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avertissement. 

N  donne  en  ce  troifiéme  Volume  ,  l’Hiftoire  des  deux 
premiers  Ducs  de  Bourgogne  de  la  fécondé  Race  ,  c'eft- 
a-dire  de  Philipe  dit  le  Hardi ,  &  de  Jean  fon  fils  ,  fur- 
nommé  fins  Peur.  Tout  ce  qu’on  y  dit  de  l’un  6c  de 

_ _  pautre  ,  a  été  pris  fur  les  originaux  ,  tirez  prefque  tous 

delà  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  C’elt  fur  ces  fondements  foli- 
des  &  non  fur  des  mémoires  8c  des  écrits  peu  certains ,  que  fe  trouve 
établie  la  vérité  des  faits  qu’on  y  raporte.  C’eftaulfi  laraifon  pourquoi 
les  marges  de  ce  Volume  ne  feront  guéres  chargées  de  citations  d  Au- 

teUpôur  rendre  la  certitude  des  faits  «portez  ,  plus  fenfible  ,  il  auroit 
Fallu  donner  en  preuves  les  extraits  de  tous  ces  titres  :  mais  ils  font  en 
fiarand  nombre,  qu'ils  n’auroient  pû  être  tous  placez  en  un  Peul  Vo¬ 
lume.  C’eft  pourquoi  l’on  a  crûquil  failoit  fe  contenter  de  les  em¬ 
ployer  tous,  chacun  à  fa  place,  &  de  donner  feu  ement  les  plus  im¬ 
portants  ,  dont  les  uns  font  néceffaires  pour  établir  la  vente  des  faits 
raportez  ,  8c  les  autres  pour  faire  connoître  des  particularitez  înteref- 
fantes ,  ou  des  détails  curieux  ,  qu'on  n  a  pu  ni  du  placer  dans  la  fuite 

dï  On'a 'tiré'  de  cette  foule  de  titres ,  tant  de  ceux  dont  on  a  donné  les 
extraits ,  que  des  autres  que  l'on  s'eft  contenté  d  employer  8c  citer  feu¬ 
lement  ,  les  Montres  ou  les  Rolles  qui  contiennent  les  noms  des  Sei¬ 
gneurs  ,  des  Officiers  ,  des  Gens-d'armes  8c  des  autres  qui  ont  accom- 
Lné  ou  fervi  ces  deux  Ducs  enleurs  voyages  8e  leurs  guerres.  Et  com- 
L°ces  montres  font  très-intereffantes  pour  la  Noble®  des  deux  Bour¬ 
gognes  &  des  autres  Pays  fournis  à  cesPrinces,  8c  meme  pour  pluies 
Ses  «rondes  Maifons  de  France  ;  on  self  fait  un  devoir  de  les  d.ftin- 
suer& 8c  de  les  mettre  plus  à  portée  dette  trouvées ,  vues  Se  examinées  ; 
c’eft  pourquoi  on  les  a  «maffées  toutes  enfemble  8c  placées  de  fuite  , 
felonPl’ordre  des  tems ,  8c  on  les  donne  chacune  fousle  nom  de  Note, 

qUOn  y  aTouÏ  unfamre  No’te  d'une  efpèce  différente ,  qui  contient 
tout  ce  que  l'on  a  tiré  des  titres  originaux  touchant  les  Officiers  8c  Do- 
meftiques  de  la  Maifon  de  Philipe  le  Hardi ,  ou  Ion  donne,  hnon  une 
pv1/>p  nu  moins  une  notion  fure  de  plufieurs  de  les 
Ordonnances  8c‘  de  fès  difpofitions  pour  le  réglement  de  les  Domefti- 
,  Officiers  au’il  avoit  à  fi  Cour.  Et  comme  le  Duc  Jean 
foTfils  a  maintenu  l’exécution  des  mêmes  difpofitions  6c  Ordonnances, 
cette  Note  doit  nous  faire  comprendre  que  la  Maifon  de  ces  deuxPnn- 
c  a  ét  d  peu  près  la  même ,  8c  que  fi  elle  a  été  en  certain  tems  plus 
nombre!  fous  le  fils ,  elle  n’a  pas  été  pour  cela  autrement  gouvernée. 


On  auroit  fouhaité.y  en  joindre  une  autre  qui  devoit  être  la  dernière 
de  ce  Volume  ,  &  donnée  à  l’occafion  de  ce  que  l’on  n’a  pu  le  dit 
penfor  d’y  «porter  des  Etats  Généraux  de  Bourgogne,  aflèmblez  &  te¬ 
nus  fous  les  deux  Ducs  Philipe  le  Hardi  &  Jean  fans  Peurfon  fils.  On 
y  marquoit  leur  origine ,  leurs  premières  allêmblées ,  quand  &  com¬ 
ment  ils  ont  été  convoquez  fous  ces  deux  Princes  ,  le  choix  &  la  no¬ 
mination  de  leurs  Elus  &  de  leurs  autres  Officiers  ,  les  changements 
qui  font  arrivez  en  ce  choix  &  cette  nomination  ;  quand  les  Ducs  ont 
ceffé  de  faire  l’un  &  l’autre ,  &  quand  nos  Rois  ont  aprouvé  &  confir¬ 
mé  ce  qui ,  fiir  cela,  avoit  été  établi  fous  les  derniers  Ducs.  Mais  com¬ 
me  cette  Note  eil  un  peu  longue  ,  &  que  ce  Volume  étoit  déjà  trop 
gros ,  on  a  renvoyé  ce  qui  regarde  ces  premiers  Etats ,  pour  être  joint 
à  ce  que  l’on  doit  dire  de  ceux  qui  fe  font  tenus  depuis  fous  les  deux  der¬ 
niers  Ducs  &  fous  nos  Rois. 

Dans  l’ufiige  des  titres  dont  on  s’eft  forvi ,  on  a  gardé  la  maniéré 
alors  ordinaire  de  commencer  &  compter  les  années.  Dans  tout  ce  Vo¬ 
lume,  elles  fontprifes  &  comptées,  commè  ayant  commencé  le  jour 
de  Pâques  &  fini  le  Samedi  veille  de  Pâques  de  l’année  foivante:  defor- 
te  que  les  mois  de  Janvier,  Février',  Mars  &  quelquefois  Avril  ,  qui 
font  aujourd  hui  les  quatre  premiers  mois  de  l’année  ,  en  étoient,  félon 
cette  maniéré  de  compter,  les  quatre  derniers.  On  donne  cet  Avertit, 
fement ,  pour  que  le  Leâeur  ne  foit  point  furpris ,  quand  il  trouvera 
des  endroits  où  l’on  dit  qu’une  chofe  eft  arrivée  fur  la  fin  d’une  année, 
lorfqu’elle  sert  faite  dans  l’un  de  ces  quatre  mois. 

On  trouvera  en  plufieurs  endroits  de  ce  Volume ,  des  faits  qui  pa¬ 
raîtront  peu  intereflànts  à  ceux  qui  n’en  verront  pas  d’abord  l’utilité; 
mais  comme  les  uns  fervent  à  faire  mieux  connoître  le  caraétére  du 
Prince  dont  on  écrit  l’Hiftoire  ;  les  autres  à  frire  remarquer  fes  difpofi- 
tions&fa  conduite  ordinaire;  d’autres  ,  fon  attention  pour  certaines 
perionnes  de  diftinétion,  &  Ce  s  Réglements  fur  des  droits  contenez,  on 
a  cru  qu  il  ièroit  bon  de  ne  les  pas  omettre. 

Le  deffiem  d  enrichir  l’Ouvrage ,  nous  a  frit  entreprendre  un  lon°v 
&  pénible  travail ,  que  nous  avons  continué  ,  fans  relâche ,  pendant 
p.us  de  8  ans  ,•  c’eft-à-dire  ,  de  voir  ,  tenir  &  examiner  une  quantité 
prodigieuic  de  vieux  titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  tous 
tairs  Si  donnez  par  les  Ducs ,  ou  par  leur  ordre ,  ou  au  moins,  de  leur 
tems ,  &  enfin  depofez  en  un  lieu  particulier;  où  mis  en  tas  les  uns  fur 
es  autres ,  ils  etoient  depuis  longtems  enfermez  ,  inconnus  &  fans  aucun 
ordre  ;  mais  ce  grand  &  ennuïeux  travail ,  dont  nous  elpérions  beau- 
coup  ne  nous  a  pas  procuré  tout  ce  que  nous  en  attendions  :  il  n’a 
pas  lame  toutefois  de  nous  être  d’un  bon  fecours  pour  ce  Volume  Si 
de  nous  donner  pour  les  fuivants ,  plufieurs  chofes  intereffantes  qu'on 
y  «portera ,  &  qui  font  dignes  de  la  curiofité  &  de  l’attention  du  Public 
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cxxxx.  Le  Duc  augmente  de  moitié lapenfion  du  Comte  de  Nevers.  cxxxxi.  Le  Dm 
paffe  en  Bretagne  avec  200  Hommes  d’armes  <flr  50  Arbalétriers,  exxxxu.  Am-  • 
baffadedu  Rota  Avignon  pour  la  paix  de  l’Eglife.  cxxxxiu.  Le  Duc  donne  a 
manger  &  fait  des  préfents  aux  Cardinaux  à  Avignon,  cxxxxi  v.  Pont  dé  la  Mar¬ 
che  abattu ,  puis  rétabli,  cxxxxv.  Le  Prieur  de  S.  Symphorien  d’ Autan  reconnaît  la 
Jurifdikion  de  l’Evêque,  cxxxxvl.  Plaintes  à  l’occafion  des  nouvelles  monnaies , 
qui  font  maintenues  en  leur  valeur,  cxxxxvii.  Fonds  cédez  aux  Chartreux  de  Di¬ 
jon,  cxxxxviu.  Confeils  tenus  a  Dijon,  à1  leurs  Réglements,  cxxxx  ix.  Les  Am. 
balîadéws  de  Hongrie  fillicitent  à  la  Cour  de  France,  des  fecours  contre  les  Infidèles. 
cl.  Le  Duc  mande  fis  Vaffaux  pour  accompagner  lé  Comté  de  NeveCs  fin  fils  en 
Hongrie,  cm.  Il  forme  la  Mai  fin  de  fin  fils  &  fin  Confeil.  cm.  Il  fait  travail¬ 
ler  aux  équipages  du  Comte  de  Nevers.  cliii.  Arrivée  du  Comte  dé  Nevers  en 
Hongrie,  cl  iv.  Le  Comte  de  Nevers  avec  plufieurs  Seigneurs  prifimiiers  en  Hon¬ 
grie.  clv.  Ambaflade  &  préfents  envoyez  en  Hongrie,  clvi.  Le  Duc  retranche  la 
moitié  des  penfions  &  gages  des  Officiers,  clvi  1 .  Elargijfement  des  Prifonniersp’ 
leur  retour,  clviii.  Le  Comte  de  Nevers  va  vifiter  toutes  les  Villes  de  Flandres 
([y  d’Artois,  cl  ix.  Prolongation  de  trêve  avec  les  Anglois,  &  conclufion  du  mariage 
du  Roi  d’Angleterre  avefilfabelle  de  France,  clx.  Ordonnance  du  Duc  pour  la  con- 
fervationdefis  Domaines,  clxi.  Réglement  fur  les  nouvelles  conteflations  entre 
L’Evêque  d’Autun  &  les  Officiers  du  Duc.  clxi  I.  Ordonnance  ponant  explication 
des  Patentes  du  Duc ,  accordées  aux  B ourgeois  de  la  Ville  de  B e aune,  c  l  x  1 1 1 .  Se¬ 
cours  envoyez  à  la  Duchefle  de  Brabant,  clxiv.  Ambajfades  envoyées  à  Robert  de 
Bavière  Roi  des  Romains,  clxv.  Mainlevée  des  faifics  faites  pour  amortiflements fur 
les  fonds  du  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  clxvi.  Parlements  de  Dole 
&  de  Beaune.  clxvi  I .  Auditeurs  des  Caufis  d'apel,  a  Beaune.  clxv i  i  i  .  La  Terre 
de  Montmirey  rendue  au  Duc.  clxix.  Libécalitezdu  Duc  pour  le  foulagemeiit  de  la 
Bourgogne  tflr  de  la  Flandres,  clxx.  Réunion  de  la  Terre  d'Orchamp  au  Domaine 
de  la  Comté,  clxxi  .  Préfrnt  du  Duc  fait  à  la  Confrairie  de  la  Grande  Bourgeoi¬ 
se  de  Paris,  clxxi  1 .  Autres  préfents  donnez  pour  éprennes,  clxx  1 1 1 .  Le  Prince  ' 
Antoine ,  fécond  fils  du  Duc,  mordu  d’un  chien  enragé,  clxxiv.  Le  Duc  nomme  les 
Elûs  pour  impoferune  fimme  de  12000  livrés  accordée  par  les  Etats,  clxxv.  Deli¬ 
beration  fur  une  claufe  de  la  Chartre  donnée  pour  l  etablijfcment  des  marcs,  clxxvi* 

Plaintes  contre  les  Officiers  de  laGntërie,&  Réglements  pour  les  faire  ceffier.  clxxv  si. 

Permiffion  aux  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  fe  retirer  ou  a  Rochefortoü 
à  Rouvre,  clxxvi  ii.  Préfents  pour  éprennes,  clxxix.  Parlement  de  Dole  &  Ju¬ 
gements  par  lui  rendus.  clxxx.  Penfions  données  parle  Duc.  clxxxi.  Penfion  de 
36000  livres  par  mois  affignée  au  Duc.  clxxxi  i.  Le  Duc  va  prendre  IJabelle  de 
France  veuve  du  Roi  d’Angleterre,  pour  la  ramener  en  France,  clxxxi  i  i  -  Le  Duc 
tfr  la  Duchefle  font  le  partage  de  leurs  biens  a  leurs  Enfants,  clxxxiv.  Tentatives 
&  réconciliation  d-s  Ducs  d’Orléans  &  de  Bourgogne.  clXxxv.  Solemnitédes  noces 
d’Antoine ,  fécond  fils  du  Duc.  clxxxvi  .  Préfents  faits  au  Duc  en  confidératton  des 
noces  du  Prince  Antoine,  clxxxvi  1.  L’adminiftration  dé  l’Etat  durant  la  maladie 
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du  Roi, donnée  au  Duc  d  Orléans, puis  tranfportee  au  Duc  de  Bourgogne,  clxxxvi  i  j  . 
La  garde  &  le  gouvernement  des  jeunes  Princes  tfr  de  la  Province  de  Bretagne 
donnez  au  Duc  de  Bourgogne,  clxxxix.  La  Duchejfe  Douairière  de  Bretagne  , 
devenue  Reine  d  Angleterre,  donne  au  Duc  de  Bourgogne  l’adminiftration  du  Comté 
de  hantes  y  gr  de  tous  les  fonds  gg  biens  qui  lui  refloient  en  France,  cl.xxxx.  Le 
Duc  emmène  avec  lui  en  France  les  trois  Primes  de  Bretagne,  clxxxxi.  PreTents 
du  Duc  au  Roi,  a  la  Reine, aux  Princes ,  &c.  clxxxxi i.  Montréal  avec  tes  dé¬ 
pendances,  pris  gragrjetti  au  Duc  de  Bourgogne,  clxxxxi  i  i  .  Divers  rendez-vous 
ajjignez  par  les  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Lorraine,  clxxxxiv.  Ordres 
donnez  contre  les  Ennemis  qui  ont  furpris  des  Places  dépendantes  de  Montréal. 
CLxxxxv.  Prepamafs  contre  les  Ennemis  qui  avaient  pris  les  Châteaux  dépendants 
de  MontreaX.  clxxxxvi.  La  Corne  de  Rougemont  avec  fa  troupe,  chaffé  des  dépen¬ 
dances  de  Montreal.  CLXXXXVII.  Prefems  du  Duc  auRoi,  &  aux  Primes  &  S  ei- 
gnenn  de  fa  Cour :  clxhwi n.Subfides accordez,  Elüs  ehoifis, ,  remifes  faites,&c. 
Vi* i,.**  *j  LesA]fbpes  de  Luxeul  &  de  Faverney  exemtes  de  toutes  taxes,  cc. 
Mariages  de  trois  Enfants  de  France  avec  trois  Enfants  de  Bourgogne,  cci  loyaux 

lit:  vd  Z  &  dlf&nU  P c ■  dr?T:  a  Marie  *  Bourgogne  îvîntfon  dépin  pour 
fétT/Tni iüe,avot\ePufi  le  Comte,  ccn.  Le  Duc  h  Bruxelles  ,  donne  une 
fete  a  la Duchejfe  de  Brabant,  cc  1 1 1 .  Il  tombe  malade  à  Bruxelles , fe  fait  tranf- 
poner  a  Halle,  ou  >1  mem.  cci  v.  Emprunt  fait  pour  les  funérailles  du  Duc.  cc V. 
Sépulture  &  convoi  du  Corps  du  feu  Duc  Philipe.  ccvi .  Réfolutwn  prife  par  les 

7>  &  Bm*T?  P0U:  aUer  au-demnc  du  corpt  du  feu  Duc.  cm  i . 

Le  Comte  de  Neveu  avec  pkfieurs Seigneurs,  accompagne  le  Corps1  du  Duc  fon  pere 

;  Dt°n-  CCV^  V  publiques Indien 

■Sommaires  du  quinzième  Livre. 

T'  Lft UC  ]em  reJ?£foi  ^  Ifotamage  au  Roi.  1 1.  Il  fait  fon  entrée  folemnelle 

firme  les  anciens  Ofilcicrs  du  Duché  Ÿ  i  .  Le  COn * 

§ smsiMÈéifipW 
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Chapitres  du  Duché  <fr  des  Ville ■  de  Flandn Ü  ^  emPrmfi  des  Vllles  & 

po J  aider  'a  rembourfir  eLprlft  fltttkDm  IT  Vf*  ^  Z  ^ 
pour  le  bon  ordre  &  la  tranqJliTd/fis  IZs  m  n  t  °UC 

du  Duc.  xxiv.  Confeih  tenus  a  ParZ ™  Pu  •  i  fi  rî’  ^fi}cef  tennis  au  Domaine 
accordée  par  le  Du!  h  JeaTde  Chai  n  tt  t  dupDJ’&  l^fiùte.  xxv.  Grâce 
le  Prince  fon  pere  avoit  au  Confeil  dre  xxvi  *  Ma  ■f°mj  a^iPHf  fi  place  due 
avec  Adolphe  Comte  de  Cléves.  xxv’i  irTr  Dort fmaëe  df Marie  de  Bourgogne 
dettes  <£r  celles  du  feu  Duc  fon  pere  dre  xxix  ,  0'  tS  îourfn'on  Pad)e  fis 

les  faire  paroître  aux  fêtes  aufquelîeton  tZréparohtxx^Tn!  Zdt’  H'S  P0' 
paron  avec  magnificence.  xxx\.  Les  dJ,  JnZZfi  fi j' P ro1*  files  ou  le  Duc 


- -  J  é  r  ,  uevenus  inu « 

vaiüe  au  traité  de  commerce  entre  la  France, 

faifil 
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Faifit  les  Terres  (fr  Châteaux  du  Comte  de  Tonnerre,  xxxvl.  Secours  envoyez  parle 
Duc  à  Antoine  Duc  de  Limbourgfon  frere.  xxxvl  i.  P  enflons  données  a  diverfesper- 
(ornes,  xxxvi  1 1.  Rohesou  houpelandes  diftribuées  par  l'ordre  du  Duc.  xxxix.  te 
Comté  de  Charrolois  prend  pojfejjion  delà  Regalie  de  Befançon  ,  fr  le  Duc  fort 
pere  lui  fait  [a  Maifon.  xl  .  jean  Choufat  chargé  du  recouvrement  des  deniers  cédez 
au  Duc  par  le  Roi.  xl  i  .  Pont  bâti  furie  Doux ,  fans  psmifion  du  Duc  ,  détruit 
&  abattu,  xl iï.  Réparations  des  Châteaux  fr  bâtiments  du  Domaine  du  Duc. 
xLin.  Retranchemens  de  penfions.  xliv.  Chevaliers ,  Ecuyers  fr  Cens-d'armes 
mandez,  xlv.  Expédient  du  Duc  pour  faire  payer  les  foinmes  qu’il  avait  emprun¬ 
tées  frc.  xl  vi.  Il  renouvelle  la  defenfe  à  fes  Officiers ,  de  prendre  aucune  des  Fer¬ 
mes  de  (on  Domaine,  xtvll.  Raifons  de  la  réfolution  prife  par  le  Duc ,  contre  la 
vie  du  Duc  d’Orléans,  xlvii  i.  Ajfajfinaldu  Duc  d’Orléans,  fr  fes  fuites,  xlix. 
te  Duc  arrive  à  Amiens ,  oh  il  a  plufieurs  conférences  avec  le  Duc  de  Bem  fr  le 
Roi  de  Sicile,  l.  Chevaliers  fr  Gens-d’ames  qui  accompagnent  le  Duc  ,  d'Arras 
à  Paris,  l  i  .Le  Duc  demande  me  Audience  publique,  ni.  Jean  Petit  voulant 
mfliûer  le  Duc  ,  ne  perfuade  perfonne.  liii.  Diuijion à  Beame  fur  l’ Election du 
Maire,  liv.  Parlement  transféré  de  Dole  à  Befançon •  lv.  La  Pille  de  Maflric 
akéoee  par  les  Liégeois,  lvi  .  Secours  donné  par  le  Duc  contre  les  Liégeois,  i  vu. 
Concluions  contre  le  Duc ,  lviii.  Le  Duc  attaque  les  Liégeois ,  les  bat  fr  les 
met  en  fuite ,  &c.  lix.  Fondation  du  Duc ,  en  atlion  de  grâce  de  la  victoire  con ç 
tre  h  Liégeois,  lx.  Le  Duc  taxe  les  Liégeois ,  fr  en  méme-tems  le  Roi  lai  afi- 
ene  une  groffe  penfion.  l  x  i .  Le  Roi  avec  la  Reine  fr  les  Princes  ,  fe  retirent  en  la 
Ville  de  Tours,  lxii.  Mort  de  la  Ducheffe  douairière  d’Orléans,  lxiii.  Ordres 
donnez  pour  le  rembourfement  des  emprunts  faits  pour  le  Duc.  liv.  Articles  propofez 
au  Duc  pour  rentrer  en  grâce  ,  (y  par  lui  rejetiez,  lxv.  Paix  faite  a  Chartres  en¬ 
tre  le  Due  &  les  Princes  de  la  Maifon  d’Orléans,  lxvi .  Mariage  arrêté  encre  le 
Comtede  Vertus  &  une  fille  du  Duc.  lxvii.  Confirmation  du  traité  fait  avec  les 
Citoyens  de  Befançon  ,  (fries  plaintes  qu’elle  excite.'  lxvi  i  i.  Avis  donnez  au 
Duc  fur  (on  traité  avec  les  Citoyens  de  Befançon.  lxix.  Traité  entre  l’Archevêque 
de  Befançon  fr  le  Duc  ,  fur  la  Régalie  de  Befançon.  lxx.  Affemblée  tenue  en 
l’Abbaye  Saint  Bénigne ,  par  ordre  du  Ducfrde  la  Ducheffe.  lxx  i.  Réfolutions 
de  /'  A  ffemblée.  lxx  u .  Promeffes  des  Citoyens  de  Befançon  ,  pour  engager  le  Duc 
a  les  fecourir dans  les  divifions  de  leur  Ville .  lxx/II  i.  Ambajfade  au  Concile  de 
Pife.  lxx  iv.  Le  Duc  fait  célébrera  Compiegne  ,  l' anniversaire  du  Duc  fon  pere . 
lxxv-  La  Ducheffe  retourne  de  Flandres  en  Bourgogne,  lxxvi.  Catherine  de  Bour¬ 
gogne  va  d  Gien ,  ou  fe  fait  fon  mariage  avec  le  pis  du  Roi  de  Sicile,  lxxvi i. 
Officiers  exceptez  de  la  defenfe  faite  par  le  Duc ,  de  payer  les  penfions.  lxxvi  1 1 . 
Préparatifs  &  célébration  du  mariage  du  Duc  de  Brabant ,  frere  du  Duc  de 
Bourgogne,  lxxix.  Le  Due  affemble  fon  Parlement  de  Flandres  a  Lille,  lxxx.  Le 
Duc  fait  alliance  avec  le  Roi  de  Navarre,  lxxxi.  Siège  fr  prife  de  !a  Fortereffe 
de  Valexon-  lxxxii.  Affemblée  à  l’Hôtel  Saint  Pol,pour  la  réformation  de  la 
Maifon  du  Roi ,  &  l'adminifiraiion  de  fes  finances ,  fr  la  prife  fr  mort  de  Jean 
de  Montaigu.  lxxxi  ii.  Les  Princes  vont  voir  la  Reine  à  Melun  ,  fr  font  avec 
elle  un  traité  d’alliance,  lxxxiv.  Le  Comte  de  Nevers,  frere  du  Duc,  envoyé  avec 
plufieurs  autres  Seigneurs  a  Lille,  lxxxv.  La  Reine  fe  décharge  du  gouvernement 
du  Dauphin  ,  &  ïe  Roi  le  donne  au  Duc.  lxxxv i  .  Affemblée  tenue  a  Gien,  ou  fe 
forme  une  ligue,  lxxxvii.  Moyens  qu’on  prend  à  Paris  pour  rompre^  on  s’opofera 
la  ligue  de  Gien.  lxxxvii  i.  La  Ducheffe  affemble  un  Confeil  a Rouvre,  fr 
convoque  les  Etats  des  deux  Bourgognes,  lxxix.  La  Ducheffe antorifée  parle  Duc 
fon  mari ,  choifit  fr  nomme  les  Elus,  lxxxx.  Le  Duc  a  recours  aux  E.ûsdes  deux 
Bourgognes  pour  avoir  des  finances,  lxxxxi.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Roi  de 
Navarre  fr  le  Duc  de  Brabant; fe  juftifient ■  lxxxxi  i.  Les  Princes  opofez  con- 
viennent  de  plufieurs  articles  pour  rétablir  la  paix,  lxxxxi  i  i  .Déclaration  du  Duc 
de  Béni  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne,  lxxxxiv.  Commiffion  dn  Duc  pour  la 
réparation  des  bâtiments  de  fon  Domaine,  lxxxxv.  Confeil  établi  pour  le  gouver¬ 
nement  de  l’Etat.  lxxxxvi.  Le  Due  fufpend  de  leurs  Offices  tous  les  Receveurs  y 
Tome  III.  c 
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fie.  txxXxvrï.  Capitaines  Généraux  établis  pour  la  dé fenfi  de  la  Bourgogne  fi 
du  Charrolois.  lxxxxvi  i  i.  Le  Duc  fe  plaint  de  l’infraélion  des  traitez  de  Char¬ 
tres  &  de  Vinceftre  ,  fie.  lxxxxix.  Le  Duc  d’Orléans  avec  fis  frétés,  déclarent 
la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  la  leur  déclare  aujji.  c.  Réponfi  du  Duc  aux 
lettres  que  la  Reine  lui  a  écrites  de  Melun,  cl.  Le  Duc  choifi  par  le  Roi ,  pourjùit  les 
Princes  i fi  Pliiez  de  la  ligue  de  Cien.  en.  Le  Roi ,  fur  les  plaintes  des  Bourgeois, 
nomme  un  nouveau  Gouvernent  fi  des  Capitaines  pour  veillera  la  défenfide  Paris. 
cm.  Les  Princes  liguez  marchent  vers  Paris,  où  ils  ne fauroient  entrer,  c  îv.Ambaf- 
fade  du  Roi  d’ Angleterre  au  Duc.  cm.  Le  Duc  va  ait  ficours  de  Paris,  cvi.  il 
chajfe  les  liguez  de  Saint  Cloud  fi  de  Saint  Denis,  cvi  i.  Sujets  d'inquiétudes  de 
la  Ducheffe  ,  qui  fi  prépare  au  voyage  de  Paris,  cvii  i.  Le  Comté  de  Tonnerre  & 
une  partie  du  Beatijolois  confifquez.  cix.  Le  Duc  va  au-devant  de  la  Ducheffe  , 
&  la  conduit  à  Vincennes.  ex.  Il  engage  fis  joyaux  pour  les  emprunts  qu'il  a  faits. 
cxi.  Enfants  du  Duc  de  Bourbon  enlevez  ,  fi  mis  entre  les  mains  du  Duc.  cxn. 
Préfims  du  Duc  aux  Etrangers,  exi  1 1.  Il  permet  aux  Habitants  de  la  Ville  de 
Dole  de  fortifier  leur  Ville,  exiv.  U  fi  prépare  à  accompagner  le  Roi,  qui  doit 
marcher  contre  les  liguez,  cxv.  Le  Roi  pan  pour  la  guerre  ,  (fi  le  Duc  va  le  join¬ 
dre  pour  afiéger  Bourges.  cxvi.  Siège,  prifi  fi  démolition  de  Chateau-C binon, 
cxv  11 .  Entrev.iè  du  Dite  de  B cwi  avec  Ig  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  les  gagne  (D* 
les  réunit,  çxviu.  Projet  d’accommodement  drejfé par  ordre  du  Dauphin  fi  en¬ 
voyé  an  Duc  de  Berri.  c  i  x.  Ordre  du  Duc  de  faire  inhumer  le  corps  de  la  Comteffe 
de  Penthievre  fa  fille  ,  aux  Chartreux  de  Dijon .  ex.  Ajfemblèe  pour  la  paix  entre 
Les  Princes  opofez.  cxi.  Aérions  de  grâce  pour  la  paix  entre  les  Princes  liguez 
cxn  Traité  de  mariage  entre  la  Princeffe  Agnès  fi  Charles  fils  aîné  du  Dite  de 
Bourbon. 


Sommaires  du  feiziéme  Livre. 

*•  T.Es  Jfiglois  ravagent  pktfiems  Provinces  du  Royaume  ,  fi  fi  retirent .  n. 

On  fond  une  groffe  bombarde  à  Auxonne,  qui  crève  à  T e{[ ai.  m.Le  Due 
mande  a  la  Ducheffe  fa  femme  d’envoyer  200  hommes  au  Duc  de  Bar.  iv.  Remife 
faite  par  le  Duc  aux  Habitants  de  Rouvre,  v.  Ceffion  du  Chatcau  de  Thoraife  à 
jean  Pourcelot  ,  (g  de  la  Tare  de  Qtiingey  a  Jean  de  Neufchatel.  vi.  Etrennes. 
fti-  Ordonnance  pour  la  célébration  des  Fêtes  fi  Dimanches,  vm.  Chanoines 
mËvKiJ  deffervir  ff  Çlmpelle  de  Rouvre,  ix.  Divers  ordres  donnez  aux 
,  Jtref  c  eî  Comptes,  x.  Le  Roi  fi  fin  Confiai  chargent  le  Duc  de  chafferles  An- 
g  ■  xi.  lnfhtutton  dm  Elu  du  Roi.  xn.  Le  Duc  révoque  la  réttniondes  Greffes 
a  fin  Domaine,  xi  1 1  Fofjez  fi  palijfades  de  la  Motte  de  Poüilly.  xi  v.  Parle- 
ment  a  Dole.  xv.  Le  Duc  écrit  aux  Gens  des  Comptes  en  faveur  de  oue/aues  OfR- 
cws.  xv  1 .  La  Ducheffe  fait  vifiter  l’artillerie  ,  fi  tombe  malade,  xvi  1.  La  guer- 
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gieterre.  xxvii  Le  Duc  abandonne  de  ceux  qui  lm  ont  été  le  vlusattachez  xwitt 
du  nZtmblei7  C°nfe.n,  ’  à;  mande  fiscaux 

du  Dauphin  an  Duc  ,  qu’il  apelle  àfonficoun.  xxx.  Le  Duc  part  pour  aller  rl 
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cettes  mentis  four  la  guerre,  xliu-  Emprunts  des  Villes  pour  la  guerre,  xtiv. 
tes  mesures  prifes  avec  les  Princes  voifins  four  le  Duc  ,  font  fans  fuccès.  xlv.  Ar¬ 
ras  àfftêgé  par  'l'armée  du  Roi.  xlvi.  La  Comteffe  de  Hainaut  &  les  Trois  Etats 
de  Flandres ,  follicitent  pour  la  faix  du  Duc.  xlvii.  Projet  de  paix  publié  au. 
Camp  de  la  Ville  d’Arras,  xlvii  i.  Traité  de  faix  ratifié,  puisrégiftrè  au  Par¬ 
lement-  xl  ix.  Le  Duc  envoie  des  Ambafadeurs  au  Roi  pour  lui  faire  des  remon¬ 
trances.  l.  Ratification  du  traité  de  paix  par  le  Duc.  li.  Le  Duc  Ce  défi  fie  des 
protejlations  renfermées  dans  la  ratification  de  paix,  lu*  Les  Nobles  des  deux 
Bourgognes  écrivent  au  Roi.  Lin.  Le  Duc  envoie  des  Ambafadeurs  au  Roi.  liv. 
Ruine  &  rétabli!] ément  de  l’Abbaye  du  Mont  Saint  Eloy.  lv.  Recompenfiede  Jean 
de  Neufchatel  ,  &c.  lvi.  Le  Duc  café  les  lettres  d’une  réunion  faite  a  fon  Do¬ 
maine  parla  Duchefe.  lvii.  Chambre  des  Comptes,  lviii.  Réparation  &  forti¬ 
fication  du  Cliateau  de  Rouvre,  lix.  Le  Comte  de  Cléves  vient  chercher  fa  femme, 
fille  du  Duc  ,  &  l’emméne.  lx.  Ordonnance  pour  la  ré  formation  de  la  Duché  & 
de  la  Comté,  lxi.  Préparatifs  du  Duc  &  du  Comte  de  Chartolois  fon  fils  contre  les 
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par  lui  recompenfi.  lxvi  i  i  .  Ordonnance  du  Roi ,  qui  défend  à  tous  Princes  du 
Sang  d’aller  à  Paris  fans  ordre  exprès,  lxix.  Le  Duc  Je  retire  à  Lagny.  lxx.  Le 
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Sire  de  Chateauvilain.  lxxii.  Il  prétend  avoir  la  conduite  des  Enfants  ,  &  le 
gouvernement  des  Pays  du  feu  Duc  de  Brabant  fon  frere.  lxxiii.  Prorogation  du 
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gleterre.  lxxiv.  Le  Duc  de  Bourgogne  fait  le  voyage  de  Calais  ,  &  le  Duc  de 
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les  nouvelles  de  ce  qui  fi  pajje  à  Paris ,  le  Duc  fe  prépare  à  s’y  rendre  bien  accom¬ 
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du  Duc.  xxvii.  Le  Duc  part  avec  le  Roi  pour  aller  au  fecours  de  la  Ville  de 
Roiien,  ajjiégée  par  les  Anglais,  xxvm.  Confeils  ajfemblez  enla  Ville  de  Beau¬ 
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Le  Duc  invité  par  le  Dauphin  a  fi  rendre  à  Montreau  faut-Yonnc.  xlvi.  Le  Duc 
de  Bourgogne  fart -de  Bray,  0  fi  rend  a  Montreau  oh  il  efi  aj] affiné,  xlvii. 
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gneurde  Molmot  fin  Lieutenant  en  Bourgogne  ,  pour  Capitaine  général  ,  ire. 
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l  Eve  que  d.’Autim.  xxxv.  Lettres  du  Dur  tond,  °L  nrfax!euf  d a  Duc  »  contre 
garde  de  la  Ville  de  Dijon  dre  xxxvi  le, Z  ri  Capnam.e  n°pmé  pour  la 

traiter  de  fin  mariage  avec  la  fille  du  ConJe  de  RlaZdrZtZt  Z’  PT 
Duc  ,  qm  promet  rendre  au  RJlcs  Vill  ornes,  xxxvi  I .  Lettres  du 

ticlcs  du  mariage  du  Duc  avec  Marguerite  Æ/  f  ’  &c-  *xxvln.  Ar- 
don  des  Villes  de  Lille  Zc  en  fZZ ri  7  ■  Jres  >  &*■  xxxix.  Lettres  de 
de  la  Comteffe  de  FlandZ,  'en  faveur  du  RofiChZn  Z  S?**’  *L’  Uttres 
Duc,  qui  injlituë  Eudes  de  Grancey  Gouverneur  du  D  Ÿ*'  XL,‘  LeUm  dti 
Duc  ,  au  fuj  et  du  don  de  1 2  deniers  f ire  xuii  te, Z  Z'  n'”'  Lettm  du 
Régnant  Gombault  tour faire  la  dépenfidèfin  Hêiel  TiZ n  7’ 
entre  les  Seigneurs  de  Blaify  ir  de  Rougemont  x,  v  '  2J,ri  Z? 'mon  de  ?aix 
m  ,  qui  maintient  le  Duc  dans  le  droit  de  rcellêr  le  V,'  a™*  dufarleme>»  de  Pa- 
&e.  xlvi .  Ordonnance  du  **  F™  d‘È&fi> 

Mandement  de  la  DncheJJe  ,  qui  commet  Othe  Tri  —, ZriZ ' a  Difin.xrsiiï. 

ri  ,  qm  commet  Utile  d  Aigmlly  ir  le  EaïUi  d'Auxois 
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■pour  faire  faire  les  fortifications  j  &c.  xlviii.  Mandement  de  la  Ducheffe ,  jai 
commet  le  Seigneur  de  Chevigny  au  lieu  d’Othe  d’Aiguilly.  xlix.  Accord  fait 
entre  le  Duc  &  TEvêqiie  d’Autun  ,  ire.  L.  Lettres  dè  cefjion  des  Terres  de  Cour' 
celles ,  tire,  faites  par  le  Duc ,  à  Guy  ir  Guillaume  de  la  Trimoüille.  il'.  Délibé¬ 
ration  des  Gens  des  Comptes ,  au  Jiijet  des  finances  du  Duc.  lu.  Accord  fait  en¬ 
tre  la  Comte u  c  douanière  de  Flandres  ir  le  Duc  Philipe  ,  portant  échanges  y  ire. 
mi.  Mandement  du  Duc  pour  prendre  poffe fjiôn  des  Terres  que  la  Comte ffe  de 
Flandres  donne  à  la  Ducheffe,  ire.  liv.  Sentence  arbitrale  qui  régie  plufieurs 
droits  entre  l’Evêque  de  Chalon  ir  le  Duc.  lv-  Ordonnance  du  Duc  qui  reftraim 
les  gages  de  quelques-uns  de  fies  Officiers,  lvi.  Ordonnance  du  Duc  fur  aucuns  de 
fies  Officiers  ir  firvitem.  l  v  1 1 .  Lettres  de  procuration  de  Léopold  Duc  d’ Autri¬ 
che, pour  paffier  le  mité  de  mariage  de  [on  fis  avec  une  des  filles  du  Duc.  lvi  1 1. 
Cédule  d’Ifabeau  de  Neuf  ch  atel,  faite  au  Duc,  &c.  lix.  Autres  lettres  du  Duc 
d' Autriche  peur  le  mariage  de  fin  fils,  &c.  lx.  Donation  de  la  Terre  de  Jonvell^ 
faite  à  Guy  de  la  Trimoüille  par  le  Duc.  lxi.  Lettres  de  ratification  du  Duc 
d'Autriche  ,  du  mariage  de  fin  fils,  lxi  i .  Contrat  de  mariage  de  Marguerite  fille 
du  Duc  avec  Léopold  d’Autriche,  lxiii,  Procuration  du  Duc  pour  le  précédent 
traité,  lxiv.  Lettres  d' Albert  Duc  d’ Autriche,  èn  faveur  de  Marguerite  de  Bour¬ 
gogne.  Lxv.  Lettres  de  ceffion  des  Terres  ir  Châteaux  de  Courcelles  j  ire.  en  fa¬ 
veur  du  Duc ,  par  Guy  de  la  Trimoüille.  lxvi  .  Lettres  du  Roi ,  qui  donne  a  fin 
frere  Philipe  tout  lé  droit  ,  &c.  Vidimus  des  lettres  de  Philipe  Damas ,  qui  tranf- 
porte  ci  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  fin  droit  de  confifiation ,  igc.  lxvi  i  i  •  Lettres 
du  Duc ,  qui  établit  Guy  de  Pontailler  Gouverneur  en  Bourgogne,  lxix.  Lettres 
du  Roi ,  qui  nomme  le  Duc  Capitaine  Général  de  toutes  fis  troupes,  lxx.  Régle¬ 
ments  fans  dam  T aff emblée  des  Prélats  &  Seigneurs,  pour  le  gouvernement  du 
Royaume  5  &c.  lxxi.  Lettres  du  Roi-,  qui  donne  au  Duc  les  Châteaux  de  Beau- 
fort ,  ire.  lxxii.  Droits  du  Chambellan  confirmez  par  le  Duc.  lxxiii.  Vidi¬ 
mus  des  lettres  par  lefiquelles  Philipe  Paillard  fi  départ  du  procès  qu’il  avoit  avec 
le  Procureur  du  Duc.  lxxiv.  Lettres  du  Roi  touchant  le  mariage  de  Bonne  de 
BourPoPne  ,  &c.  lxxv.  Ordonnance  du  Duc  fur  la  levée  de  certains  aides ,  &c. 
Ljpcvi.  Compte  delà  vaiffelle  envoyée  au  Duc  à  Peronne ,  ire.  lxxvii.  Lettres 
du  Duc  de  la  Ducheffe ,  qui  donnent  à  Jean  leur  fils ,  le  C  omtè  de  Nevers,&c. 
lxxviii.  Accord  fait  entre  le  Duc  ir  fia  femme  ,  &  le  Duc  Aubert  &  Ja  fem¬ 
me  ,  ire.  lxxix.  Lettres  du  Duc  pour  la  fondation  des  Chartreux  de  Dijon,  lxxx. 
N onante-deux  perfonnes  au  fervice  de  la  Ducheffe ,  habillées  parle  Duc  1  lxxxi. 
Lettres  données  par  le  Duc  aux  Elâs ,  fur  l’aide  de  40000  livres  ,  ire.  lxxxi  1. 
Mandement  du  Duc  pour  contraindre  le  Clergé  de  Dijon  a  en  payer  fa  part. 
lxxxi  II.  Lettres  du  Duc  ,  qui  ne  prétend  pas  que  les  impôts  qu  il  a  levez,  pmJJent 
uréiudicier  aux  Habitants  du  Duché,  lxxxi  v.  Lettres  du  Roi ,  qui  déclaré  quila 
tamis  au  Duc  de  lever  en  fis  Pays ,  les  aides  a  fin  profit,  lxxxv.  Copie  des  privi¬ 
lèges  des  Juifs  des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  ,  &c.  lxxxv  1.  Lettre  du  Duc 
d’Autriche  ,  qui  accepte  Catherine  au  lieu  de  Marguerite  ,&c  Lxxxv  i  l.  Lettres 
de  Guillaume  de  Bavière  ,  qui  renonce  a  la  fucceffion  du  Duc  &  de  la  Ducheffe  , 
ire  LXXXVIU.  Propofitions  &  traité  de  mariage  entre  Guillaume  de  Bavure  & 
Marguerite  de  Bourgogne.  Lxxxtx.  Lettres  de  l’Archiduc  d  Autriche  ,  qui  reçoit 
Catherine  au  lieu  de  Marguerite ,  &c.  lxxxx.  Contrat  de  mariage  de  Margue¬ 
rite  fille  du  Duc  de  Bavière ,  (ffi  de  Jean  fils  du  Duc  ,  &c.  lxxxx  1.  Lettres  du 
Duc  de  Bavière  ,  qui  affigne  6000  livres  a  Marguerite  de  Bourgogne  ,  femme  de 
S.UXH...  Lettres  du  même  Duc  en  faveur  de  la  même  &c.  lxxxxi  r  1. 
Lettres  du  même  Duc  de  Bavière  ,  an  fujet  du  mariage  de  fin  fils 
Traité  de  mariage  de  Bonne  ,  fille  du  Duc  Philipe  ,  &  de  Jean  fils  du  Duc  de 
Bourbonnois  ire  1  xxxxv.  Lettres  du  Roi ,  qui  recomoü  avoir  repu  du  Duc  ,  les 
joyaux  qu'il' lui  avoit  prêtez,  &c.  lxxxxvï  Mandement  du  Duc  V^fam  fayer 
fioo frais  d’or,  &c.  lxxxxvii.  Traité  en  forme  d  Arrêt  du  Parlement  de  Pans  , 
an  fujet  du  procès  entre  le  Comte  d’ Armagnac  &  le  Duc  lxxxxv  .  i  . 
des  lettres  par  lesquelles  Guillaume  de  la  Tnmoutlle  vend  au  Duc  toutes  /« 


V 


Xij  .  , 

qu’il  a  acqaifes  a  Melecey.  lxxxxix.  Compte  de  Dcmongeot  Joly ,  furies  foüa¬ 
ges  ,  fige.  c.  Accord  entre  le  Roi  fig  le  Duc  ,  au  fujet  des  Mlles  de  Doüay,  (frc. 
ex.  Jugement  rendu  au  fujet  du  différend  entre  le  Duc  fig  Ame  Comte  de  Savoye. 
eu.  Lettres  du  Duc,  qui  donne  pouvoir  a  la  Ducheffe  d' éteindre  les  charges  qui 
font  fur  fa  portion  de  la  Saunerie  de  Salins,  cm.  Traite’  fait  entre  les  Procu¬ 
reurs  du  Duc  fig  ceux  des  Maire  fig  Echevins  de  Dijon  ,  (fige.  clv.  Lettres  de  don 
de  la  Terre  de  Courcelles-lez-Semur,  fait  par  le  Duc  a  ...  de  la  Trimoüille.  cv. 
Tefiament  du  Duc  Philipe.  cvi.  Lettres  du  Duc  ,  qui  gratifie  le  Comte  de  Genè¬ 
ve  de  5000  livres ,  fige.  cvii.  Traité  de  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec 
Amé  de  Savoye.  cvm.  Accord  du  Duc  avec  l’Evêque  d’Autun.  cix.  Délibéra¬ 
tion  du  Confieil  du  Duc ,  fur  la  demande  par  lui  faite  des  titres  ,  (fige.  ex.  Dona¬ 
tion  des  Terres  d  Eflampes ,  faite  par  le  Duc  de  Boni  au  Duc  de  Bourgogne  fort 
frère-  cxt.  Démiffion  des  1  erres  d’Eflampcs  ,  (fige,  faite  parle  Duc  de  Berri  en 
faveur  du  Duc.  cxn.  Ordonnance  du  Duc  au  fujet  des  10000  livres  qu’il  avoit 
avancé  pour  le  voyage  d’ Angleterre,  exi  1 1 .  Lettres  dû  Duc  de  Bourgogne  fig  du 
Duc  d’Autriche  ,  au  fujet  de  la  dot  de  Catherine  de  Bourgogne,  exivf  Lettres  de 
Léopold  Duc  d’Autriche,  qui  ratifie  tout  ce  qui  a  été  fait  parfon  oncle,  touchant 
fin  mariage',  cxv.  Accord  entre  Philipe  le  Hardi  fig  Albert  fig  Léopold  Ducs 
d.  Autriche ,  au  fujet  de  la  dot  de  Catherine  de  B ourgogne .  cxvi .  Décharge  des 
anciens  fceaitx  de  la  Cour  du  Duc.  cxv  1 1 .  Ordonnance  du  Duc  contre  les  Lom. 
bards.  cxv  111.  Ordonnance  du  Duc  contre  les  Ufuriers.  exix.  Lettres  d’échange 
entre  le  Duc  fig  Philibert  Damas  ,  fige.  cxx.  Sentence  du  Duc  au  fujet  du  Ref- 
firl  de  Louhans  ,  fige.  cxxi  Lettres  du  Duc  Guillaume  d’Autriche  ,  qui  ratifie  le 
mariage  de  fin  frere.  cxxi  1 .  Lettres  du  Roi  qui  gratifie  le  Due  de  toutes  les  aides, 
tailles, (fige.  exxm.  Lettres  du  Duc  qui  enjoint  aux  Maîtres  des  Comptes  d’en¬ 
tériner  les  lettres  faites  enfin  nom,  (fige,  cxxlv.  Ordonnance  du  Duc  ponant  exemp¬ 
tion  de  foüages  pour  les  Gens,  de  la  Chambre  des  Comptes,  exxy.  Ordonnance  des 
Maire  fig  Echeuins  de  Dijon  pour  lé  même  fujet.  cxxvi.  Lettres  du  Duc  pour  pa¬ 
ver  la  b  ille  de  Dijon,  cxxvii.  Ordonnance  du  Duc  qui  régie  les  droits  de^fes 
Grnyers  ,  fige.  cxxviu.  Compte  de  Jean  le  Nain,  Receveur  dis  foüages,  &c. 
cxx  vi  1 1  bis.  Lettres  de  la  Ducheffe ,  qui  'nomme  lesE  lus  pour  l’impoli  non  de  l' aide 
&c.  cxx  IX.  Lettres  du  Duc  qui  augmente  les  gages  des  Elâs.  exxx.  Ordonnancé 
par  laquelle  le  Duc  arrête  pourrn  an  ,  la  moitié  de  tous  gages,  fige.  cxxxi  Let 
très  du  Duc  qui  augmente  de  moitié  la  penfion  de  Jean  fin  fils,  figi  cxxxi  1.  Let- 
t)es  de  Bernard  d  Armagnac ,  qui  donne  pouvoir  à  fon  frere  de  vendre  le  Comté  de 
Charrolois.  cxxxur.  Retenu  de  la  Chambre  des  Comptes  au  fujet  du  don  accordé 
au  Duc  par  les  Etats,  cxxxiv.  cxxxv.  cxxxvl.  cxxxvn.  cxxxvm.  cxxxix 
Lettres  du  Duc  en  faveur  de  la  Ville  de  Beaune,  ère.  cxl.  Lettresde  Jean  Comté 
d  Armagnac,  pour  la  vente  du  Çhamlois  an  Duc.  cm.  Reconno, fiance  paiïée 
parle  Duc  au  fujet  de  la  vente  du  Çhamlois.  cxlii.  Lettres  du  Duc  ,  Lior- 
donne  aue  L  arpent  tn-mten/jm-  J?  Ms,™*,™-;*»  a»  t>  r  -,  . 


r„  J  .  uc  uuuiut  ,  qui  latine  les  precedentes,  cxlv. 

Qmtumce  de  4000  livres  de  Jean  fig  Bernard  d' Armagnac,  a  valoir  fur  l’ achat 

%HhaX'm'  &C’  CxlV'  LettJesdf la  Duehefie,qui  infliwé  Etienne  IVr ry  Trè- 
frner  ,  fige,  cxivii.  Vidimus  des  lettres  dupouvoirde  vendre  le  Comté  deChar- 
rolois.  cxlvii  r.  Lettres  de  procuration  pour  recevoir  du  Duc  le  reflam  du  prix  de 
la  vente  du  Charrolois.  cxlix.  Quittance  du  refiant  du  prix.  cl.  Lettres  du  Duc 
TlEn  fffmaSe  de  Catherine  fa  fille  avec  le  Duc  d’ Autriche,  cli.  Lettres 
delà  Ducheffe,  qui  donne  pouvoir  au  Duc  fon  mari  de  gouverner  après  fa  mm 
fie.  CL  II.  Ordonnance  du  Duc  concernant  les  Auditeurs  des  Caufes  d’Apeaux  ’ 
fige,  cli  11.  Addition  aux  Armes  anciennes  de  la  Ville  de  Dijon.  ci.lv  Mande ’ 
ment  du  Duc  pour  l  accompMemcm  de  la  fondation  des  Chartreux  clv  AccnÀ 
entre  le  Duc  fig  la  Ducheffe ,  fig  la  Comifie  de  Bar,  fige.  ev  n.  Traité  de  ma 
nage  d  Antoine  de  Bourgogne  avec  Jeanne  ,  fille  de  Walérien  de  Htxembonri 
cl  v  1 1 .  Arrêt  au  fujet  des  precedentes  lettres,  clv  ni.  Lettres  du  Roi  ,  qui  ri- 


connoit 
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commit  que  le  Duc  se fi  démis  du  Comté  de  Rhételois ,  &c.  clix.  Lettres  de  IV a- 
lérien  de  Luxembourg ,  qui  fe  démet  en  faveur  du  Duc  ,  de  la  foi  fi  hommage  de 
Lille ,  fie.  c  lx.  Lettres  du  Duc  d’Autriche  ,  qui  ratifie  ce  qui  a  été  fait -four fin 
mariage  avec  Catherine  de  Bourgogne,  clxi.  Pmmeffes  de  plufieurs  Seigneurs ,  au 
fujet  du  mariage  du  Duc  d‘ Autriche  avec  Catherine  de  Bourgogne  ,  dire,  clxi  i- 
Lettres  du  Roi  touchant  les  ajournements  ,  &c.  clxi  il  .Lettres  du  Roi  pour  l’en- 
règiflrement  des  précédentes,  clxiv.  Lettres  des  Elûs ,  qui  infliment  Jean  je  Nain, 
Receveur,  fie.  clxv  .  Lettres  de  la  Duché  fe  qui  autorifi  les  mêmes  Elus,  fie. 
clxvi.  Lettres  d'engagement ,  de  remettre  Catherine  de  Bourgogne  entre  les  mains 
de  Léopold  [on  mari ,  &c.  clxvi  i.  Ce  font  les  joyaux  que  Mademoifelle  d’Oflri- 
che  en  a  porté,  fie.  clxviii.  Lettres  du  Roi ,  qui  défend  de  rien  exiger  pour  la 
(ortie  des  denrées  du  Duché,  fie.  clxix.  Lettres  du  Prieur  de  Saint  Symphonen  , 
qui  reconnaît  la  Jurifdiéiion  de  l’Evêque  d’Aurnn  ,  fie.  clxx -..  Ordonnance  du 
Duc  touchant  le  voyage  que  le  Comte  de  Nevers  fin  fils  doit  faire  en  Hongrie. 
cl  xxi.  Retenu  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  au  fujet  des  Ordonnances  de  l  Eve  que 
d'Arras,  touchant  les  gages,  fie.  clxxii.  Nouvelle  Ordonnance  du  Duc  ,  auju- 
jet  du  Sel ,  (fige,  clxxiii.  Lettres  du  Duc  pour  le  rêtablifement  du  Pont  de^  la 
Marche,  clxxiv.  Mandement  de  la  Ducheffe  ,  contre  les  prétentions  de  l  Eveque 
de  Chalon  ,  fie.  clxxv.  Lettres  du  Duc ,  qui  donne  aux  Chartreux  la  Terre  de 
Franceot.  clxxvI.  Ordonnance  du  Duc  touchant  les  gages  défis  Officiers  de  Cha¬ 
pelle.  clxxvii.  Accord  entre  le  Duc  fi  Gilles  de  Vareignes  ,  au  fujet  de  la  gar¬ 
de  de  l'Eclufe ,  fie.  clxxvii  i.  Ordonnance  du  Duc  ,  qui  veut  que  jes bots ,  fie. 
de  RorÆllon,  forint  gouvernez  par  fin  Gruyer,  fie. clxxix.  Lettres  du  Duc  , 
qui  remet  a  [es  [mets  la  tierce  partie  de  la  gabelle  du  fil.  clxxx.  Lettres  du  D  uc  , 
qui  commet  Jean  de  V ergy ,  &c.  clxxxi.  Ordonnance  du  Due  qui  remit  a  la 
Gmërie  du  Duché ,  celle  de  Chauffins.  clxxxi  t.  Maniement  du  Duc  contre  les 
Filles  voiüncs  de  Verdun,  fie.  clxxxi  il.  Lettres  de  Jean  Comte  de  Nevers, 
pour  acquérir  de  la  République  de  Fenife  ,  les  7000  ducats  dus  au  Roi  de  Hon¬ 
grie  ,  (fie .  clxxxiv.  Lettres  de  Jean  Comte  de  Nevers,  au  meme  Jujet.  clxxxv. 
Lettres  du  Duc  ,  qui  emprunte  2000  frans  pour  la  rançon  du  Comte  Jon  fils. 
clxxxv  i  •  Lettres  du  Duc  ,  qui  cède  a  certaines  Villes  ,  partie  du  don  ,  (fie. 
clxxxv  T 1  ■  Lettres  du  Roi  de  Hongrie  au  Doge  de  Fenife,  pour  faire  payer  les 
7000  ducats  ,  (fie.  clxxxvi  i  i  •  Lettres  du  Duc ,  qui  donne  24000  livres  de  pen- 
fwn  au  Comte  de  Nevers  ,  1 fie.  clxxxix.  Lettres  de  Procuration  pour  engager 
la  rente  de  7000  ducats,  <fic.  clxxxx.  Délibération  de  ta  Chambre  des  Comptes, 
au  fui  et"  de  l’exemption  des  mars  pour  les  enfants  qui  demeurent  avec  lempeie,  h  c. 
clxxxxi.  Retenu  de  la  même  Chambre  ,  pour  recevoir  12000  livres  d aides  ac- 
cordées  au  Duc .  clxxxxi  i.  Ordonnance  du  Duc ,  ponant  retard  &  diminution  des 
Pages  de  quelques  perfonnes  ,  &c.  clxxxxi  u.  Lettres  du  Duc,  portant  ordre 
' aux  Greffiers  des  Parlements  de  rèfider  ,  (fie.  clxxxx  iv.  Lettres  du  Duc  ,  qui  or¬ 
donne  a  fis  Officiers  d’exercer  en  perfinne  (fi  de  refider,  fie.  ÇLXxxxv.  Lettres 
du  Duc  de  Berri ,  contenant  donation  ,  fie.  fi  cejfion  au  Duc  1  hilipe ,  des  Terres 
d'Eflamm ,  fie.  clxxxxvi.  Lettres  du  Roi  Charles  VI.  de  confirmation  de  ta 
donation  ci-deffus  ,  fie.  clxxxxvi  i.  Lettres  du  Duc  ,  qui  retient  les  Gens  des 
Comptes  pour  être  de  fin  Confeil.  clxxxxvi  i  i  .  Lettres  du  Roi  qmgiatifie  le  Corn  e 
de  Nevers  de  12000  livres ,  fie.  clxxxix.  Lettres  du  Roi,  qui  mnjpone  fut  les 
aides,  la  fimme  ci-deffus.  cc.  Emancipation  de  Jean  ,  Antoine  fi  P  tulipe  de 
Bourgogne,  cci.  Lettres  de  partage  faites  par  le  Duc  fi  la  Ducheffe ,  de  tous 
leurs  Pays,  fie.  entre  leurs  enfants .  ccii.  Lettres  de  Jeanne  ,  Ducheffe  de  Luxem¬ 
bourg,  qui  ratifie  le  partage  ci-deffus.  cciii.  Lettres  du  Duc,  qui  mflitue  les  Elus, 
fie  c  CI  v.  Mandement  du  Duc ,  qui  ordonne  que  les  deniers  de  l  aide  ,  fie.  ccv. 
Commilfton  donnée  parle  Duc,  an  fujet  de fis  conte  flattons  avec  le  DucdeSavoye. 
ccvl.  Emancipation  de  Philipe  troifiéme  fils  du  Duc.  ccv  il. Lettres  du 
gratifie  le  Comte  de  Namurfin  neveu ,  fie.  ccvl  1 1 .  Lettres  du  Duc ,  qm  giatifie 
%  Comte  de  Rhetel  fin  fils ,  fie.  ccix.  Ordonnance  du  Due  concernant  fi  Gme- 
rie  ccx.  Lettres  delà  Reine  d’ Angleterre  ,  qui  nomme  le  Duc  Gouverneur  de  la 
Tom.  III.  e 


\ 


Comte  de  Nantes,  cexi.  Lettres  du  Roi  Charles  VI.  qui  promet  de  marier  le 
Dauplun  avec  Margucmc  de  Bourgogne,  ccxïi,  Promeffes  de  mariage  entre  Mi¬ 
chelle  de  France  &  Phihpe  de  Bourgogne.  ccxiu.  Mêmes  promefes  de  la  pan 
du  Duc  ,  de  Jean  fin  fils  &  de  Marguerite  de  Bavière,  ccxrv.  Traité  de  ma¬ 
riage -  du  Dauphin  avec  Marguerite  de  Bourgogne,  ccxv,  Promettes  de  mariage 
du  Duc  de  T  durante  avec  l  une  des  filles  du  Comte  de  Nevers.  c  cxv  i .  Inventaire 
des  joyaux  ,  &c.  donnez  a  Madame  de  S avoye ,  ire.  ccxvn.  Lettres  d’Amé  de 
Savoye  qui  afjigne le  douane  a  Marguerite  de  Bourgogne,  ccxvur.  Renoncia 
tion  de  la  Ducheffe  doüairiéte  en  faveur  du  Dite  Jean,  dre.  ccxix  Lettres  rie 
ta  Diicheffe  douairière  à  fies  Officiers  ,  pour  délivrer  au  Duc  Jean  les  biens  du 
feu  Duc,  &c.  eexx.  Obligation  faite  au  Duc  Jean  par  la  Ducheffe  fi  mere 
&c.  ccxxl .  Lettres  du  Duc  Jean  en  faveur  de  la  Ville  de  Dijon ,  au  filet  de 
fin  entrée,  ire.  ccxxu.  Lettres  de  Frédéric  Duc  d’Autriche ,  qui  ratifie  ce  oui 
a  été  fait  au  fujet  du  mariage  de  Léopold  fin frere  ,  ire.  ccxxm.  Lettres  de 
Léopold  Duc  d  Autriche  pour  accepter  6000  livres  de  Terres  à  rachat  ire 
vrTI T  la  chambre  des  Comptes,  au  fujet  de  Tajjiette  des  6000H- 

vres  de  Terres ire. ccxxv.  Lettres  du  Duc  d’Autriche  ,  qui  a/figne  à  Catheri¬ 
ne  fa  femme,  6ooo fions, fixe,  ccxxv, .  Accord  entre  le  Duc  Jeaif &  CaTrine 
fijœur,  au  fujet  de  l  ajfignal ,  ire.  ccxxvu.  Traité  entre  P liUipe  Duc  de 
Bourgogne  ir  Catherine  fa  tante  ,  au  fujet  de  F  alignai  ire  mwm,  t  • 
entre  Frédéric  Duc  d’AuLhe  iécatLL  de 

&c.  ccxix.  Lettres  du  Duc  P  tulipe  ,  qui  donne  à  Catherine  Ducheffe  d’Antrt 
che ,  en  augmentation  des  deniers  de  fin  mariage ,  ire.  ccxxx  Téttamfif  g 
Catherine  en  faveur  de  Philipe  fon  neveu :  ccxxx i.  Déclaration  du  /V  Pt  T  6 
le  Bon,  qui  cède  à  la  Duchlffe  d’Autriche,  les  Te  r7 TtemZlZ  If 

ÏToXliélegr7m  Ÿ‘  777  du  D:lc  s  touchant  le  payement  offlfin  de 
la  Ducheffe  d  Autriche  decedee  ,  &c.  ccxxxin.  Lettres  du  Dur  r/Zl™ 
exemter fis  Gens  des  Comptes,  ire.  ccxxx iv.  Lettres  d’alUmm  A  t  nJ°fr 
avec  le  Duc  Jean,  ccxxxv.  Ordonnance 

Comptes,  ccxxxv!.  Lettres  du  Roi  ,  qui  reconnaît  que  éue  lié afyhfii  fZ 
hommage,  ccxxxvu.  Serment  dn  Duc  hanimorU  a  •  j  *  1  d  & 
delà  Ville  de  Dijon,  ccxxxv,  , 

Ctersde  Juflue  ,  èc.  ccxxx.x.  tenreM^^fZlTTt  **  °f 
aides  ,  &c.  ccxl,  Mandement  dn  Roi  à  ce  fuie}  ccxl 7  nJu  *  77  eS 
touchant  les  Prevôtez,  &c.  ccxl,,.  OrdJiicè  du  Duc  pomTfià t f? •’ 
ne  de  N orges  un  porc ,  &c.  ccxl  1 1 1.  Lettres  rh,  Uni  •  r  /°JrW..a  ^nt0l~ 
nement  du  Royaume  ?  le  Duc  Jean  ,  &c,  ccxliv  Lettré  ^ltUe .au  g01™'- 
Duc  Jean  veille  au  gouvernement  de  fis  enfants  ire  ccx  l  v  ’  M  ’  vVlt  Vte p 
Duc  qui  infiituë  des  Réformateurs  pour  la  JuJlice,  WTccxlv,  n, }fment 
Duc  ,  fur  le  fait  de  fi  Vénerie  ccxlvii  Irmé, Te  ir  XL *’  °fionnance  du 
Gitillaume  deZviéJ ,  &Tc «Lvm.'Ü  dféT  ***  U  D"f  J"*  ’ 
Duc  lui  a  fait  fit  hommage,  &c.  ccxl™  Foi  ér  h’  9?“  "“T*  *"  b 

tome  de  BourJogne ,  &c.  cfZ  'n  ^ 

fujet  des  defirdres,  ire.  ccl  Traité  de  marilgll  MaZ  Tl  le  I n°  ’  &t’ m 
Ordonnance  du  Duc ,  au  fuiet  de  Ca  Chambre  du  Duc.  cclii. 

du  Duc  ,  pourfaifir  les  biens  du  Comte  de  T onnemZZZiZZe'm  ' 'fîa£d?ment 
mande  au  Duc  de  marcher  contre  les  Anglais,  cclv.’  Lettres' du  ni/"  ^ 
te  Duc  de  Lorraine  à  fin  fervice  irf  rr,  ,,r  t  D  ?  1Hl  m!e™ 

du  Duc  d’Orléans,  cclv,,.  ZdonmLdZ^cM  7  daboht,on  dc 
fin  du  Comte  fin  fils  crivriT  (»„■  f0M  C°t‘vernemem  de  la  Mai- 

fion da zzjrnzr0dànsZzA  oiz en du Dm »  « w 

Parlement  de  Dole  a  Befancon  ,  ire.  cclx  UtwZ  fZZ  ’  f  transfi'K M 
Brabant ,  touchant  la  bcttaiîk  ,  &cZcclZ  l  e  LTlt  PM  *  Dm  de 

me  fi  Duc,  Gouverneur  du  Dauphin ,  ire.  caxii  Leule  Cga>eS  VL  ^  nom~ 
de  Flandres  an  Roi ,  en  faveur  du  Ducc  c. ,  ZI*  t  d,?-  qtlatre  M<™’°res 

ir  fi  Reine  de  France,  cclxiv.  Lettre  de  le  Du  )  tr’*  dallnCmce  eme  ,e  Duc 

Lettre  cle  la  Ducheffe  ,  oit  e(l  raponée  cette  du 


Duc ,  qui  lui  donne  pouvoir  de  nommer  les  Elus ,  fige.  cclxv.  Lettres  du  Roi  pour 
foulager  le  Duc  de  fes  frais ,  fige.  cclxvi.  Lettres  de  l’Empereur ,  qui  donne  B e- 
fanpon  au  Duc.  cclxvi  I.  J Quittance  de  partie  de  la  dot  de  Catherine  de  Bour¬ 
gogne  ,  femme  du  Comte  de  Guife ,  fige.  cclxvi  i  i  .  Lettres  du  Roi  Charles  !  I. 
qui  ratifie  la  paix  faite  entre  les  Princes  du  Sang,  cclxviii  bis.  Lettres  de  fer¬ 
ment  du  Duc  de  Berri ,  fait  au  Duc  ,  fige.  cclxix.  Lettres  du  don  fait  par  le 
Duc  au  Comte  fort  fils ,  des  Terres  de  Beaujolois ,  fige.  cclxx.  Lettres  du  Duc 
qui  établit  quatre  Capitaines  généraux  ,  fige.  cclxxi.  Lettres  de  défi  fig  décla¬ 
ration  de  guerre  ,  des  enfants  du  feu  Duc  d’Orléans  contre  le  Duc.  cclxxi  i  .  Let¬ 
tres  duRoi,  quipemet  au  Duc  de  lever  des  troupespour  fa  défenfe,  fige.  cclxxiii. 
Re'ponfe  du  Duc  aux  lettres  de  défi,  cclxxiv.  Lettre  au  Duc  Jean,  en  réponfe  de 
celle  ae  la  Reine  ,  qui  lui  interdit  les  voies  de  fait ,  fige.  cclxxv.  Mandement 
du  Roi ,  qui  invite  le  Duc  à  le  fecourir ,  fige.  cclxxvi.  Lettres  du  Roi ,  qui  com¬ 
met  le  Duc  pour  chaffer fes  Ennemis  ,  fige.  cclxxvi  i .  Lettres  du  Duc  d'Orléans 
fig  de  fes  freres,  au  fujet  de  la  mon  de  leurpere ,  fige.  cclxxx.  Traité  d’allian¬ 
ce  entre  le  Duc  ,  Charles  Duc  d’Orléans ,  fige.  cclxxxi.  Mandement  du  Roi ,  au 
Duc  de  lever  des  troupes ,  (fige,  cclxxxii.  Ordonnance  du  Duc  pour  la  création 
d’un  Elâ  Perpétuel,  cclxxxiii.  Lettres  du  Duc  pour  lever  des  troupes  contre  les 
Anglais,  cclxxxv.  Lettres  du  Roi  ,  qui  retient  le  Duc  à  fin  fervice,  fige. 
cclxxxvi.  Traité  de  mariage  du  Duc  de  Bourbon  fig  d’Agnès  de  Bourgogne. 
cclxxxviI.  Traité  de  paix  entre  le  Duc  d’Orléans  fig  fis  freres  ,  fig  le  Duc  de 
Bourgogne,  cclxxxvi  i  i.  Relation  de  ce  qui  fi  pafja  au  Parlement  de  Paris  ,  au 
fujet  du  traité  çi-deffus.  cclxxxix.  Lettres  du  Duc  aux  Villes  ,  pour  fi  juflifier, 
fige,  cclxxxx.  Lettre  du  Chancelier  à  la  Ducheffe,  au  fujet  du  départ  du  Duc. 
cclxxxxi.  Lettre  de  la  Ducheffe  à  ce  fujet ,  aux  Gens  des  Comptes,  cclxxxxii. 
Lettres  du  Duc  d’Aquitaine  ,  qui  mande  au  Duc  de  le  délivrer,  cclxxxxi  n  fig 
cclxxxxi  v.  Autres  du  même  au  même,  cclxxxxv.  Lettres  du  Duc  d'Aquitaine  , 
qui  contremande  le  Duc.  cclxxxxvi.  Lettres  de  la  Ducheffe  ,  qui  commet  Jean 
B  al ay  pour  recevoir  à  montre  les  troupes  ,  fige,  cclxxxxvii.  Requêtes  fig  fuplica- 
tions  du  Duc  au  Roi ,  fige,  cclxxxxviii.  Lettres  d’abolition  accordées  au  Duc , 
fige,  cclxxxx  ix.  Lettres  du  Duc,  qui  révoque  fes  protefiations  au  fujet  de  la  paix, 
fige.  ccc.  Réponfe  du  Ducaux  propofitions  faites  de  la  pan  du  Roi ,  fige.  ccci. 
Lettres  du  Ducaux  Habitants  de  Louvain  ,  pour  les  fimmer,  fige,  cccii.  Let¬ 
tres  de  la  Reine  en  faveur  du  Duc  ,  fige,  ccc  1 1 1.  Lettres  du  Duc  en  forme  de  ma- 
nifefle ,  pour  apuyer  fa  déclaration  de  guerre  ,  fige,  ccciv.  Traité  fait  entre  les 
Seigneurs  tenant  le  fiège  devant  Nogent,  fig  les  afjiégez  ,  fige.  cccv.  Lettres  du 
Duc  au  fujet  du  gouvernement,  cccvi.  Lettres  du  Roi ,  qui  gratifie  le  Duc  de 
2000  livres ,  fige,  cccv  1 1 .  Lettres  duRoi ,  qui  retient  le  Duc  à  fon  fervice ,  fige. 
cccviii.  Lettres  de  fauvegarde  du  Roi  en  faveur  du  Duc.  ccc  ix.  Lettres  du 
Dauphin  pour  fe  difculperde  la  mort  du  Duc  Jean.  cccx.  Déclaration  du  Roi  con¬ 
tre  les  Meuniers  du  Duc.  cccxi.  Articles  au  mariage  de  M .  de  Richemont  fig  de 
Madame  de  Guyenne  ,  fœur  du  Duc  de  Bourgogne,  cccxn.  Traité  de  mariage 
de  Charles  fils  du  Duc  de  Bourbon  fig  d’Agnès  de  Bourgogne,  cccxm.  Traité 
de  mariage  d’Anne  de  Bourgogne  avec  le  Duc  de  Bedfort ,  fige,  cccxiv.  ARe 
d’alliance  entre  les  Etats  de  Bretagne  fig  le  Duc  de  Bourgogne. 


Explication  des  Lettres  grifes  de  ce  troifiéme  Volume . 

CELLE  du  treiziéme  Livre ,  repréfente  le  Duc  Philipe  le  Hardi  ,  promettant  de  main¬ 
tenir  les  privilèges  de  la  Ville  de  Dijon. 

Celle  du  quatorzième  Livre,  repréfente  le  meme  Prince,  qui  prend  la  Ville  de  la  Chari¬ 
té  j  &  en  chalfe  les  Ennemis. 

Celle  du  quinziéme  Livre ,  repréfente  le  Duc  Jean,  faifant  hommage  au  Roi  pour  le  Du¬ 
ché  de  Bourgogne  &  le  Doyenné  des  Pairs  de  France. 
s  Celle  du  feiziéme  Livre  ,  repréfente  le  meme  Duc  Jean  ,  qui ,  après  la  levée  du  fiége 
d’Arras,  fait  rétablir  l’Abbaye  du  Mont  Saint  Eloy,  qui  avoit  été  ruinée. 

Celle  du  dix-feptiéme  Livre  ,  repréfente  le  Dauphin  ,  qui ,  au  bruit  de  l’entrée  des  Bour¬ 
guignons  à  minuit  dans  Paris,  fort  promtement  &  fe  retire  à  Melun. 

Celle  des  Notes,  repréfente  les  Cardinaux  envoyez  pour  travailler  à  la  paix. 

Et  celle  des  Preuves,  repréfente  les  Plénipotentiaires  alfemblez  en  préfence  des  Cardi¬ 
naux  ,  pour  s’accommoder  fur  les  articles  préfentez. 


■■ 


HISTOIRE 

GENERALE 


ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  T  RE  I  Z  IEME. 

###*###*****##**’***i^*****************r********************************* 

P  H I L I P  E  furnommé  LE  H  si  RDI,  Fils  de  France , 

Premier  Chef  des  "Ducs  de  Bourgogne  de  la  fécondé  Race- 

E  Prince,  furnommé  le  Hardi  à  caufe  de  &  1  Sf  3‘ 

valeur  &  de  fon  intrépidité  dans  les  Combats ,  Le  Prince  Phi- 
étoit  dans  la  zj'  année  de  Ton  âge,  &  portoit  Roifô™pc’c datl 
i  le  titre  de  Duc  de  Touraine ,  lorfque  le  Roi  Jean  de 

fon  pere ,  étant  fur  le  point  de  retourner  en 
Angleterre  ,  le  nomma  &  1  établit  ion  Lieute¬ 
nant  au  Duché  de  Bourgogne  ,  lui  donnant 
toute  l’autorité  qu  il  lui  pouvoit  donner  comme 
à  fon  fils  SC  fon  Lieutenant,  tant  pour  l’exercice  de  la  Juitice,  que  pour 
celui  des  armes ,  &  le  gouvernement  entier  de  tout  le  Duché  de  Bour- 
n-ogne,-  promettant  d’aprouver  &  de  confirmer,  s  il  en  etôit  befoin, 
tout  ce  qu’il  auroit  fait.  Les  Lettres  de  cet  établiffement  datées  de  Talant 
fur  Dijon,  font  du  vf  Juin  1363 ,  &  non  du  I?°  Juillet,  ainfi  quon  la 
dit  ailleurs,  fur  l’autorité  d’un  compte  de  Dimanche  Vitel. 

Quelques  jours  après ,  Philipe  Duc  de  Touraine,  Lieutenant  du  Roi 
fon  pere  au  Duché  de  Bourgogne  ,  établit  Huet  Hanon  Receveur 
Tome  lll.  L 


II. 


*  histoire 

Général  de  toutes  Tes  finances,  par  Lettres  données  à  Dijon  le  ioc  de 
Juillet  X3C3 ,  &  commit  Dimanche  Vitel  Receveur  Général  du  Duché 
de  Bourgogne  ,  pour  lever  &  recevoir  le  fitbfide  d’un  franc  par  feu 
dans  toutes  les  Villes  du  Duché ,  &  de  demi  franc  aufifi  par  feu  dans  tous 
les  lieux  du  plat-pays.  Ce  iubfide  lui  avoit  été  accordé  par  les  Etats  de 
Bourgogne,  pour  aider  à  1  entretien  des  Gens-d’ Armes  qu’il  étoit  obligé 
de  lever  pour  réfifter  aux  attaques  Si  empêcher  les  courfès  &  les  pillerieS 
des  Troupes  qu  on  apelloit  les  Compagnies ,  compoiêes  d’Anglois ,  de 
Gafcons,  de  François  &  autres  divers  peuples ,  qui  s’étant  répandus  en 
plufieurs  Provinces  du  Royaume ,  ravageoient  alors  les  Pays  voifins  de 
la  Bourgogne,  &  la  Bourgogne  même  en  différents  endroits. 

Subfîitc  accor-  Le  fitbfide  accorde,  fè  devoit  lever  la  même  année  tout  entier  ,  en 
de gar te, Etats.  trois  termes,  c'eft-à-dire  au  premier  Septembre,  à  la  ToufTaint  &à 
Noël.  Outre  le  Receveur  General  du  fitbfide ,  il  y  avoit  des  Receveurs 
Particuliers  en  chaque  Bailliage ,  Sc  meme  fouvent  en  chaque  Prévôté, 
&  Dimanche  Vitel  qui  en  étoit  le  Receveur  Général,  en  étoit  auffi 
le  Receveur  Particulier  dans  la  Prévôté  de  Dijon.  La  Prévôté  faifoit  par- 
~  t'e  du  Bailliage,  mais  elle  avoit  fôn  Receveur  Particulier  de  ce  fitbfide, 

parce  quelle  avoit  plufieurs  lieux,  quirelevoient  d’elle  &  étoient  de  fàju. 
rifdiélion  immédiate  ;  fçavoir ,  la  Ville  de  Dijon  en  partie,  les  Boums  Si 
Villages  de  Chenôve,  Marcennay  en  Montagne,  Perrigny,  Fontaines 
Gemeaux ,  Pichanges ,  Beyre  le  Châtel ,  Beyre  la  Ville ,  la  Chaume ,  Fla- 
cey  &  plufieurs  autres.  Les  gages  du  Receveur  Général  furent  taxez  par 
Ordonnance  du  Duc,  du  ai  Février,  à  100  livres.  Jean  Rogart&Perrenet 
Boiville,  qui  avoient  été  commis  par  le  Bailli  de  Dijon  pour  faire  la 
recherche  des  feux  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Dijon ,  eurent  pour  leurs 
lalatres  10  fols  par  jour,  à  quoi  ils  furent  taxez  par  Lettres  du  Bailli,  con¬ 
firmées  &  autonfees  par  autres  du  Duc  de  Touraine  Lieutenant  du  Roi 
Ion  pere  en  Bourgogne,  données  le  zz‘  Juin  i3<r4.  La  recette  de  tout  ce 
Iubfide  montott  a  la  fommede  13158  livres.  Cette  fomme  n’étant  pas 
lufhfante  pour  1  entretien  &  le  payement  des  Gens-d’Armes  qui  étoient 
employez  au  fervice  du  Roi  en  Bourgogne  fous  les  ordres  du  Duc  de 
I  ouraine  fon  Lieutenant  en  ce  Pays  ;  les  Etats  du  Duché  lui  accordèrent 
ur  la  fin  de  la  meme  année ,  c’efU-dire  au  mois  de  Février  i3<r3 ,  fe. 
Ion  1  ancienne  manière  de  compter  les  années,  un  autre  fiibfîde  decina 
gros  par  queue  de  vin  &  fur  diverfes  autres  marchandées  qui  fe  ven- 
y™1  dans  1  etenduë  du  Duché  de  Bourgogne.  J 

„  LeS  Çommiflàires  établis  pour  impofer  ce  nouveau  fitbfide  ,  furent 
Huges  Aubriot  Bailli  de  Dijon  &  Sance  de  la  Ferté  Chevalier,  pour  le 
Bailliage  de  Dijon  Le  Bailli  eut  pour  fe  s  honoraires  100  livres  par  Ré. 

fis  L  * 

Wic,./i»ûb.alr:  a„  r  e  Ula‘on>  aux  gages  de  3  livres  par  jour, 

£<t«acc„rf=zpar  alignez  au  Chancelier  par  Lettres  du  Duc  de  Touraine,  du  zo  Février 

3  y  II  avoit  ete  inftitue  Chancelier  par  Lettres  du  Duc  de  Bourgogne 
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du  io  Septembre  précédent,  au  lieu  de  Robert  de  Lugny ,  &  fut  depuis 
envoyé  à  Rheims  par  le  Confeil  du  Duc,  pour  affilier  avec  lui  au  Sacre 
du  Roi  Charles  V.  Il  partit  deBeaune  pour  ce  voyage,  le9  Mai  13S4. 

Gilles  de  CréveCcbur  Maître  des  Ports  &  Paffages  en  Mâconnois& 

Guy  de  Montigny  Bailli  d’Autun,  pour  le  Bailliage  d’AutunSe  de  Mont- 
cenis,  par  Lettres  du  Duc,  du  zz  Février  13^3  >  aux  gages  de  deux  flo¬ 
rins  par  jour  pour  le  premier ,  &  de  trente  florins  pour  le  fécond  pour 
tout  ion  honoraire  &  tout  fon  felaire. 

Guillaume  de  Clugny ,  Bailli  dAuxûis,  &  Robert  Chevreul  pour  le 
Bailliage  dAuxois.  Le  Duc  par  fes  Lettres  du  zo  Février  13/41  adjuge 
au  premier ,  cinquante  florins  pour  toutes  fes  peines ,  &  au  fécond  deux 

florins  par  jour»  ,  .  .  , 

La  recette  de  ce  fecond  fubfide  faite  pat'  le  meme  Vitel ,  né  monte 
qu’à  dix  mille  cent  vingt-quatre  florins ,  &  le  florin  11e  valoit  alors 
que  dix-huit  fols  quatre  deniers.  Dans  le  même  tems  les  Bailliages  de 
Sens  &  de  Troyes  accordèrent  au  même  Duc  pour  la  garde  &  défen- 
fe  de  leur  Pays ,  un  autre  gros  par  queue  de  vin,  &  quatre  autres  par 
certaine  meitirëde  fel,  apellée  Bremèau,  qui  le  vendrait  dans  toute  leur 
étendue,  &  les  Commiffaires  nommez  pour  en  faire  l’impofition  Si  en 
ordonner  la  levée,  furent  l’Evêque  d’Auxerre  &  Jean  Blanchet  Sécretaire 
du  Roi  &  du  Duc  de  Touraine. 

Tandis  qu’on  travaillons  à  lever  le  premier  des  fubfides ,  dont  on  ïu*p/DK  lé 
vient  de  parler,  &  que  le  Duc  de  Touraine  s’apliquoit  à  faire  venir 
des  Gens-d’Armes  de  toutes  les  parties  du  Duché  a  Auxonne,  lieu  du  fonpere,  nomme 
rendez-vous  des  Troupes  deftinees  à  aller  contre  les  Compagnies  qui  s’é-  non  Ton  Licucc- 
raient  déjà  faite  de  plufieurs  Places  :  ce  Prince  ayant  été  invité  parle»-  «  *»■* 
Roi  fon  pere  à  fe  rendre  promtement  en  Cour  auprès  de  lui ,  établit 
jean  de  Morttaigu  Sire  de  Sombernon,  fon  Lieutenant  âuDuche  de  Bour¬ 
gogne  5  pour  continuer  ce  qu’il  avoit  commencé ,  jufqu  à  fon  retour  de 
France;  Il  lui  donne  plein  pouvoir  de  faire  des  levées  de  Gens-d  Ar¬ 
mes  ,  d’en  diipofer  à  fe  volonté,  d  établir  des  garnifons  dans  les  Places 
fortes ,  ou  de  les  renoüveller  ;  de  faire  vifiter  par  des  Chevaliers  d  expé¬ 
rience  ,  les  Fortereflès  &  les  Châteaux ,  de  les  faire  garnir  d  artillerie 
&  de  vivres ,  d’y  mettre  des  Capitaines  capables  de  les  défendre ,  lé 
tout  julqti’ à  fon  retour.  Les  Lettres  du  Duc  pour  ce  nouveau  Lieutenant, 
font  données  à  Dijon  le  8e  Août  i3<S3.  ^  , 

Par  autres  Lettres  du  même  jour,  adreflees  a  Huet  Hanon  ion  Tre- 
forier ,  il  le  charge  &  lui  ordonne  de  faire  prêt  &  payement  à  toutes 
fortes  de  Gens-d’Armes ,  Archers  &  autres  qui  auront  été  reçus  en  mon¬ 
tre  pardevant  Hugues  de  Montjeu  Chevalier  &  fon  Maitre-d  Hôtel , 
qu’il  établit  fon  Maréchal  pour  recevoir  ces  montrés  jufqu  a  fon  retour. 

Il  lui  marque  en  détail  ce  qu  il  doit  donner  a  chaque  particulier  des 
diverfes  fortes  de  Gens-d’Armes,  tant  qu  ils  feront  au  fervice  du  Roi 
&c  au  ficn  en  Bourgogne.  Sçavoir ,  au  Sire  de  Sombernon  ,  qu  il  a  éta¬ 
bli  fon  Lieutenant  pour  gouverner  tous  ces  Gens-d  Armes  jufqu  à  fon 
îetour,  quatre  florins  de  Florence  par  jour  ;  aux  Chevaliers  Bannerets 
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deux  florins  de  Florence ,  aux  Chevaliers  Bacheliers  un  florin  de  Flo- 
rence  ,  aux  Ecuyers  demi  florin  de  Florence ,  aux  Archers  à  cheval  un 
quart  de  florin  par  jour. 

Le  même  jour  8  Août ,  le  Sire  de  Somberiion  Lieutenant  Général  du 
Duc  de  Touraine,  le  rendit  à  Auxonne  pour  y  attendre  les  Gens-d’ Ar- 
mes  qui  s  y  dévoient  trouver  fur  le  Mandement  du  Duc.  On  donnera 
voy,ii»Netii.  dans  une  Note  particulière  ,  les  noms  des  principaux  Officiers  qui  s’y 
rendirent  avec  le  nombre  de  ceux  qu’ils  avoient  avec  eux. 

On  ne  voit  point  à  quoi  furent  employez  tous  ces  Gens-d’Annes 
par  le  Sire  de  Sombernon  durant  l’abiènce  du  Duc  de  Touraine  :  mais 
il  paroît  que  ce  Prince  étant  à  Dijon  au  retour  de  fon  voyage  de  Fran¬ 
ce  ,  vers  le  commencement  du  mois  de  Septembre,  pourvût  avec  grand 
loin  a  la  garde  &  défenfo  de  la  Ville  de  Pontallier,  On  voit  par  fes  Man¬ 
dements  donnez  à  Dijon  le  pe  du  même  mois  de  Septembre  ,  qu’il  y 
envoya  plufieurs  Ecuyers  ,  Archers  à  cheval  &  autres  Gens-d’ Armes , 
capables  de  la  défendre  contre  les  attaques  des  Compagnies  qui  fem- 
bloient  la  vouloir  afliéger. 

il veiiiT our  ^  n  eL,tFas  moins  de  zélé  pour  la  défenfo  &  la  conforvation  des  au- 
voit  à  ia  fureté  des  très  Villes ,  Châteaux  &  Places  fortes  du  Duché,  où  il  mit  &  fît  mettre 
de  Bourgogne  &  ^cs  Capitaines  avec  certain  nombre  de  Gens-d  Armes  fiiffifimt  pour  ré- 
troupër”'™'  dBfl^er  aux  troupes  tant  des  Compagnies  cpe  des  autres  ennemis,  qui  ré¬ 
pandus  dans  le  Royaume,  en  ravageoient  diverfès  Provinces.  Outre  les 
Capitaines  &  les  garnifons  qu’il  établit  lui-même  en  plufieurs  endroits, 
il  commit  Geofroy  de  Blaify  Chevalier,  Seigneur  de  Mavilly,  l'un  de  fes 
Confeillers,  pour  aller  vifiter  les  Villes ,  Châteaux  &  Forteréflès  du  Bail¬ 
liage  de  la  Montagne,  y  mettre  des  Capitaines  &  des  Gens-d’Armes 
Capables  d  en  empecher  la  furprifo ,  &  de  repouflèr  par  la  force  les  enne¬ 
mis  qui  les  pouvoient  attaquer.  Le  Prince  lui  donne  à  cet  effet  plein  pou¬ 
voir  de  choifirles  Capitaines  &  leur  donner  le  nombre  des  Gens-d’ Ar¬ 
mes  qu’il  jugeroit  convenable  pour  la  fureté  des  Places.  Les  Lettres  de 
cette  Commiflîon  font  datées  de  Dijon ,  le  même  jour  que  les  Man¬ 
dements  donnez  pour  le  fecours  de  Pontallier ,  c'eft-à-dire  le  ?  du  mois 
de  Septembre.  Par  autres  Lettres  du  3e  du  même  mois  ,  ce  Prince 
mande  au  Prévôt  &  Châtelain  du  même  Bailliage,  de  fournira  ce  Sei¬ 
gneur  Commifîàire  &  à  fes  Gens ,  tout  ce  qui  leur  fora  néceflàire ,  d’en 
prendre  de  lui  des  récépiffoz,  fur  lefquels  tout  ce  qu’ils  auront  fourni 
leur  fera  alloue  fins  difficulté. 

Lorfque  le  Duc  de  Touraine  s’apliquoit  avec  Je  plus  de  zélé  à  lafûreté 
de  tout  le  Pays  pour  empêcher  que  ces  pillards  n’en  puiTent  tirer  au¬ 
cunes  dépouillés,  ni  y  faire  aucunes  conquêtes ,  il  reçut  fur  la  fin  du  mois, 
des  ordres  prefTants  de  retourner  en  Cour.  U  obéit  aux  ordres  du  Roi 
ion  pere  ,■  mais  avant  que  de  partir,  il  inftitua  Guy  de  Frolois  Chevalier, 
Seigneur  de  Molinot,  Capitaine  Général  dans  toute  l’étendue  du  Duché 
de  Boulogne ,  &  lui  donna  le  même  pouvoir  qu'il  avoir  donné  au  Sire 
de  Sombernon,  en  le  faifant  fon  Lieutenant  Général,  lorfqu’il  fut  apellé 
en  Cour  au  commencement  du  mois  d’Aout  précédent.  Les  Lettres 
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de  fon  inftitution ,  font  datées  de  Saux  le  49e  de  Septembre  1363. 

Par  autres  Lettres  du  même  jour  ,  données  au  même  lieu  ,  il  charge 
Huet  Hanonfon  Tréforier  de  payer  à  ce  Capitaine  Général  deux  florins 
par  jour,  &  aux  autres  Gens-d’Armes  qu’il  aura  reçu  ou  fait  recevoir 
en  montre ,  durant  le  tems  qu’ils  lèrviront ,  fçavoir  aux  Chevaliers  Ban* 
nerets ,  deux  florins  de  Florence  par  jour ,  &  aux  autres  à  proportion, 
ainlî  qu’on  l’a  marqué  plus  haut. 

Ce  Capitaine  Général ,  à  qui  le  Duc  avoit  donné  tout  pouvoir,  ne  put 
empêcher  les  Compagnies  de  felàifir  deplulîeurs  Châteaux  en  Bourgogne 
durant  le  tems  de  fon  ablènce,  qui  fut  de  près  d’un  mois;  carie  Duc  de 
Touraine  ne  revint  en  Bourgogne  d’où  il  étoit  parti  fur  la  fin  du  mois 
de  Septembre,  que  vers  le  44  du  mois  d’Oétobre;  Les  Châteaux  qui 
furent  pris  avant  fon  retour  par  les  ennemis,  étoient  ceux  d’Eftaye,  d’Ar* 
cy  &  de  Senevoy.  Le  Duc  de  Touraine  les  retira  bientôt ,  partie  par  la 
force  ,  partie  par  l’argent  qu’il  fit  donner  aux  chefs  des  Compagnies  qui 
s’en  étoient  rendus  maîtres,  pBUr  les  engager  à  rendre  les  prifonniers  qu’ils 
avoient  faits  &  qu’ils  gardoient  en  ces  Châteaux ,  que  le  Duc  fit  abattre 
auflïtôt  après  que  les  ennemis  du  Roi  3 e  les  liens  les  eurent  abandonnez. 

Ce  Prince  qui  avoit  alors  beaucoup  de  troupes  pour  la  défenlè  des 
Pays  dont  lé  Roi  l’avoit  établi  fon  Lieutenant  Général ,  &  n’avoit  pas 
allez  de  financés  pour  les  payer  toutes ,  ayant  apris  qu’il  y  avoit  dans  la 
Ville  de  Vezelây  une  fomme  d'argent  confiderable  qu’on  y  avoit  levée 
pour  être  employée  au  payement  de  celle  dont  on  étoit  convenu  pour  la 
rançon  du  Roi  Jean  fon  pere ,  &  dont  la  plus  grande  partie  étoit  encore 
due ,  quoique  le  Roi  eût  été  remis  en  pleine  liberté  ;  y  envoya  le  6  Dé¬ 
cembre  de  cette  année  1363 ,  Olivier  de  Jullèy  Chevalier  &  fon  Maître* 
d’Hôtel  ,  avec  Philipe  de  Chartres  fon  Chambellan,  chargez  de  fon 
pouvoir  &  de  lès  ordres  pour  prendre  cette  fomme  &  la  lui  aporter  à 
Auxerre ,  où  il  étoit  alors ,  pour  en  payer  les  troupes  qu’il  avoit  avec 
lui  pour  le  fervice  du  Roi. 

Dans  le  mois  de  Janvier  fuivant,  le  même  Prince  ayant  pris  d’alfaut 
les  Ville  &  Chateau  de  S.  Aubin  qui  apartenoient  à  Philipe  de  Vienne 
Seigneur  d’Apremont ,  y  mit  Guillaume  de  Martinville  avec  les  Gens* 
d’ Armes  de  la  Compagnie  pour  les  garder  &  défendre.  On  ne  voit  point 
ce  qui  donna  lieu  à  cetaéte  d’hoftilité  de  la  part  du  Duc,  contre  Phi» 
lipe  de  Vienne. 

Sur  la  fin  de  la  même  année ,  c’eft-à-dire  le  S  du  mois  de  Mars , 
ayant  retiré  le  Chateau  de  Senevoy  des  mains  des  ennemis ,  nomma 
Perrot  Mongy  Ecuyer,  Capitaine  de  cette  Place,  &  lui  ordonna  de 
prendre  avec  lui  pour  la  garder,  lèpt  hommes  d  Armes  avec  quatre 
Archers  à  cheval. 

En  ce  même  tems  un  Capitaine  des  mêmes  ennemis  nommé  Guilloin-  ^ 
pot ,  s’avançoit  à  la  tête  de  quinze  cens  chevaux  vers  Argilly ,  réfolu  giiiy. 
d’en  forcer  le  Chateau.  Il  y  arriva  avec  là  troupe  le  Lundi  de  la  lècon- 
de  lèmaipe  de  Carême ,  fit  brilèr  les  portes  de  la  ballè-cour  du  Cha¬ 
teau  ,  des  granges ,  des  étables  &  des  écuries ,  y  logea  ce  qu’il  pût  de 


G  HISTOIRE 

fe  chevaux ,  en  fit  enlever  les  fourages  qu’on  tranlporta  aux  autres  en¬ 
droits  du  même  lieu  d’Argilly ,  où  il  avoit  fiait  mettre  les  autres  che¬ 
vaux  qui  n’avoient  pû  avoir  place  dans  les  granges ,  étables  &  écuries 
du  Chateau.  Guillaume  de  Baleurre  Capitaine  du  Château ,  leur  rélifta 
allez  avec  ce  qu’il  avoit  de  Gens-d’Armes ,  pour  les  empêcher  d’entrer 
dans  les  apartements  &c  de  les  piller  ;  mais  il  ne  pût  les  empêcher  de  le 
rendre  maîtres  de  la  baflè-cour ,  de  prendre  &  enlever  tout  ce  qui  y  étoit  & 
d’y  féjourner  depuis  le  Lundi  jufqu’au  Samedi  de  la  même femaine,  qu’ils 
enfortirent  après  avoir  confirmé  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  fourages.  Un  au- 
tre Capitaine  avec  une  troupe  de  lix-vingts  chevaux  des  mêmes  Compagnies -y 
entra  par  force  dans  la  ballè-cour  du  même  Château  ,  au  mois  de  Juillet 
fuivant  ,  le  Dimanche  avant  la  Magdelaine  ,  &  n’ayant  pû  s’y  main¬ 
tenir,  l’abandonna  après  l’avoir  occupée  pendant  trois  jours. 

Cescourfes  des  ennemis  quifefaifoient  alors  en  Bourgogne,  ne  pu¬ 
rent  empêcher  le  Duc  Philipe  d’envoyer  de  fies  troupes ,  &  de  fie  pré¬ 
parer  à  aller  en  perfonne  fiecourir  le  Roi  fon  frere  contre  le  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  qui  mécontent  de  ce  qu’il  n’avoit  rien  eu  de  la  fucceilion  de  Phi¬ 
lipe  furnommé  de  Rouvre ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  de  la  première 
race,  ne  ceffoit  de  remuer  en  diverfes  Provinces  du  Royaume  &  de  mar- 
quer  vivement  en  toutes  occalîons  fon  relîèntiment  contre  la  France, 
li  v/i1'  sa»  Cependant  notre  Prince  invité  au  Sacre  du  Roi  fon  fiere ,  part  de  Di- 
Roi  fon  fi»,  jonle  16  Avril,  &  prenant  fa  route  par  Saux,  Chatillon,  Bar-fur-Seine, 
Troyes,  Provins,  Rofoy  en  Brie,  S.  Denis  en  France,  arrive  à  Paris  lé 
zi  du  meme  mois ,  accompagne  de  trente  Chevaliers  &  Ecuyers  II 
Ajourne  en  cette  Capitale  jufqu'au  9e  du  mois  de  Mai,  qu’il  en  fort 
accompagné  des  mêmes  Chevaliers  &  va  coucher  à  Senlis,  le  lendemain 
a  Compiegne  où  il  demeure  jufqu'au  ij  ,  qu'il  Ce  rend  à  SoiiTons ,  &  le 
18  a  Rheuns.  Le  lendemain  Dimanche  delà  Trinité ,  ilaflîfte  au  Sacre 
du  Roi  Charles  V.  fon  frere.  Il  n’avoit  pas  encore  alors  pris  le  titre  de 
Duc  de  Bourgogne.  Il  ne  laiffiipas  néanmoins  de  faire  en  cette  céré¬ 
monie  les  fondions  de  Premier  Pair  de  France;  il  y  porta  en  cette  qua¬ 
lité  la  Couronne  du  Roi.  Le  Comte  de  Flandres  y  porta  l’Epée  Royale 
&  furent  les  feuls  des  Pairs  Laïcs  qui  fe  trouvèrent  à  cette  cérémonie.  Le 
lendemain  zoe  du  mois  de  Mai,  le  Prince  Philipe  fortit  de  Rlieims  avec 
le  Roi  fon  frere,  qu’il  accompagna  avec  fia  fuite  jufqu a  Paris,  où  ils 
arrivèrent  le  z6  du  meme  mois. 

te tua  confirme  jours  après ,  c  eft-à-dire  le  z  Juin  fuivant ,  le  Roi  Charles 

Ü£«fi3£!iï  , ™  fesrLettrcs  !»  donation  du  Duché  de  Bourgogne 

D-ché  de  Bear-  JF  le  Roijean  fonpere  avoit  faite  à  Philipe  de  France  dit  depuis  le 
Hardi,  qui  lui  en  fit  hommage  le  même  jour  ,  &  lui  remit  le  Duché 
de  Touraine,  dont  il  quitta  le  titre  pour  prendre  celui  de  Duc  de  Bour 
gogne  qu  il  porta  toujours  depuis.  Et  le  même  jour,  ce  Duc  voulant  mar  ' 
quer  fa  reconnoilTance  au  Roi  fon  frere,  qui  venoit  de  confirmer  le- 
Patentes  du  Roi  leur  pere  qui  1  établilToient  Duc  de  Bour<ro°ne  &  pre 
mier  des  Pairs  de  France  ,  renonça  aux  Privilèges  dont  les  Ducs  fes  pré- 
decefleurs  etoient  fort  jaloux,  quils  avoient  confervez  avec  grand  foin 
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&  dont  ils  avoient toujours  joui ,  fçavoir ,  que  fans  leur  contentement, 
leurs  Sujets  du  Duché  de  Bourgogne  ne  pouvoient  être  impofez  à  aucun 
fubfide  par  les  Officiers  du  Roi. 

Le  Roi  Charles  defoncôté  lâchant  que  le  Princefon  frere  avoit  fait  de 
grandes  dépentes ,  contracté  beaucoup  de  dettes  &  même  donné  pla¬ 
ceurs  de  Ce  s  Terres  &  Châteaux  en  gage  à  quantité  de  Seigneurs  &  Ca¬ 
pitaines  qu’il  n’avoitpû  payer ,  après  les  avoir  employez  avec  leurs  Gens- 
d’Armes ,  à  la  garde  &  défenfe  de  tous  les  Pays  dont  le  Roi  Jean  Sc 
lui  après  ,1’avoient  établi  leur  Lieutenant  Général;  lui  céda  tous  les  reve¬ 
nus  du  fubfide  impofe  pour  l’entier  payement  delà  rançon  du  Roi  leur 
pere,  &  qui  fe  devoit  lever  pendant  un  an  dans  tout  le  Duché  de 
Bourgogne.  Cette  ceffion  du  Roi  &  la  renonciation  du  Duc ,  font 
l’une  Sc  l’autre  datées  du  Louvre  lez-Paris  &  du  même  jour  ze  du  mois 
de  Juin  1364,  c’eft-à-dire  près  de  fix  mois  avant  l’entrée  folemnelledu 
Duc  Philipe  à  Dijon  ,  &  la  cérémonie  publique  de  fa  prifo  de  poiTeffion 
du  Duché  de  Bourgogne. 

Plus  preffé  de  rendre  fervice  à  l’Etat  &  au  Roi  fon  frere,  qui  l’avoit 
auffi  fait  fon  Lieutenant,  que  d’aller  en  Bourgogne  recevoir  les  hom-  «McreiaN»™- 
mages  de  lès  Sujets;  il  partit  le  même  mois  de  Juin,  pour  la  Beaullè  1 
&  le  Pays  Chartrain  ,  où  les  Navarrois  mêlez  d’Anglois ,  de  Gafcons 
&  d’autres  peuples  joints  enlèmble  ,  affiégeoient ,  prenoient  &  pilloient 
les  Villes  Si  Châteaux  ,  &  mettoient  tout  le  Pays  à  contribution.  Il  fut 
accompagné  dans  ce  voyage  de  plufieurs  Seigneurs,  Chevaliers,  Ecuyers 
&  Gens-d’ Armes.  Avec  leur  fecours  &  toujours  à  leur  tête ,  il  reprit 
dans  peu  la  plupart  des  Places  &  des  Forts  dont  les  ennemis  du  Roi 
s’étoient  emparez.  On  donnera  dans  une  Note  particulière ,  la  lifte  des  wj^xutu. 
Chevaliers ,  Ecuyers  &  Gens-d’Armes  qui  accompagnèrent  le  Duc  Phi¬ 
lipe  dans  cette  expédition. 

Tandis  qu’il  étoit  occupé  à  chaflèr  de  la  Beauffe  les  Navarrois  qui  nvitt^;Bcant 
la  ravageoient,  il  aprit  que  d’autres  Navarrois  étoient  entrez  en  Bour-  £n5°“r,f 
gogne  du  côté  de  Belânçon  ;  &  fut  en  même-tems  invité  de  la  part  du  g°s<ie. 

Roi  à  quitter  la  Beauffe ,  pour  aller  défendre  fon  Pays ,  &  ne  pas  don¬ 
ner  le  tems  aux  ennemis  de  fo  fâifir  de  certains  poftes ,  d’où  il  ne  ferait 
pas  aile  de  les  chaflèr.  il  quitta  donc  la  Beauffe  accompagné  d’une  par¬ 
tie  des  Seigneurs  qui  l’y  avoient  foivi,  &  prenant  fa  route  par  Paris  Sc 
parTroyes,  il  fè  tranfporta  au  lieu  du  rendez-vous  donné  aux  troupes 
&  aux  Gens-d’ Armes  qu’il  avoit  mandez.  U  les  y  trouva  difpofez  à 
aller  à  l’ennemi ,  l’attaquer ,  le  combattre  &  le  pourfoivre  ;  mais  1  enne¬ 
mi  ne  les  attendit  pas.  Les  Navarrois ,  fur  le  bruit  que  le  Duc  Philipe 
s’aprochoit  avec  fès  gens ,  fè  retirèrent  &  fortirent  du  Duché.  On  les 
pourfuivit  jufques  dans  Montbéliard ,  &  avec  eux  le  Comte  de  ce  nom 
qui  s’étoit  mis  à  leur  tête  pour  faire  plaifir  au  Roi  de  Navarre  dont  il 
prenoit  les  intérêts ,  &  qui  avoit  toujours  des  prétentions  fur  le  Duché 
de  Bourgogne ,  comme  parent  du  Duc  Philipe  de  Rouvre ,  dont  il 
penfoit  devoir  être  le  principal  héritier. 

Pendant  que  le  Duc  Philipe  s’apliquoit  à  défendre  les  Etats  qui  lui 
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iichaîfê  les  en-  apartenoient  &  dont  néanmoins  iln'avoit  pas  encore  pris  polfeflioü; 
S'kScLm'Villc  d’autres  troupes  ayant  furpris  de  nuit  la  Ville  de  la  Charité  fur  Loire, 
le  Roi  les  y  fit  alïiéger  ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  Ton  Lieutenant  s’y 
rendit  promtement  pour  preflèr  le  Liège.  Il  le  fit  avec  tant  d’ardeur, 
que  les  Afhégez  furent  bientôt  forcez  de  demander  à  capituler.  Notre 
Duc  qui  prétendoit  les  avoir  eux  &  la  Ville  à  difcrétion  ,  11c  les  vouloit 
point  écouter  &  continuoit  fes  attaques.  Mais  le  Roi  qui  avoit  belbin 
ailleurs  des  troupes  employées  à  cefiége,  lui  ayant  mandé  de  recevoir  la 
Ville  à  compolition,  il  le  fit  de  forte  que  les  troupes  qui  l’avoient  prilè 
&  la  défendoient,  en  fortirent  fins  armes  ni  bagages. 
u  Dans  le  même  tems  Marguerite  de  France ,  fille  du  Roi  Philipe  le 

Bourgogne  occa-  Long  &  de  Jeanne  Comtelfe  Palatine  de  Bourgogne  ,  alors  veuve  de 
encre  Margu“rke  Lotiis  Comte  de  Flandres,  prétendoit  être  la  feule  héritière  légitime  de 
riërTd?FUndr«  ^  Comté  de  Bourgogne ,  après  la  mort  de  Philipe  de  Rouvre.  Elle 
Hardi c  PUlipc  ^  &  téfidence,  en  occupoit  une  partie  confidérable  qui  lui  avoit 

été  aflignée  pour  là  part  de  la  fucceilîon  de  la  Reine  Jeanne  là  mere, 
&  elle  avoit  beaucoup  de  part  au  gouvernement  de  cette  Province, 
dont  elle  étoit  regardée  comme  la  Souveraine  par  les  gens  du  Pays , 
qui  reconnoilfoient  &  relpeétoient  fon  autorité  en  la  perfonne  de  Jac¬ 
ques  de  Vienne  Sire  de  Longvy ,  qu’elle  avoit  établi  Gardien  &c  Gou¬ 
verneur  du  Comté  d  Artois  &  de  la  Comté  de  Bourgogne  en  ce  quelle 
y  polfédoit ,  &  où  il  entretenoit  pour  elle  certain  nombre  de  Gens- 
d  Armes  pour  s  opoler  &  rélifter  aux  Compagnies  &  autres  ennemis  ,  qui 
s’en  étant  aprochez  ,  y  vouloient  entrer  par  force  &  la  piller. 

Ce  futpour  le  rembourfer  des  avances  qu’il  avoit  faites  pour  l’entre¬ 
tien  de  ces  Gens-d’ Armes  qu’il  avoit  fous  lui  au  fervice  de  la  Comtelîè, 
&  pour  demeurer  quitte  envers  lui  des  arrérages  qui  lui  pouvoient  être 
dus ,  ou  à  Huguenin  de  Vienne  fon  neveu,  dont  il  étoit  tuteur ,  fur  la 
rente  qu’ils  avoient  accoutumé  de  prendre  dans  la  Saunerie  de  Salins,  que 
cette  Princelfe  promit  &  s’engagea  à  lui  payer  une  fomrae  de  feize  cens 
florins  de  Florence.  L’acte  d’engagement  fut  pafle  par  la  Comtelîè  étant  à 
Dole,  enfon  Confeil  oùétoient  le  Sieur  de  S.  Valier ,  leDoyen  de  Belàn- 
çon ,  Eudes  de  Quingey,  Humbert  de  la  Platiere,  J.  Vifet  &  J.  d’Efparnay. 

Cependant  le  Duc  Philipe  le  Hardi  qui  avoit  reçu  de  1  Empereur  Char¬ 
les  IV.  1  inveftiture  decette  Comte,  &  lui  en  avoit  fait  hommage,  pré¬ 
tendoit  aufli  en  jouir  &  la  gouverner  comme  le  Duché.  Cette  prétention 
excita  de  nouveaux  troubles.  Le  Comte  de  Montbéliard,  Jean  de  Châlon, 
Jean  de  NeuflChaftel ,  le  Seigneur  de  Rigny  &  quelques  autres  prirent 
les  armes  contre  lui  ;  mais  il  les  défit  &  en  prit  plufieurs  prifonniers. 

La  Comtefle  Marguerite ,  fentant  bien  que  les  forces  de  Philipe  le 
Haidi  etoientde  beaucoup  lupérieures  à  celles  des  Seigneurs  de  la  Com¬ 
té  ,  eut  recours  à  une  autorité  à  laquelle  le  Duc  ne  pouvoir  refufer  de 
fe  foumettre.  Elle  s’adrelfa  au  Roi  Charles  V.  lui  porta  fes  plaintes ,  & 
de  ce  que  le  Duc  Philipe  fon  frere  avoit  pris  de  l’Empereur  l’inveftiture  de 
la  Comte  de  Bourgogne  ,  &  de  ce  qu’il  prétendoit  en  joüir  comme  du 
Duché.  Sur  les  plaintes  de  la  Comtelfe,  le  Roi  mande  le  Duc,  qui  lui 

promet 
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promet  de  lui  remettre  en  main  le  plutôt  que  faire  fe  pourra,  les  Lettres 
de  don  &  d'inveftiture  de  la  Comté  qu’il  avoit  reçue  de  l’Empereur  j 
pour  endifpofer  à  fa  volonté.  Le  Roi  de  fon  côté,  lui  promet  de  les  gar¬ 
der  avec  foin  ,  quand  il  les  aura ,  de  ne  les  donner  ni  à  la  Comteife 
Marguerite ,  ni  à  aucune  autre  perfonne,  fans  en  avoir  eû  auparavant  fon 
confentemcnt.  La  promefTe  par  écrit,  eft  du  2.  Juin  i3tf4.  (  *  )  ^  g)nr*r+.fs- 

Le  Roi  lui  donna  le  même  jour  par  Patentes  datées  du  Louvre  près  de 
Paris ,  les  aflùrances  d’un  dédommagement  convenable  du  Duché  de 
Bourgogne  ,  fi  les  Princes  qui  prétendoient  y  avoir  droit ,  obtenoient 
par  leurs  pourfuites  ,  ce  que  chacun  d’eux  vouloient  en  avoir.  Les 
Princes  qui  en  demandoient  alors  chacun  une  partie  ,  étoient  le  Roi 
de  Navarre ,  le  Düc  d’Orléans  frere  du  Roi  Jean,  oncle  du  Roi  Char¬ 
les  V.  &  du  Duc  Philipe ,  &  le  Duc  de  Bar.  Par  amitié  pour  le  Due 
Philipe  fon  frere  ,  &  pour  le  tranquililèr  fur  les  demandes  &  les  pour- 
fuites  de  tous  ces  Princes  ,  Charles  V.  lui  promet  &  s’oblige  au  cas 
qu’ils  obtiennent  ce  qu’ils  demandent  ,  de  lui  rendre  le  Duché  de 
Touraine  tout  entier ,  ainfi  qu’il  l’avoit  auparavant ,  ou  de  lui  donner 
une  autre  Terre  de  même  revenu  ,  avec  le  Titre  de  Duché-Pairie  ;  &  il 
ajoute  que  fi  l’affaire  ne  fè  termine  pas  de  fon  tems  &  fous  fon  régné , 
fa  volonté  eft  que  les  Rois  fes  fiiccelfeurs  foient  tenus  de  faire  l'un  & 

l'autre.  , 

Mais  comme  les  Seigneurs  de  la  Comté  de  Bourgogne  dévoüez  a  u  xnt^.  y 
la  Comteife  Marguerite,  ne  pouvoient  mettre  bas  les  armes  tant  qu’elle  avec  la  Comcef- 
ne  ferait  pas  tranejuile,  &c  cju’elle  perfifleroit  de  fe  plaindre  5  le  R.oi  j|andxcs; 
pour  la  contenter  &c  oter  par  la  tout  pretexte  aux  Comtois  contie  le 
Duc  fon  frere ,  fit  avec  elle  un  traité  particulier,  qu’il  s’engage  de  faire 
ratifier  par  ce  Prince. 

Ce  traité  nous  aprend  quelles  étoient  les  prétentions  de  la  Comteflè. 

Elle  vouloit  avoir  feule  toute  la  Terre  &  le  Chateau  de  Chauffins.  avec 
leurs  dépendances  ;  la  moitié  des  acquêts  faits  dans  la  Comté  par 
le  Duc  Eudes  IV.  &  fa  femme ,  &  par  le  Duc  Philipe  de  Rouvre  leur 
petit-fils  &  leur  fuccelfeur  s  un  dédommagement  fuffifatit  des  ruines 
caufées  dans  le  Pays  par  ce  Duc  &  fes  troupes  ;  la  confervation  de 
mille  livres  de  rente  fur  la  Saunerie  de  Salins ,  que  le  Duc  Philipe 
prétendoit  lui  apartenir,  &c. 

Le  Roi  lui  ajuge  par  le  traité  ,1a  moitié  de  la  Terre  &  dépendances 
de  Chauffins ,  &  ne  détermine  rien  fur  le  refte ,  fe  réfervant  a  pronon¬ 
cer  fur  l’autre  moitié  &  fur  les  autres  prétentions  de  la  Comteflè ,  après 
qu’il  auroit  oiii  les  Parties  intereffées  :  &  cependant  ordonne  que  le 
Comte  de  Montbéliard ,  Jean  de  Neuf-Chaftel  &  les  autres ,  convien. 
dront  avec  le  Duc  d  une  trêve  &  fùfpenfion  d  armes  julqu  a  trois  femai- 
nes  après  la  Touflàint  de  la  même  année  ;  que  dans  cet  intervale,  le  Duc 
&  la  Comteflè  produiront  les  preuves  de  leurs  prétentions  réciproques , 
pour  qu’il  puiffe  leur  rendre  juftice  &  les  mettre  d  accord.  Il  permet 
au  Duc ,  fi  les  Comtois  ne  veulent  point  accepter  la  treve ,  de  leur 
faire  la  guerre,  (ans  néanmoins  caulèr  aucun  dommage  a  la  Comteflè 
Tome  ///.  B 
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Marguerite  5  veut,  fi  la  trêve  a  lieu,  qu’il  retire inceflàmment  toute* 
les  troupes  qu'il  a  dans  la  Comté ,  mette  en  liberté  tous  les  Sujets  dé 
cette  Princeflè  que  lui  ou  lès  gens  ont  pris  durant  la  guerre  ,  6c  qu’ait 
fin-plus ,  le  droit  des  Parties  demeure  en  lôn  entier  fur  toutes  les  de* 
mandes  &  prétentions  fur  lefquelles  il  n’a  point  prononcée  Le  traité 
ligné  du  Roi  &  de  la  Comtelfe  Marguerite,  &  fcellé  de  leurs  Sceaux,  effc 
du  Z5  Juillet  Ï3C4.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Duc  lôufcrivit  volontiers 
depuis  à  ce  traité,  tant  pour  complaire  au  Roi  ,  qui  s’étoit  engagé 
à  le  lui  faire  ratifier  ,  que  pour  donner  fàtisfaélion  à  la  Princeflè  * 
dont  il  prévoyoit  qu’il  auroit  bientôt  befoin  ,  pour  l’alliance  qu’il 
méditoit  de  faire  avec  là  petite-fille,  veuve  du  Duc  Philipe  de  Rouvre. 

Le  Roi  pour  l’aider  à  fuporter  les  dépenlès  qu’il  étoit  obligé  de  faire 
pour  fon  fervice  >  lui  donna  le  revenu  de  l’impôt  de  douze  deniers  par 
livre  qui  Ce  dévoient  prendre  fur  le  prix  de  la  vente  de  toutes  lés  denrées 
vendues  dans  l’étendue  de  toute  la  Bourgogne  ,  depuis  le  premier  Août 
de  la  même  année,  jufqua  pareil  jour  de  l’année  fuivahte.  Les  Corn* 
miflàires  ou  Elus  qui  furent  nommez  par  Sa  Majefté,  pour  faire  lever 
cet  impôt ,  étoient  l’Abbé  de  Citeaux  ,  Henri  de  Bar ,  Jean  Chalemart 
&  Gui  de  Châmpdivers.  Martin  Humbelot  demeurant  à  Dijon  fut 
établi  pour  en  faire  la  recette  générale  ,  qui  monta  pour  cette  année, 
âinfi  qu’il  paroit  par  le  compté  qu’il  en  rendit,  à  une  fomme  de  trente- 
quatre  mille  cent  quatre-vingt  dix-huit  livres.  Le  même  impôt  fut  en¬ 
core  levé  en  Bourgogne  durant  plufieurs  années. 

Haiomf'cottM  Yel!  lemême  te“s  > lcs  Habitants  du  Bailliage  d’Autun  &  de  Monta 
k  gainiton  cenis,  fatiguez  des  courfes,  des  pilleries  &  des  dégâts  que  faifôient  dans 
de  ia  vefvreiez-  tout  le  I  ays  la  garnilon  du  Fort  de  la  Vefvre  lez-Autun5  dont  une 
Êta”  ’  &  lc“IS  trol,Fe  confidérable  des  ennemis  alors  répandus  en  divers  endroits  du 
Royaume ,  s  etoient  rendus  maîtres ,  portèrent  leurs  plaintes  au  Prince 
Philipe  Duc  de  Bourgogne  &  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Pays  d'alentour, 
le  fupliant  de  les  fecourir  &  de  délivrer  le  Pays  de  cette  o-arnifon. 

Le  Prince  ,  lènfîble  a  leurs  maux  &  touché  de  leurs  plaintes,  charge 
quelques  perfonnes  de  fon  Confeil  de  traiter  avec  les  Chefs  de  cette 
troupe  qui  occupoient  fi  Fort,  de  1e racheter  d’eux  pour  une  fomme 
d  argent ,  de  fis  obliger  d’en  fortir  &  d’en  délivrer  1e  Pays.  Les  Dépu* 
tcz  chargez  de  cette  commiillon ,  ayant  fait  leurs  diligences ,  obtinrent 
enfin  ce^  qu’ils  demandoient  &  ce  que  le  Prince  &"les  Habitants  du 
Pays  déliraient;  les  Chefs  s’engagèrent  par  un  traité  à  abandonner  le 
Fort  &  a  en  faire  fortir  toute  la  garnifon  ,  à  condition  qu'il  leur  feroic 
donne  comptant  une  Ibmme  de  deux  mille  cinq  cens  frans  d’or. 

Comme  1  on  n’avoit  pas  cette  fomme  prête  ,  on  eut  recours  à  Ar» 
naut  de  Cervole  Seigneur  de  Chateauvilain.  On  le  pria  de  la  fournir 
ui  promettant  de  la  lui  rendre  dans  fix  femaines  &  de  lui  remettre 
1e  Fort  entre  les  mains  pour  en  jouir  &  fi  garder  jufqua  ce  que 
cette  fomme  lui  eut  été  rendue  en  entier.  Il  la  prêta.  Les  Chefs  des 
ennemis  1  ayant  reçue ,  fortirent  avec  la  garnifon ,  de  la  Place ,  qui ,  à 
limant ,  fut  remife  au  Sire  de  Cervole  pour  la  tenir  Sc  garder  jufqu'aq 
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ïembourfement  des  deux  mille  cinq  cens  frans  d’or  qu’il  avoît  comptez 
pour  la  racheter  &  la  tirer  des  mains  des  ennemis. 

1  Gliv  de  Pontailler  j  Chevalier,  Maréchal  de  Bourgogne ,  &  le  Bailli 
d'Autun,  qui  s’étoient  engagez  de  lui  faire  ce  rembourfemelit  dans  les 
fix  femaines,  n’ayant  pû  trouver  cette  fomme  ;  le  Duc  Philipe ,  fur  leurs 
remontrances,  &  aparemment  à  leur  requifition ,  ordonna  que  les  deux 
mille  cinq  cens  frans  d’or  feroient  impofez  &  levez  fur  tous  les  Habi- 
tans  des  lieux  fituez  aux  environs  du  Fort  jufqu'a  huit  lieues ,  foit  qu  ils 
fuifent  du  Duché  de  Bourgognes  ou  quilsneil  fuifent  pas  ;  quon  en 
fatisferoit  le  Sire  de  Cervole  ,  qui  à  l’inlhnt  remettroit  la  Place  au 
Bailli  d’Autun  ,  qu’il  avoit  commis  pour  la  recevoir  de  fes  mains  & 
la  faire  auflitôt  après  rafer  &  détruire  ,  de  forte  qu’il  n'en  reliât  rien. 
L’Ordonnance  eft  datée  de  Dijon  ,  le  17  du  mois  d  Aouti  . 

Le  Bailli  d’Autun  ,  CommifTaire  nommé  pour  impofer ,  faire  lever 
&  rembourfer  les  deux  mille  cinq  cens  frans  d’or  ,  reprendre  le  Fort 
au  nom  du  Duc  &  le  recevoir  du  Sire  de  Cervole ,  &  enfin,  charge  de 
le  faire  abattre  &  démolir  ,  voulant  exécuter  les  ordres  du  Prince , 
aflèmble  Pierre  Tallepin  Chanoine  d’Autun,  &  Guillaume  de  Clugny 
Bourgeois  de  la  même  Ville,  l’un  &  l’autre  expreflement  défignez  par 
le  Duc ,  avec  les  gens  de  l’Evêque  du  même  lieu  ;  &  de  leur  avis  Sc 
confentement ,  impolè  cette  fomme  ,  &  quelque  chofe  de  plus  pour 
la  dépenfe  &  les  frais  néceflàires'. 

Cette  impofition  excita  beaucoup  de  murmures  &  procüra  peu 
d’argent.  On  ne  refüfoit  pas  abfolument  de  payer  ce  à  quoi  on  avoit 
été  taxé ,  mais  comme  l’on  craignoit  qu’après  1  avoir  payé  ,^d  autres 
troupes  de  femblables  ennemis ,  ne  vinfTent  encore  fe  faifir  du  Fort , 
ravager  &  défoler  le  Pays  comme  ceux  qui  venoierît  d  en  fortir ,  on 
vouloir  avant  de  payer  >  avoir  des  aflhrances  que  pareille  choie 
n’arriveroit  jamais  ;  c’eft  pourquoi  l’on  demandoit  que  le  Fort  lut 
inceffamment  abattu,  &  tous  les  fonds  de  fa  dépendance  réunis  pour 
toujours  au  Domaine  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  fins  quils  puiflent 
jamais  en  être  féparez;  ,  •;  ,  • 

Le  Duc  Philipe  pour  donner  quelque  làtisfaéHon  aux  mécontents  & 
leur  ôter  le  prétexte  dont  ils  fe  fervoient  pour  refufer  de  payer  leur 
cotte-part  de  la  fomme  impofée,  unit  par  Patentes  données  à  Dijon  le 
7  Décembre  fuivant ,  &  incorpore  à  lôn  Domaine  pour  toujours ,  le 
Fort  de  la  Velvre  ,  avec  toutes  lès  dépendances  ,  promettant  avec 
ferment  fait  entré  les  mains  de  l’Evêque  d  Autun ,  de  n  en  jamais  rien 
aliéner  à  perlônne.  Il  annexe  en  même-tems  ce  Fort  avec  toutes  les 
terres,  fonds  &  revenus  qui  en  dépendent,  aux  Châtellenies  de  Glaines 
&  de  Rouflïllon  ,  &  commande  qu  en  lès  retirant  des  mains  du  Sire 
de  Cervole  ,  on  remette  le  tout  au  Châtelain  de  ces  deux  Seigneuries, 
qui  en  aura ,  &  fes  fucceflèurs  après  lui ,  le  gouvernement  &  la  réglé. 

Dans  le  même  mois  de  Décembre  ,  le  Duc  retira  le  Château  de  là 
Perriere  des  mains  d’Henri  de  Vienne ,  Seigneur  de  Mirebel  en  Mon-  «„d=  uraric- 
ta?ne.  Ce  Chateau  lui  avoit  été  donné  en  gage  pour  en  jouir  jufquau  IC'f,£  s 
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rembourfement  d’une  fomme  de  trois  mille  florins  de  Florence  qu’il 
avoir  prêtez  quelques  années  auparavant  à  Philipe  dit  de  Rouvre,  dernier 
Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race.  Outre  ce  Chateau  qu’on  lui 
avoit  cédé  jufqu’au  rembourlêment  de  la  Ibmme  qu’il  avoit  prêtée!, 
on  lui  avoit  encore  donné  des  otages ,  qui  depuis  plufieurs  années 
étaient  gardez  en  la  Ville  de  Seurre.  Pour  les  délivrer,  leur  rendre 
la  liberté  &  reprendre  ce  Chateau  ,  Martin  Humbelot  Receveur  Ge¬ 
neral  de  l’impôt  de  douze  deniers  pour  livre  ,  chargé  par  Mande¬ 
ment  du  Confeil  du  Duc  qui  l’avoit  ratifié ,  de  rendre  des  deniers 
de  cet  impôt  au  Seigneur  de  Vienne ,  fes  trois  mille  florins  ,  les  lui 
compta  &  en  tira  quittance.  Henri  de  Vienne  content ,  remit  auflîtôt 
le  Chateau  de  la  Perriere ,  &  renvoya  les  otages. 

Cependant  les  Habitans  du  Bailliage  d’Autun  ,  de  Montcénis  &c 
des  environs,  impofez  pour  la  fomme  de  deux  mille  cinq  cens  dans 
d’or,  dont  le  Duc  Philipe  avoit  befoin  pour  payer  pareille  fornms 
au  Seigneur  de  Cervole  ,  &  l’obliger  de  lui  rendre  ,  ou  à  fes  gens ,  lé 
Fort  de  la  Véfvré  qui  lui  av-oit  été  donné  en  gage  jufqu’au  rembour- 
fement  de  cette  fomme  ,  refufoient  encore  pour  la  plûpart,  &  fur  de 
nouveaux  prétextes ,  d’en  payer  chacun  leur  portion.  Les  uns  difoient, 
que  n’étant  pas  du  Duché  de  Bourgogne,  ni  fujets  du  Duc  Philipe,  cé 
Prince  n’avoit  dû  ni  pu  les  taxer  pour  payer  leur  part  d'uné  fomme 
dont  il  etoit  redevable;  Les  autres  s’excufôient  fur  ce  qu’ils  avbieftt  été 
taxez  à  des  fommes  qu’ils  venoient  de  payer  ;  ceux-ci  pour  le  rachat  du 
Fort  de  Monnay  ;  ceux-là  pour  le  retrait  du  Chateau  de  Velhmeux 

Le  Duc  averti  de  leurs  refus  opiniâtres,  &  des  vains  prétextas  fur 
leiqucls  ils  les  vouloient  apuyer ,  donne  de  nouveaux  ordres  au  Bailli 
dAutun  pour  1  obliger  à  foutenir  ce  qu’il  a  fait ,  à  faire  lever  les 
fommes  qu  il  aimpofées,  à  contraindre  au  payement  ceux  qui  ont 
cte  taxez  ,  &  même  s’il  eil  befoin  détendre  fon  impofition  au-delà 
des  huit  lieues  autour  du  Fort  de  la  Vefvre  lez-Autun,  d’excepter  néan¬ 
moins  de  1  impofition,  ou  d’en  décharger  ceux  qui  pourraient  avoir 
donne  des  fommes  confiderables  pour  contribuer  au  rachat  d'autres 
P  aces  importantes  :  mais  il  leur  défend  de  faire  aucune  attention  aux 
plaintes  de  ceux  qui  prétendent  qu’on  n’a  pû  les  taxer,  parce  qu’ils  ne 
font  pas  du  Duché  de  Bourgogne.  C'ett  <ju‘c  «  Prince  L,  XS 
cette  impofition,  non-feulement  comme  Duc  de  Bourgogne  mais 
encore  comme  Lieutenant  du  Roi  dans  les  Villes  &  Diocèfes°de  Lyon 
de  Maçon,  d’Autun  &  de  Langres.  C’eft  pourquoi  il  prend  toutes  ces 
qualités  danHes  Ordonnances  qu’il  donne  à  ce  fujet.  La  dernière  cft  du 
r  Avril  apres  Pâques,  c  eft-a-dire  des  premiers  jours  de  l’année  i*6< 
qui  commença  le  jour  de  Pâques ,  qui  fut  le  a4  du  mois  de  Mars 

ùShiiipc  r  qU‘  rrP"°n  duDucllé  de  Bourgogne,  &  fait 

va  au  recours  de  *°n  entree  folemnelle  a  Dijon ,  le  du  mois  de  Novembre  précédent 

UUW-  f  £  manière  qu’on  fa  dit  ailleurs,  fut  encetems-ci  mandéTlatï 
du  Roi  pour  aller  au  fecours  de  la  Champagne ,  occupée  par  les  cL 
fagmes  qui  y  étaient  entrées  &  la  ravageoient.  Il  y  alla  peu  de  tems 
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après  accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  de  Bourgogne  qu’il  avoir 
mandez ,  &  dont  on  donnera  les  noms  avec  le  nombre  des  Chevaliers 
&  Gens-d’ Armes  qu’ils  avoient  avec  eux ,  dans  une  Note  particulière. 

(  *  )  Il  donna  ordre  à  Huet  Hanon  Receveur  de  fes  Finances ,  de  faire  (  «)  ryez  u 
prêt  &  payement  pour  quinze  jours ,  à  tous  ceux  qui  auroient  été  reçus  Nm  u!' 
en  montre  par  Guy  de  Pontallier  Maréchal  de  Bourgogne.  L’ordre 
eft  daté  de  Chatillon  fur  Seine  ,  le  iS  Janvier  1364  :  la  plupart 
des  Chevaliers ,  Ecuyers  &  Gens-d’ Armes  s’y  étoient  rendus  dès  le 
14.  Les  autres  les  joignirent  dans  la  route  ,  &  quelqu’uns  allèrent  les 
trouver  au  fiége ,  que  le  Duc  fit  d’abord  mettre  devant  la  Ville  de 
Nogent  for  Seine ,  qui  avoit  été  prifè  par  les  troupes  des  Compagnies. 

Ce  que  l’on  apélloit  alors  les  Compagnies  n’étoit  d’abord  qu’une  troupe 
de  foldats  de  divers  Pays  i  qui  après  la  bataille  de  Poitiers ,  &  la 
prife  du  Roi  Jeah  par  les  Anglois  ,  ne  (cachant  plus  comment  fobfifter 
en  France ,  s’aflèmblérent  foüs  la  conduite  d’un  Gentilhomme  de  Péri¬ 
gord  ,  nommé  Àrnault  de  Cervole.  Ils  paflerent  d’abord  avec  lui  en 
Provence  &  Ce  répandirent  enfuiteen  diverfes  Provinces  du  Royaume, 
où  ils  commirent  toutes  fortes  d’excès.  La  paix  de  Bretigny  faite  avec 
les  Anglois  le  8e  Mai  1360,  leur  procura  un  puilfant  renfort  par  le  grand 
nombre  de  troupes  congédiées  qui  Ce  joignirent  à  eux.  Ils  prirent,  ou  on 
leur  donna  dans  le  commencement ,  le  nom  de  Blanche  Compagnie  , 

&  dans  la  fuite  celui  de  Compagnie  feulement,  qu’ils  confervérent  julqu’à 
leur  entière  deftruétion  arrivée  fous  le  Duc  Philipe  le  Hardi,  qui 
après  avoir  fait  prendre  quelques-uns  de  leurs  Chefs ,  mit  les  autres  en 
fuite  &  les  obligea  de  fe  féparer  les  uns  des  autres ,  &  de  fe  retirer  en 
divers  endroits; 

Ces  Compagnies  chaflees  de  là  Champagne  par  le  Duc  ;  fe  jettérent  for  xvn. 
la  Bourgoghe ,  où  fe  joignants  aux  Comtois  mécontents,  qui  fans  avoir  n«  Uz-Prjoicï 
égard  à  là  trêve  ordonnée  par  lé  Roi ,  du  confentement  de  la  Com- 
teflë  Marguerite ,  continuoient  leurs  hoftilitez  contre  le  Duc  &  fes  fojets 
tant  du  Duché  que  dé  là  Comté  de  Bourgogne.  Us  attaquèrent  & 
prirent  quelques  Places  ,  &  en  entrant  plus  avant  dans  le  Duché ,  ils  fe 
tépahdirent  dans  l’Auxois ,  où  ils  fe  (àifirent  du  Chateau  de  VillaineS 
lez-Prevôtez.  Le  Duc  en  ayant  été  averti ,  donna  fes  ordres  pour  que 
les  Nobles  euiîènt  à  fe  trouver  avec  leur  fuite  ,  c  eft-à-dire  avec  leurs 
Vaflàux  ,  à  Chateau-neuf ,  le  zi  Mars  fuivant ,  pour  aller  enfemble 
affiéger  &  reprendre  ce  Chateàu ,  &  en  chaffer  les  ennemis.  Par 
Mandement  adrelfé  à  Huet  Hanon  fon  Tréforier  ,  il  régie  la  paye 
que  chacun  doit  avoir  durant  le  fiége.  La  plupart  de  ceux  qui  avoient 
été  mandez  fe  trouvèrent  à  Chateau-neuf  au  jour  marqué,  &  furent 
enfuite  mettre  le  fiége  devant  Villaines,  où  ils  reftérent  jufqu’au  6  du 
mois  de  Mai  fuivant ,  que  la  Place  leur  fut  remife;  On  donnera  dans 
une  Note  particulière,  lés  noms  des  principaux  Seigneurs ,  &  le  nombre 
des  Gens-d’Àrmes  qui  âfiiftérent  avec  eux  à  ce  fiége.  ( b  )  O  U 

Avant  que  ce  Prince  eût  donné  fon  Mandement  à  Huet  Hanon 
fon  Tréforier  pour  le  payement  des  Gens-d’Armes  qui  Ce  dévoient  trou- 
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Comtois  mêlez 
avec  les  Ennemis, 
nommez  Compa¬ 
gnie*' 


xix. 

Le  Duc  va  trous 
Ver  le  Roi  à  Seta- 
lis. 
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Ver  au  fiége  de  Villaines ,  il  lui  en  avoir  donné  un  autre  dès  le  ïèizè 
du  même  mois  de  Mars ,  pour  la  confolation  &  le  foulagement  des 
pauvres  qui  venoient  chaque  jour  en  foule  à  fon  Hôtel.  Il  étoit  d’ulàge 
qu’on  leur  diftribuit  chaque  jour  ce  que  l’on  dellèrvoit  de  là  table  ;mais 
il  s’y  en  trouvoit  un  fi  grand  nombre  ,  que  ce  qu’on  avoit  deilèrvi  ne 
pouvoit  lùffire  pour  que  chacun  pût  avoir  quelque  part  à  la  diltribu- 
tion  qui  s’en  faifoit ,  de  forte  que  plufieurs  étoient  obligez  de  fe  retirer 
les  mains  vuides  &  làns  rien  recevoir.  Le  Duc  l’ayant  apris ,  en  fut  tou¬ 
ché  ,  &  pour  fupléer  aux  relies  de  là  table ,  qui  lôuvent  ne  le  trouvoient 
pas  lùffilants,  il  ordonna  très-exprellement  au  même  Trélorier  de  don¬ 
ner  d’orénavant  chaque  jour  une  Ibmme  d’argent  qu’il  lui  marquoit , 
à  Thomas  de  Chapelle  lôn  Secrétaire  &  fon  Aumônier, pour  ladiftri- 
buer  à  ceux  qui  n’auroient  point  eû  part  à  ces  relies  *  ne  pouvant 
fouffrir  que  les  pauvres  qui  le  prélèntoient  à  Ion  Hôtel  en  fortifient 
làns  y  avoir  reçû  quelque  aumônes 

Les  Compagnies  Si  les  Comtois  mêlez  enlêmble,  le  làifirent  quelque 
tems  après  de  Pelmes.  Ils  envoyèrent  même  un  parti  pour  enlever  le 
Duc  Philipe,  qui  étoit  à  Rouvre.  Les  Seigneurs  de  Vaudenay  &  d’ Aigre» 
mont  ,  lui  en  donnèrent  avis ,  ce  qui  fut  lùffifant  pour  faire  avorter 
leur  entreprife.  Comme  ils  continuoient  leurs  courlès  lur  les  terres  du 
Duché  ,  ils  tenoiént  en  haleine  &  le  Sire  de  Sombernon  qui  faifoit 
alors  les  fonctions  de  Capitaine  Général  &  de  Gouverneur ,  &  les  Cas 
pitaines  dés  Places  à  qui  l’on  écrivoit  làns  celle  de  fe  tenir  for  leurs 
gardes  &  de  ne  fe  pas  laifl’er  furprendre.  Le  Duc  qui  ne  vouloit  pas 
employer  lès  forces  pour  faire  cellèr  toutes  ces  petites  guerres ,  parce 
qu’il  avoit  des  intérêts  aménager,  &  qu’il  prévoyoit  qu’elles  dévoient 
bientôt  finir ,  laiflà  le  foin  de  fes  Etats  à  lès  Capitaines  dont  il  connoifi 
foit  l’habileté  &  la  valeur,  &  partit  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi  fori 
firere  qui  l’apelloit  &  auroit  bien  voulu  l’avoir  toujours  à  là  Cour. 

Quelques  tems  avant  de  partir  pour  ce  voyage  ,  il  avoit  fait  ce» 
lébrer  en  là  Chapelle  à  Dijon  ,  l’anniverlâire  du  Roi  Jean  fon  pere  , 
le  8e  du  mois  d’ Avril ,  jour  de  la  mort  de  ce  Prince.  Il  y  affilia  avec 
plufieurs  Prélats,  Abbez  &  Seigneurs,  aufquels  il  dohna  enfuite  à  dîner, 
de  même  qu’au  Collège  de  fa  Chapelle.  Il  fit  la  même  chofe  l’année 
fuivante  &  au  même  lieu  ,  mais  ce  ne  fut  qu’au  17  du  mois  d’ Avril. 

Il  renouvelloit  tous  les  ans  en  ce  mois  là ,  la  même  Cérémonie. 

Prelfé  de  fe  rendre  auprès  du  Roi  fon  frere  qui  l’apelloit  à  Senlis 
ou  il  etoit  alors  ,  il  partit  de  Dijon  le  Dimanche  2.9  du  mois  de 
Juin  ,  &  alla  coucher  à  Saux ,  où  il  relia  le  Lundi  ;  il  en  fortit  le  Mardi 
premier  jour  du  mois  de  Juillet,  pour  aller  à  Aignay.  Le  lendemain 
il  fe  rendit  à  Aifey  le-Duc  ,  où  il  demeura  julqu’au  8  du  même 
mois  .  C  elt-la  qu  il  aprit  que  le  Roi  de  Navarre  voulant  prévenir 
les  Capitaines  des  Places  du  Duché  de  Bourgogne  en  là  faveur 
&  ralentir  cette  ardeur  avec  laquelle  ils  le  jettoient  fur  les  troupes 
qui  couroient  la  Bourgogne  fous  fon  nom  ,  faifoit  répandre  partout 
le  Duché  ,  le  bruit  qu’il  alioit  bientôt  venir  en  prendre  polTelfion  j 
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^àrce  que  félon  le  traité  qu’il  venoit  de  conclure  avec  le  Roi  de 
France,  la  Bourgogne  qui  lui  apartenoit  comme  légitime  héritier  du 
dernier  Duc  ,  c’eit-à-dire  de  Pbilipe  de  Rouvre ,  lui  devoit  être  in* 
cellàmment  remife. 

Pour  empêcher  que  ce  bruit  répandu  ,  ne  produifit  les  effets  qu’en 
àttendoient  les  auteurs  ;  le  Duc  Philipe  avant  de  fortir  du  lieu  où  il 
avoit  apris  cette  nouvelle  ,  écrivit  à  Ton  Bailli  d’Auxois  ,  &  lui 
manda  de  faire  publier  par  tout  lé  contraire  ,  ôc  d’aprendre  à  tous 
les  fujets  de  fon  Bailliage  j  &  même  du  Duché  ,  que  dans  le  traité 
fait  entré  les  Rois  dé  France  &  de  Navarre  ,  il  n’étoit  fait  aucune 
mention  de  cette  prétendue  remife  de  la  Bourgogne  au  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  &  que  lui  Duc  étoit  dans  la  réfolution  de  la  garder  jufqu’à 
la  mort  ;  que  fi  le  Roi  de  Navarre  &  fes  gens  entreprenoiént  de  la 
lui  ôter  par  la  forcé  des  armes  ,  il  elpéroit  rendre  vains  &  inutiles 
tous  leurs  efforts  ,  &  qu’il  trouverait  darts  fes  amis  ,  fes  alliés  &  fes 
fujets ,  des  fecours  affez  puiflàhts  pour  le  répouffer  lui  &  les  fiens  , 

&  les  obliger  malgré  eux  à  fe  retirer  &  à  le  laiffer  pàifible  poffeffeur 
du  don  que  le  Roi  ton  pere  lui  avoit  fait  du  Duché  de  Bourgogne. 

La  lettré  du  Duc  eft  datée  du  Chateau  d’Aifey,  le  8'  jour  de  Juillet , 

Le  même  jour  il  partit  d’Aifey  après  dîner  ,  &  alla  coucher  à 
Chatillon  fur  Seine  ,  le  lendemain  à  Mucy-l’Evêque ,  puis  à  Troyes  « 
enfuite  à  Mery  fur  Seine  j  &  de-là  à  Provins  ;  il  continua  fit  marche 
par  la  Brie,  &  arriva  le  14  à  S.  Maur  près  de  Paris,  où  il  foupa  le 
loir  avec  la  Reine.  Le  lendemain  il  fut  dîner  à  Paris  &  coucher  à 
Goneflé.  Lé  t<T  il  fe  rendit  à  Senlis  vers  lé  Roi,  avec  une  fuite  de 
2.8  chevàux  ,  qui  y  réitèrent  avec  lui  pendant  tout  le  féjour  qü  il  y 
fit,  c’eft-à-diré , jiiiqU’au  15  du  mois  d’Aout  qu il  en  fortit  pour  aller 
au  Bois  de  Vincennes,  &  de-là  à  Paris. 

En  fon  abfence  Jean  de  MontaigU  s  Seigneur  de  Somberriori  &  xic. 

,  _  ,  ,  .  -  .  9  „  1  .  Trêve  fiance  4. 

Gouverneur  du  Duché,  quilçavoit  les  intentions  &  vouloit  sycon-  v«ksCoitti:<iM. 
former  dans  fa  conduite ,  travailloit  à  modérer  l’animofité  dés  Gens- 
d’Armes  du  Duché ,  contre  la  Comté  &  les  Comtois  -,  il  écrivit  à 
plufieurs  Seigneurs ,  &  en  particulier  à  Jacques  de  Vienne ,  Jean  de 
Vergy  &  Philipe  dé  Jaucourt ,  de  ne  plus  courir  lut  eux ,  &  de  né 
pas  lés  irriter  davantage  ;  ce  n’éft  pas  qu  on  les  craignît  j  mais  on 
vouloit  les  adoucir  affez  pour  les  engager  à  conclure  la  trêve  que 
le  Roi  avoit  ordonnée.  Le  Gouverneur  étoit  chargé  de  la  pdurfuivre* 

&  avoit  tout  pouvoir  dé  la  figner  pour  &  au  nom  du  Duc  abfent; 

La  voie  de  douceur  qu’il  âvoit  prife ,  eut  tout  le  fuccès ,  &  produi¬ 
fit  l’effet  qu’il  en  avoit  eipéré.  La  fulpenfion  d’arrhes  entre  le  Duché 
&  la  Comté ,  fut  arrêtée  &  fignée  de  lui  &  du  Comte  de  Montbé¬ 
liard  ,  chargé  du  pouvoir  des  Comtois  :  ïl  dépêcha  aülfitôt  un  Cou¬ 
rier  qui  alla  en  porter  la  nouvelle  au  Duc  qui  étoit  à  la  Cour  de 
France; 

Avant  d’y  aller  il  avoit  chargé  Girard  de  Lonchamp ,  Chevalier  i 
Bailli  de  Chalon ,  &  Thomas  de  Chapelle  l’un  de  fes  Secrétaires  * 
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de  le  tranfporter  à  Avignon  vers  le  Pape  &  les  Cardinaux  ,  pour 
y  traiter  de  quelques  affaires  avec  eux ,  &  de  palier  enfuite  en  Lan¬ 
guedoc  pour  faire  part  au  Duc  d’Anjou  Ion  frété.  Gouverneur  du 
cette  Province  ,  de  ce  qu’ils  auraient  fait  à  Avignon.  Quant  à  leur 
retour  il  en  eut  été  lui-même  informé ,  &  qu’il  eut  apris  d’eux  que 
l’Empereur  s’y  devoit  trouver  dans  peu  ,  il  prit  la  rélolution  de  l’y 
aller  voir,  &  comme  il  comptoit  d’y  faire  quelque  féjour ,  il  donna 
commiffion  au  meme  Bailli  ,  à  Jacques  de  Granfon  l’un  de  fes 
Ecuyers  de  cuifine  ,  8c  à  Pierre  de  la  Granges  Chapelain  de  l’Evêque 
de  Chalon  ,  accompagnez  de  huit  autres  Officiers  de  fa  maifon ,  d’aller 
fans  différer  y  marquer  des  logemens  &  des  hôtels  pour  lui  &  toute 
fa  fuite  ,  8c  y  faire  toutes  les  provilîons  dont  il  pourrait  avoir  befôin 
durant  le  tems  qu’il  ferait  obligé  d’y  être.  Ils  partirent  tous  de  Cha¬ 
lon  pour  exécuter  les  ordres ,  le  14  Mai  151,5. 

Xxi.  Ce  Prince  avoit  acquis  avant  Ion  départ  pour  Paris  ,  la  Terre ,  le 

Chateau  6c  la  Seigneurie  de  Verdun  ,  de  Eudes  de  Verdun  Chevalier, 
du”'  qui  les  tenoit  de  lui  en  fief.  Il  comprend  en  cette  vente  ,  tout  ce 

qu’il  a  6c  doit  avoir  eh  la  Terre  6c  le  Chateau  de  Giverfans  4  à  la 
réfêrve  du  lieu  8c  territoire  de  Sermaces  ,  6c  de  la  Terre  d’Arcen- 
ney  avec  fes  dépendances,  Le  prix  de  la  vente  eft  de  ziooo  florins 
d’or ,  au  coin  de  France,  que  le  Vendeur  reconnoît  avoir  reçus. 

Une  des  conditions  de  la  vente ,  eft  que  cette  Terre  ne  pourra 
être  poffédée  que  par  celui  des  héritiers  du  Duc  ,  qui  fera  Duc  de 
Bourgogne  après  lui ,  ôc  que  ni  le  Duc  Philipë  acquéreur ,  ni  aucun 
autre  Duc  de  Bourgogne  ne  la  pourra  mettre  hors  de  fes  mains ,  ni 
1a  donner  ou  vendre  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être.  Le 
contrat  de  vente  ,  daté  du  jour  de  l’Afcenfion  zz  Mai  ,  fut  paffé 
à  Beaune ,  dans  la  maifon  de  Philibert  Paillart,  Chancelier  de  Bour¬ 
gogne  ,  en  préfence  du  même  Chancelier  ,  de  Jean  Blanchet  Sécre- 
taire  du  Roi  6c  du  Duc,  d’Hugues  Aubriot  Bailli  de  Dijon  ,  6c  de  plu-j 
fleurs  autres. 

Il  avoit  aufll  établi  avant  fbn  départ ,  plufîeurs  nouveaux  Capitaines 
dans  les  Places  du  Duché.  Guillaume  de  Quincey  à  Argilly;  Geoffroi 
du  Meix  à  Talant  ;  Guillaume  de  Sercey  à  Saint  Aubin  ;  Guy  de  Pon- 
tailler,  Maréchal  de  Bourgogne,  à  la  Perriere;  Jean  Chaînai,  Ecuyer, 
a  Montréal  ;  Etienne  de  Flavigny  ,  Chevalier  ,  à  Chateau-Girard  4 
Etienne  de  Bremur,  Chevalier,  à  Chatillon  ;  Richard  de  Dampicrrc-, 
fùr-Salon  ,  au  même  lieu  de  Dampierre;  Huguenin  de  Suilly ,  Ecuyer, 
a  Montbard  5  Aubert  Gaft  d’Alixandre ,  à  Verdun  ;  8c  Jean  de  Viller? 
à  Vergy. 

A  Sl,r  de  cette  année ,  c’eft-à-dire  le  10  Avril ,  trois  jours  avant 
Pâques,  ou  devoit  commencer  l'année  1 3<r<r,  le  Duc  Philipe  qui  étoic 
ce  jour  la  10e  Avril,  à  S.  Denis  en  France,  y  ayant  apris  que  le  Comte 
d  Eftampes  fon  coufîn  ,  alloit  de  la  part  du  Roi  ,  avec  quelques 
autres  Seigneurs  de  la  Cour  ,  en  ambaffade  vers  le  Pape  à  Avignon, 
écrivit  auflïtot  a  Jean  de  Montaigu ,  Seigneur  de  Sombernon  ,°Gou* 
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Vërneür  du  Duché  en  Ton  abfènce  ,  à  Hugues  Aubriot  Bailli  de  Dijon, 
&  à  Huet  Hanon  ,  Tréforier  Général  de  Tes  Finances.  Aux  deux  pre¬ 
miers  pour  les  inviter  à  aller  audevant  de  ces  Ambaflàdeurs ,  &  à 
faire  allez  de  diligence  pour  les  joindre  à  Noyers  ,  les  accompagner 
tout  le  tems  qu’ils  feront  en  Bourgogne,  de  leur  donner  des  Fêtes,  & 
de  leur  faire  tout  le  plailîr  qu’ils  pourront.  Au  troifiéme ,  pour  l’aver¬ 
tir  &  lui  ordonner  de  payer  ou  taire  payer  par  tout  leur  dépenfè  & 
celle  de  leur  fuite  ,  fans  fouffrir  qu’ils  payent  quoi  que  ce  foit  de  ce 
qu’ils  auront  dépenfé  en  Bourgogne. 

Pendant  le  fé jour  du  Duc  à  Paris ,  le  Roi  ayant  apris  qu’il  y  avott 
quelques  mouvements  à  craindre  du  côté  d’Autun,  y  envoya  ce  Prince: 
il  y  arriva  le  5  Août  13 66 ,  delcendit  &  logea  au  Palais  Epifcopal , 
où  il  lêjourna  quelques  jours  pour  le  fèrvice  du  Roi  3  &  feulement 
comme  fon  Lieutenant.  Il  fut  obligé  pendant  fon  fejour,  de  faire  plu- 
fieurs  aétes  de  Jurifdiétion  &  de  Juftice  en  divers  lieux,  uniquement 
de  la  Juftice  de  l’Evêque  -,  c’eft  pourquoi  il  donna  à  ce  Prélat  une 
Déclaration  lignée  de  lui ,  qui  porte  que  ces  aétes  ne  pourront  pré¬ 
judicier  aux  droits  de  fon  Siège  ,  ni  lui  acquérir  ,  à  lui  Duc ,  ou  à  fes 
fùcceflèurs ,  aucun  droit  nouveau  pour  leur  Duché  :  l’aéte  pafle  en 
préfènee  du  Bailli  de  Dijon ,  eft  du  1 1  du  mois  d’Aout. 

Cette  précaution  de  Philipe  étoit  d’autant  plus  néceflàire  ,  qu’il  y 
avoit  alors  entre  lui  &  l’Evêque  ,  des  conteftations  ,  &  même  un 
procès  commencé  fur  la  Jurifdicüon  &  la  Juftice.  Outre  celle  qu’ils 
exerçoient  en  commun  en  la  Ville  d’Autun  ,  ils  prétendoient  en  avoir 
chacun  une  propre  &  particulière  en  certains  lieux  de  la  même  Ville, 
&  ils  né  s’accordoient  ni  fur  l’exercice  de  la  Juftice  qui  leur  étoit  com¬ 
mune,  ni  fur  ies  lieux  qui  étoient  de  la  Jurifdidion  particulière  qu’ils 
prétendoient  avoir.  Leurs  conteftations  fur  ce  point ,  furent  enfuite , 
&  allez  peu  de  tems  après  ,  terminées  à  l’amiable  ,  par  un  traité  qui 
fut  homologué  au  Parlement  de  Paris,  le  17  Mars  1366. 

Le  Duc  ayant  rétabli  le  calme  dans  l’Autunois ,  &  diffipé  durant 
le  fejour  qu’il  y  avoit  fait ,  tous  les  fujets  de  crainte ,  &  fait  ceflèr  tous 
les  mouvemens  qui  y  avoient  porté  l’allarme ,  congédia  tous  les  Gens- 
d’Armes  qu’il  y  avoit  mandé.  Il  en  donna  le  même  joür  avis  à  Huet 
Hanon  fon  Tréforier,  à  qui  il  ordonne  de  leur  payer  Ce  qui  peut  leur 
être  dû  de  refte  de  leurs  foldes  ordinaires  &  extraordinaires ,  depuis 
le  jour  qu’ils  ont  pafle  en  revue,  jufqu’à  celui  qu’ils  ont  été  renvoyez. 
Ses  Lettres  pour  cela  font  dattées  d’Autun,  le  10  Août  1366.  Il  avoit 
dès  le  premier  du  même  mois ,  établi  Geoffroy  de  Blaifÿ ,  Seigneur 
de  Mavilly ,  Gouverneur  du  Duché  en  fon  abfence ,  &  lui  avoit  affigné 
deux  florins  d’or  par  jour ,  pendant  tout  le  tems  qu’il  lui  en  auroit 
laiffé  le  gouvernement. 

Le  Roi  par  autres  Patentes  données  à  Paris  le  10  du  mois  de  Juillet 
j  ,  nomme  des  Commiflàires  pour  examiner  &  arrêter  les  comptes 
des  Receveurs  ordinaires  &  extraordinaires ,  tant  des  finances  prove¬ 
nant  des  revenus  du  Duché  ,  que  des  autres  accordées  pour  fubflde  par 
Tome  UL  G 
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t$es>  les  Gens  des  trois  Etats  pour  le  fervice  de  Sa  Majeflé  ,  tarit  fous  lê 
régné  du  Roi  Jean  ,  &  durant  fia  prifon  en  Angleterre  ;  que  fous  celui 
du  même  Roi  Charles  fon  fils  ,  &  le  gouvernement  du  Duc 
Philipe  ,  comme  Lieutenant  de  ces  deux  Rois  dans  l'étendue  de  la 
Bourgogne. 

C’efl  ce  Duc  qui  demanda  que  les  comptes  qui  auraient  dûs  être 
portez  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  fuflènt  examinez  &c  arrê¬ 
tez  en  Bourgogne  ,  où  il  ferait  plus  aile  de  les  vérifier  ;  &  c’efl:  à  là 
follicitation  que  Sa  Majefté  ordonna  que  tout  ce  qui  aurait  été  fait 
par  les  Commiflàircs  ,  tiendrait  &  ferait  de  même  autorité  que  s’il 
l’avoit  été  par  les  Officiers  de  fà  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 

Les  Cotnmiflàires  nommez  étoient  Pierre  d’Orgemont ,  Préfîdent  an 
Parlement  de  Paris ,  &  Jean  Blanchet,  Sécretaire  du  Roi ,  qui  eurent 
ordre  de  Ce  .tranfporter  à  Dijon  ,  pour  y  travailler  avec  les  Gens  des 
Comptes  de  la  même  Ville,  auffi  nommez  Commiflàires  avec  eux,  à 
la  reddition  &  clôture  de  tous  les  comptes  qui  n’avoient  point  été 
Vus  ni  examinez. 

Le  ÿr.  du  même  mois  de  Juillet,  le  Roi  Charles  V-  fèntant  com¬ 
bien  le  Duc  Philipe  lui  étoit  utile  dans  les  parties  de  fon  Royaume , 
où  il  l’avoit  établi  fon  Lieutenant  ;  avoit  donné  de  nouvelles  Patentes 
pour  lui  confirmer  cette  qualité  &  toute  l’autorité  qu’il  lui  avoit  don¬ 
née  dans  les  Pays  &  Diocèfès  de  Lyon ,  Autun  ,  Langres  &  Chalon  , 
&  pour  lui  donner  la  même  autorité  dans  la  Champagne ,  c’eft-à-dire 
dans  les  Villes ,  Pays,  &  Diocèfès  de  Rheims  ,  Chalon  fur  Marne  , 
Laon  ,  Soifiôns  &  Troycs  :  ces  Patentes  données  à  Paris  ,  font  du  <> 
Juillet  1 31 >6. 

On  leva  cette  année  &  la  fuivante ,  dans  le  Duché ,  les  douze  de¬ 
niers  pour  livre  de  la  vente  de  toutes  les  danrées  qui  fo  faifoit  ou  en 
gros  ou  en  détail  ;  l’on  adjugeoit  au  plus  offrant  l’impofîtion  de  ces 
douze  deniers  for  chaque  danrée;  &  la  délivrance  s’en  faifoit  par  ceux 
qui  avoient  été  commis  en  chaque  Bailliage.  Elle  Ce  fit  cette  année 
dans  le  Bailliage  de  Chalon  ,  par  Dimanche  Vitel ,  Receveur  Général 
du  Duché,  &  Jean  de  Foiflÿ  ,  Maître  des  Foires  de  Chalon  ;  à  Jeart 
Arragon  ,  dernier  enchériffeur ,  pour  la  fomme  de  trois  mille  fîx  cens 
quarante  frans  d  or.  Il  y  avoit  en  chaque  Bailliage  des  Receveurs  par¬ 
ticuliers  de  cet  impôt ,  nommez  par  le  Duc  ,  à  la  charge  de  remettre 
les  deniers  de  leur  recette  à  Huet  Hanon  fon  Tréforier  Général  ,  & 
d’en  compter  pardevant  Ce  s  Gens  des  Comptes.  Jean  Frogier  fut  établi 
Receveur  de  cet  impôt  au  Bailliage  de  Chalon  pour  quatre  mois ,  qui 
dévoient  finir  au  dernier  du  mois  de  Novembre  13 66  ,  &  Jean  le 
Vertueux  le  fut  pour  recevoir  l’autre  fèmblable  fùbfide  ,  accordé  par¬ 
les  Etats,  pour  une  .  autre  année  qui  devoit  commencer  au  premier 
Décembre  de  la  meme  année  ijtrc.  Le  Duc  lui  taxe  Ces  gages  pour  la 
recette  de  1  année ,  à  cinquante  florins  de  Florence  ,  qu’il  devoit 
prendre  fur  fà  recette ,  &  que  les  Gens  des  Comptes  lui  dévoient 
allouer. 
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Eli  ce  même  tems  la  Ville  &  Commune  dé  Dijon  le  trouvant  ac-  ijstri 
tablée  de  dettes  ,  &  dans  l’impuiffance  de  les  acquitter ,  les  Maire  ,  L(.^vjoitljS 
Echevins  &  Habitans  inftruits  &  persuadez  de  la  libéralité  de  ce  Prince, 
ôc  pleins  de  confiance  en  la  bonté,  eurent  recours  a  lui,  le  lupliant  pour  acquitter  fc$ 
de  les  aider  à  Ce  tirer  de  la  trille  fituation  où  ils  Ce  trouvaient.  Il  le  dct"s' 
fit  à  Imitant,  &  leur  accorda  une  fomme  de  quinze  cens  florins  d’or, 
qu’il  ordonna  à  Huet  Hanon  fon  Tréforier  ,  de  leur  compter  ,  pour 
être  employée  à  acquitter  leurs  dettes  ,  &  non  à  autre  chofe.  Les 
Lettres  de  cette  libéralité  font  dattées  de  Talant ,  le  f.  du  même  mois 
de  Décembre: 

Vers  la  fin  de  la  même  année  ,  on  vit  de  nouveaux  Capitaines  des 
Places  nommez  ,  &  d’autres  changez  par  le  Duc.  Oudot  de  Menans 
fut  mis  à  Rouvre  ;  Jean  de  S.  Symphorien  à  S.  Aubin  ;  Jean  de  Mal- 
pertuis  à  Argilly  ;  Guillaume  de  Montigny  ,  Ecuyer,  à  Aignay  ;  Hu- 
CTuenin  de  Suilly  ,  Ecuyer,  à  Montbard  ;  Geoffroy  du  Meix  ,  Ecuyer , 
au  Fort  de  Vernot  ;  Jean  ,  dit  le  Borgne  de  S.  Hilaire  ,  à  Chaulfins. 

Le  Duc  avoit  d’autant  plus  de  railôn  alors  de  ehoifir  lés  Capitaines 
à  qui  il  confioit  la  garde  des  Places  principales  de  fes  Etats ,  qu  il  y 
avoit  fans  celfe  des  Compagnies  ennemies  du  Royaume  qui  cher- 
choient  à  y  faire  irruption  du  côté  de  la  Bourgogne  ,  dou  il  etoit 
obligé  de  s'abfenter  fouvent  ,  pour  accompagner  le  Roi  dans  fes  voya¬ 
ges  °  &  dans  les  féjours  qu’il  failôit  en  différents  endroits.  On  le  voit 
avec  lui  cette  année  ,  durant  le  mois  de  Mai ,  à  Vincennes ,  a  Paris , 
à  Senlis  ;  au  mois  de  Juin  ,  à  Compiegne  ,  à  Senlis ,  à  Paris ,  a  Saint 
Germain  ,  à  Boulogne  ;  au  mois  de  Juillet ,  à  Chartres ,  a  Eftampes , 
à  Melun,  à  Sens ,  à  Pont-fur-Yonne,  à  l’Abbaïc  de  Barbeau  ;  au  mois 
d’Aout ,  à  Melun  &  à  Paris ,  d'où  il  partit  le  to  pour  revenir  en  Bour¬ 
gogne  ,  où  il  paflà  les  mois  de  Septembre  &  d  Octobre  a  Rouvre  , 

Dijon  &  Argilly.  Le  Roi  à  qui  ce  féjour  paroilfoit  trop  long ,  l’ayant 
mandé  ,  il  alla  îe  trouver  à  Vincennes ,  &  relia  avec  lui  pendant  les 
mois  de  Novembre  &  Décembre. 

Ses  fréquentes  ablènces  du  Duché  ,  donnèrent  lieu  a  plufieurs  nou¬ 
velles  tentatives  que  firent  les  Ennemis  pour  y  entrer.  Il  aprit  vers  la 
fin  de  cette  année,  qu’ils  étoient  du  côté  du  Lyonnois  &  du  Maeon- 
nois  ;  lur  cette  nouvelle  il  envoya  Guy  de  Pontailler  ,  Maréchal  de 
Bourgogne  ,  avec  Jacques  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Lonvy  ,  pour  ob- 
ferver  leur  marche  &  lui  en  donner  avis.  Cependant  il  donna  lès  or¬ 
dres  ,  écrivit  aux  Nobles  de  s’aflèmbler  ,  &  de  le  venir  trouver  pour 
aller  avec  lui  aux  Ennemis ,  les  obliger  à  le  retirer  ,  ou  les  combattre  : 
ils  Ce  retirèrent  en  effet  pour  ne  Ce  pas  expofer  au  danger  du  combat. 

Ces  Ennemis  qui  depuis  plus  de  quatre  ans  cherchoient  à  faire  ,  &  xxv. 
avoient  fouvent  fait  des  irruptions  dans  le  Duché  de  Bourgogne , 
étoient  de  trois  fortes  ;  fçavoir ,  ceux  qu’on  apelloit  les  Compagnies ,  & 
qui  s’étoient  répandus  en  diverlès  Provinces  du  Royaume  ,  en  Auver¬ 
gne  ,  fur  les  bords  de  la  Loire ,  en  Champagne  &  aux  environs  de  la 
Bourgogne.  D’autres  qu’on  nommait  Navdrrois ,  parce  quils  étoient 
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ïjfTcn  employez  pair  le  Roi  de  Navarre  ,  qui  vouloit  entrer  ,  &  même  (c 
rendre  maître  du  Duché  de  Bourgogne  ,  qu’il  prétendoit  lui  aparté- 
nir ,  comme  légitime  héritier  de  Philipe ,  furnommé  de  Rouvre  ,  der¬ 
nier  Duc  de  Bourgogne.  Et  enfin  les  Comtois ,  qui  mécontents  de  ce  que 
le  Duc  Philipe  fe  difbit  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  ,  au  préjudice 
de  Marguerite  de  France  ,  veuve  de  Loüis ,  Comte  de  Flandres ,  qui 
prétendoit  aufïi  être  feule  héritière  de  la  Comté',  &  qu’ils  regar- 
doient  en  cette  qualité  comme  leur  Souveraine,  s’élevèrent  contre  lui  j 
ayant  le  Comte  de  Montbéliard  à  leur  tête. 

Ces  trois  fortes  d’Ennemis  divifèz  en  plufieurs  troupes  ,  qui  en 
toute  occafion  fo  réunifloient  enfemble  contre  le  Duc  &  le  Duché  * 
furent  enfin  toutes  comprifos  au  moins  en  Bourgogne  ,  fous  le  nom 
général  de  Compagnies ,  qui  entrèrent  en  différents  terns  &  par  divers 
endroits  dans  le  Duché ,  y  prirent  des  Châteaux  &  des  Places ,  pil¬ 
lèrent,  brûlèrent  &  ravagèrent  le  Pays  malgré  toutes  les  précautions 
du  Duc  &  la  vigilance  de  fos  Lieutenants  &  de  Ce  s  Capitaines.  C’eff 
ce  qui  engagea  le  Duc  à  convoquer  de  fréquentes  affemblées  contré 
eux. 

Il  ne  prenoit  encore  que  les  qualitez  de  Duc  de  Touraine  ,  &  dé 
Lieutenant  du  Roi  dans  la  Province  deLyon,lorlqu’il  convoqua  a  Dijon 
par  Lettres  du  u  Juillet  1563 ,  &  pour  le  30  du  même  mois  une  affcm- 
blée  de  GenS-d’ Armes  contre  ces  Ennemis ,  qui  n  etoient  encore  alors 
que  de  deux  fortes ,  Compagnies  &  Navarrois.  Par  Lettres  du  23  Jan¬ 
vier  de  la  même  année  ,  il  mande  aux  Baillis  du  Duché  ,  d  affembler 
en  diligence  toutes  fortes  de  Gens-d’ Armes  ,  &  de  les  lui  conduire  à 
Àuxonne.  Par  autres  Lettres  datées  de  Dijon  ,  le  13  du  mois  de  Sep¬ 
tembre  ,  il  convoque  une  affemblée  générale  à  Beaune ,  pour  le  vinrn- 
quatre  du  même  mois  :  il  y  mande  les  Prélats ,  les  Nobles ,  &  trois 
ou  quatre  des  principaux  Bourgeois  de  chacune  des  Villes  du  Duché, 
pour  délibérer  fur  les  moyens  dé  chaffer  ces  Ennemis  de  toute  la 
Bourgogne. 

L  année  fuivante  les  Comtois  joints  aux  Compagnies  &  aux  Nauarroîsi 
contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  entrèrent  au  Duché ,  où  ils  firent  beau¬ 
coup  de  mal.  Sur  la  fin  du  mois  de  Juin ,  Jean  de  Neüfchatel ,  l’un 
des  Seigneurs  qui  s’étoient  joints  au  Comte  de  Montbéliard  contre  le 
Duc  de  Bourgogne,  ayant  paffé  la  Sône  avec  cinq  cens  hommes,  mit 
le  feu  aux  Fauxbourgs  de  Pontailler ,  &  à  fix  Villages  des.  environs , 
pendant  que  d  autres  troupes  des  mêmes  Ennemis  fe  répandant  dans 
tout  le  Pays,  fürprireht  plufieurs  Places  &  Châteaux,  &  rava^eoient 
le  Pays  des  environs.  0 

Le  même  Jean  de  Neüfchatel  étant  revenu  for  la  fin  de  la  même 
ànnee  a  Pontailler  ,  prit  la  Ville ,  où  il  entra  avec  là  troupe  ;  mais  il 
h  y  fut  pas  long-tems.  Le  Duc  Philipe  qui  avoit  mandé  Ce  s  Vaf 
faux  ,  &  affemblé  bon  nombre  de  Gens-d’Armes ,  la  reprit  quelques 
jours  apres  &  fe  faifit  de  ce  Chevalier  ,  &  de  plufieurs  des 
Officiers  qu  il  avoit  avec  lui  en  cette  Ville.  Il  manda  enfuite  à  Girard 
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de  Lonchamp ,  Bailli  de  Chalon,  de  les  y  venir  prendre  pour  les  con-  ï$66. 
duire  à  Chalon  ,  d’où  Jean  de  Neufcharel  fut  depuis  transféré  au  Châ¬ 
teau  de  Semur  en  Auxois ,  où  il  mourut  en  prifon. 

Une  autre  troupe  des  mêmes  Ennemis  étant  entrée  dans  le  Duché  , 

&  s’étant  avancée  jufqùes  vers  Beaune ,  y  fut  attaquée  par  Jacques  de 
Vienne  ,  Seigneur  de  Lonvy ,  Capitaine  Général  des  Gens-d’ Armes  de 
la  Province  de  Lyon  ,  pour  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  par 
lui  &  fe s  gens  entièrement  défaite.  Guilloinpot  ,  l’un  des  Chefs  de 
cette  troupe ,  y  fut  pris  avec  plus  de  deux  cens  de  leurs  Gens-d’Armes. 

Ce  Chef,  avec  quelques  autres  Officiers  pris  avec  lui,  fut  pendu  ,  & 
tous  les  autres  mis  à  mort  en  différentes  maniérés: 

Le  Duc  Philipe  qui  vouloit  abfolument  délivrer  le  Pays  de  ces  fortes 
d’Ennemis ,  les  faifoit  veiller  &  pourfuivre  par  tout ,  &  s'étant  rendu 
maître  de  plufieurs  de  leurs  troupes,  il  les  obligea ,  en  leur  confervant 
la  vie ,  de  fortir  du  Royaume  ;  &  pour  s’affûter  de  leur  fortie  ,  il  en¬ 
voya  des  Capitaines  aufquels  il  fe  pouVoit  fier  ,  avec  un  nombre  fuf- 
fifànt  de  Gens-d’Armes  pour  les  conduire  jufques  hors  de  la  France. 

C’eft  ainfi  que  Girard  de  Lonchamp ,  Chevalier  &  Bailli  de  Chalon , 
en  qui  ce  Prince  avoit  beaucoup  de  confiance ,  fut  envoyé  bidn  accom¬ 
pagné  ,  le  18  Mai  1366,  àTournus,  pour  en  tirer  les  troupes  des 
Compagnies  qu’on  y  avoit  miles  en  dépôt ,  pour  les  conduire  hors  du 
Royaume ,  &  les  faire  paffer  dans  l’Empire. 

Le  Duc  averti  que  d’autres  femblables  troupes  s’étoient  répandues 
dans  l’Autunois  8c  le  Nivernois ,  fit  écrire  à  toute  la  Noblefle  de  fo 
rendre  à  Dijon  en  armes  ;  chacun  avec  la  fuite  ,  &  nomma  Guy  de 
Pontailler ,  Chevalier  ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  &  Jean  de  Mornay  ,  H“"‘ 

auffi  Chevalier ,  pour  receVoir  les  montres  des  Gens-d’Armes  qu  il  avoit 
mandez.  Il  y  eut  fix  Chevaliers  Bannercts  ,  cinquante  Chevaliers  Ba¬ 
cheliers  ,  trois  cens  Ecuyers ,  avec  plufieurs  Arbalétriers  &  Archers  à 
cheval ,  qui  fo  trouvèrent  à  Dijon  au  jour  marqué.  On  apelloit  Che¬ 
valiers  Bacheliers  ceux ,  ou  qui  ayant  un  affez  grand  nombre  de  Vafo 
faux  ,  &  affez  de  bien  pour  porter  bannière  ,  ne  l’avoient  point  encore 
levée  ;  ou  qui  étant  trop  pauvres ,  &  n’ayant  pas  âffez  de  Vaflàux, 
ne  la  pouvoient  lever,  ou  n’avoient  pas  droit  de  le  faire.  Tous  ces 
Chevaliers ,  Archers  &  Arbalétriers  étoient  à  la  folde  du  Duc  qui  les 
avoit  affemblez.  Les  Chevaliers  Bannèrets  avoient  deux  réales  par  jour, 
c’eft-à-dire  deux  pièces  de  monnoie ,  qui  pouvoient  alors  valoir  quinze 
fols  les  deux  ;  les  autres  Bacheliers  une  réale  ;  les  Archers  &  Arbalé¬ 
triers  chacun  uü  tiers  de  réale  :  la  réale  étoit  une  ttionnoie  d’Elpagne 
qui  étoit  ordinairement  d’argent ,  &  qui  étoit  reçue  en  France  ,  où 
elle  a  eu  cours  julqu’aU  régné  de  Lotiis  XIV.  Cette  aflèmblée  de  No-  *3^7* 
blés  fo  fit  au  mois  de  Mars  1567  :  on  donnera  dans  une  Note  la  lifte  Vyausttir, 
des  principaux  Seigneurs  qui  s’y  trouvèrent: 

L’attention  du  Duc  pour  la  conforvation  de  fo  s  Etats  &  de  ceux  Invent,  1448  à 
du  Roi  ,  ne  l’empêchoient  pas  de  penfer  à  fes  affaires  domeftiques.  *‘xv,ri>M * 
Il  acquit  cette  même  année,  de  Jean  de  Saint  Trivier ,  Seigneur  de 
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*3^7-  Bragny  ,  tout  ce  qu’il  y  pofledoit  :  l’acquifition  eft  du  14  Août.' 

xxvi.  Il  racheta  les  Terres  de  Corcelles  &  Montigny  ,  fituées  dans  l’AtL. 
iS' de 'corJiS  *ois  >  fl11'  ^voient  été  cédées  par  le  Duc  Philipe  de  Rouvre ,  à  Nicolas 
-*  Je  Montigny  ca  jg  Saint  Ambôurt ,  Chevalier  Andois ,  pour  une  rente  de  huit  cens 

Auxoïs.  _  ,  .  .  *->  /ri 

florins  qu  il  lui  avoir  auparavant  auignee  lur  le*  Comte  d  Artois  ,  en 
reconnoiflànce  des  fèrvices  qu’il  en  avoit  reçu  dans  les  guerres  de 
Bourgogne.  Dans  l’aéte  de  ceffion  ,  qui  eft  du  4  Janvier  ijtfo,  le 
Prince  s’étoit  réfervé  le  droit  de  rachat ,  &  l’avoit  auffi  réfèrvé  pour 
lès  fucceffeurs  Ducs ,  moyennant  une  homme  de  huit  mille  florins. 
Philipe  le  Hardi  en  fit  le  rachat  pour  la  femme  de  cinq  mille  , 
qu’il  paya  comptant  aux  gens  chargez  de  la  procuration  du  Chevalier 
Anglois  ,  datée  du  19  Août.  L'acte  de  rachat  portant  quittance  des 
cinq  mille  florins ,  eft  du  zj  Novembre  de  la  même  année  1367. 

il  avoit  auffi  racheté  dès  l’année  précédente,  la  Terre  &  la  Maiiôn 
de  Quemigny  ,  pour  une  homme  de  deux  cens  florins  qu’il  fit  donner 
à  Pierre  de  Binan  ,  Ecuyer ,  à ,  qui  le  Duc  Eudes  IV.  l’avoit  donnée 
pour  lui  &  hes  dehcendans ,  mais  pourtant,  aparemment ,  à  faculté  de 
rachat  :  il  he  fit  le  zy  Oétobre.  Il  retira  quelque  tems  après ,  en  vertu 
d’un  droit  lignager  >  des  mains  de  Jean  Dehmarez ,  Concilier  du 
Roi ,  &  le  lien ,  pour  une  homme  de  douze  cens  livres ,  l’Hôtel  de 
Plaihance  avec  hes  dépendances ,  le  tout  fitué  près  du  Bois  de  Vin- 
cennes ,  que  ce  'Conièiller  avoit  eu  pour  une  pareille  femme  ,  de 
Jean  de  Chaloli ,  Comte  d’Auxerre.  Cette  femme  de  douze  cens  livres 
fût  payée  par  Huet  Hanon  ,  Tréhorier  du  Duc  ,  hur  le  mandement  de 
ce  Prince  ,  daté  de  Paris  ,  le  4  Janvier  1364  ,  c’eft-à-dire  hur  la  fin 
de  cette  même  année,  commencée  le  jour  de  Pâques  précédent ,  félon 
qu’il  étoit  alors  en  uhage  de  compter  ies  années. 

Par  le  traité  de  paix  hait  &  conclu  par  la  médiation  &  autorité  du 
Roi,  entre  Marguerite  de  France,  ComtefTe  Douairière  de  Flandres, 
Henri ,  Comte  de  Montbéliard  ,  &  Philipe  le  Hardi ,  Duc  de  Bour¬ 
gogne  j  &  dont  on  a  marqué  plus  haut  les  préliminaires ,  la  ComtefTe! 
Douairière  étoit  chargée  ,  à  caufè  de  la  moitié  de  la  Terre  de  Chaut 
fins  &  de  hes  dépendances ,  que  le  Roi  lui  avoit  adjugée ,  de  dédom¬ 
mager  le  Comte  de  Montbéliard  de  la  valeur  de  cette  moitié  de  Chaut 
fins ,  par  d’autres  fonds  d’égale  valeur;  &  le  Roi  de  hon  côté  voulant 
gratifier  &  attacher  de  plus  en  plus  cette  Douairière  à  hes  interets  ,  &à 
ceux  du  Duc  fon  hrere ,  pour  la  faire  entrer  dans  les  vues  qu’il  avoit  dé 
le  marier  avec  Marguerite  de  Flandres  ha  petite-fille,  lui  avoit  promis  de 
lui  en  flaire  délivrer  d  autres  qui  lui  produiraient  autant  de  revenus 
que  ceux  quelle  aurait  cédez  &  donnez  au  Comte  de  Montbéliard. 

Le, ^Tcrrc  k  Pour  ^faire  a  cettG  promefle ,  le  Roi  ayant  depuis  acquis  du  Sire 

château  d’Arcîes  de  Chatillon  en  Bazois  ,  8c  de  fà  femme  ,  les  Ville ,  Terre  8c  Cha- 
cé,tez  à  Manque-  tedu  d  Arcies  en  Champagne  ,  avec  leurs  droits  &  dépendances ,  les 
SwSic  ’  céda  &  £ranfP°ra  à  cette  ComtefTe  ,  pour  elle  &  hes  dehcendans  àper- 
lWlcs-  PetuIte  >  a  cette  condition  ;  que  fi  la  Terre  d’Arcies  avec  hes  dépen¬ 
dances  ,  valoit  plus  que  la  moitié  des  Terre  ,  Chateau  &  dépendances 


Ï)È  BOURGOGNE.  Liv,  XIII. 


&  Chauffms  ,  le  lûrplus  lui  ïefteroit  en  propriété  ;  &  que  fi  par  l’efti- 
mation  elle  Ce  trouvoit  de  moindre  valeur ,  il  y  ajouteroit  d  autres 
tonds  luffifans  pour  lui  produire  un  égal  revenu. 

Les  Commiffaires  nommez  pour  leftimation  des  deux  Terres,  ne 
purent  convenir  enfemble  de  leur  valeur  ;  ceux  du  Roi  pretendoient 
que  le  revenu  annuel  de  la  Terre  d’Arc.es  exçedoit  de  plus  de  quatre 
cens  livres  la  moitié  de  la  Terre  de  Chaufiins  ;  les  autres  nommez 
par  la  Comteffe ,  foutenoient  qu’il  étoit  moindre  ,  &  demjndoient 
d’autres  fonds  pour  fuplément.  Cependant  le  Roi,  apres ;  avoir  oui  leur 
raport ,  laifla  la  Terre  d'Arcies  toute  entière  a  la  Comteffe  ,  a  la  charge 
feulement  d’acquitter  toutes  les  rentes  &  redevances  dont  elle  eto.c 
tenue  lorfqu’il  l'acquit  du  Seigneur  de  Chatillon.  La  ceilion  eft  du 
mois  de  Janvier  1367-  La  Comteffe  Doüainere ,  de  fon  cote  ,  contente 
de  cette  ceffion  ,  ne  lui  demanda  rien  autre  chofc ,  &  le  déchargea  , 
lui  &  fes  fucceffeurs ,  de  la  compenfition  qu  il  lui  avoir  promiie  pour 
le  dédommagement  à  quoi  il  l’avoit  obligée  envers  le  Comte  de 
Montbéliard.  La  décharge  ,  fignée  d  elle  ,  eft  datée  dAiras  ,  «*■ 

Mars  de  la  même  année, 

Le  Parlement  de  Paris  avoit  termine,  quelques  mots  auparavant , 
les  conteftations  qui  duroient  depuis  environ  deux  ans ,  entre  Geofroy 
David,  Evêque  d’Autun  ,  &  le  Chapitre  de  lEghie  Cathediale  de 
Lyon  ,  au  fujet  de  la  régale.  Guillaume  de  Thury  ,  Archevêque  de  ce 
Siéo-e  ,  étant  mort  au  mois  de  Mai  1365 ,  lEveque  d  Autun  e  pre  enta 
pour  prendre,  félon  l’ancien  ufage  ,  l’adminiftration  de  1  Archeveche 
vacant  :  les  Doven  &  Chapitre,  à  leur  ordinaire  ,  s  y  étant  opoiez  ; 
il  prit  le  parti ,  pour  avoir  la  paix,  de  tranfiger  avec  eux  ,  &  de  leur 
laiffer  toute  l’adminiftration ,  à  certaines  conditions  qui  furent  acceptées 
de  part  &  d’autre  ,&  réglées  par  un  traité  particulier ,  ligne  des Parties. 

En  vertu  de  ce  traité ,  le  Chapitre  eut  ladmin  îfttat  Arrêt  en  favcbi 

vêché ,  &  en  perçut  tous  les  fruits  &  tous  les  revenus.  Cependant 
l’Evêque  d’ Autun  qui  s’étoit  retiré  ,  attendoit  tranquillement  1  execu-  chapiaedei.!0IU 
lion  de  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  le  chef  &  les  membres  de  ce  Cha¬ 
pitre  ;  mais  fa  tranquilité  fut  bien-tôt  troublée  par  le  refus  qu  on  lui 
fit  d’en  exécuter  &  remplir  les  claufes.  Ce  refus  fut  fuivi  de  mouve¬ 
ments,  de  reproches,  de  plaintes ,  de  conteftations  inutiles,  &  l  Eveque 
fut  enfin  obligé,  pour  maintenir  fon  droit  &  avoir  juftice,  de  le  pour¬ 
voir  au  Parlement  de  Paris  ;  qui  par  fon  Arrêt  ordonna  1  execution  du 
traité  ,  &  condamna  le  Chapitre  de  Lyon  à  reftituer  a  lEveque  d  Au¬ 
tun  tous  les  fruits  de  l’Archevêché  qu’il  avoir  perçus  depuis  le  joui 
que  ce  Prélat  s’étoit  préfenté ,  &  en  avoit  demande  ladmimftration 
fpirituelle  &  temporelle  qui  lui  apartenoit  durant  la  vacance  du  Siégé , 

&  à  lui  payer  foixante  frans  d’or  pour  fes  dommages  &  interets.  L  Au 

rêt  eft  du  16  Août  1357,  .  .  ... 

Ce  Prélat  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  les  prétentions  qu  il  eut  vêts 
le  même  tems ,  contraires  aux  droits  &  aux  intérêts  du  Duc  de  Bour- 
gogne.  Il  prétendoit  qu’il  n’y  avoit  que  les  Officiers  de  fon  Siégé  qui 
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Arrêt  en  faveür 
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'136-7,  enflent  droit  &  pouvoir  de  recevoir  ,  fceller  &  expédier  les  teftamènts 
des  gens  d’Eglife  de  fon  Diocèfe,  &  que  roUs  les  teftamènts  de  cette 
forte  qui  avoicnt  etc  ou  lèroient  reçus  ,  Icelle z  8c  expédiez  par  les  Ta¬ 
bellions  ou  autres  Officiers  du  Duc  de  Bourgogne,  étoient  8c  dévoient 
âbfolument  être  nuis  ;  enforte  qu’un  Clerc  &  Èccléfiaftique  qui  ferait 
mort  après  avoir  fait  fon  teftament  pardevant  fes  Officiers  ,  feroit 
cenfe  mort  ab  inteftat  ,  &  que  tous  lès  biens  lèroient  dévolus  à 
l’Evêque,,  comme  feul  héritier  légitime  de  tous  les  gens  d’Eglilè  de  fon 
Diocelè ,  morts  fans  avoir  dilpofe  de  leurs  biens  par  donations  ou  tel— 
taments  valables. 

Sur  ces  prétentions  l’Evêque  fe  faifit  des  biens  d’un  Chanoine  de 
Beaune,  nommé  Pierre  de  Chaumont,  qu’il  prétendit  mort  ab  inteftat. 
Il  avoir  néanmoins  fait  un  teftament  :  mais  comme  il  l’avoit  fait  pai- 
devant  les  Officiers  du  Duc  t  ce  Prélat  le  regardant  comme  nul ,  8c 
n'y  ayant  aucun  égard  ,  voulut  jouir  de  fon  prétendu  droit  d’héritier 
des  Eccléhaftiques  de  fon  Diocèfe  morts  ab  inteftat ,  &  fe  faifir  de  tous 
les  biens  du  Chanoine  défunt ,  s’ils  n’étoient  rachetez  par  ceux  qui  fe 
difoient  les  heritiers.  Ceux-ci  ne  pouvant  rélifter  aux  prétentions  de 
l’Evêque,  rachetèrent  de  lui  la  fucceffion  de  leur  parent  pour  une  fomme 
de  foixante  florins  d’or  qu’ils  lui  donnèrent  ;  &  pour  que  ce  rachat  ne 
put  porter  aucun  préjudice  aux  prétentions  du  Prélat ,  il  fit  publier  de 
nouveau  des  défenfes  expreflês  d  tous  gens  d’Eglife  de  fon  Diocèfe , 
fur  peine  de  nullité  ,  de  faire  leurs  teftamènts  pardevant  les  Tabellions 
&  Officiers  du  Duc  de  Bourgo<mei 

f  ,  Ce  r;nnCe  e"  a^ant  f.  en  porta  fes  plaintes  au  Roi  fon 

en  faveur  du  Duc,  xrere  ,  lui  reprelenta  oc  lui  fit  connoitre  que  fès  Officiers,  de  même 
dAutun.  1  flue  cePx  1  Eveque  ,  avoient  droit  &  étoient  en  pofteffion  de  rece¬ 
voir  ,  fceller  &  expédier  les  teftamènts  des  gens  d’Eglife  dans  le  Diocèfe 
d’Autun  ,  comme  dans  le  relie  de  la  Bourgogne.  Sur  fes  remontrances 
&  les  plaintes ,  le  Roi  confirme  fes  Tabellions  &  autres  Officiers  en 
leur  ancienne  pofleflion  ;  défend  à  l’Evêque  &  d  fon  Official  de  les  y 
troubler  fur  peine  de  fiaifie  de  leur  temporel  ;  cafte  &  annulle  les  dé- 
fenies  publiées  de  nouveau  ,  confirme  le  teftament  du  Chanoine  de 
Beaune  ,  &  fait  reftituer  d  fes  héritiers  ,  les  foixante  florins  d’or  qu’ils 
avoient  donnez  pour  racheter  la  fucceffion.  Ce  Réglement  eft  datté  de 
i  ans ,  le  25  du  meme  mois  d’Aout. 


G^X5LM  DlrfrRoT  Sfrembrccfuivant’  lf  Duc  ayant  été  averti  de  la 
affcmbié ù  Dijon,  T  du  Roi ,  &  pal  plufieurs  Seigneurs  de  fes  amis,  que  les  Comb-imes 
•æ  «flamb  oient  toutes  leurs  troupes,  &  fe  préparaient  d  fondra  fvee 

toutes  leurs  forces  fur  la  Bourgogne,  pour  attaquer,  prendre  &  fe 
rendre  maîtres  des  Places  &  du  Pays  ;  fit  aftemblcr  un  gîand  Confeil 
a  Dijon  ,  le  zo  du  meme  mois  de  Septembre  ,  pour  délibérer  fur  ce 
quil  y  avoit  a  faire  pour  la  confervation  des  Places  ,  des  biens  des 
perfonnes  &  du  Duché.  A  ce  Confeil  étoient  les  Abbezde  Citeaux  & 

Ci  lEuleTL  de  Dr,?  J‘1CqUeS  de  Vienne’  Geofi'°y  de  Blaify, 
Cnaid  de  Thurey  ,  Guillaume  Lanthuley ,  Guillaume  de  la  Beautne  ' 
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•ÎLoiiis  Quinart ,  Guillaume  du  Palay  &  Guy  du  Ttembloy.  *#7» 

En  ce  Confeilon  fit  plufieurs  réglements  pour  la  fureté  du  Pays 
mettre  les  Places  en  état  de  défenlé  ,  &  empêcher  l’enlèvement  du 
bétail  &  des  autres  effets  des  Habitans.  On  dreffa  un  état  de  ces  ré¬ 
glements,  qu’on  donna  en  forme  d'inftruaion  à  ceux  qui,  de  l'avis  du 
Confeil ,  furent  nommez  le  même  jour ,  par  le  Duc ,  pour  les  faire  exé¬ 
cuter.  Guy  du  Trembloy  ,  Chevalier  ,  &  Jean  de  Foiffiy,  furent  choi- 
fis  pour  les  faire  obferver  dans  tous  les  endroits  du  Bailliage  de  la 

Montagne;  ,  .  _  .  , 

Cependant  le  Sire  de  Sombernon  ,  Gouverneur  du  Duché ,  pour 
fe  conformer  aux  ordres  qu’il  avoit  reçus  du  Duc  ,  de  mettre  des  Capi¬ 
taines  dans  toutes  les  Villes ,  &  de  leur  donner  des  Gens-d  Armes  fut 
fifans  pour  les  aidér  à  lés  défendre  &  les  garder  ;  avoit  mis  a  Dijon  , 
pour  Capitaine  de  cette  Ville ,  Olivier  de  Jufiéy  ,  Chevalier  &  Maître 
d’Hôtel  de  ce  Prince  ;  comme  il  lui  avoit  joint  quatre  Ecuyers  pour 
la  carde  &  la  confervation  de  la  Ville  ;  qu  il  avoit  taxe  leurs  gages , 

&  avoit  chargé  les  Habitans  de  les  leur  payer  i  &  de  leur  obéir  en  tout 
ce  qu’ils  leur  ordonneroient  :  ils  ne  voulurent  faire  nilun  ni  1  autre. 

Le  Gouverneur  en  ayant  aufli-tôt  averti  le  Duc  ,  cePrince ,  apres  avoir 
aprouvé  &  confirmé  ce  qu’il  avoit  fait  ,  &  reconnu  que  c  etoit  aux 
Bourgeois  &  aux  Habitans  des  Villes  à  payer  les  gages  &  tous  les  frais 
des  Capitaines  &  Gens-d’ Armes  quon  y  mettoit  pour  les  garder,  ^en¬ 
joint  au  Sire  de  Sombernon  ,  pàr  Lettres  du  14  Décembre  de  la  meme 
année ,  de  contraindre  ceux  de  Dijon  de  payer  au  Seigneur  de  Juffey 
&  autres ,  les  gages  qu’il  leur  avoit  taxez.  l 

Quelque  tems  après ,  les  CommifTaires  du  Roi  ayant  voulu  établir 
dans  le  Diocèfe  d’Autun  &  dans  celui  de  Chalon  La  Gabelle  du  fel  , 
le  treiziéme  du  vin  &  les  autres  fubfides  quon  levoit  dans  les  autres 
Provinces  du  Royaume  ;  le  Duc  Philipe  leur  écrivit  Se  leur  fit  dire  par 
Dimanche  Vitel  Receveur  Général  de  fes  Finances  ,  que  ces  im-  cm*. d.vM 
pots  ne  dévoient  point  avoir  lieu  dans  le  Duché.  Les  Commiffàires  ,  fur 
les  lettres  du  Duc  ,  &  les  remontrances  de  fon  Receveur ,  accordèrent 
un  furfis  jufqu’à  la  Trinité  1368  ,  à  condition  que  fi  dans  ce  tems  ils 
n’avoient  ordre  du  Roi  de  ceffer  leurs  travaux  fur  ce  point  ,  ils  con- 
tinuèroient  ce  qu’ils  avoient  commencé.  Le  Duc  obtint  cet  ordre  de  Sa 
Majefté  &  le  leur  envoya  à  Chalon  ou  ils  etoient ,  par  le  meme  Vitel  j 

au  mois  de  Mai  1368.  .  .. 

Cette  conduite  du  Duc  &  du  Roi  nous  font  voir  que  1  ancien  15681 
Privilège  des  Sujets  de  Bourgogne  de  ne  pouvoir  etre  impofez  a 
aucun  fubfide  par  les  Officiers  de  Sa  Majefté ,  fans  le  confentement  de 
leur  Prince  ,  fubfiftoit  encore ,  &  que  les  Patentes  par  lefquelles  le  Duc 
Philipe  y  avoit  renoncé  quatre  ans  auparavant ,  n  avoient  point  en¬ 
core  été  exécutées  ni  fuivies  dans  la  pratique  ;  mais  elles  le  furent  bien¬ 
tôt  après. 

Sur  la  fin  dé  l’année  1367  ,  ceft-à-dire  ,1e  Samedi  premier  Avril 
avant  Pâques ,  le  Duc  Philipe  ayant  acheté  des  Doyen  Se  Chapitre 
Tome  III.  P 
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de  la  Chapelle  a  Dijon  ,  une  Croix  d’or  pelant  cinq  marcs  &  uîiè 
once  ,  ornée  de  1 8  fàphirs  de  differentes  grofleurs ,  de  14  rubis  balais  & 
d’un  camaïeu ,  c’eft-à-dire  ,  d’une  de  ces  pierres  précietflès ,  qui  dé 
leur  nature  &  fans  le  fecours  de  l’art ,  repréfentent  plulîeurs  ligures 
&  paylàges  diftinguez  ,  deux  chandeliers  d’argent  dorez  ,  pefants  fix 
marcs  &  demi ,  &  un  encenfoir  d’argent  de  trois  marcs  &  une  once  5 
il  en  fit  préfentau  Roi,  &  le  lui  envoya  par  Thomas  de  Chapelle 
fon  Chapelain  &  fon  Secrétaire. 

L’année  fuivante ,  le  Roi  fit  au  Duc  uii  autre  préfênt  à  peu  près 
de  même  nature  ,  c’eft-à-dire  ,  d’ornements  précieux  &  d’une  Cha¬ 
pelle  complette  ,  qui  lui  furent  préfentez  à  Talant  de  la  part  de  Sa 
Majefté  ,  par  Bureau  de  la  Rivière  Chevalier  fon  Chambellan  ,  le  s 
Janvier  13(18. 

Vers  le  même  tems ,  le  Duc  qui  penfoit  à  fe  mettre  en  état  de  faire 
d’autres  préfents  confidérables  aux  Princes  &  Princeffes,&  aux  Seigneurs 
qui  dévoient  fe  trouver  en  Flandres  avec  lui,  s’il  enépoufoit  l’unique  hé¬ 
ritière  ,  comme  il  l’efpéroit  ;  faifoit  chercher  de  tous  cotez  des  perles 
greffes  &  petites  ,  des  rubis  balais  ,  des  diamants  ,  des  joyaux  & 
pierreries  de  toutes  fortes  d’efpèces  ;  &  Enguerran  Sire  de  Coud  ,  lui 
en  fournit  lui  feu]  ,  pour  le  prix  de  11000  livres. 
v  Cette  dépenfe  &  celle  que  ce  Prince  prévoyoit  qu’il  lui  faudroit  faire 
à  cette  occafion ,  l’engagèrent  à  avoir  recours  au  Duché.  Il  y  envoya 
Pierre  d’Orgemont  l’un  de  fes  Confeillers ,  qui  demanda  de  fa  part  , 
aux  Etats  affiemblez  ,&  obtint  d’eux  l’impofition  de  douze  deniers  pour- 
livre  de  toutes  les  denrées  &  marchandées  qui  le  vendraient  en  Bour¬ 
gogne  pendant  un  an ,  lequel  commencerait  au  premier  Oélobre  136-8  , 
&  finirait  à  pareil  jour  1365. 

Ces  foins  du  Duc  ,  pour  s’affurer  les  fe  cours  &  amaffer  les  joyaux 
dont  il  pourrait  avoir  befoin  au  tems  de  fon  mariage  avec  Marguerite 
de  Flandres ,  fembloient  ptématurez  ;  car  malgré  les  vives  pourfuites 
de  la  Comteffe  Douairière  de  Flandres  ,  &  les  demandes  réitérées  du 
Roi ,  il  n’y  avoir  encore  rien  de  conclu  :  &  le  Comte  de  Flandres  ne 
vouloir  rien  promettre  ,  qu’auparavant  on  ne  lui  eût  affgné  10000 
livres  de  rente  en  fond  de  terre  qui  lui  étoient  dues  ,  que  le  Roi  Jean 
&  même  le  Roi  Charles  fon  fils  ,  s’étoient  engagez  de  lui  afficrncr 
par  lettres  qu’il  avoir  d’eux  :  c’eft  pourquoi  Sa  Majefté  envoya  quel¬ 
que  tems  apres  des  Ambaflàdeurs  à  ce  Comte  pour  traiter  avec  lui  de 
ce  mariage  ;  mais  ils  furent  obligez  de  s’en  retourner  fins  avoir  rien  fair 
Ces  Ambaflàdeurs  étoient  l’Evêque  d’Auxerre,  Gaucher  de  Chatillon  * 

&  Arnaut  de  Corbie  Confeiller  du  Roi.  A  leur  retour,  ils  lui  expoférent 
es  raflons  pourquoi  le  Comte  de  Flandres  les  avoir  renvoyez  fans  vou. 
loir  ecouter  les  proportions  qu’ils  avoient  â  lui  faire  de  fa  part. 

La  refolution  du  Comte  &  fa  fermeté  ,  produifirent  tout  l’effet  au’il 
en  pouvoir  efperer  Le  Roi  &  le  Duc  ,  qui  vouloient  ce  mariage  à 
quelque  prix  que  ce  fut ,  penférentférieufementà  lui  donner  fatisfàcftion  : 
ils  11e  le  pouvoient  faire  plus  avantageufement  pour  lui  ,  qu’en  lui 
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ïéndant  pour  les  ioooo  livres  de  rente  qu’il  leur  demandoit  en  fonds,  ijfiS. 
les  Villes  de  Lille  ,  Doiiay  &  Orchies ,  avec  leurs  droits  &  dépendan¬ 
ces  ,  lefquelles  avoient  autrefois  été  de  fes  Etats,  &  depuis  tranlportées  à 
la  Couronne  de  France.  Le  Duc  Philipe  preffoit  le  Roi  fon  frété  de 
céder  au  Comte  ces  trois  Villes  pour  le  contenter  &  obtenir  de  lui 
fans  retard ,  la  Princeilè  là  fille  en  mariage. 

poilr  vaincre  la  répugnance  que  Sa  Majeité  paroiffoit  avoir  à  faire  cette 
celfion ,  &  l’engager  à  l’accorder  volontiers  ,  il  promit  avec  ferment 
&  par  Lettres  Reliées  de  fon  fceau ,  que  11  pour  faciliter  &  accélérer  fon 
mariage  avec  Marguerite  de  Flandres ,  il  cédoit  ces  trois  Villes  au  Comte 
pere  de  cette  Princelfe  ,  il  les  lui  rendrait  aulft-tôt  &  fans  attendre 
qu’on  les  lui  redemandât  de  fa  part ,  dès  qu’après  la  mort  de  ce  Prince  de¬ 
venu  fon  beau-pere,  il  ferait  entré  en  polfellîon  du  Comté  de  Flandres 
en  vertu  du  mariage  qu’il  aurait  contraâé  avec  fa  fille  &  unique  hé¬ 
ritière.  Il  ajouta  qu’il  tiendrait  ce  Comté  du  Roi  en  fief,  qu  il  lui  en 
ferait  hommage,  &  qu’il  le  reconnoîtroit  toujours  pour  fon  Souverain. 

Les  Lettres  du  Duc  Philipe,  qui  contiennent  ces  promeffes  &  ces  enga¬ 
gements  envers  le  Roi. fon  frere  &  fes  fuccelfeurs  Rois  ,  font  datées 
de  Peronnele  12.  Septembre  i3<r8  :  elles  furent  tenues  fècrettes  ;  &  Il 
elles  euffent  été  connues ,  loin  de  faciliter  &  d’accélérer  le  mariage  de 
de  ce  Duc  ,  elles  ÿ  enflent  mis  de  nouveaux  obftacles. 

On  verra  dans  la  fuite  que  ce  fecr.et  affecté  fera  mis  entre  les  moyens 
propofez  pour  infirmer  ces  Lettres,  en  empêcher  l’exécution ,  &  déchar¬ 
ger  le  Duc  Philipe  devenu  Comte  de  Flandres ,  de  l’obligation  de 
rendre  au  Roi  les  trois  Villes  ,  qu’il  n’avoit  cédées  au  Comte  fon  beau- 
pere  ,  qu’à  fa  confédération ,  &  fur  les  promeffes  qu’il  lui  avoir  faites 
de  les  lui  rendre  dès  qu’il  feroit  en  poffeffion  du  Comté  de  Flandres. 

Cependant  le  Roi  content  des  promeffes  folemnelles  du  Duc  de 
Bourgogne  fon  frere  ,  lui  donna  là  parole  que  des  qu  il  aurait  des  af- 
furances  de  fon  mariage  avec  l’héritiere  de  Flandres  ,  il  céderoit  in¬ 
continent  au  Comte  ,  pere  de  la  Princelfe  ,  pour  les  toooo  livres  de 
rente  en  fonds  qu’il  demandoit ,  les  trois  Villes  dont  on  vient  de  parler , 
c’eft-i-dire,  de  Lille  ,  Doiiay  &  Orchies. 

Sur  cette  parole  pofitive  du  Roi,  le  Duc  nomma  ,  fort  peu  de  tems 
après ,  Thomas  Seigneur  de  Voudenay  ,  Guy  de  Garantieres ,  dit  le 
Baveux,  fon  Chambellan  ,  Pierre  d’Orgemont  Préfident  au  Parlement 
de  Paris ,  &  Jean  Blanchet  fes  Confeillers,  qu’il  chargea  de  fa  procura¬ 
tion  pour  aller  traiter  pour  lui  &  en  fon  nom,  avec  le  Comte  de 
Flandres  ,  de  fon  mariage  avec  la  Princelfe  Marguerite  fa  fille,  à  la¬ 
quelle  il  donne  la  qualité  de  Ducheflè  de  Bourgogne  ,  parce  qu’elle 
étoit  veuve  de  Philipe  de  Rouvre.  La  procuration  paffée  à  Paris ,  efl  du 
2.5  Février  1368,  c’eft-à-dire,  fur  la  fin  de  cette  année  qui  devoit  finir 

à  Pâques. 

L’alliance  de  cette  jeune  veuve  avoit  été  demandée ,  follicitée  &  pour- 
fùivie  pendant  plus  de  cinq  ans  par  le  Roi  d  Angleterre ,  pour  un  de  les  w  W 
fils  nommé  Edmond  Cotnte  de  Cambridge.  (*)  Marguerite  Comteffè  3 57- 

Dij 
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Ï368  d’Artois  ,  mere  du  Comte  de  Flandres  &  ayeule  delà  jeune  Veuvè j 
avoit  durant  tout  ce  tems  infpiré  au  Comte  ion  fils  de  la  marier  en 
fécondes  noces  avec  Philipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ;  cependant 
l’Anglois  auroit  été  préféré,  /île  Pape  Urbain Viavoit  voulu  lui  accorder 
la  dilpenié  nécefîàire  qu’il  lui  demandoit ,  comme  il  l’accorda  depuis 
au  Duc  Philipe  parent  de  la  même  Princeflé  au  troifiéme  &  quatrième 
degré. 

Cette  grâce  que  le  Pape  accorde  âu  fécond  après  l’avoir  refufee  au 
premier  ,  a  toujours  été  regardée  comme  le  finit  des  remontrances  & 
des  félicitations ,  tant  de  la  Comtefîé  Marguerite  mere  du  Comte  de 
Flandres,  que  du  Roi  Charles  V.  frere  du  Duc  de  Bourgogne  ;&  ce  ne 
fut  qu’après  avoir  obtenu  cetre  dtfpenfe ,  qu’il  envoya  fes  Àmbafl'adeurs 
en  Flandres  pour  dreflér  les  articles  de  leur  mariage. 

Le  long  fejour  de  fès  Ambaflàdeurs  en  Flandres ,  donne  lieu  de  croire 
qu’ils  y  trouvèrent  encore  des  obftacles  à  furmonter  :  ils  y  arrivèrent 
fur  la  fin  de  Février  ou  au  commencement  de  Mars  1368,  &  n’en  forti- 
aZln.  de  rcnt  T,eje  11  Aviil  C  eft  clue  le  Comte  de  Flandres  avoir  déjà 

contracte  quelques  engagements  avec  le  Roi  d  Angleterre  pour  ce  ma¬ 
riage  en  faveur  de  fon  fils  Edmond.  Pour  l’obliger  à  les  rompre ,  il  fallut 
lui  faire  des  avantages  confîdérables ,  dont  on  eut  peine  à  convenir  ,  & 
que  les  Ambaflàdeurs  crurent  ne  pouvoir  accorder  en  vertu  de 
leur  procuration ,  fans  auparavant  avoir  eû  l’agrément  du  Duc  &  du 
Roi.  Ces  Princes  qui  craignoient  que  l’Anglois  ne  fût  préféré  pour  le 
mariage ,  confentirent  à  tout  pour  contenter  le  Comte  de  Flandres  ;  lç 
Roi  lui  rendit  les  Villes  de  Doiiay ,  d’Orchies  &  de  Lille  ,  &  s’obligea 
conjointement  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  à  lui  donner  une  fomme  de 
1 00060  livres,  dont  ils  payeroient  chacun  la  moitié.  Peu  de  tems  après  , 
les  articles  du  mariage  furent  arrêtez  ,  rédigez  &  fignez  par  les  Am¬ 
baflàdeurs  du  Duc  Philipe  St  dit  Comte  de  Flandres  ,  en  la  Ville  de 
Gand  le  13  Avril  136?  ,  &  depuis  ratifiez  par  ce  Comte  le  iz  Mai  de  la 
même  année. 

ftxxitf.  Les  plus  confîdérables  font,  i°.  Qu’avant  la  célébration  du  mariaee  1 
riagedu  Duc  phi-  Ie  exécutera  le  traite  fait  cjiielcjue  tems  auparavant  entre  fes  Ambafi 

gSn,e7c  mt'fideufs  &lé  Confeil  du Comte  de  Flandres,  &  qu’il  donnerai  ce  Comte" 
tout  ce  qu  il  lui  a  promis  par  ce  traité.  Nous  n’aVons  pas  ce  traité  ,  mais 
la  fuite  de  1  Hifloiré  fait  afîéz  eonnoître  ce  qu’il  contenoit  ,  &  que  le 
Roi  y  promenoir  de  rendre  les  trois  Villes  de  Lille  ,  Doiiay  &  Orchies, 

&  de  donner  uhe  fomme  de  ioôooo  frans  au  Comte. 

z  .  Que  la  Ducheflé  aura  pour  fon  doüaire  dans  le  Duché  &  les 
autres  Pays  du  Duc  ,  tout  ce  qu  elle  y  doit  avoir  félon  la  coutume  & 

.  l’ufage  du  même  Pays ,  outre  &  pardeffus  ce  qui  lui  a  été  aflîgné  pour 
douaire  de  fon  premier  mariage  avec  le  Duc  Philipe  de  Rouvre. 

3°.  Qye  fi  le  Comte  de  Flandres  laiflé  après  lui  un  enfant  mâle  J 
la  Ducheflé,  qui  en  ce  cas  ne  féroitpas  fon  héritière  univerfélle  ,  aura 
apres  la  mort  de  fes  pereSc  mere  &  de  laComteflé  Douairière  de  Flan¬ 
dres  Si  d  Artois  fon  ayeule  ,  la  Comté  de  Bourgogne  avec  la  Set- 
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ghèurie  de  Salins  &les  autres  Terres  que  cette  même  aycule  poflède  en 
Champagne  &  en  Brie  :  cette  claufe  n’eut  pas  lieu  ,  parce  que  le  Comte 
en  mourant  ne  laifla  point  d’autre  enfant  de  fon  mariage  ,  que  notre 
Duchefle  Marguerite  qui  fut  fon  héritière  univerfelle.  Nous  ne  rapor- 
tons  point  les  autres  articles ,  parce  qu’ils  n'eurent  non  plus  d’exécu¬ 
tion  pour  la  même  raifon  :  on  les  peut  voir  dans  l’extrait  qu’on  en 
donne  parmi  les  Preuves. 

Le  Dut  ayant  reçu  la  nouvelle  à  Paris  où  il  étoit ,  que  ces  articles  xxxiv. 
avoient  été  dreflèz,  arrêtez  &  lignez  par  fes  Ambaflàdeurs ,  &  par  ceux  Villes  de  Lille  \ 
du  Comte  de  Flandres  qui  les  avoir  depuis  ratifiez  ,  en  fit  part  auffitôt  ^  “csComic  is 
au  Roi ,  qui  fitr  les  alFurânces  de  ce  traité  &  de  fes  conventions ,  rendit 
peu  de  tems  après ,  ainfi  qu’il  l’avoit  promis ,  les  Villes  de  Lille,  de  Doüay 
&  d’Orchies,  avec  tous  leurs  droits  &  dépendances,  au  Comte  de  Flan¬ 
dres  &  à  fes  defeendans,  foeceflèurs  à  perpétuité ,  pour  en  jofiir  comme 
avoient  fait  les  Comtes  fes  prédéceflèurs ,  avant  qu’elles  euflent  été  dé¬ 
tachées  de  leurs  Etats  &  tranlportées  aux  Rois  de  France  ;  il  s  en  rélerva 
feulement  le  fief,  l’hommage,  le  reflort  &  la  Souveraineté ,  avec  les 
droits  tels  que  fa  Couronne  Royale  les  avoit  dans  le  tems  qu’elles  étoient 
fous  la  domination  des  Comtes  de  Flandres-. 

Les  conditions  de  cette  donation  ou  reflitutiort  ,  font  i  .  Que  fi  le 
Comte  de  Flandres  meurt  fans  laiflèr  d’enfants  mâles, ces  Villes  avec  leurs 
droits  &  dépendances  ,  apartiendront  à  Marguerite  fa  fille  ,  &  aptes 
elle  aux  enfants  mâles  qui  naîtront  de  fon  mariage  avec  Philipe  Duc  de 
Bourgogne ,  &  à  leurs  defeendants  en  droite  ligne.  z°.  Que  fi  Margue¬ 
rite  fille  de  ce  Comte,  ne  laide  point  non  plus  d  enfants  mâles  de  fon 
mariage  avec  Philipe  ,  &  que  les  miles  defeendants  en  droite  ligne  du 
Comte  de  Flandres ,  &  du  mariage  défia  fille  Marguerite  avec  Philipe 
frété  du  Roi,  viennent  à  manquer ,  enforte  que  le  Comte  de  Flandres 
vienne  à  line  fille  ou  à  d’autres  males  ;  en  ce  cas  le  Roi  ou  fes  fuccefi 
feurs  Rois  de  France  ,  pourront  racheter  &  reprendre  les  memes  Villes 
avec  tous  leurs  droits  &  dépendances  ,  en  affignant  au  Comte  dé 
Flandres  10000  livres  de  rente  eh  fonds  de  terre;  fçavoir  ,  ycoo  livres 
de  rente  en  fonds ,  fituez  entré  la  Riviere  de  Somme  &  le  Comte  dè 
Flandres  en  defoendant  jufqu  à  la  rher  ,  &  les  autres  5000  livres  cri 
fonds  fituez  près  du  Comté  de  Nevers  ,  ou  de  celui  de  Rethel.  3  . 

Que  cependant  le  Roi  ne  pourra  reprendre  ces  Villes ,  au  cas  meme  que 
le  Duc  Philipe  meure  fans  laiflèr  d’enfants  males  de  la  Duchefle  Mar¬ 
guerite  là  femme  ,  tant  que  cette  Duchefle  ,  ou  ne  s  engagera  point 
dans  un  autre  mariage ,  ou  qu  elle  ne  le  fera  qu  avec  le  confèntement 
de  Sa  Majefté.  Il  y  a  d’autres  conditions  que  l’on  peut  voir  dans  l’ex¬ 
trait  qu’on  produit  de  ces  Patentes  du  Roi  données  a  Paris  le  zy  Avril 
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Les  Patentes  de  cette  reftitution  ayant  été  communiquées  a  Margue¬ 
rite  de  France  ,  Comteflè  Doüairiere  de  Flandres  mere  du  Comte  j 
elle  les  aprouva  &  en  accepta  toutes  les  claufes  &  conditions  par  lès 
Lettres  données  à  Arras  le  1 1  de  Juin  de  la  meme  annee. 
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îJ5?1  Le  Comte  de  Flandres  fon  fils  qui  avoitfouvent,  mais  toujours  inu¬ 
tilement  demandé  qu’on  lui  affignât  en  fonds  les  loooo  livres  de  rente 
qu’on  s’étoit  obligé  de  lui  afligner  ,  &  à  qui  on  ne  pouvoir  faire  plus  de 
plaifir  que  de  lui  rendre  lès  Villes,  dont  la  diftraclion  avoit  donné  lieu 
à  tant  de  plaintes  ,  accepta  cette  reftitution  avec  joie  ,  en  aprouva 
toutes  les  claulès  &  conditions  qu’il  promit  de  remplir  fidèlement.  En 
confequence  il  déchargea  le  Roi  &lui  donna  quittance  des  ioooo  livres 
en  fonds  qui  lui  étoient  dues  par  Lettres  obligatoires  du  Roi  Jean  , 
qu’il  promit  de  remettre  incellamment  par  autres  lèmblables  données  à 
Gand  le  14  Juin  1369. 

xxxv.  Cependant  le  Duc  qui  étoit  à  Paris ,  failôit  des  emprunts  de  tous 
cotez  pour  fournir  à  la  dépenfe  qu’il  lèroit  obligé  de  faire  pour  le 
voyage  de  Flandres  &  la  cérémonie  de  fon  mariage.  Il  emprunta  vingt 
mille  frans  du  Roi  ,  Sc  pareille  fomme  de  plulieurs  Seigneurs  ,  tanc 
de  là  Cour  que  de  celle  de  France,  pour  joindre  à  ce  qu’il  avoit  tiré  des 
Recettes  de  Bourgogne  ,  &  de  l’impôt  qui  lui  avoit  été  accordé  par 
les  Etats.  Il  ramafli  tout  ce  qu’il  pût  trouver  de  joyaux  Si  de  pierre» 
(a>  ctmpt,  i  ries,  &  il  en  remplit  trois  coffres  qu’il  envoya  à  Gand  (*)  où  le  devoit 
it  him  Humn.  fajre  ja  folemnité  de  Ion  mariage. 

Il  partit  de  Paris  le  B  du  mois  de  Juin ,  accompagné  de  plufieurs 
VùitzU  vi.  5eigneurs  ,  dont  on  donnera  les  noms  dans  une  Note  particulière  ;  alla 
coucher  a  S.  Denis  où  il  féjourna  un  jour ,  prit  enfuite  fa  route  par 
Senlis ,  Roie  ,  Bapaumes  ,  Atras  où  il  fit  lès  offrandes  à  la  Chapelle 
Notre-Dame,  Doüay  ,  Tournay ,  Oudenarde  ,  &  arriva  à  Gand  le 
(b)  compte ,  d,  Lundi  matin  18  du  mois  de  Juin.  (4)  Le  même  jour  il  donna  à  dîner  Sc 
u«et  a*»,».  ^  louper  à  toute  la  Nobleffe  ,  &  le  lendemain  19  ,  lè  fit  la  cérémonie 

du  mariage  avec  beaucoup  de  foleninité  :  ce  jour  même  ou  plutôt  le 
cSIà'e  précédent  ,  furent  comptez  les  cent  mille  frans  promis  au  Comte 
Phuipir du  D“Cc*e  Sandres,  Raoul  Maillard  Général  des  Monnoies  ,  en  compta 
50000  de  la  part  du  Roi ,  &  Huet  Hanon  Tréforier  Général  du  Due 
de  Bourgogne  ,  auflî  50000  à  l’acquit  de  ce  Prince,  qui  diltribua  aux 
perfonneS  qui  avoient  affilié  à  la  cérémonie  de  fon  mariage  ,  de  ma¬ 
gnifiques  préfents  dont  on  donnera  le  détail  dans  une  Note  particulière, 
voyez,  la  Hou  vu.  &  dans  les  mêmes  termes,  qu’il  eft  «porté  au  Compte  fécond  de  Huet 
Hanon  fon  Tréforier  Général. 

Le  Mardi  20  Juin  il  donna  à  dîner  au  Duc  &  à  la  Ducheffe  de  Bra¬ 
bant,  a  la  Comteffe  de  Flandres,  aux  Seigneurs  &  aux  Dames  qui  le  jour 
precedent  avoient  été  de  la  fête.  Le  Vendredi  fuivant  il  donna  un  repas 
femblable  aux  Chevaliers  de  Flandres;&  le  Dimanche  24  du  même  mois, 
il  partit  de  Gand ,  alla  à  Bruges ,  où  deux  jours  après  il  régala  magnifique, 
ment  les  premiers  Citoyens  de  la  Ville.  De  ce  régal  étoient  aparemment 
les  troisMarchands  de  cetteVille,aulquels  il  engagea  une  partie  des  joyaux 
qui  lui  étoient  reliez  après  la  diilribution  defes  préfents ,  pour  une  fem¬ 
me  de  17000  frans  d’or  qu  ils  lui  prêtèrent.  Ils  furent  depuis  retirez 
par  un  Bourgeois  de  Paris  qui  rembourfa  les  trois  Marchands,  après  que 
Guy  delà  Tournelle  Chambellan ,  Arnaut  de  Corbie  Concilier  ,  Jean 
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Potier  Prêtre  &  Secrétaire  ,  &  Huet  Hanon  Tréforier  Général  du  Duc , 
fe  furent  rendus  caution  pour  le  payement  de  cette  fournie. 

Le  17  le  Duc  fortant  de  Bruges  retourna  à  Gand  ,  en  partit  le  19  pour 
Paris  où  il  arriva  le  5  de  Juillet  :  il  n’y  fit  pas  un  long  féjour ,  car  il 
en  lortit  le  19  pour  repaflèr  en  Flandres  &  aller  peu  de  tems  après  join¬ 
dre  le  Roi  qui  étoit  à  Rouen.  Il  aprit  dès  qu’il  y  fut  arrivé  ,  que  le 
Duc  deLancaftre  étoit  à  Calais ,  d’où  il  faifoit  tous  les  jours  des  courfes 
fur  les  terres  de  France ,  &  fatiguoit  les  Provinces  voifines.  Il  eut  bien 
voulu  fe  mettre  en  mer  avec  un  nombre  de  troupes  fuffifant  pour 
aller  donner  la  chaife  à  tous  ces  coureurs  Anglois  ;  mais  il  en  fut  em¬ 
pêché  par  le  Confeil  du  Roi,  qui  n’en  fut  pas  d’avis.  Il  fe  trouva  de¬ 
puis  avec  une  armée  à  portée  de  combattre  les  Anglois  commandez 
par  le  même  Duc  de  Lancaftre  :  mais  les  ordres  du  Roi  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  les  attaquer  ,  ni  de  s’expofer  au  combat ,  (<*)  ce  qui 
donna  lieu  à  des  ehanfons  qu’on  fit  contre  lui ,  parce  qu’on  lé  foup- 
çonnoit  de  n’avoir  ofé  fe  mefurer  avec  le  Duc  de  Lancaftre. 

Le  13  du  mois  de  Septembre  ftiivant ,  le  Duc  Philipe  partit  de  Hefdin 
pour  retourner  à  Paris  où  il  arriva  le  2.1  du  même  mois.  Il  envoya  quel¬ 
que  tems  après  la  Comteflè  de  Vendôme  avec  la  Dame  de  S.  Etienne  & 
le  Comte  de  Danimardn,  avec  14  chevaux  ,  à  laDucheife  fa  femme 
qu’il  avoit  laiflfée  à  Lens  en  Artois ,  pour  l’accompagner  &  la  lui  ame¬ 
ner  en  lôn  Hôtel  d’Artois  à  Paris  ,  où  il  la  reçut  le  11  Novem¬ 
bre.  Elle  y  fit  un  féjour  de  lèpt  à  huit  mois,  puifque  ce  ne  fut  que  fur 
la  fin  du  mois  de  Juin  de  l’année  fuivante  ,  que  le  Düc  loti  mari  qui 
l’avoit  laiflee  à  Pans  &  étoit  alors  à  Montbard ,  fit  partir  du  même  lieu 
Pierre  de  Genève ,  Hugues  de  Vienne ,  Guy  du  Tremblay ,  le  Sire  dé 
Sombernon ,  Bertrand  de  S.  Paftoür,  avec  plufieurs  autres  Chevaliers  & 
Ecuyers,  julqu’au  nombre  d’environ  cent  Cavaliers,  qui  1  allèrent  pren¬ 
dre  à  Paris  pour  l’amener  en  Bourgogne.  Le  Duc  alla  aü-devant  d’ellè 
julqu’à  Molefmes ,  où  elle  arriva  le  premier  Juillet  au  loir  :  le  lendemain 
elle  en  partit  avec  lui  ,  &  il  la  conduifit  à  Montbard,  où  la  plupart  des 
Seigneurs  &  Dames  des  deux  Bourgognes  furent  la  voir  &  lui  marquer 
leur  joie  de  fon  retour  au  Duché  ,  d’où ,  à  leur  grand  regret  ,  elle 
étoit  fortie  après  la  mort  du  Duc  Philipe  dé  Rouvre,  fon  premier 
mari. 

Après  quelques  jours  de  iejour  à  Montbard,  le  Duc  la  mena  à  Rouvre , 
il  y  refta  quelque  tems  avec  elle  ,  &  cependant  y  reçut  le  Duc  de 
Lorraine  avec  plufieurs  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  le  Cardinal  d’Angle¬ 
terre  ,  l’Evêque  d’Auxerre  ,  le  Comte  d’Eu  ,  &  quantité  d’autres  Sei¬ 
gneurs.  Il  en  partit  peu  de  tems  après  pour  aller  à  Chalon  &  à  Mâcon  , 
accompagné  de  Jean  de  Vienne  Se  du  Maréchal  de  Bourgogne. 

Ayant  apris  à  fon  retour  que  la  Comteffe  d’Artois  ,  ayeule  de  la 
DuchelTe  fa  femme ,  venoit  en  Bourgogne ,  il  alla  la  recevoir  à  Muflÿ , 
Ôc  après  qu’elle  eut  fait  un  féjour  d’environ  deux  mois  auprès  de  lui  & 
de  la  DuchelTe  là  femme ,  il  la  conduifit  à  T royes ,  &  de  là  à  Pari*  Sï 
a  la  Cour  de  France  où  elle  demeura  quelques  mois. 
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XXXVII. 

La  DuchelTe  con¬ 
duite  de  Lens  à 
Paris,&  de  Paris  à 
Montbard ,  puis  à 
Rouvre. 


Compte  de  Ma- 
ceotEjlibottrt  petit 
l'an  136?, 
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xxxvni. 

Ecablifl'ement  des 
Greniers  à  Sel  de 
Dijon  ,  Autün  , 
Chalon,  &c. 
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Cetre  année  1 3<?i>  5  il  y  eut  un  traité  d’alliance  conclu  entre  Marguerite 
de  France  Comteflè  Doüariere  de  Flandres ,  d’Artois  &  de  Bourgogne, 
Philipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne, Amé  Comte  de  Savoye,  &  Hugues 
de  Chalon ,  Sire  d’Arlay.  Ils  promettent  &  s'engagent  mutuellement  de 
fe  faire  juftice  les  uns  aux  autres,  de  s’aider  chacun  félon  Ion  pouvoir  , 
&  de  felècourir  dans  le  belom.  Le  traité  pafle  à  Paris  en  l’Hôtel  d’Artois, 
eftdu  13  Octobre  ijfTj.  Cette  alliance  n  étoit  pas  lùffiiànte  pour  tran- 
quilifer  le  Duc  Philipe  lur  les  grands  mouvements  que  le  donnoient  lès 
ennemis  pour  entrer  en  même-tems  en  Bourgogne  par  divers  endroits. 
Il  nomma  peu  detems  après ,  c’elt-à-dire ,  le  trois  Décembre  fuivant, 
Eudes  de  Grancey ,  Seigneur  de  Villers,  Gouverneur  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne  &  de  toutes  fes  dépendances ,  lui  donnant  plein  pouvoir  de  vi- 
liter  les  Villes ,  les  Châteaux  &  les  Places  de  tout  le  Pays  ,  de  les  faire 
réparer  &  fortifier  ,  enforte  quelles  puflènt  être  en  état  de  défenfè  ; 
d’y  mettre  des  Capitaines  &  des  Gârnifons  fuffifiintcs  ;  de  les  fournir 
de  vivres  &  d’artillerie  ;  de  lever  des  Gens-d’Armes ,  d’en  dilpolèr  à  là 
volonté  pour  les  placer  dans  les  frontières  &  dans  les  endroits  les  plus 
expolèz.  Le  Prince  lui  taxe  trois  florins  par  jour  pour  fes  honoraires.  Par 
autres  Lettres  du  j  du  même  mois ,  il  doit  en  être  payé  par  Huet  Hanon 
Tréforier  du  Duc  ,  ou  par  ion  Receveur  du  Dijonnois. 

L’année  fuivante  Jean  d’ Armagnac  donna  là  reconnoiflànce  au  Duc 
Philipe ,  par  laquelle  il  déclare  tenir  de  lui  en  fief  lige ,  làsTerre  de  Char- 
rolois  i  fous  le  titre  de  Comté  &  de  Baronie  ;  Içavoir  ,  les  Châteaux , 
Villes  &  Châtellenies  du  Mont-Saint-Vincent,  deSanvignes,  de  Sauve- 
ment,  de  Dondain  ,  de  Charroles,  &  laéte  de  cette  reconnoiflànce  fut 
pafle  à  Paris  le  15  Avril  1370. 

Les  Greniers  à  Sel  ayant  été  établis  cette  année  1370  ,  à  Dijon  ,  Au¬ 
bin,  Chalon,  Beaune  ,  Nuys  ,  Semur,  Bourbon-Lancy  ,  &c.  les  Etats 
affemblcz  accordèrent  au  Duc  pour  deux  ans  ,  la  Gabelle  du  fel  qui 
fe  vendrait  pendant  ce  tems  là  dans  tous  ces  Greniers ,  &  encore  iz 
deniers  pour  livre  fiir  la  vente  de  toutes  les  denrées.  Pour  en  faire  l’im- 
pofition ,  le  Duc  qui  étoit  à  Paris,  nomma  pour  Commiflàires ,  Arnaut 
de  Corbie  Confeiller  du  Roi  &  le  fien  ,  Aubert  de  Mainbeville  aulïï 
fon  Confeiller  ,  &  Nicolas  de  Fontenay  Bourgeois  de  Troyes.  C’efl 
Huet  Hanon  Treforier  du  Duc  ,  qui  dans  Ion  quatrième  compte ,  nous 
aprend  &  que  cet  impôt  fut  accordé  par  les  Etats ,  &  que  ces  Commit 
fitires  furent  envoyez  par  le  Due  pour  le  faire  lever. 

Quand  il  fut  de  retour  en  Bourgogne ,  ayant  égard  aux  remontran¬ 
ces  qu’on  lui  fit  que  la  Gabelle  du  fel  qui  lui  avoit  été  accordée  pour 
deux  ans  ,  fembloit  donner  atteinte  aux  Privilèges  &  franchifes  de  la 
Province,  &  pouvoir  dopner  lieu  dans  la  fuite  à  d’autres  innovations  ; 
il  déclara  que  (à  volonté  etoit ,  que  ce  qui  lui  avoit  été  accordé  aux  der¬ 
niers  Etats ,  ne  pût  en  aucune  manière  ,  préjudicier  ni  donner  atteinte 
aux  Privilèges  dont  la  Bourgogne  avoit  joiii  jufqu’alors,ni  fèrvirà  l’ave¬ 
nir  de  prétexte  pour  établir  aucun  autre  fubftde  ,  &  promit,  tant  pour 
lui  que  pour  les  Ducs  fes  fucceflèurs ,  de  maintenir  le  Pays  en  fes  libér¬ 
iez  , 
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tez ,  Coutumes  &  franchifes  ,  fans  jamais  fouffrir  que  l’on  fit  aucune 
innovation  contraire  :  Les  Patentes  qu’il  en  donna ,  font  datées  du 
Chateau  de  Talant  le  18  Mai  1370» 

Quelque  teins  après  ,  ce  Prince  voulant  communiquer  àü  Roi 
fon  fiere  certaines  affaires  importantes  concernant  fon  Duché  de 
Bourgogne  ,  envoya  pour  en  informer  Sa  Majefté  ,  les  Abbez  de 
Citeaux  &  de  S.  Benigne  de  Dijon  fes  Confeillers ,  avec  le  Seigneur  de 
Grancey  &  le  Maire  de  Dijon.  Il  ordonna  en  même-tems  qu’on  levât 
fur  les  gens  du  Pays ,  une  fomme  de  deux  mille  frans ,  pour  être  employée 
aux  frais  de  leur  voyage.  Les  quatre  Ambaflàdeurs  firent  le  voyage  de 
France  &  s’aquittérent  de  leur  commilïion,  de  manière  que  le  Duc  en  fut 
content  3  mais  ils  ne  furent  pas  d’abord  dédommagez  des  frais  de  leur 
voyage,  parce  que  les  deux  mille  frans  ordonnez  à  cet  effet ,  n’avoient 
point  été  levez  ,  pas  même  impofèz.  Le  Duc  en  ayant  ete  averti  dans 
une  aifemblée  tenue  à  Beaune  le  8  Octobre  de  la  même  annee  ,  ou 
il  avoir  convoqué  plufieurs  Prélats ,  plufieurs  Nobles ,  Sc  certain  nom¬ 
bre  des  principaux  Bourgeois  des  Villes ,  pour  avoir  leur  avis  fur  des 
affaires  importantes  dont  il  étoit  occupé  ;  il  eut  foin  de  les  faire  rem- 
bourfer  de  leurs  frais ,  &  d’y  ajouter  des  récompenfes  fuffilàntes. 

Comme  dans  cette  aifemblée  ,  il  fut  arrêté  qu’on  envoieroit  au  Roi 
pour  les  mêmes  affaires  que  1  on  y  avoit  propolees  ,  1  Abbe  de 
Citeaux  &  le  Grand  Prieur  de  Champagne,  avec  les  Seigneurs  de  Gran¬ 
cey  &  de  Sombernon  ,  le  Chantre  d’Autun  Sc  Guillaume  de  Marcilly 
Bourgeois  de  Dijon  :  le  Duc  ordonna  encore  que  pour  les  frais  du 
voyage  ,  on  leveroit  for  le  Pays  une  fomme  de  3000  livres  ;  Sc  pouï 
s’alfurer  de  l’impofition  Sc  du  recouvrement  de  cet  argent  ,  il  char¬ 
gea  les  Baillis  de  Dijon ,  de  Chalon,  Autun ,  Montcenis,  d  Auxois,  Sc 
de  la  Montagne  ,  d’en  faire  l’impofition  ,  &  d’en  pourfuivre  le  paye¬ 
ment  de  la  manière  qu’il  leur  ordonna  par  lès  Lettres  du  n  Octobre. 

U  alfembla  &  tint  cette  année  fon  Parlement  à  Beaune ,  le  Dimanche 
8  de  Décembre  ,  &  les  fix  jours  foivants.  Il  y  étoit  préfent  ;  mais  ce 
fut  Pierre  d’Orgemont  Confeiller  du  Roi  &  le  lien,  qui  prononça  les 
Arrêts.  A  ce  Parlement  affilièrent  le  Grand  Prieur  de  Champagne ,  les 
Seigneurs  de  Couches ,  d’Epoiflès ,  de  Seurre,  de  Voudenay ,  avec  plu¬ 
fieurs  autres  Seigneurs  du  Pays. 

Les  voyages  d’Avignon  &  d’Auvergne  qu’il  fit  peu  de  tems  apres, 
l’occupèrent  prefque  durant  les  trois  derniers  mois  de  cette  année,  c  elt- 
à-dire ,  durant  les  mois  de  Janvier  ,  Février  &  Mars.  Le  deux  Janvier 
il  étoit  à  Auxonne,  où  il  donna  à  manger  au  Comte  de  Montbéliard  , 
à  Hugues  de  Chalon  ,  à  Jacques  de  Vienne,  &  à  plufieurs  autres  Sei¬ 
gneurs  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne.  Le  lendemain  il  re¬ 
tourna  â  Rouvre  vers  la  Dueheflè  là  femme  qui  y  étoit  reliée  :  il  en 
partit  le  neuf  avec  ceux  de  là  fuite  ,  alla  dîner  à  Meziére  &  coucher  a 
Chalon.  Il  y  fut  julqu’au  Dimanche  douze  du  mois,  qu’il  en  fortit  pour 
continuer  fon  voyage  par  eau  ,  ayant  pour  lui  &  pour  là  maifon  fix 
bateaux  avec  quarante-fix  Mariniers  pour  les  conduire. 

Tome  III.  E 
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*570.  Dans  !e  premier  bateau  apellé  le  bateau  du  Duc ,  étoit  ce  Prince  avec 
les  principaux  Seigneurs  de  ia  fuite.  Dans  le  fécond ,  nommé  le  bateau 
du  Chancelier,  étoit  ce  Seigneur  dont  il  portoit  le  nom,  &  avec  lui 
plufieurs  Chevaliers  de  fi  compagnie.  Dans  le  troifîéme ,  qu’on  apelloit 
le  bateau  de  la  cuifine  ,  on  avoit  rnis  toutes  les  chofès  nécefliires  à  la 
Vie  &  à  leur  afîiifonnemcnt.  Le  quatrième  qui  portoit  le  nom  de  bateau 
de  la  garde-robe  ,  étoit  chargé  des  meubles,  des  habits  &  autres  chofès  à 
l’ufige  du  Duc.  Le  cinquième  nommé  le  bateau  de  la  Panneterie  ôc 
Efchanfonnerie  ,  étoit  plein  de  tout  ce  qui  a  coutume  de  fè  garder  Si 
fè  diftribuer  dans  ces  deux  offices  chez  les  Princes.  Le  fïxiéme  qui  por¬ 
toit  le  nom  de  bateau  du  poillbn  ,  étoit  chargé  &plcin  de  beau  poillbn  j 
dont  le  Duc  vouloit  faire  préfènt  au  Pape  &  aux  Cardinaux. 

Le  Prince  avec  Cette  fuite  arriva  le  Vendredi  dix-fèpt  du  même  mois  j 
en  mêmc-tems  que  le  Duc  d’Anjou  fon  frere,  à  Villeneuve-lez-Avignon. 
Le  jour  fuivant  il  alla  à  Avignon  même  ,  vers  le  Pape  qui  lui  donna 
à  dîner  chez  lui  ,  &  lui  fit  préfent  d’un  courfîer  ,  &  d’une  haquenée , 
de  deux  flacons  &  de  deux  baffins  d’argent  dorez.  Le  Duc  toujours 
libéral,  fit  d’autres  préfèhts  magnifiques  au  Pape,  aux  Cardinaux  &  aux 
Seigneurs  de  fit  Cour  :  il  y  féjourna  jufqu’au  vingt-huit,  qu’il  en  fortit, 

cmpti  ftaümu  après  avoir  emprunté  d’un  Lombard  établi  à  Avignon  ,  une  fômme 

de  Hetz,purlàn  ,L  f  1  ■  .  .  .  .  &  1 

ii70.  ae  zooo  livres  lur  des  joyaux  qu’il  lui  lama  pour  gage.  A  fon  retour 

il  paflà  par  Lyon  ,  dîna  chez  l’Archevêque  le  premier  jour  du  mois 
de  Février ,  &  fè  rendit  le  quatre  du  même  mois  à  Rouvre  vers  la 
Ducheflè ,  qui  n’en  étoit  point  fortie  depuis  qu’il  en  étoit  parti  pour 
fbn  voyage. 

Le  Duc  ne  refta  pas  long-tdms  à  Rouvre  ,  car  deux  jours  après ,  c’efl- 
à-dire,  le  7  Février ,  il  en  fortit  pour  aller  dîner  à  Beaune,  &  continuer 
de  là  fon  voyage  par  S.  Gengoul,  Paray-le-Monial,  Marfîgny ,  la  Palice 
jufqu’à  Riom,  où  il  dîna  le  ie  avec  le  Duc  de  Berri  fon  frere.  Il  alla 
le  même  jour  couchera  Clermont,  où  il  refia  jufqu’au  iy  avec  le 
Duc  fon  frere.  Puis  il  alla  avec  le  même  Prince  à  Iflèsire  ,  Brioude  j 
S.  Flour  &  autres  lieux  d’Auvergne ,  retourna  enfîùte  à  Clermont ,  & 
par  tout  il  fit  des  offrandes  aux  Eglifès  ,  des  aumônes  aux  pauvres 
Monaftéres ,  des  gratifications  à  tous  ceux  dont  il  avoit  reçu  quelques 
bons  offices.  Son  féjour  en  Auvergne  fut  de  trois  fèmaines  ou  environ , 

&  il  ne  revint  en  Bourgogne  que  vers  la  mi-Mars. 

En  ce  voyage  qu’il  fit  fur  l’invitation  du  Duc  d’ Anjou,  Philipe  fut  ac- 
compagné  de  jo  Chevaliers  &  Ecuyers,  dont  les  principaux  étoient  Tho¬ 
mas  de  Genève  Chevalier  ,  avec  trois  Ecuyers  de  fà  compagnie  ;  Guy 
du  Trembloy  avec  quatre  Ecuyers  de  fa  compagnie;  Jean  de  Tin  tré 
Chevalier  ,  avec  deux  Ecuyers  de  Ci  compagnie,-  Louis  Quinard  Che¬ 
valier  ,  avec  un  Ecüyer  ;  &  Jacques  de  Vergy ,  Ecuyer  ,  avec  deux 
Chevaliers  Si  quinze  Ecuyers  de  fà  compagnie. 

Lemchrmiae  ret0Ur  “  Bourg°Sne  Dlic  termina  les  guerres  particulières 

^uCcS'scj dc  et0*ent  ^ePu's  environ  deux  ans  entre  Jean  de  Blaifÿ  Chevalier  , 
gnous,  &  Humbert  Seigneur  de  Rougemont ,  Sc  entre  les  amis  de  l’un  &  de 
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jj'àutre  qui  prenoietit  leur  parti ,  &  vouloient  les  aider  à  tirer  vengeance 
des  outrages  qu’ils  prétendoient  leur  avoir  été  faits.  Le  premier  vouloit 
venger  kmort  de  Garnier  de  Blaify  fon  coufin,  pris  &  tué,  à  ce  qu’il 
prétendoit  par  cet  Humbert  de  Rougemont  ou  par  fes  gens  ;  le  fécond , 
c’eft-à-dirc ,  Humbert  de  Rougemont  ,  vouloit  fe  venger  lui-même  & 
de  l’injure  faite  à  fa  perfonneVpar  le  Seigneur  de  Blaify,  &  de  la  perte 
des  biens  qu’il  lui  avott  enlevez.  C  eft  que  ce  Seigneur  de  Rougemont 
fortant  de  la  cérémonie  des  noces  du  Duc  Philipe  ou  il  avoit  affilie , 
avoit  été  arrêté  &  pris  avec  toute  là  fuite  ,  les  chevaux  &  fes  équipages 
par  ordre  &  par  les  gens  de  Jean  de  Blaify  ,  qui  1  avoit  fait  mettre  & 
farder  long-tems  dans  fes  priions  ,  &  ne  lui  avoit  rien  rendu  de  tout 

ce  qu’il  lui  avoit  pris.  . 

Gonime  l’indilpofition  de  ces  deux  Seigneurs  1  un  contre  1  autre ,  pat* 
foit  à  leurs  amis ,  &  que  chacun  de  Ion  coté  chérchoit  a  nuire  a  fon 
adverlàire  ;  lès  plus  figes  &  les  moins  paffionnez  s  adreffierent  au  Duc  , 
le  fupliant  d’employer  fon  autorité  pour  prévenir  les  fâcheulês  fuites  de 
leur  querelle:  il  le  fît  ,  du  confentement  des  Parties  &  à  leur 
làtisfaétion.  Le  jugement  qu’il  rendit  &  qui  fut  aprouve  &  ratifie  par 
les  deux  Seigneurs  &  par  leurs  amis  ,  &  rétablit  la  paix  entre  eux  tous , 
portoit  que  ces  Seigneurs  &  leurs  amis  oublieraient  entièrement  le 
pafle  ;  que  lé  Sire  de  Blaify ,  pour  fatisfaclion  de  la  prife  &  longue  pri- 
fo n  du  Seigneur  dé  Rougemont ,  demeurerait  un  jour  feulement  pri*. 
fonnier  en  la  rnaifon  du  Seigneur  de  Ray  ,  bon  ami  du  Seigneur  de 
Rougemont,  &  qu’en  prélènce  de  lui  Duc ,  le  Sire  de  Blaify  vérlèroit a 
boire  à  Humbert  de  Rougemont ,  en  le  priant  de  lui  rendre  Ion  amitié  , 
&  qu’ils  fe  promettraient  l’un  &  l’autre ,  de  vivre  dorénavant  enlemblé 
en  bonne  intelligence,  &  en  bons  Sevrais  amis.  Il  n’eft  fait  mention  dans 
ce  jugements  du  Duc,  daté  de  Rouvre  le  i  Mai  1 371 ,  ni  dü  prétendu  ho¬ 
micide  de  Garnier  de  Blaify  ,  ni  de  la  reftitution  des  chevaux  ôc  des 


équipages  pris  à  Humbert  dé  Rougemont. 

Dans  le  même  mois  le  Duc  Philipe  vit  les  premiers  Fruits  de  fori 
mariage  avec  Marguerite  de  Flandres  :  elle  acoucha  le  i8  Mai  d  un 
fils  ,  dont  le  Pape  Grégoire  XI.  fut  le  parrain  ,  &  Marguerite  de 
France  Comteflè  Doüairiere  dé  Flandres,  la  marraine.  Charles  d  Alençon 
Archevêque  dé  Lyon  ,  fut  commis  par  lé  Papé  pour  le  tenir  en  fon 
nom  fur  les  fonts  ,  &  l’Evêque  de  Carpentras  pour  frire  la  ceremonie 
du  Batême.  Le  jeünq  Prince  fut  nommé  Jean  ,  &  eut  depuis  le  titre 
de  Comte  dé  Nevers  qu’il  porta  toujours  julquà  la  mort  du  Duc  fon 
pere.  Arniot  Arhaut  Receveur  Général  des  Finances  de  Bourgogne  , 
nous  aprend  dans  le  compte  qu  il  rend  pour  cette  aniiee  ,  que  le 
Pape  envoya  à  laDuchelîè  deux  grands  plats  d  argent;  que  la  Ville,  de 
Chalon  lui  fit  en  nnême-tems  prélènt  de  deux  grands  baffins  auffi  d  ar¬ 
gent  ,  en  témoignage  de  là  joie  qué  lui  càuloit  la  nailîànce  du  Prince  , 
que  cette  Duchelfe  venoit  de  donner  à  la  Bourgogne.  Jean  Doiiay  s 
autre  Receveur  du  Bailliage  de  Dijon  ,  dans  fon  compte  de  la  meme 
année ,  dit  exprelfément  qu’au  mois  de  Juin ,  les  principales  Dames  du 
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Duché  &  delà  Comté  de  Bourgogne ,  furent  mandées  par  la Duchelfe 
pour  Ce  trouver  à  Dijon ,  &  afliller  à  là  relevaille.  Il  auroit  été  à  fou- 
haiter  qutl  eut  raporté  les  noms  de  ces  premières  Dames  des  deux 
Bourgognes  qui  furent  mandées  par  la  Ducheflé ,  &  de  celles  qui  fur 
Ion  mandement ,  le  trouvèrent  à  ion  relèvement  de  couches. 

Depuis  le  commencement  dit  mois  de  Novembre  jufqu’à  la  fin  du 
mois  de  Janvier  de  la  même  année ,  le  Duc  &  la  Duchelfe  ne  forti- 
rent  point  de  Bourgogne.  Ils  furent  le  fécond  jour  de  ce  mois  ,  de 
Dijon  à  Rouvre;  où  ils  relièrent  jufqu’ati  quatre  qu’ils  en  partirent  pour 
Ce  rendre  a  Argilly  ,  &y  demeurèrent  julqu’au  vingt-neuf,  qu’ils  re¬ 
tournèrent  à  Dijon.  Le  iix  du  mois  fuivant ,  le  Duc  failànt  le  voyage 
de  Chalon ,  alla  dînera  Gilly  chez  l’Abbé  dé  Citeaux,  il  y  dîna  encore 
à  fon  retour  le  dix  du  même  mois  ;  de  là  il  alla  coucher  à  Rouvre , 
d’où  l!  fortit  le  vingt-trois  avec  la  Ducheflé ,  pour  aller  à  Dijon.  Ils 
firent  enlémble  plufieurs  petits  voyages  durant  le  mois  de  Janvier  en 
différents  lieux  de  leur  Domaine ,  à  Saux ,  à  Aignay ,  Ailÿ ,  Chatillon  , 
d'où  la  Duchelfe  partit  le  50  pour  aller  en  Flandres, 
xni.  Quelques  jours  auparavant  le  Duc  avoit  créé  un  nouvel  Officier  dans 

m  dei»  chambre  &  maifon.  Toutes  lé  s  fonétions  conlilloient  à  faire  &  payer  toute  la 
,  d'mas  d“  dépenle  de  fon  Hôtel ,  &  cet  Officier  de  nouvelle  création  ,  fut  depuis 
connu  fous  le  nom  &  le  titre  de  Receveur  ,  ou  de  Maître  de  la  Cham¬ 
bre  aux  deniers.  Il  lùivoit le  Duc  partout,  marquoit  exactement  tous 
les  lieux  ou  il  alloit ,  dinoit  &  couchait,  les  repas  qu’il  prenoit  &  ceux 
qù  il  donnoit,  les  Princes,  les  Seigneurs,  &  autres  qui  s’y  étoient  trouvez. 

Avant  l’établiflément  de  ce  nouvel  Officier ,  c’étoit  le  Tréforier  Gé¬ 
néral  des  Finances  qui  étoit  chargé  de  la  dépenfe  de  toute  la  maifon 
du  Duc.  Huet  Hanon  ,  fon  premier  Tréforier  Général  par  lui  nommé 
en  cet  Office  en  13C3  ,  lorlqu  il  vint  en  Bourgogne  comme  Lieutenant 
du  Roi  Jean  fon  pere,  avoit  toujours  eu  cette  Charge ,  &  l’avoir  foutenué 
julqu  a  là  mort.  Robert  d  Amance  qui  luilùccéda,  fut  aulïi chargé  delà 
dépenfe  de  la  maifon  de  ce  Prince,  &  il  la  fit  pendant  quelque^ tenus  ; 
mais  la  dépenfe  étant  augmentée  de  beaucoup  ,  &  les  payements  deve¬ 
nus  plus  difficiles  ,  parce  que  le  Duc,  la  Ducheflé  &  le  Prince  Jean  leur 
fils  ,  etoient  fouvent  en  des  lieux  &  même  en  des  Pays  differents  ;  le  Duc 
d  Paris  ,  la  Ducheflé  en  Flandres ,  le  jeune  Prince  en  Bourgogne,  où 
parce  que, fans  fortir  de  Bourgogne,  l’un  étoit  à  Rouvre,  l'autre!  Argilly, 

&  le  troifiéme  à  Montbard  ou  à  Chatillon ,  ce  Tréforier  Général  pria  ù 
Duc  de  le  décharger  du  foin  de  faire  &  payer  la  dépenfe  de  fa  maifon. 

Une  autre  raifon  qu  il  propolà  pour  en  obtenir  la  décharge ,  étoit  que 
fins  cela  il  ne  pourrait  remplir  les  devoirs  de  fa  Charge,  ni  travailler 
avec  la  diligence  convenable  au  recouvrement  du  fubfide  qui  venoit  de 
lui  être  accordé  par  les  Etats  de  Bourgogne. 

Il  fut  écouté  du  Prince  ,  qui  fur  lés  remontrances  ,  pit  la  réfolu- 
tion  de  ieparer  pour  toujours  1  Office  qui  concernoit  la  dépenfo  de  Coti 
Hôtel ,  de  celui  de  Treforier  Général  de  lés  Finances.  Il  le  déchargea 
en  conléquence  de  ce  foin  ;  &  1  érigea  en  même-tems  en  titre  d’Oflice, 
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doht  il  donna  l’inveftiture  à  Regnaut  Gombaut  ,  avec  plein  pouvoir  1371. 
de  prendre  &  recevoir  des  Châtelains  &  autres  Receveurs ,  tous  les  de¬ 
niers  dont  il  aurait  bêfoin  pour  fournir  à  là  dépenfe  &  la  payer.  Les 
Lettres  de  fon  inftitution  font  datées  de  Dijon  le  15  Janvier  1371. 

Le  Duc  pafla  le  refte  de  ce  mois  ,  tout  celui  de  Février  ,  &  la 
moitié  de  Mars ,  en  divers  lieux  delà  Bourgogne;  à  Dijon  ,  à  Villers- 
le-Duc  ,  à  Chatillon  ,  à  Villaines  en  Duemois ,  à  Montbard  ,  à  Cour- 
celles  -  lez-Semur ,  à  Semur,  à  Epoilfes  chez  le  Seigneur  du  lieu,  à  Mont¬ 
réal  ,  Marfigny  fous  Thil,  en  la  maifon  de  l’Abbé  de  S.  Pierre  de 
Chalon ,  à  Flavigny  ,  à  S.  Seine  chez  l’Abbé. 

Le  quinze  du  mois  de  Mars  il  partit  de  Chatillon,  &  paflànt  par  Muflÿ, 

Troves ,  Villemor,  VilleneuveJ’Àrchevêque  ,  leChateau  deNolon  où 
l’Archevcque  de  Sens  l’attendoit  ,  Montreau  &  Melun  ,  il  fe  rendit  lé 
19  a  Paris  en  fon  Hôtel  d’Artois  ,  où  le  2.1  il  donna  à  fouper  au  Sire 
de  Clilfon  ,  &  à  plufieurs  autres  Chevaliers.  Le  iz  il  en  fortit  accom¬ 
pagné  de  plufieurs  Seigneurs  &  Gens-d’Àrmes  pour  aller  en  Flandres  : 
il  prit  fa  route  par  Sentis ,  Compiegne ,  Noyon  ,  Peronne  ,  Bapaumes , 

&  arriva  le  Z7  à  Arras  ,  chez  la  Comtelfe  d’Artois  ,  tante  de  la  Du- 
cheiîé  fa  femme.  Le  19  il  fut  à  Lille  ,  le  lendemain  à  Gand  chez  lé 
Comte  de  Flandres  fon  beau-pere  ,  où  étoit  la  Ducheflé  fon  époule  fille 
de  ce  Comte. 

Le  7  d’ Avril  il  fortit  de  Gand  avec  la  Ducheflé  qu’il  accompagna 
j-ufqu’à  Noyon,  où  ils  arrivèrent  le  14  du  même  mois  ;  il  y  laiflà  la 
Ducheflé  pour  fe  rendre  à  Soiflbns ,  &  de  là  en  Bourgogne.  U  arriva  lé 
19  du  mois  à  Chatillon  fur  Seine  ,  &  le  lendemain  à  Dijon  ,  d’où  il  ne 
fortit  que  pour  aller  aux  environs ,  jufqu’au  6  du  mois  de  Mai ,  qu’il 
fut  à  Avalon  où  plufieurs  Chevaliers  &  Gens-d’ Armes  qu’il  y  avoit  man¬ 
dez  ,  fe  trouvèrent  &  l’accompagnèrent  à  Montréal ,  Semur  *  Viteaux , 

&  autres  lieux  jufqu’à  Dijon  ,  où  il  trouva  la  Ducheflé  quil  avoit  lait 
fée  à  Noyon  à  fon  retour  de  Flandres,  &  qui  venoit  d’arriver.  _ 

Peu  de  tems  après  ;  le  Duc  Philipe  ayant  promis  au  Roi  fon  frere  , 
de  le  lèrvir  avec  300  hommes  d’Armes ,  en  la  guerre  qu  il  avoit  en 
Guyenne  contre  les  Anglois  ;  fit  écrire  aux  Nobles  qu’il  avoit  choifis  , 
pour  l’accompagner  &  lèrvir  avec  lui  en  cette  guerre, de  lé  tenir  prêts  avec  compte  d'jmM 
leur  frite  ,  c’eft-à-dire  ,  leurs  Féodaux  :  &  donna  pouvoir  à  Guy  du 
Trembloy  Chevalier  ,  Henri  de  Mufly  ,  &  Régnier  de  Cuves ,  Ecuyer 
de  fon  Ecurie  ,  de  les  recevoir  a  faire  montre,  en  lablcnce  de  Guy 
de  Pontailler ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  qui  étoit  alors  dans  le  Nivernois. 

Dans  le  même  tems,  il  fit  dreflèr  une  inftruétion  qu’il  adreflà  à  Amiot  xuti.  _ 

^  ^  /  /  1  1.  0  i  ^  o  1  Le  Duc  va  lèrvir 

Àrnaut  fon  Receveur  General,  pour  nu  marquer  &  les  prêts  &  les  payes- ie  Rt,ienG„ jtu* 
qu’il  devoit  faire  à  chacun  de  ces  300  hommes  d  Armes  qui  le  dévoient  co“trelcsA“»loU' 
accompagner  en  Guyenne.  Il  devoit  donner  au  Chevalier  Banneret , 
deux  frans  d’or  par  jour,  au  Chevalier  fim  pie,  un  franc  d’or;  le  franc 
d’or  valoit  alors  vingt  fols  tournois  ;  à  l’Ecuyer  demi  franc  d’or  ,  à 
l’Arbalétrier  &  à  l’Archer  à  cheval ,  le  tiers  d’un  franc  d’or. 

Outre  ces  trois  cents  hommes  d  Armes  que  le  Duc  s  étoit  engagé  de 
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fournir  &  quil  avoir  choifis  ;  il  s’en  préiènta  plufieurs  autres  qui  le  priés 
rent  de  les  recevoir  à  là  folde  pour  aller  avec  eux  en  Guyenne  ,  &  l’ÿ 
accompagner.  Ils  furent  écoutez  favorablement ,  car  le  Due  ,  par  lès 
Lettres  du  1 1  Septembre,  mande  aux  Gommiflàires  qu’il  avoit  nommez, 
de  les  recevoir  ,  &  au  Receveur ,  par  autres  Lettres  du  2  Décembre 
fuivant ,  de  les  payer.  On  donnera  dans  une  Note  particulière,  l’état  & 
ropx.  it  des  3°°  hommes  d’Armes  choifis ,  &  des  autres  qui  s’offrirent  d’eux- 
rm-  mêmes  pour  lùivre  &  accompagner  le  Prince  Philipe  en  cette  guerre. 

Avant  de  partir  avec  les  Gens-d’ Armes  pour  aller  en  Guyenne  au 
lèrvice  du  Roi  contre  lesAnglois,lcDuc  fit  au  mois  de  Juillet  un  voyage 
en  Cour,  c’êfl-à-dire,au  Bois  de  Vmcennés  où  Sa  Majeflé  étoit  alors.  Il 
y  arriva  le  14 ,  &  en  lortit  le  4  du  mois  fuivant  pour  s’en  retourner  en 
Bourgogne  par  la  Champagne,  &  le  rendit  le  8  d’Aout  à  Montbard  où 
étoit  la  DuchelTe.  Le  10  ils  en  fortirent  &  allèrent  enlèmble  à  Moutier 
'GomtttdeKtgnaut  S.  Jean  ,  à  Montréal  ,  Avalon  &  Vezelay  ,  d’où  la  Ducheflè  s’en  res 
tourna  a  Montbard,  &  le  Duc  partit  pour  Nevers,  où  il  arriva  le  14 
du  même  mois.  Les  Chevaliers  &  Gens-d’Ames  qu’il  avoit  mandez  , 
y  arrivèrent  deux  jours  après  :1e  18  il  en  lortit  avec  eux  ,  &  prit  la  route 
de  Bourges  où  il  lut  reçu  le  lendemain  :  il  y  trouva  plufieurs  Chevaliers 
&  Ecuyers  qui  l’attendoient  pour  fe  joindre  à  lui.  A  la  fortie  de  Bour¬ 
ges  il  paffa  avec  fa  troupe  par  Vierzon  ,  Montrichart ,  où  bon  nom¬ 
bre  de  Chevaliers ,  Ecuyers  &  Arbalétriers  lè  joignirent  encore  à  lui. 
De  Montrichard  il  alla  à  Ghinon  où  il  entra  le  25  Août ,  &  le  lende¬ 
main  le  Comte  d’Eu  y  étant  aufli  arrivé  avec  là  Compagnie  de  Gens- 
d  Armes ,  le  Duc  lui  donna  à  manger  &  à  les  Chevaliers ,  puis  il  con- 
tinua  avec  lui  fa  route  jufqu  a  Poitiers ,  où  ils  virent  le  Duc  de  Berri  qui 
leur  donna  à  dîner ,  &  au  Sire  de  ClifTon  ,  le  28  Août. 

Le  6  du  mois  de  Septembre  ,  les  Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Berri  &  de 
Bourbon  ,  s’étants  joints  à  la  Rochelle  ,  dînèrent  enfèmble  ce  jour  lah 
Quelques  jours  après  ,  c’elt-à-dire  le  12  de  ce  mois  ,  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  alla  affiéger  le  Chateau  de  Benoitt  ,  qui  fe  rendit  à  lui  trois  jours 
après.  Le  16  il  attaqua  celui  de  Surgiéres  qui  fut  pris  le  19.  Le  20  il 
s  avança  vers  S.  Jean  d’Angely  pour  l'affiéger  &  s’en  rendre  maître  ,  & 
la  Ville  intimidée  fe  fournit  à  lui  fins  réfiftancei  II  marcha  enfùite  vers 
Xaintes ,  Coignart ,  Nyort,  prenant  les  forts  qu’il  trouvoit  fur  fia  route. 
Le  5  Octobre  il  arriva  devant  Fonténay-le-Comte  ;  la  Ville  ne  lui  put 
réfifter  qu  un  jour  :  ceux  qui  s’étoient  retirez  dans  le  Chateau  pour  le 
défendre  ,  &  qui  prétendoient  obliger  de  là  le  Duc  à  abandonner  cette 
Ville  ou  il  étoit  entré  ,  furent  contraints  eux-mêmes  de  céder  dès  le 
lendemain  leur  fort  au  Vainqueur. 

Sur  la  fin  du  même  mois  ,  on  le  vit  à  S.  Florent-Ie- Vieux ,  à  Angers 
à  Rennes ,  à  Montfort ,  &  le  mois  fuivant,  à  Chateau-Giron  ,  Craon , 
Saumur  ,  Montreuil ,  Bellay  ,  où  il  arriva  le  29  ,  &  y  donna  à  dîner  à 
Bureau  de  la  Riviere ,  à  Nicolas  Braque  &  à  plufieurs  autres  Cheva¬ 
liers  &  Ecuyers.  U  y  relia  julqu’au  2  du  mois  de  Décembre ,  &  pendant 
le  fe jour  qu  il  y  fit ,  le  Comte  de  la  Marche ,  le  Vicomte  de  Rohan , 
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Ùufieurs  autres  Seigneurs  l’y  allèrent  voir.  Il  en  fortit  pour  retourner 
I  Saumur  ,  d’où  après  y  avoir  donné  un  repas  magnifique  à  trois  cents 
cinquante-quatre  perfonnes,  tant  Seigneurs  que  Geris-d’ Armes ,  il  reprit 
la  route  de  Paris  par  Chinon,  Tours ,  Chateauregnaut,  Vandômc,  Bon- 
neval, Chartres,  le  Bourg-la-Reine,  où  le  Connétable  accompagné  d’autres 
Seigneurs  &  Chevaliers  qui  étoient  allez  au-devant  de  lui ,  l’attendoienf. 
Ils  raccompagnèrent  jufqu  a  Paris ,  où  il  arriva  le  même  jour  1 1  Dé¬ 
cembre.  Il  n’y  fit  pas  long  féjour,  car  il  en  partit  le  19  pcsur  retourner 
à  Dijon  par  Troyes ,  Muflÿ-l’Evêque  ,  Aify ,  Aignay ,  Saux  ,  où  il  ar¬ 
riva  le  z8 ,  &  y  trouva  la  Ducheflè  là  femme  qu’il  emmena  le  lendemain 
avec  lui  dîner  à  Dijon  ,  &  coucher  à  Rouvre.  , 

Le  2.0  Janvier  ils  allèrent  l’un  Sc  l’autre  à  Argilly  ;  ou  ils  pafferent 
quelques  jours ,  puis  ils  retournèrent  à  Rouvre ,  où  le  Duc  paflà  le  refie 
du  mois  &  une  partie  de  Février  ;  il  fit  neanmoins  dans  le  dernier, 
quelque  féjour  à  Talant  &  quelques  Voyages  à  Lantenay,  au  Pont  de 
Nonres  &  à  Beaune  ,  où  il  trouva  une  partie  de  Ion  Conleil  aflèmble. 
Le  premier  Mars  il  retourna  à  Argilly  ou  etoit  encore  la  Ducheflè.  Le 
10  il  alla  dîner. à  Dijon  6e  Coucher  a  Saux,  puis  à  Aignay  ,  Chatillon  , 
Bar  fur  Seine  ,  Troyes  ,  6e  enfin  à  Paris  ,  où  il  arriva  le  15  du 
même  mois.  Le  zo  ôe  les  jours  fuivants  ,  il  accompagna  le  Roi  à  S. 
Denis ,  à  Maubuiiîbn  ,  au  Val-Notre-Dame  revint  avec  lui  le  25  à 
Paris ,  6e  en  partit  le  lendemain  pour  Dijon ,  ou  il  arriva  le  dernier  du 

m°Cette  même  année  il  établit  plufieurs  nouveaux  Capitaines  6e  Châ¬ 
telains  dans  les  Châteaux  Ôc  Places  qu’il  avoir  en  Bourgogne.  Il  mit 
Humbelot  de  Corbeton  à  S,  Romain  ,  Adam  Rémond  à  Pommart , 
Henri  d’Artois  à  Brafey ,  Jean  de  Marcilly  à  Pontailler ,  Jean  de  S. 
Cyre  à  Chauflins ,  Philipe  Boiflèrant  à  Rouflillon  6e  Glaines  ,  Jean  de 
Banvans  à  Argilly  ,  Perrenot  Salé  à  Brandon,  Thibaut  le  Fort  à  Semur  , 
Oudot  de  Savigny  à  Saumaife  ,  Jean  de  Jeux  à  Vieux-ChateaU. 

Ce  Prince  voulant  reconnoître  les  fervices  qu’il  avoit  reçus  de  quel¬ 
ques  Officiers,  tant  de  la  Cour  du  Roi  que  de  la  fienne  ,  leuraffigna  a 
chacun  une  penfion  qui  devoit  leur  etre  payee  chaque  année  par  Ion 
Receveur  Général  des  Finances  :  800  livres  à  Bureau  Seigneur  de  la  Ri¬ 
vière  ,  Chevalier  &  premier  Chambellan  du  Roi ,  à  la  charge  de  les 
tenir  en  fief  de  lui  5c  dès  Ducs  fes  fuccefleurs  ;  1000  livres  à  Guy  de 
la  Trimouille  Chevalier;  500  à  Guillaume  de  la  Trimouille  Ecuyer  , 
frere  de  Guy  ;  400  à  Jeahne  femme  de  Jean  de  Poiflîy  Dem  oifelle  de 
la  Ducheflè  ;  500  à  Jean  Blanchet  fon  Secrétaire  ;  zoo  à  Jean  le  Maire 
Tréforier  des  Guerres  du  Roi  ,àüffi  à  la  charge  de  les  tenir  du  lui  en 
fief  &  des  Ducs  fes  fucceflèurs.  Il  affigna  encore  d’autres  fommes  &  pen- 
fions  à  chacun  des  Avocats  qui  occupoient  pour  lui  au  Parlement  de 
Paris ,  où  il  avoit  aflfez  fouvent  des  affaires.  - 

Il  en  avoit  alors  une  à  cette  Cour  là  contre  l’Evêque  d’Au  tuh  ,  fur 
i’exercice  de  la  Juftice  qui  étoit  commune  entre  eux  dans  plufieurs 
endroits  de  la  Ville  ,  8c  fur  la  validité  des  teftaments  ;  tranlàétions 
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&  autres  actes  paflèz  aux  mêmes  endroits  ,  par  les  Officiers  &  fous  le 
fceau  du  Duc.  Ce  procès  fut  juge  le  17  du  mois  de  Novembre  de  h 
même  année  1371  ;  mais  le  Duc  &  l’Evêque  également  mécontents  de 
l’Arrêt ,  n’y  eurent  aucun  égard.  Aigris  l’un  contre  l’autre  ,  ils  scfor- 
cérent ,  chacun  de  fon  côté ,  &  fins  garder  beaucoup  de  ménagement , 
d’exercer  leurs  droits  prétendus  en  cette  Ville  :  on  en  vint  de  part  & 
d’autre  aux  voies  de  fait.  L’Evêque  fît  emprifonner  un  Officier  du  Duc , 
le  Duc  fit  abattre  le  Pont-levis  du  Palais  Epifcopal,  &Iis  Officiers  com¬ 
mirent  d  autres  violences ,  qui  attirèrent  fur  eux  une  Sentence  d’excom¬ 
munication  ,  &  un  interdit  fur  les  lieux  où  ils  les  avoient  commifès.  Le 
Duc  Ce  plaignit  au  Roi  de  l’injure  qu’il  avoit  reçue  de  l’Evêque  en  la 
perfonne  de  fon  Officier ,  qu’il  avoit  pris  &  détenoit  prifonnier  ;  l’E¬ 
vêque  eut  recours  au  Pape  contre  les  violences  exercées  dans  la  Ville 
d’Autun  &  en  d’autres  endroits  de  fon  Diocèfo  par  les  Officiers  du  Duc. 

Le  Pape  &  le  Roi  touchez  de  leurs  remontrances ,  s  entremirent  vo¬ 
lontiers  pour  rétablir  entre  eux  la  bonne  intelligence  &c  la  paix,  mais 
ils  trouvèrent  des  obllacles  qu’il  n ’étoit  pas  ailé  de  vaincre  ;  c’effi  pour¬ 
quoi  le  Pape  nomma  deux  Cardinaux  Commiflàires  pour  examiner  & 
régler  à  l’amiable,  les  prétentions  de  l’Evêque  &  du  Duc  :  l’examen  fut 
long ,  mais  enfin  il  fut  luivi  d  un  accord  qui ,  terminant  certains  points , 
renvoyoit  les  autres  au  jugement  du  S.  Pere.  Cet  accord  fait  &  dreffié 
par  les  Cardinaux  Commiflàires ,  fut  loiié ,  aprouvé  &  ratifié  par  le  Duc 
cimfu  iÀmiit  Philipe  à  Valant,  le  30  Décembre  de  l’année  fuivante 

Sur  ia  fan  de  cette  annee  1371,  ceft-a-dire  ,  au  mois  de  Mars,  la 
Ducheflè  accoucha  d  un  fécond  fils ,  qui  eqt  pour  parrain  le  Roi  Char¬ 
les  V.  fon  oncle.  Ce  fut  Bureau  Seigneur  de  la  Riviere,  premier  Cham¬ 
bellan  du  Roi, qui  le  tint  fur  les  fonts  pour  Sa  Majefté,  le  z  1  Avril  fuivant, 
premier  mois  de  l’année  1373  :  l’enfantfut  nommé  Charles  comme  fon 
parrain.  Apres  la  cérémonie  du  Baptême,  le  Duc  fit  préfent  au  Seigneur 
de  la  Riyiere  ,  d  un  gobelet  &  d’une  aiguière  d’or  ,  pefitnts  fix  marcs 
&  une  once,  &  de  deux  flacons  dorez,  pefitnts  dix-huit  marcs  fix 
onces  ;  il  donna  a  la  femme  de  ce  Seigneur,  un  tableau  d’or,  garni  de 
pierreries.  & 

Le  z  s  du  même  mois  d’ Avril ,  le  Duc  étant  à  Dijon  ,  fit  ,  de  l’avis 

ibredes  :  ,  “  F?™"1  ’  un  reglement  qu’il  veut  être  obfervé  dans  la  fuite  , 
Dij0I1.  par  les  Maîtres  &  autres  Officiers  de  fa  Chambre  des  Comptes  de  la 
meme  Ville.  Le  Réglement  porte  qu’ils  ne  travailleront  à  voir ,  exami¬ 
ner  ,  corriger  &  arrêter  les  comptes  qui  leur  feront  préfentez ,  que  du¬ 
rant  cinq  mois  de  1  année  ;  fçavoir,  pendant  les  mois  de  Mars,  Avril 
Mai ,  Juin  &  Juillet  ;  &  fi  dans  ces  cinq  mois  ils  ne  pouvoient  finir  leur 
ouvrage  commence  ,  il  leur  permet  d’ajouter  un  fixiéme  mois  feu¬ 
lement  aux  cinq  autres  ,  fans  qu’ils  puifTent  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fo.t,y  rien  employer  de  plus.  Par  ce  réglement  leDuc  taxe  à  chacun 
des  Officiers ,  fix  gros  d  argent  vieux  ,  c’eft-i-dire  ,  douze  fols  par  jour 

Sy  réion”  ’  Jo,V‘m  P"  f“  du 
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Doux  ou  trois  jours  après  qu’il  eut  fait  &  donné  ce  Réglement  ,  il 
partit  de  Dijon  pour  fe  rendre  au  Bois  de  Vincennes  auprès  du  Roi  :  il  y 
arriva  le  premier  jour  du  mois  de  Mai ,  y  refta.jufqu’au  iz  qu’il  en  forât 
preflè  de  revenir  à  Dijon  pour  affilier  aux  relevailles  de  la  Ducheffefa 
femme,  qui  s’y  dévoient  faire  lezz  du  même  mois  :  il  s’y  trouva  le  19  ; 

&  le  z  1',  veille  de  la  cérémonie  ,  y  arrivèrent  auffi  les  Dames  de  la 
Rivière  ,  de  Vergy  &  de  Pefmes  ,  qui  affilièrent  le  lendemain  à  la 
cérémonie  avec  lel  Dames  de  Trichateau  ,  deRigny,  Villy  ,Vantoux, 

Villefrancon  &  plulieurs  autres. 

Le  jeune  Prince  Charles  étant  tombé  malade  prefque  dans  le  meme  ^tvn.^ 
tems  j  la  Ducheflefà  merele  voiia  à  S.  Adrien  de  Flandres  3  a  S.  Marnez  ,jc  charics,fecond 
de  Langres  &  à  S.  Thibaut.  Elle  envoya  fes  offrandes  en  argent  à  toutes 
ces  Ediles  avec  une  certaine  quantité  de  cire ,  &  le  30  Mai  elle  en  en- 
voya'offrir  à  S.  Aventin,  vingt-deux  livres  (  c  etoit  le  poids  du  jeune 
enfant  malade  ;  )  mais  toutes  ces  offrandes  ne  purent  obtenir  là  guerilon, 
ni  empêcher  fa  mort  qui  arriva  le  1 1  du  mois  de  Juillet.  Le  jour  de  Ion 
enterrement  qui  fe  fit  à  Citeaux  le  13  du  même  mois ,  le  Duc  fit  donner 

une  certaine  fomme  pour  le  repas  de  la  Communauté. 

Sur  la  fin  ,  c’eft-à-dire  le  17  du  même  mois  de  Juillet,  la  Duchelle 
de  Bourgogne  informée  par  les  lettres  quelle  avoit  reçues  du  Duc 
fon  mari,  que  les  Anglois  éroient  en  France  ,  &  qu  ils  s  avançoient  dans 
le  deffein  d’employer  toutes  leurs  forces  contre  la  Bourgogne  ,  dont  ils 
prétendoient  fe  rendre  maîtres ,  ou  au  moins  la  ruiner  ;  donna  promte- 
ment  fes  ordres  pour  empêcher  qu’ils  n’y  puffent  entrer  du  côte  qui  etoit 
le  plus  expofé  ,  &  par  où  ils  avoient  réfolu  de  commencer  leur  expédi¬ 
tion  :  c’eft-à-dire  ,  du  côté  d’Auxois.  Elle  envoya  Othe  d'Egutlly  Che¬ 
valier  ,  &  le  Bailly  delà  Montagne  ,f  avec  ordre  &  plein  pouvoir  de 
vifiter  tous  les  Châteaux  ,  tous  les  Forts  &  toutes  les  Villes  de  cette  Pro¬ 
vince  de  les  faire  mettre  toutes  en  état  de  défenlè  ,  &  d  y  faire  retirer  Sc 
carder  les  bleds ,  les  vins  Sc  les  autres  effets  du  plat-pays ,  afin  que  les  en¬ 
nemis  s'ils  y  entroient  ,  ne  puffent  s’y  arrêter  faute  de  vivres  & 
de  toutes  autres  choies  néceflàires.  Elle  fubilitua  enfuite  par  autres  let¬ 
tres  du  z  Août ,  le  Seigneur  de  Chevigny  au  Sire  d  Eguilly ,  qui  , 
rerenu  par  d’autres  affaires  importantes  ,  ne  put  donner  long-tems  fes 
foins  à  l’exécution  des  chofes  dont  il  avoit  ete  charge  par  cette 

Princeflè.  , 

Dans  le  mois  de  Novembre  luivant  ,  la  Reine  de  Navarre  étant  mor¬ 
te  ,  le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  alors  en  la  Ville  de  Sens ,  ou  la  Du- 
cheffefa  femme  allant  au-devant  de  lui  ,  l’avoit  ete  joindie  ;  fit  faire  le 
z9  du  même  mois  en  l’Eglife  Cathédrale ,  un  Service  folemnel  pour  cette 
Reine  :  il  y  affifta  avec  la  Ducheffe  ,  &  ils  y  firent  1  un  &  1  autre  chacun 
leur  offrande.  Ils  fournirent  en  outre  tout  le  luminaire  qui  etoit  de  cinq 
cens  quatre-vingt-dix  livres  de  cire  ;  il  y  avoit  lix  vingts  enfants  te¬ 
nants  chacun  une  torche  allumée  pendant  toute  la  ceremonie  ,  &  e 
Duc  donna  trente  frans  aux  Chanoines  qui  y  avoient  affilie  &  avoient 
aidé  à  faire  le  fervice. 
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Vers  le  même  tems  ou  un  peu  auparavant  ;  les  Juifs  obtinrent  dii 
Duc  la  permifllon  de  demeurer  en  Bourgogne,  à  la  charge  de  lui  payer 
chaque  année  une  femme  de  1000  livres. 
xlvhi.  Les  gens  du  Pays  fatiguez  de  la  Gabelle  du  le  1  qu’ils  àvoient  accordé 
Himthcc.  “  pour  deux  ans,  ne  voulurent  pas  confentir  qu’elle  fût  continuée  plus 
long-tems  ;  &  pour  en  être  déchargez,  ils  promirent  &  s'obligèrent  de 
payer  chaque  année ,  une  femme  d'onze  mille  frans  d'or  au  Duc  qui , 
en  l’acceptant  ,  les  décharge  de  cet  impôt  &  leur  permet  ,  pour  lever 
cette  femme ,  de  prendre  pendant  un  an  les  deux  fols  pour  livre  pro¬ 
venants  de  la  vente  du  fel  qui  fe  fera  dans  les  Greniers  du  Duché.  U 
leur  renouvella  fouvent  cette  permifllon  les  années  fuivantes  pour  le 
même  fujet ,  Si  y  ajouta  quelquefois  celle  de  lever  le  huitième  du  vin 
vendu  en  détail  dans  l’ étendue  du  Pays  fitué  en-deça  de  la  Rivière  de 
Sône  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  les  comptes  de  Pierre  Juliot  établi  par  le 
Duc  pour  en  faire  la  recette  en  1378  &  1379. 

SabufLor  Dans  k  même  tems’  k  Roi  C^a!^es  v-  ftei-e  du  Duc  Philipe  ,  profis. 
as  au  Roi  pour  la  tant  de  la  conceiïion  de  ce  Duc  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  fit  deman¬ 
der  à  la  Bourgogne  un  fubfide  pour  l’aider  à  fuporter  les  frais  de  la 
guerre.  On  lui  accorda  une  femme  de  17000  livres  ;  &  pour  la  lever , 
le  Duc  permit  pour  un  an  l’impofition  de  huit  deniers  pour  livre  fur  les 
Vins  vendus  en  détail  ,  &  d’un  autre  tribut  fur  les  vins  ,  les  laines  & 
autres  denrées  qui  feraient  tirées  de  Bourgogne  pour  être  tranfeortées 
juîiT'pfj/rm  a^eurs-  Les  Commiflàires  ou  Elus  établis  pour  faire  ces  impofitions , 
1373  *  ,374'  étoient  Jean  de  Marigny ,  Abbé  de  S.  Etienne  de  Dijon  ,  à  qui  l’on  avoir 
taxé  un  franc  &  demi ,  c’eft-à-diré  ,  trente  fols  par  jour  lorfqu’il  tra- 
vailleroit  à  Dijon  ,  &  trois  frans  lorfqu’il  feroit  obligé  de  fcrtir  de 
cette  Ville  pour  les  affaires  de  la  Province.  Guy  Rabby,  Doyen  de  la  Cha-> 
pelle  du  Duc  a  Dijon  ,  a  qui  Ion  avoit  taxé  quarante  fols  par  jour  , 
quand  il  feroit  obligé  de  fcrtir  hors  de  la  Ville  pour  cette  impofition! 
Jean  de  Baubigny,  Confeillcr  du  Duc  ,  Pierre  de  Montaigu  Chevalier  j 
Seigneur  de  Malain  ,  qui  avoit  auffi  quarante  fols  par  jour,-  Jean  de 
Pontailler ,  Seigneur  de  Magny  ,  qui  n'avoit  qu'un  franc  par  jour  pouf 
fes  honoraires  ;  Guillaume  de  Marcilly  qui  avoit  quarante  fols  pat- 
jour  ;  Jean  Poiffonnotou  Puiffennierde  Dijon  ,  à  qui  l’on  donnoit  fîx 
gros  par  jour  quand  il  travaillerait ,8c  trente  fols  lorfqu’il  étoit  oblfoé 
de  fortir  hors  la  Ville  pour  l’impofitioli. 

Outre  ces  honoraires  taxez  à  chacun  des  Elûs  pour  l’impofition  du 
fubfide  ,  ils  en  avoient  encore  d’autres  lorsqu’ils  vaquoient  à  d’autres 
affaires  qui  intéreffoient  la  Bourgogne,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  le  même 
compte  où  Guy  Rabby  a  ,  outre  les  quarante  fols  par  jour  ,  huit  o-ros 
de  gages  p  ar  jour  pour  fon  aplication  aux  autres  affaires  de  la  Pro¬ 
vince.  Pierre  de  Montaigu  a  trois  frans  par  jour  pour  même  fujet 
Jean  de  Pontailler  deux,  &  Guillaume  de  Marcilly  ,  dix  fols  par  jour. 

Le  P1!?  avoit  d’abord  nommé,  à  la  follicitation  des  Etats  ou  des 
Elus ,  plufieurs  Receveurs  pour  lever  &  recueillir  les  deniers  de  ces  deux 
fubfide  ;  mais  depuis  la  Ducheffe  ayant  le  gouvernement,  en  l’abfence 
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'il  Duc  fon  mari,  de  tout  Ton  Pays,  révoqua  à  la  requifition  des  mêmes  t  ^“5- 
Elus,  tous  ces  Receveurs  particuliers  ;  &  établit  Pierre  Juliot  Receveur 
Général  de  ces  fubfides  ,  ordonnant  à  ceux  quelle  révoque ,  de  lui 
rendre  compte  de  ce  qu’ils  en  ont  reçu  ,  &  de  lui  remettre  tout  ce 
qu’ils  en  ont  encore  entre  les  mains.  Les  Lettres  de  la  Ducheflè  données 
d  Rouvre  ,  font  du  30  Août  1373-  Elles  fuient  depuis  ratifiées  par  d’au¬ 
tres  du  Duc  ,  du  Z4  Mars  de  la  même  année;  &  les  Elus  s  y  étoient  en¬ 
tièrement  conformez  dès  le  mois  d  Oétobre  precedent ,  par  la  commit 
lion  qu’ils  adrefférentau  même  Pierre  Juliot  Bourgeois  de  Dijon,  &  dont 
voici  les  premières  lignes  :  Les  Elûs  au  Pays  de  Bourgogne  ,  par  l  Ordon¬ 
nance  &•  autorité  de  M.  le  Duc ,  fur  les  fubfides  mis  en  icelui ,  &c . i 

■Nous  de  {autorité tjue  dejfus ,  avons  donné  ,  &c>  toutes  les  commiffions  & 
autres  aéfes  considérables  des  Elus  des  années  fuivantes ,  fous  le  meme 
Duc,  commencent  &  font  couchez  de  la  même  maniéré,  a  la  refervé 
de  quelques-uns  dont  on  fera  remarquer  la  différence  ,  avec  ce  qui  y 

aura  donné  lieu.  1  •  • 

Avant  que  les  Elus  euflènt  fait  l’impofition  des  fubfides ,  le  Roi  in¬ 
formé  que  la  Bourgogne  luiavoit  accordé  un  focours  de  zyooo  livres , 
avoit  donné  ordre  aux  Officiers  Généraux  des  Aides  pour  les  guerres , 
de  faire  payer  for  les  premiers  termes  qui  échoiraient  de  cette  iomme  , 

11400  livres  au  Duc  de  Bourgogne  fon  frere  ,  pour  le  dédommager 
des  «mands  frais  qu’il  avoit  fuportez  les  années  précédentes  pour  fon 
fervice  &  l’intérêt  de  l’Etat.  L’ordre  du  Roi ,  donné  au  Château  de 
Vincennes  ,  eft  du  mois  de  Juin  1373  ;  ayant  enfuite  été  fignifié  aux 
Elus  de  Bourgogne  par  les  Officiers  Généraux  des  Aides  pour  la  guerre  , 
ils  donnèrent  leur  mandement  à  Pierre  Juliot  ,  Receveur  General  du 
fubfide,  de  payer  cette  fomme  de  11400  livres  a  Robert  dAmance, 

Tréforierdu  DucPhilipe,  ou  à  Amiot  Arnaut  deDijonfon  Lieutenant; 

Le  mandement  eft  du  n  Septembre  1373 ,  &  figné  ,  G.  de  Marandoliô 
Clerc  ,  c’eft-à-dire  ,  Sécretaire  des  Elus.  , 

Cette  année  la  Dlicheflè  étant  à  Montbard  ,  accoucha  Vers  le  mois 
d’Oétobre  d’une  fille  qui  fut  batifée  &  nommée  Marguerite.  Le  Duc 
envoya  Henri  de  Muci  ,  Ecuyer  de  fon  écurie  ,  en  porter  la  nouvelle 
au  Roi  ;  &  ayant  mandé  à  la  Dame  de  Mondoucet  qui  etoit  a  Paris , 
de  venir  à  Montbard  pour  être  Gouvernante  de  cette  jeune  Princefte, 
il  donna  ordre  à  Jacot  deGrantfon  aufli  Ecuyer  de  fon  ecurie  ,  de  1  ac¬ 
compagner  &  de  la  conduire  à  la  Ducheflè  qui  etoit  a  Montbard. 

C’eft  en  1374  cjü’il  acquitde  Henri  de  Longvy  Chevalier  ,  Seigneur  Ù74- 
de  Raon  ,  &  de  Jean  de  Longvy  fon  fils ,  les  Terres  &  Châteaux  de  l 
Faucoigney  &  de  Chateau-Lambert  en  Franche-Comté  ,  pour  la  fom- 
me  de  vingt  mille  frans  dor.  Il  acquit  encore  dlfobelle  de  Jonvelle  ,  coigney&de  Cha» 
fille  de  Phîlipe  Seigneur  de  Jonvelle,  &  femme  de  Gobert  d’Apremoht,  ‘eau-umben. 
la  Terre  de  Jonvelle  pour  unë  autre  fomme  de  8000  frans  dor.  Au 
mois  de  Décembre  il  envoya  Guy  de  Pontailler  Maréchal  de  Bourgo¬ 
gne  ,  avec  Guy  du  Trembloy  Seigneur  de  Venarrey ,  &c  Richard  Bon¬ 
not  ,  prendre  pofleflion  en  fon  nom  des  mêmes  Terres  &  Châteaux; 

Fij 
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4374-  Ces  âcquifitions  jointes  aux  autres  dépenlès  qu’il  avoit  été  obligé 

h  cède  à  fan  e-  de  faire,  épuilerent  tellement  lès  finances  ,  que  voulant  gratifier  un 
'laTerredcsî'scinc  de  fes  Officiers  qui  le  marioit ,  d’une  fomme  de  2000  livres  ,  pour  en 
far  viugeniic.  acquérir  des  fonds  ;  &  ne  fè  trouvant  pas  en  état  de  les  lui  donner  ,  il 
lui  abandonne  la  joiiillànce  des  Terres ,  Chateau ,  droits  &  revenus  dé 
S.  Seine  fur  Vingenne ,  julqu’à  ce  que  lui  ou  fes  fîicceflèurs  Ducs  lui 
ayent  payé  cette  fomme  C’eft  à  Robinet  de  Florigny  fon  Ecuyer  tran¬ 
chant  qu’il  lait  cet  abandon  ,  en  faveur  du  mariage  qu’il  contraéfé 
avec  Agnès  de  Blaily ,  &  il  charge  Jean  de  Marciily  ,  Châtelain  dé 
Pontailler  ,  de  le  mettre  en  pollèffion  de  cette  Terre  &  de  toutes  fes 
dépendances. 

Il  étoit  allez  ordinaire  aux  Ducs  de  Bourgogne  d’abandonner  ainfi  la 
joüilfance  de  quelques  portions  de  leur  Domaine  faute  de  finances ,  lorfi. 
qu’ils  vouloient  gratifier  quelques  Seigneurs  de  leur  Cour  ,  ou  recom- 
penlèr  lès  lèrvices  de  quelques-uns  des  Officiers  de  leur  mailbn.  Cet 
abandon  le  failoit  ou  pour  un  tems  fixé  &  déterminé,  après  quoi  les 
Ducs  rentraient  de  plein  droit  &  làns  rien  payer  à  celui  qui  avoir 
eu  la  joiiillànce  ou  pollèlïion  des  Domaines  qu’ils  avoient  cédez;  où 
pour  un  tems  indéterminé  &  en  général ,  julqu’à  l’entier  rembourlèment 
des  fournies  par  eux  dues  oü  promifes  ;  &  dans  l’un  &  l’autre  abandon  4 
ceux  qui  avoient  joiii  de  ces  Domaines  ,  étoient  obligez  de  les  bien 
entretenir  &  de  les  rendre  en  bon  état.  Dans  le  premier  abandon  ,  les 
revenus  du  Domaine  qu’on  avoit  reçus  durant  le  tems  déterminé  * 
tenoient  lieu  de  la  recompenlè  -,  ou  de  la  gratification  que  les  Ducs 
vouloient  faire.  Dans  lelècond,  ils  étoient  regardez  comme  les  interets 
des  fommes  dues  ou  promifes  ;  cependant  ils  furpafloient  ordinairement 
de  beaucoup  la  fomme  principale. 

L’abandon  dont  on  parle  ici  eft  de  la  féconde  elpèee.  Il  efl  pour  un 
tems  indéterminé,  il  doit  durer  julqu a  l’entier  payement  des  2000  livres 
promifes  par  le  Duc;  &  lors  du  payement,  les  revenus  de  la  Terre  qu’on 
a  reçus  pendant  plufieurs  années ,  &  dont  le  prix  furpaffie  de  beaucoup 
les  2000  livres  promifes ,  ne  font  regardez  que  comme  les  intérêts  dé 
cette  fomme,  parce  que  le  Duc  avoit  déclaré  par  l’aâe  de  ceffion  de  la 
Terre  de  S.  Seine, que  l’on  ne  pourrait  rien  diminuer  à  caulè  de  la  joiiifi. 
fance  de  fes  revenus  ,  de  la  fomme  principale  pour  laquelle  il  le 
faifoit. 

Ce  ne^  fut  qu’en  1403  qu’il  donna  ordre  ,  par  une  lettre  écrite  dé 
Corbeil,  à  Amiot  Arnaut  Receveur  Général  de  lès  Finances  ,  d’en  faire 
le  payement  ;  mas  il  ne  le  fit  qu’en  partie.  Il  retint  une  fomme  de 
500  livres  ,  fous  prétexte  qu’il  ne  fçaVoit  pas  en  quel  état  étoit  la  Terre 
depuis  environ  dix  ans  qu’elle  avoit  été  milè  en  main  étrangère,  ;  cepen¬ 
dant  il  eut  ordre  de  les  payer  ,  &  il  obéit.  Alors  Robernde  Florigny  j 
&  Agnès  de  Blaify  là  femme  ,  qui  étoient  obligez  d’employer  cet 
argent  en  fonds  de  terre,  acquirent  les  Chateau  &  Terre  de  Brofonon  , 
mouvant  du  Fief  de  Trichateau  &  en  arriere-Fief  du  Duc ,  qui  aprou- 
Va  &c  confirma  cette  acquilition  par  Lettres  écrites  d’Arras  le  n  Avril 
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5  404.  Il  mourut  avant  que  le  retrait  qu'il  avoit  ordonné  fut  confommé  ;  *  374- 

car  il  ne  le  fut  qu’au  mois  de  Juin  ,  &  ce  Prince  étùit  mort  dès  le  z 7 

d’ Avril.  Auffi  voit-on  que  c’eft  laDuchelfe  û  veuve ,  qui  par  fes  Lettres 
du  iz  Août  de  la  même  année ,  décharge  Robert  de  Florigny  &  Agnès 
Ja  femme  ,  de  toutes  les  réparations  de  la  Terre  ,  &  les  quitte  de  tous 
les  profits  &  revenus  qu’ils  en  ont  reçus  durant  les  dix  ans  qu’ils  en 
ont  eu  la  joüifl'ance.  , 

Cet  épuifement  de  finances,  qui  avoit  réduit  le  *Duc  à  ne  pouvoir 
trouver  une  fomme  de  deux  mille  frans ,  dont  il  vouloit  gratifier  un  j»  14 

Officier  de  fon  Hôtel  en  faveur  de  fon  mariage;  donna  lieu  à  un  régle¬ 
ment  que  le  Tréforier  de  ce  Prince  &  les  Maîtres  des  Comptes  de  fa 
Chambre  de  Dijon  affemblez  ,  jugèrent  à  propos  de  faire  ,  fous  fon 
bon  plaifir ,  pour  empêcher  lès  dépenfes  exceffives  &  fixer  les  fommes 
qui  pendant  l’annéè,  doivent  être  employées  à  la  dépenlè  de  fa  maifon. 

Selon  ce  réglement ,  la  dépenfë  du  Duc  &  de  la  maifon  de  ce  Prince, 
fe  doit  faire  chaque  année  par  trois  Officiers  ;  fça voir,  par  Robert  dA- 
mance  fon  Tréforier,  par  Renaut  Gombaut,  Maître  de  la  Chambre  aux 
deniers,  &  par  Amiot  Arnaut  Receveur  Général  de  fes  finances.  Pour  la 
faire  on  leur  affigne  à  chacun  une  fomme,  qui  doit  être  employée  toute 
entière  à  l’efpèce  de  dépenfe  dont  chacun  d’eux  eft  chargé.  On  affi¬ 
gne  au  Tréforier  une  fomme  de  18000  frans  jlçavoir,  8000  livres  quil 
doit  prendre  fur  la  Recette  ordinaire  ,  c’eft-à  dire  ;  fur  les  Receveurs  ôi 
Châtelains  du  Duché  ;  zooo  livres  for  les  émoluments  de  la  Chancel¬ 
lerie  ;  6000  livres  for  les  deux  Foires  de  Chalon  ,  &  zooo  livres  for 
Auxonne  &  for  l’impofttion  des  laines.  Cette  fomme  doit ,  félon  le 
réglement  ,  être  employée  à  fournir  au  Duc  &  à  la  Duchellè ,  les  che¬ 
vaux  dont  ils  pourront  avoir  befoin  pendant  l’année ,  à  acheter  &  payer 
les  joyaux,  les  broderies ,  les  draps  d’or  ,  de  foie  &  de  laine  que  lun 

6  l’autre  veulent  employer  dans  l’année  ,  ou  pour  leur  ufage  * 
ou  pour  donner  en  étrehnéS  :  &  fi  la  dépenlè  faite  parle  Tréforier 
for  l’ordre  du  Duc  ,  excède  la  fomme  de  18000  livres  ,  le  furplus  lui 
doit  être  rembourfe  par  ce  Prince ,  &  fi  elle  ne  monte  pas  a  18000 
livres ,  le  Tréforier  doit  reporter  le  furplus. 

Renaut  Gombaut  chargé  de  faire  la  dépenlè  de  la  mailon  du  Duc 
pendant  l’année,  doit  avoir  3x000  livres  ;  Içavoir  ,  ziooo  frans  pro¬ 
venants  de  l’impofition  de  douze  deniers  pour  livre  ,  mifè  fur  la  venté 
de  diverfes  denrées  du  Duché ,  &  1 1000  accordez  au  Duc  par  les  Etats 
Généraux  du  Duché,  pour  décharger  les  Habitants  de  la  Gabelle  du  fel; 

Amiot  Arnaut  qui  doit  faire  les  autres  dépenfes  ,  c  efl-à-dire  ,  payer 
les  façons  des  vignes ,  faire  les  réparations  des  Châteaux,  fournir  au  Duc 
&  à  la  Duchellè  tout  ce  qu’il  leur  faut  pour  leurs  voyages  ,  pour  les 
gratifications  qu’ils  jugent  à  propos  de  faire  à  ceux  qui  les  lèrvent  ou 
les  accompagnent ,  &  pour  toutes  autres  chofès  ;  doit  avoir  10000 
frans  comptants  de  la  Recette  générale  ,  &  recevoir  tous  les  autres 
deniers  &  toutes  les  autres  finances  qui  doivent  venir  au  Duc  pour 
quelque  caulè  &  raifop  que  ce  puiflè  être.  Le  réglement  ayant  ete  pre- 
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*374-  fenté  au  Duc  alors  à  Senlis,  le  zc  Juin  1374  ,  il  le  lut  ,  Paprbuva 
ordonna  qu  il  feroit  fùivi  &  exécuté  en  tout,  Pins  y  rien  changer. 
lui.  Peu  de  tems  après  que  le  Duc  eut  fait  les  acquifitions  des  Terres  dé 

d  “iTPm  Faucoigney  &  de  Jonvelle ,  il  alla  avec  un  plein  pouvoir  du  Roi  fon 
tndur  dcîi^uc  frelc  >  à  Bruges  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  l’Angleterre:  il  y  arriva  au 
*vcc r Aagietcrre.  rnois  de  Février  ,  &  y  paflà  le  relie  du  mois ,  &  les  mois  de  Mars ,  Avril , 
Mai  &  Juin.  Il  y  fit  dire  beaucoup  de  Méfiés  ,  faire  des  prières  publia 
tjues  ,  &  même  une  Proceflïon  générale  ,  où  l’on  porta  le  Précieux 
Sang  de  Notre-Seigneur  qu’on  y  garde.  Ce  Prince  y  affifta  ,  joignant 
lès  vœux  à  ceux  du  Clergé  ,  pour  l’heureux  fuccès  de  là  négociation , 
dont  néanmoins  tout  le  fruit  ne  fut  qu’une  trêve  d  un  an. 

Pendant  tout  fon  féjour  à  Bruges ,  le  Roi  lui  donnoit  Jooo  livres  par 
mois  pour  la  dépenfè  de  fà  maiion  ;  mais  comme  cette  fbmme  n’étoif 
pas  fuffifànte  pour  fournir  à  la  dépenfè  qu’il  fèroit  obligé  d’y  faire  pen¬ 
dant  fonfejourjle  Ducavoitfait  avantfôn  départ  de  Bourgogne  ,  divers 
emprunts  des  Villes  de  Dijon  ,  Nuys  ,  Auxonne  ,  Semur ,  Avalon  * 
Montréal.  C’eft  pour  l’aider  à  rembourfèr  tous  ces  emprunts  ,  que  les 
Etats  lui  accordèrent  au  mois  d’Aout  137S  ,  une  femme  eonlîdérable 
dont  on  parlera  bientôt; 

Somml'accor-  ^  ^  dire  auParavant  un  mot  d’une  autre  moindre  femme  qui  lui 
ate  par  les  Emis,  fut  accordée,  &  du  fùjet  pourquoi.  Le  Duc  avant  fon  départ  pour 

&  Officiers  choiiïs  ■  ,  /r  1  1  I  I 

pour  rimpofet  &  .bruges  ,  avoit  donne  les  ordres  pour  cju  on  pouriuivic  fans  relâche  les 
troupes  des  Compagnies  qui  pilloient  &  ravageoient  la  Bourgogne  en  dif¬ 
ferents  endroits  ;  il  fallut  pour  cela  lever  plufieurs  troupes  de  Gens- 
d  Armes ,  aux  frais  &  aux  dépens  de  ce  Prince.  Les  trois  Ordres  de  la  Pro¬ 
vince  qui  dévoient  profiter  des  avantages  de  cette  guerre  ,  voulant  lui 
donner  des  marques  de  leur  réconnoiflànce  ,  lui  accordèrent  une  fem¬ 
me  de  1 2,000  livres  pour  le  dédommager  d’une  partie  des  frais  qu’il  étoit 
obligé  de  fuporter, ,  pour  leur  procurer  le  repos  &  la  tranquilité  ,  qu’ils 
n  avoient  pas  lieu  d  efperer  tant  que  les  troupes  des  Compagnies  le roient 
répandues  en  divers  endroits  de  la  Bourgogne. 

Les  Gens  dEglife  &  les  Nobles ,  pour  montrer  leur  émprefTement  à 
procurer  la  paix  au  Pays ,  &  à  féconder  les  bonnes  intentions  de  leur 
Prince,  fe  chargèrent  de  payer  une  partie  de  la  femme  accordée  ,  &: 
d tmpofer  fur  eux  &  leurs  fujets  jffoo  livres,  en  déduélion  des  izooo 
livres  qui  dévoient  être  impofées  fur  toute  la  Province;  Le  Duc  de  fon 
côté,  content  de  leur  zélé,  leur  accorde  les  deux  Elus  qu’ils  ont  eux-mêmes 
choifis  pour  faire  l’impofition  de  cette  femme  de  5400  livres  ;  fcavoir , 
Jean  de  Marrigny,  Abbé  de  S.  Etienne ,  fon  Confeiller,  &  Pierre  dé  Mon! 
taigu ,  Seigneur  de  Malain  fon  coufin  ;  mais  il  veut  que  pour  la  faire ,  ils 
apellent  & prennent  avec  eux  le  Bailli  de  Dijon  ,  &  Jean  de  Baubigny 
fes  Confeillers ,  &  que  ceux  qui  feront  prépofez  pour  en  lever  &  re- 
cevoir  les  deniers ,  en  rendent  compte  pardevant  les  Elus  qui  auront  fait 
1  impofition  ,  &  ceux  de  fon  Confèil  qu’il  aura  ordonnez  pour  recevoir 
leurs  comptes  avec  les  Elus.  Les  Lettres  du  Duc  qui  portent  ces  réHe- 
meurs,  font  datées  de  Beyre  le  zi  Août  137J.  * 
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Les  deux  Elus  fe  conformant  aux  ordres  du  Duc  ,  apellérent  avant 
de  rien  faire,  Jean  de  Baubigny  &  Guillaume  de  ClugnyBailli  de  Dijon, 
pour  dreflër  les  inftruétions  que  l’on  devoit  donner  auxReceveurs  &aux 
Commis  qui  fèroient  nommez  pour  lever  &  recevoir  les  deniers  pro¬ 
venants  de  leur  impofition  :  elles  furent  dreflees  à  Dijon  en  préfence 
du  Chancelier  de  Bourgogne ,  de  Richart  Bonnot ,  &  de  plufieurs  au¬ 
tres  ,  le  i4  du  même  mois  dAout. 

Ces  inftruéhons  contiennent  feize  Articles  ;  le  fèptiérrte  porte ,  que  les 
Elus  nommeront  les  Receveurs  des  deniers  par  eux  impofez,  &  que  les 
Receveurs  rendront  compte  aux  mêmes  Elus  &  à  ceux  qu’il  plaira  ait 
Duc  de  nommer  pour  les  examiner  &  les  arrêter  avec  eux ,  &  enfin 
que  les  Elus  ne  feront  tenus  de  rendre  aucun  compte.  Les  deux  der¬ 
niers  nous  aprennent  que  les  honoraires  des  Receveurs  &  des  Commis 
fous  eux  ,  dévoient  être  taxez  par  les  Elus  ;  que  l’Abbé  de  S.  Etienne  , 
le  premier  des  Elus ,  âvoit  un  franc  &  demi ,  c’eft-à-dire ,  trente  lois  pat- 
jour  quand  il  travailloit  à  l’impofition  fans  fortir  de  la  Ville  de  Dijon , 
&  qu’il  avoit  trois  frans  par  jour  ,  lorfque  pour  le  même  fujet ,  il  étoit 
obligé  d’en  fortir  ,  &  de  travailler  ailleurs  ;  que  le  Seigneur  de  Malain 
l’autre  Elû  avoit  toujours  trois  frans  par  jour  ,  loit  qu’il  travaillât  de¬ 
dans  ou  hors  de  la  Ville. 

Quelques  jours  après  ,  c’efl-à-dire  le  19  Août,  les  Elus  nommèrent 
&  commirent  Pierre  Juliot ,  pour  faire  une  exaéte  recherche  des  feux 
du  Bailliage  de  Dijon  ,  &  l’établirent  enfuite  Receveur  Général  des 
deniers  de  leur  impofition.  Par  leur  commiffion  ,  ils  lui  taxèrent  fes 
honoraires  de  Receveur  à  100  livres,  en  préfence  &  du  confentement 
du  Confeil  du  Duc  :  cette  commiffion  eft  du  J9  Oétobre  1375, 

Comme  les  deux  Elus  nommez  pour  faire  l’impofition  des  jCoa 
livres,  avoient  étéchoifis,  du  confentement  du  Duc,  par  les  gens  d’Eglife 
&  les  Nobles,  ils  en  firent  mention  dans  toutes  les  commiffions  qu’ils 
donnèrent  ,  &  au  lieu  que  tous  lés  précédents  Elus  mettoient  feule¬ 
ment  à  la  tête  de  leurs  aétes ,  qu’ils  étoient  Elus  par  ï Ordonnance  au - 
tarifé  de  M.  le  Duc  :  ceux-ci ,  après  avoir  dit  dans  les  leurs,  qu’ils  font 
Elus  par  l Ordonnance  Cf  autorité ,  ou  par  l’Ordonnance  Cf  le  confentement 
de  M.  le  Duc  de  Bourgogne ,  ajoutent ,  Cf  des  gens  d'£glife  Cf  des  Nobles. 

Le  Duc  choifît  quelque  terhs  après  &  nomma  feul ,  trois  autres  Elûs 
pour  faire  l’impofition  des  fix  vingt  mille  frans ,  que  les  Etats  tenus  en 
là  préfence  à  Montbard ,  lui  avoient  accordez  pour  lui  faciliter  le  rem- 
bourfement  des  grandes  fbmmes  qu’il  avoit  empruntées  ,  &  avant  Ion 
voyage  de  Bruges ,  &  pendant  le  féjour  de  quatre  ou  cinq  mois  qu’il 
avoit  été  obligé  d’y  faire  pour  les  affaires  dit  Roi ,  &  pour  y  traiter  de 
la  paix  ,  ou  au  moins  y  arrêter  une  trêve  entre  la  France  &  l’Angle¬ 
terre. 

Le  même  jour  que  cette  fomrne  lui  fut  accordée  ,  c’efl-à-dire  le  19 
Juillet  137S,  il  nomma  Dreve  Felize  l’un  de  fes  Confeillers  ,  Amiot 
Arnaut  Receveur  Général  de  fes  finances  ,  &  Philipe  Amiot  frere  du 
Receveur  ,  pour  en  faire  l’impofition ,  en  apellant  avec  eux  qui  bon 
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leur  lêmbleroit  pour  les  aider.  Il  commit  enfuite  Pierre  Juliot  pour  en 
faire  la  recette  dans  le  Bailliage  de  Dijon:  les  Receveurs  du  même  fubfide 
dans  les  autres  Bailliages  ,  furent  nommez  par  les  Elus ,  qui  dans  les 
Lettres  de  leur  inftitution,  leur  déclarent  que  ce  ric/lpasleur  intention  qu  ils 
rendent  compte  de  leurs  recettes  en  la  Chambre  des  Comptes  par- 
devant  les  Maîtres  des  Comptes ,  ni  pardevant  autres  perlonnes  quelcon¬ 
ques  ,  &  que  c’eft  à  eux  feuls  &  à  Pierre  Juliot  député  ,  pour  les  re¬ 
cevoir  &  les  arrêter  avec  eux,  qu’ils  les  doivent  prélenter.  Cela  etoit 
conforme  aux  Patentes  du  Duc  &  aux  commilfions  des  Elus  de  1  an¬ 
née  précédente  dont  on  a  parlé  ;  cependant  ce  Duc  par  autres  Paten¬ 
tes  données  à  Dijon  le  zy  Mai  de  l’année  liiivante  ,  &  la  Duchellè  là 
femme  ayant  le  gouvernement  en  Ion  abfence,  par  autres  Lettres  datées 
de  Rouvre  le  17  Mai  1378  ,  renvoient  les  Receveurs  des  fûbfides  qui 
le  levoient  alors  ,  aux  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  pour 
la  taxe  de  leurs  honoraires  &  pour  la  reddition  de  leurs  comptes  ;  &  l’on 
voit  que  les  Receveurs  des  lubfides  impolèz  les  années  Clivantes ,  ont 
prefque  tous  rendus  leurs  comptes  en  la  Chambre  établie  à  Dijon  ,  où 
on  apelloic  quelquefois  quelques-uns  des  Elûs  pour  y  être  pré/ènts. 

Pendant  le  lejour  que  le  Duc  fit  à  Bruges  pour  les  affaires  du  Roi  , 
Marguerite  de  France  Comteflê  Douairière  de  Flandres  ,  l’engagea  à 
faire  un  traité  particulier  avec  elle:  en  voici  le  fujet  &  le  contenu.  Par 
le  contrat  de  mariage  de  Marguerite  de  Flandres  avec  le  Duc  Philipe  de 
Rouvre  fort  premier  mari ,  on  avoit  affigné  à  cette  Princeflè  pour  partie 
de  Ion  douaire ,  la  Ville  &  le  Chateau  de  Poligny  avec  tous  leurs  droits 
&  dépendances ,  &  quatre  mille  livres  de  rente  en  fonds ,  fituez  aux 
environs  de  cette  Ville  ,  dont  elle  joùilîôit  depuis  la  mort  du  Duc  fon 
premier  mari. 

La  Comteffe  Doiiairiere  de  Flandres  qui  poffédoit  de  grands  biens 
en  Franche-Comté  ,  provenants  de  la  fucceffion  de  la  Reine  Jeanne  la 
mère  ,  voulant  être  feule  Dame  dans  le  Bailliage  de  cette  Comté  qu’on 
apelle  d  Aval ,  où  la  Ville  &  le  Chateau  de  Poligny  font  fituez  ;  en¬ 
gagea  le  Duc  à  lui  céder  pour  d’autres  fonds  ,  ceux  qu’il  avoit  en  ce 
Bailliage  à  caulè  de  fa  femme  ;  c’eft  ce  qui  donna  lieu  au  traité  dont  on 
parle.  Le  Duc  pour  faire  plaifir  à  cette  Princeffe ,  Comteflê  Douairière , 
ayeule  de  la  Ducheffe  fa  femme  ,  lui  cède  Poligny  avec  tous  les  autres 
fonds  fituez  dans  le  Bailliage  d’Aval  ,  faifant  partie  du  doüaire  affigné 
à  la  Ducheffe  par  le  contrat  de  fon  premier  mariage,  &il  accepte  tous 
les  autres  fonds  que  la  Comteffe  Doiiairiere  lui  donne  en  échange  ; 
içavoir,  les  Villes ,  Châteaux  &  Châtellenies  de  Montjuftin,  de  Juifey , 
Vefoul ,  Charriey  ,  Montbofon  ,  &  Beaume-les-Nonnains  au  Bailliage; 
d’Amont ,  avec  les  fiefs  &  arriere-fiefs  qui  en  dépendent.  Ce  traité  d  e- 
c! tange  que  le  Prince  s’oblige  de  faire  ratifier  à  la  Ducheflêlà  femme, 
fut  conclu  &c  figné  à  Gand  le  premier  Mai  1375. 

Pour  l’exécution  de  ce  traité  &  pour  recevoir  de  la  Comteffe  ou  de 
fi  part  ,  pour  &  au  nom  du  Duc  Philipe,  tous  les  fonds ,  Terres  & 
Châteaux  qu  on  devoit  lui  délivrer  au  Bailliage  d’Amont  ;  ce  Prince 

nomma 
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nomma  par  Lettres  données  à  Dijon  le  15  du  mois  d’Aout  de  la  même  1375- 
année,  Guy  de  Pontailler  Maréchal  de  Bourgogne,  &  Richard  Bonnot 
l'un  de  Les  Confeillers.  Il  leur  donne  plein  pouvoir  de  tout  recevoir  , 
de  veiller  à  la  confervation  de  tout  ,  &  de  mettre  dans  les  Fortereflès 
&  Châteaux ,  des  Capitaines  &  des  Châtelains  capables  de  les  bien 

gouverner  &  défendre.  /  „  s 

Le  Parlement  de  Beaune  ayant  été  convoque  1  annee  d  apres ,  le  Duc  1374. 
qui  étoit  de  retour  de  fon  voyage  de  Flandres ,  y  afïifta  ;  1  ouverture  s  en  LVII 
foie  18  du  mois  de  Mai  iî7tf.  Arnaut  de  Corbie  ,  Chevalier  &  Pré- 
ftdent  du  Parlement  de  Paris ,  fut  apellé  pour  y  préfider;  &  il  avoir  fous 
lui  pour  Confeillers  ,  l’Evêque  de  Nevers  Chancelier  de  Bourgogne  ,  1J7,.  ’ 
l'Evêque  de  Chalon  ,  l’Abbé  de  S.  Etienne  de  Dijon,  l'Archidiacre  de 
Jonville  ,  Jean  de  Voifines  ,  Nicolas  de  Tolon  Chantre  dAutun  , 

Guillaume  de  Clugny  Bailli  de  Dijon  ,  Guillaume  Candeaul  Bailli 
d’Auxois ,  JeandeSardé  Archidiacre  de  Toul  ,  &  plufieurs  autres.  Le 
Parlement  demeura  aflëmblé  julqu’au  n  du  mois  de  Juin.  _  ^  v 
Dès  qu’il  eut  été  congédié  ;  le  Duc  partit  pour  Avignon ,  d  ou  apres 
quelques  féjours ,  il  vint  vifiter  la  Comté  de  Bourgogne  ,  fit  fes  dévo¬ 
tions  à  S.  Claude ,  y  laifla  des  offrandes ,  paflà  enfuite  à  Chevigny  , 
ou  il  tint  for  les  fonts  un  fils  de  Jean  devienne  ,  Seigneur  de  Rolans , 
pour  qui  il  laifla  des  préfents  en  argenterie  ;  &  fe  rendit  enfin  a 
jour  nommé  aux  noces  d’une  de  fes  nièces,  fille  du  Duc  de  Berri  ,  à 
laquelle  il  donna  un  fermail  d’or  ,  femé  de  perles  8e  de  pierreries  ,  un 
gobelet  &  une  aiguière  d’or. 

Il  envoya  au  Duc  de  Lorraine  qui  étoit  en  guerre  avec  1  Archevêque 
de  Trêves  ,  &  lui  avoit  fait  demander  du  fecours  ;  cinquante  hommes  ihian 
d’Armes ,  avec  vingt  Arbalétriers ,  fous  la  conduite  de  Guy  de  Pontailler 
Maréchal  de  Bourgogne.  La  revue  s’en  fit  le  15  Janvier  de  cette  annee  , 
pardevant  Philipe  de  Jaucourt  commis  pour  cela  par  le  Duc.  De  cette 
troupe  étoient  Jean  de  Blaify  Chevalier  avec  un  autre  Chevalier ,  neuf 
Ecuyers  ôc  un  Trompette  ;  Girard  de  Bourbon  Chevalier  ,  avec  trois 
Ecuyers  ;  Guillaume  de  Germole  Chevalier  ,  avec  treize  Ecuyers ,  & 
deux  Arbalétriers  ;  Jeand’Arbo  avec  cinq  Ecuyers  ;  Philipe  de  Valois , 
avec  deux  Ecuyers  &  cinq  Arbalétriers.  ^  ; 

Il  avoit  auparavant  par  là  Déclaration  donnée  a  Dijon  le  z  Décembre 
précédent ,  aboli  &  annullé  toutes  fortes  de  penfions  à  qui  que  ce  foit 
quelles  euflènt  été  accordées,  défendu  a  tous  fes  Receveurs  d  en  payer 

aucune, &  aux  Gens  de  fes  Comptes  de  leur  allouer  aucuns  des  paye¬ 
ments  qu’ils  en  auroient  faits.  > 

Au  mois  de  Mai  1377  ’  Ducheflè  étant  accouchée  d  un  troineme  NaifTance  &  Ba- 
fils  ;  le  Duc  fon  mari  envoya  un  exprès  en  porter  la  nouvelle  au  Comte  tg”^uD‘lî°lfiane 
de  Flandres ,  pere  de  cette  Ducheflè, &  a  la  Comteflè  Doiiairiere  de  Flan-  1377. 

dres  &  d  Artois  fon  ayeule.  LeComte  invite  pour  en  etre  le  Parrain,  en¬ 
voya  enBoutgogne  Vauthier  d’Enghiem,&  le  Seigneur  deGhiftelle,pour 
le  tenir  en  fon  nom  fur  les  fonts.  La  cérémonie  du  Bateme  fe  fit  a 
Dijon  le  5  du  mois  d’Aout  fuivant,par  l’Evêque  de  Beauvais ,  &  1  enfant 
Tome  III.  G 
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fut  nommé  Louis  comme  fon  Parrain.  Plufieurs  Seigneurs  &  Dames 
qui  y  avoient  été  invitez  ,  s’y  trouvèrent  ;  fçavoir  ,  Jacques  de  Vergy  , 
Hugues  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Sainte  Croix,  avec  là  femme  ;  le  Sire 
de  Sombernon,  le  Seigneur  de  Malain  avec  là  femme  ,  la  Comtelfe  de 
Montbéliard,  les  Dames  de  S.  Aubin,  d’Arlay,de  Villey,  dePefmes  Sc 
plufieurs  autres.  L’enfant  mourut  la  même  année ,  &  fut  enterré  à  Ci- 
teaux  le  10  Janvier. 

Quelques  mois  auparavant  avoient  été  terminez  par  Sentence  arbi¬ 
trale  ,  les  différends  qui  fùbfiftoient  depuis  plufieurs  années  entre  le 
Duc  &  les  Evêques  de  Chalon, fur  des  droits  de  juftice ,  de  juridiction  & 
autres  fèmblables  ,  qu’ils  s’attribuoient  &  prétendoient  avoir ,  tant  dans 
la  Ville  que  dans  l’étendue  de  l'Evêché  &  du  Comté  de  Chalon.  Pour 
faire  cclfer  les  plaintes  que  faifoient  fouvent  les  Officiers  du  Duc  &  de 
l’Evêque, des  prétendues  ufurpations  qu’on  fàifoit  de  leurs  droics ,  on 
avoit  choifi  &  nommé  des  Arbitres  de  part  &  d’autre  fous  le  Pontifi¬ 
cat  de  Geoffroy  de  Saligny  :  mais  ces  Arbitres  n’ayant  point  rendu 
de  jugement,  les  plaintes  continuoient  &  s’augmentoient  de  jour  en 
jour  ;  &  l’on  paffoit  fouvent  des  plaintes  aux  violences  &  aux  cntrepri- 
fes  hardies. 


Nicolas  de  Veris  ,  fucceffeur  de  Geoffroy  de  Saligny  à  l’Evêché  de 
Chalon  ,  voulant  en  arrêter  les  fuites ,  propofà  à  Marguerite  Ducheflè 
de  Bourgogne  ,  qui  avoit  le  gouvernement  du  Duché  en  l'abfence  du 
Duc  fon  mari ,  de  renouveller  les  anciens  compromis.  Elle  le  fit  vo¬ 
lontiers  :  &  montra  beaucoup  de  zèle  pour  ôter  à  l’Evêque  &  à  fès 
Officiers ,  tous  fujets  de  plaintes  contre  le  Duc  &  lès  gens.  Elle  prefîà 
les  Arbitres  de  travailler  à  s’inftruire  fur  tous  les  points  contenez , 
pour  enfuite  rendre  un  jugement  qui  pût  être  aprouvé  des  deux  Parties* 
&  leur  fervir  de  réglement  dans  la  fuite.  Les  Arbitres  étoient  Guillaume* 
de  Clugny  Bailli  d’Auxois ,  &  Richard  Bouhot  de  Dijon  ,  tous  deux 
Conleillers  du  Duc&nommez  pour  lui  :  Jean  de  Conilli  Official  de  Cha¬ 
lon,  &  Etienne  Jehannet  Clerc  Licencié  en  Loix ,  pour  l'Evêque  de 
Chalon.  Ils  rendirent  un  jugement  fur  tous  les  chefs  de  conteftation 
qui  avoient  donné  lieu  aux  violences  dont  on  fe  plaignoit  de  part  & 
d’autre.  Il  fe  trouva  conforme  au  Réglement  qui  avoit  été  fait  plus  de 
cent  cinquante  ans  auparavant,  c’eft-à-dire  en  1 2.2.1,  par  douze  Doéteurs 
en  Loix ,  choifis  &  nommez  par  Durand  Evêque  de  Chalon  ,  le  Cha 
pitre  de  la  même  Eglife ,  Alix  de  Vergy  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  & 
Beatrix Comteflede  Chalon,  qui  avoient  entre  eux  des  différends  furies 
memes  fujets.  Le  jugement  des  Arbitres  fut  aprouvé  de  l’Evêque  Ni- 
colas  &  de  la  Ducheffe  Marguerite  qui  avoit  le  gouvernement  du  Du¬ 
ché  en  abfence  du  Duc  fon  mari;  &  ils  le  ratifièrent  l’un  &  l’autre  ' 
avec :  promelles  de  s’y  conformer  &  de  l’exécuter.  La  Ducheffe  s'ente» 
ale  faire  auffi  ratifier  par  le  Duc.  On  y  joignit  le  Réglement  fur  lequefles 
Aibitres  s  etoient  autorifez  dans  plufieurs  des  décifions  de  leur  Sentence 
arbitra  e,  qui  fut  rendue  a  Dijon  le  9  Septembre  1377 

Vers  le  même  tems  ,  le  Roi  Charles  V.  ayant  apris  la  mort  d’E, 
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douard  Roi  d’Angleterre  ,  &  voulant  profiter  de  la  conjonfture  ,  en-  1377:' 

voya  une  Armée  en  Picardie  contre  les  Anglois  ,  fous  les  ordres  de  Phi-  LX 

lipe  le  Hardi ,  qui  afliégea  d’abord  la  Ville  d’Ardres ,  &  la  prit  par  ca- 
pitulation.  Ce  Prince  attaqua  enfuite  les  Forts  d’Arduic  &  de  Vaveling  l»gioi .“° 
ouVaucling, Scies  obligea  de  le  rendre  apres  quelques  jours  de  fiege,  mit  Arnuut ,  pour  l’an 
de  fortes  garnifons  en  ces  Places  pour  arrêter  les  courfes  &  s’opofer 
aux  entrepnfes  de  la  garnifon  de  Calais ,  puis  il  congédia  Tes  troupes  & 
s’en  retourna,  accompagné  des  Seigneurs  de  Bourgogne  &  de  Flandres  ^  ^ 

qui  l’avoient  fiiivi  pour  l’aider  en  cette  expédition.  On  donnera  leurs  xx'.,K 
noms  dans  une  Note  particulière. 

Les  frais  de  cette  expédition  donnèrent  peut-ette  lieu  aux  retranche¬ 
ments  de  gages  qu’il  fit  peu  de  tems  après  fon  retour  de  Picardie.  Dans 
un  Confeil  qu’il  tint  à  Dijon  à  la  mi-Novembre  ,  il  fit  une  Ordonnan¬ 
ce  par  laquelle  il  retranche  une  partie  des  gages  de  tous  les  Châtelains 
&  Capitaines  des  Châteaux  de  fon  Duché  de  Bourgogne.  Les  noms  de 
ces  Châteaux  &  des  Capitaines  qui  y  étoient  alors ,  y  font  raportez  par 
Bailliages;  on  les  peut  voir  dans  l’Ordonnance  qu’on  trouvera  parmi 
les  Preuves. 

Par  autre  Ordonnance  du  9  Décembre  foivant ,  il  fait  un  pareil  re¬ 
tranchement  fur  les  gages  des  Receveurs  d  Auxois  &  de  la  Montagne  , 
des  Veneurs  ,  des  Valets  de  Vénerie  Se  de  quelques  autres  ferviteurs  ;8c 
il  enjoint  aux  Gens  des  Comptes ,  par  autres  Lettres  du  lendemain ,  de 
garder  cette  Ordonnance  Se  de  tenir  la  main  à  ce  qu  elle  foit  exaâe- 
ment  obforvée. 

Cette  même  année  le  bruit  s’étant  répandu  que  1  Empereur  Cnarles  tl  ac_ 
IV.  venoit  en  France  avec  Vinceflas  fon  fils  Roi  des  Romains  ,  pour 
voir  le  Roi  Ion  neveu  ,  négocier  la  paix  entre  la  France  Se  1  Angleterre,  cmu 
&  s’acquitter  d’un  vœu  qu’il  avoit  fait  d’aller  à  S.  Maur  des  Foflèz ,  a  uu.  1 
quelques  lieues  de  Paris.  Le  Duc  Philip» e  le  Hardi  fit  habiller  magnifi¬ 
quement  toute  là  maifon  pour  le  préparer  à  le  recevoir, manda  aux  Che¬ 
valiers  &  Ecuyers  des  deux  Bourgognes  qui  l’accompagnoient  plus  ordi¬ 
nairement  dans  les  voyages, de  le  tenir  prêts  &  de  le  mettre  en  habits  &  équi¬ 
pages  convenables.  Sur  la  nouvelle  que  1  Empereur  aprochoit  des  terres 
de  France,  il  les  fit  avertir  de  l’aller  joindre  à  Paris ,  d  ou  ils  partirent  le 


premier  Janvier,  pour  marcher  au-devant  de  lui.  On  ne  dit  point 
j'ulquesoùils  allèrent, ni  où  ils  le  joignirent;  mais  on  alfure  que  leDucde 
Bourgogne  après  s’être  acquitté  de  ce  qu’il  devoit  à  Sa  Majefté  Impériale, 
fit  prélènt  à  fon  fils  Vinceflas  Roi  des  Romains ,  d  une  epée  dont  le  pom¬ 
meau  &la garde  d’orétoient  enrichis  de  pierreries.  Ules  accompagna jut 
qu’au  lieu  où  le  Roi  vint  les  recevoir, hors  &  au-delfus  de  la  porte  S.  Denis, 

&  fut  toujours  depuis  avec  eux,  julqu  à  leur  départ  de  la  Cour  de  France, 

Cette  Cour  agitée  de  nouveaux  foupçons  contre  le  Roi  de  Navarre,  n 

prit  de  faees  réfolutions  pour  le  mettre  hors  d’état  de  lui  nuire.  Elle  mandic  contre  ic 
r  ...  °  ,  r  „  1  .  .  -rf-  Roi  de Nivaot, 

avoit  déjà  fes  deux  fils  comme  en  otage  ;  mais  cela  ne  lui  paroiliant  pas 

fuffifant  pour  le  contenir ,  on  y  prit  la  réfolution  de  fe  faifir  de  toutes 

les  Villes  &  Places  qu’il  tenoit  encore  en  la  Province  de  Normandie. 

G  >j 
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1377.  Le  Duc  de  Bourgogne  fut  chargé  de  cette  commiffion  pour  le  férvice 
du  Roi  &  la  fureté  de  l’Etat ,  &  il  l’accepta  volontiers ,  parce  qu’il  fen- 
toit  combien  il  feroit  par  là  de  plaiüîr  à  l’un  &  à  l’autre. 

Pour  épargner  le  fang  &  la  dépenfé  ,  il  prit  avec  lui  le  Prince  Char¬ 
les  fils  aîné  du  Roi  de  Navarre  ;  &  après  l’avoir  engagé  à  fclliciter  lui- 
même  les  Gouverneurs  des  Places  à  ouvrir  leurs  portes  &  à  les  lui  re¬ 
mettre  pour  Sa  Majefté,il  partit  avec  ce  Prince  à  la  tête  d’une  petite  Ar¬ 
mée  ,  fuivi  de  quelques  Chevaliers  &  Ecuyers  de  Bourgogne  &  de 
vtyaiaNMX.  Flandres,  dont  on  donnera  les  noms  dans  une  Note  particulière. 

Sur  les  remontrances  du  Prince  Charles  de  Navarre  ,  quelques  Pla- 

1378- 

ces  le  rendirent  fans  attendre  l’attaque  ;  d’autres ,  comme  Pontaudemer 
&  Mortagne,  qui  n’y  eurent  point  d’égard  ,  furent  affiégées  par  le  Duc, 
6c  enfin  obligées  de  capituler  &  de  lé  rendre.  Ce  voyage  du  Duc  Phi- 
lipe  en  Normandie  ,  fe  fit  dansles  mois  d’ Avril  &  Mai  1378,  après  que 
les  Etats  aflémblez  à  Dijon  le  fécond  Vendredi  de  Carême,  lui  eurent 
accordé  une  fomme  de  quarante  mille  frans  pour  l’aider  à  en  fiiporter 
les  frais.  Avant  de  fortir  de  Normandie  il  alla  voir  le  Mont  S.  Mi¬ 
chel  &  y  fit  des  préiènts. 

lxiii.  C’efl  aparemment  pendant  ce  voyage  du  Duc,  que  la  Ducheflè  là 
femme  étant  à  Montbard ,  accoucha  d’une  féconde  fille  qui  fut  bâti- 
g“™  “\mBLco-  &  nommée  Catherine.  Avant  la  naiflànce  de  cette  féconde  fille  ;  la 
61  \ d”  D”c  Prern'ere  ‘H*  n’étoit  alors  que  dans  les  premiers  mois  de  fà  cinquième 
année,  avoit  déjà  étépromifé  en  mariage  au  jeune  Léopold,  fils  de  Léo¬ 
pold  Duc  d’Autriche  ,  qui  avoit  envoyé  des  Ambaffadeurs  au  Duc  Phi- 
lipe  pour  la  lui  demander  dès  le  mois  de  Décembre  précédent.  Sa  de¬ 
mande  fut  reçue  favorablement  ;  &  notre  Duc ,  en  la  lui  accordant  , 
convint  avec  les  Ambaffadeurs ,  que  lui  &  le  Duc  d’Autriche  fé  trouve¬ 
raient  à  Montbéliard  le  jour  de  la  S.  Jean-Batifle  de  l’année  fuivante  , 
ou  au  plutard  huit  jours  après ,  pour  drcflér  les  articles  &  paflèr  le  con¬ 
trat  de  ce  mariage. 

Dans  Pintervale  du  jour  de  la  promefle  &  de  celui  marqué  pour  le 
contrat  de  mariage  ;  le  Duc  Philipe  fit  acheter  beaucoup  de  vaiflèlle 
d’argent  &  plufieurs  pièces  de  draps  d’or  qu’il  envoya  à  Montbéliard 
pour  en  faire  préfent  aux  gens  de  la  fuite  du  Duc  d’Autriche  ;  mais 
comme  ce  Duc  retenu  par  des  affaires  importantes ,  ne  put  fe  rendre  en 
cette  Ville  dans  le  tems  marqué  ;  il  envoya  trois  Ambaffadeurs  au 
Duc  de  Bourgogne,  avec  plein  pouvoir  de  dreffer  les  articles  &  de  paf 
fer  le  contrat  de  mariage  du  jeune  Léopold  fon  fils  avec  Marguerite  de 
Bourgogne  fille  aînée  de  Philipe. 

Celui-ci  averti  de  ce  changement  ,  &  de  cette  AmbafTade  ,  ne  fit  pas 
en  ce  tems-là  le  voyage  de  Montbéliard  :  il  choifit  &  envoya  de  fon 
côté  fût  Ambaffadeurs  pour  arrêter  &  ligner  en  fon  nom  toutes  les  con¬ 
ventions  du  mariage  de  fa  fille  Marguerite  avec  Léopold  d’Autriche.  Ces 
Ambaffadeurs  étoient  Jean  de  Montaigu  Seigneur  de  Sombernon  ,  Ni¬ 
colas  de  Tolon  Chancelier  de  Bourgogne,  Guy  de  Pontailler  Mare, 
chai  de  Bourgogne ,  Jean  Seigneur  de  Ray,  Olivier  de  Juffey ,  &  Jean 
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Blanchet.  Ils  allèrent  trouver  &  joindre  les  Ambaffadeurs  d’Autriche  à 
Remireraont.  C’eft  dans  l’Abbaye  de  ce  nom  que  fut  paffé  le  contrat 
de  mariage  du  jeune  Prince  d’Autriche  avec  la  Princeffe  Marguerite  de 

Bourgogne,  le  7  Juillet  de  cette  annee  1378. 

Le  Duc  de  Bourgogne  donne  a  (à  fille  pour  dote  &c  pour  toute  la 
part  quelle  peut  prétendre  à  fa  fuccefi'ron  &  à  celle  de  kDucheflè  fa 
mere  en  cas  qu’ils  biffent  après  eux  des  enfans  mâles ,  cent  mille  flo¬ 
rins  d’or  au  coin  de  France  ;&  le  Duc  d’Autriche  lui  doit  afirgner  pour 
fon  douaire  quinze  mille  frans  de  rente  fur  les  T  erres  qu’il  pofléde  en-deça 
du  Rhin  ,  les  plus  proches  de  la  Bourgogne  ;  mais  fi  le  Duc  &  la  Du- 
cheffe  ne  biffent  que  des  filles  après  eux ,  elle  pourra ,  fi  elle  veut,  parta¬ 
ger  leur  fucceflion  avec  fes  autres  fours ,  félon  l’ufage  &  la  Coutume 
du  Pays ,  en  reportant  â  la  maffe  les  cent  mille  florins  qu’elle  aura  eu  en 
mariage.  Toutes  les  claufes  du  contrat  furent  depuis  approuvées  &  ra¬ 
tifiées  par  Albert  d’Autriche  frere  de  Léopold  &  oncle  du  jeune  Prince, 
qui  ftipuje  avec  Marguerite  de  Bourgogne  :  mais  &  le  contrat  &  la 
atification  furent  fans  effet,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

‘  Après  que  ce  contrat  eut  été  paffé  &  ratifié  ;  le  Duc  de  Bourgogne 
accompagné  de  la  Ducheffe  fa  femme,  ôcfuivi  d’une  Cour  nombreufe, 
fit  le  voyage  de  Montbéliard ,  où  le  Duc  d’Autriche  l’alla  trouver  avec 
un  o-rand  nombre  de  fes  Nobles  vaffaux,  qui  y  furent  tous  défrayez  aux 
dépens  du  Duc  Philipe,  pendant  le  féjour  quils  y  firent  qui  fut  d  un 
mois  entier ,  c’eft-a-dire ,  depuis  le  ix  de  Janvier  jufques  au  ix  Février 
delà  même  année  1378.  On  y  fit  paraître  de  part  &  d  autre  beaucoup 
de  joie  ,  dans  i’efpérance  de  voir  célébrer  le  mariage  ,  des  que  les  deux 
Parties  auroient  atteints  l’âge  compétant.  Il  y  eut  des  jeux  publics ,  des 
ioûtes ,  des  tournois  &  de  toutes  fortes  de  réjoüiffances  ;  mais  elles  ne 
furent  point  fuivies  de  la  folemmté  du  mariage  qui  y  avoir  donne  lieu. 

On  donnera  dans  une  Note  particulière  les  noms  des  Seigneurs  qui  ac-  rnu 
comparèrent  le  Duc  en  ce  voyage. 

Tandis  que  les  Envoyez  des  deux  Cours  d  Autriche  &  de  Bourgogne 
travailloient  à  régler  les  conventions  du  mariage  pour  lequel  ils  étoient 
envoyez,  Guy  de  la  Trimoüille  obtint  du  Duc  Philipe  les  Terres  &  le 
Chateau  de  Jonvelle  fur  Sône,  avec  toutes  leurs  dépendances.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  que  le  Duc,  en  lui  faifant  ce  don ,  pour  reconnaître 
les  orands  fervices  qu’il  avoir  reçus  de  ce  Chevalier  fon  Chambellan  , 
ne  fcavoit  pas  la  valeur  de  la  Terre  &  des  fonds  qu’il  lui  cédoit ,  Sd’on 
en  aporte  quelques  preuves.  Quoiqu’il  en  foit,le  Ducles  lui  abandonne  n  «- 

avec  tous  leurs  droits  &  dépendances ,  fans  s  en  rien  referver ,  mais  pour-  T„rc5  dc  c« 
tant  fous  le  bon  plaifir  &  confentement  du  Roi  &  de  Marguerite  Corn-  “  "•  “ 
teffe  douairière  de  Flandres  ,  en  ce  qui  les  touche.  L’acte  de  donation 
paffé  en  l’Abbaye  de  Maizieres ,  eft  du  18  Juin  1378  i  ü  fut  dePuls  ratI; 
fié  par  la  Ducheffe  qui  failoit  alors  &  depuis  peu  de  rems  là  demeure  a 
Chatillon  fur  Seine,  où  elle  avoir  fes  enfans  avec  elle.  Sa  ratification 
eft  du  13  Janvier  de  la  même  année  :  Il  le  fut  aufli  par  la  Comtefle 
douairière  de  Flandres  &  d’Artois  ,  fous  la  réferve  de  la  foi  &  hom- 
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1378.  mage  &  à  certaines  conditions  exprimées  dans  Ion  aéle  ,  daté  d’Arras 
&  du  mois  de  Juin  1579.  Il  le  fut  encore  par  Louis  Comte  de  Flandres, 
Duc  de  Brabant ,  fous  les  mêmes  réferves  &  conditions ,  par  aéte  don¬ 
né  à  Gand  le  zi  Juillet  de  la  même  année. 

Le  même  Guy  de  la  Trimoüille ,  &  Guillaume  fon  frereaufli  Cham¬ 
bellan  du  Duc  de  Bourgogne ,  avoient  reçu  de  lui  quelque  tems  aupa¬ 
ravant  la  T  erre  &  le  Chateau  de  Courcelles  lez-Semur  ,  &  les  lieux  Sc 
Châtellenies  de  Montigny  ,  Ruffey,  Bières,  Villers ,  Lucenay,  avec 
tous  leurs  droits  &  dépendances  ,•  au  lieu  d’une  fomme  de  8000  livres 
qu’il  avoit  promis  de  leur  payer  pour  la  rançon  de  Jean  de  Neufchaftel 
leur  prifônnier  ,  qu’ils  lui  avoient  livré,  &  qu’il  fit  mettre  enfuite  dans 
le  Chateau  ou  Donjon  de  Semur  où  il  mourut.  Comme  tous  ces  fonds 
valoient  plus  que  la  fomme  qui  leur  avoit  été  promiiè ,  la  plus-value 
leur  fut  encore  cédée  par  le  Duc  ,  le  tout  à  condition  que  ce  Prince 
&  lès  défendants  pourroient  rentrer  en  poflèffion  de  tous  ces  biens , 
en  payant  aux  deux  freres  ou  à  leurs  héritiers  les  8000  livres  dûé's 
pour  prix  de  la  rançon  du  prifônnier  qu’ils  avoient  fait  fur  fes  terres  du 
du  Duché.  Ce  Prince ,  qui  pour  l’avoir,  avoit  donné  plus  qu’il  n’avoit 
promis  ,  ne  les  laiflàpas  longterns  en  poflèlïïon  des  fonds  qu’il  leur 
avoit  abandonnez.  Pour  les  obliger  à  les  lui  reftitucr,  il  leur  fit  payer  peu 
de  tems  après  les  8000  livres  pour  lefquelles  il  leur  avoit  fait  cet  aban¬ 
don,  &  y  en  ajouta  2.000  pour  les  frais  ,  loyaux-coûts  &  réparations. 
Le  jour  du  payement ,  les  deux  freres  remirent  au  Duc  tous  les  fonds 
qu’ils  en  avoient  reçus  pour  leur  tenir  lieu  de  cette  fomme  ,  ainfi  qu’il 
paraît  par  l’aéle  donné  à  Chaloq  lùr  Sône  fous  leurfeau,  le  8  Août: 
1378. 

Mais  le  Prince  bienfaifànt ,  lènfible  aux  grands  fervices  que  le  même 
Guy  de  la  Trimoüille  lui  avoit  rendu  en  des  affaires  importantes,  lui 
donne  encore  peu  de  jours  après ,  c’eft-à-dire  le  15  du  même  mois ,  & 
pour  toute  fa  vie  ,  la  garde  &  gouvernement  de  tous  les  mêmes  lieux. 
Terres  &c  Châteaux  ;  &  lui  en  abandonne  tous  les  fruits  &  revenus  pour 
Ion  droit  de  garde,  a  condition  qu’il  fera  tenu  d’entretenir  &  de  garder 
tous  ces  fonds  a  les  frais.  Ainfi  après  avoir  été  payé  de  la  fômme°pour- 
quoi  tous  ces  fonds  lui  avoient  été  cédez  &  les  avoir  tous  rendus  ,  il 
en  deyoit  encore  jouir  comme  auparavant  jufques  à  fà  mort. 

Jean  deNeufchallel  fait  prifônnier  par  les  Seigneurs  de  la  Trimoüille,’ 
étoit  Seigneur  de  Villafans  &  frere  d’Ifabelle  Comteffe  &  Dame  de  Neuf¬ 
chaftel.  Mécontent  du  Duc  &  attaché  au  Comte  de  Montbéliard,  il  entra 
dans  le  Duché  avec  des  gens  d’armes,  pilla  &  ravagea  tout  ce  qu’il  put,  Sc 
fut  enfin  pris  avec  plufieurs  de  fes  gens ,  &  mourut  prifônnier  du  Duc 
ainfi  qu  on  1  a  dit  plus  haut.  Pendant  fit  détention,ceux  du  Duché  à  qui  il 
avoit  caufè  des  dommages  confidérables,portérent  leurs  plaintes  au  Prince, 

&  demandèrent  qu  il  fut  contraint  à  les  réparer  ;  il  paraît  même  que 
leurs  pourfuites  ne  furent  point  arrêtées  par  fà  mort  :  mais  le  Duc  qui 
en  etoit  touche  ,  les  fit  cefl’er  par  la  remifè  pure  &  fimple  qu’il  en  fit 
&  par  la  décharge  qu’il  en  donna  par  écrit  à  la  Dame  de  Neufchaftel 
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feur  du  défunt ,  laquelle  donna  auffi  par  écrit  des  alfuraiices  au  Duc,  1378.; 
que  ni  elle  ni  aucuns  de  leurs  defcendants  &  parents  n’inquiéte- 
roient  jamais  ,  ni  les  Officiers  qui  l’avoient  pris  prifonnier ,  ni  lui  pour 
l’avoir  détenu  trop  longtems  en  prifon.  L’acte  qu’elle  en  donne  ,  daté 
de  Vercel ,  &  fcellé  de  Ion  fceau  ,  eft  du  vingtième  Décembre. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  qu’on  vit  renaître  de  nouvelles  prétentions  fin¬ 
ie  Duché  de  Bourgogne  ,  &  voici  ce  qui  y  donna  occafion.  Philipe 
Duc  d’Orléans  ,  fils  du  Roi  Pliilipe  de  Valois  &  de  Jeanne  de  Bour- 
„0cme ,  frere  du  Roi  Jean  &  oncle  du  Roi  Charles  V.  avoir  toujours 
prétendu  avoir  part  à  la  fuccelfion  de  Philipe  de  Rouvre  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fon  coulin  :  il  avoit  même  fouvent  demandé  cette  part  fans  la 
pouvoir  obtenir.  Après  fa  mort  arrivée  en  1575  ou  137(5  on  voulut 
faire  valoir  fes  prétentions  fur  la  Bourgogne  ,  parce  que  l’on  croyoit; 
qu’il  y  alloit  de  l’intérêt  du  Roi  &  qu’elles  étoient  inconteftables.  On 
croyoit  qu’il  y  alloit  de  l’intérêt  du  Roi ,  parce  qu’il  étoit  aux  droits  du 
Duc  d’Orléans  fon  oncle  dont  il  étoit  héritier.  On  les  croyoit  incon¬ 
teftables  ,  parce  que  Philipe  Duc  d’Orléans  étoit  parent  de  Philipe  de 
Rouvre  Duc  de  Bourgogne  ,  dans  la  même  ligne  de  proximité  que  le 
Roi  Jean  fon  frere.  Il  devoit  donc  comme  lui  avoir  part  à  fa  fuccelfion 
&  au  Duché  deBourgogne,puifqu’ilne  l’avoit  eu  que  par  droit  de  proxi¬ 
mité, ainfi  qu’il  l’avoit  reconnu  plus  d’une  fois  par  fes  Patentes.  La  dona¬ 
tion  que  ce  Roi  en  fit  depuis  à  Philipe  fon  plus  jeune  fils ,  ne  pouvoit 
donc  aulfi  préjudicier  en  rien  aux  droits  du  Duc  d  Orléans  fur  ce  Duché , 
puilqu’il  n’avoit  point  cédé  au  Roi  fon  frere  la  part  qui  lui  en  aparte- 
noit,  ni  confenti  à  cette  donation  à  laquelle  il  n  avoit  point  ete  apelle. 

Cependant  le  Roi  Charles  V.  moins  attentif  &  fenfible  à  fes  propres  LXV 
intérêts,  qu'aux  grands  fervicesque  le  Duc  Philipe  fon  frere  lui  avoit  ren- 
du  en  diverfes  occafions  &  rendoit  encore  chaque  jour  à  l’Etat  de  Fran- 
ce  ;  &  fans  avoir  égard  aux  railôns  &  aux  moyens  qu’on  emp.loyoit  pour  goSnc, 
lui  faire  connoître  le  droit  qu’il  avoit  fur  le  Duché  de  Bourgogne , 
comme  héritier  du  Duc  d’Orléans  fon  oncle  :  confirma  la  donation  qui 
lui  en  avoit  été  fiite  par  le  Roi  Jean  leur  pere  ,  &  la  ratification  que 
lui-même  en  avoit  donnée  depuis  qu’il  étoit  monté  fur  le  T rone  ;  &  par 
de  nouvelles  Patentes, datées  de  Vincennes  le  15  Septembre  1378,  SaMa- 
jefté  lui  donne  &  cède  tout  le  droit  &  toute  la  part  qu’il  y  peut  avoir 
en  cette  qualité, c’eft-à-dire  comme  héritier  du  Duc  d’Orléans  fon  oncle.  ^ 

Le  Duc  lui  en  marqua  bientôt  après  fa  reconnoilfmce  par  de  nou-  Le  Duc  arme 
veaux  fervices  qu’il  lui  rendit.  Les  Anglois  étoient  entrez  en  Cham-  cam¬ 

pagne  ,  &  marchoient  vers  la  Ville  de  Troyes  pour  la  furprendre  & 
s’en  rendre  maîtres.  Dès  qu’il  en  eut  été  averti ,  il  manda  tous  les  Che- 
valiers  &  Ecuyers  du  Dijonnois  ,  Beaunois ,  Autunois  ,  Chalonois  , 

Beaujolois ,  Bourbonnois ,  &c.  &  leur  fit  dire  de  fe  trouver  tous  en 
armes  en  la  Ville  de  Sens  le  18  du  mois  de  Mai  1379*  II  fi*-  en  meme  *37 9; 

tems  écrire  à  tous  les  Bénéficiers  de  Bourgogne  qui  étoient  obligez  de 
lui  fournir  des  chariots  &  des  chevaux  de  charge  ,  lorfqu  il  marchoit  a 
la  guerre  ,  de  les  envoyer  tous  en  cette  Ville  pour  le  meme  jour.  En; 
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tre  ces  Bénéficiers  font  raportez  ,  l’Abbé  &  le  Prieur  de  Citeaux  ,  les 
Abbés  de  Béze,  de  Tulley  ,  de  Flavigny ,  de  S.  Seine  ,  de  Sainte  Mar¬ 
guerite  ,  les  Prieurs  de  Gilly  ,  de  S.  Vivant  ,  de  Bellecroix  ,  de  Com- 
bertaut ,  de  S.  Etienne  ,  de  S.  Léger ,  de  Lône  ,  de  Palluau  .&  du  Quar¬ 
tier  ,  les  Maîtres  du  Temple  ,  de  l’Hôpital  de  Beaune  &  de  celui  de 
Norges ,  &c. 

Les  Nobles  fè  trouvèrent  au  rendez-vous  au  jour  marqué,  au  nombre 
de  plus  de  deux  mille.  Le  Duc  Pliilipe  à  leur  tête  ,  ils  marchèrent  vers 
Troyes  &  y  entrèrent  pour  défendre  cette  Ville  contre  les  infultes  des 
Anglois.  . Entre  ces  Nobles  étoient  les  Ducs  de  Bourbon  &  de  Bar ,  le 
Comte  d’Eu  ,  le  Sire  de  Coucy  ,  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France , 
Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  Sainte  Croix  ,  Jacques  &  Gauthier 
de  Vienne  ,  les  Seigneurs  de  Vergy  ,  de  Rougemont,  de  Poitiers  ,  &c. 
Ce  fecours  venu  à  propos ,  6e  avant  que  l’Anglois  fut  à  portée  d’at¬ 
taquer  la  Ville ,  l’armée  deftinée  à  le  faire  ,  fut  contremandée.  On 
lui  fit  prendre  la  route  de  Sens  qu’ils  n’oférent  attaquer ,  parce  qu’ils 
étoient  informez  que  le  Duc  de  Bourgogne  y  avoit  jtnvoyé  un  lècours 
fuffifànt  pour  la  défendre. 
lxvii.  Tandis  que  ce  Prince  étoit  occupé  à  faire  avorter  toutes  les  entrepri- 
rialdte^apaifcz  fes  des  Anglois  contre  les  Villes  de  Champagne  ;  il  s’éleva  d’autres 
Biîc 'dt  Bo“r»oU  guerres  ailleurs  qui  l’obligèrent  d’aller,  avec  la  permiffion  du  Roi  lôn 
gnc.  °  frere  ,  travailler  à  rétablir  la  paix  dans  un  Pays  dont  il  devoit  être  l’hé¬ 
ritier  &  le  Souverain.  Les  Flamans  révoltez  contre  Louis  Comte  de  Flan¬ 
dres  ,  dit  le  Mâle  ,  à  caufè  du  Chateau  de  ce  nom  ;  où  il  étoit  né  , 
ayant  pris  les  armes ,  abattu  le  Chateau  d’Andreghiem ,  affiegé  la  Ville 
d’Ermonde  ou  il  s’ étoit  retiré  pour  éviter  leurs  violences,  puis  celle 
d’Oudenarde.  Marguerite  de  France ,  Comteflè  douairière  de  Flandres, 
mere  de  ce  Comte  ,  craignant  les  fuites  de  cette  guerre  intefline  ,  en¬ 
voya  promtement  vers  le  Duc  Philipe  pour  lui  en  donner  avis  8e  le 
Solliciter  de  palfer  en  Flandres  où  fà  préfence  étoit  néceffaire ,  &  fuffi- 
roit  feule  pour  apaifèr  les  troubles  ,  défàrrner  les  rebelles  &  les  faire  ren¬ 
trer  dans  leur  devoir. 

L'événement  fit  voir  qu’elle  avoit  penfe  jufte.  Le  Duc  ,  avec  l’apro- 
bation  du  Roi  fon  frere  ,  s’étant  rendu  à  Arras  où  étoit  alors  la  Com¬ 
teflè  douairière  de  Flandres ,  &  peu  de  tems  après  à  Tournay  ;  les  trou- 
mijr«rt  ,  ini.  blés  ceflerent  tout  à  coup  ;  &  les  mauvais  deflèins  qu’on  avoit  formez  , 
*•  ‘h“t' 4J'  furent  convertis  en  démonftration  de  joie  à  la  vue  du  Prince.  Les  Gan¬ 
tois  ,  auteurs  de  la  fedition  &  des  troubles ,  envoyèrent  des  Députez  , 
lui  dire  qu  à  fà  confidération  ils  ceffèroient  de  faire  la  guerre  &  met¬ 
traient  bas  les  armes ,  s  il  vouloit  bien  les  écouter ,  leur  faire  rendre  juf 
tice  &  être  médiateur  entre  eux  8c  le  Comte  leur  Souverain.  Il  répondit 
aux  Députez  ,  qu’il  acceptoit  volontiers  de  l’être  ;  &pourleur  en  don¬ 
ner  des  preuves  ,  il  leur  fit  délivrer  un  fauf-conduit  en  bonne  forme 
pour  eux  ou  pour  tous  autres  que  les  Gantois  voudraient  choifir  dénom¬ 
mer  pour  aflîfter  aux  Aflèmblées  qu’il  indiqua  au  pont  du  Rhône, où  il 
fc  rendit  peu  de  tems  après  avec  le  Comte  de  Flandres  fon  beau-pere. 

Les 
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Les  Députez  de  Gand  s’y  rendirent  aulfi  au  jour  marqué  avec  ceux  des 
autres  Villes  de  Flandres  qui  étoient  entrées  dans  leurs  intérêts,  &  avoient 
les  mêmes  prétentions. 

Comme  leurs  propofitions  ne  convenoient  ni  au  Comte  de  Flan¬ 
dres  ,  ni  au  Duc  de  Bourgogne  qui  lui  devoit  fuccéder  à  eau fe  de  fa 
femme  ,  les  négociations  furent  longues ,  &  les  Aifemblées  où  elles  fe 
faifoient,  interrompues  &  enfuite  recommencées  &  continuées.  Les  Fla¬ 
mands  vouloient  avoir  la  Ville  d’Oudenarde  qu’ils  tenoient  affiégée , 
la  démolir  &  en  ruiner  les  Fortifications.  Les  deux  Princes  la  vouloient 
conferver  à  quelque  prix  que  ce  fût  dans  l’état  qu’elle  étoit  alors.  Ces 
volontez  opofees  auroient  rendu  toutes  les  conférences  inutiles  6c  la 
paix  impoflible,  fi  les  Députez  de  Bruges  &  d’Ypres  n'avoient  fuggéré 
un  autre  moyen  de  contenter  les  Gantois  ôc  tous  les  autres  Flamands  , 
fans  rien  ôter  à  leur  Comte ,  ni  leur  livrer  Oudenarde.  Ils  réduifirent 
toutes  leurs  prétentions  à  quelques  demandes  qui  parurent  raifonna- 
bles  au  Duc  de  Bourgogne  ,  &  que  le  Comte  de  Flandres  crut  ne  de¬ 
voir  pas  rejetter.  Les  Gantois  &  leurs  Alliez  les  écoutèrent  favorable¬ 
ment  &  promirent  de  s'y  conformer  en  tout ,  fi  le  Comte  leur  Souve¬ 
rain  &  le  Duc  fon  gendre  le  vouloient.»  Ainfi  tous  les  interelfez  fe 
trouvèrent  difpofez  a  recevoir  le  nouveau  moyen  propofépar  les  Dé¬ 
putez  de  Bruges  &  d’Ypres ,  &  l’on  ne  penfa  plus  qu’à  drefler  le  Trai¬ 
té  ,  qui  en  ménageant  les  intérêts  de  toutes  les  Parties  ,  conformé¬ 
ment  aux  demandes  &  propofitions  acceptées ,  formeroit  &  devoit  pro¬ 
duire  entre  elles  une  paix  inaltérable.  ^  ' 

Cependant  le  Duc  Philipe  content  du  fuccès  de  fes  négociations , 
donna  un  magnifique  repas  aux  Députez  de  Bruges  ,  d’Ypres  &  de 
Courtray  ;  6c  le  même  jour  de  Novembre  1379  le  Traité  de  paix  fut 
conclu  &  figné.  Il  portoit,  que  le  Siège  mis  devant  Oudenarde  par  les 
Gantois  &  leurs  adhérans  ,  feroit  levé  ;  que  le  Comte  de  Flandres 
pardonneroit  à  tous  fes  fujets  fins  aucune  exception  ;  qu  il  retourne- 
roit  à  Gand  &  y  feroit  là  réfidence  ,■  &  que  dans  l’an  ,  les  Habitants 
lui  feroient  rebâtir  fon  Chateau  d’Andreghiem  qu’ils  avoient  ruiné.  Le 
lendemain  la  paix  fut  publiée  &  chacun  parut  difpofé  à  en  remplir  les 
conditions  ;  mais  leurs  bonnes  volontez  fur  ce  point  ,  ne  furent  pas 
confiantes  ;  les  troubles  recommencèrent  bientôt ,  &  durèrent  long- 
tems. 

Pendant  que  le  Duc  étoit  en  Flandres  ,  occupe  a  y  rétablir  la  paix 
entre  le  Comte  &  lès  lujets ,  les  Compagnies  voulant  profiter  de  fonab- 
lènce,  envoyèrent  quelques  détachements  de  leurs  troupes ,  qui  arrivant 
en  Bourgogne ,  donnèrent  lieu  de  craindre  les  fuites  de  leur  paiîage. 
C’eft  pour  les  prévenir  que  Jean  de  Montaigu  Seigneur  de  Somber- 
non  ,  Capitaine  Général  du  Duché,  envoya  à  leur  fuite  un  certain  nom¬ 
bre  de  Chevaliers,  Ecuyers  &  autres,  pour  découvrir  la  route  &  le  che¬ 
min  qu’ils  auroient  pris ,  &  lui  en  faire  le  raport ,  pour  prendre  enfuite 
des  mefures  &  donner  des  ordres  convenables.  De  ce  nombre  etoient 
Geoffroy  de  Charny  Seigneur  de  Montfort ,  Ytace  de  V oudenay ,  Etien- 
Terne  III.  ^ 
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ne  de  Flavigny,  Jean  Poignant ,  Jean  de  Blaily  &  du  Trembloy  Che* 
valiers ,  Thomas  d’Aiguilly ,  Jaquemart  de  Montfort ,  Huet  de  Saigny, 
Guinant  le  Berruyer ,  Louis  de  Conflans ,  Pierre  de  Bar  fur  Seine  ,  le 
Bâtard  de  Ruilly ,  Guillaume  de  Chameflon,  Odot  de  Recey  &  Barthe- 
lerni  de  la  Motte  Ecuyers. 

LaDuchefle  de  fon  côté  envoya  après  eux  Odot  de  Montaigu  & 
Guillaume  de  Chareflèy  Ecuyers  ,  Guillaume  de  Londres  Ecuyer  » 
Pierre  de  Sirop,  Pcrarddela  Tramerie,  Yonet  Choulet  aufli  Ecuyers 
&  Doucet  l’un  des  Echanfons  du  Duc.  Cette  Princellèleur  taxa  à  tous  , 
c’eft- à-dire  tant  à  ceux  qui  étoient  partis  par  ordre  du  Seigneur  de  Som- 
bernon  ,  qu’aux  autres  qui  les  avoient  fuivis  fut  le  lien  ;  Içavoir ,  à  cha¬ 
cun  des  Chevaliers  un  franc  par  jour  ,  &  demi-franc  lèulement  aux 
Ecuyers.  Le  mandement  de  la  Ducheflè  pour  leur  payer  à  chacun 
leur  taxe,  ell  du  10  Février  137?. 

Le  Duc  étant  parti  pour  retourner  à  Paris  ,  fut  accompagné 
par  le  Comte  de  Flandres  &  la  Comteflè  d’Artoys  juiqu’au  Pont 
Sainte  Maixance.  Il  s’y  rendit  le  premier  Mars,  le  trois  le  mit  en  chemin 
pour  Paris ,  où  il  arriva  le  lèpt  &  y  relia  jufqu’au  vingt-lèpt  du  même 
mois  qu’il  en  fortit  pour  le  rendre  à  Dijon  le  troilîéme  jour  du  mois 
d’Avril.  Il  palfa  tout  le  relie  du  mois  en  Bourgogne;  puis  le  Roi  l’ayant 
mandé,  il  lui  obéit  &  le  trouva  auprès  de  lui  à  Paris  le  lèpt  du  mois  de 
Mai.  Il  demeura  à  là  Cour,  encette  Capitale  du  Royaume  Se  au  Bois  de 
Vincennes ,  juiqu’au  30  qu’il  eut  permiiïion  de  faire  un  voyage  à  Arras. 
Il  y  arriva  le  2,  Juin  &  en  partit  le  12  pour  aller  à  Meaux  rejoindre  le 
Roi  qui  y  étoit  &qu’il  ne  quitta  point  juiqu’au  22  du  mois  de  Juillet, 
qu  il  lut  lùr  lès  Ordres  à  Amiens  ,  où  Charles  de  Navarre  ,  le  Seigneur 
delà  Rivière  &  plulleurs  Chevaliers  &  Ecuyers  étrangers  l’allèrent  joindre 
&  l’accompagnèrent  en  armes  à  Corbie,  Roye  ,  Noyon ,  SoüLons,  Cha- 
teau-Thierry  ,  S.  Jull  &  Troyes,  où  le  Duc  de  Bourbon  &  Hugues  de 
Chalon  ,  avec  plulleurs  Chevaliers  &  Ecuyers  ,lè  joignirent  à  lui  le  23 
du  mois  d’Aout.  Ils  en  partirent  tous  enlemble  le  25  ,  &  Ce  rendirent 
à  Melun  où  étoit  Sa  Majellé ,  qu’ils  accompagnèrent  à  Paris  ,  &  que 
le  Duc  ne  quitta  plus  depuis. 

Le  Roi  avoir  tant  de  confiance  en  lui  ,  qu’il  le  fubflitua  par  Or¬ 
donnance  du  mois  d  Oétobre  1374,  au  Duc  d’Anjou,  le  plus  ancien  de 
fes  freres,  pour  avoir  après  lui  la  Régence  du  Royaume  ,  au  cas  que 
par  mort  ou  autrement  il  ne  la  pût  exercer  ,  &  que  le  Prince  fon  fils 
aîné  ne  fût  pas  encore  majeur  ,  c’elt-à-dire  ,  qu’il  n’eût  pas  atteint  l’â¬ 
ge  de  quatorze  ans ,  à  quoi  la  majorité  du  Prince  qui  devoit  regner  , 
avoit  été  fixée  par  une  autre  Ordonnance  de  Sa  Majellé  ;  &  comme 
il  ne  vouloir  pas  qu’après  là  mort  un  même  Prince  eût  le  gouverne¬ 
ment  du  Royaume  avec  la  tutelle  &  la  garde  des  Princes  mineurs  fes 
enfàns  ,  en  etabliilant  le  Duc  d  Anjou  Régent  du  Royaume ,  il  nom¬ 
ma  le  Duc  de  Bourgogne  &  l’aîTocia  à  la"  Reine  ,  pour  l’avoir  avec 
elle. 

Depuis  la  Reine  étant  morte  le  fix  Février  .1377  >  d  le  nomma 
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pour  en  être  principal  tuteur  ,  pourvû  toutefois  qu’il  ne  fût  pas  à  la 
tête  du  gouvernement. 

La  derniere  année  de  là  vie  »  Sa  Majefté  fé  voyant  près  de.  là  fin  , 
retint  toujours  le  même  Duc  Philipe  Ion  frere ,  à  fi  Cour  ;  &  voulant 
lailfer  après  lui  un  Prince  capable  de  pourvoir  aux  befoins  du  Royau¬ 
me  ,  de  le  défendre  contre  les  entreprifes  des  Anglois  &  de  fés  autres 
ennemis  ,  de  diipolèr  utilement  &  à  l’avantage  de  l’Etat  de  France  ,  dé 
toutes  les  troupes  qu’il  avoit  fur  pied ,  il  l’établit  dès  le  mois  d’Aout 
précédent  leur  Capitaine  Général ,  &  lui  donna  pouvoir  de  les  em- 
ployer  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ;  de  les  diftribuer  & 
placer  où  &  de  la  maniéré  qu’il  le  jugeroit  à  propos  ;  de  nommer  les 
Capitaines  &  les  Gouverneurs  des  Places  fortes  ;  de  calfer  ou  changer 
ceux  qui  y  avoient  été  mis  auparavant  ,  de  faire  fortifier  les  Villes  &c 
Châteaux  qui  pourroient  foutenir  les  attaques  des  ennemis  ,  de  les 
fournir  de  provifions  &  munitions  convenables ,  &  de  faire  ralêr  & 
abattre  les  autres  ;  de  contraindre  les  Nobles  &  non  Nobles  au  lèrvice 
de  l’Etat  ;  d’accorder  des  fiuf-conduits  ;  de  donner  des  Lettres  d’Etat 
&c  de  répit  à  ceux  qui  lèroient  au  lèrvice  ;  des  Lettres  de  grâce  aux  Cri¬ 
minels  ;  de  rapeller  les  exilez,  Stc.Les  Lettres  qui  donnent  au  Duc  Phi- 
lipe  un  pouvoir  fi  étendu ,  font  datées  du  Bois  de  Vincennes  le  deux 
Août  1386  ,  c’eft-à-dire  ,  cinq  ou  fix  lèmaines  avant  la  mort  du  Roi 
qui  les  donna. 

Ce  Prince  étant  mort  le  r  6  Septembre  de  la  même  année ,  la  dilpo- 
fition  qu’il  avoit  faite  touchant  la  tutelle  de  fes  enfans ,  donnée  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  fut  depuis  confirmée  d’une  manière  célébré. 

Les  Ducs  d’Anjou  ,  de  Berry  &  de  Bourgogne  freres  du  Roi  défunt,' 
&  le  Duc  de  Bourbon  frere  de  la  feue  Reine  ,  qui  prétendoient  tous 
avoir  droit  au  gouvernement  du  Royaume  ,  ne  pouvant  s  accorder 
entre  eux  fur  ce  point;  convoquèrent  déconcerta  Paris  une  Aflèmblée 
de  Prélats ,  de  Seigneurs  &  de  Magiftrats  pour  régler  la  part  que  cha¬ 
cun  d’eux  y  devoit  avoir.  Le  Réglement  fait  en  cette  Aflèmblée ,  con¬ 
tient  huit  articles  qui  furent  aprouvez  &t  ratifiez  par  les  quatre  Ducs ,  le 
dernier  Novembre  de  la  même  année.  Par  le  huitième  ;  la  garde  du 
Roi  mineur  &  du  Prince  de  Valois  ion  frere,  eft  confirmée  au  Duc 
de  Bourgogne  &  au  Duc  de  Bourbon  que  le  feu  Roi ,  par  fon  Ordon¬ 
nance  ,  lui  avoit  aflocié  pour  cette  tutelle.  On  peut  voir  les  autres  ar¬ 
ticles  du  même  Réglement ,  &:  la  ratification  des  Princes,  dans  l’extrait 
qu’on  en  donne  parmi  les  Preuves  de  ce  volume. 

Pendant  qu’on  étoit  occupé  en  France  à  faire  ces  Réglements  pour 
prévenir  les  troubles  qu’y  pourroient  cauièr  les  diveriès  prétentions 
des  Princes  qui  dévoient  avoir  part  au  gouvernement ,  durant  la  mi¬ 
norité  du  Roi  ;  le  Comte  de  Flandres ,  qui  en  exécution  du  traité  de 
paix  fait  avec  les  Gantois ,  étoit  rentré  dans  leur  Ville  pour  y  faire  la 
réfidence  comme  auparavant  la  guerre  ,  fut  obligé  d’en  fortir  une  fé¬ 
condé  fois  ,  prelqu’auffitôt  qu’il  y  fut  rentré  ,  &  pour  le  fojet  qu  oit 
va  dire. 


1380 . 
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Le  Duc  déclirc 
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1381.  Ce  Prince ,  après  leur  avoir  accordé  le  pardon  qu’il  leur  âvoit  pro* 
mis  à  tous  ,  les  avoir  exhorté  à  l’entretien  de  la  paix ,  &  leur  avoir 
Les  troubles  re.  promis  de  faire  de  fon  côté  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui  pour  empê- 
rtajre”"11  cher  qu  elle  ne  fût  troublée  ;  leur  demanda ,  pour  preuve  de  leur  fou- 
milholi  &  de  leur  obéiflànce ,  de  ne  plus  porter  &  de  quitter  les  chape¬ 
rons  blancs  qu’ils  avoient  pris  pour  marque  de  leur  révolte  contre  lui. 
Loin  d’accorder  au  Prince  ce  qu’il  leurdemandoit ,  &  ce  qu’ils  auraient 
dû  faire  d  eux-mêmes  fans  attendre  qu’il  le  leur  ordonna  ,  ils  s’often- 
férent  de  là  demande  ;  &  lui  en  donnèrent  à  I  mitant  des  marques  fi 
lènlibles  ,  que  ne  le  croyant  pas  en  fureté  parmi  eux  ,  il  le  retira  &  lor- 
tit  de  la  Ville.  Cette  féconde  lôrtie  fut  la  fource  de  tous  les  troubles 
dont  elle  fut  Itiivie.  La  Nobleflè  du  voilînage  de  Gand  ,  déclara  la 
guerre  à  cette  Ville  rebelle ,  &  ufa  de  telles  cruautez  envers  lés  Habi¬ 
tants  ,  qu’ils  lé  crurent  en  droit  de  tout  entreprendre  contre  le  Comte 
leur  Souverain,  &  contre  les  Nobles  qui  le  vouloient  vanger  &  l’aider 
à  punir  leur  rébellion. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  alors  occupé  à  là  Cour  de  France , 
auprès  du  Roi  Charles  VI.  fon  neveu  encore  mineur ,  ne  le  put  quit¬ 
ter  pour  aller  en  Flandres  apailér  ces  nouveaux  troubles ,  ainfi  qu’il  avoit 
fait  les  premiers  :  mais  il  y  envoya  un  lécours  aiTez  puiflànt  pour  en 
prévenir  les  fuites,  &  mettre  le  Comte  fon  beau-pere  en  état  de  ne  les  pas 
craindre,  Il  manda  aux  Seigneurs  du  Duché  &  delà  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  même  à  ceux  de  Champagne  qui  tenoient  de.  lui  des  Fiefs, 
de  partir  promtement  pour  la  Flandres,  &  de  lé  trouver  en  armes  dans 
la  Ville  de  Bruges ,  le  13  du  mois  de  Juillet  de  la  même  année  1381 , 
pour  aider  le  Comte  conne  les  entreprilés  des  Gantois ,  qui  au  lieu  de 
garder  la  paix  qu’il  leur  avoit  procurée  ,  venoient  de  reprendre  les  ar¬ 
mes  contre  leur  Souverain  &  contre  la  Nobleflè  du  Pays  qui  prenoit 
fa  défenlé. 

Il  arriva  fur  ces  entrefaites  que  des  contelhations  nouvellement  for¬ 
mées  en  Bourgogne  fur  les  droits  d’un  des  grands  Officiers  du  Duché , 
attirèrent  l’attention  du  Duc,  qui  eut  foin  de  les  faire  ceflèr  avant  le  dé¬ 
part  des  Seigneurs  de  Bourgogne  qu’il  avoit  mandé  pour  la  Flandres. 
Voici  de  quoi  il  s’agifl'oit  &  ce  qui  fut  réglé. 

ijffiL  in  Je:ln  de  Mu%ny  encore  mineur ,  avoit  fuccédé  à  fon  pere  en  la 
Grand  chambci-  Charge  de  Grand  Chambellan  de  Bourgogne  :  il  avoit  pour  tuteur  ou 
difpucez  &  enfin  gouverneur  Bertaut  de  Saint  Pallour  Chevalier.  Celui-ci  zélé  pour  la  con- 
lèrvation  des  droits  du  jeune  Chambellan  ,  ayant  vû  que  plulieurs  des 
Officiers  du  Duc  refùfoienf  de  les  reconnoître  &  de  les  lui  payer,  pré¬ 
tendant  qu’ils  ne  lui  étoient  point  dûs ,  prelfoit  &  follicitoit  le  Duc  de 
les  reconnoître  lui-même ,  de  les  déclarer  &  de  les  confirmer.  Ce  Prin¬ 
ce  ,  avant  de  fe  rendre  aux  inftances  du  Sire  de  Saint  Pallour ,  fit  exa¬ 
miner  les  1  egillres  &  les  papiers  de  la  Chambre  des  Comptes  pour  s’al- 
furer  des  droits  attachez  à  la  Charge  de  Grand  Chambellan  de  Bourgo¬ 
gne  ,  afin  de  les  faire  connoître ,  de  les  confirmer  &  d’en  faire  joiiir 
le  jeune  Seigneur  de  Mulîgny.àqui  on  prétendoit  qu’ils  netoient  pas 
dûs.  1 
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Pendant  qu’on  travailloit  à  l’examen  des  régiftres  &  papiers  dé  la 
Chambre  des  Comptés ,  lê  jeune  Chambellan  mourut  4  6e  Gauthier  de 
Mufimry  Chanoine  d’Aütun.fon  oncle ,  fut  héritier  de  tous  fes  biens , 
même  de  fa  Charge  de  Grand  Chambellan  de  Bourgogne  ,  mais  il  ne  la 
o-arda  pas  ôc  la  vendit  à  Guy  de  la  Trimoüilk,  qui  en  fit  auffitôt  hom¬ 
mage  au  Duc.  Ce  nouveau  Chambellan  reprenant  les  pourfuites  com¬ 
mencées  par  Bertaut  de  Saint  Partout,  fuplie  le  Duc  de  vouloir  bien 
lui  faire  connoître  les  droits  qui  font  attachez  à  fon  Office  ,  ôc  de  les 
Confirmer  de  maniéré  qu’on  ne  puiflè  les  contredire  ni  les  refufer.  lient 
bientôt  lùr  cela  toute  la  fatisfaétion  qu’il  défiroit  ;  car  l’examen  que  le 
Duc  avoir  ordonné ,  ayant  été  fait ,  &  le  procès  verbal  où  étoient  ra- 
portez  en  détail  tous  les  droits  dont  les  precedents  Chambellans  avoient 
joüi ,  préfenté  au  Duc  &  à  fon  Confeil ,  y  fut  aprouvé  de  l'un  &  de 
l’autre  ,  &  tous  les  droits  qu’il  raporte  autorifez  ,  confirmez  6c  publiez 
par  une  Déclaration  donnée  par  le  Duc  au  mois  de  Juin.  ^ 

On  voit  par  cette  Déclaration, que  le  Grand  Chambellan  etoit  toujours 
de  la  maifon  du  Duc,  6c  que  de  droit  il  en  devenoit  Grand  Maître , 
dès  qu’il  étoit  fait  Chevalier  ;  qu’il  devoir  avoir  tous  les  habits  6c  toutes 
les  robes  dont  ce  Prince  ne  fè  vouloir  plus  1èr vit ,  6c  auffi  celles  dont 
étoient  vêtus  les  Ecuyers  de  l’Hôtel ,  lorfqu’on  les  faifoit  Chevaliers  s 
que  dans  les  Fêtes  publiques  données  par  le  Duc,  tous  les  couvercles 
de  vaiffelles  fervies  ce  jour-là  au  dîner  6c  fouper  de  ce  Prince ,  foit  qu’ils 
follent  d’or  ou  d’argent  ,  ou  de  toute  autre  matière  ,  aparténoient  6c 
dévoient  être  donnez  au  Chambellan  ;  que  lorfque  le  Duc  lê  marioit  , 
le  Chambellan  devoir  avoir  toutes  les  tentures  de  la  chambre  où  les 
noces  s'étoient  faites.  Elle  fait  mention  de  plufieurs  autres  droits  utiles 
qui  étoient  dûs  à  cet  Officier  par  les  nouveaux  Chevaliers ,  parles  nou- 
veaux  Prévôts ,  Maires  ôc  Châtelains.  A, 

Cependant  les  Seigneurs ,  Gens  d’armesôé  autres ,  qui  avoient  reçu 
les  ordres ,  partoient  pour  lê  rendre  en  Flandres  au  jour  6c  au  lieu  qui 
leur  avoir  été  marqué  ;  8c  comme  c'étoit  aux  dépens  du  Duc  qu’ils  de- 
voient  faire  ce  voyage ,  ce  Prince  avoit  dès  le  mois  de  Mai  précèdent 
fait  aflèmbler  àMontbard  les  Etats  de  Bourgogne  ,  qui  pour  l'aider  en 
cette  entreprife,  lui  accordèrent  une  fomme  de  60000  freins ,  lefquels  dé¬ 
voient  être  payez  la  même  année  en  trois  termes.  Odot  Donay  en  fut 
établi  le  Receveur  Général  par  Guy  de  Pontailler,  Gouverneur  ôc  Ma¬ 
réchal  de  Bourgogne.  Les  Lettes  d’inftitution  de  ce  Receveur ,  font  du 
19  Juin:  elles  furent  depuis  confirmées  par  autres  du  Duc,  données  à 
Chanceaux  le  14  Septembre. 

Cette  fomme  n’ayant  pas  été  payée  en  entier  dans  les  termes  prel- 
crits  ;  le  Duc  manda  au  Prince  Jean  fon  fils  aîné  de  faire  aflèmbler  de¬ 
vant  lui  à  Dijon  plufieurs  des  trois  Etats  de  la  Province  ,  pour  pren¬ 
dre  avec  eux  les  moyens  convenables  afin  de  lui  faire  payer  la  fortune  de 
fêize  mille  frans  qui  étoient  dûs  de  refte  de  celle  de  foixante  mille.  La 
réfolution  de  l’Aflèmblée ,  fut  que  Guy  de  Pontailler  Gouverneur ,  man¬ 
derait  aux  Elûs  d’en  faire  1 ’impofition  ,  ôc  aux  Receveurs  d’en  pourlui. 
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1381,  vre  le  payement.  On  ne  voit  point  quels  étoient  ces  Elus  qui  avoientété 

nommez  pour  faire  l'impo  (ition  des  ioixante  mille  frans  accordez  au  Duc. 
C’étoitpeut-être  les  mêmes  que  ceux  qui  deux  ans  auparavant  avoient  été 
choifis  pour  faire  l’impofîtion  des  quarante  mille  livres  que  les  Etats 
avoient  accordé  au  même  Prince  pour  le  premier  voyage  qu’il  fit  en 
Flandres  ,  lorfqu’il  y  fut  appelle  comme  le  plus  propre  à  calmer  les 
premiers  troubles  qui  s’y  étoient  élevez.  Les  Elus  nommez  pour  ce  pre- 
mierfubfide  fur  la  fin  de  l’année  1379,  c’eft-à-dire  la  femaine  d’après 
le  premier  Dimanche  de  Carême  ,  étoient  Jean  de  Marrigny  Abbé  de 
Saint  Eqenne  de  Dijon  ,  Pierre  de  Montaigu  Seigneur  de  Malain  ,  & 
Aymé  de  Beaune  Bourgeois  de  Dijon.  Ils  eurent  chacun  cent  frans 
pour  leurs  honoraires,  &  Guienot  de  Marandeuil  qui  fit  fous  eux  les 
fondions  de  Secrétaire,  eut  ioixante  &  treize  livres.  Ces  deux  fbmmes 
accordées  par  les  Etats ,  furent  employées  à  lever  &  envoyer  des  trou¬ 
pes  contre  les  Gantois  révoltez ,  pour  les  contraindre  à  fe  foumettre  à 
leur  Souverain. 

Avec  le  fècours  venu  de  Bourgogne ,  le  Comte  de  Flandres  fe  trou¬ 
va  dans  Bruges  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes  d’armes.  Entre  ceux  de 
Bourgogne  étoient  Henri  de  Montbéliard  ,  Girard  de  Cufance  ,  Thi- 
baud  de  Neufchaftel ,  le  Sire  de  Raon ,  Hugues  de  Chalon  ,  Philibert 
de  Montaigu,  Guillaume  de  Beauvoir  ,  le  Sieur  de  Courgeron,  Guy  de 
Thorey,  Herard  de  Dinteville,  les  Seigneurs  de  Larrey  &  de  Beaujeu,  & 
Guy  de  Pontailler  Maréchal  de  Bourgogne ,  établi  Gouverneur  du  Du¬ 
ché,  par  Lettres  données  à  Melun  le  7  Mars  1380. 

KfcSa».  Les,  Gant01s  venoient,  de  tailler  en  pièces  environ  fix  cens  hom- 
rScf,oll"’&ics  meS  ^armes  ‘k  k  v^e  d’Oudenarde ,  qui  en  étoient  fortis  pour  aller 
à  Bruges  au  fec ours  de  leur  Comte.  Penfant  que  ce  Prince  privé  de  ce 
renfort  qu’il  attendoit,ne  fèroit  pas  en  état  de  leur  réiîfter;  ils  firent  avan¬ 
cer  contre  lui  ,pour  le  combattre ,  une  partie  de  leur  armée  laquelle  de- 
voit  être  foutenuë  de  l’autre  commandée  par  Pierre  Dubois  auteur  de 
ces  nouveaux  troubles ,  ainfi  que  Jean  Lyon  l’avoit  été  des  premiers. 
Le  Comte  de  Flandres  qui  fe  fentoit  fiipérieur  en  forces ,  accepta  volùn. 
tiers  le  combat  ,•  &  ayant  partage  toute  fon  armée  en  cinq  troupes , 
chacune  de  4000  hommes  ,  chargea  les  Gantois  de  tous  les  cotez  avec 
tant  d ardeur,  qu’ils  furent  contraints ,  après  quelque  réfiftance ,  de 
s  enfuir  en  déroute  &  de  fe  retirer  en  un  Monaftére  voifin.  Les  o-ens 
du  Comte  les  y  fùivirent ,  &  par  fon  ordre  y  mirent  le  feu  par  tout  ; 
en  forte  qu’ils  y  périrent  tous ,  à  la  vue  du  fameux  Pierre  Dubois  qu  on 
avoit  mis  hors  d  état  de  les  pouvoir  fècourir. 

Les  faétieux  de  Gand ,  humiliez  &  intimidez  par  cette  défaite  de  leurs 
troupes  ,  fe  trouvèrent  plus  dociles  &c  plus  traitables  :  ils  écoutèrent  les 
remontrances  du  Duc  de  Brabant,  d’Albert  de  Bavière  Comte  d’Hol- 
ande  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs  voifins,  qui  fouhaitoient  rétablir 
la  paix  entre  le  Comte  de  Flandres  &  fes  fujets.  Ceux-ci  avoient  deux 
chefs  qui  s’y  opofoient.  Pierre  Dubois  qui  étoit  le  plus  ancien, 

6c  qui  venoit  de  voir  la  défaite  entière  de  ceux  qu’il  avoit  prétendu 
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foutenir  &  défendre,  craignant  que  la  paix  ne  lui  fût  funefte ,  les  avoir  1381* 
depuis  engagea  lui  donner  un  fécond  Capitaine,  capable  de  le  foutenir 
lui-même  dans  les  entreprifes  qu’il  faifoit,  ibus  prétexte  de  conferver  leurs 
libertez  &  leurs  privilèges.  Ce  fécond  Capitaine  s’apelloit  Philipe  Dar- 
tevelle  ,  fils  d’un  nommé  Jacques  Dartevelle  Braifeurde  bieure,  lefquels 
étant  à  la  tête  d’une  autre  révolte ,  avoit  été  mafficré  par  le  peuple  de 
G  and.  Philipe  étoit  homme  d’eiprit ,  vif,  hardi ,  entreprenant  &  tout- 
à  fait  propre  à  entretenir  les  troubles  &  la  guerre.  Ces  deux  Chefs ,  par 
des  vues  d’intérêts ,  firent  leurs  efforts  pour  empêcher  la  conclufron  de  J*».  ** 
la  paix.  Elle  fe  fit  néanmoins  malgré  leurs  mouvements  &  leurs  intri¬ 
gues  ;  &  comme  elle  ne  leur  étoit  pas  favorable  ,  ils  excitèrent  une 
émeute  parmi  le  peuple  ,  lorfqu’on  en  voulut  publier  les  articles ,  Si 
ils  tuèrent  de  leurs  mains  deux  des  plus  notables  Citoyens  qui  avoient 
eu  part  au  traité  &i  qui  fè  trouvèrent  avec  les  autres  a  la  publication. 

Ce  meurtre  commis  en  prélènce  de  tout  le  peuple  aflemblc  ,  porta 
l’horreur  Si  la  confternation  dans  tous  les  efprits  ,  fit  oublier  la  paix 
qu’on  étoit  venu  publier  ,  alluma  de  nouveau  la  guerre  ,  fins  lailler 
prefque  aucune  elpérance  de  la  voir  jamais  finir  ,  tant  le  Comte  devoit 
être  irrité  de  cet  horrible  attentat.  Les  Gantois  voulant  en  prévenir  les 
fuites ,  le  firent  folliciter  de  convoquer  une  nouvelle  affemblee ,  ou 
après  les  avoir  oüis,  on  conviendroit  des  moyens  de  réparer  le  pâlie, 

&  de  lui  faire  une  fiatisfaâion  convenable. 

Le  Comte ,  tout  irrité  qu’il  étoit  ,  ne  voulut  pas  refulèr  cette  voie  Affcmblcecon- 
d'accommodement.  L’alfemblée  fut  convoquée  en  la  Ville  de  Tour-  ^ 

nay ,  où  fe  trouvèrent  les  Envoyez  des  Villes  voifines  Sc  Philipe  d  Arte- 
velle  pour  celle  de  Gartd.  Le  Comte  ne  voulant  point  y  alier  en  per-  1381, 
fonne  ,  fe  contenta  d’y  envoyer  fes  Ambaflàdeurs ,  feulement  pour  faire 
connoître  à  l’Alfemblée  quelles  étoient  fes  intentions.  Ils  lui  déclarè¬ 
rent  de  fa  part ,  qu’il  n’écouteroit  jamais  aucune  propofition  de  paix 
avec  les  Gantois ,  qu’auparavant  ils  ne  fulfent  tous  hommes  Si  femmes , 
lortis  fins  armes  hors  de  la  Ville  au-devant  de  lui  ,  têtes  &  pieds  nuds 
&  la  corde  au  col ,  lui  demandant  grâce  &  mifericorde,  &  lui  promet¬ 
tant  de  fe  foumettre  à  tout  ce  qu  il  voudrait  ordonner  d  eux. 

Un  préliminaire  fi  humiliant  &  fi  dur ,  auquel  le  Comte  ne  vouloit 
rien  changer ,  quelques  inftances  que  lui  en  fiflent  fes  amis  &  fes  pro¬ 
ches  ,  frapa  l’aflèmblée  d’étonnement ,  fit  ceffer  les  pourparlez  de  la 
paix  &  preflèntir  tous  les  maux  qu  il  alloit  cailler  ;  ainfi  1  alfemblee  fut 
rompue,  &  chacun ,  excepté  le  lèul  Dartevelle,  fe  retira  mécontent.  ^  ^  ^ 

Le  Comte  fe  croyoit  alors ,  c’eft-à-dire ,  apres  Pâques  1381 ,  en  état  lande ,  liv  s' 
de  réduire  les  Gantois  par  la  force  ;  il  avoit  a  Bruges  une  armee  d  en¬ 
viron  quarante  mille  hommes  en  laquelle  il  mettoit  fa  confiance.  Elle 
ne  put  néanmoins  réfifter  à  cinq  mille  Gantois ,  qui  animez  par  Darte¬ 
velle  qu’ils  avoient  à  leur  tête,  &  combattans  en  defefperez,  y  porte-  lxxv_ 
rent  l’effroi  &  la  mirent  en  déroute  ;  de  forte  que  le  Comte  ne  les  put 
rallier  pour  les  engager  à  combattre,  6 c  qu  abandonne  de  prefque  tous ,  ■“  «  fui», 
il  fut  contraint  de  s'enfuir  aufli  &  de  rentrer  dans  Bruges  accompagne  i  "fi’ 
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1381.  de  quarante  hommes  feulement.  Les  Gantois,  en  le  pourfùivant ,  en¬ 
trèrent  dans  la  Ville  &  s’en  rendirent  maîtres.  Le  Comte  ,  pour  ne  pas 
tomber  entre  leurs  mains  &  fàuver  là  vie  ,  fut  contraint  de  prendre  l’ha- 
d L,n  va^et  3  &  de  le  cacher  chez  une  pauvre  femme  ,  pendant  que 
les  Gantois  ravageoient  là  Ville  &  en  abattoient  trois  portes. 

Des  qu  il  put  fortir  de  Bruges  iàns  beaucoup  de  danger ,  il  Ce  retira 
lècrettement  a  Heldin,  ou  Philipe  le  Hardi  -,  Duc  de  Bourgogne  ,  Ion 
gendre ,  etoit  accouru  ,  fur  les  aflùrances  qu’on  lui  avoit  donné  de  la 
défaite  de  ce  Prince ,  &  de  la  trille  fituation  où  il  fe  trouvoit.  Il  étoit 
Ion  unique  reflource  &c  le  foui  qui  lui  pût  procurer  des  focours  allez 
puiffants  pour  rétablir  Ces  affaires ,  foumettreles  rebelles  &  les  humilier 
allez  pour  les  faire  rentrer,  finon  de  gré,  au  moins  de  force  dans  leur 
de  voit.  Il  etoit  defon  interet  de  le  faire  ;  aulïi  mit-il  tout  en  œuvre 
pour  cela  ,  ion  crédit ,  fon  autorité  ,  Ce  s  forces.  Il  s  adreilà  d  abord  au 
Roi  ion  neveu,  fur  l’efprit  duquel  il  pouvoit  tout;  &qui  pour  lui  mar¬ 
quer  combien  il  eftimoit  les  fervices  qu’il  avoit  rendu  au  Roi  fon  pere , 
8c  ceux  qu  il  lui  rendoit  continuellement  a  lui-méme  ,  venoit  de  lui 
donner  apres  la  mort  du  Comte  de  Tancarville,  qui  les  avoit  à  vie ,  les 
Châteaux,  Villes  &  Châtellenies  de  Beaufort ,  Nogent  l’Artaud,  l’Ar- 
zicourt  &  Soulaines ,  avec  tous  leurs  droits  ôz  dépendances,htuées  dans 
les  Bailliages  de  Vitry  &  de  Chaumont.  Il  le  trouva  très-diipofé  à  focou- 
rir  le  Comte  fon  beau-pere.  Après  s’être  aifuré  des  difpofitions  du  Roi, 
il  manda  le  Comte  de  Flandres  qui  vint  faire  hommage  à  Sa'  Majeilé 
pour  le  Comté  d’Artois  qu’il  avoit  eu  de  la  fuccelfion  de  Marguerite 
de  France  là  mere ,  depuis  peu  décédée  :  ce  devoir  rendu ,  produilit  l’ef. 
fet  que  le  Duc  Philipe  en  avoit  attendu.  Le  Roi  promit  d  aller  en  per- 
fonne  au  fecours  de  ce  Comte  en  Flandres  ,  avec  une  armée  qui  le 
vangeroit  des  Gantois.  1 

Sublîde  pour  la  Le  Duc  Philipe, qui  le  devoit  accompagner  en  ce  vovage  &  mollir 
ET  iC  rliI“  {°n  des  Sens  d’armes  des  deL,x  Bourgognes,  mandatés  que  Sa 
Majclte  eut  donnéfi  parole  &  fes  ordres,  à  fon  Maréchal  &  aux  Seigneurs 
des  Ducne  &  du  Comté  de  Bourgogne  ,  de  Ce  rendre  dans  un  certain 
tems ,  les  uns  auprès  de  lui  a  Paris  pour  1  accompagner  ;  les  autres  en 
Flandres  pour  fe  joindre  à  lui  &  à  l’armée  du  Roi.  Peu  de  tems  après 
qu  il  eut  envoyé  fes  mandements  en  Bourgogne  ,  il  y  fie  lui-même  un 
voyage  pour  afl'emUer  les  Etats  de  la  Province  &  obtenir  quelque  nou¬ 
veau  fubfide  pour  l’aider  à  foutenir  les  frais  du  voyage  &  de  la  <merre 
de  Flandres.  Il  les  afTembla  devant  lui  à  Chatillon  fur  Seine  le  z9  du 
mois  d’Aout  i3Sz  ;  ils  y  tinrent  leurs  féances  pendant  plufieurs  jours 
&  accordèrent  au  Duc  une  taxe  fur  chaque  feu  &  le  huitième  du  vin  qui 
leroit  vendu  en  détail ,  pour  être  l’un  &  l’autre  levez  durant  un  an  dans 
les  Pays  fituez  en-deçà  de  la  Sône  ,  à  commencer  au  premier  Octobre 

On  avoit  dès  l’année  précédente  levé  un  pareil  fubfide  pour  la  mê¬ 
me  guerre  ;  &  en  confidération  de  ce  premier  fiibfide  ,  &  pour  le  foula- 
gement  du  peuple ,  le  Duc  ordonne  dans  les  inflruétions  qu’il  donne 

pour 
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pour  la  levée  du  fécond  ,  qu’on  prenne  fur  le  même  nombre  de  feux, 
une  fomme  qui  foit  moindre  d’un  quart  de  l’année  précédente  ;  que 
l’on  donne  toutes  les  quittances  fans  en  tirer  aucune  rétribution  ;  il  leur 
remet  enfuite  tout  ce  qui  lui  peut  être  dû  de  relie  des  autres  ftibfi- 
des ,  &  promet  de  les  décharger  &  acquitter  envers  le  Roi  de  tout  ce 
à  quoi  ils  pourroient  avoir  été  impofez  pour  cette  année.  Il  exemte 
du  payement  de  cet  octroi  les  Nobles  portant  les  armes  ,  ou  hors  d’é¬ 
tat  de  les  porter  par  vieillelfe  ou  maladie  :  les  Gens  ti’Eglife  font  excep¬ 
tez  de  l’impofition  générale ,  mais  ils  ne  font  pas  entièrement  exemts  de 
cet  impôt;  car  ileft  dit  expreilement,  qu'ils  payeront  comme  on  le  fera 
en  la  Province  de  Lyon.  La  recette  ou  levée  de  cet  impôt ,  fe  doit  faire 
dans  les  Villes  fermées ,  par  les  Commis  ou  Députez  qui  auront  été 
nommez  par  les  Officiers  de  Ville  ;  dans  le  plat  Pays  ,  par  les  Seigneurs 
des  lieux  ou  leurs  Commis  ;  &  au  défaut  des  uns  ou  des  autres ,  par  les 
Officiers  du  Duc.  Enfin 'ce  Prince  promet  de  donner  fatisfiiftion  aux 
gens  du  Pays  qui  l’avoient  foplié  d’en  chaflèr  les  Juifs  &  les  Lombards. 
Tous  ces  Réglements ,  avec  quelques  autres ,  furent  faits  &  confirmez  a 
Lantenay ,  dans  un  Confeil  où  étoit  le  Duc  avec  l’Abbé  de  Saint  Béni¬ 
gne  ,  les  Seigneurs  de  Sonabernon  &  de  Malain ,  &  le  Maire  de  Dijon  , 
le  onzième  jour  de  Septembre  1381.  Oudot  Donay  fut  établi  Receveur 
Général  des  foiiages ,  c’eft-à-dire ,  des  taxes  impofées  fur  chaque  feu ,  & 
Andry  Juftot  Receveur  de  ceux  du  Bailliage  de  Chalon. 

Tandis  que  le  Duc  Philipe  paroiifoit  tout  occupé  à  fe  procurer  des 
finances  fuffifantes  pour  l’entretien  de  l’armée  qu’il  vouloir  mener  en 
Flandres  au  fècours  du  Comte  fon  beau-pere;un  des  premiers  Officiers 
de  fa  Cour  travailloit  à  rétablir  une  Communauté  ruinée  par  les  guer¬ 
res  ,  &  réduite  à  la  moitié  de  ce  qu’elle  devoit  être  par  fit  fondation. 
Le  premier  jour  du  même  mois  de  Septembre,  Guy  de  la  Trimoüiile 
Grand  Chambellan  de  Bourgogne  ,  touché  de  la  trille  fituation  ou  fe 
trouvoit  alors  la  Chartreufe  de  Lugny ,  qui  ayant  été  fondée  pour  douze 
Religieux  de  Chœur  ,  pouvoit  à  peine  fournir  le  néceflàire  a  iix 
qui  y  étoient  pour  faire  le  fervice  divin  ,  y  fonda  fix  autres  pla¬ 
ces  pour  remplir  le  nombre  des  Religieux  qui  y  dévoient  être  ;  il  acheta 
pour  cela  des  fonds  en  divers  endroits  qu'il  donna  à  cette  Chartreufe  , 
&  paya  les  amortiflements  de  tous  ces  fonds  qui  pouvoient  etre  dus 
aux  Seigneurs  de  qui  ils  étoient  dépendants. 

Cependant  les  fobfides  accordez  pour  être  employez  à  la  guerre  de 
Flandres ,  ne  parodiant  pas  fuffiknts ,  le  Duc  Philipe  fit  depuis  à  Paris 
des  emprunts  conhderables  de  divers  Particuliers ,  pour  fournir  aux  frais 
de  cette  guerre  &  au  payement  de  toutes  les  Troupes  de  Bourgogne  quil 
avoit  mandées  :  il  fit  auffi  monnoyer  une  partie  de  la  vaiffelle  d  or  Sc 
d’argent  qui  lui  fut  envoyée  à  Peronne  par  la  Ducheflè  fa  femme , 
pour  la  faire  fondre  &  monnoyer  à  Malines  en  Flandres.  Cette  fonte 
lui  produifit  une  fomme  de  trente-fix  mille  cinq  cens  foixante  &  douze 
livres ,  ainfi  que  nous  l’aprend  en  fon  compte  Amiot  Arnaut  fon  Re¬ 
ceveur  Général ,  &  elles  furent  employées  au  même  ufage.  On  donnera 
Tome  III.  I 
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parmi  les  Preuves  de  ce  volume;,  letat  de  la  vaiflelle  d’or  &  d’argent 
qui  fut  envoyée  au  Duc  à  Peronne ,  Sc  des  pierreries  dont  elle  étoit 
chargée. 

Quelque  tems  après  ,  c’eft-à-dire ,  le  Octobre  1381 ,  il  manda  à 
Amiot  Arnaut  Receveur  Général  de  fes  finances'  ,  de  payer  d’avance 
pour  un  mois  tous  les  Gens  d’armes  qu’il  avoir  mandé,  après  que  Guy 
de  Pontailler  Ion  Maréchal  ,  les  auroit  reçu  en  montre ,  c’eft-à-dire  , 
qu  il  les  auroit  paiîe  en  revue.  Jean  de  Pontailler  Ecuyer  ,  après  avoir 
été  reçu  en  montre,  partit  avec  quelques  autres  Gens  d’armes  pour  le 
rendre  avec  eux  en  Flandres.  En  paflànt  par  Rheims  il  y  fut  arrêté  pri- 
fcnnier  avec  là  troupe  par  les  Habitants  de  cette  Ville ,  &  depuis  répété 
par  le  Duc  qui  paya  fa  rançon.  Le  Roi  en  ayant  été  averti ,  condamna 
la  Ville  de  Rheims  à  une  amende  de  vingt-cinq  mille  frans  envers  le 
Duc,  pour  fatisfaéHon  de  l’injure  qu’ils  lui  avoient  faite  en  cette  occa- 
lion ,  &  pour  le  rembourfer  de  ce  qu’il  avoit  payé  pour  la  rançon  de 
cet  Ecuyer  &  de  fa  troupe. 

Les  autres  Gens  d’armes  défilèrent  par  pelotons  &  par  divers  endroits 
de  Bourgogne  vers  Arras  où  étoit  le  rendez-vous ,  &  ils  y  arrivèrent  fans 
obftacle.  Le  Duc  Philipe  partit  le  z  Novembre  de  Paris  avec  le  Roi , 
pour  aller  y  joindre  l'armée.  Dubois  &  Artevelle  Chefs  des  Gantois  , 
en  ayant  apris  la  nouvelle  ,  prirent  diverfes  réfolutions  qu’ils  firent 
exécuter  chacun  de  leur  cote  ,  mais  inutilement.  Artevelle  fit  rompre 
tous  les  ponts  qui  étoient  fur  &  auprès  de  la  riviere  du  Lys ,  &  fit  pof- 
ter  des  gens  le  long  des  bords  de  cette  riviere  pour  en  empêcher 
le  paflige  ;  St  Dubois  1  autre  Chef  avoit  dans  le  voifinage  un  corps  de 
neuf  mille  hommes  pour  les  foutenir  au  cas  qu’on  voulût  les  forcer. 
Cette  précaution  ne  fervit  de  rien  ,  l’armée  de  France  pafla  la  riviere 
fans  attaquer  ceux  qu’on  avoit  mis  &  placez  pour  l’en  empêcher.1 
On  ne  penfa  plus  depuis  qu’à  fe  préparer  au  combat  :  l’armée  de  Fran¬ 
ce  étoit  de  60000  hommes  ;  celle  des  Gantois  de  50000.  Arte¬ 
velle  qui  commandoit  celle-ci ,  s’avança  plein  de  confiance  ;  Sc  pour 
animer  fes  gens  à  combattre  vaillamment ,  leur  rapella  l’infigne  vic¬ 
toire  des  Flamands  dans  la  bataille  de  Courtray  où  périt  une  grande 
partie  de  la  Nobleife  de  France  ,  avec  Robert  d’Artois  ,  en  130I.  Cet 
exemple  qui  pouvoir  leur  infpirer  de  l’ardeur,  ne  les  pût  préferver  de 
leur  perte  :  ils  furent  envelopez  des  deux  aîles  de  l'armée  Françoife  & 
taillez  en  pièces.  Artevelle  leur  Chef y  périt  avec  eux  ;  &  fon  corps  ayant 
été  cherché  &  trouvé  parmi  les  morts ,  fut  pendu  à  un  arbre ,  par  ordre 
du  Roi  victorieux. 

Cette  bataille  fe  donna  entre  Rofebecque  &  Courtray ,  le  Jeudi  4 
Novembre  138Z ,  félon  la  Chronique  de  Flandres  ;  Froifîàrt  prétend  que 
ce  ne  fut  que  le  10  du  même  mois ,  &  cela  paroîtroit  plus  vrai-fem- 
blable,  puilque  le  compte  d  Amiot  Arnaut  Receveur  Général  des  fi¬ 
nances  de  Bourgogne,  rendu  cette  même  année  138Z ,  nousaprend  que 
le  Roi  ne  partit  de  Paris  que  le  z  de  Novembre  pour  aller  en  Flandres 
joindre  fon  armée  ;  cependant  ce  ne  fut  que  le  z7  du  même  mois  de 


DË  BOURGOGNE.  Liv.  XÎÎI.  6? 

Novembre  quelle  fe  donna ,  ainfi  que  nous  en  alfure  ce  Receveur.  Le  >381.’ 
Duc  de  Bourgogne  avoit  avec  lui  &  à  là  folde  en  cette  armée  environ 
zooo  hommes  ,  tant  Chevaliers,  qu’Ecuyers,  Archers  &  Arbalétriers 
à  cheval  :  on  donnera  leurs  noms  dans  une  Note  particulière  ,  &  dans  Voyez,  les  Notes 
une  autre,  l'état  de  ceux  qui  s’étant  fignalez  dans  la  bataille],  furent  ré-  xu.&xui. 
compenfez  par  ce  Duc. 

Après  cette  victoire  remportée  fur  les  Gantois ,  toutes  les  Villes  de 
Flandres,  excepté  celle  de  Gand ,  rentrèrent  dans  leur  devoir;  &  le 
Comte  leur  fit  grâce.  Celle  de  Courtray ,  où  le  Roi  entra  après  la  vic¬ 
toire  ,  aurait  été  traitée  de  même ,  fi  elle  n’avoit  pas  fait  trophées  des  ^  ^ 
anciennes  dépoüilles  des  Chevaliers  François  qui  avoient  été  tuez  parf**.;,,.' 
les  Flamands  en  la  bataille  qui  a  retenu  le  nom  de  Courtray  ,  donnée 
80  ans  auparavant.  On  gardoit  dans  une  Eglife  de  cette  Ville  500  épe¬ 
rons  dorez  de  ces  Chevaliers  François  ;  on  les  faifoit  voir, à  tous  les 
étrangers  ;  &  l’on  ne  manquoit  pas  de  dire  ,  en  les  montrant ,  qu  ils 
venoient  de  cette  mémorable  victoire  que  les  Flamands  avoient  rem¬ 
portée  fur  les  François.  Le  Roi ,  pour  les  en  punir ,  fit  mettre  le  feu  à 
la  Ville  avant  d’en  fortir ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  fit  enlcverffinr  hor¬ 
loge,  qu’ils  prétendoient  être  la  plus  belle  qu’on  eût  jamais  vue  ;  la  fit 
démonter  &  charger  avec  fa  cloche  fut  des  chariots ,  qui  la  tranfporté- 
rent  en  la  Ville  de  Dijon ,  où  Joifet  de  Halle ,  alors  Maire  de  la  Ville , 
la  fit  placer  au-deifus  d’une  tourelle  qui  eft  à  côté  du  grand  portail  de 
I’Eglife  de  Notre-Dame  ;  &  depuis  ,  fur  le  certificat  de  ce  Maire ,  le 
Dite  fit  rembourfer  à  la  Ville  100  livres  quelle  avoit  débourfé  pour  la 
faire  monter  &  placer  en  cet  endroit. ,  , 

Il  partit  peu  de  tems  après  de  Flandres  pour  retourner  à  Paris ,  où  il 
arriva  avec  le  Roi  le  it  Janvier  de  la  même  année  13  8z,  félon  l’ancienne 
maniéré  de  compter  les  années.  Alors  le  Roi  ayant  égard  aux  grandes  dé- 

L  a  #  -  1  r — ,  i’  ■  Compte  ci.  Affliou 

penfes  cjuc  le  Duc  îivoit  fâites  pour  le  payement  des  Ciciis  dermes  cjui  Arn&ut, pour I’à» 
étoient  à  fa  folde  dans  la  guerre  de  Flandres,  lui  fit  rembourfer  cent  trois  ‘J81- 
mille  &  cent  livres;SdeComte  de  Flandres  qui  lui  étoit  redevable  de  tout 
ce  que  le  Roi  avoit  fait  pour  réduire  &  foumettre  fes  fujets  rebelles ,  lui 
donna  cent  mille  livres  à  prendre  fur  la  Ville  d’Ypres  &  le  Pays  d’alen¬ 
tour.  Digne  Raponde,  Marchand  &  Bourgeois  de  Paris,  les  lui  paya  , 

&  en  fit  depuis  le  recouvrement  fur  les  Villes  &  Pays  qui  en  avoient 
été  chargez.  Le  Comte  aurait  bien  pù  lui  payer  cette  fomrrte  fans  la 
lui  affigner  fur  la  Ville  &  le  Pays  d’Ypres  ;  car  il  étoit  riche  &  pécunieux 
depuis  qu’il  avoit  hérité  des  grandes  richelfes  de  Marguerite  de  France 
Comtefl’e  doüairiére  de  Flandres  &  Comteffe  d’Artois  là  mere,  morte 
fur  la  fin  de  l’année  précédente ,  ou  dans  les  premiers  jours  de  cette  an¬ 
née  1381  :  il  joiiifloit  déjà  des  grands  Domaines  qu’elle  polfédoit  en  la  ctmpitiiG 
Comté  de  Bourgogne  ,  oùauffitot  après  fa  mort,  il  avoit  eu  foin  d’en-  Wurry  Tréforitr 
voyer  des  ordres  aux  principaux  Officiers  établis  par  la  Comtelfe  ,  de  “çj’dù î>  7* 
veiller  à  la  garde  des  Villes ,  Châteaux  &  Domaines  dont  elle  avoit  joui  Çm,i‘ 

&  aulquels  il  prétendoit  lui  lùccéder. 

Dès  qu’on  eut  apris  la  nouvelle  de  là  mort ,  Thibaud  Sire  de  Rye , 

I  ij 
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1381.  Châtelain  de  Bracon  ,  Jean  de  Salins  Seigneur  de  Poupet  ,  Eudes  de 
Quingey  ,  Chevaliers ,  &  Gilles  de  Montaigu  Confeillers  de  la  feue 
Comtelfe,  avec  Guillaume  de  Beaumont  Bailli  de  la  Comté ,  Jean  Lon- 
gin  ,  Girard  de  Mion  Lieutenant  du  Bailli ,  Perrenin  de  Plaine  &  plu- 
fîeurs  autres ,  s’aifemblérent  à  Salins  le  Vendredi  d’après  la  S.  George , 
pour  prendre  communication  des  ordres  du  Comte  qui  avoient  été  en¬ 
voyez  par  le  Seigneur  de  Montferrant,&  s’y  conformer.  Dans  cette  Aflèm- 
blée  il  fut  réfolu  qu’on  manderait  aux  Châtelains,  Prévôts  &  Echevins  des 
lieux  de  la  dépendance  de  la  Comtelfe  d’Artois,  de  fe  trouver  en  la  même 
Ville  de  Salins ,  le  premier  jour  du  mois  de  Mai ,  où  en  préfence  des  mê¬ 
mes  Officiers, ils  promettroient  &  jureraient  de  ne  reconnoître  &  de  n’o¬ 
béir  à  aucune  autre  perlbnne  qu’au  Comte  de  Flandres ,  ou  à  ceux  qu’il 
auroit  commis.  Sur  les  mandements  qu’ils  reçûrent,ils  furent  exaéts  à  s’y 
rendre,  &  fe  fournirent  à  tout  ce  que  l’on  demandoit  d’eux  ;  puis  on 
les  renvoya ,  en  leur  ordonnant  d’être  fidèles  à  oblêrver  ce  qu’ils  avoient 
promis  avec  ferment. 

Le  premier  jour  de  Juin  fuivant ,  Anceau  de  Salins  Sire  de  Mont- 
ferrant ,  Jolfe  de  Hallevin ,  Humbert  de  la  Platiére  Chevaliers ,  Se  Henri 
de  Donzy  ayant  commi  filon  du  Comte  de  Flandres ,  prirent  poffefl 
fion  pour  lui  de  toutes  les  Villes  ,  Châteaux  &  Domaines  de  la  Comté 
de  Bourgogne  qui  lui  étoient  échus  par  la  mort  de  la  Comtelfe  doüai- 
riére  de  Flandres  fa  mere  ;  ils  reçûrentla  foi  &  hommage  qui  lui  étoit  dûë 
en  cette  qualité,  par  les  Nobles  &  Barons  des  mêmes  lieux ,  &  firent  des 
Réglements  qui  leur  avoient  été  fuggérez  par  ce  Prince  pour  le  bon 
gouvernement  des  Places  &  du  Pays  qui  étoit  de  là  dépendance.  A 
cette  prife  de  polfeflîon  étoient  préfents  les  mêmes  Officiers  qui  s’étoient 
auparavant  alfemblez  à  Salins ,  &  quelques  autres. 

Il  y  a  aparence  que  les  gens  du  Comte  de  Flandres  qui  avoient  le 
gouvernement  de  fes  affaires  dans  la  Comté  de  Bourgogne  ,  furent  in¬ 
quiétez  par  les  Officiers  du  Duc  Philipe  le  Hardi  ;  car  on  voit  que  dès 
le  commencement  du  mois  de  Juillet ,  Thibaud  de  Rye  ,  Eudes  de 
Quingey  ,  Guy  de  Cicons  envoyez  par  Anceau  de  Salins  Sire  de  Mont, 
ferrant ,  premier  &  principal  Agent  du  Comte  de  Flandres ,  vinrent  à 
Dijon  porter  leurs  plaintes  à  la  Ducheffe  &  à  fon  Confeil  ,  contre  les 
gens  &  Officiers  du  Duc  fon  mari  &  les  liens.  La  Ducheffe  les  reçue 
avec  bonté  ;  &  apres  les  avoir  écouté ,  leur  dit  que  n’ayant  point  fon 
Confeil  auprès  d’elle ,  il  ne  lui  étoit  pas  pofllble  de  leur  donner  fatifi. 
faction  &  de  leur  repondre  fur  tout  ce  quils  lui  expofoient  ;  mais 
que  s’ils  vouloient  attendre  jufqu'au  Dimanche  fuivant  ,  c’étoit  le 
Mercredi  qu  elle  leur  parloir  de  la  forte ,  elle  leur  ferait  une  réponfè 
convenable.  Sur  cette  parole  de  la  Ducheflè,  ils  eurent  ordre  de  ceux 
qui  les  avoient  envoyez,  d’attendre  jufquà  ce  jour  là.  Si  nous  avions 
cette  reponfe  ,  elle  nous  aprendroit  quels  étoient  les  fujets  de  plaintes 
qu'on  prétendoit  avoir  contre  les  Officiers  du  Duc  ;  mais  nous  n’en 
avons  rien  pû  découvrir. 
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Comme  le  Duc  Philipe  ,  en  qualité  de  Capitaine  Général  de  tout  le 
Royaume  ,  étoit  attentif  à  ce  qui  Ce  paffoit  dans  diverfès  Provinces ,  il 
ne  fit  pas  long  féjour  à  Paris  après  Ion  retour  de  Flandres.  Les  affaires 
de  Guyenne  l’apellérent  en  cette  Province  où  il  alla  avec  400  ,  tant 
des  Chevaliers ,  que  des  Ecuyers,  8c  environ  100  des  Arbalétriers  qui 
l’avoient  auparavant  accompagné  en  Flandres ,  &  qu’il  avoit  retenus 
pour  l’accompagner  encore  en  ce  voyage.  Il  avoit  donné  ordre  par  fes 
lettres  du  zo  Janvier ,  c’elf-à-dire  ,  dix  jours  après  fbn  retour  de  Flan¬ 
dres  à  Paris ,  de  leur  avancer  à  tous  leur  paye.  Quand  le  Duc  donna 
cet  ordre ,  il  s’attendoit  que  le  Roi  feroit  le  voyage  de  Guyenne  ; 
que  tous  ces  Chevaliers  qu’il  avoit  retenu ,  auraient  comme  lui ,  1  hon¬ 
neur  de  l’y  accompagner;  &  que  Sa  Majellé  ,  en  y  allant ,  paflèroit  par 
la  Bourgogne.  Il  écrivit  à  la  Ducheflè  fâ  femme  ,  de  faire  tout  prépa¬ 
rer  pour  ce  paflàge.  Elle  étoit  alors  à  Aify-le-Duc ,  où  fans  différer ,  elle 
p@mma  des  Commiflàires  pour  faire  dans  tous  les  endroits  par  où  le 
Roi  &  fi  fuite  dévoient  palfer ,  les  provifions  convenables.  Elle  choi- 
fit  pour  cette  commilfion,  deux  des  Maîtres  d  Hôtel  du  Ducfon  mari, 
Jacques  de  Serins,  &  Philipe  dejaucourt,  qui  quelques  jours  auparavant 
avoit  été  fait  Gouverneur  du  Comté  de  Nevers  8c  de  la  Baronie  de 
Donzy. 

Pour  faciliter  l’exécution  de  leur  commilfion ,  cette  Princelfe  écrit 
en  même-tems  aux  Gruyers ,  Châtelains  &  autres  Officiers  de  Bourgo¬ 
gne  ,  leur  donne  avis  quelle  a  chargé  ces  deux  Seigneurs ,  de  faire  tou¬ 
tes  les  provifions  nécelfaires  pour  le  paffage  du  Roi  8c  du  Duc  fon  mari , 
&  de  toute  leur  fuite  qui  doit  être  nombreufe.  Elle  ordonne  à  ces  Offi¬ 
ciers  d’obéir  en  tout  à  ces  Commiflàires ,  St  de  faire  8c  exécuter  tout 
ce  qu’ils  leur  diront  pour  une  promte  exécution  de  la  commilfion  dont 
elle  les  a  chargez.  Elle  mande  aufli  à  Amiot  Arnaut  Receveur  Général 
des  Finances ,  de  payer  exactement  tout  ce  que  les  Commiflàires  pren¬ 
dront  ou  feront  prendre  chez  divers  particuliers  &  en  divers  endroits. 
Ces  deux  Seigneurs  commis  pour  tout  préparer,  s’apliquérentd  abord  à 
examiner  St  à  fuputer  ce  qu’il  faudrait  pour  chaque  jour,  de  bled  ,  de 
vin  ,  de  viande ,  de  foin ,  d’avoine ,  de  bois ,  de  toutes  autres  choies ,  8c 
à  quoi  pourroit  monter  toute  la  dépenfè ,  St  ils  drellerent  enlùite  un  état 
de  ce  qu’il  faudrait ,  daté  du  19  Avril  1383. 

Il  falloit ,  lèlon  cet  état ,  dans  tous  les  lieux  où  le  Roi  8c  le  Duc  dé¬ 
voient  lejourner  avec  leur  fuite ,  pour  chaque  jour  de  féjour  gras ,  G  gros 
bœufs  gras ,  80  moutons  ,  30  veaux  ,  Go  ,  tant  chevreaux  que  co¬ 
chons  de  lait ,  700  poules  ,  jo  lapereaux  ,  jo  oilons  ,  zoo  pigeons , 
3000  œufs  ,  30  charettes  de  gros  bois  ,  4  charettes  de  charbon  i 
8c  pour  chaque  jour  maigre  ,  100  brochets ,  700  carpes,  zoo  anguilles, 
avec  quantité  de  brèmes ,  lamproies ,  poiflbns  blancs ,  dont  le  nombre 
n’efl:  point  marqué  ,  8c  fix  milliers  d’œufs  :  il  falloit  outre  cela  zoo  li¬ 
vres  de  cire  pour  éclairer  la  nuit ,  3Z  émines  d’avoine  pour  les  che¬ 
vaux  8c  60  charettes  de  foin ,  8c  bien  d’autres  chofes.  Dans  le  même  état 
on  trouve  la  valeur  8c  le  prix  de  chaque  cholè.  La  queue  du  meilleur 
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Préparatifs  pour 
un  voyage  que  le 
Roi  &  le  Ducavec 
lui.devoic  faire  en 
Guyenne ,  en  paf- 
lant  par  la  Beut- 
gogne. 
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13S3.  vin  pour  la  bouche  du  Roi,  y  eft  eftimée  quatorze  frans ,  la  queue  du 
vin  commun  ,  dix  frans ,  un  gros  bœuf  gras ,  fix  frans  ,  un  mouton , 
treize  fols  quatre  deniers ,  un  veau,  feize  fols ,  le  chevreau  &  le  cochon 
de  lait ,  trois  fols  quatre  deniers  chacun ,  les' poules ,  chacune  douze  de¬ 
niers  ,  le  lapereau  ,  douze  deniers ,  le  pigeon  ,  fix  deniers  ,  le  millier 
d’œufs  ,  quarante  fols  ,  lemine  de  froment,  quarante  fols ,  l’émine  d’a¬ 
voine  ,  vingt  fois ,  la  charetée  de  gros  bois ,  trois  fols  quatre  deniers , 
&  les  autres  choies  à  proportion.  Toute  la  dépenfè  pour  la  bouche  , 
devoit  monter  chaque  jour  que  l’on  feroit  gras  ,  à  130  livres  ,  &les 
jours  qu’on  mangeroit  maigre,  à  319  frans. 

Pendant  que  les  deux  Commiflàires  s’apliquoient  à  amaflèr  &  à  faire 
conduire  aux  lieux  où  le  Roi  devoit  féjourner ,  toutes  les  provifions 
nécelfaires ,  les  Maire ,  Echevins  &  Habitants  de  Dijon  s’empreffoient 
de  leur  côté  ,  non  feulement  de  faire  toutes  les  provifions  dont  ils  pour- 
roient  avoir  befoin  pendant  le  féjour  que  SaMajefté  devoit  faire  en  leur 
Ville  ;  mais  encore  de  chercher  &  acquérir  des  joyaux  &  vaiffelles  d’or 
&  d’argent  pour  en  faire  préfont  au  Roi,  félon  l’ordre  qu’ils  en  avoienr 
eu  du  Duc.  Ils  en  trouvèrent  ;  mais  comme  ils  n’avoient  pas  de  finan. 
ces  fuffifantes  pour  en  payer  la  valeur  ,  ils  eurent  recours  à  leur 
Prince,  auquel  ils  demandèrent  permifïion  d’impofor  for  la  Ville  &  les 
Habitants ,  un  fobfide  fuffifànt  pour  fournir  à  la  dépenfè  qu’ils  étoient 
obligez  de  faire  ;  ce  que  le  Duc  leur  accorda  par  Lettres  du  fix  du 
mois  de  Juin  de  la  même  année. 

On  ne  fcair  point  fi  le  Roi  fit  le  voyage  qui  donna  lieu  à  tant  de 
préparatifs  en  Bourgogne  ;  mais  il  eft  certain  que  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  le  fît  &  qu’il  alla  cette  année  en  Guyenne.  A  peine  étoit-il  de  re¬ 
tour  ,  que  for  les  bruits  du  mouvement  qui  fo  faifoit  en  Touraine  con- 
i-Ami.tVce.  les  interets  du  Roi ,  il  prit  la  réfolution  d’y  aller  pour  en  prévenir 
iS!>.  1“  fuites,  fl  y  mena  avec  lui ,  outre  ceux  de  fa  maifon  quü  avoit  d’or¬ 

dinaire  à  fa  fuite,  quatre-vingts  Hommes  d’armes  Si  foixante  Arbalé¬ 
triers  à  cheval ,  qu’il  fit  venir  de  Bourgogne,  &  il  manda  au  même  Re¬ 
ceveur  de  leur  faire  à  chacun  un  prêt  de  quinze  jours ,  après  qu’ils  au¬ 
raient  pafle  en  revue  devant  Guy  de  Pontailler  Maréchal  de  Bourgo¬ 
gne^  Thomas  de  Saulx,  dit  le  Loup  de  Vantoux,  fon  Ecuyer.  Le  man¬ 
dement  adreffé  au  Receveur ,  eft  du  fix  Mars  de  la  même  année. 

Tandis  que  ce  Prince  étoit  occupé  à  la  défenfo  du  Comte  de  Flan- 
uXTcrre  de  drcs  ’  &  *  travailler  à  la  tranquilité  du  Royaume  ,  Marguerite  de  Flan- 
rt/Tu'poS;  dres  fa  femme  ’  attentive  àconforver  fes  droits  en  Bourgogne ,  &  à  aug- 
f"  “uc  b°m-  menter  fes  Domaines ,  les  étendit ,  en  y  ajoutant  la  Terre  de  Germo. 

les  &  fes  dépendances.  Philibert  Paillart  Docteur  en  Loix ,  Confoiller 
du  Roi ,  l’avoit  eue  en  partie ,  par  l’acquifition  qu’il  avoit  faite  de  Guil¬ 
laume  de  Germoles  Ecuyer,  partie  par  la  fuccellion  qui  lui  étoit  échue 
à  caufe  de  Jeanne  de  Dormans  fa  femme ,  feule  &  unique  héritière  de 
Jean  de  Dormans  fon  frere  ;  mais  comme  il  s’en  étoit  mis  en  poflèC 
fion ,  fans  avoir  1  agrément  &  le  confentement  du  Duc  ,  de  qui  cette 
Terre  relevoit  en  Fief,  elle  tomba  en  commifo.  Philibert  Damas  Che. 
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valîer ,  Seigneur  en  partie  de  Montaigu  ,  Sc  qui  en  cette  qualité  pré- 
tendoit  avoir  droit  &  part  à  cette  commife  ,  céda  Sc  tranlporta  Ion 
droit  à  la  Ducheflè ,  pour  une  fomme  de  1000  livres  ;  Sc  Philibert  Pail- 
lart,  pour  faire  ceflèr  les  pourfuites  du  Procureur  du  Duc  ,  lui  fit  cet- 
fion  ,  Sc  à  la  Ducheflè  fa  femme ,  des  Domaines.  Sc  Fiefs  qu'il  avait  ac¬ 
quis  à  Germoles  Sc  autres  lieux  voifins.  Guillaume  de  la  Trimoüille 
quiavoit  acquis  auparavantdu  même  Guillaume  de  Germoles  une  rente 
de  ioo  livres  aflîgnée  fur  la  Terre  de  même  nom,  avoit  déjà  cédé  cette 
rente  à  la  Ducheflè,  par  aâe  du  n  Mars  1380;  Sc  quelques  années  après, 
c’eft-à-dire ,  au  mois  de  Décembre  1385  ,  il  vendit  à  cette  Ducheflè  tout 
ce  qu’il  avoit  à  Melecey-lez-Germoles,  provenant  de  l’acquifuion  qu’il 
avoit  faite  en  ce  lieu  du  même  Guillaume  de  Germoles. 

Le  Duc  Philipe ,  quelques  mois  avant  d’aller  au  fecours  du  Comte 
de  Flandres  fon  beau-pere  ,  avec  le  Roi ,  avoit  traité  avec  le  Duc  de 
Bourbon ,  du  mariage  de  Bonne  de  Bourgogne  fa  fille ,  avec  le  fils  aîné 
de  cet  autre  Duc.  Les  articles  en  furent  arrêtez  Sc  lignez  en  préfence  & 
du  conlèntement  de  plufieurs  Seigneurs  du  Confeil  du  Roi,  commis  Sc 
députez  par  SaMajefté,qui  les  autorilà  Sc  confirma  par  fes  Lettres  don¬ 
nées  à  Maubuiflon  le  6  Juin  1382..  Les  principaux  font ,  que  le  Duc  de 
Bourbon  donnera  à  fon  fils  4000  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  ;  que 
dans  ces  4000  livres  ne  fera  point  comprife  la  valeur  des  Châteaux  Sc 
bâtiments  des  terres  furlefquelles  elles  feront  aflignées  ;  qu’ils  lui  feront 
néanmoins  cédez  en  propriété ,  mais  làns  prix  Sc  fans  aucune  eftima- 
tion ,  pour  en  joüir  ainfi  que  de  la  rente  aufficôt  après  le  mariage  con- 
fommé  ;  qu’il  fera  le  principal  héritier  du  Duc  fon  pere  ,  Sc  après  lui, 
Duc  de  Bourbon  ,  Comte  de  Fores  Sc  de  Clermont  ;  Sc  que  s’il  venoit 
à  mourir  du  vivant  du  Duc  fon  pere ,  làns  laiflèr  d’enfants  mâles  de  lui 
Sc  de  la  Princeflè  fa  femme ,  Sc  que  le  Duc  fon  pere  eût  un  autre  fils 
qui  lui  fuccédât  aux  Duchez  Sc  Comtez  qu’il  pofledoit ,  là  veuve  au- 
roit  2500  livres  de  doüaire  fur  les  fonds  qui  lui  auroient  été  cédez  en 
propriété  ,  pour  lui  produire  les  quatre  mille  livres  de  rente.  Que 
fi  au  contraire  ,  en  mourant  avant  le  Duc  fon  pere  ,  il  laifloit 
un  enfant  mâle  vivant  après  lui ,  cet  enfant  auroit  comme  héritier  prin¬ 
cipal  de  fon  ayeul ,  le  Duché  Sc  les  Comtez  dont  il  joüifloit  ;  Sc  que  le 
doüaire  de  la  Princeflè  fa  mere  ferait  augmenté  de  moitié ,  c’eft-à-dire, 
d’autres  2500  livres  qui  lui  feroient  aflignées  fur  des  fonds  dont  elle 
jouirait  pendant  là  vie.  Que  le  Duc  de  Bourgogne  donnera  à  là  fille 
la  Princeflè  Bonne,  5000  livres  tournois  de  rente  en  fonds  de  terre,  les 
Châteaux  compris  làns  eftimation,  qui  lui  relieront  en  propriété  pour 
elle  Sc  les  enfants  qui  naîtront  de  fon  mariage  ;  Sc  que  fi  elle  meurt 
fans  en  laiflèr  aucun  après  elle  ,  ces  mêmes  fonds  retourneront  à  ceux 
de  la  Maifon  de  Bourgogne  qui  de  droit  doivent  être  fes  héritiers  ;  qu'il 
donnera  en  outre  à  la  même  Princeflè  50000  frans  d’or  pour  fa  dote  , 
dont  30000  feront  mis  en  fonds ,  qui  lui  deviendront  propres  à  elle  Sc 
à  fes  enfants;  ainfi  que  ceux  qui  lui  feront  aflïgnez  8c  donnez  pour  les 
5000  livres  de  rente.  On  peut  voir  les  autres  articles  dans  les  Patentes 
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1385.  du  Roi ,  qui  les  raportent  tous ,  &  qu’on  donne  parmi  les  Preuves  de 
ce  volume. 

LtfSrrès  de  Les  gucrres  de  Flandres  qu’on  croyoit  finies  par  la  bataille  de  Ro- 
rijnJte”  recoin-  febecque  ,  recommencèrent  bientôt  après  par  les  intrigues  des  Gantois , 

mcncenc  Sc  finii-  .  f/  •  ,  .  1  1  v  ^ 

fait  par  une  rrè-  qui  n  étant  point  rentrez  en  leur  devoir  apres  cette  bataille  ,  eurent  re¬ 
cours  aux  étrangers  pour  avoir  des  fecours  qui  puflènt ,  ou  prévenir  les 
v’1'  *’  nouvelles  attaques  qu’ils  avoient  lieu  de  craindre  de  la  part  du  Comte 
de  Flandres,  allifté  des  forces  du  Duc  de  Bourgogne  &  du  Roi  deFran- 
ce ,  ou  les  mettre  en  état  de  les  repouflèr  avec  avantage.  Les  Anglois 
avec  qui  ils  avoient  fait  alliance ,  ne  tardèrent  pas  à  les  venir  fecourir. 
En  arrivant  en  Flandres,  ils  défirent  une  troupe  de  izooo  Flamands  & 
le  làifirent  de  la  Ville  de  Dunkerque.  Le  Comte  de  Flandres  qui  étoit 
alors  en  la  Ville  de  Lille ,  en  envoya  donner  avis  au  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  qui  étoit  à  la  Cour  de  France  auprès  du  Roi.  Ce  Duc  voulant  pré¬ 
venir  les  fuites  de  cette  viéboire  inopinée  des  Anglois ,  envoya  promte- 
ment  des  Capitaines  avec  des  Gens  d’armes  de  Bourgogne,  en  garnilôn 
dans  les  Villes  frontières  de  Flandres  ,  à  S.  Orner ,  Aire  ,  S.  Venant , 
Caflël  &  autres. 

Ces  précautions  du  Duc  ne  furent  pas  fuffifintes  pour  la  défenlè  des 
Villes  de  Flandres.  Les  Anglois  prirent  en  fort  peu  de  tems,  Bourbourg, 
Caflël,  S.  Venant  &  autres.  Ils  mirent  le  fiége  devant  Ypres ,  où  vingt 
mille  Gantois  les  furent  joindre.  Sur  la  nouvelle  de  ce  fiége ,  le  Duc 
de  Bourgogne  qui  avoir  intérêt  de  confèrver  la  Flandres  ,  penlà  fé- 
rieulèment  à  la  fe  courir  &  à  ralfembler  pour  cela  toutes  fes  forces.  Ses 
principaux  Vaflàux  qu’il  avoit  mandé  ,  fe  trouvèrent  aflèmblez  &  prêts 
à  partir  vers  la  mi-juillet.  De  ce  nombre  étoient  Odinet  de  Chazeron 
Ecuyer  &  Chambellan  ,  Jean  &  Jacques  de  Vergy  ,  les  Seigneurs  de 
Grancey ,  de  Rimancourt ,  de  Choifèul ,  de  Beauffremont ,  de  Pontail- 
ler  Maréchal  de  Bourgogne ,  de  la  Trimoiiille  ,  de  Tanlay  ,  de  Poi¬ 
tiers  ,  de  Larrey ,  de  Montjuftin  ,  de  Montconis,  d’Arbo  ,  de  Mont¬ 
béliard,  de  Vienne ,  de  Chalon ,  de  Perrigny  ,  de  Marcilly  ,  de  Mon- 
taigu  ,  de  Nanton ,  de  Charny ,  de  S.  Aubin  ,  de  Blailÿ  ,  de  Ville-fur- 
Arce  ,  de  Jaucourt ,  de  Neufchatel  &  plufieurs  autres. 

Cependant  le  Roi  Charles  VI.  à  la  follicitation  du  Duc  ,  convoqua 
un  Parlement  à  Compiegne,  où  il  futréfolu  que  SaMàjeftéiroiten  per¬ 
sonne  avec  une  puiifante  armée,  faire  lever  le  fiége  d’Ypres ,  combat¬ 
tre^  ou  chaflër  les  Anglois  du  Pays  de  Flandres.  L’exécution  fuivit  de 
près  la  réfolution.  Les  ordres  furent  donnez  à  la  Noblelfe  &  aux  Gens 
d’armes,  de  fe  trouver  à  Arras  le  15  du  mois  d’Aout.  Le  Roi  partit  pour 
s’y  rendre  vers  le  même  tems ,  accompagné  du  Duc  de  Bourgogne  &  de 
grand  nombre  d’autres  Seigneurs  François  &  Bourguignons. 

Les  Anglofc  avertis  que  le  Roi  venoit  au  fecours  de  la  Place  qu’ils 
tenoient  alïiegee  ,  donnèrent  un  aflàut  général  qui  fut  fins  fiiccès.  Ils 
levèrent  enfuite  le  fiége  &  fe  retirèrent,  divifez  en  plufieurs  troupes,  dans 
les  autres  Villes  de  Flandres  dont  ils  s’étoient  rendu  maîtres.  L’armée 
de  France  les  y  fuivit  &  les  obligea  de  les  abandonner  toutes,  Ainfi  hu¬ 
miliez 
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rniliez  &  fatiguez  ,  ils  devinrent  plus  traitables  &  acceptèrent  volontiers 
quelques  pourparlers  de  paix  qu’on  leur  propofâ  de  la  part  du  Roi.  Il 
y  eut  de  part  &  d’autre  des  Seigneurs  nommez  ,  qui  s’affemblérent  & 
eurent  enfemble  de  longues  conférences  qui  fe  terminèrent  à  une  trêve 
qui  devoir  durer  jufqu’à  la  Saint  Michel  de  l’année  fuivantc  ,  c’cft-à- 
dire,  jufqu’à  la  fin  du  mois  de  Septembre  1384;  cette  trêve  fut  depuis 
prorogée  jufqu’au  premier  Mai  1385.  Le  Comte  de  Flandres  ne  vou- 
loit  pas  que  les  Gantois ,  auteurs  de  toutes  les  guerres ,  y  fuffent  compris  ; 
mais1  les  Anglois  leurs  alliez ,  lui  réfîftérent  avec  tant  de  fermeté,  qu’il 
fut  obligé  de  confentir  qu’ils  y  fuffent  admis  ainfi  que  les  autres  alliez 
des  deux  Couronnes  de  France  &  d’Angleterre. 

Dès  que  la  trêve  eut  été  lignée  ,  l’affemblée  fè  fépari ,  &  on  fè  re¬ 
tira  chacun  de  fon  côté  ;  les  Anglois  à  Calais,  le  Duc  de  Bourgogne 
avec  les  Ambaffadeurs  du  Roi,  à  la  Cour  de  France  :  le  Comte  de  Flan-  rl*"d",s;  d,AmifC 
dresfè  rendit  à  S.  Orner, où  après  quelques  mois  d’une  vie  plus  tranquile, 
il  tomba  malade  &  mourut  le  zo ,  ou  félon  d'autres ,  le  30  Janvier  de  la  15 
même  année  1383.  Le  Duc  Philipe  qui  étoit  revenu  de  la  Cour  de 
France  ,  &  étoit  alors  en  la  Ville  de  Lille ,  ayant  apris  cette  mort  ; 
écrivit  aufficôt  aux  Villes  de  Flandres ,  à  l’Evêque  de  Cambray  &  à  plu- 
fieurs  Chevaliers  de  Brabant  &  d’Hollande,  pour  leur  en  donner  avis, 

&  chargea  Olivier  de  Juffey  de  régler  tout  pour  les  obleques. 

Le  corps  du  feu  Comte  fut  d’abord  mis  en  l’Abbaye  de  S.  Bertinoù 
il  demeura  expofé  pendant  19  jours ,  &  fut  veillé  ,  gardé  &  vilîté  des 
Seigneurs  de  Flandres  &  de  Bourgogne,  du  Duc  de  Bretagne  &  de  grand 
nombre  de  Chevaliers ,  de  Chanoines ,  Prêtres ,  Chapelains  ,  de  Reli¬ 
gieux  &  de  Religieufes.  On  le  tranlporta  enfuite  en  l’Abbaye  de  Loz  ;  & 
durant  le  tranfport  qui  dura  trois  jours ,  il  fut  accompagné  de  beaucoup 
de  gens  d’Eglife  &  de  Nobles ,  tant  de  fès  Etats  que  de  ceux  de  Bourgo¬ 
gne  &  des  Pays  voifins.  Il  refta  fept  jours  en  cette  Abbaye  ,  d’où  il  fut 
conduit  avec  celui  de  la  Comteffe  fa  femme  en  la  Ville  de  Lille  &  en¬ 
terré  avec  lui  en  l’Eglifè  de  S.  Pierre ,  en  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  la  Traitte.  Toutes  ces  cérémonies  funèbres,  tant  du  dépôt,  que  du 
tranfport  &  enterrement ,  durèrent  depuis  le  30  Janvier  ,  jufques  au  Z7 
Février  1383.  Le  dernier  du  même  mois  de  Janvier,  on  envoya  de  la 
part  du  Confeil  du  Duc,  Olivier  de  Juffey ,  Jean  de  Grifpere  ,  le  Re¬ 
ceveur  de  Flandres,  Gilles  Bafîn ,  Jean  de  Refponde  &  quelques  autres, 
pour  faire  l’inventaire  des  biens  meubles  du  Comte  décédé,  &  ils  y  tra¬ 
vaillèrent  jufques  au  1 1  Février. 

Par  la  mort  de  ce  Comte,  la  Terre  d’Ifle  en  Champagne  ,  avec  cel¬ 
les  de  Beaufort  &  de  Jaucourt;  les  Corntez  de  Flandres ,  de  Nevers ,  d  Ar¬ 
tois  &  de  Rhetel  ;  les  Seigneuries  de  Salins,  de  Malines ,  &c.  échurent  au 
Duc  Philipe  le  Hardi  ,  à  caufe  de  Marguerite  de  Flandres  fa  femme , 
fille  unique  &c  feule  héritière  de  ce  Comte.  Le  Roi  prévoyant  que  cette 
fucceffion  alloit  engager  leDuc  fon  oncle  à  de  grandes  dépenfès  pour 
fè  mettre  en  poffelfion  de  ces  Pays  ,  Villes  ,  Terres  ;  Domaines  & 

Seigneuries ,  lui  fit  préfènt  d’une  fomme  de  cent  mille  frans.  Son  man- 
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1385.  dement  pour  les  lui  faire  payer ,  eft  du  7  Février ,  quelques  jours  feule¬ 
ment  après  la  mort  du  Comte  de  Flandres.  Sa  Majefté  augmenta  depuis 
&  dans  la  même  année,  la  penfion  qu’il  lui  donnoit:  elle  netoit  aupara¬ 
vant  que  de  1000  frans par  mois,  &  il  la  mita  1500,  &  enfin  à  3000  livres 
par  mois.  Avec  ces  fecours ,  le  Duc  ayant  gardé  &  défendu  à  fes  frais 
touteslesPlacesfortes&  Châteaux  de  Flandres  pour  le  Roi ,  contre  lès  en¬ 
nemis, pendant  deux  ans  entiers;  Sa  Majefté  luifitdonner  izoooo  livres  de 
dédommagement ,  &  encore  une  penfion  de  1000  frans  par  mois,  outre 
celle  qu’il  lui  faifoit  d’ordinaire  pour  la  garde  du  Chateau  &  de  la  Forte- 
Vo^Sb-c  refle  de  l’Eclulè. 

en  Bahut.  Avant  d’aller  en  Flandres  pour  en  prendre  poflèffion  ;  le  Duc  Philipe 

envoya  le  4  Mars  ,  avant  Pâques  ,  Olivier  de  Julfey  fon  Concilier , 
le  Doyen  de  S.  Donat  de  Bruges ,  Jean  de  Broffonnier  Chevalier  ,  & 
Gilles  de  Foulon  l’un  de  fes  Secrétaires,  à  Bruxelles  vers  la  Duchelîè  de 
Brabant  fa  tante  ,  &  enfuite  àMalines  où  ils  féjournérent  jufques  au 
iz  du  même  mois, pour  terminer  quelques  difficultez  propofees  par  les 
Habitants,  au  lùjet  de  la  lùcceflîon  dufeu  Comte  de  Flandres.  Pendant 
le  féjour  qu’ils  y  firent ,  le  Duc  ayant  apris  que  les  difficultez  augrnen- 
toient  de  jour  en  jour ,  fè  prépara  à  aller  lui-même  en  arrêter  le  cours  ; 
&  il  avoit  écrit  dès  le  18  du  même  mois  de  Mars ,  à  Amiot  Arnaut 
Ion  Receveur  Général  des  Finances  en  Bourgogne ,  de  payer  les  Gens 
d’armes  qu’il  avoit  mandé  pour  le  fervir  &  l’accompagner  au  voyage 
qu’il  alloit  faire  en  Brabant  ,  Anvers  &  Malines, 

Il  le  fit  quelques  jours  après,  ayant  à  là  fuite  113  Chevaliers  ,  Z40 
Ecuyers ,  4.6  Arbalétriers  &  7  Archers  tous  à  cheval.  De  ce  nombre 
étoient  Valcran  de  Raineval  Chevalier  Banneret,  &  Henri  d’Antoing  , 
auffi  Chevalier  Banneret ,  ayant  enfemble  &  fous  eux  dix-neuf  Cheva¬ 
liers  Bacheliers  ,  foixante  Ecuyers  &  fept  Archers  ;  Jean  de  Bourbon 
Comte  de  la  Marche  ,  ayant  fous  lui  huit  Chevaliers  &  feize  Ecuyers  ; 
Guy  dePontailler  Chevalier  Banneret,  Maréchal  de  Bourgogne,  ayant 
fous  lui  dix  Chevaliers  Bacheliers,  dix-neuf  Ecuyers  &  deux  Archers  > 
Jean,  Seigneur  de  Ghiftelle  Chevalier  Banneret,  avec  un  autre  Cheva¬ 
lier  Banneret,  fix  Chevaliers  Bacheliers  &  vingt-deux  Ecuyers;  Philipe 
d’Artois,  ayant  fous  lui  Hué',  Seigneur  de  Jaucourt,  Chevalier  Banneret, 
quinze  Chevaliers  Bacheliers  &  trente-quatre  Ecuyers. 

1384.  Avant  la  fin  du  même  mois  de  Mars ,  le  Duc  reprit  de  Fief  du  Roi 

&  lui  fit  hommage  pour  les  Comtez  de  Flandres  &  d’Artois  ;  &  en 
ayant  pris  poflèffion  au  mois  de  Mai  après  Pâques ,  c’eft-à-dire ,  au  com¬ 
mencement  de  lan  1384 ,  il  accorda  une  penfion  annuelle  de  300  livres 
à  plufieurs  Seigneurs  Flamands ,  à  la  charge  de  la  tenir  de  lui  en  Fief  ; 
a  Regnaut  Saloment  Chevalier ,  à  Henri  de  Bouthain  Seigneur  de  Ber* 
ghes.  Chevalier ,  à  Jean  Seigneur  de  Witom ,  Chevalier  ,  à  Jean  Sei¬ 
gneur  de  Rocheclair ,  Chevalier,  à  Jean  Seigneur  de  Wezeflè  ,  Cheva¬ 
lier  ,  &  a  Regnaud  Seigneur  de  Brederode,  Chevalier.  Il  donna  encore 
des  penfions  en  Fief  à  plufieurs  domeftiques  &  Officiers  du  feu  Comte 
fon  beau-pere  ;  à  Jean  Seigneur  de  Guelle,  Chevalier,  fon  Confeiller, 


*384- 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIII.  75 

300  livres  j  à  Jean  d’Qpfem  Chevalier,  Maître  d’Hôtel ,  zoo  livrés  ;  à 
Jean  Seigneur  de  la  Veuë ,  Chevalier ,  100  livres  ;  à  Regnier  de  Ber¬ 
ces  ,  Chevalier ,  100  livres  ;  à  Dirigue  de  Rouvre ,  Chevalier ,  zoo  li¬ 
vres  j  à  Nicolas  de  Charrey ,  Chambellan,  zoo  livres  ;  à  Jean  de  Cluti- 
nes , ^  Seigneur  de  Marchines ,  Ecuyer  d’Ecurie,  zoo  livres  ;  à  Jean  Sei¬ 
gneur  de  Bonan  ,  Chevalier ,  Châtelain  de  Bruxelles  ,  par  lui  retenu 
pour  fon  Concilier  &  Chambellan ,  300  livres  ;  à  Nicole  Scorlin  Che¬ 
valier  ,  100  livres  ;  à  Anceau  de  Salins ,  Seigneur  de  Montferrant ,  au¬ 
paravant  de  la  maifon  de  la  Comteffe  de  Flandres ,  &  qu’il  retint  pour 

fon Confeiller,  300 livres. 

Ces  libéralitez  qui  furent  fuivies  de  plufieurs  autres  bienfaits  ,  ga¬ 
gnèrent  &  attachèrent  au  fervice  &  à  la  perfonne  du  nouveau  Comte 
de  Flandres  ,  un  nombre  allez  confidérable  de  Seigneurs  du  Pays  -, 
mais  elles  ne  firent  pas  allez  d'impreflion  fur  l’efprit  &  le  cœur  des  re¬ 
belles  ,  pour  les  rapeller  à  leur  devoir  &  les  rendre  obéiffants  &  fournis 
au  fucceffeur  légitime  de  Louis  de  Mâle  ,  contre  lequel  ils  s’ croient  ré¬ 
voltez  ,  fous  prétexte  de  conferver  &  défendre  leur  liberté  &  leurs  pri¬ 
vilèges.  Les  Gantois,  avec  leurs  Alliez  ,  affedoient  de  ne  pas  rendre  les 
devoirs  de  Vafl'al  au  Duc  de  Bourgogne  devenu  Comte  de  Flandres. 
Bruges  même ,  Ypres  &  Oudenarde  ;  ces  Villes  auparavant  opofées  à 
celle  de  Gand  ,  s’étoient  alliées  avec  elle  pour  lui  réfifter  ;  &  s’il  eft  vrai, 
comme  le  dit  le  Continuateur  de  la  Chronique  de  Flandres ,  qu’ils  fu¬ 
rent  reçus  lui  &  fa  femme  Comte  &  Comteffe  de  Flandres  fans  réiîf- 
tance  ;  il  eft  au  moins  certain  que  peu  de  tems  après  leur  prife  de  pof- 
feffion  ,  la  réfiftance  des  Habitants  de  Gand  &  des  autres  Villes  qu’on  a 
nommées ,  parut,  le  fit  fi  vivement  fcntir  ,  que  le  Duc  Philipe  ne 
penfil  plus ,  quelques  femaines  après ,  qu  a  ie  mettre  en  état  de  la  vain¬ 
cre  par  la  force ,  s’il  ne  le  pouvoit  autrement. 

C’eft  après  les  commencements  du  mois  de  Mai  1384,  que  le  Duc  S C 
la  Ducheffe  firent  leur  entrée  folemnelle  en  Flandres  &  qu  ils  en  prirent 
poffcffion.  C’eft  aparemment  pour  fe  préparera  cette  cérémonie,  que 
le  Duc  avoit ,  quelque  tems  auparavant ,  fait  acheter  chez  Colin  Brun 
Drapier  &  Bourgeois  de  Paris  ,  deux  cens  quatre-vingts  douze  aunes 
de  drap  pour  habiller  les  Officiers  &  Valets  de  la  Maifon  de  la  Ducheffe. 
Ils  étoient  au  nombre  de  quatre-vingts-douze  ,  dont  les  noms  font  tous 
raportez  dans  le  mandement  donné  par  ce  Prince  pour  le  payement  de 
ces  draps,  &  daté  de  Conflans-lez-Paris ,  le  z7  Mai  1384.  Nous  voyons 
néanmoins  des  Lettres  du  Duc  ,  datées  du  premier  Juin  fuivant  ,  par 
lefquelles  il  donne  commiffion  à  Jacques  Duval  ,  l’un  de  fes  Secrétai¬ 
res  ,  de  faifir  &  arrêter  tous  les  biens  apartenants  aux  Bourgeois  de  Bru¬ 
ges  ,  d’Ypres  &  des  autres  Villes  rebelles ,  dans  toute  l’étendue  du  Du¬ 
ché  de  Bourgogne  :  il  ne  penfa  depuis  qu’à  lever  des  troupes  &  à  cher¬ 
cher  les  moyens  de  fournir  à  leur  dépenfe. 

Les  Etats  tenus  à  Dijon  le  cinquième  de  Novembre  ,  lui  accordèrent 
pour  cela  une  fomme  de  quarante  mille  frans  ,  qui  devoit  etre  levée 
liir  les  inftruétions  qui  lèroient  données  par  le  Duc.  Pour  faire  limpo-^ 
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fition  de  cette  Comme  &  en  pourfoivre  le  payement ,  les  mêmes  Etats 
ehoifirent  &  nommèrent  Elus  ,  Jean  de  Marrigny  Abbé  de  S.  Etienne 
de  Dijon ,  avec  Jean  de  Baubigny  pour  le  Clergé ,  SiThomas  de  Saulx , 
dit  le  Loup,  Seigneur  de  Vantoux  ,  avec  Richard  de  Fontaines  pour 
la  Nobleflè.  Le  Duc  Philipe  aprouvant  leur  choix  &  leur  nomination, 
donne  aces  Elus  l’autorité  &  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  qui  convient 
pour  l’impofition  &  le  recouvrement  de  la  lomme  qui  lui  a  été  accor¬ 
dée  ;  de  nommer  les  Receveurs  ;  de  taxer  leurs  gages;  &  de  commettre 
pour  faire  la  recherche  des  feux,  ceux  qu’ils  jugeront  à  propos  ,  le  tout 
conformément  aux  inftruélions  qu’il  a  données  ou  qu’il  donnera.  Les 
Lettres  par  lefquelles  le  Prince  donne  ce  pouvoir  aux  Elus  choiiîs  par 
les  Etats  ,  font  datées  du  Chateau  de  Gray  le  dix  du  même  mois  de 
Novembre  ,  &  les  Elus  eurent  pour  leurs  honoraires ,  que  le  Duc  leur 
taxa  par  les  Lettres  du  foize  Avril  de  l’année  foivante  ;  fçavoir  ,  ceux 
du  Clergé  ,  chacun  cinquante  frans  ,  &  les  autres  ,  chacun  cent  cin¬ 
quante. 

Le  Clergé  de  la  Ville  de  Dijon  n’ayant  point  voulu  être  compris 
dans  l’impofition  des  40000  livres  accordées  par  les  Etats ,  on  en  aver¬ 
tit  Jean  de  Bourgogne  fils  aîné  de  Philipe, &  depuis  quelque  tems  Comte 
de  Nevers ,  &  auffi  Lieutenant  du  Duc  fon  pere  dans  les  deux  Bourgo¬ 
gnes.  Ce  Prince  offenfé  du  refus  du  Clergé  ,  écrivit  à  Saudrin  de  Guy- 
nes ,  Capitaine  de  Dijon ,  &  à  Jean  le  Nain  ,  &  les  chargea  d’engager 
ceux  du  Clergé  de  Dijon  à  prendre  for  eux  une  portion  convenable 
des  40000  livres  ,  &  de  l’impofèr  eux-mêmes  for  tous  ceux  de  leur  état; 
&  au  cas  qu’ils  rctufent  de  le  faire ,  il  leur  ordonne ,  comme  Lieutenant 
du  Duc  fon  pere ,  d’impolèr  eux-mêmes  for  le  Clergé  ,  la  portion  des 
40000  livres  qu’ils  doivent  raifonnablement  porter  ,  d’en  pourfoivre  le 
recouvrement ,  de  contraindre  les  Particuliers  à  payer  chacun  la  fournie 
à  quoi  il  aura  été  taxé  ;  &  faute  de  payement ,  de  lâilîr  leur  temporel 
fans  leur  en  donner  main-levée ,  binon  par  ordre  exprès  du  Duc  ou  de 
lui  fon  Lieutenant.  La  lettre  eft  datée  de  Dijon  le  premier  Février  de 
la  même  année  1384.  La  Ducheife  envoya  Pierre  Paris  Confoiller  du 
Roi,  demander  aux  Etats  de  la  Comté  quelques  fecours  femblables.  Les 
Juifs  de  Dijon  donnèrent  3000  livres,  &  on  impolâ  une  taxe  fur  les 
aifez  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne.  Le  relie  de  l’année  fe 
palfa  dans  les  mouvements  que  l’on  fe  donnoit  en  Bourgogne  pour 
avoir  de  quoi  foutenir  la  guerre  contre  les  Villes  de  Flandres. 

Les  Gantois  &  les  autres  Flamands ,  qui  avoient  éprouvé  combien  les 
forces  de  France  &  celles  du  Duc  de  Bourgogne  devenu  leur  Comte,' 
jointes  enlemble  ,  leur  étoient  fopérieures  ,  follicitoient  de  leur  côté 
les  Anglois  à  venir  à  leur  fecours  pour  les  aider  à  défendre  &  foutenir 
leurs  privilèges.  Ces  mouvements  de  part  8c  d’autre  continuèrent  jut 
ques  vers  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  l’année  foivante,  qu’il  y  eut 
une  Aifemblèe  convoquée  à  Tournay ,  pour  travailler  à  la  réconcilia¬ 
tion  des  Villes  rebelles ,  avec  Philipe  le  Hardi  leur  Comte. 

A  cette  Aifemblèe  fe  trouvèrent  les  Ambaifadeurs  du  Roi  de  France 
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Philipe  le  Hardi  &  Marguerite  de  Flandres  y  comparurent  en  perfonnes,  1384; 
accompagnez  dp  la  Duchefle  de  Brabant  leur  tante ,  de  la  Comtefle  de 
Nevers ,  du  Comte  Albert  de  Bavière,  &  de  plufieurs  autres  Princes  Sc 
Seigneurs.  Les  Députez  des  Rebelles  y  affilièrent  au  nombre  de  zyo 
des  plus  notables  8c  qualifiez  ,  ainfi  que  nous  l'aprend  la  Chronique 
d’Hllande  ,  livre  3.  Jean  Canard  fait  Chancelier  de  Bourgogne  par  Let¬ 
tres  du  Duc  ,  du  15  Mars ,  c’eft-à-dire  fur  la  fin  de  1384  ,  y  fut  aulfi 
apellé  pour  y  défendre  les  intérêts  de  ce  Duc.  Tous  ces  Princes  Se 
Princeflès ,  Ambalfadeurs  Si  Députez  ,  arrivèrent  à  Tournay  le  5  Dé¬ 
cembre  1385.  Ils  commencèrent  dès  le  lendemain  leurs  conférences  ou 
négociations  pour  la  paix  ,  les  continuèrent  fans  interruption  pendant 
huit  jours ,  Si  les  terminèrent  enfin  le  18  du  même  mois  par  un  Traité 
de  paix  qui  fut  aprouvé ,  figné  &  ratifié  par  toutes  [es  Parties  intereflees. 

*On  le  peut  voir  dans  l’Hiftoire  de  Froillart ,  où  il  efl  raporté  tout  en- 
lier ,  ou  dans  la  continuation  de  la  Chronique  de  Flandres ,  page  z  1 ,  Sic. 

Gand  Si  les  autres  Villes  rebelles  fe  fournirent  alors  au  Duc  Philipe 
le  Hardi ,  Scie  reconnurent  pour  leur  Comte  Si  leur  légitime  Souverain. 

Ce  Prince  content  de  leur  lôumiffion ,  leur  remit  &  leur  pardonna  tout 
le  pafle ,  Si  gouverna  depuis  toute  la  Flandres ,  dit  la  Chronique  d’Hol¬ 
lande  ,  tom.  I.  liv.  3 ,  avec  beaucoup  de  prudence ,  Si  fuis  donner  oç. 
cafion  à  aucun  trouble.  L’année  fuivante  il  récompenfa  fon  Chance¬ 
lier  qui  avoit  eu  la  meilleure  part  à  la  conclufion  de  la  paix. 

La  Duchefle  là  femme  étoit  accouchée  dès  le  mois  d  Août  1384,1!  un 
fils  qui  fut  batifé  à  Dijon.  Si  nommé  Louis, le  8  Septembre  fuivant,  St  on 
lui  donna  pour  Gouvernante  la  Dame  de  Villeneuve.  Quelque  tems  après 
le  Roi  de  Jérufalem  Si  de  Sicile ,  Duc  d’Anjou  &  frère  aîné  du  Duc  Phi¬ 
lipe,  étant  mort,  ce  Prince  fit  faire  pour  lui  à  Dijon  le  3  Novembre,  un 
lèrvice  folemnel  pour  le  repos  de  fon  ame.  Tout  le  Cierge  y  fut  invite, 

Sc  y  affifta  au  Ion  de  toutes  les  cloches  de  la  Ville.  La  Duchefle  s  y 
trouva  aufli ,  Sc  avec  elle  le  Comte  de  Nevers  Si  la  Princelfe  Margue¬ 
rite  fes  enfants:  Philipe  de  Bar  Si  Philipe  d’Artois  l’y  accompagnèrent. 

Outre  la  Melle  folemnelle  ,  le  Duc  en  fit  célébrer  350  autres.  Ce  Comte 
de  Nevers  qui  Ce  trouva  avec  là  mere  aux  obleques  du  Duc  d  Anjou 
Ion  oncle ,  étoit  Jean  fils  aîné  du  Duc  Si  de  la  Ducheffe ,  à  qui  ils  avoient 
cédé  l’un  Si  l’autre  ce  Comté  avec  la  Baronie  de  Donzy  8i  toutes  les 
Terres ,  Fief,  arriere-Fiefs  Sc  Seigneuries  qui  en  dépendent ,  par  aéle 
de  donation  entre-vifs ,  pafle  aux  Champs  près  de  Bruxelles  Sc  Icelle  de 
leurs  fceaux  le  1 6  Mars  1383. 

Comme  l’exercice  de  la  Charge  de  Capitaine  General  de  toutes  les 
Troupes  du  Royaume,  engageoit  le  Duc  de  Bourgogne  a  de  frequents 
voyages  8c  à  de  grandes  dépenlès  ;  le  Roi  qui  avoit  établi  de  nouveaux 
impôts  dans  toutes  les  Provinces  de  fes  Etats  pour  fournir  aux  frais  des 
guerres  qu’il  avoit  fur  les  bras ,  lui  donna  pouvoir  de  mettre  les  memes 
iubfides  dans  tous  les  Pays  de  fa  dépendance  ,  8t  de  les  faire  lever  Si 
percevoir  à  Ion  profit.  Ce  pouvoir  qui  n  avoit  d  abord  été  donne  au 
Duc  que  de  vive  voix  ,  fut  depuis  confirmé  par  Lettres  de  Sa  Majefte, 
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données  à  Paris  en  préfence  du  Duc  de-Bourbon  ,  du  Cardinal  de  Laon 
&  de  plufieurs  autres  Seigneurs ,  le  z  1  Novembre  1384.  Outre  cette  ceC- 
lion  des  aydes  qui  fe  léveroient  en  Bourgogne  ;  Sa  Majefié  ,  par  autres 
Lettres  du  18  Avril  1386 ,  donna  à  ce  Prince  fix  vingts  mille  frans  d’or, 
à  prendre  for  ceux  de  France  ,  pour  le  dédommager  des  frais  &  dé- 
penfes  des  Guerres  de  Flandres  qu’il  avoit  foutenués  depuis  la  mort  du 
feu  Comte  Ion  beau-pere  ,  contre  les  Gantois  &  autres  Flamands 
rebelles. 

Ces  aydes  impofées  dans  toute  la  Flandres  &  la  Bourgogne ,  confit 
toient  en  douze  deniers  pour  livre  for  la  vente  des  marchandifos  ,  au 
huitième  de  la  vente  du  vin ,  en  deux  fols  d’abord ,  puis  quatre  fols  for 
la  vente  du  fol.  Ces  charges  ajoutées  aux  40000  livres  accordées  cette 
année  par  les  Etats ,  excitèrent  des  murmures  &  des  plaintes  en  Bour¬ 
gogne.  Le  Duc,  pour  les  faire  ceflèr ,  donna  de  bonnes  efpérances  pour 
l'avenir  ,  en  déclarant  que  fon  intention  étoit  que  ce  qui  lui  avoit  été 
accordé ,  tant  par  les  Etats ,  que  par  le  Roi,  for  la  Province ,  ne  pût  por¬ 
ter  préjudice  aux  Habitans  du  Pays ,  ni  tirer  à  conféquence  pour  l'ave¬ 
nir.  Pour  fo  procurer  d’autres  focours  pécuniaires ,  il  permit  dans  ce  mê¬ 
me  tems  aux  Juifs ,  d’introduire  dans  lès  Etats  un  certain  nombre  de  fa¬ 
milles  de  leur  nation  qui  n’y  avoient  point  encore  été  reçues  ;  il  les  fixa 
à  cinquante-deux  ,  &  leur  accorda  de  s’établir  en  quelle  Ville  ou  lieu 
qu’ils  voudraient  choifir ,  à  la  charge  qu  a  leur  entrée  dans  le  lieu  qu’ils 
auraient  préféré ,  pour  y  faire  leur  demeure',  chaque  famille  lui  payerait 
une  certaine  fornme,  &  dans  la  foite  un  certain  tribut  chaque  année  ,tant 
qu’ils  relieraient  en  Bourgogne.  Il  donna  pouvoir  &  commiffion  à  Jo- 
feph  de  S.  Mier,Salemin  de  Balmes  &  David  de  Balmes  fon  frere, demeu¬ 
rants  en  la  Ville  de  Dijon ,  de  choifir  les  cinquante-deux  familles  à  leur 
volonté,  &  de  les  introduire  dans  les  Villes  &  Bourgs  de  fà  dépendance. 

Cependant  la  Ducheffe  de  Brabant ,  veuve  de  Vinceflas  de  Bohème 
depuis  plus  d’un  an ,  Scréfidante  à  Bruxelles,  opofée  aux  delTeins  du  Duc 
de  Lancallre  Anglois  ,  travailloit  focrettement  à  les  faire  avorter.  L’An- 
glois  vouloit  marier  fà  fille  aînée  nommée  Philipe  ,  qu’il  avoit  eue  de 
Blanche  fa  première  femme ,  avec  Guillaume  fils  aîné  d’Aubert  Duc 
de  Bavière  ,  qui  devoit  être  héritier  des  Comtez  de  Haynaut ,  de  Hol¬ 
lande  &  Zelande.  Cette  Ducheilè  de  Brabant  qui  vouloit  au  contraire 
que  tous  ces  Comtez  puffent  dans  la  fuite  entrer  dans  la  Maifon  de 
Bourgogne ,  &  être  poffédez  par  celui  qui  ferait  Comte  de  Flandres  8c 
Duc  de  Brabant ,  écrivoit  fouvent  aux  Ducs  de  Bavière  &  de  Bourgo¬ 
gne  ,  pour  engager  le  premier  à  ne  pas  écouter  l' Anglois  ;  &  le  fécond, 
a  demander  au  Duc  de  Bavière ,  fon  fils  aîné  pour  Marguerite  de  Bour¬ 
gogne  fa  fille  aînée.  Il  y  avoit  un  empêchement  :  Marguerite  de  Bour¬ 
gogne  avoit  été  promifo  en  mariage  au  jeune  Léopold",  fils  de  Léopold 
Duc  d  Autriche  ,  &  le  contrat  en  avoit  été  paffé  en  l’Abbaye  de  Rerni- 
remont ,  des  le  7  Juillet  1378 ,  cette  Princeflè  n’étant  alors  qu’en  la  cin¬ 
quième  année  de  fon  âge. 

Mais  le  Duc  Philipe  qui  avoit  les  mêmes  vues  que  la  Ducheffo  de 
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Brabant  fa  tante  ,  &  qui  fentoit  aufft-bien  quelle  les  avantages  de  cette 
alliance  pour  fa  Maifon  ,  &  ce  quelle  aurait  à  fouffrir  dans  la  fuite ,  fi 
le  Duc  de  Bavière  venoit  à  époufer  la  fille  de  Lancaftre ,  fe  rendit  vo¬ 
lontiers  à  fes  inftances  ,  fit  proratement  lever  l’empêchement ,  promit 
Catherine  fa  fécondé  fille  au  j eune  Léopold ,  fit  aprouver  ce  changement 
pat  le  Duc  d’Autriche  ;  8c  fins  différer ,  offrit  au  Duc  Aubert ,  Mar¬ 
guerite  fi  fille  aînée  pour  le  Prince  Guillaume  fon  fils  aîné ,  &  le  prefl'a 
vivement  de  préférer  fon  alliance  à  celle  de  l’Anglois.  Ses  offres  furent 
acceptées ,  &  il  y  eut  bientôt  après  une  Affemblée  convoquée  à  Cam¬ 
bra/,  à  la  pourfuite  de  la  Ducheffe  de  Brabant  qui  vouloir  s’affurer 
de  l’événement. 

L' Affemblée  fe  tint  le  fix  Janvier.  Froiffart  dit  que  les  Ducs  de  Bour- 
coo-ne  St  de  Bavière  s’y  trouvèrent  avec  la  Duchefle  de  Brabant  ;  mais  il 
paraît  par  le  compte  d’Amiot  Arnaut  Receveur  Général  des  finances 
de  Bourgogne ,  rendu  à  la  fin  de  la  meme  année ,  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  qui  étoit  à  Paris  à  Noël  1384  ,  fit  venir  auprès  de  lui  Anceau 
de  Salins  Chevalier ,  l’un  de  fes  Confeillers ,  qui  étoit  alors  en  la  Comté 
de  Bourgogne ,  &  qu’il  l’envoya  lut  la  fin  du  mois  de  Décembre  a 
Cambray  avec  l'Abbé  de  S.  Eloy  de  Noyon  ,  le  Seigneur  de  Reneval  Se 
Jacques  Duval  Maîtres  des  Requêtes ,  pour  traiter  des  mariages  des  en¬ 
fants  de  Bourgogne  avec  les  Gens  &  Confeillers  du  Duc  Aubert.  Il  n  y 
eut  donc  en  cette  Aflèmblée  que  les  Ambaflàdeurs  des  deux  Ducs  avec 
la  Ducheffe  de  Brabant.  Le  même  Froiffart  prétend  qu’il  n’y  eut  rien  de 
conclu  dans  cette  Affemblée  ;  que  l’affaire  fut  renvoyée  à  une  fécondé 
qui  fut  indiquée  au  Carême  fuivant  ;  que  dans  celle-ci  il  fut  enfin  dé¬ 
terminé  que  Guillaume  de  Haynaut ,  fils  aine  du  Duc  Aubert  de  Ba¬ 
vière  ,  épouferoit  Marguerite  fille  aînée  du  Duc  de  Bourgogne  ;  8e  que 
Jean  Comte  de  Nevers ,  fils  aîné  de  ce  Duc  ,  epoufêroit  Marguerite  de 
Bavière.  Il  ajoute  que  cette  féconde  Aflemblee  fut  fur  le  point  de  fé 
feparet  fans  rien  conclure ,  parce  que  le  Duc  Philipe  pretendoit  marier 
Jean  Comte  de  Nevers  fon  fils  ,  à  Catherine  de  France  fœur  du  Roi 
Charles  ;  mais  il  eft  certain  qu  avant  cette  féconde  Aflemblee ,  fi  jamais 
elle  fut ,  qu’avant  le  Carême ,  Se  dès  le  mois  de  Janvier  precedent ,  les 
conventions  ou  articles  du  mariage  de  Jean  Comte  de  Nevers ,  fils  aine 
du  Duc  de  Bourgogne ,  avec  Marguerite  fille  d’Aubert  Duc  de  Bavière, 
avoient  été  arrêtez  5c  fignez  à  Cambray  par  le  Duc  6c  la  Ducheflè  de 
Bourgogne ,  en  préfénee  du  Seigneur  de  Reneval ,  du  Maréchal  de 
Bourgogne  St  du  Sire  de  Montferrand  3  &c  par  le  Duc  Se  la  Ducheflè 
de  Bavière ,  en  préfénee  des  Seigneurs  de  Gazebel  &  de  Cromaing ,  8c 
du  Prévôt  de  l’Eglifé  de  Mons  en  Haynaut.  Le  Traite  qui  contient  ces 
articles  ,  eft  du  z£  Janvier  1384. 

Le  premier  article  porte ,  que  Jean  de  Bourgogne ,  Comte  de  Nevers, 
aura  en  propre  héritage ,  s’il  fùrvit  au  Duc  8c  à  la  Ducheffe  fes  pere  8c 
mere ,  8c  à  la  Ducheflè  de  Brabant  fa  tante  ,  le  Duché  St  la  Comte  de 
Bourgogne  ,  le  Duché  de  Brabant  ,  y  compris  la  Ville  d  Anvers  ;  le 
Duché  de  Limbourg ,  le  Comté  de  Nevers  &  la  Baronie  de  Donzy  dont 
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1384.  il  étoit  en  polîèlfion ,  &  qu’on  y  joindrait  Malines  avec  lès  dépendan¬ 
ces ,  fi  l'on  pouvoit  féparer  cette  Ville  du  Comté  de  Flandres. 

Il  eft  réglé  par  le  fécond  ,  que  fi  le  Comte  de  Nevers ,  après  la  con- 
fommation  de  lôn  mariage  avec  Marguerite  de  Bavière  ,  dite  de  Hay- 
naut ,  avoit  d’elle  des  enfants  ,  &  mourait  avant  le  Duc  &  la  Du- 
cheflè  lès  pere  &  mere  ,  les  enfants  nez  de  Ion  mariage  auroient  pour 
eux  &  leurs  defcendants ,  le  Duché  &  la  Comté  de  Bourgogne  ,  avec  le 
Comté  de  Nevers  &  la  Baronie  de  Donzy. 

Par  le  troifiéme  ,  le  Duc  Aubert  s’oblige  de  donner  à  là  fille  pour  là 
dote  &  lôn  mariage  ,  deux  cents  mille  frans  ,  dont  il  retiendra  cent 
mille  pour  la  dote  que  le  Duc  &  la  Duchelfe  de  Bourgogne  font  con¬ 
venus  de  donner  à  Marguerite  de  Bourgogne  leur  fille  aînée,  pour  le 
mariage  qui  fe  doit  faire  entre  elle  &  Guillaume  de  Bavière  ,  dit  aulfi 
de  Haynaut ,  fils  aîné  du  même  Duc  Aubert  ;  que  des  autres  cent  mille 
•frans ,  cinquante  mille  fèront  délivrez  au  Comte  de  Nevers  pour  en 
dilpofer  à  fa  volonté  ;  &  les  autres  cinquante  mille,  mis  en  dépôt  pour 
être  employez  à  acquérir  des  fonds  qui  apartiendront  en  propriété  à 
cette  Princeflè ,  &  qui  retourneront  au  Duc  Aubert  ou  à  fes  héritiers , 
au  cas  quelle  vienne  à  mourir  fans  lailfer  d’enfants  de  Ion  mariage 
avec  le  Comte  de  Nevers. 

On  voit  par  le  fécond  article  de  ce  Traité  ,  que  la  double  alliance 
de  Jean  de  Nevers  avec  Marguerite  de  Bavière  &  de  Haynaut ,  &  de 
Guillaume  de  Bavière  &  de  Haynaut  avec  Marguerite  de  Bourgogne  , 
étoit  concluè'  dèilors  ,  c’eft-à-dire  dès  le  ad  Janvier  1384:  il  n’eVfaut 
donc  pas  renvoyer  la  conclufion  à  une  autre  Ailèmblée  tenue  le  Carême 
fil iv an t ,  ainfi  qu  a  lait  Froiflàrt.  Les  Parties  règlent  dans  le  troifiéme  ar¬ 
ticle, quel  doit  etre  le  doiiaire  de  la  Comteflè  de  Nevers ,  fi  elle  lurvit  au 
Comte  lôn  mari.  Elles  lui  alfignent  13000  livres  par  an ,  au  cas  que  le 
Comte  furvive  au  Duc  &  à  la  Ducheflè  lès  pere  &  mere,  &  9000  livres 
feulement  s’il  vient  à  mourir  avant  eux.  Un  tiers  de  ce  doiiaire ,  foit 
quil  foit  de  13000  livres  ou  de  9000  livres  lèulement,  doit  être  pris  fur 
les  îe venus  de  Lille  3  Douay  3c  Orchies  ;  1  autre  tiers  fur  la  Ville  3c  le 
Chateau  de  Lens  en  Artois  ;  &  le  troifiéme  fur  le  Comté  de  Rethel. 
Enfin  on  conclut  qu’avant  la  célébration  du  mariage ,  il  en  fera  pâlie  un 
contrat  félon  l’ufâge  &  la  Coutume  du  Pays ,  où  il  ne  fera  rien  changé 
quant  a  la  fubftance  de  ce  qui  eft  compris  dans  tous  ces  articles.  ü 
,  Le  contrat  F®  k  1 1  Avnl  ,  après  Pâques ,  lè  trouve  conforme 
a  ces  articles  ,  excepté  que  le  doiiaire  de  13000  livres  de  rente  qui  lè 
devoit  prendre  par  tiers  fur  les  différents  lieux  qui  y  font  marquez ,  elt 
allignc  fur  les  Châteaux  ,  Villes  &  Bailliages  de  Lens  ,  de  Henin,  Lié- 
tard  ,  de  Remi  &  de  Fampoux  ;  &  fur  tous  les  droits  &  revenus  qui 
en  dépendent ,  fans  en  rien  excepter,  finon,  la  garde  des  Edifcs  &  la 
collation  des  Bénéfices  ;  toutes  lefquelles  choies  doivent  être  cédées  à 
Marguerite  de  Bavière ,  fi  le  douaire  a  lieu  ,  pour  lui  produire  7546-  li¬ 
vres  de  rente  par  chacun  an.  Le  furplus  du  douaire  qui  monte'  à  54*0 
livres  ,  cil  affigne  fur  le  Comté  de  Rethel  &  fur  les  Châtellenies  de 
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Beure  de  Briolles  &  de  Chafteller ,  &  fur  les  droits  de  ces  Châtellenies 

&  de  quelques  autres.  On  ajoute  que  les  joooo  livres  qui  doivent  etre 
employées  à  acheter  des  fonds  ,  feront  mifes  en  depot  en  la  Treforerie 
de  l  EMife  de  Cambray  ;  &l’on  nomme  pour  en  garder  les  clefs ,  1  Abbc 
de  S  Eloy  de  Noyon  &  l’Abbé  de  Crefpir  Concilier  du  Duc  de  Ba¬ 
vière  L’emploi  de  ces  50000  livres  mifes  en  dépôt  pour  en  acquérir  des 
fonds ,  doit  être  fait  par  le  même  Abbé  de  S.  Eloy  &  le  Sire  de  Savens 
Dénutez  par  le  Duc  &  la  Duchede  de  Bourgogne  ,&  par  Simon  de 
Lakinc Seigneur  de  Crefuraing,  Bailli  de  Haynaut,  &  le  Seigneur  de 
s'ebomg  ,  Députez  de  la  part  du  Duc  &  de  la  DuchclTe  de  Bavière 

pour  faire  les  acquifitions.  ,  -  ,  .  . 

Le  même  jour  n  Avril  1385  ,  après  Pâques  ,  c  eft-a-dire ,  au  corn- 
mencement  de  cette  même  année  ;  Aubert  Duc  de  Bavière  &  Mar- ™ 
puerite  deHaynaut  fa  femme,  traitèrent  en  la  meme  Ville  de  Cam- 
hnv  du  mariage  de  Guillaume  de  Haynaut >  leur  fils  aine  ,  avec  Phi-  Marante,  fiiie 
S;  Sir*  Marguerite  de  Flandres'.  Doc  *  Duché  de  Beturgo-  »- *»-  * 
me  ,  pour  Marguerite  leur  fille  aînée.  Par  ce  Traite  ,  le  Duc  &  laDu- 
cheffe  de  Bavière,  donnent  à  Guillaume  ,  en  laveur  de  ce  mariage  , 
s’il  leur  lùrvit ,  &  non  autrement ,  les  Comtez  de  Haynaut ,  Hollande 
&  Zélande  ,  avec  la  Seigneurie  de  Frize  ,  pour  en  jouir  apres  leur  mort , 

&  confentent  qu’il  joüilfe  lîtôt  que  le  mariage  aura  ete  conforme,  de 
la  moitié  du  Comté  de  Haynaut  &  de  tous  les  revenus  qui  en  dépendent, 

&  qu’il  porte  avec  cela  le  titre  de  Comte  dOftrenant.  Ceft  que  ce 
Comté  étoitcompris  dans  la  moitié  de  celui  de  Haynaut  qui  lui  etoit  cedee. 

Ils  affUnent  enfuiteà  Marguerite  de  Bourgogne ,  pour  ion  douane  , 
douze  nulle  livres  de  rente  en  fonds  de  terre,  au  cas  que  Guillaume 
leur  fils  leur  furvive  ,  &  huit  mille  livres  feulement  ,  s  il  meurt  avant 
eu*.  La  moitié  de  ce  douaire  eftaflignée  fur  les  Villes  &  Terres  de  Hay- 
mut  &  l’autre  moitié  fut  celles  d’Hollande  &  de  Zelande.  Ces  Villes 
gc  Terres  font  toutes  raportées  en  détail  dans  le  contrat  qu  on  trouvera 

parmi  les  Preuves,  &  qui  contient  encore  d’autres  conventions  quona 
crû  pouvoir  omettre.  Ce  contrat  fut  ratifié  par  grand  nombre  de  Sei¬ 
gneurs  préfents ,  &  par  les  Députez  des  principales  Villes  de  Haynaut  , 

Hollande  &  Zélande,  qui  y  mirent  leurs  fceaux  le  meme  jour,  a  larequi- 
fition  du  Duc  &de  la  Duchelfe  de  Bavière,  lefqttels  alignent  fans  difterer, 

&  par  a  été  du  même  jour ,  les  flx  mille  frans  de  douaire  qu  îh  ont  pro¬ 
mis  fur  la  Hollande  &  la  Zélande  ;  fçavoir ,  quatre  mille  fur  la  Hollande , 

&  deux  mille  fur  la  Zélande;  le  détail  en  eft  long  &  feroit  ennuyeux. 

Une  des  conventions  faites  entre  les  peres  &  meres  des  deux  con- 
traéhnts ,  étoit  qu’avant  la  célébration  du  mariage  ,  Guillaume  fils  du 
Duc  Aubert,  renoncerait  à  la  part  qu’il  pouvoir  avoir  ,  a ^caufe  de  la 
Ptinceflè  Marguerite  qu’il  devoir  époufer  ,  a  la  fucceflion  du  Duc  &  de 
la  Duchelfe  de  Bourgogne  ,  s’ils  laiffoient  après  eux  quelque  enfant 
mâle.  Le  Prince  Guillaume  fatisfit  à  cette  obligation  quelques  jours  avant 
la  cérémonie  de  fon  mariage  ,  par  un  acte  particulier  ,  &  promit  d  en 
fure  donner  un  femblable  par  la  PrincelTe  fa  femme  ,  des  qu’elle  leroit 
Tome  III.  ^ 
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1385.  en  âge  compétent.  L’aéte  daté  du  Quefnoy  ,  eft  du  7  Avril  138;.’ 
Cependant  le  contrat  du  mariage  qui  contient  cette  convention  ,  ne 
fut  pafle  à  Cambray  que  le  onze  du  même  mois ,  c’eft-â-dire  ,  qua¬ 
tre  jours  après  que  le  Prince  Guillaume  de  Bavière  l’eut  exécutée. 
Il  eft  vrai  que  1  exécution  précédé  le  contrat  de  mariage  de  quatre 
jours;  mais  la  convention  qui  faifoit  partie  des  articles  auparavant  li¬ 
gnez  par  les  Ducs  &  Ducheflès  de  Bourgogne  &  de  Bavière  ,  avoit  pré¬ 
cédé  de  fix  femaincs  cet  acte  qui  contient  ion  exécution. 

Les  contrats  de  mariage  de  Jean ,  fils  aîné  du  Duc  de  Bourgogne  , 
avec  Marguerite  de  Bavière  ,  &  de  Guillaume  de  Bavière  avec  Mar¬ 


guerite  de  Bourgogne ,  ne  furent  pafiez  que  la  veille  de  la  célébration 
de  leurs  noces  ;  mais  dès  que  les  articles  eurent  été  lignez  au  mois  de 
Janvier  précédent ,  on  mit  ordre  à  tout  ce  qui  fè  devoit  faire  aupara¬ 
vant  de  part  &  d  autre.  Sur  la  fin  du  même  mois  le  Duc  Pbilipe  fit  tranfi. 
porter  à  Cambray  les  tapifferies  qu’il  avoit  à  Hefdin  &  celles  qu’il  avoic 
d  Arras  ,  avec  l’argenterie  &  les  meubles  prétieux,  pour  orner  les  cham¬ 
bres  où  fe  dévoie  faire  cette  cérémonie.  Le  Duc,  après  avoir  donné  fes 
ordres  pour  ce  tranfport  ,  s’en  retourna  à  la  Cour  de  France  ,  où  il  fit 
part  au  Roi  des  articles  de  la  double  alliance  qui  avoit  été  fignée ,  &  du 
terns  qui  avoir  été  déterminé  entre  lui  &  le  Duc  Aubert  pou? en  faire  la 
cérémonie.  U  avoit  été  fixé  entr’eux  après  l’oâave  de  Pâques. 

Un  peu  avant  ce  tems,  c’eft-â-dire ,  le  quinze  Mars  de  la  même  année 
ck>r«cof°dcDi-  U84  qle  Duc  zélé  pour  l’augmentation  du  Service  Divin  ,  où  il  aflîfi 
JO»-  toit  d  ordinaire  avec  beaucoup  d'exactitude  &  dont  il  tâchoit  d’inf- 

pirer  du  goût  aux  autres  ,  par  la  mufique  qu’il  avoit  établie  dans  fia 
Chapelle  &  qu  il  entretenoit  à  fes  frais  ,  voulut  encore  concourir 
dune  maniéré  plus  fenfible  à  fon  accroiffement  ;  c’eft  pourquoi 
il  fonda  &  dota  une  double  Chartreufe  dans  fon  Domaine  de 
Champmol  près  de  Dijon  ,  pour  14  Religieux  de  Chœur  &  cinq  Frè¬ 
res  Lais ,  voulant  que  cette  maifon  fut  apellée  la  maifon  de  la  Trinité.1 
Par  la  Chartre  de  cette  fondation,  il  cède  &  tranfporte  aux  Relimeu? 

lartreux ,  fa  maifon  de  Champmol ,  avec  toutes  les  terres ,  prez  &  vi  ' 
gnes  qui  en  dépendent ,  &  promet  &  s'oblige  de  faire  conftruire  au  mê¬ 
me  lieu  &  aux  environs ,  l’Eglifè ,  les  cloîtres  ,  maifons ,  officines ,  ^ran¬ 
ges,  &  généralement  tous  les  édifices  néceftaires  &  convenables  a  une 
douole  Chartreufe  ;  de  garnir  l’Eglife  de  livres ,  ornements ,  vaifTeaux 
&  autres  cnofes  dont  on  a  befoin  pour  le  Service  Divin.  Il  leur  affio-ne 
quarante  charges  de  fel  furlaSaunerie  de  Salins ,& le  droit  dufâge dans 
les  perneres  &  dans  fes  bois,- â  quoi  il  ajoute  1500  livres  de  rente  annuelle 
qm  leur  feront  aflîgnees  fuf  les  fonds  de  fon  Domaine  ou  autres  par  lui 
acquis,  qui  eut  doivent  être  délivrez  par  ceux  de  fes  Officiers  qui  en  au. 
îont  eu  de  lui  la  commiffion.  La  Chartre  de  cette  Fondation  fcellée  de 
fon  fceau ,  fut  ratifiée  le  même  jour  par  la  Ducheffe  Marguerite  fa  femme 
pai  un  acte  particulier, auffi  fcellé  du  fceau  de  cette  Princeffe,  de  celui  du 
Duc  fon  mari  ,  &  le  tout  depuis  aprouvé  &  confirmé  par  une  Bulle 
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Avant  d’avoir  donné  cette  Chartre ,  le  Duc  avoit  déjà  commencé  la 
conftruétion  des  bâtiments  de  cette  Chartreulè  :  il  y  avoit  déjà  même  fait 
venir  quelques  Religieux  qui  y  étoient  nourris  &  entretenus  à  fes  dépens, 
ainfi  qu’il  paroît  par  la  lettre  que  ce  Prince  écrivit  de  Rouvre  le  c  Juin 
1383  ,  à  Amiot  Arnaut  fon  Receveur  Général ,  auquel  il  donne  charge 
de  faire  travailler  en  diligence  à  la  conftrudion ,  tant  de  l’Eglife ,  que  des 
autres  édifices  ;&  par  le  compte  du  meme  Receveur,  oùil  eft  dit  exprefi 
fément  que  les  ouvrages  avoient  été  commencez  dès  le  1 2  du  même  mois 
de  Juin  1 383 ,  &  que  la  Duchefl'e  avoit  mis  la  première  pierre  de  l’Eglife , 
&  le  Comte  de  Nevers  la  fécondé  le  2.0  Août  fuivant.  On  avoit  d’abord 
eu  intention  de  conftruire  l’Eglife  dans  la  corvée  de  Champmol  qui  étoit 
plus  près  de  la  Ville  de  Dijon  ;  mais  le  Duc  qui  avoit  donné  ce  deftèin , 
ayant  depuis  changé  d’avis  ,  fit  tranlporter  les  matériaux  plus  loin  ,  dans 
un  lieu  plus  élevé  où  cette  Eglife  a  été  bâtie  ,  telle  qu’on  la  voit  au¬ 
jourd’hui.  Elle  fut  dédiée  &  conlàcrée  en  l’honneur  de  la  très  -  Sainte 
Trinité,  le  24  Mai  1408  ,  par  Jean  Evêque  de  Troyes ,  qui  en  ayant  de¬ 
puis  été  invité  par  lettres  du  Duc,  écrites  à  Paris  le  3  Février  1391, 
bénit  aulfi ,  après  qu’on  eut  obtenu  la  permilfion  de  l’Evêque  Duc 
de  Langres  ,  leur  Cimetiere  le  ’n  Mars  de  la  même  année  ,  en  pré- 
{ènce  de  l’Abbé  de  S.  Benigne  ,  des  Maîtres  des  Comptes ,  du  Bailli , 
des  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de  Dijon. 

Jean  Mol ,  l’un  des  Sécretaires  du  Duc  ,  eut  de  lui  commiilion  d’affi- 
<mer  aux  Chartreux  les  fonds  fuffifimts  pour  leur  produire  la  rente  de  150a 
livres  qu’il  leur  avoit  promife.  Il  leur  donna  pour  cela  les  T  erres  de  Lon- 
champ  &  de  Brochon ,  que  ce  Prince  avoit  acquifès  quelques  années  au¬ 
paravant  de  la  Comtelfe  de  Neufchatel;&  y  joignit  encore  d’autres  fonds 
acquis  de  plufieurs  particuliers,  qui,  fuivant  l’eftimation  qui  en  fut  faite, 
dévoient  leur  produire  une  rente  annuelle  de  1150  livres.  On  les  mit  en 
pofleflion  de  toutes  ces  terres,  &  on  leur  payoit  par  ordre  du  Duc,  des  re¬ 
venus  de  là  recette  générale,  les  350  livres  reliantes  pour  remplir  larente 
annuelle  des  1500  livres  promifes.  Ce  fuplément  fe  payoit  encore  en  1392. 
Le  Duc  en  ayant  été  averti  ,  &  voulant  qu’on  donnât  aux  Chartreux  ce 
qu’il  falloir  pour  leur  produire  cette  rente  en  entier  ,  écrivit  à  Dréve  Fé- 
lize  ,  Renaut  Gombaut  ,  Nicolas  le  Vaillant  &c  Odard  Donay,  tous 
Maîtres  de  fa  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ,  leur  donnant  commit 
iîon  d’acheter  le  plus  promtement  que  faire  fe  pourroit ,  les  fonds  con¬ 
venables  ,  &  de  les  leur  délivrer,  pour  que  le  Service  Divin  ne  fut  point 
négligé ,  faute  par  lui  d’avoir  rempli  fes  promefl'es  :  la  lettre  eft  du  } 
Février  1392. 

Les  Commiflàires  acquirent  quelque  te  ms  après  de  Louis  de  Chalon , 
Comte  de  Tonnere  &  Seigneur  de  Chateaubelin  ,  une  rente  de  184  li¬ 
vres  fur  la  Saunerie  de  Salins  ;  mais  ayant  accordé  au  Vendeur  le  droit 
de  la  pouvoir  racheter  avant  les  cinq  ans  expirez  ,  il  ufa  de  fon  droit 
&  la  racheta  en  rembourfant  le  prix  de  la  vente  ,  avec  les  arrérages 
échus  qui  n’ avoient  pas  été  payez.  Ainfi  Amiot  Arnaut  Receveur  des 
Finances  du  Duc ,  continua  de  payer  à  1  acquit  du  Duc  Philipe  ,  les  3ja 
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1385.  livres  de  fùplément  aux  Chartreux  ;  ce  qu’il  fit  julqu  a  la  mort  de  cemê- 
me  Prince ,  qui  ne  put  fournir  les  fonds  fuffilànts  pour  produire  la  rente 
qu’il  avoit  promife.  Le  Duc  Jean  fon  fils  &  principal  héritier,  entrant 
dans  fes  vues ,  &  craignant  comme  lui ,  que  le  Divin  Service  ne  fût  né¬ 
gligé  aux  Chartreux  de  Champmol ,  fi  l’on  ne  remplifloit  pas  à  leur 
égard  les  pieufes  intentions  de  Ion  pere  leur  Fondateur ,  donna  com- 
mill’ion  dès  la  première  année  de  fon  régne ,  au  même  Amiot  Arnaut 
&  àOdard  Donay ,  de  les  exécuter  en  tout ,  &  de  remplir  exactement 
la  dotation  &  fondation  qu’il  avoit  faite  ;  de  chercher  &  acquérir  les 
fonds  qui  leur  feroient  néceflàires  pour  cela  ,  &  de  les  en  mettre  en  pofo 
feffion.  La  commiffion  datée  de  la  Ville  de  Bruges  ,  eft  du  deuxième 
jour  de  Juin  1405.  Il  afligna  ;  depuis  fçavoir,  au  mois  de  Mars  1407, 
une  fomme  detfooo  livres  pour  être  employée  à  l’entretien  des  bâti¬ 
ments  pendant  trois  ans ,  Sc  en  donna  encore  d’autres  dans  la  fuite 
pour  y  être  employées  de  même.  La  dépenfo  faite  ,  tant  par  le  Duc 
Philipe  le  Hardi  ,  que  par  le  Duc  Jean  fon  fils,  tant  pour  la  conftruc- 
tion  des  bâtiments  de  la  Chartreufe,  que  pour  les  ornements,  livres 
&  vafos  fierez  de  l’Eglifo ,  &  pour  les  ameublements  des  cellules  &  autres 
ieux,  monte  à  pluslde  cinquante  mille  écus  de  notre  monnoie. 

Cinq  jours  après  que  le  Duc  Philipe  eut  donné  &  fait  expédier  fa 
Chartre  pour  la  fondation  de  la  double  Chartreufe  de  Champmol-lez- 
Dijon  ,  c’cfl-à-dire  ,  le  2.0  du  même  mois  de  Mars  1384 ,  il  partit  de 
Paris  pour  retourner  à  Cambray,  où  il  fit  tout  préparer  pour  la  célébra¬ 
tion  des  noces  de  lès  enfants  ,  &  pour  y  recevoir  le  Roy  qui  lui  avoit 
promis  de  s  y  trouver.  Sa  Majeflé  arriva  à  Cambray  le  Lundi  après  l’oc¬ 
tave  de  Pâques,  onzième  d’ Avril ,  veille  de  la  cérémonie  ,  avant  dîné. 
Elle  étoit  accompagnée  du  Duc  &  de  la  Ducheflè  de  Bourgogne  ,  du 
Duc  &  de  la  Ducheffe  de  Bavière ,  de  la  Ducheffe  de  Brabant ,  des 
Princes  &  de  la  Noblelfe  du  Pays  qui  étoient  allez  au-devant  d’Elle  juf. 
qu  a  Pont  Sainte  Maixance.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  avec  lui  40 
Chevaliers  qu’il  avoit  fait  habiller  exprès  d’un  drap  vert  uniforme.  Le 
même  jour  après  dîné  furent  paffez  les  deux  contrats  demariage,en  pré- 
fence  du  Roi ,  &  conformément  aux  articles  qui  avoient  été  arrêtez  &c 
lignez  au  mois  de  Janvier  précédent. 

^  txxxx^  Le  lendemain  Mardi  fo  fit  la  célébration  des  deux  mariages  ,en  l’E- 
&  "rîjoüiffinccT  glife  Cathédrale  de  Cambray,  par  l’Evêque  même  de  cette  Ville,  en  pré- 
Lnr  Duc"0 à  ^nce  du  Roi  &  d  une  Cour  nombreufè ,  &  les  Chapelains  de  Sa  Majelté 
cambray.  firent  ce  jour  -  la  le  Service  durant  la  cérémonie.  Et  comme  ils  préten- 
doient  que  le  drap  d’or  fous  lequel  les  Princes  &  Princeffes  avoient  été  mis 
pendant  le  fèrvice  ,  leur  apartenoit  ;  le  Duc  Philipe  qui  vouloit  que  ce 
drap  reliât  a  lEglifo ,  leur  en  fit  donner  en  argent  la  valeur  &  le  prix. 
Le  Duc  &  la  Ducheffe  avoient  à  leur  fuite  un  grand  nombre  de  Sei¬ 
gneurs  &  de  Dames  en  habits  uniformes.  Ceux  du  Duc  &  des  Seigneurs 
qui  laccompagnoieut ,  étoient  tous  de  velours  de  même  couleur,  alors 
connus  fous  les  noms  de  velvaul ,  a ielueil  ou  rvelxyau.  Douze  pièces  fu¬ 
rent  d  abord  employées  pour  les  habits  du  Duc ,  du  Comte  de  Nevers 
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fon  fils ,  &  de  vingt  des  principaux  Chevaliers  ;  vingc-fept  autres  fem- 
blables  y  furent  enfuite  ajoutées, &  l’on  en  habilla  cinquante  autres  Che¬ 
valiers.  Les  Valets  de  chambre  ,  Fauconniers  ,  Menetriers  &  autres 
moindres  Officiers  de  Philipe  ,  étoient  vêtus  de  latin  de  même  couleur  : 
on  en  avoit  employé  cent  vingt-trois  pièces  dont  on  avoit  fait  deux 
cens  quarante-fept  livrées.  Les  habits  des  Dames  étoient  tous  de  drap 
d’or.  Les  o-ens  de  livrée  du  Duc  &  de  la  DuchefTe  étoient  en  grand 
nombre  ;  &  la  valeur  de  leurs  livrées  qui  étoient  vertes  &  rouges ,  mon- 
toit  à  trente-quatre  mille  frans. 

Durant  les  noces  ,  les  Dames  de  Ghiftelle,  de  Rigny  &  la  fceur  de 
la  Cotnteflè  de  S.  Pol ,  ayant  toujours  accompagné  &  fervi  la  DuchefTe 
de  Bourgogne  ,  le  Duc  Ion  mari  leur  donna  ;  fçavoir ,  a  la  première, 
un  fermaifd’or  fous  la  figure  d’un  linge,  garni  de  quatre  rubis  balais , 
d'un  faphir  &  de  douze  perles  ;  à  la  fécondé  ,  un  autre  fermail  en  fa¬ 
çon  de  rofè,  enrichi  de  trois  faphirs ,  d  un  rubis  balais  &  de  neuf  perles  ; 
a  la  troiliéme ,  un  pareil  fermail  garni  comme  le  précédent  :  il  donna 
en  même  tems  à  la  Duchelïè  là  femme,  deux  aneaux  garnis  de  deux 
diamants.  Il  donna  à  quatre  autres  Dames  pour  même  raifon  ,  des  pré- 
lents  à  peu  près  fèmblables  ;  fçavoir  ,  a  la  Dame  de  Sainte  Croix  ,  un 
fermail  d’or  en  façon  de  petit  chien  blanc  ,  orne  de  deux  rubis  balais  , 
de  deux  faphirs,  de  quatre  perles  &  d’un  diamant  ;  à  la  Dame  de  Mirebel 
un  pareil  fermail  fous  la  forme  d  un  aigle  blanc  ,  garni  d  un  rubis  ba¬ 
lais  ,  de  trois  làphirs  &  de  quatre  perles  ;  a  la  Dame  de  la  Rivière  ,  un 
autre  fermail  d’or  fous  la  figure  d’un  cerf  blanc  ,  enrichi  de  trois  rubis 
balais ,  de  deux  faphirs  &  de  feize  perles  ;  a  la  Comtefle  de  S.  Pol ,  encore 
un  fermail  d’or  en  forme  d’un  homme  blanc ,  garni  de  trois  rubis  ba¬ 
lais  ,  d’un  faphir  ,  de  neuf  perles  &  de  trois  petits  diamants.  Ce  Prince 
fit  auffi  diftribuer  aux  autres  Dames  qui  fe  trouvèrent  aux  noces,  ^vingt- 
deux  pièces  de  drap  d’or  de  Chypre  tres-fin  ,  dont  huit  avoient  ete  prifès 
&  payées  à  Paris  par  le  Dùc ,  &  quatorze  tirees  de  Lombardie  par  Dine 
Raponde,  qui  avoit  eu  commiffion  de  les  faire  venir  a  Cambray  pour  y 
être  diffcribuceç  au  tems  de  la  cérémonie.  .  ,  . 

Le  feftin  des  noces  fè  fit  au  Palais  Epifcopal,  ou  le  Roi  etoit  avec  fa 
Cour.  Il  fit  affeoir  à  fa  table  les  deux  mariez  avec  leurs  époufes.  Guy 
de  la  Trimoüille&  Guillaume  de  Namur,  avec  d’autres  Seigneurs ,  por- 
toient  les  mets  ;  le  Seigneur  de  Clifl'on  Connétable  ,  &  Jean  de  Vienne 
Amiral  de  France ,  les  reccvoient  de  leurs  mains  &  les  mettoient  fur  la 
table  -,  Jacques  &  Gauthier  de  Vienne  étoient  préfents  avec  Geoffroy 
de  Charny  ,  Henri  de  Montbéliard  &  plufieurs  autres  Chevaliers  de 
l’une  &  l’autre  Bourgogne.  Il  y  eut  le  meme  jour  des  joutes  entre  plu¬ 
fieurs  Chevaliers ,  en  préfence  du  Roi  ;  &  Amiot  Arnaut^  mat  que  dans 
fon  compte ,  qu’il  y  avoit  alors  à  Cambray  pour  ces  joutes ,  des  Hé¬ 
rauts  &  des  Chevaliers  d’Efpagne  ,  d  Allemagne  ,  d  Ecoffe  &  de  toutes 
les  Provinces  de  France.  Ces  joutes  &  les  autres  rejoüiffances  conti¬ 
nuèrent  jufqu’au  Vendredi  fuivant,  que  le  Roi  partit  de  Cambray  aptes 
dîné.  Les  Ducs  &  les  Ducheffes  de  Bourgogne  &  de  Bavière  en  fortirent 
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le  même  jour.  La  Ducheffe  de  Bourgogne  emmena  avec  elle  Margue¬ 
rite  de  Bavière  fa  belle-fille  à  Arras,  &  la  Ducheffe  de  Bavière  ^Mar¬ 
guerite  de  Bourgogne  auffi  fia  belle-fille,  avec  elle  au  Quefiroy.’ 

Les  préfènts  faits  par  le  Duc  aux  perfonnes  qui  eurent  part  &  allît 
térent  à  ces  mariages  &  aux  réjoiiiffances  dont  ils  furent  fui  vis ,  mon- 
toient  a  77800  livres  ;  il  y  en  eut  50000  employées  en  pierreries  ,  &  le 
furplus  en  vaiffelle  d’or  &  d’argent.  On  ne  comprend  point  entre  ces 
pierreries ,  celles  dont  étoient  garnis  les  habits  des  noces  de  la  Com- 
tellè  d  Oftrenant.  Les  habits  de  cette  Comtefiè  étoient  chargez  ,  au  ra- 
port  du  même  Comptable ,  de  cent  onces  de  perles  ,  tant  grofl'es  que 
petites  ;  mais  il  faut  y  comprendre  la  couronne  d  or  chargée  de  pierre¬ 
ries  ,  dont  le  Duc  fit  préfent  à  la  Comtefiè  de  Nevers ,  c’eft-i  dire ,  à 
Marguerite  de  Bavière,  jeune  époufe  de  Jean  Comte  de  Nevers  fils  aîné 
de  ce  Duc.  Les  pierreries  dont  les  habits  de  la  Ducheffe  de  Bourgogne, 
de  fes  enfants  &  des  Dames  qui  l’accompagnoient  ,  étoient  cliamez  * 
«avaient  point  été  achetées  par  le  Duc  Philipe ,  mais  empruntées  du 
Roi  Charles  VI.  qui  les  lui  avoit  fait  délivrer  par  Philipe  de  Savoify 
Chevalier  fon  Chambellan  ,&  par  Guillaume  Brunei  fon  Argentief 
à  h  charge  de  les  rendre  ,  pour  être  rcmifes  au  tréfor  auffitôt  après  la 
cérémonie.  Cet  emprunt  avoit  été  fait  à  deux  fois  ,  &  le  Duc  a  cha 
que  fois  avoit  donné  fes  Lettres  fcellées  de  fon  fceau  ,  par  lefquélles  il 
reconnoît  avoir  reçu  toutes  les  pierres  précieufes ,  perles ,  balais,  rubis 
diamants ,  émeraudes  &  autres  raportées  en  détail  ,  &  promet  de  les 
raporter  au  même  lieu  d’où  il  les  a  tirées,  &  de  les  rendre  aux  mêmes 
Ofhcters  fans  différer,  après  la  célébration  des  noces  pour  lefquelles  il 
en  avoir  fait  1  emprunt.  Il  le  fit  en  effet  comme  il  lavoir  promis  ainfi 
quil  parent  par  la  quittance  &  décharge  fcellée  du  fceau  du  Roi,’datée 
du  dixième  de  Mai ,  c  eft-d-dire ,  un  mois  ou  environ  après  la  célébra¬ 
tion  des  deux  mariages.  On  peut  voir  en  cette  quittance  le  détail  des 
joyaux  de  la  Couronne  qui  furent  prêtez  au  Duc  pour  les  noces  de  fes 
enfants ,  celebrees  a  Cambray. 

Dmrffïe  u  La  reme  ann<Je  ’  f  fort  PeL1  de  teras  aPr«  »  même  avant  qu’on  eut 
viiic  .le  Bûchanc,  icndu  les  joyaux  de  la  Couronne  dont  le  Duc  s’étoit  fait  honneur  I 

sercS='d"fÉdu“-'  Cambray  ;  ce  Prince  qui  fouhaitoit  avoir  la  Ville  de  l’Fclufe  avec  fes 
dépendances,  pour  l’annexer  au  Comté  de  Flandres,  fit  propofer  d 
Guillaume  de  Namur  qui  la  poffédoit  en  propriété  &  par  fucceffion 
de  fes  ancêtres ,  de  la  lui  ceder  pour  celle  de  Béthune  qu’il  lui  donne- 
roit  en  échangé.  La  propofition  déplut  fort  au  Comte  de  Namur  •  ce 
pendant ,  comme  il  ne  lui  convenoit  pas  de  réfifter  au  Duc  Philipe  ouï 
ne  demandoit  cette  Place  que  pour  la  frire  fortifier  &  y  entretenu-  une 
garmfon  qui  veilleroit  à  la  fureté  de  la  Flandres ,  il  accepta  l’échan  " 
de  lavis  de  fon  Confeil  prit  Béthune  &  céda  l’Eclufe  au  DucPhffpe’ 
qm  fit  auffitot  travailler  à  la  fortifier ,  &  commit  Jean  Hué  ,  l’un  de  fe 
Secietaires ,  pour  conduire  cet  ouvrage. 

Le  xt  Avril  avant  Pâquesc’eft-à-dire,  fut  la  fin  de  l’année  1384  ,  fut 
pallè  le  contrat  de  mariage  de  Jean  ,  fils  de  Louis  Duc  de  Bourbon, 
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Comte  de  Fores  &  de  Clermont ,  Pair  &  Chambrier  de  France  ,  avec 
Bonne ,  fille  de  Philipe  Duc  de  Bourgogne.  Le  contrat  pâlie  entre  les 
deux  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon ,  ne  contient  rien  autre  chofe 
que  ce  que  l’on  a  raporté  plus  haut ,  dans  les  articles  de  ce  même  ma¬ 
riage  ,  dreflèz  par  ordre  du  Roi  le  fix  Juin  1381.  Ce  contrat  &  les  arti¬ 
cles  qui  l’avoient  précédé ,  demeurèrent  fans  exécution.  Le  mariage  ne 
le  fit  point ,  &  la  PricelTe  Bonne  mourut  à  Arras  fans  avoir  été  mariée. 
Les  articles  avoient  été  dreflèz  en  l’Abbaye  de  Maubuiflbn-lez-Pontoilè , 
&  le  Contrat  en  la  Chapelle  du  Palais  du  Roi  à  Paris ,  dès  les  premiers 
mois  de  l’année  1385. 

Le  Duc  Philipe  ayant  auparavant  acquis  le  Chateau  &  la  Terre  de 
Faucoigney  avec  leurs  dépendances  ,  avoit  donné  ordre  à  Nicolas  de 
Fontenoy  Chevalier ,  &  à  Etienne  du  Mouftier  Ecuyer,  Gouverneurs  de 
lès  Finances  ,  de  payer  zoo  firans  d’or  à  Henry  le  .  .  .  Chevalier  &  a 
Jean  de  la  Croliere  Ion  Ecuyer  &  Chambellan ,  qui  lui  avoit  cédé 
pour  cette  lômme ,  le  droit  de  racheter  quelques  Domaines  dépen¬ 
dants  de  cette  Terre.  Ce  Jean  de  la  Croliere  Ecuyer,  &  Henri  le  .  .  . 
Chevalier,  étoient  tous  deux  bâtards  6c  freres  de  Jeanne  Dame  de 
Faucoigney  ,  qui  leur  avoit  donné  par  Ion  teftament ,  le  rachat  des 
Terres  de  la  Vofiiene  &  de  Lonchamp  que  Jean  de  Ville  tcnoit  par 
engagement  pour  une  femme  de  <5oo  petits  florins ,  &  de  celles  de 
Murrecourt  &  d’Adelam  ,  que  Simon  de  Saint  Aubin  tenoit  aufli  par 
engagement  pour  une  femme  de  700  livres.  C’eft  de  ce  droit  acquis 
par  la  donation  teftamentaire  de  la  Dame  de  Faucoigney  dont  le  Duc 
acquiert  une  portion  ,  pour  pouvoir  réunira  la  Terre  de  Faucoigney 
tout  cequi  étoit de fon ancien  Domaine  ,  en  rembourlànt  les  femmes, 
pour  lefquelles  différentes  portions  en  avoient  été  diftraites.  L’ordre  du 
Duc  j  pour  payer  les  zoo  frans  d’or,  eft  du  zz  Mai  1385. 

Il  y  avoit  en  ce  terfis-là  un  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris , 
entre  le  Comte  d’ Armagnac ,  Comte  de  Charolois ,  d’une  part ,  &  le 
Duc  Philipe,  Guillaume  de  Chaumes  fon  Bailli  d’Autun  6c  quelques 
autres  de  lès  Officiers ,  d’autre  part.  Le  fujet  du  procès  étoit  que  le  Duc 
Philipe  avoit  mis  6c  faifoit  lever  fur  les  Habitants  du  Charolois ,  les 
mêmes  impôts  que  fur  fes  fujets  du  Duché  6c  de  la  Comté  de  Bourgo¬ 
gne.  Le  Comte  d’ Armagnac  choqué  de  cette  innovation  ,  fit  plufieurs 
pourfuites  contre  les  Officiers  prépofèz  pour  les  mettre  &  lever  ; 
mais  comme  le  Duc  Philipe  avoit  eu  pouvoir  du  Roi,  ainfl  qu’on 
l’a  dit  ailleurs ,  d'impofer  &  lever  fur  tous  les  lieux  de  fa  dépendance 
&  de  fon  reflbrt  ,  les  mêmes  aydes  que  Sa  Majefté  avoit  miles  & 
levées  dans  toutes  les  Provinces  de  fon  Royaume  ,  le  Comte  d' Arma¬ 
gnac  fut  obligé  de  cefièr  fes  pourfuites  &  de  les  terminer  par  un  accom¬ 
modement  pafle  entre  fon  Procureur  Sc  celui  du  Duc  ,  du  confente- 
ment  du  Parlement ,  le  19  Août  1585.  L’aéle  donne  mainlevée  des  de¬ 
niers  faifis ,  fans  dépens  ni  amendes,  6c  chacune  des  Parties  porte  fes  frais. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  1385 ,  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ayant  apris  que  le  Roi  ,  avec  le  Duc  de  Valpis  fon  frere  ,  devoir 


> 


1385. 


lxxxxii. 

Procès  entre  le 
Comte  de  CUaro- 
lois  &  le  Duc  ds 
Bourgogne. 


>$%!• 


LXXXXIII. 

Le  Due  prépare 
une  Floce  contre 
les  Anglois  à  l’E- 
clul'e  ,  mande  la 
Noblefle  de  Bour¬ 
gogne  ,  &c. 


Vèy'ez,  les  Notes 
XIV.  XV.  XVI- 
&XVII- 


88  HISTOIRE 

dans  peu  venir  en  Bourgogne ,  envoya  Jacques  de  Serins  Chevalier  & 
Maître  de  fon  Hôtel ,  pour  faire  les  proviùons  néceflàtres  à  Chatillon > 
à  Aily-le-Duc  ,  à  Villeneuve  en  Duelmois ,  à  Montbard ,  Dijon ,  Rou¬ 
vre  &  Argilly.  On  ne  voit  point  quelles  furent  les  fuites  de  tous  ces 
préparatifs  j  ni  fi  le  Duc  eut  l’honneur  de  recevoir  Sa  Majefté  cette  an¬ 
née  en  Bourgogne  ;  mais  il  paroît  qu’il  penfoit  alors  lerieulèment  a  la 
mort ,  puiiqu’il  envoya  Jean  de  Mainville  ,  un  de  les  Valets  de  Cham¬ 
bre,  à  Dinant,  pour  y  acheter  une  grande  pierre  &  d  autres  moindres 
pour  faire  fon  tombeau  ,  &  que  peu  de  tems  après  il  fit  fon  teftament. 

Il  ne  laifla  pas  de  fo  trouver  vers  le  même  tems  dans  une  Aflèmblée 
des  Princes  du  Sang  &  des  premiers  Seigneurs  du  Royaume  ,  convo¬ 
quée  par  le  Roi  au  fujet  des  affaires  d’Etat  avec  1  Angleterre ,  &  il  eut 
plus  de  part  qu’aucùn  autre  à  la  réfolution  qui  y  fut  prife,  de  faire  la 
guerre  aux  Anglois  ;  il  s’engagea  même  à  faire  équiper  une  Flote  nom- 
breufc  à  l’Ecluïe ,  Ville  de  Flandres,  &  à  mander  la  Nobleflè  des  deux 
Bourgognes  pour  forvir  for  Mer  fous  la  conduite  de  Jean  de  Vienne  Ami¬ 
ral  de  France.  A  fon  mandement  les  Chevaliers  &  Ecuyers  Bourgui¬ 
gnons  ,  avec  leur  fuite ,  Ce  rendirent  les  uns  à  Lille ,  &  les  autres  à  Arras 
dans  les  tems  marquez.  De  ce  nombre  furent  Jean  de  Ville-fiir-Arce , 
Bailli  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  Chevalier  Bachelier,  avec  trois  au¬ 
tres  Chevaliers  Bacheliers  &  19  Ecuyers  de  là  Compagnie  qui  partirent 
pour  la  Flandres ,  après  avoir  été  reçus  en  montre  à  Troyes  le  premier 
Septembre.  Jean  de  l’Eipinace  Chevalier  Bachelier,  avec  quatre  autres 
Chevaliers  Bacheliers  &  foixante-cinq  Ecuyers  de  là  Compagnie  ,  qui 
avoient  auparavant  été  reçus  en  montre  à  Troyes  le  3  Septembre.  Gi¬ 
rard  de  Bourbon  Seigneur  de  Montperoux,  Chevalier  Bachelier,  avec 
deux  autres  Chevaliers  Bacheliers  &  z8  Ecuyers  de  fit  Compagnie ,  qui 
arrivèrent  à  Arras  le  z?  Septembre.  Guillaume  Bâtard  de  Poitiers,  Che¬ 
valier  Bachelier ,  avec  trois  autres  Chevaliers  &  quarante  Ecuyers  de 
fit  Compagnie ,  reçus  à  Lille  le  5  Octobre.  On  donnera  dans  les  No¬ 
tes  14  ,  15  ,  16  &  17 ,  les  noms  des  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  forvirent 
le  Roi  fous  ces  Seigneurs ,  contre  les  Anglois ,  dans  l’armée  de  l’Amiral 
de  Vienne ,  fous  les  veux  du  Duc  de  Bourgogne. 

Ce  Duc  leur  avança  des  Tommes  confidérables  pour  les  mettre  en 
état  de  faire  ce  qu’il  défiroit  ,  &  Ce  trouver  en  armes  à  l’Eclufo,  dans 
le  tems  qu’il  leur  avoit  marqué.  Il  donna  au  Duc  de  Berry  fon  frere 
Sooo  livres  pour  les  fiais  dû  voyage  ,  4000  livres  à  Guy  de  la  Tri- 
moüille  ,  &  diverfes  autres  femmes  aux  Chevaliers  qu’il  avoit  mandez. 
Pour  fournir  à  ces  dépenfes  &  à  l’équipage  de  la  Flote  qu’il  faifoit  pré¬ 
parer  au  même  lieu;  les  Etats  affemblez  à  Dijon,  en  préfence  du  Comte 
de  Nevers  fon  fils ,  au  mois  de  Mai  1385,  lui  accordèrent  une  fomme 
de  zoooo  livres ,  &  fur  la  fin  de  la  même  année ,  c’eft-à-dire  ,  le  13  du 
mois  de  Mars,  une  autre  fomme  de  40000  fians  qui  lui  dévoient  être 
délivrez  en  quatre  payements  égaux ,  aux  Fêtes  de  Pâques ,  de  la  Ma. 
deleine ,  de  la  Touflàint  &  de  la  Purification  1381S;  mais  comme  dans 
le  même  tems  &  pour  le  même  fujet ,  le  Roi  avoit  établi  dans  fon 

Royaume 


V 


DE  BOURGOGNE.  Lit.  XTtt.  Sÿ 

Royaume  de  nouveaux  impôts,  &  que  les  Princes ,  Prélats  &  Barons ,  1385. 

avoient  confenti  qu’ils  full'ent  levez  dans  leurs  Terres  comme  ailleurs  r 
notre  Duc  qui  ne  voulant  pas  qu’on  levât  en  même  tems  ces  deux  fub- 
fldes ,  y  avoit  donné  fon  confentement  comme  les  autres,  céda  à  Nico- 
las  de  Plancy ,  chargé  de  lever  en  Bourgogne  l’impôt  pour  le  Roi ,  les 
viri<n  mille  fràns  que  lui  Duc  aurait  du  recevoir  cette  aimée  dans  les 
deux  premiers  payements  des  40000  frans  qu’on  lui  avoit  accordé. 

Par  cette  ceflion  faite  au  profit  du  Roi ,  Philipe  le  Hardi  fbulageoit  les 
o-ensdu  Pays, en  changeant  &  renvoyant  plus  loin  les  termes;mais  il  ne  les 
déchargeoit  pas  du  payement  entier  des  40000  frans.  Auffi  voit-on  que 
dès  le  commencement  dé  l’année  fuivante  il  mande  aux  Elus  de  faire 
une  nouvelle  impôfition  de  10000  frarts ,  &  d’en  pourfuivre  le  payement 
pour  remplacer  pareille  Comme  qu’il  a  cédé  au  Roi ,  &  confômmer  le 
recouvrement  entier  des  40000  frans  qui  lui  avoient  été  accordez  par  la 
Province.  Il  veut  que  cettè  fomrrie  lui  foit  fournie  en  deux  payements 
égaux;  fçavoir,  à  la  Saint  Jean-Bapufte  &  à  la  S.  Remi.  Le  mandement 
donné  à  Compiegne,  efl  du  <r  Mai  13*7.  Les  Elus  l’ayant  reçu ,  l’exécu- 
térent  en  ce  qui  les  concernoit ,  l’envoyèrent  avec  leur  attache  au  Re¬ 
ceveur  Général  &aux Receveurs  Particuliers  du  fubfide,  avec  injonétiorl 
de  s’y  conformer;  &  de  le  faire  avec  tant  de  foin  &  de  diligence  que  les 
20000  frans  fufïènt  exaélement  payez  au  Duc  ,  dans  les  termes  qu  il 
leur  avoit  marqué. 

Ces  Elus  à  qui  le  mandement  fut  adreiTé  ,  étoient  les  mêmes  qu  on 
avoit  auparavant  nommez  pour  l’impofition  &  le  recouvrement  des  /»*- 

40000  frans  ;  fçavoir,  Jean  Coniller  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  ' 

Dijon  ,  Heurfè  Roufier  Chanoine  de  la  même  Eglifè  ,  Thomas  de 
Saux,  dit  le  Loup  ,  Seigneur  de  Vantoux ,  Ecuyer  ,  Jacques  Paris  de 
la  Jaiffe  Bailli  de  Dijon ,  &  Jean  de  Verrai? ges  Clerc  Licentié  en  Loix. 

Leurs  honoraires  furent  réglez  par  mandement  du  Duc  donné  a  Di¬ 
jon  ,  à  ijo  livres  chacun.  Ceux  néanmoins  du  Chanoine  Heurfè  ,  ne 
furent  que  de  yo  livres  ;  Guienot  de  Marandeüil  leur  Clerc  ou  Sécrè- 
taire ,  eut  auffi  50  livres ,  &  Odot  Donay  Receveur  général  du  fubfide , 

2.00  livres  par  mandement  des  Elus,  du  27  du  même  mois. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fit  outre  celà  des  emprunts  exceffifs ,  &char-  138(4 
gea  les  fujets  d’impôts  qu’ils  payoient  affez  volontiers ,  dans  1  efpérance 
que  ces  grands  préparatifs  leur  donnoient  ,  qu’on  alloit  s’aflujettir  tous 
les  AngloisSt  fubjuguer  tout  leur  Pays.  Maisleur  efpérance  futtrompée  ; 
l’Anglois  eut  peur  ,  &  là  fe  termina  tout  l’effet  d’un  fi  grand  arme¬ 
ment  &  d’une  fi  puiflànte  Flote.  Le  Vaiffeau  que  Philipe  le  Hardi  devoit 
monter  ,  étoit  tout  doré  &  azuré  en  dehors  ;  on  y  voyoit  cinq  gran¬ 
des  Bannières  avec  les  Armes  du  Duché  ,  de  la  Comté  de  Bourgogne 
&  des  Comtez  de  Flandres ,  d’Artois  &  de  Réthel ,  3000  Pannonceaux 
ou  Penons  avec  la  deVifè  du  Duc  ,  quatre  Etendars  de  mer  ayant 
des  queues  blanches  chargées  de  lettres  d’or  à  fond  bleu.  La  voile 
étoit  toute  chargée  de  la  devifè  du  Prince  en  lettres  d’or  ;  on  y  voyoit 
de  crands  rouleaux  de  draps  couverts  de  groffes  lettres  d’or ,  ornées  de; 
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138c.  marguerites  tout  au  tour  ;  &  le  Pavillon  du  Duc  étoit  de  bleu  ,  ayant 
trente-deux  éculfons  en  broderie  d’or  &  d’argent  aux  Armes  de  ce 
Prince.  C’elt  Joflèt  de  Halle  qui  dans  Ton  compte ,  rendu  le  dernier 
Juin  1387  ,  nous  a  donné  ce  détail. 

Il  fut  le  premier  Officier  du  Duc ,  connu  fous  le  titre  d’ Argentier. 
Philipe  l’établit  fous  ce  titre  par  Lettres  données  à  Courcelles-lez- 
Semur  le  zz  Juin  1386",  aux  gages  de  zoo  livres  par  an.  Les  fondions 
de  ce  nouvel  emploi  furent  réglées  par  les  Gens  du  Conlèil  &  des 
Comptes  de  Dijon  ,  &  bornées  à  avoir  la  garde  des  joyaux  ,  de  la  vaife 
felle  d'  or  &  d’argent ,  des  pierreries  ,  des  draps  ,  des  pelleteries ,  des 
linges  Si  tapilferies  ;  à  acheter  &  eflimer  les  joyaux  Si  les  vaiflèlles  d’or 
&  d’argent  ,  &  à  en  faire  l’inventaire.  Le  même  Joflèt  nous  aprend 
que  le  Duc  fit  de  grandes  étrennes  au  commencement  de  cette 
année  ;  qu’il  donna  au  Roi  un  gobelet  &  une  aiguiere  d’or  pelant  cinq 
marcs  &  demi ,  garnis  de  douze  greffes  perles  &  de  deux  gros  làphirs» 
&  qu’il  fit  un  préfent  femblable  à  la  Ducheflè  là  femme  ;  qu’il  donna 
à  Guy  de  la  Trimoiiille  156  marcs  d’argent  en  vaiflèlle  blanche ,  Si  a 
Guillaume  de  la  Trimoüille  178  marcs  de  lèmblable  vaiflèlle  d’argent. 

Vers  le  même  tems  la  Ducheflè  lâchée  de  voir  les  revenus  de  la 
portion  qui  apartenoit  au  Duc  fon  mari  ,  à  caufe  de  là  Comté  de 
Bourgogne ,  en  la  Saunerie  de  Salins ,  &  ceux  auffi  des  Domaines  qu’il 
avoir  en  la  même  Province  ,  prefque  tous  abforbez  par  les  charges  a 
quoi  tous  ces  Domaines  fe  trouvoient  obligez  ;  repréfenta  à  ce  Prince 
que  la  plupart  de  ces  charges  étoient  rachetables  ,  &  qu’il  feroit  avan¬ 
tageux  pour  lui  d’en  affranchir  Si  lès  Domaines  de  la  Comté  ,  &  la 
portion  qui  lui  apartenoit  en  la  Saunerie  de  Salins  ;  lui  offrit  &  lui 
promit  de  le  taire  en  affez  peu  de  tems ,  pourvu  qu’il  lui  voulût  aban¬ 
donner  durant  un  tems  convenable  les  revenus  provenants  de  la  vente 
du  fel ,  qu’on  apelloit  alors  des  chauderettes.  Le  Duc  qui  ne  fouhai- 
toit  rien  plus  que  de  voir  tous  les  Domaines  qu’il  avoit  en  la  Comté 
de  Bourgogne  ,  affranchis  de  toutes  charges ,  accepta  les  offres  de  la 
Ducheflè  fa  femme ,  lui  accorda  volontiers  toutes  les  finances  prove¬ 
nants  de  la  vente  du  fel  des  chauderettes ,  y  ajouta  encore  mille  frans 
qu’il  avoit  accoutumé  de  prendre  chaque  année  à  caufe  du  Duché  de 
Bourgogne  en  la  même  Saunerie  :  &  quelque  tems  après  manda  à  Ces 
Gens  des  Comptes  de  Dijon  ,  de  tenir  la  main  à  ce  que  tous  ces  re¬ 
venus  fuflènt  uniquement  employez  fur  les  ordres  de  la  Ducheflè  là 
femme ,  julqu’à  ce  qu’il  en  eut  ordonné  autrement  ,  à  acquitter  Sc 
éteindre  les  charges  rachetables,  à  quoi  Ces  fonds  de  la  Comté  étoient 
obligez  ;  &  cependant  fit  défenfes  expreflès  aux  Gouverneurs  &  Rece¬ 
veurs  de  fes  Finances ,  de  prendre  aucune  connoiflànce  de  tous  ces 
revenus  qu’il  cédoit ,  julqu’à  nouvel  ordre  de  fa  part.  Le  mandement 
daté  de  Rouvre  ,  eft  du  6  Mai  138c. 

Le  Z3  du  même  mois  le  Duc  Philipe  traita ,  tant  pour  lui  ,  que 
pour  la  Ducheflè  là  femme  &  Jean  fon  fils  aîné,  ou  celui  qui  lui 
fuccéderoit  à  la  Comté  de  Bourgogne, avec  les  Reéleurs ,  Gouverneurs , 
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Habitants  &i  Communauté  delà  Ville  de  Belànçon.  Il  les  prit  tous 
fous  fa  proteélion ,  défenlê  &  fauvegarde  ,  &  fous  celle  de  la  Duchefl'e  LXXXXIV. 
fi  femme  &  de  Jean  fon  fils  aîné ,  leur  promettant  de  mettre  &  main-  Traité  entre  fc 
tenir  en  fon  Chateau  de  Chatillon  près  de  leur  Ville  ,  une  perfonne  «ùrs&HabianK 
à  leur  choix,  à  laquelle  il  donnerait  plein  pouvoir  &  toute  fon  autorité  ,  de 
pour  leur  procurer  en  fonablence,  &leur  donner  tous  les  fecours  dont 
ils  pourroient  avoir  befoin  pour  la  défenlê  &  confervation  de  leur 
Ville  ,  de  leurs  perfonnes ,  de  leurs  intérêts ,  droits  &  privilèges.  Par 
le  même  traité  ,  les  Citoyens  &  Habitants  promettent  &  s'obligent 
par  reconnoiflànce ,  de  payer  au  Duc ,  chaque  année  a  Belànçon  ,  tant 
que  durera  la  fauvegarde  par  lui  promile  ,  une  lomme  de  joo  livres 
monnoie  de  France  ,  le  jour  de  la  Fête  de  la  Purification  de  Notre- 
Dame.  Le  traité  eft  daté  d’Argilly  le  2.3  Mai  138s.  Le  Duc  envoya 
peu  de  tems  après  Guy  de  Pontailler  Chevalier  &  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne  à  Belànçon  ,  pour  prendre  &  recevoir  en  Ion  nom  le  ferment 
des  Re&eurs  &  Habitants  de  la  Ville  ,  qui  entretinrent  &  exécutèrent 
le  traité  tout  le  tems  des  trois  vies.  Après  la  mort  du  Due  Jean  ,  Phi- 
lipe  le  Bon  reprit  &  confirma  cet  accord  pour  être  exécuté  comme 
auparavant  pendant  là  vie  Sc  celle  de  Ion  fils  aîné.  Ses  lettres  de  con¬ 
firmation  font  du  xi  Mars  1411. 

Ce  traité  de  Philipe  le  Hardi  avec  les  Gouverneurs  &  Citoyens  de  la  ^j^xx^ai[4 
Ville  de  Belànçon ,  fut  fuivi  d’allèz  près  d’un  autre  fait  en  fon  nom  &  avec  les  Mai^, 
pour  lui  ,  avec  les  Maire  ,  Echevins  &  Commune  de  Dijon.  Ceux-ci  munc  de  Dijon, 
étoient  acculez  par  l’Agent  ou  Procureur  du  Duc  ,  dabulèr  des  privilè¬ 
ges  qui  leur  avoient  été  accordez  par  les  prédéceflèurs,  &  de  s  attribuer , 
fous  prétexte  de  ces  privilèges, des  droits  qui  n’apartenoient  qu  au  Prince, 
comme  de  faire  des  Ordonnances ,  Conftitutions  &  Statuts  pour  le  bon 
gouvernement  de  la  Ville,  d’affranchir  &  de  délivrer  des  charges  impo¬ 
ses  fur  Dijon,  ceux  qu’ils  jugeoient  en  devoir  être  exemts  ;  de  don¬ 
ner  des  làuvegardes  générales  à  quiconque  leur  en  demandoit  ;  de  re¬ 
cevoir  les  deniers  des  marcs ,  des  tailles  &c  lubventions ,  fins  etre  tenus 
d’en  rendre  compte  ailleurs.  A  tout  cela  le  Procureur  du  Duc  ajoutoit 
encore  plulteurs  autres  griefs  qui ,  joints  aux  premiers ,  avoient  donné 
lieu  à  un  procès  qui  étoit  alors  pendant  au  Parlement  de  Paris  &c 
pourfùivi  fous  fon  nom  &  fon  autorité. 

Les  Maire  ,  Echevins  &c  Commune  prévoyant  que  le  fuccès  n  en  lè- 
roit  pas  heureux  pour  eux ,  &  lèntant  bien  qu’ils  s  expofoient  par  la  a  * 

encourir  l’indignation  du  Prince,  qui  peut-être  leur  en  ferait  porter  tout 
le  poids  dans  la  fuite  ;  prirent  la  réfolution  de  chercher  tous  les  moyens 
de  rentrer  en  grâce  avec  lui ,  &  de  lui  donner  toute  la  latisfaéfion  qu  il 
pouvoit  délirer.  La  voie  la  plus  courte  &  la  plus  litre  pour  y  reufllr  , 
étoit  de  prévenir  &  gagner  les  Gens  de  fon  Conleil  ;  mais  ils  les  avoient, 
diloit-on ,  aigris  par  une  prétendue  Requête  prélèntée  au  Duc,  ou  ils 
avoient  oie  avancer  que  c’étoit  eux  qui  l’avoient  indilpole  contre  la 
Ville  &  la  Commune  de  Dijon.  Ils  eurent  néanmoins  recours  a  eux 
défavoüérent  le  fait  dont  on  les  avoit  chargez ,  &  par  de  vives  prote  fta- 
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1386.  rions  de  confiance  plufieurs  fois  réitérées  ,  les  apailerent  &  les  gagnè¬ 
rent  :  de  forte  qu’ils  firent  celfer  les  pourliiites  du  procès,  les  aidèrent 
à  le  concilier  avec  le  Procureur  du  Duc,  &  à  s’accommoder  avec  lui 
fur  tous  les  griefs  qu’il  avoit  propole. 

L’accommodement  contient  une  décifion  ou  réglement  fur  chacun 
des  articles  objectez  ,  &  porte  entr’autres  choies  3  que  les  Ordonnan¬ 
ces  ,  Conftirutions  &  Statuts  faits  par  les  Maire  ,  Echevins  &  autres  de 
la  Commune  ,  fous  prétexte  de  leurs  prétendus  privilèges,  foront  mil¬ 
les  &  regardées  comme  non  avenues  ,  fins  qu’il  fait  permis  à  perfon- 
11e  de  s’en  prévaloir  ni  de  les  oblërver  3  qu’ils  ne  pourront  exemter  ni 
affranchir  perfonne ,  de  tailles  ni  lùbventions ,  fins  la  permiffion  du 
Duc,  &  que  les  exemtions  qu’ils  ont  accordées ,  fins  l’avoir  auparavant 
obtenue  ni  demandée,  demeureront  nulles  &  fins  effet.  Que  ceux  d’en¬ 
tre  eux  qui  ont  reçu  les  deniers  des  impofitions  faites  fur  la  Ville  ,  en 
rendront  compte  pardevant  les  Commilfaires  qui  feront  nommez  par¬ 
le  Duc ,  &  accompagnez  de  deux  ou  trois  perfonnes  choifïes  &  dépu¬ 
tées  par  les  Maire  &  Echevins,  qui  ne  pourront  dans  la  fuite  impofer 
ni  lever  aucune  taille  ni  fublïde  dans  la  Ville,  fans  auparavant  en  faire 
avertir  le  Bailli  ou  fon  Lieutenant  en  fon  abfence  ,  pour  que  l’un  ou 
l’autre  s’y  trouve  &  veille  à  ce  que  perfonne  ne  foit  furchargé  ;  que  les 
Maire  &  Echevins  ne  pourront  donnei  aucune  fiuvegarde  générale , 
&  que  l’on  n’aura  aucun  égard  à  celles  qu’ils  ont  données  auparavant. 
Il  y  a  plufieurs  autres  réglements  qu’on  peut  voir  dans  l’extrait  de  cet 
accord  qu’on  donne  parmi  les  Preuves ,  pag.  lxxxxvj.  Le  dernier  porte 
que  pour  dédommager  le  Prince  des  entreprilès  que  ces  Officiers  delà 
Ville  &  Commune  ont  faites  contre  lui  &  fur  fes  droits,  des  pertes  quelles 
lui  ont  caulees ,  &  des  frais  &  dépens  qu’il  a  fuporté  à  cette  occafion ,  ils 
lui  payeront  à  fit  volonté  une  fomme  de  8000  frans  d’or. 

Les  réglements  ayant  tous  été  faits  du  confentemcnt  ,  &  aprouvez 
des  Procureurs  des  deux  Parties  ,  les  Maire  &  Echevins  demandèrent 
qu’il  plût  au  Duc  de  leur  accorder  la  confirmation  de  leurs  Chartres  & 
Privilèges  ;  fur  quoi  il  fut  afrêté  qu’ils  les  repréfënteroient  &  les  dépo- 
feroient  tous  entre  les  mains  de  Jean  Potier  Archidiacre  de  Lances  fon 
Confeiller  &  Sécretaire  3  &  que  ce  Prince  ,  après  les  avoir  fait 
examiner  ,  confirmeroit  par  fes  Lettres  patentes  ceux  qui  feroient  re¬ 
connus  pour  véritables  &  autorifez  par  un  ulàge  légitime.  Cet  accord 
qui  tenninoit  tous  les  différends  qui  avoient  donné  lieu  au  procès ,  fut 
reçu  au  Parlement  deParis ,  &  autorifé  pour  avoir  force  d’Arrêt  le  14 
Juillet  ijStf. 

Le  dix-fept  du  même  mois,  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  d’abord  avoir 
donné  en  gage  à  Guy  delà  T  rimoüille  Chevalier ,  fon  Chambellan ,  les 
Terre ,  Château  &  Châtellenie  de  Courcelles-lez-Semur  avec  les  Villa¬ 
ges,  fonds ,  terres  Sc  vignes  qui  en  dépendent,  pour  une  fomme  de 
huit  mille  frans  qu  il  lui  avoit  promilê ,  &  qui  les  ayant  enftite  reti¬ 
rez  de  fes  mains  en  lui  payant  cette  fomme  ,  l’en  avoit  établi  Garde  & 
Gouverneur  fia  vie  durant  ;  &pour  fon -droit  de  Garde  ,  lui  en  avoit 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIII.  95 

cédé  tous  les  revenus  pour  en  jouir  jufqu’à  fa  mort  ;  craignant  de  n’a- 
voir  pas  allez  fait  pour  reconnoître  fes  fervices ,  lui  donne  à  perpétuité 
pour  lui  &  les  mâles  defcendants  de  lui  en  droite  ligne,  les  mêmes 
Château ,  Terre  ,  Villages  &  fonds  qui  en  dépendent,  fans  en  rien  re¬ 
tenir,  linon  la  foi  &  hommage  ,  le  relTort  &  la  fouveraineté.  Les  let¬ 
tres  de  cette  donation  datées-  de  Paris ,  furent  depuis  aprouvécs  &  rati¬ 
fiées  par  Jean  Comte  de  Nevers ,  fils  aîné  de  ce  Prince.  La  ratification 
datée  de  Bruges ,  eft  du  15  Octobre  de  la  même  année. 

‘  Quelque  tems  auparavant  ,  c’eft-â-dire  ,  le  15  du  mois  de  Septem.  ™vi.fa 
bre  précédent  ,  Philipe  le  Hardi  étant  en  la  Ville  d  Arras  ,  fit  fon 
teftament  en  préfence  de  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France  ,  Guy  nicic  ninut. 
Sire  de  la  Trimoiiille ,  Jean  Canard  Ion  Chancelier  ,  Guy  de  Pontail- 
ler  Maréchal  de  Bourgogne ,  Guillaume  de  la  Trimoiiille  &  Oudard 
de  Chazeron  ;  &  après  1  avoir  fait  ratifier  par  la  DucheiTe  fa  femme , 

&  par  Jean  Comte  de  Nevers  Ion  fils  aine  ,  il  le  fit  ligner  par  Jean 
Vie  &  Jean  Hue  fes  Sécretaires ,  qui  par  fon  ordre  le  fcellerent  du  grand 
fceau  de  ce  Duc.  Par  la  difpofition  de  fon  teftament ,  ce  Prince  élit  fa  fé- 
pulture  en  l’Eglife  du  Monaftere  des  Chartreux  qu'il  fait  conftruire  à 
Cbampmol-lez-Dijon,  &  veut  qu'en  quelque  lieu  qu’il  meure,  fon  corps 
y  {oit  tranfporté  &  enterré  ;  &  s’il  arrivoit  qu’au  tems  de  fa  mort  la 
dédicace  n  en  eût  pas  encore  été  faite  ,  ou  quelle  n’eût  pas  été  bé¬ 
nie  ,  il  ordonne  que  fon  corps  foit  mis  en  dépôt  en  fa  Chapelle  de 
Dijon  ,  &  qu’auflitôt  après  la  dédicace  ou  la  bénédiction  de  la  nou¬ 
velle  Effiife  de  Champmol  ,  il  y  foit  porté  pour  y  être  inhumé,  &  que 
le  corps* du  Sire  de  la  Trimoiiille  &  de  Sully  fon  Chambellan  ,  foit  en¬ 
terré  à  fes  pieds.  . .  .  _  ,  , 

Il  veut  que  le  jour  de  fon  deces  &  les  fuivants ,  les  Exécuteurs  de 
fon  teftament  diftribuent  une  fommc  de  sooo  livres  àplufieurs  Prêtres 
à  Paris  Si  autres  lieux  ,  pour  dire  chaque  jour  le  plus  grand  nombre 
de  Méfiés  de  morts  que  faire  fe  pourra,  pour  le  repos  de  fon  ame> 
que  l’on  falfe  fes  obféques  le  plûtôt  qu'il  fera  poffible  ;  qu’il  n’y  ait  pour 
tout  luminaire  autour  de  fon  corps  ou  de  fa  repréfentation ,  que  qua¬ 
tre  cierges  de  feize  livres  chacun,  Si  que  Ion  diftribuë  aux  pauvres  une 
fomme^de  2.000  livres  pour  le  falut  de  fon  ame.  Il  charge  les  Exécu¬ 
teurs  de  fon  teftament  de  payer  fes  dettes  dans  l’ordre  fuivant. 

i°.  Celles  qu’il  a  contractées  pour  la  dépenfe  ordinaire  de  fa  Mai- 
fon.  2.0.  Les  fommes  qu’il  a  empruntées  Si  qu'il  n  a  pas  rendues.  30. 

Ce  qui  eft  dû  pour  danrées  achetées.  40.  Les  gages  &  penfions  de  fes 
Officiers  &  ferviteurs.  5”.  Tous  les  dons  &  autres  chofes.  6°.  Ce  qui 
peut  être  dû  des  donations  &  legs  faits  par  le  Comte  &  la  Com- 
tefl'e  de  Flandres  fon  beau-pere  Si  fa  belle-mere  ,  &  ordonnez  par  leurs 
teftaments ,  &  enfin  que  l’on  achève  la  dotation  &  la  conftruétion  de 
FEglife ,  du  Cloître  &  des  autres  bâtiments  de  la  maifon  des  Chartreux 
qu’il  a  fondée  pour  le  falut  de  fon  ame  ,  de  celles  du  Roi  Jean  fon 
pere  ,  de  fa  mere  ,  de  fit  femme  ;  de  fes  enfants  &  de  fes  fucceflèurs  s 
&  qu’on  la  fourniflède  Calices ,  d  Ornements  d  Eglifè  Se  d  Autel ,  8e  des 
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i3S<r.  autres  choies  néceflaires.  Il  fonde  plufieurs  Meflès,  anniverlàires  &  priè¬ 
res  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  dans  les  Eglilês  de  Citeaux,  Clairvaux , 
S.  Antoine  de  Vienne  &  de  S.  Claude  ,  dans  celles  des  Chartreux  de 
Beaune  &  de  Lugny ,  &  dans  celle  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon.  Il 
donne  pour  cela  une  lomme  de  7500  livres,  qui  doivent  être  employée 
a  acheter  des  fonds  lùffilânts  pour  produire  chaque  année  la  rente  qu’il 
aftigne  à  chacune  de  ces  Egliies.  Il  ajoute  à  ces  fonds  léguez,  pour  ac¬ 
quérir  ces  rentes  ,  400  livres  une  fois  payées  ,  qu’il  dorme  aux  Freres 
Prêcheurs  &  Mineurs  de  la  Ville  de  Dijon. 

Il  veut  que  tous  les  joyaux  de  la  Ducheflè  Ion  époulê  lui  foient 
lailfez  avec  le  beau  balai  de  Flandres ,  &  le  rubis  du  feu  Comte  de 
Flandres  pere  de  la  Duchelfe  ,  nommé  le  rubis  du  Comre  ,  &  que 
ce  balai  avec  le  rubis  ,  palfe  après  fa  mort  &  celle  de  la  Duchelfe ,  à 
leur  fils  aîné  &  à  fes  lucceffeurs  qui  lèront  Comtes  de  Flandres  ; 
que  la  même  Duchelfe  puilfe  prendre  &  retenir  ce  qu’elle  voudra 
de  fes  Reliques  &  Reliquaires ,  en  payant  comptant  aux  Exécuteurs 
de  fon  teftament ,  la  moitié  de  leur  valeur  ,  lèlon  l’eftimation  qui 
en  fera  faite  par  gens  connoiffeurs  ;  quelle  ait  auifi  tous  les  joyaux 
d’or  &  d’argent ,  'les  pierreries  &  la  vaillèlle  enrichie  de  pierreries, 
dont  il  n’aura  point  dilpofé  ,  en  payant  pareillement  la  moitié  du 
prix  qu’ils  auront  été  eftimez  ,•  que  l’autre  moitié  foit  employée  â 
payer  les  legs  &  donations  qu’il  fait  par  Ion  teftament  ;  &  que  l’autre 
partie  de  la  vailfelle  d’or  &  d’argent  où  il  n’y  a  point  de  pierreries  > 
loit  vendue  au  plus  offrant,  &  les  fommes  qui  en  proviendront, em¬ 
ployées  de  même  à  l’exécution  de  fon  teftament.  Il  excepte  de  cette 
vente  la  vailfelle  qu’avoient  alors  la  Duchelfe  &fes  enfants  pour  leur 
lêrvice  ordinaire ,  &  toute  celle  qu’ils  pourraient  avoir  au  tems  de  là 
mort. 

Quelque  tems  auparavant  de  faire  fon  teftament ,  il  avoit  eu  la  vo¬ 
lonté  &  pris  la  réfolution  d’aller  en  pèlerinage  à  Saint  Claude,  à  Saint 
Antoine  de  Vienne  &  à  Notre-Dame  du  Puy  ;  mais  n’ayant  pû  le  faire , 
partie  par  maladie  ,  partie  paiy  les  inftances  du  Roi  qui  l’apelloit  à  là 
Cour ,  il  avoit  dèilors  ordonné  qu’on  donnât  cent  frans  d’or  à  chacu¬ 
ne  de  ces  trois  Eglilês.  Ces  fommes  ne  leur  avoient  point  encore  été 
payées  ;  c  eft  pourquoi  il  ordonne  aux  Exécuteurs  de  fon  teftament , 
de  leur  donner  à  chacune  200  livres  ,  &  de  diftribuer  en  outre  1500’ 
frans  d  or  aux  pauvres  Eglifes ,  aux  Hôpitaux  &  Maladeries  du  Duché 
de  Bourgogne.  Il  laiflè  &  donne  une  lomme  de  2300  livres  pour  être 
diftribuce  aux  pauvres  Eglilês  des  Corntez  de  Bourgogne  &  de  Niver- 
nois  ,  aux  quatre  Religieux  Mendiants  &  autres  Religieux  de  Paris  & 
d  ailleurs.  Il  lègue  20000  livres  à  ceux  de  fes  familiers  &  ferviteurs  , 
dont  il  n  a  pas  fait  mention  ,  &  veut  que  de  cette  fornme ,  12000  li! 
vres  foient  diftribuées  aux  Chevaliers  &  Ecuyers ,  à  chacun  félon  fon 
état  &  félon  qu  il  aura  plus  de  befoin  &aura  mieux  lèrvi  ;  &  que  les 
nuit  mille  frans  reliants ,  lôient  partagez  entre  les  Queux  ,  Faucoi- 
gners,  Veneurs  &  ferviteurs.  Il  laiflè  aulfr  <?oo  livres  aux  Chapelains  qui 
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feront  à  fon  fervice  au  tems  de  fon  décès.  Il  confirme  les  rentes  & 
penfions  à  vie  ,  qu'il  a  données  à  Guy  &  Guillaume  de  la  Trimoùille 
U  Chambellan,  à  Philipe  de  Chartres  &  a  Jean  de  Mornay.  Il  en 
donne  quelques  autres  ,  lailTant  la  liberté  a  fon  luccelTeur  de  les  rache¬ 
ter  pour  une  Tomme  qu  il  détermine,  ..  . 

Après  toutes  ces  difpofitions ,  qui  font  des  preuves  de  fa  religion  8c 
de  fa  libéralité,  il  régie  ce  qui  regarde  plus  expreffement  (es  enfants 
&  la  Ducheffe  fa  femme  ,  pour  leur  ôter  tous  fujets  de  troubles  &  d  em- 
barras  II  donne, du  confentement  de  la  DuchefTe  la  femme,  a  Jean 
fon  fils  aîné,  outre  le  Duché  &la  Comté  de  Bourgogne  avec  le  Du¬ 
ché  de  Brabant  qui  lui  avoient  été  affurez  par  fon  contrat  de  mariage 
avec  Marguerite  de  Bavière ,  le  Comté  de  Flandres  pour  en  jouir  apres 
la  mon  de  la  Ducheffe  fa  mere ,  d  condition  qu’il  renoncera  exprefie- 
ment  alors  au  Comté  de  NeVers  &  à  la  Baronie  de  Donzy.  Il  donne 
à  Antoine  fon  fécond  fils  ,  les  Comtez  d’Artois  &deRhete  ,  pour  en 
joüir  après  le  décès  de  la  Ducheffe  fa  mere,  &  il  ajoute  le  Comte  de 
Nivernois  &  la  Baronie  de  Donzy  que  Jean  fon  frere  aine  lui  doit  cé¬ 


der  alors,  .  „  ,  ,  .  , 

Comme  Marguerite  fi  fille  aînée  Comteffe  d  Oftrenant ,  n  avoir  eu  ni 

Terre  ni  argent  au  tems  de  fon  mariage  ;  parce  que  les  cent  mille  frans 
qu’il  lui  devoir  donner  avoient  été  retenus  par  le  Duc  Aubert  de  Ba¬ 
vière  ,  en  déduction  des  zooooo  livres  qu  il  s’étoit  oblige  de  donner 
pour  la  dote  de  fa  fille  en  la  mariant  avec  Jean  Comte  de  Nevers  frere 
aîné  de  Marguerite,  ce  Prince  lui  donne,  à  caufe  de  cette  compenfation 
qui  ne  lui  laiffoit  aucuns  fonds  propres  ,  la  fournie ;  de  joooo  livres 
qui  doivent  être  employez  en  fonds  de  terres  pour  elle  &  les  enfants, 
ou  les  héritiers  de  fon  côté.  Il  laiffe  à  Marie  fa  fille  puinee ,  la  fem¬ 
me  de  100000  livres  pour  fon  mariage  ,  voulant  que  la  plus  grande 
partie  de  cette  fomme  foit  employée  à  acquérir  des  fonds  de  terres 
pour  elle  &  fes  héritiers ,  &  l’autre  partie  en  meubles ,  fuivant  les  ordres 
de  la  Ducheffe  fa  mere ,  de  fes  freres  &  de  fes  amis.  Cette  fomme  lui 
eft  donnée  pour  tout  ce  qu’elle  pouvoit  efpérer  de  la  fucceflion  de  pere 
&  de  mere.  Ce  qui  reliera  de  fes  biens  meubles ,  apres  que  les  Exécu¬ 
teurs  de  fon  teflament  auront  acquitté  les  legs ,  dons  &  aumônes  qu  il 
contient ,  doit  être  partagé  par  moitié  entre  la  Ducheffe  fa  femme  & 
le  Comte  de  Nev  ers  fon  fils  aîné ,  à  condition  qu  ils  payeront  aulli  un 

&  l'autre  fes  dettes  par  moitié.  , 

Il  établit  un  Confeil  pour  aider  le  Comte  de  Nevers  fon  fils  dans 
fes  affaires  &  fes  entreprifes  importantes ,  Sc  il  n  y  met  que  ceux  donc 
il  a  éprouvé  pendant  longtems  la  fàgeffe  ,  l’habilete  ,  1  attachement  8£ 
la  fidélité  ;  feavoir,  Pierre  d’Orgemont  Chancelier  du  Dauphine,  Jean 
de  Vienne  Amiral  de  France  ,  Jean  Canard  Vidame  de  Rheims  Si 
Chancelier  de  Bourgogne  ,  Guy  Si  Guillaume  de  la  Trimoùille  les 
Chambellans ,  Anceau  de  Salins  ,  Olivier  de  Juflèy  &  Guy  e  Pon- 
tailler  Maréchal  de  Bourgogne.  Il  ordonne  que  la  Chambre  qu  i  a  eta 
blie  à  Lille ,  tant  pour  le  Confeil ,  que  pour  les  Comptes ,  foit  mainte- 
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nuè'  &  cohfervce ,  &  qu  on  y  laiflè  les  perlonnes  qu’il  y  a  miles  ;  que 
fon  fils  retienne  pour  fon  Confeil  les  Chevaliers  &  autres  qui  font  du 
lien  au  Pays  de  Flandres ,  que  Guy  &  Guillaume  de  la  Trimouille  8c 
Jean  de  Mornay  foient  de  fa  Maifon  &  confervez  dans  les  mêmes 
Offices ,  &  en  toutes  choies  comme  ils  font  ou  fe ront  au  tems  de  là 
mort. 


Il  nomme  encore  pour  être  de  la  Maifon  de  ce  Prince  ,  quand  il 
lui  aura  fuccédé  au  Duché  de  Bourgogne  &  au  Comte  de  Flandres  , 
Bertrand  de  Chartres,  Jean  de  Buflèul  déjà  lés  Chambellans,  qu’il  veut 
être  maintenus  en  leurs  Offices ,  Jacques  de  Serins ,  Jean  de  Pouques, 
Gilles  de  Brolande ,  Pierre  de  la  Trimoüille  ,  Robinet  deFlorigny, 
Jean  Blondel ,  Gavignon  de  Semur ,  le  Loup  de  Vantoux  ,  Pienn  de 
Muflÿ ,  Damas  de  BufTeul ,  le  Borgne  de  Pouquiéres ,  Louis  de  Poifiÿ, 
Claude  d  Echenon  &  Simon  Bretel.  Il  veut  que  tous  ces  Chevaliers  8c 
Ecuyers  occupent  le  même  polie  en  la  Maifon  de  fon  fils,  qu’ils  auront 
a  fa  Cour  au  tems  de  fa  mort. 


Il  fait  &  nomme  Exécuteurs  de  Ion  teftament ,  le  Roi  fon  neveu  , 
le  Duc  de  Berri  fon  frere  ,  la  Duche/fe  de  Bourgogne  fa  femme ,  le 
Comte  de  Nevers  fon  fils ,  le  Duc  de  Bourbon  fon  couftn  ,  le  Chan¬ 
celier  du  Dauphiné ,  c  etoit  Pierre  d’Orgemont  ;  Guy  Sire  de  la  Tri¬ 
moüille  &  de  Sully  ,  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France ,  Jean  Canard 
Chancelier  de  Bourgogne ,  Guillaume  de  la  Trimoiiillc ,  Guy  de  Pon- 
tailler  Maréchal  de  Bourgogne  ,  Anceaü  de  Salins  &  Oudard  de  Cha- 
zeron.  Il  leur  donne  le  pouvoir  d’interpréter  ce  qu’il  pourroit  y  avoir 
doblcur  ;  veut  qu’aprês  fa  mort  ils  ayent  la  poffelfion  &  joiiiflànceda 
tous  fes  biens  meubles  &  immeubles ,  jufqu  a  ce  qu'is  ayent  pleinement 
latisfait  aux  difpofitions  de  fes  dernieres  volontez.  On  ne  voit  point 
qu  il  ait  rien  change  depuis  à  toutes  ces  difpofitions.  Il  vécut  cepen« 
dant  encore  18  ans  ou  environ,  après  qu’il  eut  fait  ce  teftament.  ' 
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PHILIPE  LE  HARDI ,  depuis  le  tems  de  fin  teftament 
jufifi à  fin  mort- 

E  Duc  Philipe  ,  avant  que  de  quitter  la  Flan- 
dr es  pour  s  en  retourner  en  Bourgogne  5  con-  Mariage  de  Ma- 
dut  le  mariage  de  la  Princeflè  Marie,  la  plus  du 

jeune  de  Ces  filles,  avec  Amé  fils  du  Comte  de  c«mtcdcs.,oJ=. 
Savoye.  Le  contrat  en  fut  pafle  à  l’Efclulè ,  en 
prétence  6c  du  conlèntement  du  Roi,  qui  y 
doit  venu  voir  la  flotte  &  l’armement  préparé 

_ par  le  Duc  Philipe  contre  les  Anglois.  Par  ce 

contrat ,  le  Duc  donne  à  fit  fille  pour  fon  mariage  &  pour  toute  fa 
part  de  la  fuccelGon  de  fes  pere  &  mere  ,  100000  francs  dor ,  qui  lui 
feront  comptez  en  quatre  payements  égaux  de  15000  livres  chacun,  6c 
il  s’oblige  envers  le  Comte  &  la  Comtelfe  fa  femme  a  leur  mettre, 
s’ils  le  veulent ,  là  fille  entre  les  mafns ,  pour  1  elever  a  leur  Cour  ,  & 
la  former  à  leurs  manières ,  dès  qu’elle  aura  lèpt  ans  accomplis.  E  e 
n'avoit  alors  que  trois  mois  ou  environ  ;  car  elle  etoit  nee  au  mois 
d’Aout,  ôcavoit  été  bafîlee  au  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
Tume  III.  .  N 
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nce ,  8c  tenue  lut  les  Fonts  pat  la  Demoifèlle  de  Bat ,  à  cjui  le  Duc  8c 
la  Ducheflè  firent  prélent  de  trois  pièces  de  drap  d’or  de  Chipre. 

Le  Comte  de  Savoye  lui  alligne  pour  Ion  doüaire  3000  livres  de 
rente,  fi  le  Prince  Amé  Ton  fils  ,  après  le  mariage  fiait  &  confommé, 
vient  a  mourir  avant  lui  ,  &  10000  livres  aulli  de  rente  en  fonds 
de  terre,  s  il  lui  lu  a  vit.  Ce  doüaire  ,  foit  quil  foit  de  dix  ou  de  cinq 
mille  frans  feulement ,  efl  alligne  en  fonds  de  terres  fituées  dans  les 
Pays  du  Bugey  ,  Valromey  &  Novalèz  ,  &  le  contrat  eut  fion  exécu¬ 
tion.  La  cérémonie  des  noces  fie  fit  à  Chalon-fur-Sône ,  où  il  y  eut  de 
grandes  rejoüiflànces ,  &  fè  diflribuérent  plufieurs  préfènts.  Le  Duc  de 
Bourgogne  y  donna  au  Comte  de  Savoye  Ton  gendre ,  un  fermail  d’or 
garni  d  un  gros  rubis  balai  ;  la  Ducheflè  lui  en  donna  un  autre  fèm- 
blable  ,  &  la  jeune  ComtelTe  fa  femme  encore  un  autre.  Elle  fit  aufîi 
un  femblable  préfènt  au  Duc  de  Berri  &  à  la  Comteffe  de  Savoye  fa 
belle-mere.  La  Duchelfe  de  Bourgogne  lui  en  donna  un  femblable  , 
de  meme  qu  au  Comte  d  Eu  ,  Connétable  de  France  ,  &  au  Comte 
d’Oftrenant  fon  gendre  :  &c  elle  fit  préfent  aux  Dames  &  Demoifelles, 
qui  affilièrent  à  cette  Fête,  de  plufieurs  pièces  de  drap  de  fôye  de  di- 
verfès  couleurs ,  ainlî  que  Joffet  de  Halle  nous  l'aprend  dans  l’un  de 
les  comptes. 

Le  jeune  Comte  ayant  furvécu  à  fon  pere  ,  affigna  à  la  Comteffe 
fon  epoule  les  dix  mille  livres  de  rente  pour  fon'doüaire  ,  qui  lui 
a  voient  été  promifes ,  ainfi  qu’on  vient  de  dire  ,  fi  ce  Prince  furvivoit 
a  fon  pere  ,  fur  le  Comté  de  Montlevrier,  les  revenus  de  Mâcon  &  fur 
les  autres  Terres  de  Breffe&  de  Valromey.  L’acte  paffié  à  Chalon ,  efl 
du  17  Oétobm  1403  II  donne  à  fon  fils  en  mariage  pour  lui  &  fès  de£ 
cendans  a  perpétuité  les  Villes,  Châteaux ,  Châtellenies  &  dépendances 
de  Bage  &  de  toute  la  Terre  de  Breffe ,  fauf  néanmoins  &  fans  préju¬ 
dice  du  doüaire  de  la  Comteffe  fa  femme,  affigné  fur  les  mêmes 
X  erres.  Le  contrat  elt  du  onze  Novembre  138^. 

Au  même  lieu  de  l’Efclufe  où  ce  contrat  fut  paffé,  &  le  premier 
jour  du  meme  mois  de  Novembre,  le  Duc  Philipe  voulant  entre 
tenir  la  bonne  intelligence  qui  étoit  depuis  longtems  entre  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  les  Comtes  de  Genève  ,  &  engager  ceux  ci  à  venir 
au  fecouis  de  la  Bourgogne,  des  quils  feroient  mandez;  donne  en 
augmentation  de  fief  au  Comte  de  Genève  fon  coufin  ,  alors  vivant 
qui  lui  avoit  donne  en  plufieurs  occafions  des  preuves  du  zèle  qu’il 
avoir  pour  fon  fervice,  une  femme  de  yooo  livres  pour  en  acquéri 
des  fonds  &  en  augmenter  la  Terre  de  la  Borde-Reullée  près  de  Beau- 
ne  ,  que  les  Comtes  de  Genève  fes  prédéceffeurs  avoient  eue  des  an¬ 
ciens  Ducs  de  Bourgogne  ,  pour  la  tenir  en  fief  d’eux  &  de  leurs 
fucceffeurs.  Le  Comte ,  en  acceptant  cette  fomme  de  5000  livres 
pour  etre  mife  en  fonds ,  en  augmentation  de  fa  Terre  de  la  Borde- 
Reullee,  remet  aPhilipe  la  penfion  de  cinq  cens  livres  qu’il  en  rece 
voit  chaque  année  ,  &  dont  il  le  décharge  pour  toujours;  ainfi  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  en  donnant  au  Comte  de  Genève  cette  fomme  de 
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cinq  mille  livres ,  ne  faifoit  que  lui  payer  le  principal  de  la  rente  ou  tjSS.' 
penlion  qu’il  lui  faifoit  auparavant  :  car  alors  l’argent  portoit  intérêt 
àu  denier  dix  ;  &  cinq  mille  livrés  produifoient  cinq  cens  frans  de 
rente. 

En  ce  même  tems ,  le  Duc  Philipe  paifible  poflèffèur  de  toute  la 
Elandres  ,  &  depuis  le  traité  de  paix  fait  avec  les  Gantois  l’année  pré¬ 
cédente  ,  ét'oit  vivement  follicité  d’exécuter  ce  qu’il  avoit  promis  air 
Roi  de  France fon  frere,  avec  ferment  &  par  aéfe  qu’il  lui  en  avoit  don¬ 
né  fcellé  de  fon  fceau,  le  iz  Septembre  13  8<r  ;  c’eft-à-dire,  de  rendre  & 
reftituer  à  Sa  Majefté ,  lès  Villes  de  Lille  ,  Doiiay  &  Orchies,  qui ,  à  là 
confidération  ,  &  pour  faciliter  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Flan-, 
dres ,  avoient  été  cédées  au  Comte  de  Flandres  pere  de  cette  Princeflè. 

On  lui  reprcfentoit  fes  engagements ,  &  on  le  prefloit  d’y  fàtisfaire. 

Cependant  comme  il  avoit  beaucoup  plus  de  peine  à  rendre  ces  Villes, 
qu’on  n’en  avoit  eu  à  les  accorder  pour  lui  faire  plaifîr ,  il  mit  tout 
en  œuvre  pour  montrer,  &  que  l’aéle  contenant  les  promeflês  qu’il 
avoit  faites  au  Roi  fon  frere ,  étoit  nul,  &  que  ce  n’étoit  point  en  fa¬ 
veur  de  fon  mariage  que  ces  Villes  avoient  été  cédées  au  Comte  de 
Flandres  fon  beau-pere  *  mais  pour  s’acquitter  envers  lui  de  dix  mille 
livres  de  rente  que  le  Roi  Jean  &  Charles  fon  fils  fucceflèur  à  la 
Couronne  ,  s’étoient  engagez  de  lui  aflîgner  en  fonds.  Les  raifons  de 
nullité  qu’il  raporte ,  &  les  obligations  des  deux  Rois  Jean  Sc  Charles 
envers  le  Comte  de  Flandres  pour  ces  dix  mille  livres  de  rente  en  fonds 
de  terres  ,  ralentirent  l’ardeur  des  pourfuites  contre  lui ,  donnèrent  lieu 
à  un  férieux  examen  ,  &  enfin  à  une  tranlà&ion  entre  le  Roi  Char¬ 
les  VI.  tant  pour  lui,  que  pour  les  Rois  lès  fucceflèurs,  &  le  Duc  Phi¬ 
lipe  ,  Marguerite  de  Flandres  fit  femme  &  leurs  enfants. 

Par  cette  tranfa&ion  ,  les  trois  Villes  de  Lille ,  Doüay  &  Orchies  ï?  vuTk 
qu’on  redemandoit  au  Duc  de  Bourgogne,  comme  Comte  de  Flandres,  OKh’esf°S<« 
lui  font  laiflees  pour  lui ,  la  Duchefl’e  là  femme  ,  &  celui  de  fes  fils  qui  >1  °“c6a^p® 
fera  fon  héritier  &  fucceflèur  au  Comté  de  Flandres ,  pour  en  jouit p1’ 
pendant  leur  vie ,  fans  que  les  Rois  de  France  puiflènt  les  inquiéter  , 
ni  les  obliger  à  les  leur  remettre.  Après  la  mort  du  dernier  des  trois  ; 

Sa  Majefté  ou  fes  fucceffeuts  pourront ,  s’ils  le  veulent ,  racheter  les 
mêmes  Villes,  de  celui  des  mâles  defcendus  du  Duc  Philipe  en  droite 
ligne  ,  qui  en  fera  en  poffeflTion,  en  lui  donnant  &  délivrant  dix  mille  li¬ 
vres  tournois  de  rente  en  fonds ,  dans  le  Comté  de  Ponthieu  &  lès 
dépendances ,  y  compris  la  Ville  d’Abbeville ,  fàuf  &  rélêrvé  au  Roi 
l’hommage  ,  le  reffort  &  la  fouveraineté.  La  tranfàction  paflee  à  Paris 
au  Chateau  du  Louvre  ,  eft  du  16  Janvier  1386" ,  félon  l’ancienne  ma¬ 
niéré  de  compter  les  années.  Elle  fut  depuis  ratifiée  par  le  Duc ,  la 
Ducheflè  fa  femme  &  Jean  Comte  de  Nevers  leur  fils,  le  13  Juin  fui- 
vant.  Comme  le  rachat  de  ces  Villes  n’a  point  été  fait  depuis  par  au¬ 
cuns  de  nos  Rois ,  la  joüiflànce  én  a  paffé  jufqu’au  dernier  des  Ducs 
de  Bourgogne. 

Quelques  jours  après ,  c’eft-à-dire,  le  zi  du  même  mois  de  Janvier  * 

Nij 
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1386.  fut  rendu  un  Jugement  en  faveur  du  même  Duc  Philipe  par  le  Duc 
de  Berri  fon  frere ,  choih  &  nommé  Arbitre  du  différend  qui  étoit 
entre  ce  Prince  &  le  Comte  de  Savoye  ,  au  fujet  du  Chateau  de  Clées 
fitué  au  Pays  de  Vaux  ,  Diocèft  de  Laufânne.  Philipe  prétendoit  que 
ce  Chateau  relevoit  en  fief  du  Duché  de  Bourgogne  ,  &  qu’il  devoit 
lxxxxix  l’hommage  aux  Ducs  ;  que  les  Comtes  de  Genève  qui  l’avoient  pot 
jugement  ten-fédé  avant  ceux  de  Savoye ,  &  nommément  Guillaume  Comte  de  Ge- 
EerriV  en  fivcm  nève  en  12.32.  ,  avoit  reconnu  par  aéte  donné  à  Vienne  ,  &  Icelle  de 
du  Duc  philipe.  fceau ,  le  tenir  en  fief  de  Hugues  IV'.  du  nom  ,  alors  Duc  de  Bour- 
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gogne.  Il  ajoutoit,  que  comme  ce  Chateau  avoit  depuis 
aux  Comtes  de  Savoye  ,  fans  l’agrément  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  il 
étoit ,  félon  l’Ufiige  &  la  Coutume  du  Pays ,  tombé  en  commife  &: 
confifqué  à  fon  profit;  qu’il  lui  remettoit  volontiers  la  commifé  ,  mais 
qu’il  fe  réfèrvoit  l’hommage  qui  lui  étoit  dû  &  qui  n’avoit  pû  fé  prêt 
crire.  Amé  Comte  de  Savoye  ,  difôit  au  contraire  ,  que  de  tems  im¬ 
mémorial  ,  les  Comtes  fes  prédéceffeurs  avoient  eu  &  poffédé  ce  Cha-  . 
teau  en  franc-aleu ,  &  fins  dépendance  d’aucun  Seigneur  ;  que  quand 
même  les  Ducs  de  Bourgogne  y  auroient  eu  autrefois  quelque  droit» 
il  feroit  preferit  depuis  cent  ans  &  plus  ;  qu’il  étoit  poffédé  par  les 
Comtes  de  Savoye  fans  aucune  dépendance.  Le  Duc  de  Berti ,  par 
fon  Jugement,  confirme  la  reconnoiflànce  de  Guillaume  Comte  de 
Genève,  de  l’an  it$z,  par  laquelle  il  avoue  tenir  fon  Chateau  de 
Clées  en  fief  du  Duc  de  Bourgogne  ;  &  décharge  le  Comte  de  Sa¬ 
voye  de  la  commife  ou  confifcation  acquifé  au  Duc  félon  l’Ufige.  Ce 
Jugement  fut  rendu  du  confentement  des  deux  Parties  ,  qui  le  ratifiè¬ 
rent  &  promirent  de  s’y  conformer  &  de  l’exécuter. 

Deux  jours  après  que  le  Duc  de  Berri  eut  rendu  ce  Jugement  en  fa¬ 
veur  du  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Roi  qui  avoit  fait  impofér  &  lever  un 
fiibfide  au  Comté  d’Artois ,  pour  être  employé  aux  frais  des  prépara¬ 
tifs  qu  on  faifoit  contre  les  Anglois ,  céda  au  même  Prince  tout  ce  qui 
en  avoit  été  levé,  pour  le  dédommager  des  grandes  dépenfés  qu’il  avoit 
faites  pour  équiper  la  flotte  qu’il  prétendoit  mettre  en  mer  contre  les 
Anglois  ,  que  Sa  Majefté  avoit  deflèin  d’attaquer  &  pourfùivre  avec 
toutes  fes  forces. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1381? ,  le  même  Duc  Philipe  fit  un  voyage 
en  Allemagne  ,  à  la  follicitation  &  pour  les  affaires  du  Roi.  Pendant 
ce  voyage  ,  qui  fut  de  deux  mois ,  il  diftribua  &  donna  à  diverfês 
perfonnes  des  joyaux  d’or  &  d’argent ,  pour  deux  mille  livres,  qui  lui 
furent  rembourses  par  Jean  de  Chanteprime  Receveur  général  des  Ay- 
des  accordées  pour  la  guerre,  &  il  toucha  du  même  Receveur  une  fomme 
de  12.000  frans,que  Sa  Majefté  lui  fit  donner  pour  les  frais  de  fon  voyage. 

On  vit  1  année  fuivante  l’exécution  du  traité  fait  le  10  Janvier  1383, 
entre  le  meme  Duc  Philipe  &  Léopold  Duc  d’Autriche.  Par  ce  traité,on 
caffoit  &  annulioit  le  contrat  de  mariage  conclu  par  les  Ambaflàdeurs 
de  ces  deux  Princes  à  Remiremont,  le  7  Juillet  1378,  pour  le  maria. 
,Se  du  jeune  Léopold  fils  du  Duc  d’Autriche  avec  Marguerite  fille  aînée 


été  tranlporté 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIV.  loi 
du  Duc  de  Bourgogne.  Depuis  le  contrat  paflê ,  celui-ci,  qui  avoit  eu 
de  nouvelles  lumières,  comprit  parfaitement  qu'il  étoit  bien  plus  impor¬ 
tant  pour  lui,  que  Marguerite  là  fille  aînée  fût  mariée  à  Guillaume  fils  aîné 
du  Duc  de  Bavière ,  &  que  néanmoins  cela  ne  fe  pourrait  faire ,  tant  que 
fubfifteroit  l’engagement  qu’il  avoit  contrafté  avec  le  Duc  d’Autriche. 
Pour  ne  pas  laifler  échaper  les  grands  avantages  qu’on  lui  laiflbit  dé¬ 
couvrir  en  cette  fécondé  alliance  ;  il  envoya  des  Atnbaflàdeurs  au  Duc 
d'Autriche  ,  qui  lui  firent  de  grandes  inftances  pour  l’engager  à  ac¬ 
cepter  &  recevoir  pour  femme  de  Ion  fils  Léopold  ,  Catherine  de 
Bourgogne  fa  fécondé  fille,  au  lieu  de  Marguerite  fa  fille  aînée. 

Le°Duc  d’Autriche  content  de  pouvoir  obliger  le  Duc  de  Bourgo- 
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Le  Duc  d’Autriche  content  de  pouvoir  obliger  le  Duc  de  Bourgo-  u  ^  ^ 
gne  ,  accepta  gratieufement  cet  échange  ,  mais  à  ces  conditions. 
voir  -,  que  Philips  donneroit  a  Catherine  la  même  dot  qu  il  donnoit  gogne 
à  Marguerite  Ibn  aînée  ;  c’eft-à-dire ,  cent  mille  frans  d’or  au  coin  fils  ,  au  lieu  de 
de  France  ;  qu’il  lui  payerait  content  *5000  livres  en  déduction  des  f 
cent  mille  livres  ;  vingt-cinq  mille  livres  dans  le  rems  de  la  célébration 
du  mariage  ,  &  le  furplus  dans  les  deux  années  immédiatement  apres  ; 
c’eft-à-dire  ,  2.5000  livres  chaque  année  ;  que  la  folemnité  du  ml- 
rjaire  fe  feroit  le  jour  de  la  fête  Saint  Michel  de  l’année  qui  devoir  com¬ 
mencer  à  Pâques  alors  prochain  ,  &  qu  auflî-tot  apres  on  lui  donne¬ 
roit  la  PrincefTe  Catherine  pour  l’emmener  avec  fon  fils  en  leur  Pays 
où  il  voudrait ,  promettant  de  fon  côté ,  d  alfigner  au  furplus  a  la  Prin- 
cefTe  Catherine, après  la  confommation  du  mariage,un  douaire  fembla- 
ble  à  celui  qu’il  avoit  auparavant  promis  à  Marguerite  fi  fœur  aînee  ; 
c’eft-à-dire ,  quinze  mille  livres  de  rente  fur  les  memes  fonds. 

Toutes  ces  conditions  furent  acceptées  par  le  Duc  de  Bourgogne, qui 
fit  délivrer  à  Léopold,  fins  aucun  délai ,  vingt  mille  livres,  fur  les  vingt- 
cinq  qu’il  avoit  demandé  pour  premier  payement  des  cent  mille  li¬ 
vres  qui  lui  dévoient  être  données  pour  la  dote  de  Catherine  de  Bour¬ 
gogne  ,  qu’il  avoit  acceptée  pour  être  femme  de  fon  fils ,  au  lieu  de 
Marguerite  qui  lui  avoit  été  promilè ,  &  dont  le  contrat  avoit  ete  paffe. 

Mais  la  mort  du  Duc  d’Autriche  étant  arrivée  avant  la  célébration  du 
mariage  de  fon  fils  avec  la  Princefie  Catherine  :  il  y  eut  depuis  un  au¬ 
tre  traité  entre  Aubert  d’Autriche  frété  du  défunt  Duc  &  tuteur  du 
jeune  Léopold  &  le  Duc  Philipe.  Par  ce  nouveau  traité  ,  on  ré¬ 
duit  le  doüaire  qui  devoit  être  de  quinze  mille  livres  de  revenu  en 
fonds  de  terres ,  à  dix  mille  livres  ;  on  change  &  multiplie  les  termes 
aflïgnez  pour  le  payement  des  cent  mille  frans  de  dot  que  le  Duc  de 
Bourgogne  doit  donner  à  fi  fille  ,  &  on  confirme  au  furplus  en  faveur 
du  jeune  Léopold  &  de  la  PrincefTe  Catherine,  tout  ce  qui  avoir  été  réglé 
par  le  contrat  du  même  Léopold  avec  Marguerite  ,  foeur  ainee  de  Ca¬ 
therine.  Ce  nouveau  traité  pafle  en  1  Abbaye  de  Luxeu ,  eft  du  6  Sep¬ 
tembre  1387.  Il  fut  depuis  ratifié  par  le  jeune  Léopold,  8e  laéle  de  rati¬ 
fication  eft  daté  de  Janly  près  de  Dijon,  le  14  du  meme  mois  de  Sep¬ 
tembre  &  de  la  même  année. 

Deux  jours  après,  les  Princes  Aubert  &  le  jeune  Léopold  Duc 
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1387.  d  Autriche,  voulant  fittisfaire  aux  engagements  qu’ils  avoient  contrariez 
par  les  précédents  traitez  ;  en  firent  un  autre  avec  le  Duc  Philipc,  où 
après  avoir  reconnu  qu’ils. étoient  tenus  d’afligner  à  la  Princellè  Ce- 
therine ,  vingt  mille  frans  en  fond  de  terre  ;  lçavoir  ,  dix  mille  livres 
pour  les  cent  mille  frans  de  dot  quelle  aporte ,  &  dix  mille  autres  livres 
pour  fon  douaire  :  ils  conviennent  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  que 
ces  vingt  mille  frans  de  revenus  feront  allîgnez  à  Catherine  fa  fille,  fur 
le  Comté  de  Ferrette,  &dans  les  Pays  ôc  fur  les  Terres  fituez  en  deçà 
du  Rhin  ,  &  les  plus  proches  de  la  Bourgogne.  Et  pour  le  faire  ;  il 
nomment  fix  Députez ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  fix  autres.  Sçavoir  , 
Jean  de  Ray,  Guy  de  Pontaillier  Maréchal  de  Bourgogne ,  Anfelme  de 
Salins ,  Olivier  de  Juflèy  ,  Jean  de  Ville-fur-Arce ,  &  Jean  de  Van- 
nes.^  Tous  ces  traitez  furent  ratifiez  l’année  fuivante  par  Guillaume  fils 
aîné,  Erneft  &  Frédéric  fes  freres ,  enfans  du  feu  Duc  d’Autriche,  & 
aufli  freres  du  jeune  Léopold,  fecondfils  du  même  Duc,  &  marié  avec 
Catherine  de  Bourgogne.  L’aéle  de  leur  ratification  fut  pâlie  à  Vienne 
en  Autriche  le  premier  Juin  1388. 

Le  jour  de  la  folemnité  des  noces ,  qui  fuivit  de  près  ces  ratifica¬ 
tions  ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  la  Duchefl'e  fa  femme  firent  plufieurs 
préfents  en  bijoux  ,  tant  aux  nouveaux  mariez  ,  qu’aux  Princes  &  Sei- 
r.  ,7  u  M  SneUrS  <îui  fffiftérentf  la  cérémonie.  La  Princelfe  Catherine ,  qui  n’é- 
x-  huitième.  toit  alors  qu’en  la  dixiéme  année  de  fon  âge ,  fut  laiffée  après  la  folem¬ 

nité  de  fes  noces ,  entre  les  mains  de  la  Duchefl'e  fit  mere  ,  où  elle  relia 
jufqu’après  la  confommation  de  fon  mariage  ,  qui  ne  fie  fit  que  quel¬ 
ques  années  apres ,  &  qui  donna  lieu  à  de  nouvelles  Ambaflàdes  &  à 
de  nouveaux  aétes  de  la  part  des  Ducs  de  Bourgogne  &  d’Autriche 
Celui-ci  s  étant  rendu  dans  fon  Comté  de  Ferrette  V  pour  être  plus  à 
portée  &  plus  voifin  de  la  Bourgogne,  envoya  des  Ambaflàdeurs au 
Duc  Philipe  pour  demander  1  entière  exécution  de  tous  les  traitez  pré- 
cedents ,  6c  la  confommation  du  mariage  qu’il  avoit  contrarié  avec  la 
Princelfe  Catherine  fia  fille. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  alors  à  Amiens  avec  le  Roi ,  y 


les  lettres  du  Duc  d’Autriche  qtfilslui  préférèrent,  le’uTrÇdù  qTd 
etoit  dilpoie  a  donner  a  leur  Maître  toute  la  fatisfaâion  nn’,1  . 


prus  lungcems  ta  coniommation  de  Ion 
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fille.  Ces  réponfès  du  Duc  de  Bourgogne  furent  données  aux  Am- 
baflâdeurs  d’Autriche  par  écrit ,  fcellées  de  fon  foeau  du  ,  &  daté  d’A- 
miens  le  zy  Mars  1391.  Elles  furent  apuyées  parade  du  même  jour  auffi, 
ficelle  des  fceaux  de  Jean  Canard  Chancelier  de  Bourgogne ,  de  Guy 
Seigneur  de  la  Trimoüille  &  de  Sully ,  Chambellan  du  Duc ,  de  Guy 
de  Pontailler  Maréchal  de  Bourgogne  ,  &  de  Oudard  Seigneur  de 
Chazeron  Chevalier  ,  qui  promettent  &  s’engagent  à  les  faire  exé¬ 
cuter. 

Les  quatre  Ambaflâdeurs  du  Duc  d’Autriche  laiflerent  auffi  au  Duc 
Philipe  ,  un  autre  écrit  ficelle  de  leurs  fceaux  ,  &  avec  les  mêmes 
dates  ,  par  lequel  ils  s’obligent  ,  tant  en  leur  propre  nom,  qu’au 
nom  du  Duc  leur  Maître  ,  d’accomplir  &  faire  exécuter  fidèlement 
tous  les  traitez  faits  &  paflèz  pour  le  mariage  dont  ils  pourfuivent 
la  confommation  ;  de  ne  pas  fouflrir  qu’on  change  rien  dans  l’em¬ 
ploi  de'  la  dot ,  ni  dans  laffignation  du  doüaire.  Il  y  eut  depuis  plu¬ 
sieurs  autres  Seigneurs  de  la  Cour  d’Autriche  ,  qui  fouforivirent  aux 
mêmes  engagements  qui  furent  ratifiez  par  le  Duc  d’Autriche.  L’aéte 
daté  delà  Ville  de  Gray,  efit  du  3  Mai  1392..  Quelques  jours  après  , 
c’eft-à-dire ,  le  9  du  même  mois,  le  Duc  d’Autriche  arriva  à  Di¬ 
jon,  accompagné  de  Jean  de  Vergy,  qui  l’étoit  allé  prendre  à  Gray. 
La  DuchefTe  de  Bourgogne  qui  étoit  à  Germoles ,  ayant  apris  fon  arri¬ 
vée  ,  fe  rendit  promtement  auprès  de  lui ,  &  le  traita  avec  beaucoup  de 
magnificence.  Elle  confêntit  en  l’abfènce  du  Duc  fon  mari ,  à  la  con¬ 
fommation  de  fon  mariage  avec  la  Princeflè  Catherine ,  qui  fè  fit  dans 
le  même  mois  de  Mai  139Z,  quatre  ans  après  la  célébration  de  fon 
mariage  &  de  fes  noces. 

Le  Duc  d’Autriche ,  après  quelques  jours  de  fêtes  &  quelques  fèmai- 
nes  de  féjour  à  Dijon  ,  en  partit,  fans  pouvoir,  àcaufè  de  l’abfènce 
du  Duc  Philipe  ,  emmener  avec  lui  la  jeune  Ducheflè  fit  femme  pour 
retourner  en  fes  Etats  ;  &  Jean  de  Vergy  qui  l’étoit  allé  prendre  à 
Gray  ,  le  reconduifrt  jufqu’à  Lure.  Il  revint  l’année  fuivante  chercher 
&  demander  cette  jeune  DuchefTe  pour  la  conduire  en  Autriche;  mais 
le  Duc  ,  pere  de  la  Princeflè  étant  encore  abfent ,  la  Ducheflè  fâ  mere 
le  pria  de  la  laiflèr  encore  quelque  tems  auprès  d’elle ,  pour  que  le 
Duc  fon  mari  pût  avoir  la  confolation  de  voir  &  d’embraflèr  encore 
cette  Princeflè  qu’il  aimoit  tendrement ,  &  de  la  lui  remettre  lui-même 
entre  les  mains,  fi  les  affaires  de  l’Etat  &  du  Royaume  quil’occupoient 
fans  ceflè,  le  lui  pouvoient  permettre.  Touché  de  la  prière  ôc  desinfi 
tances  de  la  Ducheflè  fâ  belle-mere  ;  il  confêntit  que  la  jeune  Ducheflè 
fi  femme  reliât  encore  à  fà  Cour  jufqu’à  la  fête  de  l'Aflomption  de  la 
Sainte  Vierge  ,  quinziéme  Août  de  la  même  année  1393,  à  deux  con¬ 
ditions  ;  la  première,  qu’on  né  pourroit,  quoiqu’il  arrivât ,  lui  deman¬ 
der  un  plus  long  féjour  de  fâ  femme  à  la  Cour  de  Bourgogne  ;  la  fé¬ 
cond  e ,  qu  elle  lui  feroit  remifè  en  la  Ville  de  Vefoul ,  ou  en  celle  de 
Montjuflin ,  par  le  Duc  fon  pere  ,  ou  en  fon  abfence ,  par  fès  Députez 
en  la  Ville  de  Lure ,  avec  le  refie  de  fâ  dot  &  tout  fon  trouflèau.  Il 
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en  donna  lès  lettres  qui  font  datées  de  Dijon  ,  le  14  Juin  1393,  Il 

partit  enfuite  pour  la  féconde  fois ,  fins  emmener  là  femme  avec  lui. 

Le  fejour  déjà  jeune  Ducheflè  d'Autriche  à  la  Cour  de  Bourgogne, 
fùrpaflà  encore  de  plus  d’un  mois  le  terme  qu’il  avoit  accordé;  car 
ce  ne  fut  que  le  18  du  mois  de  Septembre  ,  quelle  en  fortit  pour  aller 
joindre  le  Duc  fon  mari.  Elle  fut  accompagnée  de  plufîeurs  Seigneurs 
de  Bourgogne,  &  fuiviede  plufîeurs chariots  chargez  de  tout  ce  quelle 
avoit  reçu  pour  fon  ufage,  du  Duc  &  de  la  Ducheffe  fes  pere  &  mere. 

Tandis  que  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d’Autriche  étoient  occupez 
à  tous  ces  traitez  &  à  la  célébration  du  mariage  qui  y  avoir  donné  lieu, 
Regnaut  de  Montconis  Chevalier ,  Procureur  du  Duc  ,  &  fon  Châ¬ 
telain  de  Sagey ,  &  Philipe  de  Valois  fon  Châtelain  de  Cuiféry  ,  Ce 
pourvurent  devant  lui ,  &  en  fon  abfence  ,  devant  le  Gouverneur  du 
Duché,  contre  Hugues  de  Vienne  Seigneur  de  Seurre  &  de  Sainte 
Croix  ,  pour  être  maintenus  en  la  poffeflion  du  droit  de  Reffort,  que 
les  Châtelains  leurs  prédécefléurs  avoient  toujours  exercé  fur  la  Ville  , 
la  Châtellenie  &  les  Habitans  de  Louhans.  En  vertu  de  ce  Reffort  ; 
ils  prétendoient  être  Juges  Supérieurs  du  Bailli  de  Louhans,  chacun 
dans  la  partie  de  la  Ville  &  Châtellenie  qui  étoit  de  fa  jurifdiction,  & 
avoit  été  limitée ,  &  que  c 'étoit  à  eux  que  fe  dévoient  porter  les  apels 
des  Sentences  du  Bailli.  Le  Seigneur  de  Seurre  &  de  Sainte  Croix  fou- 
tenoit  au  contraire  que  tous  les  apels  des  Sentences  du  Bailli  de  Lou- 
hans  avoient  toujours  été  portez  au  Siège  de  Saint  Laurent  près  de 
Chalon;  que  les  Territoires  &  Châtellenies  de  Sagey  &  de  Cuiféry 
avoient  de  tous  tems  été  feparées  des  Territoires  &  Châtellenies  de 
Louhans  ,  où  les  Châtelains  de  ces  deux  Terres  n’avoient  jamais  eu 
aucun  droit  ni  exercé  aucune  jurifdidion.  On  fé  plaignoit  de  part  & 
d’autre  de  violences,  d’injures  &  d’ufurpations ,  &l’on  objedoit  des 
faits  conteftez  qui  donnèrent  lieu  à  une  enquête.  Le  Duc  Philipe  l’ayant 
reçue ,  la  fit  examiner  par  fon  Chancelier  &  par  ceux  de  fon  Grand 
Confeil,  qui  venoient  de  tenir  fon  Parlement  à  Beaune,  &  fur  leur 
raport ,  rendit  un  Jugement  par  lequel  il  donne  l’attribution  des  cau- 
fés  d’apel  du  Bailli  de  Louhans  au  Bailli  de  Chalon  en  fon  Siège  de 
Saint  Laurent ,  &  adjuge  aux  deux  Châtelains  de  Sagey  &  de  Cuiféry, 
le  droit  de  reflort  fur  Louhans  &  fés  Habitans  en  toutes  autres  choies , 
&c.  Ce  Jugement  fut  rendu  à  Chalon  le  10  Novembre  1387. 

Dès  le  mois  de  Juillet ,  ce  Prince  follicité  par  le  Comte  de  Savoye 
Ion  neveu  ,  qui  étoit  alors  en  guerre,  lui  envoya  pour  le  fécourir, 
Wauthier  de  Vienne ,  Sire  de  Mirebel  en  Montagne ,  Chevalier  Ban- 
neret ,  avec  huit  autres  Chevaliers  &  quatre-vingt-onze  Ecuyers  pour 
fervir  fous  fes  ordres.  Il  écrivit  de  Rouen  où  il  étoit  alors ,  au  Bailli  de 
Chalon-fur-Sône ,  de  les  paffer  en  revue ,  &  aux  Gens  de  fes  Comp¬ 
tes  à  Dijon,  de  faire  avancer  au  même  Wauthier  de  Vienne,  leur 
Commandant ,  une  fomme  de  dix-neuf  cens  livres ,  à  quoi  l’on  avoit 
réglé  que  devoir  monter  leur  paye  pour  un  mois.  Les  deux  Lettres  font 
datées  du  même  jour  14  Juillet  1387. 

'Au 
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Au  mois  de  Septembre  fiuivant  ,  le  Duc  Philipe  étant  en  la  Ville  1387. 
d’Arras ,  fit  expédier  des  Lettres  patentes  adrefTées  à  la  Chambre  des  ^ 
Comptes  de  Dijon  ,  pour  1  avertir  &c  lui  enjoindre  de  palier  en  compte  ^  secours  envoyé 
&  dalloüer  à  fon  Receveur  général ,  la  dépenfe  de  zzo  hommes  ^  Brabant, 
mes  qu’il  avoit  envoyez  fous  la  conduite  de  Guillaume  de  la  Trirnoüille 
fon  Chambellan,  à  la  Ducheflè  de  Brabant  fa  tante  ,  pour  l’aider  en  la 
cruetre  qu  elle  avoit  avec  Guillaume  Duc  de  Gueldres ,  &  il  ajoute  pour 
finftrucfion  des  Maîtres  de  cette  Chambre ,  qu’il  a  fait  payer  aux  Che¬ 
valiers  Bannerets  deux  frans  ;  aux  Chevaliers  Bacheliers ,  un  fran ,  aux 
Ecuyers,  dix  fols  ;  &  aux  Archers ,  cinq  fols  par  jour.  On  donnera  dans  u 

une  Note  particulière  les  noms  des  principaux  Chevaliers  &  Ecuyers  Y,  /aN««xx. 
avec  le  nombre  de  ceuxqu’ils  avoient  avec  eux  en  cette  guerre.  Outre 
ces  Gens-d’ armes ,  il  envoya ,  l’année  fuivante ,  400  lances  à  la  meme 
Ducheflè  &  pour  le  même  fujet.  Le  Duc  de  Gueldres  ayant  ofc  déclarer 
la  guerre  au  Roi  Charles  VI ,  Sa  Majefté  ,  pour  le  punir ,  fit  le  voyage 
de  Juliers  &  de  Gueldres ,  &  le  Duc  ly  accompagna  apres  avoir  en¬ 
voyé  de  Montreau  faut-Yonne  ,  où  il  étoit  le  19  Août  13S8  ,  Olivier 
de  Julfey  &  Robert  d’Angüeil ,  à  la  Ducheflè  de  Brabant  ,  pour  lui 
donner  avis  du  départ  du  Roi. 

Pierre  du  Celier  Receveur  général  des  Finances  du  Duc  Philipe ,  Dnc 

raporte  dans  fon  compte  rendu  pour  cette  année ,  que  ce  Prince  allant 
avec  le  Roi  au  Duché  de  Juliers ,  fit  charger  fur  un  chariot  attelé  de 
cinq  chevaux ,  tous  fes  joyaux  qu’il  envoya  de  Chalon^  en  Champa¬ 
gne  ,  efeortez  de  trois  valets  &  fopt  hommes  d  armes  a  cheval ,  à  la 
Ducheflè  là  femme ,  qui  étoit  alors  à  Vilaines  en  Duefmois.  Il  ajoute 
que  le  Duc ,  à  caulè  de  ce  voyage  du  Roi  en  Gueldres  &  Juliers,  avoit 
fait  acheter  dans  les  Pays  de  Laon  &  de  Reims ,  400  queues  de  vin , 
qu’il  fit  conduire  par  la  Meufe  à  Maftrich  ;  qu  il  donna  huit  mille  li¬ 
vres  de  recompenlè  à  Guillaume  de  la  Trimouille,  qui  avoit  eu  le 
gouvernement  des  troupes  qu’il  avoit  envoyées  au  fecours  de  la  Du¬ 
cheflè  là  tante  ;  qu’il  dédommagea  tous  les  Habitants  des  Villes  du 
Pays  de  Juliers  à  qui  lès  troupes  ou  les  gens  de  là  maifon,  avoient 
caufé  quelque  dommage  ou  occafionné  quelque  dépenlè.  C  eft  que 
les  troupes  du  Roi  &  du  Duc  avoient  d’abord  ravagé  les  Pays  du 
Comte  de  Juliers  ,  pere  de  Guillaume  Duc  de  Gueldres ,  &  qu  ils 
connurent  depuis  qu’il  n’étoit  point  d’intelligence  avec  fon  fils ,  & 
n’ avoit  aucune  part  à  la  guerre  qu’il  avoit  entreprife ,  &  foutenoit  contre 
la  Duheflè  de  Brabant.  En  ce  voyage  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  en 
Juliers  &  en  Gueldres  avec  le  Roi  ;  Lquis  de  Giac  ,  fils  de  Pierre  de 
Giac  Chancelier  de  France,  fut  fait  pyifonnier  par  les  gens  du  Duc  de 
Gueldres.  Ce  Louis  de  Giac  étoit  Chambellan  du  Duc  Philipe  qu  il  ac- 
compagnoit ,  &  qui  donna  zoqo  livres  à  fon  pere  pour  1  aider  a  payer 
fia  rançon.  Il  y  eut  plufieurs  autres  Chevaliers  &  Ecuyers  de  la  compa¬ 
gnie  de  Philipe  de  Bar  ,  &  plufieurs  Officiers  du  Duc  de  Bourgogne 
auflî  pris  prifonniers.  Ce  Prince  leur  donna  à  tous  quelques  fommes 
pour  les  ayder  à  payer  leur  rançon. 
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1387.  Le  même  compte  marque  que  les  Villes  de  Flandres  firent  alors  pré- 
fent  de  cent  mille  frans  au  Duc  de  Bourgogne  leur  Comte  ;  que  le 
Le  Roi  &  ics  vil-  Roi  lui  donna  après  cette  guerre,  deux  cens  mille  livres  à  prendre  lùr 
«tannent  ï*° Due  les  aydes  accordées  en  France  pour  les  frais  de  la  guerre ,  &  que  Sa  Majefté 
£déibta”'S  c°n~  ce  don  pour  le  dédommager  des  dépenlès  qu’il  avoit  faites,  tant  pour 
la  guerre  de  Juliers  8c  de  Gueldres ,  que  pour  la  conftruétion  &  for¬ 
tification  du  Chateaude  l'Eclufe ;  à  quoi,  félonie  même  comptable, 
il  avoit  employé  cette  année  50000  livres.  Pierre  du  Celiern’auroit  pas  pû 
dire  que  le  Roi  avoit  donné  une  femme  de  deux  cens  mille  livres  à  pren¬ 
dre  fur  ces  aydes  accordées  en  France  pour  les  frais  de  la  guerre  ;  car  Sa 
Majefté  ne  donna  point  de  femme  déterminée  à  prendre  for  ces  aydes. 
Elle  donna  les  aydes  mêmes, non  celles  qui  avoient  été  accordées  en  toute 
la  France ,  mais  feulement  en  Bourgogne  &  dans  les  autres  Etats  du 
Duc.  Dans  ces  aydes  étoient  compris  les  tailles ,  le  dixiéme  &  le 
demi-dixiéme.  Sa  Majefté  y  joignit  encore  le  quatrième  du  vin  &  les 
treize  deniers  pour  livre  qui  fe  dévoient  lever  dans  les  Villes  exemtes 
du  Comté  de  Nevers  &  de  la  Baronnie  de  Donzy.  Les  Patentes  de 
ce  don  font  du  zj  Juin  1388. 

En  ce  tems-là ,  c’eft- à-dire,  dans  les  années  1387  &  1388,  le  Duc, 
outre  les  dépenfes  de  la  guerre  de  Juliers  &  de  la  conftruaion  des  for¬ 
tifications  du  Chateau  de  lEclufe ,  en  fit  beaucoup  d’autres,  Il  en  fit 
une  particuliérement  en  faveur  des  Officiers  de  fa  Maifon  ,  aufquels  il 
donna  des  gratifications  abondantes  qui  montoient ,  felon  le  même 
comptable,  a88zn  livres.  Ce  Prince  employa  auffi  à  la  conftruétion 
de  la  Chartreufe  de  Dijon,  une  femme  qui  monte  pour  ces  deux  années 
à  30067  livres.  Il  donna  encore  d’autres  femmes  pour  aider  à  la  confe 
truétion  des  murs  de  clôture  de  Bourbon-Lanci ,  qu’il  avoit  permis  de 
faire.  Et  les  étrennes  qu’il  fit  ces  deux  années,  montent  à  des  femmes 
confidcrables.  On  en  va  raporter  une  petite  partie, 
civ.  Au  commencement  du  mois  de  Janvier  1387  ,  le  Duc  Philipe  don- 
.fduRUn=na  au  Roi  pour  étrennes,  neuf  draps  d’or,  8c  à  la  Reine  ,  quatre, 

&  in>  avec  un  anneau  d’or  chargé  d’un  diamant.  Au  Duc  de  Berri,une  Croix 
d’or  ,  garnie  de  plufieurs  rubis  balais  &  de  grolfes  perles  ,  le  tout  du 
prix  de  deux  mille  livres.  Outre  cette  Croix ,  il  lui  donna  encore  un 
gros  rubis  balai  de  figure  quarrée ,  environné  de  fix  grolfes  perles,  efti- 
me  5500  livres.^  A  Philipe  de  Bar  fe n  neveu  ,  un  anneau-  d’or  ayant  un 
diamant  quarré,  &  un  fermail  d’or  garni  d’un  petit  rubis  balai,  de  trois 
fiphirs  &  de  trois  perles.  A  Guy  de  la  Trimoüille  Seigneur  de  Sully, 
un  fermail  d  or  enrichi  d  un  làphir  ,  de  trois  rubis  balais  &  de  trois 
perles.  A  Henri  de  Montbéliard  ,  un  anneau  ayant  une  perle  ronde, 
&  un  autre  anneau  avec  un  diamant  plat.  A  la  Comtelfe  de  Nevers  * 
un  fermail  d  or  garni  d’un  rubis  balai ,  de  trois  fiphirs  &  de  fix  perles, 
&  encore  foixante  grolfes  perles,  valant  huit  frans  chacune.  A  Guy 
de  Pontallier ,  un  autre  fermail  d’or ,  orné  d’un  rubis  balai ,  d’un  fa- 
phir  &  de  trois  perles.  Il  diftribua  encore  à  diverfes  perfonnes  quantité 
de  vailfelle  d  argent,  de  pierreries  &  de  joyaux  précieux  &  magnifiques. 
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Au  mois  de  Janvier  1388,  il  donna  en  étrennes  au  Roi,  un hanap  1387,1 
ou  coupe  d’or  tout  émaillé ,  du  poids  de  fix  marcs  :  il  étoit  enrichi  de 
fix  grolfcs  perles  &  d’un  gros  faphir.  A  la  Reine,  un  autre  hanap  d’or 
à  couvercle,  cizelé  de  rofiers  &  de  rôles  ,  pelant  cinq  marcs  quatre 
onces  :  il  y  avoit  delfus  fix  perles  &  un  faphir."  Au  Duc  de  Touraine, 
encore  un  hanap  d’or  à  couvercle,  aulft  cizelé,  pefant  trois  marcs  fept 
onces  :  il  étoit  enrichi  de  <r  perles  &  d’un  ftphir.  Au  Duc  de  Berri  fon 
frere ,  un  grand  tableau  d’or  repréfentant  la  Trinité ,  garni  de  plufieurs 
rrros  rubis  balais ,  de  plufieurs  làphirs  &  de  grollès  perles  du  prix  de 
6000  livres.  A  la  Duchelfe  là  femme  ,  aufli  un  hanap  d’or  à  couver¬ 
cle,  cizelé  d’aubépines ,  chardons ,  &c.  du  poids  de  cinq  marcs  fix  on¬ 
ces  ;  il  étoit  chargé  d’un  rubis  balai  &  de  quinze  perles.  Au  Comte 
de  Nevers,  un  pareil  hanap  de  même  poids ,  chargé  d’un  faphir  &  de 
fix  perles.  Au  Duc  de  Bourbon  ,  un  gobelet  d’or  cizelé  de  feuilles  de 
chêne ,  ayant  delfus  un  faphir  &  fix  perles.  A  la  Duchelîe  d’Autriche, 

Bonne  &  Marie  de  Bourgogne  fes  filles ,  &  à  Antoine  fon  fils ,  un 
pareil  gobelet  à  chacun,  &  encore  un  autre  à  la  Dame  de  Sully,  &c. 

Quelque  tems  auparavant,  ayant  donné  à  dîner  au  Roi,  en  Ion  Hôtel 
de  Conflans-lez-Paris ,  il  avoit  fait  prêtent  à  Sa  Majefté  d’un  gobelet 
d’or,  lèmé  de  bourache,  ayant  fur  chaque  fleur  du  couvercle  &  du 
pied ,  une  perle  accompagnée  de  fix  autres  perles ,  orné  d’un  lâphir 
fur  la  coupe.  Il  en  avoit  encore  donné  un  autre  tout  lèmblable  au 
Duc  de  Touraine. 

A  ces  dépenfes,il  faut  ajouter  que  le  Duc,  lorfqu’il  fit  le  mariage  de  Ca¬ 
therine  de  Bourgogne  fi  fille  avec  le  Duc  d’Autriche ,  acheta?  tentures 
de  tapilferies  de  hautelilfe ,  de  l’ouvrage  d’Arras  ;  qu’il  fit  faire  un  colier 
&  une  ceinture  d’or ,  garnis  de  66  gros  rubis  balais ,  de  16  faphirs  , 
de  i6z  groflês  perles  &  d’un  gros  diamant  quarré,  le  tout  pelant  douze 
marcs  fix  onces  ;  fçavoir  ,  trois  marcs  fix  onces  de  pierreries  &  neuf 
marcs  d’or.  L’un  &c  l’autre  fut  remis  entre  les  mains  de  Joifet  de  Halle, 
au  mois  de  Juillet  1388.  Il  avoit  dans  le  mois  de  Juin  précédent  acheté 
pour  837e  1.  de  pierreries ,  qu’il  fit  mettre  à  la  Couronne  de  la  Duchelfe  là 
femme ,  &  quelque  tems  après  il  acheta  encore  pour  y  ajouter  ,  3  gros 
rubis  balais  ,  4000  1.  Il  fit  faire  deux  ameublements  de  chambre  ;  l’un 
de  drap  d’or  mêlé  de  lôye  violette;  chaque  pièce  avoit  au  milieu  un 
foleil  en  broderie  d’or  &  d’argent  ,  &  autour  les  Armes  particulières 
des  différents  Pays  ;  c’eft-à-dire  ,  des  Duchez  ,  Comtez  &  Seigneuries 
du  Duc;  aux  quatre  coins  de  chaque  pièce,  il  y  avoit  une  aigle  fur 
une  terralfe  ,  tenant  un  rouleau  où  étoient  écrits  ces  mots,  T  me  tarde  ; 
c  eft  la  devilè  du  Duc  Philipe  ;  l'autre  de  drap  d’or  de  damas  chargé 
de  fes  Armes  en  broderie ,  de  lès  devilès  &  de  Ion  chiffre ,  qui  efl:  un 
P.  avec  une  M.  entrelalïèz.  Ce  font  les  deux  premières  lettres  des  noms 
de  batême  du  Duc  S c  de  la  Duchelîe.  ^ 

La  Duchelfe  ayant  fait  faire  cette  année  la  Dédicace  de  l’Eglilè  des  Dédiciee’dePfi- 
Chartreûx  par  l’Evêque  de  Troyes  ,  à  qui  elle  fit  ptéfent  d’une  pièce 
de  drap  de  Bruxelles  écarlate  ;  le  Duc  donna  à  cette  Eglilè  une  Croix 
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1387-  d’argent  doré  ,  émaillée  &  chargée  d’un  Crucifix  &  des  deux  Maries, 
pefànt  18  marcs  cinq  onces  ;  un  encenfoir  d’argent  blanc ,  pefiint  deux 
marcs  ,  un  porte-paix  d’argent  doré  &  émaillé ,  du  poids  d’un  marc 
cinq  onces,  deux  burettes  d’argent  doré,  peiànt  deux  marcs  une  once, 
treize  Calices  d’argent  doré  ,  pelants  vingt-quatre  marcs  ;  treize  petites 
cuilliers  d’argent  doré  ,  du  poids  d’un  marc ,  &  un  autre  porte-paix 
d’argent  doré  ,  chargé  de  les  Armes  ,  &  du  poids  de  deux  marcs. 
Peu  de  tems  après ,  il  fit  faire  deux  autres  ameublements  de  chambre  ; 
l’un  de  velours  à  long  poil ,  chargé  partout  de  Tes  chiffres  en  brode¬ 
rie  ;  l’autre  de  latin  bleu  :  chaque  pièce  ayant  au  milieu  des  orangers 
&  citronniers  en  broderie  d’or  de  Chipre,  &  des  tourterelles  en  brode¬ 
rie  de  même  -,  parfemées  tout  au  tour.  Il  fit  faire  dans  le  même 
tems  une  tapiiîèrie  de  drap  d’or  toute  en  broderie ,  dont  la  feule  façon 
voytz,  u  km.  couta  6000  livres.  On  donnera  dans  une  Note  particulière  le  détail 
xx: •  des  préfênts  faits  par  ce  Prince, durant  le  même  tems ,  en  vaiflèlle  d’or 

&  d’argent ,  en  joyaux  ,  &  en  pierres  prétieufês. 
cvi.  La  même  année  1387,  les  Sceaux  de  la  Cour  &  Chancellerie  du 
“>c,  ayant  parus  trop  vieux;  Joffet  de  Halle fon  Argentier  &  Orfèvre, 
chancellerie  du  Cut  ordre  d’en  faire  de  nouveaux  ,  &  d’ajouter  au  grand  Sceau  , 
deux  Fleurs  de  lys ,  placées  entre  les  deux  pieds  de  la  figure  du  Prince 
repréfèntée  deflus  ;  au  petit  Sceau ,  une  Fleur  de  lys  fèmblable  fur  l’écu  ; 
&  au  contre-Scel ,  une  autre  Fleur  de  lys  au-deflbus  de  l’écu ,  afin  que 
du  premier  coup  d’œil  on  pût  diftinguer  les  expéditions  de  la  Chan¬ 
cellerie  qui  auroient  été  faites  depuis  leur  renouvellement.  Il  y  eut 
enfuite  un  Confeil  aflèmblé  à  Dijon ,  chez  Guy  de  Pontailler  Gou¬ 
verneur  &  Maréchal  de  Bourgogne  ,  pour  recevoir  du  Chance¬ 
lier  les  vieux  Sceaux  &  lui  délivrer  les  nouveaux.  En  ce  Confeil  étoient 
le  même  Guy  de  Pontailler  qui  y  préfidoit ,  le  Doyen  d’Autun,  l’Offî- 
cial  de  Chalon  &  celui  de  Langres,  les  Baillis  de  Dijon,  de  l’Auxois, 
de  la  Montagne  &  d’Autun ,  Pierre  Paris  ,  Jean  Potier  Archidiacre  de 
Langres,  Richart  Bonot,  Dréve  Felize  &:  André  Parte  tous  Confeil- 
lers  du  Duc.  En  leur  préfence  ,  Nicolas  de  Tholon  Chancelier  de 
Bourgogne  ,  remit  les  Sceaux  anciens  qu’il  avoit  &  qui  furent  à  l’infl 
tant  dépecez  &  mis  en  morceaux  par  commandement  du  Gouverneur; 
&  les  nouveaux  fabriquez  par  Joffet  de  Halle,  ayant  été  aprouvez  du 
Confeil,  &  lui  ayant  été  pré/entez  ;  il  les  reçut  pour  en  ufer  dans  les  expé¬ 
ditions  delà  Chancellerie,  comme  il  avoit  fait  des  anciens  qu’il  venoic 
de  rendre  ,  &  qui  après  avoir  été  pelez ,  furent  remis  à  Amiot  Arnaut 
Receveur  du  Bailliage  de  Dijon ,  qui  s’en  chargea  &  promit  d’en  ren¬ 
dre  compte.  L’aéle  qui  fut  drefle  de  cette  remifè  des  Sceaux ,  ert  du 
dernier  Septembre  1387. 

1  „  ^  HCmmC  dL1  Dl1c  ayant  écé  convoqué  cette  année  à  Beaune  , 

Eeaunc,  Dreve  Felize ,  Anceau  de  Salins  Sire  de  Montferrant,  Etienne  Petitjean 
Official  de  Langres ,  Jacques  Paris  de  la  Jaiffe  Bailli  de  Dijon  &  Pierre 
Paris  Doyen  de  Chalon  ,  tous  Confeillers  du  Duc ,  eurent  commiffion 
pour  s’y  trouver  avec  les  autres  que  ce  Prince  avoit  choifis  Sc  nommez. 
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pouL-  le  tenir.  Ils  furent  occupez  pendant  les  mois  d’Oftobre  &  de  1387- 
Novembre.  En  ce  Parlement  on  fit  deux  Ordonnances  contre  les  Lom¬ 
bards  des  deux  Bourgognes,  qui  ruinoicnt  ces  deux  Provinces  par  leurs 
ufures  exceffives  &  publiques.  Par  ces  ordonnances  il  leur  eft  défendu  à 
tous  de  faire  des  prêts  oucontrats  ulur aires  dans  letendué'  du  Duché  & 
de  la  Comté, fur  peine  de  perdre  les  biens  qu’ils  y  poffédent  &  d'être  punis 
corporellement  à  la  volonté  du  Prince.  Et  comme  il  étoit  notoire  que 
depuis  longtems  ils  abufoient  des  permiffions  &  privilèges  qu’on  leur 
avoir  accordez ,  les  prêts  &  contrats  ufuraires  qu’ils  avoient  faits,  font 
déclarez  nuis  ;  &  défenfes  leur  font  faites  de  rien  exiger  de  leurs  débi¬ 
teurs  au-deffus  de  la  fomme  qu’ils  leur  ont  prêtée,  fur  peine  d’être  pu¬ 
nis  corporellement.  L’Ordonnance  eft  du  3  Novembre  ;  elle  fut  en¬ 
core  renouvellée  par  une  autre  qui  fut  donnée  le  lendemain  par  le  Duc 
&  fon  Parlement,  à  l’occafion  de  quelques  intereflez,  qui  aparemment 
s’étoient  vantez  de  la  violer  fans  encourir  la  peine.  Par  cette  fécondé 
Ordonnance ,  on  renouvelle  les  memes  defenlès  contre  les  uluriers  ; 
on  ordonne  les  mêmes  peines  contre  ceux  qui  n’obéiront  pas  ;&lon 
enjoint  aux  Seigneurs  vaflàux  du  Duc  dans  les  deux  Bourgognes ,  lur 
peine  de  confilcation  de  leurs  Fiefs  &  de  leurs  Terres ,  détenir  la  main 
a  ce  qu'il  ne  fe  faflè  aucuns  prêts  ni  contrats  ufuraires  avec  leurs  fujets 
dans  l’étenduë  de  leurs  Seigneuries. 

Vers  le  même  tems  il  le  fit  un  échange  entre  le  Duc  &  Philibert  de 
Damas  Chevalier,  qui  poffédoit  par  indivis  avec  ce  Prince,  la  moitié 
du  Chateau  &  de  la  Terre  de  Montaigu.  Le  Duc  qui  étoit  bien  aile 
de  pofféder  en  entier  &  la  Terre  &  le  Chateau;  donne  pour  tout  avoir, 
au  Sire  de  Damas,  la  Terre  &  le  Chateau  de  Saint  Romain,  que  ce  Sei¬ 
gneur  accepte  pour  faire  plaifir  à  ce  Prince.  Dès  que  1  échange  eut  ete  ac¬ 
cepté  de  part  &  d’autre ,  le  Duc  Philipe  nomma  des  Commillaires  pour 
aller  for  les  lieux  faire  l’eftimation  de  tout  ce  que  le  Sire  de  Damas  pol- 
fédoit  à  Montaigu  &  de  ce  que  pôuvoit  valoir  la  Terre  &  le  Chateau 
de  Saint  Romain.  Les  Commilfaires  clioifis  étoient  Guillaume  de  la 
Marche  Bailli  de  Chalon,  Jean  de  Foifly  Bailli  de  la  Montagne,  Gaudry 
de  Balleurre  Chevalier ,  &  Jean  le  Boiteux  de  Viteaux.  La  commiffion 
eft  datée  de  Chalon  le  dix  du  mois  de  Novembre.  __  H 

On  vit  finir  fur  la  fin  de  la  même  année  les  conteftations  commen-  Contcuat;0os ra¬ 
cées  plus  de  2.0  ans  auparavant, &  terminées  enfin  entre  le  même  Duc  Phi- 
lipe  &  les  Evêques  d’Autun  ,  au  fujet  de  la  Jurifdiétion  qu  ils  preten- 
doient  leur  apartenir  1  un  &  1  autre  dans  la  Ville  &  les  Fauxbourgs  d  Au- 
tun.  Geoffroy  David  fait  Evêque  de  cette  Ville  en  13S1  ,  avoitle  pre¬ 
mier  dilputé  aux  Officiers  du  Duc ,  la  Jurildiétion  qu  ils  y  exerçoient-en 
plufieurs  endroits  :  &  fur  les  plaintes  qu’il  fit  au  Duc  des  entreprifes  & 
ufurpations  de  lès  Officiers ,  le  Duc  convintavec  lui  d  Arbitres ,  à  qui  ils 
donnèrent  l’un  &  l’autre  plein  pouvoir  de  régler  leurs  différends ,  pro¬ 
mettant  de  s’y  conformer  ;  mais  pendant  que  les  Arbitres  travailloienc 
à  s’inftruire  des  droits  des  deux  Parties,  il  s’éleva  plufieurs  autres  con¬ 
teftations  &  différends  entre  leurs  Officiers,  qui  rendirent  le  travail  des 
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Arbitres  inutile ,  &  les  empêchèrent  de  rendre  aucun  Jugement.  Alors 
on  fe  pourvut  au  Pape  ,  qui ,  du  confentement  de  l’Evêque  &  du  Duc, 
nomma  des  Commiflàires  pour  aller  fur  les  lieux  s  informer  des  droits 
&  faits  contenez ,  en  dreflèr  leur  procès  verbal  &  le  lui  envoyer. 

Cependant  1  Evêque  ennuyé  &  fatigué  de  ces  longueurs ,  pria  le  Duc 
Philipe  de  prononcer  lui-même  for  les  faits  conteflez ,  promettant  de  fè 
foümettre  a  fbn  Jugement  &  de  s’y  conformer  en  tout.  Le  Duc  qui 
de  fon  cote  fouhaitoit  ôter  à  l’Evêque  tout  fojet  de  plainte,  &  de  bien 
vivre  avec  lui ,  fè  rendit  a  les  inftances.  Après  avoir  fait  examiner 
les  divers  fujets  de  conteftations  qui  étoient  entre  eux  &  entre  leurs 
Officiers,  peut-être  trop  zélez  défenfeurs  de  leurs  droits ,  par  les  Gens 
defonConfeil,  en  prélence  &  avec  ceux  du  Confeil  de  l’Evêque  qu’il 
y  avoit  apellez,  il  rendit  une  Sentence  par  laquelle  adjugeant  à  l’Evê¬ 
que  pluficurs  des  chefs  conteflez,  il  fe  maintenoit  en  la  poffeflîon  des 
autres.  La  Sentence  fut  rendue  a  Montbard  le  <7  Janvier  13717.  L’E¬ 
vêque  Geoffroy  n’en  étant  pas  content ,  oublia  la  promeffe  qu’il  avoir 
faite  de  s  y  foumettre  &  conformer.  Il  en  interjetta  apel  au  Parlement 
de  Paris,  &  mourut  peu  de  tcms  après,  fans  avoir  fait  jmrer  fon  apel. 
Pierre  de  la  Barrière  qui  lui  fuccéda  au  Siège  Epffcopal  d'Autun ,  ne  le 
tint  qu  environ  deux  ans ,  durant  lefquels  il  ne  fe  fit  aucunes  pourfoi- 
tes  de  fa  part  pour  terminer  cette  affaire.  Guillaume  de  Vienne  fucceC 
Leur  de  Pierre  de  la  Barrière,  eut  de  nouvelles  conteftations  avec  le 
Duc ,  &  ne  finit  rien  avec  lui,  ni  fur  celles  qui  s’étoient  élevées  de  fon 
tems  ,  ni  for  les  anciennes  qui  avoient  donné  lieu  au  procès  pendant 
au  Parlement  de  Paris.  r 
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apres  avoir  ete  Chancelier  de  Bourgogne  fous  le  même  Duc ,  voulant 
terminer  a  l’amiable  tous  les  différends  &  les  procès  tant  anciens  que 
modernes ,  entre  fon  Siège  &  fon  Chapitre ,  d’une  part ,  &  les  Ducs 
de  Bourgogne,  d  autre  ;  pria  le  Duc  Philipe  de  vouloir  bien  faire  exami¬ 
ner  de  nouveau  par  fon  Confeil  les  divers  fujets  des  procès  com¬ 
mencez  &  des  différends  furvcnus  depuis  5  de  révoquer  &  annuller,  ou 
au  moins  reformer  la  Sentence  qu’il  avoit  donnée  ,  &  qui  étoit  très- 
prejudiciable  ,  tant  au  Chapitre  de  fon  Eglife ,  qu’à  fon  Siège.  Le  Duc 
qu.  eftunoit  &  cheriffoit  ce  Prélat ,  dont  .1  avoit  connu  la  probité  & 
vouloir  reconnoitre les fervices,  entra  dans fes  vues,  &  chamea  en  confé 
quence  les  Gens  de  fon  Confeil  de  cet  examen,  avec  ordrel 

r'  r/l °ngme ..defesdlfferends  av£c  les  Evêques  d’Autun  au  fojet  de  la 
Jurifoiéhon  quils  avoient  dans  la  Ville*  les  Fauxbourgs,  &  dans  d’autres 
’gh.es  &  Prieurez  du  Diocèfe.  Cet  examen  produifït  l’effet  que  cet  Evê- 
que  en  attendoit.  Plufieurs articles  de  la  Sentence  furent  changez  &  mo¬ 
difiez,  de  manière  que  ce  Prélat  en  étant  content ,  convint  "d’exécuter 
li  Sentence  fous  les  modifications  avec  lefquelles  elle  fut  depuis  rati¬ 
fiée  &  confirmée  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  du  zi  Janvier  11S7 
On  avoit  rapellé  dans  cette  Sentence  un  réglement  fait  Sx  Jmlkt 
338,  entre  JeandArcy  alors  Evêque  d’Autun  depuis  l’an  1331  ,  * 
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Eudes  IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne.  Par  ce  réglement  l'Evê¬ 
que.,  pour  lui  &  Ion  Chapitre  &c  de  Ton  contentement  ,  Ce  déporte 
de  tous  procès  &  conteftations  entre  lui  &  le  Duc  ,  au  lujet  de  la 
garde  &  du  reflort  du  Chapitre  d’Autun  ,  de  l'Abbaye  de  Bar  le  Régu¬ 
lier  &  de  Saulieu ,  &  reconnoît  que  l’un  &  l’autre  apartient  au  Duc 
feul ,  (ans  aucune  exception.  L'acle  ell  inféré  tout  au  long  dans  la  Sen- 
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cix. 

Tanfport  des 


Quelque  tems  après  que  la  Sentence  du  Duc  Philipe ,  avec  les  modi¬ 
fications  de  ion  Confèil ,  eut  été  confirmée  par  le  Parlement  de  Paris ,  Comte* ,  Tenet , 
c’eft-â-dire  ,  le  28  Janvier  de  la  même  année  ,  le  Duc  deBerri  quiavoit  Gyen&  Do”Pdïi>! 
acquisles  Comté, Ville  ôiChateau  d’Etampes  avec  les  Villes  &  Châteaux  pe'pît  Due 'ïê 
de  Dourdan  &  de  Gyen  ,  tranfporta ,  au  cas  qu’il  mourût  lans  enfants  Btm’ 
mâles ,  au  Duc  de  Bourgogne  fonfrere  ,  par  une  donation  entre-vifs , 
tous  fes  biens  acquis,  pour  lui  &  pour  les  enfants  mâles  &  leurs  dépen¬ 
dants  en  ligne  direéle.  Ce  tranfport  n’étoit  que  conditionnel.  Le  Duc  de 
Berri  avoit  un  fils  &  deux  filles  :  fi  ce  fils  lui  fiirvivoit ,  il  devoit  héri¬ 
ter  de  tous  lès  biens  acquis  ;  mais  s’il  mouroit  avant  ion  pere  ,  le  Duc 
Philipe  devoit  ,  en  vertu  de  ce  traniport ,  s’en  mettre  en  poflèffion , 
en  jouir  &  les  tranfinettre  à  Ce  s  enfants  mâles  ;  au  défaut  d’enfants 
mâles  dépendus  du  Duc  de  Bourgogne  ,  ces  mêmes  biens  dévoient 
retourner  aux  filles  du  Duc  de  Berri  ou  aux  enfants  dépendus  d’elles. 

Dix  ans  après  le  Duc  de  Berri  fit,  fous  la  même  condition  ,  fil  dé- 
milfion  du  Comté  d’Etampes  &  de  fes  autres  terres  &  biens  acquis , 
entre  les  mains  du  Roi ,  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne  ;  &  le  Roi 
en  ayant  aprouvé  la  donation  entre-vifs  &  reçu  la  démiffion  ;  le  Duc 
de  Bourgogne  lui  en  fit  hommage  le  même  jour  2 6  Décembre  1397. 

Avant  cette  celïion  &  ce  traniport  des  Comtez  &  Terres  d’Etampes , 

Dourdan  &  Gyen  ,  faite  au  Duc  de  Bourgogne ,  le  même  Duc  de  Berri  Autre  tranfport 
en  avoit  fait  une  autre  femblable  au  Roi  Charles  fon  neveu ,  touchant  ^a“-  Rolp*rle 
les  Duchez  &  Comtez  de  Berri ,  d’Auvergne ,  de  Poitou,  &  toutes  les 
Baronies  ,  Châteaux  ,  Villes  &  Châtellenies  qu’il  avoit  alors  &  au- 
roit  au  tems  de  fia  mort.  Il  avoit  excepté  de  cette  donation  le 
Comté  d’Etampes  &  la  Terre  de  Dourdan  ,  parce  qu’il  les  vouloit 
donner  au  Duc  de  Bourgogne  avec  Gyen  &  fes  dépendances.  Com¬ 
me  dans  cette  exception  il  n’étoit  point  fait  mention  de  Gyen  ,  on 
prétendit  que  cette  Terre  ne  pouvoit  être  compriP  dans  la  cefliondu 
Duc  de  Berri ,  faite  au  Duc  Philipe  ,  puifqu’elle  avoit  été  auparavant 
donnée  au  Roi  par  ce  Prince  ,  qui  par  conféquent  n’avoit  pû  en  difi 
poPr  depuis  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne.  Mais  le  Duc  de  Berri 
ayant  repréfenté  au  Roi ,  que  dans  l’exception  qu’il  avoit  faite  ,  il 
avoit  eu  intention  d’y  comprendre  Gyen  ,  de  même  qu’Erampes 
&  Dourdan  ;  &  que  s’il  n’avoit  pas  nommé  Gyen  en  particulier  , 
c'efl  parce  qu’il  penfoit  qu’il  faifcit  partie  du  Comté  d’Etampes  & 
qu  il  étoit  compris  fous  fon  nom  :  le  Roi  entrant  dans  fès  vues , 
laiflà  Gyen  au  Duc  de  Bourgogne  ,  avec  Etampes  &  Dourdan  , 
confirma  de  nouveau  la  donation  oui  lui  en  avoit  été  faite  ,  re- 
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Robes  données 
par  le  Duc  ,  au 
Chancelier, au  Re¬ 
ceveur  général  & 
aux  Gens  des 
Comptes. 
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Les  Officiers  des 
Comptes  déchar¬ 
gez  des  forames 
a  quoi  ils  avoient 
été  impofez  par  les 
Maire  &Echc  vins* 
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nonça  même  à  tout  le  droit  qu’il  auroit  pû  prétendre  fur  la  Ville 
Terre  &:  Château  de  Gyen  ,  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne.  Ses  Let¬ 
tres  patentes  données  à  S.  Denis  en  France  ,  font  du  mois  de  Mars , 
l’an  1400. 

L’année  fuivante  ,  le  Duc  Philipe  envoya  à  fa  Chambre  des  Comp¬ 
tes  de  Dijon  ,  latte  de  la  donation  qui  lui  avoit  été  faite  par  le  Duc 
de  Berri  ,  avec  les  Lettres  patentes  du  Roi ,  par  Guillaume  Bataille 
Gruyer  de  Bourgogne  ,  &  après  leur  avoir  ordonné  de  les  faire  enré- 
giftrer ,  il  les  charge  de  les  remettre  à  Jean  Coniller  Archidiacre  de 
Dijon,  fon  Confeiller  &  Garde  du  Tréfor  de  lès  Chartres. 

Comme  ce  Prince  étoit  occupé  des  affaires  du  Royaume ,  encore 
plus  que  des  bennes  propres  ;  il  donna  pouvoir  à  fon  Chancelier  de 
terminer  les  affaires  en  fon  ablènce ,  &  ordre  à  là  Chambre  des  .Comp¬ 
tes  de  Dijon ,  de  recevoir ,  palier  &  aprouver  tous  les  mandements  , 
attes  &  traitez  qui  leur  feroient  prélèntez  de  là  part,  encore  que  l’u- 
fage  ancien  y  fût  contraire ,  &  qu’ils  ne  duflènt  recevoir  &  palier 
félon  cet  uffige  ,  que  les  lettres  &  Ordonnances  du  Duc,  aulquelles  fou¬ 
les  la  Chambre  devoit  obéir.  Le  Chancelier  auquel  il  donna  cette  au¬ 
torité,  étoit  Jean  Canard,  à  qui  il  fitpréfent  cette  même  année  1388, 
d’une  robe  d’écarlate ,  à  caufo  de  fon  Office  de  Chancelier ,  ainli  que 
nous  l’aprend  Pierre  du  Celier  Receveur  général,  en  fon  compte  de  la 
même  année.  Il  ajoute  qu’il  en  donna  une  fomblable  à  Nicolas  de  Fon¬ 
tenay  fon  Tréforier  &  Gouverneur  de  fos  Finances.  Le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  payoit  chaque  année  une  certaine  fomme  pour  les  robes  des  Maîtres 
des  Comptes  &  des  Clercs  ;  c’eft-à-dire  ,  des  Auditeurs  des  Comptes  ; 
à  chacun  des  Maîtres ,  jo  livres  ,  &  30  livres  à  chacun  des  Clercs. 

Tous  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  établie  à  Dijon,  qui 
anciennement  avoient  été  exemts  de  toutes  les  charges  ordinaires  de 
la  Ville  ,  setant  plaints  de  ce  que  les  Maire  &  Echevins  les  impofoient 
comme  les  autres  Habitants ,  &  les  vouloient  contraindre  à  payer  cha¬ 
cun  leur  quotité  des  fommes  par  eux  impofoes  ;  le  Duc  écrivit  en  leur 
faveur  aux  Maire  &  Echevins ,  les  priant  de  ne  les  plus  comprendre 
dans  les  impofitions  des  charges  de  la  Ville,  &  de  les  laiffèr  jotiir  de 
l’exemption  dont  avoient  toujours  joui  fos  Officiers ,  occupez  à  la  red¬ 
dition  des  comptes  &  au  gouvernement  &  adminiftration  de  fos  Do¬ 
maines.  Mais  les  Maire  &  Echevins  n’eurent  pas  tout  l’égard  qu’ils  dé¬ 
voient  aux  prières  du  Duc.  Les  Officiers  des  Comptes  lui  en  ayant  porté 
de  nouveau  leurs  plaintes  :  alors  il  écrivit  une  autre  lettre  adreffée  au  Bailli 
de  Dijon  &  aux  autres  Officiers  de  Juftice  de  la  même  Ville.  Par  cette  let¬ 
tre  Philipe  leur  enjoignit  de  maintenir  les  Officiers  de  fa  Chambre  des 
Comptes  en  la  pofTeflion  &  joüiffance  de  leurs  anciens  privilèges ,  &  de 
ne  pas  fouffrir  qu’ils  foient  impofoz,  ni  contraints  au  payement  des  char¬ 
ges  de  la  Ville.  La  lettre  eft  datée  d’Arras,  le  13  Novembre  1389.  Il  en 
écrivit  en  même-tems  une  fomblable  à  Jean  Baudot  alors  Maire  de  la 
Ville  de  Dijon, depuis  la  S.  Jean-Baptiftc  1388.  Le  Maire  prefle  par  le  Bailli 
dg.  çette  Ville  ,  en  aflèmbla  les  Echevins  &  autres  Officiers  ,  leur  com¬ 
muniqua 
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mu  niqua  les  lettres  du  Duc  ,  &  ajouta  de  judicieufes  réflexions  qui  les 
rendirent  plus  dociles  qu’ils  n’avoient  été  auparavant  ;  de  forte  qu’ils 
furent  d’avis  qu’on  déchargeroit  les  Officiers  des  fommes  aufquelles  ils 
avoient  été  impofèz,  &  qu’ils  joüiroient  à  l’avenir  de  l’exemption  des 
charges  de  la  Ville.  Sur  leur  délibération  ,  le  Maire  Baudot  donna  fon 
Ordonnance  conforme  ,  qui  accorde  à  ces  Officiers  des  Comptes ,  tout 
ce  que  le  Duc  avoit  demandé  pour  eux.  L’Ordonnance  fcellée  du  Sceau 
de  la  Mairie,  eft  du  13  Décembre  1389. 

Dans  les  premiers  jours  de  cette  année  ;  c’eft-à-dire  ,  le  dix-neuf  du  I3s9, 

mois  d’ Avril  après  Pâques ,  le  Duc  Phiiipe  ,  qui  par  fon  Ordonnance 
du  6  Février  de  l’année  précédente ,  avoit  oté  a  tous  les  Gruyers  du 
Duché,  les  droits  attribuez  à  leur  emploi ,  à  caufe  de  l’abus  qu’ils  en 
fiifoient,  &  fe  les  étoit  réfervez  pour  être  levez  â  fon  profit  par  les  Re¬ 
ceveurs  ordinaires  des  Gruè'ries ,,  leur  accorde  &  leur  aiïigne  par  une 
autre  Ordonnance  ,  une  augmentation  de  gages  pour  leur  aider  a  fu- 
porter  les  frais  qu’ils  font  obligez  de  faire  dans  l’exercice  de  leur  Charge. 

Aux  Gruyers  des  Bailliages  de  Dijon,  Chalon ,  Autun  &  Montcenis  , 
qui  avoient  auparavant  80  frans  de  gages ,  ce  Prince  leur  donne  à  cha¬ 
cun  quarante  frans  d’augmentation  par  an,  &  à  celui  d  Auxois  &  de 
la  Montagne  ,  trente  feulement.  Ce  Gruyer  n’avoit  auparavant  que 
foixante  frans  de  gages.  ffî 

Le  même  jour  dix-neuf  Avril  138?,  les  trois  Ordres  du  Duché  affiem-  Elûs"choifis ,  & 
Liez ,  accordèrent  au  Duc  un  fubfide  de  15000  livres,  qui  lui  devoit  être  kuis 
payé  dans  l’année.  Comme  ce  fubfide  lui  avoit  été  accordé  pour  l’aider 
à  acquitter  les  dettes  qu’il  avoit  contractées  pour  la  dépenfe  de  fit  Mai- 
fon  Si  de  celles  de  la  Ducheffie  &  de  fies  enfants  ;  Phiiipe  charge  le  Rece¬ 
veur  du  fubfide ,  de  lui  compter  à  lui-même  ijooo  livres ,  &  d’employer 
les  10000  livres  reliantes ,  à  payer  à  chaque  Particulier ,  fans  autre  man¬ 
dement,  ce  qui  peut  être  dû  des  denrées  fournies  pour  la  dépenlè  de  tout 
fon  Hôtel.  La  lettre  du  Duc  adreffiée  au  Receveur ,  eft  datée  de  Paris  le  15 
Mai  1389.  En  fon  abfence  la  Ducheffie  fa  femme  ayant  le  gouvernement 
duPays ,  nomme  trois  Elus  pour  impolèr  ce  lûbfide,  &c  un  Receveur 
pour  le  lever.  Les  Elus  font  Jean  Coniller  Doyen  de  la  Chapelle  du 
Duc  à  Dijon ,  pour  les  Gens  d’Eglife  >  Thomas  de  Saulx ,  dit  le  Loup, 

Ecuyer,  Seigneur  de  Vantoux,  pour  les  Nobles  ;  &c  Jean  Baudot  de 
Dijon  pour  les  Bourgeois  &  le  Peuple.  Elle  leur  affigne  enfuite  à  chacun 
50  livres ,  que  le  Receveur  leur  doit  payer  pour  leurs  honoraires.  Le 
Receveur  eft  Jean  d’Auxonne,  dont  elle  veut  que  les  Gens  des  Comptes 
règlent  les  gages.  Les  lettres  de  la  Ducheflè  ,  datées  de  Germoles,  font 
du  15  Mai  1389.  Les  trois  Elus  peu  fatisfaits  des  honoraires  que  la 
Ducheffie  leur  avoit  affignez  ,  s’adrefférent  au  Duc ,  à  qui  ils  repréfen- 
térent  que  dans  les  années  précédentes  où  il  y  avoit  fix  Elus  pour  faire 
les  impofitions  des  ftibfides  ;  chaque  Elû  avoit  100  livres  de  gages 
&  que  cependant  on  n’en  donnoit  que  cinquante  à  chacun  d’eux  , 
quoiqu’ils  euflènt  tout  trois  enfèmble,  autant  de  travail  à  faire  quen 
avoient  auparavant  les  fix  autres ,  &  par  conféquent  plus  d’occupation 
Tom.  III.  P. 
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&  de  peine  a  fùporter.  Ce  Prince  touché  de  leuis  remontrances, 
ajoute  aux  50  livres  taxées  par  la  DuchefTe,  50  autres  frans  qu'il  jnan- 
de  au  Receveur  général  de  leur  payer.  Sa  lettre  eft  datée  de  Dijon  , 
le  z6  Février  de  la  même  année. 

Comme  les  15000  frans  que  le  Duc  Philipe  serait  réfèrvez  fur  les 
zjooo  que  les  Etats  luiavoient  accordez  ,  ne  lui  paroifibient  pas  fûffi- 
lants  pour  la  depenfc  quil  etoit  obligé  de  faire  en  accompagnant  le 
Roi  dans  le  voyage  auquel  il  fè  préparait,  ayant  intention  de  fè  rendre  en 
Languedoc  &  en  Guyenne  ;  ce  Prince  prit  le  parti,  pour  groffir  les  finan¬ 
ces  ,  d'arrêter  chez  tous  fes  Receveurs  des  deux  Bourgognes ,  du  Niver- 
nois  de  Donzyois,&  meme  des  T  erres  qu  il  avoit  en  Champagne,  la  moi¬ 
tié  de  toutes  les  penfions ,  dont  leurs  recettes  étoient  chargées ,  &  de  fè 
faire  payer  comptant ,  voulant  néanmoins  quelle  fût  ^reftituéè  l'an¬ 
née  fuivante  par  les  mêmes  Receveurs,  des  deniers  de  leurs  recettes.1 
LOrdonnance  eft  du  18  Juillet.  Le  premier  jour  du  mois  fuivant,  il  en 
donna  une  autre  en  faveur  de  Jean  Comte  de  Nevers  fon  fils  aîné.  On 
payoit  chaque  jour  à  ce  Prince,  félon  que  le  Duc  fon  pere  l’avoit  dé¬ 
terminé,  douze  gros  vieux  tournois;  c’eft-à-dire  ,  vingt  fols  pour  fon 
plaifir  &  fon  divertiffement.  Le  Duc  fon  pere  voulant  groffir  ce  qu'il 
apelloit  fa  penfion  journalière ,  ordonne  à  Nicolas  de  Fontenay,  Gou¬ 
verneur  de  toutes  fes  finances,  de  lui  faire  compter  à  l’avenir  par  le 
Receveur  général  ou  autre  ,  deux  frans  par  jour.  Ainfi  il  augmente 
de  moitié  cette  penfion  journalière  qu’il  lui  faifoit,  ainfi  qu’on  vient 
de  dire,  pour  fon  divertiffement  &  fon  plaifir.  EtNicolas  de  Fontenay 
obéiffimt  à  l'ordre  du  Duc,  mande  à  Pierre  Varopel  Receveur  général, 
des  finances ,  ae  payer  chaque  jour  au  jeune  Prince  les  deux  frans  qui 
lui  font  accordez  par  Ordonnance  du  Duc  fon  pere.  1 

Sur  la  fin  de  cette  année  ;  cefl-à-dire,  le  premier  Avril  avant  Pâ¬ 
ques  ,  on  commença  de  paver  les.  rués  de  la  Ville  de  Dijon  ,  qui 
auparavant  étoient  pleines  de  boues  &  de  fumiers  qui  les  rendoient 
mal  propres  &  portaient  l’infedtion  dans  toute  la  Ville.  Le  Duc  qui 
la  voujoit  rendre  plus  faine  &  plus  commode  ,  affembla  fon  Confèil 
a  cet  effet ,  &  y  apella  les  Maire  &  Echevins  ;  &  les  Gens  d’EHife 
&  des  Comptes  ;  &  de  leur  avis  &  confentement  fut  drefTée  une 
Ordonnance  au  nom  du  Duc  pour  le  pavement  de  toute  la  Ville.  Elle 
eft  du  2.5  Mars  1389  ,  &  preferit  en  fept  articles  tout  ce  qui  fe  doit  faire 
pour  fon  execution.  Les  CommifTaires  établis  par  le  Duc  &  fon  Con¬ 
tai  pour  conduire  cet  ouvrage ,  nommèrent  Guillaume  Chenilly  de 
Dijon  ,  pour  fournir  les  matériaux ,  payer  les  Ouvriers  &  tout  ce  qui 
ferait  employé  &  nécefTaire  à  cette  entreprife.  Il  fallut  fix  ans  entiers 
pour  la  conduire  à  fa  fin  ;  car  ayant  commencé  le  premier  Avril  1389 
elle  ne  finit  &  ne  fut  achevée  que  le  dernier  Mars  1395. 

®  ,  ,  A]*f  K  fin  de  l  ann,f ,  D88,  le  Roi  qui  étoit  en  la  vingtième  an- 

gê  cï„  'gouverne-  nLe  de  *on  5  ayant  déclaré  dans  une  affemblée  de  Prélats  8c  de  Sei 
SgS;  §neu«>  J/1  vouloir  dorénavant  gouverner  fon  Royaume  par  lui-mê- 
*“  me  ’  &  oecharger  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri  du  foin  du  oou- 
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vernement  dont  ils  étoient  auparavant  chargez.  Le  Duc  Philipe  fe  reti-  1389 
radans  Tes  Etats;  &  ceflâ  pendant  quelques  années  de  prendre  con- 
noiffance  des  affaires  de  France.  Il  ne  s'éloigna  pas  néanmoins  de  la 
Cour  pour  n’y  plus  paraître ,  car  on  le  vit  dès  le  mois  de  Mai  de 
l’année  fuivante  à  Saint  Denis  en  France  avec  le  Roi  ,  à  la  fête  que 
Sa  Majefté  y  donna  pour  la  Chevalerie  des  Princes  Loiiis  &  Charles 
fils  du  feu  Duc  d’Anjou  ;  le  premier  étoit  connu  fous  le  titre  de  Roi  de 
Sicile  ;  &le  fécond,  fous  celui  de  Duc  du  Maine.  La  fête  fut  des  plus 
magnifiques.  Il  y  eut  des  joutes,  des  tournois  &  autres  divertiffements 
Semblables  qui  étoient  du  goût  du  Roi.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  pour 
s’y  préparer  Se  le  mettre  en  état  dy  paraître  avec  une  magnificence 
convenable;  fit  conduire  de  DijonàParis  fiir  deux  chariots,  tous  les  har- 
nois  de  joutes  qu’il  avoit,  &  acheter  en  cette  Capitale  du  Royaume  14 
douzaines  de  lances ,  avec  plufieurs  douzaines  de  toutes  les  autres  chofes  r.m 

dont  on  avoit  accoutumé  dulèr  dans  ces  lottes  de  fetes  de  rejoüif- 
fances  publiques.  Il  fit  travailler  à  des  habits  uniformes  &  convenables 
pour  tous  les  Seigneurs  qui  l’y  dévoient  fuivre  &  accompagner.  U  s  y 
rendit  enfiiite  avec  le  Comte  de  Nevers  Ion  fils  aine ,  accompagne  de  80 
Chevaliers  &  de  jo  Ecuyers ,  tous  habillez  de  tafetas  vert ,  chargé  de  fes 
Armes  &c  devilès.  Ils  avoient  chacun  un  ecu  de  joutes  ;  les  couvertu¬ 
res  de  Pelles  &  les  chanfrins  de  leurs  chevaux  étoient  de  velours  vert. 

Au  mois  d’Aout  lùivant,  il  y  eut  une  autre  fête  à  la  Cour  du  Roi  à 
Paris ,  pour  l’entrée  &  le  couronnement  de  la  Reine.  Elle  commença, 
le  quinziéme  du  mois ,  &  dura  jufqu  au  dixième  de  Septembre.  Le 
Duc  de  Bourgogne  s’y  diftingua  comme  à  celle  de  Saint  Denis  & 

Pierre  de  la  Haye ,  fon  Ecuyer  tranchant ,  y  fut  bielle  dans  les  joutes. 

Vers  le  même  tems  ,  le  Duc  Philipe  qui  s  apliquoit  à  faire  conclure 
un  traité  de  commerce  entre  les  Flamands  les  Anglois  ,  envoya 
Oudard  de  Chazeron  Se  Oudard  de  1  Edite  au  Conleil  du  Roi  pour 
lui  communiquer  le  traité  ,  dont  il  lui  envoyoit  le  projet.  Le  Conleil 
l’ayant  examiné  &  aprouvé ,  nomma  des  Commiflàires ,  qui  avec  les 
deux  Conlèillers  du  Duc  de  Bourgogne  ,  allèrent  a  Calais  pour  faire 
ce  traité,  qui  fut  conclu  au  mois  de  Novembre  1389.  Guillaume  de 
Saveufes  &  Jean  du  Drac  ,  tous  deux  Sécretaires  du  même  Duc  ,  firent 
avec  les  autres  le  voyage  de  Calais ,  &  eurent  part  à  la  négociation 
&  à  la  conclufion  du  traité.  Dans  le  même  mois  de  Novembre ,  le 
Duc  Philipe  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  l’ Archevêque  de  Befmçon  ,  a 
caulê  de  la  monnoie  qu’il  continuoit  de  faire  battre  a  Auxonne ,  tira 
un  certain  nombre  d’ Arbalétriers  d  Arras,  de  lEclufè,  de  Gravelines  & 
d’Ardre ,  qu’il  envoya  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  pour  s  opofèr  aux 
entreprifes  de  l’Archevêque  contre  lui  &  fes  (û jets. 

Ce  Prince  étant  en  Flandres  lur  la  fin  du  mois  de  Décembre  &  au  Le  Duc  envoie 
commencement  du  mois  de  Janvier  fuivant ,  envoya  en  France  les  préfents  à  la  Cour 
prélents  qu’il  vouloit  donner  en  étrennes  ;  Içavoir ,  au  Roi  un  fermail 
d’or  lur  lequel  paroifloit  une  Dame  affife  dans  un  verger  ;  il  etoit  gar¬ 
ni  de  deux  gros  rubis  balais ,  de  deux  gros  lâphirs ,  de  huit  groflès  pet» 
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138.9.  les  en  deux  troches,  &  de  deux  diamants  ;  il  y  avoit  au  milieu  un  autre 
gros  diamant  que  tenoit  la  Dame  qui  y  étoit  reprélèntée  ,  du  prix  de 
fix  cens  livres.  A  la  Reine  ,  un  tableau  d’or  émaillé  dedans  &  dehors , 
repréfèntant  la  fépulture  de  Notre-Seigneur  &  de  Notre-Dame  auprès; 
il  étoit  orné  d’un  rubis  balai ,  d'un  làphir  &  de  plufieurs  grolfes  per¬ 
les  ,  &  avoit  été  acheté  430  livres  :  Au  Duc  de  Berri ,  un  grand  tableau 
d’or  de  Sainte  Catherine ,  chargé  de  dix  rubis  balais ,  de  douze  làphirs 
&  de  66  greffes  perles  ;  au  haut  du  tableau  il  y  avoit  pour  le  fu  (pendre 
une  chaîne  d’or ,  &  au-deffus  de  la  chaîne ,  un  fermail  d’or  garni  de 
trois  rubis  balais ,  de  trois  greffes  perles ,  ayant  au  milieu  une  autre 
perle  beaucoup  plus  groflè  ,  le  tout  du  prix  de  ijoo  livres  :  Au  Duc 
de  Touraine  frere  du  Roi  ,  un  fermail  d’or  &  deffus  une  Dame 
émaillée ,  garnie  de  trois  rubis  balais  ,  de  douze  perles ,  trois  diamants 
&  un  làphir ,  payé  400  livres  :  Au  Duc  de  Bourbon ,  un  fermail  d’or, 
ayant  trois  làphirs,  deux  rubis  balais  &  douze  perles,  qui  avoient  coûté 
140  livres.  Il  en  envoya  d’autres  de  moindre  prix  au  Comte  de  Ne- 
vers  fon  fils  &  à  la  Comteffe  là  femme  ,  à  Philipe  de  Bourgogne  leur 
fils ,  Guy  de  la  Trimoüille  Seigneur  de  Sully  ,  &c.  L’Evêque  de  Paris 
étant  allé  voir  ce  Prince  en  Flandres ,  lorfqu’il  envoyoit  tous  ces  pré- 
fents  en  étrennes ,  eut  auffi  les  fiennes  ;  Içavoir,  un  anneau  avec  un  là¬ 
phir  de  la  valeur  de  cent  livres.  Le  Duc  en  diftribua  encore  d’autres 
en  Flandres  ,  au  Comte  d’Olîrenant  fon  gendre ,  à  Jean  Canard  fon 
Chancelier  ,  à  Guillaume  de  la  Trimoüille  fon  Chambellan,  Seigneur 
d’Uchon ,  à  Oudard  de  Chazeron  auffi  Chambellan  &  à  plufieurs  au¬ 
tres  Seigneurs  de  là  Cour. 


cxvii.  .  Peu  de  tems  après ,  ce  Prince  ayant  apris  que  le  Roi  devoir  faire  le 
Pîf£.i  voyage  d’Avignon  ,  à  quoi  le  Pape  l’avoit  invité,  &  qu’il  pafferoit  par 
à  la  Bourgogne  ;  s’y  rendit  promtement  afin  d’y  faire  tout  préparer 
pour  recevoir  SaMajefté.  Il  manda  d’abord  toute  la  Nobleffe  des  deux 
*  ra-  Bourgognes ,  Seigneurs  &  Dames  ;  il  fit  enfuite  dreffer  à  Dijon  des 
lices  pour  les  tournois  &  les  joutes,  &  préparer  les  places  où  Ce  dé¬ 
voient  faire  ces  exercices.  On  choifit  pour  cela  le  grand  jardin  des 
Religieux  de  Saint  Etienne  avec  leurs  cours  ;  on  coupa  tous  les  arbres 
qui  y  étoient ,  on  en  abattit  les  murs  ;  &  pour  dédommagement,  le  Duc 
leur  donna  une  femme  de  joo  livres.  Pendant  qu’on  travailloit  à  pré¬ 
parer  les  lices  &  les  places ,  le  Duc  &  la  Ducheffe  faifoient  leurs  pro- 
vifions.  Le  premier  de  velours  &  de  fatins  blancs  ôc  rouges  pour  four¬ 
nir  aux  Chevaliers,  Ecuyers  &  autres  qu’il  avoit  mandez  ,  de  quoi  Ce 
faire  des  habits  uniformes  pour  la  fête  qui  Ce  devoit  donner  à  Sa  Majellé; 
la  fécondé  ,  de  draps  d’or  pour  en  fournir  auffi  aux  Dames  &  De- 
moifelles  qui  s’y  dévoient  trouver,  afin  d’y  paraître  parées  d’une  ma¬ 
niéré  uniforme. 

L  habit  uniforme ,  tant  du  Duc  ,  que  des  autres  Princes  &  des  Che-' 
valiers ,  devoit  être  moitié  de  velours  blanc ,  moitié  de  velours  rouo-e;. 
mais  le  velours  des  Princes  devoit  être  plus  fin  &  plus  beau  que  câui 
des  Chevaliers.  Il  y  en  eut  fix  pièces  employées  pour  l’habillement  du 
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Duc&  des  Princes, &  36  autres  pour  celui  de  cinquante-cinq  Chevaliers.  1  >Sy- 
Les  Ecuyers  &  autres  Officiers  étoient  vêtus  de  blanc  &  de  rouge ,  de 
même  que  le  Duc  &  les  Chevaliers  ;  mais  leurs  habits  de  parade  ne- 
roient  que  de  fatin  :  le  Duc  en  avoit  fait  donner  foixante  &  une  piè¬ 
ces  pour  en  habiller  ni  Ecuyers.  La  DuchelTede  fon  côté  fit  donner 
par  ordre  du  Duc  fon  mari  ,  aux  Dames  &  Demoifelles  ,  à  chacune 
un  drap  d'or  ,  afin  de  s’en  parer  pour  la  fête.  CXVItî. 

Toutes  choies  ayant  été  préparées  avec  beaucoup  de  foin  &  d’at-  n  va  au-devant 

•  ^  .  .  1/  ,  y-»  o  J  ’ -i  j  .du  Roi  jufou’à 

tendon  ;  &'  le  Duc  averti  du  départ  du  Roi  ,  du  tems  qu  il  devoit  chatiiion. 
arriver,  partit  de  Dijon  accompagné  du  Comte  de  Nevers  &  de  tous 
les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  &  alla  au-devant  de  Sa  Majefté  jufqu’à  Cha¬ 
tiiion  fur  Seine  ,  d'où  il  l’accompagna  jufqu’à  Dijon.  Il  y  arriva  le  7 
Février  1389  ,  félon  l’ancienne  maniéré  de  compter  les  années  ,  ainlt 
que  nous  l’aprend  Varopel  dans  lôn  compte.  Son  entrée  fut  des  plus 
magnifiques ,  &  il  y  eut  pendant  le  féjour  qu  il  y  fit  ,  des  fêtes  con¬ 
tinuelles  ,  où  le  Roi  trouva  l’agréable  &  le  récréatif.  Le  Duc  y  fit 
éclater  fa  magnificence.  Il  fit  préfent  de  deux  beaux  chevaux  à  SaMa- 
jefté,  &  de  deux  autres  au  Duc  de  Touraine  fon  frere.  Il  donna  a  la 
Ducheffe  de  Touraine  un  gobelet  &  une  aiguière  d’or  eh  façon  de 
gland  ,  pefitnt  fix  marcs  quatre  onces  ;  fur  le  pied  de  l’aiguiére  ,  il  y 
avoit  des  rubis  balais  ,  des  faphirs  &  des  perles  ;  &  fur  le  couvercle , 
un  gros  faphir  &  fix  groffies  perles.  Il  lui  donna  encore  deux  bagues, 
qui  avoient  chacune  un  gros  diamant.  La  Duchelfe  fit  auffi  lès  pré- 
f'ents.  Elle  donna  au  Roi  un  fermail  d’or  ,  garni  de  trois  faphirs  ,  de 
deux  gros  rubis  balais  &  de  neuf  groffies  perles.  Elle  lui  donna  encore 
tin  grand  hanap  de  criftal  à  couvercle  d’or  ,  pefant  cinq  marcs  fix  on¬ 
ces  ,  &  chargé  de  diamants ,  de  rubis  &  de  perles;  au  Duc  de  Tou¬ 
raine  ,  une  bague  enrichie  d’un  gros  diamant.  A  Henri  de  Bar ,  un 
fermail  d’or  garni  de  trois  rubis  balais  &  de  trois  perles  ;  au  Comte  de 
Savoye,  un  autre  fermail  femblable  ;  au  Comte  de  Genève,  un  fer¬ 
mail  d’or  garni  d’un  rubis  balai ,  d’un  faphir  &  de  quatre  perles  ;  à 
Charles  d’Albret ,  un  fermail  d’or  chargé  d’un  rubis  &  de  cinq  perles  ; 
au  Prince  de  Piémont ,  un  fermail  qui  avoit  trois  rubis  balais  &  trois 
perles. 

Ils  donnèrent  encore  l’un  &  l’autre  pîufieurs  autres  joyaux  d’or , 
garnis  de  pierreries  ,  &  beaucoup  de  vaiffielle  d  or  &  d  argent  à  ceux 
qui  accompagnoient  le  Roi  à  cette  fête.  Elle  finit  par  le  départ  de  Sa  Ma- 
jefté  qui  fortit  de  Dijon  aveelà  Cour  le  13  du  même  mois.  Le  Duc  l’ac¬ 
compagna  jufqu’à  Avignon  ,  d’où  il  revint  après  y  avoir  fait  quelque 
féjour.  1' 

Alors  ce  Prince ,  qui  déchargé  depuis  plus  d’un  an  du  gouverne-  cxiX_ 
ment  du  Royaume  ,  étoit  plus  apliqué  à  fes  propres  affaires ,  reprit  un 
pourparler,  qu’ilavoit  interrompu  pour  Ce  préparer  a  recevoir  SaMajefte  lois, 
chez  lui.  Ce  pourparler  étoit  au  fujet  de  la  vente  qu  on  vouloit  faire  du 
Comté,  de  la  Ville  ,  Terres  Se  dépendances  de  Charoles  ,  des  Villes, 

Châteaux  &  Châtellenies  de  Mont  Saint  Vincent ,  de  Dondain ,  Ar« 
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138p.  tus ,  Sanvignes  &  Sauvemenc ,  &  du  Reffort  des  Villes  &  Prieurez  de 
Paray ,  T oulon ,  Perrecy ,  Bragny  &  d’autres  dépendances  qui  apar- 
tenoient  à  Bernard  d’ Armagnac ,  qui  les  avoir  eues  par  fiicceffion  du 
feu  Comte  d’Armagriac  &  de  Chatoies  fon  pere  ,  &  les  tenoit  en 
fief  du  même  Duc  Philipe ,  à  qui  il  en  avoit  fait  l’hommage.  Ce  Ber¬ 
nard  d’ Armagnac  Comte  de  Charolois ,  étant  fur  le  point  d’aller  faire 
la  guerre  au  Roi  d’Arragon ,  pour  &  au  nom  de  Jean  Comte  d’ Arma¬ 
gnac  &  de  Commingés  fon  frere ,  lui  avoit  dès  le  vingt-huitième  de  Sep¬ 
tembre  1389  ,  donné  procuration  pour  vendre  ou  faire  vendre  par 
ceux  à  qui  il  voudrait  en  donner  la  commiffion  ,  fon  Comté  de  Cha¬ 
rolois  ,  à  rachat  ou  autrement ,  &  d’en  recevoir  le  prix  ;  fopliant  le 
Duc  de  Bourgogne  de  qui  il  le  tenoit  en  Fief,  de  confirmer  la  dit 
pofition  qui  en  leroit  faite  par  le  Comte  fon  frere ,  ou  par  ceux  qu’il  y 
aurait  commis. 

1350.  L’année  fuivante  ,  Jean  Comte  d’Armagnac  commit  Guérin  d’Ap- 

cher  Chevalier,  &  lui  donna  plein  pouvoir  de  vendre  le  Comté  de 
Charolois  avec  toutes  fes  dépendances ,  à  Philipe  Duc  de  Bourgogne  , 
promettant  de  ratifier  &  faire  ratifier  au  Comte  Bernard  fon  frere ,  le 
contrat  &  le  traité  qu’il  feroit  avec  ce  Prince.  La  commiffion  ou  pro¬ 
curation  eût  du  zj  Mars  1390.  La  vente  fut  conclue  &  le  contrat  paffé 
en  faveur  du  Duc  ,  le  11  Mai  de  la  même  année  ,  pour  le  prix  de 
60000  frans  d’or  ,  monnoie  de  France,  que  Guérin  d’Apcher  recon- 
noît  avoir  reçu  du  Duc.  Il  n’avoit  cependant  reçu  que  4000  livres 
comptant  fur  le  prix  de  la  vente  ,  ainfi  qu’il  paraît  par  la  reconnoik 
fiance  du  Duc  Philipe  ,  datée  du  même  jour  ;  &  il  ne  devoit  payer  les 
56000  frans  reftans,  qu’un  mois  après  la  Pentecôte  delà  même  année, 
&  après  que  le  contrat  paflé  entre  d’Apcher  &  lui,  aurait  été  confirmé  & 
ratifié  parles  deux  frétés,  fous  le  nom  &  l’autorité  defquels  cette  vente 
.avoit  été  faite. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  pour  fè  mettre  en  état  de  faire  ce  payement 
dans  le  tems  marqué ,  avoit  dès  le  13  du  mois  de  Mai,  obtenu  le  con- 
lèntement  d’Aubert  Duc  de  Bavière  ,  pour  que  les  50000  frans  faifànt 
moitié  de  la  dotte  qu’il  avoit  donnée  à  Marguerite  fâ  fille  ,  femme  de 
Jean  Comte  de  Nevers ,  fils  aîné  du  même  Duc  Philipe,  &  qui  étoient 
en  dépôt  en  la  Tréforerie  de  l’Eglife  Notre-Dame  de  Cambray,  pour 
être  employez  à  acquérir  des  fonds  ,  fuilènt  pris  &  employez  à  faire 
cette  acquisition  du  Charolois  avec  fes  dépendances  ;  ainfi  dès  que 
la  ratification  de  la  vente  eut  été  faite  par  les  deux  freres ,  les  56000 
livres  furent  payées  au  même  Guérin  d’Apcher  par  eux  commis  pour 
.  recevoir.  Cette  fomme  lui  fut  payee  a  Chatoies ,  des  deniers  qui1 

etoient  entre  les  mains  de  Varopel  Receveur  général  des  finances , 
qui  la  lui  fit  compter  par  Pierre  du  Celier  Gruyer  de  Bourgogne ,  le 
Jeudi  30  Juin  1390.  Le  même  jour  Guy  de  Pontailler  Chevalier,  Ma- 
r  t  ^  de  Bouigo^ne ,  prit  poflèffion  du  Comté  de  Charolois  &  de 
fes  dépendances,  au  nom  du  Duc  &  pour  lui  ;  &  le  Roi  Charles  VI. 
à  qui  les  deux  freres  vendeurs  avoient  engagé  quelques  droits 
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dépendances  de  cette  Terre,  en  fit  la  remife  au  Duc  fon  oncle  ,  qui  1390,1 
en  joüit  depuis  làns  aucun  trouble. 

Le  Parlement  du  Duc  à  Dole  ,  ayant  été  convoqué  cette  année  ;  LePÇ**;nt  j„ 
commença  Tes  féances  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  ,  &  les  finit  le  Duc  affonbü  x 
dix-fept  du  mois  fuivant.  On  y  apella  les  mêmes  Confeillers  du  Duc 
qui  T  avoient  tenu  au  même  lieu  l’année  précédente  ;  fçavoir ,  l’Abbé 
de  Saint  Benigne ,  Jean  Coniller  Doyen  de  la  Chapelle  du  Duc  à  Di. 
jon ,  Anceau  de  Salins  Chevalier ,  Thibaut  de  Rie ,  Eudes  de  Quingey 
&  Humbert  de  la  Plàtiere  auffi  Chevaliers,  Jacques  Paris  de  la  Jaiflè 
Bailli  de  Dijon  ,  &  Mathey  de  Beuzon  ;  Perrenin  de  Plaines  Clerc  j 
Confeiller  du  Duc ,  fit  l’Office  de  Greffier  en  ce  Parlement.  La  Du- 
cheflè  qui  l’avûit  convoqué  ,  ordonna  qu’on  donnât  à  chacun  de$ 

Confeillers  qui  y  avoient  été  apellez  &  y  avoient  affilié,  des  honoraires 
femblables  à  ceux  qu’ils  avoient  eu  l’année  précédente.  Les  lettres  qui 
portent  cet  ordre,  font  du  quatorze  Avril  mil  trois  cens  quatre-vingt-dix. 

Deux  ans  après ,  le  Parlement  ayant  encore  été  convoqué  au  même 
lieu ,  il  y  commença  les  féances  le  troifiéme  jour  du  mois  de  Juin  , 

&  les  continua  jufqu’au  vingt-un  du  mois  de  Juillet.  Les  Confeil¬ 
lers  du  Duc  qui  y  furent  apellez  ,  étoient  les  mêmes  qui  l’avoient  tenu 
au  mois  de  Mai  1390  ,  aufquels  on  joignit  Jean  de  Verranges  Gou¬ 
verneur  de  la  Chancellerie,  &  le  Sire  de  Ray  Chevalier  ,  Chambel¬ 
lan  du  Duc,  qu’il  établit  depuis  Gardien  de  la  Comté  de  Bourgogne. 

La  Duchefl'e  qui  avoit  convoqué  ce  Parlement  ainfi  que  le  précédent, 
donna  ordre  au  Tréforier  de  Dole  de  payer  à  chacun  des  Confeillers 
qui  en  avoient  été ,  fes  honoraires ,  félon  Tillage  accoutumé  ;  de  forte 
néanmoins  que  le  Gouverneur  de  la  Chancellerie  les  eut  femblables  à 
ceux  du  Bailli  de  Dijon  ,  &  qu’il  payât  au  Sire  de  Ray  trois  frans  par 
jour.  L’ordre  ou  mandement  de  la  Duchefl’e,  elt  daté  de  Dijon  le  15 
Mai  1391.  Perrenin  de  Plaines  Confeiller  du  Duc  ,  fit  encore  l’Office 
de  Greffier  en  ce  Parlement  ,  ainfi  qu’il  Tavoit  fait  en  celui  de  1390. 

L’ufage  accoutumé  dans  le  payement  des  honoraires  des  membres 
des  Parlements  tenus  à  Dole  &  à  Béaune,  étoit  de  donner  à  chacun 
ce  qui  lui  avoit  été  taxé  par  mandement  du  Duc ,  ou  de  la  Duchefl'e 
en  fon  ablênee.  Il  y  avoit  d’ordinaire  trois,  &  quelquefois  quatre  for¬ 
tes  de  taxes  prelcritcs  &  ordonnées  par  lettres  du  Prince,  ou  de  la  Prin- 
celfe  fa  femme  ,  pour  la  rétribution  des  Confeillers  qui  avoient  tenu 
ces  Parlements.  La  première  ,  étoit  de  trois  frans  par  jour ,  que  l’on 
payoit  au  Préfident  &  à  ceux  des  Confeillers  qui  étoient  les  plus  diftin- 
guez  par  leur  naiflànce  ,  leurs  Charges  ou  leurs  talents ,  &  c’étoit  le 
Prince  qui  faifoit  cette  diftinétion,  en  taxant  à  chacun  ce  qu’il  devoit 
avoir.  La  fécondé  ,  étoit  de  quarante  fols  par  jour.  La  troifiéme,  de 
trente  ;  &  la  quatrième  ,  de  vingt  fols  feulement.  Elles  le  payoient 
toutes  par  Celui  des  Receveurs,  à  qui  le  Duc  ou  la  Ducheflè  avoit  donné 
ordre  de  le  faire,  &  preferit  par  fon  mandement  laquelle  des  quatre 
il  devoit  payer  à  chacun.  Le  Bailli  de  Dijon  &  le  Gouverneur  de  la  «h»  t'“m’ . 
Chancellerie ,  n’ avoient  d’ordinaire  l’un  &  l’autre  que  la  fécondé  ;  c’eft- 
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à-dire  ,  quarante  fols  par  jour.  Le  franc  ne  valoit  alors  que  dix-huit 
fols  ;  le  florin  de  Florence ,  quinze  fols  ;  &  le  gros  tournois  vieux  , 
dix-huit  deniers. 

Au  mois  de  Janvier  1530  ,  le  Duc  retrancha  à  tous  les  Châtelains 
qu’il avoit  établi  dans  fos  Terres,  le  droit  qu’ils  avoient  &  dont  ils 
étoient  en  poffeflion ,  de  lever  les  cens ,  rentes ,  coutumes  &  autres 
redevances  dues  au  Prince  dans  l'étendue  de  leurs  Châtellenies  ,  &  man¬ 
de  aux  Officiers  de  là  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  de  leur  faire 
défenfes  à  tous  de  fa  part,  de  s’ingérer  davantage  dans  cette  recette  ,  & 
de  leur  enjoindre  à  chacun  de  donner  par  écrit  à  fon  Tréforier ,  un 
état  fidèle  des  droits  de  la  Châtellenie  dont  ils  faifoient  auparavanr  la 
recette.  Peu  de  tems  après ,  la  Ducheflè  ayant  le  gouvernement  en 
l’abfence  du  Duc  fon  mari ,  fit  un  autre  retranchement  particulier  , 
qui  fut  bien  plus  fenfible  à  l’Officier  fur  qui  elle  le  fit.  Elle  deftitua 
Simon  Millotey  ,  de  la  Charge  ou  Commiflïon  de  Tréforier  du  Duc 
au  Bailliage  d’ Amont  en  la  Comté  de  Bourgogne,  &  encore  de  celle 
de  Receveur  de  la  Terre  de  Faucoigney;  &  pour  lui  ôter  toute  efpé- 
rance  d  y  etre  jamais  rétabli ,  elle  donna  le  vingt-feptieme  jour  de  Fé¬ 
vrier  ,  fes  Lettres  d’inftitution  d’un  autre  Officier  à  fa  place, à  qui  elle 
donne  les  deux  Charges  de  Tréforier  &  de  Receveur  ,  qu’exercoit 
auparavant  le  même  Millotey.  Celui  quelle  lui  donne  pour  fuccefleur 
dans  ces  deux  places ,  s’apelloit  Eftevenin  Vurry  de  Dole,  qui  fit  le 
ferment  ordonné  par  fes  Lettres  d’tnftitution  ,  entre  les  mains  du 
Chancelier  du  Duc,  le  jour  même  quelles  furent  expédiées, 
cxxi.  ,  Dans  l’un  des  derniers  mois  de  la  même  année  ,  c'eft-à-dire  ,  le  13 
laine  frere du  Roi,  Fcv'ricr ,  le  Duc  de  Touraine  fi'ere  du  Roi  ,  venant  à  Dijon  avec  la 
Ducheflè  fa  femme  ;  le  Duc  Philipe  fon  oncle  envoya  Guillaume  de 
kamc-  la  Trimoüille  au-devant  de  lui  jufqua  Chatillon-fur-Seine,  &  donna 

*  ordre  à  Guillaume  Baudot,  Lieutenant  du  Gruyer  du  Duché,  à  Cha- 

tillon,  &  à  Jean  Creffonnier  Maître  des  Eaux  du  Duché  au  même  lieu, 
de  faire  prefènt  au  Prince ,  a  fon  paflàge,  de  tout  ce  qu’ils  pourr oient 
avoir  de  beau  poiflon.  Ils  le  firent  de  manière  que  le  Duc  de  Tou¬ 
raine  en  fut  étonné,  ainfi  qu’il  le  leur  marqua,  en  leur  en  faifant  des  re- 
merciments.  Il  arriva  à  Dijon  le  13  du  mois  qu’on  vient  démarquer  -  Si 
apres  y  avoir  fait  quelque  fé jour  ,  il  en  partit  avec  fa  femme  &  le  Duc 
Pmlipe  fon  oncle,  que  le  Roi  avoit  engagé  à  faire  avec  eux  le  voyage 
de  Lombardie,  ainfi  que  nous  l’aprend  Varopel  dans  le  compte  rendu 
pour  cette  année.  Il  ajoute  que  Sa  Majefté  donna  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  outre  les  1500  livres  de  penfion  qu’il  avoit  de  lui  par  mois  , 
une  formate  de  3000  livres  pour  les  frais  de  ce  voyage  d  quoi  il  l’avoir 
engage.  Joflèt  de  Halle  Argentier  &  Garde  des  joyaux  de  ce  Prince  , 
dans  fon  compte  des  joyaux  donnez  cette  année ,  marque  que  le  Duc 
Philipe ,  dans  fon  voyage  de  Lombardie  ,  étant  à  Pavie ,  donna  à  la 
Comtefle  de  Vertus  une  bague ,  oèi  il  y  avoit  un  gros  diamant  ;  à  Fran- 
chequin  Chambellan  du  Comte  de  Vertus ,  un  fermail  d’or  chargé  d’un 
gros  diamant ,  trois  perles  &  trois  rubis  balais  ;  à  Drenedin  aufli  Cham¬ 
bellan  de  ce  Comte,  un  autre  fermai]  de  même  chargé  de  pierreries. 

Cependant 
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Cependant  les  Etats  Généraux  du  Duché  de  Bourgogne,  convo-  1389. 
quez  a  Dijon  ,  s’y  affemblérent  le  11  du  même  mois  de  Février  ;  &  rYyn 
la  Ducheffe,  en  l’abfence  du  Duc  Ton  mari ,  leur  fit  demander  par  Jean  Les  Ecars  aflem 
•  Canard  Chancelier  de  Bourgogne ,  les  fecours  pécuniaires  dont  ce  Prin-  cordenc  au  Duc  un 
ce  avoit  befoin  pour  rembourler  les  emprunts' qu’il  avoit  faits  en  dtvers  dc  >°°°° 
tems  &à  différentes  occafions  ,  tant  pour  les  affaires  du  Royaume  que 
pour  celles  des  Pays  de  fa  dépendance.  Sur  les  remontrances  du  Chance- 
lier,  ils  accordèrent  une  fomme  de  30000  frans  ;  &  pour  que  cette  font- 
me’ne  fût  pas  toute  employée  au  payement  des  emprunts  que  le  Duc 
avoit  fait  hors  du  Duché ,  il  fut  réglé  que  le  Duc  en  auroit  10000  li¬ 
vres,  dont  il  dilpoferoit  à  là  volonté ,  &  que  les  autres  2.0000  feraient 
employées  au  payement  des  dettes  qu’il  avoit  contraûées  dans  l’étendue 
de  la  Province  de  Bourgogne,  fins  que  lesTreforiers  &  Receveurs  pulîent, 

Ions  quelque  prétexte  que  ce  fut,  en  faire  un  autre  emploi,  ni  en  acquitter 
d’autres  dettes  en  faveur  de  ceux,  qui  n  etôient  pas  du  Duché.  Amiot 
Arnaut  &  Oudard  Donay,  établis  pour  faire  l’emploi  des  2.0000  livres, 
promirent  &  jurèrent  de  le  faire  conformement  aux  intentions  des 
Etats  ;  &  il  fut  ordonné  que  fi  le  Receveur  qui  ferait  prépofé 
pour  faire  le  recouvrement  des  30000  livres ,  en  donnoit  quelque 
partie  pour  acquitter  des  dettes  ou  des  emprunts  du  Duc ,  faits  des 
perfonnes  qui  ne  feraient  pas  du  Duché  ,  cette  fomme  ne  ferait 
point  allouée  dans  /on  compte.  Jean  d’Auxonnc  ,  l’un  des  Re¬ 
ceveurs  du  Duc  ,  fut  commis  pour  faire  la  recette  générale  de  ces  trente 
nulle  livres  ;  &  Jean  le  Nain  ,  pour  faire  la  recette  de  cet  impôt  dans 
le  Bailliage  de  Dijon.  Les  Elus  nommez  pour  le  faire,  étoient  le  Doyen 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  pour  l’Eglife  ;  Jacques  Paris  de  la  Jaiflè 
Bailli  de  Dijon,  pour  les  Nobles;  &  Jean  Baudot  Maire  de  Dijon, 
pour  les  Villes.  Ces  trois  Elus  nommèrent,  de  l’autorité  &  ordonnance 
du  Duc ,  Jean  le  Nain  pour  faire  la  recette  de  cet  impôt  dans  le 
Bailliage  de  Dijon  ,  &  Philipe  Courtot  avec  Jean  le  Vertueux  pour 
faire  la  recherche  des  feux  :  mais  ce  fut  le  Duc  qui  ordonna  que  les 
trente  mille  livres  feraient  levées  &  payées  en  deux  ans  &  en  cinq  ter¬ 
mes  ,  &  qui  taxa  les  honoraires  des  Elus  a  150  livres  pour  chacun.  Il 
y  eut  des  inftru étions  dreflées  pour  limpofition  &  la  levee  de  ce  fubfide. 

Elles  font  toutes  renfermées  en  vingt-deux  articles;  &  comme  elles  ont 
depuis  fervi  de  régie  en  plufeurs  occafions ,  on  a  ciu  quil  ferait  utile 
de  les  donner  parmi  les  Preuves.  Première  page  cxxxv. 

Dans  le  mois  de  Mars  fuivant ,  les  trois  Ordres  de  la  Comté  de 
Bourgogne,  follicitez  par  Thibaut  deRye,  Chevalier;  Jean,  Seigneur 
de  vîlle-fur-Arce ,  Bailli  du  Duc  dans  la  Comté  ;  &Perrenin  de  Plaine, 
tous  Conleillers  de  ce  Prince  ,  accordèrent  auffi  un  fubfide.  On  ne 
liait  pas  à  quoi  il  montoit  ;  mais  Jean  de  Plaine  qui  en  fit  la  recette 
ait  Bailliage  d’Aval,  fait  mention  d’une  fomme  de  4671  livres  quil 
avoit  reçues  ;  &  l’on  trouve  dans  un  autre  compte  ,  une  fomme  de 
1876  livres,  reçues  des  Habitants  du  Bailliage  d  Amont,  pour  paye¬ 
ment  du  fubfide  accordé  au  Duc.  Il  y  a  aparence  que  cette  fomme 
Tome  111.  Q_ 
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1390.  n’étoit  qu’une  portion  de  celle  qui  devoit  être’ levée  dans  ce  Bailliage. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  même  année ,  le  Duc  donna  de  magnifi¬ 
ques  étrennes  en  pierreries  &  joyaux  de  diverlès  elpèces  aü  Roi  ,  au 
Duc  de  Touraine  fon  frere  ,  au  Roi  d’Arménie ,  au  Comte  de  Nevers, 
au  Duc  de  Bourbon  ,  à  Guy  de  la  Trimoiiille,  à  l’Amiral  de  France, 
à  Oudard  de  Chazeron ,  à  Jean  de  Trye ,  à  la  Comteflè  de  Nevers , 
à  la  Ducheilè  d’Autriche  ,  au  Duc  de  Berri  ;  à  Antoine  ,  Bonne  & 
Marie  de  Bourgogne  les  enfants.  Il  donna  à  la  Ducheflë  d’Orléans  pour 
étrennes,  une  tenture  de  tapiflèrie  de  fil  d’Arras ,  ouvrée  d’or  &  d’ar¬ 
gent  de  Chipre  ;  elle  reprélëntoit  la  conquête  de  Babilone  par  Alexan¬ 
dre.  La  Ducheflë  donna  auflî  en  étrennes ,  un  fronteau  d’or  en  façon 
de  coller ,  ayant  la  devife  du  Roi  ;  il  étoit  garni  de  trois  rubis  balais , 
d’un  fiiphir  &  de  dix  groflês  perles. 

tc^chaio,  Dans  ,es  premiers  mois  de  l’année  1391 ,  Jean  de  Chalon ,  Seigneur 
âltfor-  c!e  Chateau-Guyon ,  ayant  tué  ou  Elit  tuer  un  nommé  Guillaume  Fa¬ 
mé  contre  loi  en  quier ,  Sergent  du  Duc  Philipe  ,  fut  arrêté  prifonnier  à  Conflans-lez- 
piufieurs  foiiici-  Paris  ;  d  ou  il  fut  depuis  transféré,  par  ordre  de  ce  Prince,  au  Chateau 
‘fon  élargiffcmcnc.  de  Lille  en  Flandres.  Il  partit  de  Conflans  pour  s’y  rendre  le  dix  du  mois 
de  Juillet,  accompagné  de  Philipe  de  Bar,  Guillaume  de  la  Trimoüille, 
Jean  de  Rochefort&  de  plufieurs  autres  Chevaliers  &  Ecuyers.  Il  y 
arriva  le  14  du  même  mois ,  &  fut  enfermé  dans  le  Chateau ,  où  il 
relia  jufqu’au  4  du  mois  de  Septembre,  que  Jean  de Pouques, Roger 
fon  fils  &  plufieurs  autres  Ecuyers,  au  nombre  de  fôixante,  l’en  re¬ 
tirèrent  par  ordre  du  Duc  ,  pour  l’amener  en  Bourgogne  ,  où  il  fut 
mis  dans  les  prifons  de  Vantoux.  Il  y  avoit  contre  lui ,  outre  l’homi¬ 
cide  du  Sergent  du  Prince  ,  dont  il  étoit  chargé,  plufieurs  autres  accula-' 
•lions  qui  donnèrent  lieu  à  différentes  informations ,  aufquelles  furent 
employez  Jean  Mongin  Bailli  d’Auxois ,  Humbert  de  la  Platiere  Che¬ 
valier,  Confeiller  du  Duc  ,  Pierre  Blanchet  Maître  des  Requêtes  du 
Duc,  &  plufieurs  autres.  La  Ducheflë  avertie  par  les  lettres  du  Prince 
fon  mari  qui  étoit  en  Flandres ,  de  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  pour  con¬ 
tinuer  &  achever  les  informations  commencées ,  fe  rendit  à  Dûle  avec 
le  Comte  de  Nevers  fon  fils  :  &  il  y  eut  là  un  Confeil  convoqué  fur  le 
même  fujet ,  où  Jean  Mongin  Bailli  d’Auxois ,  alfifta.  Ce  Confeil  dura 
depuis  le  15  Juin  jufqu’au  4  Juillet. 

Il  y  eut  un  autre  Confeil  aflëmblé  pour  la  même  affaire  le  ie  Oc¬ 
tobre  fuivant  ,  où  étoient  le  Chancelier  de  Bourgogne  ,  l’Abbé  de 
Saint  Benigne  de  Dijon  ,  Guy  de  Pontailler  Maréchal  de  Boumocme 
Jean  de  Ville-fur-Arce  ,  Bailli  delà  Comté,  Jean  Perougues ,  le  Etoyen 
de  la  Sainte  Chapelle  ,  l’Archidiacre  de  Chalon  ,  Etienne  Petitjean 
Otticial  de  Langres ,  Jean  de  Faide  Archidiacre  de  ...  .  Dréve  Fe- 
hze  ,  Pierre  Blanchet ,  Thibaut  de  Rye  Châtelain  de  Bracon  ,  Jacques 
Paris  de  la  Jaiflê  Bailli  de  Dijon  ,  Jean  de  Varanges ,  Mathey  de  Beu- 
zon  ,  Jean  Mongin  Bailli  d’Auxois ,  Guillaume  Briconnet,  Guy  Ni- 
colier,  &Jean  Vie  Lieutenant  du  Bailli  de  la  Comté.  Cefutaparem 
ment  de  avis  de  ce  Confeil,  que  la  Ducheffe  ayant  le  gouvernement 
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des  deux  Bourgognes  en  l’abfèncedu  Duc  fon  mari,  envoya  fommer 
le  Capitaine  du  Chateau  de  Jougue  ,  que  Philipe  prétendoit  être  de 
fon  fief  &  de  fa  fouveraineté ,  d’y  donner  entrée  aux  gens  qu’elle  y 
envoyoit ,  pour  en  tirer  les  auteurs  du  meurtre  &  des  rébellions,  qui 
s’y  étoient  retirez.  Mais  le  Capitaine  Châtelain  n’eut  point  d’égard  à  la 
fommation.  Elle  ne  fut  pas  néanmoins  fans  effet  ;  car  elle  donna  lieu 
à  Henri  de  Chalon ,  frere  du  prifonnier  ,  6c  à  quelques  autres  Sei¬ 
gneurs  de  lès  amis ,  qui  en  prévoyoient  &  craignoient  les  fuites,  d’aller 
trouver  le  Duc  en  Flandres ,  &  de  folliciter  l’élargiffement  de  Jean  de 
Chalon.  Le  Duc  déjà  informé  du  refus  que  le  Châtelain  de  Jougue 
avoit  fait  aux  Envoyez  de  la  Ducheffe ,  leur  répondit  qu’il  falloit  avant 
toutes  choies  ,  que  l’entrée  de  ce  Chateau  lui  fut  donnée,  &c  aux  gens 
qu’il  y  voudroit  envoyer  ;  qu’il  étoit  de  fon  fief  &  de  là  fouveraineté. 
Henri  de  Chalon  n’ayant  pas  voulu  reconnoître  ce  prétendu  droit  du 
Duc  Philipe  fur  le  Chateau  de  Jougue,  qu’il  foutenoit  être  du  fief  &  de 
la  fouveraineté  de  l’Empereur,  ne  put  rien  obtenir  en  faveur  de  fon 
frere,  ainfi  il  reffâ  prifonnier  du  Duc.  Il  fut  quelque  tems  après  interrogé 
fur  les  faits  dont  il  étoit  chargé  ,  &  fur  le  refus  de  fon  Capitaine.  Il 
défaprouva  ce  refus ,  &  confentit  que  le  Chateau  fût  remis  à  ce  Prince, 
qu’il  laiffe  maître  de  le  traiter  à  fa  volonté  fur  tout  le  refte. 

Cependant  plufieurs  Seigneurs  de  la  première  conftdération  ,  s’inte- 
reflànts  pour  Jean  de  Chalon  ,  demandèrent  &  follicitérent  vivement 
fon  élargiffement.  Ils  fe  rendirent  fà  caution  &  promirent,  fî  le  Duc  le 
leur  accordoit ,  &  qu’après  il  n’eut  pas  lieu  d’être  content  de  lui ,  de  le 
remettre  dans  fès  priions  de  Vantoux ,  dans  la  S.  Rcmi  alors  prochain  ; 
&  s’obligèrent ,  faute  par  eux  de  le  faire  à  ce  terme  ,  de  lui  payer 
cent  mille  livres.  L’aâe  d’obligation  &  cautionnement  paffé  à  Di¬ 
jon  ,  eftdu  7  Mai  1391.  Les  Seigneurs  qui  s’obligèrent  &  foufori- 
virent  à  cet  aéfe  ,  étoient  Henri  de  Chalon  Seigneur  d’Argueil ,  Jean 
de  Chalon  Seigneur  de  Chaftelbelin  ,  Jean  de  Vergy  Seigneur  de 
Fouvans  ,  Guillaume  de  Vergy  Seigneur  de  Port,  Jacques  de  Vienne 
Seigneur  du  Longvy ,  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny  ,  Henri  Sei¬ 
gneur  de  Villerfèxel  &  Comte  de  la  Roche ,  Jean  de  Sainte  Croix  , 
Seigneur  de  Savigny  ,  Jacques  de  Vergy  Seigneur  d’Autrey,  Geoffroy 
de  Charni ,  Seigneur  de  Montfort ,  Jean  Seigneur  de  Ray  ,  Etienne 
Seigneur  d’Oifèler  ,  Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Salenay  ,  Mathey  de 
Rye  Seigneur  de  Balançon  ,  Henri  de  Rye  Seigneur  de  Corcondray , 
Jean  Bâtard  de  Chalon  Seigneur  de  Montruçhet ,  Henri  de  Salins  Sei¬ 
gneur  de  Poupet ,  Jacques  de  Bourbon  Seigneur  de  la  Chaux  ,  tous 
Chevaliers ,  &  Jean  de  Grantfon  Damoifèau,  Seigneur  de  Pefines . 

Les  Pollicitations  de  tous  ces  Seigneurs  étoient  vives  ;  mais  les  pour- 
fuites  du  Procureur  du  Duc  qui  demandoit  le  jugement  de  cette  af¬ 
faire  ,  &  que  Jean  de  Chalon  fût  puni  de  mort ,  ne  l’étoient  pas  moins. 
Le  Duc  preflè  des  deux  cotez  ,  fe  fit  repréfenter  toutes  les  procédures 
qui  avoient  été  faites  contre  le  prifonnier  ,  &  les  écritures  qu  il  avoit 
fournies  pour  fa  défenfo ,  &  entr’autres  une  requête  qu’il  lui  avoit  pré- 
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fenté^,  &  où  il  raportoit  les  fervices  que  ceux  de  là  Mailon  lui  avoient 
rendus  &  lui  rendoient  encore  ,  &  l’avantage  qu’il  avoit  de  lui  apar* 
tenir  &  d’être  Ion  parent,  &  le  tout  fut  remis  entre  les  mains  de  per- 
fonnes  éclairées  ,  qui  en  firent  leur  raport  au  Duc  Philipe.  Sur  ce  ra- 
port  &  de  l’avis  de  fbn  Confeil ,  &  même  de  plufieurs  perfonnes  du 
Confeil  du  Roi ,  ce  Prince  lui  remit  la  peine  corporelle  méritée  par 
l’homicide  &  la  rébellion  ,  le  chargeant  de  fonder  &  faire  conftruire 
une  Chapelle  dans  l’Eglife  Paroifliale  du  lieu  où  demeurait  le  Sergent 
qui  avoit  été  tué  ,  en  laquelle  il  ferait  célébré  trois  Méfiés  par  femai- 
ne  pour  le  repos  de  fon  ame.  Il  s’en  retint  la  collation  pour  lui  &  les 
Ducs  fes  fucceflèurs  ;  &  pour  l’amende  &  peine  civile ,  il  confifqua 
&  réunit  à  fein  Domaine  la  Terre  de  Chateau-Guyon ,  la  part  &  por¬ 
tion  que  le  coupable  avoit  en  la  Saunerie  de  Salins  &  la  Terre  de 
Chalemont,  &  ordonna  pour  peine  de  fà  rébellion  ,  que  les  barrières, 
entrées  &  portes  de  ces  Terres  fuffent  abbattuës,  &  que  toutes  les 
autres  Terres  lui  fuffent  rendues  &  reftituées.  C’efl  que  depuis  la  ré¬ 
bellion  &  l’homicide  ,  elles  avoient  toutes  été  failles  &  mifes  e,n  la 
main  du  Duc.  Ce  fut  à  la  prière  du  Duc  de  Berri ,  qui  .étoit  préfenc 
à  ce  Jugement,  que  le  Duc  Philipe  lui  fit  cette  remife.  U  lui  remit 
encore  la  Terre  de  Chalemont,  à  condition  que  les  portes  &  les  bar¬ 
rières  du  Chateau  en  feraient  abattues.  Ce  Jugement  fut  rendu  à 
Paris  au  mois  de  Janvier  139a  ,  &  les  Lettres  patentes  données  en 
conféquence  ,  enrégifbrées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  le 
r  3  Mars  fuivant ,  &  enfuite  envoyées  au  Bailli  d’ A  val  dans  le  Comté, 
pour  qu’il  pût  faire  remettre  &  rendre  les  Terres  ....  qui  dévoient 
être  reflituées  à  l’accufé  par  le  Jugement  du  Duc.  Le  prilonnier  ne 
fut  élargi  qu’ après  qu’on  eût  eu  connoillànce  de  ces  Letcres  patentes  ; 
ainfi  il  garda  la  prifon  durant  près  de  deux  ans. 

Guillaume  le  Noble,  alors  Bailli  d’Aval  en  la  Comté  de  Bourgo¬ 
gne  ,  ayant  été  chargé  de  l’exécution  de  la  Sentence  &  des  Lettres 
patentes,  les  fit  d’abord  publier  à  Salins  ;  puis  il  fitifit  &  réunit  au 
Domaine  du  Duc,  toutes  les  Terres  confisquées  ;  &  avant  de  faire 
reftituer  à  Jean  de  Chalon  fes  autres  Terres  &  Châteaux  ,  il  en  fit 
abattre  les  portes ,  barrières  &  fortifications ,  ainfi  qu’il  avoit  été  or¬ 
donné.  Il  fut  accompagné  dans  cette  expédition  d’Humbert  de  la 
Platiere  Confeiller  du  Duc ,  Jean  Paloufet  &  Jean  de  Montafeu  Che¬ 
valiers,  d  Othenin  Paloufet  &c  Guillaume  Sire  du  Vernoy  Ecuyers  r 
du  Prévôt  du  Bourg  deflbus  Salins ,  avec  quarante  Bourgeois  i  che¬ 
val  ;  de  celui  de  Poligny  ,  avec  vingt  Bourgeois  du  même  lieu  à  cheval; 
de  celui  d  Arbois ,  avec  vingt  Bourgeois  à  cheval  ;  &  de  celui  d’Or- 
nans ,  avec  douze  hommes  à  cheval.  Guillaume  Graffet ,  Châtelain 
de  Ponrailler  s  y  trouva  aufli  avec  vingt-cinq  hommes  à  cheval ,  ainfi 
que  nous  l'aprend  Perrin  de  Laule ,  Tréforier  de  Salins ,  en  fon  compte 
rendu  pour  1  année  1393.  Il  ajoute  que  le  Bailli  fut  payé  de  cette  expé¬ 
dition  fur  un  mandement  de  la  Ducheffe ,  du  13  Juin  de  la  même  annee. 

Tandis  qu  on  travailloit  à  l’inftruétion  du  procès  de  Jean  de  Chalon» 
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la  Duchelfe  de  Bourgogne  follicitoit  &  faifoit  lolliciter  leRoi  pour  avoir  139U 
fon  agrément,  Sc  être  autorilee  par  Lettres  patentes  afin  de  pouvoir  difpo- 
fer  en  faveur  du  Duc  fon  mari,  au  cas  qu’elle  vint  à  mourir  avant  lui; des  j.JïSk.  a 
Comtez  de  Flandres ,  de  Bourgogne  en  partie  &  d’Artois ,  &  des 
Villes  deMalines  &  d’Anvers  qui  lui  apartenoient  en  propre,  Sc  me-  du  Roi  pourdifpo- 
me  des  Duchez  de  Brabant  &de  Limbourg,  dont  elle  devoit  hériter  Duc  fon  mari ,  du 
après  la  mort  de  la  Duchelfe  de  Brabant  fa  tante.  Comme  il  n’y  avoit  rk“' 

aucun  de  fes  enfants  qui  fût  en  état  de  gouverner  tous  ces  Pays  &  d’y 
maintenir  la  paix  &  la  tranquilité  dont  ils  joüilfoient  ,  depuis  qu’ils 
étoient  gouvernez  par  le  Duc  fon  mari  ;  &  que  le  Comte  de  Nevers 
fon  fils  aîné,  alors  dans  la  vingtième  année  de  fon  âge  ,  étant  encore  fans 
expérience,  n’auroit  éténialfez  craint  des  elprits  inquiets  pour  les  retenir 
dans  le  devoir ,  ni  alfez  puifl'ant  pour  les  forcer  d’y  rentrer ,  s  ils  en 
étoient-fortis.  Cette  Princell'e  craignoit  que  fi  après  elle ,  d’autres  que  le 
Duc  en  avoit  le  gouvernement,  on  n’y  vît  bientôt  recommencer  les  trou* 
blés ,  Se  renaître  les  guerres  qu’on  avoit  eu  tant  de  peine  à  éteindre.  C  eft 
pour  prévenir  ces  maux  ,  qui  auroient  caufé  la  ruine  de  tous  ces  Pays 
&  de  grands  dommages  à  le  s  enfants ,  quelle  s’adreflè  au  Roi  ,  Sc 
qu’ autorilee  par  Lettres  patentes  de  Sa  Majellé ,  elle  veut  &  ordonne , 
au  cas  quelle  vienne  à  mourir  avant  le  Duc  fon  mari ,  que  le  gou¬ 
vernement  &  l’adminiftration  des  Comtez,  Fiefs  ,  Terres  &  Seigneu- 
ries  dont  elle  jouira  au  tems  de  là  mort ,  ou  qui  après  échoiront  à  lès 
enfants ,  apartienne  Sc  relie  au  foui  Duc  Philipe  ;  qu’il  en  joüilfe  ô£ 
perçoive  à  fon  profit  les  revenus  Sc  émoluments  comme  auparavant , 
aux  claufes  Sc  conditions  de  payer  fes  dettes  &  les  fiennes ,  de  ratifier 
&  aprouver  fon  tellament,  &  de  fournir  de  quoi  en  acquitter  les  char¬ 
ges  ,  au  cas  que  la  portion  des  meubles  qui  lui  apardent ,  ne  foit  pas 
luffifante  pour  les  remplir;  de  nourrir  &  entretenir  de  tout  les  enfants 
nez  de  leur  mariage  ,  leurs  Officiers ,  domeftiques  Sc  lèrviteurs  ,  ainfi 
qu’il  apartiendra  ;  de  payer  les  femmes  des  dotes  de  leurs  filles  mariées 
qui  font  échues  ;  d’acquitter  Sc  payer  les  charges  des  héritages,  &d  en¬ 
tretenir  en  bon  état  les  bâtiments  Sc  les  Domaines  ;  de  ne  pouvoir  rien 
aliéner  de  toutes  ces  Terres  Sc  de  tous  ces  Pays ,  &c.  Le  Duc  accepte  & 
aprou  ve  cette  difpofidon,  avec  toutes  ces  conditions  qu’il  promet  de  rem¬ 
plir.  Le  Comte  de  Nevers  la  ratifie,  &  s’oblige  avec  le  Duc  Sc  la  Duchelfe 
à  la  faire  ratifier  par  la  Cour  de  Parlement.  Tous  ces  aétes  font  du 
mois  de  Juillet  1391  ;  &  les  Patentes  du  Roi  qui  autorifent  la  Duchelfe 
pour  faire  cette  dilpofition  ,  du  z;  Juin  précédent. 

La  même  année  ,  le  Duc  voulant  donner  de  nouvelles  marques  de 
bonté  à  la  Ville  &  Commune  de  Dijon  ,  leur  permit  d’ajouter  à  leurs 
Armes,  qui  confiftoient  auparavant  en  un  écu  de  gueules  tout  plein  ,  un 
chef  de  fes  propres  Armes;  c’eft-à-dire ,  de  Bourgogne  ancienne  & 
nouvelle.  Les  Lettres  de  cette  conceffion  font  datées  de  Rouvre  ,  le 
zz  Septembre  1391.  Il  fit  encore  cette  année  achever  l’Eglife  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  &  commencer  la  conftruéHon  des  deux 
tours  qui  font  aux  deux  côtez  du  portail  -,  mais  elles  ne  furent  pas  ache- 
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vées  de  Ton  vivant  ,  ainfi  que  nous  l’aprend  le  compte  de  Guillaume 
Bataille. 

Vers  le  même  tems,  il  fit,  de  l’avis  de  fon  Grand  Confeil  affemblc 
Le  Défait  une  à  Beaune  ,  une  Ordonnance  pour  faire  avancer  le  jugement  de  quan- 
ftdfeT&av/nceE  «té  de  procès  pendants  depuis  longtems  à  la  Cour  des  Auditeurs  des 
te  jugement  des  Caufes  d’.ipel  à  Beaune.  Comme  ces  Auditeurs  ne  s'aflèmbloient  pour 
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tenir  leurs  leances  qu  en  certains  jours  marquez  j  que  leurs  leances  ne 
duraient  guéres ,  &  qu’ils  n’alloient  à  Beaune  que  la  veille ,  ne  fo  trou- 
voient  à  leur  Auditoire  que  le  jour  qu’ils  dévoient  s’y  affembler  ,  &c 
qu’il  n’y  avoit  rien  de  préparé  ;  que  de  plusieurs  procès  qu’on  aurait  dû 
juger  en  chaque  leance,  à  peine  en  pouvoit-on  terminer  quelques-uns; 
de  forte  que  le  nombre  en  augmentoit  de  jour  en  jour  ,  parce  qu’il  en 
venoit  fins  celle  de  nouveaux,  &  qu’on  n’avoit  pas  allez  de  tems  pour 
terminer  les  anciens.  Le  Duc  pour  remédier  à  ce  mal ,  dont  on  lui 
avoit  fait  des  plaintes ,  ordonne  que  pour  mettre  les  Auditeurs  de 
Beaune  en  état  de  juger  plus  d’affaires  en  chacune  de  leurs  féances  , 
l’un  deux,  c’eft-à-dire ,  celui  qui  doit  prononcer  les  Jugements ,  fe 
trouve  dorénavant  chaque  fois  qu’on  devra  s’affembler ,  au  lieu  de 
leurs  leances,  trois  jours  auparavant  l’aflëmblée,  pour  voir  &  examiner 
ce  qu’il  y  a  d’affaires  pendantes  &  inllruites ,  afin  de  les  propolèr  pour 
être  jugées.  Le  Prince  lui  adjuge  pour  les  trois  jours  qu’il  aura  employé 
à  cet  examen ,  cent  lois  outre  lès  gages  ordinaires ,  &  mande  aux  Gens 
des  Comptes  à  Dijon  ,  de  l’en  faire  payer  par  l’un  des  Receveurs  de 
fes  finances.  L’Ordonnance  eft  du  15  Octobre  de  la  même  année. 

Au  commencement  du  mois  fuivant ,  comme  ce  Prince  Içavoit  que 
le  Duc  d  Autriche  devoit  bientôt  venir  en  Bourgogne  pour  confom- 
mer  le  mariage  qu  il  avoit  contraélé  trois  ans  auparavant  avec  la  Prin- 
ceffe  Catherine  de  Bourgogne  fit  fille ,  qui  étant  alors  trop  jeune,  avoit 
été  laiflee  à  la  Ducheflè  la  mere ,  pour  refter  avec  elle  julqu’àce  qu’elle 
eût  atteint  1  âge  convenable  pour  la  confommation  de  fon  mariage  ; 
fit  travailler  a  plufieurs  ameublements ,  tentures  des  chambres  ,  orne¬ 
ments  &  habits  qu’il  vouloir  donner  à  fa  fille  ,  quand  elle  s’en  irait 
avec  le  Duc  fon  mari.  Il  commanda  entr’autres  chofes  ,  deux  tentu¬ 
res  de  chambre  complexes;  l’une,  de  Latin  rouge,  brodée  d’or  &  d’ar¬ 
gent  ,  où  dévoient  être  en  broderie  les  Armes  &  les  devifes  du  Duc, 
de  la  Ducheffe  &  de  la  jeune  Princeffe  leur  fille  ;  l’autre  de  fatin  bleu 
avec  de  pareilles  broderies.  Ces  deux  tentures  dévoient  être  accompa- 
gnées  chacune  de  fix  carreaux  femblables ,  &  brodez  deffus. 

Le  même  jour  cinquième  Novembre  ,  le  Duc  voulant  habiller  fa 
Matlon  ,  aparemment  pour  la  fête  qu'il  prétendoit  donner  à  Dijon  ,  à 
1  arrivée  du  Duc  d’Autriche ,  &  qu’il  ne  donna  pas,  empêché  par  les 
affaires  du  Rot ,  acheta  6e8  aunes  de  drap  ;  il  y  en  avoit  rji  de  noir 
ll8.  de  g«s  &  “8  de  blanc.  Le  tout  fut  dtftribué  à  7i  des  bas 
Officiers  de  l'Ecurie  du  Duc,  à  58  de  l’Ecurie  de  la  Ducheffe  & 
a.  23  de  1  Ecurie  du  Comte  de  Neyers. 

Jl  acheta  en  même  tems  d’autre  drap  qu’il  fit  payer  par  Joffet  de 
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Halle  ion  Argentier.  Il  le  donna  pour  habiller  quatorze  Chapelains  & 
lîx  Clercs  de  là  Chapelle;  &  il  fit  payer  par  le  même  Argentier,  les  robes 
qu’il  avoitfait  faire  aux  Officiers  de  fà  Vénerie  ;  Içavoir  ,  au  Maître 
Veneur  qui  étoit  Ecuyer,  à  cinq  Veneurs ,  à  trois  Aides  de  la  Vénerie , 
à  neuf  Clercs  de  Vénerie ,  à  un  Valet  de  chiens  ,  deux  Valets  de  lé¬ 
vriers  ,  à  cinq  Pages  de  chiens  &  à  deux  autres  pages  de  lévriers.  Il  avoit 
auparavant  fait  habiller  fipt  Pages  de  fon  Hôtel  ,  de  quatorze  aunes 
de  drap  rouge  ;  fipt  Valets  de  fruiterie  de  vingt-huit  aunes  de  drap  , 
moitié  verd  &  moitié  gris.  &  fes  trois  Fols,  avec  leurs  Valets,  de  huit 
aunes  de  drap  brun. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  ,  il  termina  par  un  accommodement, 
le  procès  qu’il  avoit  pendant  au  Parlement  de  Paris  ,  avec  Yoland  de 
Flandres  Comteflê  de  Bar ,  Dame  de  Caflel,  qui  l’avoit  fait  alfigner  à 
cette  Cour  pour  le  faire  condamner  lui  S c  la  Ducheflè  fa  femme  ,  à 
lui  reffituer  les  Villes ,  Terres  &  Châtellenies  de  Bergues  ,  de  Neuf, 
port  &  de  Donze  ,  qui  produifoient  chaque  année  un  revenu  de  deux 
mille  cent  trente  &  une  livres.  La  Comtelfe  difôit  que  ces  fonds  lui 
apartenoient  comme  héritière  du  Comte  Robert  fon  pere,  qui  en  avoit 
toujours  joui  juiqu’à  là  mort  ;  qu’elle  en  avoit  joui  elle-même  paiii- 
blement  après  la  mort  du  Comte  fon  pere ,  julques  à  l’an  1354  ;  que 
Louis  Comte  de  Flandres  dernier  mort  &  pere  de  la  Ducheflè  de  Bour¬ 
gogne,  avoit  pris  2c  s’étoit  mis  en  pofleflion  de  tous  ces  mêmes  fonds, 
dont  il  avoit  toujours  depuis  reçu  tous  les  revenus ,  fins  avoir  eu  au¬ 
cun  égard  aux  fommations  plusieurs  fois  réitérées  quelle  lui  avoit  fai¬ 
tes  de  les  lui  reffituer.  Elle  ajoutoit  qu’après  la  mort  de  Louis  Comte 
de  Flandres ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  à  caufè  de  la  Ducheflè  fi  femme 
fille  &  héritière  de  ce  Comte ,  s’en  étoit  mis  en  pofleflion  &  en  joüifi 
foit  -,  c’eft  pourquoi  elle  l’avoit  fait  alfigner  au  Parlement  de  Paris 
pour  le  faire  condamner  à  lui  reffituer  tous  ces  biens  fonds. 

Le  Duc  de  Bourgogne  prétendoit  que  la  Comteflê  n’étoit  pas  rece¬ 
vable  à  demander  cette  reffitution,  pour  plufieurs  raifons,  dont  la  pre¬ 
mière  étoit  la  prefoription.  La  Comtelfe  ne  laiflôit  pas  de  pourfuivre 
avec  beaucoup  de  chaleur  le  jugement  de  fon  affaire  ;  cependant  le 
Duc  &  la  Ducheflè  de  Bourgogne  la  voulant  apaifer,  fins  attendre  le 
Jugement  qu’elle  vouloit  avoir  ,  offrent  de  lui  alfigner  pour  ces  fonds 
qu’elle  répété,  d’autres  fonds  au  même  Pays  de  Flandres ,  qui  lui  pro¬ 
duiront  chaque  année  1400  livres  de  revenu.  Leurs  offres  ayant  été 
acceptées  par  la  Comtelfe  de  Bar  ;  le  Parlement  ,  du  confentement 
des  Parties ,  rend  un  Arrêt  qui  Condamne  le  Duc  &  la  Ducheflè  de 
Bourgogne  à  délivrer  à  la  Comteflê  les  fonds  qu’ils  ont  offerts  ,  &  la 
Comtelfe  à  laiflèr  le  Duc  &  la  Ducheflè  joüir  paifiblement  des 
fonds  qu’ils  ont  hérité  du  Comte  Louis  leur  pere.  Cet  Arrêt  eft  du 
ï.8  Juillet  1391;  il  ne  fut  exécuté  qu’en  partie  ,  c’efl-à-dire ,  que  le 
Duc  &  la  Ducheflè  demeurèrent  en  pofleflion  des  biens  fonds  que  la 
Comteflê  répétoit  ;  mais  ils  ne  lui  délivrèrent  point  les  fonds  qui ,  fi¬ 
lon  leurs  offres ,  lui  dévoient  produire  chaque  année  1400  livres  de 
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revenu.  Les  nouvelles  difficultez  que  l’on  fit  de  part  &  d  autre  quand 
on  voulut  affigner  ces  fonds  ,  donnèrent  lieu  à  un  fécond  accord  , 
par  lequel  la  Comteflê  de  Bar  fe  défille  de  lès  demandes  en  reftitution 
des  fonds ,  &  décharge  le  Duc  &  la  Duchefl’e ,  de  l’obligation  de  lui 
en  affigner  d’autres  eu  dédommagement ,  moyennant  une  fomme 
de  2.2.000  frans  d’or  qu’elle  reconnoît  avoir  reçus  du  Duc  &c  de  la  Du- 
cheflé  de  Bourgogne.  Cet  accord  eft  du  14  Février  de  la  même  année 
139 1. 

Dans  une  fête  que  le  Roi  donna  en  la  Ville  d’Amiens  au  même 
mois  de  Février  ,  le  Duc  qui  avoit  accompagné  Sa  Majelté  en  ce 
voyage ,  y  parut  avec  là  magnificence  ordinaire.  On  en  peut  juger 
par  le  détail  que  Jolfet  de  Halle  fon  Argentier  nous  a  laifle  des  habits 
&  des  robes  qu’il  fit  faire  pour  paraître  à  cette  fête.  Le  voici  tel  qu’il 
fe  trouve  dans  fon  compte  de  l’année.  Au  mois  de  Février  &  de  Mars 
1391 ,  fut  faite  une  journée  ou  fête  du  traité  d’Amiens,  en  laquelle 
le  Duc  parut  habillé  d’une  houpelande ,  c’eft-â-dire  ,  d’une  robe  fort 
large  qui  delcendoit  jufqu’à  terre  :  elle  étoit  de  velours  noir  &  avoit 
lùr  la  manche  gauche  une  grande  branche  de  rofier  d’or  chargée  de 
440  feüilles  &  de  zz  rofes  d’or.  De  ces  zz  rôles  d’or ,  onze  avoient 
chacune  un  gros  faphir  au  milieu  de  fix  greffes  perles  tout  autour  ; 
&  les  autres  onze ,  chacune  un  gros  rubis  balai  au  milieu  ,  &  aulïï 
fix  groffes  perles  autour.  Outre  ces  rofes  il  y  avoit  dans  la  branche 
iy  boutons  d’or  &  une  greffe  perle  en  chacun  des  boutons.  Il  y  avoit 
66  boutonnières  d’or  tout  le  long  de  la  robe  julqu’aux  pieds.  Elles 
étoient  faites  en  bâtons  de  genêts.  A  ces  bâtons  pendoient  40  collés 
de  genêts ,  40  doubles  P.  &  40  Y.  d’or ,  1 1  rubis  balais ,  1 1  fiphirs  & 
44  grollès  perles  ;  le  relie  de  la  robe  étoit  chargé  de  rofiers  d’or;  fon  col 
étoit  d’or  en  forme  de  branche  de  rofier,  garni  de  quatre  gros  rubis 
balais ,  quatre  gros  làphirs  &  huit  groflês  perles. 

La  féconde  robe  longue  que  le  Duc  fit  faire  pour  cette  fête ,  &' 
qu’il  y  porta  ,  étoit  d’un  velours  cramoifi  ,  chargé  fur  les  deux  cotez 
de  deux  ours  blancs  brodez  ,  ayant  chacun  un  colet  &  une  muléliere 
d’or  garnis  de  2.4  gros  rubis  balais ,  zo  gros  làphirs  ,  88  grollés  perles 
rondes  &  144  pièces  d’or  torlés ,  failànt  deux  leflés  autour  des  man¬ 
ches  de  la  robe.  Il  y  avoit  au  bout  de  chaque  lelîé  un  gros  rubis  balai, 
&  fur  toute  la  robe  377  lettres  d’or  à  double  P.  &  double  Y.  garnies 
de  6z  rubis  balais  ,  60  làphirs ,  366  grollés  perles  rondes.  Entre  ces 
doubles  lettres,  plufieurs  boutons  d’or,  les  uns  plus  gros, les  autres  plus 
petits ,  étoient  répandus  fur  la  robe  brodée  de  fil  d’or  &c  chargée  d’un 
colier  d’or  à  la  devife  du  Roi  ,  garni  de  13  rubis  balais  quarrez  ,  d’un 
gros  diamant  quarré  &  de  10  autres  plus  petits  dont  il  étoit  entouré , 
de  10  groffes  perles ,  &  de  139  autres  qui  le  couvraient.  La  devilè  du 
Roi  étoit  environnée  de  fleurs  d’or,  émaillées  de  blanc  &  garnie  de  42, 
rubis ,  de  z  gros  làphirs ,  d’un  gros  diamant ,  de  cinq  groflês  perles  & 
de  5 6  moindres.  Avec  cette  robe  ,  le  Duc  portoit  un  braffelet  au 
bras ,  ayant  une  chaîne  d’or  &  une  agraphe  auffi  d’or  ,  pendante  au 
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bout  de  la  chaîne.  Ce  bracelet  étoit  garni  de  fept  gros  rubis  balais 
quarrez,  de  38  greffes  perles  ,  ôd’agraphe  d’un  gros  rubis  &  de  cinq 
greffes  perles  rondes.  La  façon  de  ces  deux  robes  revenoit  à  1977 
livres  ;  &  il  y  avoit  fur  elles  3 1  marcs  5  onces  d’or. 

Avant  de  fortir  d’Amiens ,  le  Duc  ,  pour  fe  conformer  aux  inten¬ 
tions  du  Roi,  envoya Philipe  deMully  Chevalier,  en  Bourgogne, pour  NoUcitc de 
preffer  l’exécution  des  ordres  qu’il  avoit  donné  à  la  Nobleffe  des  deux  ?«mfc  du  Roi, 

E  1  r  1  TT*1î  1  c  ’-i  marchant  vers  la 

Bourgognes ,  de  le  trouver  en  armes  en  la  ville  de  Sens ,  au  tems  qu  il  Bietagnc,&  oniui 
leur  avoit  marqué,  pour  l’accompagner  &Iè  joindre  avec  lui  à  F; 
du  Roi  qui  devoit  aller  en  perfonne  faire  la  guerre  au  Duc  de  Breta¬ 
gne.  Il  avoit  auparavant  fait  diftribuer  plufieurs  fommes  d’argent  aux 
Chevaliers  &  Ecuyers  qui  avoient  befoin  de  ces  lècours  pour  le  difpolèr  <(<«»««. 

&  fe  préparer  à  exécuter  lès  ordres ,  Se  le  trouver  au  rendez-vous,  bien 
équipez.  Ils  y  arrivèrent  tous  en  bon  état  ,  Se  en  partirent  ayant  le  Duc 
à  leur  tête ,  pour  aller  joindre  l’armée  du  Roi ,  qui,  content  de  ce  fecours, 
marchoit  avec  beaucoup  de  confiance  contre  la  Bretagne.  Il  enaprocha; 
mais  un  accident  inopiné  le  mit  hors  d  état  d’y  pouvoir  entrer  ,  &  fit 
lùr  lui  des  impreflïons  fi  fâcheufes,  que  peu  de  tems  après,  le  Duc 
Philipe  fut  rapellé  pour  lui  confier  le  gouvernement  du  Royaume. 

La  préférence  qu’on  donna  en  cette  occafion  au  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  lùr  le  Duc  d’Orléans  ,  fut  la  lource  des  inimitiez  mortelles  qu’il 
y  eut  depuis  entre  les  Maifons  d’Orléans  &  de  Bourgogne.  Le  Duc 
d’Orléans  prétendoit  ,  que  comme  frere  du  Roi ,  il  aurait  dû  avoir  , 
à  Ion  défaut,  le  gouvernement  du  Royaume;  mais  parce  qu’il  n’avoit 
alors  que  vingt  ans ,  on  jugea  qu’il  étoit  trop  jeune  pour  qu’on  le  pût 
charger  d’un  gouvernement  de  cette  importance  ;  que  perfonne  n’y 
étoit  plus  propre  que  le  Duc  de  Bourgogne  qui  l’avoit  déjà  eu ,  & 
qu’on  pouvoit  s’alfurer  de  ce  qu’il  feroit  à  l’avenir  ,  par  ce  qu’il  avoit 
fait  par  le  paffé.  On  lui  aflbcia  le  Duc  de  Berri  ;  mais  ce  fut  à  lui  à 
qui  l’on  donna  la  principale  autorité.  Aulfi  gouverna-t-il  depuis  prêt 
que  fèul  jufqu’à  fi  mort ,  tout  l’Etat  de  France  ,  durant  les  accès  de 
maladie  qui  empêchoient  le  Roi  de  le  faire  par  lui-même.  Il  le  faifoit 
néanmoins  dans  les  intervales  que  lui  laiffoit  fon  mal ,  comme  avant 
qu’il  en  eût  été  attaqué  ;  &  le  Duc  lui-même  s’adrefl'oit  à  lui  pour  être 
maintenu  dans  les  droits  &  privilèges  de  Pair  &  de  Doyen  des  Pairs. 

Il  lui  porta  cette  année  lès  plaintes  contre  le  Bailli  de  Sens  &  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  qui  ,  fans  avoir  aucun  égard  à  lès  privilèges ,  recevoient  les 
apellations  qu’on  portoit  à  leur  Tribunal ,  des  Jugements  rendus  par¬ 
les  Officiers ,  contre  l’ufiige  &  le  droit  des  Pairs  ,  qui  ne  permet  pas 
qu’on  porte  les  apels  des  Sentences  de  leurs  Officiers ,  ailleurs  qu’au 
Parlement  de  Paris.  Le  Roi ,  fur  fes  plaintes ,  confirma  le  privilège 
des  Pairs,  qu’il  reconnoît  être  établi  d’ancienneté  lùr  les  Ordonnances 
Royaux,  &  en  conféquence  fit  défenfè  au  Bailli  de  Sens  &  à  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  de  recevoir  aucun  apel  des  Jugements  fendus  par  les  Offi¬ 
ciers  du  Duc  de  Bourgogne  &  par  ceux  de  l’Evêque  de  Langres, 
qui  en  qualité  de  Pair ,  avoit  les  mêmes  privilèges ,  &  s’étoit  joint  à 
Tom.  III.  R 
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Philipe  pour  porter  les  mêmes  plaintes  à  Sa  Majeftél  Et  afin  que 
l'on  ne  pût  ,  fous  prétexte  d’ignorance  ,  rien  entreprendre  dans  la 
fuite  contre  cette  défènfe  ,  il  ordonne  au  Bailli  de  la  faire  publier 
dans  Ion  Auditoire  &  dans  toute  l’étendue  de  ion  Reflbrt  ;  d’en  don¬ 
ner  à  l’Evêque  &  au  Duc  Ion  certificat  ,  &  de  le  faire  enrégiftrer  au 
Parlement.  Les  Patentes  du  Roi  données  fur  ce  fiijet ,  font  du  17  Dé¬ 
cembre  1391.  Quatre  ans  ou  environ  après  ,  il  en  donna  d’autres 
adreflees  à  ion  Parlement ,  portant  ordre  de  faire  publier  les  pre¬ 
mières  ,  de  les.  enrégiftrer  ,  &  de  faire  commandement  au  Bailli  de 
Sens  &  à  ion  Lieutenant ,  de  s’y  conformer  fins  y  mettre  aucun  em¬ 
pêchement.  Celles-ci  font  du  26  Septembre  1396*. 

Quelque  tems  après  que  le  Duc  eut  obtenu  du  Roi  cette  confir¬ 
mation  du  privilège  des  Pairs  ;  délirant  conferver  les  droits  de  fief 
qu’il  avoit  fur  toutes  les  rentes  que  diveriès  periônnes  nobles  &  autres 
prenoient  iûr  la  Saunerie  de  Salins ,  ibit  en  argent ,  iôit  en  ièl ,  adreiîa 
aux  Officiers  de  là  Chambre  des  Comptes  à  Dijon,  une  Ordonnance 
par  laquelle  il  les  charge  de  s’inftruire  de  ceux  qui  prenoient  ces  ren¬ 
tes  ,  &  du  droit  qu’ils  avoient  de  le  faire.  C’eft  qu’il  avoit  été  averti 
qu’il  y  en  avoit  plufieurs  dont  les  noms  ne  le  trouvoient  pas  couchez 
dans  les  régiftres  de  la  Saunerie  ,  'qui  prétendoient  avoir  eu  ces 
rentes ,  ou  par  droit  de  iùcceihon  ,  ou  parce  qu’ils  les  avoient  acqui- 
fes  ,  fins  cependant  avoir  donné  aucunes  preuves  de  leur  droit  fuc- 
cefllf,  ni  montré  aucun  contrat  de  leur  acquiiition  prétendue,  fins 
même  qu’on  eût  oiii  parler  d’aucune  permiflîon  néceiîàire  ,  par  lui 
donnée  aux  uns  pour  aliéaer ,  &  aux  autres  pour  acquérir  ou  échan¬ 
ger  ces  fortes  de  rentes ,  ni  d’aucuns  hommages  &  autres  droits  de 
fiefs  à  lui  rendus  par  les  nouveaux  poflèflcurs. 

C’eft  fur  cet  avertiilèment,  que  le  Duc  donna  ion  Ordonnancé. 
Elle  porte  injonction  aux  Gens  de  fes  Comptes ,  d’ordonner  de  fa  part 
aux  Clercs  des  rôles,  aux  Tréforiers  &  autres  Officiers  de  la  Saunerie , 
de  iè  faire  repréiènter  les  titres  de  tous  ceux  qui  percevoient  ces  rentes; 
d’en  tirer  des  extraits  collationnez  &  les  envoyer  à  leur  Chambre  pour 
y  être  vûs  &  examinez.  Le  Prince  donnoit  à  cette  Chambre  plein 
pouvoir  de  maintenir  en  la  poiTeifion  de  chacune  de  ces  rentes ,  ceux 
dont  les  titres  leur  paroîtroient  fuififints  pour  établir  leur  droit,  &  de 
faifir  &  réunir  à  fon  Domaine  les  autres  dont  ils  ne  trouveroient  pas  le 
droit  &  la  poflèflîon  fùffifamment  établis ,  ou  qui  atiroient  été  aliénées 
ou  acquifes  fins  fi  permiflîon  ,  ou  reçûè's  &  poffédées  fins  lui  en  avoir 
fait  hommage.  L’Ordonnance  du  Duc  eft  datée  de  Paris ,  le  4  Février 
de  la  même  année  1392. 

Elle  fut  exécutée  par  les  Gens  des  Comptes  de  Dijon  ,  qui  ,  en  la 
lignifiant  aux  Gouverneurs  ,  Tréforiers  &  Clercs  des  régiftres  de  la 
Saunerie,  leur  ordonnèrent  de  s’y  conformer  en  tout.  Ils  le  firent,  8c 
on  obéit  aux  ordres  du  Prince  ;  les  titres  leur  furent  communiquez; 
ils  en  tirèrent  des  extraits  collationnez  ,  les  envoyèrent  en  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  ,  où  ils  furent  vûs  &  examinez  dans  un  Confèil 
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du  Duc ,  en  préfence  de  l’Evêque  d’ Auras  Chancelier  de  Bourgogne , 
oui  y  préfidoit.  Dans  cet  examen  qui  fut  long,  plufieurs  de  ces  titres 
avant  été  juœz  infuffifants  pour  juftifier  ou  établir  le  droit  prétendu 
par  plufieurs°  d’entre  ceux  qui  percevaient  ces  rentes  ;  on  drelTa  un 
rôle  de  celles  dont  le  droit  n’étoit  pas  établi,  ni  la  poiTeffion  légitimé; 
on  les  adjugea  toutes  au  Duc,  &  on  les  réunit  a  fon  Domaine  ;  puis 
on  lui  envoya  ce  rôle  avec  les  railons  qu  on  avoir  eu  de  le  laite  & 
de  réunir  à  fon  Domaine  les  rentes  qui  y  etoient  compnfes.  Il  en  fut 
content  &  le  confirma.  Il  manda  bientôt  après  aux  Gouverneurs,  Tre- 
foriers  Se  autres  chargez  d’acquitter  ces  fortes  de  rentes ,  de  ne  plus 
niver  celles  qui  fe  trouvoient  compnfes  dans  le  rôle  qu  on  lui  en  avoir 
donné  ;  de  les  retenir  &  les  joindre  à  la  recette  qu  ils  avoient  accoutu¬ 
mé  de  faire  pour  lui ,  &  d’en  faire  état  dans  leurs  comptes ,  tant  qu  ils 
les  retiendraient  à  fon  profit;  ce  qu’ils  continuèrent  de  faire  julqu  a 
ce  qu’il  en  eût  autrement  ordonné.  Son  mandement  date  de  Villeneu- 

Ve-lez-Avignon  ,  eft  du  3  Juin  1395.  .  ,  .  .  , 

Avant  qu’il  eût  donné  cette  Ordonnance  du  4  Février  ,  dont  on 
vient  de  parler  ;  c’elU-dire ,  au  commencement  &  durant  la  meilleure 
partie  du  mois  de  Janvier  précédent ,  le  Duc  Ph.lipe  avoir  donne  une 
mande  fête  &  plufieurs  grands  repas  en  fon  Hôtel  d  Artois  a  Pans ,  ou 
fe  Roi ,  la  Reine  ,  les  premiers  Seigneurs  &  les  plus  grandes  Dames  de 
la  Cour  de  France  ;  fe  trouvèrent.  Les  repas  qu  il  donna  pendant  cette 
fête  qui  dura  depuis  le  premier  jufqu’au  zz  de  Janvier ,  furent  précé¬ 
dez  d’exercices  de  religion,  d’aumônes  ,  d  offrandes  ou  de  preients 
faits  à  l’EHife,  &  fuivis  de  toutes  fortes  de  jeux  &  d  exercices,  les  plus 
propres  à°réjoüir  &  récréer.  Entre  ces  offrandes ,  il  y  en  eut  une  des 
plus  familières  &  des  plus  remarquables.  Le  Duc  la  fit  a  lEglife  de 
Notre-Dame;  elle  confiftoit  en  un  cierge  du  poids  de  171  livres  &  de¬ 
mi  de  cire,  chargé  de  douze  écufl'ons  des  Armes  de  ce  Prince ,  qui, 
le  dernier  jour  de  la  fête  ,  mande  à  Joffet  de  Halle  fon  Trefor.er,  de 
payer  à  divers  Marchands  de  Paris  ,  tout  ce  qui  avoit  ete  pris  chez  eux 
à  cette  occafion.  Les  ordres  qu’il  donne  pour  ce  payement  a  ce  Tre- 

forier  ,  font  du  zz  &  z;  Janvier..  .  ,,  A  .  ,  _ 

r  e  19  du  mois  fuivant ,  fut  conclu  le  mariage  d  Antoine  de  Bour¬ 
se,  fécond  fils  vivant  du  Duc  Philipe  &  de  Marguerite  de  Flan¬ 
dre0  fa  femme ,  avec  Jeanne  fille  de  Valérien  de  Luxembourg  Comte 
de  Limiy  &  de  Saint  Pol ,  Seigneur  de  Fyennes  &c  Châtelain  de  Lille. 
Le  contrat  en  fut  paifé  le  meme  jour  d  Paris.  Le  Comte  donne  a  la 
fille  pour  elle  &  fes  enfants  qui  naîtront  de  fon  mariage  avec  Antoine 
de  Bourgogne  ,  la  Châtellenie  de  Lille  ,  avec  les  Terres  qui  y  font 
enclavées  &  leurs  dépendances.  Il  lui  donne  encore  toutes  les  Terres 
&  rentes  qui  lui  étoient  échues  par  la  fucceflion  du  Sire  de  Fyennes 
fon  oncle  ,  tant  en  Flandres  qu’en  Artois  &  ailleurs  ,  mais  il  fe  retient 
&  fe  réferve  l’ufufruit  des  dernières  pendant  fa  vie.  Le  Duc  &  la  Du¬ 
ché®:  donnent  à  Antoine  leur  fils  en  mariage ,  le  Comte  de  Rethel  , 
avec  les  Villes,  Terres  ,  Fiefs,  Châteaux  Sc  revenus  qui  en  depen* 
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>392.  dent,  dont  il  aura  la  joiiiflànce  auffi-tôt  après  le  contrat  de  Ion  ma 
riage  Ils  ajoutent  le  Comté  d’Artois  à  celui  de  Rethel  ;  mais  pour  en 
jouir  feulement  après  leur  mort ,  &  jufqu’au  décès  de  la  ComtefTe  de 
Brabant  leur  tante.  Et  comme  par  Ton  décès  les  Duchez  de  Brabant 
&  de  Limbourg,  avec  les  Terres  d’outre-Meufe  quelle  poffédoit ,  de- 
voient  leur  venir  par  droit  de  fucceffion  ,  ils  les  donnent  au  même 
Antoine  leur  fils  en  mariage ,  pour  en  jouir  feulement  après  leur  mort, 
&  à  condition  de  remettre  alors  à  fes  cohéritiers,  les  Comtcz  de  Rethel 
Se  d  Artois.  Ils  alignent  enfuite  a  Jeanne  de  Luxembourg  pour  fon 
douaire  ,  au  cas  qu'il  ait  lieu  de  leur  vivant ,  6000  livres  de  rente  en 
fonds  de  terres,  avec  les  Châteaux  &  bâtiments  qui  lui  feront  laifTez  fans 
aucune  eftimation;  &8oooliv.  fi  le  douaire  n’a  lieu  qu’après  leur  mort 
Elle  doit  prendre  ce  douaire  fur  le  Comté  de  Rethel  jufqu’i  la  mort  dé 
la  Ducheflè  de  Brabant ,  &  après  fon  décès  fur  le  Duché  de  Brabant 
Ce  contrat  paffé  â  Paris  ,  fut  homologué  au  Parlement  de  cette 
Ville  le  24  du  même  mois  de  Février  1392  ;  mais  avant  fon  homolo¬ 
gation  ,  le  Duc  Philip e  s  étoit  démis  entre  les  mains  du  Roi ,  des  foi  & 
hommage  du  Comté  de  Rethel,  en  faveur  d'Antoine  de  Bouroo-ne 
a  qui  il  1  avoir  donné  par  ce  contrat,  &  en  avoit  en  même-terns  fait 
foi  &  hommage  a  Sa  Majeflé ,  au  nom  de  ce  Prince  ,  ainfi  qu’il  pa¬ 
reil  par  aéle  de  démiffion,  donné  à  Paris  le  21  du  même  mois  de  Fé¬ 
vrier  Valenen  de  Luxembourg  avoit  fait  le  même  jour  une  démiffion 
iemblable  entre  es  mains  du  Duc  Philipe,  à  qui  il  fit  auffi  foi  &  hom¬ 
mage  pour  la  Châtellenie  de  Lille ,  au  nom  &  comme  ayant  la  garde 
&  admimftration  de  Jeanne  fa  fille ,  â  qui  il  l'avoir  cédée  par  fon  ma¬ 
riage  ,  avec  les  Terres  enclavées;  c’eft-à-dire ,  celles  d’Erkenghem  . 
d  Armentie  de  la  Boutellerie ,  &  tout  ce  qui  lui  étoit  échfiTpar  là 
fucceffion  du  Sire  de  Fyennes  fon  oncle.  La  folemnité  de  ce  mariage 
ne  fe  ht  que  dix  ans  apres  :  O11  en  parlera  en  fon  lieu  ° 

4--  -11=  .  I;11  conh Aération  du  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  le  Comte 
deS;lvoye  ’  &  f  «lui  de  Catherine  fa  four  avec  le  Duc  d’Autriche , 

StÆ  ïrEntsduD  rm^Ur]U  mOIS  ^  ^  d£  13  même  2392; 

!cs'  n  m  °  ^  affem^Iez  au  mols  de  Novembre ,  accordèrent  ait 

Duc  Philipe,  une  fomme  de  40000  livres.  C’étoit  l’ufage  alors  de  faire 
c  e  ces  fortes  de  prefents  a  nos  Ducs ,  quand  ils  marioient  leurs  filles. 
Les  Elus  choffis  pour  faire  limpofition  de  ces  40000  livres,  étoient 
Jean  Confier  Doyen  de  la  Chapelle  du  Duc  â  Dijon ,  pour  le  Clemé  - 
Jacques  Pans  de  la  Jaiffie  Bailli  de  Dijon  ,  pour  la  Nobleffie  ;  J«n 

&  ’n?  Tn™1  3V3nt  ql!’°n  eût  colnmencé  l’impofition  ; 

&  a  fa  place,  Odard  Donay ,  pour  les  Villes  &  le  Peuple.  Ces  Flûs 
ruient  choifis  &  nommez  par  les  Trois  Ordres  dont  les  Etats  étoient 
compofez  ;  mais  ce  fut  la  Ducheflè  qui  avoit  alors  le  gouvernemen  du 
Pays  %  en  labfence  du  Duc  fon  mari,  qui  leur  donna  pouvoir 
autorité  &  mandement  lpécial  dimpofer  cette  fomme  •  Cordon 

chc-  deSI  fet01tAbCm  "  ’  T'1'111''  Perfonnes  Pour  faire’ la  recher¬ 
che  des  feux;  dinftituer  des  Receveurs  pour  lever  les  deniers  de  ce 
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fubfide,  de  taxer  leurs  gages  ,  &c.  Elle  taxe  elle-même  les  honoraires  i39i, 
des  Elus ,  8c  veut  qu’ils  foient  femblables  à  ceux  qui  furent  donnez 
aux  Elus  chargez  de  l’impofition  des  30000  frans  accordez  au  Duc  en 
1390.  Ils  avoient  eu  chacun  ijo  livres  qui  leur  avoient  été  taxées 


par  le  Prince.  Les  inftruébions  qui  furent  alors  données  pour  le  recou¬ 
vrement  des  30000  livres  ;  la  Ducheflè  les  donne  encore  pour  ré<de 

_  !..  t? IA-  !..  n _  O.  . . r\t£.: ....  1  •  r  ■  &  » 


recou¬ 


rue  les  Elus ,  les  Receveurs  &  autres  Officiers  doivent  Itiivre  ,  pour 
impolèr  &  lever  les  40000  frans  accordez  au  Duc  en  1393.  jean 
d’Auxonne  Receveur  général  de  ce  fublîde  ,  eft  chargé  de  payer  les 
honoraires  à  tous ,  &  de  rendre  compte  de  fa  recette  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon  ,  où  feront  apellez  les  Elus ,  s’il  eft  befoin. 

Les  lettres  de  la  Ducheflè  qui  portent  ces  Ordonnances  &  donnent  ces 
pouvoirs  ,  furent  expédiées  par  Jean  de  Marolles  ,  l'un  des  Secrétaires 
du  Duc  ,  le  17  Janvier  1393. 

C’eft  ici  le  fécond  exemple  fenlîble  que  nous  avons  des  Elus  choilîs  & 
nommez  par  les  Etats.  Nous  en  avons  raporté  plulïeurs  autres ,  où  le  Duc 
foui,  ou  la  Ducheflè  lèule  en  fon  abfence  ,  les  nomme,  inftituë  ôc 
leur  donne  tout  pouvoir  pour  impolèr  &  faire  lever  les  fibfides  ac¬ 
cordez  par  les  Etats.  La  lettre  de  la  Ducheflè  dont  on  vient  de  parler, 
nous  montre  que  les  Elus  ,  lors  même  qu’ils  font  nommez  par  les 
Etats ,  reçoivent  tout  leur  pouvoir  &  toute  leur  autorité  pour  exercer 
leur  élection ,  du  Duc,  ou  de  la  Ducheflè  en  fon  ablence  ;  &  tous  ,  ou 
prefque  tous  les  mandements  donnez  par  les  Elùs ,  portent  en  termes 
formels  ,  qu’ils  font  élus  par  l’Ordonnance  &  l’autorité  de  Monlèi- 
gneur  le  Duc  ,  &  que  c’eft  en  vertu  de  la  même  autorité  ,  qu’ils  nom¬ 
ment  les  Receveurs  8c  autres  Officiers  par  eux  commis  pour  la  levée 
des  foblîdes  accordez  par  les  Etats  aflèmblez. 

La  Comté  de  Bourgogne  marchant  fur  les  traces  du  Duché  ,  tint 
pour  le  mêmelùjet  fes  Etats  compolèz  de  deux  Ordres  ;  du  Clergé 
&  des  Bourgeois  ou  Députez  des  Villes ,  qui  accordèrent  auflî  pour  conp, 
les  deux  Bailliages  d’Amont  &  d’Aval,  une  fomrne  de  12.J94  livres  ; 
les  Habitants  du  Bourg  deflus  Salins  donnèrent  en  outre  zooo  frans  ; 

&  ceux  de  la  Châtellenie  de  Faucoigney ,  zoo  livres.  Les  Elùs  pour  ce 
fublîde,  nommez  par  la  Ducheflè ,  étoient  Thibaut  Sire  de  Rye  Che¬ 
valier  ,  &  Jean  de  Ville-for-Arce  auflî  Chevalier ,  Concilier  &  Cham¬ 


bellan  du  Duc  ,  &  fon  Bailli  d’Amont  en  la  Comté.  Comme  les  Etats 
n  etoient  compolèz  que  de  deux  Ordres  ,  on  ne  nommoit  que  deux 
Elus  pour  1  impofition  &  la  levée  des  fubfides  accordez. 


Le  19  Décembre  de  la  même  année,  les  Etats  du  Charolois  aflèm¬ 
blez  ,  accordèrent  auflî,  &  pour  le  même  fojet,  une  fommede  4000 
liv.  La  Ducheflè  qui  étoit  alors  à  Dijon,  &  avoir  le  gouvernement  du 
Duché  en  1  ablence  du  Prince  fon  mari ,  nomma  Elus  pour  impolèr  for 
les  Habitants  de  cette  Province ,  &  faire  lever  cette  femme,  Joceran  de 


Bavon  Ecuyer  &  Guillaume  Blanchereau  Prévôt  de  Paray ,  aulquels  elle 
envoyé  les  inftruélions  qu  elle  avoit  fait  dreflèr  par  le  Conleil  du  Duc, 


ôc  qu  elle  leur  ordonne  de  fuivre  dans  l’impofition  qu’ils  doivent  faire, 
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&  dans  les  levées  de  deniers  qu’ils  ordonneront  ,  Sc  qui  Ce  feront  dans 
tout  le  Charolois ,  durant  les  deux  ans  que  Ce  doit  payer  la  fem¬ 
me  accordée  par  les  Etats  du  Pays.  Elle  taxe  à  ces  deux  Elûs  pour 
leurs  honoraires ,  à  chacun  vingt-cinq  frans  par  an  ;  c’ell-à-dire  ,  a 
chacun  50  livres  pour  les  deux  ans  que  leur  commiffion  doit  durer. 
Cette  Princeflè  nomme  auflî  deux  Habitants  de  Chatoies  jiour  faire, 
avant  l’impofition ,  la  recherche  des  feux  ,  Se  leur  donne  a  chacun  30 
•livres  pour  cette  recherche.  Le  même  jour  ,  elle  nomme  encore  pour 
recevoir  cefublîde  ,  Jean  Chauveroche  ,  Sc  ordonne  que  pour  les 
foins  Se  les  peines  de  la  recette  qu’il  doit  faire  pendant  les  deux  ans , 
il  lui  foit  payé  une  femme  de  80  frans.  Toutes  ces  commiffions  Se 
nominations  font  du  15  Janvier  1393-  Jean  Chauveroche  étant  mort 
avant  d’avoir  fait  la  recette  du  fubfide ,  la  même  Princeflè ,  par  let¬ 
tres  datées  de  Germoles  le  8  Avril  avant  Pâques  ;  c’ell-à-dire  ,  fer  la 
frn  de  la  même  année ,  lui  fubflituë  Huguenin  Bertheau  ,  Sc  lui  donne 
les  mêmes  honoraires. 

Tous  ces  Elûs  &  Officiers  choifis  &  nommez  pour  faire  l'impoli* 
don  &  la  recette  des  4000  livres  accordées ,  étoient  du  Charolois  ;  Sc 
la  Ducheflè  qui  ne  les  connoilfoit  pas  par  elle-même ,  ne  les  avoitnom- 
mez  que  fur  le  raportqui  lui  en  avoir  été  fait  par  OdardDonay  Maître 
des  Comptes  à  Dijon  ,  quelle  avoit  auparavant  envoyé  au  Charolois 
pour  s’informer  de  ce  qu’il  faudrait  faire  Scàqui  il  convien droit  mieux 
de  confier  les  foins  de  l’impofition  Sc  des  levées  des  deniers  du  lùbfide. 

La  Ducheflè  attentive  à  ces  febfidcs  accordez  par  les  deux  Bourgo¬ 
gnes  Sc  par  le  Charolois ,  Sc  occupée  du  gouvernement  de  tous  ces 
Pays  ,  ne  fortit  guéres  de  Bourgogne  l’année  précédente  ni  celle-ci. 
Elle  paflà  prelque  tout  fon  tems  avec  les  Princes  Sc  Princeflès  lès  en¬ 
fants  à;  Germoles  Sc  à  Rouvre.  Elle  fit  cependant  un  voyage  de  quel¬ 
ques  mois  à  Corbeil  Sc  à  Conflans  ;  Sc  le  Comte  de  Nevers  fon  fils 
aîné ,  fut  à  Bourg  en  Breflë  où  il  reconduifit  la  Marquife  de  Montfer- 
rat  qui  étoit  venue  voir  la  Ducheflè  en  Bourgogne.  Il  fut  accompagné 
en  ce  voyage ,  des  Seigneurs  d’Arlay ,  de  Chateaubelin  Sc  de  Fouvans  , 
de  Mipont ,  de  Saint  Germain  ,  de  Nanton  ,  de  Vergy ,  de  Jean  de 
Grancey  ,  de  Philipe  de  Vienne,  de  Jean  Sc  Jacques  de  Pontailler,  de 
Jacques  de  Sorin  ,  Jean  de  Germigny ,  Guillaume  de  Sandon  Sc  Henri 
de  Sarcey.  La  Ducheflè  partit  de  Dijon  l’année  fuivante  avec  Ces  enfants, 
pour  aller  à  Conflans ,  où  elle  arriva  avec  eux  le  dernier  jour  de  Juin, 
&  elle  y  lejourna  jufqu'au  neuf  du  mois  foivant  quelle  en  fortit  avec  là 
compagnie  pour  Ce  rendre  en  Artois.  Ils  arrivèrent  tous  à  Arras  le  ij 
Juillet ,  y  relièrent  jufqu’au  14  Oétobre  qu’ils  en  partirent  pour  reve¬ 
nir  en  Bourgogne  ,  Sc  arrivèrent  à  Dijon  le  10  du  mois  de  Novembre. 

Quelque  tems  auparavant  le  Chancelier  de  Bourgogne  ayant  été 
làcré  Evêque  d  Arras ,  le  Duc  lui  fit  prélènt  d’un  anneau  paftoral , 
garni  d  un  gros  rubis  balai  Sc  de  cinq  groflès  perles  ,  pelant  chacune 
neuf  carats ,  c’ell-à-dire  ,  trente-fix  grains  ;  car  le  poids  du  carat  eft  de 
quatre  grains.  Il  y  ajouta  deux  bagues ,  dont  l’une  avoit  un  gros  làphir , 
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&  l’autre  un  m-os  rubis  balai.  Un  nouvel  Archevêque  de  Belànçon  ayant  1393.. 
vers  le  même  tems  été  facré  au  Louvre  à  Paris ,  il  lui  donna  une  bâ- 
aue  qui  avoit  un  gros  rubis  balai.  Il  accompagna  depuis  cet  Arche¬ 
vêque  ,  lorlquil  fitYon  entrée  en  la  Ville  de  Befànçon.  Au  commen¬ 
cement  du  mois  de  Janvier  le  Duc  fit  préfentau  Pape  d'une  Image  d’or, 
repréfentant  l’Annonciation.  Elle  pcfoit  huit  marcs  &  étoit  garnie  de 
dix  rubis  balais,  de  huit  faphirs ,  d’un  rubis ,  de  quatre  diamants ,  deux 
cu-offes  perles  ,  vingt-deux  moindres  &  180  autres  petites.  L’Image 
étoit  pofé  fur  une  baze  d'argent  doré  qui  pefoit  onze  marcs ,  ainfi  que 
le  «porte  Joifet  de  Halle  dans  Ion  compte.  Il  ajoute  que  ce  Prince  don¬ 
na  encore  dans  le  même  tems  au  Pape  une  Image  de  Saint  Antoine 
toute  d’or,  garnie  de  pierreries ,  une  Croix  d’or  où  il  y  avoit  un  Cru¬ 
cifix  ,  &  à  fcs  côtez  les  deux  Maries  d’or  ,  &  tout  autour  cinq  rubis 
balais  ,  trois  faphirs ,  dix-huit  gtoifes  perles  &  un  camayeux  fur  le  pied 

de  la  Croix.  ,  . . 

Le  même  de  Haie  nous  aprend  encore  qu  outre  les  prelents  laits  au 
S.  Pere,  leDucPhilipe  donna  dans  le  même  tems  de  magnifiques  etren- 
nes  au  Duc  &  à  la  Ducheife  d’Orléans  ,  au  Comte  &  a  la  Comteflè 
deNevers,  aux  Princes  Antoine  &  Philipe  fes  enfants,  à  la  Comteflè  de 
Savoye  &  à  la  PrincelTe  Bonne  fes  filles ,  au  Duc  de  Bourbon ,  au  Sire 
de  la  Trimoüille  Seigneur  de  Sully  &  à  fa  femme  ,  à  Guillaume  de  la 
Trimoüille,  depuis  peu  inftitué  Maréchal  de  Bourgogne  après  la  mort 
de  Guy  de  Pontailler ,  à  Oudard  deChazeron,  Pierre  de  la  Trimoüille, 

Regnier  Pot  ,  à  l'Evêque  d’Arras  fon  Chancelier  ,  Regnaud  de  Trye , 

Philipe  de  la  Trimoüille,  la  Caille  fon  Ecuyer  &  aux  femmes  de  Ou¬ 
dard  de  Chazeron  &  de  Jean  de  Trye.  Ces  étrennes  montoient  à  une 
fomme  de  neuf  mille  cinq  cents  quatre-vingt-dix-neuf  livres,  qui  furent 
depuis  payées  par  Joflèt  de  Halle  Ion  Treforier,  lùrl  ordre  de  ce  Prin¬ 
ce  ,  daté  de  Pontoife  le  3  Janvier. 

On  fit  cette  année  de  nouvelles  tentatives  pour  conclure  une  paix 
générale  entre  la  France  &  l’Angleterre.  La  Ville  de  Bologne  fur  mer 
fut  choifie  pour  les  conférences  ,  &  le  Duc  Philipe  pour  Plenipoten-  cet Emavccy An¬ 
tiaire  de  la  France.  Avant  de  partir  pour  fe  rendre  en  cette  Ville  au  gj“7e*,“‘  B°‘ 
tems  dont  on  étoit  convenu ,  il  envoya  Laurent  Noppe  Maître  de  fes 
Tentes,  pour  choilîr  un  lieu  près  de  la  Ville  où  il  les  put  dreifer  com¬ 
modément.  Elles  furent  depuis  chargées ,  dit  Joflèt  de  Halle  dans  fon 
compte ,  fur  vingt-deux  chariots  attelez  de  quatre  chevaux  chacun  & 
dreflees  au  lieu  nommé  alors  Bullinghin  &  depuis  Bolinberg  près  de 
Bologne.  On  fit  des  foflèz  tout  autour  ,  on  y  mit  des  paliflades  8c 
des  barrières  pour  en  fermer  les  avenues  de  tous  côtez.  Le  Duc  s  y  ren¬ 
dit  &  s’y  logea  avec  les  Seigneurs  de  fa  fuite  ;  &  peu  de  tems  apres 
commencèrent  les  négociations  &  les  conférences  pour  la  paix  ;  mais 
les  prétentions  opofées  des  deux  Couronnes ,  formèrent  des  obftacles 
fi  difficiles  à  furmonter ,  qu’on  s’aperçut  bientôt  qu’il  ne  feroit  pas  aife 
ni  même  poflible  de  convenir  dun  Traité  de  paix  générale  entre  les 
deux  Nations.  On  ne  penlà  plus  dèilors  qu’à  faire  un  nouveau  Trait? 


t 
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J3?fi  de  trêve.  On  y  penfoit  férieufement  de  part  &  d’autre  en  général, 
mais  il  y  eut  bien  des  difficultez  à  fîirmonter  avant  de  pouvoir  con¬ 
clure. 


Lc  Duc  dc  Bourgogne  qui  connoiflbit  parfaitement  les  difpofitions 
faits  "L 'si-'  des  Anglois  à  1  égard  de  la  France,  &  prévoyoit  toutes  les  difficultez  , 
gnons  Anglois.  proJuaions  d’efprits  aigris  &  inquiets ,  avoit  envoyé  devant  lui  pour 
les  adoucir  &  les  calmer  ,  des  prélènts  aux  Seigneurs  qui  avoient 
plus  de  crédit  &  d’autorité;  fç  avoir  ,  aux  Ducs  de  Lan  cadre ,  de  Glocef. 
tre  &  d  Yorc.  Ces  prélènts  confiftoient  en  trois  tentures  de  tapiflèries 
«I  ‘>'H“  de  hauteliflè  magnifiques ,  dont  l’une  repréfentoit  l’hiftoire  de  Pharaon 
avec  les  Juifs  ;  &  les  deux  autres ,  des  hiftoires  différentes  que  l’on  ne 
nomme  pas.  Il  donna  encore  depuis ,  étant  à  Bologne  pour  les  confé- 
rences ,  au  Duc  de  Lancaftre,  une  tenture  de  tapifferie  de  hauteliflè  de 
l’hiftoire  de  Clovis  ;  &  au  Duc  de  Gloceftre ,  une  autre  de  l’hiftoire 
de  Notre-Dame, qu’il  avoit  achetée  exprès.  Dans  le  même  tems  &  pour 
la  meme  fin ,  il  fit  prefènt  a  d  autres  Seigneurs,  de  trois  tentures  de  ta¬ 
piflèries  de  hauteliflè  rehauflecs  d’or  de  Chipre.  La  première  repréfen¬ 
toit  le  crucifiement  de  Notre-Seigneur  ;  la  fécondé  ,  le  Mont  de  Cal¬ 
vaire  ;  la  troifiéme ,  le  trépas  de  la  Sainte  Vierge.  Il  en  donna  encore 
une  autre  de  fil  d’Arras  aulli  rehaufle  d’or  de  Chipre,  &  en  fit  faire 
trois  de  la  même  façon  ;  l’une  de  l’hiftoire  du  Roi  &  des  douze  Pairs 
de  France  ;  1  autre  des  lèpt  V ertus ,  ayant  a  leurs  pieds  les  Empereurs  8c 
&  les  Rois  vertueux,  &  les  fept  vices  ayant  de  même  à  leurs  pieds  les  Em¬ 
pereurs  &  les  Rois  qui  s’en  étoient  rendus  les  efclaves.  Tous  ces  prélènts 
du  Duc  de  Bourgogne  ne  purent  adoucir  ni  gagner  aflèz  les  elprits  An¬ 
glois  pour  les  engager  à  la  paix  qu’on  défiroit  en  France  d’avoir  avec 
eux  ;  mais  peut-être  ne  furent-ils  pas  inutiles  pour  faire  lever  les  obfta- 
des  qu’ils  trouvoient  à  la  trêve.  Quoiqu'il  en  foit ,  elle  fut  conclue  au 
mois  de  Mai  1394,  &  le  Duc  Philipe  envoya  Lancelot  de  Lontmillers 
en  porter  le  traité  au  Roi  d’Angleterre  pour  le  lui  faire  ligner.  ° 
nii ■  Lc  Parlement  de  Beaune  fut  convoqué  cette  année ,  &!e  Duc  nom¬ 

ma  Jean  d  Arcis  Confeiller  du  Roi,  pour  y  prélider.  Il  avoit  cent  fols 
par  jour  pour  fes  honoraires.  Le  Parlement  demeura  alTemblé  pendant 
les  mois  de  Septembre,  Octobre  &  Novembre.  On  y  avoir  apellé  en- 
tr  autres  Jean  de  Foiflÿ  Bailli  de  la  Montagne ,  Paris  de  la  Jaifle  Bailli 
de  Dijon  qui  avoient  chacun  un  franc ,  c’eft-â-dire,  vingt  fols  par  jour 
pour  leurs  honoraires ,  Jean  de  Varanges  &  Jean  Confier  Doyen  de 
la  Sainte  Chapelle  ,  tous  deux  Confeillers  du  Duc  ,  qui  avoient  cha¬ 
cun  deux  frans  par  jour. 

ii2LXï7vmc,  Y“S  le  ™.ême  .t!?ns  ’  ]‘l  VÜle  d’Arras  fe  trouvant  furchargée  de  det. 

fofrpayak»!;  impUlŒlnCe,dc  les  actllutter  fatiguer  fes  Habitants  par 

data.  «e  frequents  impôts  qu’ils  ne  pouvoientpayer ,  &  qui  les  forçoient  d’en 

im.  oltlr  P°ur  evltcr  ^es  contraintes ,  de  chercher  ailleurs  des  demeures  plus 

tranquiles  pour  s’affranchir  de  ces  charges  onéreufès  qui  déran°eoient 
leurs  affaires  &  ruinoient  leurs  familles  :  le  Duc  qui  en  fut  touché 
des  qu  il  en  eut  ete  averti ,  penfii  à  la  lècourir ,  &  lui  fit  donner  une 

foraine 
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femme  confidérable  pour  la  foulager  ,  raffiner  fes  Habitants  ,  Si  les  1393. 
mettre  en  état  de  fortir  de  la  trille  fituation  où  ils  fe  trouvoient 
alors.  Il  avoit  ,  quelque  tems  auparavant  ,  donné  de  femblables 
fecours  à  la  Ville  de  Dijon  ,  pour  lui  faciliter  le  payement  des  frais 
&  dépenfes  qu'elle  étoit  obligée  de  faire  pour  le  pavage  de  fes 

rues.  .  . 

Il  fit  encore  cette  année  13935  conftruire  un  Chateau  en  la  Ville  d  An¬ 
vers  en  Flandres,  &  augmenter  celui  de  Pontailler,  qu  il  avoit  fait  bâtir 
depuis  quelques  années  en  Bourgogne  ,  de  deux  groflès  tours ,  de  plu- 
fieurs  gros  murs  Si  fortifications  :  Si  chargea  les  Habitans  de  les  faire 
à  leurs  frais ,  moyennant  une  exemption  quil  leur  donna  pendant  qua¬ 
tre  ans ,  d'une  cenfe  de  100  frans ,  dont  ils  lui  étoient  redevables  cha-  ra¬ 

que  année  à  la  fête  de  la  Chandeleur  ,  le  payement  qu  il  leur  fit 
d  une  femme  de  300  livres  qui  leur  etoient  dues  pour  quelques  ou¬ 
vrages  faits  dans  le  tems  de  la  conllruction  de  ce  Chateau  ,  Si  la  re¬ 
mile  entière  de  la  part  qu’ils  dévoient  porter  de  la  femme  qui  lui 
avoit  été  accordée  en  conhdération  des  mariages  de  Catherine  Sc 
Marie  fes  filles  ;  la  première  ,  avec  le  Duc  d  Autriche;  Scia  fécondé, 
avec  le  Comte  de  Savoye.  Les  préfents  en  vaiffelle ,  joyaux ,  pierre¬ 
ries  ,  draps  d’or  &  de  loye ,  aux  Seigneurs  &  Dames  qui  affilièrent 
aux  noces  de  ces  deux  Princelfes ,  montoient  à  une  femme  de  8300 
livres ,  qui  furent  payées  par  Jolfet  de  Halle  T reforier  ;  fer  fes  mande- 
dements  du  zo  Septembre  &  premier  Novembre  1393.  cxxxvn 

Quelque  tems  auparavant ,  ce  Prince ,  jaloux  des  droits  &  privile-  Les  fujets  du  Du- 
ges  de  fon  Duché  de  Bourgogne  ,  fe  plaignit  au  Roi  de  certains  Rece-^“»“ - 
veurs  des  droits  de  Traite-Foraine,  qui  vouloient  exiger  de  fes  fujets,  &»;- 

originaires  de  cette  Province  ,  comme  de  ceux  qui  n  en  étoient  pas  , 
les  mêmes  droits  pour  toutes  les  danrees  Si  marchandifes  qui  fe  tranf- 
portoient  du  Duché  dans  1  Empire  ou  ailleurs  hors  du  Royaume.  Sa 
Majeflé  informée  que  de  tout  tems  les  Habitants  du  Duché  avoient  eu 
la  liberté  d’y  tranfporter  ou  faire  palfer  toutes  leurs  marchandifes  ou 
danrées,  fans  rien  payer  a  fes  predecefïeurs  ,  les  maintient  en  cette 
liberté  ,  faifiint  défenfes  aux  Receveurs  de  ces  droits  de  Traite-Fo¬ 
raine  dans  les  Diocèfes  de  Chalon  Si  de  Maçon ,  qui  les  avoient  atta¬ 
quez  fur  cette  exemption  ,  de  s  opofer  au  paffage  de  leurs  marchan¬ 
difes  ,  &  d’exiger  d’eux  quelque  chofe  pour  le  tranfport  qui  s’en  feroit 
hors  du  Royaume.  Les  Patentes  du  Roi  fer  cela  en  faveur  du  Duc 
&  des  Habitants  du  Duché,  font  datées  de  Paris  le  dix-huit  Juillet 
mil  trois  cens  quatre-vingt-treize. 

Dans  les  premiers  mois  de  1  annee  fuivante ,  ceft-a-dire  ,  de  1394  s  *394- 
le  Duc  Philipe  ,  mécontent  du  Seigneur  de  Beaujeu  qui  faifoit 
plufieurs  entreprifes  fer  la  Comté  de  Bourgogne,  &  ufoit  de  viofen- 
ces  contre  fes  Officiers  Sc  fujets  de  cette  Province  ,  écrit  a  Jean  jeu. 
de  Vergy  Seigneur  de  Fouvans,  Gouverneur  de  la  meme  Comte  , 

Sc  lui  ordonne  d’aflèmbler  Sc  mener  une  troupe  de  Gens  d  armes 
contre  ce  Seigneur ,  pour  le  punit  des  défobéifjànces ,  offenfes ,  Sc  re- 
Tom.  III.  § 
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,J3?4.  bellions  dont  il  s’eft  rendu  coupable  envers  lui.  Sur  cet  ordre  le  Gouver¬ 
neur  écrit  &  mande  à  quatre  cent  foixante-trois ,  tant  Chevaliers  qu’E- 
cuyersde  la  Comté  &  des  environs,  defe  trouver  dans  trois  l'emaines  en 
armes  &  bien  montez ,  à  Perrigny  près  de  Montmorot,  pour  aller  avec 
lui  contre  le  Seigneur  de  Beaujeu.  Il  envoie  ces  lettres  &  ce  mande¬ 
ment  àThevenin  Wurry  Trclorier  de  Dole,  pour  les  faire  rendre  à 
leur  adreflè  ,  &  mande  en  même-tems  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon, 
d’alloüer  à  ce  Trélbrier  tout  ce  qu’il  aura  payé  à  ceux  qui  les  auront 
portez. 

Les  Chevaliers  &  Ecuyers  à  qui  il  écrit  ôc  qu’il  mande ,  font  ceux 
qui  demeurent  à  Gray  ,  à  Chatillon  ,  à  Montboion  ,  Baumes  , 
Faucoigney  ,  Velbul  &  Julfey ,  ou  aux  environs.  Entre  ceux  de 
Gray  ou  du  voifinage,  étoient  Jean  de  Marrey,  Jean  de  Pontailler, 
Henri  de  Sauvigney,  Jean  de  Chantonnay  ,  Jean  de  Boux ,  les  Nobles 
de  Mont  S.  Léger  ,  &  le  Seigneur  d’Eftrabonne.  Parmi  ceux  de  Cha-’ 
tillon  &  des  environs,  Jean,  Henri  &  Huguenin  de  Vautravers;  Guil¬ 
laume  de  Chatillon  &  plufieurs  autres  ;  de  Montbofon  &  de  Baumes 
étoient  mandez  entr’autres  ,  Guillaume  de  Baveux ,  Jean  ,  Perrin  & 
Guyot  dAviley,  Jean  de  la  Tour,  le  Seigneur  de  Romchamp,  Si¬ 
mon  d’Apremont ,  Huguenin  des  Granges ,  Robert  de  Marigny  ,  Guil¬ 
laume  de  GrantJnont ,  le  Seigneur  de  Rougemont,  les  Sires  de  Mont- 
martin  &  de  Faucoigney  ,  Mathé  de  Saint  Loup ,  Aimé  de  Saint  Au¬ 
bin  ,  Girard  de  Culance ,  Jean  de  Maiziéres  &  le  Prévôt  du  lieu  ;  de 
Vefoul ,  furent  apellez  Humbert  de  Jou ,  Jean  de  Bar ,  Guillaume  de 
Chauffeur  ,  Jean  &  Jacques  de  Vefou  ,  Philibert  de  Montjuftin  ,  Guil¬ 
laume  de  la  Barre,  Jean  de  Monflreul ,  Henri  de  Scey  ,  Jean  de  Sene- 
cey,  & c.  De  Juffey  ,  Jean  Sire  de  la  Roche  ,  Jean  &  Guyot  de  Ci- 
cons  ,  Etienne  de  Verchamps  &  Gauthier  de  Chatenay. 

Au  bruit  de  la  convocation  de  tous  ces  Nobles ,  le  Seigneur  de 
Beaujeu  intimidé,  eut  recours  à  la  clémence  du  Duc  qu’il  avoit  offenfé, 
êc  le  fournit  a  tout  ce  qu’il  voudroit  exiger  ,  en  fttisfàélion  des 
fujets  de  plaintes  qu’il  prétendoit  avoir  contre  lui  &  lès  gens.  L’aéle 
qu’il  donna  de  cette  foumiflion ,  fut  pâlie  fous  le  feel  de  la  Prévôté 
de  Paris ,  où  Philipe  étoit  alors.  Ce  Prince  adouci  par  la  foumiflion 
du  coupable ,  ne  pouvant  rien  prononcer  contre  lui ,  &  lui  voulant 
donner  lieu  de  fe  défendre  ,  renvoie  la  décifion  de  cette  affaire  à  fon 
Confeil  a  Dijon  ,  &  mande  à  Jean  de  Vergy  de  ne  lien  entrepren¬ 
dre  contre  ce  Seigneur  ,  &  de  contremander  les  Gens  d’armes  qu’il 
avoit  levez.  Le  Seigneur  de  Beaujeu  ,  bien  content  de  ce  renvoi , 
comparut  à  Dijon  au  commencement  de  l’année  fuivante  ;  c’eft-à-dire, 
le  zi  du  mois  d  Avril  après  Pâques,  pardevant  l’Evêque  d’Arras  Chan¬ 
celier  de  Bourgogne,  &  les  autres  Gens  du  Confeil.  Philipe  Courtor, 
Procureur  du  Duc  ,  y  comparut  auflï  pour  le  Prince.  Et  après  que  ce 
Procureur  eut  propofé  tous  lès  fujets  de  plaintes ,  &  l’accule  lès  défen- 
fes  :  il  fut  ordonné  que  tout  feroit  rédigé ,  mis  par  écrit  &  envoyé  au 
Duc  de  Bourgogne  pour  ordonner  fur  le  tout  ce  que  bon  lui  fembleroit. 
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point  quelle  fut  lùr  cela  fon  Ordonnance  ;  on  ne  Içait  même  s’il  la 
donna. 

Tandis  que  le  Gouverneur  de  la  Comté  mandoit  tous  ces  Nobles 
fur  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus  du  Duc  ,  la  Ducheflè  de  fon  côté,  «  Hainàs.jea» 
&  de  l’avis  des  Gens  des  Comptes  &  du  Conlèil ,  faifoit  lès  diligences  =  L° 
pour  faire  conftruire  une  Halle  à  Saint  Jean-de-Lone  ,  où  les  mar- 
chandilës  qu’on  déchargeoit  du  port,  ou  qu’on  devoit  y  charger, 
puflènt  être  miles  à  couvert  pour  la  commodité  des  Marchands.  Elle 
écrit  à  cet  effet  à  Renaud  des  Barres  Châtelain  de  Bralèy  &  Rece¬ 
veur  des  droits  du  Port  de  Saint  Jean-de-Lône  ,  d’acheter  les  bois  nc- 
ceffài res ,  &  de  faire  conftruire  cette  Halle  au  même  endroit  où  il  y 
en  avoit  eu  une  autrefois  ,  ou  ,  s’il  fe  peut  ,  en  un  autre  encore 
plus  commode.  Quelque  tems  auparavant,  c’eft-i-dire ,  le  24  Mai, 
le  Duc  Philipe  qui  avoit  alors  en  la  même  Ville  une  mailon  ou  Châ¬ 
teau  ,  voulant  reconnoître  les  fcrvices  de  Guillaume  de  Beon  Ecuyer, 
l’un  de  lès  Fauconniers ,  l’en  avoit  nommé  &  établi  Garde  &  Ca¬ 
pitaine  ,  &  lui  avoit  aflïgné  fur  la  Châtellenie  de  Brafey  d’où 
cette  mailon  ou  Chateau  dépendoit  ,  loixante  frans  de  gages  ou 
penfion.  Il  l’avoit  en  même-tems  déchargé  de  la  garde  &  de  l’OiBce 
de  Capitaine  de  la  Maifon-Forte  de  Fouchange  dont  il  étoit  pourvu. 

Cette  année  il  fit  donner  une  lômme  de  10000  livres  pour  être  em¬ 
ployée  aux  fortifications  de  l’Eclulè  en  Flandres ,  &  venir  de  Beaune 
à  Paris  où  il  étoit ,  2.00  queues  de  vin  ,  le  meilleur  du  Pays ,  pour 
la  pfovifion  de  Ion  Hôtel. 

La  Dame  de  Beauval ,  qu’il  honorait  d’une  eftime  linguliére,  étant 
morte  vers  le  même  tems  ;  il  fit  faire  pour  elle ,  au  mois  de  Juillet , 
un  lèrvice  lôlemnel  aux  Jacobins  de  Paris.  L’Eglilè  étoit  tendue  de 
deüil  fur  lequel  il  y  avoit  quantité  d’écuffons  deS  Armes  de  la  Darne  ; 
il  y  en  avoir  encore  d’autres  autour  de  la  reprélèntation.  Le  luminaire 
étoit  de  150  cierges  &  de  100  torches,  le  tout  pelant  512.  livres  de 
cire  ;  outre  ce  lèrvice,  le  Prince  fit  dire  beaucoup  de  baflès  Melfes , 
diftribuer  des  aumônes  pour  le  repos  de  lame  de  cette  Dame ,  & 
chargea  Pierre  de  Montbertaut,  nouveau  Trélorier  de  lès  finances, 
qui  venoit  de  luCcéder  à  Jollèt  de  Halle  ,  de  payer  toute  la  dépenlè 
qui  montoit  à  121  livres ,  fins  y  comprendre  ce  qui  avoit  été  donne 
pour  les  baflès  Meflès  &  les  aumônes. 

Cependant  le  Comte  de  Nevers ,  fils  aîné  du  Duc,  partit  accompa-  ^DKaifgmcn- 

trné  de  l’Evêque  d’Arras  pour  lè  rendre  à  la  Cour  de  France ,  où  le  tc  ll 

°  .  r  1  v  1  ,.  r.  ,  p,.  peafion  du  Comte 

Prince  Ion  pere  1  avoit  apelle.  Apres  quil  y  eut  lait  quelque  lejour ,  dsNcvcis  foafiis, 

le  Duc  l’envoya  en  Flandres  &  en  Artois ,  &  lui  augmenta  de  moitié 
la  penfion  qu’il  lui  avoit  affignée  par  mois.  Elle  n’ étoit  que  de  huit 
censs  livres  ,  &  elle  fut  augmentée  d’autant  par  lettres  du  Duc  du 
3  Juillet ,  enforte  que  le  Tréforier  lui  devoit  payer  dans  la  fuite  1600 
livres  par  mois ,  au  lieu  de  800  qu’il  lui  donnoit  auparavant.  Ce  Comte 
quelque  tems  après  Ion  retour  de  Flandres,  fit  une  chute  facheufe  qui 
lui  rompit  une  épaule.  Le  Roi  l’ayaqt  apris ,  lui  envoya  Martin  Ga- 

Sij 
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zel  Sc  Jean  Adam  Ce  s  Médecins ,  avec  Enguerran  fon  Chirurgien  ;  la 
Duchelfe  dOrléans ,  Saint  Severin  fon  Chirurgien  ,  &  le  Duc  fon 
pere  ,  Jean  le  Conte  ,  autre  Chirurgien  du  Roi  &  le  lien. 

Tandis  que  les  Chirurgiens  travailloient  à  là  guérifon  ,  le  Duc  fon  pere 
le  préparait  à  palier  en  Bretagne  pour  rétablir  la  paix  entre  ce  Duc ,  le 
Comte  de  Pentiévre  &  le  Sire  de  Cliflon.  Le  Roiquil’engageoit  à  faire 
ce  voyage,  lui  donna  plein  pouvoir  de  terminer  leurs  différends  de  la 
maniérequi  lui  paraîtrait  la  plus  propre,  à  rétablir  &  maintenir  la  paix 
entre  ces  Seigneurs ,  &  à  rendre  la  tranquilité  à  toute  cette  Province , 
qui  gémiflbit  des  troubles  qu’excitoient  làns  celle  en  divers  endroits  les 
entreprilès  &  les  hoftilitez  que  ces  Seigneurs  faifoient  les  uns  contre 
les  autres. 

Avantfon  départ,  &  même  avant  d’avoir  eu  les  Patentes  deSaMajeflé 
pour  ce  voyage  ,  il  avoit  prévenu  le  Duc  de  Bretagne  &  lui  avoit  en¬ 
voyé  dès  le  z  du  mois  de  Juin  ,  Jean  Blondel  fon  premier  Ecuyer, 
avec  un  Sommelier  d’Echanfonnerie ,  un  Fauconnier  &c  Valet  de  cham¬ 
bre  ,  qui  lui  préfentérent  de  fa  part  du  vin  de  Bourgogne ,  des  fau¬ 
cons  &  des  tapiflèries  de  Flandres.  Il  donna  vers  le  même  tems  des 
fommes  alfez  confidérables  à  Philipe  de  Bar  fon  neveu  ,  &  à  d’autres 
Chevaliers  &  Ecuyers  qui  le  dévoient  accompagner,  pour  les  aider  à 
le  mettre  en  état  de  le  faire  avec  honneur.  Il  partit  au  mois  d’Oéto- 
bre,  &:  arriva  à  Angers  le  n>  du  même  mois  ;  il  avoit  à  là  fuite  ,  dit 
Pierre  de  Montbertaut  fon  Tréforier  général ,  zoo  hommes  d’armes , 
tant  Chevaliers  qu’Ecuyers ,  &  50  Arbalétriers.  Entre  les  premiers , 
étoient  Philipe  de  Bar  fon  neveu  ,  Henri  de  Berruyer ,  Guichard  de 
Saint  Seine,  Gilbaut  de  Moulins  ,  Loüis  de  Poiflÿ,  Michel  du  Melhil, 
Jean  de  Savoily,  Fouques  Paynel,  Loüis  Dauphin ,  Renaut  Nantoil- 
let ,  Triftan  de  la  Craye,  Guillaume  Bertaut ,  Jean  de  Litnbourc,  Gilles 
de  Berignin,  Guillaume  de  la  Trimoüille,  Guillaume  deLugny,  Guyot 
d’Aigreville  ,  Philipe  de  Jaucourt ,  Jean  Blondel ,  Pierre  de  la  Haye, 
Odinet  de  Champdivers ,  Jean  Rethel ,  Coppin  Paliart ,  Gillequin  de 
la  Motte ,  Jean  Huchon  ,  Jean  Henriet ,  Bertrand  de  Montaubert 
Robert  de  Maligny  ,  Renaut  de  la  Motte ,  Sic. 

A  tous  ces  Chevaliers  &  autres  Gens  d’armes ,  il  faut  ajouter  les 
Evêques  de  Bayeux  &  de  Noyon  ,  Pierre  de  Giac  auparavant  Chan¬ 
celier  &  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France  ;  Guy  Seigneur  de  la 
Trimoüille  ,  Odard  de  Chazeron  ,  Odard  de  Moulins  &  Pierre  Blan- 
chet  Conlèillers  du  Roi  ,  donnez  au  Duc  de  Bourgogne  pour  l’aider 
dans  l'examen  &  le  jugement  de  l’affaire  dont  Sa  Majelté  l'avoit  char¬ 
gé.  D’Angers  ,  le  Duc  de  Bourgogne  s’avança  jufques  vers  la  Ville 
d  Ancenis ,  où  le  Duc  de  Bretagne  le  trouva  avec  le  Sire  de  Cliflon 
&  Roland  de  la  Ville-Eon  ,  chargé  de  la  procuration  du  Comte  de 
Pentiévre.  Ces  trois  Seigneurs  voulant  donner  au  Duc  Philipe  des 
marques  de  leur  confiance ,  le  prirent  pour  Juge  de  tous  leurs  diffé¬ 
rends  ,  &  promirent  d’acquiefoer  &  de  le  foumettre  au  Jugement  qu’il 
rendrait  après  les  avoir  entendus.  Ces  promelfes  furent  données  par 
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écrit  &  fio-nées  d’eux.  La  dilcuflion  de  l’affaire  &  de  leurs  prétentions  1394- 
fut  plus  longue  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  s’y  attendoit ,  &  il  fortit 
de  Bretagne  làns  y  avoir  rendu  fon  jugement.  Il  le  fit  néanmoins 
affez  peif’de  tems  après  à  Paris,  puifque  le  Duc  de  Bretagne,  après 
l’avoir  reçu  &  aprouvé ,  fit  publier  la  paix  en  tous  fes  Etats  dès  le  7 
Février  de’  la  même  année  1394  >  fol°n  l’ancienne  manière  de  compter 
les  années  ,  ou  1395  >  félon  celle  <1™  eft  aujourd’hui  en  ufage.  1395. 

Une  autre  paix  plus  importante  que  celle  de  Bretagne ,  &  que  le  cxxxxii. 
Roi  défiroit  encore  avec  beaucoup  plus  d’ardeur ,  donna  auffi  lieu  à  un  Rofm^^dvignt 
autre  voyage  que  le  Duc  de  Bourgogne  fut  obligé  de  faire  bientôt  ^  u  Paii  <t= 
après.  L’Eglife  étoit  alors  divifée  par  un  fchifme  qui  durait:  depuis  plu- 
fieurs  années.  Le  Roi  qui  mettbit  tout  en  ufage  pour  l 'éteindre  ,  & 
venoit  de  faire  dans  le  meme  mois  de  Février  une  alfemblée  d’Evêques, 
d’Abbez  &  de  Dofteurs  à  Paris ,  pour  y  délibérer  fur  les  moyens^  les 
plus  propres  à  le  faire  promtement  cefl’er  ;  envoya  au  Pape  Benoît  à 
Avignon  ,  une  folemnelle  Ambalfade  pour  lui  faire  part  de  la  con- 
clufion  de  cette  alfemblée,  &  des  moyens  qu’on  avoit  crû  les  meilleurs 
&  qu’on  avoit  préférez.  A  la  tête  de  l’Ambaflade  ,  etoient  les  Ducs 
de  Berri  &  de  Bourgogne  ,  oncles  du  Roi ,  &  le  Duc  d  Orléans  fon 
frere.  Ils  étoient  accompagnez  des  Evêques  de  Senlis  &  de  Poitiers , 
de  celui  d  Arras  Chancelier  de  Bourgogne,  &  de  plusieurs  Comtes , 

Chevaliers  &  Ecuyers.  Ils  palférent  tous  par  Dijon ,  prirent  l’eau  à  Cha  Compte  de  Pierre 

Ion,  &  s’en  furent  ainfi  à  Lyon.  Le  vaillèau  qu  ils  montèrent,  avoit  ete  fait  *  umtbnuHt. 

&  confirait  exprès  pour  eux.  Outre  celui  qu  ils  occupoient ,  il  y  en 

avoit  encore  plufieurs  autres  ;  Içavoir ,  un  ou  étoient  les  Gens  du  Con- 

fèil  du  Roi  qui  étoient  de  l’Ambalîide  ;  un  pour  l’Echanfonnerie , 

un  pour  la  Panneterie ,  trois  pour  les  Garderobes  &  pour  la  Cuifine  ; 

un  pour  les  joyaux  du  Duc  de  Bourgogne  ;  trois  pour  les  Chapelains 

&  trois  pour  la  Fruiterie.  Le  8  Mai  1395 ,  les  Princes  étant  arrivez  a 

Lyon,  y  trouvèrent  les  Ambafiadeurs  du  Roi  de  Hongrie,  qui  venoient 

de  là  part  demander  du  fècours  contre  les  entreprifès  des  Turcs.  Ils 

les  envoyèrent  au  Roi  qui  étoit  à  Paris  ;  &  pour  les  y  conduire  ,  le 

Duc  de  Bourgogne  leur  donna  Regnier  Pot  l  un  de  fès  Chambellans  ; 

&  le  Duc  d’Orléans ,  Louis  de  Buvot  1  un  de  fos  Secrétaires ,  qui  les 
accompagnèrent  jufqu’à  la  Cour  de  France, 

Durant  le  lejour  des  Princes  à  Avignon ,  ils  donnèrent  tous  trois  Le  Duc  donne  ù 
enfemble  à  dîner  aux  Cardinaux,  &  le  Duc  de  Bourgogne  fit  à  fon 
ordinaire  plufieurs  prélènts  magnifiques  en  pierreries  &  en  orfèvrerie. 

Il  donna  au  Cardinal  d’Albane  ,  une  coupe  &  une  aiguiere  d  or  3  à  a,  MmittrtMt. 
l’Evêque  de  la  même  Ville ,  un  gobelet  d  or  pelant  lèpt  marcs  ;  au  Car¬ 
dinal  de  Viviers ,  une  coupe  &  une  aiguière  d  or  de  meme  qu  a  celui 
d’Albane.  Il  ajouta  au  prélènt  du  Cardinal  de  Viviers ,  une  tenture  de 
tapifl'evie  réhauflee  d’or ,  qui  reprélèntoit  le  crucifiement  de  Notre-Sei- 
gneur  ;  à  Nicolas  de  Naples  Conlèiller  du  Comte  de  Vertus ,  une  cou¬ 
pe  &  une  aiguière  d’or  ;  à  la  rnere  du  Cardinal  d  Albane  ,  un  gobelet 
d’or  ;  à  la  femme  du  Maréchal  du  Pape  ,  un  gros  gobelet  d  or  ;  a  fa 
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fille  ,  une  bague  qui  avoic  un  diamant  ;  &  au  Maréchal ,  30  marcs  de 
vaiflèlle  d'argent  doré.  Ces  préfents  faits  aux  Officiers  &  aux  créatures 
du  Pape  ,  ne  purent  rien  changer  en  fes  dilpofitions  &  n’eurent  point 
d’autre  effet  que  de  faire  connoitre  à  la  Cour  de  fa  Sainteté  &  à  la  Ville 
d  Avignon ,  la  libéralité  &  la  magnificence  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
outre  les  préfents  qu’il  avoit  faits  avant  de  fcirtir  de  cette  Ville  aux  Car¬ 
dinaux  d’Albane  &  de  Viviers ,  leur  envoya ,  étant  de  retour  en  France, 
à  chacun  dix  queues  de  vin  de  Beaune.  L’une  &  l’autre  l’avoient  aupara¬ 
vant  fait  admirer  à  la  Cour  de  France  où  il  avoit  donné ,  avant  de  partir 
pour  ce  dernier  voyage,de  riches  &  précieufès  étrennes  au  Roi, à  la  Reine, 
au  Dauphin  &  à  la  Dauphine ,  au  Duc  de  Berri ,  au  Duc  &  à  la  Du- 
cheffe  d’Orléans  ,  à  la  Ducheflè  de  Bourgogne  fon  époufè  ,  au  Comte 
&  à  la  Comteffe  de  Nevers  ,  à  Antoine  &  Philipe  de  Bourgogne  fes 
enfants ,  à  la  Comteffe  de  Savoye  ,  à  Mademoifelle  de  Saint  Pol ,  à  la 
Dame  de  Sully,  au  Duc  de  Bourbon  ,  a  l’Evêque  d’Arras  fôn  Chance¬ 
lier,  à  Ifabelle  de  France,  à  l’Evêque  de  Paris ,  à  la  Ducheflè  d’Autriche, 
à  Philipe  de  Bar  ,  aux  Sires  de  la  Tnmoüille,  de  la  Rochefoucaut ,  d’Al- 
•bret  &  Régnier  Pot ,  à  l’Amiral  &  aux  Maréchaux  de  France  ,  Bouci- 
caut  &  Sancerre ,  au  Connétable  de  France  ,  au  Comte  de  la  Marche, 
-a  la  Comteflè  dEu,  a  52  Chevaliers  &c  Ecuyers  ;  ceux-ci  eurent  feu¬ 
lement  chacun  une  bague  enrichie  d’un  beau  diamant. 

La  magnificence  de  fes  dons  fut  fuivie  &  foutenuë  d’un  repas  qu’il 
donna  aux  Ambaflàdeurs  d’Angleterre  dans  fon  Hôtel  d’Artois  à  Paris. 
U  y  avoir  à  ce  repas  25,  tant  Princes  que  Seigneurs ,  tous  vêtus  d’ha¬ 
bits  uniformes  qu’il  leur  avoit  envoyé.  Ces  Princes  &  Seigneurs  étoient 
pour  la  plupart  les  mêmes  que  ceux  à  qui  il  avoit  donné  des  étrennes. 
Il  donna  depuis  dans  fon  même  Hôtel  d’Artois ,  de  grands  repas  au 
Roi ,  aux  Princes  François  &  Etrangers,  aux  Ambaflàdeurs  des  Empe¬ 
reurs  &  des  Rois ,  &  leur  donna  des  fêtes  magnifiques  dans  un  autre 
Hôtel  qu’il  avoit  à  Conflans  près  de  Paris. 

Les  fêtes  qu’il  donna  à  Paris  &  à  Conflans  ne  lui  faifoient  point 
perdre  de  vûë  ni  négliger  les  remontrances  &  les  befoins  de  fes  fujets 
des  deux  Bourgognes  ;  des  qu  ils  parloient ,  ils  étoient  écoutez  ,  leurs 
droits  maintenus  &  leurs  privilèges  confervez.  Les  Habitants  delà  Mar¬ 
che  l’éprouvérent  cette  année.  Par  une  conceffion  ancienne  des  Ducs 
de  Bourgogne,  confirmée  par  les  Ducs  Robert  IL  du  nom  &  Eudes 
IV.  il  leur  avoit  été  permis  de  faire  conftruire  un  Pont  fur  la  riviere  de 
Sone  pour  leur  commodité ,  à  condition  qu’ils  firoient  tenus  de  l’en¬ 
tretenir  à  leurs  fiais.  En  vertu  de  cette  conceffion  ,  ils  avoient  fait 
bâtir  le  Pont  qui  depuis  fut  ruiné ,  tant  par  les  guerres  du  Pays ,  que  par 
les  innondations  des  eaux.  Les  Habitants  prefqu’entiérement  ruinez 
eux-mêmes  par  ces  fléaux ,  biffèrent  long-tems  ce  Pont  dans  fes  ruines 
fans  1  en  pouvoir  relever;  mais  dans  des  tems  plus  tranquiles ,  &  après 
avoir  réparé  leurs  pertes ,  ils  l’avoiént  entièrement  rétabli  à  leurs  fiais. 

Il  ne  fubfifta  pas  longtems  en  cet  état.  Jean  le  Nain  Lieutenant  du 
Latllt  de  Dijon  &  le  Prévôt  d’Auxonne,  par  un  faux  zélé  pour  les 
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interets  du  Duc  à  qui  ils  prétendoient  que  ce  Pont  faifoic  préjudice  , 
s’y  rendirent  de  nuit  avec  grand  nombre  d’ouvriers ,  &  leur  ordonné» 
rent  de  l’abattre ,  ce  qui  fut  exécuté  ,  fans  que  les  Habitants  de 
la  Marche  qui  vinrent  au  bruit  ,  ofiflènt  y  mettre  aucun  empêche¬ 
ment  ;  parce  qu’on  leur  dit  que  c’étoit  par  ordre  du  Prince  qu’on  tra- 
vailloit  à  cette  deftruéfion.  On  demanda  depuis  la  communication  de 
cet  ordre  prétendu  ,  &  on  ne  put  l’obtenir  ,  car  il  étoit  fupofé  ,  &  le 
Duc  n’en  avoit  point  donné  pour  cette  exécution  ,  que  les  Officiers 
avoient  entreprifè  d’eux-mêmes  &  fans  lui  en  rien  communiquer. 

Marguerite  de  Vergy  Dame  de  Pefînes  &  de  la  Marche  ,  en  ayant 
été  informée  ,  porta  fes  plaintes  au  Duc  Philipe ,  de  la  violence  de  fès 
Officiers  :  &  lui  repréfenta  quela  deftruéïion  du  Pont  quelle  avoit  fur  la 
Sône  ,  lui  faifoit  à' elle  &  à  tous  les  Habitants  de  la  Marche  ,  un  nota¬ 
ble  préjudice  ;  quelle  avoit  été  faite  fans  raifon  ,  fans  autorité  & 
contre  les  privilèges  accordez  &  confirmez  par  les  Ducs  de  Bourgogne 
lès  prédéceîlèurs ,  aux  Seigneurs  Si  aux  Habitants  de  ce  lieu. 

Le  Duc,  fut  ces  plaintes ,  chargea  fon  Confeil  d’examiner  diligem¬ 
ment  le  fait  qui  y  avoit  donné  lieu  ;  de  faire  comparaître  devant  lui 
ceux  qu’on  accufôit  d’en  être  les  auteurs  ;  de  s’inftruire  du  droit  Si  des 
prétendus  privilèges  qu’on  objectait ,  &  de  l’informer  exactement  de 
tout.  Après  leur  examen  &  leur  raport  quiétoient  favorables  à  la  Dame 
de  la  Marche  &  aux  Habitants  du  lieu  ;  il  confirma  de  nouveau  le  droit 
qu’ils  avoient  d’avoir  un  Pont  fur  la  Sône  ,  leur  permit  de  rétablir  ce¬ 
lui  qui  avoit  été  démoli;  Sc  comme  ceux  qui  l’avoient  fait  abattre,’ 
prétendoient  qu’on  laiffoit  paflèr  fur  ce  Pont  quantité  de  marchandifès 
fuis  exiger  le  droit  de  péage,  &  beaucoup  de  fel  qui  n’avoit  pas  été  ga¬ 
belle  :  pour  leur  fermer  la  bouche  Si  leur  ôter  tout  prétexte  ,  il  ordon¬ 
na  qu’il  y  auroit  fur  ce  Pont,  un  Pont-levis  fermant  à  clef;  &  du  côté 
de  la  Marche,  une  barrière  allez  haute  pour  que  l’on  ne  pût  paflèr  par- 
deffus ,  fans  apeller  celui  qui  en  auroit  la  garde  ,  lequel  ferait  tenu  , 
après  avoir  été  nommé  par  fon  ordre  ,  de  prêter  ferment  à  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Dijon.  L’Ordonnance  du  Duc ,  datée  de  Conflans- 
lez-Paris ,  eft  du  19  Août  1395. 

Dans  le  même  terns  que  la  Dame  de  Vergy  portoit  fès  plaintes  au 
Duc  de  Bourgogne  fur  la  démolition  du  Pont  de  la  Marche  ;  Nicolas 
de  Tholon  Evêque  d’Autun,  portoit  les  fiennes  au  Roi  de  France  pour 
être  maintenu  dans  le  droit  &  la  pofTeflton  d’exercer  la  Juftice  civile  & 
criminelle  fur  tous  les  Religieux  du  Prieuré  de  Saint  Symphorien  d’Au- 
tun.  Il  accufôit  le  Prieur  de  ce  Monaftére  de  l’avoir  troublé  en  fa  pot 
feffion  ,  &  de  s’être  rendu  Juge  d’une  affaire  criminelle  dont  il  lui  de- 
voit  renvoyer  la  connoiflànce  &  le  jugement.  Sur  fés  plaintes  &  fes  re¬ 
montrances  il  obtint  un  mandement  du  Roi  Charles  VI.  pour  être 
maintenu  dans  l’exercice  de  toute  la  Jurifdiétion  qu’il  difôit  apartenir 
à  fon  Siège  ;  il  eft  du  8  Août.  Le  Prieur  de  Saint  Symphorien  en  ayant 
eu  connoiflànce  ,  y  forma  opohtion  ;  &  fon  opofition  donna  lieu  à 
un  procès  qui  fut  pendant  au  Bailliage  de  Mâcon ,  Si  pourfuivi  par  le 
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Procureur  ou  l’Agent  de  l’Evêque  pendant  plus  de  lîx  mois.  Lorlqu’il 
fut  fur  le  point  d  être  jugé  ;  l’opofiant  reconnoiflànt  qu’il  avoitété  mal 
conlèillé  ,  le  délifta  de  Ion  opolîtion  ,  &  en  prélènce  de  Notaire  Sc 
de  plulîeurs  témoins  ,  reconnut  &  déclara  que  l’Evêque  feul  avoit  Ju- 
rildiélion  ordinaire,  pleine  &  entière  ,  tant  pour  le  civil  ,  que  pour 
le  criminel,  au  Monaftére  de  Saint  Symplioricn  ,  fur  tous  les  Religieux 
&  toutes  les  perfonnes  qui  y  faifoient  leur  réfidence  ;  promit  de  le 
rembotirlèr  des  frais  &  dépens  du  procès ,  &  de  payer  l’amende  à  la¬ 
quelle  il  lèroit  condamné  par  les  deux  perfonnes  qui  avoient  eu  fur 
cela  plein  pouvoir  de  l’Evêque  ,  qui  content  de  la  déclaration  du 
Prieur  &  de  fa  foumiffion ,  ne  fit  point  juger  le  procès,  &  lè  contenta 
de  demander  aéte  fait  pardevant  Notaire  &  témoins,  de  tout  ce  qu’on 
vient  de  raporter.  Il  fut  palfé  au  Chateau-de  Thoily  apartenant  à  l'E¬ 
vêque  ,  le  2.0  Février  139J. 

O11  avoit  arrêté  dès  le  mois  de  Juillet  précédent  les  pourfuites  d’un 
autre  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris,  entre  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  &  Marguerite  de  Vienne ,  Dame  de  Saint  Laurent,  de  la  Roche  , 
de  Chaignay  &  de  Viteaux.  Le  Procureur  du  Duc  ayant  fait  fiiifir  au 
nom  de  ce  Prince,  on  ne  fçait  pourquoi ,  la  Terre ,  le  Chateau  &  les 
revenus  de  Viteaux ,  la  Dame  de  Vienne  ou  lôn  Procureur  pour  elle, 
fe  pourvut  au  Parlement  de  Paris  pour  en  avoir  mainlevée.  Elle  ne  la 
put  obtenir  par  Arrêt  ;  mais  le  Duc  la  lui  donna  depuis  par  un  ac¬ 
commodement  fait  entre  fe  s  Officiers  &  ceux  de  cette  Dame.  Cet  ac¬ 
commodement  fut  du  conlêntement  &  même  à  la  requifition  des  Par¬ 
ties  ,  confirmé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris. 

Sur  la  fin  du  même  mois,  c’efl-à-direle  2£,fut  publiée  une  Ordonnan¬ 
ce  de  ce  Prince,  portant  défenfes  à  tous  Marchands  étrangers  ,  Lorrains 
&  autres ,  d’amener ,  vendre  &  débiter  en  Bourgogne  aucun  autre  fel  que 
celui  de  la  Saunerie  de  Salins  ,  fur  peine  de  la  confifcation  de  leur 
fel ,  de  leurs  chariots  &  chevaux,  &  de  punition  perfonnelle.  C’eft  que 
les  Lorrains  &  autres  étrangers  menoient  alors  &  débitoient  tant  de 
fel  étranger  dans  les  deux  Bourgognes ,  que  celui  de  la  Saunerie  de  Sa¬ 
lins  ne  pouvoit  plus  fe  vendre  ni  fe  débiter ,  ce  qui  caufoit  une  perte 
confidérable  ,  tant  au  Prince  ,  qu’aux  Rentiers  de  la  Saunerie  qui  en 
failbient  hautement  leurs  plaintes. 

Il  furvint  peu  de  tems  après  aux  Habitants  de  la  Comté  ,  d’au¬ 
tres  fujets  de  plaintes  ,  a  1  occafion  des  nouvelles  monnoies  que  le 
Duc  &  Comte  de  Bourgogne  venoit  de  faire  fabriquer  à  Auxonne.  La 
valeur  de  ces  monnoies  ayant  été  fixée  &  déclarée  par  Patentes  de  ce 
Prince  ,  plufieurs  des  Habitants  de  la  Comté  s’emprefTérent  de  les 
prendre  pour  leur  valeur,  afin  de  s’en  lirvir  en  leurs  commerces  ;  mais 
ils  eurent  le  chagrin  de  ne  les  pouvoir  faire  recevoir  pour  leu/prix, 
ce  qui  leur  portoit  un  préjudice  confidérable.  Ils  en  portèrent  leurs 
plaintes  a  la  DuchelTe  qui ,  en  l’abfènce  du  Duc  Ion  mari  ,  mande  au 
Prévôt  de  Gray  de  faire  publier  de  la  part  du  Duc  &  de  la  fïenne,  dans 
route  1  ctendué  de  là  Preyote,  d  pu  ces  plaintes  lui  étoient  venues ,  que 
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leur  volonté  eft  que  toutes  les  elpèces  de  la  nouvelle  monnoie  ayent  1395. 
cours  pour  le  prix  déclaré  &  fixé  par  ordre  du  Prince, dans  toute  l'éten¬ 
due  de  la  Comté  de  Bourgogne;  &  que  ceux  qui  refuferont  de  les  re¬ 
cevoir  ,  foient  punis  févérement.  Elle  fait  en  même  tems  défenfe  ,  fo it 
qu’on  vende  ou  qu’on  achète,  de  recevoir  ou  donner  d’autre  monnoie 
que  la  nouvelle  fabriquée  à  Auxonne  par  ordre  du  Duc  fon  mari.  Le 
mandement  &  les  défenfe  font  du  z  Septembre. 

Le  mois  fuivant ,  c’eft-à-dire  le  13  Oétobre  ,  cette  Princeflè  ,  pour 
la  confervation  du  droit  que  le  Duc  avoit  de  prendre  &  fe  mettre  en 
polfertion  de  tous  les  biens  des  bâtards  morts  fins  enfants  en  la  Ville 
de  Verdun  ,  donne  ordre  au  Prévôt  de  Dole  de  fe  tranfporter  en  cette 
Ville ,  de  prendre  &  faire  enlever  les  biens  meubles  provenants  de  la 
fucceflion  de  deux  bâtards  depuis  peu  décédez  dans  la  haute  Juftice  de 
ce  Prince  ,  de  les  faire  vendre  ,  d’en  recevoir  &c  de  lui  en  envoyer 
l’argent ,  fans  avoir  aucun  égard  à  la  faifie  ni  au  fcellé  mis  fur  leurs 
biens  par  les  Officiers  de  l’Evêque  de  Chalon,  lcfquels  prétendants  que 
ce  Prélat  avoit  la  balfe  Juftice  au  même  endroit,  avoient  empêché 
le  Châtelain  de  Verdun  de  s'en  mettre  en  poifeiüon  au  nom  du  Duc. 

Cet  ordre  de  la  Ducheife  fut  donné  de  l’avis  de  fon  Confeil  aflèmblé  â 
Dijon,  où  entr’autres  étoient  le  Bailli ,  Pierre  Morel,  André  Parte, 

&c. 

Le  15  du  même  mois,  le  Duc  Philipe  révoquant  les  ordres  qu’il  avoit 
donné  au  mois  de  Juillet,  portant  défenfe  de  laiffer  vendre  &  débiter  en 
la  Comté  de  Bourgogne  aucun  fèl  de  Lorraine  ou  venant  d autres  Sali¬ 
nes  étrangères  ,  mande  aux  Baillis  d  Amont  &  d  Aval,  de  faire  publier 
dans  tous  les  lieux  de  leurs  Bailliages  ,  qu  il  donne  pleine  liberté  aux 
fujets  du  Duc  de  Lorraine  fon  coufin  ,  d’amener ,  vendre  &  débiter 
en  toute  la  Comté  de  Bourgogne  ,  leur  fel  &  toutes  leurs  autres  dan- 
rées  ;  &  que  pareillement  le  Duc  de  Lorraine  permet  aux  Habitants 
de  cette  Province,  de  mener,  vendre  &  débiter  en  Lorraine,  leur  fel 
de  lâline  6e  toutes  leurs  autres  danrées  ,  ainfi  qu  il  en  étoit  convenu 
par  écrit  avec  lui.  Le  dernier  jour  du  mois  de  Novembre  ,  ce  Prince  cxxxxv„. 
qui  avoit  fondé  la  double  Chartreufe  de  Champmol-lez-Dijon  ,  pour  ronJs  cédez  pat 

f  ,  •  f'  j .  «  «  > .  rf-r  „  ■  le  Duc  aux  Char- 

30  Religieux  Chartreux  ,  ainfi  qu  il  le  dit  expreilement,  &  avoit  promis  creux  de  Dijon, 
de  leur afligner  1500 livres  de  rente  en  fonds  de  terre;  apres  leur  en 
avoir  déjà  donné  pour  1150  livres  dont  ils  étoient  en  polîèflion  & 
jo.iiifloient  tranquilement  ;  leur  cède  &  donne  à  perpétuité  pour  les 
350  livres  de  rente  qui  leur  Teftoient  dues  pour  remplir  les  1500  quil 
leur  avoit  promis ,  la  Terre  de  Franceot  avec  toutes  lès  dépendances, 
fituée  dans  le  Bailliage  de  Dijon  ,  s’en  réfovant  feulement  la  haute- 
Juftice ,  le  reffort  &  la  fouveraineté. 

A11  mois  de  Janvier  fuivant ,  il  donna  pour  étrennes  ,  â  fon 
ordinaire  ,  des  préfents  magnifiques  aux  Princes  &  Princeflès  ,  &c 
aux  Seigneurs  &  Dames  ,  tant  de  la  Cour  de  France  que  de  la  Cour 
de  Bourgogne  ;  fçavoir,  au  Roi  ,  un  colier  d’or  ayant  un  fermail 
pendant  ,  ce  colier  étoit  garni  de  trois  rubis  balais ,  cabochons  6c  dç 
Tm.  III.  T 
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îjpj.  trois  grolTes  perles;  le  tout  du  prix  de  1700  livres.  A  la  Reine,  un 
hanap  d’or  chargé  d’un  grand  fàphir  ,  de  trois  rubis  balais  &  de  trois 
groiles  perles,  le  tout  du  prix  de  quatre  cens  quatre-vingts  frans.  Au  Dau¬ 
phin  ,  un  fermail  d’or  enrichi  d'un  rubis  balai  &  de  quatre  grolTes  per¬ 
les;  il  avoit  coûté  700  livres.  Au  Duc  de  Berri  ,  une  Image  de  Saint 
Denis  d’or ,  ornée  d’un  grand  rubis  balai  &  de  fix  perles  ,  pofée  fur 
un  pied  d’argent  doré  ,  tk  eilimée  1600  frans.  Au  Duc  d’Orléans,  une 
autre  Image  de  Saint  Jean  ,  d’or  ayant  deux  grands  rubis  balais ,  deux 
faphirs  &  quatre  grolTes  perles;  l’Image  pofée  fur  un  pied  d’argent 
doré,  &  payée  1400  livres.  A  la  DuchelTe  d’Orléans,  un  hanap  d’or 
garni  d’un  grand  làphir ,  valant  360  frans.  A  la  Ducheflê  de  Bour¬ 
gogne  là  femme  ,  un  colicr  d’or  garni  de  dix  rubis  balais ,  d’un  làphir, 
de  44  perles  &  d’un  grand  rubis  balai  pendant  ,  acheté  2.500  livres. 
Aux  autres  Princes  &  PrincefTes  ,  Seigneurs  &  Dames,  plulîeurs  fem- 
blables  pièces  d’or  &  d’argent ,  garnies  de  perles  &  de  pierreries ,  qui 
jointes  à  celles  qu’on  vient  de  raporter ,  avoient  coûté  une  lomme 
de  2.<roji  livres  payées  par  Pierre  de  Montbertaut  Tréforier  ,  fur  le 
mandement  de  ce  Prince,  donné  à  Paris  le  7  Mars  fuivanr. 
cxxxxym.  .  La  même  année  ,  il  y  eut  plufreurs  ConfèJs  particuliers  tenus  à 
Dijon  &  leurs  rc-  Dijon.  L’Evêque  d’Arras  Chancelier  de  Bourgogne  y  préfida  ,  &  l’on 
y  fit  plulîeurs  Ordonnances  &  Réglements.  Dans  le  premier  de  ces 
Confeils  tenu  le  Mardi  de  Pâques,  où  affilièrent  le  Chancelier,  Ni¬ 
colas  de  Fontenay,  André  Parte,  Gombault,  le  Vaillant  &  Donay; 
il  fut  ordonné  que  Ton  ne  payeroit  point  les  gages  de  Thibaut  de  Rye 
&  de  Dréve  Felize ,  jufqu  a  ce  qu’ils  eufiènt  rendu  compte  de  la  com- 
miffion  qu’ils  avoient  eue  de  payer  eux-mêmes  plulîeurs  fommes  donc 
ils  dévoient  aporter  les  quittances  ;  que  le  Bailli  de  Charolois  auroit  des 
gages  femblables  à  ceux  du  Bailli.de  Dijon  ;  que  Ton  ne  payeroit  plus 
au  Bailli  dAutun  les  50  frans  quon  avoit  accoutumé  de  lui  donner 
pour  le  gouvernement  des  aides  du  Charolois ,  parce  que  le  Bailli  qu’on 
venoit  d’y  mettre ,  devoit  avoit  cette  Charge  qui  étoit  attachée  à  Ion 
Office;  que  depuis  l’Ordonnance  du  Duc,  datée  d’Hefdin,  on  don- 
neroit  des  gages  aux  Officiers  &  Controlleurs  des  Greniers  à  Sel  ;  Ra¬ 
voir  ,  jo  frans  aux  Grenetiers  ,  &  trente  aux  Controlleurs.  Dans 
une  autre  du  17  Avril  après  Pâques ,  Jean  de  Varanges  Bailli  de  Di. 
jon  ,  &  auparavant  Gouverneur  de  la  Chancellerie  ,  remit  les  fceaux 
en  préfence  &  par  Tordre  du  Chancelier ,  à  Mathey  de  Beuzon  nou¬ 
vellement  établi  Gouverneur  de  la  Chancellerie. 
ijsG  Enfin  le  2.7  du  même  mois  il  y  en  eut  un  ,  où  étoient  l’Evêque 
d’Arras  Chancelier,  Jean  de  Vergy  &  Nicolas  deFontenay  Chevaliers,1 
Dréve  Felize  &  Jean  de  Varanges  Confeillers  ,  André  Parte  * 
Renaud  Gombaut  &  Nicolas  le  Vaillant  Maîtres  des  Comptes.  Il 
y  fut  réglé  que  toutes  les  rentes  de  la  Saunerie  de  Salins  qui  avoient 
ete  vendues ,  échangées  ou  aliénées  de  quelque  maniéré  que  ce  fut, 
par  ceux  à  qui  elles  apartenoient  ,  feroient  toutes  faifîes  au  profit  du 
DucPhilipe  Comte  de  Bourgogne,  de  qui  elles  relevoient  en  fief,  fi  ces 
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On  permet  néanmoins  au  Tréforier  de  payer  à  Jacques  de  Vienne  Sei¬ 
gneur  de  Longvic  ,  celle  de  340  livres  qu’il  avoir  droit  de  prendre 
chaque  année,  &  qui  avoir  été  aliénée  fins  permiffion.  Pour  obtenir 
cette  exception  ,  ce  Seigneur  promet  de  reflituer  cette  fomme  au  Duc  fi 
la  commife avoir  lieu  ,  &  donne  pour  caution  défi  promefle  Jean  de 
Veroy,  qui  s'engagea  volontiers  8c  lut  accepte  parle  Chancelier  pieient. 

Cependant  les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  Hongrie  que  le  Duc  Pbilipe  cxxxxix. 
avoir  vû  à  Lyon  &  fait  'conduire  à  Paris  ,  fe  donnoient  de  grands  de  Hongrie  follici- 
mouvements  pour  obtenir  le  fecours  qu  ils  etoient  venus  chercher  ’’  Francc.dcs  fecours 
comme  ils  avoient  apris  que  ce  Prince  avoir  plus  de  part  au  gouver-  1=.  insai- 
nement  Se  plus  de  pouvoir  fur  1  efprit  du  Roi  qu  aucun  autre  :  des  qu  il 
fut  de  retour  de  fon  voyage  d’Avignon  ,  ils  allèrent  lui  rendre  vilite;  wm, 

&  après  lui  avoir  marqué  lctat  alors  préiênt  de  la  Hongrie  ,  les  del- 
lèins  fie  les  entreprifes  de  l’Empereur  des  T urcs  pour  entrer  en  ce  Royau¬ 
me  ,  s’en  rendre  maître  &  1  unir  a  Ion  Empire  ;  ils  le  prièrent  de  leur 
être  favorable  ,  de  les  aider  de  fon  crédit  auprès  du  Roi  fie  de  leur  ob¬ 
tenir  le  fecours  qu’ils  étoient  venus  lui  demander.  La  réception  que 
leur  fit  le  Duc  &  les  magnifiques  préfentsen  vailfelle  d’or  ornée  de  per¬ 
les  ,  fiiphirs  Se  diamants  qu  il  leur  donna ,  leur  fut  un  heureux  Se 
fidèle  pronoftic  de  ce  qu’il  devoir  faire  pour  eux.  Il  avoit  déjà  for¬ 
mé  le  deffein  qui  s'exécuta  depuis,  c’efl-à-dire ,  d’envoyer  en  Hon¬ 
grie  une  portion  de  la  plus  belle  Nobleile  de  Fiance ,  fie  d  en 
donner  la  conduite  Se  le  commandement  au  Comte  de  Nevers  fon 
fils  aîné ,  alors  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Il  n’ avoit  pas  encore  d  ex¬ 
périence  ;  mais  comme  il  faifoit  paroitre  beaucoup  d  ardeur  pour 
aller  contre  les  Infidèles  ;  Se  que  le  Duc  fon  pere  avoit  des  gens 
habiles  à  lui  donner  ,  capables  de  le  diriger^  Se  de  le  foutenir 
dans  fès  entreprifes  :  le  Roi  Se  fon  Conleil  entrèrent  dans  fes  vues , 
aprouvérent  fon  deffein  ,  Se  le  chargèrent  de  1  execution.  ^  ^ 

Autorife  du  Roi  Se  de  fon  Confèil,  le  Duc  Philipe  écrivit  6c  fit  écrire  lc  Dac  mamie 
dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ,  pour  inviter  la  Nobleflè  à  fe 
joindre  au  Comte  de  Nevers  fon  fils ,  &  groffir  le  nombre  de  ceux  qui 
le  dévoient  accompagner  dans  le  voyage  de  Hongrie  qu  il  devoit  faire  gnc. 
inceflàmment ,  afin  de  défendre  le  Roi  &  les  Peuples  de  ce  Pays  qui 
fiifoient  profefïion  de  la  Religion  Chrétienne  ,  contre  les  atta¬ 
ques  Se  les  entreprifes  de  1  Empereur  des  Turcs  ,  anciens  enne¬ 
mis  du  nom  Chrétien.  Il  manda  en  mëme-tems  a  fes  Vaflaux  Se  iu- 
jets  des  deux  Bourgognes ,  comme  leur  Souverain  ,  de  fo  préparer  a 
ce  voyage ,  &  de  fe  tenir  prêts  pour  partir  fur  la  fin  du  mois  d  Avril. 

Comme  il  en  devoit  faire  les  frais  &  former  une  maifon  au 


Comte  de  Nevers ,  il  demanda  des  fecours  pécuniaires  au  Duché  Se 
à  tous  les  Comtez  fie  Pays  de  fà  dépendance  ,  Se  fit  travailler  prorn- 
tement  aux  équipages  Se  livrées  du  Comte  fon  fils.  La  Flandres  donn  a 
65000  nobles  ,  dont  chacun  valoit  34  fols ,  monnoie  de  France  ;  le 
Duché  de  Bourgogne ,  40000  frans  ;  le  Comté  de  Bourgogne,  i4139. 
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livres  ;  fçavoir  ,  le  Bailliage  d’Aval ,  93(74  livres  ;  le  Bailliage  d’A- 
inont,  3(74(7  frans;  le  Bourg  de  de/Tus  Salins,  izqo  frans.  Le  Duc 
avoit  commis ,  pour  folliciter  ce  fccours  &  le  faire  lever  ,  Jean  de 
Vergy  Chevalier  &c  Gouverneur  de  cette  Province ,  Thibaut  de  Rye 
auffi  Chevalier ,  Dréve  Felize  l’un  de  lès  Confeillers  ,  &  Pierre  de 
Plaine.  Leur  commiflion  efl  datée  de  Compiegnele  z  Juillet  1394.  Les 
Commilfoires  travaillèrent  à  la  remplir  durant  les  mois  de  Juillet,  Août 
&  Septembre.  Leurs  honoraires  furent  réglez  par  les  Gens  des  Comptes 
en  la  Chambre  de  Dijon ,  qui  affignérent  à  Jean  de  Vergy  cinq  frans 
par  jour;  deux  à  Thibaut  de  Rye  &  à  Dréve  Felize  ;  ‘  &  enfin  un 
à  Pierre  de  Plaine  ,  qui  leur  furent  payez  par  Jean  Choufot  Tré- 
fôrier  du  Duc  au  Bailliage  d’Aval  ,  lequel  en  fait  mention  dans  fon 
compte.  Les  Comtez  d’Artois,  de  Nevers  &  de  Rethel  donnèrent 
aufli  chacun  une  fomrne  de  10000  livres.  Ces  fommes  jointes  enfcm- 
ble  n’étoient  pas  fuffifontes  pour  fournir  aux  dépenfes  les  plus  nécefc 
foires  ;  mais  le  Duc  eut  foin  d’en  envoyer  au  Comte  fon  fils ,  par  des 
exprès ,  de  confidérables ,  outre  les  emprunts  qu’il  fit  à  Vienne  &  à 
Venilè  ,  qu’il  eut  foin  d’acquitter  dans  les  termes  preforits. 

Pour  foire  la  Maifon  du  Comtede  Nevers ,  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
pere  ,  alTembla  un  Conlèil  exprès ,  compofé  du  même  Comte ,  de  l’A¬ 
miral  de  France  &  de  plufieurs  Chevaliers;  &en  leur  préfonce  donna  une 
Ordonnance  où  font  marquez  en  détail  tous  les  noms  des  Chevaliers  & 
Ecuyers  qui  en  doivent  être,  ainfi  que  de  ceux  qui  doivent  former  fon 
Confcii  ordinaire,  &  d’autres  qu’il  pourra  y  apeller  à  là  volonté.  Il  y 
ajoute  les  noms  de  certains  Officiers  défignez  pour  précéder  le  Comte 
&  arriver  avant  lui  en  Hongrie ,  pour  faire  les  provisions  convena¬ 
bles  pour  fo  Maifon.  Il  établit  Philipe  de  Muffiy  fon  Porte-Bannière 
&  nomme  Courtiambles ,  de  Buffeul  &  Jean  de  Blaify  pour  l’accompa¬ 
gner.  Gruthufc  doit  porter  le  Penon,  &  Nanton  avec  Huguenin  deLu- 
gny,  doivent  l’accompagner.  La  même  Ordonnance  porte,  que  ceux  qui 
font  nommez  pour  accompagner  le  Comte  en  ce  voyage ,  fe  trouveront 
à  Dijon  au  10  Avril,  &  que  là  on  leur  fera  prêt  pour  quatre  mois  ;  fca- 
voir  à  chaque  Chevalier  40  frans,  à  chaque  Ecuyer  zo ,  &  à  l’Archer  iz 
pour  chaque  mois.  Que  le  Comte  de  Nevers  fora  le  zo  Avril  à  Dijon, 
où  tous  fe  s  gens  feront  payez  ;  &  à  la  fin  d’Avril  à  Montbéliard ,  pour 
de  la  continuer  fo  route.  Cette  Ordonnance  efl  du  z8  Mars  avant  Pâ¬ 
ques.  Elle  ne  fut  pas  exactement  fuivie  pour  le  départ  de  ce  Prince, 
ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  fuite.  On  la  trouvera  parmi  les  Preu¬ 
ves.  Elle  ne  contient  les  noms  que  de  ceux  qui  doivent  être  de 
fo  Maifon  ,  &  ne  dit  rien  de  l’armée  ni  du  nombre  de  Gens- 
d  armes.  Archers  ,  Arbalétriers  qu’il  devoit  commander.  Froif- 
fort  dit  que  fon  armée  étoit  compofée  de  1000  Chevaliers  &  d’autant 
d  Ecuyers  ;  mais  il  ne  parle  ni  des  Arbalétriers ,  ni  des  Archers  qui  les 
accompagnoient.  Il  ajoute  feulement  ,  ainfi  que  les  comptes  rendus 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ;  qu’il  y  eut  plufieurs  autres 
Seigneurs ,  tant  de  Flandres ,  que  de  France  qui  fe  joignirent  à  eux. 
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De  ce  nombre  étoient  le  Comte  d’Eu  Connétable  de  France ,  le  Comte  1334, 
de  la  Marche ,  Henri  &  Philipe  de  Bar ,  le  Sire  de  Coucy  ,  Guy  de  la 
Trimoüille  ,  Jean  de  Vienne  Amiral ,  &  Boucicaut  Maréchal  de 
France ,  Renaut  de  Rye ,  le  Seigneur  de  S.  Pol ,  &c. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  avant  de  faire  l’Ordonnance  qui  régie  la  Z’Z.tnZ? 
Maifon  du  Comte  de  Nevers ,  avoit  donné  fes  ordres  pour  qu'on  tra¬ 
vaillât  à  fes  tentes ,  pavillons ,  bannières  ,  étendarts ,  livrées  &  équi-  Il  fait  travailler 
pages  ;  pour  que  l’on  fit  incelTamment  12  couvertures  de  chevaux  à 
fonds  d'or  battu  &  chargées  de  fes  Armes  ;  quatre  grandes  bannières  «iukm  Hongrie, 
d’une  aune  &  demi  de  long  d’or  battu ,  ayant  au  milieu  une  Image  de 
Notre-Dame  ,  &  autour  de  l'Image  ,  les  Armes  de  France ,  &  dans 
chacune  huit  écullons  des  Armes  de  ce  Comte  ;  deux  autres  ban¬ 
nières  &  fix  grands  penons  aux  Armes  du  meme  Prince,-  12.  ban¬ 
deroles  pour  les  Trompettes  avec  les  memes  Armes,  fix  grands  eten- 
darts  d'argent  battu  ,  avec  la  devilè  du  Comte  en  lettres  ôc  broderies 
d’or  :  deux  cottes  d’armes  chargées  des  Armes  du  Prince  ;  300  petits 
penons  d’argent  battu,  2.5  autres  penons  plus  grands  de  meme  matière, 

12  chanfrains  &  autant  de  houlfes  de  toile  d’argent  aux  mêmes  Ar- 
pies.  Les  tentes  &  pavillons  étoient  de  fatin  vert ,  chargé  de  fes  Armes 
&  de  fes  chiffres  en  broderie  d’or  de  Chipre.  Cent  trente-trois  person¬ 
nes  de  ion  Hôtel,  &  quatre-vingt-cinq  Officiers  de  fon  Ecurie  dévoient 
porteries  livrées  qui  étoient  de  verd  gai.  Et  on  eut  loin,  pendant  quon 
travailloit  aux  équipages  &  livrées ,  de  fournir  à  plufieurs  Chevaliers 
qui  dévoient  être  du  voyage  ,  les  fommes  dont  ils  avoient  befoin 
pour  le  mettre  en  état  de  le  faire  avec  honneur. 

Le  Comte  de  Nevers  partit  de  Paris  pour  ce  voyage  le  6  Avril  avec  ■ 
le  Duc  fon  pere  ,  &  ils  arrivèrent  le  13  du  même  mois  a  Dijon  ,  ou 
ils  trouvèrent  la  Dauphine  avec  la  Duchelfe  ,  la  Comtelle  de  Ne¬ 
vers  ,  les  Princes  Antoine  &  Philipe  de  Bourgogne  ,  Bonne  leur 
faut  &  plufieurs  Seigneurs  &  Dames  qui  les  y  attendoient.  Apres  deux 
jours  de  lejour  ,  le  Duc  avec  le  Comte  fon  fils ,  la  Comtelfe  la  femme 
&  les  deux  Fïinces  freres  du  Comte,  allèrent  coucher  a  Rouvre ,  où  ils 
relièrent  julqu’au  18  qu’ils  revinrent  à  Dijon.  A  leur  retour,  ils  y 
trouvèrent  la  Comtelle  de  Savoye  fille  du  Duc;  &  quelques  jours 
après ,  c’elt-à-dire  le  24 ,  le  Comte  de  Savoye  y  arriva  avec  Philipe 
d’Artois  Connétable  de  France ,  &  plufieurs  étrangers  qui  y  fejourne- 
rent  tous ,  julqu’au  30  Avril  que  le  Comte  de  Nevers  partit  pour 
fon  voyage  de  Hongrie,  ainfi  que  nous  l’aprend  Mathieu  de  S.  Omer 
Sécretaire  du  Duc  &  Controlleur  de  la  dépenie  de  fon  Hôtel.  Il  auroit 
dû  ,  foivant  l’Ordonnance  du  28  Mars ,  arriver  a  Montbéliard,  lejour 
qu’il  partit  de  Dijon  ;  mais  c’ell  l’Auteur  même  de  l’Ordonnance  qui 
l’empêcha  de  la  foivre  en  ce  point.  Inquiet  for  les  fuites  du  départ  de 
fon  fils,  il  envoya  bientôt  après  un  Courier  pour  avoir  de  lès  nou¬ 
velles.  Il  en  envoya  depuis  plufieurs  autres  lucceffivement  pour  le  me¬ 
me  fojet  ;  &  il  aprit ,  avec  plaifir  ,  qu’il  avoit  beaucoup  d’attention 
pour  la  Noblelfe  tk  les  Gens-d’armes  qui  1  accompagnoient ,  &  qu  il 
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avoit  fait  plufieurs  large/Tes  .à  ceux  qui  faifôient  le  voyage  à  leurs  frais, 
afin  de  leur  aider  à  fuporter  la  dépenfè  d’une  fi  longue  marche. 

Il  arriva  heureufement  en  Hongrie  avec  la  troupe  qu’il  comman- 
doit  ;  Si  leur  arrivée  caufà  tant  de  joie  au  Roi  Sigifmond ,  que  les 
entreprifès  de  Bajazet  contre  lui ,  ne  lui  caufoient  plus  ni  craintes  ni 
inquiétudes  ;  il  s’affuroit  même  d’être  viéLorieux  partout  ,  tant  qu’il  fè- 
roit  aidé  du  fecours  des  François  &  des  autres  Princes  Chrétiens.  Les 
commencements  qui  furent  heureux  ,  l’affermirent  dans  cette  difpofi- 
tion.  On  afïïégea  &  l’on  prit  d’afîàut  quelques  Villes  fur  les  Turcs , 
&  les  premiers  fuccès  faifôient  tout  efpérer;  mais  cette  efpérance  s'é¬ 
vanouit  bientôt.  Le  Roi ,  pour  féconder  l’ardeur  des  Princes  qui  le- 
toient  venus  fecourir ,  &  qui  l’en  preffoient  ,  fit  affiéger  la  Ville  de  Ni- 
copolis  ,  place  confidérable  des  Turcs,  avec  une  puiflànte  armée  de 
Chrétiens,  qui  y  donnèrent  de  grands  exemples  de  valeur.  Bajazet 
ayant  eu  avis  que  la  Place  étoit  preflêe  ,  &  qu’elle  ne  pou  voit  tenir 
longtems  fi  elle  n’étoit  promtement  fècouruë  ,  alla  lui-même  à  la  tête 
d’une  armée  d’environ  cent  mille  hommes ,  lui  donner  le  fecours 
dont  elle  avoit  befoin.  L’armée  Chrétienne  en  ayant  été  avertie  ,  ne 
laiflà  pas  de  continuer  fes  attaques ,  en  fe  préparant  néanmoins  à  aller 
au-devant  de  lui  ,  pour  l’empêcher  d’aprocher  de  leur  Camp  Sc 
de  la  Ville  affiégée.  Elle  envoya  des  gens  pour  obferver  fà  marche  ; 
&  ayant  apris  quelle  n'étoit  qu a  quelques  lieues  de  diftance  ,  elle  alla 
au-devant  de  lui  pour  le  combattre.  Elle  le  fit  d’abord  avec  tant  de  con¬ 
fiance  &  de  bravoure,  quelle  enfonça 5c  mit  en  déroute  toute  fon avant- 
garde,  dont  elle  fit  un  grand  carnage.  Elle  auroiteulemême  avantage  fur 
le  refte  de  l’armée  de  l’Empereur  des  Turcs ,  fi  celui  quelle  venoit  de 
remporter  ne  1  avoit  pas  dérangée.  Mais  s’imaginant  folement  être  viéto- 
rieufè  de  toute  1  armee  de  Bajazet ,  &  n  avoir  plus  d’ennemis  à  combat¬ 
tre  ,  elle  ne  penfà  plus  qu  a  pourfùivre  ceux  qui  avoient  pris  la  fuite  de¬ 
vant  elle.  Dans  cette  conjoncture,  on  s’aperçut,  mais  trop  tard,  de  cette 
fàutej  elle  fut  irréparable.  L  Empereur  des  Turcs ,  qu’une  élévation  avoit 
cache  à  1  armee  Chrétienne,  parut  avec  fes  meilleures  troupes.  La  vûë  de 
cette  nouvelle  armée  arrêta  tout  à  coup  les  pourfîtites,  &  déconcerta  cette 
partie  de  l’armée  Chrétienne  ,  qui  voulant  profiter  de  fa  vidoire ,  setoit 
trop  avancée.  Il  falloit ,  ou  fè  défendre  en  combattant ,  ou  fè  fàuver 
par  la  fuite.  Elle  ne  pouvoir  faire  ni  l’un  ni  l’autre  ;  ils  étoient  trop 
peu  pour  hazarder  un  combat ,  Sc  trop  près  de  l’ennemi  pour  fè  pou¬ 
voir  fauver.  Us  en  furent  envelopez  de  toute  part,  &  taillez  en  pièces, 
ou  faits  prifônniers  le  2.8  Septembre  1331.. 

Le  Comte  de  Nevers  Chef  du  fecours  de  France  ,  fut  fait  prifôn- 
nier  ,  &  avec  lui  les  Comtes  d’Eu  &  de  la  Marche,  le  Sire  de  Coucy, 
Henri  de  Bar ,  Guy  de  la  Trimoiiille,  Boucicaut  Maréchal  de  France 
&  plufieurs  autres.  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France  ,  Philipe  de 
Bar  ,  Guillaume  de  la  Trimoiiille  &  fon  fils ,  furent  tuez  dans  le  com¬ 
bat.  Le  Comte  d  Eu  &  le  Sire  de  Coucy  moururent  prifônniers  ,  Si 
Bajazet  fit  cruellement  périr ,  Sc  de  diverfës  manières  en  fà  prçfèncç 
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&  devant  leComtede  Nevers ,  plus  de  300  Ecuyers  &  Chevaliers  ;  & 
s’il  rélèrva  le  Comte  de  Nevers  avec  quelqu  autres  des  Seigneurs 
François  ,  ce  ne  fut  que  dans  l’efpérance  qu'tls  lui  donneroient  de 
grofiès  fommes  pour  obtenir  &  racheter  leur  liberté ,  &  ne  leur  en 
laiflfa  durant  leur  prifon,  qu’autant  qu’il  en  falloir  pour  faire  connoî- 
tre  leur  état  &  pourfîiivre  leur  rançon. 

On  eut  en  France  quelques  nouvelles  de  leur  prifon  &  de  la  défaite 
de  l’armée  des  Chrétiens  par  les  Turcs  ,  dès  le  commencement  du 
mois  de  Décembre  de  la  même  année  1^6  ,  par  deux  valets  'du 
Comte  d’Eu  Connétable  de  France  ,  prilonnier  de  Bajazet.  Ces  nou¬ 
velles  confufos  qui  n’aprenoient  rien  de  particulier  de  ce  qui  étoit  ar¬ 
rivé  au  Comte  de  Nevers ,  cauférent  beaucoup  d’inquiétudes  au  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  pour  en  avoir  de  plus  certaines ,  fit  partir  un  ex¬ 
près  dès  le  7  du  même  mois  de  Décembre.  Cet  exprès  étoit  Guillaume 
de  l’Aigle  Chevalier ,  fon  Chambellan ,  qui  avoit  fept  Cavaliers  à  là 
fuite.  En  paffant  par  Milan  ,  il  engagea  le  Duc  Galeas  à  envoyer  de 
fa  part  demander  pour  lui  à  la  République  de  Venife  une  galère  ar¬ 
mée  pour  palier  en  l’Iflc  de  Methelin.  Ce  Duc  envoya  Jacques  de  la 
Croix  Chevalier  ,  l’un  des  Officiers  de  fit  Maifon  ,  qui  porta  fit  lettre 
à  la  République.  Elle  accorda  volontiers  &c  fit  promtement  préparer 
&  armer  la  galère  qu’on  lui  demandoit  pour  le  tranfport  de  l’Ambaf 
fitdeur  du  Duc  de  Bourgogne  &  de  fa  fuite  en  cette  Ifle ,  &  de  là  ait 
lieu  où  étoit  le  Comte  de  Nevers  &  les  autres  prifonniers  François 
avec  lui.  Il  y  arriva  heureufiement  &  relia  2,4  jours  auprès  de  ce  Comte, 
d’où  il  revint  à  Venife  dans  un  brigantin  armé  ,  &  de  Venife  à  Paris 
où  étoit  le  Duc  de  Bourgogne,  à  qui  il  rendit  compte  de  fon  voyage, 
&  fit  un  récit  fidèle  du  fiége  &  de  la  bataille  de  Nicopolis  ;  de  la 
victoire ,  de  la  déroute  &  de  la  ruine  du  lècours  François  ;  de  la  dé¬ 
tention  &  de  l’état  du  Comte  fon  fils  &  des  autres  Seigneurs  qui 
étoient  avec  lui.  , 

Avant  le  retour  du  Sire  de  l’Aigle  ,  le  Duc  Philipe  avoit  eu  des  nou¬ 
velles  certaines  dès  le  zj  du  même  mois ,  jour  de  Noël ,  de  la  défaite 
du  lècours  commandé  par  le  Comte  fon  fils  ;  de  la  prifon  de  ce 
Prince  &  des  autres  Seigneurs  François  &  Flamands ,  que  le  Turc  n’a- 
voit  pas  fait  maflàcrer  avec  les  autres ,  dans  l’efpérance  d’une  promte 
&  forte  rançon.  Parmi  ces  prifonniers  il  y  avoit  un  Chevalier  Arthé- 
fien  nommé  Jacques  de  Helly ,  fort  connu  de  Bajazet  &  de  fa  Cour. 
Il  fut  envoyé  de  la  part  du  Turc  &  du  Comte  de  Nevers  pour  aporter 
en  France  le  détail  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle.  Ce  détail ,  tout  affli¬ 
geant  qu’il  étoit  ,  ne  laiffii  pas  que  de  faire  plaifir  à  la  Cour  , 
parce  qu’il  la  droit  d’une  pénible  incertitude  qui  la  fadguoit  depuis 
plus  de  trois  femaines  &  l’empêchoit  de  travailler  à  la  rançon  des 
Princes  &  Seigneurs  prifonniers.  Audi  ce  Jacques  de  Helly  qui  l’aporta, 
fut-il  très-bien  reçu  du  Roi  &  des  autres  Seigneurs  de  France  ;  &  par- 
tiftdiérement  du  Duc  de  Bourgogne  qui  lui  fit  de  riches  préfents  ,  le 
mit  au  nombre  de  lès  Chevaliers  ,  &  lui  affigna  une  penfion  de  zoo 
livres  pour  en  jouir  fa  vie  durant. 


CSG 


*39^ 

CLV. 

Ambaffade&  pré- 
fencs  envoyez  en 
Hongrie, 


Compte  de  Pierre 
de  Montbenaut. 


iyi.  HISTOIRE 

Dés  qu’on  fut  alluré  que  le  Comte  de  Nevers  n ’étoit  point  mort , 
8c  qu’il  étoit  détenu  en  prifôn  avec  d’autres  Princes  &  Seigneurs  qui 
l’avoient  accompagnés  qu’on  les  pourrait  racheter  &  tirer  de  pri¬ 
fon  :  on  fe  donna  de  grands  mouvements ,  Si  pour  fe  rendre  Bajazet 
favorable  &  pour  traiter  de  leur  rançon  ,  aufh  bien  que  pour  en  amafi 
fer  le  prix.  On  écrivit  au  Duc  de  Milan  ,  &  on  envoya  des  Ambaf 
fadeurs  aux  Rois  de  Pologne  &  de  Bohême  pour  demander  leur  mé¬ 
diation  auprès  du  Turc.  On  envoya  Jean  de  Chateaumorant  Cheva¬ 
lier  ,  Jean  de  Vergy  Gouverneur  de  la  Comté  de  Bourgogne,  &  Gui- 
pebreth  de  Linrenghem  Chevalier  du  Comté  de  Flandres ,  avec  le  mê¬ 
me  Jacques  de  Helly  envoyé  du  T urc,  &  l’un  des  prifonniers,pour  traiter 
de  leur  rançon  avec  Bajazet.  Ils  partirent  avec  leur  fuite  le  20  Jan¬ 
vier  1397-  Leur  fuite  ,  fins  y  comprendre  leurs  propres  domeffiques , 
confiftoit  en  un  Secrétaire  du  Comte  de  Nevers ,  qui  ordonnoit  8c 
payoit  leur  dépenlè ;  un  Ecuyer  d’écurie  du  Duc,  avec  24  hommes  de 
îès  livrées  qui  conduifoient  les  chevaux  &  les  chiens  qu’il  envoyoit  ; 
dix  Fauconniers  chargez  du  foin  &  de  la  conduite  de  dix  faucons 
blancs ,  &  fix  Officiers  d'écurie  pour  accompagner  les  fix  fôm- 
tniers  chargez  des  autres  préfènts  que  le  Duc  envoyoit  &  que  les 
Ambaflàdeurs  dévoient  préfènter  de  là  part  à  cet  Empereur  Turc. 

Pierre  de  Montbertaut  Receveur  général  de  Bourgogne ,  nous  don¬ 
ne  dans  fon  compte  de  l’année,  un  détail  de  toutes  les  chofes  que  ces 
Ambaflàdeurs  étoient  chargez  de  préfènter.  Il  y  avoir  dix  chevaux  de 
main  fuperbement  enharnachez;  leurs  felles  avoient  des  arçons  d’yvoire, 
garnis  &  bordez  d’argent  ;  elles  étoient  couvertes  d  étoffés  les  plus  pré- 
cicufès ,  attachées  avec  des  doux  d’or  ,  garnies  tout  autour  de  rubans 
&  de  franges  d’or ,  &  aux  quatre  coins,  de  grades  rôles  d’or  pendan¬ 
tes.  Les  houflès  étoient  chargées  des  Armes  du  Duc  ,  en  broderie  d’or 
de  Chipre ,  &  fèmées  de  pierreries  ;  les  mords  des  brides  &  les  bou¬ 
cles  étoient  d’or  fin  ;  la  têtière  &  les  rênes  en  étoient  couvertes  ,  & 
avoient  tout  autour  de  petites  rofès  d’or  pendantes  ;  dix  chiens ,  fea- 
voir ,  deux  limiers  &  huit  lévriers ,  ils  avoient  chacun  un  gros  colier 
d  argent  doré ,  &  chacun  une  chaîne  de  même  matière  pour  les  at¬ 
tacher  &  les  mener  à  la  main.  Dix  faucons  blancs;  deux  grades  bou¬ 
teilles  d’argent  doré,  pefant  chacune  13  marcs  ;  quatre  hanaps ,  quatre 
aiguières  de  même  matière ,  pelants  32  marcs  ;  quatre  pièces  entières 
d  écarlate  de  Bruxelles  ;  deux  pièces  de  drap  verd  gai ,  &  deux  autres 
d’une  autre  couleur  ;  plufieurs  paires  de  gands  de  chamois,  d’écarlate, 
de  martre,  de  petit  gris,  tous  brodez  d’or;  fix  pièces  de  toile  fine  de 
Reims  -,  douze  douzaines  de  ferviettes  fines ,  &  un  grand  hanap  d’or 
avec  fon  couvercle  ,  pelant  S  marcs.  On  chargea  les  mêmes  AmbaC. 
fadeurs,  de  linges ,  d’habits  &  de  dix  mille  frans  en  or,  pour  le  Comte 
de  Nevers.  Ils  furent  bien  reçus, eux  &  leurs  prélènts,  de  l’Empereur 
des  Turcs  ;  &  peu  de  tems  après ,  la  rançon  &  la  liberté  du  Comte 
de  Nevers  &  des  vingt-cinq  Seigneurs  François  prifônniers  avec  ltii , 
leur  furent  accordées ,  moyennant  une  fomme  de  deux  cens  mille 
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ducats  d’or,  valant,  félon  quelques-uns,  douze  cens  mille  livres;  139;?, 
&  félon  quelques  autres ,  fix  cens  mille  feulement. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgo1™'-  A-rivir .  le  ü  Tanvier.  clvi- 



tres  de  là  Chambre  des  Comptes  a  uijon ,  ae  retrancner  pour  cette  dj'Tcj 
année  uniquement ,  la  moitié  des  penflons  Si  des  gages  de  tous  les  de  tes  officiel*. 
Gens  Si  Officiers  de  fa  Cour  :  &  follicitoit  en  même-tems  ,  dans  M  & 
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tous  les  Pays  de  là  dépendance ,  les  fecours  d’argent  dont  il  aurait  be-  «/?»*'- 
foin  pour  payer  les  fommes  dont  on  conviendrait  avec  Bajazet.  Il  ‘ 
envoya  auili  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  S.  George  ,  Jean 
de  Saux  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel,  Sc  Joceran  Frepier 
ton  Receveur  général ,  vers  le  Comte  de  Savoye  fbn  gendre ,  qui  étoit 
alors  à  Bourg  en  Breffe  ;  &  même  Jean  Defpierres  Chevalier  ,  fon 
Chambellan,  &  Guillaume  Blondel  fon  Echanfon,  au  Duc  de  Ba¬ 
vière  &  au  Comte  d’Oflrenant  fes  autres  gendres ,  pour  leur  de¬ 
mander  un  fecours  pécuniaire  :  mais  il  ne  paraît  pas  que  ces  trois 
Princes  ayent  contribué  de  quelque  choie  à  la  rançon  du  Comte 
de  Nevers  Si  des  autres  prifonniers.  Au  moins  nen  trouve-t-on 
rien  dans  les  comptes  des  Receveurs  généraux  ,  ou  font  raportees 
les  fommes  que  le  Roi  Si  les  Pays  du  Duc  ont  fournies ,  ni  même 
dans  le  compte  d’Odard  Donay ,  Conféiller  du  Duc  Sc  Maître  de 
fi  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  commis  pour  donner  &  payer 
tout  l’argent  qui  devoit  être  employé  à  la  rançon  des  François  pri¬ 
fonniers  des  Turcs. 

Les  Pays  du  Duc ,  plus  zélez  &  plus  promts  que  les  Princes  les  Cortptede  Tient 
gendres,  à  contribuer  à  la  rançon  du  Comte  ,  fe  taxèrent  fans  diffe-  itumtbtrtmt, 
rer  ,  chacun  félon  fes  moyens  ;  fçavoir ,  le  Duché  de  Bourgogne, 
à  cinquante  mille  frans ,  à  quoi  il  ajouta  depuis  une  autre  fomme  de 
douze  mille  livres;  plusieurs  Villes  de  Flandres  jointes  enfèmble,  a 
cent  mille  nobles ,  valants  chacun  34  fols ,  monnoie  de  France  ;  le 
Comté  de  Bourgogne  ,  à  douze  mille  frans ,  &  la  Ville  de  Befànçon, 
à  trois  mille  ;  le  Comté  de  Nevers  Si  la  Baronie  de  Donzy  ,  a  dix 
mille  livres  ;  la  Ville  &  Châtellenie  dé  Lille  en  Flandres ,  a  huit  mille  ; 
les  Villes  &  Châtellenies  de  Doiiay  Si  dOrchies,  a  trois  mille  cinq 
cent  trente-quatre  livres  ;  le  Comté  d  Artois ,  à  féize  mille  trois  cens 
cinquante-deux  livres  ;  le  Comté  de  Rethel ,  d  cinq  mille ,  &  le  Cha- 
rolois ,  à  pareille  fomme  ;  les  Habitants  des  Châtellenies  d  Me  Si  de 
Beaufort  en  Champagne  ,  à  deux  mille  livres.  Le  Roi  donna  auffi  uçe 
fomme  de  vingt  mille  frans  pour  fa  rançon,  &  une  autre  de  vingt-fix 
mille  ,  pour  celle  des  Princes  &  Seigneurs  ,  qui  étoient  prifonniers 
avec  lui. 

Ces  taxes  volontaires  des  Pays  de  la  domination  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  donnèrent  des  affurances  d’un  fecours  confidérable  pour  la 
liberté  des  prifonniers  ;  niais  comme  elles  ne  fe  pouvoient  payer  qu’en 
plufieurs  termes ,  Si  dans  l’efpacé  de  plus  de  trois  ans  entiers ,  ainfl  qu  il 
paraît  par  les  taxes  des  Elus  établis  pour  les  impofér,  &  par  les  comptes 
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payements  ;  la  prifon  du  Comte  de  Nevers  Sc  des  autres  Seigneurs  au» 
roit  été  de  longue  durée  ,  s’il  avoit  fallu ,  pour  la  finir ,  attendre  le 
recouvrement  entier  de  toutes  ces  taxes.  Aufl't  le  Duc ,  fins  attendre  ce 
focours  ,  fur  lequel  il  comptoit  néanmoins ,  pour  avoir  plutôt  leur 
élargiffement,  s’adrefià-t-ilà  Dine  Raponde,  fameux  Marchand  de  Paris, 
qui,  avec  quelques  autres  adôciez,  iè  chargea  de  fournir  &  faire  tenir 
inceifamment  en  Turquie,  &  payer  à  Bajazetles  2.00000  ducats  qu’on 
s’étoit  obligé  de  lui  donner.  Cette  fomme  lui  ayant  été  comptée 
quelques  mois  après  qu’on  la  lui  eut  promifo  ,  &  les  prifonniers  élar¬ 
gis  en  confoquence  ,  ils  reprirent  bientôt  là  route  de  France. 

Le  Comte  de  Nevers  fe  rendit  en  peu  de  tems  à  ITile  de  Méthelin, 
où  le  Seigneur  de  cette  Iile  le  reçut  avec  de  grands  honneurs.  Ce 
Seigneur  envoya  en  même-tems  un  Ambaflàdeur,  en  toute  diligence  , 
au  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  lui  donner  des  nouvelles  de  fon  fils* 
L’Ambaifadeur  fut  bien  reçu  du  Duc  à  fon  arrivée  ,  Sc  renvoyé 
après  quelques  jours  de  féjour  en  France  ,  chargé  de  préfonts 
pour  le  Seigneur  de  l’Ifle  &  pour  lui.  Il  avoit  pour  le  Seigneur  » 
un  gobelet  &  une  aiguière  d’or ,  pefimt  huit  marcs  fept  onces  , 
garnis  de  fix  rubis  balais ,  fix  fophirs  &  quarante-huit  perles ,  avec  des 
couvercles  d’or  ,  garnis  de  plufieurs  Images  de  Notre-Dame  ;  &  pour 
fa  femme,  une  coupe  Si  une  aiguière  d’or  ,  ayant  deux  faphirs  Sc 
foixante  perles  fur  le  couvercle  ,  du  poids  de  fix  marcs  fix  onces  ;  pour 
leur  fils  &  leur  fille ,  un  fermail  d’or  à  chacun,  garni  de  deux  faphirs, 
deux  rubis  balais  &  trois  perles  :  &  l’Ambafladcur  eut  pour  lui ,  outre 
une  fomme  d’argent,  un  hanap  &  une  aiguière  d’argent  doré  Sc  poin¬ 
çonné  ,  pelant  cinq  marcs  trois  onces. 

De  cette  Iile,  le  Comte  de  Nevers  vint  à  Trevife,  Ville  de  la  Ré¬ 
publique  de  Venifo  ,  Sc  y  fojourna  quelques  jours.  De  là  ,  il  envoya 
Regnier  Pot  &  Jacques  de  Courtiambles  Chevaliers ,  fes  Chambellans, 
chargez  de  là  procuration ,  a  Sigifînond  Roi  de  Hongrie,  lui  demander 
les  100000  ducats  qu’il  lui  avoit  promis  pour  fa  rançon ,  Sc  qui  avoient 
ete  avancez  par  Dine  Raponde,  lequel  en  demandait  le  rembourfoment. 
C  etoit  pour  le  lui  foire  ,  que  le  Comte  de  Nevers  envoyoit  des  gens 
de  fo  part  au  Roi  de  Hongrie  ,  avec  plein  pouvoir  de  les  recevoir  de 
lui,  &  d’en  donner  décharge;  mais  Dine  Raponde  jugeant  bien  que 
le  Roi  de  Hongrie  ne  foroit  pas  en  état  de  les  leur  compter  ,  les  char¬ 
gea  aufli  de  fa  procuration ,  pour  l’obliger  en  ce  cas ,  à  lui  céder 
pour  les  100000  ducats  qu’il  avoit  avancez  à  fa  décharge,  Sc  jufqua 
leur  entier  rembourfoment,  les  7000  ducats  de  cens  ou  rente  que  la 
République  de  Venifo  lui  devoit  &  payoit  chaque  année  le  2.0  du  mois 
d  Août,  fête  de  Saint  Etienne,  Roi  de  Hongrie.  Sigifinond,  qui 
ne  pouvoit  donner  aux  deux  Procureurs  envoyez,  les  100000  ducats, 
confontit  volontiers  à  la  ceffion  que  Dine  Raponde  demandoit,  faute 
de  payement  de  ce  qui  lui  étoit  dû.  Par-là  il  contentoit ,  &  le  Comte 
de  Nevers  &  Raponde ,  Si  fo  mettoit  luknême  en  repos  Sc  à  couvert 
de  toute  pourfuite.  4 
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Après  que  le  traité  de  ceffion  &  de  tranlport  eut  été  drefle  &  figné, 
le  Roi  de  Hongrie  en  donna  avis  au  Doge  de  Venife ,  le  priant  de  faire 
payer  les  7000  ducats  dont  la  République  étoit  redevable  à  fi  Cou¬ 
ronne  chaque  année ,  à  Dine  Raponde  Marchand  de  Paris  ,  qui  avoit 
payé  pour  lui  &  à  fon  acquit  les  100000  ducats  promis  au  Comte  de  Ne- 
vers  pour  fa  rançon  ;  la  lettre  eft  du  z6  Janvier  1398.  Par  l’aile  de 
ceffion  ,  il  étoit  réglé  que  Sigifmond,  en  payant  les  100000  ducats  avan¬ 
cez  pour  lui ,  rentreroit  en  même-tems  en  poflèffion  &  joüiflànce  des 
7000  ducats  dûs  à  fa  Couronne  par  la  République  ;  &  que  Raponde 
pourrait  engager  à  d’autres ,  avec  fon  agrément  ,  les  mêmes  7000 
ducats  de  rente  pour  100000  autres ,  s’il  n’étoit  pas  rembourfé 
dans  un  certain  tems ,  de  ceux  qu’il  avoit  avancé.  Ne  l’ayant  pas  été  , 
Raponde  donna  procuration  à  Jean  Blondel  &c  Amiot  Arnaut  Con- 
feiliers  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  engager  à  d’autres  ,en  fon  nom 
&  du  confentement  du  Roi  de  Hongrie ,  les  7000  ducats  de  cens 
ou  rente  dûs  par  la  République ,  pour  la  même  fomme  qu’ils  lui 
avoient  été  cédez  par  ce  Roi,  c’eft-à-dire  pour  100000  ducats  ,  à  con¬ 
dition  néanmoins  qu’il  pourrait  &  lès  héritiers  après  lui ,  les  racheter 
en  rembourlànt  le  prix  qu’il  aurait  reçû  en  les  engageant.  Cette  der¬ 
nière  procuration  eft  du  14  Février  1399. 

Le  Comte  de  Nevers ,  après  avoir  donné  là  procuration  &  vu  celle 
dont  Raponde  avoir  chargé  les  mêmes  Ambalîàdeurs  qu'il  envoyoit 
au  Roi  de  Hongrie,  partit  de  Trevilè  &  vint  à  Venilè  où  il  trouva  la 
plûpart  des  Officiers  de  là  maifon.  Le  Duc  fon  pere  les  avoit  envoyé 
pour  l’y  recevoir  &  l’accompagner  à  Paris  de  Venilè.  A  la  fortie  de  cette 
Ville ,  il  prit  le  chemin  de  Bourgogne  &  arriva  à  Dijon  accompagné 
de  lès  Officiers  ,  de  Odard  Donay  Maître  des  Comptes,  8c  de  Jean 
Blondel  envoyez  du  Duc ,  le  Z4  Février  1397.  Il  en  partit  dès  le  lende¬ 
main  pour  aller  à  Gand  en  Flandres  ;  mais  le  Duc  fon  pere  1  ayant 
apris  ,  manda  à  Jean  deVergy  qui  étoit  à  Lille  ,  de  le  venir  trouver  à 
Tournay  où  il  étoit.  Le  lendemain  il  le  fit  partir  pour  aller  au-devant  du 
Comte  fon  fils ,  6c  lui  faire  prendre  la  route  de  Paris,  au  lieu  de  celle  de 
Gand  qu’il  vouloit  tenir.  Jean  de  Vergy  le  trouva  à  Fouchéres,  entre  Bar 
for  Seine  SeTroyes  ,•&  delà  l’accompagna  julqu’à Paris  011  il  fut  fitluer  le 
Roi  qui  le  reçut  avec  bonté  ,  &  témoigna  beaucoup  de  joie  dé  fon  re¬ 
tour.  Le  Comte  de  Nevers  ne  s’arrêta  pas  à  la  Cour ,  il  en  fortit  prom- 
tement  pour  fe  rendre  à  Gand  auprès  du  Duc  fon  pere.  Il  avoit  avec  lui  le 
Maréchal  Boucicaut ,  Jean  d’Angeft  ,  Jean  de  Chateau-Morant  Che¬ 
valiers  ,  8c  Jean  Blondel  Chambellan .  du  Duc.  Ce  Prince  leur  fit  à 
tous  des  préfents.  Il  donna  au  Maréchal  une  coupe  d’or  pelant  deux 
marcs  fept  onces  &  une  aiguière  poinçonnée  ,  du  poids  de  deux  marcs 
deux  onces  ;  à  d’Angeft ,  un  fermail  garni  de  fix  perles ,  d’un  rubis  ba¬ 
lai  avec  un  faphir  au  milieu  8c  une  petite  perle  au  bout  ;  à  Chateau- 
Morant,  mille  frans ,  &  pareille  fomme  à  Blondel.  Tous  les  autres 
Seigneurs  &  Officiers  qui  avoient  rendu  lèrvice  au  Comte  de  Nevers 
en  Turquie  ou  contribué  à  fa  rançon  ,  furent  récompenfez  parle  Duc.1 
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1337.  Les  uns  eurent  des  pendons  à  vie  ;  les  autres ,  des  Tommes  d’argent  ; 
d’autres,  de  la  vaiffelle  d’or  &  d’argent  avec  des  pierreries.  Digne  Ra- 
ponde  qui  avoir  fait  payer  la  rançon  ,  eut  l’Office  de  Maître  cl’Hôrel 
du  Duc,  avec  quatre  mille  écris  d’or  à  la  couronne  ,&  Chateau-Mo- 
rant  fut  fait  Chambellan  &  eut  une  penfion  de  500  livres. 
clvHi.  Peu  de  tems  après  l’arrivée  du  Comte  de  Nevers  en  la  Ville  de 
vers  va  viiîrcr  Gand ,  le  Duc  en  partit  pour  aller  à  la  Cour  de  France  où  le  Roi  î'a- 
pelloit.  Avant  Ton  départ ,  il  ordonna  au  Comte  fon  fils,  d’aller  voir  & 
a' Anois.  vifiter  toutes  les  Villes  de  Flandres  &  d’Artois,  auparavant  de  retourner 

à  Paris  &  en  Bourgogne.  Pour  exécuter  cet  ordre ,  ce  Comte  fortit  de 
Gand  le  zy  Mars  1337 ,  accompagné  des  Comtes  de  la  Marche  &  de 
Saint  Pol ,  du  Maréchal  Boucicaut ,  de  Jean  d’Angeft  &  de  plufieurs 
autres  Chevaliers ,  &  alla  à  Teuremonde,  puis  à  Anvers.  Il  y  pafla 
le  jour  de  Pâques  qui  étoit  le  13  Avril ,  &  commençoit  l’année  1338. 
Il  fut  enfuite  à  l’Ecluië  où  Charles  deRouhan  &  le  Seigneur  de  Ghif. 
telle  ,  avec  deux  Chevaliers  du  Roi  de  Navarre  ,  lui  furent  rendre  vi- 
fite.  Il  y  féjourna  jufqu’au  30  Avril  qu’il  en  fortit  pour  aller  voir  les  au¬ 
tres  Villes  du  même  Pays.  Il  arriva  le  3  du  mois  de  Mai  à  Arras  où 
étoit  alors  la  DuchelTe  fit  mere  ;  &  fur  la  fin  du  même  mois  il  fe  ren¬ 
dit  à  Paris.  Lorlqu’il  fut  de  retour  â  Dijon  ,  il  fit  faire  des  prières  ,  dire 
des  Méfiés ,  faire  des  fervices  pour  le  repos  des  âmes  des  Seigneurs  8c 
Gens-d’armes ,  qui  l’ayant  jfîiivi  en  Hongrie  ,  y  avoient  été  tuez  par  les 
Turcs.  On  fit  en  là  Chapelle  8c  a  (es  frais ,  un  Service  folemnel  où 
l’Abbé  de  Citeaux  fut  invité  &  aflîfta.  Seize  Chanoines  y  firent  l’Of¬ 
fice  ,  &  on  leur  donna  à  chacun  quatre  gros,  c’eft-à-dire,  fix  fols  ;  car 
le  gros  ne  valoit  alors  que  18  deniers.  Les  Chanoines  furent  aidez  par 
\6  Chapelains  qui  eurent  chacun  deux  gros  pour  leur  alîiftance  &  leur 
letvice  ,  &  par  vingt  Clercs  qui  en  reçurent  chacun  un.  La  Chapelle 
etoit  tendue  de  168  aunes  de  drap  noir;  le  luminaire ,  tant  en  cierges, 
quen  torches ,  etoit  de  540  livres  de  cire  ;  50  pauvres  vêtus  de  150 
aunes  de  drap  noir  qu  on  leur  avoit  diffiribué  ,  y  portoient  chacun  une 
grande  torche;  &  je  pauvres  Officiers  de  la  Cour  du  Comte  de  Nevers, 
y  affifferent  vêtus  de  robes  de  drap  noir  que  le  Comte  leur  avoit  fait 
diftribuer.  Le  même  jour,  133  autres  Prêtres  des  Eglifes  de  Dijon,  dirent 
la  Meffe  en  la  même  Chapelle  &  à  la  même  intention  ,  &  on  leur 
donna  à  chacun  un  gros  &  demi ,  c’efU-dire  ,  z7  deniers.  Les  Services 
&  prières  furent  fuivis  d  une  aumône  générale  où  l’on  donnoit  cinq  de¬ 
niers  à  chacun  des  pauvres  qui  fe  préfentoit.  L’Abbé  de  Saint  Benigne 
&  celui  de  Saint  Etienne ,  ayant  aufli  fait  chacun  en  fon  Eglifè  &  poul¬ 
ie  meme  fujet ,  un  Service  précédé  des  Vigiles;  le  Prince  fit  donner  cinq 
frans  au  premier  &  quatre  au  fécond.  Tout  fut  payé  par  Joceran  Fre- 
pier  Receveur  général  des  deux  Bourgognes ,  ainfi  qu’il  paroît  par  le 
certificat  de  Barthelemi  d  EIcutigny  Ecuyer  &  Maître  d’Hôtel  du  Comte 
de  Nevers ,  daté  du  3  Mars  1337. 

Cependant  les  Officiers  de  ces  deux  Princes  fe  donnoient  de  m-ands 
mouvements  pour  recueillir  &  faire  lever  les  taxes  à  quoi  chacun  avoit 
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été  impole,  afin  de  remplir  les  femmes  accordées  par  tous  les  Pays  de  1397.' 
leurs  dépendances ,  pour  la  liberté  &  l’élargilTement  de  celui  des  deux 
qui  avoit  été  prifonnier  du  Turc.  Outre  les  2.00000  ducats  qu’on  avoir 
payé  a  Bajazet  pour  la  rançon  ,  &  qui  etoient  encore  dus  a  ceux  qui  d'EfpouiUncs. 
les  avoient  avancez  ;  il  falloir  encore  au  moins  60000  ducats  pour  ac¬ 
quitter  les  dettes  qu’il  avoit  contraétées  avant  &  durantlà  prifon.  Ainli. 
en  évaluant  les  2O0000  ducats  dûs  pour  la  rançon  ,  &  les  60000  du¬ 
cats  empruntez  au  plus  bas  prix  ;  c’ell-a-dire,  les  200000  à  600000  li- 
livres  ;  &  les  60000  à  1 80000  livres  fur  le  pied  d’un  écu  chacun ,  il  étoit 
dû  pour  le  Comte  de  Nevers  une  fomme  de  780000  livres.  Pour  la 
payer  ,  Sigifinond  Roi  de  Hongrie  avoit  promis  Sc  devoit  donner 
100000  ducats;  c’eft-à-dire ,  la  moitié  delà  rançon  qui  étoit,  félon  la 
plus  balle  évaluation  des  ducats ,  de  300000  livres  ;  &  le  Duc  avoit  reçu 
ou  devoir  recevoir,  tant  des  bienfaits  du  Roi  de  France,  que  des  Pays 
de  fa  dépendance  ,  2.54056  livres  qui  ,  jointes  aux  300000  livres  du 
Roi  de  Hongrie ,  dévoient  faire  une  fomme  de  554056  livres  :  il  reftoit 
donc  encore  à  la  charge  du  Duc  Philipe  ,  une  fomme  de  218656  li¬ 
vres  à  prendre  fur  lès  fonds  pour  acquitter  les  780000  livres  dûës  pour 
la  rançon  &  les  emprunts  du  Comte  de  Nevers.  Comme  il  ne  pouvoit 
prendre  cette  fomme  fur  fes  revenus  ordinaires ,  il  aliéna  de  lès  fonds 
pour  la  payer,  &  fit  de  nouveaux  emprunts.  Il  aliéna  en  Artois  pour 
joooo  liv.  de  cens  &c  rentes,  &  y  emprunta  plufieurs  fommes  confidéra- 
bles  de  divers  Particuliers.  Un  d’entr’eux  nommé  Callaigne  de  Glifco 
Ecuyer  de  fon  écurie ,  lui  prêtant  20000  livres ,  voulut  avoir  de  lui  des 
gages  pour  allurance  de  fon  rembourlèment.  Le  Duc  lui  en  donna  de 
précieux  en  vaiflèlle  &  vailfeaux  d’or  &  d’argent  émaillez  &  gar¬ 
nis  de  pierreries  de  diverlès  elpèces ,  marquez  en  détail  dans  l’inven¬ 
taire  qui  en  fut  drefle  ,  &  le  même  jour  exhibé  à  deux  Notaires  de 
Paris  pour  en  avoir  acte  5  il  elt  du  mois  de  Mars  1397.  Les  fommes 
empruntées,  jointes  à  celles  de  lès  aliénations  n’étant  pas  encore  foffi- 
làntes  ;  il  fit  vendre  150  marcs  de  vaiflèlle  d’argent  doré  &  izo  marcs 
d’autre  vailfelle  d’argent  blanc ,  apartenant  au  Comte  de  Nevers , 
pour  rembourlèr  les  Marchands  de  Venilè  du  prix  &  des  frais  de  là 
rançon. 

Tandis  qu’on  travailloit  à  les  contenter  ,  d’autres  perfonnes  de  qui 
le  Comte  de  Nevers  avoit  fait  des  emprunts ,  s’impatientoient  de  ce 
que  l’on  ne  penfoit  point  à  les  rembourlèr.  Frere  Dominique  d’Alle¬ 
magne  Commandeur  de  Naples  ,  qui  lui  avoit  prêté  15000  ducats, 
vint  exprès  en  France  pour  en  demander  &  folliciter  le  rembourfe- 
ment.  Il  fut  bien  reçu  du  Duc  qui  lui  fit  rendre  les  15000  ducats  avec 
les  intérêts  ;  lui  fit  prélènt  d’une  coupe  &  d’une  aiguière  d’or  ,  lui 
donna  zooo  livres  pour  les  frais  de  fon  voyage  &  300  livres  aux  do- 
Tneftiques  qui  l’avoient  accompagne.  Les  autres  emprunts  furent 
rembourfez  pour  la  plupart  dans  les  années  1398  &  1399  ;  mais  il  y  en 
avoit  encore  qui  ne  l’étoient  pas  au  mois  d’Ocfobre  1400,  puifqu’il  y 
avoit  alors  à  Paris  un  Ambaflàdeur  du  Seigneur  de  Tille  de  Méthelin 
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qui  demandoit  &  pourfùivoit  le  rembourfement  de  la  fomme  que  ce 
Seigneur  avoir  prêtée  pour  la  rançon  des  plafonniers.  Il  paflà  fîx  mois 
entiers  à  Paris  aux  dépens  du  Duc  &  fut  enfin  payé  après  ce  lejour. 

Tandis  que  le  Comte  de  Nevers  marchoit  au  lècours  de  l’Hon- 
grie  à  la  tête  de  là  troupe  ;  le  Duc  Ion  pere  toujours  zélé  pour  les  in¬ 
térêts  du  Roi  de  France  &  pour  maintenir  la  tranquilité  de  fon  Royau¬ 
me  ,  travailloit  à  faire  un  nouveau  traité  avec  les  Anglois ,  ou  pour 
prolonger  la  trêve ,  ou  pour  faire  une  paix  générale  entre  les  deux  Na¬ 
tions.  Il  alla  d’abord  à  Bologne  où  fe  devoit  trouver  le  Roi  d’Angle¬ 
terre.  Le  Roi  de  France  lui  fit  donner  pour  fi  dépenfé ,  une  fomme  de 
zoooo  livres.  Le  mandement  de  Sa  Majefté  pour  cette  fomme  ,  eft 
du  7  Juillet  Elle  en  donne  une  autre  le  zo  du  mois  de  Septembre 
foivant,  pour  lui  faire  payer  la  penfion  de  3000  livres  par  mois  quelle 
lui  avoit  affignée  au  commencement  de  l’année  précédente ,  au  lieu 
de  celle  de  1500  livres  dont  il  joiiilfoit  auparavant  &  qu’il  prenoit  fur 
les  aides ,  depuis  le  premier  Février  1390  ,  laquelle  lui  avoit  été  affi. 
gnée  par  Patentes  du  zz  du  même  mois ,  pour  le  dédommager  des  frais 
qu’il  iliportoit  continuellement ,  tant  dans  les  voyages  qu’il  faifoit  avec 
le  Roi ,  que  dans  les  autres  qu’il  faifoit  par  fon  ordre  en  diverfès  Pro¬ 
vinces  du  Royaume. 

Les  conférences  commencées  à  Bologne  &  depuis  continuées  à  Ca¬ 
lais  ,  furent  fùivies  de  deux  traitez  qui  y  furent  conclus.  Le  premier 
contenoit  une  prolongation  de  trêve  de  z8  ans.  Le  fécond ,  les  conven¬ 
tions  du  mariage  de  Richard  Roi  d’Angleterre ,  avec  Ifibelle  de  France, 
fille  aînée  du  Roi  Charles  VI.  Elle  n’étoit  encore  que  dans  la  féptiéme 
année  de  fon  'âge  &  avoit  néanmoins  déjà  été  promife  en  mariage  au 
Comte  de  Montfort  fils  aîné  du  Duc  de  Bretagne,  qui  époufà  depuis  la 
Princeffe  Jeanne  ,  fœur  puînée  d’Ifàbelle.  Le  mariage  du  Roi  Richard 
fe  fit  d’abord  à  Paris  par  Procureur,  puis  à  Calais  avecluiau  commen¬ 
cement  du  mois  de  Novembre.  Il  y  eut  en  cette  Ville  pour  cette 
cérémonie  un  grand  concours  de  Princes  &  de  Princelles ,  de  Seigneurs 
&  de  Dames.  Le  Roi  de  France  y  étoit  accompagné  du  Duc  ôc  de  la 
Ducheflè  de  Bourgogne,  &  de  plufieurs  des  premiers  Seigneurs  &  Da¬ 
mes  de  fa  Cour.  Le  Duc  de  Bourgogne  y  parut  avec  un  habit  tout 
couvert  de  perles ,  &un  autre  chargé  de  pierreries ,  entre  lefquellesily 
avoit  un  gros  rubis  balai  qu’il  perdit  ;  mais  l’un  des  Officiers  du  Roi, 
Payant  trouvé ,  le  lui  rendit  &  en  fut  récompenfé.  Il  traita  les  deux  Rois 
avec  toute  leur  Cour,  &  fit  à  tous  de  grands  préfents.  Il  donna  au  Roi 
d’Angleterre  un  livre  tout  couvert  de  perles,  avec  une  Image  de  S.  George 
fur  un  pied-d’eftal  d’or ,  garni  de  fept  rubis  balais ,  fépt  fàphirs  &  qua¬ 
rante-deux  perles  en  tortil  ;  l’Image  étoit  garnie  de  fépt  rubis  balais , 
&  elle  pefoit  fépt  marcs  d’or.  A  la  jeune  Reine ,  un  hanap  d’or  &  une 
aiguière  chargée  de  30  rubis  balais  &  de  90  perles  :  il  y  avoit  autour 
des  anfes  ,  douze  greffes  perles  &  deux  fàphirs  ;  &  quand  elle  prit 
congé  du  Roi  fon  pere  ,  il  lui  fit  encore  préfént  d’un  fermail  d’or  , 
garni  de  Gx  greffes  perles  rondes.  Il  fit  d’autres  préfents  en  vaiffellç 
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8c  pierreries  au  Maréchal  d Angleterre  Se  à  plufieurs  Seigneurs  delà  13971 
Nation.  Il  donna  au  Duc  de  Gloceftre  une  Image  de  Saint  Antoine , 
garnie  de  pierreries  ;  au  Comte  d  Erby ,  une  grollè  chaîne  d’or  garnie 
de  40  perles,  de  43  rubis  balais  ,  d’un  gros  faphir  &  d’une  greffe  perle. 

Il  y  avoit  cinq  marcs  d’or  ;  au  Comte  de  Nortumberland ,  à  Guillau¬ 
me  &  Jean  d’Arondel  &  à  deux  autres  Chevaliers ,  à  chacun  un  fer¬ 
mait  enrichis  de  pierreries  ;  à  la  DuchelTe  de  Lancaftre  ,  un  autre  fer¬ 
mai!  d’or ,  chargé  d’un  gros  rubis  balai  quatre  &  de  cinq  greffes  per¬ 
les  ,  &  une  bague  garnie  d’un  diamant  ;  à  la  Ducheffe  de  Gloceftre  , 
un  fermai!  garni  de  trois  gros  rubis  balais  8c  de  trois  groflès  perles 
rondes  ;  à  la  fille  du  Duc  de  Gloceftre,  un  fermail  d’or  garni  d’un  dia¬ 
mant  ,  de  trois  rubis  &  de  trois  perles  ;  8c  à  ion  fils ,  une  bague  ayant 
un  faphir ,  trois  rubis  balais  &  trois  perles  ;  au  fils  du  Comte  d’Erby, 
une  bague  pareille  ,  &c.  •  .. 

Avant  8c  apres  la  ceremonie  de  ce  mariage ,  il  parut  la  meme  annee  ordonnance!  ai 
plufieurs  Ordonnances  de  ce  Prince  pour  l’utilité  &  la  confervation  &Ta 
de  fon  Domaine  ;  pour  la  deiferte  de  là  Chapelle  ,  lès  gages  de  fès  dc  fts  D°ra«“cî. 
Chapelains  &  la  tranquilité  de  fès  iùjets.  Il  avoit  quelques  années  au¬ 
paravant  chargé  la  Ducheflè  ià  femme ,  du  loin  de  faire  réparer  les 
maifons ,  Forterelfes ,  Châteaux  8c  autres  bâtiments  qu’il  avoit  en  Bour¬ 
gogne  ;  8c  pour  quelle  ne  fût  point  obligée  de  prendre  iîir  les  pen- 
iîons  qu’il  lui  faifôit  chaque  année ,  de  quoi  fournir  aux  frais  de  ces 
réparations  ;  il  lui  abandonne  en  même-tems  à  ce  flijét ,  tous  les  re¬ 
venus  provenants  dés  amendes ,  amortiffements ,  légitimations ,  anno- 
blilfements ,  épaves  ,  fuccelfions  de  bâtards  8c  biens  vacants  du  Duché. 

Il  faifoit  à  cette  Princeffe  deux  penfions  par  an  ;  l’une  de  fix  mille  frans 
pour  elle,  &  l’autre  de  cinq  mille  pour  les  habits  8c  ceux  de  lès  enfants. 

Elles  lui  étoient  payées  l’une  &  l’autre ,  moitié  à  Pâques ,  moitié  à  là 
Touffaint.  Les  autres  revenus  qu’il  lui  avoit  cédez  pour  être  employez 
aux  réparations  des  Châteaux ,  Forterelfes  &  bâtiments ,  n’étant  pas  fuf- 
fifants  pour  la  dépenfè  qu’il  falloit  faire  chaque  année  ;  elle  les  lui  re¬ 
mit  dès  le  commencement  du  mois  de  Mai  de  cette  année  ,  lui  décla¬ 
rant  qu’elle  abandonnoit  le  foin  des  réparations  dont  il  l’avoit  chargée. 

La  remifè  &  l’abandon  donnèrent  lieu  à  deux  Ordonnances  qui  les 
(ùivirent  de  près.  Par  la  première  ;  le  Duc  charge  les  Gens  des  Comp¬ 
tes  de  faire  mettre  les  revenus  cédez  par  la  Ducheflè ,  en  un  coffre  fer¬ 
mant  à  deux  clefs ,  dont  ils  en  auraient  une  ,  8c  le  Receveur  du  Bail¬ 
liage  de  Dijon,  l’autre  pour  en  employer  les  deniers  aux  répara¬ 
tions  des  bâtiments  de  fon  Domaine  ,  &  les  diftribuer  par  l’ordre  8c 
l'avis  de  Odard  Donay  Maître  dçs  Comptes  à  Dijon.  Par  la  féconde  , 
ce  Prince  ayant  été  averti  que  les  deniers  provenants  du  cafuel  qu’il 
avoit  cédé  ,  ne  pouvoient  fuffire  à  la  dépenfè  qu’il  falloit  faire  pour 
•les  réparations  de  fes  bâtiments  les  plus  urgentes  ;  y  joint  ceux  qui 
provenoient  des  nouvelles  taxes  mifes  fur  le  fel  de  tous  les  Greniers  du 
Duché',  &  veut  qu’ils  foient  mis,  comme  les  premiers,  entre  les  mains 
du  même  Odard  Donay ,  pour  être  par  lui  diftribuez  aux  ouvriers  qui 
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j 357.  auront  travaillé  à  ces  réparations.  Il  ne  laiffie  pas  néanmoins  d’en  r&> 
mettre  le  tiers  à  lès  fujetsdu  Duché ,  pour  récompeniev  leur  zélé  à  fon 
1er vice. 

En  ce  même-tems  il  tranlporte  au  Gruyer  des  Bailliages  d’Autun  , 
Chalon  Se  Charolois  ,  le  gouvernement  des  bois ,  étangs  Se  rivières 
de  la  Châtellenie  de  Roffillon  ,  que  le  Châtelain  du  même  heu  avoit 
toujours  eu  auparavant.  Il  tranlporte  encore  peu  de  tems  après ,  &  la 
même  année  ,  au  Gruyer  général  du  Duché  ,  la  Gruerie  de  la  Châtel¬ 
lenie  de  Chaufltns  qu’exerçoit  le  Châtelain,  lequel  il  en  décharge  tk  à  qui 
il  ôte  les  gages  qu’il  avoit  comme  Gruyer  de  la  Châtellenie.  Enfin  à 
la  prière  &  requifison  des  Officiers  de  là  Chapelle  ;  c’eft-à-dire ,  de 
ai  Chapelains ,  d’un  Clerc,  de  deux  Sommeliers  &  d’un  Fourrier  dont 
il  marque  les  noms  ;  il  confont  &  ordonne  qu’au  lieu  des  gages  Se 
livrées  qu’on  leur  donnoit  chaque  année  St  qui  étoient  compris  dans 
la  dépenfo  ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  on  leur  paye  chaque  jour  pen¬ 
dant  un  an  ;  Içavoir ,  à  chacun  des  Chapelains ,  lèize  lois  parifis  ,  au 
Clerc  de  Chapelle ,  dix  fols  huit  deniers  parifis ,  à  chacun  des  Som¬ 
meliers,  feize  deniers  parifis  &  au  Fourrier  cinq  fols  quatre  deniers  pa¬ 
rifis  par  jour  ;  le  tout  montant  pour  cette  année  à  la  fomme  de  huit 
mille  deux  cens  trente  livres  treize  fols  quatre  deniers  parifis, que  Pierre 
de  Montbertaut  Tréforier  &  Gouverneur  général  des  finances  ,  eft 
chargé  de  leur  payer  ou  de  leur  faire  payer  par  le  Receveur  géné¬ 
ral  ou  par  quelqu’un  des  autres  Receveurs  des  finances.  Le  Prince,  en 
accordant  &  ordonnant  le  payement  de  ces  gages  ou  honoraires  pour 
chaque  jour  ,  déclare  que  tous  ces  Officiers  de  Chapelle  ne  foronc 
point  reçus  à  demander  autre  chofo  pendant  cette  année  ,  foit  pour 
perte  de  chevaux  ou  pour  récompcnfe  de  fervices ,  excepté  les  robes 
quon  leur  doit  donner  chaque  année  &  les  penfions  de  cent  franspour 
le  premier  Chapelain  ,  Se  de  vingt  livres  pour  chacun  des  deux  Som¬ 
meliers  qui  leur  feront  payées  à  l’ordinaire.  Cette  Ordonnance  eft  datée 
de  Conflans-lez-Paris  le  dernier  Janvier. 

Ces  Ordonnances  furent  foivies  d’un  réglement  que  fit  ce  Prince, 
pour  faire  celfer  les  murmures  &  les  plaintes  des  Officiers  &  Gens-d’ar- 
mes  de  la  garnifon  du  Chateau  de  l’Eclufe  en  Flandres  ,  Se  les  engager 
à  garder  Se  défendre  volontiers  Se  avec  toute  l’attention  poffible  cette 
Place  qu’ils  étoient  prêts  d’abandonner,  parce  qu’ils  n’étoient  pas  payez 
de  la  folde  qu’on  leur  avoit  promifo.  Comme  cette  Fortereffe  étoit  im¬ 
portante  pour  la  confèrvation  de  la  Flandres  Se  même  du  Royaume  , 
il  donna  Ce  s  foins  pour  qu’elle  fût  bien  gardée  &  fa  garnifon  bien 
payée.  Il  chargea  le  Sire  de  Wareignies  Chevalier  Se  Capitaine  du 
Chateau ,  d  avoir  toujours  avec  lui  quarante  hommes  d’armes  ,  qua¬ 
rante  Arbalétriers  Se  quarante  autres  Soldats  ;  de  leur  payer  à  tous  la 
folde  dont  il  feroit  convenu  avec  eux  ;  de  forte  qu’ils  n’euflèntftircela 
aucun  fujet  de  plainte  :  Se  pour  lui  fournir  les  moyens  de  le  faire  ,  il 
afligne  une  fomme.  de  8000  frans  à  prendre  chaque  année  ftir  Pierre 
de  Montbertaut  Tréforier  Se  Gouverneur  de  fes  finances,  à  qui  il  or¬ 
donne 
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donne  dette-  attentif  à  la  lui  payer  exactement  aux  termes  qu’il  lut 
marque.  Le  Réglement  eft  daté  de  Paris  le  17  du  mois  de  Mars. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  il  s’éleva  de  nouvelles  contentions  entre 
Nicolas' de  Tolon  Evêque  d’Autun  ,  &  quelques  Officiers  du  Duc  du 
même  Dtocéfe  ,  à  l'occafion  d’un  Clerc  qui  ayant  commis  ou  caufe  un 
homicide  ,  avoir  été  banni  par  Sentence  del’Official  ,  &  Les  biens 
configura.  Il  avoir  été  réglé  par  des  traitez  precedents,  que  les 
biens-fonds  des  Clercs ,  confifquez  pour  crime ,  apartenoient  au  Duc, 
&  les  biens  meubles  à  l’Evêque  ;  cependant  le  Châtelain  ’de  Glennes 
&  de  Roffillon  ,  s’étoit  faifi  après  la  confifcation  ordonnée  ,  & 
des  fonds  &  des  meubles  du  coupable  ,  prétendant  que  tout  apar- 
tcnoit  au  Duc.  L’Evêque  en  porta  fes  plaintes  à  ce  Prince  ,  qui 
étoit  alors  à  Paris,  lequel  écrivit  à  Etienne  de  Germigny  Ecuyer  & 
Bailli  d'Autun  ,  le  chargeant  de  s’informer  de  la  vente  des  faits  allé¬ 
guez  par  ce  Prélat ,  &  de  lui  rendre  juftice.  La  lettre  eft  du  ^7  Mars 
avant  Pâques.  Le  Bailli  après  avoir  été  fur  les  lieux  pour  vérifier  les 
faits ,  &  à  Dijon  pour  aprendre  du  Confeil  même  du  Duc  ,  la  part 
qu’il  devoir  avoir  à  ces  fortes  de  confifcations ,  condamna  la  conduite 
du  Châtelain  de  Glennes,  &  l'obligea  de  rcftituer  &  rendre  a  lEve- 
que  tous  les  biens  meubles  dû  Clerc  coupable  &  banni.  Son  Juge¬ 
ment  eft  du  Lundi  après  le  Dimanche  de  Pâques  Fleurie.  Le  me¬ 
me  Evêque  voulant  augmenter  les  droits  &  les  revenus  de  Ion 
Evêché,  acquit  de  fes  propres  deniers  ,  la  Prévôté  d’Autun  qui  rele- 
voit  en  fief  de  fon  Siège,  &  l’unit  pour  toujours,  avec  les  folemmtez 
requifes ,  à  la  manfe  Epifcopale.  L’union  fe  fit  du  confentement  du 
Chapitre  de  la  même  Eglife,  affemblé  le  B  Novembre  1397- 

Le  17  du  même  mois,  le  Duc  Philipe  donna  une  Ordonnance  iur 
les  remontrances  du  Maire  ,  des  Echevins,  Bourgeois  &  Habitants 
de  la  Ville  de  Beaune  ,  en  explication  des  Patentes  quil  leur  avoit 
auparavant  accordées.  Ils  s’étoient  adreffiez  à  lui  dès  l’an  139°  >  pour 
avoir  permiffion  de  lever  un  denier  fur  chaque  pain  de  fel ,  apelle 
falignon  ,  qui  fe  vendrait  en  leur  Grenier  â  Sel  ,  pour  employer 
ce  qui  en  reviendrait  ,  aux  greffes  réparations  de  la  Ville  :  & 
ce  Prince  le  leur  avoir  accordé  pour  trois  ans  ,  par  Patentes  du  pre¬ 
mier  Mars  de  la  même  année.  Comme  ils  comptoient  que  les  deniers 
provenants  de  cet  oétroi ,  leur  produiraient  des  femmes  conhdera- 
bles  ;  ils  entreprirent  de  réparer  ,  ou  plutôt  de  refaire  la  Tour  de 
la  Porte  de  Chalon  ,  qui  étoit  en  ruine  ,  de  faire  les  foflez  de  la 
,Ville,  d’en  relever  les  murs,  bâtir  des  prifons  ,  &c.  Mais  trois  ans 
n’ayant  pas  fuffi  pour  achever  ces  entreprifes,  ni  les  deniers  pour  en 
payer  la  dépenfe  ;  les  Maire  ,  Echevins  &  Bourgeois ,  prefenterent 
leur  requête  au  Duc,  où  après  lui  avoir  rendu  compte  des  ouvrages 
qu’ils  avoient  commencez  des  deniers  reçus  de  1  octroi  ,  de 
leur  emploi  ;  &  lui  avoir  reprélènté .  de  quelles  femmes  ils  au¬ 
raient  beioin  pour  continuer  ces  ouvi'ages  &c  les  achever  ;  ils  luide- 
mandoient  la  continuation  du  même  don  pour  plufieurs  années. 
Tom.  ni.  ^ 
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1397.  Leur  requête  fut  reçue  favorablement  du  Prince qui  leur  permit  de  le¬ 
ver  encore  le  même  aide  pendant  trois  autres  années  confécutives.  La 
permiflîon  donnée  à  Bruges ,  eft  du  6  Mars  ,  lignée  Daniel ,  à  quoi 
eft  joint  l’ordre  donné  aux  Gens  des  Comptes  de  Dijon ,  &  au  Gre- 
netier  du  Grenier  à  Sel  de  Beaune,  de  s’y  conformer,  &  de  n’apor- 
ter  aucun  obftacle  à  Ion  exécution.  Les  deniers  de  cet  oéfroi  ayant 
été  plus  que  ftiffilànts  pour  achever  les  ouvrages  commencez  ;  on 
prit  la  réfolution  d’employer  le  furplus  à  faire  bâtir  des  tourelles  d’eft 
pace  en  efpâce  autour  de  la  Ville ,  pour  la  mettre  plus  en  état  de 
défenlè ;  &  Ion  forma  le  deflèin  de  faire  conftruire  une  belle  & 
grande  horloge  ,  qu’on  pût  entendre  de  tous  les  quartiers  de  la 
Ville  ;  mais  ce  furplus  ne  pouvant  fuffire  pour  l’exécution  de  ces  nou¬ 
veaux  delfeins  ,  on  eut  recours  de  nouveau  au  Duc  ,  qui  les  ayant 
aprouvez ,  fournit  les  moyens  de  les  exécuter ,  en  leur  permettant  de 
lever  encore  le  même  octroi  fur  le  fèl  pendant  les  trois  années  fui- 
vantes. 

Cette  permiflîon  portoit  que  le  tiers  des  deniers  provenants  de 
l’oélroi ,  fèroit  employé  aux  réparations  du  Chateau  &  des  autres 
maifons  que  le  Duc  avoit  à  Beaune;  &  les  deux  autres  fiers,  aux 
ouvrages  ,  empâtements  &  réparations  de  la  même  Ville  ;  &  qu’il 
feroit  commis  par  les  Gens  des  Comptes  de  Dijon  ,  &  les  Habi¬ 
tants  de  la  Ville  de  Beaune,  une  ou  deux  perfonnes  pour  en  faire 
la  recette  Sc  1  emploi  ,  lefquels  en  rendraient  compte  à  la  Chambre 
des  Comptes.  Comme  ces  termes  de  la  concelîïon  du  Duc  ,  qui 
marquent  l’ufage  qu’on  doit  faire  des  revenus  de  l'octroi  ,  ne 
font  aucune  mention  de  l’horloge  qu’on  avoit  comniencé ,  &  à 
quoi  1  on  avoit  employé  une  bonne  partie  des  fommes  qu’on  avoit 
reçues  du  Grenetier  ,  les  Gens  des  Comptes  ne  vouîoient  point  al¬ 
louer  cet  emploi.  C  eft  ce  qui  donna  lieu  a  1  Ordonnance  dont  on 
parle,  qui  enjoint  aux  Gens  des  Comptes  aufquels  elle  eft  adreflee  , 
d'alloüer  toute  la  dépenfe  faite  pour  la  conftruétion  de  l’horloge  , 
quil  a  prétendu  comprendre  fous  les  termes  d’ouvrages,  empare, 
ments ,  &c.  pour  lefquels  il  avoit  accordé  la  continuation  de  l’oc¬ 
troi  ;  qu’il  avoit  même,  en  l’accordant  ,  fait  une  attention  particu¬ 
lière  à  ce  que  les  Habitants  lui  avoient  repréfenté  ,  que  la  dépenfe 
qu’il  faudrait  faire  pour  achever  cet  horloge  ,  monterait  à  plus  de 
1100  livres.  Il  avoit  aufli,  dès  le  mois  de  Mai  précédent ,  cédé  en 
faveur^  du  même  ouvrage ,  le  tiers  du  revenu  qu’il  avoir  retenu 
pour  être  employé  aux  réparations  du  Chateau  &  des  autres  mai¬ 
fons  qu’il  avoit  à  Beaune.  Il  renouvella  depuis  plufîeurs  fois  la 
meme  concefllon  ;  &  l’on  voit  par  celle  de  1401,  qu’il  y  avoir 
encore  plufieurs  ouvrages  à  faire  ,  tant  â  cette  horloge  ,  qu’à  la 
Tour  où  elle  étoit  placée.  Les  Receveurs  de  cet  odroi  étoient  nom¬ 
mez  par  la  Commune  de  Beaune  ,  qui  tenoit  fes  Aflèmblées  au 
Prieuré  de  Saint  Etienne ,  membre  alors  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Saint  Benigne  de  Dijon.  On  y  a  bâti  dans  la  fuite  le  Monaftére  des 
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La  o-uerre ,  qui  depuis  quelque  tems  avoit  recommencé  entre  le 
Duc  de  Gueldres  &  la  DucheiTe  de  Brabant ,  tante  de  la  DucheiTe  Sc 
de  Bouline,  obligea  le  Duc  Philipe  d’envoyer  de  nouveaux  fe-ï  1»  Duckeifc  de 
cours  en  ces  Pays-là ,  qu  il  avoit  interet  de  detendre.  11  envoya  d  a- 
bord  à  Bois-le-Duc ,  Thierry  Seigneur  de  .  .  .  Chevalier,  avec  80 
hommes  d’armes  &  40  Archers  ;  &  comme  il  étoit  fur  le  point  de 
faire  partir  une  autre  troupe  plus  confidérable ,  il  fut  averti  qu’on 
travailloit  à  la  paix  ,  &_qu’il  y  avoit  une  aflèmblée  convoquée  pour 
cet  effet  à  Aix  la  Chapelle,  où  on  le  prioit  d’envoyer  fes  Ambaflà- 
deurs.  Il  y  en  envoya  quatre  ;  fçavoir  ,  Henri  Defpierres  Chevalier  & 
l’un  de  fes  Confeillers ,  Thierry  Gherbode  l’un  de  fes  Secrétaires , 
jean  de  Pouques ,  &  Guillaume  de  Hallevin  ;  &  l’affemblée  commença 
le  fécond  jour  du  mois  de  Mai.  L’Adminiftrateur  de  l’Eglife  de 
Liège  y  étoit  avec  la  Nobleffe  &  les  Députez  des  Villes  de  Brabant 
&  de  Gueldres.  Ils  eurent  entr’eux  de  longues  conférences  ,  qu’ils 
continuèrent  jufqu’au  12.  du  même  mois,  fans  pouvoir  rien  conclure. 

L’affemblée  étant  rompue ,  les  Ambaffadeurs  du  Duc  furent  trouver 
la  DucheiTe  de  Brabant ,  qui  étoit  à  Bruxelles ,  pour  convenir  avec 
elle  du  nombre  de  Gens-d’armes  dont  elle  auroit  belôin  ,  &  que 
le  Duc  lui  envoyeroit.  Il  fit  partir  dès  le  mois  de  Juin  fuivant  trois 
cens  hommes  d’armes  ,  pour  l’aider  à  foutenir  la  guerre.  Avant 
leur  départ ,  ils  paflerent  en  revue  pardevant  Jean  de  Pongnet  &c 
Tiercelet  de  la  Barre  Chevaliers  ,  commis  par  le  Duc.  Le  Comte  de 
Ligny  &  de  Saint  Pol  avoit  le  commandement  de  toute  cette  troupe. 

La  Compagnie  qui  étoit  à  lui ,  y  étoit  toute  entière  ;  elle  conlîftoit 
en  fept  Chevaliers  Bannerets ,  dix  Chevaliers  Bacheliers  &  quarante 
Ecuyers  hommes  d’armes  ,  dont  elle  étoit  compofée.  Morelet  de 
Saveufes  Chevalier  Banneret ,  y  étoit  avec  deux  Chevaliers  Bacheliers 
&  fept  Ecuyers  ;  Antoine  de  Craon  Chevalier  ,  avec  onze  Ecuyers  ; 

Jacques  de  Helly  Chevalier ,  avec  quatre  Chevaliers  Bacheliers  &  dix- 
neuf  Ecuyers;  Jean  de  Bethifÿ  Chevalier,  avec  un  autre  Chevalier  6c 
dix  Ecuyers  ;  Hellin  de  Waifliers  Chevalier ,  avec  neuf  Ecuyers.  Les 
autres  ne  font  pas  raportez  dans  le  compte  de  Jean  d’EIpoullettes,  qui 
nous  a  fourni  ce  petit  détail. 

Dans  le  mois  de  Mars  de  la  même  année,  la  Terre  d’Autricourt 
étant  échue  au  Duc  par  commife ,  il  la  remit  à  Guichard  de  Saint 
Seine  Ion  Maître  d’Hôtel  ,  par  lettres  datées  de  l’Eclufe  du  même 
mois ,  &  enrégiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  le  10 
Juillet  fuivant ,  après  que  les  Gens  de  cette  Chambre  eurent  obtenu 
difpenfe  du  ferment  par  eux  fait  de  ne  fouffrir  aucune  aliénation  de 
fon  Domaine. 

Robert  Duc  de  Bavière  ,  nouvellement  élu  Roi  des  Romains , 
étant  à  Reims  avec  le  Roi  de  France  ,  au  mois  de  Mars  1397  >  Ie  Duc  AtSJI-s 
Philipe  qui  étoit  à  Bruges ,  lui  envoya  d’abord  Robert  d’Angüeil  1  un  voyées  »  Rotec 

,  A  *  •  ,  .  „  Çi  \  1  .  de  Bavière  Roidcs 

de  les.  Secrétaires.  Quelque  tems  apres ,  celt-a-dire  le  16  Mai,  u  lui  Rom»». 

Xij 


î35?7- 


CLXV*. 

Main  levée  des 
fâifies  faites  pour 
amortifTemcncs  fur 
les  fonds  du  Cha¬ 
pitre  de  la  Saiiuc 
Chapelle  de  Di* 
jort. 


itf4  HISTOIRE 

envoya  d’Arras  quatre  Ambaflàdeurs  ;  fçavoir ,  Guillaume  de  Vienne 
Seigneur  de  Saint  George,  Girard  de  Bourbon ,  le  même  Robert  d’An- 
güeil  &  Roger  de  Coulonges  :  Et  après  avoir  traité  avec  lui  des  affaires 
dont  ils  étoient  chargez  ,  &  qui  concernoient  le  rétabliflèment  de  la 
paix  de  l’Eglife  ,  ils  furent  rendre  réponfè  au  Duc  qui  étoit  à  Paris, 
le  4  Juin. 

Le  même  Jean  d’Efpouilettës  Receveur  général  des  finances  de 
Bourgogne ,  de  qui  nous  tenons  ces  faits ,  nous  aprend  que  le  prix 
des  pierreries  &  de  la  vaiflèlle  d’or  Si  d’argent  que  le  Duc  acheta 
cette  année  pour  faire  des  préfènts ,  monte  à  1 15000  livres.  Etant  en 
fon  Hôtel  de  Conflans,  il  acheta  d’un  Marchand  de  Gènes,  un  ru¬ 
bis,  15000  livres.  Il  le  deftinoit  pour  être  mis  Si  dépofe  après  là  mort, 
en  l’Eglifè  de  l’Abbaye  de  Saint  Benigne  de  Dijon  ,  &  remis  au  Duc 
Ion  fucceffeur ,  lorfqu’il  prendroit  poffeflïon  du  Duché  en  la  même 
Eglife  ,  lequel  ordonneroit  aujfi  qu’après  là  mort  il  fût  encore  dépofé 
au  même  lieu,  pour  être  pareillement  remis  au  Duc  qui  lui  fùccé- 
deroit.  Le  même  Prince  avoit  un  peu  de  tems  auparavant  acquis 
d’un  autre  Marchand  Génois,  un  beau  rubis,  qu’il  paya  10000  li¬ 
vres  ,  &  dont  il  fit  auflitôt  préfent  au  Duc  de  Berri  fon  frere. 

La  magnificence  des  préfents  que  le  Duc  de  Bourgogne  faifoit  en 
toute  occafion ,  jointe  aux  grandes  dépenlès  à  quoi  l’engageoient  les 
Voyages  prefque  continuels  qu’il  faifoit  pour  le  lèrvice  &  les  intérêts 
du  Roi  &  de  l’Etat ,  épuilànt  lès  finances ,  le  rendoient  extrêmement 
attentif  à  ne  rien  lailîcr  perdre  des  droits  qu’il  avoit  de  s’en  procurer 
de  nouvelles  par  des  voies  légitimes.  Il  eut  recours  cette  année  à  celle 
des  amortiflèments  dûs  par  les  Gens  d’Eglilè  pour  les  nouveaux  ac¬ 
quêts  qu’ils  avoient  faits  depuis  40  ans.  Cependant  la  recherche  que 
l’on  en  fit ,  &  les  deniers  qu’on  en  retira ,  ne  groffirent  pas  beaucoup 
les  finances,  &  caillèrent  infiniment  d’embarras  Si  d’inquiétude  aux 
Chapitres  &  Communautez  de  Bourgogne.  Le  Chapitre  de  la  Chapelle 
du  Duc  a  Dijon ,  n’en  fut  pas  exernt.  Les  Commis  prépofèz  firent  fàifir 
les  revenus  des  biens  acquis  par  ce  Chapitre,  qui  n’avoient  pas  été 
amortis,  &  vouloient  en  confifquer  les  fonds  au  profit  du  Duc  ;  mais 
les  Doyen  &  Chanoines  de  cette  Eglilè,  eurent  recours  au  Prince  pour 
obtenir  main  levée  des  failles  &  empêcher  les  confifcations.  Ils  lui  re- 
préfèntérent  que  les  Ducs  lès  prédéceflèurs  leur  avoient  accordé  par  pri¬ 
vilège  fpécial ,  le  pouvoir  d’acquérir  dans  toute  letenduë  du  Duché  & 
de  pofièder  franchement,  fans  payer  aucun  amortilïèment,  toutes  fortes 
de  biens,  foiten  fiefs  ou  autrement.  Le  Duc,  à  qui  ces  privilèges  étoient 
inconnus,  ordonna  qu’ils  fèroient  raportez;  &  nomma  l’Evêque  d'Ar¬ 
ras  fon  Chancelier ,  avec  quelques  Gens  de  fon  Confeil  &  de  fà  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Dijon,  pour  les  examiner  &  lui  en  faire  leur  raport. 

Sur  celui  qu’ils  lui  en  firent,  &  de  leur  avis ,  le  Duc  Philipe  accorde 
aux  Doyen  &  Chapitre  de  fà  Chapelle  ,  de  grâce  fpéciale  ;  que  tout  ce 
qu  ils  ont  acquis  jufqu  à  ce  jour  là ,  foit  en  fief  ou  autrement ,  leur 
demeure  franc  ôc  quitte,  fans  que  pour  cela  ilsfoient  obligez  de  payer 
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aucune  finance  à  lui  ou  à  fies  fùcceffeurs  :  à  condition  néanmoins  que 
leurs  privilèges  ne  pourront  s’étendre  dans  la  fuite  aux  acquêts  des 
biens  tenus  en  fief  &  fujets  à  foi  &  hommage  ,  ni  aux  Chapelles  fon¬ 
dées  en  leurs  Eglifes  par  perfonnes  privées  :  ôc  qu’ils  donneront  fur 
cela  acte  de  leur  foumiffion  ,  ficelle  de  leur  fceau  ,  pour  être  mis  au 
Tréfor  de  fès  Chartres  ;  puis  il  donne  main  levée  de  toutes  les  failles, 
&  mande  à  tous  fies  Baillis  ôc  Officiers  de  les  laiffer  jouir  paifiblemenc 
de  tous  leurs  acquêts ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  y  foit  fait  aucun  trou¬ 
ble.  L’Ordonnance  du  Duc ,  donnée  en  fon  Hôtel  de  Conflahs  lez 
Paris,  eft  du  z8  Novembre  1397. 

Le  mandement  de  main  levée  étoit  joint  à  l’Ordonnance ,  &  ren¬ 
fermé  fous  le  même  fceau.  Mais  comme  le  Duc  n’avoit  encore  point 
d’affurance  de  leur  foumiffion  &  de  leur  acquiefcement  aux  conditions 
&  charges  quelle  contenoit,  il  ladreffa  aux  Maîtres  des  Comptes  de  fà 
Chambre  à  Dijon  ,  leur  enjoignant  de  mander  ôc  faire  venir  devant 
eux  les  Doyen  ôc  Chapitre  de  fa  Chapelle ,  afin  de  feavoir  d’eux  s’ils 
étoient  difpofez  à  donner  l’acle  qu’il  leur  demandoit ,  &  qu’il  pût  en 
ce  cas  faire  expédier  des  lettres  de  main  levée ,  qu  il  ne  pouvoit  leur 
accorder  s’ils  le  refufoient.  Il  leur  enjoignit  encore  de  lui  renvoyer 
cette  Ordonnance  ,  après  qu’ils  l’auroicnt  fait  enrégiflrer  en  leur 
Cour.  La  lettre  du  Duc,  qui  contient  ces  injonctions,  eft  datée 
de  Paris  le  neuvième  Décembre.  Les  Doyen  &  Chanoines  ayant  été 
mandez  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  trois  d’entr’eux  ,  fçavoir ,  Jean 
Coniller  Doyen  ,  Thomas  d’Auxonne  &  Guy  de  Brafey  Chanoi¬ 
nes  ,  y  comparurent  le  trois  Janvier  de  la  même  année  1397.  On 
leur  expliqua  les  intentions  du  Duc ,  ôc  on  leur  demanda  l’acte  de 
foumiffion  ordonné  par  ce  Prince.  On  ne  voit  point  quelle  fut  leur 
réponfè  dans  cette  première  comparution  ;  mais  dans  une  féconde,  ou 
étoient  avec  eux  Henri  de  Villeberny  Chanoine  de  la  meme  Eglife  , 
6c  qui  le  fit  le  14  Février  fùivant ,  fur  les  trois  heures  après  midi ,  ils 
dirent ,  que  comme  ils  craignoient  également  ôc  de  déplaire  au  Duc , 
6c  de  préjudicier  à  leur  Eglife  ,  ils  ne  pouvoient  donner  de  réponfè  po- 
fitive ,  qu’auparavant  ils  n’en  euflènt  conféré  avec  les  autres  Chanoi¬ 
nes,  membres  du  même  Chapitre  ,  qui  étoient  abfènts;  ôc  deman¬ 
dèrent  un  tems  foffifànt  pour  leur  écrire ,  6C  recevoir  leur  réponfè  6c 
leur  avis,  foit  qu’ils  vouluffent  les  donner  de  vive  voix  ou  les  envoyer 
par  écrit;  puis  ils  fè  retirèrent  en  diftnt,  Monfeigneur  le  Duc  &  Ma¬ 
dame,  ont  juré  de  tenir  e>  garder  les  privilèges  de  nôtre  Eglife .  Cette  ré¬ 
ponfè  fut  enrégifh'ée  avec  l’Ordonnance  ôc  la  lettre  du  Duc. 

Les  Parlements  de  Dole  6c  de  Beaune  furent  aflèmblez  cette  année. 
Le  premier,  pendant  les  mois  de  Juillet,  Août  ôc  Septembre,  &  les 
Lettres  du  Duc  pour  la  convocation  de  ce  Parlement,  datées  de  Beauté 
fur  Marne ,  font  du  13  Juin.  Elles  contiennent  les  noms ,  ou  les  titres 
de  ceux  qui  font  commis  pour  y  affilier ,  ôc  les  honoraires  que  cha¬ 
cun  d’eux  doit  avoir  pour  fes  affiftances.  Les  Confeillers  nommez  par 
le  Duc,  font,  l’Abbé  de  Saint  Benigne  de  Dijon,  Jean  Coniller  Doyen 
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de  la  Chapelle  du  Duc  a  Dijon  ,  &  Jean  de  Saux ,  Seigneur  de  Cour- 
tivron;  ces  trois  premiers  doivent  avoir  chacun  un  écu  de  trois  li¬ 
vres  par  jour  ;  T  hibaut  de  Rye ,  à  qui  le  Duc  donne  40  fols  par 
jour  ;  Humbert  de  la  Platiére ,  qui  doit  avoir  deux  florins  par  jour  ; 
Jean  de  Varanges  Bailli  de  Dijon  ;  Mathe  de  Beuzon  Gouverneur 
de  la  Chancellerie  du  Duché  de  Bourgogne  ;  Bon  Guichard  Bailli  d’A- 
val  au  Comte  de  Bourgogne  ;  Guy  Coquelin,  Pierre  Bourgeois,  Guil¬ 
laume  Bretenez  de  Cbalon  ,  Jean  de  Rochefort  Bailli  d’Auxois  ;  & 
leur  affigne  à  chacun  un  franc  &  demi;  c'efl-à-dire ,  trente  fols  par 
jour.  Le  fécond,  ceft-a-dire,  le  Parlement  de  Beaune  commença  le 
13  Octobre,  &  finit  le  nr  Novembre  fuivant.  Antoine  Chuffaing  y 
préfida.  Les  Confeillers  étoient,  Jean  Coniller  Doyen  de  la  Chapelle 
Ducale  ,  Nicolas  de  Savigny  ou  Sauvigny  ,  Jean  de  Varanges  ,  Mathe 
de  Beuzon  Gouverneur  de  la  Chancellerie,  Girard  Bafan,  Guillaume 
Bretenez ,  Thomas  d  Auxonne,  Jean  de  Clugny  8e  quelques  autres.  On 
voit  par  les  noms  des  Confeillers  qui  affilièrent  à  ces  deux  Parlements 
du  Duc ,  tenus  la  meme  annee  ;  que  ce  n  étoit  pas  une  même  Alïèm- 
blée  ou  Compagnie  qui  frégeoit  d'abord  à  Dole,  puis  à  Beaune,  ou 
premièrement  à  Beaune  &  enfuite  à  Dole  :  &  que  s’il  y  avoit  dans  le 
lecond  Parlement  quelques  Conieillers  qui  avoient  été  du  premier,  il 
y  en  avoit  beaucoup  d’autres  qui  n’y  avoient  pas  affilié.  Il  n'y  avoit 
point  fur  cela  de  régies  fixes  ;  tout  dépendoit  de  la  volonté  du  Duc, 
qui  apelloit  a  ces  Aflèmblees  ceux  de  les  Conieillers  qu’il  jugeoit  plus 
piopres,  eu  egard  aux  affaires  a  terminer ,  &  aux  circonftances  des 
tems. 

Le  s  Juin  de  la  même  année ,  le  Duc  par  fes  lettres  données  à 
Beauté  fur  Marne ,  nomme  Auditeurs  des  Caufes  d’Apeaux  ;  c’ell-à- 
dire,  d’Apels  à  Beaune;  Jean  de  Vandeneffe  Chanoine  de  Beaune, 
Jean  de  Sordey  Archidiacre  de  Toul,  Jean  Bulant  autre  Chanoine 
de  Beaune ,  Pierre  Bourgeois  Sc  Guy  Poinçot ,  tous  aux  mêmes  ga¬ 
ges  que  les  autres  Auditeurs.  Leurs  gages  ordinaires  étoient  de  cent 
fols ,  qu'on  leur  payoit  chaque  fois  qu’ils  tenoient  les  jours,  &  ils 
les  tenoient  fept  fois  chaque  année;  fçavoir,  le  Mardi  après  l’Oftave 
de  la  Chandeleur,  le  Mardi  après  les  Bordes,  c’ell-à-dire,  après  le  premier 
Dimanche  de  Carême  ;  le  Mardi  après  le  Dimanche  JubiLte  ;  c'ell-à- 
dire ,  après  le  troifiéme  Dimanche  d'après  Pâques  ;  le  Mardi  après  la 
fete  Saint  Barnabé  ;  le  Mercredi ,  après  celle  de  Saint  Barthelemi  ;  le 
Mardi,  apres  celle  de  Saint  Luc-,  ôc  le  Mardi  après  celle  de  Saint  Ni- 
colas  dhyver  ;  c'ell-à-dire  après  le  fix  du  mois  de  Décembre.  Ainfi 
les  fceances  de  ces  Auditeurs  étoient  fixées ,  &  lè  faifoient  plufieurs 
fois  chaque  année  en  la  même  Ville  de  Beaune;  au  lieu  que  celles 

des  Parlements  étoient  arbitraires,  &  ne  fe  faifoient  pas  tous  les  ans, 

mais  leulement  quand  elles  étoient  ordonnées  par  Patentes  du  Duc. 
Les  Auditeurs  dApeaux  continuèrent  leurs  féances&  tinrent  les  jours  à 
Beaune  ,  jufqu'au  Mardi  fixiéme  du  mois  d’Aout  I47<? ,  qu’ils  s'y  af 
lemblcrent  alordinaire  pour  laderniére  fois.  Quelque  tems  avant  cette 
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nomination  d’ Auditeurs  des  Caufês  d  Apels  à  Beaunc ;  le  Bailli  d’Aval 
en  la  Comté  de  Bourgogne  avoit  jugé  en  faveur  du  Duc,  &  à  la  pourfuite 
de  fon  Procureur,  un  procès  pendant  à  fon  Tribunal  contre  Blanche 
de  Genève,  veuve  de  Hugues  de  Chalon  Seigneur  d'Arlay.  Voici 
le  fujet  du  procès ,  quel  en  fut  le  Jugement  ôc  les  fuites. 

Philipe  fût-nommé  de  Rouvre,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  avoit, 
de  fon  vivant  ,  donné  à  Amé  de  Genève  ,  qui  fut  enfuite  Comte  de 
ce  nom  ,  frere  de  Blanche  ,  la  Terre  ,  le  Chateau  &  les  dépen¬ 
dances  de  Montmirey ,  fitué  dans  la  Comté  de  Bourgogne.  En  vertu 
de  cette  donation  ,  le  Comte  en  ayant  joui  durant  quelques  années, 
remit  cette  Terre  avec  fes  dépendances  à  Blanche  fa  foeur ,  pour  6c 
au  lieu  de  la  dote  qu’il  lui  avoit  promis  par  le  traité  de  fon  mariage 
avec  Hugues  de  Chalon,  qui  depuis  en  joüit ,  à  caufè  d’elle,  jufqu’à 
fa  mort.  Blanche  fa  veuve  en  joiiit  aulîî  tranquilement  après  lui  pen¬ 
dant  quelque  tems  :  mais  le  Procureur  du  Duc  prétendant  que  cette 
Terre  étoit  de  l’ancien  Domaine  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  &  de- 
voit  y  être  réunie  ,  préfènta  requête  au  Bailli  d’Aval  pour  obtenir 
cette  réunion.  La  veuve  de  Chalon  l’ayant  apris ,  entreprit  d’abord  de 
défendre  fon  droit  ,  &  de  fê  maintenir  en  la  joüiflànce  de  cette  Terre 
qui  lui  avoit  été  donnée  en  mariage.  Cependant  fê  défiant  après  de 
fon  bon  droit ,  &  craignant  de  fûccomber  &  d’être  condamnée  ,  elle 
s’adreflê  au  Duc  ,  &  en  fon  abfcnce ,  à  la  Ducheflè  ;  renonce  aux  procé¬ 
dures  quelle  a  commencé  pour  fia  défenfê ,  ôc  les  fûplie  l’un  6c  l’au¬ 
tre  de  décider  eux-mêmes  enfèmble  ou  feparément  cette  affaire  ,  6c  fê 
foumet  par  avance  à  la  décifion  qu’il  leur  plaira  d’en  faire.  Pendant 
que  Blanche  de  Genève  veuve  de  Chalon  ,  demeurait  tranquile  en 
attendant  la  réponfe  du  Duc  ,  on  de  la  Ducheflè  ,  fur  fi  requête  6c 
fa  foumiffion  ;  le  Procureur  du  Prince  preflànt  vivement  le  Bailli  d’A¬ 
val  ,  obtint  de  lui  une  Sentence  qui  la  condamne  à  lui  rendre  la 
Terre  de  Montmirey  avec  toutes  fes  dépendances  ,  pour  être  réu¬ 
nie  au  Domaine  de  la  Comté  de  Bourgogne  dont  elle  avoit  été  diflraite, 
&  à  lui  en  reflituer  les  fruits  perçus  ,  que  l’on  eflirna  valoir  6000 
frans.  Ce.  Jugement  du  Bailli  d’Aval,  qui  réduifoit  la  veuve  de  Cha¬ 
lon  à  de  trilles  extrémitez ,  donna  lieu  à  une  féconde  requête  qu’elle 
préfènta  au  Duc  ,  où  après  lui  avoir  expofé  tout  ce  qu’elle  connoît  de 
plus  propre  à  le  toucher  6c  le  gagner  ,  6c  lui  avoir  rapellé  l’honneur 
quelle  a  d’être  fia  parente ,  les  peines  de  fa  viduité  ,  le  peu  de  biens 
qu’elle  poiféde ,  la  perte  de  fes  titres  :  elle  le  conjure  d’avoir  pitié 
d’elle,  ôc  de  ne  fê  point  fêrvir  d’un  Jugement  qu’elle  avoit  prévenu 
par  la  confiance  avec  laquelle  elle  lui  avoit  remis  tous  fês  intérêts  en¬ 
tre  les  mains ,  par  l’acquiefcement  qu’elle  avoit  donné  6c  l’obéiffance 
qu  elle  avoit  promife  à  tout  ce  qu’il  lui  plairoit  d’ordonner. 

Cette  féconde  requête  eut  fon  effet,  non  pour  engager  le  Duc  à 
fê  départir  de  la  Sentence  rendue  à  fon  profit ,  ni  de  la  réunion  de  la 
Terre  de  Montmirey  à  fon  Domaine  de  la  Comté  de  Bourgogne  ; 
mais  pour  le  porter  à  ne  la  pas  exécuter  à  la  rigueur  6c  d  ans  toute  fôn 
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,398.  étendue,  Sc  même  à  procurer  à  cette  veuve ,  une  reflource  pour  toute 

fi  vie.  Il  la  déchargea  donc  de  la  reftitution  des  fruits ,  à  quoi  elle 
avoit  été  condamnée  ;  &  lui  affigna  une  penfion  de  100  livres,  par 
Patentes  du  iz  Mai ,  qu’il  ordonne  lui  être  payée  chaque  année,  fi 
vie  durant,  le  jour  &  fête  de  Saint  André,  par  le  Receveur  général 
de  Bourgogne. 

Par  autres  Patentes  du  19  du  même  mois ,  ce  Prince  ayant  fait 
attention  que  les  Capitaines  de  fes  Châteaux  &  Forterefles  ,  n’a- 
voient  pas  befoin  pour  les  garder  de  beaucoup  de  monde ,  &  n’avoienc 
pour  cela  prefque  plus  de  dépenfè  à  faire  ,  depuis  que  la  trêve  avec 
l’Angleterre  avoit  rendu  la  tranquilité  à  tout  le  Royaume,  Sc  en  par¬ 
ticulier  à  tout  le  Charollois  ,  d’où  les  Anglois  s’étoient  entièrement 
retirez  ;  diminue  leurs  gages  &  leurs  apointements  ,  qu’il  réduit  à 
la  fotnme  de  30  frans  par  an  pour  chacun  d’eux  ;  voulant  que  les  de¬ 
niers  provenants  de  ce  retranchement ,  fbient  tous  employez  à  l’en¬ 
tretien  Sc  réparation  des  mêmes  Châteaux  &  Forterefles. 
clxix.  Vers  le  même  tems ,  le  Roi  lui  ayant  frit  prélènt  d’une  fornme  de 
doc  po“rhSr&i-  10000  frans,  à  prendre  fur  Jean  Duport,  Receveur  de  la  taille  impo- 
BSon-»c  &kdc  fée  fur  la  Flandres  &  les  deux  Bourgognes ,  ainfi  que  fur  toutes  les 
u  r foudres.  autres  Provinces  du  Royaume ,  à  caulè  du  mariage  d’IIàbelle  fille  aî¬ 

née  de  France  avec  Richard  Roi  d’Angleterre  :  il  profita  de  ce  préfènt 
pour  foulager  fes  Pays  de  Bourgogne  &  de  Flandres.  Il  prit  leurs  taxes 
en  payement ,  &  il  les  leur  remettoit ,  finon  en  entier ,  du  moins  en 
partie.  Les  Pays  qui  eurent  plus  de  part  à  cette  remilè  St  libéralité  du 
Duc,  étoient  ceux  d  Arras,  d’Heldin  ,  de  Retheleh  Flandres,  de  Ne- 
vers  ,  d’Autun  ^  d’Auxerre  en  France  &  en  Bourgogne.  Les  lettres  de 
cette  libéralité  ,  l'ont  datées  de  Paris ,  le  premier  Octobre.  Com¬ 
me  ce  Prince  ,  par  Ion  Ordonnance  du  mois  de  janvier  de  l’année 
précédente ,  n’avoit  réglé  que  pour  un  an  les  gages  des  Officiers  de 
fa  Chapelle  ,  il  renouvelle  au  mois  de  Janvier  de  cette  année  i  le 
même  réglement  par  une  autre  Ordonnance,  &  encore  pour  l’année 
feulement  ;  &  les  gages  font  les  mêmes.  Il  ajoute  aux  Officiers,  un  troi- 
fiéme  Sommelier  qui  a  les  mêmes  gages  que  chacun  des  deyx  autres, 
&  une  penfion  de  vingt  frans  comme  eux.  Cette  nouvelle  Or¬ 
donnance  efl:  datée  d’Arras  le  iz  Janvier.  Deux  jours  auparavant, 
fur  les  plaintes  du  Châtelain  &  des  Echevins  de  la  Ville  de  Ver¬ 
dun  ,  contre  les  Habitants  des  Pays  voifins ,  contre  Iefquels  ils  for- 
moient  diverfès  accuCttions  ,  &  entr’autres  de  vendre  leurs  danrées  à 
pioids  &  mefiires  arbitraires  ;  il  avoit  donné  commiflion  à  Jean  de  Va- 
ranges  Bailli  de  Dijon  ,  àMathe  de  Beuzon  Gouverneur  de  la  Chan¬ 
cellerie,  à  Régnant  Gombaut  Maître  des  Comptes  à  Dijon  3  de  fè 
tranfporter  inceflàmment  à  Verdun ,  d’y  reprendre ,  continuer  &  finir 
l’information  auparavant  commencée  fur  pareils  fujets  de  plaintes  par 
feu  Philipe  Courtot  fon  Procureur,  &  encore  depuis  par  Dréve  Felize 
1  un  de  fes  Confèillers  ;  &  l’information  faite ,  les  avoit  chargé  de  la 
remettre  avec  les  Mémoires  du  Châtelain  6c  des  Echevins  de  Verdun  , 


aux 
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aux  Gens  de  fonConfeil  &  de  lès  Comptes  à  Dijon,  aulquels  il  donne  *398» 
pouvoir  d’ordonner  fur  le  tout  ce  qui  leur  paraîtra  le  plus  convenable. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  le  Duc  racheta  &  réunit  au  même 
Domaine  de  fa  Comté  de  Bourgogne,  les  Terre,  Seigneurie  &  reve¬ 
nus  d’Orchamp,  dont  joüiflbit  alors  la  Dame  de  Corcondray,  veuve  *‘3u* 

de  Henri  de  Rye  Chevalier  ,  fils  &  héritier  de  feu  Jean  de  Rye ,  à 
qui  le  Duc  les  avoir  cédées.  Il  s’étoit  réfervé  le  pouvoir  de  les  repren-  ,, 

dre  &  racheter  à  là  volonté  ,  en  lui  payant ,  ou  après  lui,  à  lès  héri-  <rorch»mp 

„  .  •  r  r  J  1  ■  ’-l  ’/  ■  Ml  domaine  de 

tiers ,  une  fomme  de  1500  livres  :  ainü  ulant  du  droit  qui!  setoit  re-  1»  Comti, 
tenu ,  il  paya  cette  année  à  la  Dame  de  Corcondray  Ibn  héritière , 
cette  fomme  de  ijoo  livres;  retira  Orchamp  de  lès  mains,  &  le  réu¬ 
nit  à  Ion  Domaine. 

Il  perdit  bientôt  après ,  c’eft-à-dire ,  au  commencement  de  l’année 
fuivante  ,  la  Princeflè  Bonne  de  Bourgogne ,  là  troilîéme  fille ,  âgée 
d’environ  19  aps.  Elle  mourut  à  Arras  le  10  du  mois  de  Mai  1398. 

Son  corps  enfeveli  dans  une  toile  cirée ,  fut  mis  en  un  cercueil  de 
bois ,  &  celui-ci  dans  un  autre  cercueil  de  plomb  ,  du  poids  de  800 
livres ,  qui  fut  tranfporté  &  dépofé  dans  l’Eglife  Abbatiale  de  Saint 
JVaft  de  la  même  Ville ,  où  il  fut  gardé  ,  environné  d’un  luminaire 
qui  brûloir  jour  &  nuit ,  pendant  lèpt  jours  ;  durant  Ielquels ,  les  Ja¬ 
cobins  ,  les  Cordeliers  &  les  Carmes ,  fe  relevant  les  uns  les  autres , 
y  chantoient  des  Plèaumes. 

La  .raifon  de  ce  dépôt ,  eft  qu’on  étoit  indéterminé  fur  le  lieu  où 
l’on  devoit  lui  donner  la  lepulture.  Le  Duc,  pere  de  la  Princeflè,  avoir 
deflèin  de  faire  tranlporter  fon  corps  en  Bourgogne  :  d’autres  préten¬ 
dant  qu’on  le  devoit  enterrer  en  l’Eglilè  des  Religieulès  de  la  Tieuloye 
en  la  Ville  d’Arras,  y  avoient  déjà  fait  faire  deux  foflès;  l’une,  dans 
le  Chœur,  &  l’autre  devant  le  Grand  Autel ,  pour  le  mettre  dans  celle 
des  deux  qu’on  voudrait  choifir.  Mais  le  Duc  abandonnant  Ion  pre¬ 
mier  deifein  ,  &  n’aprouvant  point  ,  non  plus  que  la  Duchelfe  fa 
femme  ,  celui  des  autres  qui  avoient  fait  faire  &  ouvrir  les  deux 
foflès  chez  les  Religieulès  de  la  Tieuloye  ;  lè  détermina  conjointé- 
ment  avec  cette  Princeflè ,  à  le  faire  tranlporter  en  cérémonie  en  l’E. 
glilè  de  Notre-Dame  ,  qui  eft  la  Cathédrale ,  où ,  après  les  lèrvices 
6 c  folemnitez,  il  fut  enterré  le  17  du  mois  de  Mai.  Il  y  eut  le  même 
jour  foixante-fix  Chapelains  qui  dirent  la  Meflè  en  cette  Eglife  pour 
le  repos  de  l’ame  de  la  jeune  Défunte  ;  Se  on  leur  donna  à  chacun 
trois  fols  quatre  deniers.  On  pria  pour  elle  dans  toutes  les  autres  Eglilès 
de  la  Ville ,  qui  eurent  chacune  leur  rétribution,  laquelle  fut  payée  par 
Jean  d’Elpoullettes  Receveur  général  des  finances.  Le  certificat  de  tous 
ces  payements  faits ,  donné  par  Jean  Sire  de  Champdivers,  Chevalier, 

Maître  d’Hôtel  du  Duc,  Sc  par  Jean  de  Marollês  Sécretaire  ,  eft  du 
Z9  du  mois  de  Mai  1398. 

Vers  le  même  tems  ,  le  Duc  fit  préfent  à  la  Confrairie  de  la  Prff“^  DnC 
Grande  Bourgeoifie  de  Paris ,  apellée  la  Grande  Confrairie  de  Notre-  &«  à  u  confrai- 
Darne,  d  un  ornement  blanc  complet.  Il  confiftoit  en  parements  d’Au-  Bomgcoicdcp»- 
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tel,  en  une  chafùble  ,  deux  tuniques,  trois  chapes,  trois  aubes, 
deux  étoles ,  trois  manipules  ,  quatre  pièces  d’orfrois  ,  chargez  detfi- 
gures  en  broderie  ;  &  trois  beaux  couffins  ouvrez  en  foie.  Ladépenfe 
de  tout  1  ornement  ne  montoit  qu  a  343  livres  ;  que  ce  Prince  prit  apa- 
remment  fur  les  zoo  écus ,  que  le  Receveur  général  de  les  finances  lui 
donnoit  chaque  mois  pour  en  dilpolèr  à  là  volonté  :  ainfi  qu’il  le  re- 
connoît  en  un  de  lès  mandements,  donné  en  Ion  Hôtel  de  Conflans 
lez  Paris ,  le  zz  Janvier  de  cette  année.  Il  avoit  chargé  Jean  de  Char¬ 
tres  Ton  premier  Aumônier ,  d’acheter  à  Paris  tout  ce  qu’il  falloit  pour 
cet  ornement ,  &  d’y  faire  travailler.  Il  renouvella  pour  cette  année 
feulement ,  le  reglement  quil  avoit  fait  les  deux  années  précédentes, 
touchant  les  gages  des  Officiers  de  fa  Chapelle ,  &  ils  font  les  mêmes , 
mais  il  ajoute  aux  Officiers  un  Clerc  &  un  Sommelier. 

Au  commencement  du  mois  de  Janvier,  il  avoit  donné  des  étren- 
Aiurës'  préfenrs  magnifiques  au  Roi ,  aux  Princes  ,  Princeffies,  Seigneurs  &  Dames 
donnez  pour  écren-  de  la  Cour.  Au  Roi,  une  Image  ou  figure  d’or  de  Saint  Philipe,  po- 
fee  fur  un  pied  d argent,  1  or  pelant  huit  marcs  trois  onces,  Sc  l’argent 
fix  marcs  fix  onces ,  elle  etoit  garnie  de  fix  rubis  balais  &  de  vingt-qua¬ 
tre  perles ,  le  tout  eftime  1700  livres.  A  la  Reine  ,  une  coupe  avec 
une  aiguière  d'or,  du  poids  de  cinq  marcs  deux  onces ,  l'une  &  l’au¬ 
tre  garnies  de  perles  ;  &c  les  deux  pièces ,  du  prix  de  jzz  livres.  Au  Roi 
d'Angleterre,  une  autre  Image  ou  figure  d’or  de  Saint  Edouard ,  fur 
un  pied  d  argent ,  1  or  pefiint  huit  marcs ,  &  1  argent  lèpt  marcs  fepe 
onces ,  auffi  garnie  de  fix  rubis  balais ,  de  trente-quatre  perles  Si  d’un 
rubis  que  la  figure  tenoit  en  fa  main  droite  ;  le  tout  du  prix  de  1800 
libres-  Au  Duc  d’Orléans,  une  Image  de  Saint  Loiiis  ,  d’or  fur  un  pied 
d’argent ,  l’or  pefiint  fept  marcs  quatre  onces ,  &  l’argent  fept  marcs 
dix  onces.  Elle  étoit  ornée  de  huit  rubis  balais ,  de  deux  fiiphirs  & 
de  quaiante-une  perles,  valant  le  tout  1400  livres.  Au  Duc  de  Berri, 
une  autre  figure  d  or  de  Saint  André ,  fur  un  pied  d’argent  ;  l’or  pe¬ 
lant  fept  marcs  fix  onces ,  &  l’argent  fix  marcs  fix  onces.  Elle  étoit 
enrichie  de  cinq  rubis  balais  ,  de  quatre  faphirs  &  de  huit  groflès  per¬ 
les  ,  &  avoit  coûté  1400  livres.  A  la  Dauphine  &  à  la  Comteffe  de 
Savoye ,  quatre  colliers  garnis  de  zzz  perles,  de  quatre  rubis  balais  , 
de  deux  faphirs  &  de  vingt-deux  groffies  perles,  eftimez  1000  livres. 

Il  donna  d’autres  préfents  de  moindre  valeur,  au  Connétable  &  à  l'Ami¬ 
ral  de  France,  aux  Seigneurs  d’AIbret,  d’Armagnac ,  de  la  Trimoiiille 
&  a  plufieurs  autres.  Les  joyaux  &  la  vaiffielle  d'or  &  d'argent  qu’il 
donna  cette  année  pour  étrennes,  montent  à  la  fomme  de  li¬ 

vres  ,  qu  il  ordonne  à  Pierre  de  Montbertaut  fon  Tréforier  oénéral 
de  payer  à  François  de  Paffiant  &  Guillaume  Sanguin  Marchands  dé 
1  ans,  qui  les  lui  ont  vendu  &  fourni.  Le  mandement  donné  pour  ce 
Lxxm.  Pay^ment  »  eftdaté  de  Conflans  lez  Paris,  le  G  Août  fuivant. 

_?u  qUC.zCmj  3Plt’  Ü  acd™  un  accident  quicaufa  beau, 

pue ,  mordu  d’un  coup  d  inquiétude  au  Duc  &c  a  la  Ducheflè.  Le  Prince  Anroine  leur 
»  ^nd  fils ,  fut  mordu  d’un  chien  enragé  qui  le  bleffa,  £  £  fi t  Z 
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plaie  au  genou.  On  prit  le  parti  de  l’envoyer  promtement  à  la  mer  jjjS.; 
du  côté  de  la  Ville  d’Eu.  Jean  le  Comte  Chirurgien  du  Duc  ,  l’ac¬ 
compagna  avec  plufieurs  perfonnes  envoyées  pour  avoir  foin  de  lui  i 
cependant  il  n’étoit  pas  encore  guéri  au  mois  de  Janvier  fuivant;  & 
l’on  n’étoit  point  tranquile  fur  les  fuites  que  pourrait  avoir  ce  fâcheux 
accident  ;  puifque  fur  la  fin  de  ce  mois ,  on  fit  un  vœu  à  Saint  An¬ 
toine  de  Vienne ,  à  qui  l’on  offrit  une  Image  du  malade ,  faite  de 
cire  &  du  poids  de  80  livres.  Elle  lui  fut  envoyée  par  Antoine  Mer¬ 
cier  ,  qui  partit  le  15  du  même  mois  pour  la  porter  à  Vienne ,  afin 
d’obtenir  par  l’interceflïon  de  ce  Saint,  la  guérifon  du  jeune  Prince 
qui  portoit  fon  nom.  Le  Duc  Philipe  avoit  grande  confiance  en  fes 
mérites  auprès  de  Dieu ,  parce  qu’il  étoit  né  le  jour  de  fit  fête  ,  & 
il  faifoit  chaque  année  en  fbn  honneur  ,  ce  jour-la  ,  une  offrande 
aux  Religieux  de  Saint  Antoine  du  Pont  de  Norges  à  deux  lieues  de 
Dijon.  On  leur  donnoit  d’ordinaire  pour  cette  offrande ,  autant  de 
porcs  gras  qu’il  y  avoit  alors  de  Princes  &  de  Princeffes  de  fon  Sang. 

Ainfi  on  donna  en  1396,  à  ces  Religieux,  pour  l’offrande  que  ce  Prince 
avoit  accoutumé  de  leur  faire  le  jour  de  la  fête  de  leur  Saint  Patron  , 
neuf  porcs  gras ,  parce  qu’il  y  avoit  alors  neuf  perfbnnes ,  tant  Prin¬ 
ces  que  Princeffes  de  fa  Maifon  ;  fçavoir,  le  Duc  &  la  Ducheffe  fa  fem¬ 
me,  le  Comte  de  Nevers,  Marguerite  Comteffe  d’Oftrenant,  Catherine 
Ducheffe  d’Autriche ,  Bonne ,  Antoine  ,  Marie  &  Philipe  de  Bour¬ 
gogne  leurs  enfants.  En  1387 ,  l’offrande  n’avoit  été  que  de  fcpt  porcs 
gras ,  parce  que  le  Duc  n’avoit  alors  que  cinq  enfants ,  qui  avec  lui 
&  la  Ducheffe,  compofoient  le  nombre  de  fept  perfonnes  feulement  j 
c’eft-à-dire,  que  le  Duc  donnoit  en  offrande  un  porc  pour  chaque 
Prince  &  Princeflè  de  fia  Maifon  &  de  fon  Sang. 

Voulant  fe  décharger  de  la  dépenfè  de  la  Maifoft  du  Comte  de 
Nevers  fon  fils ,  laquelle  étoit  auparavant  Confondue  avec  la  fîenne  ; 
il  ordonne  que  ce  Prince  aura  d  orénavant  fon  Hôtel  feparé  pour 
le  gouverner  à  fà  volonté  ;  qu’il  en  fera  la  dépenfè  à  part ,  fans  lui 
rien  demander  ,  ni  pour  fà  perfonne  ni  pour  fes  Officiers.  Pour  1  aider 
à  foutenir  cette  dépenfè  ,  il  lui  fait  une  penfion  de  14000  livres ,  la 
joignant  à  les  autres  revenus ,  &  veut  que  Pierre  de  Montbertaut , 
fon  Tréforier  général ,  la  lui  paye  en  lui  en  donnant  2000  par  mois. 

Le  Comte  de  Nevers  fe  conformant  aux  ordres  6c  à  la  volonté  du 
Duc  fon  pere,  choifit  &  nomme  pour  fon  Receveur  &  Maître  delà 
Chambre  aux  deniers  ,  Jean  de  Velery  ,  qu  il  charge  du  foin  &  du 
paiement  de  toute  fit  dépenfe  ,  ainfi  qu’il  paraît  par  fès  lettres  du  24 
Mars  de  la  même  année. 

Il  y  eut  cette  année  des  différends  confidérabl es  entre  1  Archevêque 

.  '  ,  ,  .  t  A  Cûtriptt  l 

&  les  Habitants  de  Befànçon.  Le  Duc ,  qui  avoit  la  garde  de  cette  «»»/»!. 
Ville  ,  voulant  y  rétablir  la  paix  ,  envoya  Guillaume  de  Vienne  Sei¬ 
gneur  de  Saint  George  ,  fon  Chambellan,  pour  apaifèr  1  Evêque 
irrité ,  gagner  les  Bourgeois  mécontents,  &  moyenner  un  accord  entre 
le  Prélat  &  les  Citoyens  de  la  Ville ,  qui  les  pût  calmer  &  faire  ceffer 
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leurs  plaintes.  Cependant  d’autres  Habitants  de  Belànçon,  étant  à  Ornaris 
lorfque  le  Prévôt  du  Duc,  accompagné  de  {'es  Sergents ,  y  voulut  faire 
quelque  exercice  de  là  Charge,  le  jettérentfur  lui  &  fur  ceux  de  là  com¬ 
pagnie  ,  les  chafférent  avec  violence  en  les  chargeant  d’injures.  Le  Duc 
averti ,  en  demanda  fatisfaélion  à  la  Ville,  qui,  pour  en  prévenir  les 
fuites,  &  ne  pas  encourir  l’indignation  de  ce  Prince  qui  protégeoit  lès 
Officiers ,  le  condamna  elle-même  à  une  amende  de  i  oooo  fans ,  tant 
envers  les  perlônnes  infultées ,  qu’envers  le  Duc  qui  les  avoit  envoyées. 
Le  nouvel  Empereur  qu’on  a  déjà  vû  à  Reims  avec  le  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  &  qui  y  étoit  venu  pour  conférer  avec  lui  des  moyens  d’éteindre 
le  fchifme  ,  &  ramener  tous  les  Fidèles  lôus  l’obéiflànce  d’un  même 
Chef  ;  convoqua  dans  les  mêmes  vues ,  &  pour  la  même  fin  ,  une 
Diette  à  Francfort.  Ayant  invité  tous  les  Princes  à  y  envoyer  leurs 
Ambaffadeurs ,  le  Duc  Philipe  y  députa  de  là  part ,  Roger  de  Cou- 
longes  ,  l’un  des  Ecuyers  de  lôn  Ecurie.  Il  reçut  prelque  dans  le  mê¬ 
me  teins ,  à  Arras  où  il  étoit ,  un  AmbalEadeur  qui  le  follicitoit  de  le 
rendre  promtement  à  la  Cour  de  France,  où  il  étoit  attendu  ,  pour 
régler  des  affaires  importantes  à  l’Etat  &  aux  intérêts  du  Roi;  il  fit  pré- 
fent  à  cet  Ambailadeur  d’un  fermail  garni  de  perles  &  d’un  rubis  balai 
au  milieu. 

Comme  il  n’avoit  pas  encore  rembourfé  toutes  les  lommes  avan¬ 
ies  Eiûs  pour  im-  cées  pour  la  rançon  du  Comte  de  Nevers  lôn  fils ,  &  qu’il  étoit  évi- 

polir  une  fomme  ,  •  r  ■  t  \  ’-i  ■* 

de  i , ooo  livres,  dent  qu  il  ne  Je  pourroit  taire  de  long-tems ,  s  il  ne  recevoit  de  nou- 
seem-dee  Paz  les  veaux  fecours  pécuniaires  ;  les  Etats  du  Duché  affemblez  cette  année 
au  mois  de  Mars,  ajoutèrent  nooo  frans  aux  50000  qu’ils  avoient 
accordez  pour  la  même  railôn  au  mois  d’Aout  1397.  Le  Duc  qui  étoit 
à  Paris ,  l’ayant  apris  ,  nomma  Commiffaires  pour  impolèr  cette 
fomme ,  Jean  de  Vandeneflè  ,  le  Bailli  &  Jean  Baudot  Bourgeois 
de  Dijon.  Les  lettres  de  nomination ,  datées  de  Conflans  lez  Paris  , 
font  du  2.9  du  même  mois  de  Mars.  Ces  lettres  furent  depuis  déli¬ 
vrées  a  Guienot  de  Marandeiiil  envoyé  par  le  Bailli  de  Dijon  ,  l’un 
des  Commiffaires,  pour  les  demander,  ainli  qu’il  paroît  par  la  note 
qui  en  a  été  faite  ,  &  qui  fe  voit  encore  au  régiftre  premier  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  fol.  50  v°.  Les  trois  Commiffaires 
eurent  pour  leurs  honoraires ,  chacun  cent  frans.  Et  Joceran  Frepier 
qui  avoit  été  établi  par  le  Duc,  Receveur  général  des  50000  livres  en 
1397  ,  fut  auffi  nommé  par  ce  Prince  ,  Receveur  général  des  12000 
livres  accordées  cette  année  par  les  Etats. 

Il  fe  tint  quelque  tems  après,  c’eft-à-dire  le  ro  Avril  fulvant ,  une af 
fèmblee  du  Conlèil  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  où  étoient 
Jean  Coniller  Doyen  de  la  Chapelle  Ducale  ,  Jean  de  Varanges  Bailli 
de  Dijon ,  Thomas  d’Auxonne  ,  H.  le  Vertueux ,  B.  de  Gilîy ,  tous 
Conciliées  du  Duc,  A.  Pafte  &  R.  Gombaut  Maîtres  des  Comptes. 

L  affemblée  avoit  été  convoquée  pour  délibérer  fur  une  claulè  de  la 
Chartre  donnée  pour  1  ftabliflèment  des  marcs;  c’eft-à-dire  ,  des  tailles 
qu  on  impofoit  &  levoit  à  Dijon  pour  le  Duc.  La  claufe  porte  en 
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fubflance  ,  que  les  enfants  mâles  &  femelles  qui  demeurent  avec  leurs 
peres  &  meres ,  ou  avec  l’un  d’eux ,  font  exemts  Si  ne  doivent  point 
être  fiijets ,  ni  contraints  au  payement  des  marcs  &  des  tailles ,  foie 
qu’ils  foient  mariez  ou  non.  Un  jeune  homme  marié  ,  pourftiivi 
pour  le  payement  ordinaire  des  marcs ,  &  qui  demeuroit  avec  fon 
pere  &  la  mere ,  objeâoit  cette  claufe  qui  lui  étoit  favorable  ,  &  de- 
mandoit  qu’en  arrêtant  les  pourfuites  qu’on  faifoit  contre  lui ,  on  le 
déclarât  exemt  des  marcs  qu’on  lui  demandoit ,  tant  qu’il  feroit  de¬ 
meurant  avec  eux.  Le  Confeil  aflèmblé ,  confirmant  la  claufe  de  l’an¬ 
cienne  Ghartre,  fit  celfer  les  pourfùites,  &  le  déclara  exemt  du  paye¬ 
ment  des  marcs.  Les  deux  Maîtres  des  Comptes  qui  font  membres  de 
ce  Confeil  comme  les  autres,  ne  prennent  pas  dans  l'ade  de  cette  décla¬ 
ration  la  qualité  comme  les  autres ,  de  Confeillers  du  Duc ,  non  plus 
que  dans  plufieurs  autres  femblables  où  ils  ont  comparu  auparavant  : 
c’eft  qu’alors  leurs  lettres  d’inftitution  ne  leur  donnoient  point  cette 
qualité.  Le  Duc  Philipe  ne  l’accorda  feulement  que  par  fos  lettres  du 
19  Décembre  1400,  aux  Maîtres  qui  fubfiftoient  alors.  Il  marque  en 
ces  lettres ,  les  raifons  qui  Font  porté  à  le  faire,  &  entt’autres  1  exem¬ 
ple  du  Roi ,  qui,  en  inftituant  les  Maîtres  de  fos  Comptes,  les  éta¬ 
blit  tous  en  même-tems  fos  Confeillers  ;  ce  que  nos  Ducs  ont  tou¬ 
jours  fait  depuis. 

Celui  dont  nous  parlons,  occupé  des  emprunts  qu  il  avoit  faits  pour  la 
rançon  du  Comte  de  Nevers  fon  fils,  &  preflé  du  defir  de  les  rembour- 
for  tous ,  employoit  aufli  toutes  fortes  de  moyens  ,  afin  d’amaffer  des 
finances  fuffifantes  pour  le  faire.  Entre  ceux  dont  il  fo  fort  pour  cela 
cette  année  ,  il  ordonne  à  Pierre  Varopel  Tréforier  &  Gouverneur 
général  de  fos  finances ,  lequel  venoit  de  fuccéder  à  Pierre  de  Mont- 
bertaut ,  qui,  â  caufo  de  fa  grande  vieillelfo,  avoit  demande  &  ob¬ 
tenu  d’être  déchargé  de  cet  Office  ;  il  ordonne  ,  dis-je ,  a  Pierre 
Varopel  de  retenir  certaines  fommes  qu  il  lui  marque  ,  fur  les  pen- 
fions  du  Comte  de  Saint  Pol  ,  qui  en  avoit  une  de  8000  frans  i 
du  Comte  de  la  Marche  â  qui  il  en  faifoit  une  autre  de  1000  ,  Sc 
fur  les  penfions  d’Edouard  de  Bar,  du  Sire  de  la  Rochefoucaut ,  du 
Seigneur  de  Croy  ,  du  Vidame  d’Amiens ,  du  Sire  de  Rambures ,  de 
Jean  de  Chateau-Morant  &  de  quelques  autres ,  dont  les  noms  font  a 
la  tête  de  l’Ordonnance  donnée  à  Arras  le  1 8  du  mois  de  Mai  1399- 

On  fit  vers  le  même  tems  des  plaintes  à  ce  Prince  contre  les  Gruyers 
&  autres  Officiers  de  la  Gruè'rie  du  Duché,  &  contre  les  Greffiers  des 
Parlements  deBeaune  &  de  Dole  :  contre  les  premiers,  de  ce  quils 
ne  faifoient  pas  leurs  fonétions ,  &  faifoient  exercer  leurs  Offices  par 
d’autres  perfonnes  :  contre  les  féconds  ,  de  ce  que  Ion  ne  pouvoit 
avoir  les  expéditions  des  Jugements  rendus ,  ou  parce  que  1  on  ne  fça- 
,Voit  pas  leur  demeure ,  ou  parce  qu’elle  étoit  trop  éloignée.  Pour  faire 
ceflér  ces  plaintes ,  il  donne,  par  avis  &  délibération  de  fon  Confeil , 
deux  Ordonnances  :  par  la  première,  il  enjoint  aux  Greffiers  des  deux 
Parlements ,  de  faire  leur  demeure  &  le-ur  réfidence  continuelle  en  la 


1399. 


CLXXVI. 

Plaintes  contré 
les  Officiers  de  la 
Gruërie  ,  &  Régle¬ 
ments  pour  les  fai-s 
re  cefler. 


13S5- 


ctxxvii. 

Permiffion  aux 
Officiers  de  la 
Chambre  des 
Comptes  ,  de  fe 
retirer  à  Roche- 
fort  ou  à  Rouvre. 


174  histoire 

Ville,  ou  au  lieu  du  Parlement  dont  ils  font  Greffiers  :  par  la  féconde,’ 
il  enjoint  pareillement  à  tous  les  Gruyers  &  autres  Officiers  de  Grué'rie, 
d’exercer  leurs  Offices  en  perfbnne,  fans  charger  d’autres  d’en  faire  les 
fondions ,  &  de  faire  aufli  leur  demeure  &  réfrdence  continuelle 
fur  les  lieux  où  ils  doivent  exercer  leurs  Offices.  La  première  Or¬ 
donnance  eft  datée  de  Lille,  le  treiziéme  jour  du  mois  d’Aout;  la  fé¬ 
conde  ,  de  Saint  Orner  ,  le  vingtième  du  même  mois.  Sur  d’autres 
plaintes  des  Habitants  du  Bailliage  d’ Amont  en  la  Comté  de  Bourgo¬ 
gne  ,  contre  les  Ufuriers  qui  y  étoient  en  grand  nombre ,  &  ruinoient 
quantité  de  familles  ;  il  donne  une  autre  Ordonnance  qu’il  adrefîé  au 
Bailli  &  à  Jean  Thomaffin  fon  Lieutenant,  pour  la  faire  publier  & 
obferver  -,  les  preffant  de  faire  ceffer  les  tifures  dans  toute  l’étendue  de 
leur  Bailliage  ,  de  pourfùivre  les  Ufuriers  &  de  les  punir  févérement  ; 
de  faifir  leurs  biens ,  de  les  mettre  eux-mêmes  en  prifon ,  &c.  L’Or¬ 
donnance  datée  de  Paris ,  eft  du  8  Février  de1  la  même  année  1399. 

La  Ville  de  Dijon  ayant  été  affligée  l’année  fùivante  d’une  maladie 
épidémique ,  qui  y  caufôit  une  grande  mortalité  ;  plufieurs ,  pour  s’en 
préferver  ,  s’empteffoient  d’en  fortir  pour  un  tems ,  &  de  fé  retirer 
dans  les  Villes  &  autres  lieux  voifîns.  Les  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  n’ofant,  à  caufe  de  cette  maladie  ,  s’y  aflémbler  à  leur  ordi¬ 
naire  pour  l’examen  des  comptes  qu’on  leur  préféntoit ,  ni  auffi  fôrtir 
de  Dijon  fans  l’agrément  du  Prince  ;  lui  mandèrent  leur  peine  &  leur 
danger.  U  y  fut  fenfible  ,  &  voulant  les  en  délivrer  ,  fans  pourtant 
nporter  aucun  retardement  aux  affaires  de  la  Province  dont  ils  étoient 
chargez  ;  leur  permit  de  fe  retirer  &  Rochefbrt  ou  à  Rouvre ,  à  condi¬ 
tion  qu’ils  y  tiendroient  leurs  fcéances,  y  reprendraient  &  continueraient 
leurs  occupations  ordinaires.  La  permiffion  datée  de  Conflans  lez  Pa- 
ris,  eft  du  7  Juillet  1400.  On  ne  fçait  fi  les  Maîtres  &  Officiers  delà 
Chambre  des  Comptes ,  faifànt  ufage  de  cette  permiffion  ,  fe  retirè¬ 
rent  pour  quelque  tems  en  l’un  ou  l’autre  des  deux  endroits  qu’on  leur 
avoit  marqué  ;  mais  il  eft  certain  qu’au  commencement  du  mois  d’Oc- 
tobre  fuivant,  le  Duc  leur  écrivant  de  Paris ,  adreffoit  encore  fes  let¬ 
tres  aux  Gens  de  fés  Comptes  à  Dijon.  Le  deuxième  jour  de  ce  mois, 
il  leur  écrit,  leur  ordonnant  de  veiller  &c  de  donner  leurs  foins  pour 
que  les  deniers  provenants  du  huitième  qu’on  lui  paye  des  vins  ven¬ 
dus  dans  le  Bailliage  de  Dijon  ,  avec  les  joo  livres  que  lui  donnent 
chaque  année ,  le  jour  de  la  Chandeleur  ,  les  Citoyens  de  Befiinçon 
pour  fon  droit  de  garde;  foient  remis  entre  les  mains  d’Amiot  Arnaut 
l’un  de  fes  Confeillers  &  Maître  de  fes  Comptes ,  pour  être  employez 
à  achever  les  ouvrages  qui  relient  encore  à  faire  à  la  Chartreufe  de 
Champmol-lez-Dijon ,  qu’il  a  fondée ,  &  où  il  ne  veut  rien  laiffer  à 
faire. 

Il  avoit  auparavant  obligé  par  une  nouvelle  Ordonnance,  les  Offi¬ 
ciers  des  Comptes  a  lé  trouver  ,  &  à  être  tous  préfènts  ,  quand  il 
s  agiroit  de  recevoir  a  la  Chambre  les  mandements  ,  ou  d’y  oüir  ôc 
examiner  les  comptes  du  Receveur  général  de  fés  finances  du  Maître 
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de  fa  Chambré  aux  deniers.  L’exécution  de  cette  Ordonnance  en  fit 


ièntir  les  inconvénients.  Les  comptes  de  ces  deux  Receveurs  occupant 
toute  la  Chambre ,  ceux  des  autres  ne  pouvoient  être  vus  ni  examines:. 
On  s’en  plaignit  ;  les  plaintes  paflerent  juiqu  au  Duc  &  à  ion  Confeil, 
qui  pour  les  faire  ceflèr ,  donnèrent  une  autre  Ordonnance,  qui  porté 
que  dorénavant,  &  juiqu  a  ce  qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné  par  cé 
Prince ,  deux  des  Maîtres ,  ou  même  un  Maître  &  un  Clerc  de  la 


Chambre  pourront  recevoir  les  mandements,  oiiir  &  examiner  les 
comptes  des  Receveurs  généraux  des  finances  &  des  Maîtres  de  la 
Chambre  aux  deniers  ;  enforte  néanmoins  que  lorfqu’il  faudra  les  clore 
&  arrêter,  ils  y  feront  tous  préiènts.  Cette  féconde  Ordonnance 
donnée  à  Paris,  eft  du  13  Décembre  1400. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  fiiivant ,  cé  Prince  fit ,  à  ion  or¬ 
dinaire  ,  de  magnifiques  préiènts  pour  étrennes  en  joyaux ,  vaiflèlle 
'  d’or  &  d’argent  &  en  pierreries,  âu  Roi ,  à  la  Reine ,  aux  Princes,  Prin- 
ceffes  &  Seigneurs  de  la  Cour  de  France  6c  de  celle  de  Bourgogne.  Il 
donna  au  Roi  un  hanap  ou  coupe  d’or  ,  garni  de  fix  rubis  balais ,  de 
cinq  iàphirs ,  de  quarante-deux  perles;  &  une  aiguiere  d  or  pefant 
quinze  marcs  ièpt  onces ,  chargée  de  cinq  rubis  balais ,  de  cinq  ià¬ 
phirs  &  de  trente-fix  perles ,  valant  le  tout  3000  liv.  A  la  Reine, pareil¬ 
lement  un  hanâp  &  une  aiguière  d’or  ,  pelant  cinq  marcs  fix  onces, 
achetée  pour  une  fomme  de  463  livres.  Au  Duc  de  Guyenne  fils  dit 
Roi ,  un  gobelet  d’or  pefant  quatre  marcs  &  une  once  ;  il  étoit  garni 
de  iotr  perles  &  d’unfaphir,  &valoit  600  livres.  Au  Duc  de  Berri, 
une  Image  ou  figure  d’or  de  Saint  Jacques ,  poiee  fiir  un  pied  d’ar¬ 
gent,  pefant  l’or  fix  marcs  fept  onces,  &  l’argent,  fix  marcs  quatre 
onces.  Elle  avoit  été  achetée  1350  livres.  Au  Duc  d  Orléans ,  une  au¬ 
tre  figure  d’or  de  Saint  Denis,  fiir  un  pied  d’argent;  1  or  peibit  fix  marcs 
deux  onces ,  &  l’argent  cinq  marcs  fept  onces.  La  figure  avec  le  pied 
d’eftal ,  chargé  de  quatre  iàphirs ,  de  trois  rubis  balais  &de  vingt  &  une 
perlés,  valoit  1350  livres.  Ges  étrennes  avec  les  autres  qui  font  ra- 
portées  en  détail ,  à  la  tête  d’un  mandement  du  même  Prince ,  du  3 
Janvier  1400  ,  montent  à  la  ibmme  de  10735  livres  4  ibis  8  deniers. 
Ce  mandement  eft  adreflé  à  Jocerand  Frepier  Tréfbrier  général  &  Gou¬ 
verneur  des  finances  du  Duc  ,  qui  le  charge  de  faire  payer  cette  ibm¬ 
me  par  Jean  d’Eipoullettes  ion  Receveur  général ,  ou  par  autres  de 
lès  Receveurs,  à  François  de  Paflànt  6c  à  Guillaume  Sanguin  Mar¬ 
chands  de  Paris  ,  qui  lui  ont  fourni  toute  cette  vailfelle  &  ces  figures 
d’or  &  d’argent ,  avec  les  pierreries  dont  elles  font  chargées. 

Il  avoit  permis,  dès  le  mois  d’Aout  précédent,  à  Jean  Seigneur  de  Ro- 
chefort,de  iè  mettre  en  poflèffion  d’une  rente  aifignée  fiir  le  Bailliage  d’ A- 
valen  la  Comté  de  Bourgogne,  pour  laquelle  ce  Seigneur  lui  avoit  fait 
foi  &  hommage  deux  jours  auparavant  :  cette  rente  avoit  été  autrefois 
donnée  par  Marguerite  de  France  ,  Comteflè  Douairière  de  Flandres 
&  d  Artois  ,  qui  pofledoit  de  grands  biens  en  ce  Bailliage,  à  Olivier 
de  Juilèy  Chevalier ,  Confeiller  ,  Chambellan  &  Maître  d’Hôtel  di| 
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X76  histoire 

Duc  Philipe  le  Hardi ,  &  confirmée  par  lettres  du  même  Duc  ,  don-' 
nées  à  Lille  le  z  Mai  1384.  Après  la  mort  de  ce  Chevalier  ,  la  rente 
paflà  à  Agnès  Darne  de  Chatillon  &  de  Rochefort  là  veuve ,  en  vertu 
d’une  donation  mutuelle  qu’ils  s’étoient  faite  l’un  à  1  autre ,  &  qui 
avoit  été  confirmée  par  le  Duc  &  la  Ducheflè  là  femme.  Agnès  en 
prit  pofleffion  &  en  fit  hommage  au  Duc  le  zi  Février  1389  ;  elle  fut 
depuis  troublée  dans  la  poffefhon  de  cette  rente  par  deux  autres  veu¬ 
ves  ,  qui  fe  difant  héritières  d’Olivier  de  Juffey ,  prétehdoient  en  avoir 
chacune  leur  .part.  Ces  deux  veuves  étoient  Ifàbeau  de  Saint  Martin  , 
veuve  d’Hélie  le  Grand  ,  &  Jacquette  Dame  d’Angoulevant  ,  veuve 
de  Guillaume  de  Monfteret ,  dit  Pugerot,  Chevalier.  La  première  céda 
depuis  à  Agnès  veuve  d’Olivier  de  Juflèy,  toutes  lès  prétentions  &  les 
droits  pour  une  lômme  de  zzj  livres ,  par  a£Ie  du  zy  Février  1393  ;  6c 
la  lèconde ,  lui  céda  les  liens  purement  &  fimplement ,  par  un  autre 
acte  du  3  Février  1399  ;  de  cette  Agnès  ,  la  rente  paflà  à  Jean  Sei¬ 
gneur  de  Rochefort  Ion  petit-fils. 

Le  Parlement  ayant  été  convoqué  à  Dole  par  ordre  du  Duc  ,  du  6 
Décembre  1400  ,  il  y  commença  lès  fcéances  le  premier  Lundi  de  Ca¬ 
rême  zi  Février  de  la  même  année,  &  les  continua  pendant  zo  jours; 
c’elf-à-dire ,  jufqu’au  14  Mai  de  l’année  fùivante  1401.  Il  ne  s’y  trou¬ 
va  que  ceux  qui  avoient  été  apellez  par  le  Duc,  ou  par  ceux  à  qui  il 
avoit  donné  commillion  de  le  faire ,  &  leurs  honoraires  avoient  tous 
été  taxez  par  lettres  du  même  jour  6  Décembre.  Antoine  Chulfaing 
fut  Prélident  de  ce  Parlement ,  &  eut  pour  honoraires  trois  livres  par 
jour  ;  Jean  Coniller  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon ,  Jean  de 
Chàmpdivers,  Guichard  de  Saint  Seine,  Erard  Dufour  Chevaliers  , 
Mathe  de  Beuzon  ,  Bon  Guichard  ,  Jean  de  Rochefort,  Jean  de  Clu- 
gny,  Hugues  le  Vertueux,  Guillaume  Brecenot  ,  Pierre  Bourgeois , 
Guy  Coquelin ,  tous  Conlëillers  du  Duc  ,  y  furent  aulli  apellez ,  & 
eurent  chacun  40  fols  par  jour.  Girard  Bazan  ,  Aubri  Bouchard,  Jean 
Mercier  &  Guillaume  de  Chiflèy ,  aullî  Conlèillers  ,  n’en  eurent  que 
30;  &  Jean  de  Trave  Greffier  de  ce  Parlement,  zo  fèulement. 
En  ce  Parlement ,  Jean  de  Chalon  Seigneur  d’Arlay  &  Prince  d’O- 
range ,  fut  condamné  à  payer  zyo  marcs  d’or  qu’il  s’étoit  obligé 
de  donner ,  au  cas  qu’il  ne  remplît  pas  les  claufès  du  traité  qu’il  avoit 
fait  avec  Blanche  de  Genève ,  veuve  de  Hugues  de  Chalon.  Comme 
il  ne  les  avoit  pas  remplies ,  &  refufoit  cependant  de  donner  les  zyo 
marcs  d’or  ,  il  fut  pourfuivi  par  les  Parties  intereffées ,  &  condamné  à 
les  payer  ;  mais  s’étant  depuis  accommodé  avec  elles  fur  les  claufès  de 
ce  traité  ;  le  Duc  content  de  fès  fèrvices  ,  lui  remit  cette  fomme 
par  lettres  données  à  Arras  le  14  Août  1401. 

Le  même  Parlement  rendit  un  Jugement  contre  Humbert  de  Vil- 
lars ,  Sire  de  Montréal  &  autres  lieux ,  fituez  en  la  Comté  de  Bour¬ 
gogne,  qui,  prétendant  être  indépendant  de  tout  Seigneur,  refufoit 
de  reconnoître  &  de  rendre  les  devoirs  de  fief  à  Philipe  le  Hardi  Duc 
&  Comte  de  Bourgogne.  Le  Procureur  du  Duc  l’ayant  apellé  à  ce  Par¬ 
lement 
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lement ,  &  montré  fa  dépendance  par  les  aveux  que  lès  prédéceffeurs 
avoient  rendus  aux  Comtes  de  Bourgogne  pour  Montréal  &  fes  dé¬ 
pendances,  il  fut  condamné  à  1000  frans  d  amende  ,  Sc  la  Ville  de 
Montréal  avec  les  Chateau  &  Forts  qui  en  dépendent ,  confifquez  & 
réunis  au  Domaine  de  la  Comté.  Après  ce  Jugement  rendu ,  Hum¬ 
bert  de  Villars ,  qui  ne  s’y  vouloit  pas  foumettre  ,  prit  toutes  les  me- 
fures  poffibles  pour  empêcher  qu’on  ne  le  lui  fît  exécuter  de  force  :  mais 
fes  foins  &  fes  précautions  furent  inutiles ,  ainfi  qu’on  le  verra  bientôt. 

A  ce  Parlement,  furent  encore  portez  les  fujets  de  plaintes  des  Ha¬ 
bitants  de  Blandans ,  d'Amblans  &  de  Meneftreux,  contre  ceux  qui 
étoient  prépofez  pour  garder  ,  &  percevoir  les  droits  de  garde  qui 
étoient  dûs  au  Duc  fur  chacune  de  leurs  vignes.  Les  Gardes  prepolèz  , 
au  lieu  de  fe  contenter  pour  leurs  falaires  de  quatre  deniers  par  jour¬ 
nal  ,  qu’on  leur  vouloit  donner  ,  conformément  à  l’ulàge  établi  dans 
les  Territoires  de  Poligny,  d’Arbois  &  de  Chateau-Chalon  ;  vouloient 
avoir  &c  prenoient  de  force  la  quantité  de  vendange  que  bon  leur  fom- 
bloit  ;  ce  qui  avoit  déjà  donné  lieu  a  de  grands  troubles  &  a  beaucoup 
de  violences.  Les  Habitants  de  Blandans  des  autres  Villages  en 
portèrent  d’abord  leurs  plaintes  au  Duc  ;  qui ,  fins  différer ,  manda  a 
Bon  Guichard  Bailli  d’Aval ,  de  taxer  le  falaire  de  ces  Gardes ,  con¬ 
formément  à  l’ufàge  des  Pays  &c  des  lieux  voifins ,  de  ne  pas  fouffrir, 
&  de  punir  leurs  exaétions  &  leurs  violences.  Le  Bailli ,  pour  s  aflu- 
rer  de  l’ufige  établi,  commit  Jean  de  Martigny  Procureur  du  Duc  au 
même  Bailliage  ,  &  Poinçart  TilTot  Clerc  Juré  dans  la  même  Juffice, 
pour  en  informer.  L’information  ayant  été  faite  &C  remilè  entre  les 
mains  du  Bailli,  il  la  porta  ,  après  l'avoir  examinée ,  &  en  fit  fon  ra-, 
port  au  Parlement  ;  &  dit  que  fi  les  Habitants  de  Blandans  &  autres 
qui  le  plaignoient ,  payoient  pour  chaque  journal  de  leurs  vignes , 
huit  deniers  eftevenans  pour  les  droits  de  garde  du  Duc ,  &  deux  de¬ 
niers  pour  le  lâlaire  de  ceux  qui  avoient  été  commis  pour  en  faire  la 
garde ,  il  lui  lèmbloit  que  cela  devoit  fuffire.  Le  Parlement  affemble , 
peu  fi  de  même  ;  &  fit  fur  cela  un  réglement  ,  qui  fixe  a  ces  deux  pe¬ 
tites  redevances ,  &  le  droit  du  Duc  ,  &  le  fiilaire  des  Gardes.  Il  eft 
du  15  Avril  après  Pâques ,  c  eft-à-dire  ,  du  commencement  de  1  an¬ 
née  1401.  Les  Habitants  de  Blandans  &  les  autres,  contents  de  ce 
réglement ,  le  portèrent  &  prélèntérent  au  Duc ,  le  fopliant  de  le 
confirmer  &  l'amodier  par  lès  Lettres  patentes  :  mais  comme  le  droit 
de  garde  qu’il  avoit  lur  ces  vignes ,  faifoit  partie  de  fon  Domaine,  ce 
Prince,  avant  de  répondre  âla  requête  des  Habitants,  ordonne  aux 
Gens  de  lès  Comptes  à  Dijon  ,  chargez  de  veiller  a  la  conlèrvation  de 
fon  Domaine  ,  &  à  ceux  de  fon  Confèil ,  de  voir  &  prendre  con- 
noilfance  du  réglement,  &  d’en  mander  leur  fèntiment  a  lEveque 
d’Arras  fon  Chancelier.  Après  qu’ils  l’eurent  vû  &  en  eurent  confère 
enfomble  ,  ils  écrivirent  au  Chancelier ,  &  lui  dirent  que  ce  reglement 
leur  paroifloit  très  fage  &  très  équitable ,  tk  que  ce  qu’on  avoit  voulu 
exiger  de  plus ,  &  pour  le  droit  du  Prince,  Sc  pour  le  falaire  des  Gar; 
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des  ,  étoit  une  vexation  qui  n’avoit  commencé  que  depuis  environ  20 

ans.  Le  Chancelier  uni  de  fêntiment  avec  eux  ,  en  fit  fon  raport  au 

Duc,  qui,  en  confequence,  autorifà  le  réglement  du  Parlement ,  &  le 

confirma  par  Lettres  patentes  données  à  Paris  le  16  du  mois  d’Aout 

1403. 

Pendant  que  le  même  Parlement  tenoit  encore  Ce  s  feéances  à  Dole , 
c’eft-à-dire ,  le  4  du  mois  de  Mars  1400,  le  Duc  Philipe  acquit  de 
Guillaume  de  Breffe  Chevalier ,  tous  les  droits  de  la  Vicomté  de  Cha- 
lon,  qui  étoient  confidérables  ,  &  dont  plufieurs  font  finguliers.  Ils 
font  raportez  en  détail  dans  l’inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  1448.  Le  contrat  fut  pafTé  au  Chateau  de  Breffe  ,  le  Mercre¬ 
di  avant  Pâques.  Par  Ce  contrat,  Jean  Gervais  Ecuyer,  qui  avoit  amo¬ 
dié  tous  les  droits  du  Vicomte ,  étoit  confervé  dans  celui  qu’il  avoit 
d’en  joiiir  durant  fon  bail;  mais  à  la  pourfuite  des  Officiers  du  Duc, 
il  y  renonça  en  faveur  de  ce  Prince ,  à  qui  il  en  fit  ceffion  pure  & 
fifnple  ,  pour  une  femme  de  41 1  livres,  par  aéte  du  16  Août  1401. 

Ce  Prince ,  tout  attentif  qu’il  étoit  à  étendre  fes  Domaines ,  &  à 
groffir  fes  revenus ,  n’en  eut  jamais  affiez  pour  fuffire  à  les  dépenfes. 
Les  grands  préfents  qu’il  faifoit  en  toute  occafion ,  &  les  fortes  pen- 
fions  qu’il  donnoit  aux  Chevaliers  &  Seigneurs  qu’il  employoit  pour 
le  lervice  du  Roi  ou  le  fien ,  épuifoient  fes  finances.  Il  avoit  trois  for¬ 
tes  de  Penfîonaires  ;  ou  les  penfîons  qu  il  donnoit ,  étoient  de  trois 
fortes.  Les  unes ,  s’apelloient  penfîons  à  héritages  ,  (4)  parce  que  l’on 
ne  les  donnoit  qu’à  la  charge  d’acheter  une  Terre  qu’on  tiendrait  de 
lui  en  fief ,  pour  être  &  devenir  fon  Vaffal  ;  on  donnoit  aux  autres  le 
nom  de  penfîons  a  vie ,  parce  qu  elles  dévoient  finir  avec  la  vie  de 
ceux  qui  les  avoient  ;  on  les  tenoit  auffi  en  fief  du  Duc  à  qui  on  en 
faifoit  hommage  ,  &  elles  étoient  affignées  fur  la  recette  générale.  Les 
troifîémes,  s’apelloient  penfîons  à  volonté  ;  parce  quelles  ne  duraient 
&  ne  fe  payoient  qu  autant  de  tems  qu’il  lui  plaifoit.  Celles-ci  étoient 
en  très  grand  nombre  ;  &  celles  qu’il  faifoit  à  la  DuchefTe  fa  femme, 
&  au  Comte  de  Nevers  fon  fils  aîné,  y  étoient  comprifes.  La  pen- 
fion  de  la  DuchefTe  ne  fut  que  de  4000  frans  par  an  ,  jufqu  a  l’année 
1384  inclufivement.  Il  l’augmenta  enfuite  de  2000  livres;  &  depuis 
l’an  1385  ,  elle  fut  toujours  de  6000  frans  :  mais  cependant  avec  la 
claufe  ,  que  ce  ferait  pour  autant  de  tems  qu’il  lui  plairait.  La  pen- 
fion  du  Comte  de  Nevers  ne  fut  d’abqrd  que  de  60  frans  par  an  ;  & 
depuis  1390,  elle  fut  de  7  à  800  livres.  Outre  ces  penfîons  du  Duc  , 
la  DuchefTe  &  le  Comte  fon  fils  avoient  des  fonds  &  revenus  fuffi- 
fiints  pour  la  dépenfe  de  leurs  Maifons  &c  le  payement  des  o-aoes  des 
Officiers ,  dont  elles  étoient  compofées.  La  Comtefîè  de  Nevers  n’a¬ 
voit  que  100  fi-ansde  penfîon  du  Duc  ;  l’Evêque  d’Arras  Chancelier 
en  avoir  2000  ;  Jean  Seigneur  de  Cray  ,  yoo  livres  ;  "Waleran  de 
Luxembourg ,  Comte  de  Saint  Pol  &  de  Ligny ,  8000  livres  ;  Edouard 
de  Bar,  Marquis  de  Pont,  3000  livrés;  André  Seigneur  de  Rambu- 
res,  Chevalier,  Chambellan  du  Duc  ,500  flans  ;  Guy  Seigneur  de 
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la  Rochefoucault ,  auffi  fon  Chambellan,  1000  frans;  Jacques  de  i4or3 
Bourbon  Comte  de  la  Marche  ,  10000  livres  ;  Regnier  Pot  Cham¬ 
bellan  ,  500  frans  ;  Guillaume  de  Vienne ,  Seigneur  de  Saint  George 
&  de  Sainte  Croix ,  joo  livres  ;  Pierre ,  Guy  &  Guillaume  de  la  Tri- 
moüille  ,  Chambellans ,  zoooo  frans.  On  en  pourrait  ajouter  beau- 
coup  d’autres  en  plus  grand  nombre  :  mais  ce  détail  nous  mènerait 
trop  loin. 

Le  Duc  ,  qui  donnoit  ces  penfions  aux  Officiers  de  fa  Mailôn ,  c«»f»  *  **» 

étoit  lui-même  Penfionaire  du  Roi  fon  neveu ,  qui  ,  après  diverfes  & 
plulieurs  fortunes  qu’il  lui  faifoit  auparavant  payer  par  mois  ;  lui  affi-  clxxxi. 

gna  enfin  une  penfion  annuelle  de  36000  livres  fiir  les  aides  de  ,»jîic  livres 
France,  par  Lettres  patentes  du  premier  Octobre  1401.  Il  y  ajouta  21”,’  a<r's“w 
encore  après ,  &  de  tems  en  tems ,  des  gratifications  confîdérables  : 
mais  la  penfion  &  les  gratifications  étant  beaucoup  au-defîous  des 
dépenfes  qu’il  faifoit  pour  le  fervice  du  Roi  dans  toutes  les  Provinces  de 
fes  Etats  ;  elles  ne  le  pouvoient  empêcher  de  contracter  des  dettes  pour 
le  gouvernement  de  fes  Pays  ,  l’entretien  &  les  réparations  de  lès 
Domaines ,  6 c  des  Palais  qu’il  avoit  en  Flandres ,  en  Artois  ,  en 
Champagne,  au  Duché  &  en  la  Comté  de  Bourgogne,  &  même  à 
Paris  où  il  en  avoit  quatre  ;  l'un,  au  Mont  Saint  Hilaire,  qui  étoit 
l’Hôtel  des  anciens  Ducs  de  la  première  race;  l’autre  ,  apellé  l’Hôtel 
de  Bourgogne ,  près  du  Temple  ;  le  troifiéme ,  nommé  l’Hôtel  d’Ar¬ 
tois  ;  &  le  quatrième  ,  l’Hôtel  de  Flandres.  Pierre  de  Courlon ,  l’un 
des  Secrétaires  du  Duc  ,  eut  commiffion  de  lui ,  pour  en  faire  cette 
année  les  réparations. 

Le  Duc  eut  auffi  lui-même,  vers  le  même  tems,  une  commiffion  du 
Roi ,  qui  l’engagea  à  des  dépenlès  confîdérables.  Il  fut  chargé  d’aller 
prendre  Ifàbelle  fille  aînée  de  Charles  VI.  Roi  de  France,  mariée  avec 
Richard  fécond  du  nom  ,  Roi  d’Angleterre,  qui  étoit  mort  avant  d’a¬ 
voir  confommé  fon  mariage  avec  elle  ,  parce  qu’elle  n’avoit  pas  l’âge 
lùffifànt;  de  la  conduire  &  de  la  ramener  à  la  Cour  de  France.  Pour 
remplir  fà  commiffion ,  il  manda  les  Chevaliers  ,  Ecuyers  &  autres 
Gens-d’armes  de  Flandres  &  d’Artois ,  pour  l’accompagner  en  ce  voya¬ 
ge.  Il  partit  au  mois  de  Juillet ,  avec  trente-deux  Chevaliers  ,  cent 
troisEcuyers,  dont  l’on  donnera  les  noms  dans  une  Note  particulière, 

&  quarante  Archers.  Il  alla  jufqu’à  Bologne  fur  mer,  au-devant  de  la 

Reine ,  qui  devoit  bientôt  s’y  rendre  de  Calais ,  où  elle  étoit  arrivée,  docmpkh- 

conduite  par  une  efoorte  de  Dames  &  de  Chevaliers  de  la  première  i&wic 

diftindion  ,  que  lui  avoit  donné  le  nouveau  Roi  d’Angleterre.  Le  Roi  d'Angleterre, 

jour  de  fon  départ  de  Calais  ayant  été  fixé  au  fept  du  mois  d’Aout  ;  mïnme.1™'11'' 

le  Duc  de  Bourgogne  fortit  ce  jour-là  de  Bologne  ,  &  s’avança  avec 

les  Seigneurs  qui  l’accompagnoient,  jufques  vers  la  moitié  du  chemin 

de  Calais ,  où  il  la  rencontra  &  la  reçut  avec  tout  le  refpeét  &  les 

honneurs  dûs  à  fon  rang  &  à  fà  naiflànce.  Il  avoit  donné  ordre  à 

toutes  les  Villes  par  où  elle  devoit  paflèr  ,  de  fortir  au-devant  d’elle, 

avec  leur  Clergé  ;  &  de  faire  à  fon  entrée  tout  ce  qu’on  avoit  accou-  ' 
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tumé  de  faire  pour  les  Reines,  ce  qui  fut  exécuté  partout.  Il  la  condui- 
Et  enluite  jufqu  au  pied  du  Trône;  &  la  remit  entre  les  mains  du  Roi  Sc 
de  la  Reine ,  lès  pere  &  mere  ,  qui  la  reçurent  avec  une  joie  ,  qu’il 
eft  plus  aile  de  comprendre  que  d’exprimer.  Elle  fut  depuis  mariée 
à  Charles  Duc  d’Orléans ,  fils  de  Loiiis  Duc  d’Orléans  frere  du  Roi. 

CLXxxin.  Le  17  Novembre  de  la  même  année  1401,  le  Duc  &  la  Ducheflè 
chefli  fonttpat  de  Bourgogne  déjà  avancez  en  âge  ,  craignant  de  lailfer  après  eux  à 
leurs  trois  fils,  Jean  ,  Antoine  &  Philipe  ,  matière  de  difcordes  &  de 
divifions ,  leur  alignèrent  à  chacun  la  part  qu’ils  dévoient  avoir  à 
leur  fùcceflion  après  leur  mort.  Ils  le  firent  de  l’avis  de  leur  Con- 
feil ,  &  avec  l’agrément  de  la  Ducheflè  de  Brabant  leur  tante ,  pour 
ce  qui  la  concernoit  ;  c’eft-à~dire ,  pour  la  difpofition  qu’ils  faifoient 
des  Duchez  de  Brabant  &  de  Limbourg  quelle  pofledoit ,  &  qui  leur 
dévoient  revenir  après  là  mort.  Cette  difpofition  ayant  été  arrêtée  au 
Confeil  du  Duc,  fut  communiquée  à  cette  Princeflè  ,  qui  l’aprouva 
&  y  donna  fon  confentement  par  fes  Lettres  patentes  données  à  Bru¬ 
xelles  ,  près  de  deux  mois  avant  le  traité  de  partage ,  le  17  de  Sep¬ 
tembre  précédent.  Par  ce  traité  de  partage ,  Jean  fils  aîné  du  Duc  & 
de  la  Ducheflè  ,  Comte  de  Nevers,  doit  avoir  pour  lui  &  fes  deC- 
cendans ,  le  Duché  &  la  Comté  de  Bourgogne  ,  avec  la  Seigneurie 
de  Salins  ;  le  Comté  de  Flandres  ,  avec  les  Terres  d’Aloft ,  de  Teu- 
remonde ,  de  Matines  &  le  Comté  d’Artois  avec  fè  s  dépendances,  fins 
que  fes  freres  Antoine  &  Philipe  y  puiflènt  rien  prétendre ,  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  foit.  U  doit  prendre  poflèlhon  du  Duché  deBour. 
gogne ,  &  en  jouir  auflitôt  après  la  mort  du  Duc  fon  pere  :  mais  il  ne 
peut  avoir  la  joüiflànce  des  Comtez  de  Bourgogne  ,  de  Flandres  & 
d  Artois  &  des  autres  Seigneuries ,  qu’après  la  mort  de  la  Ducheflè 
là  mere  ;  &  des  qu  il  1  aura ,  il  fera  tenu  d’abandonner  le  Comté  de 
Nevers  &  la  Baionie  de  Donzy,  qui  lui  avoient  été  donnez  en  ma- 
riage ,  &  dont  il  avoit  toujours  jotii  depuis. 

Antoine  fon  fécond  fils ,  doit  avoir  après  la  mort  de  la  Ducheflè  de 
Bourgogne  fa  mere,  &  celle  de  la  Ducheflè  de  Brabant  tante  de  fit  mere , 
le  Duché  de  Brabant  avec  la  Ville  &  la  Châtellenie  d’Anvers ,  le  Du¬ 
ché  de  Limbourg  avec  les  Terres  d’outre-Meufè  :  &au  cas  que  la  Du- 
chefle  de  Brabant  flirvive  a  la  Ducheflè  de  Bourgogne  ,  on  lui  donne 
la  joüiflànce  du  Comté  d’Artois  jufqu’à  la  mort  de  cette  Ducheflè  • 
apres  quoi  il  doit  laiffer  cette  Comté  à  Jean  fon  frere  aîné ,  qui  l’a 
eu  de  fon  partage  ,  &  le  Comté  de  Rethel  qu’il  avoit  eu  en  mariage, 
a  fon  frere  Philipe.  Ce  Philipe  troifiéme  fils  du  Duc  &  de  la  Duchelfe 
de  Bourgogne, a  pour  fon  partage  le  Comté  de  Nevers  &  la  Baronie  de 
Donzy  ;  le  Comté  de  Rethel  ,  Chateau-Regnaut ,  Braux,  les  Terres 
de  Champagne  :  &  fi  le  Duc  de  Berri,  frere  du  Duc  de  Boumocme 
rneiut  fans  enfants  mâles ,  le  Comté  d’Eflampes,  avec  les  Châteaux 
&  Châtellenies  de  Dourdan  &  de  Gien  ,  dont,  en  ce  cas ,  ils  doivent 
henter  ;  finon  e  Duc  &  la  Ducheflè  pere  &  mere,  lui  donnent  les 
Châteaux  &  Châtellenies  de  Montréal  en  la  Comté  de  Bour<m<me 
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&  de  Chateau-Guion ,  avec  3000  frans  de  rente  fur  la  Saunerie  de  1404. 
Salins  ,  qui  leur  avoient  été  adjugez  par  le  Parlement  de  Dole;  à  quoi 
ils  ajoutent  foixarite  mille  frans  ,  dont  Jean  leur  fils  aîné  lui  en  doit 
payer  quarante  mille  ,  &  Antoine  vingt  mille  apres  leur  mort.  Le 
Duc  &  la  Ducheffe  partageant  enfuite,  entre  leurs  trois  fils,  les  Hôtels 
qu’ils  ont  à  Paris  &  dans  le  voifinage  de  cette  Ville  ;  donnent  à  Jean 
leur  aîné  fils ,  l’Hôtel  de  Conflans  lez  Paris ,  avec  celui  de  Flandres 
ou  d’Artois  fituez  dans  la  même  Ville ,  &  qu  il  voudra  choifir  ;  à  An¬ 
toine,  celui  des  deux  qui  n’aura  pas  été  pris  par  fôn  frere  aîné  ,  avec 
l’Hôtel  de  Plaifânce  ;  &  à  Philipe ,  l’Hôtel  de  Bourgogne  avec  fes  dé¬ 
pendances. 

Comme  par  ce  traité  de  partage ,  les  Duchez  de  Brabant  6e  de  Lirn- 
bourgqui  avoient  été  promis  à  Jean,  l’aîné  des  trois  Princes ,  parfon 
contrat  de  mariage  avec  Marguerite  de  Bavière ,  pour  en  joüir  après 
la  mort  de  la  Duchefle  de  Brabant  ;  font  donnez  à  Antoine  fôn  frere 
puîné  ,  pour  lui  &  les  defcendans  ;  &  que  le  Comté  de  Rethel  cédé 
au  même  Antoine  pour  fôn  mariage  avec  Jeanne  de  Luxembourg,  qui 
fè  devoit  bientôt  célébrer,  eft  auffî  donné  à  Philipe  le  plus  jeune  des 
trois  fieres  ,  pour  lui  &  les  Cens  ;  il  eft  dit  expreffément,  que  le  Prince 
Jean  &  Marguerite  là  femme,  renonceront  pour  eux  &  leurs  enfants> 
à  tout  le  droit  qu’ils  pouvoient  avoir  &  prétendre ,  à  caufè  de  leur 
mariage  ,  à  ces  deux  Duchez  de  Brabant  &  de  Limhourg  ,  dont  ils 
font  fuftifamment  dédommagez  par  leur  lot  de  partage  ;  &  que  An¬ 
toine  &  Jeanne  de  Luxembourg,  avec  laquelle  il  étoit  déjà  fiancé,  re¬ 
nonceront  de  même  au  Comté  de  Rethel  après  la  confommation  de 
leur  mariage  ;  &  qu’ils  ratifieront  tous  ce  traité  de  partage  dans  tous 
fes  points.  Pour  les  mettre  en  état  de  le  faire  ,  &  de  joüir  chacun  de  la 
portion  qui  leur  étoit  échue ,  le  Duc  obtint  des  Lettres  patentes  du 
Roi ,  qui  lui  permettoit  de  les  faire  émanciper.  Elles  font  datées  de 
Paris  le  14  Février  de  la  même  année.  L’émancipation  de  Jean  &  An¬ 
toine,  fe  fit  par  le  Prévôt  de  Paris  ,  le  9  Mars  fuivant  1401  ;  &  celle 
de  Philipe  ,  par  le  Bailli  d’Amiens  le  18  d’ Avril  1401.  Les  deux  pre¬ 
miers  donnèrent  en  même-tems  leur  ratification  du  partage  ;  leurs 
femmes ,  d’eux  autorifees,  la  donnèrent  enfuite;  &  fpécialement  pour  le 
changement  que  ces  partages  font,  des  fonds  qui  leur  avoient  été  d  a- 
bord  aflïgnez  pour  leur  douaire.  Tous  ces  aétes  furent  depuis  portez 
après  la  mort  du  Duc  Philipe,  à  la  Duchefle  fit  veuve,  qui  les  avoit 
demandez ,  à  Arras ,  par  Guyot  le  Jay  Ecuyer  de  Cuiiine  du  Duc 
Jean  ,  fuccelfeur  de  Philipe  fôn  pere  ;  ainfi  qu’il  paroît  par  le  récéjiifiê 
du  même  le  Jay,  du  14  Février  1404.  On  en  a  trouvé  des  extraits; 
les  uns ,  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon;  les  autres ,  en  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roi. 

Tandis  que  le  Duc  de  Bourgogne  travailloit  en  la  Ville  d’Arras  j  crxxxiv. 
à  régler  les  affaires  de  fa  Maifôn ,  &  àaflrgner  à  fes  trois  fils  la  portion  conciliations  des 
que  chacun  d’eux  devoit  avoir  de  fes  biens  après  fa  mort  ;  le  Duc  85 

d’Orléans  toujours  mécontent  &  jaloux  de  la  grande  autorité  du  pre- 
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1401.  mier ,  qui  gouvernoit  preique  leul  tout  le  Royaume  durant  les  accès 
de  la  maladie  du  Roi;  s’apliquoit  de  Ion  côté  à  chercher  chez  les 
Etrangers,  des  lècours  &  des  forces  capables  de  balancer  celles  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  qui  furpafloient  de  beaucoup  les  fiennes.  Il  fit  une 
alliance  particulière  avec  le  Duc  de  Gueldres ,  qui  s’étoit  rangé  du 
côté  de  la  France  ,  depuis  qu’il  avoit  quitté  le  parti  d’Angleterre  après 
la  mort  du  Roi  Richard  :  &  pour  recueillir  les  fruits  de  cette  alliance, 
il  alla  avec  environ  ijoo  hommes  au-devant  de  ce  Prince  ,  qui  lui 
amenoit  un  renfort  de  500  hommes  d’armes  qui  le  fuivirent  à  Paris.' 
Il  en  eut  encore  d’autres  venus  de  Bretagne,  de  Normandie  &  de  quel¬ 
ques  autres  Provinces  qu’il  fit  entrer  en  cette  Capitale,  &  répandre  aux 
environs  de  fon  Hôtel ,  vers  la  Porte  Saint  Antoine. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  en  Flandres  ,  fut  bientôt  averti  de 
ce  que  le  Duc  d’Orléans  faifoit  ,  &  de  l’armée  qu’il  avoit  formée  &c 
placée  autour  de  fon  Hôtel  à  Paris  pour  s’en  lervir  contre  lui.  Il  n’en 
fut  point  étonné ,  &  encore  moins  émû  ;  il  le  connoiflbit  bien  ,  &£ 
c’en  étoit  allez  pour  ne  le  pas  craindre  ,  même  à  la  tête  de  fon  armée, 
qu’on  prétendoit  être  d’environ  7000  hommes.  Aulfi  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ne  chercha-t-il  point  l’apui  des  Etrangers  pour  lui  réfifter.  Ses 
nobles  Vaflàux  de  Flandres  &  d’Artois ,  avec  une  compagnie  d’Ar- 
chers  qu’il  avoit  en  ces  Pays-là  ,  &  qui  compofoient  un  corps  de  fix 
à  fept  cens  hommes ,  lui  fuffirent.  Il  partit  de  Flandres ,  accompagné 
de  cette  petite  troupe ,  entra  dans  Paris  fans  rien  craindre  ;  alla  def 
cendre  en  fon  Hôtel  d’Artois ,  où  il  plaça  dedans  &  autour  ,  nourrit 
&  défraya  tous  ces  Gens-d’armes  pendant  les  mois  de  Décembre  &c 
Janvier;  &  leur  fit,  durant  tout  ce  tems ,  garder  une  fi  exaéte  dit 
cipline  ,  qu’ils  ne  cauférent  aucun  trouble  ,  &  ne  firent  aucun  mal 
dans  la  Ville. 

Paris  &  la  Cour ,  également  allarmez  des  fuites  funeftes  que  pour¬ 
raient  avoir  ces  armées  introduites  par  les  deux  Ducs  dans  la  Ville , 
travaillèrent  promtement  à  les  prévenir.  Les  premiers  Mamftrats 
firent  leurs  remontrances  à  la  Cour  ;  &  les  premiers  de  la  Cour  , 
c  eft-a-dire  ,  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourbon ,  entreprirent  de  rac¬ 
commode^  les  deux  Princes ,  &  de  leur  faire  congédier  les  Gens- 
d’armes  qu’ils  avoient  alfemblez  &  introduits  avec  eux  dans  Paris  ;  leur 
entreprilê  eut  tout  le  fùcces  qu  ils  s’en  étoient  promis.  Les  Ducs 
d’Orléans  &  de  Bourgogne,  s’étant  rendus  à  l’Hôtel  de  Néefle  ,  où  le 
Duc  de  Berri  les  avoit  engagé  à  fe  trouver  ;  il  fe  fit,  après  des  expli¬ 
cations  données  de  part  &  d’autre  ,  une  réconciliation  entre  ces  deux 
Princes,  qui  parut  fincére  à  plufieurs ,  parce  qu’ils  renvoyèrent  auffitôt 
1  un  &  1  autre  ,  toutes  les  troupes  qu’ils  avoient  affemblées  dans  les  Pro¬ 
vinces  d’où  ils  les  avoient  tirées.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  avant  de 
renvoyer  les  fiennes  en  Flandres  &  en  Artois,  fit  aux  principaux  Chefs 
qui  les  conduifoient ,  des  préfents  de  vaiffelle  d’or  &  dament  ,  de 
draps  de  foie  &  de  chevaux ,  ainfi  que  nous  l’aprend  JeanChoulâr, 
Receveur  général  de  fe  s  finances  dans  le  même  compte ,  où  il  raportc 
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les  noms  de  ces  premiers  Chefs  ,  avec  le  nombre  des  Ecuyers  qu’ils 
avoient  avec  eux  ,  &  qu’on  peut  voir  dans  une  Note  particulière  fur 

la  fin  de  ce  volume.  / 

Peu  de  tems  après  cette  réconciliation  fincere  en  aparence ,  le  Duc 
de  Bouro-otrne  s’en  retourna  à  Arras,  où  ,  félon  fes  ordres  donnez  par 
Patentes'cfif  13  Novembre  précédent,  on  travailloit  à  la  conftrudion 
d’une  grande  (aile  dans  l’enceinte  de  fon  Hôtel ,  pour  y  célébrer  la  fo- 
lemnite  des  noces  d’Antoine  de  Bourgogne  fon  fécond  fils  avec  Jeanne 
fille  de  NValeran  de  Luxembourg ,  Comte  de  Ligny  &  de  Saint  Pol. 
Le  contrat  de  ce  mariage  avoir ‘'été  pafle  à  Paris  dès  le  19  Février  1391  ; 
&  la  folemnité  renvoyée  plus  loin  ,  à  caufe  du  bas  âge  des  Parties 
pour  lefquelles  on  avoir  contradé;  elle  fe  fit  à  Arras  le  24  Avril  1401. 
Le  Duc  &  tous  les  Princes  &c  Princelfes  de  là  Maifon  ,  y  affiftérenfr 
avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs ,  aufquels  il  fit  préfent  à  chacun 
de  robes  uniformes  pour  la  cérémonie.  Elles  étoienc  toutes  de  velours 
vert  &  de  latin  blanc.  Le  Duc  &  les  Princes  en  avoient  de  femblables. 
On  donnera  dans  une  Note  particulière  les  noms  de  tous  ceux  qui  pa¬ 
rurent  avec  ces  robes  à  la  cérémonie ,  &  les  portèrent  durant  la  fête 
&  les  réjoüifiances.  Outre  ces  robes  communes  à  tous  les  Seigneurs,  le 
Duc  de  Bourgogne  &  les  Comtes  de  Nevers  &  de  Rethel  fes  deux  fils, 
en  avoient  chacun  une  de  drap  de  foie  blanc  &  vert ,  doublées  de 
ventres  d'écureüils;  &  le  jour  des  noces,  le  Duc  en  avoit  une  de  ve¬ 
lours  vermeil.  Durant  la  fête  &  le  jour  des  noces ,  le  Duc  fit  préfent 
aux  Dames  &  Demoifelles,  aux  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  y  affiliè¬ 
rent  ,  de  plulieurs  bijoux  &  pierreries ,  dont  le  prix  montoit  à  la  fom- 
me  de  dix  mille  écus  ;  fçavoir  ,  aux  Dames  de  Nevers  &  de  Savoye 
fes  filles ,  aux  Chevaliers  &  Dames  de  Brabant ,  aux  Dames  de  Man¬ 
ières  &  d’Angoulevant,  à  la  ComtelTe  de  la  Marche  &  à  là  fille ,  à 
la  Vicomteflè  d’Auxy  ,  à  la  Dame  Dubois  6c  a  là  fille  ,  a  Berthe  de 
Olerin  &  à  fa  fille ,  à  la  Châtelaine  de  Hefdin  ,  aux  Dames  de  la  Vieil 
ville  &  d’Anglure ,  au  Baron  d’Yvron  envoyé  du  Roi  pour  affilier  aux 
noces  en  fon  nom,  à  la  Demoifelle  de  Luxembourg,  aux  Seigneurs 
d’Oftrcnant  &  d'Antoing  ,  à  la  femme  de  Pierre  de  la  Trimoüille  nou¬ 
vellement  mariée  ,  à  Chriltophle  d’Anguftel  Chevalier ,  au  Sénéchal 
de  Berri ,  àMolinet  de  Troullèl  Ecuyer  ôe  Chambellan  du  Duc  de 
Berri ,  &  à  plulieurs  autres. 

Il  avoit  eu  pour  fournir  aux  dépenlès  &  aux  frais  de  ce  mariage , 
cent  quarante  mille  livres  du  Roi  ;  douze  cents  nobles  de  la  Ville  de 
Malines  ;  &  le  noble  valoit  alors  34  fols  de  la  monnole  de  France  ; 
de  la  Ville  d’Anvers ,  mille  nobles  ;  de  celle  de  Saint  Orner ,  auffi 
mille  nobles.  Les  autres  Villes  firent  de  meme  chacune  leur  prefènt  ; 
mais  on  ne  voit  pas  en  quoi  ils  confifloient.  Les  Lombards  d  Arras 
&deDoüay,  qui  y  prêtoient  publiquement  de  l’argent  à  ufiire,  don' 
nérent  quatre  cents  écus ,  à  condition  qu  ils  ne  fèroient  point  inquié¬ 
tez  par  les  Officiers  du  Duc  pendant  trois  ans.  Les  Pages  du  Duc  & 
autres  Officiers  domeftiques  portant  lès  livrées  de  vert  brun ,  qui  pa- 
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140t.  rurent  en  cette  cérémonie  des  noces,  avoient  fur  leurs  habits  Seat ti¬ 
ques  ladevife  de  ce  Prince,  brodée  en  divers  endroits.  C’étoit  des  chê¬ 
nes  avec  leurs  feuilles ,  d’où  pendoient  des  glands ,  &  fur  lefquelles 
étoient  brodées  les  deux  lettres  P.  première  lettre  du  nom  du  Duc 
Philipe  ,  &  M.  première  du  nom  de  la  Duchefle  Marguerite.  Ce  font 
ces  deux  lettres  que  ce  Prince  fit  graver  fur  fon  grand  fceau  &  for  fon 
contrefcel,  lorfqu’il  les  changea  après  la  confommation  du  mariage 
dont  on  vient  de  parler.  La  raifon  de  ce  changement ,  eft  que  les  Ar¬ 
mes  du  Comté  de  Rethel ,  étoient  gravées  avec  celles  des  Comtez  de 
Flandres  8c  d’Artois  fur  les  premiers  fceaux,  &  que  depuis  la  con¬ 
fommation  de  ce  mariage  ,  le  Comté  de  Rhetel  n’apartenoit  plus  au 
Duc  Philipe  ,  mais  à  Antoine  fon  fils ,  à  qui  il  l’avoit  donné  en  ma¬ 
riage  ,  &  qui  en  portoit  le  titre.  Il  lui  donna  encore  ,  le  lendemain 
de  fes  noces ,  une  penfion  de  douze  cents  livres  :  mais  penfion  à  vo¬ 
lonté  ;  c’eft-à-dire,  pour  autant  de  tems  qu’il  lui  plairoit.  Il  chargea 
Pierre  de  Montbertaut  &Joceran  Frepier  ,  lès  Tréforiers  &  Gouver¬ 
neurs  généraux  de  fes  finances,  de  la  lui  faire  payer  chaque  année  par 
Jean  Choufàt  fon  Receveur  général.  Il  avoir  encore  chargé  les  deux 
mêmes  Tréforiers ,  dès  le  mois  de  Juillet  précédent,  de  faire  payer  au 
Comte  de  Namurfon  neveu,  une  autre  penfion  à  volonté,  de  trois 
mille  frans  par  an ,  qu’il  lui  affignoit  pour  reconnoître  lès  fervices 
paffez  ,  &  1  encourager  à  les  lui  continuer  dans  la  fuite. 
clxxxvii.  Le  voyage  &  le  fé jour  du  Duc  Philipe  à  Arras  pour  les  noces 
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de  l’Etat  durant  la  ue  ion  nls  5  donna  lieu  a  un  autre  changement  de  plus  grande  im- 
"oîfc  «Dm*’  portance  ,  à  quoi  il  ne  s’attendoit  pas.  Le  Duc  &  la  Ducheflè  d’Or- 
làms’  profitant  de  fon  abfence,  obtinrent  du  Roi  ce  qu’ils  follici- 
£»re°Mc°ucJ'  toientdePuis  long-tems;  c’eft-à-dire,  que  durant  les  accès  de  là  ma¬ 
ladie  ,  ce  Duc  Ion  frété  auroit  l’adminiftration  de  l’Etat ,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  avoit  auparavant.  Il  eut  bientôt  occafion  de  l’exercer  ; 
car  le  Roi  retomba  peu  de  tems  après  dans  fa  maladie.  Le  premier 
exercice  quil  en  fit,  fut  d’établir  de  nouveaux  impôts,  dont  perionne, 
pas  meme  les  Eveques ,  ne  devoit  etre  exemt.  Le  mécontentement 
des  Prélats  &  les  murmures  des  Peuples ,  ne  purent  d’abord  empêcher 
le  Roi ,  quand  il  fut  revenu  en  fanté  ,  de  confirmer  ce  qu’il  avoit  fait 
en  faveur  du  Duc  fon  frere.  Cependant ,  comme  les  plaintes  au°-. 
mentoient  de  jour  en  jour  ,  &  qu’il  en  craignoit  les  fuites ,  il  aflèmbîa 
fon  Confeil,  &  de  fon  avis,  rendit  le  gouvernement  de  l’Etat  au  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  1  exerça  toujours  depuis  jufqu’à  là  mort. 

Deux  chofes  rendirent  le  Confeil  favorable  au  Duc  Philipe  ,  & 

1  engagèrent  à  lui  donner  en  cette  occafion  ,  la  préférence  pour  le 
gouvernement  de  l’Etat ,  au  préjudice  du  Duc  d’Orléans.  La  douceur 
de  fon  adminiftration  précédente ,  &  la  déclaration  qu’il  avoit  adreflee 
a  fon  retour  d  Arras  ,  au  Prévôt  de  Paris ,  avec  ordre  de  la  faire  pu¬ 
blier.  Le  fouvenir  de  la  première ,  auroit  foffi  fèul  pour  difoofèr  tous 
les  Seigneurs  &  les  gagner  en  fa  faveur.  L’aplaudiffement  que  tous  les 
Ordres  du  Royaume  avoient  donné  à  la  fécondé  ,  les  preflbit  agréa¬ 
blement 
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blement  de  préférer  dans  le  choix  d’un  Gouverneur  de  l’Etat,  celui  qui  1401.' 
en  avoit  été  Fauteur.  On  le  fit  à  l’occalion  d’un  Edit  rendu  public  fous 
le  nom  du  Roi  ,  pour  la  levée  de  nouveaux  impôts ,  dont  perfonne, 
pas  même  le  Clergé ,  ni  lès  premiers  Chefs  ne  devoit  être  exemt.  Comme 
cet  Edit  portoit ,  que  la  levée  qui  le  feroit  de  ces  nouveaux  impôts , 
avoit  été  réfoluë  enprélènce  &  du  confentement  des  Ducs  deBerri& 
de  Bourgogne  ;  ces  deux  Princes  qui  n’y  avoient  point  eu  de  part ,  fe 
récrioient  contre  celle  qu’on  leur  y  donnoit.  Le  Duc  de  Berri  dit  pu¬ 
bliquement  ,  que  l’Officier  ou  Secrétaire  qui  avoit  drelfé  l’Edit ,  étoit 
un  fauflàire.  Le  Duc  de  Bourgogne  plus  offenfé  ,  déclara  par  fes  let¬ 
tres,  qu’il  voulut  qu’on  publiât  partout  ;  quil  étoit  faux  qu  il  eut  jamais 
confenti  1  cette  nouvelle  exaction,  qu’il  croyait  inf portable  à  un  Peuple  de¬ 
puis  long-tems  oprimé ,  &  d'autant  plus  digne  de  compajfion  ,  quil  étoit  en¬ 
core  tourmenté  depuis  trois  ans ,  à  une  mortalité  qui  portoit  le  deuil  Û*  l  af- 
flillion  dans  toutes  les  familles  :  que  fi  les  finances  du  Roi  étoient  épuipes,  ce 
n  étoit  pas  du  fang  des  Peuples  qu’il  falloit  les  remplir  ;  mais  quon  les  pou- 
voit  bien  rétablir  par  la  loi  dé  une  jufte  reftitution  ,  de  ce  que  des  gens  fans 
mérite  en  avoient  volé.  Ce  font  les  propres  termes  de  la  Déclaration  du 
Duc  ,  raportez  par  l’Anonime  de  Saint  Denis ,  traduits  par  Mr.  le  La¬ 
boureur  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  les  fuivants  raportez  par  le  même  Au¬ 
teur.  Le  Duc diloit  encore,  pour  conclufion  ;  que  fon  intention  étoit 
que  cette  Déclaration  fût  lûë  au  Parlement,  &  qu  il  vouloit  bien  qu  on 
fçût  qu’il  auroit  eu  zooooo  écu^  qu’on  lui  avoit  fait  promettre ,  s  il 
eût  voulu  confèntir  à  cette  nouvelle  exaétion.  Son  rétabliflèment  dans 
le  gouvernement  de  l’Etat ,  fit  ceflèc  les  plaintes  &  les  murmures ,  & 
rendit  le  calme  aux  Provinces  allarmées  des  nouvelles  charges  qu  on 
leur  vouloit  impofer  ,  &  l’Etat  en  reçut  de  grands  avantages.  C  en 
fut  un  bien  intéreflànt  pour  le  Royaume ,  que  la  garde  &  le  gouver¬ 
nement  qu’on  lui  donna  des  Princes  &  de  la  Province  de  Bretagne, 

&  que  l’ufage  qu’il  en  fit.  Voici  le  fait. 

Jean  IVe.  du  nom  ,  Duc  de  Bretagne,  étant  mort  depuis  environ  clxxxviii. 
trois  ans,  Jeanne  fille  du  Roi  de  Navarre  fit  veuve  ,  contracta  un  Ce-  g0uv“r|“^cnt&,i*s 
cond  mariage  avec  Henri ,  Ufurpateur  du  Royaume  d’Angleterre  ,  &  ^fprovtai?  ie 
fûcceflèur  de  Richard  Second.  Ce  mariage  quife  fit  le  Z3  Avril  1401,  Bretagne  ,  donnts 

,  .  .  .  .  A  Ol  .  ,  .  au  Duc  de  Bour- 

netoit  point  du  goût  de  la  Cour  de  France.  On  craignoit  que  le  jeu-  gog«e,  exiles  ac- 
ne  Duc  de  Bretagne,  âgé  de  13  ans  feulement ,  ne  fût  tranfporté  ouCCEI'' 
ne  palfât  avec  fit  mere  &  lès  deux  freres ,  Artus  &  Gilles ,  en  Angle¬ 
terre;  &  que  ce  palfage ,  ou  même  celui  de  la  DuchefTe  fit  mere,  ne 
fit  entrer  la  Bretagne  dans  les  intérêts  de  l’Angleterre  contre  la  France. 

Pour  diffiper  cette  crainte  ,  &  en  ôter  la  caufè ,  il  falloit  gagner  la 
DuchefTe  Douairière  ,  &  s’affurer  des  trois  Princes  fès  enfants  :  le  Duc 
de  Bourgogne  fit  l’un  &  l’autre.  Dès  qu’il  fut  rentré  dans  le  gouver¬ 
nement  &  l’adminiftration  des  affaires  de  l’Etat  :  fon  premier  foin  fut 
de  négocier  fecrettement  l’affaire  de  Bretagne  ,  &  de  prendre  de  juftes 
mefures ,  pour  que  cette  Province  ne  pût  prendre  parti  pour  1  Angle¬ 
terre  contre  la  France.  Il  fonda  d’abord  par  fes  Envoyez  ,  les  Bretons 
Tom.  III,  A  a 
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1401.  qui  avoient  part  aux  affaires,  fur  les  difpofitions  de  la  Ducheflè  Doiiai- 
riére,  &  fur  les  arrangements  quelle  pourroit  ou  voudroit  prendre  en 
quittant  la  Bretagne  pour  palfer  en  Angleterre  ;  &  de  leurs  réponfès , 
il  comprit ,  que  pour  prévenir  le  mal  qu’on  craignoit ,  fa  préfence 
étoit  nécefliire ,  &  qu’il  falloit  faire  un  voyage  en  Bretagne.  Après 
avoir  eu  l’agrément  du  Roi ,  qui  lui  fit  donner  joooo  livres  pour  les 
frais  de  fon  voyage  ,  il  partit  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  avec 
les  Comtes  de  Nevers  &  de  Rethel  fès  enfants ,  le  Comte  de  S.  Pol , 
Pierre  de  la  Trimoüille  &  plusieurs  autres  Seigneurs  ,  &  arriva  le  pre¬ 
mier  Octobre  à  Nantes ,  où  étoit  la  Ducheflè  avec  fit  Cour.  Après 
les  premiers  devoirs  reçus  &  rendus  de  part  &  d’autre ,  le  Duc  de 
Bourgogne  invita  la  Ducheflè  de  Bretagne  à  fouper ,  &  lui  fit  prêtent 
d’une  couronne  d’or,  de  douze  grandes  pièces  &  de  douze  fleurons , 
garnis  de  rubis  balais ,  fàphirs  ,  émeraudes  &  groflès  perles ,  de  la  va¬ 
leur  de  cinq  mille  écus.  Il  y  ajouta  une  aiguière  de  criftal ,  garnie 
d’or  &  de  pierreries. 

Il  donna  le  même  jour  au  jeune  Duc  de  Bretagne ,  un  fermail  d’or 
garni  d’un  gros  rubis  balai  &  de  huit  belles  perles  fines  &  rondes.  Il  y 
joignit  un  beau  diamant  avec  de  la  vaiflèlle  d’argent  ;  le  Comte  de 
Rethel  fils  du  Duc ,  lui  donna  auffi  un  fermail  d’or  ,  garni  de  cinq 
groflès  perles.  En  cette  même  occafîon,  le  Duc  donnai  la  Comteflè 
de  Rohan  un  beau  diamant ,  &  à  trois  autres  Dames  qui  accompa- 
gnoient  la  Ducheflè  de  Bretagne ,  à  chacune  un  fermail  garni  de  pier¬ 
reries.  Il  fit  aufli  prêtent  à  Marguerite  de  Roffillon ,  d'un  autre  fer¬ 
mail  ,  &  de  huit  autres  femblables  à  huit  Demoifelles  qui  étoient  avec 
la  Ducheflè.  Il  donna  au  Comte  de  Richemont  un  collier  d’or  ,  garni 
de  rubis  balais  &  de  perles.  Ce  collier  avoit  un  fermail  pendant,  char¬ 
gé  d’un  gros  rubis  balai  quarré  &  de  fix  groflès  perles  ;  il  en  donna  en¬ 
core  deux  femblables  à  Gilles  &  Richard  freres  du  Comte  de  Riche- 
campte  j, 7, a.  ™°nt.  H  fit  auffi  d’autres  préfents  à  l’une  des  filles  de  Bretagne,  à 
Henri  du  Ju  Chevalier ,  à  Triftan  de  la  Lande ,  au  Maréchal  de  Salle 
de  la  Ducheflè ,  au  Capitaine  de  Nantes ,  à  quatre  autres  Demoifelles 
de  la  Ducheflè ,  à  Macé  Louvet,  Tréforier  du  Duc  de  Bretagne ,  au 
Sire  de  Chateaugiron ,  à  François  de  Gringaut ,  à  François  de  Mon- 
tauban ,  &  à  plufieurs  autres  Seigneurs  de  Bretagne ,  tant  en  pierre¬ 
ries  ,  qu’en  vaiflèlle  d'or  &  d’argent,  le  tout  montant  à  la  fomme  de 
20000  écus. 

Ces  préliminaires ,  joints  à  la  grande  autorité  ,  à  l’expérience  &  à 
l’habileté  du  Duc  de  Bourgogne  ,  prévinrent  la  Ducheflè  ,  les  Barons 
&  les  Prélats  de  Bretagne  en  fa  faveur  ;  &  leur  infpirérent  de  la  con. 
fiance  en  lui.  Elle  fut  telle  que  cette  Ducheflè  &  la  plupart  des  Barons, 
Prélats  &  Seigneurs ,  jugeant  que  ce  Prince  étoit  feul  capable  de  main¬ 
tenir  &  conferver  le  jeune  Duc  Jean  dans  la  poflèffion  &  joüifTance 
de  tous  fès  droits;  de  le  foutenir  &  défèndre  contre  tous;  de  procurer 
de  grands  avantages ,  &  de  donner  de  puiflànts  fecours  à  toute  la  Pro¬ 
vince;  le  prièrent  de  vouloir  bien  accepter  la  garde  &c  le  gouverne- 
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ment,  tant  des  trois  Princes,  enfants  du  feu  Duc,  &  de  la  Ducheflè  deve-  1 402. 

nue  Reine  d’Angleterre  ,  que  de  toute  la  Province  de  Bretagne.  Il  n’a- 
voit  garde  de  rejetter  leur  prière;  car  il  étoit  venu  chercher  ce  qu’ils  le 
prefloient  d’accepter.  Il  lè  chargea  donc  comme  parent  &  ami  du  feu 
Duc  de  Bretagne,  de  la  garde  &  gouvernement  de  lès  enfants;  &  com¬ 
me  Lieutenant  du  Roi  dans  i’adminiftrationde  l’Etat  de  France,  du  gou¬ 
vernement  de  toute  la  Bretagne.  Dans  l’une  &  l’autre  qualité  ,  pour 
empêcher ,  &  que  les  trois  jeunes  Princes  fullènt  tranlportez  en  An¬ 
gleterre  ;  &  que  la  Bretagne  n’entrât  dans  les  interets  de  cette  Nation 
contre  la  France  :  il  y  eut  un  traité  pafle  fur  cela  entre  le  Duc  de 
Bourgogne,  acceptant  cette  charge,  &  la  Ducheflè  avec  les  Barons  & 

Prélats  qui  l’avoient  prié  de  l’accepter.  On  n’a  pas  vû  ce  traité  :  mais 
on  a  des  preuves  qu’il  a  été  fait ,  &  que  le  Duc ,  avant  de  fortir  de 
Bretagne ,  en  voulut  avoir  une  grolîè  qu’il  emporta.  On  a  encore  des 
preuves  que  par  ce  traité ,  le  Duc  promit  de  garder  ces  trois  jeunes 
Princes  comme  lès  enfants ,  &  de  les  rendre  dès  qu’il  en  lèroit  requis. 

Le  même  jour  que  ce  traité  fut  ligné  ,  le  Duc  ulânt  du  pouvoir  clxxixx. 
qu’il  lui  donnoit  ,  difpolâ  comme  Régent  du  Pays  ,  de  deux  gou-  DoiÛmé°càeBre- 
vernements  confrdérables  ;  c’eft-à-dire  ,  de  Vannes  &  de  Morlaix.  rSÜ  à'Angta- 
Depuisce  jour-là,  ce  Prince  eut  le  gouvernement  de  toute  la  Bre- 
tagne  ,  excepté  peut-être  d’abord  de  la  Comté  de  Nantes  &  des  mimftraSoii  d“ 
autres  Terres  dont  joiiilfoit  la  Ducheflè ,  mere  des  trois  Princes  :  mais  &  de  tous  les  w.- 
peu  de  tenus  après ,  cette  Princelfe  perfuadée  qu’il  n’y  avoit  perlônne 
à  qui  elle  pût  confier  lès  interets  plus  lurement  qu’au  Duc  de  Bour-  ria“'- 
gogne,  qui  fût  plus  en  état  de  les  fcutenir,  défendre  &  conlèrver  , 
ni  plus  exaél  &  fidèle  à  lui  faire  toucher  tous  lès  revenus  des  biens 
qu’elle  avoit  en  France,-  lui  donna  ,  étant  arrivée  en  Angleterre,  l’ad- 
miniftration  du  Comté  de  Nantes ,  qui  lui  avoit  été  cédé  pour  Ion 
douaire,  &  de  toutes  les  Terres,  droits  &  biens  qu’elle  avoit  encore,  & 
qui  lui  apartenoient  au  Royaume  de  France,  foit  à  caulè  de  doiiaire  ou 
autrement.  Les  lettres  de  cette  Douairière  de  Bretagne  ,  alors  Reine 
d’Angleterre ,  par  lelquelles  elle  l’établit  Adminiftrateur  de  tout  ce 
qu’elle  poflede  encore  en  France,  font  lignées  d’elle,  Icellées  de  fon 
Iceau  ,  &  datées  du  Palais  de'Weftminfter  lez  Londres, le  9  Mars  1403. 

Ces  lettres  portent  expreflement ,  que  c’eft  à  la  requête  ,  prière  &  fol- 
licitation  de  cette  Princejfe  Douairière  ,  &  de  la  plupart  &•  faine  partie  des 
Prélats  Barons  de  Bretagne  ;  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  accepté  la 
garde  &  le  gouvernement  du  jeune  Duc  de  Bretagne  &  de  fs  deux  freres  , 
tous  trois  fes  enfants,  &  de  leurs  Pays  ;  qu'il  les  a  grandement  aimé,  nourri 
iy  gouverné ,  jufqu’â  ce  que  le  jeune  Duc  ait  été  en  âge  d'avoir  fon  gouver¬ 
nement  ,  qu'il  lui  a  rendu  fort  honorablement  ,  ainfi  quelle  en  a  été  infor¬ 
mée  par  le  Duc  même  fon  fils  ,  &  par  d’autres  gens  dignes  de  foi.  Ces  ter¬ 
mes  des  Patentes  de  la  Reine  d’Angleterre ,  Ducheflè  Douairière  de 
Bretagne ,  montrent  allez  la  vérité  de  ce  qu’on  a  dit  un  peu  plus  haut, 

&  font  lèntir  qu’on  aurait  tort  de  prétendre  que  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  eut  lôllicite  la  Régence  de  Bretagne ,  ou  que  depuis  il  eût  man- 
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que  à  ce  qu’il  avoit  promis ,  &  à  ce  qu’il  devoit  aux  trois  Princes , 
comme  quelques-uns  l’ont  fait  ,  ou  enfin  qu’il  ne  les  eût  pas  renvoyés 
dans  le  tems  qu’il  le  devoit ,  &  auffi  promtement  qu’il  s’étoit  engagé 
de  le  faire. 

Après  avoir  réglé  les  affaires  de  la  Province ,  &  pourvu  à  la  fureté 
i°“  n  tance  des  places ,  le  Duc  partit  de  Nantes  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
les  trois  pences  de  Décembre.  Avant  d’en  fortir,  il  fit  des  gratifications  à  tous  les  Offi- 

Bretagne.  .  ,  .  N  N  & 

ciers  de  la  Chapelle  ,•  c  elfc-a-dire  ,  a  vingt-un  Chapelains ,  un  Clerc , 
quatre  Sommeliers  &  un  Fourrier  qui  l’avoient  fuivis  en  ce  voyage  , 
ainfï  qu’ils  avoient  fait  auparavant  dans  les  voyages  de  Brabant  &  de 
Flandres.  Les  lettres  de  cette  gratification  ,  où  font  raportez  tous  les 
noms  de  ces  Officiers ,  font  datées  de  Nantes  le  quatre  du  mois  de 
Novembre  précédent.  Le  Duc  fortant  de  cette  Ville,  emmenoit  avec 
lui  les  trois  Princes  de  Bretagne  ,  Jean,  Artus  &  Gilles.  Il  lespréfenta 
au  Roi,  qui  les  vit  avec  plaiùr,  &les  reçut  avec  bonté.  Dès  que  Jean 
l’aîné  des  trois,  eut  atteint  1  âge  de  quinze  ans  commencez  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  lui  remit  le  gouvernement  de  Bretagne  ,  le  conduifit  au 
Roi ,  à  qui  il  fit  hommage  en  qualité  de  Duc  de  cette  Province  ;  puis 
il  forma  fit  Maifon,  lui  donna  un  curateur,  fit  plufîeurs  réglements 
pour  maintenir  le  bon  ordre  &  entretenir  la  paix  dans  Ce  s  Etats ,  où 
il  le  renvoya  ,  accompagné  de  plufîeurs  Seigneurs ,  tant  de  la  Cour 
de  Bretagne  ,  que  de  celle  de  France.  Il  l’accompagna  auffi  lui-même 
avec  le  Duc  de  Berri  fon  frere  ,  pendant  quelques  jours. 

Le  voyage  du  Duc  Philipe  en  Bretagne ,  la  Régence  qu’il  eut  de 
cette  Province ,  les  traitez  qu’il  y  fit ,  le  bon  ordre  qu’il  y  établit ,  le 
foin  qu’il  eut  des  jeunes  Princes ,  avec  fon  attention  â  ménager  &c 
défendre  leurs  intérêts ,  la  confiance  qu’eut  en  lui  la  Ducheflê  Douai¬ 
rière  devenue  Reine  d’Angleterre  ;  toutes  les  circonftances  &  les  fuites 
de  fes  négociations  fur  ce  fujet ,  lui  firent  un  honneur  infini  à  la  Cour 
de  France ,  où  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  à  lui  faire  rendre 
le  gouvernement  de  l’Etat ,  durant  les  accès  de  la  maladie  du  Roi  , 
voulant  fe  faire  un  mérite  de  la  préférence  qu’on  lui  avoit  donnée  for 
le  Duc  d’Orléans ,  ne  manquèrent  pas  de  faire  tout  valoir,  prudence, 
habileté  ,  fervices  ,  &  furtoutles  grands  avantages  que  le  Royaume  en 
devoit  tirer.  Les  aplaudifl'ements  que  le  Duc  en  reçut  à  fon  retour  â 
Paris  &  à  la  Cour,  augmentèrent ,  ce  femble ,  de  quelques  degrez  la  ma¬ 
gnificence  qui  lui  étoit  fi  naturelle  ,  &  dont  il  avoit  déjà  tant  de  fois 
donné  des  marques  ;  car  quelques  jours  après  fon  arrivée ,  c’eft-à-dire, 
le  premier  Janvier,  il  fit  des  préfents  qui  forpaffoient  de  beaucoup 
c™dm  ceux  qu’il  avoit  accoutumé  de  faire  à  pareil  jour.  Il  en  fit  au  Roi,  à  la 
au  Roi,  à  u  Reine,  Reine ,  aux  Ducs  de  Berri  &  d’Orléans,  au  jeune  Duc  de  Bretagne, 
aux  pimees,  &t.  ]~)uc  qe  g0ur[j0nj  au  Comte  de  Richemont  &à  Gilles  fon  frere, 

a  la  Dauphine  fille  du  Comte  de  Nevers ,  au  Comte  de  Joigny  ,  au 
Grand  Maître  de  1  Hôtel ,  au  Comte  de  Clermont ,  à  Pierre  de  Na¬ 
varre,  au  Seigneur  d’Albret,  à  l’Evêque  d’Arras  &  â  quantité  d’autres 
Seigneurs ,  tant  de  la  Cour  de  France  que  de  celle  de  Bretagne ,  de 
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Boiu-cotme ,  de  Flandres ,  de  Brabant  &  d’Artois.  Le  prix  de  tous  ces 
prélènts ,  montoit ,  dit  Jean  Choufat  Receveur  général  de  lès  finan¬ 
ces  ,  en  fon  compte  de  la  même  année ,  à  la  fomme  de  40000  écus. 

Il  fit  aulîx  vers  le  même  tems  des  gratifications  à  plufieurs  des  Sei¬ 
gneurs  qui  l’avoient  accompagné  en  fon  voyage  de  Bretagne  ,  pour  les 
dédommmager  des  frais  de  ce  voyage.  Il  donna  à  Walcran  de  Luxem¬ 
bourg,  Comte  de  Ligny  &  de  Saint  Pol ,  3000  livres  ;  an  Seigneur 
de  Neufchaftel,  1000  livres;  à  Guillaume  Sanguin  fon  Echanfon, 
1000  écus,-  à  Pierre  de  la  Trknoiiille  fon  Chambellan,  tant  en  fa¬ 
veur  de  fon  mariage  ,  que  pour  le  rembourfer  de  fes  frais ,  une  fom¬ 
me  de  10000  livres  ;  une  autre  de  1000  écus  pour  acheter  une  mai. 
fon  à  Arras,  &  une  troifiéme  de  coo  écus  pour  acheter  de  la  vaiffelle 
d'argent  le  lendemain  de  lès  noces.  Plulietus  autres  eurent  aulli  des 
gratifications  moins  confidérables. 

Le  n  Janvier  de  la  même  année,  le  Duc  en  fit  une  autre  de  zoo 
écus  à  Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvans  fon  Maréchal ,  Gouver¬ 
neur  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  pour  le  recompenfer  d’avoir  levé 
des  Gens-d’armes  pour  forcer  la  Ville  &  le  Chateau  de  Montréal  de 
lè  rendre  à  lui.  Ils  avoient  l’un  &c  l’autre  été  confifquez  au  profit  de  ce 
Prince ,  fur  le  Sire  de  Villars,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Dole.  On  les 
avoit  Ibmmé  en  vertu  de  cet  Arrêt ,  des  le  mois  de  Juin  precedent , 
de  fe  foumettre  au  Duc ,  &  de  recevoir  les  Officiers  qu’il  y  envoyoit , 
pour  en  prendre  poffeifion  en  fon  nom  ;  mais  n’ayant  répondu  à  cette 
fommation  que  par  un  refus  offenfant  &  une  réfiftance  opiniâtre  ;  ce 
Maréchal  de  Bourgogne ,  Gouverneur  du  Pays ,  qui  avoit  été  commis 
par  Patentes  du  Duc ,  du  2.9  Août  1402,,  pour  faire  executer  1  Arrêt 
rendu  folemnellement  à  Dole  dès  le  mois  de  Février  1400  ,  fe  mit  en 
état  de  le  faire  par  la  force  des  armes.  Il  affembla  à  Villy  près  de  Be- 
fiinçon ,  600  lances ,  avec  4oo<J  hommes  des  Communes  ;  &  manda 
à  tous  les  Chevaliers  &  Ecuyers  des  deux  Bailliages  d’Amont  &  d’Aval, 
de  s’y  rendre  au  14  O&obre.  Le  Duc  de  fon  côté  ,  voulant  pourvoir 
à  l’entretien  &  fubfiftance  de  cette  petite  armée,  commit  par  Patentes 
données  à  Melun  le  premier  Septembre  1401,  Jean  Carondellet  Re¬ 
ceveur  de  Poligny,  &  Lieutenant  du  Tréfôrier  de  Dole,  pour  four¬ 
nir  au  Maréchal,  &  aux  Officiers  de  fon  armée,  toutes  les  finances  né- 
cefiàires  à  l’exécution  de  cette  entreprifè. 

Cependant  le  Sire  de  Villars  travailloit  à  amaffer  des  provifions  de 
bouche  &  des  munitions  de  guerre ,  à  renforcer  les  garnifons  de  la 
Ville ,  du  Chateau  &  des  Forts  ;  apelloit  à  fon  fecours  tous  ceux  qu’il 
croyoit  être  dans  fes  intérêts  ;  &  n’oublioit  rien  de  ce  qui  le  pouvoit 
aider  contre  les  attaques  &  les  aflàuts  qu’il  avoit  à  craindre  de  l’armée 
qui  fe  formoit  contre  lui  :  mais  tous  fes  foins  &  toutes  fes  prévoyances 
ne  lui  purent  fournir  des  forces  fuffifiintes  pour  fè  défendre  contre 
l’armée  du  Maréchal ,  qui  prit  Montréal  avec  fon  Chateau  &  fes  Forts 
fur  la  fin  d’Oétobre  ,  ou  au  commencement  de  Novembre.  Il  fut  ac¬ 
compagné  en  cette  expédition ,  d’Antoine  de  Vergy  fon  fils ,  &  dut; 
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autre  Jean  de  Vergy  Seigneur  d’Autrey  ,  qui  avoient  avec  eux  12.0 
hommes  d’armes ,  tous  Chevaliers  &  Ecuyers.  Après  qu’il  fe  fut  ren¬ 
du  maître  de  la  Ville,  du  Chateau  &  des  Forts  voifins ,  pris  de  force 
ou  cédez  par  les  Propriétaires ,  il  établit  partout  des  Capitaines  &  des 
Gens-d’armes ,  pour  les  garder  &  maintenir  dans  l’obéilîànce  &  la  fou¬ 
rmilion  qu’il  leur  avoit  fait  promettre  &  jurer  de  rendre  au  Duc  & 
Comte  de  Bourgogne.  Il  mit  à  Montréal  pour  Capitaine ,  le  nommé 
Grand-Guillaume  Ecuyer  ,  &  avec  lui ,  dix  Gens-d’armes  aulfi  Ecuyers 
&  dix  Arbalétriers  des  Communes  de  la  Châtellenie  de  Santans  ;  à 
Montefalon,  Wauthier  Raillart  Ecuyer  ,  Capitaine,  &  avec  lui  fept 
Gens-d’armes  Ecuyers  &  treize  bons  Arbalétriers  ;  à  la  Valiéres ,  Jean 
Gauthier  Ecuyer,  Capitaine,  avec  huit  autres  Ecuyers  &  neuf  Sergents 
de  la  Châtellenie  de  Pontallier  &d’Arbois  ;  à  la  Bâtie,  Perceval  Ecuyer 
Capitaine ,  avec  quatre  autres  Ecuyers  &  huit  Sergents  de  la  Terre'de 
Voitoux  ;  à  Arbent ,  Jean  de  Briflèy  Capitaine ,  avec  quatre  Ecuyers 
&  douze  Arbalétriers. 

L’empreffement  que  le  Duc  avoit  de  faire  exécuter  l’Arrêt  du  Parle¬ 
ment  de  Dole  ,  &  de  fe  rendre  maître  de  la  Terre  &  Châtellenie  de 
Montréal  avec  fes  dépendances  ,  l’avoit  obligé  de  rapeller  fon  Maré¬ 
chal  d’une  autre  commiiîîon  qu’il  lui  avoit  donnée  plus  de  trois  mois 
auparavant.  Pour  la  remplir,  ce  Maréchal  avoit  déjà  fait  plufieurs 
voyages ,  &  s'étoit  trouvé  à  plufieurs  rendez-vous,  avec  le  Confeil  S c 
les  Députez  du  Duc  de  Lorraine  ,  à  qui  le  Maréchal  étoit  chargé  de 
la  part  du  Duc  de  Bourgogne,  de  demander  jùftice  &  fitisfaction de 
la  prifè  &  deftruélion  de  Chatenoy  fituc  dans  la  Comté.  Dès  que  Jean 
de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne  ,  eut  reçu  cette  commiffton  du  Duc, 
datée  d’Arras  où  il  étoit  alors ,  il  partit  de  Fouvans  le  10  du  mois  de 
Juin  avec  15  hommes  d’armes  ,  pour  aller  à  Remiremont ,  où  il  fça- 
voit  que  les  Gens  du  Confeil  de  Lorraine  étoient  alors.  Y  étant  arrivé, 
il  les  fut  voir ,  leur  déclara  le  fujet  de  fon  voyage ,  &  les  preilà  de 
faire  réparer  le  dommage  caufépar  les  gens  du  Prince  leur  Maître.  Us 
ne  lui  répondirent  rien  fur  cela,  s’excuiant  fur  l’abfence  de  leur  Duc, 
qui  étoit  alors  en  France  ,  &  dont  ils  n’avoient  point  d’ordre  :  mais 
ils  promirent  au  Maréchal  de  lui  donner  avis  des  plaintes  &  deman¬ 
des  qu’il  leur  faifoit  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  ;  &  qu ’aulfitôt 
qu’ils  auroient  reçu  fa  réponfe  &  fes  ordres ,  ils  fe  rendroient  à  Chatillon 
ou  à  Conflans ,  où  ils  l’inviteroient  à  fe  trouver  pour  conférer  avec 
eux  fur  ce  qui  fe  pourroit  faire  pour  maintenir  la  paix  entre  les  deux 
Princes.  Jean  de  Vergy  n’ayant  pû  obtenir  d’eux  autre  chofe,  fortit 
de  Remiremont  &  s’en  retourna  à  Fouvans  ,  y  attendre  l’effet  de  leurs 
promeffes.  Il  ne  l’attendit  pas  long-tems  ;  car  peu  de  jours  après  on 
lui  manda  que  le  rendez-vous  étoit  à  Chatillon  ,  où  on  le  prioit  de 
fe  trouver  le  pénultième  du  mois  de  Juillet.  Il  s’y  rendit  au  jour  nom¬ 
mé  ,  accompagné  d’Erard  Dufour ,  Bailli  d’ Amont ,  Guy  Armenier 
&  Jean  Perrot  Conlèillers,  de  40  hommes  d’armes  &  de  plufieurs 
Chevaliers  &  Ecuyers ,  qui ,  joints  avec  eux ,  faifoient  une  troupe 
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d’environ  izo  Cavaliers,  tous  aux  frais  du  Maréchal,  qui  fut  fort  1402. 
étonné  &  mécontent  de  ne  trouver  perfonne  à  Chatillon  de  la  part 
du  Duc  de  Lorraine ,  qui  y  avoit  fixé  le  rendez-vous ,  &  les  y  avoit 
fait  apeller. 

Avant  d’en  fortir,  il  l’écrivit  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  lui  man¬ 
da  de  donner  autre  rendez-vous  aux  gens  du  Duc  de  Lorraine ,  poul¬ 
ie  jour  de  la  Notre-Dame  du  mois  de  Septembre.  Il  le  fit ,  &  ce  ren¬ 
dez-vous  fut  accepté  par  le  Duc  de  Lorraine  ,  pour  le  Lundi  d’après 
la  fête ,  promettant  que  fes  gens  ne  manqueroient  pas  de  fe  trouver 
ce  jour-là  à  Chatillon  ou  à  Jonvelle  ,  pour  y  conférer  avec  lui.  Ce¬ 
pendant  il  écrivit  quelques  jours  après  au  Maréchal  ,  de  faire  eniorte 
de  fe  trouver  le  19  du  mois  d’Aout  à  Remiremont,  où  il  envoreraiès 
Députez  pour  traiter  avec  lui.  Il  y  alla  avec  16  hommes  d’armes;  &c 
y  ayant  joint  les  Lorrains  &  conféré  avec  eux  fur  les  chefs  de  fa  com- 
miflïon  ,  tout  ce  qu'il  en  put  obtenir ,  fut  de  les  faire  convenir  du  lieu 
où  fe  tiendroit  l’alTemblée  indiquée  par  le  Duc  de  Lorraine  ,  au  Lun¬ 
di  d’après  la  Notre-Dame  de  Septembre.  Il  fut  arrêté  qu’elle  fe  tien- 
droit  à  jonvelle  ;  elle  s’y  tint  en  effet  ;  mais  on  n’y  put  convenir  de 
rien  ,  finon  d'une  autre  affemblée ,  qui  fe  tiendroit  au  même  lieu  ,  le 
Dimanche  avant  la  Touflàint.  Le  Maréchal  qui  étoit  venu  à  Jonvelle 
avec  80  hommes  d’armes  ,  écrivit  au  Duc  Ion  Maître  ce  qui  s  y  étoit 
pafle  ,  &  le  peu  de  fruit  qu'il  en  avoit  tiré.  Ce  fut  alors  que  ce  Prince 
indigné  de  tant  de  remifes  inutiles ,  rapella  fon  Maréchal ,  &  le  char¬ 
gea  de  l’exécution  de  l’Arrêt  rendu  par  le  Parlement  de  Dole  contre  le  cholfa!  *  *** 
Sire  de  Villars  ;  ce  qu’il  fit  en  prenant  de  force,  &  en  affujettiflànt  au 
Duc  ,  Montréal  avec  la  plupart  des  Châteaux  de  là  dépendance ,  delà 
manière  qu’on  a  raporté.  On  dit  avec  la  plupart  des  Châteaux  de  là 
dépendance  ;  car  il  y  en  avoit  encore  quelques-uns  qui  ne  lui  furent 
pas  affujettis ,  qui  reftoient  entre  les  mains  du  Comte  de  Savoye  ,  & 
que  le  Duc  répétoit ,  comme  frifant  partie  des  dépendances  de  Mont¬ 
réal  ,  qui  lui  avoient  été  adjugées  par  l’Arrêt  du  Parlement  de  Dole. 

Le  Comte  de  Savoye  de  Ion  côté ,  répétoit  Cerdon  &  la  Bâtie ,  dont 
le  Duc  s  étoit  mis  en  pofleflion ,  comme  dépendances  de  Montréal. 

Les  prétentions  des  deux  Princes  ,  c’eft-à-dire ,  du  Duc  &  du  Comte 
fon  gendre  ,  donnèrent  lieu  à  un  projet  de  réglement ,  qui  fut  dreffé 
par  leurs  Officiers  affemblez.  Ce  projet  ayant  été  communiqué  aux 
Maîtres  des  Comptes  de  la  Chambre  de  Dijon  ,  ils  le  rejettérent.  Et 
pour  empêcher  qu’il  ne  fût  reçu  &  aprouvé  du  Duc ,  ils  fournirent 
des  mémoires ,  qu’ils  lui  envoyèrent  à  Paris  par  Erard  Dufour  Bailli 
d’ Amont  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  à  qui  ils  donnèrent  des  lettres 
de  créance  ,  pour  être  écouté  du  Prince  fur  l’affaire  en  queftion,  dont 
il  étoit  plus  inftru it,  difoient-ils ,  que  toute  autre  perfonne.  Cepen¬ 
dant  un  Ecuyer  de  Savoye  ,  nommé  la  Corne  de  Rougemont ,  étant 
entré  avec  une  troupe  de  Gens-d’armes  en  la  Comté  de  Bourgogne  &c 
en  la  Châtellenie  de  Montréal  ,  le  fàifit  du  Fort  de  Beauvoir  &c  des 
Châteaux  de  la  Valiére  Sc  de  la  Rotatiére,  emmena  prifonniers  plu- 
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fleurs  Habitants  du  Pays,  &  quantité  de  bétail  qu’il  enferma  dans  le 
Fort  de  Beauvoir  ,  où  il  fe  retira  avec  là  troupe  ,  dans  le  deffein  de 
reprendre  Montréal  avec  toutes  fes  dépendances ,  ou  au  moins  de  fa¬ 
tiguer  les  fujets  du  Duc  ,  &  de  piller  le  Pays  des  environs. 

Le  Duc  en  ayant  été  averti,  écrit  &  donne  ordre  à  Jean  de  Vergy 
Seigneur  de  Fouvans ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  de  le  tranfporter  in- 
ceflamment  à  Montréal  avec  la  Nobleife  du  Pays ,  &  une  troupe  fûffi- 
lànte  de  Gens-d’armes ,  pour  chaffer  du  Pays  la  Corne  de  Rougemont 
&  les  liens.  Ce  Seigneur  ,  promt  à  exécuter  les  ordres  du  Prince ,  écrit 
auflitôt ,  c’eft-à-dire ,  la  dernière  lèmaine  du  mois  de  Novembre ,  à 
Jean  de  Chalon  ,  Seigneur  d’Arlay ,  au  Sire  de  Pagny,  aux  Nobles  de 
Montmorot  &  du  Voifinage  ,  de  le  trouver  à  Bonay  près  de  Befàn- 
çon,  le  15  Décembre  fuivant.  Il  mande  la  même  chofe  à  Thibaud  & 
à  Jean  de  Neufchatel ,  aux  Nobles  de  Vefbul  &  des  environs ,  à  Jean 
de  Blammont,  Bernard  de  Ray,  Humbert  de  Rougemont,  Jean  de 
Vergy,  Seigneur  d’Autrey  ,  au  Bailli  d’ Amont ,  aux  Nobles  d’Artois, 
de  Vaudrey  ,  d’Orchamps  &  de  Rochefort,  au  Sire  de  Saint  Valier  , 
aux  Nobles  de  Poligny  &  de  la  Loye  ,  à  Guy  Sire  de  Salins ,  au  Sire 
de  Villersrobert ,  aux  Nobles  de  Dole  ,  à  Jean  de  Salins ,  au  Seigneur 
du  Poupet ,  aux  Nobles  de  Salins ,  à  Guy  de  Rougemont ,  à  Philipe 
devienne,  à  Gauthier  de  Rupes ,  à  Antoine  de  Vergy ,  aux  Nobles 
de  Montjuftin  &  de  Montbofon  ,  à  Simon  de  Saint  Aubin ,  à  Phili¬ 
bert  de  Bauffremont,  à  Richard  d’Oifelay,  au  Châtelain  &  aux  No¬ 
bles  deChatillon  lez  Befançon,  à  Jean  Pourcelot,  Jean  Bonvalet  & 
autres  demeurants  à  Befançon  ,  à  Guyard  de  Pontailier ,  au  Sire  de 
Romchamp  &  aux  Nobles  de  Quingey ,  au  Sire  de  Saint  George ,  aux 
Nobles  d’Ornans,  au  Comte  de  Fribourg  ,  au  Seigneur  de  Torpes, 
aux  Seigneurs  de  la  Serrée  &  d’Orbes ,  à  André  de  la  Roche  ,  à  Ja¬ 
quemart  d'Andelot  ,  à  Jean  de  Toulonjeon  ,  au  Sire  de  Ruffey  ,  à 
Jean  de  Cottebrune ,  à  Guillaume  de  Frementes,  à  Mathey  de  Rye, 
au  Seigneur  de  Longvy  &  d’Eflrabonne  ,  à  Guillaume  Bâtard  de 
Sainte  Croix  ,  &  à  plufieurs  autres. 

Après  que  le  Maréchal  eut  envoyé  fes  lettres  de  convocation ,  il 
partit  de  Fouvans ,  le  Jeudi  lîxiéme  jour  de  Décembre ,  accompagné 
de  trente  Ecuyers,  alla  coucher  à  la  Chapelle  Saint  Sauveur.  Le  lèpt, 
il  fut  dîner  à  Cufley  fur  l’Oignon  ,  &  coucher  à  Befançon ,  pour  voir 
s’il  pourrait  avoir  du  canon ,  des  bombardes  &  autres  machines  & 
inftruments  de  guerre.  Le  Samedi ,  il  partit  de  Befançon  après  dîner, 
alla  couchera  Quingey,  &  le  lendemain  dîner  à  Salins.  Il  y  trouva 
pluheurs  des  principaux  Confeillers  du  Duc  ,  qu’il  avoit  invité  à  s’y 
rendre;  fçavoir,  Guichard  de  Saint  Seine  ,  Maître  d'Hôtel  du  Duc, 
Erard  Dufour  Chevalier  &  Bailli  d’Amont  en  la  Comté ,  Bon  'Gui¬ 
chard  Bailli  d  Aval ,  Girard  Bazan  &  plufieurs  autres.  Le  onze  ,  il 
affembla  tous  ces  Confeillers  pour  avoir  leur  avis;  &  fur  les  lettres  de 
convocation  qu’il  avoit  envoyées ,  &  fur  le  jour  &  le  lieu  qu’il  avoit 
afligné  pour  le  rendez-vous  ;  il  fut  réfolu  dans  ce  Confeil,  qu’on  en- 
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Voicroit  d’autres  lettres  de  convocation  ;  qu’elle  feroit  remife  au  trois 
janvier ,  &  quelle  fe  feroit  à  Saint  Amour  près  de  Montréal  ;  que  Ce¬ 
pendant  le  Maréchal  iroit  à  Montréal  avec  Go  ou  70  lances ,  pour  voir 
&  examiner  l’état  des  lieux  ,  &c  s’informer  de  la  difpofition  &  des  forces 
de  la  Corne  de  Rougemont.  Le  douzième ,  on  travailla  à  d’autres  lettres 
de  convocation,  conformes  aux  réfolutions  qu'on  avoit  prifes  au  Con- 
feil  tenu  à  Salins.  Le  même  jour  ,  le  Maréchal  écrivit  à  fon  Châte¬ 
lain  de  lui  envoyer  les  Gentilshommes  de  fa  Châtellenie  ,  &  15 
lances  ,  pour  l’accompagner  à  Montréal  avec  40  autres  qui  lui 
ctoient  venues  des  environs  de  Salins  &  de  Poligny.  Le  14  ,  il  fe  ren¬ 
dit  à  Poligny  pour  le  dîner ,  accompagné  de  Go  chevaux;  &  le  ij  ,  a 
Montmorot  avec  70  lances.  Il  y  attendit  ceux  qu’il  y  avoit  mandez  , 
&  qui  ne  l’avoient  point  encore  joint.  De  là  ,  il  écrivit  au  Grand- 
Guillaume  Capitaine  de  Montréal,  pour  fçavoir  G  l’on  pourroit  palier 
au  pas  de  la  Rivière  d’Ain.  Le  même  jour ,  il  fut  à  Arinthot  avec 
Erard  Dufour  Bailli  d’Amont  ,  Guichard  de  Saint  Seine  ,  Jean  de 
Montaigu  ,  Hugues  de  Lanthenne ,  &  70  Ecuyers  qui  avoient,  avec, 
eux  155  chevaux  ;  &  le  17,  il  arriva  avec  cette  troupe  à  Montréal. 

Trois  jours  après ,  c’eil-à-dire ,  le  zi  du  même  mois  de  Décem¬ 
bre  ,  il  envoya  un  Exprès  aux  Gouverneurs  &  Magiftrats  de  Bâle  & 
d’un  autre  endroit ,  leur  demander  de  fa  part  deux  Maîtres  Canoniers 
pour  conduire  &  gouverner  les  canons  &  bombardes  qu  il  faifoit  ve¬ 
nir  pour  attaquer  la  Corne  de  Rougemont ,  &  lui  faire  abandonner 
les  Forts  &  Châteaux  dont  il  s’étoit  emparé.  Il  écrivit  le  lendemain 
aux  Maîtres  des  Comptes  de  Dijon,  de  lui  faire  remettre- inceflàm- 
mentles  1000  livres,  que  le  Duc  parles  lettres  les  avoit  chargé  de 
lui  faire  donner.  Le  Z3 ,  il  manda  au  Bailli  de  Chalon  de  lui  envoyer 
à  Montréal,  tout  ce  qu’il  y  avoit  en  cette  Ville  de.canon,  de  machi¬ 
nes  &  d’artillerie.  Les  jours  fuivants ,  il  fit  venir  de  divers  endroits  , 
des  Charpentiers ,  des  Maçons  &  autres  Ouvriers  dont  il  avoit  befoin, 
&  fit  amener  les  canons ,  bombardes  &  artilleries  du  Duc ,  qui  étoient 
à  Montmorot.  Le  z? ,  il  avoit  avec  lui  à  Montréal ,  outre  les  Che¬ 
valiers  &  Ecuyers ,  43Z  perfonnes ,  à  qui  il  fit  donner  livrée  de  bou¬ 
che  ,  c’eft-à-dire ,  fournir  les  vivres  néceflàires,  &  380  chevaux  :  mais- 
ce  n’étoit  pas  tant  fur  cette  troupe  qu’il  comptoit  pour  fon  entreprife, 
que  fur  celle  qu’il  avoit  mandée,  &  devoit  le  trouver  à  Saint  Amour 
le  5  Janvier.  Cependant  il  n’eut  befoin  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  j  car 
le  Comte  de  Savoye  ayant  apris  les  préparatifs  qu’il  faifoit ,  &  fon  delà 
lein ,  l’envoya  prier  de  le  venir  trouver  à  Ambronay ,  où  il  étoit  alors , 
difpofé  à  donner  toute  fatisfaélion  au  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Maréchal  partit  de  Montréal  pour  Ambronay  ,  avec  Guichard 
de  Saint  Seine  ,  Erard  Dufour  Bailli  d’Amont ,  quelques  autres  Che¬ 
valiers  &  Go  lances.  Il  y  fut  très  bien  reçu  avec  fa  troupe  ;  &  le  Comte 
de  Savoye,  charmé  d’avoir  cette  occafion  pour  marquer  fa  déférence 
&  Ci  foumiffion  ,  s’engagea,  à  la  première  entrevue  qu’il  eut  avec  le 
Maréchal,  à  faire  fortir,  dès  le  Vendredi  fuivant,  la  Corne  de  R0U7 
Tom.  III.  B  b 
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gemont  avec  les  alliez  du  Château  de  Beauvoir  &  des  autres  Forts 
voifins  qu  il  occupoit,-  d  empêcher  que  cet  Ecuyer  ,  ou  ceux  de  ion 
parti ,  fiflènt  à  l’avenir  aucunes  couries  iùr  les  Pays  ou  Sujets  du  Duc 
de  Bourgogne ,  &  même  de  faire  démolir  en  entier  le  Chateau  de 
Beauvoir,  dès  que  la  Corne  de  Rougemont  avec  fi  troupe  en  ièroit 
forti.  Par  ces  promeflès  &  ces  engagements ,  la  guerre  fut  terminée. 
Le  Maréchal  s’en  retourna  dès  le  lendemain  à  Montréal ,  d’où  il  en¬ 
voya  une  partie  des  gens  qu’il  avoit  avec  lui ,  à  Saint  Amour ,  où 
étoit  le  rendez-vous  des  troupes  qu’il  avoit  mandées,  pour  leur  dire 
que  la  paix  étoit  faite ,  &  qu’ils  n’avoient  qu’à  s’en  retourner  chacun 
chez  eux.  Le  fix  du  mois  de  Janvier  ,  le  Maréchal  envoya  Guichard 
de  Saint  Seine  &  Erard  Dufour  à  Beauvoir ,  pour  reconnoitre  il  la 
place  étoit  évacuée.  Ils  la  trouvèrent  déjà  toute  démolie  ,  &  il  n’y 
avoit  même  plus  dans  le  Pays  aucun  des  gens  de  la  Corne  de  Rou¬ 
gemont,  qui  s  en  étoit  retourné  chez  lui,  par  ordre  de  ion  Souve¬ 
rain.  On  abattit  auflî  deux  autres  Fortereflès  ,  apellées  la  Valiére  &  la 
Rotatiére  ,  iituees  dans  le  voiilnage  du  Chateau  de  Beauvoir,  qui 
étoient  en  même-tems  occupées  par  cet  Ecuyer  &  fes  alliez ,  lefquels  fu¬ 
rent  tous  obligez  de  fe  retirer  du  Pays  de  Montréal ,  qui  relia  tout 
entier  au  Duc  de  Bourgogne. 

Tandis  que  Jean  de  Vergy  étoit  à  Ambronay  pour  terminer  l’af- 
faire  de  Montreal  avec  le  Comte  de  Savoye  ;  le  Duc  de  Bourfrorrne 
donnoit  &  fiifoit  diftribuer  les  joyaux  &  vaiflèlle  d’or  &  d’argent 
qu’il  avoit  achetées  pour  les  éttennes  de  cette  année  qu’il  fit  au  Roi, 
a  la  Reine ,  aux  Ducs  de  Guyenne,  de  Touraine  ,  de  Bretagne, 
de  Berri ,  d  Orléans  &  à  plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs.  Le 
prix  de  toutes  ces  vaiffelles  &  joyaux  diftribuez ,  étoit  de"  2.498s  li¬ 
vres  z  lois  tf  deniers  tournois ,  que  ce  Prince  ,  par  lettres  datées  de 
Conflans  lez  Paris,  le  5  Janvier,  donna  ordre  à  Pierre  de  Montber- 
taut  &  a  Joceran  Frepier  ,  Treforiers  &  Gouverneurs  généraux  de  lès 
finances ,  de  payer  a  quatre  Marchands  de  Paris  qui  y  font  nommez, 
&  qui  lui  avoient  fourni  &  vendu  cette  vaiflèlle  &  ces  joyaux.  Ce 
Prince ,  avant  de  partir  pour  la  Bretagne  ,  avoit  fait  des  emprunts 
conliderables  pour  fournir  aux  frais  du  voyage  &  aux  libéralitez  & 
gratifications  qu’il  ne  pourroit  fe  diipenfer  de  faire  ;  mais  ne  fe  trou¬ 
vant  pas ,  à  fon  retour ,  en  état  de  les  pouvoir  rembourfer  fins  de  nou¬ 
veaux  fecours  ;  il  aflèmbla  cette  année  ,  au  mois  de  Février ,  les  Etats 
Generaux  a  Dijon  ,  qui  ,  fur  les  repréfentations  qui  leur  furent 
faites  de  la  part ,  lui  accordèrent  une  fomme  de  16000  livres  à  lever 
fur  les  Villes  &  autres  lieux  fituez  en  deçà  de  la  Sône ,  &  de  1600  li¬ 
vres  a  prendre  fur  les  autres  lieux  du  Relfort  du  Duché,  qui  font  au- 
de-la  de  la  même  Rivière.  Les  Elus  nommez  pour  impofer  ces 
deux  femmes,  furent,  Antoine  Chuffaing  ,  Bailli  de  Dijon,  Jean 
e  Vandeneflè  &c  Odard  Donay.  On  leur  donna  pour  Sécretaire  Guy 
de  Marandeüil.  Guillaume  Chenilly  Receveur  général  du  Duché  ce 
du  Comté  de  Bourgogne  ,  fut  établi  par  lettres'du  Duc  ,  données  à 
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Paris  le  n  Mars,  pour  faire  la  recette  générale  de  ces  deux  fommes  1401. 
dans  les  termes  qu’il  avoit  ordonnez  ,  &  il  eut  pour  fes  honoraires 
zoo  livres,  qui  lui  furent  taxées  par  autres  lettres  du  même  Prince. 

Outre  ce  Receveur  général,  il  y  en  eut  d autres  particuliers  eta-  LsLSfc^'4o'r- 
blis  dans  les  Bailliages,  pour  recevoir  la  quotité  à  quoi  chacun  de 
ces  Bailliages  avoit  été  impofé  par  les  Elus.  Jean  Brandin  le  lut  au 
Bailliage  IauxoSs  ;  Pierre  d’Aigneville,  en  celui  de  la  Montagne; 

Philibert  de  Corberon  ,  aux  Bailliages  de  Beaune  &  de  Nuys  ;  Guil¬ 
laume  de  Foi/Ty ,  au  Bailliage  de  Chalon  ;  Régnant  de  Thoify  ,  au 
Bailliage  d’Autun  ,  &  Guillaume  Chenilly  Receveur  general,  fut  auflt 
charade  la  recette  particulière  du  Bailliage  de  Dijon.  Les  Elus ,  par 
l’ordonnance  &  autorité  du  Duc  ,  nommoient  tous  ces  Receveurs 
particuliers,  &  leur  taxoient  leurs  gages.  Les  trois  perfonnes  choifies 
pour  faire  l’impofition  de  ces  deux  fommes  accordées  au  Duc  ,  ayant 
été  nommées  par  les  Etats;  le  Duc  ,  content  du  choix,  es  com¬ 
mit  par  Patentes  données  à  Paris  le  14 Mars,  &  les  établit  Elus,  leur 
donnant  toute  l'autorité  néceffaire  pour  faire  cette  impofirion  ;  ju¬ 
ger  &  terminer  les  différends  qui  pourraient  furvenir,  ioit  à  1  occa¬ 
sion  de  l'impôt  ou  du  recouvrement  de  ces  deux  fommes.  Il  veut  que 
leurs  honoraires  leur  foient  auffi  taxez  par  les  Gens  des  Comptes. 

La  Comté  de  Bourgogne  accorda  ,  le  mois  fuivant ,  au  Duc ,  pour  le 
même  fùjet  ,une  Ibmme  de  10000  livres.  Elle  le  fit  a  la  follicitation  de 
Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvans,  Maréchal  de  Bourgogne  &  Gouver¬ 
neur  de  cette  Province ,  de  Erard  Dufour  Chevalier  &  Bailli  d  Amont, 

&  de  Bon  Guichard  Bailli  d’ Aval ,  chargez  des  ordres  de  ce  Prince.  Jean 
Carondellet ,  Lieutenant  de  Jean  Choufiit  Treforier  de  Dole ,  fut  com¬ 
mis  pour  lever  &  recevoir  cette  fornrne ,  par  Pierre  de  Montbertaut 
&  Joceran  Frepier  Tréforiers  généraux  des  finances  du  Duc,  qui, 
depuis  fit  des  remifes  aux  Habitants  des  lieux  qui  avoient  fiiic  des  per¬ 
tes  confidérables.  Ce  Prince  en  fit  entr’autres  à  ceux  deRochefort,  dont 
les  bleds  avoient  été  gâtez  par  l’orage  ;  à  ceux  de  Poligny  qui  avoient 
beaucoup  fouffert  de  l’incendie  ;  &  à  ceux  de  Pontallier ,  pour  leur  aider 
à  achever  les  ouvrages  commencez  ',  dont  on  a  parle  ailleurs.  Il  remit  aux 
premiers  la  moitié  ;  aux  féconds,  la  fomme  entière  ;  aux  troifiemes ,  un 
flxiéme  de  la  fomme  â  quoi  ils  avoient  étéimpofez  pour  leur  part  de  ce 
fubfide.  Les  Lettres  du  Duc  pour  ces  remifes ,  font  des  5  Juillet 
140Z,  10  Juin  &  iz  Février  1403-  Outre  la  remife  entière  de  ce  fub¬ 
fide  ,  faite  aux  Habitants  de  Poligny ,  ruinez  pour  la  plupart  par  1  in¬ 
cendie  ,  qui  avoit  confumé  une  grande  partie  de  leur  Ville,  des  le 
neuvième  jour  du  mois  de  Mai  précédent  ;  le  Duc  Philipe ,  pour  les 
confoler  un  peu  ,  les  déchargea  pour  trois  ans  de  deux  fcrtes  de  droits 
qu’ils  avoient  accoutumé  de  lui  payer  chaque  annee  ;  c  eft-a-dire ,  du 
quatrième  du  vin  qu’ils  recüeilloient  aux  vendanges,  &  dune  efpece 
de  cens  qui  lui  étoit  dû  fur  chaque  maifon  de  la  Ville ,  qu  on  apel  oit 
droit  de  toife,  qui  étoit  de  deux  fols  deux  deniers  pour  chaque  pignon 
fur  rue. 

Bbij 
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Les  Abbayes  de  Luxeul  &  de  Faverney  ,  qui  auparavant  avoient 
cte  taxées;  fçavoir ,  en  1396,  pour  payer  leur  cotte-part  des  fûbfides 
accordez  pour  le  voyage  du  Comte  de  Nevers ,  fils  aîné  du  Duc ,  en 
gT'gtfeTdc  Hongrie  ;  en  DP?»  pour  la  rançon  de  ce  Prince  pris  prifonnier  par 
les  Turcs  ;  &  en  1402  ,  pour  le  mariage  d’Antoine  de  Bourgogne  frere 
du  Comte  de  Nevers  ;  ne  le  furent  point  cette  année  pour  payer  leur 
part  des  10000  frans  accordez  pour  le  rembourfèment  des  emprunts 
faits  à  l’occafion  du  voyage  du  Duc  en  Bretagne.  Elles  furent  même 
déchargées;  fçavoir,  celle  de  Faverney,  par  Patentes  données  à  Paris 
le  28  du  mois  de  Juillet  ;  &  celle  de  Luxeul ,  par  autres  datées  d’Arras 
le  21  du  mois  de  Novembre  ;  des  fommes  à  quoi  elles  avoient  été 
taxées  les  années  précédentes,  excepté  feulement  de  celle  qui  fut  impofée 
pour  la  rançon  du  Prince  prifonnier  ,  parce  quelle  étoit  privilégiée. 
Sur  leurs  repréfentations ,  le  Prince  avoit  d’abord  ordonné  que  leurs 
taxes  demeuraflènt  en  fufpens ,  &  qu  on  n’en  preflat  pas  le  payement  ; 
mais  il  chargea  depuis  le  Bailli  d’ Amont  &  quelques  autres  Officiers  de 
la  Comte ,  de  s  informer  des  privilèges  de  ces  Abbayes ,  d’examiner  & 
de  voir  s  il  etoit  vrai  qu  elles  n  enflent  jamais  été  taxées  pour  contri¬ 
buer  au  payement  des  fubfides  impofez,&  l’information  faite,  de  la 
lui  envoyer ,  pour  être  vûë  par  les  Gens  de  fon  Confeil ,  ce  qui  fut 
exécuté.  Après  que  l’information  eut  été  vue  par  le  Confeil  du  Duc, 
&  qu  il  eut  donne  fon  avis ,  ce  Prince  déchargea  ces  deux  Abbayes 
&  leurs  gens  des  taxes  qui  etoient  en  fufpens  ;  &  confirmant  leurs 
privilèges  avec  les  exemptions  dont  elles  avoient  toujours  joui  juf 
quai  an  13964  les  déclaré  exemtes  a  1  avenir  de  toutes  fortes  d’im- 
pofitions. 

v  ce  meme  tems,  &  pour  le  meme  fiijet,  cefl-à-dire,  pour  aider 
à  rembourfer  les  emprunts  que  le  Duc  avoit  fait  pour  fon  voyage  de 
Bietagne,  les  Habitants  des  Terres  qu  il  pofledoit  en  Champagne  ,  lui 
ayant  auffi  accordé  une  fomme ce  Prince  chargea  Thibaud  Conf- 
tan  ,  Receveur  d  Ille  ,  d  en  faire  le  recouvrement ,  &  d’en  employer 
les  premiers  deniers  qu  il  recevroit ,  à  payer  une  fomme  de  500  livres 
a  Dreve  de  Mello  Sire  de  Saint  Bris  &  de  Blaigny,  à  qui  il  l’avoit 
promifè  par  traite  fait  avec  lui ,  pour  demeurer  quitte  de  ce  qu’il  lui 
pouvoit  devoir  à  caufe  de  la  Terre  de  Jaucourt ,  &  déchargé  pour 
toujours  de  certains  droits  dont  cette  même  Terre  lui  étoit  redevable 
a  caufe  de  fon  Chateau  de  Blaigny.  Entre  les  fommes  empruntées  par 
le  Duc  pour  fon  voyage,  de  Bretagne,  il  y  en  avoit  une  de  4000 
frans ,  qu  Ifabelle  de  Bavière  Reine  de  France ,  lui  avoit  prêtée.  Dès 
quil  eut  reçu  le  premier  payement  des  16000  livres  impofées,  &  qui 
etou  de  la  même  fomme  de  4000  livres,  il  en  rembourfa  la  Reine  le 
11  Mai  1403. 

Mariages  de  crois  Le  j  du  même  mois,  le  Roi  Charles  VI,  Philipe  le  Hardi  Duc  de 
\  “'"S  Bourgogne ,  Jean  fon  fils  aîné,  Comte  de  Nevers ,  &  Marguerite  de 

dcBo„We.  Bavière,  femme  de  ce  Comte,  étant  affemblez  à  Paris  ;  convinrent 
entre  eux  du  mariage  de  trois  enfants  de  France,  avec  trois  enfants  de 
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Bourgogne ,  de  deux  fils  &  d  une  fille  du  Roi  avec  le  fils  aîné ,  &  deux 
filles  du  Comte  de  Nevers  &  de  Marguerite  de  Bavière  là  femme  , 
petits-enfants  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi ,  dans  les  lettres  du  même 
jour ,  donne  trois  motifs  qui  le  portent  à  faire  cette  triple  alliance  avec 
la  Maifon  de  Bourgogne.  Le  premier,  eft  de  lui  marquer  là  recon- 
noiflànce  pour  les  grands  &  lîgnalez  lèrvices  qu’il  a  reçu  du  Duc  Phi- 
lipe  fon  oncle  ,  dans  le  gouvernement  qu’il  a  eu  de  h  perfonne  &  de 
fon  Royaume  ;  le  fécond  ,  l’avantage  que  fes  enfants  doivent  tirer  de 
leurs  alliances  avec  cette  Maifon,  à  caulê  des  grandes  Terres  &  Sei¬ 
gneuries  qu’elle  poflede  dans  le  Royaume  &  dans  les  Pays  voifins  de 
la  France  ;  &  le  troifiéme ,  d’afîurer  pour  toujours  au  Royaume ,  par  ces 
alliances  multipliées ,  le  lecours  de  cette  puiflante  Maifon  contre  lès 
ennemis. 

Le  premier  mariage  dont  le  Roi  convient  avec  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  &  le  Comte  de  Nevers  fon  fils  aîné,  eft  celui  de  Loiiis  Duc  de 
Guyenne  &  Dauphin  de  Viennois,  devenu  l’aîné  des  fils  du  Roi  parla 
mort  de  deux  freres  ,  nommez  Charles ,  avec  Marguerite  fille  aînée 
du  Comte  de  Nevers  &  de  Marguerite  de  Bavière  là  femme.  Il  avoit 
été  projetté  dès  le  28  Février  précédent ,  &  même  arrêté  de  la  part  du 
Roi ,  qui  en  avoit  donné  des  lettres  lignées  de  là  main ,  &  fcellées  de  fon 
fceau  fecret.  Elles  portent  qu’il  fe  fera ,  aux  charges  ,  claufes  &  condi¬ 
tions  du  traité  auparavant  pâlie  pour  celui  de  Charles  frere  aîné  de 
Loiiis  avec  la  même  Marguerite ,  qui  avoit  été  làns  exécution  ,  par¬ 
ce  que  le  Prince  Charles  étoit  mort  avant  la  célébration  du  mariage. 

Cependant  le  traité  du  mariage  de  Loiiis  Duc  de  Guyenne  avec  Mar¬ 
guerite  ,  fait  &  pâlie  le  5  Mai ,  en  prélence  de  toutes  les  Parties  inte- 
reffées,  ne  renvoie  point  au  premier  traité  fait  auparavant  pour  le 
Prince  Charles.  Le  Duc  de  Bourgogne,  pour  lui  &  la  Duchelfe  là  fem¬ 
me  ,  conjointement  avec  le  Comte  &  la  Comteflè  de  Nevers ,  don¬ 
nent  en  mariage  à  la  Princeflè  leur  fille  ,  pour  elle  &  fes  defcendants, 
les  Terres  ,  Châteaux  &  Châtellenies  d’Ille ,  Villemor  &  Chaource, 
avec  tous  leurs  droits  &  dépendances ,  fituez  en  Champagne  ,  dont  le 
revenu  eft  d’environ  3000  livres  par  an.  La  Duchelfe  de  Bourgogne  , 
à  qui  ces  Terres  apartiennent ,  les  cède  en  faveur  du  mariage.  On  y 
ajoute  une  fomme  de  200000  frans ,  qui  doivent  être  employez  à  ac¬ 
quérir  des  fonds ,  qui  joints  aux  trois  Terres  cédées  par  la  Duchelfe, 
feront  en  propre  à  la  Princelfe  Marguerite ,  &  aux  enfants  nez  de  ce 
mariage  ;  &  faute  d’enfants ,  palferont  après  la  mort  à  fes  héritiers  de 
la  ligne  de  Bourgogne.  Le  jour  même  que  ce  traité  fut  ligné  ,  on  fit 
la  cérémonie  des  fiançailles ,  en  prélence  du  Roi ,  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  du  Comte  &  de  la  Comteflè  de  Nevers ,  pere  8c  mere  de  la 
Princelfe  Marguerite  ,  &  de  beaucoup  d’autres  Seigneurs. 

Le  mariage  de  Michelle  de  France  avec  Philipe  de  Bourgogne,’ 
fils  aîné  du  Comte  de  Nevers ,  depuis  Duc  de  Bourgogne  après  fon 
pere ,  &  furnommé  Philipe  le  Bon  ,  eft  le  fécond  qui  fut  conclu 
&:  arrêté  le  même  jour  par  le  Roi ,  le  Duc  de  Bourgogne  Sc  le 
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Joyaux ,  vai  (Tel¬ 
le  d'or  &  d’arçenr, 
étoffes  d’or  &  de 
foie  ,  &c.  donnez 
à  Marie  de  Bour¬ 
gogne  ,  avant  fou 
départ  pour  la  Sa- 
voye  ,  dont  elle 
a  voit  époufé  le 
Comte. 
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Comte  de  Nevers.  L’aéte  qu’on  en  a,  renvoie  à  un  autre  teins  ce 
qui  concerne  la  dote,  le  douaire  &  les  donations  pour  noces;  &  ne 
renferme  que  les  affurances  mutuelles  qu  on  fè  donne,  de  faire  célébrer 
le  mariage  en  face  de  l’Eglife,  après  qu  on  aura  obtenu  ladifpenfe  ne- 
ceffaire.  Le  troifiéme  &  dernier  de  ces  mariages ,  eft  de  Jean  de  Fran¬ 
ce,  Duc  de  Touraine,  avec  une  autre  des  filles  du  Comte  &  de  la 
Comteile  de  Nevers,  à  leur  choix.  On  fè  donne  de  meme  des  afluran¬ 
ces  de  part  &  d’autre  pour  ce  mariage.  On  promet  &  on  s  engage  par 
aâe  auten tique,  de  le  faire  célébrer,  &  l’on  remet  à  un  autre  temsles 
conventions  matrimoniales.  Les  deux  premiers  accords  eurent  leur  exé- 
cution;  mais  le  troifiéme  rien  eut  point  :  Se  au  lieu  d’une  fille  de  Bour¬ 
gogne  ,  Jean  Duc  de  Touraine  époufa  l'unique  héritière  de  Bavière , 
fille  de  Guillaume  de  Bavière ,  Comte  de  Hainaut  Se  de  Hollande , 
Se  de  Marguerite  de  Bourgogne  ,  fille  aînée  du  Duc  Philipe  le  Hardi. 

Après  la  folemnité  Se  conlbmmation  d’un  autre  mariage ,  c’eft-à-dire , 
de  celui  de  Marie  de  Bourgogne ,  fille  du  Duc  Philipe  le  Hardi ,  avec 
Amé  Comte  de  Savoye  ;  la  jeune  Princeffe  étant  encore  reliée  plus  de 
deux  ans  auprès  de  la  Duchefl'e  là  mere ,  la  quitta  enfin  cette  année 
pour  aller  en  Savoye ,  joindre  le  Comte  fon  mari.  Avant  fon  départ , 
Jean  Choulàt  Receveur  général  des  finances  du  Duc  Philipe  ,  lui 
avoir  délivré,  en  préfence  d’Agnès  de  Blailÿ  ,  Dame  de  Florigny  ,  &  de 
Guichard  de  Saint  Seine ,  Chevalier  ,  Maître  d’Hôtel  ,  les  joyaux , 
vaiffelle  d’or  &  d’argent  ;  les  étoffes  d’or  &  de  foie  ;  les  argenteries  & 
ornements  de  Chapelle  ;  les  tentures  de  chambre  ;  les  habits ,  robes  , 
tapis ,  tapifferies  ;  les  chevaux,  chariots  &  autres  choies  achetées  pour 
elle  par  ordre  du  Prince  ion  pere ,  raportées  en  détail ,  &  qu’on  pourra 
voir  dans  l’inventaire  qui  en  fut  fait  alors.  On  le  trouvera  tout  entier 
parmi  les  Preuves  de  ce  volume.  Cette  Princeffe  partit  de  Rouvre  vers 
le  io  du  mois  d’Oétobre  ;  &  le  Duc  &  la  Ducheflè  lès  pere  Si  mere 
l’accompagnèrent  jufqu’à  Chalon ,  où  ils  n’arrivérent  que  le  15 ,  par¬ 
ce  qu’ils  firent  quelque  féjour  à  Beaune  ,  Germoles  &  Volenay.  Le 
lendemain  ztr ,  le  Comte  de  Savoye  les  y  vint  joindre  avec  plufieurs 
Seigneurs  de  fit  Cour.  Le  même  jour,  il  y  arriva  d’autres  Seigneurs  , 
des  Dames  &  Demoilèlles  qui  avoient  eu  avis  du  départ  de  la  jeune 
Comteflè,  &  du  féjour  qu’elle  devoit  faire  à  Chalon.  Il  y  eut,  à  caufè 
de  ces  Seigneurs  &  Dames  qui  étoient  venus  l’y  voir ,  une  grande  fête , 
qui  dura  tout  le  jour  Samedi  17  du  mois.  Le  Dimanche  18  ,  le  Comte 
de  Savoye  étant  parti  de  Chalon  avec  la  jeune  Comteflè  fon  époufè, 
fut  accompagné  .julqu’à  Tournus  ,  du  Duc  &  de  la  Ducheflè  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  de  tous  les  Seigneurs  &  Dames  qui  avoient  été  de  la  fête  ; 
d’autres  qui  rien  avoient  pas  été ,  les  y  allèrent  joindre.  Le  lendemain 
Lundi,  le  Duc  &  la  Ducheflè  de  Bourgogne  avec  ceux  de  leur  Cour, 
revinrent  a  Chalon  ;  &  le  Comte  de  Savoye  avec  la  Comteflè  fit  fem¬ 
me  ,  partit  pour  la  Savoye  ,  accompagné  de  grand  nombre  d’Offi- 
ciers  de  fit  Maifon  &:  de  fit  Cour. 

Ces  fêtes ,  ni  les  traitez  de  mariages  qui  les  avoient  précédez  ,  11e 
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firent  rien  perdre  au  Duc ,  de  l’attention  qu’il  donnoit  aux  affaires  &i 
au  gouvernement  de  la  Bourgogne  &  de  les  autres  Pays.  Sur  les  plain¬ 
tes  qu’on  lui  fît  du  peu  d’ordre  qu’il  y  avoit  dans  l’exercice  &  l’admi- 
niftration  des  Gruëries  du  Duché,  il  affembla  fon  Confèil  j  &  de  fon 
avis  ,  fit  de  figes  réglements  pour  les  Juges  de  cette  JuridiéHon ,  &  or¬ 
donna  qu’il  y  auroit  dans  la  fuite  en  chaque  Bailliage  un  Procureur  pour 
la  Juftice,  quilèroit  en  même-tems  Receveur  des  deniers  de  la  Gruërie 
du  même  Bailliage  :  &  en  exécution  de  cette  Ordonnance,  que  cés  Pro. 
cureurs  feroient  tous  établis  dans  l’efpace  de  teins  qu’il  prefcrit.  Il  en  éta¬ 
blit  un  lui-même  par  les  lettres  du  4  Février,  au  Bailliage  de  la  Montagne, 
lui  aflîgne  2.0  frans  de  gages,  avec  une  robe  de  livrée  par  chacun  an ,  ou* 
tre  les  autres  droits  &  profits  accoutumez.  Enjoint  aux  Maîtres  des  Comp¬ 
tes  de  le  recevoir ,  înftitucr  &  mettre  en  pofTeffion  de  ce  double  Office 
de  Receveur  &  Procureur,  après  avoir  pris  fon  ferment,  &  de  luial- 
loiier  en  fon  compte  les  gages  qu’il  lui  donne.  Ils  reçurent  fon  ferment, 

&  refuférent  cependant  de  le  mettre  en  pofTeffion ,  jufqu’i  ce  qu’il  eût 
donné  caution  fuffifante  pour  une  fomme  de  500  livres.  Il  la  fournit 
depuis ,  &  fut  reçu  &  mis  en  poflèffion  par  Jean  de  Foifly  Ecuyer  & 

Bailli  de  la  Montagne,  fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  des  Maî¬ 
tres  des  Comptes.  Ce  Receveur  fut  depuis  maintenu  &  confirmé  au 
même  Office  après  la  mort  du  Duc  Philipe  le  Hardi ,  par  lettres  du  Duc 
Jean  fon  fils  &  fucceffeur ,  données  à  Dijon  le  p  Décembre  1404. 

Ces  réglements  du  Duc  Philipe  le  Hardi,  font  les  derniers  qu’il  ait  CCIIL 
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laits  pour  le  gouvernement  de  Bourgogne  ;  on  ne  voit  pas  même  qu  il  «Uei ,  donne  «ne 
en  ait  fait  depuis  pour  les  autres  Pays  qui  lui  étoient  fournis.  Il  partit  de'BràbaS“chc<r? 
peu  de  tems  après  pour  la  Flandres ,  où  étant  en  la  Ville  de  Lille  ,  il 
donna  commiffion  à  Enguerrand  Dumez ,  de  lui  amener  30  Archers 
pour  l’accompagner  en  Brabant ,  où  il  alloit,  pour  mettre  Antoine 
fon  fécond  fils  en  poflèffion  de  ce  Duché  ,  &  le  faire  reconnoître  par 
les  Grands  &  la  Nobleffe  du  Pays.  On  a  vu  plus  haut  qu’il  le  lui  avoit 
donné  en  partage ,  pour  en  jouir  après  la  mort  de  Jeanne  Ducheflè 
Doiiairiére  de  Brabant ,  tante  de  la  Ducheflè  de  Bourgogne ,  fon  uni¬ 
que  héritière.  Cette  Doiiairiére  de  Brabant ,  dont  l’on  avoit  demandé 
&  obtenu  l’agrément  ,  avant  de  faire  le  partage;  voulant  que  de  fon 
vivant,  le  jeune  Prince  fon  petit-neveu,  en  prît  le  gouvernement, 
avoit  mandé  le  Duc  fon  pere  ,  qui,  pour  cela ,  lè  rendit  promtement- 
auprès  d  elle  à  Bruxelles.  Il  y  arriva  un  peu  avant  la  mi-Avril.  Quel¬ 
ques  jours  après ,  il  y  donna  une  fête  à  la  Ducheflè  de  Brabant ,  où 
tous  les  Joiieurs  d’inftruments  du  Comté  d’Oftrenant,  d’Artois  &  de 
Brabant,  furent  apellez.  Après  les  repas  que  le  Duc  y  donna,  il  fit 
de  grands  prélents  à  la  Ducheflè  &  aux  Seigneurs  &  Dames  qui  y  af. 
liftèrent. 

_  Le  même  jour  1 6  Avril  1404 ,  fur  le  foir ,  le  Duc  fe  fentit  attaqué  n  ïïé'mita- 
d’une  maladie  populaire  qui  regnoit  cette  année,  &  qui  réduifoit  en^A®^^* 
peu  de  jours  les  plus  robuftes ,  à  un  état  de  langueur,  qui  conduifoit  oùilmîuit, 
les  uns  au  tombeau ,  &  rendoit  aux  autres  la  lànté  difficile  à  recouvrer. 
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t4o4.  Après  quelques  jours  de  maladie ,  il  demanda  d  erre  tranfporte  a  Halle. 

La  Ducheflè  fa  femme  ,  qui  étoit  à  Arras ,  l’ayant  apris ,  lui  envoya 
fa  litière  ,  dont  on  ne  voulut  pas  fe  fervir.  On  en  fit  promtement  faire 
une  à  bras  à  Bruxelles ,  &  on  y  mit  le  Prince  malade,  qu’on  tranfpor- 
ta  à  Halle,  ainfi  qu’il  avoir  défiré.  Il  y  fit  faire  des  prières  pour  la  ian- 
tè,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame.  On  ajoute  même  qu’il  s  y  fit  por¬ 
ter  ,  pour  demander  par  l'interceffion  de  la  Vierge  ,  le  fecours  dont 
il  fentoit  qu’il  avoit  un  prefl’ant  befoin.  Il  n’en  reçut  point  pour  le 
rétabliffement  de  fa  fantéj  mais  il  parut  d’une  manière  aflèz  fenlibk, 
qu’il  en  avoit  reçu  pour  fe  préparer  à  la  mort  :  car  bien-tot  apres 
il  demanda  les  Sacrements,  qu’il  reçut  avec  beaucoup  de  pietc,  & 
donna  jufqua  fes  derniers  moments  ,  de  grandes  marques  de  con¬ 
fiance  en  Dieu  ,  &  de  réfignation  à  fa  volonté.  U  mourut  au  mê¬ 
me  lieu  de  Halle  ,  le  27  Avril  i4o4,  dans  la  foixante-troifiéme  an¬ 
née  de  fon  âge.  Prince  fige,  prudent ,  judicieux  ,  libéral,  capable  de 
tout  entreprendre,  &  de  foutenir  avec  courage  tout  ce  qu’il  avoit  en¬ 
trepris.  Incapable  d’abufer  de  fon  autorité  pour  enrichir  fa  Maifon. 
Plus  zélé  pour  l’intérêt  de  deux  Rois  qui  l’avoient  honoré  de  leur  con¬ 
fiance  ,  que  touché  des  fiens  propres ,  qu’il  abandonnoit  fouvent  pour 
défendre  les  premiers.  Aufli  prêt  à  repoufl'er  les  ennemis  de  l’Etat  par¬ 
les  armes,  que  promt  de  adroit  a  les  arrêter  de  a  les  lier  par  des  trai¬ 
tez.  Fécond  en  expédients ,  habile  à  s’en  fervir.  ExaéE  aux  exercices 
de  religion  ;  zélé  pour  en  maintenir  la  pratique  &  en  infpirer  du 
août.  D’une  puiflànte  reffource  dans  les  accidents  les  plus  fâcheux  ôc 
■  les  plus  imprévus  :  d’une  modération  étonnante  dans  les  plus  grands 
fuccès ,  de  cependant  alfez  foible  pour  ne  pouvoir  fuporter  une  dif- 
grace  fans  reflèntiment  contre  ceux  qui  la  lui  avoient  attirée,-  &  aflèz 
peu  Chrétien  ,  en  certaines  conjonétures ,  pour  vouloir  en  tirer  ven¬ 
geance.  Trop  ardent  à  faire  &  donner  des  préfents  ;  fort  peu  foi- 
gneux  de  régler  la  dépenfe  de  fa  Maifon  de  de  payer  fes  dettes  ;  mais 
Proteéteur  des  Eglifes  &  du  Peuple ,  l’apui  &  le  foutien  de  la  France , 
le  bonheur  &  la  gloire  des  deux  Bourgognes ,  le  repos  &  la  tranquilité 
de  la  Flandres. 

y  Le  2.8  du  même  mois ,  lendemain  de  fa  mort,  Jean  Comte  de  Ne- 

ïmpiimt'fcit  vers  &  Antoine  Comte  de  Rethel ,  lès  enfants,  qui  l’avoient  accom- 
.^ksfcntiadics  ^  Bruxei|es  £  Halle,  ne  lè  trouvant  pas  en  état  de  fournir  aux 
frais  des  funérailles  du  feu  Duc  leur  pere ,  donnèrent  charge  &  pou- 
.  voir,  par  lettres  fcellées  de  leurs  fceaux  ,  à  Jean  Choufat  Receveur  gé¬ 
néral  de  fes  finances  ,  d’emprunter  trooo  écus  fur  la  vaiflèlle  d’or  de 
d’argent,  que  Jean  Reufport  fon  Valet  de  Chambre,  avoit  en  gar¬ 
de.  Ces  lettres  portent  expreflement,  que  la  fomme  empruntée ,  fera 
employée  aux  frais  qu’il  convient  de  faire  pour  tranfporter  &  conduire 
le  corps  du  feu  Duc,  de  Halle  à  la  Chartteulè  de  Dijon.  Pour  cet 
emprunt ,  on  engagea  à  un  Marchand  de  Bruxelles  ,  2.4.9  marcs  de 
vaiflèlle  d’argent  doré  ;  à  Joflèt  de  Halle ,  1 1 4  marcs  de  lèmblable  vaif 
felle  ;  à  Dine  Raponde  ,  10  marcs  de  vaiflèlle  d’or ,  garnie  de  faphirs, 
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rubis  balais  &  perles,  14 G  marcs  de  vaiflèlle  d'argent  doré,  &  93  1404. 

marcs  de  vaiflèlle  d’argent  fins  dorure.  Quelques  jours  après ,  c’eft-à- 
dire ,  le  5  Mai ,  par  ordre  du  premier  de  ces  Princes ,  on  engagea  d’au¬ 
tre  vaiflèlle  garnie  de  pierreries  &  de  perles  ,  à  plufieurs  Marchands 
des  Villes  de  Flandres ,  pour  une  fomme  de  3400  écus  ,  qu’on  pro- 
mettoit  de  rendre  dans  l’efpacede  deux  mois.  Le  même  jour,  Regnier 
Pot  &  Jacques  de  Courtiambles  Chevaliers  &  Chambellans ,  ayant  or¬ 
dre  ,  vendirent  à  Guillaume  Sanguin,  Controlleur  de  la  Maifon  du  Duc, 
demeurant  à  Paris,  63  marcs  d’or ,  pour  une  fomme  de  3370  livres. 

Tandis  que  les  uns  étoient  occupez  à  porter  en  divers  endroits  cette  sèpii^-&  cm 
vaiflèlle  du  feu  Duc ,  &  à  faire  des  emprunts  ;  d’autres  l’étoient  à  cher-  voi  du  corps  du 
cher  la  grande  quantité  de  drap  noir  qu’on  les  avoit  chargez  d’acheter ,  ku  D“  Phlhpt' 
&  on  en  demandoit  zou  aunes  pour  habiller  les  Domeftiques  de  là 
Maifon  ;  d’autres  enfin  étoient  apliquez  à  ouvrir ,  embaumer  &  enfevelir 
le  corps  duDéfunt.  Pour  l’embaumer,  on  employa  fix  livres  d’aloé's,  fix 
livres  de  maftis,  deux  livres  de  thimis,  deux  livres  de  calafont ,  une  livre 
de  fafran ,  fix  livres  de  mirrhe ,  trois  livres  de  lavande ,  quatre  livres  de 
fleurs  de  laurier,  dix  livres  de  garpot ,  deux  livres  de  gérofle  &  une  cer¬ 
taine  quantité  d’encens.  Monftrelet  dit  que  fes  entrailles  furent  mifes  & 
enterrées  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Halle,  &  que  fon  corps  fut 
porté  à  Saint  Denis  en  France  :  quoiqu’il  en  foit,  il  eil  certain  qu’il 
fut  envelopé  dans  31  aunes  de  toile  cirée  ,  puis  couvert  &  entouré 
de  trois  cuirs  de  vache  préparez ,  &  mis  dans  un  cercueil  de  plomb  , 
pefant  700  livres.  Le  rôle  de  la  dépeniè  faite  pour  ià  fépulture , 
raporte  expreflement ,  qu’avant  de  le  mettre  dans  le  cercüeil,  on  le 
vêtit  d’un  habit  de  Chartreux  tout  neuf,  qu’on  avoit  acheté  huit  écus 
d’or,  d’un  Religieux  de  la  Chartreufè  voifine  de  la  Ville  de  Halle.  Le 
cercüeil  fut  mis  fur  un  chariot  couvert  d’un  drap  d'or ,  ayant  une  bro- 
dure  de  velours  noir ,  &  au  milieu  une  Croix  de  velours  vermeil.  Aux 
quatre  coins  du  drap  ,  il  y  avoit  à  chacun  un  étendart  chargé  des  Ar¬ 
mes  du  Duc.  Soixante  perfbnnes  habillées  de  deüil ,  ayant  robes  &  cha¬ 
perons  ,  placées  autour  du  chariot ,  portoient  chacun  une  torche  ; 
chaque  robe  dont  ils  étoient  vêtus ,  étoit  chargée  de  ijo  écuflons  aux 
Armes  du  Prince.  Seize  Chapelains  de  la  Chapelle  Ducale,  accompa¬ 
gnèrent  le  corps  jufqu’à  Dijon.  Les  Comtes  de  Nevers  &  de  Rethel  Lès 
enfants  ;  celui  d’Oftrenant  fon  gendre ,  avec  le  Comte  de  Richemont , 
le  Seigneur  de  Halevvin ,  le  Souverain  Bailli  de  Flandres ,  avec  les  Sei¬ 
gneurs  deTornay  ,  de  Bouloy  &  de  Leurenghem,  fùivirent  le  con¬ 
voi  jufqu’à  Doüay ,  où  lé  corps  repofà  dix  jours;  c’efl-à-dire ,  depuis 
le  5  du  mois  de  Mai  jufqu’au  14. 

Le  premier  jour  du  voyage,  qui  fut  le  Jeudi,  premier  de  ce  mois, 
le  convoi  partit  de  Halle  l’après-diné  ,  en  accompagnant  le  corps 
du  feu  Duc,  qui  fut  dépofe  ce  jour-là  dans  l’Eglifè  de  Saint  An¬ 
dré  'de  Grammont.  Le  lendemain  fécond  Mai ,  aufli  après  diner ,  il 
fut  tranfporté  dans  l’Eglifè  d’Oudenarde;  le  Samedi,  en  celle  de 
Courtray  ;  le  Dimanche  ,  à  Lille  ;  &  le  Lundi ,  dans  l’Eglifc  de  Saint 
Tome  III.  C  c 
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me  de  Robert  de 
Bailleux  ,  Maître 
delà  Chambre  aux 
deniers. 


CCVI. 

Rcfolutions  prifcs 
par  les  Maire , 
Echevins &  Bour¬ 
geois,  po;:r  aller 
au- devant  du  corps 
du  feu  Duc. 
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Amé  de  Doiiay ,  où  il  repo/à  dix  jours.  Les  trois  Comtes  de  Nevers , 
deRethel  &  d’Oftrenant,  quittèrent  là  le  convoi,  &  allèrent  trouver 
la  Duchelfe  leur  mere  qui  étoit  à  Arras.  Mais  avant  de  fortir  de  Doüay, 
le  Comte  de  Nevers  renvoya  une  grande  partie  des  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  feu  Duc  ,  qui  avoient  accompagné  l'on  corps  jufques-là.  Le 
Comte  de  Richemont  refta  à  Doüay  durant  tout  le  tems  que  le  corps 
y  repolà.  Philipe  de  Bourgogne  ,  troifiéme  fils  de  Philipe  le  Hardi , 
y  arriva  le  13  ,  &  accompagna  lôn  corps  avec  le  Comte  de  Riche- 
mont  jufqu’aux  Chartreux  de  Dijon.  Ils  partirent  de  Doüay  le  Mercre¬ 
di  14  Mai,  avec  tous  les  Officiers  de  laMailbn  du  feu  Duc,  qui  n’a- 
voient  pas  été  congédiez  ,  &  furent  coucher  à  Beaumes,  où  le  corps 
fut  dépofé,  &  le  lendemain,  à  Saint  Quentin  en  Vermandois.  Le  Sa¬ 
medi  17,  à  Neufchatel  fur  Aîné  ,  où  ils  féjournérent  le  18,  qui  fut 
jour  de  Dimanche.  Le  Lundi  19  ,  à  Beaumont  (ùr  Valez  ,  le  Mardi,  à 
Tiby  ;  le  Mercredi ,  à  Arcies  ;  le  Jeudi  zz ,  à  Troyes  ,  où  ils  lejour- 
nérent  le  Vendredi.  Ils  allèrent  de  là  à  Bar-ltir-Seine ,  où  ils  relièrent  le 
Dimanche;  le  Lundi  z6 ,  à  Chatillon-lùr-Seine  ;  le  Mardi,  à  Bagneux; 
&  le  Mercredi  2.8  du  même  mois,  à  Saint  Seine,  où  le  corps  du  feu  Duc 
fut  gardé  parle  Prince  Philipe  de  Bourgogne,  le  Comte  de  Richemont , 
les  Chapelains ,  Officiers  &  Livrées  de  là  Maifon ,  qui  y  relièrent  avec 
lui  jufqu’au  15  du  mois  fuivant.  :  on  donna  àl’Egliiede  ce  lieu,  com¬ 
me  à  chacune  des  auters  ,  où  le  corps  avoit  été  dépole  depuis  Halle  , 
une  pièce  de  drap  de  Lucques. 

Cependant  le  Maire  &  les  Echevins  de  Dijon  ,  avertis  de  la  mar¬ 
che  &  des  aproches  du  convoi,  &  que  le  corps  du  feu  Duc  avoit 
été  dépole  dans  l’Eglilè  de  Saint  Seine ,  d’où  on  le  devoit  tranlporter  à 
la  Chartreufe  de  Champmol ,  convoquèrent  aux  Jacobins ,  une  nom- 
breufe  alfemblée  des  Bourgeois  de  la  Ville ,  où  il  fut  réfolu  en  géné¬ 
ral,  qu’on  iroit  au-devant  du  corps  julqu’au  Val  de  Suzon  ,  & 
qu’on  habilleroit  de  drap  noir  100  pauvres,  qui  porteroient  chacun 
une  torche  de  quatre  livres  de  cire.  Dans  une  fécondé  alfemblée  tenue 
au  même  lieu  ,  il  fut  arrêté  plus  exprelfément  ;  que  le  Maire  avec  les 
Echevins  &  Bourgeois  de  la  Ville  ,  iraient  tous  à  cheval ,  au-devant 
du  corps ,  julqu’au  Val  de  Suzon,  &  quele  Clergé  en proceffion ,  s'a¬ 
vancerait  jufqucs  vers  les  extrémitez  de  la  Banlieue  de  la  Ville  ,  pour 
l’y  recevoir  ;  &  de  là,  le  conduire  où  il  devoit  être  tranlporté.  On 
ajouta  ,  qu’aux  aproches  du  corps,  100  Bourgeois  des  plus -notables , 
defcendroient  de  cheval ,  prendraient  les  torches ,  les  porteroient  à 
pied  à  1  entour  du  corps,  &  que  les  100  pauvres  vêtus  de  noir ,  qui  les 
avoient  aportées ,  marcheraient  à  la  tête  du  convoi. 

Avant  que  l’on  eûtpû  rien  exécuter  de  ce  que  l’on  avoit  rélolu,  on  aprit 
une  nouvelle  qui  caulàdu  trouble  &  de  l’inquiétude  au  Maire  &  aux  Eche¬ 
vins  de  la  Ville  de  Dijon.  Lanouvelle  étoit,  que  l’on  attendoit  à  S.  Seine 
le  Comte  de  Nevers,  qui  devoit  le  trouver  aux  funérailles  du  Duc  1cm  pere. 
Ce  Comte  étoit  le  fils  aîné  du  feu  Duc  Philipe,  qui  lui  devoit  lue  céder 
au  Duché  de  Bourgogne  &  au  Comté  de  Flandres ,  mais  qui  n’avoit  point 
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encore  pris  poffieffion  folemnelle  ,  ni  du  Duché  ,  ni  de  la  Comté.  On 
apréhendoit  que  s’il  venoit  à  Dijon ,  avant  d  avoir  promis  folemnelle- 
ment  de  maintenir  6c  conferverlesfranchifesôc  les  privilèges  de  la  Ville, 
il  ne  voulût ,  plus  après ,  le  faire  en  la  manière  preferite  6c  pratiquée  par 
les  Ducs  fes  prédéceflfeurs.  C’eft  pourquoi  le  Maire  fut  chargé  de  prier 
l'Abbé  de  Citeaux ,  au  nom  de  la  Ville ,  de  repréfenter  au  Comte  de 
Nevers ,  le  liijet  de  leur  peine  fur  cela  dans  la  conjoncture  ,  6c  de  lefu- 
piier  de  ne  rien  changer  en  ce  qui  avoit  été  établi  &c  obfervé  jufqu’alors 
dans  les  entrées  des  nouveaux  Ducs.  Le  Comte  de  Nevers ,  averti  du 
fujet  de  leur  inquiétude  ,  leur  écrivit  de  Chanceaux ,  deux  jours  avant 
d’arriver  à  Saint  Seine  où  on  l’attendoit ,  c’eft-à-dire ,  le  13  Juin;  qu’à 
la  vérité  ,  il  devoit ,  pour  recevoir  honorablement  les  Prélats  6c  les  Ba¬ 
rons  qui  fe  trouveroient  aux  funérailles  du  Duc  fon  pere,  entrer  à 
Dijon ,  fans  garder  les  cérémonies  ufitées  dans  les  entrées  foiem- 
nelles  des  nouveaux  Ducs,  parce  qu’elles  ne  convenoient  point  avec 
celle  qu’il  étoit  obligé  de  faire  :  mais  que  comme  il  n’a  rien  plus  à 
cœur  que  de  maintenir  6c  conferver  leurs  droits ,  leurs  privilèges  6c  fran¬ 
chies  ,  6c  de  leur  en  donner  des  aflurances  capables  de  calmer  toutes 
leurs  inquiétudes ,  il  leur  envoie  un  acte  fcellé  de  fon  fceau ,  par  lequel 
il  déclare  que  fà  volonté  eft ,  que  cette  entrée  ne  puiflè  nuire ,  ni  préju¬ 
dicier  en  aucune  manière  à  leurs  privilèges  &  coutumes. 

Le  Dimanche  d’après  1 5e.  jour  du  mois  de  Juin ,  ce  Prince  étant  ar¬ 
rivé  à  Saint  Seine  avec  plufieurs  Seigneurs  étrangers  avant  diner ,  en 
partit  le  même  jour  avec  eux  6c  avec  Philipe  fon  frere  ,  le  Comte  de 
Richemont,  les  Chapelains  6c  Officiers  de  la  Maifon  du  feu  Duc  ,  6c 
tous  enfemble  accompagnèrent  le  corps  depuis  Saint  Seine  ,  jufqu’aux 
Chartreux  de  Dijon ,  où  il  fut  inhumé  le  lendemain  au  milieu  du  Chœur 
de  l’Eglife  qu’il  avoit  fait  conflruire  avec  toute  la  Chartreufe  à  fes  frais, 
&  dotée  de  la  manière  qu’on  l’a  dit  ailleurs.  La  Ville  fit  faire  un  Service 
folemnel  aux  Jacobins  pour  le  repos  de  l’ame  de  ce  Prince.  Le  Clergé 
de  chaque  Eglife  fut  invité  à  s’y  trouver  en  Corps ,  6c  il  y  eut  un  grand 
concours  de  Seigneurs  étrangers  6:  des  deux  Bourgognes.  On  fit  depuis, 
&  immédiatement  après,  élever  un  magnifique  tombeau  fur  le  lieu 
de  la  fépulture  de  ce  Duc  ,  ôc  l’on  y  employa  les  matériaux  qu’il  avoit 
fait  venir  pour  cela;  c’eft-à-dire ,  les  pierres  d’albâtre  qu’il  avoit  envoyé 
chercher  à  Dinant ,  dès  l’an  1385 ,  avec  une  autre  qu’il  acheta  à  Paris , 
100  écus  en  1334,  pour  faire  fa  repréfèntation,  6c une  tombe  de  mar¬ 
bre  noir  de  12.  pieds  de  long  6c  de  8  de  large ,  qu’il  avoit  fait  mener  de 
Virey  fous  Bar7fur-Seine ,  aux  Chartreux  de  Dijon ,  au  mois  de  Juillet 
1401.  Pour  mettre  ces  matériaux  en  œuvre ,  6c  y  ajouter  ceux  qui  fè- 
roient  néceffiaires ,  les  Maîtres  de  la  Chambre  des  Comptes  firent  mar¬ 
ché  avec  un  nommé  Claux  de  'Wrne  ,  Valet  de  Chambre  du  Duc  ôc 
fon  Sculpteur,  6c  ClauxSluter  fon  oncle.  Par  ce  marché,  on  leur  de¬ 
voit  donner  pour  la  façon  du  tombeau ,  une  fomme  de  3<fi  2  livres.  Le 
marché  fut  depuis  ratifié  par  le  Duc  Jean ,  qui  pat  fes  lettres  du  1 1  Juil¬ 
let,  leur  fit  payer  d’avance,  1334  livres.  On  a  crû  faire  plaiftr  de  don- 

C  c  ij 
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Le  Comte  de  Ne¬ 
vers  avec  plufieurs 
Seigneurs,  accom¬ 
pagne  le  corps  cia 
Duc  fon  pere  ,  de¬ 
puis  Saint  Seine, 
jufqu’aux  Char¬ 
treux  de  Dijon,  oii 
ce  corps  fut  inhu¬ 
mé. 
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ner  ici  la  tepréfèntation  de  ce  T ombeau  ,  tel  qu  on  le  voit  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  l’Eglifè  des  Chartreux  de  Dijon. 

Dès  qu>on  eut  aPL'is  *a  mon  dL1  Duc  Philipe,  on  fit  pour  lui  des  prières 
Prières  publiques  publiques  dans  toutes  les  Villes ,  &  prefque  dans  toutes  les  Eglifès  de 
pL’ïfeu'STc!  Flandres ,  d’Artois,  de  Brabant ,  de  Rethel,  de  Nevers  &  autres  lieux. 

Le  Duc  de  Berrifon  frété,  inconfolable  de  la  perte  qu’il faifoit  par  cette 
mort ,  chercha  quelque  loulagementà  là  douleur  dans  la  pompe  funè¬ 
bre  du  Service  qu’il  lui  fit  faire  dans  l’Eglife  des  Auguftins  de  Paris.  Le 
Roi  très  affligé  du  décès  de  ce  Prince ,  lui  en  fit  faire  un  autre  aulîî 
folemnel  dans  l’Eglife  des  Céleftins  de  la  même  Ville.  Quelques  jours 
ccix.  après  là  mort ,  c’elt-à-dire,  le  neuf  du  mois  de  Mai ,  la  Ducheflè  là  veu- 
ve  craignant  que  les  meubles  &  autres  biens  qu’elle  poffédoit  en  com- 
foumtri/™  D“c  mun  avec  fon  mari,  ne  fuffentpas  fuffifants  pour  acquitter  les  dettes 
dont  il  étoit  chargé,  &  qu’elle  ne  fût  recherchée  ,  pourfuivie  &  enfin 
obligée  d’engager  les  fonds  qui  venoient  de  fon  chef,  &  lui  apartenoient 
en  propre ,  renonça  purement  &  fimplement  à  toute  la  part  quelle  y 
pouvoit  avoir  ,  fauf  &  excepté  feulement  ce  qui  lui  avoit  été  affignc 
pour  fon  douaire ,  &  ce  que  le  Duc  lui  avoit  laiflê  par  fon  teftamenr. 
Elle  fit  cette  renonciation  en  prélènce  des  Princes  Jean,  Antoine  &£  Phi- 
lipe  fes  enfants ,  du  Comte  d’Oftrenant  lôn  gendre,  du  Comte  de  Na- 
mur  fon  coufin,  de  l’Evêque  d’Arras  Chancelier  de  Bourgogne ,  du  Vi¬ 
dante  d’Amiens ,  de  Pierre  de  la  Trimoiiille  ,  Regnier  Pot ,  Jean  de 
Champdivers,  Jacques  de  Courtiambles  Chevaliers,  de  Guyot  d’Orges, 
Guillaume  Blondel  Ecuyers ,  &  de  Jean  de  Niéles.  Et  en  préfence  des 
mêmes  Princes  &  Seigneurs ,  elle  cède  &  abandonne  à  Jean  fils  aîné  du 
Duc  Se  d’elle ,  tous  les  biens  meubles  8e  autres  qu'elle  poffédoit  en  com¬ 
mun  avec  défunt  fon  mari ,  pour  en  difpofer  à  fa  volonté.  L’acte  de 
ceffion  8e  de  renonciation ,  eft  daté  d’Arras ,  le  9  Mai  1404. 

Il  fut  fuivi  d’un  autre  adrefle  aux  Chefs  des  Offices  de  l’Hôtel ,  aux 
Capitaines ,  Châtelains ,  Tréfbriers ,  Receveurs ,  Gardes  de  joyaux ,  de 
meubles  8e  de  Châteaux,  aufquels  elle  ordonne  de  remettre  tout  ce  qu’ils 
ont  en  garde ,  entre  les  mains  du  Prince  Jean  fon  fils  aîné  ,  à  qui  elle  en 
a  fait  ceffion ,  8e  de  n’en  rien  retenir ,  finon  les  canons  8e  tout  ce  qui 
concerne  l’artillerie,  avec  les  autres  munitions  de  guerre  néceflàires  pour 
la  défenfe  8e  confèrvation  des  Places  qu’elle  doit  reprendre  de  fon  fils , 
8e  les  vivres  qui  peuvent  fèrvir  à  l’entretien  des  garnifons.  Le  mande¬ 
ment  donné  à  Arras,  eft  du  11  du  même  mois  de  Mai.  Elle  acheta  en 
nrême-tems  du  Prince  fon  fils ,  une  partie  de  ces  biens  quelle  lui  cède 
pour  le  prix  de  40000  frans,  quelle  s’oblige  ,  par  aéte  fcellé  de  fon 
fceau,  de  lui  payer  en  quatre  ans,  en  lui  donnant  chaque  année,  au 
terme  de  Saint  Jean  &  de  Noël ,  une  fomme  de  10000  livres ,  c’eft-à- 
dire,  5000  frans  à  chaque  terme  jufqu’à  l’entier  payement  de  la  fom¬ 
me  ;  mais  elle  n’en  put  faire  que  le  premier  ;  car  elle  mourut  for  la 
r,ftz  u  mue  fin  de  la  même  année.  Dans  tous  ces  aétes ,  il  n’eft  fait  aucune  mention 
Xxr'  de  la  cérémonie  qu’on  prétend  alors  avoir  été  d’ufàge ,  &c  obfèrvée  par 

la  Ducheflè  ,  dans  la  renonciation  quelle  fit  à  la  fucceffion  du  feu  Duc 
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fon  mari.  On  examinera  cette  prétention  dans  une  Note  particulière.  14041 

Le  Duc  Philipe  eut  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Flandres ,  Enfa^s^  D„e 
neuf  enfants,  cinq  fils  &  quatre  filles.  Sçavoir ,  Jean  l’aîné  &  le  pre-  laBuchctfe 
mier  de  tous ,  qui  fut  Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Flandres  après 
fon  pere.  On  donnera  fon  hiftoire,  après  quon  aura  raporté  en  peu 
de  mots  ce  qui  concerne  lès  freres  &  fœurs.  Il  était  né  à  Dijon  le  zS 
Mai  1371.  Charles  fécond  fils,  né  à  Dijon  au  mois  de  AJai  1377  ,  &- 
batifé  en  la  même  Ville  le  3  du  mois  d’Aout,  mort  le  10  Janvier  fui- 
vant  ,  fut  enterré  à  Citeaux.  Antoine  ,  quatrième  fils ,  né  au  mois 
d’Aout,  batifé  à  Dijon  le  8  Septembre  1384  ,  &  âgé  de  8  ans  feule¬ 
ment  ,  fut  promis  en  mariage  à  Jeanne  fille  de  W aleran  de  Luxem¬ 
bourg,  Comte  de  Ligny  &  de  Saint  Pol ,  Seigneur  de  Fyennes  &  Châ¬ 
telain  d’Ifle.  On  a  raporté  ailleurs  les  conventions  du  contrat ,  le  tenus 
&  la  folemnité  des  noces.  Depuis  que  le  contrat  eut  été  pâlie  en  1392. , 
le  19  Février,  ce  Prince  porta  le  titre  de  Comte  de  Rethel,  parce  que 
ce  Comté  lui  avoit  été  donné  en  mariage ,  pour  commencer  à  en  joüir 
du  jour  du  contrat.  Il  fut  depuis  connu  fous  le  nom  de  Duc  de  Brabant, 
parce  que  ce  Duché  lui  était  échu  en  partage,  ainfi  quon  la  vu  plus 
haut.  Il  eut  de  Jeanne  de  Luxembourg  fa  première  femme ,  deux  fils , 

Jean  &  Philipe  de  Bourgogne,  qui  furent  l’un  après  l’autre  Ducs  de 
Brabant.  Jean  avoit  époulé  Jacquette  de  Bavière ,  Comteflè  de  Hai- 
naut  &de  Hollande,  fille  unique  de  Guillaume  de  Bavière  IV".  du  nom, 

Comte  de  Hainaut  ;  mais  il  mourut  làns  laiflèr  d’enfants  de  fon  maria¬ 
ge.  Philipe  fon  frere  lui  fiiccéda  au  Duché  de  Brabant ,  dont  il  ne  jouit 
que  quatre  ans  ou  environ,  &  mourut  fans  avoir  été  marié.  En  lui  finit 
la  ligne  des  Ducs  de  Brabant ,  defeendus  d’Antoine  de  Bourgogne ,  fé¬ 
cond  fils  vivant  du  Duc  Philipe  le  Hardi  ;  car  les  enfants  que  le  Duc 
Antoine  eut  d’Elizabeth  de  Luxembourg  fa  fécondé  femme ,  fille  uni¬ 
que  de  Jean  de  Luxembourg ,  étant  morts  enfants ,  n’en  portèrent 
point  le  titre  ,  qui  auroit  dû  paifer  aux  enfants  de  Philipe  Comte  de 
Nevers ,  dont  on  va  parler.  Ce  Duc  Antoine  fut  tué  dans  la  bataille 
d’Azincourt,  le  zj  Oéïobre  1415. 

Philipe  cinquième  fils  de  Philipe  Duc  de  Bourgogne ,  furnommé  le 
Hardi,  naquit  à  Vilaines  en  Duêmois ,  au  mois  d’Odobre  1389.  Il 
prit  le  titre  de  Comte  de  Nevers  &  de  Baron  de  Donzy ,  parce  qu’il 
avoit  eu  pour  fon  partage ,  le  Comté  de  Nevers  &  la  Baronie  de  Donzy, 
ainfi  qu’on  l’a  dit  en  fon  lieu.  Il  fut  marié  le  13  Avril  1409  ,  avec  lia— 
belle  de  Coucy ,  fille  d’Enguerrand  ,  feptiéme  du  nom,  Sire  de  Coucy, 
dont  il  n’eut  que  deux  enfants ,  morts  en  bas  âge.  Sa  premiérefemme 
étant  morte  en  141 1  ,  il  en  prit  une  fécondé,  qu’il  époufâ  à  Beaumont 
en  Artois  le  zo  Juin  1413.  Elle  s’apelloit  Bonne  d’Artois ,  fille  aînée 
de  Philipe  d’Artois,  Comte  d’Eu.  Il  eut  d’elle  Charles  &  Jean  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  enfin  périt  comme  Antoine  fon  frere ,  en  la  bataille  d’Azin¬ 
court  ,  où  il  commandoit  izoo  hommes  d’armes  pour  le  Duc  Jean 
fon  frere  aîné.  Charles  &Jean  de  Bourgogne,  enfants  de  Philipe  Comte 
de  Nevers ,  &  de  Bonne  d’Artois  fa  féconde  femme,  auroient  dû  avoir 
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en  propre  ,  par  droit  de  focceflton,  le  Duché  de  Brabant  :  mais  Philipe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  leur  coufin  germain  ,  qui  avoit  époule 
Bonne  d’Artois  leurmere,  veuve  de  Philipe  Comte  d  Artois,  s  en  mit 
en  poffeffion  ,  &  après  lui,  le  Duc  Charles  Ton  fils  ;  de  forte  qu’ils  fe 
contentèrent  d’en  prendre  le  titre  ,  autorifoz  par  Arrêt  du  Confèil  du 
Roi ,  fins  en  avoir  jamais  joüi. 

Les  quatre  filles  forties  du  mariage  de  Philipe  le  Hardi  avec  Margue¬ 
rite  de  Flandres ,  font  :  Marguerite  de  Bourgogne ,  la  première  des 
quatre  ,  née  à  Montbard  au  mois  d’Octobre  1374.  Elle  fut  d’abord 
promife  en  mariage  au  jeune  Léopold  ,  fils  du  Duc  d  Autriche,  par 
contrat  pafle  en  l'Abbaye  de  Remiremont,  le  7  Juillet  1378.  xMais  le 
Duc  fon  pere  lui  ayant  depuis  fubftitué ,  avec  l’agrément  des  Parties  in- 
terelfées,  Catherine  fit  fécondé  fille ,  elle  fut  mariée  à  Guillaume  fils 
aîné  du  Duc  de  Bavière.  Les  articles  de  ce  mariage  furent  arrêtez  & 
lignez  le  25  Janvier  1384.  Le  contrat  fut  pafle  à  Cambray,  en  préfonce 
du  Roi ,  le  Lundi  après  l’Oétave  de  Pâques  ,  onzième  du  mois  d’ Avril 
1385  ;  &  le  lendemain  ,  fe  fit  la  cérémonie  du  mariage  par  l’Evêque 
du  même  lieu  ,  en  préfence  du  Roi  &  d’une  Cour  nombreufe.  On  a 
laporté  en  fon  lieu  les  articles  du  contrat ,  &  ce  qui  fe  paflà  à  la  céré¬ 
monie  des  noces.  Il  ne  fortit  de  ce  mariage  qu’une  fille  foule ,  nommée 
Jacquette  ou  Jacqueline  ,  Comteflè  de  Hollande,  Zellande&Hainaut, 
Darne  de  Frize ,  qui  céda  tous  ces  Pays  au  Duc  Philipe  le  Bon ,  pour 
obtenir  de  lui  la  liberté  de  fon  quatrième  mari ,  que  ce  Duc  avoit  Elit 
arrêter  prifonnier. 

Catherine  de  Bourgogne  ,  fécondé  fille  de  Philipe  le  Hardi ,  aufli 
née  à  Montbard  en  1378,  fut  fiibftituée  à  là  foeur  Marguerite  ,  &  don¬ 
née  en  mariage  à  Léopold  focond  fils  de  Léopold  Duc  d’Autriche.  La 
folemnité  du  mariage  fo  fit  en  1388;  &  comme  elle  n’étoit  encore  qu’en 
fa  dixiéme  année ,  elle  fut  laiffée  à  la  Cour  du  Duc  &  de  la  Ducheflè 
fos  pere  &  rnere ,  jufqu’après  la  confommation  de  fon  mariage ,  quifo 
fit  au  mois  de  Mai  1392, ,  &  elle  n’en  fortit  qu’au  mois  de  Septembre 
de  l’année  foiivante  1393.  On  a  parlé  en  fon  lieu  des  différents  traitez 
qui  furent  paflèz  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d’Autriche  ,  à  l’occa- 
fion  de  ce  mariage.  Il  y  en  eut  beaucoup  d’autres  après  la  mort  de 
Philipe  le  Hardi,  qui  n’avoitpayé  que  2.0000  frans  fur  les  100000  qu’il 
avoit  promis  &  s’étoit  engagé  de  payer  pour  la  .dot  de  Catherine  fa 
fille.  Le  Duc  Jean  ,  fucceffeur  de  Philipe  ,  paya  auffi  dès  la  première 
année  de  fon  régne  ,  une  fomme  de  20000  livres  en  déduétion  de  ce 
qui  étoit  dû  ;  &  pour  le  furplus  de  la  dot  de  Catherine  fa  foeur  ,  qui 
étoit  de  50000  livres,  il  lui  affigna  peu  de  tems  après ,  c’eft-à-dire,  le 
5  Juin  1405,  5ooo  livres  de  rente  annuelle  ;  foavoir,  2000  livres  fur 
les  foires  de  Chalon  ;  2000  for  la  Saunerie  de  Salins  ;  1 000  fiir  la  Tré- 
forerie  de  Dole  ,  &  1000  fur  la  recette  de  Faucoigney  ;  ce  qui  fut  ac¬ 
cepté  par  la  Ducheflè  Catherine  ,  &par  le  Duc  Léopold  fon  mari,  qui 
pour  lors  remplit  de  fon  côté  la  promeffe  qu’il  avoit  donnée,  d’aflïgner 
à  la  Ducheflè  là  femme ,  10000  livres  de  rente  en  fonds  de  terre,  pour 
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les  iooôo  livres  de  dot ,  &  autres  10000  livres  de  revenus  encore  en  1404, 
fonds  pour  fon  douaire.  La  rente  des  6000  livres  devoit  être  payée 
par  les  Officiers  &  Receveurs  du  Duc  de  Bourgogne  ,  jufqu’au  rem- 
bourfèment  des  60000  qui  étoient  dues  pour  refte  de  la  fomme 
due  pour  la  dot  de  la  Duclieffe  d’Autriche  fa  foeur.  Il  y  eut  depuis  , 
c’eft-à-dire ,  le  %-j  Décembre  1411,  un  autre  traité  conclu  entre  la 
même  Ducheflè  &  le  Seigneur  de  Courtivron ,  Chancelier  de  Bourgo¬ 
gne  ,  lequel ,  au  nom  du  Duc  ,  &  ayant  pouvoir  de  lui,  affigna  à  cette 
Princeflè ,  une  autre  rente  annuelle  de  5600  livres  fur  les  Villes ,  Châ¬ 
teaux  &  dépendances  de  Gray  fur  Sône,  dans  la  Comté  de  Bourgogne, 

Se  fur  les  lieux  dépendants  de  la  Tréforerie  de  Dole ,  qui  font  les  plus 
proches  de  la  Ville  de  Gray.  Et  comme  ce  traité  ne  portoit  point  com¬ 
mandement  aux  Receveurs  des  revenus  de  Gray  &  de  la  Tréforerie  de 
Dole  ,  de  payer  cette  rente  à  la  Ducheflè  d’Autriche  ;  le  Duc  Jean  , 
par  fes  lettres  données  à  Paris  le  17  Août  1413 ,  leur  ordonne  de  la  lui 
payer  exa&emcnt  toute  fa  vie  durant,  aux  termes  qu’il  leur  marque. 

La  rente  qui  étoit  auparavant  de  6000  livres  par  an  ,  fut  ainfi  réduite 
à  celle  de  5600  livres  ,  parce  que  l’on  avoit  payé  à  la  Ducheflè  d’Au¬ 
triche  ,  une  fomme  de  4000  livres  for  le  principal  des  60000 ,  & 
qu’il  avoit  été  arrête  par  les  précédents  traitez  ,  que  la  rente  lèroit 
réduite  for  le  même  pied  quelle  étoit  conftituée  ,  àmefure  qu’on  rem- 
bourferoit  quelque  portion  du  principal,  c’elt-à-dire  ,  des  60000  livres 
pourquoi  elle  avoit  été  créée. 

Cette  réduétion  qui  s’étoit  faite  du  tems  du  Duc  Jean  en  1413  , 
fut  aprouvée  &  confirmée  par  le  Duc  Philipe  le  Bon ,  qui  ordonna  en 
142.1  ,  quelle  feroit  prife  dans  la  fuite  furies  revenus  des  Villes,  Ter¬ 
res  &  Châteaux  de  Gray,  Montmirey  ,  Saint  Aubin  ,  Chauffins  & 

Charrey ,  qu’il  cède  à  la  Ducheflè  la  tante  ,  pour  en  jouir  pendant  là 
vie,  à  la  charge  de  les  bien  entretenir.  Le  Duc  Léopold  étant  mort  cette 
année ,  Frédéric  d’Autriche  fon  frere  ,  s’empara  de  la  plupart  des  fonds 
qui  avoient  été  affignez  à  Catherine  de  Bourgogne  par  le  Duc  Léopold 
fon  mari ,  tant  pour  là  dot  que  pour  fon  doiiaire.  Elle  en  porta  lès 
plaintes  au  Duc  Philipe  le  Bon  fon  neveu  ,  qui  lè  joignit  à  elle ,  pour 
engager  Frédéric  à  lui  reftituer  ces  fonds  ,  avec  les  biens,  meubles, 
joyaux  &  vaiflèlle  de  grand  prix,  dont  il  s’étoit  fiifî  après  la  more 
du  Duc  Léopold  fon  frere.  Frédéric  ,  à  leur  inftance ,  affigna  un  jour 
où  les  Ambaflàdeurs  de  la  Ducheflè  là  belle-foeur  ,  avec  les  fiens  & 
ceux  du  Duc  de  Bourgogne,  s’aflèmblérent  à  Beaufort ,  pour  y  exa¬ 
miner  &  faire  ceflèr  les  fojets  de  plaintes  de  la  Ducheflè  Douairière 
d’Autriche.  Ce  jour  fut  celui  de  la  fete  de  Saint  Martin  d’hyver  de  la 
même  année  1411.  Le  Duc  de  Bourgogne  y  envoya  de  fa  part ,  l’Ar¬ 
chevêque  de  Befançon  ,  avec  Gauthier  de  Rupes  &  Jacques  de  Villers , 

Chevaliers  ,  Richard  de  Chancey  Bailli  de  Dijon ,  Guy  Gelenier  & 

Etienne  de  Grandval ,  Licentié  en  Loix  ,  fès  Confèillers.  Ils  étoient 
chargez  de  demander  la  reftitution  des  fonds  &  biens  meubles  qui 
apartenoient  à  la  Ducheflè  Douairière.  Les  lettres  du  Duc  pour  cette 
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A mbaflàde  ,  font  datées  d’Arras,  l’an  1411.  Comme  il  ny  eut  rien  de 
terminé  en  cette  aflèmblée ,  ni  en  quelques  autres  qui  furent  indiquées 
&  tenues  depuis ,  il  y  en  eut  encore  une  convoquée  au  même  lieu  -  de 
Beaufort  ,  pour  le  jour  de  l’Oétave  de  la  Nativité  S.  Jean-Baptifte 
1411;  le  Duc  Philipe  le  Bon  y  envoya  les  mêmes  Ambaflàdeurs ,  «à  qui 
il  donna  plein  pouvoir  de  pourfuivre  la  reftitution  de  tous  les  biens 
répétez  par  la  Duchelfe  fa  tante.  Sa  procuration  eft  datée  de  Dijon ,  le 
17  Juin  1411.  Il  n’y  eut  encore  rien  de  terminé  dans  cette  dernière 
aflèmblée.  Elle  ne  fut  pas  néanmoins  inutile;  car  elle  prépara  les  efprits 
à  l’accommodement  qui  fe  fit  le  iz  Mars  de  l’année  fuivante  1413 , 
entre  la  Duchelfe  Catherine  &  le  Prince  Frédéric  fon  beau-frere  ,  qui 
lui  reftituë  tous  les  fonds  qui  lui  avoient  été  aflignez  par  le  Duc  Léo¬ 
pold  fon  mari  ,  tant  pour  les  deniers  provenants  de  la  dot ,  que  pour 
Ion  doüaire. 

Le  traité  de  la  Duchelfe  Catherine  avec  Frédéric  lôn  beau-frere, 
avoit  été  précédé  d’un  autre  de  la  même  Princelfe  avec  le  Duc  Philipe 
le  Bon  Ion  neveu ,  au  fujet  des  fonds  qu’il  lui  avoit  cédez  pour  54000 
frans  ,  qui  reftoient  à  payer  de  là  dot  ;  &  qui,  fuivant  les  conventions 
reçues  de  part  &  d’autre ,  lui  dévoient  produire  une  rente  annuelle  de 
jtfoo  livres.  Les  fonds  qui  lui  avoient  été  cédez  pour  lui  produire 
cette  rente  ,  ayant  été  eftimez ,  ne  dévoient  produire  qu’une  rente 
annuelle  de  3600  livres.  Le  Duc  voulant  donner  iàtisfaclion  à  là  tante, 
ajouta  aux  fonds  qu’il  lui  avoit  cédé  ,  &  lui  cédoit  encore  de  nou¬ 
veau  ;  c’eft-à-dire ,  à  Gray  ,  Chauflins  ,  Saint  Aubin ,  Montmirey  , 
Charrey,  Vovre,  Montigny,  Greflès ,  Mavennes,  la  Grange  de  Pons 
&  leurs  dépendances ,  zooo  livres  de  rente  fur  la  Saunerie  de  Salins , 
pour  en  joüir  là  vie  durant.  La  Ducheflè  Catherine,  contente  de  cette 
ceflion,  quitte  le  Duc  Philipe  fon  neveu  &fes  delcendants,  des  54000 
livres  reliantes  des  ioopoo  qui  lui  avoient  été  promifes  en  mariage,  & 
de  tous  les  arrérages  qui  pouvoient  lui  en  être  dûs.  Le  traité  pâlie  à 
Dijon  ,  &  Icellé  des  Iceaux  du  Duc  de  Bourgogne  &  de  la  Ducheflè 
d’Autriche,  ell  du  z 6  Mai  14ZZ.  Il  n’eut  pas  fon  entière  exécution  ; 
car  les  dixrnes  de  Charrey ,  &  le  Village  de  Montigny  ayant  été  don¬ 
nez  par  le  Duc  Jean  pere  de  Philipe  le  Bon  ,  à  Jean  de  Neufchatel 
Seigneur  de  Montaigu  ;  ce  Seigneur,  en  repréfentant  les  titres  de  la 
donation  qui  lui  en  avoit  été  faite ,  demanda  que  ces  deux  portions 
d’héritage ,  fulfent  diftraites  de  la  ceflion  que  le  Duc  Philipe  avoit  fait 
à  la  Duchelfe  Douairière  d’Autriche  :  &  cela  lui  fut  accordé. 

Pour  dédommager  la  Ducheflè  de  cette  diftraâion  de  fonds  qui  lui 
avoient  été  cédez ,  &  aufli  pour  lui  en  aflîgner  d’autres ,  ainfi  qu’elle 
le  défiroit,  au  lieu  de  zooo  livres  de  rente  qu’on  lui  avoit  donné  for 
la  Saunerie  de  Salins ,  &  pour  quelques  autres  raifons  ;  le  Duc  ,  par 
lès  lettres  données  à  Dijon  le  13  Février  14x4,  ajoute  à  la  première 
ceflion  qu’il  lui  avoit  faite ,  les  Villes ,  Terres  &  Châteaux  de  Verdun, 
Saint  Seine  fur  Vingenne  ,  Orchamps  &  Lavans  ,  lîtuez  aux  environs 
&  allez  près  des  autres  fonds  Sc  lieux  compris  en  la  première  ceflion 
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qu’il  lui  a  faite ,  deux  ans  ou  environ  auparavant.  Il  lui  céda  encore 
l’année  fuivante  ,  la  Terre  &  le  Chateau  de  Germoles ,  avec  toutes  les 
rentes  &  revenus  qu’il  avoit  à  Montaigu  ,  pour  demeurer  quitte  en¬ 
vers  elle  d’autres  fommes  dont  il  lui  étoit  redevable.  L’aéte  de  cette  der¬ 
nière  ceflion,  eft  du  premier  Août  1415. 

Quelques  mois  après,  c’eft-à-dire,  le  2.  Janvier  de  la  même  année , 
cette  DuchelTe  Douairière  d’Autriche ,  étant  malade  en  fon  Chateau 
de  Gray  fur  Sône ,  fit  fon  teftament  en  faveur  du  Duc  Philipc  le  Bon 
fon  neveu.  Elle  l'infatué'  fon  héritier  univerfel ,  à  la  charge  de  faire 
exécuter  fidèlement  fes  dernières  volontez.  Elle  élit  là  fépulture  en 
l'Eglife  des  Chartreux-lez-Dijon ,  &  y  donne  pour  cela  fa  belle  Croix 
d’or ,  avec  une  chafuble  de  perles  de  là  Chapelle ,  fur^  le  dos  de  la¬ 
quelle  il  y  a  un  Crucifix  dans  l’orfroi  :  &  pour  une  Melle  quotidienne 
&  quatre  anniverfaires  par  chacun  an  ,  dont  elle  les  charge ,  elle  leur 
donne  mille  frans,  qui  doivent  être  mis  en  fond.  Elle  fonde  plufieurs 
autres  anniverfaires  en  diverlès  Eglilès ,  fait  beaucoup  de  legs  pieux ,  ôc 
donne  des  recompenfes  aux  Officiers ,  Dames  &  domeftiques  de  là 
Maifon.  Elle  charge  le  Duc  Philipe  fon  neveu  de  payer  toutesles  det¬ 
tes  qu’elle  peut  avoir  contraélées  en  Bourgogne;  &  le  Duc  d’Autriche 
d’acquitter  celles  quelle  peut  devoir  en  Allemagne.  Et  comme  elle 
avoie  engagé  plufieurs  joyaux,  tant  à  Bâle  qu’en  autres  lieux,  pour  les 
fommes  quelle  y  avoit  empruntées ,  elle  veut  que  le  Duc  Philipe  fon  hé¬ 
ritier  ,  les  paye ,  &  qu’il  retire  &  garde  les  joyaux  quelle  avoit  mis  en 
gage  pour  ces  fommes.  Enfin ,  elle  nomme  cinq  Officiers  pour  pour- 
fuivre,  auprès  du  Duc,  l’exécution  de  fon  teftament,  &  le  payement 
des  fommes  quelle  lègue  aux  Eglifes,  aux Communautez  Seaux  Parti¬ 
culiers.  Et  parce  que  tout  leur  foin  doit  être  de  fôlliciter  fon  neveu  a 
l’exécution  de  fes  ordonnances  de  dernière  volonté ,  elle  leur  donne 
le  nom  de  Solliciteurs,  &  leur  lègue  à  chacun  100  écus. 

La Princeflè  malade,  étant  morte  vers  ce  même  tems,  c  eft-à-dire , le 
z6  du  mois  de  Janvier  de  la  même  année  142.5 ,  le  Duc  Philipe  envoya 
Jacques  de  Villers  &  Jean  Gueniot  pour  veiller  fur  fa  maifon  &  fes 
domeftiques.  Elle  fut  enfuice  tianfportée  par  leurs  foins,  accompagnée 
de  la  plupart  des  Officiers  &  Dames  de  fon  Hôtel ,  en  1  Eglifè  des  Char- 
ireux-lez-Dijon ,  où  elle  fut  enterrée ,  ainfi  quelle  1  avoit  défiré.  Il  fê 
tintenfuite  une  affemblée  le  Mardi  cinquième  jour  de  Février  142.5, 
en  l’Eglifè  des  Cordeliers  de  Dijon  ,  où  étoient  le  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne  ,  les  Seigneurs  de  la  Roche  y  dé  Commarein  ,  de  Vilarnoul , 
Jacques  de  Villers ,  Jean  Choufat ,  Guillaume  Courtot,  Dréve  Maré¬ 
chal,  Jean  de  Velery,  Jean  Boufteau ,  G.  le  Changeur  &  Jean  Perrier. 
On  y  délibéra  fur  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  pour  congédier  &  payer  tous 
les  Officiers  &  domeftiques  de  la  feué  Duchellè  qui  étoient  a  Gray. 
On  choifit  trois  de  ceux  quelle  avoit  nommez  pour  fôlliciter  1  exécu¬ 
tion  de  fon  teftament ,  c’eft-à-dire  ,  Jacques  de  Villers ,  Dréve  Maré¬ 
chal  &  Jean  Gueniot  ;  on  les  chargea  d’y  aller ,  de  les  fàtisfaire  tous , 
&  de  les  congédier  :  on  leur  donna  ordre  de  faire  conduire  les  Dames 
Tom.  III.  Dd 
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1404.  &  Demoifelles  jufqu’à  Beaufort;  de  payer  les  fiais  des  obféques,  & 

vendre  les  vins ,  vaiflèlles  ,  joyaux  &  autres  meubles  qui  fe  trouve¬ 
raient  lür  les  lieux,  autant  qu’il  ferait  néceflàire  pour  produire  les  fem¬ 
mes  ,  dont  la  feccellion  fe  trouverait  redevable  ,  &  de  le  faire  fins  au¬ 
cun  retard.  Ils  menèrent  avec  eux  Jean  l’Achenal  dit  Bologne,  Garde 
des  joyaux  du  Duc ,  pour  voir  &  montrer  la  valeur  des  joyaux  ;  &  Pierre 
le  Watier  ,  qui  avoit  été  autrefois  Receveur  général  &  Maître  de  la 
Chambre  aux  deniers  de  cette  Princeflè  ,  pour  dreflèr  un  état  de  tout 
ce  qu’ils  auraient  débourfé  &  payé  à  la  décharge  de  la  fucceflîon.  Ils 
firent  enfiiite  conduire  à  Dijon  tous  les  meubles  &  joyaux  qui  étoient 
reliez ,  après  que  les  Officiers  eurent  été  congédiez  ,  payez  &  défrayez 
'  jufqu’à  Beaufort ,  &  que  les  frais  des  obfeques  &  autres  dettes  furent 
acquittées. 

Bonne  de  Bourgogne  ,  troifiéme  fille  de  Philipe  le  Hardi,  née  en 
137?  ,  fut  promife  en  mariage  à  Jean  fils  de  Loiiis  Duc  de  Bourbon , 
Comte  de  Forez  &  de  Clermont,  Pair  &  Chambrier  de  France.  Les 
articles  de  leur  mariage  furent  arrêtez  &  lignez  à  Maubuiflon-lez- 
Pontoifè  ,  le  6  Juin  1381  ,  enpréfence,  &  avec  l’aprobation  du  Roi 
Charles  VI.  On  les  a  raporté  en  fon  lieu.  Le  contrat  ou  traité  du 
même  mariage ,  fut  pafle  conformément  aux  articles ,  à  la  Sainte  Cha¬ 
pelle  du  Palais  à  Paris ,  le  11  Avril  1383  ,  avant  Pâques;  maiscestrai- 
tez relièrent  fans  exécution;  &  la  Princeflè  mourut  à  Arras ,  le  10  Sep¬ 
tembre  1399,  fins  avoir  été  mariée. 

Marie  de  Bourgogne  ,  quatrième  &  dernière  fille  du  Duc  Philipe 
le  Hardi ,  née  au  mois  d’Aout ,  &  batifée  au  mois  de  Septembre  13817, 
fut  dès  le  onze  Novembre  de  la  même  année ,  promife  en  mariage  à 
Amé,  fils  d’Amé  Comte  de  Savoye.  Le  Duc  lui  donna  100000  frans 
pour  fil  dot ,  &  pour  toute  la  part  qu’elle  pouvoit  prétendre  à  la  fec- 
celïion  de  fes  pere  &  mere.  Le  contrat  fut  pafle  à  l’Eclufe,  en  préfence 
du  même  Roi  Charles  VI.  &  la  cérémonie  du  mariage  fe  fit  à  Chalon 
fer  Sone  ,1e  Jeudi  30  Oélobre  13933  la  jeune  Princeflè  étant  âgée  de 
fept  ans  feulement.  On  a  raporté  ailleurs  &  les  conventions  du  con¬ 
trat,  &  les  préfents  qui  fe  firent  le  jour  de  la  folemnité  de  fes  noces. 
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Tire,' sur  un  Tableau  des  Char  trous,  erv  172,3. 
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.  JE  si  N?  fùrnommé  SsiNS  PEVR  ,  fécond.  Duc  de  r£our~ 
gogne  de  la  fécondé  race. 

L  étoit  fur  la  fin  de  la  trente-troifiéme  année  de 
fon  âge  ,  Iorfque  le  Duc  Philipe  le  Hardi  fon 
pere,  mourut  à  Halle  en  Brabant.  Il  fut  Ion  fuc- 
ceflèur  au  Duché  dé  Bourgogne ,  au  Comté  de 
Flandres  ,  &  dans  la  plupart  défis  autres  Terres. 
Après  que  ce  Prince  eut  fait  enfèvélir  le  corps  du 
feu  Duc  fon  pere,  &  ordonné  le  convoi  qui  le 
devoit  accompagner  jufqua  la  Chartreufè  de 
Champmol-lez-Dij  on ,  où  il  avoit  demandé  d’être  inhumé ,  il  lefuivit 
lui-même,  avec  Antoine  Comte  de  Rethel  fon  frere  ,  &  le  Comte 
dOftrenant  fon  beau-frere  ,  jufqu’à  Doiiay  ,  où  il  le  laiflà  ,  pour  aller 
promtenlent  à  Arras  voir  la  Ducheflè  fit  mere  ;  &  de-lâ ,  en  Cour,  faire 
foi  &  hommage  au  Roi,  pour  le  Duché  dé  Bourgogne;  pour  la  Pai¬ 
rie  &  le  Doyenné  des  Pairs  de  France  ,  attachés  à  ce  Duché.  Il  vou¬ 
lut  fàtisfaire  à  ce  devoir,  avant  d’aller  à  Dijon  aux  funérailles  du 
Duc  fon  pere,  &  il  le  fit  le  2.3  du  mois  de  Mai;  jour  que  fon  corps 
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Il  fait  fon  en¬ 
trée  folemnclle  à 
Dijon. 


III. 

Officiers  de  la 
Duchellc  en  les 
Terres  de  Cham¬ 
pagne  ,  confirmez 
ou  inftituez  de 
neuyeau. 
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&  le  convoi  qui  l’accompagnoit ,  fejournoient  à  Troyes.  La  foi  & 
hommage  qu’il  fit  du  Duché  de  Bourgogne,  fut  diftinguée  de  celle  qu’il 
fit  pour  le  Doyenné  des  Pairs ,  &  il  en  reçut  deux  certificats  différents, 
donnez  le  même  jour.  Dès  qu’il  les  eut  reçu ,  il  partit  pour  aller  rejoin¬ 
dre  le  convoi  qu’il  avoit  laifle  à  Doiiay ,  &  qui  s’étoit  depuis  avancé 
jufqu’à  Saint  Seine,  à  quatre  lieuè's  de  Dijon,  où  il  étoit ,  &  l’attendoit 
depuis  environ  trois  femaines.  Le  Duc  Jean ,  qu’on  apelloit  encore 
Comte  de  Nevers ,  y  étant  arrivé  le  15  Juin  avant  midi ,  en  partit  après 
diner ,  accompagnant  le  corps  du  Duc  fon  père ,  qui,  ce  même  jour  , 
fut  dépofé  dans  l’Eglifè  de  la  Chartreufe  lez  Dijon ,  où  il  fut  inhumé 
le  lendemain  1 6  du  même  mois. 

Le  dix-Ièpt,  ce  Prince  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Dijon,  à  la  ma¬ 
nière  accoutumée.  Il  alla  ,  accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  de  la 
NoblefTè  du  Pays  ,  des  Maires ,  Echevins  &  Officiers  de  la  Vittè  ,  à 
l’Eglilè  de  l’Abbaye  de  Saint  Benigne.  Et  là,  devant  le  Grand  Autel , 
promit  avec  ferment ,  &  jura  de  garder  &  faire  garder  les  Chartres  & 
privilèges  donnez  à  la  Ville  Si  à  fès  Habitants  ,  &  confirmez  par  les 
Ducs  lès  prédéceffèurs ,  &  déclara  qu’il  vouloit  que  tous  les  nouveaux 
Ducs ,  qui  dans  la  fuite  lui  fùccéderoient ,  fufTent  tenus  de  faire  les  mê¬ 
mes  promeflès  &  ferments.  Enfûite  le  Maire  avec  les  Echevins  &  les  Ha¬ 
bitants  préfents ,  lui  promirent  Sc  jurèrent  fidélité ,  obéiflànce  &  fou¬ 
rmilion.  A  cette  cérémonie ,  étoient  préfents ,  entr’autres  ,  Philipe  de 
Bourgogne ,  frere  du  Duc  ,  Artus  de  Bretagne ,  Comte  de  Richemont, 
fon  coufin,  qui  avoit  été  du  convoi  du  feu  Duc  ;  les  Evêques  d’Arras, 
de  Tournay  Si  de  Nevers;  les  Abbez  de  Citeaux  Sc  de  Saint  Benigne; 
Jean  de  Chalon  Seigneur  d’Arlay,  Prince  d’Orange  ,  Guillaume  de 
Vienne  Seigneur  de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix,  Jean  de  Vienne 
Seigneur  dePagny,  Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvans ,  Maréchal 
de  Bourgogne ,  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu  ,  Thibaud 
Seigneur  de  Neufchatel  ,  Humbert  de  Villerfèxel  Seigneur  d’Orbe , 
&  Bernard  Seigneur  de  Ray.  L’aéte  ou  certificat  de  la  cérémonie ,  eft 
daté  de  l’Eglifè  Saint  Benigne, le  iydumois  dejuin,  l’an  i4o4,fcellé 
du  fceau  dont  le  Prince  ufoit  alors.  Si  qui  étoit  le  même  qu’il  avoit 
avant  d’être  Duc. 

Dans  l’intervale  qu’il  y  eut  entre  la  mort  du  Duc  Philipe  le  Hardi , 
&  la  prife  de  pofTeffion  de  Jean  fon  fils  ,  Si  fon  fucceffeur  au  Duché 
de  Bourgogne  ;  ce  jeune  Prince  ôelaDucheffe  fa  mere  ,  outre  les  foins 
de  lafépulture  &  du  convoi  du  défunt  Duc,  qui  les  occupoient  beau¬ 
coup  ,  ne  laiflerent  pas  de  vacquer  encore  à  leurs  affaires  particulières 
les  plus  urgentes.  La  Ducheffe  ne  voulant  pas  laiflèr  fans  pouvoir  &  au¬ 
torité  les  Officiers  de  fès  Terres  de  Champagne,  commet  dès  le  qua¬ 
torze  du  mois  de  Mai,  Baugois  d’Ailly  Chevalier,  Seigneur  de  Pequi- 
gny  ,  Vidame  d’Amiens,  &  Thierry  Gherbode,  aufquels  elle  donne 
pouvoir  Si  autorité  de  mander  &  faire  venir  devant  eux ,  les  Capitai¬ 
nes,  Châtelains,  Baillis,  Gruyers,  Receveurs  &  autres  Officiers  de  fes 
Terres;  de  leur  renouveller  à  tous  de  là  part ,  leurs  commiffions,  de 
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prendre  leur  ferment  &  d’en  inftituer  de  nouveaux  ,  s’ils  le  jugent  ex-  1404. 
pédient  ;  &  de  donner  pouvoir  aux  Baillis  de  recevoir  pour  elle  le  ferment 
de  tous  les  Vaflàux  des  mêmes  Terres.  Les  ordres  de  la  Ducheflè  fu¬ 
rent  exécutez  ;  &  le  Bailli  d’Ifle  en  Champagne,  &  tous  les  autres  Offi¬ 
ciers  de  la  même  Province  ,  confirmez  ou  inflituez  de  nouveau  par  les 
deux  Commis ,  le  premier  Juin  fuivant.  Elle  avoit  dans  le  même  tems 
confirmé  ou  renouvelle  les  Officiers  de  fa  recette  ;  c’eft-à-dire ,  des 
biens  qui  lui  avoicnt  été  affignez  pour  fôn  doiiaire  dans  la  Comté  de 
Bourgogne ,  &  quelle  s  etoit  expreflement  réfervez  par  l’aéte  de  renon¬ 
ciation  quelle  avoit  fait  à  la  fuccellïon  du  Duc  fon  mari.  Elle  ne 
régla  néanmoins  les  gages  de  plufieurs  de  ces  Officiers ,  que  par  une 
Ordonnance  donnée  à  Arras  le  dernier  du  mois  d’Aout  fuivant. 

Le  Prince  fon  fils,  de  fon  côté,  déjà  fatigué  des  pourfuites  d’un 
grand  nombre  de  Marchands  ,  Artifans ,  Ouvriers  &  autres ,  qui  de- 
mandoient  d’ 'être  payez  des  fommes  qui  leur  étoient  dues  pour  leurs 
marchandées  &  leurs  ouvrages,  eut  recours  dès  le  30  Mai ,  faute  d’au¬ 
tres  moyens  préfents,  aux  biens  meubles  laiffiez  par  le  feu  Duc  fon  pere, 
pour  les  contenter  &  leur  payer  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  pou- 
voit  leur  être  dû  :  il  nomma  pour  cela  trois  Commiffaires  ;  fçavoir  , 

Philibert  de  Saux ,  Jean  de  Thoifÿ  &  Jacques  de  Templeuve!  Il  les 
chargea  de  prendre  dans  tous  ces  biens  meubles,  dont  il  avoit  donné 
la  garde  à  Franchequin  de  Blandecque ,  de  quoi  payer  les  créanciers  iv. 
les  plus  preffiez,  foit  enleurfaifant  délivrera  chacun  une  portion  de  ces  bi«? ITbi 
biens  pour  ce  qui  leur  étoit  dû  ,  foit  en  en  faifant  vendre  une  partie, 
dont  le  prix  put  etre  fuffifânt  pour  les  payer  en  argent.  Ils  firent  l’un  &  IcspIos  prcffics. 
l’autre.  Ils  vendirent  des  joyaux ,  des  tableaux,  habits  &  autres  meu¬ 
bles  pour  zooji  livres  4  fols  8  deniers ,  qu’ils  diftribuérent  à  plufieurs 
des  créanciers  ;  &  ils  en  firent  délivrer  d’autres  à  divers  Marchands , 
qui  en  prirent  en  payement  des  fommes  qui  leur  étoient  dûës  ;  de  forte 
que  par-là  on  acquitta  des  dettes  du  feu  Duc  Philipe,  pour  unefom- 
me  de  cent  dix-neuf  mille  quatre  cens  cinquante-cinq  livres  dix  fols 
neuf  deniers ,  ainfi  qu’il  paraît  par  leur  Procès  verbal  du  zoc.  jour  de 
Mars  de  la  même  année  1404  ;  &  par  lettres  du  Duc,  données  à  Ar¬ 
ras  le  3'.  jour  du  mois  d' Avril  fuivant ,  adreffiées  aux  Gens  des  Comptes 
à  Dijon ,  on  aprend  que  ce  Prince  leur  ordonne  d’alloüer  à  Jean  Chùu- 
fiit,  Receveur  général  de  toutes  les  finances  du  feu  Duc  fôn  pere,  une 
autre  fomme  de  6^975  livres  qu’il  avoit  payées  du  fond  de  là  recette.  A 
la  tete  de  ce  Procès  verbal ,  font  raportez  en  détail  tous  les  biens  meu- 
blés,  tant  ceux  qui  ont  ete  vendus  pour  argent  comptant,  que  les  au¬ 
tres  qui  ont  ete  donnez  en  payement  des  fommes  qui  étoient  dûës. 

Le  furplus  des  biens  meubles  du  feu  Duc  Philipe ,  fut  laiffé  &  de¬ 
meura  à  la  garde  de  Franchequin  de  Blandecque.  Il  falloir  que  ce  fur- 
plus  fut  encore  bien  confidérable ,  puifque  depuis  &  peu  de  tems  après, 
j  uUu  £n  ^  Ven^re  P0UL'  ^es  besoins  particuliers ,  qui  confiftoient  en 
de  belle  argenterie  chargée  de  pierreries,  dont  on  voit  le  détail  à  la  fin 
ou  cahier  dont  on  vient  de  parler  :  &  que  quelques  années  après ,  il 
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J404.  en  tira  quantité  d’ornements  prétieux,  de  tableaux  ,  de  mitres  ,  de  ta» 
blés  cf  Autel  autres  biens  meubles  en  grand  nombre  ,  qu  il  donna 
à  Martin  Porée  Evêque  d’Arras ,  &  fon  Confeffeur  le  14  du  mois  de 
Juin  de  l’année  1405.  Quelques  mois  après  ,  c’cft-à-dire ,  le  15  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année ,  le  Duc  fit  délivrer  a  Jean  de  Neufport  fon 
Valet  de  Chambre ,  &  Garde  de  fies  tapifferies ,  par  Franchequin  de 
Blandecque  Gardien  de  tous  ces  biens  meubles ,  quantité  de  belles  & 
riches  tentures  de  chambre,  de  tapifferies  de  falle  &  de  Chapelle, & 
y  joint  plufieurs  bannières ,  étendarts  &  penons.  . 

v.  Le  Duc  Jean  s’étant  déchargé  fur  les  trois  Commiffatres  qu  il  avoir 

nommez  ,  du  foin  de  payer  les  dettes  du  feu  Duc  ton  pere,  en  leur 
ficicrs  du  Duché,  donnant  la  diipofition  des  biens  meubles  que  ce  Prince  avoit  iaiiiez  > 
ne  penfa  plus  qu’à  lui  rendre  les  derniers  devoirs  ,  &  à  fe  mettre  en 
pofleffion  du  Duché  de  Bourgogne.  Quand  il  eut  fiait  fon  entree  fo- 
lemnelle  à  Dijon ,  qui  en  eft  k Capitale,  de  la  manière  qu’on  la  dit  ; 
il  confirma  &  inftitua  de  nouveau,  jufquace  quil  en  eut  autrement 
ordonné  ,  tous  les  Officiers  du  même  Duché  qui  avoient  été  nom¬ 
mez  par  le  Duc  fon  pere  ,  ou  par  ceux  à  qui  il  en  avoit  donne  pou- 
voir.  Il  fit  aufii  quelques  réglements  touchant  les  Châtellenies  &  les 
Prevôtez  du  Duché  ,  pour  le  foulagement  de  fes,  fujets.  Il  donna  le 
quatrième  jour  du  mois  dAout  de  la  meme  annee  1404  ,  une  Or¬ 
donnance  qui  fut  publiée  en  préfènee  des  Gens  de  ton  Confeil  &  de 
fin  Chambre  des  Comptes  ,  réfidants  à  Dijon,  &  en  1  Auditoire  du 
Bailliage  durant  les  affïfes.  Par  cette  Ordonnance  ,  il  confirmoit 
celle  qui  avoit  été  donnée  par  le  feu  Duc  fon  pere  ,  quelque  tems 
après  fii  mort,  &  qui  étoit  reftée  fans  exécution.  Voici  ce  qui  don¬ 
na  lieu  à  ces  deux  Ordonnances  :  c’eft  que  les  affemblées  du  Con¬ 
feil  du  Duc  fe  tenoient  toujours  en  la  Chambre  des  Comptes  a  Dijon, 
&  qu  elles  empêchoient  fouvent  les  Officiers  de  cette  Chambre ,  de 
tenir  les  leurs ,  &  de  vacquer  ,  tant  aux  affaires  du  Domaine  du  Duc , 
qu’à  l’examen  &  à  la  reddition  des  comptes  de  fes  Receveurs ce  qui 
cautoit  du  dérangement  dans  les  affaires  du  Prince  5c  de  lès  ffijets. 
vt.  Le  Duc  de  Bourgogne  s’étant  aperçû  de  ce  dérangement ,  &  en 

ayant  apris  la  caufe ,  ordonna ,  pour  y  aporter  un  promt  remède ,  que  fon 
Confeil  réfidant  à  Dijon  ,  ne  tînt  plus  fes  affemblées  en  la  Chambre  des 
cLXe'aa'  1  Comptes  ,  &  qu’on  fit  bâtir  en  fon  Hôtel,  une  autre  Chambre  fépa- 
rée ,  où  les  Gens  de  fon  Confeil  puffent  s’affembler  feuls ,  &  vacquer 
aux  affaires  de  leur  Reflort ,  fins  interrompre  ni  incommoder  les 
Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  ni  en  être  eux-mêmes  inter¬ 
rompus  &  incommodez  en  aucune  maniéré.  Ces  deux  Compagnies 
avoient  un  égal  intérêt  pour  que  cette  Ordonnance  fut  executee.  Elle 
relia  néanmoins ,  on  ne  Içait  pourquoi ,  fans  execution  pendant  quel¬ 
que  tems,  &  jufqu’à  ce  que  ce  Pryrcc  ,  renouvellant  la  meme  Ordon¬ 
nance  ,  fit  défenfè  expreffe  aux  Gens  de  fon  Confeil,  d’entrer  ,  pour 
Quelque  raifon  que  ce  pût  être ,  dans  la  Chambre  des  Comptes ,  &c  de 
s’y  affembler  ;  voulant  qu’en  exécution  de  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le 
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feu  Duc  fon  pere ,  on  fît  conftruire  en  fon  Hôtel ,  où  étoit  cette  Cham¬ 
bre  ,  une  falle  Égarée  pour  fon  Conlèil ,  qui  y  tiendrait  toutes  fes 
aifemblées.  Il  ajoute  quelques  réglements  qui  doivent  être  gardçz  par  les 
Maîtres  des  Comptes ,  quand  dans  les  affaires  du  Domaine  ils  ont  des 
doutes ,  fur  quoi  ils  veulent  avoir  l’avis  du  Conlèil.  Il  charge  fon  Rece¬ 
veur  de  Dijon  ,  de  faire  travailler  à  cette  Cille  ,  de  payer  les  Ouvriers , 

&  ordonne  aux  Gens  des  Comptes  de  lui  allouer  ,  fur  les  quittances 
des  Ouvriers ,  toutes  les  fournies  qu’il  leur  aura  données.  Par  autre 
Ordonnance  du  huit  du  même  mois  d’Aout ,  voulant  remédier  à  la 
négligence  de  fes  Officiers,  qui  n’avoient  pas  follicité  le  payement  des 
fournies  de  deniers ,  &  de  certaine  quantité  de  bleds ,  vins ,  cires  & 
autres  chofes  fomblables ,  qui  lui  étoient  dues  par  refte  des  comptes 
des  Receveurs  ;  il  charge  les  Gens  des  Comptes  d’en  dreffier  un  état,  & 
de  le  mettre  entre  les  mains  de  fon  Receveur  du  Bailliage  de  Dijon  , 
qu’il  commet  pour  en  faire  le  recouvrement ,  ou  par  lui-même ,  ou 
par  ceux  qu’il  voudra  commettre,  à  lès  rifques  &  périls,  &  rendre 
compte  de  ce  qu’il  en  aura  reçu  à  la  Chambre  des  Comptes. 

Quelque  tems  après,  c’eft-à-dire ,  le  10  Septembre  fuivant ,  le  Roi  oKcl 

qui  aimoit  ce  Duc,  &  Içavoit  le  befoin  qu  il  avoit  d argent,  tant  pour  en  France  pour  la 

acquitter  les  dettes  que  le  Prince  fon  pere  avoit  laiffées ,  que  pour  ^Vb^s'o^c 
fournir  aux  dépenfes  qu’il  étoit  obligé  de  faire  dans  cette  première  an-  p“  lc  Roi' 
née  de  Ion  régne  ;  lui  céda  toutes  les  fommes  provenants  des  aides 
qu’il  avoit  impolees  pour  la  guerre  fur  la  Châtellenie  de  Jaucourt  & 
fur  les  fiefs  qui  en  dépendent  ;  ordonnant  aux  Commis  généraux  qu’il 
avoit  chargé  du  recouvrement  de  ces  aides,  de  faire  remettre  à  ce  Prince 
ou  à  fes  Receveurs  généraux  ,  tout  le  revenu  qui  en  proviendrait.  Et 
comme  ces  Commis  ou  Députez  refuférent  ou  différèrent,  fous 
divers  prétextes ,  de  le  faire  ,  Sa  Majefté  leur  enjoint  par  d’autres 
Patentes  du  5  Février  fuivant ,  de  lui  remettre  inceffatnment ,  &  fans 
délai ,  tout  ce  qu’ils  ont  reçu  de  l’impofition  faite  fur  cette  Châtel¬ 
lenie  &  Ce  s  dépendances. 

Quelque  tems  après,  le  Duc  révoque  par  lettres  données  à  Mont¬ 
réal,  la  défenfe  expreffe  qu’il  avoit  faite,  de  laiffer  fortir  des  bleds  8c 
autres  grains  de  Bourgogne ,  pour  être  tranlportez  hors  du  Royau¬ 
me  ;  &  permit  à  tous  Marchands  ,■  d'en  conduire  en  Allemagne  &  au¬ 
tres  Pays  étrangers ,  pour  les  aider  dans  leurs  befoins.  C’eft  qu’il  avoit 
apris  des  Baillis  &  autres  Officiers  du  Pays,  que  la  Bourgogne  ne  pou¬ 
voir  confumer  tous  les  grains  qu’elle  avoit  recueillis  ;  &  qu’il  étoit  d’une 
extrême  conféquence  pour  elle,  d’avoir  la  liberté  de  tranlporter  &  ven¬ 
dre  aux  Etrangers  ce  qui  ne  pouvoir  en  être  confumé  dans  la  Province , 
ni  même  dans  le  Royaume. 

,  Ce  Prince  >  dans  un  voyage  qu’il  avoit  fait  au  mois  d’Aout  précédent,  M 

a  Paris ,  accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  de  Bourgogne  ,  y  ayant  f“c*ca»'c  loüÏÏ 
icçu  la  difpenlè  qu’on  avoit  demandée  au  Pape  Benoît  XIII.  pour  le  hauphk  defran- 
niariage  de  Marguerite  fa  fille  aînée  avec  Loiiis  Dauphin  de  France  , 
déjà  fiancez  dès  1  année  précédente  ,  engagea  l’Evêque  de  Paris  à  en 
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faire  la  cérémonie.  Ils  étoient  l’un  &  l’autre  de  iâ  Juridiélion.  Le  Dau¬ 
phin  étoit  né  à  Paris,  &y  faiioit  là  demeure.  La  jeune  Princeflè  n  y 
avoit  pas  pris  naiflànce ,  mais  y  faiioit  auiïi  Ci  réiidence  ,  au  moins 
depuis  les  premières  conventions  de  ion  mariage.  L  Evêque  le  recon- 
noît  ;  c’eft  pourquoi  après  avoir  publié  un  ban ,  &  donné  diipeniè 
des  deux  autres ,  il  leur  donna  la  bénédiction  nuptiale  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  l’Hôtel  Saint  Paul ,  où  étoient  préfents  le  Roi  &  la  Reine , 
avec  le  Roi  de  Navarre  &  Pierre  de  Navarre  ion  frere  ,  Marquis  du 
Pont ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  les  Evêques  de  Tournay  &  de  Limo¬ 
ges  j  les  Comtes  de  la  Marche ,  de  Saint  Pol ,  -de  Ligny  ,  de  Vandô- 
me  &  de  Tancarville,  Charles  de  Montmorency,  Guillaume  de  Vienne, 
Seigneur  de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix  ,  Pierre  Seigneur  de  Vil- 
laines,  dit  le  Bègue,  &  grand  nombre  d’autres  Seigneurs  &  Officiers 
de  la  Cour  du  Roi  &  de  celle  du  Duc  de  Bourgogne.  La  cérémonie 
fc  fit  le  Dimanche  dernier  jour  du  mois  d’Aout  ,  l’an  1404.  Elle  fut 
Itrivie  de  grandes  réjoüiflànces ,  de  tournois,  de  joûtes  &  de  fêtes  qui 
durèrent  huit  jours. 

La  Reine  Ifâbeau  de  Bavière  ayant  été  témoin  des  grands  fervices 
que  la  Maiiôn  Royale  &  tout  le  Royaume  avoient  reçu  de  la  Maifôn 
de  Bourgogne  ,  ibus  le  régne  du  Duc  Phiiipe  le  Hardi,  pere  du  Duc 
Jean  ,  témoigna  en  toute  occafion  ,  combien  ce  mariage  du  Dauphin 
fon  fils  avec  une  fille  de  Bourgogne  ,  lui  faiioit  de  plaifir.  Et  pour 
obliger  le  nouveau  Duc  ,  pere  de  la  jeune  Princeflè  Dauphine,  à  pren- 
dre  &  défendre ,  à  l’exemple  de  ion  pere,  les  intérêts  delà  Maiiôn 
&  du  Royaume  de  France  ;  elle  s’engagea  &  lui  promit  avec  ièrment. 
Si  par  aéte  autentique  icelle  de  ion  fceau ,  de  l’aider  &  défendre  de 
tout  fon  pouvoir  ,  de  lui  donner  avis  de  tout  ce  qu’elle-ffiauroit  qu’on 
voudrait  entreprendre  contre  lui  ou  fes  Etats ,  &  d’employer  toutes  fes 
forces  pour  leur  conièrvation.  L’acte  qu’elle  lui  en  donne  ,  eil  du  13 
Février  de  la  même  année  1404, filon  l’ancienne  manière  de  compter 
les  anneés.  Avant  que  le  Duc  Jean  eût  ces  aflùrances  de  la  protec¬ 
tion  de  la  Maiiôn  Royale  ,  il  s’étoit  aflîtré  d’autres  fècours  dont  il 
prévoyoit  qu’il  pourrait  avoir  bientôt  beiôin.  Il  avoit  fait  un  traité 
d’alliance  avec  Amé  Comte  de  Savoye  ion  beau-frere  ;  &  par  ce  traité 
ils  s’étoient  engagez  mutuellement  à  s’aider  &  défendre  l’un  &  l’autre, 
de  toutes  leurs  forces  dans  le  beiôin  ,  dès  qu’ils  en  feraient  requis. 
Le  traité  fut  paifé  au  Chateau  du  Pont  d’Eu ,  ou  plutôt  du  Pont  d’Ain, 
le  19  Décembre  1404 ,  en  préfènce  des  Seigneurs  de  Saint  George  , 
deValeffin  ,  de  Courtiambles ,  de  Gaux,  d’Apremont&  Marchant; 
&  il  en  fit  deux  autres  ièmblables  l’année  iùivante;  le  premier,  avec 
Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière ,  Comte  de  Hai- 
naut,  Hollande,  & c.  le  11  Juillet  ;  le  fécond  ,  avec  Jean  de  Bourbon 
Comte  de  Clermont,  le  iz  de  Janvier. 

Cependant  il  y  avoit  à  Dijon  des  conteftations  entre  les  Officiers  de 
la  Chambre  des  Comptes  du  Duc ,  &  les  Maire  &  Echevins  de  la 
Ville.  Les  premiers ,  portoient  leurs  plaintes  au  Duc  ;  &  les  féconds, 

foutenoient 
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foutenoient  leurs  prétentions.  Il  avoit  été  réfolu  dans  une  alîèmblée  de 
Ville  ,  tenue  aux  Jacobins  ,  que  l’on  feroit  prélènt  au  Duc ,  pour  Ton 
joyeux  avènement ,  de  50  marcs  de  vaiflelle  d  argent  doré.  Les  Maire 
&  Echevins  taxèrent  pour  cela  les  Bourgeois  ,  chacun  félon  fes 
facilitez ,  à  quelque  fomme ,  pour  contribuer  au  payement  de  cette 
vaiflelle  qu’on  devoit  préfenter  à  ce  Prince.  Dans  cette  taxe ,  furent 
compris  tous  les  Officiers  des  Comptes,  fans  aucune  exception ,  &  c’ell 
ce  qui  donna  lieu  à  leurs  plaintes.  Les  Maire  &  Echevins  jugeant,  que 
dans  une  dcpenfe  commune  &  de  choix,  faite  en  faveur  d’un  Souverain 
qu’on  veut  honorer,  chacun  y  doit  contribuer ,  vouloient  que  les  Of¬ 
ficiers  des  Comptes  le  fiflènt  comme  les  autres  ;  &  c’étoit  là  leurs  pré¬ 
tentions.  Les  premiers  difoient  que  leurs  Offices  les  exemtoient  de  tou¬ 
te  contribution  aux  charges  de  la  Ville  :  &  les  féconds  répondoient, 
que  dans  l’occafion  préfente ,  ils  étoient  plus  obligez  que  perfonne 
de  contribuer  au  préfent  qu’on  vouloit  faire  au  Duc  ,  parce  qu’ils 
étoient  à  portée  de  recevoir,  &  qu’ils  recevoient  en  effet  de  lui  plus  de 
grâces  &de  bienfaits.  Cette  réponfe  ne  laiflant  plus  aucune  efpérance 
aux  Officiers  des  Comptes  d’être  écoutez  favorablement  des  Magif- 
trats  de  la  Ville ,  ils  s’adreflerent  au  Duc ,  le  fupliant  de  les  maintenir 
dans  les  franchifes  &  privilèges  qui  étoient  depuis  longtems  atta¬ 
chez  à  leurs  Charges ,  dont  ils  avoient  toujours  joiii ,  &  qui  leur 
avoient  été  confirmez  par  Patentes  du  Duc  Philipe  le  Hardi,  malgré 
les  opofitions  du  Maire  &  des  Echevins.  Le  Duc  ,  lùr  leurs  plain¬ 
tes  &  leurs  remontrances  ,  écrivit  au  Bailli  de  Dijon  &  aux  autres 
Officiers  de  Juftice ,  de  les  maintenir  en  la  joüiflince  de  tous  les 
droits  qui  leur  avoient  été  accordez  &  confirmez  par  les  Ducs  fes  pré- 
déceflèurs,  &  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  les  y  troublât  en  aucune  manière. 
La  lettre  efl:  datée  de  la  Chartreufê  lez  Dijon,  le  11  Janvier  1404. 

D’autres  affaires  plus  preflàntes  l’apellérent  bientôt  après  ailleurs ,  & 
lui  firent  quitter  la  Bourgogne  pour  un  tems.  Marguerite  de  Flandres, 
Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne ,  fiimere,  étant  morte  fubitement 
en  la  Ville  d’Arras,  le  Samedi  11  Mars  de  la  même  année  1404 avant 
Pâques,  premier  jour  de  l’annce  fuivante  1405,  il  en  fut  auffitôt  averti, 
&  partit  incontinent,  bien  accompagné,  pour  la  Flandres.  :  mais  lé  corps 
de  cette  Princeffe  fut  enfeveli  avant  qu’il  pût  y  arriver.  On  l'étendit  fur 
25  livres  de  cotton  ,  apliqué  fur  12  aunes  de  toile  cirée,  en  quoi  on 
l’envelopa  ;  on  le  mit  enfuite,  ainfi accommodé,  dans  un  cercueil  fait  de 
quatre  ais  de  bois  d’Irlande  ,  que  l’on  enferma  dans  un  autre  cerciieil 
de  plomb.  Le  corps  ainfi  enlèveli,  fut  laifle  trois  jours  à  Arras ,  où  l’on 
récita  durant  ce  tems-là  beaucoup  de  Pfèautiers  auprès ,  &  1  on  dit  beau¬ 
coup  de  Meflès  &  fit  beaucoup  d’aumônes  pour  cette  illuftre  morte.  On 
tranfporta  enfuite  fon  corps  en  la  Ville  de  Lille.  Le  chariot  fin'  lequel 
il  étoit  pofe  ,  étoit  environné  dans  la  marche  ,  des  fix  Valets  de 
Corps  de  la  Princeflè  ,  &  de  vingt-quatre  perfonnes  qui  portoientdes 
torches  allumées.  Seize  Curez  de  la  Ville  de  Lille  &  des  environs,  vin¬ 
rent  au-devant,  l’accompagnèrent  &  le  conduifirent  jufqu’â  lEglifê 
Collégiale  de  Saint  Pierre,  où  elle  fut  inhumée,  le  Mercredi  25  dume- 
Torn.  HL  Ee 
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me  mois  de  Mars ,  auprès  de  Louis  Comte  de  Flandres  Ion  pere,  aînfi 
qu’elle  l’avoit  demandé.  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  Ton  fils  aîné,  affilia 
à  Ion  enterrement  avec  Ces  deux  freres ,  Antoine  Comte  de  Limbourg 
&  Philipe  Comte  de  Nevers.  On  diftribua  dans  le  Cloître  de  Saint 
Pierre  ,  durant  l’enterrement  &  le  relie  du  jour  ,  des  aumônes  à  Z768 
perlbnnes.  Il  y  eut  à  cette  cérémonie  un  grand  concours  de  Princes, 
de  Seigneurs  &  de  perfonnes  de  toutes  fortes  de  conditions ,  entre  lef 
quelles  étoient  plufieurs  Abbez,  qui  y  étoient  venus  bien  accompagnez; 
Içavoir,  ceux  de  Ham  ,  d’Enchin  ,  du  Mont  Saint  Eloy,  de  S.  Amand, 
de  Saint  Martin  d’Ypres  &  quelques  autres, 
xi.  Le  3 1  du  même  mois  ,  le  Duc  Jean  congédia  Si  renvoya  tous 

M°bnde  fmë  h  les  domclliques  qui  compofoient  la  Maifon  de  feue  la  Ducheffe  là 
Siiîmîroy”?.'' mere-  De  ce  «ombre  ,  étoient  les  Dames  d’Auxy  ,  de  Bauffigny  Si 
de  Florigny ,  fes  Daines  d’honneur.  Les  Demoifelles  de  Poillÿ,  de  Ve. 
lus ,  de  la  Marche  ,  de  la  Bercerefiè ,  les  femmes  de  Chambre.  Avant 
de  les  renvoyer,  le  Prince  leur  fit  payer  tout  ce  qui  pouvoit  être  dû  de 
gages  à  chacune,  Siy  ajouta  une  recompcnlè  pour  tous  fins  exception. 
Elle  confilloit  en  une  fomme  manuelle  qu’il  fit  dillribueri  chacun  ;  aux 
uns ,  moindre  1  aux  autres ,  plus  forte  ,  ayant  égard  à  la  condition  & 
aux  lèrvices. 

Le  même  jour  ce  Prince  renouvella  ,  ou  confirma,  julqu’à  ce 
qu’il  en  eût  autrement  ordonné  ,  les  pouvoirs  de  tous  les  Officiers  , 
Châtelains ,  Juges ,  Baillis  ,  Receveurs  &  autres ,  qui  avoient  été 
établis  par  la  Duchelfe  fa  mere  ,  tant  en  la  Saunerie  de  Salins  , 
qlie  dans  le  Bailliage  d’Aval  ,  Si  dans  les  autres  parties  de  la 
Comté  de  Bourgogne ,  qui  lui  avoient  été  cédées ,  &  dont  elle  avoir 
joiii  pour  fôn  doiiaire.  Et  comme  il  ne  devoit  être  Comte  de  Flandres 
qu’après  la  mort  de  cette  Princeflè ,  à  qui  ce  Comté  apartenoit  en  pro¬ 
pre  ;  des  qu  il  lui  eut  rendu  les  derniers  devoirs ,  qu’il  eut  congédié  & 
renvoyé  fes  domefliques  ;  il  en  prit  poffieffion ,  fit  une  entrée  folemnelle 
dans  toutes  les  Villes  principales  du  Pays  ,  qui  le  reçûrent  avec  de 
grandes  démonflrations  de  joie  ,  firent  des  fêtes  qui  durèrent  plufieurs 
jours ,  &  lui  donnèrent  des  prélènts  de  diverfes  efpèces ,  après  lui  avoir 
fait  ferment  de  fidélité  &  promis  toute  obéiffance.  Ce  Prince  ,  héritier 
de  la  libéralité  du  feu  Duc  fôn  pere  ,  leur  fit  auffi  à  toutes  un  préfènt 
bien  agréable  ,  qui  augmenta  de  beaucoup  leur  joie ,  &  lui  gagna 
entièrement  les  coeurs.  Il  les  déchargea  d’une  taille  exceffive  à  la¬ 
quelle  on  venoit  de  les  impofer.  Elle  excitoitde  grands  murmures  dans 
tout  le  Pays  ,  Si  fembloit  tout  difpofèr  à  un  foulévement  général.  La 
remife  que  le  Duc  en  fit ,  rendit  tout-à-coup  le  calme  ,  fit  ceffer  les 
plaintes  ,  les  murmures ,  &  loiier  partout  la  bonté  &  le  défintérefle- 
ment  du  nouveau  Comte. 

s.’  T^duc  Pès  Ju  ^  euc  Pr‘s  poflèffion  du  Comté  de  Flandres  ,  il  envoya 
à  ec^qui  lui  avoir  d  Arras  le  Vidante  d’Amiens  avec  Jean  Blondel ,  Jean  de  Nyelles  & 
"  queues  autres  ,  porter  réponfe  au  Roi  &d  fon  Confeil ,  fur  ce 
qu’on  lui  ayoit  demandé  de  leur  part ,  &  à  la  Duchelfe  fà  mere  ,  quel- 
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ques  jours  avant  la  mort  de  cette  PrincefTe ,  &  à  quoi  il  n’avoit  pû  ré¬ 
pondre  plutôt  à  caufe  de  l’embarras  où  cette  mort  précipitée  l'avoic 
jette.  Ce  qu’on  leur  avoit  demandé ,  concernoit  la  guerre  que  le  Roi 
vouloir  faire  aux  ennemis  de  l'Etat  ,  qui  troubloient  la  tranquilité 
de  fes  fu jets  ;  &  la  taille  nouvelle  qu’il  avoit  mife  fur  tout  le  Royaume, 
afin  d’avoir  des  finances  fùffifantes  pour  foutenir  les  frais  de  la  guerre. 

On  demandoit  que  la  Ducheffe  &  le  Duc  fon  fils ,  avec  les  Princes  fes 
ireres ,  aprouvailent  cette  taille  qui  avoit  etc  impofèe  fit  les  Pays  de  leur 
dépendance,  comme  fur  tous  les  autres  ;  &  que  comme  Princes  du 
Sang,  ils  Ment  difpofez  à  fervir  Sa  Majefté  en  cette  guerre. 

Les  réponfes  font  en  fubftance,  que  le  Duc  &  les  Princes  fes  freres,  font 
très  difpofez  à  employer  leurs  corps,  leurs  biens,  leurs  Pays  &  leurs  fujets 
au  fcrvice  du  Roi  &  de  l’Etat  contre  leurs  ennemis  ;  que  la  taille  nou¬ 
vellement  impofée  paraît  jufte&  même  néceflàire  pour  avoir  de  quoi 
fournir  aux  frais  de  la  guerre  ;  mais  qu’en  fatiguant  beaucoup  les  fujets 
du  Roi,  Sa  Majefté  en  tirera  peu  de  fecours,  à  moins  que  l’on  n ait 
loin  de  faire  mettre  les  deniers  qui  en  proviendront ,  en  mains  fures , 

6c  de  le  rendre  maître  de  la  difpofition  qui  s  en  fera ,  afin  qu  ils  loient 
tous  employez  aux  frais  de  la  guerre  &  au  bien  de  1  Etat ,  &  non  dé¬ 
tournez  ailleurs,  comme  l’ont  été  les  deniers  de  la  dernière  taille  im¬ 
pofée  l'innée  précédente.  Quant  à  ce  qui  regarde  l’impofition  de  la 
taille  fur  les  Pays  de  Bourgogne ,  de  Limbourg  &  de  Nevers ,  aparte- 
nans  au  Duc  &  à  fes  freres  ;  leur  réponfe  eft,  qu’ils  fentent  11  vive¬ 
ment  lepuifement ,  la  pauvreté  &  la  mifére  où  les  précédents  impôts 
ont  réduit  leurs  fujets ,  &  l’impuiffance  où  ils  font  de  payer  ce  qu’on 
leur  demande  pour  fatisfaire  à  cette  impofition  nouvelle ,  qu  ils  offrent 
de  payer  eux-mêmes ,  à  leur  décharge  &  au  profit  de  1  Etat  &  du 
Royaume  ,  les  fommes  de  deniers  à  quoi  pourront  monter  les  tailles 
nouvellement  impofées  fur  tous  leurs  Pays ,  Terres  &  Seigneuries. 

Après  que  les  Ambalfadeurs  chargez  de  ces  réponfes  furent  partis  xm. 
pour  les  porter  au  Roi  &  a  fon  Confcil ,  c’eft-a-dire ,  le  Samedi  devant  DlK  fai[  all 
le  Dimanche  des  Rameaux  ;  le  Duc  de  Bourgogne  partit  auffi  d’Arras  Roi- 
pour  aller  vifiter  les  Pays  de  Flandres ,  ôc  pourvoir  a  ce  qui  leur  pou- 
voit  manquer  pour  leur  repos  6c  leur  tranquilité  ,  &  pafia  la  fete  de 
Pâques  en  la  Ville  de  Gand.  Il  envoya  en  Cour ,  avant  de  fortir  d’Ar¬ 
ras  ,  Jean  Choufat  fon  Tréforier ,  demander  pour  lui  la  joüiftànce  de 
IlOOO  frans  de  penfion,  dont  le  Duc  Ion  pere  avoit  joiii  jufqua  fil 
mort ,  &  la  Ducheffe  après  lui ,  pour  la  garde  du  Chateau  de  1  Êclulè, 

&  en  même-tems ,  tant  pour  lui  que  pour  les  deux  Princes  lès  freres, 
la  ceffion  ou  remife  à  leur  profit,  de  toutes  les  fommes  que  pourraient 
produire  les  nouvelles  impofidons  mifes  dans  tous  les  Pays  de  leur  dé¬ 
pendance. 

Comme  ils  avoient  offert  de  payer  eux-memes  au  Roi  toutes 
ces  fommes ,  ils  lui  faifoient  cette  demande  ,  aparemment  pour  etre 
en  état  d’en  faire  la  remife  entière  aux  plus  pauvres ,  &  feulement  en 
partie  à  ceux  qui  ne  le  feraient  pas  tant.  L’un  &  l’autre  leur  fut  accorde, 
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airifi  que  Choufàt  le  manda  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon  ,  par  là 
lettre  datée  de  Paris  le  18  du  mois  d’ Avril.  Il  ajoute  qu’il  partira  le  Jeu- 
di  fuivant  de  Paris,  pour  en  porter  au  Duc,  qui  étoit  en  Flandres,  les 
lettres  ou  Patentes  fcellées  &  vérifiées  ,  puis ,  il  s’en  retournera  en 
Bourgogne  pour  rendre  fies  comptes.  C’eft  que  fatigué  des  dépenfèsex-. 
ceflîves  du  Duc  ,  il  vouloit  quitter  fon  emploi  de  Tréforier ,  ce  qu’il 
exécuta  peu  de  tems  après  qu’il  eut  obtenu  fa  décharge. 

A  fon  retour  de  la  vifite  des  Pays  de  Flandres  ,  le  Duc  donna  aux 
aeî'Eduf“,sCmét Habitants  de  tous  ces  Pays,  des  preuves  de  fa  prévoyance  &  de  fon 
iesAo8i°lstnftl" attention,  pour  leur  procurer  ou  conlêrver  le  repos  &  la  tranquilité 
fouvent  troublée  par  les  courlës  continuelles  des  Anglois  leurs  plus 
dangereux  ennemis.  Il  fit  lever  des  Gens-d’armes  en  affez  grand  nom¬ 
bre,  pour  les  repouflèr  &  les  battre,  s’ils  entreprenoient  quelque  chofe 
contre  les  Villes  ou  les  Châteaux  du  Pays ,  &  l’on  ne  fut  pas  longtems 
fins  voir  &  reifentir  les  effets  de  fit  vigilance.  Les  Anglois  enflez 
d’un  avantage  qu'ils  avoient  eu  fur  Waleran  de  Luxembourg  Comte 
de  Saint  Pol  a  Gravelines,  vinrent  par  mer,  &  arrivèrent  jufqu’au Porc 
de  l’Eclufê  ;  d’où  ils  allèrent  en  attaquer  le  Chateau  &  la  Ville. 

Au  bruit  de  leur  delcente&de  leur  attaque,  tout  le  Pays  voi fin 
fut  allarmé,  &  chacun  craignoit  pour  foi;  cependant  la  Ville  &  le 
Chateau  fè  defendoient  ;  les  ennemis  furent  repouflèz  dans  leurs  pre¬ 
mières  attaques,  &  perdirent  quelques-uns  de  leurs  principaux  Chefs. 

Compte  cinqttié-  Cette  perte  ne  fêrvant  qu  a  les  animer  davantage  ,  ils  recommencèrent 
mt.i'md'V'- leurs  attaques  avec  plus  de  fureur,  réfolus  de  ne  fe  point  retirer  & 
d’emporter  la  Place. 

Le  nouveau  Comte  de  Flandres  ayant  été  averti  de  ce  qui  fe 
pafloit  a  1  Eclufè  ,  marcha  promtement  à  fon  fecours  avec  les 
Gens-d’armes  qu’il  avoir  fait  lever.  Il  n’alla  pas  jufques-là  ;  car  les 
Anglois  ayant  apris  fit  marche  ,  fe  retirèrent  bien  vite  ,  remontèrent 
lut  leurs  vaiffeaux ,  &  s  en  retournèrent  chez  eux.  Pour  prévenir  d’au¬ 
tres  femblables  attaques ,  dont  la  Flandres  étoit  fouvent  fatiguée ,  le 
Comte  &  Duc  Jean  chargea  le  Sire  de  Croy,  de  lever  certain  nombre 
de  troupes ,  &  de  les  placer  fiir  les  frontières  du  Pays  pour  les  garder 
&  en  empecher  1  entree  a  fès  ennemis.  Une  troupe  de  ceux  qu’il  avoic 
aiïemblez  ,  compofée  de  438  payes,  pafîerent  en  revue  dans  les  Villes 
d  Aire  &  de  Saint  Orner ,  pardevant  Jean  le  Vert ,  Seigneur  de  Herlin ,' 
commis  par  le  Seigneur  de  Croy,  les  z3  Sz  z4  du  mois  de  Mai.  Cette 
précaution  garantit  la  Flandres ,  au  moins  pour  un  tems  ,  des  incur- 
fions  &  des  fréquentes  hoftilitez  des  Anglois.  Ce  fut  au  commence¬ 
ment  ,  c  eft-à-dire ,  dans  les  mois  de  Mai  &  Juin  1405 ,  que  ces  Gar¬ 
des  des  frontières  de  Flandres ,  du  côté  de  l’Angleterre ,  furent  établis. 

Le  Duc  s  en  fèrvit  peu  de  tems  après  pour  reprendre  Gravelines  fur 
les  Anglois,  qui  s  en  étoient  rendus  maîtres ,  malgré  la  réfiftance  du 
Comte  de  Saint  Pol ,  qui  en  avoir  pris  la  défenfe.  Après  l’avoir  repris, 
il  y  mit  une  garnifon  compofée  de  Jean  de  Bailleul  &  de  Thomas  de 
Bauffremez  Chevaliers  &:  Capitaines ,  qui  avoient  avec  eux  deux  autres 
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Chevaliers,  dix-neuf  Ecuyers,  quatre-vingt-quatre  Arbalétriers  &  cent 
vingt-cinq  Piquiers.  Sohier  de  Balleul  Ecuyer  ,  Hutin  d’A'raery  Con¬ 
nétable  ,  c’eft-à-dire ,  Commandant  de  49  Arbalétriers  quil  avoit avec 
lui.  Un  autre  Connétable  avec  quatre-vingt-un  Arbalétriers  qu’il  com- 
mandoit,  Jean  Prifle  Piquier  ,  auflî  Connétable  de  quarante-fept  Pi¬ 
quiers  dont  il  étoit  accompagné.  Un  quatrième  Connétable  avec  qua¬ 
tre-vingt-quatre  Piquiers  ;  Jean  le  Vert  Seigneur  de  Herlin ,  Cheva¬ 
lier  avec  vingt-fept  hommes  d’armes;  un  autre  Chevalier  avec  vingt- 
trois  Ecuyers ,  cent  fix  Arbalétriers  &  106  Piquiers,  faifant  en  tout 
une  troupe  de  770  hommes  de  guerre,  qui  furent  reçus  en  cette  Place 
par  Pierre  de  Montbertaut ,  commis  &  envoyé  à  cet  effet  par  le  Duc. 

Il  envoya  dans  le  mois  d’Aout  fuivant  ,  d’autres  troupes  en 
Hollande  ,  à  Guillaume  Duc  de  Bavière  ,  qui  les  lui  avoit  deman¬ 
dées.  Parmi  elles  ,  étoient  Girard  Seigneur  d’Inchy  avec  fa  com¬ 
pagnie  ;  Jean  d’Inchy  Chevalier ,  fon  frere ,  avec  un  autre  Chevalier 
&  deux  Ecuyers ,  qui  paflèrent  en  montre  le  3  Août ,  pardevant  Bau- 
duin  Olivier,  Ecuyer  d’Ecurie  ,  lequel  avoit  été  commis  pour  cela  par 
le  Duc.  Les  autres  qu’il  envoya  en  Flandres  avec  eux ,  paflèrent  en 
montre  à  l’Eclulè  pardevant  le  Sire  de  Matringhem ,  le  1 1  du  même 
mois.  Entre  ceux-ci ,  étoient  Girard  de  Meldeghem  avec  neuf  Ecuyers 
&  un  Arbalétrier ,  Robinet  Fretel,  Ernoul  de  Wéés  &  Nicolas  la  Vain- 
gne  Chevaliers,  Pierre  de  Rolàmbos  &  Colard  de  la  Rafle  Ecuyers,  avec 
deux  autres  Ecuyers  &  cinq  Archers.  Philipe  de  Cramne  Ecuyer ,  avec 
neuf  autres  Ecuyers ,  un  Arbalétrier,  deux  Archers  &un  Trompette. 

Vers  le  même  tems ,  le  Duc  Jean  ayant  pris  la  rélolution  de  chaflèr 
les  Anglois  de  Calais  ,  d’où  ils  fe  répandoient  de  tous  cotez  dans  la  Pi¬ 
cardie,  la  Flandres  &  l’Artois  ;  aflèmbla  plufieurs  fois  les  Gens  de  Ion 
Confeil  dans  la  Ville  d’Arras ,  pour  délibérer  fur  l’entreprilè  qu’il  avoit 
réfolu  de  faire.  Son  deifein  fur  loué  ;  on  prit  des  mefures  pour  l’exé¬ 
cuter  ,  &  pour  le  mettre  en  état  d’aflîéger  Calais  &  de  s’en  rendre  maî¬ 
tre  par  la  force  des  armes  :  mais  comme  on  ne  le  pouvoit  faire  fans 
l’agrément  du  Roi,  ou  du  Conlêil,  qui  avoit  toute  fon  autorité  pour  le 
gouvernement  de  l’Etat  en  fon  abfènce ,  c’eft-à-dire  ,  durant  les  accès 
de  fa  maladie ,  qui  étoient  devenus  fréquents  ;  ce  Prince ,  de  l’avis  de 
fon  Conlèil  ,  envoya  fos  Ambaflàdeurs  en  Cour  la  demander. 

Ses  Ambaflàdeurs  riayant  pas  été  écoutez  favorablement ,  il  fut  con- 
feillé  &  prit  la  réfolution  de  l’aller  demander  lui-même  au  Roi  ou  à  fon 
Conlèil  ;  mais  il  ne  put  y  aller  qu’après  avoir  affifté  à  une  aflèmblée  de 
Flamands ,  qu’il  avoit  convoquée  pour  le  30  Juillet,  en  la  Ville  d’Oude- 
narde,  afin  de  régler  avec  eux  quelques  conteftations  qu’ils  avoient  en- 
femble.  Le  lejour  qu’il  fit  en  cette  Ville ,  fut  plus  long  qu’il  ne  s’y  étoit 
attendu.  U  y  refta  dix  à  onze  jours  ou  environ.  A  la  fortie  d’Oudenar- 
de  ,  il  alla  à  Doiiay  voir  la  Ducheflè  fa  femme  qui  y  étoit  alors  ;  de 
Doiiay  a  Arras ,  où  les  Seigneurs  &  les  Gens-d’armes  qu’il  avoit  man¬ 
dez  pour  l’accompagner  en  fon  voyage  de  Paris  ,  l’attendoient.  Il  y 
attendit  lui-même,  durant  quatre  jours,  les  autres,  qui  ayant  été  man- 
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Le  Duc  bien  ac¬ 
compagné  ,  va  à 
la  Cour  de  France, 
demander  une  per- 
miffion  qu’on»voic 
réfutée  à  fes  Am- 
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ut  HISTOIRE 

1405.  dez  ,  n’y  étoient  pas  encore  arrivez.  Il  en  partit  le  lendemain  de  la 
fête  de  l’Aflomption ,  16e.  du  mois  d’ Août ,  accompagne  de  quantité 
de  Nobleflè  &  de  Gens-d’armes  ,  tant  de  Bourgogne  que  de  Flandres, 
bien  montez  &  armez ,  pour  exécuter  la  réfolution  qu  il  avoit  prife  , 
de  l’avis  de  fon  Confeil ,  d’aller  lui-même  demander  au  Roi ,  ou  en 
fbn  abfence  ,  à  Ion  Confeil ,  ce  que  ce  même  Confeil  avoit  durant  la 
maladie  du  Roi  ,  refufé  à  fis  Ambafladeurs. 
xvu.  La  Reine  &  le  Duc  d’Orléans,  Chefs  du  Confeil  du  Roi,  1  ayant 

11  remcnc à  pa-  apris  cn  furent  troublez.  Craignant  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  me- 

X1S  le  Dauphin  i  •*  ,  P  r  .  1  ia  j.  1 

qu’on  conduifoîc  content  du  refus  qu on  lui  avoit  fait,  ne  voulut  entreprendre  quelque 
cnétoitfoiîie!'1”1  choie  contre  les  perfonnes  dont  le  Confeil  étoit  compolé  ,  &  particu¬ 
liérement  contre  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  contraires,  ils  crurent  qu'il 
étoit  de  la  prudence  &  du  bien  de  1  Etat ,  de  ne  le  pas  attendre  ,  de 
iortir  de  Paris  pour  quelque  tems ,  &  d’emmener  avec  eux  le  Dauphin. 
Us  cn  fortirent  en  effet  pour  aller  à  Melun ,  &  chargèrent  Loüis  de  Ba¬ 
vière  frere  de  la  Reine,  de  faire  partir  le  Dauphin  en  litière,  de  1  y  ac¬ 
compagner,  ôe  de  faire  affez  de  diligence  pour  qu’il  fe  pût  trouver  avec 
eux  au  dîner.  Il  ne  s’y  trouva  pas  ;  mais  ce  ne  fut  ni  la  faute  du  con¬ 
ducteur  ,  ni  manque  de  diligence  :  voici  quelle  en  fut  la  caufe.  Son 
départ  qu’on  croyoit  caché,  avoit  été  fçù,  &  le  bruit  s  en  étoit  dlinf- 
tant  répandu.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  arriva  fur  ces  entrefaites ,  en 
ayant  été  averti  par  le  cri  public  ,  courut  après  avec  quelques-uns  des 
Seigneurs  de  fâ  fuite,  &  fit  tant  de  diligence  qu’il  le  joignit ,  avant  qu  il 
fut  arrivé  au  lieu  où  la  Reine  &  le  Duc  d’Orléans  l’attendoient  à  dîner. 
Il  fit  arrêter  la  litière  ;  &  après  avoir  fàlué  profondément  &  avec  beau¬ 
coup  de  refpeét  le  Dauphin  ,  il  lui  demanda  où  il  alloit,  &  s’il  nai- 
meroit  pas  mieux  retourner  à  Paris  où  il  étoit  déliré ,  que  de  s’en  éloi¬ 
gner  davantage  ;  ce  jeune  Prince  lui  ayant  répondu  qu’il  aimeroit  mieux 
retourner  à  Paris  ,  il  l’y  fit  conduire  malgré  l’opofition  des  Officiers  de 
la  Maifon  du  Duc  d’Orléans,  &  l’accompagna  jufqu’au  Louvre  ,  où  il 
le  fit  defeendre  ,  &  où  il  prit  aulli  lui-même  fon  logement,  pour  être 
plus  à  portée  d’empêcher  qu’on  ne  le  vînt  enlever  pour  le  tranfporter 
ailleurs. 

Cette  a&ion  du  Duc  de  Bourgogne  fit  beaucoup  de  plaifir  &  aux 
Seigneurs  de  la  Cour  &  à  la  Ville  de  Paris  ;  mais  elle  caufà  bien  de  l’in¬ 
quiétude  à  la  Reine  Sc  au  Duc  d’Orléans  ,  qui ,  s’imaginant  que  ce 
Prince,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne,  fe  vouloit  rendre  maître  du  gou¬ 
vernement  par  la  force fe  plaignirent  au  Confeil  du  Roi  ,  écrivirent 
à  toutes  les  Villes  ,  firent  des  reproches  aux  Seigneurs  de  la  Cour  6c 
aux  Membres  de  lUniverfité  qui  avoient  témoigné  leur  joie  du  retour 
du  Dauphin  ,  &  remercié  le  Duc  de  le  leur  avoir  rendu.  Ils  n’en  de¬ 
meurèrent  pas  là  ;  on  manda  de  toutes  parts  des  Gens-d’armes  &  des 
fecours  pour  s’opofer  aux  vîtes  &  aux  deflèins  prétendus  du  Duc.  Ce¬ 
lui-ci  qui  en  fut  averti  ,  manda  de  même  fes  Vafïàux  de  Bourgogne, 
de  Flandres ,  d  Artois  &  de  Rethel ,  qu’on  vit  bientôt  après  aux  envi¬ 
rons  de  Paris,  avec  les  autres  Gens-d’armes  qui  lui  furent  envoyez  par 
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fes  Alliez  ,  &tous  bien  réfolus  de  le  fervir  &  défendre.  Il  en  venoit  en  1405. 
même-tems  d’autres  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  pour  foute* 
nir  le  Duc  d’Orléans  contre  lui. 

,  En  ce  même  tems ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  de  Limbourg  Re^Ic^éfta. 
ion  frere  ,  avant  fait  hommage  à  Sa  Majefté  en  préfènce  du  R  ni  Ar  '«“Roi.  Parl« 

•  '  ,  .  y  \  1  uv- Düc&  ion  frac. 

Navarre ,  du  Duc  de  Bern  ,  de  Jacques  de  Bourbon  8c  du  Seio-neur 
d’Aumont;  le  premier,  pour  le  Comté  de  Flandres,  dont  il  nctoit  en 
poffeffion  que  depuis  la  mort  de  la  Duchefîè  là  mere;  le  fécond,  pour 
le  Comté  de  Rethel.  Ces  deux  Princes,  conjointément  avec  le  Comte 
de  Nevers  leur  frere  ,  préfèntérent  à  Sa  Majefté  une  Requête  très  ref 
pectueufè  ,  où  après  lui  avoir  rapellé  la  proximité  que  le  Sang  &  les 
alliances  av oient  établie  entre  la  Maifon  de  Bourgogne  &  celle  de  Fran¬ 
ce  ,  le  tendre  &  refpeétueux  attachement  que  le  Duc  leur  pere  &  fon 
oncle  avoit  toujours  eu  pour  là  Perlonne  Royale ,  les  grands  fêrvices 
qu  il  lui  avoit  rendus  à  lui  &  à  Ion  Royaume  ;  ils  ajoutent  que  ce  Prince 
leur  pere  leur  avoit  recommandé  &  fait  promettre  en  mourant ,  de  fer¬ 
vir  Sa  Majefté,  de  prendre  fes  intérêts  &  de  lui  obéir  en  toute  occafion 
&  contre  tous  ,  préférablement  à  tout.  Us  déclarent  enfuite,  que  pour 
fatisfaire  à  ce  qu’ils  lui  ont  promis ,  fuivre  leur  propre  penchant  &  les 
fentiments  de  leur  reconnoiflànce,  ils  ne  peuvent  différer  plus  long-tems 
de  lui  repréfè’nter  les  maux  caufèz  par  le  gouvernement  préfent  ;  &  ils 
les  réduifent  à  quatre  principaux,  qui  font  :  t°.  Le  peu  de  foin  &  d’atten¬ 
tion  qu  on  a  pour  fàPerfonne  Sacrée  durant  fes  infirmitez  qui  font  fré¬ 
quentes  ,  &  pour  le  réglement  de  fa  Maifon.  a°.  L’adminiftration  de 
la  Juftice  négligée  &  confiée  à  des  gens  ,  dont  tout  le  mérite  eft  d’a¬ 
voir  trouvé  des  protecteurs  &  fait  des  préfents.  30.  La  ruine  du  Do¬ 
maine  Royal ,  faute  d’entretien  &  de  réparations  ,  &  le  mauvais  em¬ 
ploi  de  fes  revenus.  40.  L’oprefiion  des  Gens  d’Eglife  ,  qu’on  charge 
d  impôts  &  de  logements  de  gens  de  guerre  ,  &  la  mifére  extrême  où 
le  Peuple  eft  réduit. 

Apres  cet  expofe  détaillé  plus  au  long,  ils  proteftent  n’avoir  eu,  en 
le  faifànt ,  aucune  intention  de  nuire  à  perlonne ,  ni  de  le  procurer  au¬ 
cun  avantage  ,  ni  aucune  part  au  gouvernement  du  Royaume, 

&  concluent ,  en  fùpliant  Sa  Majefté,  de  remédier  promtemcnt  aux 
maux  qu’ils  lui  ont  fait  connoitre,  de  prendre  pour  cela  confèil  de 
perfonnes  fages  ,  éclairées  &  non  fufpectes  ,  &  de  faire  exécuter  fins 
retard  ,  ce  qu  il  aura ,  fur  leur  avis,  déterminé  de  faire.  Pour  le  porter  à 
cette  execution  ,  &  1  aider  à  la  faire ,  ils  lui  offrent  leurs  corps ,  leurs 
biens ,  leurs  amis  &c  tout  ce  qu  ils  ont.  La  Requête  fut  portée  en  Cour, 

&  prefentée  par  Bauduin  des  Bordes  Sécretaire  du  Duc  de  Bourgogne, 
le  1 6  Août  1405.  Elle  fut  depuis  communiquée  au  Confeil  du  Roi,  &c 
aprouvée  de  tous  les  Seigneurs  préfents,  excepté  du  Duc  d’Orléans  ;  mais 
leur  aprobation  ne  fervit  qu’à  difpofer  le  Roi  à  ce  qu’il  fit  dans  la  fuite. 

Cependant  le  Duc  d’Orléans  demandoit  toujours  de  nouveaux 
fecours ,  &  en  recevoir  de  toutes  parts.  On  en  envoyoit  aufli  au  Duc 
<  e  ouigogne  de  tous  les  Pays.  Le  nombre  s’en  augmentoit  chaque 
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Gens-d’armes 
congédiez ,  payez 
5c  recompcnfez. 


Voyez,  la  N ote 
XXV II. 


Compte  île  Jean 
Choufat. 


ii+  HISTOIRE 

jour  dans  la  Ville  &  aux  environs  de  Paris.  Une  lettre  écrite  de  Paris  le 
zj  Septembre  aux  Mai'tresdes  Comptes  à  Dijon,  par  Jean  ChoufatTre- 
forierdu  Duc  de  Bourgogne  ,  nous  aprend  que  ce  Prince  y  avoit  alors 
4500  tant  Chevaliers  &  Ecuyers,  que  autres  Gens-d  armes  à  fa  folde.  Ce- 
pendant  le  rôle  qu’on  en  a,  &  que  1  on  a  tiré  de  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes,  ne  monte  qu’à  3517.  Le  même  Auteur  ajoute,  que  le  meme  jour  17 
Septembre  ,  la  Reine  qui  depuis  la  mi-Aout  étoit  à  Melun  avec  le  Duc 
d’Orléans ,  en  étoit  partie  ;  qu’elle  devoit  arriver  le  lendemain  au  Bois 
de  Vincennes ,  &  que  le  Duc  de  Bourgogne  en  ayant  été  averti ,  étoit 
allé  au-devant  d’elle  en  armes,  &  bien  accompagné  pour  l’y  conduire. 

On  s’attendoit  en  cette  occafion,  à  voir  bientôt  une  aéfion  en¬ 
tre  les  armées  des  deux  Ducs  ;  mais  l’Ordonnance  du  Roi  ,  qui  défen- 
doit  aux  deux  partis  toute  voie  de  fait  ,  &  la  médiation  de  plufieurs 
Seigneurs ,  leurs  amis  communs  ;  empêchèrent  que  1  on  en  vint  aux 
mains,  &  même  donnèrent  lieu  à  une  réconciliation  entre  les  deux 
Princes,  que  l’on  crut  imcére.  Ils  s’embraflerent,fe  promirent  mutuel¬ 
lement  d’oublier  le  pafle,  de  s’aider. comme  bons  parents  &  amis,  & 
de  congédier  inceflimment  tous  les  Gens-d’armes  qu’ils  avoient  à  Paris 
&  aux  environs,  &  ils  exécutèrent  fidèlement  l’un  &  1  autre  ce  dernier 
article. 

Le  Duc  de  Bourgogne  congédia  les  fiens  le  2.1  Oéiobre  1405,  &c 
écrivit  le  lendemain  à  Jean  de  Velery  Receveur  général  de  fis  finances, 
de  leur  payer  à  tous  ce  qui  leur  pouvoit  être  dû  de  leur  folde ,  depuis 
le  jour  qu’ils  avoient  été  reçus  en  montre  par  Jean  de  Vergy  Seigneur 
deFouvans,  Maréchal  de  Bourgogne,  jufqu’au  10  du  mois  dOdo- 
breinclufivement.  Ces  Gens-d’armes  font  tous  écrits  dans  un  rôle  qu  on 
donnera  dans  une  Note  particulière  ,  où  l’on  verra  ce  que  chaque 
Pays  en  avoit  fourni.  Il  y  en  avoit  de  France  ,  de  Bretagne ,  de  Bour¬ 
gogne  &  des  Comtez  de  Flandres ,  d’Artois  &  de  Rethel.  L  Artois  en 
avoit  donné  1579;  la  Flandres,  2.08;  la  France,  466  ;  la  Bretagne, 
133  ;  le  Comté  de  Rethel ,  149  ;  &  la  Bourgogne  ,  1458.  Ils  faifoient 
tous  enfomble  une  armée  de  3517  ,  tant  Chevaliers  &  Ecuyers  ,  que 
Arbalétriers,  Archers,  Coutilliers  &  autres.  Deux  jours  avant  de  les 
congédier,  le  Duc  avoit  acheté  pour  3000  livres  de  vailîèlle  d  argent , 
partie  dorée ,  &  partie  blanche,  qu’il  diftribua  aux  principaux  Chefs  qui 
lui  avoient  amenez  tous  ces  Gens-d’armes  de  diverfes  Provinces. 

Il  y  avoit  en  ce  tems-là  neuf  Marchands  de  Paris  ;  fçavoir ,  Dine 
Raponde,  Michel  de  Laillier ,  François  de  Palfan  ,  Jean  Sac,  Jacques 
Sacfonfrere,  Guillaume  Sanguin  ,  Benoît  de  Gavelle  ,  Laurent  Ca- 
gnol  &  Silveftre  Trente ,  &  trois  autres  d’Arras ,  nommez  Pierre  Pon- 
chart ,  Jean  Fumet  &  Jean  Sacépée  ,  qui  ayant  prêté  au  feu  Duc  Phi- 
lipe  &  à  lès  Officiers  pour  lui ,  plufieurs  femmes  d’argent,  tant  pour 
la  dépenfe  ordinaire  de  là  Maifon ,  que  pour  fes  voyages  &  pour  l’en¬ 
tretien  des  Gens-d’armes  qu’il  faifoit  lever,  &  envoyoit  en  divers  en¬ 
droits  pour  la  défenfe  du  Royaume,  ou  de  fes  propres  Etats ,  en  de- 
mandoient  le  rembourfement.  Le  Duc  Jean  ,  qui  défiroit  de  tout  fon 

cœur , 
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cœur ,  décharger  lame  du  Prince  Ion  pere,  des  dettes  qu’il  avoit  con- 
traitées ,  peut-être  trop  légèrement  pour  la  plupart,  &  fans  s’embaraf. 
1er  de  les  acquitter  après ,  écrivit  à  Jean  de  Velcry  Maître  de  là  Cham¬ 
bre  aux  deniers ,  &  par  lui  commis  pour  recevoir  toutes  lès  finances , 
de  contenter  &  payer  tous  ces  Marchands ,  autant  &  le  plutôt  qu’il 
pourrait;  d’acquitter  &  retirer  toutes  les  obligations  &  cédules  qu’ils 
avoient  des  fommes  qu’ils  demandoient.  Ses  lettres  font  datées  de  Paris 
le  17  Oélobre  1405.  Pour  en  acquitter  une  autre  qui  le  touchoit  de 
plus  près,  &  donner  fàtisfaélion  à  la Ducheflè d’Autriche  làfceur,  qui, 
fur  la  dot  de  1 00000  frans  qui  lui  avoient  été  promis  par  fon  contrat 
de  mariage  ,  n’cn  avoit  encore  reçu  que  zoooo  ,  il  lui  envoya  pa¬ 
reille  fomme  à  Montbéliard  ;  &  de  peur  quelle  ne  tombât  entre  les 
mains  des  Lorrains  &  des  Allemands ,  qui  faifoient  des  courlès  de  ces 
côtez-là ,  on  commanda  vingt-deux  Cavaliers  pour  l’elcorter.  La  Du- 
cheife  ayant  apris  où  cette  fomme  avoit  été  dépofèe ,  l’envoya  prendre 
par  un  de  lès  Officiers ,  accompagné  de  cinquante  hommes  d’armes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fon  frere,  qui  étoit  alors  à  Paris  avec  tout 
tce  qu’il  avoit  pu  emmener  avec  lui ,  &  mander  de  Gens-d’armes  de  tous 
lès  Pays  de  Bourgogne ,  de  Flandres  &  d’Artois ,  ne  pouvant  làns  lè- 
cours  fournir  à  la  dépenlè  qu’il  fallait  faire  pour  leur  folde  &  leur  en¬ 
tretien  ,  fut  obligé  de  faire  divers  emprunts  cette  année  1405  ,  durant 
les  mois  d’Aout ,  Septembre  &  Oélobre.  Il  s’adrefià  d’abord  ,  c’eft-à- 
dire  ,  for  la  fin  du  mois  d’Aout,  aux  Villes,  Communautez,  Chapi¬ 
tres  &  particuliers  du  Duché,  qui  bien  inftruits  du  grand  nombre  de 
Gens-d’armes  qu’il  avoit  à  fa  folde  ,  &  des  grandes  charges  qù il  avoit 
àfoporter ,  fe  firent  un  honneur  &  un  devoir  de  l’aider,  chacun  lèlon 
lès  moyens.  En  demandant  ces  fecours ,  le  Prince  promettoit  de  ren¬ 
dre  fidèlement  à  chacun  les  fommes  qu’on  aurait  bien  voulu  lui  prêter; 
&  en  les  recevant ,  il  s’obligeoit  au  rembourfementpar  billet ,  ligné  de 
là  main. 

La  Ville  de  Beaune  lui  fit  prêt  de  1500  frans  d’or;  les  Doyen 
&  Chapitre  d’Autun,  de  1000  livres;  la  Ville  d’Autun,  de  izoo; 
les  Habitants  de  Montcenis,  de  300  ;  ceuxdeBourbon-Lanci,  de  100; 
la  Ville  de  Chalon  ,  de  1500;  l’Abbé  de  Saint  Pierre  de  Chalon,  de 
300  ;  celui  de  Maiziéres ,  de  100  ;  le  Prieur  de  Semur  en  Auxois ,  de 
100  ;  les  Habitants  de  la  Ville  de  Nuys ,  de  300  ;  ceux  de  Pontaubert , 
de  150  ;  la  Ville  de  Semur  en  Auxois ,  de  izoo  ;  celle  de  Beligny  fur 
Ouche,  de  300  ;  la  Ville  de  Montbard ,  de  joo  ;  celle  de  Saint  Jean 
de-Lône,  de  300  ;  les  Habitants  de  Talant ,  de  100  ,  &  plufieurs  par¬ 
ticuliers  des  Villes  de  Chalon ,  de  Beaune  ,  de  Saint  Jean-de-Lône  , 
prêtèrent  auffi  des  fommes  ;  les  uns,  de  500 ,  &  les  autres,  de  zoo  livres: 
ils  reçurent  aufli  du  Duc  des  promeflès  lignées  de  fà  main  ,  d’être  rem- 
bourlèz  ,  chacun  dans  les  termes  qui  leur  étoient  marquez.  Les  Com¬ 
mis  nommez  pour  folliciter  &  recevoir  tous  les  emprunts  du  Duché , 
étoient  le  Sire  de  Malain  ,  Seigneur  de  Montaigu ,  Antoine  Chuffaing 
Bailli  de  Dijon ,  Regnaut  Gombaut  Maître  des  Comptes ,  Pierre  de 
Tome  III,  p  f 


1405, 


xX. 

Le  Duc  fait  di¬ 
vers  emprunts  des 
Villes  &  Chapitres 
du  Duché  &  des 
Villes  de  Flandres-. 
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1405.  Montbertaut  &  Guillaume  Chenilly  Receveur  général  de  Bourgogne. 

A  peine  ces  Commis  étoient-ils  partis  pour  aller  en  Bourgogne  , 
remplir  leur  commiffion ,  que  le  Duc  en  choifit  8c  en  nomma  d’autres 
qu’il  fit  partir  pour  aller  en  Flandres ,  faire  de  femblables  emprunts. 
Jean  Lengret ,  avec  plufieurs  autres  chargez  de  cette  commiffion ,  par¬ 
tit  de  Paris  le  4  Septembre.  Quelque  tems  après ,  Pierre  de  Montber¬ 
taut  ,  l’un  des  Confeillers  de  ce  Prince ,  qui  étoit  auprès  de  lui  à  Paris, 
fut  envoyé  de  fa  part  aux  Villes  de  Lille  &  de  Doüay,  pour  les  preflèr 
de  payer  chacune  une  fomme  qu’il  leur  demandoit  pour  fon  joyeux  avè¬ 
nement.  Tandis  que  les  Commis  envoyez  en  Bourgogne  &  en  Flan¬ 
dres  ,  follicitoient  les  emprunts  dont  le  Duc  avoit  belbin  ;  ce  Prince  en 
faifoit  d’autres  à  Paris  des  mêmes  Marchands  qu’il  avoit  fait  payer  des 
femmes  qui  leur  étoient  dues  par  le  feu  Duc  fon  pere;  8c  au  lieu  de 
promeffes  ou  de  billets  lignez  de  là  main,  il  leur  donnoit  des  gages  qui 
valoient  beaucoup  au-delà  des  deniers  qu'on  lui  prêtoit.  Il  emprunta  de 
DineRaponde  aeoo  livres,  8c  pour  nantilfement  de  cette  fomme  ,  il 
lui  donna  a  baffins  d’or  du  poids  de  33  marcs.  Guillaume  Sanguin  lui 
prêta  ajfido  écus  à  la  couronne;  &  pour  fureté  de  cette  fomme,  qu’on 
promet  payer  dans  le  mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante ,  ce  Prince  fait 
dépofer  entre  les  mains  de  ce  Marchand  ,  quantité  de  joyaux  rapor- 
tez  en  détail  dans  l’inventaire  qui  en  fut  dreifé  le  8  Octobre  1405. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  le  Duc  voulant 
fe  mettre  en  état  de  rembourfer,  dans  les  termes  qu’il  avoit  marquez, 
toutes  les  femmes  qu’on  lui  avoit  prêtées  en  Bourgogne  ;  nomma  des 
Commiffaires  pour  faire  affembler  &  tenir  les  Etats  du  Duché  à  Dijon , 
leur  demander  de  fe  part  les  fecours  qu’ils  avoient  coutume  de  donner 
à  leur  Prince  dans  leur  befoin,  &  qui  lui  étoient  devenus  nécelfoires  pour 
pouvoir  rembourfer,  ainfî  qu’il  l’avoit  promis ,  toutes  les  femmes  qu’on 
lui  avoit  prêtées  dans  le  Duché.  Les  Commiflaires  étoient  au  nombre 
de  cinq;  fçavoir,  Pierre  de  Montaigu  Sire  de  Malain,  Jacques  de 
^  xxi.  ;  Courtiambles  ,  Seigneur  de  Commarin  ,  Antoine  Chuffaing  Bailli 
par  IesEtats  afiem-  de  Dijon ,  Oudard  Donay  tous  Confeillers  du  Duc,  &  Guillaume  Che- 
à'rcmbourfîMes"  niUy  f°n  Receveur  général  de  Bourgogne.  Le  Prince  avoit  écrit  quel- 
EdlkT*  faltspal  ques  jours  auparavant  à  Guillaume  Bataille  fon  Gruyer  d’Autun,  de  Cha- 
lon  &  de  Charollois ,  de  ne  pas  manquer  de  fè  trouver  à  Dijon  le  jour 
qu’il  y  feroit  mandé  par  fès  Commiffaires ,  de  travailler  de  concert 
avec  eux ,  pour  engager  les  Etats  à  lui  accorder  gratieufèment  les  fe- 
cours  qu’il  leur  demandoit ,  &  à  les  lui  faire  toucher  promtement.  Dès 
que  les  Commiffaires  furent  arrivez,  ils  écrivirent  à  Bataille  de  les  venir 
trouver  à  l’Hôtel  du  Duc ,  où  ils  étoient  logez,  &c  d’y  être  le  6  du  mois 
de  Décembre.  Il  obéit,  &  de  concert  avec  eux,  follicita  fi  bien  &  avec 
tant  de  zélé  ,  les  trois  Ordres  invitez  &  préfènts  aux  Etats ,  qu’ils  ac¬ 
cordèrent  au  Duc  un  don  gratuit  de  36000  livres.  Avant  de  fe  trouver 
dans  la  néceflité  de  faire  des  emprunts  pour  fournir  à  fe  dépenfe  ;  le 
Duc  avoit  fait  plufieurs  Ordonnances  pour  le  bon  gouvernement  de  fes 
Etats ,  &  principalement  de  la  Bourgogne.  On  en  a  déjà  raporté  quel- 
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ques-uhes.  E11  voici  d’autres  qui  ne  font  pas  indignes  de  l’attention  de  140$. 
ceux  qui  liront  cette  Hiftoire. 

Zélé  pour  le  repos  &  la  tranquilité  de  fes  fujets ,  &  pour  que  la  jufi 
tice  &  le  bon  ordre  fuffent  gardez  dans  tous  fes  Etats ,  &  furtout  dans 
les  deux  Bourgognes  ;  ayant  été  averti  qu’il  s’y  étoit  commis  plufieurs 
délits  dont  on  n’avoit  fait  aucune  juftice  ;  qu’il  s’y  étoit  introduit  des 
abus  intolérables  atÆjuels  perfonne  ne  femettoit  en  peine  de  remédier; 
que  toutes  fortes  d’excès  y  fembloient  permis  ,  parce  qu'on  les  laiifoit 
impunis  ;  que  les  Officiers  prépofez  pour  les  corriger  &  les  punir  ,  ou 
n’en  étoient  pas  touchez,  ou  n’ofoient  les  corriger ,  parce  qu’ils  étoient 
devenus  trop  communs ,  ou  que  ceux  qui  les  commettoient ,  étoient  ^ 
trop  puifîants  ;  ce  Prince,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  un  fi  grand  défordre  D°‘do“”“‘'sb^“ 
dans  le  gouvernement  de  fes  Etats ,  prit  de  juftes  mefures  pour  ôter  ordre  &  la  tranqui» 
les  abus,  prévenir  ou  corriger  les  excès,  faire  garder  les  Ordonnances  lltÈdclsst““!> 
&  rendre  exactement  la  Juftice,  maintenir  chacun  en  fon  devoir,  ou 
punir  ceux  qui  s’en  écartoient.  U  nomma  pour  cela  cinq  Réformateurs 
généraux  de  tous  lès  Pays  de  Bourgogne;  fçavoir,  Antoine  Chuffaing, 

Bailli  de  Dijon,  Guichard  de  Saint  Seine,  Bailli  de  Chalon,  Jean  Len- 
gret  Archidiacre  de  Grand-Caux ,  Jean  de  Rochefort  Bailli  d’Auxois , 

&  Guillaume  Macenet.  Il  leur  donne  pouvoir  &  autorité  fur  tous  les 
Officiers  de  Juftice  &  autres,  &  fur  tous  fes  fujets  des  mêmes  Pays, 
pour  examiner  leur  conduite  &  la  réformer  en  tout  ce  qui  n’eft 
pas  dans  l’ordre  ,  &  ne  tend  pas  à  la  paix  &  à  la  tranquilité  publi¬ 
que.  Il  établit  Antoine  Chuffaing  Préfident ,  lui  donne  pouvoir  de 
nommer  un  Procureur  Général  de  cette  Réformation,  &  lui  donne  lui- 
même  pour  Notaire  &  Greffier  à  cet  effet ,  Poinçart  Tilfot  de  Poli- 
gny.  Il  veut  &  ordonne  que  les  Mandements  ,  Sentences  &  Or¬ 
donnances  données  par  les  Réformateurs  ,  fôient  exécutées  fans 
avoir  égard  à  aucune  opofition  ni  apellation.  Cette  Ordonnance  fut 
donnée  par  le  Duc ,  étant  à  Paris  le  15  Juin  i4°î  s  de  l’avis  &  en  pré- 
fence  du  Sire  de  Saint  Georges,  du  Vidame  d’Amiens,  du  Sire  de 
Montperroux,  de  Pons  Périlleux,  du  Sire  de  Helly  ,  de  RegnierPot, 
de  Jean  de  Nyelle ,  de  Jean  de  Thoify ,  &c.  Les  Réformateurs  ufé- 
rent  du  pouvoir  qui  leur  avoit  été  donné  avec  beaucoup  de  modéra¬ 
tion  ,  &  cependant  avec  beaucoup  de  zélé  Sc  d  exaélitude.  Ils  retranchè¬ 
rent  bien  des  abus,  &  firent  par  leurs  figes  réglements  &  par  leur  at¬ 
tention  à  les  faire  obfèrver ,  finon  finir  tous  les  abus  dont  on  s  étoit 
plaint  au  Duc,  au  moins  craindre  d’en  être  coupable. 

Ce  Prince  donna  dans  le  même  mois  une  autre  Ordonnance  datée 
de  Lens  en  Artois ,  pour  le  gouvernement  de  fi  Vénerie.  Il  veut  qu’elle 
foit  compofée  de  45  chiens  courants ,  de  5  limiers  &  34  lévriers  ; 
que  chacun  de  ces  chiens  ait  par  jour  huit  pains  de  chacun  huit  onces, 
ce  qui  revient ,  félon  la  fuputation  qu’il  enfait,  aune  dépenfi  en  bled, 
moitié  froment  ôi  moitié  feigle ,  de  onze  quarteranches  ou  mefures  par 
jour,  de  vingt  émines  &  demie  &  deux  quarteranches  par  mois, &à  deux 
cents  quarante-fept  émines  &  demie ,  mefure  de  Dijon  ,  par'  chaque 
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1405.  année.  Il  ajoute  quelques  réglements  pour  Ion  Maître  Veneur  &  quel¬ 
ques  autres  des  Officiers  qui  font  fous  lui.  L’Ordonnance  eif  faite  en 
prcfoncc  des  Seigneurs  de  Saint  Georges  &  de  Croy  lès  Chambellans , 
de  Jean  Pioche  &  de  Pierre  de  Fontenoy  fos  Maîtres  d’Hôtel,  &  de  Jean 
de  Foiflÿ  fon  Maître  Veneur,  qui  s’y  foumet  &  promet  de  l’exécuter 
fidèlement.  Elle  cft  du  zj'.  jour  de  Juin. 

Cependant  des  Seigneurs  du  Confeil  du  Duc  ,  1:  d’autres  Officiers 
inftruits  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  Duché  &  la  Comté  de  Bourgogne, 
s’empreflerent  de  lui  repréfonter,  pour  lui  donner  occafion  de  groffir  fos 
revenus  ;  que  les  Offices  de  Notaires,  de  Tabellions  &de  Greffiers  de 
xxm.  ces  deux  Provinces  étoient  d’un  grand  profit ,  &  néanmoins  mal  exer- 

Offices  réunis  au  /  a  >  / 

Domaine  du  Duc.  cez  ,  parce  que  ceux  qui  en  etoient  pourvus ,  n  en  etoient  pas  capa¬ 
bles  ;  qu’il  foroit  du  bien  public  qu’il  fe  rendît  maître  de  tous  ces  Offices  ; 
qu’il  les  réunit  même  à  ion  Domaine  pour  les  donner  ou  faire  vendre 
à  perfonnes  intelligentes ,  capables  de  les  bien  exercer.  O11  écouta  leurs 
remontrances ,  mais  on  ne  s’y  rendit  pas  ;  ils  les  réitérèrent  &  tâchèrent 
de  faire  fontir  au  Prince,  que  l’avantage  qu’il  en  devoit  retirer  ,  foroit 
grand  ;  que  tous  fos  fujets  le  fouhaitoient,  &  que  chacun  en  foroit  con¬ 
tent.  Le  bien  &  le  contentement  public,  joints  à  de  nouveaux  revenus 
qu’on  difoit  être  coniîdérables,  déterminèrent  enfin  le  Duc,  qui  étoit  alors 
à  Paris,  à  réunira  fon  Domaine  tous  ces  Offices,  tant  de  foi  Chancellerie 
du  Duché,  que  des  Bailliages  &  Châtellenies  du  Duché  &  de  la  Comté 
de  Bourgogne.  Il  révoqua  en  même-tems  tous  les  dons  qui  pourroient 
en  avoir  été  faits  par  les  Ducs  fos  prédécefl’eurs ,  ou  par  lui-même  ;  & 
ordonna  qu’ils  foroient  tous  donnez  à  ferme  à  fon  profit ,  &  à  per¬ 
fonnes  capables  de  les  exercer  à  la  fiitisfaction  du  Public.  Il  chargea 
enfuite  les  Gens  des  Comptes  à  Dijon,  d’exécuter  fur  cela  fon  Ordon¬ 
nance  ,  dès  qu’elle  leur  auroit  été  remife.  Elle  eft  du  mois  de  Novem¬ 
bre  140  j. 

Elle  fut  fuivie  d’une  Déclaration  du  même  Prince ,  donnée  à  Paris  le 
2-7  Décembre  fuivant,  par  laquelle,  après  avoir  dit ,  qu’il  a  oublié  par 
inadvertance  de  faire  mention  dans  les  précédentes  Patentes ,  des  profits 
&  revenus  provenants  des  Sceaux  des  Sièges  de  la  Chancellerie  des  Bail¬ 
liages  &  Châtellenies  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  qu’il 
avoit  eu  intention  d’apliquer  â  fon  Domaine,  comme  les  Offices  qui 
y  font  fpécifiez  ;  il  déclare  qu’il  a  prétendu  apliquer  à  fon  Domaine  , 
avec  les  Offices  de  Notaires,  de  Tabellions  &  de  Greffiers,  &tous 
leurs  revenus ,  les  profits  &  revenus  des  Sceaux  de  la  Chancellerie  de 
tous  les  Bailliages  &  Châtellenies,  &  qu’il  les  y  aplique  &  unit  par  cette 
Déclaration.  Il  y  joint  encore  la  Clergie  ou  Greffe,  &  le  profit  du  Sceau 
de  la  Maitrifo  des  Foires  de  Chalon.  L’exécution  de  ces  Ordonnances 
du  Duc,  ayant  été  commifo  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon  ,  ils  s’afo 
fomblerent  &  réglèrent  tout  ce  qui  fo  devoit  faire  pour  l’exécution  des 
volontez  du  Prince  for  ce  Ici;  et.  Leurs  réglements  font  compris  en  vingt- 
cinq  articles ,  qui  furent  arrêtez  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon, 
le  1  a  Janvier  1405. 
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Le  Duc  étoit  alors  à  Paris ,  toujours  apliqué  à  pourfuivre  &  folliciter 
la  réformation  du  gouvernement  de  l’Etat.  Il  y  trouvoit  des  obftacles 
qu’il  netoit  pas  aifé  de  vaincre;  parce  que  les  Princes  &  les  Seigneurs 
qui  avoient  le  plus  de  part  au  gouvernement  prélent ,  y  étant  tout-à- 
fait  opofez,  rompoient  les  mefùres  en  toute  occahon,  ainfîqu  ils  avoient 
déjà  fait  au  commencement  du  mois  précédent.  Le  Samedi  quatrième 
Décembre  ,  ayant  tenu  un  Confcil  en  fon  Hôtel  depuis  le  matin  juC 
qu’à  une  heure  après  midi ,  avec  le  Connétable ,  plufieurs  Seigneurs 
du  Confeil  &  Chambellans  du  Roi ,  au  fujet  de  la  Requête  qu’il  avoit 
préfentée  dès  le  mois  d’Aout ,  conjointement  avec  les  deux  Princes  fes 
frétés ,  &  qui  avoit  été  loiiée  &  aprouvée  par  Sa  Majefté  &  par  fon  Con¬ 
feil  à  qui  il  l’avoit  communiquée  ;  il  les  invita,  avant  de  les  laiflèr  for- 
tir  ,  à  revenir  tous  le  lendemain  pour  conférer  fur  la  même  matière  , 
&  leur  fit  promettre  qu’ils  dîneroient  ce  jour-là  avec  lui  en  fon  Hôtel. 

Le  même  jour, les  Ducs  de  Berri,  d’Orléans,  de  Bourbon,  de  Tan- 
carville ,  le  Grand  Maître  &  plufieurs  autres  de  ceux  qui  ne  vouloient 
point  entendre  parler  de  réformation  du  gouvernement  ;  ayant  eu  avis 
de  l'aflèmblée,  ou  du  Conlèil  qui  fe  devoit  tenir  ce  jour-là  à  l’Hôtel  du 
Duc  de  Bourgogne  au  fujet  de  cette  réformation,  en  tinrent  aulfi  de 
leur  côté  une  en  la  Baftille  de  Saint  Antoine ,  où  ils  diipoférent  entr’au- 
tres  chofes ,  à  leur  gré,  de  toutes  les  finances  qu’on  avoit  reçues  pen¬ 
dant  les  deux  derniers  mois,  fans  s’embarraffer  d'avoir  fur  cela  l’agré¬ 
ment  ou  confentetnent  du  Duc  de  Bourgogne.  Cependant  voulant 
donner  à  ce  Prince  quelque  marque  de  leur  attention  pour  lui  ;  ils 
affectèrent  de  ne  vouloir  pas  dîner  cejour-làfans  lui,  ils  lui  envoyèrent 
dire  qu’on  l’attendoit,  &que  l’on  ne  fe  mettroit  point  à  table  qu’il  n’y 
fût.  Il  ne  voulut  point  y  aller,  peut-être  parce  qu’il  avoit  apris  qu’ils 
avoient  difpofé  de  toutes  les  finances  fans  la  participation. 

Comme  de  leur  côté  ils  eurent  auflt  apris  que  le  Gonnétable  &  les  au¬ 
tres  Seigneurs  qui  avoient  été  ce  jour-là  du  Confiai  qui  s  étoit  tenu  en 
l’Hôtel  du  Duc  ,  avoient  promis  à  ce  Prince  d’y  retourner  le  lende¬ 
main  pour  continuer  leurs  conférences,  &dy  dîner  enfiiite  avec  lui  ; 
ils  les  mandèrent  tous ,  &  leur  firent  défenfe  expreflè  d’y  retourner , 
pour  quelque  raifon  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être ,  de  peur 
que  le  Peuple  rien  prît  occafion  de  faire  du  bruit ,  &  de  fe  déclarer 
hautement  pour  la  réformation  que  le  Duc  de  Bourgogne  vouloit  faire. 
Le  Connétable  &  les  autres  Seigneurs ,  intimidez,  ou  au  moins  rete¬ 
nus  par  cette  défenfe ,  riallérent  point  le  lendemain  chez  le  Duc  de 
Bourgogne ,  s’exculànt  envers  lui  fur  les  ordres  qu  on  leur  en  avoit 
donné.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  en  recevant  leur  exeufe,  fit  tellement 
éclater  Ion  relïentiment  contre  les  auteurs  de  la  défenfe,  que  les  Ducs  de 
Berri  &  d’Orléans ,  qui  en  furent  avertis,  &  en  craignoient  les  fuites, 
firent  venir  chacun  en  fon  Hôtel  une  troupe  de  gens  bien  armez  pour 
les  garder  la  nuit  fiiivante. 

Les  Confeils  particuliers  qui  s’étoient  tenus  chez  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  avec  ceux  de  fon  parti ,  &  par  les  Ducs  de  Berri  fie  d’Orléans 
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avec  ceux  qui  leur  étoient  attachez ,  n’étoient  que  des  préparatifs 
au  grand  Confeil  qui  fe  devoit  tenir  le  Lundi  fuivant  fur  le  même 
fùjet  à  l’Hôtel  Saint  Paul  chez  le  Roi.  Les  Seigneurs  des  deux  par¬ 
tis  s’y  trouvèrent  ;  ceux  qui  y  allèrent  en  la  compagnie  des  Ducs  de 
Berri  &  d’Orléans ,  étoient  tous  bien  armez ,  &  leurs  armes  couvertes 
&  cachées.  Le  Duc  de  Bourgogne  y  alla  aufli,  bien  accompagné  d’au¬ 
tres  Seigneurs ,  qui ,  comme  lui,  fouhaitoient  &  demandoient  la  ré¬ 
formation  du  gouvernement  :  mais  ceux-ci  étoient  tous  fins  autres  ar¬ 
mes  que  celles  fins  lcfquelles  ils  ne  marchoient  jamais ,  &  qui  étoient 
à  la  vue  de  tout  le  monde.  Il  11’y  eut  rien  de  conclu  dans  ce  Confeil , 
011  la  Reine,  en  l’abfènce  du  Roi ,  préhdoit.  Le  Duc  de  Bourgogne  y 
fit  paraître  fon  zèle  pour  le  bien  de  l’Etat  &  le  repos  du  Public  :  mais 
la  répugnance  du  parti  contraire,  &  les  difficulté?,  qu’il  faifoit  naître 
en  grand  nombre ,  furent  cauffi  qu’on  fortit  de  ce  Confeil  fins  avoir 
rien  fait ,  finon  d’éloigner  davantage  la  réformation ,  &  de  la  faire  pa¬ 
raître  plus  difficile  qu’ auparavant. 

Quelques  jours  après ,  le  Duc  de  Bourgogne  fit  une  grâce  à  Jean  de 
Chalon  Seigneur  d’Arlay ,  Prince  d’Orange  ;  mais  il  ne  la  fit  pas  en¬ 
tière.  On  a  dit  ailleurs  que  la  Terre  de  Chateau-Guyon  avec  une  rente 
de  600  livres  fur  la  Saunerie  de  Salins  qui  lui  apartenoit ,  avoit  été 
confifquée  au  profit  du  Duc  Philipe  le  Hardi ,  en  punition  du  meurtre 
dont  il  avoit  été  jugé  coupable.  Le  Duc  Jean  lui  rendit  l’un  & 
l’autre  ;  mais  néanmoins  pour  autant  de  tems  feulement  qu’il  lui 
plairait  ,  &  à  condition  que  ni  lui ,  ni  fes  fucceflèurs ,  ne  pourraient 
vendre  ni  engager  la  Terre  ,  ni  la  rente,  &  qu’il  pouroit  les  re¬ 
prendre  à  fa  volonté  ,  en  lui  cédant  la  Terre  &  Châtellenie  de 
Vieux-Chateau  en  Auxois.  La  remifè  fut  acceptée  aux  conditions 
marquées;  &  jean  de  Chalon,  en  l’acceptant ,  déchargea  le  Duc  de 
tous  les  arrérages  «échus  &  non  payez  ,  qu’on  aurait  pu  répéter 
contre  lui ,  a  condition  aufli  que  ce  Prince ,  h  dans  la  fiiite  il  rentroit 
en  poflèllion  &c  joüiffince  de  Chateau-Guyon  &  de  la  rente  fur  Salins , 
lui  donnerait  une  fomme  de  10000  livres  avec  la  Terre  &  dépendan¬ 
ces  de  Vieux-Chateau  en  Auxois;  ce  qui  fut  accepté  du  Duc  le  neuf 
Janvier  de  la  même  année  1405  :  mais  la  fuite  fait  connoître  que  cette 
décharge  n’eut  pas  lieu ,  puifque  le  même  Jean  de  Chalon  redemanda 
encore  quelques  années  après,  les  mêmes  arrérages  qu’il  fembloit  avoir 
remis  ;  à  quoi  joignant  d’autres  dépenfes  qu’il  prétendoit  avoir  faites 
au  fèrvice  du  Duc ,  il  lui  demandoit  une  fomme  de  izooo  livres  dont 
ce  Prince  reconnut  lui  être  redevable,  du  moins  en  partie,  puifqu’il  lui 
fit  payer  une  fomme  de  3000  livres ,  avecpromeffie  de  lui  en  payer  une 
de  même  valeur  ,  quand  il  rentreroit  en  poflèllion  de  la  rente  de  Sa¬ 
lins.  Il  y  rentra  depuis ,  &  reprit  aufli  Chateau-Guyon  ;  &  pour  l’un  & 
1  autre,  paya  une  fomme  de  10000  livres,  &  donna  ,  comme  il  l’avoit 
promis,  la  Terre  de  Vieux-Chateau  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  la  quittance 
de  Jean  de  Chalon,  datée  de  Rouvre  le  pénultième  Mars  1410.  Il 
s  engage  par  fi  quittance  ,  de  remettre  a  la  Chambre  des  Comptes 
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tous  les  traitez  réciproquement  obligatoires ,  faits  avec  le  Duc  ;  puis 
il  déclare  les  y  avoir  remis  8c  rendus. 

Tandis  que  le  Duc  Jean  fiifoit  paraître  fon  zélé  pour  payer  les  det¬ 
tes  de  Philipefon  pere,  &  qu'il  donnoit  à  la  Maifon  de  Chalon,  des 
marques  de  fon  attention  8c  de  fa  bonté  pour  elle;  le  Roi  s’occupoit  de 
la  Requête  qu’il  lui  avoit  préfentée  avec  les  Princes  fes  freres ,  pour  le 
bien  du  Royaume.  Il  rapelloit  auffi  l’aprobation  quelle  avoit  eue  ,  & 
connoiffant  d’ailleurs  que  ce  Prince  lui  pourrait  être  d’une  grande  uti. 
lité  dans  le  gouvernement  du  Royaume  en  fon  abfince  ;  il  lui  donna 
la  place  qu’avoit  eue  le  feu  Duc  fon  pere  dans  fon  Confeil ,  avec  plein 
pouvoir  de  travailler  aux  affaires  d’Etat  comme  les  Ducs  de  Berri ,  d'Or¬ 
léans  &  de  Bourbon  avec  la  Reine ,  de  la  même  maniéré  que  le  fiifoit 
le  Duc  fon  pere  avant  là  mort,  qui  lui  ordonna  de  s’y  apliquer  toutes 
les  fois  que  le  fimbleroit  requérir  le  bien  8c  la  tranquilité  du  Royaume. 
Les  Patentes  qui  lui  donnent  ce  pouvoir  &  portent  cette  Ordonnance, 
fontdattées  de  Paris  le  17  Janvier  1405. 

Par  autres  femblables  Patentes  du  même  jour,  le  Roi  convaincu  de 
l’attachement  véritable  &  relpeétueux  que  ce  Duc  a  pour  fi  Perfonne 
ficrée  &  pour  toute  la  Maifon  Royale ,  8c  plein  de  confiance  en  lui  ;  le 
choifit  8e  le  met  au  nombre  de  ceux  qu'il  a  défignez  Si  inftituez  pour 
avoir ,  après  fi  mort ,  la  tutelle ,  garde  8c  gouvernement  des  Princes  S c 
Princeflès  fis  enfants,  de  la  maniéré  qu’il  l’avoit  ordonné  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1591,  voulant  qu’il  ait  parmi  les  autres  tuteurs  nommez  en  ce  tems- 
là,  le  même  rang  ôc  la  même  autorité  qu’il  avoit  donnée  auDucPhilipe 
fon  pere.  Les  tuteurs  établis  par  le  Roi  en  1392.,  étoient  premièrement,  la 
Reine  ;  puis  les  Ducs  de  Berti ,  de  Bourgogne ,  de  Bourbon  fis  oncles , 
&  Louis  de  Bavière  frere  de  la  Reine.  Et  au  cas  que  la  Reine  vînt  à  mou¬ 
rir  après  lui,  durant  la  minorité  des  Princes  leurs  enfants  ,•  il  avoit  ordonné 
que  les  Ducs  de  Berri  8c  de  Bourgogne  feroient  les  principaux  tuteurs. 
Ainfi  le  cas  arrivant,  le  Duc  Jean  qui  avoit  parmi  les  tuteurs  nommez  en 
1591,  le  rang  8c  l’autorité  qu’avoit  eu  parmi  eux  le  Duc  Philipe  fon  pere, 
devoit  être  principal  tuteur  des  enfants  du  Roi ,  conjointement  avec  le 
Duc  de  Berri ,  de  même  que  l'avoit  été ,  ou  le  devoit  être  le  Duc  fon 
pere.  Pour  l’exécution  de  cette  nouvelle  Ordonnance ,  en  faveur  du 
Duc  Jean ,  le  Roi  charge  fon  Connétable,  fon  Chancelier,  le  Parlement 
de  Paris  8c  la  Chambre  des  Comptes  d’y  tenir  la  main ,  6c  de  ne  pas 
foüffrir  qu’il  fi  faflè  rien  de  contraire, de  quelque  maniéré  que  ce  foit  : 
mais  le  Duc  étant  mort  avant  le  Roi ,  il  n’eut  pas  lieu  d’exercer  la 
qualité  de  tuteur,  dont  Sa  Majefté  l’avoit  honoré. 

L’autorité  qu’elle  lui  avoit  donné  en  l’aflociant  au  gouvernement  de 
l’Etat  en  fon  abfince ,  ne  fut  pas  de  même  fins  exercice  ;  dès  qu’il  en 
eut  été  revêtu  ,  il  fi  prépara  à  en  faire  ufige  ,  8c  perfuadé  qu’il  ne  le 
pourroit  faire  avec  honneur ,  fins  s’expofir  à  des  dépenfis  extraordi¬ 
naires  ,  il  eut  recours  aux  Etats  Généraux  du  Duché  de  Bourgogne  8c 
aux  Etats  Particuliers  du  Comté  de  Charolois ,  qui  lui  accordèrent  au 
mois  de  Décembre  précédent ,  les  premiers  une  fomme  de  36000  livres. 
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&  les  féconds  une  autre  de  2.000  frans.  Il  en  avoit  d’autant  plus  de  befoitt 
alors ,  que  les  troupes  de  Gens-d’armes ,  dont  on  a  parlé  plus  haut , 
leur  entretien ,  leur  folde  &  les  gratifications  faites  à  leurs  Chefs,  avoient 
prefque  épuifé  lès  finances.  Pour  impoièr  ces  deux  femmes  qu’on  lui 
avoit  accordées  ,il  choiht  &  nomma  Elus,  Jean  de  Vandeneflè  poul¬ 
ie  Clergé;  Dréve  Maréchal  pour  la  Nobleflc;  Amiot  Arnaut  pour  le 
Tiers-Etat;  &  Guillaume  Chenilly  fon  Receveur  général  du  Duché  & 
de  la  Comté  de  Bourgogne ,  pour  faire  la  recette  générale  de  ce  fub- 
fide ,  dès  qu’il  auroit  reçu  le  rolle  de  l’impofition  qui  en  aurait  été  faite 
par  les  Elus,  fur  cela  commis  &•  ordonne^de  par  lui. 

Outre  ce  Receveur  général,  il  en  nomma  d’autres  particuliers  en  cha¬ 
que  Bailliage.  Nicolas  Champion  fut  nommé  pour  celui  de  Chalon,  & 
Pierre  d’Aigneville  pour  le  Bailliage  de  Chatillon.  Les  lettres  du  Duc  pour 
ces  nominations,  font  des  21  &  22  Mai  1406!  Dans  le  mois  de  Janvier 
précédent,  la  Comté  de  Bourgogne  &  les  Villes  d’outre-Sône,  follicitées 
par  Jacques  de  Courdambles, Chevalier,  Seigneur  de  Commarin,  Antoine 
Chuffaing  Doéteur  en  Loix,  Bailli,  &  OdardDonay  Maître  des  Comptes 
de  Dijon  ,  envoyez  à  cet  effet  par  le  Duc,  avoient  auflî  accordé  à  ce 
Prince  un  fecours  afîèz  confidérable  ,  dont  le  Bailliage  d’ Amont  paya 
6471  livres;  celui  d’Aval  ,  12987  livres,  ôcles  Villes  d’outre-Sône  , 
c’eft-i-dire ,  Auxonne  ,  Chauffins ,  la  Perrière ,  Cuifery ,  &c.  44^ 
livres.  JeanCarondellet ,  Receveur  dePoligny ,  fut  commis  pour  lever 
&  recevoir  tout  ce  fubfide.  La  commillion  que  lui  en  donne  le  Duc  , 
datée  de  Paris  ,  eft  du  20  Février  1405. 

Ce  Prince  traita  la  même  année  du  mariage  de  la  Princeffe  Marie 
l’une  de  fes  filles,  avec  Adolphe  Comte  de  Cléves  &  de  la  Mark.  Il  lui 
avoit  promis  pour  là  dot  une  femme  de  60000  écus  à  la  couronne , 
dont  il  en  devoit  payer  20000  dans  le  tems  de  la  folemnité  du 
mariage,  &  les  40000  reliants  en  quatre  payements  de  ioooô  écus  cha¬ 
cun  ,  qui  le  feroient  dans  les  quatre  années  immédiatement  foivantes. 
Ces  écus  à  la  couronne  ne  valoient  alors  que  30  fols  tournois  chacun; 
ainfi  cette  dot  de  <soooo  écus  ne  valoit  que  30000  écus  ordinaires , 
de  trois  livres  tournois  chacun ,  &  les  30000  écus ,  qu’une  femme  de 
90000  livres.  Cependant  la  Princeflè  à  qui  on  la  donne ,  ne  peut  rien 
prétendre  davantage  à  la  ftcceffion  de  fes  pere  &  mere,  à  quoi  elle  eft 
obligée  de  renoncer  en  acceptant  cette  femme  pour  fon  mariage.  Il  y 
a  d’autres  conventions  qu’on  peut  voir  dans  ce  traité,  qu’on  trouvera 
parmi  les  Preuves  de  ce  Volume.  Il  fut  pâlie  du  confentement  d’Antoine 
Duc  de  Limbourg,  &  dei'Philipe  Comte  de  Nevers,  freres  du  Duc  Jean. 

Celui-ci  occupé  du  bien  de  l’Etat ,  &  zélé  pour  la  confervation 
de  fes  Provinces  ,  envoya,  au  commencement  du  mois  de  Mai 
140  6 ,  plufieurs  Chevaliers  &  Ecuyers  avec  d’autres  Gens-d’armes,  fous 
la  conduite  de  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  Saint  Georges ,  fur 
les  frontières  de  Picardie ,  pour  les  défendre  contre  les  Anglois.  Parmi 
les  Chevaliers ,  étoient  Robinet  de  Mailly ,  Robinet  Frété!  ,  Enguer- 
rand  Seigneur  de  .  .  .  .  Pierre  de  laRocheroufTe,PhilipedeCervole, 

Aymé 
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Àyrae  de  Choifeul,  les  Seigneurs  d’Yvonne  &  de  Rambouillet.  Cette  1406". 
précaution  du  Duc  eut  tout  le  lùccès  qu’on  en  pouvoit  attendre  ;  car 
elle  empêcha  les  Anglois  de  rien  entreprendre  de  ce  côté-là,  &  elle  ne 
fut  pas  inutile  à  ce  Prince  ;  puifque  le  Roi  content  de  fon  attention  & 
de  fa  vigilance, 'lui  continua  la  penlîon  de  nooo  frans  par  an,  qu’il  don- 
noit  au  Duc  Philipe  fon  pere ,  pour  la  garde  du  Chateau  de  l’Eclufe. 

L’attention  qu’il  avoit  aux  affaires  de  Sa  Majefté  ,  &  les  gratifica-  xxvm. 
tions  qu’il  en  recevoit  ,  ne  lui  fiiifoient  point  oublier  ,  ni  perdre  de  dcsL\tta  dpô'ù' 
vûë  l’obligation  de  payçr  les  dettes  que  fon  pere  lui  avoit  laiflees ,  &  cciuSncIiaieï 
celles  qu’il  avoit  contraélées  lui-même  depuis  qu’il  occupoit  là  place.  Il  u“c  f“»  p;rc>  * 
écrit  à  Jean  Carondellet ,  qu’il  avoit  établi  pour  le  recouvrement  des  en  contracte  d’àu- 
femmes  qui  lui  avoiènt  été  accordées  par  les  Villes .  d’outre-Sône  nes’ 

&  de  la  Comté  ,  pour  Ion  joyeux  avènement ,  &  lui  ordonne  d’en 
employer  les  deniers  à  rembourfèr  les  emprunts  qu’il  a  faits  ,  tant 
à  Paris  qu’en  Bourgogne ,  &  à  acquitter  les  vieilles  dettes  dont  on 
lui  préièntera  les  obligations.  La  lettre  eft  datée  de  Paris ,  le  1 4  Mai 
1406.  Dans  le  même  tems  qu’il  donnoit  cet  ordre  ,  il  faifoit  de 
nouvelles  dettes  ;  car  outre  celles  qu’il  avoit  contraétées  au  commen¬ 
cement  de  cette  année  pour.la  vaiflèlle  d’or&  d’argent,  pour  les  joyaux, 
perles  &  pierreries  qu’il  avoit  diftribuées  ou  fait  diftribuer  au  premier 
Janvier  pour  étrennes ,  tant  aux  Princes ,  Prince/Tes  &  Seigneurs  de  la 
Cour  de  France  ,  qu’à  ceux  &  celles  de  là  Mailbn ,  aux  Officiers 
&  Dames  de  fit  Cour  ,  &  dé  celle  de  la  Ducheffe  là  femme ,  mon¬ 
tant  à  une  fomme  de  10000  livres  qu’il  devoit  à  plùfieurs  Marchands 
de  Paris  :  Il  en  contracta  beaucoup  d’autres  ce  même  mois ,  par  les 
dépenfes  exceffives  qu’il  fit  pour  former ,  faire  connoître  &  communi¬ 
quer  la  devife  qu’il  avoit  prife.  Cetoit  un  rabot ,  avec  ces  paroles , 

Je  le  tiens.  Il  en  fit  faire  un  fi  grand  nombre  ,  qu’en  un  feul  jour  il  en  cmptiiu  jm» 
diftribüa  aux  Seigneurs  &  Chevaliers  de  la  Cour  ,315,  tous  d’or  &  gar-  d‘ 
nis  de  diamants.  Celui  qu’il  portoit ,  étoit  aufîï  d’or  &  garni  de  dia¬ 
mants  &  de  perlés.  Le  Comte  de  Charollois  fon  fils ,  en  àvoit  un  à 
peu  près  lèmblable.  U  en  donna  un  grand,  tout  d’or,  au  Duc  deBerri  fon 
oncle  »  placé  fur  un  ais,  aulîï  d’or  &  garni  d’une  belle  émeraude  taillée 
en  lofange,  d’un  gros  diamant  pendant  pofé  fur  un  anneau,  &  d’un 
autre  diamant  fait  en  écüflbn  ,  placé  au  coin  du  rabot.  Il  en  prélènta 
un  pareil  au  Duc  d  Orléans ,  après  qu’il  eût  dîné  avec  lui.  Ce  fut  au 
mois  de  Mai  140S ,  qu’il  fit  tous  ce  s  prélènts: 
t  C’eft  encore  en  ce  mois-là,  qu’il  fe  fit  faire  :  i°.  Un  collier  itompofé  .  xxix- 
d  arbres  &  de  rabots  d  ot ,  attachez  fur  des  ais  de  meme  metail,  qui  riches,  faits  pooc 
avoient  deux  doigts  de  large.  Il  y  avoit  douze  arbres,  dont  chacun  étoitSc 
garni par  le  haut  de  douze  groffes  perles,  &  avoit  au  pied  un  gros  „**“ “*****”*• 
bis  balai.  Entre  ces  arbres ,  étoient  douze  rabots  d’or ,  qui  avoient  cha- 
cun  un  gros  diamant  pofé  dans  un  anneau  :  le  collier  pefoit  cinq  marcs 
tinqoncest  i“.  Une  écharpe  garnie  de  cent  quarante  rabots,  lùr  autant 
d  ais  &  placez  furies  deux  bords  de  l’écharpe.  Le  champ  de  cette  échar¬ 
pe  etoit  gai  ni  de  fleurs  de  houbelon  d’or ,  &  chargé  de  quarante  rubis 
Tem.  lll.  q  g 
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balais,  quarante-fept  fiiphirs  &  trois  cents  neuf  perles.  Entre  les  fleurs 
de  houbelon  ,  étoient  attachez  de  petits  befants  branlants ,  émaillez  de 
blanc  ,  de  vert  &  de  noir.  Au  bout  de  lecharpe ,  pendoient  trente-fix 
ais  &  autant  de  rabots  d’or;  le  tout  pefoit  onze  marcs.  30.  Unegroflè 
ceinture  toute  d’or,  fans  aucune  tiflùre  ,  faite  dais  pliez  &  entrelaflèz 
enlêmble.  Sur  ces  ais,  il  y  avoit  de  petits  rabots,  8c  au  bas  de  la  cein- 
ture  ,  des  bonnettes  d’or  entremêlées  dais  &  de  ces  petits  &  légers  co¬ 
peaux  qui  font  l’ouvrage  du  rabot,  le  tout  d’or.  Elle  pefoit  fix  marcs  fix 
onces  d’or.  40.  Un  mantelet  d’or  pour  mettre  autour  des  épaules ,  & 
qu’on  apelloit poitrail,  parce  qu’il  couvroitla  poitrine.  Il  étoit  fait  de 
petits  ais  d’or ,  entrelaflèz  l’un  dans  l’autre  en  trois  rangs.  Il  y  avoit  en¬ 
tre  les  rangs  quatre-vingt-cinq  rabots ,  &  de  chacun  d’eux  ,  pendoit 
un  diamant  for  un  anneau.  Entre  les  rabots,  pendoient  de  petits  hou- 
bêlons  plats  ,  &  au  bout  du  mantelet,  étoient  lîx  chênes  pendants, 
deux  derrière  entre  les  épaules;  deux  for  l’épaule  droite,  &  deux  for  la 
gauche,-  au  bas  des  chênes,  pendoient  des  ais  d’or  ,  &  comme  des  pe¬ 
tits  copeaux  d’argent;  le  tout  peioit  onze  marcs  deux  onces.  50.  Une 
autre  écharpe  ,  une  ceinture  &  un  mantelet  d’argent  pour  le  Comte  de 
Charollois  fon  fils,  le  tout  d’argent  &  garni  de  rabots,  ais,  copeaux 
&  pierreries,  comme  l’écharpe,  ceinture  &  mantelet  du  Duc  fon  pere. 
<5°.  Trois  grands  étendarts  chargez  d’un  grand  rabot  chacun ,  avecplu- 
fieurs  ais.  Le  relie  du  champ  ctoit  lèmé  de  petits  rabots  &  de  copeaux, 
fomblables  à  ceux  que  font  les  rabots,  &  le  tout  étoit  d’or.  70.  Trois 
mille  penons  pour  la  livrée  dès  Gens-d’armes  ,  qui  étoit  de  couleur- 
vermeille  ,  avec  un  rabot  &  de  fins  copeaux  d’or.  8°.  Une  robe  de 
vert  gai ,  chargée  tout  autour  de  trois  cents  quatre-vingts  rabots  d’or. 

T ous  ces  différents  ouvrages  parurent  avec  éclat  aux  fêtes  où  le  Duc 
affilia  cette  année.  Il  y  en  eut  trois  fort  célébrés  ;  la  première ,  à  Tour- 
nay;  la  fécondé,  à  Compiegne;&  la  troilïéme,  à  Arras.  La  première, 
fut  annoncée  &  publiée  par  les  Hérauts  de'Brabant  &  de  Haiüaut ,  de 
la  part  des  Ducs  de  Bourgogne,  de  Hollande  S:  de  Limbourg,  qui  la 
donnèrent  au  mois  de  Mai ,  à  caulê  du  mariage  qui  le  devoit  bientôt 
célébrer  entre  Jean  de  France,  Duc  de  Touraine,  focond  fils  du  Roi 
Charles  VI.  &  Jacqueline  de  Bavière  ,  fille  unique  de  Guillaume  de 
Bavière,  Comte  de  Hainaut  &  de  Hollande.  La  fécondé,  fut  indiquée 
à  Compiegne  par  la  Reine  &  le  Duc  d’Orléans ,  pour  la  cérémonie 
qui  s’y  fit  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  1405 ,  des  mariages  du 
Duc  de  Touraine  avec  la  fille  du  Comte  de  Hainaut ,  &  d’Ifiibeau 
fille  aînée  de  France  ,  veuve  de  Richard  Roi  d’Angleterre  ,  fans  que 
fon  mariage  avec  lui  eût  été  confommé ,  parce  quelle  étoit  trop  jeune, 
avec  Charles  Comte  d’Angoulême ,  fils  aîné  du  Duc  d’Orléans.  Cette 
fête  fut  des  plus  célébrés,  &  il  s’y  trouva  quantité  de  Seigneurs  des 
Cours  de  France  ,  de  Brabant ,  de  Hainaut  &  de  Hollande.  La  Com- 
teflè  de  Hainaut  y  parut  avec  une  magnificence  qui  frapa  &  forprit  la 
Reine.  Le  Duc  de  Bourgogne,  dont  la  magnificence  ne  cédoit  en  rien  à 
celle-là ,  entra  dans  les  joutes  avec  des  armes  qu’il  avoit  fait  faire  ex- 
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près.  Il  avoir  un  habit  bandé  d’or  &  d’argent  :  fur  l'or  ,  il  y  avoir  des 
arcs  d’or  battu  ;  &  fur  l’argent ,  des  rabots  d’or  fin.  Le  lendemain  ,  il 
y  parut  avec  un  autre  habit  de  drap  noir,  à  la  devife  du  Duc  d’Orléans, 
qui  étoit  un  bâton  plein  de  nœuds  ,  avec  ces  paroles ,  Je  [envie ,  & 
chargé  de  divers  ornements  d’or  &  d’argent.  Il  fit  préfent  ce  jour-là  aux 
deux  jeunes  mariées  ,  de  deux  chaînes  d  or ,  garnies  chacune  d  un  fer- 
mail  pendant ,  chargées  de  huit  perles ,  de  quatre  rubis  balais  &  de 
deux  faphirs.  Elles  lui  avoient  coûté  cinq  cens  écus.  Il  les  donna  ,  l’une 
à  la  Comteil’e  d’Angoulême,  &  l’autre  à  la  Ducheffe  de  Touraine.  Ces 
deux  Princes ,  c'eft-à-dire  ,  les  Ducs  d’Orléans  &  de  Bourgogne  ,  fe 
donnèrent  mutuellement ,  pendant  tout  le  tems  que  dura  la  fête  ,  de 
nouvelles  affiirances  d’une  parfaite  réconciliation  ,  &  dune  réunion  qui 
alloit  jufqu’à  leur  infpirer  alfez  de  confiance  pour  fe  découvrir  l’un  à 
l’autre  leurs  vues  &  fe  communiquer  leurs  defl’eins.  Si  ces  démonftra- 
tions  extérieures  étoient  alors  fincéres  &  conformes  aux  fentiments  de 
leurs  cœurs  ;  leurs  fentiments  changèrent  bientôt ,  ainfi  que  1  événe¬ 
ment  le  fit  voir  quelque  tems  après. 

La  troifiéme  fête  fut  célébrée  en  la  Ville  d’Arras  fur  la  fin  du  même 
mois  de  Juillet ,  à  la  folemnité  des  mariages  de  Marie  de  Bourgogne, 
fille  du  Duc  Jean,  avec  Adolphe  Comte  de  Çléves  &  de  la  Mark  ;  &c 
d’Ifabelle  de  Bourgogne  autre  fille  du  Duc,  avec  le  Comte  de  Penthié- 
vre ,  fils  de  Jean  de  Bretagne  &  d’une  fille  d’Olivier  de  Clilfon,  félon 
l’Anonime  de  S.  Denis.  Le  Duc  de  Limbourg  &  le  Comte  de  Nevers 
freres  du  Duc  ,  accompagnez  de  plufîeurs  Seigneurs  de  Flandres  & 
de  Brabant  ainfi  que  de  Bourgogne  ,  y  affilièrent  durant  plufîeurs 
jours,  &  le  Duc  Jean  n’oublia  &  n’omit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  la 
leur  rendre  agréable  &  à  tous  les  autres  Seigneurs.  Les  dépenfes  qu’il 
y  fit  furpafférent  de  beaucoup  les  10000  frans  dont  les  Villes  de  Flan¬ 
dres  lui  avoient  fait  préfent  en  confédération  du  mariage  des  deux 
Princeffes  fés  filles. 

Toutes  ces  fêtes  étant  finies ,  on  vit  les  Ducs  d’Orléans  &  de  Bour¬ 
gogne  tout  occupez  à  faire  aprouverau  Confeil  du  Roi ,  le  déficit!  qu’ils 
avoient  formez  de  concert  durant  celle  qui  fut  donnée  à  Compiegne, 
de  faire  l’un  &  l’autre  la  guerre  aux  Anglois ,  le  premier  en  Guyenne, 
pour  s’acquérir  une  réputation  qu’il  n’avoit  pas  ;  le  fécond  à  Calais , 
pour  préferver  fon  Comté  d’Artois  des  courfes  &  pillages  aufquelles  il 
étoit  fans  ceffe  expofé.  Leur  defTein  ne  fut  pas  goûté  de  tous,  mais  aucun 
n’ofa  y  réfîfter  ouvertement.  Il  paraît  même  qu’il  fut  aprouvé  du  Roi 
&  de  fon  Confeil  :  car  on  a  des  Patentes  de  Sa  Majellé  du  13  du  mois 
de  Septembre  fuivant ,  données  de  l’avis  de  fon  Confeil ,  qui  confir¬ 
mant  celles  qu’il  avoit  données  le  vingt-uniémc  du  mois  d’ Avril  pré¬ 
cédent  ,  par  lefquellcs  il  établifloit  le  Duc  de  Bourgogne  fon  Lieutenant 
&  Capitaine  Général  de  fés  guerres  contre  les  Anglois  dans  la  Picar¬ 
die  &  fur  les  frontières  de  ce  Pays-là  ;  le  charge  d’aller  en  perfonne 
en  cette  qualité  contre  eux ,  &  de  partir  inceflàmment  pour  s’opo- 
for  à  ceux  qui  s’affembloient  en  grand  nombre  for  ces  frontières  -, 
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i3  6  histoire 

140Ü.  &  de  prendre  &  mener  arec  lui  tel  nombre  de  Gens-d’armes  &  de 

guerie  que  bon  lui  lénifiera ,  &  qu’il  jugera  convenable  pour  repouC. 
1er  ces  anciens  ennemis  de  la  France.  Le  Roi  mande  en  même-tems  à 
Hémon  Raguier  fon  Tréforier  des  Guerres  ,  de  payer  leurs,  gages  à  la 
maniéré  accoutumée ,  ou  lêlon  qu’ils  leur  feront  taxez  par  le  Duc  de 
Bourgogne ,  à  qui ,  pour  l’aider  à  fuporter  les  frais  &  dépendes  qu’il  fera 
obligé  de  taire,  il  veut  &  ordonne  qu’il  foit  payé  par  le  même  Tréforier 
6 000  frans  par  mois.  De  plus ,  il  fut  impofe  du  contentement  du  Con- 
feil ,  une  nouvelle  taille  :  elle  étoit  de  zooooo  frans  d’abord,  &  fut  de¬ 
puis  pouifée  julqu’à  500000 ,  pour  en  employer  le  revenu  à  l’exécution 
de  ce  defll  in. 

Cette  taille,  qui  parut  exceffive,  excita  bien  des  murmures  &  des  plain¬ 
tes  contre  les  deux  Princes  ;  mais  ne  voulant  rien  changer  dans  l’impofi- 
tion  qui  en  avoit  été  faite,  &  dont  ils  vouloient  qu’on  pourluivit  le  paye¬ 
ment,  ils  fortirent  tous  deux  de  Paris  &  s’en  allèrent,  l’un  en  Guyenne, 
&  l’autre  en  Flandres ,  de  crainte  que  leur  préfence  ne  fit  redoubler  les 
cris  &  n’irritât  le  Peuple  jufqu’â  le  porter  à  la  révolte  &  à  la  fédirion. 
En  Guyenne,  le  Duc  d’Orléans  attaqua  une  Place  afi'ez  près  de  Bor¬ 
deaux  ,  &  il  ne  la  put  avoir.  Il  affiégea  une  Ville  ,  &  il  fut  obligé  de  Ce 
retirer  fans  rien  faire  ;  ainfi  loin  de  s’être  acquis  dans  cette  expédition, 
une  réputation  de  vaillant  Capitaine  &  d’habile  Guerrier ,  il  confirma 
la  Cour  &  le  Confeil ,  &  même  tous  ceux  dont  il  étoit  connu  ,  dans  la 
perfuafion  où  on  étoit,  qu’il  n’étoit  du  tout  point  propre  à  la  guerre. 
En  Flandres,  le  Duc  de  Bourgogne  étant  à  S.  Orner,  manda  &  fit 
venir  de  tous  lès  Pays  des  Gens-d’armes  &  de  guerre  de  toute  efpèce, 
&  fit  travailler  à  toutes  fortes  d’outils  &  de  machines  nécefliires  à  un 
grand  fiége.  Il  avoit  deflèin  &  prétendoit  d’attaquer  d’abord  &  elpéroit 
de  prendre  la  forterelfe  de  Guignes ,  la  plus  confidérable  qu’eufl’ent 
alors  les  Anglois  de  ce  côté-là  ;  puis  d’afliéger  Calais  par  terre  &  par 
mer.  Pour  1  exécution  de  ce  projet ,  il  fit  venir  tout  ce  qu’il  put  trou¬ 
ver  d’artillerie ,  de  munitions  de  guerre  &  de  provifions  de  bouche. 

Il  avoit  déjà  raflcmblé  3800  tant  Chevaliers qu’Ecuyers,  1800  hommes 
de  traits ,  1000  piquiers ,  3500  pionniers  avec  des  pelles ,  hottes  &  autres 
choies  néceflàires.  Il  avoit  izoï  pièces  de  canon,  10  caques  de  pou¬ 
dre  ,  zoo  milliers  de  traits ,  zo  milliers  de  chauflè-trapes,  izoo  pa¬ 
vez  &  3000  groflès  pierres  à  canon,  toutes  préparées,  195  batteaux 
pour  mettre  en  mer ,  des  arbalètes ,  des  arcs  &  des  flèches  làns  nom¬ 
bre  ,  &  des  voitures  fuffiiàntes  pour  tout  conduire  par  terre  &  par  mer 
au  lieu  deftiné. 

1  andis  que  le  Duc  étoit  occupé  à  tout  cet  apareil  de  guerre  à  S.  Orner, 
Guyot  de  Seigny  &  Renaudin  d  Oriac  Chevaliers  de  fon  Ordre ,  &par 
lui  commis  &  envoyez  ;  prefloient  Jean  le  Voleur  Peintre  àHeldin  , 
de  faire  les  etendarts ,  penons  &  autres  choies  dont  ils  étoient  convenus, 

&  qui  etoient  deftinees  pour  cette  armée.  Par  le  marché  qu’ils  avoient 
fait  avec  lui,  de  la  part  du  Duc,  ce  Peintre  s’étoit  obligé  à  lui  faire  prorn- 
tement  trois  etendarts ,  deux  de  latin ,  le  troifiéme  de  toile  vermeille. 
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Us  dévoient  avoir  chacun  quatre  ou  cinq  aunes  de  long  &  deux  de  large, 

&  être  ornez  pardeflus  de  la  devife  du  Duc  ;  c’eft-à-dire ,  d’un  grand 
rabot  couleur  d’or,  de  plufieurs  ais ,  accompagnez  d'autres  petits  rabots 
&  de  fins  copeaux  de  rabots  tout  autour ,  &  dorez.  Outre  les  étendarts , 
il  devoit  faire  trois  milliers  de  penonsde  couleur  vermeille,  auifi  chargez 
chacun  d’un  rabot  &  de  petits  copeaux  de  rabots  tout  autour,  &  dorez, 

&  encore  deux  autres  penons  detoille  fine  pour  les  trompettes.il  devoit 
encore  rétablir  dix  vieilles  bannières ,  y  peindre  les  Armes  de  Flandres , 

&  employer  pour  cela  des  couleurs  capables  de  rélifter  à  la  pluie.  On 
lui  devoit  fournir  tous  lesfatins  &  les  toiles  néceflaires ,  &  il  devoit  faire 
tout  pour  une  fomme  de  508  écus.  Il  remplit  toutes  les  claufes  du  mar¬ 
ché,  &  la  fomme  promife  lui  fut  payée  par  mandement  du  Duc  ,  du 
17  Novembre  de  la  même  année  140 6. 

Après  que  le  Duc  eût  employé  près  de  deux  mois  entiers  à  faire  de  xxxti. 
grands  &  fuperbes  préparatifs  de  guerre,  &  épuifé  par-là  fes  finances  ;  laguerre,  deve- 
il  fe  trouva  dans  la  trifte  &  fàcheufe  impuillànce  de  s’en  fervir  &  de  s’en  nu5  ‘°0“lcs’ 
faire  honneur ,  empêché  par  les  pluies  continuelles  qui  rendirent  les 
chemins  impraticables  ;  parle  découragement  des  Gens-d’armes  &  de 
«merre  qui  n’étoient  point  payez ,  faute  de  finances  fuffifântes ,  de  lorte 
qu’il  fut  obligé  de  congédier  fes  troupes  &c  l’armée  entière  ,  fans  avoir- 
rien  entrepris.  Il  envoya  auffitôt  après  en  Cour,  le  Seigneur  de  Croy , 
avec  Jean  de  Chalon  Seigneur  d’ Arlay,  &  quelques  autres  Seigneurs ,  en 
donner  avis  au  Roi  ;  puis  il  y  alla  lui-même  lui  rendre  raifon  de  là  con¬ 
duite  &  faire  des  plaintes  de  ce  qu’on  ne  lui  avoit  rien  tenu  de  tout  ce 
qu’on  lui  avoit  promis  ;  c’eft-à-dire ,  de  ce  qu’on  ne  lui  avoit  envoyé 
aucun  fecours,  ni  d’hommes  ni  d’argent  ;  de  ce  que  le  Roi  de  Sicile,  Duc 
d’Anjou  &  du  Maine,  avoit  empêché  qu’on  ne  levât  dans  ces  deux  Pro¬ 
vinces  ,  la  taille  qui  avoit  été  impofée  pour  fouteliir  la  dépenfc  de  la 
guerre,  &  enfin  de  ce  qu’on  ne  lui  avoit  rien  donné  de  ce  que  l’on  en 
avoit  reçu  dans  les  autres  Provinces ,  &  de  ce  qu’on  avoit  tout  envoyé 
au  Duc  d’Orléans  en  Guyenne.  Puis  il  ajouta  qu’on  auroit  au  moins 
dû  lui  donner  les  189666  livres  qui  reftoient  dues  de  plufieurs  fommes 
employées  par  le  feu  Duc  Philipe  ion  pere ,  pour  le  bien  de  l’Etat ,  l’en¬ 
tretien  &  la  folde  des  troupes  du  Roi.  Il  le  fuplia  eniùite  de  les  lui  faire 
payer,  &  de  faire  auifi  quelqu’attention  aux  frais  qu’il  avoit  fuportez , 
pour  mettre  &  entretenir  des  garnifons  à  Ardres ,  Gravelines  &  autres 
Places,  &  faire  garder  les  frontières  de  Picardie,  après  la  défaite  du  Comte 
de  Saint  Pol  par  les  Anglois ,  devant  le  Chateau  de  Merck  ,  au  mois  de 
Mai  1405.  Enfin  il  lui  fit  un  détail  delà  dépenfe  qu’il  avoit  faite  pour  les 
préparatifs  du  Siège  de  Calais ,  des  dommages  caulèz  dans  lès  Pays  de 
Flandres  par  le  grand  nombre  de  Gens-d’armes  qu’il  y  avoit  apellez  pour 
cette  expédition,  &  de  la  ruine  de  lès  forêts  de  Saint  Orner,  où  l’on 
avoit  coupé  plus  de  trente-deux  mille  pieds  d’arbres  pour  les  machines 
&  autres  chofes  nécelfaires  pour  foutenir  ce  liège.  xxxm 

Il  fut  écouté  favorablement  &  du  Roi  &  de  fon  Conlèil ,  parce  que  libcnjitcz  du 
l’on  Içavoit  certainement  qu’il  avoit  fait  des  dépenfes  immenfes ,  &  de  Bourgogne, 
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qu’il  avoit  épuifé  tous  (es  fonds  pour  (è  préparer  à  l’expédition  de  Calais; 
qu’il  n’avoit  rien ,  ou  prefque  rien  reçu  des  Miniftres  de  France  pour 
les  remplacer  ;  &  que  la  (àifon  &  le  tems  n’avoient  pas  été  propres  à 
commencer  une  expédition  de  cette  importance.  Audi  cette  expédition 
échoiiée  ne  fit-elle  rien  perdre  au  Roi  de  (cm  attention  pour  le  Duc  (on 
coufin ,  ni  de  la  confiance  qu’il  avoit  en  lui  ;  car  dans  le  même  tems , 
il  le  chargea  de  fit  procuration  ,  &  lui  donna  tout  fon  pouvoir  pour 
pourfuivre ,  régler  &  conclure  un  traité  de  commerce  entre  la  France» 
la  Flandres  &  l’Angleterre;  &  ayant  égard  aux  dépends  immenfe  qu’il 
avoit  faites  en  préparatifs ,  aux  (ômmes  qu’il  avoit  avancées  pour  (ôn 
(êrvice ,  &  à  celles  qui  reftoient  dues  à  la  (ùcceflion  du  feu  Duc  Phili- 
pe  dont  il  étoit  héritier,  il  ordonna  en  pré(ènce,&  de  l’avis  du  Roi  de 
Sicile,  du  Duc  de  Berri ,  du  Grand  Maître  d’Hôtel ,  du  Sire  Delpreaux 
&  de  plufieurs  autres  ,  &  manda  aux  Officiers  Généraux,  établis  fiirles 
aides  accordées  pour  les  guerres  ,  de  tenir  la  main  à  ce  que  le  Duc  de 
Bourgogne  fût  entièrement  payé  de  lafomme  de  18 9666  livres  dîtes  à 
la  fucceflion  de  Philipe  (ôn  pere ,  dont  il  étoit  héritier ,  &  de  celle  de 
15792.5  livres ,  qu’il  lui  accordoit  pour  dédommagement  des  frais  &  dé- 
penfes  qu’il  avoit  faites  pour  fon  fervice  ,  &  des  ruines  qu’il  avoit  (oli(- 
fertes  dans  (es  Domaines  &  (es  Pays.  Le  Roi,  pour  faciliter  le  payement 
de  ces  deux  fommes,  qui,  jointes  enlèmble,  reviennent  à  celle  de  347591 
livres ,  &  mettre  par-là  le  Duc  Jean  en  état  de  retirer  bientôt  les  joyaux 
qu’il  avoit  engagez  pour  le  fervice  de  l’Etat  ;  lui  cède  tous  les  revenus 
&profits*dela  recette  des  aidesdes  Villes  &  Diocèfes  d’Amiens ,  Beau¬ 
vais  ,  Chalon  &  Troyes ,  jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  reçue  en  entier.  Les  Pa¬ 
tentes  de  Sa  Majefté ,  données  jlour  cela  en  fon  Confeil  à  Saint  Mar- 
ceau-lez-Paris ,  font  du  15  Avril  après  Pâques;  c’eft-à-dire,  des  premiers 
jours  de  l’année  1407,  qui  commençoit  à  Pâques. 

Le  Duc  ,  fenfible  aux  bontez  du  Roi  ,  n’eut  pas  plutôt  quitté  la 
Cour,  qiul  penfia  férieulement à  travailler  au  traité  de  commerce  qu’il 
lui  avoit  donné  pouvoir  de  pouriùivre  &  conclure.  Il  envoya  fes  Am- 
baflàdeurs  à  Calais ,  ou  il  avoit  prié  le  Roi  d’Angleterre  d’envoyer  les 
liens  pour  travailler  à  ce  traité.  Les  difficultez  propofées  de  part  Sc 
d’autre,  donnèrent  lieu  à  plufieurs  conférences  d’où  l’on  (ôrtoit,  ou 
fans  avoir  pû  convenir  de  rien ,  ou  au  moins  (ans  avoir  pû  convenir 
de  tout  :  mais  enfin  comme  la  liberté  du  commerce  étoit  également 
avanrageufe  aux  deux  partis ,  chacun  relâcha  pour  l’avoir  ,  quelque 
chofe  de  fes  prétentions.  Les  fentiments  fe  réunirent  fur  tous  les  articles 
qui  furent  arrêtez  &  fignez  de  toutes  les  Parties ,  &  après  envoyez  au 
Roi  d’Angleterre ,  en  (ôn  Palais  de  Weftminfter ,  où  il  les  ratifia  & 
confirma  le  10  Mars  14.06.  Comme  ce  traité  ne  mettoit  pas  le  Comté 
d’Artois  à  l’abri  des  couriès  de  la  garnifon  de  Calais  ;  le  Duc  envoya, 
ce  même  mois  de  Mars ,  plufieurs  Officiers  de  guerre  pour  garder  (es 
frontières.  De  ce  nombre ,  étoient  Jean  Blanchard  Chevalier  ,  Jean 
deLemberck  Capitaine  du  Chateau  de  Gravelines,  Pierre  du  Rozier 
Capitaine  d’ Arbalétriers ,  Guillaume  Balot  Capitaine  des  Arbalétriers 
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de  Theroüanne  >  Michel  d  Atnanche  Capitaine  des  Arbalétriers  qui 
étoient  à  Bologne ,  Aubert  Capitaine  de  Saint  Valéry ,  Pierre  de  la  Ro- 
cherouflè  Chevalier ,  &c. 

En  ce  même  mois ,  le  Duc  irrité  de  la  conduite  de  Loüis  de  Chalon 
Comte  de  Tonnerre ,  de  fa  défobéiflànce  &  de  fes  infultes  journalières , 
fit  faifir  toutes  les  Terres ,  Ghateaux,  fonds ,  rentes  &  revenus  que  ce 
Comte  tenoit  de  lui  en  fief,  dans  toute  l'étendue  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne.  Il  commit  pour  faire  ces  failles,  le  Sire  de  Rochefort ,  l’un  de  fes 
Chambellans ,  &  Jean  de  Foiify  Bailli  de  la  Montagne  ,  qui ,  en  exé¬ 
cution  des  ordres  du  Prince,  du  13  de  ce  mois ,  fâifirent  les  Châteaux  , 
Terres  &  Châtellenies  de  Laingnes ,  Grifelles,  Crufy  le  Chateau  ,  avec 
leurs  dépendances  &c  revenus.  Ils  établirent  enfuite  de  nouveaux  Châte¬ 
lains  pour  les  garder ,  de  nouveaux  Officiers  pour  exercer  la  Juftice  en 
ces  lieux,  &  des  Receveurs  pour  en  toucher  les  revenus  au  nom  du  Duc. 

C’eft  encore  en  ce  mois-là ,  &c  la  même  année ,  que  Jean  de 
Thoraife  Ecuyer ,  Seigneur  de  Torpes  &:  de  Loz  ,  s’étant  adrefle 
au  Duc  pour  être  déchargé  des  peines  à  quoi  il  avoit  été  condamné 
par  le  Bailli  d’Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  ce  Prince  rendit  un 
Jugement  qui  le  '.réhabilitait  en  tout,  à  certaines  conditions.  Il  avoit  été 
accule  d’avoir  fait  tuer  par  les  gens  un  nommé  Tirondel  Ion  Sergent; 
&  fur  les  informations  qui  en  avoient  été  faites  par  ce  Bailli  ,  banni 
de  toute  la  Comté  de  Bourgogne,  St  tous  fes  biens  confifquez  au  profit 
du  Duc.  Ce  Prince ,  gagné  par  la  confiance  que  le  coupable  paroifloit 
avoir  en  là  clémence ,’  &  ayant  égard  aux  Ibllicitations  &  prières  de 
plufieurs  perfonnes  de  diftinétion  qui  demandoient  grâce  pour  lui ,  lé 
relevé  &  l’abfout  de  fon  ban  &  des  autres  peines  ,  lui  remet  tous  lès 
biens  confifquez ,  le  tout  à  certaines  conditions  onéreufès ,  dont  l’une 
des  principales,  eft  qu’il  payera  aux  Chartreux  de  Dijon,  unefom- 
me  de  2.000  couronnes  d’or,  pour  être  employées  aux  édifices  ,&  ré¬ 
parations  qu’il  a  ordonné  que  l’on  fiiflè  en  leur  Monaftére. 

Touché  de  la  ruine  que  de  violentes  tempêtes  avoient  caufe  dans  les 
deux  Bourgognes ,  il  avoit  quelque  tems  auparavant ,  c’eft-à-dire,  dans 
le  mois  précédent ,  chargé  les  Gens  de  Ion  Conlèil  &  de  Ce  s  Comptes 
à  Dijon,  de  s’informer  des  pertes  qu’on  avoit  fouffert  dans  les  différents 
endroits  de  ces  deux  Provinces  ;  &  en  même-tems  ordonné  que  l’on 
déchargeât  les  Habitants  de  chaque  lieu  ,  des  tailles  &  fubfides  à  quoi 
ils  étoient  impofez ,  à  proportion  des  ruines  caufées  par  la  tempête  en 
chaque  endroit;  ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  foin  &  d’exac¬ 
titude  :  de  forte  que  les  Habitants  des  Bourgs,  des  Villes  &  Villages, 
furent  tous  déchargez  de  partie  plus  ou  moins  grande ,  des  fommes 
dont  ils  étoient  tenus  envers  leur  Prince  ,  qui  le  faifoit  un  devoir  de 
leur  procurer  cette  confolation  pour  adoucir  leur  peine. 

Il  avoit  voulu  s’en  procurer  une  à  lui-même,  &  à  tous  les  Comp¬ 
tables  du  Duché,  en  donnant  le  zi  Février  1405,  une  Ordonnancé 
par  laquelle ,  après  avoir  partagé  fi  Chambre  des  Comptes  de  Dijon 
en  quatre  Bureaux,  il  affignoit  à  chacun  de  ces  Bureaux  les  recettes 
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dont  il  devoit  connoître  &  recevoir  les  comptes.  Il  prétendoit  par-là 
faciliter  &  faire  finir  plus  vite  la  reddition  des  comptes  -,  prévenir  ou 
faire  cefl’er  les  plaintes  des  Comptables  ,  dont  les  comptes  reftoient 
long-rems  en  la  Chambre  fins  pouvoir  être  vus  ni  réglez  j  remédier 
au  défordre  de  lès  finances ,  caufé  par  la  confufion  &  le  dérangement  de 
toutes  les  recettes ,  dont  les  comptes  étoient  reliez  à  la  Chambre ,  fins 
avoir  été  vus  ni  examinez  :  mais  il  ne  put  par  ce  moyen ,  ni  Ce  donner  à 
lui-même ,  ni  procurer  aux  autres  aucune  fittisfaefion,.  Sa  nouvelle  Or¬ 
donnance  ne  lèrvit  qu’agroffir  lé  mal  Sc  à  multiplier  les  plaintes.  Com¬ 
me  ce  Prince  donnoit  Ibuvent  des  eommiffions  aux  Maîtres  des  Comp¬ 
tes  ,  qui ,  pour  les  remplir ,  étoient  obligez  de  s’ablènter  long-tems  ;  il 
y  avoir  d’ordinaire  quelqu’un ,  &c  même  allez  fouvent ,  plufieurs  deces 
Bureaux  vacants ,  Sc  les  comptés  des  recettes ,  dont  ils  dévoient  corn 
tioître ,  reftoient  à  la  Chambre  fins  être  vus  ni  examinez.  Aulli  le  nom¬ 
bre  en  grolfit  tellement ,  &  les  plaintes  qu’on  eh  faifoit ,  étoient  fi 
fréquentes  &  fi  vives ,  que  le  Duc  en  étant  fatigué  ,  donne  cette  année 
une  autre  Ordonnance  par  laquelle  il  veut  &  ordonne  que  tous  les 
Bureaux  delà  Chambre  tiennent  continuellement  Si  ne  vacquent  point. 
Il  y  ajoute  d’autres  réglements  qu’il  croit  fuffilints  pour  remédier  au 
mal ,  Sc  faire  ceflèr  les  plaintes.  Cette  dernière  Ordonnance  eft  du 
,2.6  Février  14.06. 

Vers  le  même  tems ,  il  envoya  les  Seigneurs  de  Saint  George  &  de 
Croy  ,  avec  bon  nombre  de  Gens-d’armes,  au  fecours  d’Antoine  de 
Bourgogne ,  Duc  de  Limbourg ,  fon  frété ,  contre  les  Liégeois  Sc  ceux 
de  Maftric  qui  étoient  en  guerre  avec  lui  :  &  voici  pourquoi.  La  Du- 
chelfé  de  Brabant,  tante  de  Marguerite  de  Flandres ,  Ducheffe  de  Bour¬ 
gogne  ,  étant  morte  depuis  peu,  c’eft-à-dire  ,  fur  la  fin  du  mois  de 
Novembre  précédent  ;  le  Duc  de  Limbourg  entra  Sc  Ce  mit  en  poflèt 
fion  du  Duché  de  Brabant,  qui,  du  confentement  de  cette DtichelTe, 
luiavoitété  aflîgné  en  partage  par  le  Duc  &  la  DuchelTé  lès  pere  Si 
mere,  pour  en  joiiir  après  la  mort  delà  PrincefTd  leur  tante.  Les  Sei¬ 
gneurs  du  Pays ,  charmez  de  l’avoir  pour  leur  Souverain  ,  s’einpref 
foient  de  lui  aller  faire  hommage  ,  &  de  lui  donner  des  afliirances  dé 
leur  foumiflion,  pendant  que  ceux  de  Maftric,  qui  lui  dévoient  obéifi 
fance  ,  refufoient  de  le  reconnoître ,  fous  prétexte  qu’ils  aVoient  fait 
hommage  à  l’Evêque  de  Liège  ,  &  l’avoient  reconnu  pour  leur  Sou¬ 
verain  ,  &  que  ce  n’étoit  point  Tillage  de  leur  Ville  d’obéir  &  de  lèrvir 
à  deux  Maîtres.  Sur  leur  refus  opiniâtre,  le  nouveau  Dite  de  Brabant, 
de  l’avis  de  fon  Conlèil,  prend  de  juftes  mefures  pour  les  mettre  à  leur 
devoir.  Il  s’adreffè  au  Duc  de  Bourgogne  Sc  au  Comte  de  Nevers  ;  ce¬ 
lui-ci  vient  en  perfonne  à  fon  fecours  ;  celui-là  y  envoie  de  grands  Ca¬ 
pitaines  avec  grand  nombre  de  Geris-d’armes ,  qui,  malgré  fopofition 
&les  efforts  des  Liégeois;  obligèrent  la  Ville  de  Maftric,  de  recon¬ 
noître  le  nouveau  Duc  de  Brabant ,  de  lui  faire  hommage  Sc  lui  pro¬ 
mettre  fidélité  &  obéiflànce.  Plufieurs  de  ces  Capitaines  &  Gens-d’ai- 
mes,  Officiers  delaMaifon  du  Duc,  avoient  eu  part  aux  libéralité^ 
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iqu’il  fit  au  commencement  du  mois  de  Janvier ,  lorfque ,  félon  fit  cou¬ 
tume  ,  il  diftribua  les  joyaux  &  autres  chofes  qu’il  avoit  fait  acheter 
•pour  étrennes.  Il  n’en  fit.  cette  année  qu’à  la  Ducheflè,  aux  Prin¬ 
ces  &  Princeflès  de  fbn  Sang ,  &  à  certain  nombre  de  fes  Chambellans; 
Capitaines  &  autres  Officiers  qui  étoient  aduellement  à  fbn  fie rv'ice. 

Il  donna  à  la  Ducheffe  là  femme  un  poitrail  d’or ,  c’eft-à-dire  ,  un 
raantelet,  qu’on  apelloit  poitrail,  parce  qu’il  couvrait  la  poitrine.  Ilétoit 
d’or,  garni  de  huit  gros  fâphirs,  de  huit  gros  rubis  balais,  de  cent  vingt 
perles  &  de  fèize  diamants ,  le  tout  pelant  trois  marcs.  Il  y  joignit  un 
fermail  ou  fermoir  d’or ,  garni  d’un  gros  rubis  balai  &  de  fix  groflès 
perles.  A  la  Comteflè  de  Cléves ,  fa  fille  ,  un  collier  d’or  à  annelets 
branlants;  émaillez  de  blanc  ,  de  rouge  &  de  vert,  avec  un  fermail 
d’or  enrichi  d’un  rubis ,  d’un  diamant  &  de  cinq  perles  ;  au  Comte  de 
Cléves ,  un  diamant  à  fleurs  ;  à  neuf  Demôifelles  de  l’Hôtel  de  la  Du- 
cheflè,  un  diamant  à  chacune  ;  à  Jean  de  Ghiftelle  fbn  Chambellan,  auffi 
un  fermail  d’or;  au  Sire  de  Croy  autre  Chambellan,  pour  100  francs 
de  vailfelle  d’argent;  à  cent  cinq  Ecuyers  de  fon  Hôtel,  à  chacun  un 
diamant  ;  à  onze  autres  Chambellans ,  onze  diamants  de  diverfes  fia- 
■çons  ;  à  fix  autres  Officiers ,  fix  autres  diamants  d’un  plus  haut  prix  ; 
à  Jean  de  la  Chapelle ,  Chevalier  &  Chambellan,  pour  100  écus  dé 
vaiflelle  d’argent ,  &c. 

Ces  préfénts  du  Duc  donnez  pour  étrennes ,  furent  fuivis  de  Iibé- 
ralitez  plus  confidérables  ;  c’eft-à-dire  ,  de  penfions  qu’il  donna  à  di- 
verlès  perfonnes ,  dont  lui  ou  la  Ducheflè  fa  femme ,  avoient  reçu  de 
bons  fèrvices.  C  eft  dans  les  premiers  mois  de  cette  année ,  qu’il  en 
afligna  une  de  zooo  frans  d’or  au  Duc  de  Lorraine  fur  la  recette  géné¬ 
rale  de  fès  finances,  &  qu’outre  cette  penfiori  il  ordonne  qu’on  lui  paye 
15  frans  par  jour ,  quand  il  fera  à  fon  ferviceSe  en  fil  compagnie  en  ar¬ 
mes  ,  ou  autrement.  Au  mois  d’ Avril  ihivant  ;  il  confirmé &donnede 
nouveau  à  Pierre  de  la  Trimoüille,  celle  de  1000  frans  qu’il  avoit  à 
prendre  chaque  année  fer  la  recette  du  Bailliage  d’Auxois.  Cette  pen- 
îion  avoit  d’abord  été  donnée  à  Guy  de  la  Trimoüille,  Seigneur  de 
Suilly ,  pour  fia  vie ,  par  le  Duc  Philipe  le  Hardi ,  qui  plus  de  2.0  ans  au¬ 
paravant,  lui  avoir  donné  à  perpétuité ,  pour  lui  &  fes  defcendants  en 
ligne  direéle ,  la  Terre  de  Jonvelle  fur  Sône ,  avec  tous  fes  revenus  & 
dépendances.  Après  là  mort  de  Guy ,  le  même  Prince  avoit  donné 
cette  penfion  à  Pierre  de  la  Trimoüille  fon  frere ,  par  lettres  du  3 
Août  1397 ,  feulement  pour  autant  de  teins  qu’il  lui  plairait  ,  Sc 
pat  autres  lettres  du  16  Décembre  1401,  la  lui  avoit  àffigné  pour 
fa  vie.  Le  Duc  Philipe  étant  mort ,  Jean  fon  fils  &  fon  fucceflèur  , 
voulant  reconnoître  les  ferviccs  que  ce  Seigneur  avoit  rendus  pendant 
longtems  au  Duc  fon  pere ,  &  l’empreflemcnt  qu’il  faifoit  paraître  de 
lui  en  rendre  de  femblables  ;  lui  confirme  &  lui  donne  de  nouveau  la 
meme  penfion  pour  en  joiiir  pendant  fia  vie,  à  condition  qu'il  la  tien¬ 
dra  de  lui  en  fief,  &  qu’il  lui  en  fera  hommage.  Les  lettres  de  cette  nou¬ 
velle  donation,  font  datées  de  Gand  le  18  Avril; 
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Il  afligne  &  donne  beaucoup  d’autres  penfions  a  divers  particuliers } 
fçavoir  ,  une  de  1000  frans  à  Régnant  Seigneur  de  Pons  ,  Chevalier  ; 
en  le  failant  fon  Chambellan  ;  à  Jacques  de  Courtiambles  j  auflt  Che¬ 
valier,  fon  Chambellan ,  une  de  400  livres  à  prendre,  fa  vie  durant  j 
fur  la  Terre  de  Saumaife  ;  à  Regnier  Pot ,  Chevalier  Sc  Chambellan, 
une  de  500  livres  fur  la  recette  de  Vieux-Chateau  ;  a  Ponce  Périlleux 
Chevalier  &  Chambellan  ,  une  pareille  de  500  livres  ,  &  encore  une 
fèmblable  à  Pierre  de  la  Viéville  auffi  Chevalier  Sc  Chambellan  5  a  Wi- 
tart  de  Bouts,  de  même  qualité,  une  de  400  livres;  Sc  a  Antoine  de 
Craon ,  ayant  les  mêmes  titres  ,  une  autre  de  300.  Il  en  donna  aulîi 
d’autres  moindres  ;  fçavoir  ,  de  200  &  240  livres,  a  Jean  Lengret  Ar¬ 
chidiacre  de  Grand-Caux ,  à  Philibert  de  Montjeu  l’un  de  fes  Confeil- 
lers ,  à  Jean  Petit  Docteur  en  Théologie  ,  aulîi  fon  Confèiller ,  à  Re- 
naudin  d’Oriac ,  &  à  Jean  de  Velery  Maître  de  là  Chambre  aux  deniers; 
Une  autre  penfion  de  300  livres ,  qué  le  Duc  Philipe  le  Hardi  avoit  af. 
lignée  à  Agnès  de  Blaify,  Dame  deFlorigny,  pour  en  joüir  tant  qu’il 
pfairoit  au  Prince  ;  le  Duc  Jean  fon  fils  la  lui  aflîgne  pour  en  joüir  fa 
vie  durant  fur  la  Terre  de  Pontailler  :  mais  le  Châtelain  ayântrefufe  de 
la  lui  payer ,  elle  lui  fut  depuis  affignée  fur  la  recette  du  Chateau  de 
Chaumns.  Cette  Agnès  de  Blaify  avoit  été  Dame  d’honneur  de  Margue¬ 
rite  de  Flandres,  femme  de  Philipe  le  Hardi,  &létoit  alors  de  Mar¬ 
guerite  de  Bavière  ,  femme  du  Duc  Jean  ;  c  éft  ce  qui  donna  lieu  à 
la  conceffion  &  à  la  confirmation  de  cette  penfion; 

Le  Duc  fit  devant  5c  après ,  un  très  grand  nombre  de  gratifications 
à  ceux  qui  l’avoient  accompagné  Sc  fèrvi  en  armes.  Il  en  fit  une  de  200 d 
frans  à  Àyme  de  Choifèul  Chevalier  &  Chambellan ,  pour  l’aider  à 
payer  fà  rançon  ,  Scie  dédommager  de  ce  qu’il  avoit  fouffert  en  prifon, 
ayant  été  pris  par  les  Anglois  fiir  la  fin  de  l’année  précédente.  Il  en 
donna  une  de  1000  livrés  à  Jacques  de  Longvy ,  Chevalier  &  Chambel¬ 
lan  ,  pour  les  fèrvices  qu’il  en  avoit  reçus  depuis  la  mort  du  Duc  fon 
pere  ;  &  en  fit  plufieurs  autres  differentes ,  les  unes  de  yoo  ,  250  5c  200 
frans  à  divers  Officiers.  Par  lettres  écrites  de  Gand  le  22  du  mois 
d’ Avril ,  ce  Prince  mande  à  Jean  Choufiit ,  Gouverneur  général  de  fès 
finances ,  de  faire  payer  à  la  Ducheflè  fà  femme ,  par  Jean  de  Prefly  fon 
Receveur  général ,  une  fomme  de  4000  frans  pour  fà  dépenfe  extraor¬ 
dinaire  &  celle  de  fes  filles.  Il  avoit  auparavant,  ainfi  qu’il  le  déclare, 
réglé  la  dépenfo  ordinaire  de  cette  Princeflè  &  de  fès  enfants,  fàns  faire 
aucune  attention  à  leur  dépenfè  extraordinaire ,  qui ,  cependant ,  ne 
laifloit  pas  d’être  confidérable  ,  comme  il  le  reconnoît ,  Se  11e  pouvoit 
être  prifè  fur  ce  qui  lui  avoit  été  afligné  pour  fà  dépenfè  ordinaire.  C’efl; 
pourquoi  il  lui  fait  donner  cette  fomme  pour  cette  année ,  voulant 
qu  elle  en  faflè  écrire  5c  tenir  les  parties  pour  en  être  rendu  compte 
ioutesfois  qu’il  le  demandera.  On  voit  par  d’autres  lettres  écrites  de 
Paris  le  16  du  mois  de  Novembre  fuivant ,  qu’il  ordonne  qu’on  payé 
à  cette  même  Princeflc  ,  Go oô  écus  d’or  pour  fà  dépenfe  ordinaire 
de  l’année  fuivante. 
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CetEe  année-là -,  le  Duc  fit  faire  &  diftribuer ,  depuis  te  n  du  mois  1407^ 

de  Mai ,  jufqu'au  z6  Juillet  ,  des  robes  de  fes  livrées,  qu’on  apelloit  xxxvm 

houpelandes ,  à  tous  les  Officiers  Sc  V alets  qui faifoient  actuellement  le  ^  Robes «ihojt- 
fêrvice  en  Ion  Hôtel.  Ges  robes  alors  àpellees  houpelandes  ,  etoient  des  Rar  ordre  de  Dire, 
e (pièces  de  cafaques  fort  larges ,  qui  defcendoient  jufqu'à  mi-jambes  : 
celles  des  livrées  du  Duc ,  étoient  de  drap  vermeil  de  Saint  Orner ,  don- 
blées  de  blanchet  du  même  lieu.  Il  y  avoir  fix  bandes  fur  chacune ,  ces 
bandes  étoient  découpées  des  deux  cotez ,  de  petites  lofinges  dentelées 
des  trois  couleurs  du  Prince;  c’eft-à-dire ,  de  vert,  de  blanc  &  de  noir. 

Il  avoit  fait  diftribuer  au  mois  de  Janvier  de  l’année  précédente  , 
quatre-vingt-dix  de  ces  fortes  de  robes  ou  cafaques,  aux  Officiers  & 

Valets  qui  îe  fervoient  alors  à  leur  tour.  Il  en  donne  davantage  cette  an¬ 
née  ,  car  il  y  en  a  d’abord  vingt-cinq  pour  Antoine  de  Craon  ,  Capi¬ 
taine  des  Archers  ou  Soldats  de  fa  garde ,  qui  étoient  au  nombre  de 
vinpt-quatre ,  &huit  pour  les  huit  Pages  de  fervice  ;  cinq  autres  pour 
les  Valets  de  pied  ;  fix  pour  quatre  Menêtriers  &  deux  Trompettes  ;  cent 
quatre  pour  les  autres  Officiers  de  l’Hotel  ;  ceft-a-dire,  pour  ceux  de 
kPanneterie,  de  l’Echanfonnerie  ,  de  la  Cuifine,  de  l’Ecurie  ,  de  la 
Fruiterie,  Fourrerie  ,  Garderobe  ;  Sec. 

Quelques  mois  auparavant,  le  Duc  avoit  envoyé  le  Comte  de  Çha- 
rollois  fon  fils  avec  quatre  Princeffes  fœurs  de  ce  Comte,  de  Flandres 
en  Bourgogne  ,  parce,  difoit-il ,  que  l’air  6e  la  nourriture  y  étoient 
meilleurs.  Ces  quatre  Princeffes  étoient,  Catherine,  Ifabelle déjà  mariée 
au  Comte  de  Penthiévre ,  Anne  &  Agnès  :  elles  demeurèrent  d’abord 
avec  le  Comte  leur  frere  ,  à  Rochefort  près  de  Dole, où  elles  relièrent 
avec  lui  près  de  quatre  mois ,  c’eft-à-dire,  depuis  le  premier  Janvier 
jufqu’au  vingt-trois  du  mois  d’Avril.  Le  Comte  y  prenoit  fouvent 
l’exercice  de  la  chaffe  avec  les  Seigneurs  &  les  Nobles  du  Pays. 

Durant  le  féjour  qu'ils  y  firent ,  le  Prieur  de  Dole  avec  un  certain 
nombre  de  Chapelains ,  alloit  tous  les  jours  de  fête  y  faire  le  Service 
Divin  devant  eux  ;  &  les  Princeffes  alloient  allez  fouvent  faire  leurs  dé¬ 
votions  à  Mont-Roland,  où  les  premières  Dames  du  Pays  les  accompa- 
pnoient.  Sur  la  fin  du  mois  d’ Avril ,  le  Comte  de  Charollois  6c  les 
quatre  Princeffes  fes  fours ,  quittèrent  Rochefort  pour  aller  à  Dijon ,  où 
ils  demeurèrent  le  relie  de  l’année.  Ils  furent  accompagnez  en  ce  voyage 
de  Guy  de  Pontailler  &  de  plufieurs  Seigneurs  6c  Dames  des  deux  Bour¬ 
gognes.  Pendant  leur  lèjour  a  Dijon,  plulieurs  Chapelains  faifoient  îe 
Service  Divin  devant  eux;  &  le  jour  de  Noël,  ce  fut  l’Abbé  de  Saint 
Etienne  qui  le  fit  avec  plulieurs  Chanoines  6c  Chapelains  de  la  Sainte 
Chapelle. 

Le  z9  Septembre ,  le  Comte  de  Charollois  partit  de  Dijon ,  pour  LeCx0™£cha, 
aller  prendre  poffeflion  de  la  Régalie  de  Befançon  au  nom  du  Duc  fon 
pere ,  à  qui  l’Empereur  l’avoit  donnée.  Il  alla  le  premier  jour  dîner  a  liedeBUinçoni  Sç 

ï  ...  1  f  .  .  .  .  1  r»  le  Duc  Ion  pere  lu* 

Pontailler  fk  coucher  a  Pemes.  Il  avoit  avec  lui  les  Seigneurs  de  Ko-  feufaMaiibn, 
chefort,  de  la  Marche,  deRye,  Jean  Paloufot ,  Jean  de  Champdi- 
vers,  Guichard  de  Saint  Seine ,  Jean  de  Saint  Aubin,  Hugues  de  Len- 

Hh'ïj 
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chargé  du  recou¬ 
vrement  des  de¬ 
niers  cédez  au  Duc 
par  le  Rci. 
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thenne,  Jean  de  Montaigu,  Erard  Dufour  &  plufieurs  autres  Cheva* 
liers  &  Ecuyers.  Le  30  du  mois ,  ils  allèrent  à  Marnay ,  le  premier  Oc¬ 
tobre  ,  à  Chatillon ,  &  le  lendemain ,  à  Befiançon.  Le  Mercredi  troi- 
fiéme  de  ce  mois ,  le  Comte  de  Charollois  donna  à  dîner  aux  Gouver¬ 
neurs  &  Conièillers  de  la  Ville  &  à  plufieurs  étrangers.  Le  quatre,  après 
la  cérémonie  finie  ,  il  vint  avec  là  compagnie  coucher  à  Quingey  ; 
le  lendemain  ,  à  Dole  ;  &  le  cinq  ,  dîner  à  Auxonné,  où  le  Maire, 
les  Echevins  &  principaux  Bourgeois  de  Dijon  ,  allèrent  le  join¬ 
dre  pour  l’accompagner  &  le  conduire  julqu’à  Dijon ,  011  il  arriva  le 
même  jour.  Le  féjour  du  Comte  de  Charollois  en  Bourgogne ,  la  dé- 
penfe  qu’il  y  devoit  faire  ,  &  le  befoin  qu’il  avoit  d’OÊciers  pour  le 
gouvernement  de  tout  ce  qui  le  concernoit,  déterminèrent  le  Duc  fon 
pere ,  alfoz  peu  de  tems  après  qu’il  l’y  eût  envoyé  de  Flandres,  à  lui  faire 
fa  Maifon.  Il  lacompoià  de  66  perfonnes,  tant  Maîtres  que  Valets,  & 
ordonna  que  fon  Ecurie  ferait  de  64  chevaux,  dont  15  feraient  pour  le 
Comte  ,  &  les  autres  pour  fos  Officiers  &  domeftiques.  Il  donna  la 
conduite  de  toute  la  Maifon  de  ce  Prince  à  trois  Officiers,  dont  il  avoit 
connu  la  làgeflè  &  l’expérience;  Içavoir,  à  Girard  de  Bourbon  l’un  de 
fes  Conièillers  &  Chambellans ,  à  Philibert  de  Chantemerle  &  à  Jac¬ 
ques  de  Buflèul  fes  Ecuyers  Tranchants.  Il  nomma  les  deux  premiers. 
Chambellans  du  Comte  fonfils;  &le  troifiéme,  fon  Maître  d’Hôtel. 
Il  les  chargea  enfoite  tous  trois  en  général ,  &  chacun  d’eux  en  particu¬ 
lier  ,  de  maintenir  &  faire  garder  la  dilpofition  de  fon  Ordonnance, 
par  laquelle  il  forme  &  établit  la  Maifon  &  l’Ecurie  du  Comte  fon  fils, 
&  de  ne  pas  fouftfir  qu’il  fe  faife  rien  de  contraire.  Elle  eft  du  2.7  Mai 
1407.  , 

Deux  jours  auparavant,  le  Duc  avoit  choifi  Jean  Choulàt ,  &  lui 
avoit  donne  plein  pouvoir  ,  par  lettres  datées  de  Conflans  lez  Paris , 
pour  pourfoivre  en  fon  nom  &  pour  lui ,  le  recouvrement  des  fonimes 
de  deniers  que  le  Roi  lui  avoit  affignées ,  tant  for  la  recette  générale  des 
aides  pour  la  guerre ,  que  fur  les  revenus  &  profits  des  aides  des  Villes 
&Diocèfes  d'Amiens,  Beauvais,  Chalon  &  Troyes ,  que  Sa  Majefté 
lui  avoit  cedez  julqu’a  1  entier  payement  de  la  fomme  de  347551  livres 
qui  lui  etoient  dues.  Jean  Choulàt,  auparavant  Tréforier  &  Gouver¬ 
neur  de  toutes  les  finances  du  Duc ,  venoit  d’en  être  déchargé  à  là  fol- 
licitation  ,  &  après  1  avoir  demandé  avec  beaucoup  d’inftance  ;  mais  il 
avoit  encore  l'Office  de  Pardeflùs  de  la  Saunerie  de  Salins  &  de  Tréfo¬ 
rier  ,  ou  Châtelain  de  Dole.  Le  Duc  content  de  fos  forvices,  en  lui  ac¬ 
cordant  la  décharge  qu’il  demande,  le  charge  de  la  commiffion  donc 
on  vient  de  parler ,  perfoadé  queperfonne  n’étoit  plus  propre  que  lui  à 
la  bien  remplir.  Pour  l’encourager  à  le  faire,  il  lui  donne  une  penfion 
de  400  livres ,  &  ordonne  qu’il  lui  foit  payé  deux  frans  &demi,  c’eft- 
a-dire,  cinquante  fols  par  jour  ,  tant  qu’il  fora  obligé  de  fortir  ,  de¬ 
meurer  &  travailler  hors  de  Poligny  ,  lieu  de  fa  réfidence  ordinaire , 
pour  vacquer  a  là  commiffion.  Il  lui  donne  en  même-tems  pouvoir 
d  entrer  ,,  toutes  les  fois  qu’il  lui  plaira ,  dans  les  Chambres  des  Comp- 
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les  de  Dijon  &  de  Lille  ,  pour  affilier  à  la  reddition  des  comptes  ;  de  140^ 
voir  &  examiner  avec  Ton  Tréforier ,  &  même  làns  lui ,  les  états  des  re¬ 
cettes  de  fes  Receveurs ,  tant  généraux  que  particuliers. 

A  peine  Jean  Choufat  avoit-il  commencé  de  travailler  au  recouvre¬ 
ment  des  femmes  de  deniers  qui  étoient  dues  au  Duc  ;  que  ce  Prince 
peu  fatisfait  de  celles  qu’il  retirait  des  Prévôtez  du  Duché  &  de  la  Com¬ 
té  de  Bourgogne ,  depuis  qu’il  les  avoit  miles  en  régie  &  feus  là  main, 
c’eft-à-dire ,  depuis  trois  ans  ou  environ ,  ordonna  aux  Gens  de  fes 
Comptes  à  Dijon,  de  les  remettre  toutes  au  même  état  quelles  étoient 
auparavant ,  &  de  les  vendre  ou  donner  à  ferme  au  plus  offrant  &  der¬ 
nier  enchériffeur,  félon  l’ancien  ufage.  L’Ordonnance  donnée  à  Gand 
ell  du  neuvième  jour  du  mois  de  Juin. 

Quelque  tems  auparavant,  Jean  de  Salins  Seigneur  de  Rans,  &  les  Pont  bâti  fur  îê 
Habitants  du  même  lieu ,  ayant  fait  conftruire  pour  leur  commodité,  “Sdaf“uSÈ 
&fans  permiffion,  fur  la  rivière  du  Doux  ,  un  pont  confidérable  qui  ™it  &  abat», 
portoitun  gros  préjudice  aux  péages  de  laLoye,  Frazans  &  Orchamps; 
les  Fermiers  de  ces  péages  en  portèrent  leurs  plaintes  aux  Seigneurs  éta¬ 
blis  pour  la  réformation  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  qui ,  fur  leurs  re¬ 
montrances  ,  rendirent  un  Jugement  par  lequel  il  ell  ordonné  que  le 
pont  fera  détruit ,  &  les  chofes  remifes  au  premier  état.  Le  Seigneur  Sc 
les  Habitants  de  Rans  voulant  empêcher,  ou  au  moins  éloigner  l’exé¬ 
cution  de  ce  Jugement  s  &  cependant  jouir  de  la  commodité  du  pont 
qu’ils  avoient  fait,  en  apellérêntau  premier  Parlement  de  Dole,  qui  fia 
roit  convoqué  &  affemblé.  Dès  que  le  Duc  en  futtiverti,  il  manda  au 
Prévôt  de  Dole ,  &  lui  enjoignit  de  fe  traniporter  avec  quel  nombre 
d’Officiers  &  autres  gens  que  bon  lui  fembleroit ,  au  lieu  de  Rans ,  ôe 
lui  donna  ordre  de  faire  abattre  incontinent  le  pont  qui  y  avoit  été 
conftruit  fans  ü  permiffion  &  à  fon  préjudice;  de  faire  enfuite  ajour¬ 
ner  le  Seigneur  &  les  Habitants  du  lieu  à  comparaître  en  perfonne  au 
premier  Parlement  de  Dole  ,  pour  y  rendre  compte  de  leur  conduite  ; 

&c.  Le  mandement  daté  de  Bruges ,  ell  du  14  du  même  mois  de  Juin. 

Sur  d’autres  remontrances  que  lui  firent  plufieurs  de  fes  Officiers  &  Wp™0IiS  Jes 
des  Gens  de  fon  Confeil  ,  touchant  le  mauvais  état  des  Châteaux  &  ^n'tX 
autres  bâtiments  de  fon  Domaine  ,  qui  étoient  en  grand  nombre,  dont  du  Dus. 
plufieurs  étbientdéja  tombez  en  ruine,  &  la  plupart  devenus  inhabita¬ 
bles  ,  parce  que  depuis  30  ans  au  moins ,  l’on  n’avoit  pas  eu  foin  de  les 
entretenir ,  &  qu’on  avoit  négligé  d’y  faire  dans  le  tems  les  réparations 
nécèffiures  ;  il  nomma,  de  l’avis  de  fon  Confeil ,  Nicolas  le  Vaillant 
Maître  des  Comptes  à  Dijon,  &  lui  donna  commiffion  &  pouvoir  de  faire 
réparer  tous  les  bâtiments  &  Châteaux  qui  lui  apartenoient ,  &  même 
de  réédifier  ceux  qui  étant  déjà  tombez  en  ruine ,  lui  paraîtraient  né- 
ceffaires  pour  la  régie  &  le  gouvernement  des  biens  qui  en  dépen- 
doient.  Pour  lui  procurer  les  finances  dont  il  aurait  befoin  pour  cela, 
il  veut  &  ordonne  que  tous  les  profits  &  revenus  provenants  des  amor- 
tiffements ,  aubaines ,  confifcarions ,  biens  vacquants ,  fucceffions  de 
bâtards ,  grâces ,  rémiffions ,  annobliffements ,  compofitions ,  foieflt 
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employez  à  ces  réparations  par  ordre  ou  de  l’avis  du  même  le  Vaillant  ÿ 
qui  en  fera  lui-même  la  recette  &  en  rendra  compte.  Les  lettres  du  Duc 
fur  ce  fujet ,  font  datées  de  Malines  le  17  du  mois  de  Juillet. 

Par  autres  lettres  du  zer  du  même  mois  ,  adreffées  aux  Gens  des 
Comptes  de  Dijon  &  de  Lille  ,  &  à  Pierre  de  Montbertaut  Tréforier 
cx'  général  &  Gouverneur  de  fts  finances  ;  il  éteint  &  retranche  toutes  les 
pendons  à  volonté  &  à  vie,  qu’il  a  données  à  grand  nombre  de  Che¬ 
valiers  &  Ecuyers  de  Bourgogne,  de  Flandres  &  d’ailleurs  ,  depuis  la 
mort  du  Duc  &  de  la  Ducheflè  fès  pere  &  mere.  Comme  on  lui  avoir 
repréfenté  que  le  payement  de  tant  de  penfîons  diminuoit  tellement 
Les  revenus ,  que  le  furplus  ne  pouvoit  fuffire  pour  acquitter  Les  char- 
ges  &  payer  les  dettes  du  feu  Duc  Philipe  ;  il  avoit  dès  le  17  de  No¬ 
vembre  précédent,  étant  en  la  Ville  d’Hefdin ,  défendu  à  Jean  Chou- 
fat  ,  qui  étoit  alors  fon  Tréforier  général ,  d’en  payer  à  l’avenir  aucu¬ 
ne  ,  lui  déclarant  qu’il  les  retranchoit  toutes  fans  exceptions  :  mais  ces 
défendes  &  cette  déclaration  n’ayant  été  faites  alors  que  de  vive  voix  j 
Pierre  de  Montbertaut,  qui  depuis  avoit  fuccédé  à  Jean  Choufit ,  en 
l’Office  de  Tréforier  général,  &  les  Receveurs  généraux  &  particuliers 
des  finances ,  qui  rien  avoient  eu  aucune  connoiflànce  ,  continuant 
de  payer  ces  pendons ,  comme  on  avoit  fait  auparavant  ;  le  Duc  * 
pour  arrêter  ces  payements ,  &  faire  connoître  fi  volonté  &  fi  difpo- 
fîtion  à  fon  Tréforier  général  &  à  tous  les  Receveurs  défis  Etats,  don¬ 
na  ,  étant  alors  en  la  Ville  de  Gand  ,  fes  Patentes  par  lefquelles  il  re¬ 
tranche  &  cite  de  nouveau  toutes  les  penfîons,  fait  injonction  aux  Maî¬ 
tres  des  Comptes  de  les  faire  publier  partout,  5e  défendes  à  tous  fes  gens 
de  finances  d’en  payer  aucune  à  l’avenir. 

Ce  retranchement  général  de  toutes  les  penfîons ,  ayant  été  publié  ; 
furprit  beaucoup  8c  donna  lieu  à  bien  des  remontrances  aufquelles  le 
Duc  ne  put  être  infenfîbleni  réfifler  long-tems.  C’eft  pourquoi  il  donna 
dès  le  premier  Décembre  de  la  mê'me  année ,  d’autres  Patentes  par  lef 
quelles,  s  il  ne  les  rend  &  ne  les  rétablit  pas  toutes, il  en  excepte  au  moins 
un  afLez  grand  nombre ,  qu’il  veut  être  payées  dans  la  foite ,  comme  elles 
1  avoient  été  auparavant.  Les  penfîons  ainfî  exceptées  du  retranchement 
général ,  étoient  celles  du  Comte  de  Cléves  fon  gendre  ,  du  Comte  de 
Nevers  fon  frere  ,  du  Duc  de  Lorraine,  du  Comte  de  Saint  Pol ,  du 
Sire  de  Courtivron  fon  Chancelier  ,  des  Seigneurs  de  Saint  George  8c 
de  Sainte  Croix,  de  Roubais ,  de  Cray,  de  Helly,  de  Craon,  de 
Périlleux,  de  Chili ,  de  ’Waurin ,  de  Bours,  de  Saligny  &  de  la  Vié- 
ville -,  de  Jean  de  la  Chapelle,  Pierre  de  la  Rocherouflè  &  de  Jean  de 
Chevenon  fès  Chambellans  ;  de  Guy  Armenier ,  Jean  Petit ,  Raoul  le 
Maire  ,  Jean  Lengret  5e  jean  de  Montjeu  fes  Confeillers  ôe  Maîtres  des 
Requêtes  ;  de  Pierre  de  Montbertaut  fon  Tréforier  général,  5e  de  Jean 
Choulât  qui  l’avoit  été  avant  lui  ;  de  Jean  Pioche ,  Philipe  de  Saint 
Léger  ,  Pierre  de  Fontenay  &  Jean  d’Aumoy  ou  Annoy  Chevaliers  5e 
Maîtres d’Hôtel  ;  de  Jean  de  Velcry  Maîtredela  Chambre  aux  deniers, 
d’Etienne  Moreau  Controlleur  général  de  l’Hôtel,  de  Geoffroy  Mau- 
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poivre  Phyficien  ,  c’eft-à-dire,  Médecin,  de  Martin  Porée  fon  Confef  1407V 
feur ,  de  Guyot  de  Saigny  &  de  Girard  de  Bourbon  fes  Ecuyers  ;  de  Ja- 
cob  de  Villers  &  de  Oudard  de  l’Efpinace  Echanfons  ;  de  Jean  deBa- 
terans  &  de  Jean  du  Bouchet  fes  Pannetiers  ;  de  Jean  Curiet,  de  Ver- 
monnet  de  Méry  &  de  Aymé  d’Ypre  Ecuyers  de  Cuifine  ;  de  Thibaut 
Garçonnet  fon  Queux,  de  lès  quatre  Menêtriers ,  de  fes  deux  Trom¬ 
pettes  &  de  quelques  autres  petits  Officiers.  Dans  le  mois  de  Janvier  & 
les  fuyants ,  il  rétablit  encore  les  penfions  de  plulîeurs  autres  Officiers 
de  fi  Maifon  &de  fes  Armées ,  qui  avoient  été  retranchées  par  fes  Pa- 
tentes  du  z6  Juillet.  *  j  : 

Le  retranchement  général  des  penfions  fut  fiiivi  d'aflèz  près ,  d’un 
ordre  auffi  général  donné  à  tous  les  Chevaliers ,  Ecuyers  &  Gens-d’armes 
des  deux  Bourgognes ,  des  Pays  de  Cambrefis,  Vermandois  &  de  Flan¬ 
dres  ,  de  Haynaut  &  d’Artois ,  de  Ce  trouver  en  armes  à  la  Chapelle 
tn  Terraffie ,  le  15  Septembre  fuivant.  L'ordre  eft  du  13  du  mois  d’Aout.  xiiv. 

Le  Duc  qui  l’avoit  donné ,  vouloit  envoyer  une  partie  de  ces  Gens-  GenR 

d’armes  au  Duc  de  Brabant  fon  frere ,  pour  le  fervir  contre  le  Duc  de 
Gueldres  avec  qui  il  étoit  en  guerre  ;  SC  mener  l’autre  au  fecours  de 
-Jean  de  Bavière  Evêque  de  Liège  ,  contre  les  Liégeois  qui  1’âvoient 
chaifé  de  fon  Siège ,  &  lui  avoient  donné  un  fuccelfeur.  Ceux  de  tant 
de  gens  de  guerre  mandez  ,  qui  Ce  trouvèrent  au  rendez-vous ,  furent 
envoyez  au  fecours  du  Duc  de  Brabant.  De  ce  nombre ,  étoient  Jean 
de  Vergy  Seigneur  de  Fouvans ,  Maréchal  de  Bourgogne  &  Chevalier 
Banneret,  qui  àvoit  avec  lui  un  autre  Chevalier  Banneret,  quatre 
Chevaliers  Bacheliers,  cent  quarante  Ecuyers ,  quinze  Archers,  trois 
Arbalétriers ,  un  Trompette,  deux  Menêtriers,-  Jacques  Sire  de  Helly 
&  de  Pas  Chevalier  Banneret,  avec  un  Chevalier  à  penon ,  onze  Che¬ 
valiers  Bacheliers  ,  cent  trente  Ecuyers,  neuf  Arbalétriers ,  cent  trente- 
fept  Archers ,  un  Trompette  &  un  Menêtrier ,  Scc.  Girard  de  Recourt 
Chevalier  Bachelier ,  avec  fix  Ecuyers  s  un  Arbalétrier  &  quatre  Ar¬ 
chers;  Dréve  de  Humiéres  Chevalier  Bachelier,  avec  deux  Ecuyers  &c 
Cinq  Archers.  Baudin  d’Ennequin  Seigneur  Dubois,  Chevalier  Bache¬ 
lier  ,  avec  quatre  Ecuyers  ;  Guyot  de  la  Trimoüille,  avec  cinq  Ecuyers 
&  un  Arbalétrier  ,  &c.  Tous  ces  Chevaliers  ,  Ecuyers  &  autres,  pafle- 
renten  revue  à  la  Chapelle  en  TerraJfe  le  3  Oélobre  ;  &  partirent  avec 
beaucoup  d’autres ,  dont  on  n’a  pas  les  noms  ni  le  nombre,  après  que 
Jean  de  Preffy  Receveur  général  des  finances ,  leur  eût  avancé  par  ordre 
exprès  du  Duc  de  Bourgogne,  leurs  payes  ou  foldespour  un  mois.  Par 
cet  ordre  donné  à  Paris  le  z  de  ce  même  mois ,  il  eft  chargé  de  payer  à 
chaque  Chevalier  &  Ecuyer  Banneret,  deux  frans,  c’eft-à-dire,  40  fols  par 
jour;  à  chaque  Chevalier  à  penon,  tin  fran  Sc  demi;  à  chaque  Che¬ 
valier  Bachelier ,  un  fran  feulement  ;  à  chaque  Ecuyer ,  demi  fran  ;  à 
l’Arbalétrier  ,  cinq  fols  quatre  deniers  parifis  ;  &  à  l’Archer ,  quatre 
fols  parifis.  Le  Prince  fit  des  préfents  à  plufieurs  des  Chevaliers  qu’il 
envoya  en  Brabant.  Il  y  en  eut  quatre  de  ceux  qui  lui  étoient  le  plus 
attachez,  aufquelsil  donna  quatre  chevaux  ,  un  à  chacun.  Ces  qua- 
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1407.  tre-là ,  étoient le  Vidame  d’Amiens ,  le  Sire  de  Helly,  le  Sire  de  î>id- 
che  &  le  Batard  du  Bouchet.  Ceux  des  Chevaliers ,  Ecuyers  &  Cens- 
d’armes  ,  cjui  n’arrivérent  à  la  Chapelle  en  Terraflè ,  qu’après  que  les 
autres  en  furent  fortis  pour  aller  au  fecours  du  Duc  de  Brabant,  furent 
retenus  &  gardez  pour  l’armée  que  le  Duc  aflèmbloit  ,  dans  le  deflèin 
de  la  mener  lui-même  contre  les  Liégeois,  ainfî  qu’il  le  fit,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite. 

e*  Cet  or^re  &énén.l  donné  par  le  Duc ,  pour  aflèmbler  les  Gens-d’ar- 

touc  pour  faire  mes  qu’il  vouloit  envoyer  au'  fecours  du  Duc  de  Brabant  &  de  l’Evêquè 
sîm  avoir0™""  de  Liège  lès  voifins  en  Flandres ,  avoit  été  précédé  quelque  tems  au- 
vaS?  ’d'm  paravant ,  &  fut  fiiivi  auflitot  après ,  d  autres  ordres .  concernant  uni- 
£»"oie  quen«nt  les  affaires  domeftiques  de  ce  Prince.  Comme  il  avoit  em¬ 
prunté  de  Germain  Vivien  &  de  Denilôt  Breton  ,  Marchands  demeu¬ 
rants  à  Paris ,  certaines  fommes  de  deniers ,  &  reçu  d’eux  à  crédit,  de 
la  vaiflèlle  d’or  &  d’argent ,  dont  il  vouloit  faire  préfent  à  la  Comteflè 
de  Cléves  là  fille ,  en  la  remettant  au  Comte  fon  mari  ,  pour  l’emme¬ 
ner  avec  lui  en  fon  Pays  ;  il  avoit  ,  dès  le  mois  de  Juillet ,  donné  fes 
ordres  pour  faire  rendre  à  ces  deux  Marchands ,  &  l’argent  qu’ils  lui 
avoient  prêté ,  &  le  prix  de  la  vailfelle  d’or  &  d’argent  qu  iis  lui  avoient 
fait  délivrer.  Pour  s'aflurer  que  le  payement  s’en  feroit  exaétementau 
terme  dont  on  etoit  convenu  s  il  veut  que  quatorze  de  lès  Receveurs 
&  Grenetiers  qu’il  défigne  ,  s’engagent  en  leur  propre  &  privé  nom , 
à  payer  des  deniers  de  leurs  recettes ,  au  tems  marqué,  chacun  la  fom- 
me  à  quoi  il  les  a  taxez.  Il  fait  écrire  pour  cela  dans  un  rôle,  leurs  noms 
ôc  la  fomme  que  chacun  d  eux  doit  promettre  &  s  engager  de  donner^ 
puis  il  1  envoie  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon ,  avec  ordre  de  mander 
&  faire  venir  devant  eux  tous  ces  Receveurs  &  Grenetiers,  de  faire  pro¬ 
mettre  à  chacun  d’eux ,  de  payer  exactement  au  terme  déclaré ,  la  lorm 
me  a  quoi  il  elî  taxe  fur  ce  rôle  ,  &  d’en  palier  leur  obligation.  Ce 
rôle  &  l’Ordonnance  du  Duc ,  font  datez  de  Gand  le  13  Juillet. 

Les  Recevcuis  8c  Grenetiers  compris  dans  le  rôle  ,  qui  dévoient 
s  engager  au  payement  des  fommes  empruntées  par  le  Duc  ,  &  de  la 
vaiflèlle  d’or  &  d’argent  qu’il  avoit  commandée  ,  &  qui  lui  avoit  été 
délivrée  pour  être  payée  feulement  en  l’Octave  de  Pâques  fuivarit,  cha¬ 
cun  félon  la  taxe  qui  en  avoit  été  faite  par  ce  Prince  ;  étoient  Jean 
MoifTon  Receveur  du  Bailliage  de  Dijon,  Pierre  Gaftelier  Receveur 
du  Bailliage  d’Auxois ,  Perrenot  Quinot  Receveur  de  Beaune ,  Nicolas 
Champenois  Receveur  du  Bailliage  de  Chalon,  Jaquinot  d’Aismcville 
Receveur  delà  Montagne,  Guillaume  le  Boullardot  Châtelain  deChaufi 
fins ,  Maceot  Eftibourc  Grenetier  de  Dijon  ,  Jean  Quinot  Grenetier 
de  Beaune ,  Huguenin  Guyon  Grenetier  d’Autun  ,  Jacquot  Efpiart 
Grenetier  d  Arnay ,  Joceran  Levrot  Grenetier  de  Paray,  Jean  Caron- 
dellet  Treforier  de  Dole  ,  Jean  Brandin  Grenetier  de  Sennir  ,  &  Guyor 
Menjart  Grenetier  d’Avalon.  Tous  ces  Receveurs  ayant  été  mandez  à 
Dijon  devant  les  Maîtres  des  Comptes  ,•  la  plupart  donnèrent  les  en¬ 
gagements  qu'on  leurdemandoit  pour  le  payement  des  fommes  à  quoi 

ils 
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ilsavoient  été  taxez.  Il  y  en  eut  cependant  plufieurs  qui  refuférent  de 
le  faire,  &  le  Duc  en  fut  très  mécontent.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins 
qu’on  leur  fît  davantage  d’inftance ,  &  chargea  Pierre  de  Montbertaut 
fon  Tréforier  général  &  Gouverneur  de  lès  finances ,  d’écrire  aux  Maî¬ 
tres  des  Comptes  à  Dijon,  défaire  obliger  au  payement  des  fommes 
comprifes  dans  le  rôle  qu’il  leur  avoit  envoyé ,  au  lieu  &  place  de  ceux 
qui  avoient  refufé  de  le  faire  ,  Jean  deBèze  Châtelain  de  Bralèy,  Per- 
renot  Périlleux  Châtelain  de  Montréal ,  Guillaume  Pailfeaul  Grenetier 
de  Chalon  ,  le  Châtelain  &  Receveur  de  Cuifery,  &  Pierre  de  la  Jaiflè 
Grenetier  de  Chalon  ;  &  comme  de  ces  derniers ,  il  y  en  eut  encore 
un  ;  lèavoir ,  Jean  de  Bèze  Châtelain  de  Brafèy ,  qui  ne  voulut  point 
s’obliger  ,  le  Receveur  de  Charollois  lui  fut  fubftitué ,  ainfî  qu’il  paroîc 
par  la  lettre  de  Pierre  de  Montbertaut  aux  Maîtres  des  Comptes  à 
Dijon. 

Par  autre  Ordonnance  datée  de  Bruges ,  le  18  Août ,  il  en  confir¬ 
me  &  renouvelle  une  qu’il  avoit  donnée  &  fait  publier  auparavant ,  & 
qui  cependant  étoit  demeurée  fans  exécution,  ainfi  que  ce  Prince  s’en 
plaint  lui-même.  Il  avoit  fait  des  défenfès  expreilès  à  tous  lès  Officiers 
de  prendre  ,  foit  en  leur  propre  nom ,  foit  fous  un  nom  emprunté ,  ni 
en  tout ,  ni  en  partie  ,  aucune  des  fermes  de  Ion  Domaine  ,  ou  de  lès 
dépendances.  La  railôn  qu’il  donne  de  cette  défenlè,  eft  qu’on  Içait  par 
expérience  ,  qu’on  leur  adjuge  toujours  des  fermes  à  vil  prix ,  &  qu’à  la 
fin  de  leurs  baux ,  perfonne  n’olè  en  offrir  davantage  ,  ni  même  lè 
préfènter  pour  les  demander,  ce  qui  lui  porte  un  gros  préjudice.  Pour¬ 
quoi  il  ordonne  de  nouveau  aux  Gens  des  Comptes  ,  Receveurs,  Châ¬ 
telains  &  autres  prépolèz  pour  affermer  les  Terres,  fonds  &  droits  de 
fon  Domaine  ,  de  ne  pas  fouffrir  qü’il  en  foit  donné  aucune  à  qui  que 
ce  loit  de  lès  Officiers  ;  &  défend  à  ceux-ci,  fur  peine  d’être  privez  de 
leurs  Emplois ,  de  s’en  charger  ,  ni  d’y  prendre  aucune  part  Ibus  quel¬ 
que  prétexte  cjue  ce  puillè  être. 

Dans  le  même  tems ,  les  Gens  des  Comptes  de  Dijon  lui  ayant  don¬ 
né  avis  que  le  Comté  de  Tonnerre  étoit  en  vente  ;  qu’il  y  avoit  déjà 
eu  deux  criées;  qu’il  avoit  été  mis  à  iffoo  écus  dans  la  dernière  ;  qu’on 
feroit  incelfamment  la  troiliéme  ,  &  que  le  Seigneur  d’Arlay  l’y 
devoit  porter  à  2000  écus  :  il  leur  écrivit  auffitôt  pour  leur  rapeller  ce 
qu’il  leur  avoit  déjà  mandé  à  ce  lùjet  ,  &  leur  dire  de  nouveau  ,  que 
fon  intention  étoit  d’être  dans  ces  criées,  le  dernier  enchériflèur,  &de 
lè  faire  adjuger  ce  Comté.  Sa  lettre  efl  du  19  Août.  Il  leur  écrivit  en¬ 
core  peu  de  tems  après  ,  pour  leur  aprendre  qu’il  avoit  convoqué  Ion 
Parlement  pour  s’aflèmbler ,  lè  tenir,  &  commencer  à  Beaune  le  huit 
d  Octobre  luivant  ;  que  le  Comte  de  Charollois  Ion  fils  y  affifteroit 
pour  lui,  &  que  Yfambert  d’Orfy  Préfident  du  Parlement  de  France ,  y 
prelîderoit.  Il  les  charge  d’avoir  foin  de  faire  donner  au  Châtelain  de 
Beaune ,  les  tapis  &  autres  chofes  néceffiires  pour  préparer  &  orner  le 
heu  ou  le  Parlement  a  coutume  de  s’aflèmbler. 

Ce  Prince,  qui  étoit  alors  à  Paris ,  voulant  reftituer  à  la  recette  gée 
Tome  III.  I  î 
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néralede  lès  finances,  une  fpmrne  de  60000  écus'd’ot ,  qu’il  venoit 
d’en  tirer ,  ôc  de  donner  au  Comte  de  Savoye  Ion  beau-frere  ,  en 
déduéfion  des  iooooo  frans  qu’on  avoit  promis  de  lui  payer  pour  la 
dot  de  la  Comtefîè  fà  femme  mande  à  Jean  de  Preflÿ  ,  qui  en  eft 
le  Receveur  général  ,  de  vendre  les  joyaux  de  feue  la  Ducheflè  fa 
mere,  que  Jean  Choufat  lui  avoit  remis  entre  les  mains,-  de  joindre 
à  fi  recette  les  deniers  qui  en  proviendront  ,  &  de  les  employer 
comme  les  autres,  au  payement  de  lès  dettes  &c  de  celles  du  feu  Duc 
fôn  pere.  Il  s’en  fèrvit  en  effet  quelques  jours  après ,  pour  payer  aux 
Chapelains,  Clercs ,  Sommeliers  &  autres  Officiers  de  la  Chapelle  du 
feu  Duc  Philipe,  qui  font  marquez  au  nombre  de  vingt-neuf,  une 
Ibmme  de  5041  livres  qui  leur  étoit  encore  dûë.  Les  joyaux  qui  étoienc 
à  vendre  ,  font  raportez  en  détail  dans  le  mandement  du  Duc ,  où  on 
les  peut  voir.  Il  eft  du  dernier  Oâobre ,  &  fe  trouve  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon. 

Cependant  le  Duc  Jean ,  toujours  chagrin  de  n’avoir  pû  faire  le  fiége 
de  Calais,  confervoit  en  fon  cœur  un  vif  reffentiment  contre  ceux  qu’il 
penfoit  avoir  contribué  à  rendre  tant  de  dépenfês  &  de  préparatifs 
inutiles.  Comme  il  avoit  formé  ,  de  concert  avec  le  Duc  d’Orléans  » 
le  deftein  de  cette  entreprife  ,  il  n’avoit  pas  lieu  ,  ce  femble  ,  de  le 
ioupçonner  d’avoir  voulu  y  mettre  quelque  obftacle  ;  cependant  l’an¬ 
cienne  indifpofition  contre  ce  Prince ,  qu’il  avoit  héritée  du  Duc  Phi¬ 
lipe  fon  pere ,  lui  rendoit  plus  que  vraifèmblable,  tout  ce  que  de  lâches 
flatteurs  lui  raportoient  qu'il  avoit  fait ,  pour  empêcher  qu’on  lui  don¬ 
nât  les  fecours  de  troupes  &  de  finances  qu’on  lui  avoir  promis.  Le 
Duc  d’Orléans  n’étoit  au  moins  pas  alors  au  Confèil ,  ni  à  portée  d’y 
être  :  car  il  étoit  en  Guyenne ,  allez  embaraffé  de  fon  entreprife  ,  pour 
ne  pas  penfèr  à  faire  échouer  celle  du  Duc  de  Bourgogne  fur  Calais  ; 
&  fi  celui-ci  ne  reçut  pas  les  fecours  qu’il  attendoit ,  ce  ne  fut  point 
la  faute  du  Duc  d  Orléans ,  ni  même  abfôlument  d’aucun  autre  mem« 
bre  du  Confeil.  S’ils  lui  manquèrent,  ce  fut  feulement  parce  qu’on  ne 
fe  trouva  pas  en  état  de  les  lui  donner,  &  il  connoiffoit  affez  la  difpo-’ 
fition  préfente  des  affaires  du  Royaume  pour  s’en  pouvoir  convaincre 
lui-même.  Auffi  a-t-on  peine  à  fe  perfûader  que  c’ait  été  là  la  caufè  de 
la  réfolution  inoiite  qu’tl  prit  de  faire  affaffiner  ce  Prince.  L’Auteur 
de  la  grande  Chronique  de  Hollande  ,  en  raporte  deux  autres  plus  ca¬ 
pables  de  la  lui  avoir  infpirée  ,  &  qui  la  rendraient  moins  étonnante  Sc 
moins  odieufe.  La  première;  que  Je  Duc  d’Orléans  ne  pouvant  fouf- 
fi-ir  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  n’étoit  que  coufin  du  Roi ,  eût 
dans  le  Confeil  &  dans  le  gouvernement  du  Royaume,  une  autorité, 
hnon  fùpérieure ,  au  moins  à  peu  près  égale  â  celle  qu’il  avoit ,  lui 
qui  etoit  fon  frere,  aurait  le  premier  formé  la  réfolution  de  fè  dé¬ 
faire  de  ce  Prince  qu  il  ne  pouvoit  fouffrir  d’avoir  pour  égal  ,  &  que 
n’ofànt  l’attaquer  â  force  ouverte ,  de  crainte  de  fuccomber  lui-même, 
ni  entreprendre  de  le  chaffer  du  Confeil ,  parce  qu’il  y  étoit  plus  aimé 
&  plus  confédéré  que  lui ,  il  engagea  &  fit  promettre  &  jurer  à  un 
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Chevalier  de  le  tuer  ,  de  quelque  manière  que  ce  fût;  c’ell-à-dire,  ou-  1407; 
Vertement  ou  en  lècret,  &  lui  promit  pour  cela  des  avantages  qui  fu¬ 
rent  acceptez.  On  ajoute,  que  pour  les  mériter  &  les  obtenir ,  le  Che¬ 
valier  l'alla  attendre  ,  accompagné  de  quelques  Gens-d’armes  du  Duc 
d’Orléans ,  dans  un  lieu  par  où  il  devoit  palfer  en  retournant  de  Flan¬ 
dres  à  Paris ,  dans  le  delfein  d’exécuter  ce  qu’il  avoit  promis  :  mais  qu’il 
ne  l’avoit  pû  faire ,  parce  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  autour  de 
lui  des  Archers  de  là  garde ,  &  à  là  fuite  un  grand  nombre  de  Che¬ 
valiers  &  Officiers  de  fa  Maifon.  Ce  fut  ce  même  Chevalier ,  qui , 
mécontent  du  Duc  d’Orléans ,  déclara  depuis  au  Duc  de  Bourgogne  , 
le  fait  qu’on  vient  de  raporter.  Il  fuffifoit  feul  pour  lui  donner  lieu  de 
Craindre  à  tout  moment  pour  là  vie ,  &  de  chercher  des  moyens  de  la 
mettre  en  allùrance  &  à  couvert. 

La  fécondé  caulè ,  que  l’on  joint  à  la  première  ,  &  qui  avec  elle  eut 
beaucoup  de  part ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  au  delfein  formé  parleDuc 
de  Bourgogne ,  de  prévenir  Ion  ennemi  Sc  de  le  perdre  ;  fut  le  làn- 
glant  outrage  qu’il  en  reçut ,  lorfqu’étant  dans  fon  cabinet ,  il  lui  fit 
voir ,  parmi  les  Portraits  des  Dames  qui  lui  avoient  accordé  des  fa¬ 
veurs  ,  celui  de  la  Düchellè  là  femme ,  qui  cependant  étoit  regardée  à 
la  Cour ,  &  partout  ailleurs ,  comme  un  modèle  de  modeftie ,  de  là- 
geilè  &  de  fidélité  pour  lôn  époux.  Il  elt  aile  de  comprendre  que  lé 
Duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  moins  fenfible  à  cet  outrage ,  qu  a  l’at¬ 
tentat  fait  lur  fa  vie  :  que  ces  deux  choies  enlêmble  étoient  capables  de 
le  porter  à  de  grandesi  extréfflitez  ;  &  que  ce  n’elt  pas  fins  railcm  que 
cet  Hiftorien  ,  &  quelques  autres  avec  lui,  ont  prétendu  quelles  avoient 
été  caufe  de  la  rélblution  prife  de  faire  mourir  celui  qui  en  étoit  l’au¬ 
teur.  Quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  certain  que  le  Duc  d’Orléans ,  frere  du 
Roi ,  fut  alfaffiné  à  Paris  le  z$  Novembre,  lur  les  lèpt  à  huit  heures  du 
foir ,  &  qu’il  le  fut  par  l’ordre  &  à  l’inftigation  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

Au  bruit  de  cet  affalunat ,  la  confirmation  fut  univerfelle  dans  la  A(r^LnVII]‘0lje 
Ville  &  à  la  Cour.  On  en  demandoit  &  cberchoit  les  auteurs  ,  &  u-priéans  ;  &  fc« 
perfonne  n’en  lôupçonnoit  le  Duc  Jean.  Les  foupçons  fe  réunilfoient 
prefque  tous  contre  Robert  deCanni,  qui  témoignoit  depuis  long-tems 
une  averfion  étrange  contre  le  Prince  alfalïlné ,  qui  lui  avoit  ôté  .là 
femme.  Les  Princes  alïèmblez  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  étoient  d’a¬ 
vis  de  faire  informer  contre  lui ,  &  cependant  de  s’alfui  er  Si  fe  faifir 
de  fa  perlônne  :  mais  le  Duc  ne  voulant  pas  ajouter  à  fon  premier 
forfait  ,  celui  de  faire  ou  lailfer  périr  pour  ce  crime  ,  un  homme 
qui  n’y  avoit  eu  aucune  part ,  &  qui  en  étoit  tout-à-fait  innocent ,  re- 
jettaleur  avis;  &  prenant  le  Roi  de  Sicile  fon  coufin  &  le  Duc  de 
Berri  fon  oncle  en  particulier ,  il  leur  déclara  que  c’étoit  lui  qui  étoit  le 
premier  auteur  du  meurtre ,  dont  on  vouloit  charger  le  Sire  de  Canni 
qui  n’en  etoit  ni  auteur  ni  complice ,  &  que  ceux  qui  l’avoient  com¬ 
mis  ,  1  avoient  fait  à  fa  lollicitation  &  par  fon  ordre.  Cette  déclaration 
frapa  &  interdit  tellement  les  deux  Princes ,  que  le  regardant  l’un  l’au« 
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tre  làns  rien  dire  ,  ils  demeurèrent  quelque  tems  immobiles ,  làns  don¬ 
ner  d’autres  témoignages  de  leurs  fentiments ,  que  des  (oupirs  &  des  gé- 
rniffements.  Revenus  de  leur  interdit  ,  ils  firent  part  aux  autres  Princes 
de  ce  qu’ils  venoient  d’aprendre;  &  tous  enlèmble  frapez  d  etonnement, 
fe  demandoient  les  uns  aux  autres  comment  il  fe  pouvoit  faire ,  ou  que 
le  Duc  de  Bourgogne  eut  fait  aflaffiner  le  Duc  d  Orléans  Ion  coufin  , 
dans  un  tems  où  il  venoit  de  renouvelle!' avec  ferment  &  par  écrit,  un 
traité  d’union  avec  lui,  &  lui  donnoit  des  marques  extérieures  d’une 
amitié  qui  paroilfoit  aller  jufqu’à  la  tendrefîè  :  ou  qu’étant  1  auteur  de 
fa  mort ,  il  en  eût  fait  paraître  tant  de  douleur  &  l’eût  pleuré  ;  qu’il 
eût  affilié  en  grand  deuil  à  fe  s  funérailles  ,  &  l’eût  fait  prendre  à 
toute  fa  Maifon  :  car  tout  cela  s’étoit  fait ,  &  ils  en  étoient  témoins. 
Ils  en  conçûrent  tant  d’indignation  contre  ce  Prince,  qu’ils  réfolurent 
de  ne  le  plus  laiffer  entrer  au  Confeil,  &  le  firent  avertir  de  la  réfolu- 
tion  qu’ils  avoient  prilè.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  &  de  fortir 
de  Paris.  Il  en  fortit  avec  Regnier  Pot  &  quatre  ou  cinq  autres  Cheva- 
liers  feulement,  lezy  Novembre ,  &  s’en  alla  en  la  Ville  d’Arras.  Raou- 
let  d'Octonville,  chef  des  affaffins ,  fortit  auffi  de  Paris  avec  lès  com¬ 
plices  ,  &  ils  fe  réfugièrent  tous  en  la  Ville  de  Lens  en  Artois. 

Cependant  la  déclaration  du  Duc  ,  &t  l’aveu  qu’il  avoit  fait  de  lôn 
crime  ,  jettoient  le  Roi  &  Ion  Confeil  dans  un  grand  embarras.  La 
Ducheffe  d’Orléans  ayant  apris  à  Blois  où  elle  étoit ,  l’aflàffinat  du  Duc 
lôn  mari,  étoit  venue  avecfes  enfants  ,  fe  jetter  aux  pieds  de  Sa  Ma- 
jefté ,  lui  demander  juftice  ,  fondante  en  larmes.  Le  Roi  la  lui  avoit 
promilè ,  &  chacun  convenoit  qu’on  ne  pouvoit  la  lui  refufer  :  mais  il 
n’étoit  pas  aifé  de  la  lui  faire  ;  il  étoit  même  dangereux  de  le  tenter.  Le 
Duc  tenoit  de  trop  près  à  la  Mailon  Royale  ;  il  étoit  coufin-germain 
du  Roi.  Son  fils  aîné  avoit  contracté  mariage  avec  une  de  les  filles  ;  Si 
là  fille  aînée  avoit  époule  le  Dauphin  ,  fils  aîné  de  Sa  Majefté.  D’ail¬ 
leurs  il  étoit  puiflànt ,  &  fe  préparoit  à  tout  événement.  Il  venoit  d'en¬ 
voyer  en  Bourgogne  ,  le  Seigneur  de  Malain  ,  Girard  de  Bourbon ,  le 
Doyen  de  là  Chapelle ,  Pierre  Bourgeois  Bailli  de  Dijon  ,  Regnaut 
Gombaut  Maître  des  Comptes ,  Jean  de  Preflÿ  Receveur  général  de  lès 
finances ,  &  Guillaume  Chenilly  lôn  Receveur  de  Bourgogne,  &  leur 
avoit  donné  lès  inftruétions  pour  emprunter  des  Villes  du  Duché ,  une 
fomme  de  nîooo  livres ,  pour  l’aider  à  fuporter  la  dépenlè  qu’il  ferait 
obligé  de  faire ,  &  fe  mettre  en  état  de  rélifter  à  tout  ce  que  l’on  vou¬ 
drait  entreprendre  contre  lui.  Il  aurait  auffi  trouvé  du  fecours  dans  Pa¬ 
ris  ,  où  il  étoit  aimé,  &  en  aurait  eu  des  Princes  voifinslès  alliez;  de 
plus ,  on  ne  pouvoit  contenter  la  veuve  &  la  Mailon  d’Orléans ,  fans 
deshonorer  la  Famille  Royale,  &  expolèr  le  Royaume  à  de  longues  & 
funeftes  guerres.  Dans  une  affaire  &  des  circonftances  auffi  délicates , 
le  Conlèil  après  avoir  réfléchi ,  jugeant  qu’il  falloit  en  cette  occafion , 
préférer  les  voies  de  douceur  à  celles  de  la  rigueur;  prit  le  parti  d’en¬ 
voyer  des  Députez  au  Duc  de  Bourgogne  ,  lui  offrir  une  Audience , 
pour  expolèr  les  railôns  qu’il  avoit  eues  de  procurer  la  mort  du  Duc 
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rfArUans ,  lui  promettre  toute  impunité  pour  fa  perfonne,  &  l’enga- 
îer  feulement  a  déclarer  &  livrer  les  aflallms  de  ce  Prince. 

S  Cette  députation  ne  fut  pas  bien  reçue  du  Duc,  qui  s  en  trouvoit 

ôffenlé  difant  n’avoir  befoin  d’impunité  ,  ni  pour  lui,  ni  pour  ceux 
qu’on  lui  demander  ,  &  qu'il  ne  livrerait  pas.  Et  comme  fi  cette  Am- 
ballade  lui  eût  fait  comprendre  qu’on  néto.t  pas  afTez  inftruit  a  Pans 
de  ce  qui  le  concernoit  dans  l'affaire  qui  occupoit  la  Cour  ,•  il  y  envoya, 
vers  le  14  Décembre  ,  fon  Chancelier  avec  le  Vidame  d  Amiens, 

I  Sire  de  la  Viéville  &  Baudes  des  Bordes  fon  Secrétaire,  pour  faire 
connoître  ce  qu'il  apelloit  la  vérité,  &  foutenir  fes  interets.  Comme 
fon  avoir  cette  affaire,  dont  on  craigùoit  les  fuites  a  la  Com,  fort  a 
cœur  ;  le  Roi  envoya  le  Duc  de  Berri  fon  oncle  ,  &  Louis  Roi  de  1- 
cile  fon  coufmà  Amiens,  pour  y  conférer  avec  je  Duc  de  Bourgogne; 

&  ceux-ci  écrivirent  au  Duc  qui  étoit  alors  en  la  Ville  de  Lille,  le  puant 
de  s’y  trouver ,  &  lui  marquant  le  tems  qu’ils  y  arriveraient  Cette  in¬ 
vitation  des  deux  Princes ,  en  qui  il  avoir  le  plus  de  confiance,  lui  plut. 

II  leur  promit  qu’il  alloit  faire  fes  diligences  pour  fe  mettre  en  état 
de  partir  &  arriver  d  Amiens  auffitôt  qu'eux.  Pour  fe  préparer  a  ce 
voyage ,  il  fit  deux  chofes.  Il  aflèmbla  d  Lille  les  Etats  de  Flandres  8e 
d’Artois  ;  &  leur  ayant  fait  repréfenter  le  befoin  qu  il  avoir  de  leur  le- 
cours  pour  foutenir  ce  qu’il  avoir  fi  heureufement  commence  pour  le 
bien  de  1  Etat  de  France  &  du  lien  ;  il  leur  fit  demander  une  femme 
dament  dont  il  avoit  befoin  pour  lui  &  fa  fuite ,  dans  ce  voyage,  &  le 
féiour  qu’il  alloit  frire  d  Amiens ,  &  on  la  lui  accorda  gracieufement. 

Alors  il  manda;  &  c’eft  la  fécondé  chofe  qu’il  fit  pour  fe  préparer  au 
voyage,  Se  fit  venir  auprès  de  lui  d  Arras,  où  il  s  en  retourna,  un  gran 
nombre  de  Chevaliers ,  Ecuyers  8e  autres  Gens-d  armes  pour  1  accom¬ 
pagner  Se  le  garder  d  Amiens, 

*  Sur  fon  mandement,  Jean  de  Vergy  partit  de  Champlite  des  le  a 
lanvicr  de  la  même  année  1407,  avec  Humbert  de  Villers  Seigneur  c„wi,  où,u 
d’Orbe  Chevalier  Banneret ,  deux  Chevaliers  Bacheliers  ,  33  Ecuyers  P  “ 

&:  6  Archers.  Les  autres  partirent  vers  le  même  tems  ,  fç  avoir,  Jean 
Seigneur  de  Beauvoir ,  Chevalier  Bachelier,  avec  un  Chevalier  Ban¬ 
neret ,  3  Chevaliers  Bacheliers  St  1 1  Ecuyers;  Jean  d  Auvillars  Cheva¬ 
lier  Bachelier  ,  avec  un  Chevalier  Banneret,  un  Chevalier  Bachelier  8c 
i5  Ecuyers;  Ramage  de  Launoy  Chevalier  Bachelier,  avec  un  Cheva¬ 
lier  Banneret,  trois  Chevaliers  Bacheliers  8c  13  Ecuyers  ;  Huë Seigneur 
de  Neuville ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  3  autres  Chevaliers  Sc  7  Ecuyéts, 

&c.  Ceux  qui  avoient  été  mandez ,  tant  de  Bourgogne  que  de  Flandres 
&  d’Artois,  le  trouvèrent  tous  avec  eux  a  Arras  au  tems  marque.  Il  y 
avoit  5  Chevaliers  Bannerets,  46  Chevaliers  Bacheliers  8c  166  Ecuyers, 
en  tout  117  hommes  d’armes.  Le  Duc  partit  avec  eux  d  Ai  ras,  pana  par 
Corbie ,  &  fe  rendit  a  Amiens  auffitôt  que  les  deux  Princes ,  qui  y 
avoient  invité.  Ils  furent  lûrpris  de  l’y  voir  entrer  avec  tant  de  Gens- 
d’armes ,  Sc  euflènt  bien  voulu  les  lui  faire  congédier  mais  apres  qu  1 
leur  eût  reprélènté  qu’il  ne  les  avoit  que  pour  la  iurete  de  là  perfonne, 
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1407.  &  qu  il  ne  pouvoit  s  en  paffer ,  ils  confèntirent  qu’ils  reflafTent  tous  etl 

la  Ville  pour  fa  garde. 

Les  trois  Princes  relièrent  à  Amiens  j'ulqu  a  la  fin  du  mois  de  Jan¬ 
vier.  Ils  eurent  enfèmble  durant  leur  le jour ,  de  fréquentes  conféren¬ 
ces  fur  les  moyens  que  l’on  pouvoit  prendre  pour  faire  rentrer  le  Duc 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  &  obtenir  de  lui  l’abolition  de  l’aflàf- 
finat  commis  contre  le  Duc  d  Orléans  Ion  frere.  Comme  ils  avoient 
tous  trois  les  mêmes  vues ,  de  contenter  la  Cour  &  le  Confeil  du  Roi, 
&  de  faire  rendre  au  Duc  de  Bourgogne  la  liberté  d’y  rentrer  comme 
auparavant,  ils  n’eurent  entre  eux  aucunes  conteftations  ;  &  leurs  con¬ 
férences  qui  ne  tendoient  qu’à  la  paix,  furent  toujours  pacifiques.  Hors 
des  conférences ,  ils  fe  voyoient  comme  parents  &  amis ,  fans  aucune 
contrainte  ni  défiance ,  &  fe  traitoient  chacun  à  leur  tour.  Sur  la  fin 
de  leur  fé jour  en  cette  Ville,  c’ell-à-dire  ,  le  Z9  Janvier,  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  donnant  à  dîner  aux  deux  autres  Princes  ,  leur  procura  le 
plaifir  dune  agréable  fimphonie  durant  tout  le  repas.  Le  lendemain,  ils 
fe  féparérent  &  s’en  retournèrent  ,■  le  Roi  de  Sicile  &  le  DucdeBerri ,  à 
la  Cour  de  France,  &  le  Duc  de  Bourgogne  en  la  Ville  d’Arras.  Leré- 
fiiltat  de  leurs  conférences,  fut  que  le  Duc  de  Bourgogne  iroit  en  Cour, 
s  excufèr  en  prefènce  du  Roi  &  de  fon  Confeil ,  6c  qu’il  fe  foumettroit 
à  ce  qu’il  plairait  à  Sa  Majeflé  d’ordonner.  Il  a  voit  promis  l'un  &  l’au- 
tre  :  mais  fous  cette  condition  qui  lui  fut  accordée  ;  fç avoir  ,  qu’il  lui 
ferait  permis  de  fe  faire  accompagner  d  un  nombre  de  Gens-d’armes 
fuffifant  pour  mettre  fia  perfonne  en  fureté. 

ctaSta*  t,  Df  «H  f«de  retour  à  Arras ,  il  donna  commiffion  à  Girard  de 
Gens-d'armes  qui  Bourbon  fon  Chambellan  ,  a  Jean  de  Champdivers  fon  Bailli  d’Aval , 
mcZSri-  Chevaliers,  à  Guy  Armenier  Dodeur  en  Loix,  Maître  des  Requêtes 
de  fon  Hôtel ,  a  Jean  Choufàt  1  un  de  fès  Confeillers ,  &  à  Perrenot  le 
Moniat  Treforier  de  Vefôul,  de  fe  tranfporter  en  diligence  en  la  Comté 
de  Bourgogne ,  &  d’y  requérir  &  folliciter  pour  lui  un  fecours  de  9000 
livres ,  pour  1  aider  a  fôutenir  la  dépenfè  du  voyage  qu’il  étoit  obligé 
de  faire  a  la  Cour  de  France.  Dans  le  même  tems,  il  fit  avertir  les  Che¬ 
valiers  ,  Ecuyers ,  Archers  &  Arbalétriers  de  tous  fès  Etats  &c  Pays  ,  de 
1  y  venir  trouver  &  de  s’y  rendre  dans  le  iff  Février  ,  pour  l’accompa¬ 
gner  a  Paris  où  il  vouloir  retourner  ,  ainfi  qu’il  l’avoit  promis.  De  ce 
nombre,  etoient  Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvans,  Maréchal  de 
Bourgogne,  avec  Antoine  de  Vergy  fon  fils ,  Chevalier  Banneret ,  a. 

'  ",J'  Chevaliers  Bacheliers  &  zo  Ecuyers.  Thierry  Seigneur  d’A^enne, 
Chevalier  Banneret,  avec  z  autres  Chevaliers  &  iz  Ecuyers.  Hue  de 
Melun  Seigneur  d  Antoing ,  Chevalier  Banneret ,  avec  un  autre  Che¬ 
valier  Banneret  ,  z  Chevaliers  Bacheliers  &  zo  Ecuyers.  Otte  Seigneur 
de  Lalaing  ,  Chevalier  Banneret ,  avec  3  Chevaliers  Bacheliers  &  1 1 
Ecuyers  ;  Ernoul  de  Gaure,  Seigneur  d’Efcornay,  Chevalier  Banneret, 
avec  1 4  Chevaliers  Bacheliers  &  9  Ecuyers  ;  Jean  Seigneur  de  Beauvoir, 
Chevalier  Banneret,  avec  un  Chevalier  Bachelier  &  5  Ecuyers ,  Jean 
Seigneur  de  Longueyal,  Chevalier  Banneret ,  avec  un  autre  Chevalier 
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&  5  Ecuyers  ;  Jean  Seigneur  de  Mouchy  ou  Mouï ,  Chevalier  Banneretj  i  4o?t 
avec  z  Chevaliers  Bacheliers  &  6  Ecuyers  ;  David  de  Brimeu,  Chevalier 
Bachelier  ,  avec  z  autres  Chevaliers  Bacheliers  &  1 1  Ecuyers.  Il  y  eut , 
ceux-ci  compris ,  1 1  Chevaliers  Bannerets,  68  Chevaliers  Bacheliers 
&  Z97  Ecuyers  j  en  tout  ,  37 6  hommes  d’armes.  Ces  Chevaliers  & 

Ecuyers  accompagnèrent  le  Duc  à  Paris ,  ou  ils  relièrent  tous  depuis 
le  zo  Février  julqu  au  zzMars,  qu’il  en  renvoya  la  plus  grande  partie, 

&n’en  retint  qu’environ  100,  qui  y  lejournérent  avec  lui  jufqu’au  j 
Avril  Clivant. 

Le  Duc,  avant  de  partir  d’Arras ,  a  voit  envoyé  Girard  de  Bourbon  tt. 
Ecuyer  de  fon  Ecurie,  avec  Etienne  Moreau  Controlleur  de  là  Maifon,  une  audience 
afin  de  préparer  fon  Hôtel  d'Artois ,  8c  difpofer  toutes  choies  pour  b:;cl“c‘ 
fon  arrivée  à  Paris.  On  fut  étonné  de  l’y  voir  revenir  fi-tôt  avec  une  lî 
o-rande  fuite,  8c  comme  en  triomphe.  La  Ville  le  revit  avec  plaifir;  la 
Cour  le  reçut  avec  Bonté  :  mais  il  n’eut  pas  pour  elle  tous  les  égards 
quelle  croyoit  avoir  lieu  d’en  attendre.  Il  venoit  demander  audience 
pour  èxpofer  les  railons  qui  l’avoient  porté  à  faire  aflàffinet  le  Duc 
d’Orléans.  On  eut  bien  voulu,  qu’au  lieu  d’entreprendre  d’exeufer  une 
action  fi  déteflable ,  il  eût  eu  allez  de  retenue  pour  ne  la  pas  avouer 
en  public  :  c’elt  tout  ce  que  la  Cour  demandoit  de  lui  *  8c  elle  ne  put 
l’obtenir.  Ilperfilla  à  demander  une  audience  publique  pour  fe  jufti- 
fier.  Elle  lui  fut  promife  &  accordée  pour  le  8  de  Mars ,  dans  la  grande 
Salle  de  l’Hôtel  de  Saint  Pol,  Le  Roi,  qui  ne  s’y  pouvoit  trouver,  à 
caufe  de  fa  maladie  ordinaire ,  commit  pour  y  préfider  ,  le  Duc  dé 
Guyenne  fon  fils  aîné,  Dauphin  de  Vienne,  avec  le  Duc  de  Berrilbn 
oncle  6e  le  Roi  de  Sicile  fon  coufin.  La  plupart  des  Princes  du  Sang 
s’y  trouvèrent  avec  les  Députez  du  Grand  Confeil  ,  du  Parlement  6c 
de  la  Chambre  des  Comptes,  ainfi  que  de  l’Univerfité ,  grand  nombre 
de  Seigneurs ,  de  Nobles  &  de  Bourgeois. 

Encette  alfemblée,  où  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  préfent  ,  Jean  t«.  ^ 
Petit ,  Do&eur  8c  Profelfeur  en  Théologie ,  qii’il  avçit  choifi  pour  fon  i,"  “unifier  1° 
Orateur,  expolà  fes  moyens  de  juftification ,  qui  ne  perlûadérent  per-  ,p&c5m 
fonne  ,  ôc  feandaliférent  prefque  tous  les  affiliants.  Auffi  n’y  eut-on 
aucun  égard  :  6c  la  grande  déclamation  de  ce  Dodeur  ,  contre  le 
feu  Duc  d’Orléans ,  ne  produifit  alors  au  Duc  de  Bourgogne,,  aucun 
des  effets  qu’il  en  attendoit.  C’ell  pourquoi  il  demanda  une  autre  au¬ 
dience  qui  lui  fut  encore  accordée,  6c  qui  fe  tint  le  lendemain  au  mê¬ 
me  lieu.  Il  n’y  avoit  en  cette  Audience  ,  que  le  Roi  de  Sicile ,  les  Ducs 
de  Guyenne,  de  Berri  ,  de  Bretagne  6c  de  Lorraine  ;  les  Comtes  de 
Mortagne,  de  Nevers  Si  de  Vaudémont ,  Jacques  de  Bourbon,  l’Ar¬ 
chevêque  de  Sens,  l’Evêque  de  Poitiers,  le  Comte  de  Tancarville,  le 
Grand  Maître  d’Hôtel,  le  Sire  d’Aumont,  le  Sire  d’Ivry,  celui  de  Dam- 
pierre,  le  Galois  d’Annoy  6c  quelques  autres.  Dans  cette  fécondé  au¬ 
dience  accordée  au  Duc  de  Bourgogne  ,  l’Avocat  qui  parloit  pour  lui 
Si  défendoit  là  caufe ,  s’apliqua  uniquement  à  faire  valoir  8c  relever  lé 
zèle  6c  l’amour  de  ce  Duc  pour  la  Perfonne  Sacrée  du  Roi  6c  la  Famillë 
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Royale  ;  à  montrer  que  c’étoit  uniquement  pour  leur  conferver  la  vie 
&  la  Couronne  ,  qu’il  avoit  procuré  la  mort  au  Duc  d’Orléans ,  qui 
avoir  confpiré  contre  la  première ,  &  vouloit  uforper  la  lèconde.  Son 
dilcours  fit  impreflion.  Le  Conlèil  en  fut  touché  ,  &  conclut  en  faveur 
du  Duc  de  Bourgogne ,  à  qui  le  Roi,  fur  leur  raport ,  accorda  des  let¬ 
tres  d’abolition  qui  le  rétablifiènt  dans  le  même  état  qu’il  étoit  avant  l’a£ 
làflinat ,  &  font  défenles  de  l’inquiéter  ,  lui  &  lès  détendants  for  ce  fo- 
jet.  Les  lettres  font  datées  de  Paris ,  le  9  Mars  1407. 

Quelque  tems  après,  c’ell-à-dire ,  au  commencement  de  l’année  Vi¬ 
vante  1408,  le  Roi  voulant  lui  donner  des  preuves,  que  depuis  les 
lettres  d’abolition  qu’il  lui  avoit  accordées ,  il  ne  conlèrvoit  aucun  refi 
fentiment  contre  lui ,  Sc  ne  cherchoit  au  contraire  qu’à  lui  faire  plaifir, 
donna  lès  ordres  pour,  lui  faire  payer  la  dot  qu’il  avoit  promit  à  la 
Princeflè  Michelle  fa  fille ,  par  le  traité  de  Ion  mariage  avec  Philipe  de 
Bourgogne,  Comte  de  Charollois  ,  fon  fils  unique.  La  dot  promilè, 
étoit  de  110000  livres,  dont  80000  dévoient  être  employées  en  fonds 
d’héritages  pour  la  Princeflè  &  fes  enfants ,  &  les  40000  reliantes, 
étoient  lailféesà  la  dilpofition  du  Comte  fon  mari,  pour  en  faire  l’ufâge 
&  l’emploi  qu’il  voudrait.  Le  Roi  ordonne  au  Receveur  des  aides  du 
Bailliage  d’Amiens,  de  lui  payer  cette  fomme  en  trois  ans,  40000 
frans  chaque  année ,  au  premier  jour  du  mois  d’Octobre.  Le  mande¬ 
ment  de  Sa  Majellé,  qui  enjoint  ce  payement ,  elldu  27  Avril. 

LIIi.  Le  Comte  de  Charollois  étant  alors  en  Bourgogne  ,  y  reprélèntoit 

nfrlcWcaioadiû  Per^°nne  du  Duc  l°n  Pere >  &  7  faifoit  fentir ,  linon  toute  fon  au- 

Maire.  torité,  du  moins  toute  fon  inclination  à  obliger,  à  faire  plaifir  &  à 

maintenir  la  paix  partout.  Cette  paix  ayant  été  troublée  dans  la  Ville 
de  Beaunej  à  l’occafion  de  l'élection  du  Maire  de  cette  Ville,-  ce  jeune 
Prince  donna  tous  fes  foins  pour  quelle  fût  promtement  rétablie. 
Les  Bourgeois  &  Habitants  de  Beaune  ,  ayant  voix  pour  l'élection 
du  Maire  ,  lè  trouvoient  divifez  en  deux  partis ,  dont  l’un  nommoit 
Milot  le  Changeur  ;  &  l’autre  choifïfloit  pour  Maire,  Perrenot  Quinot. 
Les  deux  partis  demeurants  fermes  en  leur  choix;  le  Bailli  de  Dijon,  qui 
avoit  été  prélènt  à  l’éleétion ,  aproüvant  celle  qu’on  avoit  faite  de  Mi- 
lot  le  Changeur,  déclara  depuis  que  ce  lèroit  lui  qui  aurait  la  Charge, 
&  ferait  les  fondions  de  Maire;  dequoiilyeutapelinterjettépar  Per¬ 
renot  Quinot,  aux  Auditeurs  des  Caulès  d’apel  au  même  lieu  de  Beau- 
ne  :  cependant  le  Comte  de  Charollois  qui  étoit  à  Dijon ,  ayant  été 
averti  de  cette  divifion ,  &  de  ce  qui  y  avoit  donné  lieu  ,  manda  & 
fit  venir  devant  lui,  &  en  prélènce  de  fon  Cûnlèil,  les  Bourgeois  & 
Habitants  auteurs  de  ces  deux  Eledions  ;  &  les  ayant  trouvé  dilpolèz  à 
fcutenir  opiniâtrement  chacun  leur  choix  &  leur  nomination ,  les 
exhorta  à  l’union  &  à  la  paix ,  &  leur  parla  avec  tant  d’affedtion ,  de 
douceur  &  de  bonté  ,  que.  changez  tout  à  coup  ;  ils  lè  réunirent  dans 
un  même  fentiment ,  &  déclarèrent  au  Prince,  que  fous  fon  bon  plaifir, 
ils  confèntoient  que  celui  des  deux  qui  avoient  été  élus ,  fût  reconnu 
pour  Maire  de  leur  Ville ,  dont  le  parti  qui  1  avoit  nommé ,  aurait 

été 
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été  impofé  cette  année  même  à  une  plus  grande  fomme  de  deniers  pour  1 408. 

le  bien  public  ,  tant  de  l’Etat  que  de  la  Ville.  Le  Comte  de  Charol- 
lois ,  content  de  leur  déclaration  ,  ordonne  aux  Gens  de  Ton  Confeil 
qui  font  préfents  ,  d’examiner  avec  beaucoup  d  exaétitude  &  de  foin, 
lequel  des  deux  partis  a  foporté  dans  l’année  la  plus  grolTe  impofition, 

&  de  lui  en  faire  leur  raport.  Le  Confeil ,  pour  fatisfaire  à  cet  ordre  , 
nomme  Jean  Peluchot  &  Jean  Bouffeaut  Licencié  en  Loi*  ,  avec  Hu- 
guenin  Thibaut  Clerc  du  Bailliage  de  Dijon,  pour  aller  aBeaunefaire 
cet  examen  ,  en  drefoer  leur  Procès  verbal ,  &  venir  enfuite  en  taire 
le  raport  au  Comte  de  Charollois ,  qui  for  ces  Procès  verbal  &  ra¬ 
port,  doit  décider  lequel  des  deux  élus ,  doit  avoir  &  exercer  1  Office 
de  Maire  ,  &  rendre  par  cette  décifion  ,  aprouvée  d’avance  d’un 
commun  confentement  des  Parties,  la  paix  à  toute  la  Ville.  La  Com- 
miffiondes  trois  Députez,  eft  du  17 .Juin  1408-  . 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  en  Flandres ,  occupe  Parlement  tranî- 
d’un  traité  qu’il  avoir  fait  avec  les  Gouverneur  &  Habitants  de  la  Ville  feèdc  wicàBc 
de  Befonçon  ,  qu’il  croyoit  fort  avantageux  ,  &  pour  lui  &  pour 
fes  fojets  de  la  Comté  ,  penfoit  férieufement  à  en  garder  &  faire 
obferver  tous  les  articles.  Il  y  en  avoit  trente-cinq.  C’eft  pour  litis- 
faire  au  xvc.  &  le  remplir,  qu’il  donna  quelque  tems  après  une  Ordon¬ 
nance,  par  laquelle  il  transfère  à  Befançon  le  Parlement  delà  Comté 
de  Bourgogne,  qui  auparavant  fe  tenoit  toujours  a  Dole.  Il  le  convo¬ 
que  à  Befançon  pour  le  4  Novembre  foivant ,  &  déclare  qu  il  s  y  trou¬ 
vera  en  perfonne  pour  en  foire  1  ouverture.  Par  la  meme  Ordonnance , 
il  y  établit  encore  une  Chambre  de  Confeil,  une  Chambre  des  Comp¬ 
tes  pour  les  Receveurs  de  fes  droits ,  revenus  &  Domaines ,  &  une 
Chancellerie  pour  les  affaires  &  les  gens  de  la  Comté.  L  Ordonnance 
eft  datée  de  Gand  le  19  Juillet.  Par  Patentes  du  même  jour ,  il  inftituë 
Guy  Armenier,  Doéleur  en  Loix  &  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel, 

Prélîdent  du  Parlement  convoqué  à  Befançon ,  Chef  de  la  Chambre 
du  Confeil ,  &  Gouverneur  de  la  Chancellerie  qu’il  y  établit.  Il  or¬ 
donne  enlùite  à  fes  Gens  des  Comptes  de, Dijon  ,  de  délivrer  incel- 
famment  à  Jean  Bonot ,  qu’il  a  nommé  Maître  des  Comptes  de  la 
Chambre  de  Befançon,  tous  les  vieux  &  nouveaux  comptes,  les  ter¬ 
riers  ,  régiftres ,  mémoires ,  ordonnances  &  tous  autres  papiers  con¬ 
cernants  les  droits ,  rentes ,  terres  Sc  revenus  de  fon  Domaine ,  fituez 
en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  pour  être  tranfportez  a  la  Chambre  des 
Comptes  de  Beftnçon.  L’ordre  daté  de  Courtray ,  eft  du  dernier  Août 
de  la  même  année  1408. 

Le  même  jour,  ce  Prince  voulant  conferver  aux  Habitants  des  deux 
Bourgognes ,  le  privilège  qui  leur  avoit  été  accorde  pan  les  Ducs  SC 
Comtes  de  Bourgogne  fes  prédéceflèurs  ;  d  avoir  &  garder  chacun  chez 
foi  ,  un  armement  conforme  à  fa  qualité  &  à  fe  condition ,  pour  etre 
toujours  prêt  &  en  état  d’aller  en  armes ,  trouver  &  fervir  leur  Prince , 
quandil  les  mande  &  les  apelle  :  fait  dét'enfes  expreflès  a  tous  Prévôts , 

Baillis ,  Maires ,  Sergents  &  autres  Officiers  de  ces  deux  Provinces  » 
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d  oter  ,  enlever  ,  faire  vendre  ,  &  même  de  fàifir ,  prendre  ou  recevoit 
en  gage ,  pour  quelque  raifon  &fous  quelque  prétexte  que  ce  fôit,  les 
armes ,  ni  aucune  partie  de  l'armement  dont  chacun  doit  être  fourni 
félon  fon  état ,  pour  paroître  devant  Ion  Prince  ,  quand  il  eft  mandé. 
Les  Baillis  font  chargez  de  faire  publier  ces  défeniès ,  &  de  tenir  la  main 
à  ce  qu’il  n’y  foit  rien  fait  de  contraire. 

C’eft  encore  ce  jour-là,  dernier  du  mois  d’Aout ,  qu’après  avoir 
fait  examiner  les  remontrances  &  les  fujets  des  plaintes  des  Habitants 
du  Village  de  Chaux  ,  fitué  dans  la  Châtellenie  de  Vergy  ,  ce  Prince 
leur  accorda  tout  ce  qu  ils  lui  avoient  demandé ,  pour  que  ce  lieu  ne 
devînt  pas  entièrement  défèrt.  Chaux  étoit  une  Prévôté  de  peu  de  re¬ 
venu  ,  apartenant  au  Duc,  qui  y  mettoit  un  Prévôt  pour  la  conferva- 
tion  de  fes  droits  &  de  ceux  des  Particuliers  de  la  Prévôté  ,  qui  dé¬ 
voient  porter  devant  lui  leurs  différends.  Ces  Prévôts,  abufantdeleur 
autorité  ,  avoient  par  leurs  vexations  prefque  continuelles  ,  obligé  la 
plupart  des  Habitants  du  lieu  ,  à  chercher  ailleurs  une  demeure  où 
ils  puffent  être  plus  tranquiles  &  moins  tourmentez  ;  de  forte  qu’il  ne 
reffoit  plus  en  ce  Village  que  dix  ménages  ,  dont  trois  dévoient  encore 
en  fortir  inceffamment.  Le  Duc ,  fur  les  repréfentations ,  &  à  la  de¬ 
mande  de  ceux  qui  y  reftoient,  abolit  la  Prévôté,  transféra  tous  les 
revenus  qu  il  y  avoit ,  &  les  unit  à  perpétuité  au  Domaine  de  ion  Cha. 
teau  de  Vergy  ;  &  il  en  donna  le  gouvernement  pour  toujours  au  Châte¬ 
lain  ,  pour  y  exercer  fur  tous  les  Habitants  &  le  lieu  même  ,  la  même 
juridiction  que  le  Prévôt  y  avoit  auparavant. 

Ces  attentions  du  Duc  pour  les  deux  Bourgognes ,  ne  lui  faiiôient 
point  perdre  de  vue  le  deilèin  qu'il  avoit  formé  de  donner  du  iècours 
à  Jean  de  Bavière  Evêque  de  Liège ,  qui  depuis  environ  deux  ans , 
avoit  été  chafle  de  fon  Siège ,  fous  prétexte  qu’il  ne  vouloit  pas  Ce  faire 
ordonner  Prêtre.  C’eft  pour  exécuter  ce  deffein  qu’il  refta  en  Flandres  ; 
qu  il  manda  &  fit  venir  des  troupes  de  toutes  parts  ;  qu’il  fit  par¬ 
tout  des  emprunts,  en  Flandres ,  à  Paris,  &  dans  les  deux  Bourgo¬ 
gnes  ;  qu  il  ordonna  à  Regnaut  Gombaut  Maître  des  Compter  à 
Dijon  ,  &  a  Guillaume  de  Chenilly  fon  Receveur  général  ,  de  Ce 
tranfporter  à  Salins  ,  &  d’engager  de  fit  part ,  Huguenin  Paffart  Tré- 
forier ,  &  les  autres  Officiers  de  la  Saunerie ,  à  lui  prêter  &  faire  déli¬ 
vrer  3000  charges  de  fel  de  Rofiére ,  qu'il  les  chargea  de  faire  vendre, 
afin  defê  fèrvir  des  deniers  qui  en  proviendraient ,  pour  former  l’armée 
qu  il  affembla  contre  les  Liégeois.  Ils  avoient  mis  à  la  place  de  Jean  de 
Bavière,  fur  le  Siège  de  Liège ,  un  jeune  Chanoine  de  la  Cathédrale , 
fils  du  Seigneur  de  Pervveys ,  qu’ils  avoient  choifi  pour  leur  Gouver- 
neur,  &  qui  en  cette  qualité,  avoit  affiégé  la  Ville  deMaftric,  oùs’é- 
toit  réfugié  Jean  de  Bavière ,  que  la  partie  de  cette  Ville,  qui  étoit  de 
la  Juridiction  de  Liège,  reconnoiffoit  toujours  pour  Ion  véritable  Evê¬ 
que.  L  autre  partie  de  la  Ville ,  qui  étoit  foumilè  &  obéiflôit  au  Duc 
de  Brabant  fon  Souverain ,  favorifoit  auffi  ,  mais  moins  ouvertement, 
çet  Eveque  réfugié ,  dont  Antoine  de  Bourgogne,  alors  leur  Duc,  pre- 
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qui  avoit  époufé  fa  fœur  :  c’eft  pourquoi  les  Liégeois  mécontents  de 
toute  la  Ville ,  l’affiégérent  de  toutes  parts ,  prétendants  par-là  con¬ 
traindre  fes  habitans  d’abandonner  l’Evêque  qui  s’y  étoit  réfugié ,  ou 
les  punir  d’avoir  pris  fon  parti. 

A  la  première  nouvelle  de  ce  fiége ,  le  Duc  de  Bourgogne  envoya  i-vi.  ^ 
afin  de  faire  diverfion  &  obliger  les  Liégeois  à  l’abandonner ,  pour  aller  par  le  Duc  contre 
défendre  leur  Pays ,  environ  600  hommes  d’armes ,  c’eft-à-dire ,  qua-  lcs  LltsctaS’ 
tre  Chevaliers  Bannerets  ,  33  Chevaliers  Bacheliers,  Z84  Ecuyers,  avec 
Z67  Archers  ;  mettre  le  feu  à  leurs  Châteaux  &  à  leurs  Villages ,  piller 
leurs  maifons  &  ravager  leurs  Campagnes  ;  &  partit  peu  de  tems  après 
de  Paris  bien  accompagné,  pour  foütenir  les  Gens-d’armes  qu’il  avoir 
envoyez  devant.  Il  alla  d’abord  à  Arras ,  où  il  allifta  à  la  cérémonie  de 
l’entrée  &  à  la  réception  du  nouvel  Evêque  de  cette  Ville ,  qu’il  avoit 
fait  élire.  Il  s’apelloit  Martin  Porée ,  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Do¬ 
minique  ,  &  Confeffeur  du  Duc  ,  qui  lui  avoit  donné  mille  écus  pour 
lui  aider  à  payer  fes  Bulles'  Lé  lendemain  de  la  cérémonie ,  ce  Prince 
en  fortit  après  s’être  affiné  du  nombre  de  Gens-d’armes  qü’elle  lui  four¬ 
nirait  pour  l’armée  qu’il  vouloit  mettre  fur  pied ,  &  il  parcourut  les  au¬ 
tres  Villes  de  Flandres ,  où  il  fit  la  même  choie.  Il  avoit  chargé  avant 
Ion  départ  de  Paris ,  Guillaume  Vignier  l’un  de  fes  Secrétaires,  d’écrire 
à  tous  fes  Vaflàux  des  deux  Bourgognes ,  de  l’aller  joindre  en  Flandres. 

Guillaume  de  Bavière  ,  Comte  de  Hainaut ,  affembloit  de  fon  côté  , 
toutes  les  troupes  qu’il  pouvoit ,  pour  aller  avec  elles,  fe  joindre  à  celles 
du  Diic  de  Bourgogne ,  qui  venoit  au  fecours  de  fon  frere  ,  chaffé  dé 
fon  Siège. 

Pendant  qu’on  faifoit  tous  ces  préparatifs  en  Flandres  &  en  Hainaut 
pour  aller  au  fecours  de  Jean  de  Bavière  ,  afliégé  dans  Maftric ,  on  en 
faifoit  d'autres  à  Paris  &  en  Cour ,  pour  avoir  juftice  de  l’affaffinat  du 
Duc  d'Orléans.  La  Reine,  qui,  mécontente  des  ménagements  qu’ori 
avoit  eu  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  dont  elle  redoiitoit  la  puiflànce  , 

&ne  pouvoit  fouftrir  la  hatdieflé,  s’étoit  retirée  à  Melun  avec  le  Dau¬ 
phin  fon  fils ,  étoit  revenue  avec  lui  à  Paris.  Dès  quelle  eut  âpris  que 
îé  Duc  de  Bourgogne  en  étoit  parti  pour  s’en  aller  en  Flandres,  au  fe¬ 
cours  de  fon  beâu-frere ,  elle  alla  loger  au  Louvre  ,  où  elle  étoit  gar¬ 
dée  par  les  troupes  qui  l’avoient  accompagnée  depuis  Melun  jufqu’à 
Paris.  La  Ducheffe  d’Orléans  quelle  avoit  mandée  ,  la fuivit  de  près* 

&  fut  très  bien  reçue  d’elle  &  du  Dauphin.  Quelques  jours  après ,  le 
Dauphin ,  les  Ducs  de  Berri ,  de  Bretagne  &  de  Lorraine  étant  enfem- 
ble,  cette  Pririceffe  alla  les  trouver  s  &  leur  demanda  ,  avec  larmes , 
juftice  contre  les  auteurs  de  la  mort  du  Duc  fon  mari,  &  on  la  lui  pro¬ 
mit.  Le  jeune  Duc  d’Orléans  fon  fils,  qui  Vint  à  Paris  peudetëms  après 
elle ,  ayant  été  làluer  le  Roi  à  l’Hôtel  Saint  Paul ,  lüi  demanda  la  mê¬ 
me  choie,  &  on  lui  fit  line  réponfe  femblàble.  En  effet,  onleur  accor- 
da  une  audience,  où  il  leur  fut  permis  de  répondre  à  tout  ce  que  le 
Doéteùr  Petit  avoit  expofé  contre  l’honneur  du  feu  Duc  d’Orléans  ï 
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&  pour  la  jurtifîcation  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Dauphin  préfida  a 
cette  audience  avec  les  Ducs  de  Berri ,  de  Bretagne  &  de  Bourbon; 
Après  que  l’Avocat  de  la  Maifon  d’Orléans  eût  propofé  tous  Ce  s  griefs 
contre  le  Duc  de  Bourgogne,  Se  répondu  aux  accufàtipns  du  Do&eur 
Petit  contre  le  feu  Duc  ,  les  conclu/îons  furent  ;  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  lëroit  pris ,  mis  en  prifon  &  condamné  a  demander  pardon  à 
genou  ,  à  la  Duchellè  d’Orléans  &  à  Ce  s  enfants ,  dans  le  Louvre  ,  le 
Palais ,  l’Hôtel  de  Saint  Paul  &  le  lieu  où  le  meurtre  avoit  été  fait  ; 
que  tous  lès  Hôtels  &  Châteaux  lèroient  rafe,  en  quelque  lieu  qu’ils 
flirtent;  qu’il  donneroit  un  million  d’or  ,  pour  être  employé  en  au¬ 
mônes  &  en  fondations  d’Hôpitaux  ;  qu’il  lêroit  banni  pour  io  ans 
hors  du  Royaume ,  &  de  la  Cour  pour  toujours.  Voilà  quelles  furent 
les  conclufions  civiles  prifes  par  l’Avocat ,  qui  laifià  au  Procureur  Gé¬ 
néral  du  Roi,  à  en  prendre  de  criminelles,  proportionnées  à  l’énor¬ 
mité  du  fait. 

Avant  de  prononcer  fur  ces  conclufions  prifès  par  l’Avocat ,  oti 
envoya  des  Ambaflàdeurs  au  Duc  de  Bourgogne  en  Flandres  Se  en 
Brabant,  lui  donner  avis  de  la  part  du  Roi ,  des  pourfuites  qu’on  fai- 
foit  à  Paris  contre  lui ,  de  la  part  de  la  Maifon  d’Orléans.  Lorfqu’il  re¬ 
çut  l’avis ,  il  étoit  à  la  tête  de  fon  armée  ,  prêt  à  livrer  bataille  aux  Lié¬ 
geois.  Il  répondit ,  qu’après  l’aélion  à  laquelle  il  fe  préparait ,  il  iroit 
en  Cour,  &  rendrait  à  Sa  Majefté  tout  ce  qu’il  lui  devoit ,  comme  fon 
fidèle  fujet  Se  Ion  proche  parent.  Les  deux  Ambafîàdeurs  voyant  que 
ce  Prince  Se  le  Comte  de  Hainaut,  alloient  à  l’ennemi,  fê  joignirent  à 
eux  &  les  fuivirent  au  combat  pour  en  fçavoir  l’iflîië ,  &  en  porter  les 
premiers  la  nouvelle  à  la  Cour  de  France.  Le  Duc  de  Bourgogne  &  le 
Comte  de  Hainaut  marchèrent  à  l’ennemi  bientôt  après  par  deux  che¬ 
mins  différents ,  ravageant  chacun  de  fon  côté,  le  Pays  par  où  ils  pat 
fôient.  Le  Sire  de  Pervveys  l’ayant  apris ,  Se  les  voulant  prévenir,  leva 
le  fiége  de  Maftric  pour  venir  avec  tousfes  Liégeois  au-devant  d’eux  en 
bataille.  Les  deux  Princes  qui  en  furent  avertis  par  leurs  coureurs , 
joignirent  leurs  gens  enfèmble ,  Se  marchèrent  en  bon  ordre  à  leur 
rencontre.  Après  une  marche  de  demi  heure  ou  environ,  ils  les  aper¬ 
çurent  du  côté  ,  &  allez  près  de  la  Ville  de  Tongres ,  où  il  y  avoit 
10000  hommes  qui  dévoient  venir  fe  joindre  à  eux  pour  la  bataille. 
Alors  ils  fe  fâifirent  d’un  porte  qui  leur  parut  avantageux,  où  ils  s’at- 
tendoient  que  les,  Liégeois  ,  qui  étoient  au  nombre  de  plus  de  30000 
hommes ,  les  viendroient  attaquer,  Les  deux  armées  furent  long-tems 
en  préfènee ,  placées  chacune  dans  le  porte  quelle  avoit  choifi  ,  fins 
vouloir  le  quitter  ni  s’avancer  davantage.  Comme  elles  n’étoient  éloi¬ 
gnées  que  de  la  portée  du  canon  ,  celle  des  Liégeois  en  fit  quelques  dé¬ 
charges  contre  l’autre,  qui  lui  firent  prendre  la  réfôlution  de  quitter 
fon  porte,  &  de  s’avancer  vers  l’ennemi,  pour  le  combattre  dans  le 
lieu  où  l’on  s’aperçut  qu’il  vouloit  refter.  Avant  de,  démarrer  ,  le  Duc 
de  Bourgogne,  de  concert  avec  le  Comte  fon  beau-frere,  tira  du  corps 
de  fon  armée  ,  400  hommes  d’armes  à  cheval,  avec  1000  gros  Valets, 
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qui,  fous  la  conduite  du  Sire  de  Croy ,  de  Sully  &  de  Rafle  fes  Cham¬ 
bellans,  d’Enguerran  de  Bournonville  &  de  Robin  le  Roux  Ecuyers  de 
{on  Ecurie  ,  dévoient  faire  un  corps  à  part,  pour  aller  dans  le  tems  du 
combat,  prendre  les  Liégeois  par  derrière ,  les  charger  &  les  mettre 
en  défordre. 

Le  même  jour ,  qui  étôit  le  Dimanche  2.3  Septembre ,  à  une  heure 
après  midi,  le  Duc,  après  s’être  confefle  &c  avoir  fait  confeffer  ceux 
de  fa  Maifon,  ou  qui  l’accompagnoient ,  étant  à  la  tête  de  fon  armée  j 
s’avança  vers  les  Liégeois ,  les  attaqua  dans  leur  polie ,  &  leur  livra  ba¬ 
taille.  On  combattit  de  part  &  d’autre  avec  beaucoup  de  valeur  durant 
une  heure  &  demie  ;  mais  enfin  les  Liégeois  furpris  &  déconcertez  pat 
le  détachement  de  l’armée  de  Bourgogne,  qui  les  chargeoit  par  derrière, 
furent  mis  en  déroute;  leur  Général  tué  avec  fes  deux  fils,  dont  l’un 
étoit  l’Evêque  intrus ,  qu’on  avoit  riais  à  la  place  de  Jean  de  Bavière , 
fur  le  Siège  de  Liège  ;  &  avec  lui ,  périrent  14  à  2.5000  Liégeois ,  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  fa  défenfe ,  &  pour  le  maintenir  en  fa  Di¬ 
gnité  d’Evêque  de  leur  Ville.  Sur  la  fin  de  la  bataille,  les  10000  hom¬ 
mes  de  troupes ,  qui  étoient  à  Tongres ,  ayant  été  mandez,  mais  trop 
tard  ,  fortirent  de  la  Ville  pour  venir  au  focours  des  Liégeois.  Ils  avan¬ 
cèrent  vers  le  lieu  du  combat,  prefque  julqu’à  la  portée  du  canon  ; 
mais  dès  qu’ils  s’aperçurent  de  la  déroute  de  leur  armée,  ils  leur  tour¬ 
nèrent  le  dos ,  &  prirent  la  fuite  ,  failànt  toute  la  diligence  pofliblé 
pour  fe  rendre  au  lieu  d’où  ils  étoient  fortis.  Ils  n’y  purent  arriver  la 
plupart;  caria  Cavalerie  du  Duc  de  Bourgogne,  les  ayant  aperçu,  cou¬ 
rut  deflus  ,  &  ne  lés  épargna  pas  plus  que  s’ils  avoient  été  au  combat. 

Le  Lundi  lendemain  de  la  bataille  ,  Jean  de  Bavière ,  à  qui  le  Duc 
de  Bourgogne  avoit  rendu  la  liberté ,  par  la  vidloire  qu’il  venoit  de 
remporter  fur  fes  ennemis ,  qui  le  tenoient  aflîégé  dans  Maflric  ,  vint 
accompagné  de  grand  nombre  de  Seigneurs  fur  le  champ  de  bataille  , 
où  il  étoit  encore  ,  &  où  il  fut  jufqu’au  17,  le  remercier  ,  &  lui  don¬ 
ner  des  témoignages  de  la  plus  vive  reconnoiflànce.  Il  relia  auprès  de 
lui  &  du  Comte  fon  beau-frere  ,  &  il  eut  la  confolation  de  voir  ,  le 
jour  luivant ,  les  Députez  de  Liège  &  des  autres  Villes  du  Diocèlè , 
profternez  à  fes  genoux  ,  lui  demandant  pardon,  &  lui  promettant 
obéiflànce  en  préfence  des  deux  Princes  qui  étoient  venus  à  fon  fecours * 
c’ell-à-dire ,  du  Duc  de  Bourgogne  &  du  Comte  de  Hainaut  fon  beau- 
frere.  Ils  intercédèrent  l’un  &  l’autre  pour  toutes  ces  Villes  qui  don- 
noient  des  marques  de  leur  repentir  &  de  leur  foumiflion,  a  condition 
néanmoins  qu’après  avoir  obtenu  leur  pardon  ,  elles  remettroient  à , 
l’Evêque  qui  le  leur  avoit  accordé ,  les  coupables  qui  ne  s’étoient  point 
reconnus  ni  fournis,  pour  en  difpofer  à  là  volonté.  C'ell  du  Duc  de 
Bourgogne  lui-même  ,  que  nous  tenons  ce  que  nous  venons  de  rapor- 
ter  de  cette  bataille  &  de  fes  fuites.  Nous  avotts  tout  tiré  de  la  lettre 
qu  il  écrivit  du  champ  de  la  bataille  même  ,  au  Duc  de  Brabant  fon 
frere ,  pour  répondre  à  celle  qu’il  en  avoit  reçue ,  où  ce  Prince  lui  fai- 
foit  des  reproches ,  de  ce  qu’il  ne  l’avoit  point  invité  de  fe  trouver  3 
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i408\  cette  aélion  ;  où,  s’il  avoit  été  averti  du  jour,  il  auroit  été  avec  d  autant 
plus  de  plailir ,  dit-il,  qu’il  avoit  fait  un  traité  d’alliance  particulier  avec 
lui  &  le  Comte  de  Haynaut ,  dès  le  mois  de  Juillet ,  &  qu’il  avoit 
Payez  u  tiate  mandé  une  troupe  de  Gens-d’armes ,  pour  les  mener  à  leur  lêcours 
contre  les  Liégeois.  La  lettre  du  Duc  de  Bourgogne  eft  du  zj  Septem¬ 
bre  1408.  On  donnera  dans  une  Note  particulière  ,  les  noms  des  prin¬ 
cipaux  Chevaliers  &  Ecuyers,  qui  lùivirent  le  Duc  allant  vers  Liège 
pour  cette  action,  &  le  nombre  des  gens  qu’ils  avoient  avec  eux.  Le 
Duc  nous  aprend  dans  là  lettre  ,  que  60  à  80  de  ces  principaux  Che¬ 
valiers  &  Ecuyers ,  furent  tuez  dans  la  bataille  ;  &c  Jean  de  Prellÿ  Re¬ 
ceveur  général  de  fes  finances,  ajoute  dans  1cm  compte  de  l’année, 
que  ce  Prince  chargea  Jacques  de  Courtiambles,  qui  y  avoit  porté  là 
bannière,  de  conduire  à  Maftric  les  corps  de  Jean  de  la  Trimoüille, 
du  Vicomte  de  Burniquet  ,  de  Jean  de  la  Chapelle ,  de  Florimontde 
Bremur  ou  Brimeu  Chevaliers ,  loti  Chambellan ,  &  des  autres  de  fa 
Mailôn  qui  y  avoient  été  tuez ,  pour  les  y  faire  enterrer  le  plus  hono¬ 
rablement  qu’il  pouroit.  Il  permit  aulli  à  ceux  de  la  Ville  de  Liège , 
de  venir  prendre  fur  le  champ  de  bataille  où  il  étoit  encore  ,  les  corps 
de  leurs  Citoyens  &  de  les  emporter  ,  pour  leur  donner  à  chacun  une 
fépulture  convenable. 

Avant  de  penfer  à  faire  rendre  aux  morts  les  derniers  devoirs ,  il 
fondation  dn  avoit  lui-même  rendu  irraces  3  Dieu  fur  le  champ  de  bataille  ,  de  la 
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grâce  de  u  viftoi-  victoire  qu  il  y  avoit  remportée  ,  reconnoiilant  que  cctoit  a  lui  quil 
jBKÉgcoS"  Cu  en  étoit  redevable  ;  &  pour  lui  en  mieux  témoigner  là  reconnoillànce, 
il  ordonna  depuis  ,  que  chaque  année ,  le  Z3  Septembre,  jour  de  la 
bataille  &  de  là  viétoire  ,  il  lèroit  célébré  une  Mellè  folemnelle  de  la 
Sainte  Vierge,  par  le  Prévôt  ou  Doyen  de  l’Eglife  de  Saint  Lambert  de 
Liège ,  au  Grand  Autel  de  l’Eglile  ,  en  aétion  de  grâces ,  &  pour  le 
repos  des  âmes  de  ceux  qui  y  avoient  été  tuez  ;  chargea  l’Evêque  d’y 
tenir  la  main  ,  &  même  d’enjoindre  aux  autres  Egliiès ,  Collégiales  Se 
Abbayes,  de  toutes  les  Villes  de  fon  Diocèlè,  de  faire  la  même  cho Ce. 
Il  ordonna  encore  conjointement  avec  le  Comte  de  Hainaut  fon  beaifo 
frere ,  qu’au  lieu  où  ils  avoient  remporté  la  viétoire  ,  illêroitfondé  & 
é  difié  une  Eglife ,  où  il  y  auroit  quatre  Chapelains  &  deux  Clercs  pour 
y  faire  l’Office  Divin,  &  célébrer  des  Meflès  à  perpétuité  pour  le  làluE 
des  âmes  de  ceux  qui  y  avoient  été  tuez.  Les  deux  Princes  fe  chargent 
de  faire  édifier  l’Eglife ,  de  la  garnir  d’ornements ,  Calices  &  autres  cho¬ 
ies  néceflàires  au  Service  Divin ,  à  leurs  frais  &  dépens  ;  &  l’Evêque  de 
Liège  re'tabli  en  fon  Siège  par  leur  viétoire  ,  affigne  aux  Chapelains  & 
aux  Clercs ,  zoo  écus  d’or  de  rente ,  à  prendre  chaque  année  fur  les  con- 
fifeations  qui  lui  viennent.  Ces  écus  d’or  étoient  de  ceux  qu’on  apel- 
loit  écus  d  or  à  la  couronne ,  qui  valoient  alors  zz  fols  6  deniers  chacun. 

Après  ces  témoignages  publics  que  le  Duc  de  Bourgogne  s’empreflà 
de  donner  de  là  reconnoillànce  envers  Dieu ,  il  en  donna  de  particu¬ 
liers  delà  bonté  &  de  là  libéralité  envers  les  Officiers  de  Ion  armée  qui 
s’étoient  le  plus  lïgnalez  dans  la  bataille.  Il  fit  donner  aux  Seigneurs 
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de  Saint  George,  de  Wauvrin  ,  de  Croy ,  de  Nielles,  de  Couftîambles  140g, 
&  Bonnier,  une  fournie  de  10000  écus  d  or.  Il  donna  encore  d’autres 


ifonames  au  Sire  de  Locques  &  a  d  autres  Chevaliers  &  Ecuyers.  La  paye 
ordinaire  étoit  de  dix  lois  par  jour.  Le  Chevalier  Banneret  avoit  quatre 
payes  ;  le  Chevalier  Bachelier  en  avoit  deux ,  ôc  l’Ecuyer  une.  Cette 
paye  ordinaire  avoit  été  laite  à  tous,  avant  le  combat,  pour  15  jours. 

Et  deux  troupes  conlîdérables ,  qui  ayant  été  mandées ,  n’étoient  arri¬ 
vées  qu’après  la  bataille  finie,  eurent  auffi  par  ordre  du  Prince,  là  mê¬ 
me  paye  pour  iy  jours ,  parce  qu’ils  étoient  venus  de  loin  &  à  grands 
frais.  La  première  de  ces  troupes ,  venue  trop  tard ,  avoit  pour  Chef, 

Aymé  de  Viry  ,  Ecuyer  Banneret ,  qui  avoit  lous  lui  390  Ecuyers  Sc 
14  Archers.  Il  reçut  pour  leur  folde  de  15  jours ,  3007  livres  10  fols. 

La  fécondé  troupe,  étoit  celle  de  Girard  deLaye  Chevalier  Banneret, 
ayant  avec  lui  2.  autres  Chevaliers  Bannerets ,  y  Chevaliers  Bacheliers; 

391  Ecuyers  6c  18  Archers.  Il  eut  pour  leur  folde  de  15  jours,  3172. 
livres  10  fols. 

Le  Duc  qui  avoit  fait  de  Grands  emprunts  8c  épuifé  lès  finances  pour  H. 
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loutenir  cette  guerre ,  condamna  les  Liégeois  &  les  Habitants  des  au-  Liégeois  à  une 
très  Villes  ,  c’eft-i-dire,  de  Tongres,  Huy,  Dinant  ,  Bouillon  &  b°™m&  e°  mlmt- 
autres  du  Diocèfe  de  Liège ,  à  lui  payer  210000  écus  d’or,  &  commit 
Jean  Dubuillbn  pour  en  faire  la  recette  6c  en  pourfuivre  le  payement,  P'"1"1™- 
Dans  le  même  tems ,  c’elt-à-dire  ,  le  16  du  mois  de  Septembre,  le  Roi 
le  voulant  aider  à  réparer  fes  finances ,  lui  donna  une  penfion  annuelle 
de  3S000  livres,  qu’il  lui  alîïgna  par  fes  Lettres  patentes ,  fur  lés  aides 
établies  pour  la  guerre  ,  &lui  continua  celle  de  11000  frans  qu’il  lui 
avoit  auparavant  accordée  pour  l’entretien  de  la  garnifon  du  Chateau 
de  l’Eclulè  ,  frontière  de  conlequence  pour  le  Royaume.  Les  deux  Prin¬ 
ces  viétorieux ,  c’eft-à-dire ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Hais 
naut,  avant  de  fe  féparer ,  firent  une  Ordonnance  qui  contient  plufieurs 
réglements  pour  le  gouvernement  de  Liège  &  des  autres  Villes  de  là  dé¬ 
pendance,  qui  promirent  toutes  de  les  garder  ,  Scieur  donnèrent  des 
otages  pour  aflurance  &  garantie  de  leurs  paroles  ôc  promelfes.  Cepen- 
dant  Jean  de  Vergy ,  Seigneur  de  Fouvans ,  Maréchal  de  Bourgogne, 
y  prenoit  poffeffion  au  nom  du  Duc,  6c  pour  Jean  de  Bavière  rétabli 
fiir  Ion  Siège ,  des  Villes  de  Liège ,  Tongres ,  Dinant  &  autres ,  &  il 
fut  recompenfé  de  800  écus  d’or. 

Les  deux  Ambaflàdeurs  de  France  qui  étoient  reliez  auprès  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  6c  avoient  été  témoins  de  la  victoire  qu’il  venoit  de 
remporter  fiirles  Liégeois,  partirent  aulïîtôt  après  pour  aller  les  pre¬ 
miers  en  porter  la  nouvelle  en  Cour.  On  la  fçavoit  néanmoins  déjà  , 
quand  ils  y  arrivèrent ,  parce  que  le  courrier  que  le  Duc  y  avoit  en¬ 
voyé  la  porter,  y  étoit  arrivé  avant  eux.  La  nouvelle  de  cette  viétoire 
caufa  beaucoup  de  joie  à  ceux  de  Paris  ôc  de  la  Cour ,  qui  étoient  dans 
les  intérêts  de  ce  Prince  ,  &c  y  porta  le  trouble  ôc  la  confternation 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  lui  étoient  contraires.  Dans  ceux-là  particu¬ 
liérement  ,  qui  profitant  defon  éloignement ,  avoient  réfolu  là  perte,. 
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Le  Roi  avec  la 
Reine  6c  les  Prin¬ 
ces  fe  retirent  en  la 
Ville  de  Tours. 


Voyi^  la  Note 
XXX. 
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fans  vouloir  attendre  là  réponfe ,  &  même  avant  le  retour  des  Ambaft 
fadeurs  qu’on  avoit  envoyez  pour  l’avoir  ;  c’eft:  que  depuis  le  départ 
de  ces  Ambaflàdeurs,  le  Roi,  à  la  follicitation  des  Orléanois ,  avoit 
cafté  &  anntillé  les  lettres  d’abolition  qu’il  lui  avoit  accordées  ;  &  que 
depuis ,  fon  Confeil  profitant  de  l’abfence  de  ce  Prince,  avoit  jugé  qu’il 
devoit  être  pourfùivi ,  comme  ennemi  déclaré  de  lEtat.  On  avoit  en 
confequence  donné  commiffion  de  lever  des  troupes  en  afîèz  grand 
nombre  pour  lui  courir  fus ,  le  prendre  &  s’en  rendre  maître. 

La  nouvelle  de  fà  viétoire  contre  les  Liégeois  ,  fit  oublier  le  Juge- 
ment  du  Confeil,  &  fit  tomber  la  commiffion  dont  il  avoit  été  fuivi. 
Loin  de  le  pourfùivre  comme  un  coupable  qui  méritoit  dette  puni  ;  on 
alloit  au-devant  de  lui ,  comme  au-devant  d’un  Vainqueur  qui  mérite 
le  triomphe ,  ou  on  le  fuyoit  comme  un  Prince  irrité  qui  a  le  pouvoir 
de  s’aflùjettir  &  d’abattre  tous  les  ennemis.  Sur  le  bruit  qui  fe  répandit, 
qu’il  alloit  revenir  de  Flandres  à  Paris ,  toute  la  Maifon  Royale  ,  c’eft- 
à-dire,  le  Roi,  tout  malade  qu’il  étoit,  la  Reine,  le  Dauphin,  les  Ducs 
deBerri  &  de  Bourbon,  avec  les  autres  Princes  du  Sang,  en  fortirent, 
&  allèrent  ,  environnez  de  Soldats  pour  leur  garde ,  en  la  Ville  de 
Tours  ,  où  ils  fe  tenoient  cachez  ,  comme  fi  l’on  eût  eu  lieu  de  crain¬ 
dre  qu’on  ne  les  y  allât  attaquer. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  apris  cette  retraite  imprévue, &  en  même- 
tems  les  aflèmblées  tenues  au  Louvre  contre  lui,  pendant  qu’il  faifoitla 
guerre  aux  Liégeois ,  les  plaidoyers  des  Avocats  &  leurs  conclufions ,  la 
caflàtion  de  les  lettres  d’abolition  ,  le  Jugement  du  Confeil,  &  la  com¬ 
miffion  de  lever  des  troupes  pour  le  pourfùivre  &  le  prendre  comme  en¬ 
nemi  de  l’Etat,  en  fut  fùrpris  ôecontrifté.  Ne  voulant  pas  fuivre  la  Cour, 
qui  fèmbloit  fuir,  ni  fouffrir  le  Jugement  qu’on  avoit  rendu  contre  lui  ; 
il  prit  le  parti  de  remettre  fes  intérêts  entre  les  mains  du  Comte  de  Hai- 
naut  fon  beau-frere ,  &  de  l’envoyer  à  T  ours  vers  le  Roi ,  pour  négocier 
fà  paix.  Le  Comte  y  alla ,  accompagné  des  Sires  de  Ghiftelle,  de  Saint 
George,  de  Viéville,  de  Croy  &  de  quelques  autres  Chevaliers.  Il  fut  bien 
reçu  à  Tours ,  &  l’on  fut  fort  content  de  ce  que  le  Duc  lui  avoit  remis 
fes  intérêts ,  &  F  avoit  choifi  pour  fon  médiateur.  On  l’écouta  toujours 
favorablement,  &  fur  les  propofitions,  on  aflimbla  Sc  l’on  tintplufieurs 
Confeils ,  où  l’on  prit  des  moyens  que  l’on  jugeoit  propres  à  la  récon¬ 
ciliation  du  Duc  de  Bourgogne  avec  la  Maifon  d’Orléans.  Ces  moyens 
furent  rédigez  par  écrit  en  plufïeurs  articles ,  &  envoyez  par  le  même 
Comte  de  Hainaut,  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  à  Paris  depuis  le 
2.8  Novembre ,  accompagné  de  plus  de  <roo  perfonnes  ,  tant  Cheva¬ 
liers  qu’Ecuyers ,  dont  on  donnera  la  lifte  dans  une  Note  particulière. 
Deux  Ambaflàdeurs;  fçavoir,  Lotiis  de  Bavière  &  Jean  de  Montaigu, 
Grand  Maître  d’Hôtel  du  Roi ,  furent  nommez  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  pour  aller  avec  le  Comte  &  les  autres  Chevaliers  qui  l’accompa- 
gnoient ,  déclarer  au  Duc ,  que  fà  volonté  étoit  qu’il  aprouvât  tout  ce 
qui  étoit  compris  dans  les  articles  rédigez  ,  que  le  Comte  lui  préfen- 
roit ,  &  qu’il  s’y  conformât. 

Le 
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Le  Duc  en  ayant  pris  communication  ,  fut  fort  furpris.  En  étant 
très  mécontent,  8c  foupçonnant  Montaigu  d’avoir  fuggéré  ce  qu’il  f* 
avoir  de  plus  humiliant  &  de  plus  mortifiant  pour  lui,  il  lui  fit  de 
grands  reproches ,  &  le  traita  durement,  fans  qu’il  en  fît  paroître  aucu¬ 
ne  impatience.  Sa  tranquilité,  jointe  aux  excufes  qu’il  lui  fit  avec  beau¬ 
coup  de  douceur ,  de  refpecl  &  de  modeftie ,  fit  revenir  le  Duc  de  fon 
emportement ,  &  le  gagna  tellement,  qu’il  mit  fa  confiance  en  lui ,  & 
le  prit  pour  fon  médiateur  avec  le  Comte  de  Hainaut.  Comme  il  ne 
put  Ce  réfoudre  à  recevoir  le  projet  de  traité  de  paix  qu’ils  lui  avoient 
préfenté,  il  leur  en  donna  un  autre  ,  contenant  les  modifications  qu’il 
fouhaitoit  qu’on  y  fit,  pour  qu’il  le  pût  recevoir  &  l’aprouver.  Jean  de 
Montaigu  lui  promit  d’employer  tout  fon  crédit  auprès  du  Roi  ,  de  la 
Reine ,  des  Princes  du  Sang  &  du  Confeil ,  &  de  féconder  en  tout  ce 
qu’il  pourrait  les  bonnes  intentions  du  Comte  de  Hainaut,  de  join¬ 
dre  fes  prières  Sc  fes  follicitations  aux  fiennes ,  pour  faire  goûter  &  re¬ 
cevoir  toutes  les  modifications  qu’il  en  demandoit.  Il  partit  de  Paris 
dans  ces  bonnes  difpofitions,  pour  s’en  retourner  à  T  ours  avec  le  Comte, 
repréfenter  au  Roi  les  raifons  que  le  Duc  avoit  de  ne  pas  foufcrire  aux 
articles  qui  lui  avoient  été  préfentez. 

Il  arriva  fur  ces  entrefaites ,  que  la  Duchelfe  Douairière  d’Orléans , 
fatiguée  des  grands  mouvements  qu  elle  Ce  donnoit  depuis  la  mort  du 
Duc  fon  mari ,  pour  en  avoir  juftice ,  &  rongée  de  chagrin  de  ne  la 
pouvoir  obtenir,  tomba  malade  &  mourut  à  Blois  le 4  de  Décembre, 
laiifant  quatre  enfants  ;  Charles  Duc  d’Orléans ,  Philipe  Comte  de  V Èr- 
tus ,  Jean  Comte  d’Angoulême ,  &  une  Princeife  nommée  Marguerite. 
Ces  enfants ,  dont  l’aîné  n’étoit  âgé  que  de  15  à  iff  ans ,  n’étoient  pas 
en  état  de  foutcnir  par  eux-mêmes  les  vives  follicitations  qui  fe  faifoient 
pendant  la  vie  de  la  Ducheife  leur  mere,  contre  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  :  le  Duc  de  Berri  leur  curateur  8c  oncle  du  Duc  Jean ,  n  étoit  pas 
fort  ardent  à  reprendre  les  pourfuites  que  Ion  avoit  commencées 
contre  lui  s  les  autres  Princes  &  les  Gens  du  Confeil  ,  n’avoient  plus 
suffi  le  même  empreffement  ;  ceux  même  qui  étoient  le  plus  attachez 
à  ces  jeunes  Princes ,  &  qui  avoient  paru  jufqu  alors  les  plus  zélez  pour 
leurs  intérêts ,  &  pour  obtenir  juftice  contre  les  meurtriers  du  Duc 
leur  pere ,  tombèrent  tout-à-coup  dans  une  efpèce  d’indifférence  qui  ne 
leur  permit  prefque  plus  de  faire  aucune  démarche  pour  vanger  fà 
mort.  Les  médiateurs  de  la  paix  ,  encouragez  a  la  vue  de  ces  change¬ 
ments  qui  leur  étoient  favorables ,  &  qui  levoient  la  plupart  des  obfta- 
cles  qu’ils  s’attendoient  de  rencontrer  dans  leur  négociation ,  ne  dou¬ 
tèrent  plus  du  fuccès  qu  elle  devoit  avoir.  Le  Comte  de  Hainaut  &  le 
Grand  Maître  Montaigu  pleins  de  confiance ,  firent  leur  raportau  Con¬ 
feil  du  Roi ,  des  fentiments  &  des  difpofitions  du  Duc  de  Bourgogne , 
de  fon  opofitionau  projet  de  traité  qu’ils  lui  avoient  prélenté  ,  &  des 
raifons  qu’il  en  donnoit.  Ils  produiflrent  le  même  projet  ,  avec  les 
modifications  que  le  Duc  y  avoit  mifes,  &  dont  il  demandoit  la  rati¬ 
fication  au  Confeil ,  promettant  de  l’accepter  avec  ces  modifica- 
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dons,  &  failant  en  même-tems  là  déclaration ,  qu’il  ne  le  pouvoir  re. 
cevoir  autrement. 

Pendant  qu’on  faifôit  à  Tours  le  raport  au  Confeil  du  Roi  ,  des 
fentiments  $c  des  dilpofitions  du  Duc  de  Bourgogne  ,  fur  le  projet  de 
traité  qu’on  lui  avoit  prélènté  ;  qu  on  produiioit  les  modifications  qu  il 
y  vouloit  faire,  &  les  raifons  qu’il  avoit  de  ne  le  pas  accepter  tel  qu  on 
le  lui  avoit  envoyé  :  ce  Prince  qui  étoit  a  Paris ,  faifôit  diverlès  Ordon¬ 
nances  ,  qui  tendoient  toutes  à  donner  fatisfaûion  à  ceux  de  fes  Offi¬ 
ciers  &  de  fes  fujets  ,  qui  s'adrefloient  à  lui  pour  fe  faire  rendre  juftice. 
Les  Receveurs  généraux  &  particuliers  des  deux  Bourgognes,  fondez 
fur  deux  autres  Ordonnances,  dontl’une  du  16  Juillet  1407,  révoquant 
&  annullant  toutes  penfions,  leur  défendoit  d’en  payer  aucune;  l’au¬ 
tre  du  14  Mai  1408 ,  réduifoit  feulement  &  les  penfions  &  les  gages  à 
la  moitié  de  ce  quelles  étoient  auparavant ,  &  leur  ordonnoit  de  ne  les 
payer  que  fur  le  pied  de  cette  réduction;  ou  ne  payoient  abfolument  ni 
penfions  ni  gages ,  ou  n’en  vouloient  payer  que  la  moitié.  Cette  con¬ 
duite  des  Receveurs  donna  lieu  à  bien  des  remontrances  &  des  plaintes. 
On  voit  parmi  ceux  qui  les  faifoient ,  plufieurs  des  Chevaliers  &  Cham¬ 
bellans  du  Duc,  plufieurs  de  fes  Maîtres  d’Hôrel,  de  fes  ConlèillersSc 
de  fes  Ecuyers  d’Ecurie  &  de  Cuifine  ,  &  de  fes  Pannetiers.  Ce  Prince 
touché  de  leurs  plaintes ,  donna  au  commencement  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  ,  une  Déclaration  en  leur  faveur ,  où  il  dit  expreflément ,  qu’il 
n'a  pas  eu  intention  qu’aucun  de  ceux  dont  il  y  fait  mention  ,  &  qui 
font  au  nombre  de  plus  de  cinquante  ,  foient  compris  dans  les  Ordon- 
nances  qu’il  a  données  pour  retrancher  ou  réduire  les  penfions  &  les 
gages ,  &  que  là  volonté  eft  qu’ils  en  foient  tous  payez ,  &  même  des 
arrérages ,  li  aucuns  font  dûs.  Sur  la  fin  du  même  mois ,  il  donna  une 
autre  Déclaration  &  un  ordre  femblable  en  faveur  des  Confeillers  & 
Avocats  de  Dijon  qui  vacquoient  à  lès  affaires. 

Comme  il  fut  averti  qu’il  le  répandait  en  même-tems  d’autres  plain- 
pour  ic  itmbonr- tes  en  Bourgogne,  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  fait  rembourlèr,  aux  termes 
prums  faicspouric  marquez  ,  les  emprunts  qu’il  avoit  faits  des  Villes  &  des  particuliers  ;  il 
donna  promtement  lès  foins  pour  les  faire  cellèr;  il  les  avoir  même 
déjà  donnez  pour  les  prévenir  :  car  voulant  qu’ils  fulfent  rembour- 
fez  exaélement  dans  les  tems  dont  on  étoit  convenu  ,  il  avoit  chargé 
Guillaume  Chenilly  fon  Receveur  général  des  deux  Bourgognes,  d’em¬ 
ployer  à  cela  tous  les  deniers  de  là  recette,  &  avoit  fait  obliger  la  plu¬ 
part  des  autres  Receveurs  de  ces  deux  Provinces,  de  faire  chacun  une 
partie  de  ces  rembourfements  ;  mais  ceux-ci  n’ayant  pas  fatisfait  à  leur 
engagement ,  &  les  deniers  de  la  recette  générale  n’ayant  pas  été  lùffi- 
lànts ,  il  y  avoit  beaucoup  de  ces  emprunts  qui  n’avoient  pû  être 
rembourfez.  Dès  que  le  Duc  en  fut  informé  ,  il  écrivit  aux  Gens  des 
Comptes  à  Dijon  ,  &  leur  enjoignit  de  prelîèr  &  contraindre  par  tou¬ 
tes  fortes  dévoies,  les  Receveurs  obligez  au  payement  des  fommes  qu’ils 
s’étoient  engagez  de  frire;  &  pour  fupléerà  ce  qui  manquoit  à  la  re¬ 
cette  générale ,  il  abandonna  à  ces  Receveurs  d’autres  revenus  qu’il 
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avoit  dpftinez  ailleurs ,  &  ordonna  à  Tes  Gens  des  Comptes  de  tenir  la  i4oîfi 
main  à  ce  qu’ils  fuffcnt  tous  employez  au  rembourfement  des  em¬ 
prunts.  Ces  Déclarations  &  ces  ordres  ,  font -du  mois  de  Décembre 
1408.  Il  en  donne  d’autres  peu  de  teins  après  aux  mêmes  Gens  dès 
Comptes ,  &  leur  enjoint  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  afferme  dans  la  fuite 
les  Châtellenies  &  Prevôtez  de  fon  Domaine  ,  &  d’en  donner  la  régie 
&  le  Gouvernement  à  des  perfonnes  capables  d’en  faire  valoir  &  con- 
ferver  les  droits  qui  Ce  perdoient  par  la  négligence  ou  la  timidité  des 
Fermiers.  Il  leur  recommande  enfuite  de  preffer  les  Receveurs ,  Châ¬ 
telains  ,  Gruyers  &  Grenetiers  des  deux  Bourgognes ,  de  rendre  incefi 
làmment  leurs  comptes  pour  l’année  1407  ;  defulpendre  de  leurs  Offi¬ 
ces  ceux  qui  ne  le  feront  pas,  Si  de  leur  en  fubftituer  d  autres  ;  de 
faifir  &  apliquer  à  fon  Domaine  &  à  fon  profit  tous  les  biens  des 
bâtards  qui  font  morts  dans  la  Comté  ,  fans  laiffer  d  enfants.  Enfin 
il  ordonne  à  fon  Receveur  de  Dijon  ,  de  fournir  &  payer  tout  ce 
'qui  fera  néceffaire  pour  la  nourriture  des  criminels  &  autres  qui  y  font 
plafonniers-. 

Au  commencement  du  mois  de  Janvier ,  il  diftribua  quantité  de 
joyaux  aux  perfonnes  &  Officiers  de  fa  Maifon  ,  en  bonnes  étrehnes. 

Il  donna  à  la  Ducheffe  fa  femme  une  écharpe  d’or ,  chargée  de  Ion- 
nettes  en  façon  de  marguerites ,  d’un  rubis ,  d’une  groffe  perle  &  d  un 
gros  diamant  en  façon  de  fleur,  d’une  émeraude  au  milieu  &  de  trois 
petits  diamants.  Il  en  donna  une  autre  à  peu  près  femblable  ,  mais 
moins  précieufe ,  à  la  Comtellè  de  Cléves  fa  fille  ;  à  Agnès  de  Bour¬ 
gogne  fon  autre  fille ,  une  petite  chaîne  d’or ,  avec  un  fermail  garni  ; 
au  Comte  de  Charollois  ,  une  écharpe  d’argent  avec  des  fonnetces  ; 
aux  Demoifelles  Jeanne  ,  Catherine ,  Anne  &  Ifabelle  ,  un  colier 
d’or  à  chacune  ,  avec  un  fermail  enrichi  dé  perles.  Il  donna  beaucoup 
d’autres  choies  précieufes ,  chargées  de  perles  &  de  pierreries  aux 
Comtes  deHainaut  &  dePeilthiévre,  au  frere  delà  Reine,  à  fes  Cham¬ 
bellans  ,  Maîtres  d’Hôtel ,  Chevaliers  ,  Ecuyers  Si  autres ,  le  tout 
montant  à  une  fomme  de  7355  livres. 

Cependant  le  raport  du  refus  que  ce  Prince  avoit  fait  d  accepter  &  ArddeI/pr°P°-s 
de  ratifier  le  projet  du  traité  qui  lui  avoit  été  préfènté  ,  &  des  modifi-  °“c  ^ 

cations  qu’il  le  propofoit  d’y  mettre  ,  déplurent  fort  à  la  Cour  &  aù  rentrer  en  grâce, 
Conlèil,  qui  n’exigeoient  de  lui  que  trois  choies  pour  le  rétablir  en 
grâce  &  lui  rendre  la  paix  ;  Içavoir ,  de  confeflèr  qu  il  avoit  mal  fait 
de  faire  affaffmer  le  Duc  d’Orléans ,  d’en  demander  pardon  au  jeune 
Duc  fon  fils ,  &  de  s’âbftenir  d’aller  à  la  Cour ,  &  de  voir  le  Roi  pen¬ 
dant  quelques  années.  Mais  comme  de  ces  trois  choies ,  les  deux  pre¬ 
mières,  difoir-il,  étoient  contre  fon  honneur,  &  la  troifiéme  contre 
fon  devoir ,  il  n’avoit  garde  de  les  accorder.  Le  Comte  de  Hainaut 
&  le  Grand  Maître  Montaigu  ,  apuyérent  ces  raifohs  du  Duc ,  qu  ils 
firent  h  bien  valoir  en  Cour  &  au  Confeil  ,  qu’on  dreflà  un  autre  pro¬ 
jet  d’accommodement  plus  doux  ,  qui  fut ,  linon  du  goût ,  au  moins 
teçû  de  toutes  les  Parties.  Pour  l’exécution  de  ce  projet,  le  Roi  affigna 
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1408.  le  jour  &  le  lieu.  Le  jour  fut  les  de  Mars,  &  le  lieu,  la  Ville  dé  Char» 
très.  Les  Parties  intereflees  en  furent  averties ,  &  eurent  ordre  de  s’y 
trouver.  Les  Princes  du  Sang  &  les  Députez  des  Cours  Souveraines , 
y  furent  apeilez.  Le  Roi  avec  la  Reine  &  le  Dauphin  fon  fils  aîné ,  s’y 
rendit  le  premier.  Les  Princes  &  les  Députez  des  Cours  le  fuivirent  de 
près,  ainfi  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Orléans. 

Le  Comte  de  Hainaut ,  qui  conformément  au  projet ,  avoit  été  coin- 
mis  par  Patentes  du  Roi  pour  la  fureté  de  tous  ceux  qui  y  avoient  été 
mandez ,  &  plus  particuliérement  des  Princes  de  la  Maifon  de  Bourgo¬ 
gne  &  de  celle  d’Orléans,  y  entra  avec  400  hommes  d’armes  &  100 
Arbalétriers ,  ainfi  qu’il  avoit  été  réglé  par  le  Confeil ,  &  marqué  dans 
un  des  articles  du  projet.  Le  Duc  de  Bourgogne,  qui  étoit  parti  de  Paris 
avec  600  hommes  d’armes,  n’en  réfèrva  que  1 00  pour  entrer  avec  lui  & 
l’accompagner  dans  la  Ville.  De  ce  nombre ,  étoient  les  Sires  de  Segui» 
nat  Chevalier  Banneret ,  de  Noyelles  Chevalier  Bachelier ,  de  Mouchy 
Chevalier  Banneret,  de  Neuville  Chevalier  Banneret,  Marcel  du  Mefnil 
Chevalier  Bachelier,  Aubert  de  Reneval ,  Girard  de  Recourt,  Raoul 
de  Flandres,  Chevaliers  Bannerets ,  le  Sire  de  Humbercourt  Chevalier 
Bachelier  ,  le  Sire  d’Auvillers  Chevalier  Bachelier  ,  Jean  Calonné 
Ecuyer ,  avec  iz  autres  Ecuyers,  Jean  d’Eps  Ecuyer  ,  avec  C  autres 
Ecuyers,  &  Enguerran  de Bournonville ,  avec  10  Ecuyers.  Les  autres 
fè  répandirent  dans  le  Pays  d’alentour.  Il  n’entra  dans  la  Ville  que  le  9 
Mars  furies  10  heures  avant  midi;  le  jeune  Duc  d’Orléans  avec  le  Com¬ 
te  de  Vertus  fôn  frété,  y  étoient  entrez  avant  lui ,  accompagnez  de 
50  hommes  d’armes  feulement ,  comme  il  étoit  ordonné  par  le  même 
projet. 

Le  même  jour  9  Mars  après  midi ,  l’aflemblée  convoquée  pour 
l’exécution  du  projet  de  paix ,  fe  tint  en  la  Nef  de  l’Eglife  Cathé¬ 
drale  de  Chartres  ,  à  l’entrée  du  Chœur ,  devant  l’Image  de  Notre- 
Dame  ,  où  le  Roi  &  la  Reine  étoient  accompagnez  des  Rois  de  Si¬ 
cile  &  de  Navarre ,  du  Duc  de  Guyenne  fils  aîné  de  leurs  Majeftés , 
du  Duc  de  Berri,  du  Cardinal  de  Bar ,  de  Guillaume  Duc  de  Bavière 
Comte  de  Hainaut ,  du  Duc  de  Bourbon  ,  de  Lotiis  de  Bavière  frere 
de  la  Reine ,  des  Comtes  de  Mortagne ,  d’Alençon  ,  d’Eu  ,  de  Van- 
dôme,  deNamur,  de  Tancarville ,  deComerfàn,  de  Tonnerre,  de 
Dammartin  &  de  la  Marche  ,  du  Marquis  du  Pont  &  de  plufieurs  au¬ 
tres  Princes  du  Sang  ,  Prélats ,  Barons  &  autres  du  Grand  Confeil.  Il 
y  avoit  outre  cela  ,  deux  Préfidents  &  plufieurs  Confeillers  du  Parle¬ 
ment  ,  des  Officiers  députez  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  le  Procu¬ 
reur  Général  &  les  deux  Avocats  Généraux  du  Parlement. 

.  Le  Roi  ainfi  accompagné  ,  s’étant  affis  fur  une  elpèce  de  Trône 
charrie, ,  entre  le  qu  on  lui  avoit  préparé  ;  le  Duc  de  Boumotrne  s’avança  iufou’aux 

Duc  de  Bourgo-  •  j  1  0  A  ,  ■  ‘n  / 1  n  \  1  ■  ■  r  •  °  °  r  ,  *  /  .  * 

gRc  sc  les  Princes  pieds  de  bd.  Majeite  i  ôc  apres  lui  avoir  fait  une  profonde  révérence  , 
^Maiiond0r-  fon  Avocat  parlant  de  fà  part  &:  en  fon  nom  ,  dit  ;  que  ce  Prince 
étoit  venu  en  fa  préfènee  comme  fon  humble  &  loyal  fùjet ,  fèrviteut 
&  parent ,  lui  renouveller  les  aflùrances  de  fon  inviolable  &  relpec- 
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tueux  attachement  &  de  là  parfaite  foumiffion  ;  que  par  un  pur  effec 
de  fon  zélé  pour  la  confervation  de  là  Perfonne  Sacrée ,  &  l’avan¬ 
tage  de  tout  Ion  Royaume,  ainlt  quil  eft  prêt  de  le  faire  voir  quand 
on  voudra  l’écouter ,  il  a  procuré  la  mort  du  Duc  d’Orléans  fon 
frere;  qu’il  a  depuis  apris  avec  douleur,  que  fa  mort  avoit  indilpofé 
Sa  Majefté  contre  lui  ;  qu’il  venoit  lui  en  témoigner  là  peine ,  &  le  fu- 
plier  très  humblement  de  bannirtoute  amertume  &  relfentiment  de  fon 
cceur ,  de  lui  rendre  fes  bonnes  grâces  &  lôn  amitié ,  &  qu’il  feroit 
toujours  prêt  à  le  fervir  &  à  lui  obéir  en  tout  ce  qu’il  lui  plairoit  d'or¬ 
donner  &  commander.  Le  Duc  prenant  enfuite  la  parole  ,  dit  que  cel¬ 
les  de  l’Avocat  n’avoient  fait  qu’exprimer  fes  fentiments  ,■  &  s’y  confor¬ 
mant,  il  fuplia  le  Roi  très  inftamment  de  lui  accorder  la  grâce  qu’il 
avoit  demandée  pour  lui.  A  l’inftant  ,  la  Reine,  les  Rois  de  Sicile 
&  de  Navarre  avec  le  Duc  de  Guyenne  ,  joignant  leurs  prières  à  cel¬ 
les  du  Duc,  demandèrent  grâce  pour  lui,  &  entière  rémilîion  de  tout 
ce  qui  s’étoit  paffé ,  &  pouvoit  avoir  déplu  à  Sa  Majefté.  Leurs  prières 
furent  écoutées  favorablement ,  &  auffitôt  exaucées  ;  car  le  Roi  déclara 
fur  le  champ ,  &  làns  différer  ;  “  que  pour  le  bien  du  Royaume ,  pour 
„  l’amour  de  la  Reine  là  compagne ,  de  fes  coufins  les  Rois  de  Sicile  & 
„  de  Navarre  ,  &  de  fon  fils  le  Duc  de  Guyenne  ,  qui  l’en  avoient  fu- 
„  plié ,  &  auffi  pour  la  loyauté  &  bons  fervices  que  toujours  il  elpé- 
„  roit  trouver  en  fondit  coufin  de  Bourgogne ,  il  lui  avoit  octroyé  là 
„  requête ,  &  lui  avoit  tout  pardonné  &  pardonnoit.  „  Et  pour  qu’on 
ne  pût  rien  entreprendre  dans  la  fuite  contre  ce  pardon  folemnel,  comme 
l’on  avoit  fait  contre  les  lettres  d’abolition  que  Sa  Majefté  avoit  aupa¬ 
ravant  données ,  il  voulut  que  ce  pardon  fut  ratifié  par  les  Parties  in- 
tereffées.  C’eft  pourquoi  il  fit  venir  en  là  prélênce ,  &  au  même  lieu  , 
le  jeune  Duc  d’Orléans  avec  le  Comte  de  Vertus  fon  frerë  ,  qui  ,  fur 
fes  ordres,  s’ étoient  rendus  à  Chartres,  accompagnez  de  50  hom¬ 
mes  d’armes ,  ainfî  qu’il  avoit  été  réglé  par  le  projet  accepté  d’eux  &c 
des  autres ,  comme  il  a  été  dit  ci-defius,  &  qu  on  devoit  exécuter  ce 
jour-là. 

Les  Princes  étant  arrivez  au  pied  du  Trône,  on  leur  expolà  de  là 
part  du  Roi,  tout  ce  qui  venoit  d’être  fait;  la  demande  Si  les  humbles 
Implications  du  Duc  de  Bourgogne  ,  les  vives  inftances  &  iollicitations 
de  la  Reine  ,  du  Dauphin  &  des  autres  Princes  du  Sang  en  faveur  de 
ce  Prince ,  &  enfin  le  pardon  que  le  Roi  lui  avoit  accordé  fur  lès  Im¬ 
plications  &  à  lès  inftances  :  puis  le  Roi  prenant  la  parole  ,  les  chargea 
&  leur  ordonna  de  donner  leur  confentement  pour  eux  &  pour  Jean 
Comte  d’Angoulême  leur  frere ,  &  Marguerite  d  Orléans  leur  fceur  ab- 
fens,  à  ce  qu’il  venoit  de  faire  ,  6c  d’acquiefeer  au  pardon  qu  il  venoit 
d’accorder  au  Duc  de  Bourgogne.  Alors  ce  Duc  s  étant  aproché  d  eux* 
les  pria  d’oublier  le  pafle ,  de  n’en  avoir  plus  aucun  relfentiment ,  Si 
de  lui  accorder  leur  amitié  ;  Sc  la  Reine  ,  le  Dauphin ,  les  Rois  dë 
Sicile  &  de  Navarre  Sc  les  autres  Princes  du  Sang,  joignant  leurs  priè¬ 
res  aux  lîennes ,  les  conjurèrent  de  lui  accorder  la  grâce  qu’il  leur  de- 
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mandoit  &  de  lui  tout  pardonner.  Le  Duc  d  Orléans  &  le  Comte  de 
Vertus  fon  frere  ,  ne  pouvant  réfifter  aux  inftances  de  la  Reine  &  des 
Princes ,  &  encore  moins  aux  ordres  du  Roi  ,  le  fournirent  a  tout  ; 
&  de  l’autorité  du  Duc  de  Berri  leur  curateur ,  ils  accordèrent,  &leur 
curateur  avec  eux,  au  Duc  de  Bourgogne,  tant  pour  eux  que  pour  le 
Comte  d’Angoulême  &  la  Princeffe  Marguerite  leurs  frere  &  fœur , 
tout  ce  qu’il  demandoit  &  qu  on  demandoit  pour  lui  ;  c  eft-a-dire,  un 
plein  &  entier  acquiefcementau  pardon  folemnel  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  avoit  obtenu  du  Roi ,  avec  promefle  confirmée  par  ferment  fait 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ,  fur  la  Croix  &  les  Saints  Evangiles ,  de 
ne  jamais  rien  faire  de  contraire.  Les  autres  Princes  du  Sang  qui  étoient 
préfênts,  promirent  &  jurèrent  tous  là  même  chofè.  Le  Roi  leur  com¬ 
manda  enfùite  à  tous  de  tenir  ce  qui  venoit  d’être  fait,  promis  &  juré, 
&  leur  défendit ,  fous  peine  d’encourir  fon  indignation  ,  de  ne  jamais 
rien  dire,  ni  faire  à  l’occafîon  de  ce  qui  s’étoit  paffé ,  qui  pût  altérer 
l’amitié  ou  caufèr  du  réfroidiflement  &  de  la  divifion  entre  les  Princes 
des  deux  Maifôns  d’Orléans  Sc  de  Bourgogne,  ou  les  perfônnes  qui 
avoient  pris  leurs  intérêts  &  fîiivi  leurs  partis. 

Enfin  pour  affermir  la  paix  &  l’union  entre  ces  deux  Maifôns ,  il 
veut  &  ordonne ,  du  contentement  des  Parties  ,  que  le  Comte  de  Ver¬ 
tus  fécond  fils  du  feu  Duc  d’Orléans,  époufê  une  des  filles  du  Duc  Jean, 
qui  lui  doit  afligner  4000  livres  de  rente  pour  fit  dot,  6e  lui  donner 
en  outre  une  fomme  de  150000  frans ,  dont  50000  feront  employez  a 
acquérir  des  fonds ,  qui ,  avec  ceux  qui  lui  auront  été  alignez  ,  pour 
lui  produire  4000  livres  de  rente  ,  lui  apartiendront  en  propre  poûr 
elle  6e  fès  enfants  :  &  les  100000  frans  font  laiffez  au  Comte  de  Ver¬ 
tus  fon  mari,  pour  en  difpofèr  à  fit  volonté.  Le  Comte  doit  afligner  à. 
la  Princeflê  fon  époufê ,  for  les  fonds  de  fôn  apanage ,  4000  livres  de 
rente  pour  fon  doiiaire.  Ce  traité  de  paix  &  de  réconciliation ,  que  le 
Roi  apelle,  avec  raifon ,  fon  Ordonnance ,  fè  termine  par  un  mande¬ 
ment  ,  qu’il  adreffe  à  tous  ceux  de  fon  Sang,  aux  Princes  delà  Maifon 
de  Bourgogne  &  d’Orléans ,  &  à  leurs  parents  &  amis,  au  Connétable, 
au  Chancelier,  au  Parlement,  aux  Maréchaux  de  France ,  à  l’Amiral, 
à  la  Chambre  des  Comptes,  aux  Procureur  6e  aux  Avocats  Généraux, 
aux  Baillis ,  Prévôts ,  Sénéchaux  &  à  tous  autres  Officiers  de  Juftice, 
aufquels  il  enjoint  de  tenir  la  main  à  ce  qu’il  doit  exécuté  dans  tous  fis 
points ,  &  de  ne  pas  fôuffrir ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  ,  qu’il  foit 
rien  fait  ou  innové  contre  ,  par  quelque  perfonne  que  ce  puiflê  être  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  même  de  Lettres  patentes  qu’il  pour- 
roit  avoir  données  au  préjudice  de  quelqu’une  des  Parties,  lefquellesil 
cafle  &  annulle ,  voulant  qu’on  n’y  ait  aucun  égard ,  &  qu’on  les  re¬ 
garde  comme  non  avenues.  Il  fit  conclu  Si  figné  dans  l’aflèmblée ,  en 
préfênce  de  ceux  dont  on  a  parlé ,  &  encore  de  l’Archevêque  de  Sens , 
des  Evêques  d’Angers  &  de  Poitiers ,  de  Montaigu  Grand  Maître  d’Hô- 
tel  de  France,  &  de  grand  nombre  d’autres  Chevaliers  6e  Nobles  du 
Royaume,  le  même  jour  Samedi?  Mars  1408. 
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Ce  jour-là  les  Princes  des  Maifons  de  Bourgogne  &  d’Orléans,  forti¬ 
rent  de  Chartres  ;  le  premier ,  pour  aller  à  Paris  ;  les  féconds ,  pour  s’en 
retourner  à  Blois.  Celui-là  joyeux  &  content,  parce  que  fa  paix  étoit 
faite  ;  ceux-ci  triftes  &  chagrins ,  parce  qu’ils  n’étoient  point  vangez.  Les 
autres  Seigneurs  qui  avoient  été  de  l’affemblée ,  en  fortirent  de  même  ; 
les  uns  fatisfaits ,  les  autres  mécontents.  Ceux  qui  étoient  attachez  au 
Duc  de  Bourgogne,  étoient  d’autant  plus  contents,  qu’il  avoit  été  abfous, 
fans  avoir  même  avoiié  qu’il  eut  tort  ;  les  autres ,  qui  l’étoient  aux  Prin¬ 
ces  de  la  Maifon  d’Orléans ,  avoient  d’autant  moins  fujet  de  l’être,  que 
la  mort  de  leur  pere  n’étoit  aucunement  vangée,  &  qu’ils  ne  pouvoient 
plus  inquiéter  celui  qui  en  avoit  été  le  premier  auteur ,  fans  encourir 
l’indignation  du  Roi  qui  leur  avoit  commandé,  &  à  qui  ils  avoient 
promis  de  ne  le  pas  faire ,  &  fans  attirer  fur  eux  la  colère  de  Dieu  ,  en 
violant  le  ferment  qu’ils  avoient  fait  de  ne  jamais  rien  entreprendre  , 
ni  faire  contre  le  traité  de  paix  qu’ils  avoient  fait  avec  lui. 

Le  Roi,  la  Reine  &  le  Dauphin  étoient  également  contents  de  ce 
qui  s’étoit  fait  en  cette  aifemblée ,  parce  qu’ils  ne  penfoient  pas_  qu’un 
traité  iî  folemnel ,  fait  en  préfencc  &  de  l’autorité  de  leurs  Majeftez  , 
accepté  par  les  Parties,  &  confirmé  par  leur  ferment,  pût  être  violé.  Ils 
elpéroient  voir  régner  la  paix  à  la  Cour  &  dans  tout  le  Royaume.  Dans 
cette  elpérance,  ils  partirent  de  Chartres  quelques  jours  après,  &  re¬ 
tournèrent  à  Paris  où  on  les  attendoit  avec  impatience.  Le  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  y  étoit  arrivé  quelques  jours  auparavant,  c’cft-à-dire, 
le  1 1  du  même  mois ,  ayant  apris  le  départ  du  Roi ,  alla  au-devant  de 
lui  avec  le  Comte  de  Hainaut  &  plufieurs  autres  Seigneurs.  Les  Bour¬ 
geois  &  le  Peuple  fortirent  en  foule,  avec  un  empreflcment  étonnant, 
pour  aller  lui  marquer  ,  par  leurs  acclamations  &  leurs  cris  de  joie  , 
combien  fon  retour  leur  faifoit  de  plaifir. 

Avant  la  conclufion  de  cette  paix,  &  pendant  qu’on  y  travailloit, 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  dès  la  première  année  de  fon  régne  ,  avoit 
ratifié  le  traité  du  Duc  Philipe  fon  pere  avec  les  Citoyens  de  Befançon, 
par  lequel  il  les  prenoit,  eux  &  leur  Ville ,  fous  fa  protedion  &  fa  gar¬ 
de,  obtint  de  Vinceflas  Roi  des  Romains,  la  confirmation  d’un  autre 
traité ,  contenant  35  articles,  qu’il  avoit  fait  depuis  quelque  tems  avec 
les  Gouverneurs  &  les  Habitants  de  cette  Ville ,  fous  fon  bon  plaifir. 
Ce  traité  lui  parut  d’une  fi  grande  importance  pour  lui  &  Ces  fucceifeurs 
Comtes  de  Bourgogne  ,  qu’il  fit  toute  la  diligence  polïible ,  &c  envoya 
Regnier  Pot  Seigneur  de  la  Roche  de  Nolay,  l’un  de  fes  Conièillers, 
en  qui  il  avoit  plus  de  confiance ,  pour  en  pourfoivre  la  confirmation. 
Il  l’obtint  aifément  de  Vinceflas  ,  qui ,  en  confirmant  à  là  pourfuite&r 
follicitation  ,  le  traité  qu’il  lui  préfentoit  de  la  part  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  donne  à  ce  Prince  la  Régalie ,  c’eft-à-dire ,  la  Seigneurie  avec 
le  Domaine  utile  de  la  Ville  de  Befmçon  ,  qu’il  prétend  être  tombée 
en  commife  ,  &  lui  être  échue  par  confifoation  ,  faute  de  lui  en  avoir 
fait  dans  l’an ,  les  foi  &  hommage  qui  lui  en  étoient  dûs.  Les  lettres  de 
Vinceflas,  qui  contiennent  le  traité  tout  entier,  fa  confirmation  &  la 
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1408.  donation  de  la  Régalie  au  Duc  Jean  ,  font  datées  de  Camproyal  de 
Treeznith  ,  le  16  Février  1408. 

Ces  trois  choies ,  c’eft-à-dire ,  le  traité  du  Duc  avec  les  Habitants 
de  Befincon,  la  confirmation  de  ce  traité  par  le  Roi  des  Romains,  & 
la  donation  de  la  Régalie  de  Befinçon  faite  au  Duc  de  Bourgogne  par 
le  même  Roi  des  Romains,  ayant  été  connues ,  excitèrent  les  plaintes 
de  l'Archevêque  de  la  même  Ville ,  des  Nobles  &  du  Peuple  ,  de  la 
Comté  de  Bourgogne  ,  de  la  Ville  de  Dole  &  des  autres  Villes  de  cette 
Province.  L’Archevêque  le  plaignoit ,  parce  que  la  Régalie  ou  la  Sei¬ 
gneurie  de  la  Ville ,  avec  fon  Domaine  utile  ,  apartenoit  à  Ion  Eglifè 
&  à  fon  Siège  :  la  Noblefle  &le  Peuple,  parce  qu’on  les  tiroit  de  leur 
Reflort,  &  qu’on  les  affujettiflbit  à  de  plus  grandes  charges  :  la  Ville 
de  Dole,  parce  qu’on  lui  ôtoit  par  le  xve.  article  du  traité,  le  Parle¬ 
ment  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  pour  le  transférer  à  Befinçon.  Leurs 
plaintes  étoient  bien  fondées  ;  mais  elles  ne  purent  faire  allez  d’im- 
^reffion  for  l’efprit  du  Duc  ,  pour  le  porter  à  abandonner  fon  deffein  , 
à  renoncer  au  don  de  la  Régalie  ,  à  rompre  ou  violer  le  traité  qu’il 
avoitfait ,  &  qu’il  croyoit  avantageux  pour  lui  &  pour  fos  fojets  de  la 
Comté.  Il  n’étoit  pas  fort  touché  des  plaintes  de  la  Ville  de  Dole  ,  le 
Parlement  ne  lui  étant  pas  plus  dû  qu’aux  autres  Villes  de  la  Franche- 
Comté.  Il  penfoit  pouvoir  faire  ceflèr  celles  de  l’Archevêque  ,  en  lui 
donnant  un  dédommagement  fûffifint  ;  contenter  la  Noblefle  &  le 
Peuple ,  en  obtenant  du  Roi  des  Romains ,  des  Lettres  patentes  qui  at- 
tribuëroient  ou  laiflèroient  au  Parlement  transféré  à  Befinçon ,  la  mê¬ 
me  autorité  &  la  même  indépendance  qu’il  avoit  ,  lorfqu’il  étoit  à 
Dole,  fans  qu’il  fût  permis  de  fo  pourvoir  à  lui ,  ou  à  fit  Cour,  àl’oc- 
cafion  des  Arrêts  ou  Jugements  qui  y  foroient  rendus. 

Tandis  qu’ri  penfoit  aux  moyens  de  faire  ceflèr  toutes  les  plaintes , 
fins  pourtant  rien  changer  à  ce  qu’il  avoit  fait  &  reçû,  Vincellas  averti 
des  murmures  de  l’Archevêque  de  Befinçon  &  des  Comtois  contre 
lui,  en  prit  occafion  de  confirmer  par  de  nouvelles  Patentes ,  la  do¬ 
nation  de  la  Régalie  qu’il  avoit  faite  au  Duc  de  Bourgogne  ,  d’ordon¬ 
ner  aux  Vaffiux  qui  en  dépendoient ,  de  lui  faire  foi  &  hommage,  for 
peine  de  commife  de  tout  ce  qu’ils  avoientdefi  dépendance,  &  enfin 
de  les  décharger  de  celle  qu’ils  pourroient  avoir  faite  ,  ou  dévoient 
faire  à  cet  Archevêque ,  qui ,  fuite  de  lui  avoir  rendu  les  devoirs  ac¬ 
coutumez  dans  le  tems  preforit ,  en  étoit  déchû,  &  avoit  perdu  tout 
le  droit  qu’il  y  pouvoit  avoir.  Après  cette  confirmation  ,  le  Duc  ,  fins 
différer  davantage,  envoya  le  Comte  de  Charollois  fon  fils  avec  Jean 
dê  Saux  fon  Chancelier,  &  Girard  de  Bourbon  Seigneur  de  Montper- 
roux  ,  Chevalier,  qui ,  chargez  de  fi  procuration  ,  &  étant  à  la  porte 
de  Batans  en  la  Ville  de  Befinçon  ,  promirent  &  jurèrent  publique¬ 
ment  en  fon  nom ,  de  garder  &  obfèrverles  conventions  inférées  dans 
le  traité  fait  entre  lui  &  les  Habitants  de  la  Ville ,  &  confirmé  par  le 
Roi  des  Romains,  qui,  en  vertu  du  même  traité,  lui  avoit  donné  & 
depuis  confirmé  la  donation  de  la  Régalie  de  la  même  Ville,  dont  ils 
prirent  poffeflion  en  fon  nom. 
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L’affaire  en  étoit  là ,  quand  huit  Confeillers  du  Duc  de  Bourgogne , 
des  plus  éclairez ,  qui  avoient  examiné  enfemble  les  traité ,  donation 
&  Patentes  qui  donnoient  lieu  à  toutes  ces  plaintes ,  lui  préfentérent  un  Avis  donnez  àli 
écrit  fous  le  titre  d'avis  ,  ligné  d’eux  ,  qui  contient  leur  fentiment  fur 
ces  trois  chofes.  Ils  difent  que  fon  traité  avec  ceux  de  Befançon  na 
d’avantages  que  pour  eux  ;  qu  il  lui  eft  très  onéreux  &  prejudiciable  ,  cffcts, 

&  contraire  au  bien  de  tous  fes  fujets  de  la  Comté.  Pour  l’en  convain¬ 
cre  ,  ils  lui  repréfentent ,  que  par  le  fécond  article  ,  il  s’eft  engagé  de 
garder  &  maintenir  tous  leurs  privilèges ,  quoiqu’il  y  en  ait  de  contrat 
res  aux  Libertez  de  l'Eglife;  que  par  le  <f=.  il  leur  remet^  généralement 
tout  ce  qu’il  pourrait  demander  à  leur  Communauté  &  à  chacun  d’eux 
en  particulier  :  par  le  f.  il  renonce  en  leur  faveur  à  toutes  alliances  qui 
pourraient  leur  déplaire  1  par  le  92.  il  s’engage  à  ne  point  accorder  de 
grâce  à  ceux  qui  auront  commis  des  crimes  envers  eux,  fins  le  cou- 
Lentement  des  Gouverneurs  ;  parle  10e.  il  promet  de  donner  à  fes  Corn 
feillers  de  Befançon,  tout  fon  pouvoir,  fans  aucune  réferve  envers 
ceux  de  la  Ville  ;  que  par  le  1  ie.  il  doit  pourfuivre,  à  fes  dépens,  la  refe 
titution  de  tous  leurs  biens ,  &  les  faire  payer  de  toutes  leurs  dettes  j 
qu'il  tranfporte  parle  15e.  fa  fouveraine  autorité  ,  en  mettant  fon  Par¬ 
lement  à  Befançon  ,  où  l’Empereur  s’eft  retenu  fon  Reffort  &  fa  Sou¬ 
veraineté  ;  qu’if  fe  lie  infiniment ,  en  y  établiffant  fes  Chambres  du 
Confeil ,  des  Comptes  &  de  la  Chancellerie  ;  qu’il  s’oblige  dans  le  22e. 
à  payer  fa  dépenle  chaque  fois  qu’il  ira  en  cette  Ville ,  avant  d’en  for- 
tir  ,  &  de  n’y  confirmer  point  d’autres  vivres  que  ceux  qui  lui  feront 
fournis  par  les  Gouverneurs  ;  qu’il  ne  peut ,  félon  le  2.3';  leur  rien  de^ 
mander  pour  les  délits  &  malverfations  des  Gouverneurs  de  Beiànçon  i 
fi  la  Communauté  n’intervient  ;  qu’il  a  confirmé  *  ou  promis  &  juré 
plufieurs  ufages  qui  leur  font  préjudiciables  &  à  fes  Officiers ,  ainfi  qu  il 
paraît  par  les  articles  15 ,  2 .6  &  29'.  qu  il  a  confenti  par  le  24e.  &  leur  a. 
donné  pouvoir  de  ie  fouftraire  de  fa  dépendance  ,  &  de  n  etre  tenus  a 
rien  de  tout  ce  qu’ils  promettent  par  le  traité  ,  des  que  lui ,  ou  fes  Of¬ 
ficiers  manqueront  d’en  obferverun  feul  point,-  qu  il  fe  prive  lui-me- 
me  du  droit  qu’il  a  de  leur  demander  des  fecours  en  rems  de  guerre  , 
par  les  14e.  &  32e.  articles ,  qui  portent  qu’il  ne  pourra,  pour  quelque 
raifon  que  ce  foit ,  leur  rien  demander  par  emprunt  ou  autrement,  ni 
pour  lui  ni  pour  aucun  autre  ;  que  les  Villes  de  la  Comte  de  Bourgogne 
font  privées  de  leurs  privilèges ,  &  contraintes  par  le  pouvoir  qu’il 
donne  aux  Gens  du  Conleil  &  au  Gouverneur  de  la  Chancellerie, 
qu’on  les  tire  de  leur  Reffort  ;  que  les  jurisdiâions  des  Nobles  font  ab- 
forbées ,  eux  &  tous  leurs  fujets  grevez  ;  &  enfin ,  que  la  donation  de 
la  Régalie  qui  lui  avoit  été  faite  par  le  Roi  des  Romains,  h  eft  pas  furej 
ni  la  commife  &  confifeation  par  lui  prétendue  ,  bien  fondée.  Les  Au¬ 
teurs  de  cet  avis  donné  au  Duc,  &  ligné  deux  le  24e.  Avril  1409, 
étoient  Jean  Seigneur  de  Champdivers ,  Bai  li  d  Aval  ,  &  Erard  Du¬ 
four  Bailli  d’ Amont  en  la  Comté ,  Hugues  de  Lanthennes  Chevalier  & 
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1408.  de  la  Chancellerie  du  Duché  ,  Pierre  Bourgeois  ,  Bailli  de  Dijon ,  Boü 
Guichart ,  Richard  de  Chanccy  &  Aubry  Bouchart  Licenciez  en  Loix, 
tous  les  Conlèillers. 

Cet  avis  produifit  l’efFet  pour  lequel  ces  Confeillers  l’avoient  donné. 
Il  détrompa  le  Duc,  auparavant  trop  prévenu  en  faveur  du  traité  qu’il 
avoit  fait  avec  les  Citoyens  de  Befancon  ,  &  qu’il  avoir  jufques-là  re¬ 
gardé  comme  très  avantageux  pour  lui.  Dès  qu’il  eut  réfléchi  fur  les 
différents  articles  de  ce  traité ,  que  l’avis  lui  remettoit  lo us  les  yeux,  il 
connut  qu’il  s’étoit  lailfé  furprendre,  &  prit  fur  le  champ  la  rélolution 
de  ne  le  pas  laiflèr  fubfifter  tel  qu’il  étoit  ;  &  pour  avoir  le  tems  d’a- 
vifer  fur  ce  qu’il  faudroit  faire  pour  le  réduire  au  point  qu’il  dévoie 
être  ,  il  fit  publier  des  lettres  par  lelquelles  il  en  fulpendoit  l’exécution, 
julqu’à  ce  qu’il  en  eût  autrement  ordonné.  Après  la  publication  de  Ces 
lettres ,  le  Duc  s’apliqua  à  deux  chofes  ;  fçavoir ,  à  s’alfurer  la  dona¬ 
tion  de  la  Régalie  de  Befançon  ,  &  à  faire  réformer  les  articles  du 
traité  qui  lui  étoient  préjudiciables.  La  Régalie  ou  Seigneurie  utile  de 
la  Ville  de  Belànçon ,  avec  tous  lès  droits  &  revenus ,  faifôit  partie  du 
Domaine  del’Eglife  ou  Siège  Archiépifcopal  de  cette  Ville  ;  &  les  Pré- 
lats  qui  1  avoient  occupé,  en  avoient  toujours  joüi  fins  contradiclion, 
julques  vers  l'an  1 407.  Alors  la  Ville  ayant  été  mile  en  interdit  par  Sen¬ 
tence  du  Pape  Jean  XXIIIe.  parce  que  lès  Citoyens  avoient  ufurpé  les 
biens  &  droits  de  l’Archevêque  &  defon  Chapitre,  &  avoient  11  fort 
maltraité  leurs  perfonnes,  qu’ils  avoient  été  obligés  de  fe  retirer  de  la 
Ville  ;  les  Citoyens  irritez  de  l’interdit ,  redoublèrent  leur  perfécution 
contre  1  Archevêque  ;  &c  pour  lui  faire  perdre  la  Régalie  avec  tous  lès 
droits ,  ils  1  acculèrent  auprès  de  Vinceflas  Roi  des  Romains,  de  ne  lui 
en  avoir  pas  fait  hommage  dans  le  tems  qu’il  le  devoit,  c’eft-à-dire, 
dans  1  an  ,  apres  avoir  pris  poilèllion  de  l’Archevêché ,  &  ainfi  qu  elle 
etoit  tombée  en  commilè ,  &  lui  étoit  confilquée.  Vinceflas  n’avoit 
Çoint  d’autre  droit  lùr  l’utile  de  cette  Régalie ,  que  celui  qui  lui  étoit 
échu  par  cette  prétendue  confilcation&  commilè,  qui  ne  pouvoit  avoir 
lieu ,  puilque  1  Evêque  avoit  làtisfait  aux  devoirs  de  fief,  ainfi  qu’il  le 
prouvoit  par  le  certificat  qu’il  en  avoit ,  &  qu’il  montroit. 

Cependant  Vinceflas,  lurla  dénonciation  des  Habitants  de  Belân¬ 
çon  ,  difpofe  de  cette  Régalie ,  &  la  donne  au  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  s’en  met  en  poflèflion  fans  réfiftance  ,  parce  qu’il  eft  Gardien  & 
Protecteur  de  la  Ville  &  des  Habitants  qui  lui  avoient  demandé  du 
fecours  contre  leur  Archevêque  :  mais  ni  la  donation ,  ni  la  prife  de 
poflèflion,  ne  pou  voient  préjudicier  à  l’Archevêque  &  à  fon  Siège,  à 
qui  la  Regalie  apartenoit ,  puilque  1  auteur  de  la  donation  n’y  avoit 
aucun  droit ,  &  que  par  conféquent  la  donation  qu’il  en  avoit  faite  , 
etoit  nulle  ,  &  que  le  Duc  de  Bourgogne  n’y  en  avoit  point  d’autre 
que  celui  qu  il  y  prétendoit ,  en  vertu  de  cette  donation  nulle.  Voilà 
pourquoi  les  huit  Conlèillers  du  Duc ,  difoient  dans  leur  avis  prélènté 
à  ce  Prince ,  que  la  donation  qui  avoit  été  faite  de  la  Régalie ,  par  le 
Roi  des  Romains ,  n  etoit  pas  ffire.  Toutes  les  raifons  qu’on  lui  en  don- 
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lia,  l’en  ayant  convaincu  ,  &  ne  voulant  pas  fe  défiftèr  de  la  prilë  dé 
poflèffion  qu’il  en  avoit  faite  s  craignant  peut-être  suffi  d’ailleurs  de¬ 
tte  compris  dans  l’interdit  de  la  Ville;  il  prit  le  parti  de  voir  l’Ar¬ 
chevêque  ,  &  de  lui  faire  des  propofitions  pour  l’engager  à  le  lâifîer 
joüir  tranquilement  de  cette  Régalie ,  dont  il  venoit  de  prendre  poG 
lèflion. 

Thibaud  de  Rougemont,  alors  Archevêque  de  Befançon ,  qui  dès 
le  commencement,  avoit  eu  quelques  conférences  avec  le  Duc  de  Bour-  l'Archevêque  je 
gogne ,  &  depuis  lui  avoit  écrit ,  pour  le  lôlliciter  à  lui  faire  rendre  &  teigne frît 
reftituer  les  biens  de  fon  Eglife  qui  lui  avoient  été  enlevez  par  les  Habi-  lLçoTf'av=eBi3 
tants  de  Befançon  ,  l’écouta  favorablement ,  non  pour  confirmer  la  do-  I’uit'sdccc 
nation  du  Roi  des  Romains  ;  mais  pour  lui  céder  à  lui  &  à  lès  fuCceG 
leurs  Comtes  de  Bourgogne  ,  la  Régalie  de  cette  Ville ,  fous  certaines 
conditions  &  exceptions ,  &  pour  ne  le  point  troubler  dans  la  polfeG 
lion  qu’il  avoit  prife.  Ils  firent  un  traité  ligné  d’eux  ,  par  lequel  l’Ar¬ 
chevêque  conlènt  que  le  Duc  &  lès  fucceflèurs  Comtes  de  Bourgognei 
aient  toute  la  Juftice  &  juridiâion  de  la  Régalie  de  Befançon  ;  les 
confifcations  ;  droits  &  Seigneuries ,  excepté  les  fiefs  qui  en  dépen¬ 
dent  ,  à  condition  que  le  Duc  lui  donnera  un  dédommagement  fuffi- 
fant,  fuivant  le  jugement  &  l’eflimation  de  quatre  perfonnes,  dont 
deux  feront  par  lui  nommées  à  Ibn  choix,  &  les  deux  autres  par  le 
Duc.  L’Archevêque  retient  &  fe  réferve encore  les  rentes,  cens,  mina¬ 
ges  &  revenus  de  la  même  Régalie  ,  le  tout  lôus  le  bon  plaifir  du  Pape 
&  du  Chapitre  de  Befançon.  Ce  traité  fut  pâlie  à  Dijon,  le  z6  Mal 
1409  ,  en  préfence  de  Guillaume  de  Vienne ,  Seigneur  de  Saint  Geor¬ 
ge  &  de  Sainte  Croix ,  de  Girard  de  Bourbon ,  Seigneur  de  Montper- 
roux  ,  de  Jacques  de  Courtiambles ,  Seigneur  de  Commarin  ,  Cheva¬ 
liers  &  Chambellans  du  Due ,  de  Jean  de  Choily  Prévôt  de  Sainte 
Anne,  Hugues  de  Chaflàigne,  Etienne  Quarry  Chanoine  de  Belân- 
çon  ,  Pierre  Bourgeois  Bailli  de  Dijon  ,  Richard  de  Chancey  &  Jean 
Choufât  Conlèillers  du  Duc. 

Ce  Prince  ,  en  failànt  ce  traité  avec  l’Archevêque,  ne  prétendoit  pas 
tenoncer  à  la  donation  du  Roi  des  Romains  ;  il  croyoit  au  contraire  la 
rendre  inconteftable  par  le  conlèntement  de  l’Archevêque ,  qui  le 
lailfoit  en  polfeflîon  tranquile  de  ce  qui  lui  avoit  été  donné.  Le  traité 
avec  l’Archevêque  ayant  été  conclu  &  ligné  ;  le  Duc  fit  modifier 
les  articles  de  celui  qu’il  avoit  fait  avec  les  Citoyens  de  Befançon ,  qui, 
au  jugement  de  lès  Conlèillers ,  lui  devoit  porter  un  préjudice  confi- 
dérable ,  s’il  n’étoit  réformé.  Tandis  qu’on  y  travailloit ,  l’ Archevêque 
prélènta  un  mémoire ,  où  il  marquoit  en  détail  ce  qu’il  demandoit  au 
Duc  pour  la  cèffion  de  la  Régalie  qu’il  lui  avoit  faite.  Ce  Prince  l’ayant 
reçu  ,  lé  donna  à  examiner  à  fon  Confeil;  qui,  lâns  Paprouver,  ré¬ 
pondit  a  chaque  article ,  de  manière  à  ne  pas  déplaire  au  Prélat  qui 
î  avoir  fait  prélènter.  Cependant  toutes  les  modifications  qu’on  vouloir 
faire  a  divers  articles  des  conventions  faites  entre  le  Duc  &  les  Gouver¬ 
neurs  de  Belànçon  ,  étant  achevées  ;  le  Duc  les  leur  envoya  le  3  Juin 
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1409 1  par  ceux  mêmes  qui  les  avoient  faites  &  rédigées  ;  c  eft-a-dire  , 
par  l’Evêque  d’Auxerre,  Pierre  de  Montaigu  Seigneur  de  Malain,  Ri¬ 
chard  de  Chancey  &  Jean  Choulàt  les  Conlèillers.  Les  GouverneursSc 
Citoyens  les  ayant  examinées ,  y  firent  des  oblêrvations  qui  donnèrent 
lieu  à  des  remontrances  qu’ils  préfèntérent  au  Duc  le  1 1  du  meme  mois 
de  Juin.  Ils  lui  avoient  auparavant  préfènté  plufieurs  requetes ,  par  lef 
quelles  ils  le  luplioient  de  révoquer  lès  Patentes ,  qui  fûfpendoient  1  exé¬ 
cution  de  leur  traité  avec  lui ,  jufqu’à  ce  qu  il  en  eût  autrement  ordon¬ 
né ,  &c  ne  les  avoit  pas  écoutez  ,  parce  qu  il  ne  vouloit  pas  que  ce 
traité  fût  exécuté  ,  que  plufieurs  de  ces  articles  n’éuflènt  été  réformez 
ou  modifiez.  Leurs  remontrances  aux  modifications  que  le  Duc  leur 
avoit  envoyées  ,  étoient  encore  un  obftacle  à  l’exécution  qu’ils  de- 
mandoient  avec  tant  d’inftance  ,  &  il  en  furvint  encore  deux  autres  ; 
l'un  de  la  part  du  Duc,  l’autre  de  la  part  du  Pape. 

Le  Duc  averti  par  fon  Confèil  ,  que  la  donation  qui  lui  avoit 
été  faite  par  le  Roi  des  Romains  ,  Fobligeoit  à  garder  toutes  les 
conventions  ftipulées  entre  lui  &  les  Citoyens  de  Befànçon  ,  8c 
qu’il  ne  pouvoit  par  confequent  les  changer  ni  modifier  fàns  le  con- 
fentement  de  ceux  qui  y  étoient  intereflez  ,  &  lui  avoient  fait  fur  cela 
leurs  remontrances ,  eut  recours  au  même  Roi  des  Romains  pour  fe 
faire  décharger  de  cette  obligation.  Il  lui  reprélènta  que  ces  conven¬ 
tions  ,  pour  la  plupart ,  lui  feroient  dans  l’exécution  un  préjudice 
notable,  à  la  Comté  de  Bourgogne,  &  aux  Habitants  de  cette  Pro¬ 
vince  ,  &  qu’il  lui  lèroit  plus  avantageux  de  fè  défifter  de  la  Régalie 
de  Befànçon  qu’il  lui  avoit  donnée  ,  que  de  la  garder  &  en  jouir  plus 
long-tems ,  s’il  ne  le  pouvoit  faire  ,  fins  être  tenu  de  les  obferver  telles 
qu’elles  fe  trouvoient  dans  le  traité  qu’il  avoit  confirmé.  Il  conclut  en 
le  priant ,  que  fi  fon  intention  eft  qu’il  garde  la  Régalie  &  joüiffe  du 
don  qu’il  lui  en  a  fait ,  il  lui  en  faffe  de  nouveau  une  donation  pure  8c 
fimple  ,  fans  aucun  raport  au  traité  qu’il  a  fait  avec  les  Habitants  de 
Befànçon.  Le  Roi  des  Romains  ayant  goûté  les  raifons  &  fà  demande, 
la  lui  accorda  telle  qu’il  la  défiroit.  Elle  eft  datée  de  Prague  ,  le  pre¬ 
mier  Juin  1410.  Cette  donation  nouvelle  ne  préparait  pas  le  Duc  à 
répondre  favorablement  aux  remontrances  que  les  Citoyens  de  Befàn¬ 
çon  avoient  faites  aux  modifications  qu’il  leur  avoit  envoyées.  La  let¬ 
tre  qu’il  reçut  du  Pape  Jean  XXIIIe.  ne  l'y  dilpofoit  pas  mieux  :  au  lieu 
de  lui  accorder  la  confirmation  du  traité  qu’il  avoit  fait  avec  l’Archevê¬ 
que,  ce  Pape  lui  mande  qu’il  ne  peut  accorder  à  ce  Prélat,  la  permiffion 
d  aliéner  les  biens  de  fon  Eglifè ,  qu’il  ne  connoiflè  auparavant  ce  qu’on 
lui  doit  donner  en  échange ,  &  qu’on  ne  lui  ait  marqué  les  raifons 
qu  on  a  de  le  faire.  Il  finit,  en  le  priant  de  prendre  l’Archevêque  8c 
fon  Chapitre ,  fous  fil  proteftion  ,  contre  les  injuftices  &  les  violences 
des  Habitants  de  Befànçon  ,  &  de  leur  faire  reftituer  leurs  biens.  La 
lettre  eft  du  1 8  Mai. 

Pour  lever  ces  obftacles ,  le  Confèil  du  Duc  &  celui  de  la  Ville  de 
Befànçon ,  s’affemblérent.  On  produifit  les  modifications  du  premier  , 
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&  les  remontrances  du  fécond.  Ceux-ci  reçûrent  la  plupart  des  modi¬ 
fications;  le  Confeil  du  Prince  eut  quelqu  égard  à  leurs  remontrances, 
&  enfin  les  modifications  furent  reçûës  des  deux  partis.  Alors  le  Duc 
donna  fes  Lettres  patentes  ,  contenant  ces  modifications  reçues  S c 
aprouvées ,  ordonnant  l’exécution  de  fon  traité  avec  la  Ville ,  confor¬ 
mément  à  ces  modifications ,  &  non  autrement.  Ces  Patentes  furent 
publiées  le  7  Juillet  1411. 

Il  ne  devoir  plus,  ce  femble,  après  cela  y  avoir  de  difficulté  entre  le  Duc 
&  la  Ville  de  Beiânçon,  fur  l’exécution  du  traité  qu’ils  avoient  fait  en- 
femble.  Cependant  il  en  furvint  d’autres ,  qui  cauférent  plus  d’embarras 
&  de  mouvements  que  tout  ce  qui  avoit  précédé.  Le  Duc  plus  clair¬ 
voyant  &  mieux  confeillé ,  objeéloit  la  léfion  qui  alors  lui  paroilfo't 
énorme  :  les  Citoyens  de  Befançon  publioient  les  avantages  qu’il  y  avoit 
pour  le  Duc  d’être  Gardien ,  Gouverneur ,  &  d’avoir  la  Régalie  de  leur 
Ville  :  d’autres  prétendoient  qu’il  ne  pouvoit  ni  en  honneur,  ni  en  conf- 
cience  la  garder  ;  qu’il  ne  pouvoit  non  plus  en  confidence  garder ,  ni  exé¬ 
cuter  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Recteur  &  les  Habitants  de  Befan¬ 
çon,  parce  qu’il  étoit  contraire  aux  privilèges,  au  bien  général  de  la  Pro¬ 
vince  &  aux  intérêts  des  particuliers ,  qu’il  avoit  promis,  avec  ferment, 
de  maintenir  &  conferver  :  d’autres  enfin  ajoutoient ,  que  le  ferment 
qu’il  avoit  fait  d’exécuter  fidèlement  tous  les  articles  de  ce  traité,  ne  le 
pouvoit  lier  ni  obliger,  parce  qu’il  étoit  conditionel ,  &  que  ceux  de 
Beiânçon  n’avoient  point  rempli  la  condition.  La  condition  étoit,  qu’ils 
lui  feroient  avoir  la  Régalie  de  leur  Ville  en  entier  &  fans  dépendance  ; 
ce  qu’ils  n’avoient  pas  fait  ;  que  d’ailleurs  le  traité  étoit  injulie ,  &  no¬ 
toirement  contraire  au  bien  public  &  au  lien.  Ce  qui  frapoit  davantage, 
c’étoit  la  Régalie  qu’on  ôtoit  à  l’Archevêque  ,  la  tranflation  du  Parle¬ 
ment  de  Dole  à  Befançon  ,  &  l’établiffement  d’une  Chambre  des 
Comptes  &  d’une  Chancellerie  en  la  même  Ville.  Chacun  en  parloit 
&  en  écrivoit  au  Duc ,  pour  lui  en  faire  fentir  les  inconvénients ,  & 
ce  qu’il  y  avoit  en  tout  cela  contre  fes  intérêts ,  la  confcience,  le  bien, 
le  repos  &  la  tranquilité  de  lès  fujets. 

Le  Prince  embarralTé  &  fatigué  de  tous  les  avis  qu’il  recevoit ,  &  des 
premières  Perfonnes  du  Clergé ,  &  des  principaux  Officiers  de  Juftice 
Se  de  Police ,  fans  le  pouvoir  déterminer  à  rompre  ce  qu  il  avoit  fait , 
&  à  violer  ce  qu’il  avoit  promis  avec  ferment  ;  prit  le  parti  de  faire 
alfembler  tous  les  Gens  de  fon  Confeil,  tant  du  Duché  que  de  la  Comté 
de  Bourgogne  ,  pour  examiner  tout  ce  qui'  donnoit  lieu  a  tant  de  dilû 
cours  &  d’avis ,  &  lui  dire  leur  lèntiment  fur  ce  qu’il  devoit  faire  en 
confidence  &  en  honneur  pour  le  bien  du  Pays  &  de  Ce  s  lùjets ,  &  pour 
le  fien  propre.  C’eft  pourquoi  Girard  Bafan  l’ayant  été  trouver  à  Paris, 
&  lui  ayant  raporté  dans  l’Audience  qui  lui  fut  accordée  en  pre- 
lênce  de  plufieurs  perfonnes  de  fon  Conlêil ,  les  raifons  qui  le  dévoient 
empêcher  de  transférer  fon  Parlement  de  Dole  à  Beiânçon  :  fur  quoi 
il  le  prioit  de  lui  donner  une  réponfe  pofitive  ;  le  Duc  ,  de  la¬ 
vis  de  lès  Confeillers  préfents  ,  lui  dit ,  qu’avant  de  lui  répondre  ,  il 
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1-408'.  vouloit  avoir  fur  le  même  fiijet,  &  fur  ce  qui  y  avoit  donné  lieu  ,  le 
fincimcnt  de  l’ alfemblée  qu’il  avoit  donné  ordre  de  convoquer ,  &  qui 
l’étoit  peut-être  déjà.  Les  Conlêillers  qui  croient  avec  lui  à  Paris ,  8c 
qui  eurent  part  à  cette  réponfe ,  étoient  les  Evêques  de  Tournay  &  de 
Chalon,  l’Abbé  de  Moûtier  Saint  Jean  ,  les  Seigneurs  de  Crony  ,  de 
Roubois,  d’Autrey,  Gaucher  de  Ruppes ,  Gouverneur  d’Arras,  8c 
quelques  autres,  il  eft  vrai  que  le  Duc  avoit  auparavant  donné  ordre 
a  Jean  de  Saux  ,  Seigneur  de  Courtivron,  ion  Chancelier,  ainfi  qu’il 
le  marque  dans  une  lettre  à  la  Ducheflè  là  femme  ,  du  18  Janvier 
1411,  défaire  aflèmbler  pardevant  elle  fon  Conlèil  des  deux  Bour- 
gognes,  pour  fçavoir  s’il  étoit  obligé  ,  à  caufe  des  traitez  dont  on  à 
parlé ,  de  tranfporter  lôn  Parlement  de  la  Comté ,  de  la  Ville  de  Dole 
en  celle  de  Belànçon  ;  quel  avantage  ,  ou  quelle  perte  il  y  auroit  pour 
lui  &  fesfujcts  ,  fi  l’on  failôit  ce  changement,  &  fi  l’on  gardoit  les 
autres  conventions  faites  avec  les  Habitants  de  la  même  Ville.  Il  veut 
qu’on  apelle  à  cette  alfemblée ,  les  Abbez  de  Saint  Benigne  de  Dijon 
&  de  Saint  Seine  ,  à  qui  il  écrit  pour  les  inviter  à  s’y  trouver, 

ixi.  Le  Chancelier  qui  avoit  eu  1  ordre,  le  communiqua  à  la  Ducheflè,' 

&  convint  avec  elle  des  perfonnes  qu’il  falloit  apeller  à  l’alTemblée  -, 

Benfcne  a.- Dijon,  j0yL-  &  jju  ]ieu  ej[e  f£  devoit  tenir.  Les  perfonnes  qu’on  devoit 

far  ordre  du  l)uc  i,  .  I  d 

&  delà  Diichcfle.  apeller,  etoient  les  Abbez  de  Saint  Benigne  &  de  Saint  Seine  ;  Jean  de 
Neufehatel ,  Pierre  de  Montaigu  Seigneur  de  Malain ,  les  Baillis  d’A* 
mont  &  d’Aval  de  la  Comté  ;  les  Gens  du  Confeil  du  Duc  à  Dijon  , 
&  les  Gens  des  Comptes.  Ils  dévoient  être  mandez  pour  le  Samedi  (ùi- 
vant:  mais  fur  l’avis  qu’on  donna  à  la  Ducheflè,  que  l’intention  dti 
Duc  étoit  que  l’alfemblée  fût  plus  nombreufe  ,  &  qu’on  y  apellat  les 
Chefs  du  Clergé ,  de  la  Noblelfe  ,  les  Gens  de  fon  Confeil  &  des 
Comptes,  avec  les  Députez  des  Villes  du  Duché  &  de  la  Comté.  Elle 
les  manda  tous ,'  &  les  fit  avertir  de  fe  trouver  à  Dijon  en  l’Abbaye 
de  Saint  Benigne.  Cette  alfemblée  s’y  devoit  tenir  le  14  Février  &  les 
jours  fuivants  1411.  Ils  fe  trouvèrent  tous  au  lieu  ,  &  dans  le  tems  qui 
leur  avoit  été  marqué ,  &  s’alfemblérent  quatre  fois,-  deux  fois  devant 
la  Duchelfe ,  &  deux  fois  devant  le  Chancelier ,  ainfi  que  nous  la- 
prend  la  Ducheflè  dans  la  lettre  quelle  en  écrivit  au  Duc  à  Paris.  Ort 
donnera  dans  une  Note  particulière  ,  les  noms  de  ceux  qui  affilièrent 

xxx!‘.zUNm  “  cette  alfemblée.  *  La  première  féance  fe  tint  le  Mardi  14  Février.  Ou 
y  fit  leélure  des  lettres  de  Vincellas  Roi  des  Romains ,  par  lefquelles  il 
donne  au  Duc  de  Bourgogne  la  Régalie  de  la  Ville  de  Befançon  ,  du 
traité  de  ce  Duc  avec  les  Citoyens  de  cette  Ville  ,  &  des  modifications 
qu’il  y  avoit  frites.  Le  lendemain  après  dîner,  fe  tint  la  féconde  féance, 
&  on  y  lut  encore  les  mêmes  pièces  en  préfence  de  la  Ducheflè  ,  qui 
fit  promettre  ,  avec  ferment,  à  tous  les  affiliants,  de  dire  chacun  leur 
fentiment  en  confidence  fur  le  fujet  pour  lequel  on  lés  avoit  aflèmblez, 
&  de  le  donner  par  écrit ,  figné  d’eux  &  Icelle  de  leurs  fceaux,  poul¬ 
ette  envoyez  au  Duc  a  Paris.  On  lut  enfiiite  1  avis  donné  au  même  Duc 
à  Paris ,  le  24  Avril  14051 ,  par  Jean  de  Champdivers  Bailli  d’Aval  ert 
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la  Comté  par  Erard  Dufour  Bailli  d  Amont ,  &  les  autres  dont  l’on  a  140S» 
raporté  les  noms  plus  haut ,  en  parlant  de  cet  avis.  On  lut  encore  un 
autre  avis  des  Gens  du  Confeil  du  Prince,  qui  étoient  auprès  de  lui,  & 
qui  étoit  ligné  Fortier. 

Cet  avis  avoit  plû  au  Duc,  qui  confentoit  de  garder  tous  les  ar¬ 
ticles  de  fon  traité  fait  avec  les  Citoyens  de  Befançon ,  ainfi  &  de  la 
manière  qu’on  le  marquoit  dans  cet  avis  :  c’cft-à-dire ,  qu’il  pourrait 
} aiffer  6c  délivrer  à  l’Archevêque  de  Befançon  ,  les  fiefs ,  rentes ,  cens, 
fours,  moulins  &  revenus  de  cette  Régalie,  tant  de  la  Cité  &  Ban- 
lieue,  que  d’autres  endroits ,  pour  ce  qui  concernoft  la  Régalie  deleur 
Ville ,  &  retenir  pour  lui  &  lès  fuccelfeurs  Comtes  de  Bourgogne ,  le 
Siège  de  cette  même  Régalie ,  fa  Juridiction  ,  fa  Seigneurie  &  fes 
droits,  ainfi  que  le  raportent  Huguenin  de  Montjeu  Bailli  d’Autun, 

Lambert  de  Saux  &  Jean  Boiiedeau  Confeillers  du  Duc,  dans  l'écrit 
qu’ils  donnèrent  à  la  Duchede  ,  pour  lui  déclarer  leur  fentiment  fur¬ 
ie  fujet  propole. 

Les  droits  de  la  Régalie  que  l’on  cédoit  au  Duc  ,  confiftoient ,  fè- 
Ion  eux  ,  à  avoir  &  garder  les  clefs  des  portes  de  la  Ville,  à  avoir  toute 
Juftice  avec  le  Maire  &  le  Vicomte ,  les  fùcceffions  de  toutes  perfon- 
nes  mortes  fans  hoirs ,  la  connoidance  des  délits  arrivez  fur  les  grands 
chemins ,  &c.  Sur  le  xvh  article ,  où  il  eft  fait  mention  de  la  tranflation 
du  Parlement  de  Dole  à  Befançon  ,  il  eft  dit  que  ce  Prince  peut  faire 
cette  tranflation ,  pourvu  que  les  Citoyens  obtiennent  du  Roi  des  Ro¬ 
mains,  des  Lettres  patentes  par  lefquelles  il  confente  que  le  Duc 
tienne  fon  Parlement  à  Befançon  avec  la  même  autorité ,  fouverainete 
&  prérogative,  qu’il  le  tenoit  à  Dole ,  &  qu’il  le  puifle  faire  tenir  ail¬ 
leurs,  en  toute  autre  Ville  de  la  Comté,  quand  bon  lui  fèmblera.  Il 
pouvoit  encore  ,  félon  l’avis ,  établir  les  autres  Chambres  en  la  même 
Ville ,  conformément  aux  modifications  inférées  en  Lès  Lettres  paten¬ 
tes  ,  dont  on  a  parlé.  Dans  le  même  avis,  tous  les  autres  articles  du 
traité  font  reçus  ou  purement  &  Amplement ,  ou  conformement  aux 
modifications  qui  y  ont  été  ajoutées  par  le  Duc. 

Toutes  ces  lectures  étant  finies ,  Guy  Armenier  Bailli  d’ Aval  en  la  ■  RéfoiiSm  dé 
Comté  de  Bourgogne ,  &  Jean  Peluchot  Concilier  du  Duc  à  Dijon, 
déclarèrent  hautement  que  leur  fentiment  étoit  ;  que  le  Duc  devoir 
garder  &  exécuter  tous  les  articles  du  traité  qu’il  avoit  fait  avec  les 
Habitants  de  Befançon.  Jean  Perron  ,  l’un  des  Députez  de  la  Ville  de 
Beaune,  &  Guillaume  de  Saulieu  ,  tous  deux  Licenciez  en  Loix,  & 

Confeillers  du  Duc ,  démontrèrent  au  contraire  qu’il  n  y  falloit  avoir 
aucun  égard  ;  mais  on  n’en  eut  aucun  à  ce  qui  fe  dit  de  part  &  d  autre, 
pour  apuyer  ces  fentiments  opofez,  &  on  leur  ordonna  à  tous  de  don¬ 
ner  leur  opinion  par  écrit;  ce  qu’ils  firent,  du  moins  prefque  tous, 
le  Vendredi  fuivant  17  du  même  mois  de  Février.  Jean  Perron  & 

Guillaume  de  Saulieu,  donnèrent  par  écrit  ce  qu’ils  avoient  dit  de  vive 
voix  à  1  afTemblée  ;  mais  Guy  Armenier  &  Jean  Peluchot ,  donnè¬ 
rent  aufli  par  écrit,  le  contraire  de  ce  qu’ils  y  avoient  voulu  fôutenin 
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4408.  La  Duchefle ,  dans  la  lettre  qu’elle  écrivit  au  Duc  après  cettë 
alfemblée  ,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu’elle  avoit  fait  ,  & 
de  ce  qui  s’étoit  pâlie ,  lui  dit  que  le  fèntiment  de  la  plus  laine  & 
meilleure  partie  de  ceux  qui  y  ont  alïifté  ,  eft  que  les  traitez  qu’il  a 
faits  avec  les  Citoyens  de  Befançon ,  lui  portent  un  préjudice  &  dom¬ 
mage  conlîdérable  ,  ainli  qu’à  les  lùjets.  Elle  pouvoit  ajouter,  qu’ils 
avoient  été  trouvez  injuftes ,  contraires  aux  intérêts  de  l’Eglilê  ,  du 
Pays  &  des  Habitants  de  toute  la  Comté  ,  &  qu’il  n’étoit  ni  ne  pou¬ 
voit  être  lié  par  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  les  garder  &  faire  exécu¬ 
ter.  C’elï  à  quoi  fe  réduilènt  les  fèntiments  donnez  par  écrit ,  que  la 
Duchefle  promet  d’envoyer  dans  trois  jours  au  Duc  fon  mari ,  avec 
la  lifte  de  ceux  qu’elle  a  mandez ,  &  qui  fè  font  trouvez  à  i’aflèmbléei 

On  ne  voit  pas  bien  ce  que  fi  le  Duc  de  Bourgogne  ,  après  qu’il 
eut  reçu  la  réfolution  de  l’aflèmblée  qu’il  avoit  ordonnée;  mais  la  fuite 
de  l’hiftoire  nous  fait  connoître  qu’il  garda  jufqu’à  fà  mort  la  Régalie 
de  Befançon  ;  que  le  Parlement  de  Dole  n’y  fut  point  transféré ,  ni  les 
Chambres  des  Comptes ,  du  Confeil  &  de  la  Chancellerie  établis  en 
cette  Ville.  Une  Patente  du  Duc  Philipe  le  Bon,  du  15  Mars  14x1 ,  im¬ 
portée  par  extrait  dans  l’inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Di¬ 
jon  ,  porte  exprelfément  que  Vincellas  Empereur ,  ayant  fait  don  à 
Jean  Duc  de  Bourgogne  fon  pere  ,  de  la  Régalie  de  Befançon  ,  il  en 
avoit  joui  pendant  fà  vie ,  &  que  lui  Philipe ,  Ion  fils  &  fôn  fuccellèur 
aux  Duché  &  Comté  de  Bourgogne,  en  avoit  auffi  joiii  depuis  là  mort; 
mais  que  comme  il  a  depuis  apris  que  les  Papes  Alexandre  Ve.  Jean 
XXIIIe.  &  Martin  Ve.  avoient  prié  le  Duc  fon  pere  de  rendre  cette  Ré¬ 
galie  à  Thibaud  de  Rougemont  Archevêque  de  Befançon  ;  il  la  lui 
remet  fans  en  rien  retenir.  Cette  remilè  eft  faite  en  préfence  de  l’Evê¬ 
que  de  Langres  &  des  Seigneurs  de  Saint  George,  de  Jonvelle,  de  Rou- 
bois ,  de  Guy  Armenier  Bailli  d’ Aval  en  la  Comté ,  &  de  Richard  de 
Chancey  Bailli  de  Dijon.  Pour  faciliter  cette  remilè,  le  même  Arche¬ 
vêque  avoit  auparavant  donné  quittance  au  Duc  ,  des  fruits  &  reve¬ 
nus  de  la  même  Régalie  que  le  Duc  Jean  Ion  pere  &  lui,,  pouvoient 
avoir  reçus  durant  le  tems  qu’ils  en  avoient  joüi.  La  quittance  eft  du 
zi  du  mois  de  Mars,  &c  elle  fut  donnée  en  prélènce  des  mêmes  té¬ 
moins,  &  encore  de  Jean  de  Nanto  Archevêque  de  Vienne,  Jean  de 
Thoify  Evêque  de  Tournay ,  nouveau  Chancelier  du  Duc,  &  de  Jean 
Choulàt  de  Poligny  ,  l’un  de  lès  Confèillers. 

Cependant  comme  le  même  jour  2.1  Mars ,  les  Gouverneurs  &  Ha¬ 
bitants  de  Befançon  avoient  renouvellé  avec  le  Duc  Philipe  le  Bon,  le 
traité  qu’ils  avoient  fait  en  ij8tr  avec  le  Duc  Philipe  le  Hardi  Ion 
ayeul ,  pour  lui  &  fon  fils  Jean  ,  par  lequel  ce  Duc  s’étoit  engagé  à  la 
garde  de  leur  Ville  ,  &  eux  à  lui  payer  chaque  année ,  une  femme  de 
500  livres;  l’Archevêque  avoit  lôuvent  beloin  de  lui  pour  réprimer 
1  inlolence  des  Habitants  ,  arrêter  leurs  révoltes  &  empêcher  leurs  vio¬ 
lences;  &  le  Duc,  de  Ion  côté,  avoit  befoin  de  l’autorité  &  de  la  jurif 
diétion  qui  étoit  attachée  à  la  Régalie  ,  pour  remédier  efficacement  aux 

emportements 
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emportements  &  aux  injuftes  &  téméraires  entrepriics  des  Habitants. 
Ces  befoins  mutuels  faifoient  penfer  aux  plus  iënfez  ,  ou  que  l’Ar¬ 
chevêque  ne  garderait  pas  longtems  la  Régalie  iàns  la  céder  au 
Duc  ,  ou  que  le  Duc  fe  débiterait  bientôt  de  la  garde  de  la  Ville.  Il 
n’arriva  néanmoins  fur  cela  aucun  changement  ;  du  moins  il  n’en  pa. 
roît  point,  durant  l'efpace  de  15  ans  entiers  :  mais  les  ij  ans  expirez, 
Quentin  Ménard,  alors  Archevêque,  &  le  même  Duc  Phihpe  le  Bon, 
{"entant  leurs  befoins  mutuels ,  &  te  voulant  aider  l’un  &  l’autre ,  firent 
enfemble  un  traité  par  lequel  cet  Archevêque  promet  &  s'engage  de 
céder  au  Duc  la  Régalie  de  Befançon ,  qui  apartient  à  Ion  Egliie  ,  fans 
en  rien  retenir ,  excepté  fon  Palais  avec  fes  dépendances ,  &  l’immu¬ 
nité  dans  ces  lieux-là  &  dans  le. Cloître  &  pourpris  de  l'Eglife,  où 
le  Duc  &  fes  o-ens  ne  pourraient  faire  aucun  aéte  de  Juftice  :  &  le  Duc 
promet  de  lui  donner  en  échange,  des  Terres  de  pareil  revenu  dans  la 
Comté  ,  bien  amorties  &  en  toute  Juftice,  à  la  charge  feulement  de 
les  tenir  en  fief  des  Comtes  ou  Comtefl'es  de  Bourgogne,  &  de  leur  en 
faire  foi  &  hommage.  Le  traité  fait  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  des  Ro¬ 
mains  ,  du  Pape  &  du  Chapitre  de  Befançon,  fut  paflc  à  Bruges  le  18 
Août  1447.  En  exécution  de  ce  traité ,  qui  portoit  qu’il  y  aurait  deux 
perfonnes  choifies  delà  part  de  l’Archevêque,  &  deux  autres  de  la  part 
du  Duc  ,  pour  faire  l’eftimation  du  revenu  de  la  Régalie  &  des  fonds 
qui  feraient  donnez  en  échange  par  le  Duc  ;  celui-ci  commit  Jean 
Joüard  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel,  &  .  .  .  pour  faire  cette  efl 
timationavec  les Commilfaires  de  l’Archevêque,  qui étoient  Jean  Fruyn 
Doyen  de  l’Eglife  de  Befançon,  &  Guillaume  Gauthier  Archidiacre  de 
Faverney ,  &  Chanoine  de  la  même  Eglifè.  La  Commiffion  du  Duc , 
eft  du  6  Avril  1450  ,  &  celle  de  l’Archevêque  du  6  Juillet. 

Tandis  que  l’Archevêque  &  le  Duc  travailloient  à  fe  donner  l’un  à 
l’autre  une  fatisfaélion  mutuelle  ,  au  fujet  de  la  Régalie  ;  les  Gouver¬ 
neurs  &  Habitants  de  la  Ville,  cherchoient  de  leur  côté  les  moyens 
d’engager  le  Duc  à  les  aider  dans  les  divifions  fréquentes  qui  s’élevoient 
entre  eux  :  &  comme  dans  l’une  de  ces  divifions  furvenuës  dans  ce  tems- 
là ,  il  avoit  envoyé,  à  leur  follicitation ,  Thibaud  de  Heufchatel  Ma¬ 
réchal  de  Bourgogne  pour  la  faire  celfer,  &  rétablir  la  paix  parmi  eux, 
à  quoi  il  avoit  travaillé  avec  fùcces  ;  ils  lui  promirent  &£  s  engagèrent 
par  écrit ,  à  paffer  avec  le  Duc  un  traité  par  lequel  ils  lui  accorderaient 
pour  lui  &  fes  fiiccefl'eurs  Comtes  de  Bourgogne,  afin  d’aVoir  leurs  fè- 
cours  dans  les  autres  divifions  qui  furviendroient ,  les  articles  fuivants  ; 
fçavoir  :  i°.  De  prendre  &  lever  à  perpétuité  la  moitié  de  tous  les  pro¬ 
fits  de  la  Juftke  :  z°.  D’inftituer  un  Juge  qui  connoîtroit  de  tous  les 
cas  &  délits  avec  les  Gouverneurs  :  30.  De  prendre  &  percevoir  la  moi. 
tié  du  revenu  des  gabelles  qui  fe  levoient  dans  la  Ville  :  40.  De  mettre  un 
Capitaine  à  Befançon ,  qui  aurait  zoo  liv.  d’apointements,  lefquels  Ce 
prendraient  fur  les  revenus  de  la  Ville  ,  &  qui  aurait  la  connoiflànce 
de  tout  ce  qui  concernerait  la  guerre  &  les  fortifications.  Ces  articles 
ayant  été  arrêtez  entre  le  Maréchal  de  Bourgogne  &  les  Gouverneurs  de 
Tom.  III.  '  N  n 
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Befançon,  on  fit  affemblerles  Habitants ,  à  qui  le  Maréchal  en  fit  faire 
le&ure  par  Jean  Joüard  Confèiller  &  Maître  des  Requêtes  du  Duc. 
Ces  Habitants  afièmblez  au  nombre  de  plus  de  ijoo  ,  les  ayant  oiiis , 
les  louèrent  &  ratifièrent  le  6  Septembre  1452,  enpréfènce  de  Guillau¬ 
me  de  Vienne,  Seigneur  deMombis,  Guillaume  de  Ray  Seigneur  de 
Prelîigny ,  Philipe  d’Oifelet  Seigneur  de  Clairvaux,  EdmeRabutw  Sei¬ 
gneur  d’Epirey ,  Loiiis  de  Chantemerle  Seigneur  de  la  dette ,  Bailli  de 
Mâcon,  Philipe  de  Corcelles  Seigneur  de  Pourlans  &d’Auvillars,  Bailli 
de  Dijon  ,  Guillaume  Seigneur  deSercey,  ....  Seigneur  d’Igornay, 
Bailli  &  Maître  des  Foires  de  Châlon  ,  François  de  Nanton  Bailli  de  la 
Montagne,  Jean  Bâtard  de  Vergy ,  Othenin  de  Cleron,  Simon  d’Orfàns, 
Jacquot  de  Blammont ,  Antoine  de  Leuvront,  Antoine  de  Mandres, 
Philipe  de  Silly  ,  Pierre  Burretet  ,  Hugues  de  Moutier,  Pierre  de  la 
Rochelle ,  Etienne  de  Saint  Moris ,  Jean  Chapuis  &  Jean  Ruffy.  Ces 
deux  derniers  étoient  Maîtres  des  Comptes,  &  Mingeot  Contaut,avec 
Guillaume  Bourrelier ,  Greffiers  du  Confèil  du  Duc  à  Dijon. 

On  n’a  rien  trouvé  fur  cette  affaire  qui  puiffe  nous  faire  connoître  fi 
ce  traité  contenant  ces  articles  ratifiez ,  fut  depuis  pâlie  avec  le  Duc , 
comme  les  Habitants  promettoient  de  le  faire  ;  mais  il  paraît  que  ce 
Prince  avoit  confommé  fôn  accord  avec  l’Archevêque  au  fujet  de  la 
Régalie  :  du  moins  on  voit  dans  l’inventaire  de  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  de  Dijon,  un  projet  de  lettre  écrite  de  Villy  lez  Befançon  ,  le  9  du 
même  mois  de  Septembre ,  qui  fait  juger  qü’ii  en  étoit  en  poflèffion. 
La  lettre  eft  de  Thibaud  de  Neufchatel,  qui  lui  donne  avis ,  qu’en  en¬ 
trant  à  Befançon  ,  il  a  reçu  les  clefs  de  la  Ville  en  fôn  nom  ;  qu’il  a 
placé  &  laiffé  de  les  gens  aux  portes  pour  les  garder,  &  arrêté  dix  ou 
douze  féditieux  ,  qu’il  a  fait  conduire  â  Gray  pour  leur  y  faire  leur 
procès ,  ne  l’ayant  pas  voulu  faire  dans  la  Ville  à  caufè  de  la  pelle  ,  & 
pour  éviter  l’émeute  que  cela  auroit  pu  caufèr  ;  puis  il  ajoute  qu’il  a 
fait  des  conventions  avec  les  Habitants  :  (  ce  font  celles  qu’on  a  ra- 
portées  ;  )  que  s’il  les  agrée,  il  eft  fuplié  d’en  envoyer  la  ratification. 
On  ne  fçait  s’il  la  donna,  ni  quelles  furent  les  fuites  de  tout  ce  que  l’on 
avoit  fait  jufques-là  de  part  &  d’autre  ,  au  fujet  de  la  Régalie  &  du 
gouvernement  delà  Ville  de  Befançon  ,  fous  le  refie  de  fon  régne ,  qui 
finit  en  1 <4.67.  Peu  de  tems  après  l’aflèmblée  de  Chartres ,  le  Duc  de 
Bourgogne  invité  par  le  Comte  de  Nevers  fon  frere  ,  partit  de  Paris 
pour  fe  rendre  à  Soiffons ,  &  aflifler  au  mariage  de  ce  Prince  avec  li¬ 
belle  de  Coucy,  fille  d’Enguerran  de  Coucy,  Comte  de  Soiffons,  & 
nièce  du  Duc  de  Lorraine  &  du  Comte  de  Vaudemont.  La  cérémonie 
des  noces  fe  fit  le  jour  de  Saint  George ,  23  Avril  1409.  La  Ducheffe 
de  Lorraine  &  la  Comtefïè  de  Vaudemont  s’y  trouvèrent. 

Peu  de  tems  encore  après  l’affemblée  &  la  paix  de  Chartres ,  c’efl-à- 
dire  ,  dans  les  commencements  de  l’année  1409,  au  mois  d’ Avril ,  le 
Duc  de  Bourgogne  fe  préparant  à  envoyer  une  Ambaflàde  folemnelle 
au  Concile  affemblé  à  Pifè  ,  pour  l’extinélion  du  fchifme  &  le  rétablit 
fement  de  l’union  &  de  la  paix  de  l’Eglifè,  donna  ordre  à  Jean  Ma- 
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porté  par  les  Gens  de  l'AmbalTade.  Le  tableau  fait,  repréfentôit  un  Lion 
ailis  fur  un  ais,  &  tenant  devant  lui  l’Ecu  &  les  Armes  du  Duché  de 
Bouv^ne  ;  au-deffus  du  Lion ,  étoient  les  Armes  des  Comtez  de  Flan¬ 
dres  ^Bourgogne  &  d’Artois.  Les  Ambalfadeurs  du  Duc,  Prélats  & 

Seigneurs  de  Ion” Confeil ,  dévoient  faire  le  voyage  avec  l’Archevêque 
de  Befancon,  qui  Ce  préparait  aufli  à  aller  à  Pife  avec  plufieurs  du  Clergé 
de  fon  Diocèfe.  Ce  Prélat  avoit  impofé  pour  fournir ,  tant  à  ft  dépenfe 
&  à  celle  du  Clergé  dont  il  devoit  être  accompagné,  qua  celle  des  Ara- 
baflàdeurs  du  Duc ,  un  demi  dixiéme  fur  tous  les  Bénéfices  de  fon  Dio¬ 
cèfe  ,  fins  en  excepter  aucun  ,  ainfi  que  le  Roi  1  avoit  fait  par  tout  le 
Royaume,  &les  autres  Prélats  dans  leurs  Diocèfes  pour  le  mêmefujet. 

Jean  d’Anvore  Chanoine  &  Tréforier  de  l’Eglifede  Befmçon,  l’un  des 
Confeillers  du  Duc,  &  Jacques  de  Roche ,  Chanoine  de  la  même  Eglife 
&  Archidiacre  de  Faverney,  étoient  chargez  d’en  faire  le  recouvrement. 

C’eft  pour  le  leur  faciliter ,  que  l’Archevêque  prévoyant  que  plu¬ 
fieurs  des  Bénéficiers  impofez  ,  pourraient  refufer  ou  faire  didSculté 
de  payer  la  fomme  à  quoi  ils  auraient  été  taxez  ,  repréfenta  on 
fit  repréfenter  au  Duc,  qu’il  étoit  à  propos  qu’il  donnât  des  ordres 
à  perlonnes  en  place  ,  pour  contraindre  au  payement  tous  ceux  qui 
auraient  été  impofez  ,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  puf- 
fent  être.  Ce  Prince,  qui ,  comme  il  le  dit  en  termes  exprès,  ne  fou- 
haitoit  rien  tant  alors  en  ce  monde,  que  de  Voir  la  paix  &  1  union  dé 
l’ Eglife  rétablie  ,  &  qui  d’ailleurs  avoir  intérêt  que  tous  ces  payements 
fè  'filTent.i  propos  &  fans  retardement  ;  entrant  volontiers  dans  les 
vues  de  l’Archevêque ,  écrivit  aulîitôt  aux  Baillis  d  Aval  &  d  Amont  en 
fa  Comté  de  Bourgogne  ,  &leur  enjoignit  expreflement  de  veiller  à  là 
pourfuite  du  recouvrement  des  deniers  impofez  ;  de  contraindre  ,  s  il 
étoit  befoin  ,  tous  les  Bénéficiers  de  leur  Reflort ,  au  payement  du  demi 
dixiéme  de  leur  revenu  ,•  &  s  ils  étoient  refufànts  de  le  faire  ,  ou  retar- 
doient  trop ,  de  faifir  leur  temporel.  Les  lettres  ou  mandement  font  du 
a  y  du  mois  d’ Avril.  .  ,  .  ,  . 

Quelques  jours  auparavant,  le  Duc,  ainfi  quon  la  dit  plus  haut, 
étoit  parti  de  Paris  pour  fè  rendre  à  SoifTons,  &  affiffcer  au  maiiage  du 
Comte  de  Nevers  fon  frere ,  avec  Ifabelle  de  Coucy.  De  Soiflons ,  étant 
allé  à  Compiegne ,  il  y  fit  célébrer ,  le  2.7  du  meme  mois ,  1  anniverfàire, 

&  dire  plufieurs  MefTes  pour  le  repos  de  lame  du  Duc  Philipe  fon  pere, 
mort  ce  jour-là  en  1404.  Il  fàifoit  la  meme  chofe  chaque  année  le  pue  ion  pcic. 
même  jour  ,  en  quelque  lieu  qu’il  fè  trouvât.  Il  faifoit  de  meme  cha¬ 
que  année  une  autre  cérémonie  le  13  Septembre,  partie  en  actions 
de  grâce  de  la  viétoire  qu’il  avoit  remportée  a  pareil  jour  contre  les 
Liégeois,  partie  pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui  y  avoient  ete  tuez. 

Avant  de  fortir  de  Compiegne  ,  ce  Prince  ayant  egard  aux 
remontrances  dé  Guillaume  de  Vienne  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Saint  George  &  de  Sainte  Croix  ,  fon  Confèiller  &c  Chambellan , 

Sc  l’un  des  Seigneurs  de  fil  Cour  qui  lui  étoit  le  plus  attache,  & 
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lui  avoit  rendu  plus  de  fervices ,  lui  céda  &  lui  abandonna,  finsrélèr. 
ve  ,  pour  lui  &  les  lùccelfeurs  à  perpétuité,  tout  le  droit  qu’il  pouvoit 
avoir  aux  focceffions  des  bâtards  déjà  morts  ,  ou  qui  mourroient  dans 
la  fuite,  dans  l’étendue  des  Terres  de  Saint  George  &c  de  Sainte  Croix. 
Les  remontrances  de  Guillaume  de  Vienne  au  Duc  ,  qui  donnèrent  lieu 
à  cette  cellion  du  Prince  ,  étoient  que  le  droit  de  fuccéder  aux  bâtards 
morts  lâns  enfants  dans  les  Seigneuries  de  'Saint  George  &  de  Sainte 
Croix ,  apartenoit  aux  Seigneurs  de  ces  Terres ,  qui  en  avoient  toujours 
joui  paifiblement  ;  que  fon  Procureur  alors  en  place  au  Siège  de  Cha- 
lon  ,  étott  le  premier  &  le  lèul  qui  les  eût  troublé  en  leur  ancienne  pot 
lèffion ,  prétendant  que  ce  droit  faifoit  partie  de  fon  Domaine  ;  que 
for  cette  prétention  ,  il  s’étoit  élevé  contre  feu  Hugues  de  Vienne  Sei. 
gneur  de  Sainte  Croix  &  de  Seurre  fon  frere ,  8c  s’élevoit  encore  con¬ 
tre  lui  pour  l’empêcher  d’en  jouir  ,  lâns  cependant  rien  produire  de 
foffifint  pour  âpuyer  là  prétention.  Le  Duc  plus  touché  des  remontran¬ 
ces  de  ce  Seigneur  que  des  prétentions  de  Ion  Procureur  de  Chalon , 
maint  ent  les  Seigneurs  de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix  en  leur  an¬ 
cienne  poflèflîon  ;  &  pour  ôter  tout  prétexte  à  fes  Ofltciers  &  à  ceux 
des  Ducs  lès  foccelleurs ,  de  les  inquiéter  à  l’avenir  ,  il  leur  cède  pour 
toujours  ,  toute  la  part  &  propriété  qu’il  y  peut  avoir ,  fins  que  ni 
lui  ni  fes  foccelleurs  Ducs  puilïènt  y  rien  prétendre.  Les  lettres  de  cette 
cellion  ,  datées  de  Compiegne,  font  du  18  Avril  1409. 

Dans  le  même  mois ,  ce  Prince  avoit  fait  faire  16  robes  rouges,  dont 
les  manches  &  les  chaperons  étoient  chargez  de  51  marcs  G  onces  d’or 
préparé  &  dtvifé  en  11984  petites  parties  unies  les  unes  aux  autres ,  en 
façon  de  lofinge.  T outes  ces  robes  étoient  égales.  Le  Duc  en  prit  une, 
&  les  autres  furent  diftribuées  de  fi  part  au  Duc  de  Brabant  8c  au  Comte 
de  Nevers  fes  freres ,  au  Comte  de  Penthiévre  fon  gendre  ,  aux  Sei¬ 
gneurs  de  la  Trimoüille,  de  Saint  George,  de  Cotirtiambles,  de  Wau- 
rin,  de  Bouts  ,  de  Craon  ,  de  Helli  ,  de  Saligny  ,  de  Roubois, 
dUntkerke,  du  Bois  &  de  Courcelles ,  qui  parurent  tous  avec  ces 
robes  à  la  cérémonie  des  noces  du  Comte  de  Nevers ,  dont  nous 
avons  fait  mention  plus  haut. 

Pendant  qu’on  travailloit  à  ces  robes  de  cérémonie  8c  de  fête,  la  Du- 
cheflè  faifoit  le  voyage  de  Flandres  en  Bourgogne,  étant  partie  d’Ar¬ 
ras  le  18  du  même  mois  d’ Avril.  Elle  avoit  laide  la  Dame  de  Cléves  Sc 
la  PrincelTe  Agnès  de  Bourgogne  lès  filles  à  Gand ,  d’où  elle  étoit  for- 
tic  le  6  Février  pour  aller  à  Arras.  Sa  marche  depuis  cette  dernière  Ville 
julqu’à  Dijon,  fut  de  lixlèmaines  ;  car  elle  n’y  arriva  que  le  i<j  du  mois 
foivant,  ainfi  que  nous  l’aprenons  de  Guyotle  Jay,  Maître  de  la  Cham¬ 
bre  aux  deniers  de  cette  Princeflè  ,  dans  le  compte  de  cette  année.  Il 
ajoute  que  la  Ducheflè  ,  durant  fon  lejour  en  Bourgogne  avec  lès  en¬ 
fants  ,  faifoit  ordinairement  fi  réhdence  à  Rouvre ,  &  qu’elle  prenoit 
allez  louvent  le  plaifir  de  la  chailè.  Dans  celui  qu’elle  y  fit  cette  année, 
elle  reçut  a  Dijon  la  Duchefle  de  Savoye  ,  foeur  du  Duc  fon  mari, 
pomme  elle  avoit  été  avertie  que  cette  Princeflè  devoit  la  venir  voir,  elle 
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eut  foin  de  mander  en  cette  Ville  bon  nombre  de  Seigneurs  &  de  Dames  Ï4$i£ 
du  Pays  pour  lui  tenir  compagnie.  Ceux  qui  s  y  trouvèrent  &  furent  de 
la  fête ,  étoient  les  Seigneurs  de  Rochefort ,  de  Champdivers ,  de  Saint 
Hilaire ,  de  Lanthenay ,  de  Malain ,  de  Vienne ,  de  Poulailler ,  avec  les 
Dames  de  la  Mirande  Sc  là  file  ,  de  Pémes  &c  là  fille ,  de  Raon  ôc 
plulïeurs  autres  Chevaliers  &  Dames  qui  relièrent  à  Dijon ,  aux  frais  de 
la  Duchelfe  de  Bourgogne ,  pendant  le  fejour  qu  y  fit  celle  de  Savoye  , 
c’efl-à-dire ,  pendant  4  ou  5  jours.  Le  jour  quelle  en  fortit ,  Blanche 
de  Genève  y  arriva  ,  accompagnée  de  8  à  9  Gentilshommes  &  d’autant 
de  Dames  &  Demoifelles.  Elle  y  venoit  exprès  pour  rendre  vifite  à  la 
Duchelfe.  Elle  alla  avec  elle  de  Dijon  à  Rouvre,  où  elle  demeura  huit 
jours.  Le  lendemain  de  fon  départ  >  arrivèrent  vers  la  Duchelfe,  la 
Dame  de  Cléves  &  Agnès  de  Bourgogne  fes  filles ,  qui  venoient  de 
Doüay  -,  &  relièrent  avec  lès  autres  enfants  en  Bourgogne  jufqu  à  la 
fin  du  mois  de  Décembre  fuivant. 

Peu  detems  après,  la  Duchelfe  reçut  à  Rouvre  plufieurs  Seigneurs 
&  Dames  qu’elle  avoir  mandez  pour  accompagner  la  Princelfe  Cathe-  B<mtgoS‘ 
r-ine  fa  fille  à  Gien  fur  Loire,  non  pour  la  cérémonie  des  fiançailles  rlfS 

feulement ,  mais  aulli  pour  la  célébration  &  folemnité  de  fon  ma- ivcc 
riage  avec  le  Comte  de  Guilè,  fils  de  Lotiis  d’Anjou  fécond  du  nom,  sidic. 

Roi  de  Sicile.  Parmi  ces  Seigneurs  &  Dames ,  étoient  le  Sire  &  la  Da¬ 
me  de  Rochefort ,  Jacques  de  Courtiambles ,  Régnier  Pot  Graver  de 
Bourgogne  ,  Jean  de  Chalon ,  la  Dame  de  Chateauvilain ,  celle  de 
Râon  &  plufieurs  autres.  La  jeune  Princeflè  partit  de  Rouvre  avec  cette 
fuite  ,  le  19  de  Mars ,  pour  fe  rendre  à  Gien  ,  où  fe  devoit  trouver  le 
Comte  de  Guilè  avec  ceux  &  celles  delaMailônd  Anjou  &de  la  Cour 
de  Sicile ,  qui  étoient  apellez  pour  affilier  à  la  cérémonie  qu’on  y  alloic 
faire.  Elle  s’y  fit  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  la  femaine  d  après  Qjm- 
fimodo  ,  c’ell-à-dire,  dix  ou  onze  jours  après  Pâques,  &:  la  fécondé  lè* 
maine  de  l’année  1410. 

En  cette  cérémonie ,  la  Princeflè  Catherine  pûrtoit  fur  là  tete  une 
couronne  d’or ,  ornée  de  quarante-cinq  rubis  balais ,  de  quarante-cinq 
fàphirs  &  de  1 8<f  perles.  Elle  avoir  à  Ion  col  un  colier  d  or ,  avec  un 
fermail  chargé  d’un  diamant ,  d’un  rubis  balais  &  de  cinq  perles  ;  là 
ceinture  qui  étoit  d’or ,  pefoit  un  marc  quatre  onces.  Le  Duc  lui  avoir 
fait  acheter,  &  lui  avoir  donné  pour  préfent  de  noces,  2,18  marcs  de 
vaiflèlle  d’argent  blanc,  &  94  marcs  d’autre  vaiflèlle  d  argent  dore  , 
avec  une  aiguière  &  une  coupe  d’or.  Il  envoya  à  la  Duchellè  d  Autri¬ 
che  fa  lèeur ,  le  jour  des  noces ,  une  chaîne  d’or.  On  a  trouve  toutes 
détail  dans  l’état  qui  en  fut  dreflè  &  mis  à  la  tête  d’un  mandement  de 
ce  Prince,  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon.  Il  y  eft  dit  expreffèment 
que  le  marc  d’argent  blanc  n’y  étoit  eflimé  que  7  livres  5  fols,  &  que 
l’argent  doré  ne  valoit  que  10  frans.  Plufieurs  de  nos  Hilloriens ,  qui 
ont  parlé  de  cette  cérémonie  faite  à  Gien  fur  Loire,  n’en  ont  pas  porte 
le  même  jugement  que  nous.  Ils  prétendent  quelle  ne  confilloit  qu  etl 
fimples  fiançailles  du  mariage,  qui  ne  fut  jamais  accompli,  &;  quel* 
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1409.  Princeffe  Catherine  étoit  morte  lins  avoir  été  mariée.  Nous  «porterons 
dans  une  Note  particulière  les  raifons  que  nous  avons  eues  d  en  penfer, 
v°3‘ï.  1»  Ne,‘  juger  &  parler  autrement  qu’eux. 

Vers  le  même  tems ,  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Duc  qui  étoienc 
actuellement  en  tour  pour  fervir  en  fon  Hôtel ,  s  unillint  enfemble  , 
lui  préfèntérent  tous  une  même  requête  :  &£  voici  pourquoi,  & 
quelle  en  fut  la  caufe.  Ce  Prince  avoit  fait  quelque  tems  aupara¬ 
vant  une  réforme  conlidérable  dans  la  Mailbn.  Il  1  avoit  réduite  à 
moins  de  perfonnes  &  d’Officiers ,  &  les  avoit  obligé  de  fervir  d  oré- 
navant ,  tour  à  tour ,  ou  par  quartier.  Il  avoit  établi  fur  chaque 
Office  un  Chef  qui  avoit  &  prenoit  certains  droits  fur  ceux  qui 
ixxvn.  étoient  fous  lui.  Ceux-ci,  dont  les  gages  le  trouvoient  diminuez 
officier. Se  fer-  par  ces  Jrojts  que  fours  Chefs  avoient  &  prenoient  fur  eux  ,  s’étant 
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défenfc  faite  par  le  plaints  au  Prince  de  cette  diminution  de  leurs  apointements,  il  les  avoit 
pcnüoqs.payel  '*  tous  dédommagé,  en  leur  donnant  à  chacun  une  penfion  proportion* 
née  à  ce  que  les  droits  de  leurs  Chefs  pouvoient  leur  ôter.  Contents  de 
ce  dédommagement ,  il  s’attendoient  d’en  joüir  i  mais  le  Duc  ayant 
quelque  tems  après  retranché  de  nouveau  toutes  fortes  de  penfions,  & 
défendu  à  fês  Receveurs  d’en  payer  aucune  ,  pas  même  les  arrérages 
qui  pouvoient  en  être  dûs,  ils  fè  trouvoient  fins  aucun  dédommage* 
ment,  de  ce  que  les  Chefs  nouvellement  établis  prenoientfur  eux.  Voilà 
ce  qui  les  engagea  à  s’unir  enfemble ,  &  à  préfenter  tous  une  même  re¬ 
quête.  Ils  y  difôient  que  leurs  penfions  ne  leur  ayant  été  données  que 
pour  les  dédommager  d’une  partie  de  leurfàlaire  qu’on  leur  faifôitper* 
dre  par  les  droits  qu’on  avoit  attribuez  aux/ Chefs  d’Office  à  leur  pré¬ 
judice  ,  elles  étoient  d’une  efpèce  différente  des  penfions  ordinaires 
qu’on  accordoit  par  gratification  ,  &  ne  dévoient  point  être  comprifès 
dans  la  révocation  ou  le  retranchement  qui  en  avoit  été  fait  :  pourquoi 
ils  conclüoient,  à  ce  qu’il  plût  au  Duc  de  déclarer  qu’ils  feroient  exceptez 
de  la  défenfe  qu’il  avoit  faite  aux  Receveurs  de  payer  toute  forte  depen- 
fîons.  Leur  requête  fut  reçue  favorablement  ;  64  le  Duc  y  ayant  égard, 
les  excepte  par  fès  lettres  du  15  Juin,  de  la  défenfe  générale,  &  ordonne 
qu’ils  joüiront ,  &  feront  tous  payez  des  penfions  qu’il  leur  avoit  ac¬ 
cordées  ,  pour  dédommagement  de  ce  que  les  Chefs  d’Offices  qu’il 
avoit  établis  ,  avoient  droit  de  prendre  for  eux. 

On  voit  par  ces  lettres,  que  parmi  les  Officiers  qui  étoient  alors  en  tour 
de  fêrvice  à  l’Hôtel  du  Duc ,  &  y  faifoient  leur  quartier  ,  il  y  avoit  4 
Maîtres  d’Hôtel  ;  fçavoir  ,  Jean  Pioche  ,  Pierre  de  Fontenoy ,  Philibert 
de  S.  Léger  &  Jean  d’Annoy  tous  Chevaliers,  &  qu’ils  avoient  pour 
dédommagement  chacun  une  penfion  de  240  frans.  Deux  Echanfons, 
Jacques  de  Villers  &  Oudard  de  l’Efpinacc,  Ecuyers.  Deux  Pannetiers, 
Jean  du  Bofohet  &  Jean  Batteran,  auffi  Ecuyers.  Deux  Ecuyers  d  Ecurie, 
Guiot  de  Saigny  &  Girard  de  Bourbon.  Etienne  Morel  Controlleur  de 
la  Chambre  aux  deniers.  Tous  ceux-là  avoient  pourleur  dédomma¬ 
gement  chacun  une  penfion  de  itfo  livres.  Il  y  avoit  encore  quatre 
Ecuyers  de  Cuifine,  Vermonnet  de  Méry ,  Jean  Curiel,  Jean  BoifotSi 
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Raoulet  Malpoivre ,  à  qui  1  on  avoit  donné  à  chacun  un  dédommage¬ 
ment  ou  une  penfion  de  60  frans  par  an.  On  y  trouve  auiïï  3  Queux 
ou  Maîtres  Cuifiniers ,  qui  avoient  chacun  pareille  fomme  de  60  livres. 
Toutes  ces  penùons  étoient  outre  &  pardeflus  les  gages  ordinaires  afli- 
gnez  à  chaque  Office. 

On  fe  préparait  alors  en  toute  la  Maifhn  du  Duc  ,  à  la  célébration 
du  mariage  du  Duc  de  Brabant  fon  frere  avecElflàbeth  fille  unique  du 
Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg,  &  nièce  du  Roi  des  Ro¬ 
mains  ,  de  Bohême  &  de  Hongrie.  Il  y  avoit  plus  de  deux  ans  que  le 
Duc  de  Bourgogne  follicitoit  ce  mariage,  il  avoit  envoyé  pour  cela 
plufieurs  fois  Regnier  Pot  fon  Chambellan  en  Bohême  ,  chargé  de 
joyaux  &  de  diverlès  pièces  entières  d’étoffes  précieufes  pour  faire  des 
prélènts  aux  Princes  &  PrincelTes  &  autres  de  cette  Gour ,  &  ce  Sei¬ 
gneur  y  en  diftribua  feize  avec  quantité  de  joyaux,  entre  lelquels  il 
y  avoit  une.  Image  de  Saint  Michel  toute  d’or ,  &  garni  de  pierreries  ; 
un  hanap  ou  coupe  d’or ,  toute  couverte  de  pierreries ,  avec  Ion  cou¬ 
vercle  garni  de  même  ;  une  faliére  d’or ,  chargée  de  pierres  précieufès 
tout  autour  ;  un  colier  d’or  enrichi  de  7  rubis  balais  &  de  14  perles, 
pefant  chacune  4  karats,  c’eft-d-dire  ,  16  grains  ;  un  fermail  ayant  3 
diamants ,  3  perles  &  un  rubis  ;  une  écharpe  d’or ,  ornée  de  6  perles, 
dont  4  pefoient  chacune  8  karats  ,  ou  32  grains ,  de  3  gros  rubis  balais , 
&  de  deux  cornets  d’or  ;  une  bague  d’or  ayant  un  gros  fàphir  &  4 
rubis  balais.  Le  mariage  ayant  été  conclu ,  Regnier  Pot  vint  en  aporter 
Lanouvelle  au  Duc  fon  Maître,  qui,  quelque  tems  après,  c’eft-à-dire, 
le  6  Juillet  1408 ,  le  renvoya  en  Bohême,  chercher  &  prendre  la  Prin- 
celfe  Elifabeth  pour  l’amener  ejn  Brabant,  où  le  mariage  le  devoir 
célébrer.  Pour  qu’elle  fût  honorablement  accompagnée  dans  le  voyage, 
il  envoya  avec  fon  Chambellan,  15  Seigneurs  *  Chevaliers  &  Ecuyers 
pour  l’accompagner  julqu’en  Brabant.  Ils  y  arrivèrent  tous  avec  laPrin- 
ceflfe  le  23  Juin  1409  ,  c’eft-à-dire,  près  d’un  an  après  le  départ  de  Re¬ 
gnier  Pot  &  des  Seigneurs  dont  il  étoit  accompagné. 

Depuis  ce  jour-là  23  Juin  ,  on  fut  tout  occupé  à  la  célébration  du 
mariage  &  des  fêtes  dont  il  devoit  être  foivi.  La  cérémonie  s’en  fit  à 
Bruxelles  le  iff  du  mois  de  Juillet  ftiivant.  Les  fêtes  &  les  réjoüiflànces 
commencèrent  le  même  jour ,  &  en  durèrent  plufieurs  autres.  Le  Duc 
de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Nevers  freres  de  l’époux,  s’y  trouvèrent 
avec  Marguerite  leur  fceur  &  la  fienne  Comteflè  de  Hainaut;  le  Comte 
de  Charollois  &  la  Comtelfe  de  Cléves ,  tous  deux  enfants  du  Ducdê 
Bourgogne  ;  le  Marquis  du  Pont  avec  Jean  fon  frere  ,  &  la  Comteflè 
de  Saint  Pol  leur  fœur,  tous  trois  enfants  du  Duc  de  Bar,-  les  Comtes  de 
Namur  &  de  Converfan  ou  Commerlàn,  avec  leurs  femmes  &  plufieurs 
autres  Seigneurs  &  Dames.  Le  Duc  de  Bourgogne  donna  à  la  jeune 
Ducheflè  de  Brabant ,  le  jour  de  fes  noces ,  un  colier  d’or  garni  de  28 
groffes  perles  :  à  ce  colier ,  il  y  avoit  un  fermail  pendant ,  chargé  de  5 
perles,  dun  rubis  balais,  d’un  diamant  en  lolânge  &c  de  6  autres  petits 
diamants.  Il  lui  fit  mettre  fiir  la  tête,  durant  la  cérémonie,  une  couronne 
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d’or  fort  riche ,  qu’il  avoit  empruntée  des  Abbé  &  Religieux  de  Saint 
Denis  en  France  ,  avec  un  gros  fermait  d  or  ,  garni  de  pierreries ,  & 
renvoya  l’une  Se l’autre  après  la  cérémonie,  de  Bruxelles  iSaintDenis, 
par  Oudot  Granvilain ,  ferviteur  de  Joceran  Frepier. 

Au  commencement  du  mois  dAout,  le  Duc  Jean  voulant  termi¬ 
te  Duc  aitembie  ner  plufieurs  affaires  concernant  le  Pays  de  Flandres  Se  les  environs , 
affembla  Se  tint  fon  Parlement  en  la  Ville  de  Lille.  Une  des  affaires 
pourquoi.  ,j[  avoit  aiors  plus  J  cccur  5  étoit  de  rétablir  la  paix  entre  le  Duc 

de  Brabant  fon  frere  propre  ,  dont  on  venoit  de  célébrer  le  mariage, 
Se  le  Comte  de  Hainaut  fon  beau-frere.  Ces  deux  Princes  étoient  en 
différend  depuis  la  mort  de  la  Ducheffe  de  Brabant ,  dont  Antoine  de 
Bourgogne  alors  Duc  de  Brabant ,  étoit  héritier,-  &  voici  quel  en  fut  le 
fujet.  Guillaume  Comte  de  Hainaut,  s’étant  trouvé  obligé  de  prendre 
les  armes  contre  quelques-uns  de  fes  voifins ,  8c  même  de  Ce  s  fujets 
rebelles ,  8c  n'ayant  pas  des  fonds  fuffifants  pour  en  faire  &  foutenirla 
dépenfe ,  eut  recours  à  la  Ducheffe  de  Brabant ,  qui  lui  prêta  1  50000 
florins.  Comme  cette  Ducheffe  étoit  morte  fans  en  avoir  été  rembour- 
fée  ,  Antoine  Duc  de  Brabant ,  fon  petit-neveu  &  fon  héritier  ,  pré¬ 
tendant  que  cette  fomme  lui  apartenoit  ,  l’avoit  demandée  plufieurs 
fois  au  Comte  Guillaume  ;  8c  fur  fon  refus  perfévérant,  il  s’étoit  fiùfi 
dès  l’année  précédente,  de  quelques  Châteaux  qu’il  avoit  entre  le  Bra¬ 
bant  8e  la  Hollande.  Le  Duc  de  Bourgogne  l’ayant  apris,  s’entremit  S c 
les  engagea  à  Ce  raccommoder  enfemble  ,  ou  plutôt  à  fùfpendre  pour 
un  tems  leur  différend  ,  afin  de  les  emmener  tous  deux  avec  lui  à  Paris , 
puis  à  Chartres  ,  où  Ce  devoit  exécuter  le  projet  d’accommodement , 
que  le  Roi  8c  fon  Confeil  lui  avoient  envoyé,  8c  qu’il  avoit  accepté. 

Dès  que  ces  deux  Princes  furent  de  retour  en  leur  Pays  ,  après  le 
traité  de  Chartres  ;  le  Duc  de  Brabant  recommença  fès  pourfoites  con¬ 
tre  le  Comte  de  Hainaut  fon  beau-frere ,  pour  l’obliger  à  lui  payer  les 
150000  florins  qu’il  avoit  empruntez  de  fà  tante  ,  dont  il  étoit  héritier. 
C’eft  pour  les  faire  ceflèr ,  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit  alors 
en  fon  Pays  de  Flandres  ,  les  manda  tous  deux  pour  comparaître  de¬ 
vant  lui ,  féant  en  fon  Parlement.  Ils  s’y  trouvèrent  l’un  8c  l’autre,  & 
avec  eux  la  femme  du  Comte  de  Hainaut ,  foeur  des  deux  Ducs,-  Jean 
de  Bavière  Evêque  de  Liège  Sc  le  Comte  de  Namur  qui  follicitoient 
pour  le  Comte  de  Hainaut  contre  le  Duc  de  Brabant.  Celui-ci  vouloit 
tout  avoir,  fans  rien  remettre  des  150000  florins,-  celui-là  n’en  vou¬ 
loit  rien  payer  ,  prétendant  que  la  mort  de  la  Ducheflè  le  mettoit  en 
droit  de  profiter  du  bénéfice ,  c’efl-à-dire  ,  de  la  fomme  dont  il  avoit 
la  main  garnie.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  prévoyoit  les  fuites  facheu- 
fes  que  pouvoient  avoir  des  prétentions  fi  contraires ,  les  leur  repré- 
fenta  affez  efficacement ,  pour  leur  en  infpirer  de  la  crainte ,  &  les  en¬ 
gager;  l’un,  à  ne  pas  tout  exiger,  8c  l’autre,  à  ne  pas  tout  retenir. 
Alors  il  Ce  fit  des  propofitions  de  part  8c  d’autre.  Le  Duc  offrait  une 
remife  ;  mais  elle  étoit  trop  foible  :  le  Comte  promettoit  un  rembour- 
fement  ;  mais  il  n’étoit  pas  fuffifànt.  Comme  ils  ne  fè  raprochoient  pas 
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allez  •  le  Duc  de  Bourgogne  avec  Ton  Parlement,  s’entremit  &  fit  la  paix 
entre  eux ,  fous  cette  condition  ;  que  le  Comte  de  Hainaut  payerait  au 
Duc  de  Brabant,  70000  florins ,  &  que  le  Duc  de  Brabant  ne  pour- 
toit  rien  exiger  de  lui  davantage.  La  condition  ayant  ete  acceptée  de 
part  &  d’autre,  la  paix  fut  rétablie  ,  &  les  deux  beâux-freres  ,  que  ce 
différend  divifoit  /  vécurent  depuis  en  bonne  intelligence  comme  au¬ 
paravant.  ^  ^  que  k  Duc  de  Bourgogne  voulant  avoir  un 

monument  qui  lui  remît  fouvent  devant  les  yeux,  ce  qu  il  devoir  au 
Dieu  des  Armées ,  pour  la  vidoire  qu  il  lui  avoit  donnée  fin  les  Lie- 
creois  ;  fit  frire  à  Arras  une  tenture  de  tapifferie,  rehauffee  d  or  &d  ai¬ 
dent  de  Chipre,  contenant  cinq  pièces.  La  première  ,  qui  ctoitde  16 
aunes  de  haut  &  de 7 de  large,  repréfentoit  l’entree  de  ion  arrnee  au 
Pays  de  Liège ,  &  fon  premier  campement  :  La  fécondé ,  qui  etoit  de 
la  même  hauteur  &  largeur  ,  contenoit  une  repréientation  du  liege 
que  les  Liégeois  avoient  mis  devant  la  Ville  de  Maftnc  ,  &  laban» 
don  ou  la  levée  qu’ils  en  firent ,  pour  aller  au-devant  de  l’armee  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  dont  ils  craignoient  d’être  furpris  :  Dans  la 
-'de  ->4  pieds  de  haut  &  de  7  de  large,  on  voyoït  l’aéhon  &c  la  ba» 
taille  des  deux  armées,  avec  la  fuite  &  la  défaite  des  Liégeois  :  Dans 
la  4e  de  même  hauteur  &  largeur  que  la  première  ,  les  Vides  de 
Lié^e ,  de  Tongres  ,  de  Huy,  Dinant  &  autres  du  Pays  >  etoient  re¬ 
présentées  fupliantes  &  foumifes  au  Duc  >  à  qui  elles  li  vroient  ceux  qu  el¬ 
les  avoient  arrêtez  ,  comme  principaux  auteurs  de  la  confpiration  Lie- 
fieoife  pour  être  punis  :  Enfin ,  dans  la  5C-  étoient  reprefentez  le  fujet  & 
^exécution  des  principaux  articles  de  l’Ordonnance  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &  du  Comte  de  Hainaut  contre  les  Liégeois  ,  publiée  en  la 
Vifle  de  Lille  le  14  O&obre  1408.  , 

Pour  fournir  à  cette  dépenfe ,  &  à  d’autres  bien  plus  confidera- 
bles  &  plus  néceffaires  qu’il  étoit  obligé  de  faire  >  il  fit  alors  Les  dili¬ 
gences  pour  fe  faire  payer  des  80000  ducats  qui  lui  etoient  dus  par  a 
République  de  Venife.  Sigifmond  Roi  de  Hongrie  s  avoit  charge 
cette  République,  dès  l’an  ii96 ,  d’en  payer  à  ce  Prince  100000  * 
dont  il  l’avoit  gratifié  lorfqu’il  étoit  pnfohnier  en  Turquie.  De 
ces  100000  ducats  que  la  République  s’étoit  obligée  de  lui  payer 
pour  le  Roi  Sigifmond  ,  elle  ne  lui  en  avoit  encore  paye  que 
2.0000.  Pour  fe  "faire  payer  des  80000  qui  reftoient  dûs  ,  il  envoya 
Jean  le  Mercier,  l’un  de  fes  Confeillers,  à  Venife,  follicitcr  &  preiler 
le  Donc  Si  les  autres  qui  avoient  le  gouvernement  des  affaires,  de 
lui  payer  cette  fomme  fins  différer  davantage  ,  finon  qu’il  prendrait 
des  mefures  pour  les  engager  à  le  faire.  Il  en  prit  en  effet  ;  car  Jean  le 
Mercier  étant  revenu  à  Paris  vers  le  Duc,  au  mois  de  Novem  re  ui- 
vant,  fans  lui  rien  aporter,  &  fans  même  lui  donner  de  bonnes  elpe* 
rances  pour  l’avenir  ;  il  s’adreflâ  au  Duc  de  Savoye  qui  etoit  laili  une 
affaire  de  conféquence ,  dont  les  Vénitiens  &  les  Genevois  1  avoient 
pris  pour  Arbitre ,  &  qui  devoit  aporter  des  fommes  confiderab  es 
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ceux  des  deux  Villes  de  Genève  ou  de  Vende  ,  en  faveur  defquels  elle 
ferait  decidee.  Il  vouioit  fçavoir  de  lui  ce  qui  en  pourroit  revenir  aux 
Vénitiens  pour  le  faire  faifir&fe  le  faire  adjuger.  On  ne  fçaitfileDuc 
de  Savoyc  donna  à  celui  de  Bourgogne  fur  cela  toute  la  fàtisfadlion 
qu  il  demandoit,  ou  fî  les  Vénitiens  furent  avertis  du  deflèin  qu’il  avoit  • 
mais  il  efl  certain  qu  avant  la  décifion  de  cette  affaire  ,  ils  envoyèrent 
des  Ambaflàdeurs  au  Duc  de  Bourgogne, qui  terminèrent  avec  lui  ;  de 
forte  que  l’on  ne  voit  point  qu’il  ait  depuis  rien  demandé  aux  Vent- 
tiens ,  ni  rien  fait  ou  tenté  contre  eux. 
a!_  Au  commencement  du  mois  de  Juillet  de  cette  année  1 409 ,  le  Duc 
toi  de  Bourgogne  étant  à  Paris ,  &  avec  lui  le  Duc  de  Brabant  fon  frere  , 
le  Comte  de  Charollois  fon  fils ,  le  Duc  de  Penthiévre  fon  gendre ,  & 
plufîeurs  autres  Seigneurs  Chevaliers  &  Ecuyers  de  Bourgogne  &  de 
Flandres  ;  fit  un  traité  d’alliance  avec  Charles  IIP.  du  nom”  Roi  de 
Navarre,  fon  coufïn-germain.  Ils  déclarent  l’un  &  l’autre ,  qu'ils  font 
cette  alliance  pour  entretenir  &  affermir  de  plus  en  plus  l’union  que  la 
proximité  du  fàng  &  1  amitié  mutuelle  qu  ils  ont  l’un  pour  l’autre  ,  a 
formée.  Les  conditions  de  leur  traité  font  que  le  Roi  de  Navarre,  au 
cas  que  le  Duc  de  Bourgogne  ait  guerre  avec  les  Princes  de  la  Maifon 
d  Orléans ,  y  entrera  avec  lui ,  &  l’aidera  de  toutes  les  forces ,  &  qu’il 
fe  joindra  à  lui  pour  faire  exécuter  ce  qu’il  aura  entrepris  pour  le  fer- 
vice  &  1  utilité  de  la  Maifon  Royale  &  du  Royaume;  que  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  de  fon  côté ,  tiendra  la  main  à  ce  que  le  Roi  de  Navarre 
fon  couhn ,  puiffe  lever  &  percevoir,  fur  les  Terres  qu’il  pofTéde  en 
France ,  les  mêmes  aides  qu’il  en  recevoir  alors,  fans  fouffiir,  ni  qu’on 
les  lui  ote ,  ni  qu  on  les  diminue  ;  &  que  s’il  arrivoit  qu’il  eût  °-uerre 
avec  le  Roi  de  Caflille  ,  ou  avec  le  Comte  d’ Armagnac  &  autres  Sei¬ 
gneurs ,  il  fe  joindra  a  lui ,  &  1  aidera  de  tout  fon  pouvoir.  Le  traité 
ligne  d’eux ,  &  fcellé  de  leurs  fceaux ,  efl  du  7  Juillet. 

Le  même  jour,  le  Duc  de  Bourgogne  partitde  Paris  pour  Bruxelles,  où 
il  arriva  le  13;  &apres  y  avoir  féjourné  quelque  tems,  il  enfortitle  pre¬ 
mier  Août  pour  aller  à  Lille,  puis  à  Doüay;  d’où  il  partit  le  17  du  même 
mois ,  pour  retourner  à  Paris.  Il  fut  dîner  à  l’Eclufe  ;  &  continuant  fon 
voyage  par  Bapaumes ,  Roye  &  Sainte  Maixance ,  il  arriva  le  z  1  à  Paris, 
dîna  avec  le  Roi,  &  fe  retira  fur  le  foir  â  fon  Hôtel  d’Artois,  où  étant 
encore  le  30  du  même  mois ,  il  donna  une  Ordonnance  pour  prévenir 
&  empêcher  les  incendies  qui  pourraient  dans  la  fuite  endommager  & 
confumer  les  édifices  de  la  Saunerie  de  Salins ,  &c  remédier  à  celtTi  qui 
en  avoir  déjà  confumé  une  partie  au  mois  de  Juin  précédent. 

.  Comme  dans  les  premiers  tems  que  cette  Saunerie  fut  établie ,  les 
incendies  y  etoient  fréquentes ,  parce  qu’il  falloir  y  entretenir  de  mands 
leux,  &  que  les  bâtiments  qu’on  y  avoit  conflruits ,  n’étoient  alors  que 
de  bois  ;  les  anciens  Comtes  de  Bourgogne  avoient  établi  une  gabelle 
de  quatre  deniers  fur  chaque  charge  de  fel  de  la  Saunerie  ,  qui  ferait 
vendu  ,  hit  aux  Marchands  ou  aux  particuliers ,  pour  le  revenu ,  être 
çmploye  a  revetir  de  maçonnerie  les  édifices  qui  n  etoient  que  de  bois. 
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Cette  crabelle  avoir  toujours  été  payée  depuis  fort  exactement;  mais  les  1405. 
deniers  avoient  été  confondus  avec  ceux  de  la  recette  ordinaire  de  la 
vente  des  fels ,  &  n’avoient  point  été  employez  à  leur  deftination  ;  de 
forte  que  les  édifices  étoient  reliez ,  comme  ils  avoient  été  flairs  au 
commencement  de  la  Saunerie  ,  c’eft-à-dire ,  de  bois;  que  les  incendies 
y  avoient  été  fréquentes ,  &  que  la  Ville  de  Salins  en  avoit  meme  ete 
prefque  tout-à-fait  confumée.  Le  Duc  touche  des  maux  palTez,  vou¬ 
lant  empêcher  qu’il  n’en  furvienne  de  femblables  a  l  avenir  ;  veut  &  or¬ 
donne  qu’il  y  ait  dorénavant  un  Receveur  particulier  de  la  gabelle  ma- 
pofée  fur  chaque  charge  de  Tel,  &  que  les  deniers  de  (à  recette  ne  loient 
employez  qu’à  leur  première  deftination  ,  fuivant  l'avis  &  les  ordres  de 
Jean  Choulàt  alors  Pardejfus ,  c’eft-à-dire ,  Gouverneur  de  toute  la  Sau¬ 
nerie.  , 

De  fon  Hôtel  d’Artois,  le  Duc  Jean  envoya  ,  le  3  de  Septembre , 
le  Sire  de  Béthencourt  aux  quatre  membres  de  Flandres  ,  pour  les 
preilèr  de  lui  envoyer  a  Paris  le  nombre  de  Gens-d  armes  qu  il  leur 
avoit  demandez  pour  le  lèrvir  contre  les  Princes  de  la  Maifon  d  Or¬ 
léans  ,  qui ,  fans  avoir  égard  à  ce  qu’ils  avoient  fait  &  promis  avec 
ferment  à  Chartres,  en  prélcncc  du  Roi ,  de  la  Reine  &  des  Princes , 
fe  donnoient  de  nouveaux  mouvements ,  &  prenoient  des  mefures 
contre  lui  pour  venger  la  mort  du  Duc  leur  pere.  Le  meme  jour  ce 
Prince  donna  à  dîner  au  Duc  de  Berri  ,  aux  Comtes  de  Nevers  , 

’d’ Alençon,  de  la  Marche  &  de  Vandôme,  au  Marquis  du  Pont  ,  à 
Robert  de  Bar  &  à  plufieurs  Chevaliers  &  Ecuyers..  Le  2.3,  il  fit  célé¬ 
brer  l’anniverfidre  de  la  bataille  de  Liege  ,  pour  remercier  Dieu  de  la 
victoire  qu’il  avoit  remportée ,  &  procurer  le  repos  des  âmes  de  ceux 
qui  y  avoient  été  tuez. 

Tandis  qu’il  faifoit  faire  à  Paris  des  prières  &  offrir  des  Cacrifices  pour  jWa 
la  victoire  qu’il  avoit  remportée  l’année  précédente  fur  les  Liégeois  ; 
on  ailiégeoit  par  fon  ordre ,  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  la  Forterelle  moucioa, 
de  Valexon ,  que  le  Seigneur  de  Blammont  avoit  (urprifè ,  qu  il  gar- 
doit  injuftement ,  &  où  il  avoit  mis  une  forte  garnifon  qui  piUoic  & 
ravageoit  le  Pays  d’alentour.  La  commilhon  du  Duc ,  pour  affieger  > 
prendre  &  remettre  cette  Place  fous  fon  obeiflànce,  fut  envoyée^  a 
Jean  de  Vergy  fon  Maréchal ,  &  aux  deux  Baillis  de  la  Comté  , 
c’eft-à-dire  ,  aux  Baillis  d' Amont  &  d’Aval.  Ils  crurent  d’abord 
qu’ils  pourraient  s’en  rendre  maîtres  tout-a-coup  ,  &  lempoiter  par 
1’alTaut  fubit  d’une  attaque  imprévue  :  mais  ayant  pris  confeil  des  pre¬ 
miers  Seigneurs  du  Pays ,  on  leur  fit  ièntir  que  le  Chateau  de  Valexon 
ne  pouvoit  être  pris  de  la  forte;  qu  il  étoit  fort ,  bien  garde  &  en  état 
de  foutenir  ,  &  même  longtems ,  un  fiége  en  forme ,  &  qu  il  ne  falloir 
pas  fe  flatter  de  s’en  rendre  maître  aifément.  Sur  leur  avis ,  on  prit  la 
réfolution  de  l’afliéger,  &  1  on  convint  qu  il  falloit  pour  cela  faire  des 
loges  tout  autour  de  la  Place  pour  les  Nobles  &  les  Communes  ;  &  au¬ 
tour  des  loges  du  Chateau  ,  &  de  tout  le  lieu  de  Valexon,  une  forte 
cloifon  de  gros  palis  équarris ,  qui  ferait  d  environ  une  lieuëen  rond, 
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&deux  forges  au  milieu,  ou  au  moins  dans  l’enceinte;  avoir  des  ma. 
chines ,  des  canons  &  des  bombardes;  &pour  tout  cela,  bon  nombre 
de  Charpentiers ,  Maçons ,  Maréchaux ,  Serruriers ,  Cordiers ,  Char- 
retiers  Si  autres.  Les  deux  Baillis  mandèrent  tous  ceux  de  la  Comté , 
avec  ordre ,  fur  peine  d’amende  arbitraire ,  de  fo  trouver  avec  eux  de¬ 
vant  Valexon  ,  le  pénultième  de  Septembre.  On  en  avoit  commencé 
le  fiége  le  zz  du  même  mois. 

Tous  les  Ouvriers  mandez  y  arrivèrent  au  tems  qui  leur  avoit  été 
marqué,  au  nombre  de  izi  ,  pour  y  travailler  chacun  de  là  profefo 
lion.  Le  nombre  s’en  augmenta  beaucoup  après.  Les  Maçons ,  au  nom- 
bre  de  18,  travailloient  fans  celle  à  tailler  les  pierres  pour  les  canons  & 
les  bombardes  :  huit  autres  furent  envoyez  à  la  perrière  de  Mailly ,  à 

3  lieues  de  Valexon ,  &  lèpt  autres  à  la  perrière  de  Fouvans ,  pour  ti¬ 
rer  les  pierres  dont  on  avoit  befoin  pour  le  liège.  On  les  y  amenoit  tou¬ 
tes  brutes,  &  les  Maçons  du  liège  les  accommodoient  aux  bombardes 
&  canons  dont  on  le  fervoit,  pour  les  jetter  contre  le  mur  du  Chateau. 
On  avoit  fait  venir  les  bombardes  de  Chalon  ,  de  Dijon  ,  &  les  deux 
greffes  de  Vergy ,  dont  l’une  étoit  de  fer,  &  l’autre  de  cuivre ,  &  cel¬ 
les  de  Modon,  de  Villars  &  de  Pagny.  Celle-ci  jettoit  des  pierres  de  8 
a  900  livres  pelant.  On  y  en  ajouta  encore  d’autres  que  l’on  fit  foire 
exprès  pour  ce  fiége.  Il  y  avoit  6z  Charpentiers  qui  travailloient  con¬ 
tinuellement  aux  loges  &  paliffides  ;  iz  Canoniers  ,  ayant  à  leur  tête 
un  Canonier  du  Roi  ;  &  avec  eux,  pour  les  aider  &  lèrvir,  il  autres’ 
perfonnes:  3Z  Charretiers,  ayant  chacun  un  charriot  attelé  de  4  che¬ 
vaux  ,  pour  amener  les  pierres  des  perriéres  de  Mailly  &  de  Fouvans , 
au  fiége  :  dix ,  tant  Maréchaux  que  Serruriers ,  qui  travailloient  fans 
interruption  dans  les  deux  forges  ;  Içavoir,  5  dans  l’une  &  j  dans  l’au. 
tre;  &  dans  chacune,  un  ferviteur  pour  fournir  l’eau  Si  le  charbon  : 

4  Cordiers  &  48  hommes  de  bras  pour  lèrvir  à  tout  ce  à  quoi  on  vou- 
loit  les  employer. 

On  étoit  très  content  d’avoir  tous  ces  Ouvriers  qui  étoient  néceflài- 
res ,  Si  travailloient  avec  affection  chacun  à  fon  ouvrage  ;  mais  on 
apréhendoit  fort  de  ne  les  pouvoir  garder  longtems,  parce  qu’on  n’a- 
voit  pas  d’argent  à  leur  donner.  C’ell  ce  qui  fit  prendre  la  réfolution 
de  leur  foire  livrée  ,  c’elt-à-dire ,  de  leur  fournir  chaque  jour  ce  qu’il 
leur  folloit  pourleur  nourriture  ,  en  pain,  vin  &  viande.  Il  futrécdé 
quon  donnerait  à  chaque  Ouvrier  par  jour ,  3  pains,  chacun  de  la  va¬ 
leur  d’une  engrogne  ,  une  pinte  &  demie  de  vin  au  plus  bas  prix ,  Si 
3  engrognes  pour  la  pitance.  Ce  réglement  fut  obfervé ,  tant  que  Jean 
de  Vergy,  Maréchal  de  Bourgogne ,  fut  préfent  &  eut  le  commande¬ 
ment  du  fiége  ;  mais  le  Duc  l’ayant  rapellé  à  Paris  pour  des  affaires  prefi 
fontes ,  il  fut  reftraint  à  une  partie  lèulernent  des  Ouvriers.  Le  zi  No¬ 
vembre  ,  ce  Maréchal  étant  encore  au  fiége  de  Valexon ,  envoya  An¬ 
dré  de  Roches ,  Jean  de  Montaigu ,  Othe  Paloulct  Chevaliers ,  Jean 
&  Etienne  de  Vautravers ,  Jean  &  Guyot  de  Rochefort ,  Guillaume 
de  la  Loye,  Jean  de  la  Rivière ,  Fouquaut  Marlet ,  Jean  de  Villeneuve, 
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Huguenin  Chaffignet ,  Billard  de  Champvans ,  Jean  de  Champagne , 
Eftevénin  de  Seigney  Ecuyers  Si  plaideurs  autres ,  au  nombre  de  45  Ca¬ 
valiers  à  Gray ,  au-devant  de  Jacques  de  Courtiambles  &  de  Jean 
Choufàt ,  envoyez  par  le  Duc  dès  le  commencement  du  mois ,  pour 
le  remplacer  &  prendre  la  conduite  du  fiége.  Le  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne  l’avoit  eue  avec  les  deux  Baillis  d* Amont  Si  d’Aval ,  pendant 
deux  mois.  Dès  qu’ils  eurent  mis  le  liège  devant  la  Place  ,  ils  écri¬ 
virent  au  Duc  qui  étoit  à  Paris  ,  pour  lui  en  donner  avis ,  &  lui 
dire  ,  que  le  jour  même  qu’ils  avoient  commencé  à  le  former  ,  les 
gens  qui  gardoient  le  Chateau  pour  le  Seigneur  de  Blammont, 
avoient  brûlé  toute  la  Ville  de  Valexon  ,  &  qu’ils  paroifloient  déter¬ 
minez  à  ne  le  point  rendre  qu’à  la  derniere  extrémité.  Ils  ajoutoient 
que  le  fiége  fêroit  long  &  pénible  ,  &  demandoient  avec  in  (lance, 
qu’il  lui  plût  d’envoyer  une  perfonne  avec  des  finances  fuSîfantes  pour 
fournir  à  la  dépenfe  qu’il  occafionnoit ,  linon  qu’ils  feroient  obligez 
de  le  lever  &  l’abandonner. 

Quelques  jours  après ,  ils  écrivirent  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon, 
d’envoyer  les  Trélbriers  de  Dole  &de  Veloul  au  liège,  pour  en  faire 
la  dépenfe,  Si  de  faire  ramaffer  tout  ce  qui  fe  pourrait  trouver  de  pou¬ 
dre  à  canon  ,  &  même  de  falpêtre  pour  en  faire  ,  à  Dijon  ,  Beaune, 
Autun  ,  Chalon  ,  Montbard  ,  Chatillon  Si  ailleurs ,  &  de  le  leur 
envoyer  promtement ,  avec  un  Maître  Canonier  habile  ,  nommé 
Manus.  Ils  demandoient  encore  qu’on  leur  envoyât  bonne  provi- 
lion  de  traits ,  Si  chargèrent  Richard  de  Chancey  de  cette  lettre,  pour 
la  porter  aux  Gens  des  Comptes ,  &  prellèr  l’exécution  de  ce  qu’elle 
contenoit.  Dès  qu’elle  eut  été  reçue,  on  apella  ceux  du  Conlèil  du 
Duc ,  qui  étoient  alors  à  Dijon ,  pour  délibérer  avec  les  Officiers  de  la 
Chambre,  liir  ce  qu’il  Ce  pouvoit  faire.  Il  fut  conclu  fur  le  raport  qu’on 
y  fit  de  l’état  préfent  des  chofes,  qu’il  n’étoit  pas  poflible  de  rien  en¬ 
voyer  au  liège ,  de  ce  que  le  Maréchal  Si  les  Baillis  demandoient;  qu’on 
envoieroit  leur  lettre  par  le  même  Richard  de  Chancey  qu’ils  en  avoient 
chargé,  à  la  Ducheflè,  qui  aparemment,  étoit  alors  à  Rouvre,  avec 
une  autre  que  les  Officiers  des  Comptes  lui  donneraient,  pouf  les  pré- 
lènter  en  même-tems  de  leur  part  à  cette  Princellè  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

La  lettre  de  la  Chambre'  à  la  Duchelfe  ,  porte  en  lubflance  ,  qu’au- 
paravant  qu’on  eût  commencé  le  fiége  de  Valexon ,  le  Maréchal  Si  les 
deux  Baillis  d’Amont  &  d’Aval  ,  étoient  venus  à  Dijon,  leur  avoient 
montré  le  mandement  qu’ils  avoient  du  Duc,  de  faire  ce  fiége  ;  Si  qu’ils 
avoient  expole  en  même-tems  fort  au  long  ce  qui  leur  fêroit  néceflàire 
pour  le  foutenir,  &  qu’ils  auraient  befoin  de  grandes  finances;  à  quoi 
on  avoir  répondu  qu’ils  n’en  dévoient  point  attendre  des  recettes  dé 
Bourgogne;  qu’elles  étoient  épuifees,  &  même  redevables  aux  Rece¬ 
veurs  qui  avoient  avancez  plufieurs  foraines  conlidérables ,  qu’ils  dé¬ 
voient  reprendre  fur  les  revenus  de  l’année  fùivante  ;  que  le  Maréchal 
&  les  deux  Baillis  n’avoient  pas  néanmoins  laifle  de  mettre  le  fiége  de¬ 
vant  Valexon;  d’où  ils  leur  écrivent  pour  la  fécondé  fois ,  &  leur  de-  1 
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mandent  les  finances  dont  ils  ont  befoin  ,  les  provifions  de  traits  ,  de 
poudre  à  canon  &  de  falpêtre ,  avec  un  Maître  Canonier  habile  à  faire 
la  poudre  ;  qu’on  leur  avoit  déjà  répondu  qu  il  n  y  avoit  dans  les  Villes 
du  Duché ,  aucune  provifion  de  poudre  ni  de  traits  ;  &  quand  il  y  en 
auroit ,  qu’on  ne  trouveroit  point  de  finances  pour  les  acheter ,  parce 
que  le  Receveur  général  de  Bourgogne  ,  &  les  Receveurs  des  Bailliages 
de  Dijon  ,  Chalon ,  Autun  ,  d'Auxois  &  de  la  Montagne  ,  étoient  ac¬ 
tuellement  à  Paris  vers  le  Duc  ;  que  Manus  le  Canonier  n  etoit  pas  non 
plus  en  Bourgogne  ,  mais  en  France  ;  ainfi  qu  ils  ne  dévoient  nulle¬ 
ment  compter  fur  les  fècours  qu’ils  demandoient  ;  que  ne  pouvant  les 
leur  fournir ,  ils  avoient  pris  le  parti  de  lui  envoyer  leur  lettre  par  Ri¬ 
chard  de  Chancey  ,  qu’ils  en  avoient  chargé  ,  ôc  qui  lui  ^prendrait  de 
vive  voix  l’état  du  fiége ,  &  ajouterait  à  leur  lettre  ce  qu  ils  pourraient 
avoir  oublié ,  pour  lui  faire  connoître  qu’il  n’eft  pas  poffible  qu  on  leur 
envoie  de  Dijon  &  du  Duché,  ce  qui  leur  ferait  néceflaire  pour  l’a¬ 
vancement  du  fiége.  Leur  lettre  eft  du  iz  Octobre. 

Le  1  ndemain  ^  le  Maréchal  &  les  deux  Baillis  écrivirent  au  Duc; 
que  faute  d’argent  &  de  provifions,  ils  ne  pouvoient  plus  retenir  les 
Gens-d’armes  ni  les  Communes ,  &  que  s  il  n  envoyoit  promtement 
de  quoi  fournir  à  leur  dépenfe  &  au  payement  de  leurs  gages,  il  étoit 
impoffible  de  foutenir  plus  longtems  le  fiége  qu  ils  avoient  mis  jiar  fon 
ordre.  Le  dernier  jour  du  même  mois  d’Octobre ,  ils  écrivirent  a  Dole, 
à  Rochefort ,  Frafans ,  Quingey  ,  Ornans ,  Pontailler ,  Salins ,  Ar- 
bois,  Poligny,  Orgelet,  Saint  Julien,  Montmorot ,  la  Colomne  & 
la  Loye ,  des  lettres  adreffées  aux  Prévôts  &  Echevins ,  à  qui  ils  don- 
noient  ordre  de  faire  publier,  de  la  part  du  Duc,  dans  tous  les  lieux 
de  leurs  dépendances ,  que  tous  Chevaliers  ,  Ecuyers  &  gens  tenants 
fiefs  ou  arriére-fiefs  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  euflènt  a  fè  trouver 
inceflamment  en  armes ,  au  fiége  mis  devant  le  Chateau  de  Valexon, 
fur  peine  de  perdre  tout  ce  qu’ils  poffédoicnt  dans  cette  Comté. 

Quelques  jours  après ,  c’efl-à-dire,  le  3  Novembre ,  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  qui  avoit  mandé  à  tous  fês  Vaflàux  &  fiijets  des  deux  Bourgo¬ 
gnes,  de  fè  rendre  le  1  z  du  même  mois  au  fiége  mis  devant  la  Place,  écrit 
aux  Maîtres  des  Comptes  à  Dijon ,  &  leur  ordonne  de  faire  délivrer  à 
Regnaut  de  Thoify  Receveur  général  de  Bourgogne,  tous  les  bleds , 
vins ,  cires  &  autres  provifions  qui  font  actuellement  entre  les  mains 
&  en  la  garde  de  tous  les  autres  Receveurs  ou  Officiers  des  deux- Bour¬ 
gognes  ,  &c  même  toutes  celles  qu  ils  pourront  recevoir  pendant  la 
durée  de  ce  fiége.  Le  Receveur  general  avoit  ordre  d  employer  une  par¬ 
tie  de  ces  provifions  à  la  nourriture  des  affiégeants,  &  dfe  vendre  1  au¬ 
tre  pour  les  payer ,  des  deniers  qui  en  proviendraient ,  de  ce  qui  leur 
étoitdu,  ou  au  moins  d’une  partie,  afin  de  les  encourager  à  foutenir 
&  continuer  le  fiége ,  fous  la  conduite  de  Jacques  de  Courtiambles  & 
de  Jean  Choufat,  qu’il  envoie  prendre  &  occuper  la  place  du  Maré¬ 
chal,  qu’il  rapelle,  pour  être  à  la  tête  des  Chevaliers ,  Ecuyers  &  Gens- 
d’armes  qu’il  avoit  mandez,  &  venoient  d’arriver  vers  lui  à  Paris,  où 
ils  relièrent  tout  le  mois  de  Novembre. 


lequel  en  avoit  la  commiffion  de  lui  ,  en  l’abfonce  du  Maréchal. 
Ils  furent  tous  payez  pour  un  mois  ,  par  Jean  de  Noident ,  qui 
leur  diftribua  une  foin  me  de  Z475  livres,  que  le  Duc  lui  fit  allouer 
par  fos  Gens  des  Comptes  de  Dijon.  Parmi  les  Chevaliers  Bannerets, 


valiers  Bacheliers ,  Lotiis  de  Ghiftelle ,  Jean  d’Auvillers ,  Boudran  de 
Poix  ,  Jean  de  Commines ,  Girard  de  Récourt,  Aubert  de  Réneval , 
le  Sire  du  Bois ,  Robinet  de  Mailly ,  &c.  Parmi  les  Ecuyers ,  le  Bâ- 
tard  de  Neuville ,  Guillaume  du  Mortier,  Arnou  de  Rhode,  Jean  de 
la  Motte ,  le  Bâtard  de  Longueval ,  Colard  de  Vaudemont ,  Jean  de 
Lannoy ,  Martinet  le  Brun ,  Bertrand  de  la  Chapelle ,  Jean  de  Lens , 
Jean  de  Laval ,  Baudechon  de  Saint  Léger ,  Renaut  de  Chaugy ,  Co¬ 
lin  du  Mont ,  Jacotin  de  Vimeu  ,  Renaut  d’Azincourt ,  Thevenin  de 
Montauban  ,  &c. 

Le  2.7  Novembre  ,  Jacques  de  Courtiambles  &  Jean  Chou/àt ,  qui 
remplaçoient  le  Maréchal  de  Bourgogne  au  fiége  de  Valexon ,  écrivant 
au  Duc  à  Paris ,  pour  lui  en  aprendre  l’état ,  lui  demandent  avec  inf. 
tance  de  l’argent,  de  la  poudre  à  canon  ,  des  traits  &  des  Maîtres  Ca- 
noniers  dont  ils  manquoient.  Ce  Prince  voulant  les  aider  à  foutenir 
ce  fiége ,  fit  acheter  vingt  milliers  de  traits  ,  qu’il  fit  conduire  julqu  a 
Gray,  &leur  affigna  quelques  fommes  à  prendre  fur  les  Receveurs  de 
Troyes  &  de  Lyon  ,  qui  les  payèrent  enfin ,  après  avoirrefufé  plufieurs 
fois  de  le  faire.  Dans  les  commencements  du  mois  foivant  ,  Jean 
Choulàt  étant  allé  à  Dijon  pour  y  chercher  des  focours  de  finances  ;  il 
y  en  trouva  d’ allez  confidérables ,  qui ,  jointes  à  celles  qu’on  avoit  re¬ 


faite  par  Erard  Dufour  Chevalier ,  Chambellan  du  Duc ,  &  fon  Bailli 
d'Amont  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  l’un  des  trois  qui  y  avoient  com¬ 
mencé  &  mis  le  fiége ,  3 6  Chevaliers ,  350  Ecuyers ,  les  Communes  du 
Pays ,  JJ  Arbalétriers  envoyez  par  la  Ville  de  Dijon  ,  &  entretenus  à 
fes  frais  ;  &  d’autres ,  dont  on  ne  fçait  pas  le  nombre  ,  envoyez  de 
même  par  la  Ville  de  Chalon.  Il  y  en  avoit  qui  étoient  venus  d’Alle¬ 
magne  pour  fèrvir  le  Duc  à  ce  fiége.  Les  Chevaliers  les  plus  connus, 
etoient  Antoine  de  Vergy  fils  du  Maréchal ,  le  Sire  d’Oilèlet,  Jean  de 
Cufiance  Seigneur  de  Beauvoir ,  Jean  de  Rougemont ,  Bernard  Sei¬ 
gneur  de  Lay  ,  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu  ,  Erard 
Dufour  Bailli  d’Amont ,  Guy  de  Pontailler  ,  Henri  de  Beauffremont , 
Philipe  de  Vienne  Seigneur  de  Rolans ,  Jean  deRye,  Guillaume  de 
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Grançon  Seigneur  de  Pêmes,  Jean  Seigneur  de  Cottebrune,  Sc  Hugues 

de  Lanthenne  Gruyer  de  la  Comté  de  Bourgogne. 

Les  finances  que  Jean  Choufât  &  les  Receveurs  dont  on  a  parle, 
avoient  fournies  pour  le  fiége ,  étant  prefque  entièrement  epuifees ,  on 
fè  trouvoit  dans  le  meme  embarras  qu  on  avoit  ete  auparavant ,  tk.  1  on 
cherchoit  les  moyens  d’en  faire  venir  d  autres.  Il  fè  tint  pour  cela  une 
aflèmblée  en  la  Ville  de  Gray,  après  les  commencements  du  mois  de 
Janvier.  Jacques  de  Courtiambles  &  Erard  Dufour  Bailli  d  Amont , 
s’y  trouvèrent  accompagnez  de  35  Gentilshommes  qui  les  y  avoient  fui— 
vis.  Le  Bailli  de  Dijon  y  fut  auffi  apellé  avec  Nicolas  le  Vaillant,  Guil¬ 
laume  Courtot  &  Guillaume  de  Chenilly  ,  Maîtres  des  Comptes  de 
Dijon.  Richard  de  Chancey  le  fut  auflï  avec  Guy  Gelinier,  les  Tréforiers 
de  Dole  &  de  Vefoul ,  le  Receveur  de  Faucoigney ,  les  T réfprier ,  Por¬ 
tier  ,  Receveur ,  Clercs  des  rôles  de  la  Saunerie  de  Salins  ,  &  les  Grene- 
tiers  du  Duché.  L’affemblée  compofée  de  33  perfonnes ,  ne  trouva  point 
de  meilleur  expédient  pour  procurer  les  finances  dont  on  avoit  befoin , 
pour  continuer  &  conduite  à  fa  fin  le  fiége  de  Valexon,  que  d  engager 
les  Marchands  du  Duché,  qui  avoient  accoutumé  de  fournir  les  Gre¬ 
niers  à  Sel,  à  en  prendre  chacun  une  certaine  quantité, dont  on  leur  feroit 
une  bonne  compofition,&  de  payer  comptant  ce  qu'ils  en  prendroient. 

Cet  expédient  qui  avoit  été  fuggéré  aux  Maîtres  des  Comptes , 
par  une  lettre  du  Duc  du  3  Janvier ,  fut  goûté  &  aprouvé  de  tous. 
Les  Marchands  en  profitèrent,  parce  qu’ils  eurent  le  fel  à  vil  prix; 
&  ceux  qui  avoient  la  conduite  du  fiége  ,  y  trouvèrent  une  refi 
fource,  qui,  jointe  au  fecours  qu’ils  reçurent  en  même-tems  de 
Huguenin  Druet  Tréforier  de  Dole  ,  à  qui  le  Duc  avoit  mandé  de 
leur  remettre  tous  les  deniers ,  vins  &  grains  de  fa  recette,  fut  fuffifànte 
pour  fournir  aux  frais  du  fiége  jufqiî a  fa  fin ,  c’eft-à-dire ,  jufqu  au  zz. 
du  même  mois  de  Janvier ,  que  le  Chateau ,  après  quatre  mois  de  tran¬ 
chée  ouverte ,  fut  pris ,  &  la  garnifon  faite  prifonniere.  Quatre  Capi¬ 
taines  de  cette  garnifon  furent  conduits  &  mis  aux  prifons  à  Poligny  : 
cinq  autres  Officiers  furent  menez  &:  enfermez  au  Chateau  de  Roche- 
fort  ;  d’autres  au  Chateau  de  Bracon ,  &  d’autres  à  Gray  :  mais  comme  il 
n’y  avoit  point  en  cette  Ville  de  prifon  fûre ,  ceux-ci  furent  transférez 
à  Apremont  &  à  Saint  Julien.  Trois  de  ces  prifonniers  qui  avoient  été 
mis  àRochefort,  furent  aufli  transférez  àPontailler;  &deux  autres  de 
ceux  qu’on  avoit  menez  à  Poligny ,  furent  depuis  envoyez  &c  enfermez 
au  Chateau  d’Orgelet.  Quelque  tems  après ,  plufieurs  de  ces  prifon¬ 
niers  furent  relâchez  par  ordre  du  Duc  ;  &  le  mois  d’ Avril  fuivant , 
ceux  des  prifonniers  qui  étoient  étrangers,  furent  mis  en  liberté,  & 
renvoyez  en  leur  Pays ,  fur  la  promeffe  qu’ils  firent  &  confirmèrent  par 
ferment,  de  ne  plus  revenir  en  Bourgogne.  Les  autres  qui  étoient  Vaf- 
faux  ou  fujets  du  Duc,  furent  tous  décapitez  ou  pendus ,  ou  au  moins 
marquez  aux  Armes  du  Prince ,  avec  un  fer  chaud. 

Dès  qu’on  eut  difpofé  de  la  garnifon  ,  &  qu'on  eut  envoyé  en  di- 
verfes  prifons ,  ceux  qui  en  avoient  été ,  on  ne  penfia  plus  qu  à,  faire 
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tWr  le  Chateau  ,  &  i  y  tranlponsr  tout  ce  qui  avoit  été  employé 
noür  le  prendre.  Pierre  de  Villers ,  premier  Charpentier  du  Duc  ,  & 
Ln  de  Courchapon,  qu’on  avoir  chargez  de  ces  réparations,  avoient 
déjà  mis  bon  nombre  d'Quvriers  qui  y  travailloient  avec  beaucoup  de 
Jk,  quand  on  reçut  ordre  du  Duc  ,  de  le  faire  démolir  &  de  nen 
rien  laiflèr  fubfifter  :  on  fut  furpns  de  cet  ordre  ;  mais  on  n  en  fut  pas 
moins  exact  &  diligent  à  l'exécuter.  On  commença  cette  démolition  le 
ri  de  Février,  &  fon  fit  venir  pour  aider  a  la  faire  ,  *8  perfonnes  des 
Villages circonvoifms.  On  mina  les  gros  murs  &  les  tours,  que  Ion 
fit  fauter  en  fort  peu  de  tems. 

Pendant  qu’on  travailloit  à  cette  démolition  ,  Jacques  de  Couu 
thmbles  écrivit  aux  Chevaliers  &  Ecuyers  de  la  Comte  de  Bourgo- 
“e,  de  fe  trouver  en  armes  devant  la  Fortereife  de  Verriere,  que 
tenoit  encore  le  Sire  deBlammont,  &  où  il  avoit  mis  garmfon.  Ces 
Chevaliers  &  Ecuyers  étoient  environ  quatre  cents  quon  mandoi 
au  zz  du  mois ,  pour  affiéger  le  jour  meme  cette  Forterefle ,  Sc  h 
réduire  à  l'obéillmce  du  Duc  ;  mais  fur  le  bruit  qui  fe  répandu,  qu  on 
avoit  apellé  les  Vaffimx ,  &  qu'on  alloit  faire  ce  liege  ;  la  garmfon  crai¬ 
gnant  d'avoir  le  fort  de  celle  de  Valexon  ,  fe  rendit  &  rentra  en  1  o- 
béilfance  du  Prince,  avant  que  les  Chevaliers  &  Ecuyers  qu  on  avot 
mandez,  fuifent affemblez.  La  garmfon  du  Fort  d Autncourt  ott  Ou- 
court,  que  le  Sire  deBlammont  y  avoir  mife  pour  le  gardei  ,  fuivit 
l'exemple  de  celle  du  Chateau  de  Verrière ,  &  le  rendit,  comme  elle, 
aux  Seigneurs  de  Courtiambles  &  de  Montaigu  ,  qm  leur  lurent  la 

liberté,  à  condition  qu'ils  fortiroient  de  Bourgogne  dans  3  jours  Ces 

deux  Seigneurs  prirent  auffitôt  poffeffion  ,  au  nom  du  Duc  ,  de  ces 
deux  Places ,  où  ils  mirent  d’autres  garmfons  pour  ce  Pnnce. 

Le  Septembre  ,  jour  qu'on  mit  de  la  part  du  Duc  de  fourgo¬ 
nne  ,  le  liège  devant  le  Chateau  de  Valexon  ;  ce  Prince  qui  etoit  alors 
a  Paris ,  affilia  à  la  réception  folemnelle  d’un  nouvel  Evequc  de  cette 
Capitale  du  Royaume,  nommé  Simon  de  Montaigu  ,  qui  avoir  lucce- 
dé  a  Jean  d’Orgemont ,  mort  fur  la  fin  du  mois  de  Juin.  Ce  Simon 
Montaigu  étoit  frere  du  Sire  de  Montaigu  ,  Grand  Maure  de  la  Mai- 
fon  du  Roi,  &  Sur-Intendant  de  fes  finances.  Ce  fut  a  fa  confideiation 
que  le  Roi  de  France,  celui  de  Navarre  ,  les  Ducs  de  Bern  ,  de  Boui- 
Lne,  de  Bourbon  &  plufleurs  autres  Princes  Se  Seigneurs  voulurent 
être  préfents ,  Se  fe  trouvèrent  à  l'entrée  de  ce  nouvel  Eveque  en  - 
ffiife  Cathédrale ,  &  à  la  cérémonie  de  fa  réception.  Elle  fut  des  p  us 
magnifiques  ,  &  fuivie  d'un  repas  Ijrlendide  donne  au  Roi,  aux  Pun- 
ces  &  Seigneurs  par  le  Grand  Maître  Montaigu ,  qui ,  voulant  re¬ 
pondre  à  l’honneur  que  le  Roi  Sc  les  Princes  lui  faifoient,  y  fit  pa¬ 
raître  une  fi  grande  abondance  de  tout  ce  que  1  on  peut  fetvir 
de  plus  délicat  &  de  plus  exquis  pour  la  bouche ,  Sc  une  te  e  quan¬ 
tité  de  vaiflelle  Sc  vaiffiaux  d’or  des  plus  précieux  ;  que  tous  les  Con¬ 
vives  en  furent  frapez  d’étonnement ,  Sc  fe  fèntirent  in  i  po  ez  contre 
celui  qui  prétendoit  s’en  faire  honneur.  On  ne  put  voii ,  ans  m  igna«, 
Tomelll  P  P 
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tion ,  plus  de  richeflès  fur  la  table  d’un  particulier  ,  qu'il  n  y  en  avoir 
alors  en  la  pofieffion  du  Roi  ;  car  l’on  Içavoit  que  la  meilleure  partie 
de  là  vaiflelle  &  même  de  lès  joyaux ,  avoit  été  donnée  en  gage  pour 
diverlès  lômmes  d’argent  empruntées  pour  les  beloins  de  la  Mailbn  de 
Sa  Majefté.  C’eft  aparemment  ce  qui  détermina  les  Rois  de  Sicile  &  de 
Navarre,  les  DucsdeBerri,  de  Bourgogne,  de  Bourbon  &  plufieurs 
autres  Princes  &  Seigneurs ,  à  reprélènter  au  Roi ,  en  prélènce  de  la 
Reine ,  du  Duc  de  Guyenne  Dauphin  ,  leur  fils  aîné  ,  &  de  quelques 
perlbnnes  du  Conlèil ,  le  mauvais  état  de  là  Mailbn  &  de  lès  finances, 
&  à  lui  demander  le  pouvoir  de  réformer  l’un  &:  l’autre ,  après  en  avoir 
examiné  &  découvert  la  véritable  fituation  prélènre  ;  de  corriger ,  défi, 
tituer  ,  condamner  &  punir  ceux  qui  en  ayant  eu  l’adminiftration  8de 
gouvernement,  depuis  le  commencement  de  fou  régne  ,  auraient  dé. 
tourné  &  employé  à  leur  profit  particulier,  les  finances  deftinées  à  l’en¬ 
tretien  de  là  Mailbn  &  au  gouvernement  de  l’Etat  &  du  Royaume. 
Aflimbke  i  Le  Roi  ÇP  avoit  été  témoin  des  profùfions  &  des  richeflès  immen. 
rastci  s.  roi ,  fes  qui  avoient  paru  dans  le  repas  donné  par  Montaisu ,  Grand  Maître 
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tion  de  la  Maifon  de  la  Manon ,  &  avoient  caule  de  i  etonnement  a  tous  ceux  qui  étoient 
«StiaTfandefo'fi-  préfents  ,  entrant  dans  leurs  vues  s  leur  accorda  tout  ce  qu’ils  deman- 
ïmorVdf  j«nd=  doient>  parce  que  n’ayant  pas  d’argent  dans  fies  coffres,  &fe  trouvant 
Monuign.  redevable  de  grandes  hommes  ,  pour  lefquelles  fa  vaiffelle  la  plus 
riche  &  fies  joyaux  les  plus  précieux,  avoient  été  mis  en  gage,  il  en 
lèntoit  la  néceflité.  Les  mêmes  Princes ,  Seigneurs  &  autres  avec  eux,  dès 
que  le  Roi  les  eût  revêtu  de  Ton  autorité,  &  leur  eût  donné  plein  pou. 
voir  de  la  régie  des  finances  &  de  faire  rendre  compte  delcur  geftion  à 
ceux  qui  en  avoient  eu  l’adminiftration  ,  s’affemblérent  à  l’Hôtel  de 
Saint  Pol,  ou  ils  apellérent  quelques  perlbnnes  du  Parlement  &c  de  l'U- 
niverfité  pour  les  aider.  Ils  y  travaillèrent  plufieurs  jours ,  fins  interrup¬ 
tion  ,  &  reconnurent  que  le  mauvais  état  des  affaires  &  de  la  Maifon 
du  Roi ,  venoit  uniquement  du  mauvais  emploi  de  lès  finances ,  qui 
avoient  été  détournées  &  pillées  par  ceux  qui  en  avoient  eu  l’adminit 
tration.  Plufieurs  de  ceux  qui  étoient  dans  les  premières  places ,  le  trou- 
voient  coupables  de  ce  crime  ;  mais  Jean  de  Montaigu  qui  s’étoit  enri¬ 
chi  des  deniers  du  Roi,  quil  avoit  employez  à  acquérir  pour  lui  de 
grandes  Terres,  bâtir  de  magnifiques  Châteaux,  les  orner  &  meubler 
de  meubles  précieux  ;  à  élever  &  enrichir  fes  parents  &  fes  amis  ;  à  s’al¬ 
lier  inconfidérément  aux  premières  Maifons  du  Royaume  ,  ayant  été 
trouve  beaucoup  plus  coupable  que  tous  les  autres,  fut  pris  &  puni  le 
premier.  Ce  fut  Pierre  des  Eflarts ,  Prévôt  de  Paris  ,  qui  l’arrêta  dans 
Paris  même ,  &  le  mena  prifonnier  au  petit  Châtelet ,  le  7  d’Odobre. 
On  lui  donna  des  Commiflâires  qui  le  condamnèrent  à  avoir  la  tête 
coupée.  Il  apella  de  leur  Jugement  au  Parlement ,  qui,  fans  avoir  égard 
a  fon  apel,  le  renvoya  à  fes  premiers  Juges.  Ainfi  il  fut  exécuté°aux 
Halles  le  17  du  même  mois  d’Odlobre. 

Ce  Jean  de  Montaigu  n  etoit  pas  de  l’illuftre  Maifon  de  Montaigu 
fortie  des  Ducs  de  Bourgogne  ;  il  étoit  fils  d’un  Bourgeois  de  Paris, 
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Secrétaire  deSaMajeftéfous  le  régne  de  Charles  V.  Il  fut  aufft  lui-même 
Secrétaire  du  Roi ,  puis  Sur-Intendant  des  finances ,  Grand  Maître  de 
la  Maifon  de  Sa  Majeflé  ,  le  plus  riche  &  le  plus  puiflànt  des  Sei¬ 
gneurs  François ,  fous  le  régne  de  Charles  VI.  On  trouva  chez  lui , 
après  fa  mort ,  toute  la  vaiflèlle  d’or  &  d’argent ,  avec  les  joyaux  de  la 
Couronne  qui  avoient  été  mis  en  gage  pour  diverfes  fommes  que  le 
Roi  avoit  été  obligé  d’emprunter  pour  l’entretien  de  fa  Maifon  &  de 
fes  troupes.  C’eft  qu’il  fournilloit  lui-même  toutes  ces  fommes,  fous 
des  noms  empruntez,  &  qu’il  n’en  donnoit  point  fans  gages;  voulant 
par-là  attirer  &  s’aproprier  ce  que  la  Couronne  avoit  de  plus  riche  8c 
de  plus  précieux.  Son  crédit  &  fes  richelfes  lui  fervirent  de  degrez  pour 
faire  monter  fes  freres  aux  premières  Prélatures.  Il  en  fit  un ,  Archevê¬ 
que  de  Sens  ;  8c  l’autre ,  Evêque  de  Paris.  Par  les  mêmes  degrez  ,  fes 
fœurs  &  fes  filles  parvinrent  aux  alliances  des  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume;  &  fon  fils ,  à  celle  du  Connétable  d’Albret,  qui  lui  avoit 
donné  fa  fille  en  mariage. 

La  prife  &  la  mort  de  Montaigu,  &  les  fréquents  emprifonnements 
dont  elle  fut  fuivie  &  accompagnée ,  c’efl-à-dire ,  des  Seigneurs  qui 
avoient  eu  la  principale  adminiftration  des  finances ,  donnèrent  lieu  à 
de  grands  mouvements,  excitèrent  une  émeute  dans  Paris,  &  attirèrent 
dans  la  Ville  &  aux  environs ,  un  grand  nombre  de  Gens-d’armes.  Le 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  prévu  tout  cela  ,  avoit  mandé  les  fiens 
dès  le  commencement  de  Septembre.  Les  Princes  de  la  Maifon  d’Or¬ 
léans  ,  mécontents  de  la  réforme  que  les  autres  Princes  avoient  com¬ 
mencée  ,  envoyèrent  ce  qu’ils  purent  de  troupes  pour  la  traverfer.  Elle 
fut  néanmoins  continuée ,  non  par  les  Princes ,  qui  ayant  d’autres  af¬ 
faires  qu’ils  ne  pouvoient  différer ,  ni  négliger  ,  fubflituérent  en  leur 
place  les  Comtes  de  la  Marche,  de  Vendôme  &  de  Saint  Pol,  avecquel- 
ques  perfonnes  du  Parlement.  Comme  les  Princes  ,  durant  le  tems 
qu’ils  furent  affemblez  à  l’Hôtel  de  Saint  Pol ,  avoient  fait  emprifon- 
ner  plufieurs  des  Adminiflrateurs  des  finances ,  &  en  avoient  deflituez 
d’autres  ;  on  fut  charmé  de  voir  leur  aflèmblée  rompue,  &  peu  de  tems 
après ,  la  tranquilité  rétablie ,  8c  les  gens  de  guerre  congédiez. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  avant  de  congédier  les  fiens,  fit  préfènt  aux 

O  O  ^  j  J-/'  Compte  de  Jea* 

Chefs  qui  les  concinifoient ,  de  ioo  marcs  d  or  &  de  400  marcs  de  vau*  de  Notent 
felle  d’argent,  partie  blanche  &  partie  dorée.  Entre  ceux  à  qui  les  marcs 
d’or  &  la  vaiflèlle  d’argent  furent  diflribuez  ,  étoient  les  Seigneurs  de 
Rochefort ,  de  Chatelus ,  delaGuiche,  deCervolle,  deRuppes,  de 
Terny  ,  de  Laval ,  de  Bodoncourt ,  de  Vienne ,  de  Saint  Aubin  ,  de 
Pontailler,  de  Vergy,  Dufour,  de  Couches ,  de  Croy,  de  la  Vié- 
ville,  d’Arlay,  de  Neufchatel,  de  la  Baume,  de  Chateauneuf ,  de 
Pagny ,  de  Ray ,  de  Bauffremont ,  de  Grammont ,  de  Beauvoir  ,  de 
Chaflènage  ,  de  Scey ,  de  Clermont ,  &c.  Ce  fut  le  9e.  de  Novembre 
que  ces  préfents  furent  diflribuez  à  tous  ces  Seigneurs  quil  renvoyoit 
chacun  chez  foi.  Il  y  en  eut  d’autres  qu’il  retint  à  Paris  pour  fa  garde  Ss 
Ja  fureté  de  faperfonne  pendant  tout  le  relie  du  mois  ;  feavoir,  6  Che- 
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14 03.  valiers  Bannerets,  18  Chevaliers  Bacheliers  &  105  Ecuyers. 

Outre  cette  diflribution  de  marcs  d’or  &  de  vaiflèlle  d’argent  faite 
par  le  Duc  de  Bourgogne  aux  Chefs  de  lès  Gens-d’armcs ,  il  y  en  eut 
une  autre  de  15000  ffans  en  argent  monnoyé,  qui,  par  Ordonnance 
du  Roi  du  15  Oétobre  précédent ,  avoient  été  délivrez  par  Alexandre 
le  Bourfier ,  Receveur  général  des  aides  pour  la  guerre ,  au  Roi  de  Na- 
varre  &  au  Duc  de  Bourgogne;  Içavoir,  6000  au  premier  ,  &  3000 
au  fécond ,  pour  être  par  eux  diftribuez  aux  troupes  qui  avoient  été 
employées  au  fervice  du  Roi  dans  la  Ville  de  Paris ,  pour  la  garde  &c 
fureté  de  la  même  Ville ,  conformément  aux  ordres  donnez  à  ces  deux 
Princes,  c’eft-à-dite ,  au  Roi  de  Navarre  &  au  Duc  de  Bourgogne,  ainfî 
que  le  raporte  Jean  de  Noident  dans  le  premier  compte^  qu'il  rend 
de  la  recette  générale  qu’il  a  faite  pour  le  Duc  ,  depuis  le  premier  Fé¬ 
vrier  1408  jufqu’au  premier  Février  1403. 
lxxxiii.  (îLIe  *es  8ens  guerre  qui  étoient  dans  Paris  &  aux  environs,  fe 

vok  ta'îwn”'*  ^frent  retirez ’  k  R-oi  de  Navarre ,  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne, 
Melun,  &  foM*  le  Comte  de  Hainaut ,  Louis  de  Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  8i 
ZïLm“nta‘‘É  plufieurs  Seigneurs  avec  eux,  en  fortirent  auffi  pour  aller  voir  la  Reine 
qui  s’étoit  retirée  à  Melun  avec  le  Duc  de  Guyenne  fon  fils  aîné.  Com- 
me  elle  avoit ,  en  l’abfence  du  Roi  malade ,  le  gouvernement  de  l’Etat  ; 
ces  Princes  lui  rendirent  compte  de  ce  qu’ils  avoient  fait  par  autorité 
de  Sa  Majefté ,  pour  la  réformation  néceflàire  dans  l’adminiftration  des 
finances  ;  de  la  prifê  &  de  la  mort  de  Montaigu  ;  de  l’emprifonnement 
&  de  la  deftitution  des  autres ,  qui  avoient ,  comme  lui ,  pillé  &  apli- 
qué  à  leurs  ufages  particuliers ,  à  lelévation  &  au  profit  de  leurs  pa¬ 
rents  ,  de  leurs  amis  &  de  leurs  créatures,  les  revenus  des  Domaines  du 
Roi  ,  &  des  fubfides  mis  &  levez  pour  les  guerres,  &  enfin  du  choix 
qu’ils  avoient  fait  des  Comtes  de  la  Marche,  de  Vendôme  &  de  Saint 
Pol  >  pour  continuer  le  travail  qu’ils  avoient  commencé ,  &  examiner 
la  geflion  &  les  comptes  de  tous  ceux  qui  avoient  touché  &  diftribué 
les  deniers  du  Roi.  La  Reine ,  après  avoir  oui  leur  raport ,  dont  elle 
parut  contente,  aprouva  le  choix  qu’ils  avoient  fait  des  trois  Comtes, 
pour  pourfûivre  &  achever  la  réformation  de  l’Etat  &  du  gouvernement 
des  finances.  Elle  les  retint  tous  pour  affifterà  la  célébration  du  mariage 
de  Loüis  de  Bavière  fon  frere ,  avec  la  fille  du  Roi  de  Navarre ,  veuve 
du  fils  aîné  du  Roi  d’Arragon.  La  cérémonie  fê  fit  en  la  Ville  de  Me¬ 
lun  ,  &  il  y  eut  de  grandes  réjoüiffances. 

Dans  le  fejour  que  les  Princes  firent  à  Melun,  il  y  eut  un  traité  d’al¬ 
liance  conclu  &  figné  entre  Ifabelle  Reine  de  France,  Charles  Roi  de 
Navarre ,  Jean  Duc  de  Bourgogne,  Guillaume  Duc  de  Bavière,  Comte 
de  Hainaut ,  fon  beau-frere  ,  Loüis  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  Antoine  Duc  de  Brabant  &  de  Limbourg ,  &  Jean  de  Bavière, 
Eveque  de  Liege ,  &  Comte  de  Loz.  Les  deux  derniers  n ’étoient  pas 
préfents  ;  mais  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bavière  traitèrent  pour 
eux  ;  Içavoir ,  le  premier,  pour  le  Duc  de  Brabant  fon  frere;  &  le  fé¬ 
cond  ,  pour  1  Eveque  de  Liege  auflt  fon  frere }  &  ils  s’engagent  l’un  ôc 
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l’autre  à  leur  faire  ratifier  le  traité,  &  à  les  obliger  d’en  exécuter  les  140?, 
clarifies.  Par  ce  traité,  le  Duc  de  Bourgogne  ôc  les  autres  Princes ,  re- 
connoiffent  que  la  Reine  a  eu  des  bontez  pour  eux,-  quelle  leur  a  fait 
plaifir  &  procuré  tous  les  honneurs  qu'elle  a  pû  ;  promettent  de  l’aider 
de  leurs  confieils  &  de  leurs  forces  dans  le  gouvernement  de  l’Etat , 
dont  le  Roi  l’a  chargée,  pour  l’exercer  en  fon  abfènce  ,  &  durant  le 
tems  qu’il  fera  malade.  Et  comme  elle  avoit  auili  la  garde  &  le  gou¬ 
vernement  du  Dauphin  ,  Duc  de  Guyenne,  fon  fils  aîné  ;  ils  lui  pro¬ 
mettent  encore  leur  attention  &  leurs  foins  pour  l’éducation  &  la  con- 
fèrvation  de  ce  jeune  Prince.  Ils  s’obligent  envers  la  Reine ,  toutesfois 
qu’il  lui  plaira  ,  de  les  mander  pour  les  affaires  dont  elle  eft  chargée  ; 
de  l’aider  de  tout  leur  pouvoir  à  faire  exécuter  les  réfolutions  qu’elle 
aura  prifès ,  après  les  ,  avoir  confultez  ,  &  de  faire  enforte  que  deux 
d’entre  eux  (oient  toujours  auprès  d’elle ,  pour  l’aider  dans  les  affaires 
qui  lui  furviendront  dans  l’un  &  l’autre  gouvernement  dont  elle  eft: 
chargée  ;  &  pour  conferver  leur  union  mutuelle ,  de  remettre  à  fon  ju¬ 
gement  tous  les  fojets  de  conteftation  qui  pourraient  forvenir  entr’eux, 

.&  de  s’en  tenir  à  tout  ce  qu’il  lui  plaira  d’ordonner. 

La  Reine,  de  fon  côté ,  après  avoir  déclaré  que  le  Roi  de  Navarre  &  le 
Duc  de  Bourgogne,  ainfi  que  les  autres  Princes  préfents ,  ont  rendu  de 
grands  &fignalez  fèrvices  au  Roi,  à  la  Famille  Royale  &  à  elle-même  ; 
pourquoi  elle  leur  doit  du  retour;  promet  de  les  garder  &  maintenir  dans 
leurs  honneurs,  états  &  prérogatives;  de  les  apeller,  prendre  leur  avis, 

&  de  ne  rien  déterminer  ,  fans  les  avoir  confoltez  dans  les  affaires  con¬ 
cernant  l’Etat ,  le  Royaume  ,  la  Maifon  du  Roi  &  fès  enfants,-  de  les 
prévenir  &  leur  donner  avis  &  à  chacun  d’eux ,  des  mauvais  deflèins 
&  des  mouvements  de  leurs  ennemis  contre  eux,  dont  elle  aura  con- 
noiffance.  Toutes  ces  promeffes  furent  confirmées  de  part  &  d’autre, 
par  ferment  fait  for  les  fâints  Evangiles,  &  la  vraie  Croix  touchée  par 
la  Reine  &  les  Princes,  dans  la  Ville  de  Melun,  le  11  Novembre  1409. 

Quelques  jours  après ,  les  fêtes  données  à  caulè  du  mariage  de  Louis  de 
Bavière  avec  la  fille  du  Roi  de  Navarre,  étant  finies;  la  Reine  avec  le 
Dauphin  fon  fils  s’en  retourna  à  Paris ,  accompagnée  de  tous  les  Princes 
confédérez  qui  reftérent  auprès  d’elle ,  &  affilèrent  à  tous  les  Confeils 
quelle  tint  jufqu’à  la convalefcence  de  Sa Majefté,  c’eft-à-dire ,  julqu’à 
la  fin  du  même  mois  de  Novembre.  Alors  le  Roi  ayant  recouvré  la 
fànté  ,  &  repris  le  gouvernement ,  les  retint  à  fa  Cour ,  &  les  apella  à 
tous  fès  Confeils. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  affigné  à  Lille  en  Flandres ,  des  lxxxiv. 

,  &  ’  Âl  „  .  .  ,  .  le  Comtois 

journées  d  armes  entre  trots  Chevaliers  François  &  trois  Anglois,  pour  Nevers  frété  iu 
le  commencement  de  Décembre,  ne  s’y  pouvant  trouver  ,  parce  que  ^^“'autrer8 
le  Roi  le  retenoit  auprès  de  fà  Perfonne ,  envoya  &  fit  partir  le  Comte  ^lEes*  LiUs 
de  Nevers  fon  frere  avec  plufieurs  Seigneurs ,  qui  firent  tous  le  voyage 
aux  frais  &  dépens  du  Duc  qui  les  envoyoit.  Ils  arrivèrent  en  la  Ville 
de  Lille,  le  Dimanche  premier  de  Décembre.  Le  lendemain  fécond  du 
mois,  le  Comte  de  Nevers,  affilié  de  fès  Chevaliers  &  Ecuyers,  fit 
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3409.  tenir  la  première  journée  d’armes  à  laquelle  il  fut  prélent.  Elle  étoit  afli- 
gnée  ,  Si  fe  fit  entre  Antoine  de  Craon  Chevalier  François ,  &  Jean 
d’Opfchatel  Chevalier  Anglois ,  qui  fui  ent  enfuite  louper  chez  lui.  Le 
Mardi  3e.  du  mois ,  la  journée  d’armes  fut  entre  les  Seigneurs  George 
de  la  Trimoüille,  Chevalier  François ,  &  d’Aufreville  Ecuyer  Anglois; 
&  le  Mercredi  4e.  du  mois,  fe  tint  la  dernière  entre  Jacques  de  Mon- 
tenay  Chevalier  François ,  &  Roger  Rambur  Ecuyer  Anglois.  Durant 
ces  trois  jours ,  il  y  eut  de  grands  repas  &  des  fêtes  données  par  le  Comte 
de  Nevers ,  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne.  On  voit  par  le  con- 
trolle  de  la  dépenfe  qui  fe  fit  pendant  ces  journées  d’armes  ,  quelle 
montoit  à  1473  livres  6  fols  8  deniers.  Outre  cette  fomme  à  quoi  mon. 
toit  la  dépenle  faite  à  Lille  pendant  les  trois  jours,  le  Duc  donna  1000 
frans  à  Antoine  de  Craon  ,  Si  500  livres  à  George  de  la  Trimoüille  , 
pour  les  frais  qu’ils  avoient  lùportez  ,  tant  dans  le  voyage,  que  dans  le 
féjour  fait  à  Lille.  Le  5e.  jour  du  mois  ,  le  Comte  de  Nevers  partir 
après  dîner  avec  fa  compagnie ,  &  fut  rejoindre  le  Duc  de  Bourgogne 
fon  frereàParis  ,  où  il  traitoit  &  donnoit  à  manger  à  tous  les  Seigneurs 
François  &  Etrangers.  V 

Le  9e.  du  même  mois  de  Décembre,  il  donna  à  louper  au  Roi,  aux 
Ducs  de  Berri,  de  Hainaut,  de  Bourbon  &  de  Lorraine,  aux  Comtes 
de  la  Marche  &  de  Saint  Pol ,  à  Louis  de  Bavière  frere  de  la  Reine  ,  au 
Marquis  du  Pont ,  aux  Comtes  de  Clermont  &  du  Périgort ,  aux  Am- 
baflàdeurs  d’Efpagne  Si  à  plufieurs  autres  étrangers.  Il  fit  préfent  au 
Roi  d’un  colier  d’or,  garni  de  pierreries,  &  du  prix  de  2.00  écus.  Il  fe 
trouva  la  veille  de  Noël  ,  au  lit  de  Juftice  que  Sa  Majefté  tint  au  Pa¬ 
lais  ,  où  il  confirma  tout  ce  quiavoit  été  fait  par  les  Comtes  de  la  Mar¬ 
che  ,  de  V endôme  &  de  Saint  Pol ,  qu’il  avoit  fubftitué  de  concert  avec 
les  autres  Princes ,  pour  continuer  la  réformation  du  gouvernement 
de  l’Etat  Si  des  finances  qu’ils  avoient  commencée.  En  cette  affem- 
blée ,  le  Roi  déclara  de  nouveau  ,  comme  il  avoit  déjà  fait  quel¬ 
que  tems  auparavant  ,•  que  la  Reine ,  en  Ion  abfence  ,  ayant  auprès 
d’elle  quelques-uns  des  Princes  du  Sang  pour  fon  Confeil ,  auroit  l’ad- 
miniftration  &  le  gouvernement  de  toutes  les  affaires  ;  &  qu’en  l’abfence 
de  la  Reine  ,  ou  à  fon  défaut  ;  le  Duc  de  Guyenne  Dauphin  ,  leur  fils 
aîné  ,  préfideroit  aux  Confeils ,  Si  auroit  le  gouvernement  du  Royau¬ 
me  ;  pourquoi  il  prendroit  toujours  le  Confeil  des  Ducs  de  Berri  &  de 
Bourgogne. 

1»  rSc  ci  JE-  Trois  jours  après ,  la  Reine  qui  jufques-là,  avoit  eu  la  garde  &  le 
4 o'avfrne-  gouvernement  de  Loüis  Dauphin  Duc  de  Guyenne,  fon  fils  aîné,  entrant 
ment  du  Dauphin,  dans  les  vues  du  Roi,  remit  ce  jeune  Prince  entre  fe  s  mains,  le  priant  de 
Tune  3c  l’aucre  au  le  faire  inftruire ,  &  de  choifïr  entre  les  Princes  de  fon  Sang,  ceux  qu’il 
Duc  de  Eourgo.  jUgcro;t  p]us  propres  J  [uj  donner  entrée  dans  les  affaires ,  &  à  le  for¬ 
mer  au  gouvernement  ,  pour  qu’il  pût  occuper  dignement  dans  les 
Confeils ,  la  place  que  Sa  Majefté  lui  avoit  aflignée.  Le  Roi ,  en  le  re¬ 
cevant  des  mains  de  la  Reine ,  fe  propofà  de  le  mettre  fous  la  garde  Si 
le  gouvernement  des  Ducs  de  Berri  Sc  de  Bourgogne,  qui,  certaine- 
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ment  étoient  les  plus  capables  de  1  inftruire  des  affaires  de  l’Etat ,  &  de  1403; 
lui  aprendre  l’art  de  gouverner.  Outre  leur  expérience  &  leur  capacité , 
qui  portoient  Sa  Majefté  à  vouloir  leur  confier ,  plutôt  qu’à  tout  au* 
tre,  la  perfonne  &  l’éducation  du  Dauphin  ;  elle  s’y  trouvoit  comme 
engagée ,  ainfi  quelle  le  déclare  dans  les  Patentes ,  par  la  proximité 
du  fang  ,  par  les  grands  Ce rvices  qu’ils  lui  avoient  rendus  l’un  &  l’autre, 

&  lui  rendoient  journellement ,  par  leur  dévouement  fingulier  pour 
toute  la  Maifon  Royale  &  le  bien  du  Royaume ,  par  leur  prudence , 
leur  valeur ,  leur  conduite  &  leur  habileté.  Elle  s’en  ouvrit  d’abord  au 
Duc  de  Berri,  qui ,  après  l’avoir  remerciée  de  l’honneur  quelle  lui  fai- 
foie  de  penfer  à  lui  pour  une  place  de  cette  importance,  lui  repréfenta 
qu’il  n’étoit  plus  en  état  à  caufe  de  là  pefànteur  Si  de  ion  grand  âge  , 
d’en  remplir  les  devoirs ,  d’en  fuporter  la  peine  &  le  travail  ;  que  ce* 
pendant  il  étoit  prêt  de  facrifier  Ton  corps  &  iis  biens  au  fervice  de  Sa 
Majefté  Si  du  Dauphin  ion  fils  ;  mais  qu’il  croyoit  que  cette  grande 
place  conviendroit  beaucoup  mieux  au  Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit 
jeune,  fort&  puiflant,  très  en  état  Si  capable  de  la  remplir  à  la  Citisfac- 
tion  du  Roi  &  de  la  Reine,  &  à  l’avantage  du  jeune  Prince  Si  du  Royau- 
me.  Il  finit ,  en  fupliant  Sa  Majefté  de  la  lui  donner ,  &  en  promettant 
de  l’aider  defes  confeils  du  mieux  qu’il  pourroit,  s’il  enavoit  befoin. 

Le  Roi  ,  recevant  les  excuiès  du  Duc  de  Berri ,  donna  la  garde 
Si  le  gouvernement  du  Dauphin ,  au  fèul  Duc  de  Bourgogne ,  avec 
plein  pouvoir  de  çhoifir  &  de  mettre  auprès  de  lui  pour  l’inftruire, 
l’accompagner  &  le  lèrvir,  quelles  perfonnes  il  voudrait;  de  former 
fà  Maifon ,  &  de  lui  donner  le  nombre  d’Officiers  &  de  fèrviteurs  qu’il 
jugeroit  convenable ,  lefquels  foraient  tous  de  fon  choix ,  &  néanmoins 
inftituez  par  lettres  du  Dauphin  ;  &  enfin  de  faire  Si  ordonner  tout  ce 
qu’il  jugeroit  néceflàire  pour  l’état  &  gouvernement  du  même  Prince, 
comme  Sa  Majefté  le  pourroit  faire  elle-même ,  voulant  que  tout  ce 
qu’il  aurait  fait  &  ordonné  pour  ce  fujet ,  &  encore  que  tout  ce  que 
le  Dauphin  aurait  fait  Si  ordonné  parle  confoil  Si  de  l’avis  du  Duc  fon 
Gouverneur,  eût  la  même  force  &  vertu  que  fi  elle  l'avoit  elle-même 
fait  Si  ordonné  dans  fon  Grand  Confoil.  Une  place  fi  honorable  Si 
un  pouvoir  fi  étendu  ,  ne  pouvoient  qu’être  du  goût  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ;  auffi  les  accepta-t-il  fans  héfiter  &  avec  beaucoup  de  fàtisfac- 
tion.  Le  Dauphin  n’en  eut  pas  moins  de  l’avoir  ,  &  de  n’avoir  que  lui 
pour  Gouverneur.  Tout  ce  que  l’on  vient  de  raporter,  fo  fit  dans  un 
Confoil  du  Roi ,  tenu  au  Chateau  du  Bois  de  Vincennes  le  17  Décem¬ 
bre  1409  ,  où  étoient  le  Roi  de  Navarre ,  les  Ducs  de  Guyenne ,  de 
Berri,  de  Brabant  &  de  Lorraine,  Louis  de  Bavière  frere  de  la  Reine  , 
les  Comtes  de  Hainaut ,  de  Mortagne ,  de  Nevers  ,  d’Alençon  ,  de 
Clermont,  de  la  Marche,  de  Vendôme,  de  Saint  Pol,  de  Namur 
&  de  Vaudemont. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  bien  content  de  ce  que  le  Roi  venoit  de 
faire  en  fi  faveur ,  fit  quatre  jours  après ,  c’eft-à-dire  ,  le  premier  Jan¬ 
vier  ,  de  magnifiques  préfonts  pour  étrennes  (  car  les  étrennes  fo  don* 
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noient  alors,  comme  à  préfont,  au  commencement  de  Janvier,  quoi, 
que  l’année  ne  commençât  qu’à  Pâques ,  )  à  la  Reine  ,  au  Duc  de 
Guyenne  ,  au  Duc  de  Berri ,  au  Roi  de  Sicile ,  au  Prince  de  Piémont , 
au  Comte  de  Charollois ,  à  la  Comteflë  de  Saint  Pol ,  à  Charles  de 
Savoifÿ  &  à  plufieurs  autres  Seigneurs.  Outre  ces  préfents ,  qui  étoient 
de  grand  prix ,  il  en  fit  d’autres  de  moindre  valeur  à  tous  les  ^Cheva¬ 
liers  6e  Ecuyers  qui  étoient  à  fon  lèrvice.  Il  donna  a  chacun  d  eux  un 
niveau  d’or,  garni  de  làphirs,  de  diamants  ôc  de  perles ,  que  Jean  de 
Noident ,  dans  fon  compte  de  l’année ,  dit  avoir  été  du  prix  de  50000 
livres.  Il  donna  un  de  ces  niveaux  à  l’Ambaflàdeur  d’Elpagne ,  qui  ré- 
fidoit  auprès  de  lui  ;  un  autre  à  celui  d’Arragon  ,  &  en  envoya  neufau 
Comte  de  Foix.  Le  même  Prince  ayant  apris  que  le  Roi  de  Navarre 
fon  parent  ôc  fon  allié,  devoit  aller  en  Bourgogne  voir  la  Duchelfe, 
envoya  à  cette  Princeflë  fon  époulè  ,  poür  lui  en  faire  préfont,  un  ta¬ 
bleau  d’or ,  repréfentant  la  Sainte  Vierge  tenant  fon  Enfant ,  enrichi  8c 
garni  de  deux  gros  faphirs  à  huit  côtes ,  trois  groflès  perles ,  un  rubis 
balai ,  un  rubis  quarré,  quinze  groflès  perles  rondes  &  cinq  troches  de 
perles  autour  de  la  couronne  que  la  Vierge  avoit  fur  la  tête. 

Le  1 1  du  mois  de  Février  ,  il  fit  à  Paris  deux  nouveaux  Chevaliers  , 
&  donna  le  même  jour  à  dîner  au  Duc  de  Brabant,  au  Comte  de  Pen- 
thiévre  ,  au  Grand  Mître  de  Rhodes  ,  à  Robert  de  Bar,  aux  deux 
nouveaux  Chevaliers  &  à  plufieurs  autres.  Dans  les  premiers  jours  du 
mois  fuivant ,  il  aflifta  au  Sacre  de  l'Archevêque  de  Lyon  ,  des  Evê¬ 
ques  d’Auxerre  &  de  Nevers ,  ôc  enfuite  les  reçut  tous  chez  lui  en  fon 
Hôtel  d’Ârtois ,  avec  les  autres  Prélats  &  les  étrangers  qui  avoient  été 
à  la  cérémonie,  leur  donna  de  grands  repas ,  6c  leur  fit  de  magnifiques 
préfonts.  Le  1 1  du  même  mois ,  il  régie  6c  taxe  les  gages  de  tous  les 
Officiers  de  la  Vénerie.  Ils  étoient  13  :  fçavoir  ,  un  Maître  Veneur 
&  4  autres  Veneurs ,  z  Aides  de  Vénerie  ,  6  Valets  ôe  5  Pages  de 
chiens ,  z  Valets  ôc  un  Page  de  lévriers ,  un  Fournier  6c  un  Clerc  de 
Vénerie.  Il  donne  au  Maître  Veneur  ,  nommé  Jean  de  Foiflÿ ,  140 
frans  de  gages  par  chacun  an ,  100  à  chaque  Veneur  5  aux  z  Aides  de 
Vénerie ,  55  livres  pour  chacun ,  6c  tous  les  autres  ont  chacun  3 6  frans , 
excepté  le  foui  Fournier  qui  n’en  a  que  30.  Tous  ces  gages  dévoient 
leur  être  payez  chaque  année  ,  en  deux  termes,  moitié  à  Pâques  ,  ôc 
moitié  à  la  Touflàint ,  par  Jacquinot  d’Aigneville  Receveur  des  Droits 
&  Domaines  du  Duc  au  Bailliage  de  la  Montagne  ,  commis  par  le 
Prince  ,  pour  en  faire  le  payement  des  deniers  de  fà  recette. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1405,  l’Evêque  de  Liège,  fon  Chapitre, 
la  Ville  &  le  Pays ,  ayant  prié  ou  fait  prier  le  Duc  de  modérer  1  Ordon¬ 
nance  qu’il  avoit  faite  conjointément  avec  le  Comte  de  Hainaut,  con¬ 
tre  la  Ville  ôcles  Habitants  du  Pays,  après  la  viéloire  qu’ils  avoient  rem¬ 
portée  fur  eux ,  1 5  mois  auparavant ,  ce  Prince  envoya  à  Mons  Jacques 
de  la  Tannerie  ,  l’uq  de  fos  Confoillers ,  Guy  Armenier  auffi  fon  Con¬ 
cilier  6c  Maître  des  Requêtes ,  6c  Thierry  Gherbode  fon  Secrétaire, 
Je  18  Avril  1410,  pour  çonféreraveclesDéputezdu  Comte  de  Hainaut, 
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for  ce  que  l’on  pouvoit  faire  pour  la  fàtisfaétion  de  l’Evêque  ,  du  Cha-  1410. 
pitre  ,  de  la  Vüle  &  du  Pays ,  fans  les  affranchir  entièrement  de  ce 
qui  leur  avoit  été  ordonné  pour  les  punir  de  leur  rébellion ,  &  les  em¬ 
pêcher  d’en  perdre  le  fouvenir.  Les  Députez  des  deux  Princes  victorieux  ll">' 
des  Liégeois,  étant  convenus  entre  eux  des  modérations  qu’on  pou-' 
voit  leur  accorder,  en  firent  dreffer  un  état  qui  fut  porté  au  Duc  de 
Bourgogne  par  fes  Ambafîàdeurs ,  &  au  Comte  de  Hainaut  par  Ces 
Députez.  Le  premier,  l’ayant  reçu  &  aprouvé,  le  rendit  à  Jacques  de 
la  Tannerie ,  le  premier  de  fes  Ambafîàdeurs  qu’il  renvoya  en  Hainaut 
avec  Etienne  Morel,  Jean  Dubuiflbn  ,  Alart  de  Robeaux  &  Thierry 
Gherbode  ,  pour  faire  dreffer  avec  les  Confèillers  du  Comte ,  les  lettres 
des  modérations  qui  dévoient  être  foellées  des  fceaux  des  deux  Princes. 

Ces  Députez  arrivèrent  à  Mons  le  Z4  Mai ,  &  en  fortirent  le  11  Juil¬ 
let  fiiivant.  On  ne  dit  point  en  quoi  confiftoient  les  modérations  qui 
furent  accordées. 

Pendant  qu’on  y  travailloit  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  &  du  lxxxvi. 

,1.  *  1  _  .  „  ,  .  ,,  .  °  Affcrabiéc  tarai! 

Comte  de  Hainaut,'  les  Princes  &  les  Seigneurs  François,  mécontents  j  Loire. 

de  la  prife  &  de  la  mort  du  Grand  Maître  Montaigu,  de  la  réformation 

du  gouvernement  de  l’Etat  &  des  finances  :  &  principalement  de  la 

grande  autorité  &  de  la  puiflànce  du  Duc  de  Bourgogne  ,  tenoientune 

aflemblée  à  Gien  fur  Loire,  pour  délibérer,  difôit-on,  furies  moyens 

de  faire  une  autre  prétendue  réformation  dans  le  gouvernement  du 

Royaume  &  l’adminiftration  de  la  Juftice,  pour  l’honneur  &  la  con- 

forvation  du  Roi  &  de  la  Maifcm  Royale  ,  le  bien  &  la  paix  de  tout 

l’Etat  de  France;  mais  uniquement  dans  la  vûë  d’humilier,  abattre  Sc 

perdre  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Duc  de  Berri,  irrité  de  ce  que  le  Duc 

fon  neveu  &  fon  filleul ,  ne  l’apelloit  point  aux  Confeils  qu’il  tenoit 

pout  les  affaires  &  le  réglement  de  la  Maifbn  du  Dauphin  ,  dont  il 

avoit  feul  le  gouvernement,  convoqua  cette  aflemblée  par  fos  lettres, 

&  y  préfida.  Les  principaux  de  ceux  qui  s’y  trouvèrent  fit  fon  man¬ 
dement,  étoient  le  Duc  d’Orléans,  le  Duc  de  Bretagne,  le  Duc  de 
Bourbon  avec  le  Comte  de  Clermont  fon  fils,  les  Comtes  d’Alençon 
&  d’Armagnac,  &  le  Connétable  d’Albret.  Il  y  en  eut  beaucoup  d’au¬ 
tres  qui  fo  joignirent  à  eux ,  pour  avoir  part  aux  délibérations  qui  s’y 
dévoient  faire  for  les  moyens  de  réformer  l’Etat ,  &  de  vanger  l’aflàflt- 
nat  &  la  mort  du  Duc  d’Orléans.  Ces  deux  objets  for  lefquels  on  de- 
voit  délibérer ,  tendoient  à  la  même  fin  ,  c’efl-à-dire,  à  faire  perdre  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  le  foui  qu’on  avoit  en  vue,  fon  crédit  ,fon  auto¬ 
rité,  le  gouvernement  du  Royaume  &  du  Dauphin,  &  à  leloignerpour 
toujours  de  la  Cour. 

Tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  l’aflèmblée  étoient  d’accord  fur  la 
fin;  mais  ils  ne  convenoientpas  des  moyens  qu’il  fàlloit  prendre  pour 
y  parvenir.  Les  plus  paflionnez  ,  vouloient  que  fins  garder  aucun  mé¬ 
nagement ,  on  lui  déclarât  la  guerre,  &  que  chacun  y  concourût  & 
y  contribuât  de  toutes  fos  forces.  D’autres  plus  modérez,  défîroient  & 
propofoient  des  moyens  qui  paroiffoient  plus  doux  &  moins  odieux  ; 
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mais  ils  n’étoient  pas  du  goût  du  plus  grand  nombre.  Enfin  le  Duc  dé 
Berrien  propofii  un  qui  fut  reçu  &  aprouvé  de  tous  :  c’étoit  d’aller  tous 
enfemble  en  armes  à  Paris ,  accompagnez  des  gens  de  guerre,  que  cha- 
cun  d’eux  fourniroit,  faire  leurs  remontrances  au  Roi ,  &  lui  deman¬ 
der  làtisftâion  fur  les  deux  chefs  qu’ils  avoient  mis  en  délibération  dans 
leur  alfemblée,  où  ils  avoient  tous  de  concert ,  réfolu  de  ne  rien  ten¬ 
ter  d’eux-mêmes ,  mais  de  recourir  avec  confiance  à  Sa  Majefté;  d’at- 
tendre  de  là  juftice  8c  delà  bonté  ,  tout  ce  qu’ils  pouvoient  délirer  de 
plus  confolant  fur  l’un  &  l’autre  des  deux  chefs  qui  avoient  donné  lieu 
à  leur  alfemblée.  Ce  moyen  ayant  plû  à  tous  les  Affiliants ,  il  fut  pré¬ 
féré  à  tous  les  autres ,  &  chacun  promit  de  fournir  à  lès  dépens  un  cer¬ 
tain  nombre  de  Gens-d’armes ,  d’ Archers  6c  gens  de  trait.  Le  Duc  de 
Berri ,  Chef  de  l’aflèmblée,  promit  de  fournir  6c  entretenir,  à  lès  frais, 
1000  hommes  d’armes ,  &  autant  d’hommes  de  trait  ;  le  Duc  d’Or¬ 
léans  &  le  Duc  de  Bretagne  ,  promirent  d’en  entretenir  chacun  autant. 
Lè  Comte  d’Alençon  ,  500  hommes  d’armes  &  yoo  hommes  de  trait  ; 
le  Comte  de  Clermont  autant,  &  celui  d’ Armagnac  s’engagea  à  donner 
&  entretenir  1000  hommes  d’armes  &  300  hommes  de  trait  ;  ce  qui 
revient  à  9300  hommes  de  guerre  làns  compter  ce  qui  devoit 
être  fourni  par  les  autres  Seigneurs  de  l’aflèmblée ,  qui  s’obligèrent  à 
fournit  auffi  chacun  leur  contingent.  Ces  promeflès  8c  obligations  fu¬ 
rent  confirmées  par  ferments  folemnels,  de  même  que  l’union  ôc  la  li¬ 
gue  qu’ils  firent  pour  s’aider  les  uns  &  les  autres  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  s’opolèr  à  ce  qu’ils  avoient.  promis  6c  juré.  Les  Princes  5c 
Seigneurs  fe  féparérent  enfiiite  pour  aller  lè  préparer  à  l’exécution  de  ce 
qui  avoit  été  réfolu,  &  lè  mettre  en  état  de  lè  rejoindre  à  Paris  vers  la 
mi-Aout ,  ainfi  qu’ils  s’y  étoient  engagez ,  avec  le  nombre  de  Gens- 
d’armes  que  chacun  d’eux  devoit  avoir. 

Dès  qu’on  eut  apris  en  Cour  les  nouvelles  de  cette  ligue ,  on  s  y  r£- 
préfenta  tous  les  maux  qu’elle  devoit  caufer  ,  &  l’on  prit  des  melùres 
pour  les  prévenir  &  les  détourner ,  s’il  étoit  poffible.  On  travailla  d’a¬ 
bord  à  la  rompre,  &  enfiiite  l’on  aflèmblades  troupes  pour  lui  réfifter. 
Pour  la  rompre,  on  eflàya  de  gagner  le  Duc  de  Berri,  qui  en  étoit  le 
Chef.  Le  Roi  lui  écrivit  en  des  termes  pleins  de  tendrefîè ,  l’invitant  à 
revenir  en  Cour,  où  il  feroitbien  reçû,  6c  où  il  le  verrait  avec  plaifir, 
pourvu  qu’au  lieu  d’une  troupe  de  Gens-d’armes ,  il  n’eût  avec  lui  que 
ceux  de  là  Mailôn  qui  avoient  accoutumé  de  l’accompagner.  Le  Duc 
de  Bourgogne  fon  neveu  &  fon  filleul,  lui  écrivit  auffi  d’une  manière 
très  relpeétueulè,  le  preflàntde  lè  rendre  à  l’invitation  de  Sa  Majefté, 
&  de  venir  en  Cour  reprendre  là  place  dans  les  Conlèils.  Aux  lettres, 
on  ajouta  des  Ambaflàdes  réitérées.  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  envoya 
Guillaume  Vignier  à  Poitiers  pour  le  même  fujet  ,  Pierre  de  la  Tri- 
mouille  àEftampes,  Oudard  del’Elpinace  en  Berri,  6c  enfin  le  Roi, 
de  1  avis  de  fon  Conlèil ,  lui  en  envoya  une  folemnelle ,  compofée  de 
1  Evêque  d  Auxerre,  du  Comte  de  la  Marche,  du  Grand  Prieur  de 
Rhodes,  de  Guillaume  Sire  de  Tigholiville  ou  Thyonville  6c  de  Gon- 
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thier  Col ,  l’un  de  Tes  Secrétaires.  Le  Duc  de  Berri  les  reçut  avec  hon¬ 
neur  ,  &  parut  fenfible  à  ce  qu’ils  lui  repréfentérent  Se  lui  déclarèrent 
de  la  part  de  Sa  Majefté. 

Cependant  les  réponfes  qu  il  leur  fit,  ayant  ete  raportees  &  examinées 
au  ConfeilduRoi,  ne  furent  point  goûtées ,  parce  quelles  étoient  ara- 
biguës,  &  n’avoient  aucun  raport  aux  articles  qu’on  lui  avoit  été  préfenter 
de&la  part  de  Sa  Majefté.  C’eft  pourquoi  l'on  prit  la  refolution  d’em¬ 
ployer  k  force  pour  s'opofer  aux  deffeins  de  la  ligue,  &  empêcher  les 
Princes  liguez  d’entrer  à  Paris  avec  une  armée.  On  en  lailTa  le  foin  au 
Duc  de  Bourgogne,  qui,  pour  agir  plus fûrement ,  manda  d abord 6 
Chevaliers  Bannerets ,  xi  Chevaliers  Bacheliers  &  roo  Ecuyers  pour  la 
onde  de  faperfonneen  cette  Capitale  :  puis  il  envoya  Loiiis  de  Bavière 
fon  allié  &  freredelaReine,  avec  Henri  de  Chauffour,  l’un  de  fes  Echan- 
fonsau  Duc  de  Lorraine,  pour  l’engager  àfe  rendre  à  Paris  avec  fes  gens; 
Jean  Mercier  l’un  de  fes  Confeillers ,  au  Comte  de  Savoye  &  à  quel¬ 
ques  autres  Seigneurs  voifins,  leur  faire  une  invitation  femblable  ;  Ro¬ 
land  Duntkerque  &  Poignet  de  Lâtre,  en  Flandres  ,  prelTer  les  Villes 
de  lui  envoyer  tous  les  Gcns-d’armes  quelles  pourroient;  Jean  de  le 
Keytulle  ,  l’un  de  fes  Sécretaires,  avec  le  Seigneur  de  le  Hameide  ,  à 
l’Evêque  de  Liège ,  au  Comte  de  Namur ,  a  celui  deHainaut  6c  au  Duc 
de  Cléves ,  leur  donner  avis  de  la  ligue  faite  contre  lui  à  Gien ,  &  les 
engager  à  lui  donner  du  fecours.  ^ 

Il  chargea  Reynier  Pot  Gouverneur  du  Dauphiné ,  de  lui  lever  dans 
l’étendue  de  fon  gouvernement ,  une  troupe  de  Gens-d  armes ,  d  aller 
en  Guyenne  en  engager  à  fon  fervice,  &  de  les  lui  conduire  à  Paris  ; 
ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  zélé  6c  d  exaditude.  Le  Duc ,  par  recon- 
noilfance  ,  lui  donna  1000  frans  de  gratification  :  &  comme  il  etoit 
autorifé  du  Roi  &  de  fon  Confeil,  il  envoya  dans  toutes  les  Provinces 
du  Royaume,  qui  n  étoient  point  du  gouvernement  des  Princes  liguez, 
des  mandements  fignez  du  nom  de  Sa  Majefté ,  &  fcellez  de  fon  Sceau, 
portant  ordre  aux  Chevaliers,  Ecuyers  Se  polfelfeurs  de  fiefs,  de  fe  rendre 
inceifamment  à  Paris  en  armes ,  pour  le  fervice  du  Rot  :  c  etoit  vérita¬ 
blement  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté ,  qui  n  avoit  autorifé  le  Duc  de 
Bourgogne,  à  envoyer  &  faire  publier  ces  mandements,  que  pat  ce  qu  El¬ 
le  fentoit  bien  qu’il  étoit  d’une  extrême  conféquence  pour  fa  Perfonne,  Sc 
pour  le  repos  Sc  la  tranquilité  de  fon  Royaume,  de  ne  pas  fouffrir  que  les 
Princes  confédérez  vinifient  avec  une  puilfante  armée ,  la  trouver  a  Pa¬ 
ris  ,  fous  prétexte  de  lui  faire  des  remontrances  fur  1  adminiftration  de 
la  Juftice  &  le  gouvernement  de  là  Maifon  &  du  Royaume.  C  eft  pour¬ 
quoi  elle  déclara  à  leurs  Envoyez,  que  s’ils  vouloient  être  reçus  &  écou¬ 
tez  d’Elle  ,  il  falloir  commencer  par  mettre  bas  les  armes.  Mais  loin 
de  fc  foumettre à  ces  ordres  plufieurs  fois  réitérez,  ils  faifoient  tous  les 
jours  de  nouvelles  levées  de  Gens-d  armes,  &  en  envoyoient  chercher 
chez  les  Etrangers.  Pour  juftifier  leur  réfiftance  ,  ils  donnèrent  une  efi 
pèce  de  manifefte,  qu’ils  croyoient  fuffifant  pour  faire  aprouver  leur 
conduite  ôc  leur  ligue.  Le  Roi  en  ayant  été  averti,  fit  defenfes  aux  Mai- 

Qjl  U 
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1410.  tes ,  Echevins  &  Gouverneurs  des  Villes ,  d’en  permettre  la  publication, 
leur  ordonnant  de  les  lui  raporter ,  ou  à  Ton  Chancelier,  dès  qu’ils  les' 
auraient  reçu.  Les  lettres  de  défenfè  déclarent  les  contrevenants,  cou. 
pables  du  crime  de  léze-Majefté. 

Ce  prétendu  manifefte  confiftoit  dans  un  écrit  en  forme  de  lettre , 
adrefleau  Roi,  de  la  part  des  Ducs  de  Berri  ,  d’Orléans  8c  de  Bour¬ 
bon,  des  Comtes  d’Alençon  &  d’Armagnac,  tant  pour  eux  que  pour 
leurs  Confédérez.  Us  l’envoyèrent  aux  Villes ,  aux  Univerfitez ,  aux 
Prélats  &  aux  Seigneurs  du  Royaume.  Dans  cet  écrit ,  ils  relèvent  beau, 
coup  la  grande  autorité  des  Rois  prédéceffeurs  de  Sa  Majefté  ,  leur 
zélé  &  leur  équité  dans  l’adminiftration  de  la  Juftice ,  leur  aplication  au 
gouvernement ,  qu’ils  ne  pouvoient  fouffrir  que  periônne  partageât 
avec  eux  ;  la  paix  &  la  tranquilité  qu’ils  procuraient  à  leurs  lu  jets ,  la 
promte  obéiflànce  &  la  foumiffion  parfaite  de  leurs  fujets  à  toutes  leurs 
volontez  ;  le  bonheur  &  la  gloire  du  Royaume  fous  leur  régne.  Puis 
ils  ajoutent ,  que  dans  le  tems  préfent  qu’ils  écrivent  ,  ils  ont  la  dou- 
leur  de  voir  la  majefté  &  l’autorité  du  Roi  méprifée  ;  qu’il  n’a  ni  la  li¬ 
berté  de  commander,  ni  le  pouvoir  de  fe  faire  obéir  ;  que  fa  Perfonne 
làcree,  celle  du  Duc  de  Guyenne  Ion  fils  aîné ,  ne  font  pas  même  en 
furete  ;  que  la  Juftice  refte  fans  exercice,  &  les  a  flaires  les  plus  impor¬ 
tantes  fans  reglement.  Us  déclarent  enfoite ,  que  pour  remédier  à  ces 
maux ,  ils  font  prêts  de  tout  ficrifier ,  leurs  biens ,  leurs  amis ,  leurs 
fujets ,  leurs  perfonnes  ;  &  que  s  ils  ont  fait  une  ligue  &  tenu  des  alfim- 
blées,  c’eft  uniquement  pour  chercher  &  trouver  les  moyens  de  s'ou- 
viir  des  voies  iùres ,  qui  les  conduilent  julqu’aux  pieds  du  Trône,  pour 
reptefinter  a  Sa  Majefte  ,  lui  mettre  fous  les  yeux ,  &  lui  faire  voir 
fins  deguifoment  &  fins  diffimulation ,  l’état  où  fi  Perfonne  &  celle  du 
Duc  de  Guyenne  fonfils,  toute  fi  Maifon  ,  fon  Royaume  &  fes  fujets, 
le  trouvent  réduits  ;  &  pour  travailler  de  concert  à  rétablir  fa  puiflànce 
&  ton  autorité ,  à  le  rendre  feul  maître  &  Gouverneur  de  fon  Royaume 
&  de  ies  Peuples ,  &  employer  toutes  leurs  forces  contre  ceux  qui  vou¬ 
draient  s  y  opofer.  Us  finiflènt  en  difint ,  qu’ils  ne  fi  fépareront  point 
&  qu  ils  demeureront  toujours  unis  entre  eux  &  leurs  alliez  ,  jufou  ace 
que  Sa  Majefté  leur  ait  fait  la  grâce  de  les  entendre  &  donné  fis  ordres 
pour  remédier  aux  abus  qu  ils  lui  auront  fait  connoître  ,  &  qu’ils  ne 
pouvoient  diffimuler  plus  longtems ,  fins  manquer  â  ce  qu’ils  lui  doi¬ 
vent ,  &  comme  Princes  de  fon  Sang,  &  comme  fes  fidèles  fujets , 
fans  bleflèr  leur  confcience  &  fe  deshonorer  eux-mêmes ,  &  fins  offen- 
fir  Dieu  grièvement.  Cette  lettre  écrite  au  Roi ,  envoyée  dans  la  plû- 
part  des  Villes  ,  aux  Prélats ,  Seigneurs  du  Royaume  ,  &  aux  Chapi¬ 
tres  des  Cathédrales ,  fcellée  des  fceaux  des  mêmes  Princes  qui  l’ont 

donnée  ,  eft  datée  de  Tours ,  le  fécond  jour  du  mois  de  Septembre 
1410.  r 

Le  Roi  furpris  de  leur  réfolution  ,  de  ne  fi  point  féparer  qu’il  ne  les 
ait  entendus,  &  qu’il  n’ait  eu  égard  à  leurs  remontrances,  envoya  au 
Duc  de  Berri  une  nouvelle  Ambaflàde,  pour  lui  dire  de  fi  part ,  qu’il 
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le  verrait  &  recevrait  avec  plaifir,  &  qu’il  entendrait  volontiers  fes  re-  s4to, 
montrances,  s’il  vouloit  venir  en  Cour  comme  autrefois,  c’eft-à-dire, 
accompagné  feulement  des  gens  de  fà  fuite  &  des  Officiers  defàMaifôn  ; 
mais  qu’il  ne  convenoit  point  qu’il  y  vint  à  la  tête  d’une  armée,  pour 
lui  faire  des  remontrances;  qu’il  congédiât  fes  troupes,  &  qU’ft  [e  vfnt 
trouver  :  ce  Prince  répondit  aux  A  mbaflàdeurs  de  Sa  Majefté ,  que 
c’étoit  une  réfolution  prifè  d’aller  vers  Elle  en  armes  avec  fes  Confédé- 
rez  &  leurs  troupes ,  &  qu’on  fe  croyoit  obligé  de  l’exécuter  pour  la 
confèrvation  de  fà  Perfonne  fâcree,  de  celle  du  Duc  de  Guyenne  fon 
fils  ;  pour  le  bien,  le  repos  &  la  tranquilité  du  Royaume.  La  Reine 
informée  de  cette  réponfè  du  Duc  de  Berri,  qui  s’aprochoit  toujours 
avec  fon  armée ,  voulant  prévenir  les  maux  que  fon  entrée  dans  Paris 
pourrait  caufèr,  alla  au-devant  de  lui,  dans  l’efpérance  de  le  gagner 
&  de  l’arrêter  ,  lui  parla  &  conféra  avec  lui&fès  alliez  durant  plufieurs 
jours  ;  mais  elle  ne  réuHit  pas  mieux  que  les  Arnbaflàdeurs,  &c  n’eut  point 
d  autre  réponfe  que  celle  qui  leur  avoit  été  faite.  LeDuc  de  Berri  &  les 
Confédérez  demeurèrent  fermes  dans  la  réfolution  d’entrer  dans  Paris 
avec leur  armée ,  pour  faire  leurs  remontrances  au  Roi,  à  la  tête  &  envi¬ 
ronnez  de  leurs  troupes,  fans  lesquelles,  difoient-ils ,  ils  ne  pourraient 
être  en  fureté ,  ni  parler  librement.  Ils  s’avançoient  avec  elles  vers  Paris; 

&  celles  du  Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne,  s’en  aprochoient  auffi,  & 
l’on  vit  bientôt  après  les  environs  de  cette  grande  Ville ,  tout  remplis 
de  Gens-d  armes  &  de  guerre  des  deux  partis ,  qui  lui  donnoient  l’allar- 
mc ,  &  défôloient,  dit  un  Auteur  du  tems ,  plus  de  20  lieues  de  pays 
tout  autour.  Le  même  Auteur  prétend  qu’il  y  avoit  plus  de  200000 
hommes  de  guerre,  ce  qui  ne  paraît  pas  vraifèmblable  ,  puifque  ceux 
que  dévoient  fournir  les  Confédérez  ,  n’étoient  pas  12000  ;  que  l’ar¬ 
mée  du  Roi  n  étoit  que  de  16000,  &  celle  du  Duc  de  Bourgogne,  que 
de  14000  hommes  feulement,  dont  6000  étoient  fournis  &  comman¬ 
dez  par  le  Duc  de  Brabant  fon  frere;  &  le  furplus,  c’eft-à-dire,  8000 
avoient  été  tirez  des  Pays  de  Bourgogne ,  Flandres ,  Artois ,  Hainaut , 

&c.  Dans  cette  troupe  de  8000  hommes  commandez  par  le  Duc  ou 
fes  Capitaines ,  il  y  avoit  91  Chevaliers  Bannerets,  15  Ecuyers  Banne- 
rets  ,  352  Chevaliers  Bacheliers ,  5325  Ecuyers ,  1588  Archers,  339  Ar¬ 
balétriers  à  cheval.  On  en  donnera  les  rôles  tels  qu’on  les  a  tirez  d’un 
des  comptes  de  Jean  de  Noident,  Receveur  général  des  Duché  & 

Comté  de  Bourgogne,  rendu  pour  cette  année-là. 

Dès  que  la  Reine  eut  fait  fon  raport  au  Confêil  du  Roi ,  du  peu  de 
fiicces  de  fà  négociation  avec  les  Confédérez  ,  &  de  leur  opiniâtre  ré¬ 
folution  d  entrer  dans  Paris  avec  leur  armée;  le  Duc  de  Bourgogne,  que 
ce  Confèil  avoit  chargé  du  foin  de  s’opofèr  à  cette  entrée,  fit,  fans  diffé¬ 
rer,  entrer  dans  la  Ville  les  8000  hommes  commandez  par  les  Capitai¬ 
nes  ;  &  les  divifànt  en  plufieurs  troupes  ,  il  les  plaça  pour  en  garder 
toutes  les  avenues  par  où  1  on  pouvoit  y  entrer.  Une  troupe  fè  fài- 
fit  des  ports  de  la  rivière;  une  autre,  des  ponts  ,•  d’autres,  gardoienr 
les  portes  de  la  Ville  ;  il  y  en  avoit  encore  pour  s’aflùrer  des  pafïàges  de 
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la  Seine  &  les  défendre.  Et  tomme  il  Içavoit  que  le  Duc  deBerri  s’étoit 
vanté  que  lui  &  lès  Confédérez  enlemble,  c’eft-à-dire  ,  lui  Selon  armée, 
verroient  le  Roi,  malgré  toutes  les  précautions  qu’il  prenoit  pour  les  en 
empêcher;  il  étoit  dans  une  attention  continuelle,  remuoit  &  faifoit 
tout  lèrvir  au  deflein  qu’il  avoit  formé  de  Etire  échouer  leur  entreprife, 
&  de  rendre  leur  ligue  inutile.  Il  y  réuffit  ;  car  malgré  leurs  efforts  & 
leurs  mouvements ,  ils  ne  purent  entrer  dans  Paris. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  durant  ces  mouvements,  ne  pouvoit  s’éloigner 
de  la  Cour  ;  auffi  il  avoit  chargé  la  Ducheflè  Et  femme  du  gouvernement 
de  lès  Pays  de  Bourgogne  où  elle  étoit ,  &  du  foin  de  folliciter  lès  fujets 
à  lui  fournir  les  lècours  dont  il  avoit  un  prefftnt  beloin  pour  l’entretien 
de  fes  troupes,  &  pour  empêcher  les  Princes  liguez  ,  d’entrer  avec  leur 
armée  dans  Paris ,  ainfi  qu’ils  le  vouloient  faire ,  malgré  les  défenfes  du 
Roi.  Cette  Ducheffe  ne  voulant  rien  entreprendre  fins  avis  ,  avoit 
mandé  ,  dès  le  14  Avril ,  plufieurs  Seigneurs  du  Confeil  du  Duc;  fça- 
voir,  Jean  deVergy,  Maréchal  de  Bourgogne,  Antoine  de  Vergy  fon 
fils,  les  Seigneurs  de  Pagny,  d’Epoiflè,  de  Couches,  Guy  de  la  Tri- 
moüille,  Jean  de  Neufchatel ,  Guy  de  Pontailler ,  Jean  de  Vienne,  Jac¬ 
ques  de  Courtiambles,  les  Baillis  de  la  Comté  de  Bourgogne  &  plufieurs 
autres  Chevaliers  &  Ecuyers,  qui  la  vinrent  trouver,  &  s’allèmSlérent  à 
Rouvre ,  où  elle  étoit.  Ces  Seigneurs  déjà  informez,  pour  la  plupart,  de 
la  ligue  faite  &  lignée  à  Gien  le  15  du  même  mois  contre  le  Duc,  fous  un 
faux  prétexte  de  vouloir  faire  des  remontrances  au  Roi  for  le  gouver¬ 
nement  préfont  ;  prévoyant  les  dépenfos  énormes  aulquelles  leur  Prince 
alloit  être  engagé,  furent  d’avis ,  qu’avant  toutes  chofes,  la  Ducheflè 
convoquât  les  Etats  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne  en  là  préfon¬ 
ce  ,  pour  procurer  inceffamment  au  Duc  les  focours  qu’il  demandons 
Elle  le  fit  bientôt  aprè-s  :  ceux  du  Duché  furent  aflèmblez  à  Dijon 
au  commencement  du  mois  de  Juin  ;  &  la  Princeffe  leur  ayant  fait 
remontrer  en  fa  préfence  l’état  des  affaires  du  Duc  fon  mari,  ils  ac¬ 
cordèrent  une  fomme  de  zoooo  frans  pour  être  payée  en  trois  ter¬ 
mes  ;  foavoir  ,  un  tiers  à  Noël  de  la  même  année  ;  un  autre  tiers 
à  la  S.  Jean  de  l’année  foivante  14,1  ,  &  le  relie  à  la  fête  de  Noël. 
La  Ducheflè  en  ayant  donné  avis  au  Duc,  il  lui  répondit  qu’ayant 
égard  aux  autres  charges  que  les  Gens  du  Duché  avoient  ci-devant 
lùportées  ,  il  étoit  content  de  cette  fomme  ,  pourvu  qu’on  en  ra- 
prochât  les  payements,  &  que  le  premier  fo  fît  à  la  Touflàint  ;  le  fé¬ 
cond,  à  Pâques  fuivant  ;  &  le  dernier,  à  la  Touflàint  141 1 ,  délirant 
au  moins  que  cela  fo  pût  faire  fins  trop  fatiguer  fes  fujets.  Il  lui  donna 
en  même-tems  pouvoir  d’ordonner  Se  commettre  par  Lettres  patentes , 
quil  autorifoit  &  aprouvoit  dèllors,  comme  s’il  les  avoit  données  lui- 
même  ,  les  Elus  tels  que  bon  lui  fombleroit ,  &  néanmoins  de  l’avis  de 
fon  Confoil ,  pour  faire  l’impofition  de  ces  zoooo  livres  ,•  de  nommer 
auffi  les  Receveurs  particuliers  de  tous  les  Bailliages  du  Duché ,  pour 
en  faire  &  pourfoivre  eux-mêmes  les  payements.  Il  ajoutoit  que  là  vo¬ 
lonté  étoit  que  Pierre  Bourgeois  fon  Bailli  de  Dijon  ,  &  Dréve  Maté- 
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cîiai ,  Maître  de  fa  Chambre  des  Comptes ,  fuflènt  du  hombre  des  Elus  1416’. 
quelle  nommerait,  que  Regnaut  de  Thoilÿ  Receveur  général  de  Bout-  _  ^  ^ 

fô^ne  ,  fût  auffi  Receveur  général  des  zoooo  livres,  &  qu’ellele  com-2„«t*rta/(.’ 
mit,  comme  les  Elus ,  par  Lettres  patentes ,  qu’ilautorifeparleslîen- 

nes  données  à  Paris  le  2.0  Aout  1410,  , 

Lâ  DuchelTe  ainfi  autoriféc ,  choilît  pour  Elus  ,  &  nomma  Jean  de  uffiit 
Vandeneffe  Doyen  de  Beaune,  Pierre  Bourgeois  Bailli  de  Dijon ,  Amiot  ‘eh°“= 

Arnatlt  l’aîné  Confeiller  du  Duc ,  ScDréve  Maréchal  Maître  des  Comp-  Si  nomme  les  Elû$. 
tes,  Scieur  taxa  par  fes  lettres  du  ztf  Juin  de  l’année  fuivante  1411  ,  à 
chacun  100  frans  pour  honoraires  de  leur  élection  ,  8c  à  Guienot  de 
Marandeüil  leur  Clerc  ou  Sécretaire  ,  jo  ;  &  comme  ce  Marandeüil 
’étoit  trop  vieux  pour  continuer  fbn  travail,  elle  lui  donna  un  Coadju¬ 
teur  en  ton  Office.  Par  les  mêmes  lettres,  elle  taxa  à  Regnaut  de  Thoifÿ, 

150  livres  pour  fes  honoraires  de  toute  la  recette  de  cette  fomme  donc 
'elle  favoit  chargé  par  lettres  données  à  Dijon  ,  le  19  Septembre  1410, 
pour  en  pourfuivre  le  payement  fous  l’autorité  des  Elûs  quelle  avoir 
nommez. 

Dans  le  même  mois  de  Juin  ,  lés  Etats  de  la  Comté  de  Bourgogne 
s  étant  aifemblez  en  la  Ville  de  Dole  ,  où  ils  avoient  été  convoquez  par 
la  Ducheflè ,  accordèrent  une  Ibmme  de  8000  frans  à  cette  Princelle, 
qui  s  y  étoit  tranlportée  pour  les  animer  par  fa  préfence ,  à  donner  au 
Duc  les  fécours  qu’il  demandoit.  Les  Elûs  commis  pour  impofer  cettë 
femme  ,  étoient  Pierre  Bourgeois  Bailli  de  Dijon ,  Girard  Balàn ,  Ri¬ 
chard  de  Chance, y  &  Aubry  Bouchard  tous  Confeillers  du  Duc.  Les 
deux  premiers  furent  nommez  &  établis  par  lettres  du  Duc,  datées  de 
Paris  le  2.0  Aout  1410  ,  &  les  deux  autres ,  par  patentes  de  la  Ducheflè, 
données  à  Dijon  le  16  Septembre  fuivant.  Ces  deux  derniers  furent 
fubftituez  par  la  DuchelTe  à  Erard  Dufour  Chevalier,  Bailli  d’ Amont  * 

8c  à  Guy  Armenier,  Doétcur  en  Loix  &  Bailli  d’Avâl  en  la  Comté 
de  Bourgogne ,  lelquels  ayant  été  nommez  comme  les  deux  premiers , 
par  les  mêmes  lettres  du  Duc,  pour  faire  cette  impofition  ,  ne  purent 
la  faire ,  étant  occupez  d’autres  grandes  affaires  qu  ils  ne  pouvoient 
abandonner  ni  remettre  à  un  autre  tems.  Jean  Perrot  Receveur  de  cet 
aide,  fut  auffi  établi  par  lettres  du  Prince,  de  la  même  date  que  celle 
de  lâ  nomination  des  Elûs.  Les  Villes  &  Pays  d’Outre-Sône  du  Refforc 
de  Saint  Laurent  lez  Chalon  ,  accordèrent  auffi  dans  le  mois  de  Juillet 
Une  fomme  de  3445  livres ,  qui  furent  impofées  par  Jacques  de  Cour- 
iiambles  s  Pierre  Bourgeois  ,  Jean  Choulât ,  Guillaume  Courtot  & 

Guillaume Chenilly ;  &le  même  Jean  Perrot  demeurant  à  Dole,  fut 
établi  par  lettres  du  Duc  ,  du  2.0  Aout,  pour  en  faire  le  recouvrement 
&  la  recette. 

Quelque  tems  après ,  le  Duc  ayant  écrit  à  la  DuchelTe  fa  femme  pour 
l’engager  à  preffer  le  payement  des  zoooo  frans  que  les  Etats  du  Duché 
hli  avoient  accordez  ;  cette  Princeflè ,  par  Lettres  patentes  qu’elle  adrelle 
aux  Elûs  qui  avoient  été  commis  pour  en  faire  l’impofition;  leur  mandé, 
que  fans  s’arrêter  aux  termes  dont  on  étoit  convenu ,  &  pour  fe  con« 
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former  aux  intentions  du  Duc,  ils  ayenc  à  tellement  preflèr  le  paye¬ 
ment  de  cette fomme ,  quelle  foit  payée  en  entier  ,  &  lui  loit  remife 
dans  l’Oétave  de  la  Touflàint  de  la  même  année  1410 ,  ou  au  plûtard 
dans  le  15  Décembre  lùivant.  Ces  lettres  font  datées  de  Dijon  ,  le  2.1 
Oclobrc. 

Dès  le  lendemain ,  les  Elus  firent  fçavoir  aux  Receveurs  particuliers 
des  Bailliages ,  les  ordres  qu’ils  avoient  reçus  de  la  Ducheflè,  lespref. 
font  de  s’y  conformer,  de  forte  que  le  Duc  pût  être  payé  de  toute  la 
femme  dans  l’un  des  termes  qu’il  avoit  marqué.  Tous  les  Receveurs 
des  Bailliages  ayant  reçu  les  ordres  de  la  Ducheflè  ,  travaillèrent  avec 
tant  de  zélé  au  recouvrement  de  la  portion  du  fubfide ,  dont  chacun 
de  leurs  Bailliages  avoit  été  chargé  par  les  Elus ,  qu’ils  le  firent  allez 
heureulèment ,  &  délivrèrent  allez  tôt,  chacun  leur  cotte-part,  àRe- 
gnaut  de  Thoilÿ ,  Receveur  général  de  ce  lùbfide  ;  &  celui-ci  ;  toute 
la  fomme  à  Jean  de  Noident  Receveur  général  de  toutes  les  finances 
du  Duc  ,  pour  qu’il  la  lui  pût  compter  &  la  lui  remettre  avant  le  terme 
expiré.  Ce  Prince  l’ayant  apris ,  chargea  ce  Receveur  général  de  l’em¬ 
ployer  à  rembourlèr  les  Marchands  de  P.aris ,  de  qui  il  avoit  fait  de 
grands  emprunts  pour  la  levée  &  l’entretien  des  Gens-d’armes  qu’il  avoit 
fait  venir  de  tous  fes  P^ys  à  Paris ,  pour  le  lèrvice  du  Roi  &  le  lien.  Et 
»  comme  il  avoit  engagé  pour  ces  emprunts  une  bonne  partie  de  lès 

joyaux  &  de  fon  argenterie  ,  il  le  charge  de  les  retirer  de  leurs  mains 
pour  être  raportez  en  fon  Hôtel  de  Saint  Pol. 

Cependant  les  femmes  que  le  Duc  avoit  tirées  des  deux  Bourgognes, 
netoient  pas  lùffilàntes  pour  l’entretien  des  troupes  qu’il  avoit  au  lèrvice 
de  l’Etat,  il  fallut  donc  chercher  ailleurs  des  fecours  plus  puiflànts  ;  & 
comme  il  étoit  chargé  des  troupes  du  Roi ,  de  même  que  des  lîennes , 
il  voulut  obliger  la  plûpart  des  Villes  du  Royaume,  à  payer  chacune 
une  fomme  à  quoi  on  les  devoit  taxer  ;  mais  ne  les  ayant  pas  trouvées 
difpofées  à  le  faire ,  il  ne  voulut  pas  les  contraindre.  Il  n’y  eut  que  celle 
de  Paris  qui  fut  impolee ,  &  qui  en  cette  occafion  fut  traitée  avec  un  peu 
trop  de  rigueur.  Ce  que  l’on  en  tira,  ne  fut  pas  d’un  grand  lècours  pour 
l’entretien  Sc  la  folde  des  gens  de  guerre ,  parce  que  la  meilleure  partie 
en  avoit  été  détournée  par  ceux  qu’on  avoit  chargé  d’en  faire  la  recette. 
C’eft  ce  qui  obligea  ce  Prince  d’avoir  recours  à  lès  Officiers  des  deux 
lxxxx.  Bourgognes,  pour  tirer  d’eux  .par  emprunt ,  de  quoi  s’aider  dans  les 
aux  oters  des  beloins  prenants  ou  il  le  trouvoit.  Par  avis  de  Ion  Grand  Confeil,  il  fit 
Mo?”!”  dreflèr  un  rôle  des  Officiers  de  ces  deux  Provinces ,  &  marquer  fous  le 
*““*  tuffitantes.  nom  c|lacun  <Je  ceux  qUf  y  étoient  compris,  la  fomme  qu’on  avoit 
jugé  qu’il  pouvoit  aifément  prêter  :  le  rôle  fut  envoyé  à  la  Ducheflè  & 
aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon.  Dans  les  lettres  particulières  que  le 
Duc  leur  écrivit  pour  les  preflèr  de  pourfuivre  le  prêt  des  femmes  aufi 
quelles  chacun  étoit  taxé  ;  il  manda  à  k  Ducheflè  là  femme  de  follici- 
ter  vivement  tous  ces  Officiers ,  &  de  les  engager  par  toutes  fortes  de 
voies,  a  lui  prêter  inceflàmment  les  fommes  qu’il  leur  demandoit,  leur 
promettant  de  là  part  qu’ils  en  feroient  rembourièz  par  fes  Receveurs, 
>  fur 
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fur  les  revenus  de  l’année  fuivante  ,  &  menaçant  de  fufpendre  de  leurs 
Offices  ceux  quireffiferoient  ou  retarderoient  trop  de lefaire.  Il  ajoutoir 
que  fi  elle  connoiffoit  dans  les  deux  Bourgognes  de  les  fujets ,  Officiers 
ou  autres  qui,  n’étant  pas  compris  dans  le  rôle  qu  .1  envoyoit ,  fuflènt 
néanmoins  en  état  de  lui  faire  de  femblables  prêts ,  elle  les  fit  venir  de¬ 
vant  elle ,  &  les  engageât  à  les  lui  faire  le  plus  promtement  qu  il  feroit 
poffible,  leur  promettant,  comme  aux  autres ,  que  toutes  les Tommes 
dont  ils  auraient  bien  voulu  l’aider ,  leur  feraient  rendues  par  les  Rece¬ 
veurs  de  fes  finances ,  avant  la  fin  de  l’annee  fuivante.  Il l  lui  donna  en- 
fuite  avis  de  ce  qu’il  écrivoit  &  ordonnent  aux  Officiers  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  &  la  chargea  d'en  prelfer  l’exécution. 

Dans  là  lettre  à  fes  Officiers  des  Comptes  ,  il  leur  envoie  copie  de 
celle  qu’il  écrit  à  la  Ducheffie,  &les  charge  de  travailler  avec  elle,  a  lui 
procurer  les  finances  qu’il  demande  à  titre  de  prêt ,  &  qui  feront  ren¬ 
dues  exactement  dans  le  tems  qu’il  a  marqué.  Il  leur  ordonne  par  celle 
qu’il  leur  écrit ,  de  travailler  en  diligence  à  faire  un  état  des  rentes  , 
dont  fes  recettes  de  Bourgogne  font  chargées ,  &  des  gages  &  penlions 
qu’il  a  coutume  de  payer  chaque  année  à  fes  Officiers ,  tant  de  Juftice 
que  de  finances;  d’avoir  foin  que  les  Receveurs  ne  leur  en  payent  cette 
année  que  la  moitié,  remettant  le  payement  de  l’autre  a  1  année  le¬ 
vante  ,  &  que  les  deniers  de  cette  moitié  qu  ils  leur  dévoient  payer  cette 
année ,  lôient  remis  inceflàmment  à  fon  Receveur  général  de  Bourgo¬ 
gne  ,  qui  les  lui  envoiera  en  diligence  à  Paris,  pour  être  employez  au 
payement  des  Gens-d’armes  qu'il  a  mandez,  &  qui  viennent  a  lut  de 
jour  en  jour  pour  le  fervice  du  Roi,  qui  lui  avoit  enjoint  &  commande 
d’en  affembler  le  plus  grand  nombre  qu’il  pourroit ,  ainfi  qu  il  paraît 
par  un  mandement  de  Sa  Majefté  ,  du  9  O&obre ,  a  Pierre  des  Eilarts 
Prévôt  de  Paris  &  Gouverneur  de  fes  finances  ordonnées  pour  la  guerre, 
de  &ire  payer  à  ce  Prince  une  fomme  de  6000  frans ,  outre  &  pardel- 
fus  ce  qu’elle  lui  avoit  déjà  fait  donner  pour  même  fujet,  par  Jean  de 
Prelfy  fon  Tréforier  des  guerres.  , 

Toutes  ces  fommes provenant  des  revenus  &  des  emprunts  du  Duc, 
ou  des  libéralitez  du  Roi ,  n’ayant  pû  fuffire  pour  le  payement  des  Gens- 
d’armes  &  autres  qui  étoient  venus  fur  les  mandements  de  ce  Pnnce ,  ils 
s’abandonnèrent  à  bien  des  défordres,  dont  on  ne  pouvoir  arrêter  le 
cours ,  parce  que  l’on  n’étoit  pas  en  état ,  faute  de  finances ,  de  répri¬ 
mer  l’infolence  du  foldat  mécontent.  Cette  licence ,  qui  donnoit  cha¬ 
que  jour  de  nouveaux  fujets  de  plaintes  aux  Parifiens  &  aux  gens  d  a- 
lentour,  &  que  l’on  ne  pouvoit  arrêter  qu’en  faifant  retirer  les  troupes 
des  deux  partis  dont  on  étoit  environné  de  toutes  parts  ;  excita  le  zcle 
&la  compaffion  de  plufieurs,  qui,  animez  de  l’amour  du  bien  &  du 
repos  public ,  penférent  lerieufement ,  &  travaillèrent  a  retab  îr  a  paix 
entre  les  deux  Chefs ,  c’eft-à-dîre  ,  entre  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  feuls  les  y  avoient  mandées ,  &  les  y  retenoient  pour  es 
faire  lèrvir  à  leurs  deflèins ,  formez  ,  difoit-on  ,  par  ambition  Si  par 
interêr. 
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On  reprélènta  au  Roi  en  prélènce  des  Seigneurs  de  fi  Cour ,  que  la 
paillon  de  commander ,  de  gouverner  l’Etat  &  le  défit  d’amaflèr  des 
ieD^™our-  richeflès,  étoient  les  dcuxfources  desdiviftons  &  des  guerres  qui  étoient 
N° va're & k°r)uc  er*tre  ces  deux  Princes  &  leurs  alliez  ,  &:  qu’on  ne  les  verroit  finir  que 
de  Brabant  fc  juftî-  quand  ils  feraient  l’un  &  l’autre  bannis  de  la  Cour,  &  reléguez  dans 
.  dicncc  publique,  leurs  Terres.  Le  Duc  de  Bourgogne,  le  Roi  de  Navarre  Ion  parent  & 
fon  allié  ,  qui  partageoit  avec  lui  le  gouvernement ,  &  le  Duc  de  Bra¬ 
bant  frere  du  premier  ,  &  allié  de  l’un  &  de  l’autre  ,  ayant  été  avertis 
des  remontrances  faites  au  Roi ,  &  du  bruit  répandu  contre  eux, 
crurent  qu’il  étoit  de  leur  honneur  de  le  juftifier  de  la  double  im¬ 
putation  qu’on  leur  faifoit ,  d’avoir  allumé  la  guerre  par  l’ambition 
du  gouvernement ,  &  de  l’entretenir  par  le  défir  d’amalfer  des  ri- 
cheflès.  Ils  demandèrent  pour  cela  une  audience  publique  au  Roi, 
qui  la  leur  accorda  volontiers.  A  l’heure  marquée  ,  ces  trois  Prin¬ 
ces  étant  entrez  en  la  fille  du  Palais,  où  étoit  Sa  Majefté,  accom¬ 
pagnée  du  Duc  de  Guyenne  Ion  fils  aîné  ,  du  Duc  de  Lorraine  ,  du 
Marquis  du  Pont ,  des  Comtes  de  Mortagne ,  de  Nevers ,  de  Vaude- 
mont  &  de  la  Marche  Connétable  de  France ,  des  Gens  de  Ion  Con- 
feil ,  des  Députez  de  l’Univerlîté  &  des  Bourgeois  de  Paris  les  plus 
diftinguez  ;  le  Roi  de  Navarre  portant  la  parole  ,  dit  qu’ils  avoient 
apris  par  le  bruit  répandu  à  la  Cour  &  dans  la  Ville,  qu’on  les  avoit 
chargez  devant  fon  Trône ,  d’avoir  allumé  le  feu  de  la  guerre  dans  le 
Royaume  par  leur  ambition ,  Si  de  le  vouloir  entretenir  pour  leurs 
propres  interets  ;  que  dans  tout  ce  qu’ils  avoient  fait,  ils  n’avoient  point 
eu  d’autres  motifs  que  de  fe  maintenir  dans  le  gouvernement  de  l’Etat, 
de  fe  l’alfurer  &  d’avoir  toujours  des  prétextes  Ipécieux  pour  impofer 
de  nouveaux  fubfides,  &  par-là  des  moyens  infaillibles  d’accroître  leurs 
richeflès  :  qu’ils  venoient  aflurer  Sa  Majefté,  que  ce  n’étoit  ni  la  paffion 
de  dominer  &  de  gouverner ,  ni  l’envie  d’amalfer  &  de  s’enrichir  davan¬ 
tage  ,  qui  les  avoit  engagez  à  relier  à  la  Cour  ;  mais  uniquement  celle 
d’exécuter  fes  ordres,  &  de  maintenir  lès  droits  &  veiller  à  la  conferva- 
tion  de  fi Perfonne  &  de  fes  fujers  :  que  l’amour  lèul  de  leur  devoir,  &  la 
fidélité  qu’ils  lui  doivent ,  leur  avoit  inlpiré  tout  ce  que  l’on  attribuoit 
à  leur  ambition  ;  &que  pour  ne  laiflèr  aucun  lieu  d’en  douter,  ils  étoient 
tous  trois  dilpofez  ,  ainli  qu’ils  l’avoient  toujours  été,  tant  qu’ils  l’a. 
voient  pû  être,  fans  manquer  à  leurs  devoirs  eflèntiels,  à  quitter  la  Cour 
&c  le  manîment  des  affaires  ;  à  fe  retirer  chacun  chez  foi ,  &  qu’ils  of¬ 
fraient  de  le  faire ,  dès  que  Sa  Majefté  leur  aurait  marqué  fur  cela  fi 
volonté ,  à  quoi  ils  obéiroient  fins  réfiftance  &  fins  aucun  retardement. 

Sur  la  lèconde  imputation  qu’on  leur  faifoit  de  vouloir,  fous  prétexte 
des  lèrvices  qu’ils  prétendoient  rendre  au  Royaume  ,  accroître  leurs  ri¬ 
cheflès,  il  ajoute  qu’il  eft  notoire  &  delà  connoiflànce  du  Public, que 
loin  de  travailler  à  les  accroître  ,  ils  les  ficrifient  fins  celle  pour  le  bien 
de  l’Etat  ,•  que  les  Ducs  de  Bourgogne  Sc  de  Brabant  viennent  encore 
de  céder  &  abandonner  pour  les  beloins  du  Royaume ,  les  fubfides  qui 
s  étoient  levez  fur  leurs  Terres ,  &  que  le  Roi  leur  avoit  donnez  ;  qu’ils 


\ 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XV.  315 

font  aufiî  prêts  à  renoncer  à  toutes  les  penfions  que  Sa  Majefté  leur 
fait,  &  à  continuer  à  lèrvir  l’Etat  à  leurs  frais  &  dépens,  qu  a  toutfocri- 
fier  pour  là  conlèrvation  &  là  défenle.  L  aflèmblée  contente ,  &  en 
même-tems  furprilè  de  ce  qu’elle  venoic  d  entendre ,  crut  que  le  Roi 
de  Navarre  serait  trop  avancé ,  &  que  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Brabant  ne  pourroient  aprouver  tout  ce  qu’il  avoit  expofé  de  leur  part 
&  promis  en  leur  nom.  Pour  s’en  aflùrer,  on  leur  demanda  leur  avis , 
&  ils  déclarèrent  l’un  &  l’autre  ,  fans  héllter,  que  le  Prince ,  dans  tout 
ce  qu’il  avoit  raporté  en  préfonce  de  Sa  Majefté,  &  de  toute  cette  no¬ 
ble  aflèmblée ,  avoit  marqué  avec  beaucoup  d’exaditude  leurs  vérita¬ 
bles  dilpolîtions ,  les  motifs  de  leur  conduite  &  les  fentiments  de  leur 
cœur;  qu’ils  lotioient  &  aprouvoient  tout  ce  qu’il  avoit  dit,  &  étoient 
prêts  à  faire  &  accomplir  tout  ce  qu’il  avoit  promis  en  leur  nom,  fous 
la  condition  qu’il  y  avoit  mile,  c’eft-à-dire ,  que  les  Princes  liguez  qui 
leur  étoient  opofoz ,  feraient  de  leur  côté  la  même  chofo. 

Leur  réponfo  fut  aplaudie ,  &  fit  naître  de  grandes  elpérances  de  voir 
bientôt  la  paix  rétablie,  &  les  troupes  des  deux  partis  congédiées.  Ani¬ 
mez  de  cette  efpérance ,  on  envoie  promtement  des  Ambaflàdeurs  por¬ 
ter  au  Duc  de  Berri ,  la  nouvelle  de  ce  qui  s’eft  Élit  &  pafle  dans  l’aflem- 
blée ,  lui  faire  part  des  dilpolîtions  des  trois  Princes  ,  c’eft-à-dire  ,  du 
Roi  de  Navarre  &  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Brabant ,  qui  font 
prêts  de  renoncer  aux  penfions  qu’ils  ont  du  Roi ,  &  aux  apointements 
qu’il  leur  donne;  de  quitter  la  Cour  &  de  lè  retirer  dans  leurs  Terres 
avec  tous  leurs  Gens-d’armes ,  pourvu  que  lui  &  lès  alliez  veulent  bien 
de  leur  côté  faire  la  même  chofe.  Il  reçut  cette  Ambaflàde  dans  fon 
Chateau  de  'Winceftre ,  depuis  apellé  Bilsêtre  près  de  Paris ,  où  il  s’étoit 
rendu  depuis  quelques  jours,  accompagné  des  Ducs  d’Orléans  &  de 
Bourbon ,  des  Comtes  d’Alençon  ,  d’ Armagnac  &  de  Richemont,  de 
fes  autres  Confédérez  &  de  toute  leur  armée  qui  occupoit  le  Pays  d’a¬ 
lentour.  Le  raport  qu’on  lui  fit  des  dilpolîtions  des  trois  Princes  du  parti 
opofé ,  ne  fit  pas  beaucoup  d’imprellïon  for  lui  :  loin  d’en  être  touché, 
de  vouloir  entrer  dans  leurs  fentiments  &  prendre  les  mêmes  engage¬ 
ments  ,  il  déclara  qu’il  étoit  toujours  dans  la  réfolution  d’entrer  dans 
Paris  avec  lès  alliez  ôcleur  fuite,  c’eft-à-dire,  avec  fon  armée.  On  fut 
étonné  de  là  réponlè  à  la  Cour  ;  mais  on  n’y  perdit  pas  l’elpérance 
de  le  gagner  &  de  le  ramener  à  peu  près  au  même  point ,  où  les  trois 
Princes  du  parti  contraire  s’étoient  réduits  d’eux-mêmes ,  pour  faciliter 
un  accommodement  qui  pùt  rétablir  la  paix,  &  foire  retirer  les  trou¬ 
pes  des  environs  de  cette  Capitale.  On  lui  renvoya  les  mêmes  Ambalà 
fadeurs ,  qui  eurent  avec  lui  quelques  conférences  ,  lelquelles  furent 
toutes  inutiles  ;  ils  lui  firent  de  nouvelles  propolîtions ,  &  il  les  rejetta 
avec  mépris  ;  ils  lui  propoférent  divers  expédients ,  &  il  ne  voulut  en 
admettre  aucun  ;  ainfi  ces  Envoyez  lè  retirèrent  fons  avoir  rien  gagné, 
ni  pù  obtenir  de  lui. 

Leur  retour  &  le  raport  qu’ils  firent  du  peu  de  lîiccès  de  leur  négo¬ 
ciation  ,  qui  aurait  dû  ,  ce  lèmble,  ralentir  l’ardeur  &  faire  ceflèr  les 
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démarches  des  Princes  &  Seigneurs  qui  travailloient  à  rétablir  la  paix, 
produisirent  des  effets  tout  contraires.  On  vit  à  l’inftant  redoubler  la 
première  ,  &  peu  de  tems  après  multiplier  les  fécondés.  Sur  les  repré. 
fentations  de  la  Reine ,  le  Comte  de  Savoye  &  celui  de  Saint  Pol,  avec 
quelques  autres  Seigneurs  de  la  Maifon  du  Roi  ,  firent  de  nouvelles 
tentatives.  Le  premier  accompagné  des  autres  Seigneurs  ,  fit  plufieurs 
voyages  de  Paris  à  Winceftre,  &  de  Winceftre  à  Paris ,  pour  concilier 
les  deux  partis,  &  leur  fûggérer  des  moyens  dont  ils  puffent  convenir 
entre  eux  ,  &  lès  voyages  multipliez  ne  furent  pas  inutiles.  Il  obtint  fuc- 
cefïïvement  le  confentement  des  Princes  opolèz ,  fur  plufieurs  chefs  né- 
ceffaires  pour  rétablir  la  paix  entre  eux,  &  les  obliger  à  congédier  leurs 
troupes  ;  &  il  leur  fit  enfin  ligner  dix  articles ,  dont  ils  étoient  conve¬ 
nus  ,  &  qui  dévoient  être  préfèntez  au  Roi ,  pour  en  être  ratifiez  & 
enfùite  exécutez  par  les  Princes  &  leurs  Confédérez.  Ils  furent  préfen- 
tez  à  Sa  Majefté  ,  qui  les  aprouva  &  en  ordonna  l’exécution  par  les  let¬ 
tres  données  à  Paris  le  z  Novembre  1410. 

Le  premier  de  ces  articles,  porte  que  tous  les  Princes  du  Sang  des  deux 
partis ,  à  l'exception  du  feul  Pierre  de  Navarre ,  Comte  de  Mortagne  & 
frere  du  Roi  de  Navarre ,  fortiront  de  Paris  &  des  environs ,  avec  tous 
leurs  Confédérez  &  leurs  Gens-d’armes ,  &  fe  retireront  chacun  en  leurs 
Terres  &  Pays ,  que  cependant  le  Duc  de  Berri  pourra  demeurer  à  Gien 
tant  qu’il  lui  plaira ,  &  y  garder  avec  lui  le  Comte  d’ Armagnac  durant 
15  jours,  mais  fans  y  avoir  des  Gens-d'armes.  On  laiffeauffi  la  liberté  au 
Roi  de  Navarre  ,  de  fe  retirer  en  fa  Terre  de  Nemours  ;  &  au  Duc  de 
Brabant ,  celle  d’aller  en  Bourgogne,  auprès  de  la  Ducheffe  fa  belle-fœur. 
Il  leur  eft  défendu  à  tous  par  le  5'.  de  revenir  en  Cour  fans  y  avoir  au¬ 
paravant  été  mandez  par  Lettres  patentes  de  Sa  Majefté  ,  paflees  enfon 
Confeil  ;  &  ils  s’obligent  par  le  6e,  avec  ferment ,  de  ne  tenter  aucune 
voie  de  fait  ou  d’hoftilité  les  uns  contre  les  autres ,  jufqu  à  Pâques  fùi- 
vant,  que  commencera  l’année  141 1 ,  &  encore  julqu’à  1  autre  Pâques, 
qui  fera  le  commencement  de  l’an  1412.  On  peut  voir  les  autres  arti¬ 
cles  qui  font  tous  raportez  dans  les  lettres  patentes  du  Roi ,  qu  on  trou¬ 
vera  parmi  les  Preuves  ,  page  cclxxix  ;  mais  on  ne  peut  fe  difpenfer  de 
raporter  ici  le  7e.  qui  porte  expreflement ,  que  les  Ducs  de  Berri  &  de 
Bourgogne  ,  ayant  le  gouvernement  du  Duc  de  Guyenne  (  c  étoit  le 
Dauphin  )  mettront  à  leur  place  ,  durant  leur  abfèncc ,  chacun  une 
perfonne  qui  convienne  à  Fun  &  à  l’autre ,  &  qui  pour  eux  &  en  leur 
nom,  s’apliquent  au  gouvernement  de  ce  Prince.  Puis  on  ajoute  :  & 
parce  que  Air.  de  Berri  ri  a  pas  fes  lettres  de  gouvernement  de  ce.  même 
Prince,  elles  lui  feront  faites  &  baillées. 

On  a  dit  plus  haut ,  que  les  premières  intentions  du  Roi ,  en  rece¬ 
vant  fon  fils  aîné  des  mains  de  la  Reine  ,  avoit  été  d’en  confier  la 
garde,  l’éducation  &  le  gouvernement  aux  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgo¬ 
gne  ;  mais  qu’ayant  eu  égard  aux  remontrances  du  premier  ,  qui  s’en 
étoit  exeufé  &  fuivi  fon  confeil ,  il  avoit  établi  le  fécond  feul  &  unique 
Gouverneur  du  Dauphin  ,  par  Lettres  patentes  qu’on  a  raportées.  Ce- 
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pendant  on  voit  ici  que  le  Duc  de  Bourgogne  confent  qu’il  ait  &  qu’on 
lui  donne  des  lettres  de  Gouverneur  du  même  Dauphin  ,  telles  que  les 
fiennes  ;  c  ell  que  le  Duc  de  Berri  s  etoit  plaint  de  ce  qu  on  le  négligeoit  , 
&  de  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  le  confultoit  fur  rien  de  ce  qui 
concernoit  l’éducation  de  ce  jeune  Prince.  Pour  lui  donner  fur  cela  quel¬ 
que  fatisfaction  &  coniommer  le  traité  de  paix  à  quoi  l’on  travailloit  ;  le 
Duc  de  Bourgogne  confontit  de  partager  avec  lui  l’éducation  &  le  gou¬ 
vernement  du  Duc  de  Guyenne, &  qu’on  lui  en  expédiât  des  patentes. 

Comme  les  Princes  &  Confédérez  des  deux  partis  dévoient  don¬ 
ner  des  affurances  de  vive  voix  &  par  écrit,  aux  CommiiTaires  qui 
dévoient  être  nommez  par  Sa  Majefté  ,  qu’ils  exécuteroient  fidè¬ 
lement  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  dix  articles  ,  le  Roi  établit 
pour  recevoir  leurs  ferments  &  leurs  promeffes  par  écrit ,  &  pour 
veiller  à  l’exécution  du  traité,  &  lui  en  rendre  compte,  le  Cardinal  de 
Bar,  le  Grand  Maître  de  Rhodes,  le  Comte  de  Saint  Pol,  le  Chance¬ 
lier  de  Loüis  Dauphin  de  France  &  le  Grand  Maître  de  fit  Maifon,  qui 
avoient  tous  concouru  &  s’étoient  entremis  à  la  conclufion  de  la  paix. 
Les.  lettres  qui  ratifient  les  dix  articles,  en  ordonnent  l’exécution  ,  & 
contiennent  la  nomination  des  Commiflâires ,  furent  données  par  le 
Roi  en  fon  Confeil,  où  étoient  le  Duc  de  Guyenne  ,  le  Marquis  du 
Pont ,  le  Seigneur  de  Gaure ,  le  Sire  de  Saint  George ,  le  Gouverneur 
du  Dauphiné  ,  le  Sire  de  Blarru ,  Colard  de  Calleville ,  Robert  de  Brifo 
foy  ,  le  Sire  de  Rambouillet  &  plufieurs  autres. 

En  exécution  de  ce  traité,  qui  fut  apellé  la  Paix  de  Vinceftre,  &des 
patentes  du  Roi  ;  le  Duc  de  Berri  déclare  ,  4  ou  5  jours  après ,  dans 
une  patente  lignée  de  fa  main  ,  où  il  raporte  quelques-uns  des  articles 
dont  on  vient  de  parler  ;  qu’il  défire  être  toute  là  vie  en  bonne  & 
parfaite  intelligence  avec  le  Duc  de  Bourgogne  fon  neveu  &  Ion  fil¬ 
leul ,  qu’il  a  déjà  fait  Ion  héritier  des  Terres  d’Eftampes ,  de  Dour- 
dan  &  de  Gien ,  parce  qu’il  l’aime,  comme  s’il  étoit  fon  propre  fils ,  & 
qu’il  eft  certain  que  le  Duc  de  Bourgogne  l’aime  aulft  &  défire  l’ho- 
norer  toujours  comme  fon  oncle;  &  en  conféquence  il  jure&  promet 
fur  les  foints  Evangiles ,  entre  les  mains  du  Cardinal  de  Bar  &  en  pré¬ 
fonce  du  Duc  de  Brabant,  qu’il  fera  inceflàmment  avec  le  Duc  fon 
neveu,  l’alliance  la  plus  folemnelle  que  faire  Ce  pourra ,  pour  leur  mutuel 
avantage ,  &  qu’il  renoncera  a  toute  autre  qu’il  pourrait  avoir  faite 
à  fon  préjudice  ,  de  quelque  manière  &  pour  quelque  raifon  que  ce 
puiffe  être  ;  de  quoi  il  donnera  fes  lettres  autentiques  en  même  tems 
que  le  Duc  fon  neveu  lui  en  donnera  de  fomblables  de  fon  côté.  Il 
ajoute  qu’auflîtôt  après  il  fo  démettra  du  gouvernement  du  Dauphin  , 
Duc  de  Guyenne,  &  confontira  pour  ce  qui  le  regarde ,  que  le  Duc  de 
Bourgogne  fon  neveu ,  l’ait  foui  &  tout  entier;  &  qu’à  cet  effet  il  écrira 
&c  envoiera  de  fos  gens  vers  le  Roi  pour  lui  en  demander  fon  agrément. 
Cette  déclaration  du  Duc  de  Berri  eft  datée  du  Chateau  de  Wmceftre 
lez  Paris ,  le  7  Novembre.  Le  lendemain ,  ces  deux  Princes  fortirent  ; 
le  Duc  de  Berri ,  du  Chateau  de  'W'inceftre  ;  &  le  Duc  de  Bourgogne  , 
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1410.  de  la  Ville  de  Paris  :  &  en  même-tems  fôrtirent  auffi  des  environs  de 
cette  Ville  &  de  Winceftre ,  tous  les  Confédérez  &  Gens-d’armes  de 
ces  deux  Princes  ;  le  Duc  de  Berri  prit  d’abord  la  route  de  Dourdan, 
d’où  il  paflà  à  Bourges ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  Ion  neveu  prit  auflî 
d’abord  celle  de  Meaux,  puis  enfùite  celle  de  Flandres  où  il  le  retira. 

Le  même  jour  qu’il  fbrtit  de  Paris ,  il  fît  acheter  pour  5000  frans  de 
vaiffelle  d’argent ,  partie  dorée  &  partie  blanche ,  qu’il  diflribua  à  plu. 
fleurs  des  Chevaliers  &  Ecuyers  qu’il  avoit  mandez ,  &  qu’il  étoit  obli- 
■  gé  de  renvoyer.  De  ce  nombre ,  étoient  les  Sires  de  Commines ,  de 
Chatelux,  de  la  Guiche,  de  Cervole,  de  Ruppes,  de  Laval ,  de  Bau- 
doncourt ,  de  Germigny  ,  de  la  Sarrée ,  de  Vienne  ,  de  Saint  Aubin, 
de  Pontailler,  de  Vergy,  Dufour,  de  Couches  ,  de  Ghiftelle,  d’Ar- 
lay,  de  Thurey  ,  de  Neufchatel ,  de  la  Baume,  de  Pagny ,  de  Ray  , 
de  Grammont ,  de  Traves,  de  Chaffenage  ,  de  Clermont ,  de  Cour- 
fant  &  plufieurs  autres.  Il  acheta  encore  un  tableau  d’or ,  ayant  une 
Image  de  Notre-Dame,  qui  tient  foa  Enfant,  émaillé  de  blanc.  Ce 
tableau  étoit  garni  de  z  beaux  fàphirs  à  8  côtes  chacun  ,  de  4  groflès 
perles,  d’un  rubis  quarré  &  de  ijqterles  rondes  autour  de  la  couronne 
de  la  Vierge,  &  l’envoya  à  la  Ducheflè  en  Bourgogne,  pour  en  faire 
préfènt  au  Roi  de  Navarre ,  quiy  alloit  pour  lui  rendre  vifite.  Ce  Prince 
ne  fut  pas  longtems  en  Flandres ,  fans  aprendre  que  les  Princes  &  Sei¬ 
gneurs  de  la  ligue  de  Gien ,  n’étoient  ni  contents  ni  tranquiles;  qu’ils 
tenoient  encore  des  aflemblées ,  &  qu’il  avoit  lieu  de  s’en  défier  &  de 
fè  tenir  fur  les  gardes ,  pour  n’être  pas  fùrpris  &  préfèrver  lès  Etats  & 
fès  fujets  des  deux  Bourgognes  de  quelques  fubites  attaques  de  leur  part. 
lxxxxiv  fl  avoit  d’autant  plus  de  raifôn  de  le  faire  ,  qu’il  avoit  dans  fès  Pays, 
commision  do  lln  grand  nombre  de  Places,  Châteaux  &  Fortereflès,  dont  l’entretien 
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pour  la  réparation  &  les  réparations  avoient  ete  tort  neçwees  depuis  plus  de  *o  ans ,  par 
fi» Domaine.  les  rreioiiers ,  Receveurs  &  Châtelains  qui  en  avoient  été  chargez,  ôc 
que  par  leur  négligence ,  quelques-uns  même  étoient  tombez  en  ruine, 
&  prefque  tous  les  autres  en  très  mauvais  érat.  Il  eftvrai  que  le  Duc,  fur 
les  remontrances  de  fôn  Confèil  &  de  fès  premiers  Officiers,  avoit,  trois 
ans  auparavant ,  commis  Nicolas  le  Vaillant,  l’un  des  Maîtres  de  fès 
Comptes,  pour  faire  la  vifite  de  toutes  les  Places,  Châteaux  &  autres 
bâtiments  de  fon  Domaine;  relever  ceux  qui  étoient  en  ruine,  réparer 
les  autres,  les  mettre  &  entretenir  tous  en  bon  état  ,  tant  qu’il  fèroit 
chargé  de  la  commiffion.  Pour  lui  fournir  les  moyens  de  l’exécuter , 
le  Duc  ordonne  que  les  revenus  du  Duché,  de  la  Comté  de  Bourgo¬ 
gne  &  du  Comté  de  Charollois ,  provenants  des  droits  de  mainmorte, 
confifeations ,  fucceffions  &  légitimations  des  bâtards ,  d’annobliflè- 
ments ,  grâces ,  rémiffions  &  compofitions,  de  deux  frans  par  muid  de 
fel,  &d’  un  denier  ou  demi  denier  par  fâlignon  ,  qu’il  a  coutume  de 
prendre  en  certains  lieux  pour  le  même  fujet  ,  foient  tous  employez 
aux  ouvrages  qui  auront  été  faits  de  l’avis  &  par  l’ordre  du  même  Ni¬ 
colas  le  Vaillant,  ou  des  Receveurs  &  Châtelains  par  lui  prépofez.  La 
commiffion  eft  datée  de  Malin  es  ,  le  17  Juillet  1407.  Par  lettres  du 
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même  jour ,  il  mande  aux  autres  Maîtres  de  là  Chambre  des  Comptes  1410. 
à  Dijon ,  qu’ayant  donné  cette  commillion  à  un  de  leurs  Confrères , 
ion  intention  eft ,  qu’il  ait  &  prenne  fur  les  revenus  dont  il  doit  faire 
la  recette,  une  penlîon  annuelle  de  100  livres  ,  outre  un  fran  pat- 
jour  qu’il  lui  a  accordé  pour  les  frais  &:  dépens  de  lui  &  de  fes  gens, 
lerfqu’il  fera  obligé,  pour  exécuter  fes  ordres,  de  fortirhors  de  Dijon. 

Quelque  tems  après ,  le  Duc  ajoura  aux  revenus  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  ,&  qui  dévoient  être  employez  aux  réparations  de  fes  Domaines, 
ceux  qui  provenoient  de  la  gabelle  des  Greniers  à  Sel  de  Chalon  &  de 
Beaune ,  de  Scmur  &  d’Avalon  ,  de  Poüilly  &  de  Saux.  L’Ordonnance 
qu’il  donna  pour  cela ,  eft  du  dernier  Décembre.  Elle  fut  prefque  fins 
effet  ;  car  Richard  de  Chancey  &  Jean  Moreau,  commis  à  la  recette  gé¬ 
nérale  de  Bourgogne,  reçurent,  à  l’ordinaire,  le  revenu  de  la  gabelle  de 
tous  ces  Greniers,  excepté  de  ceux  d’Avalon  &  de  Saux ,  &  en  firent  un 
autre  emploi  pour  le  fervice  du  Prince  leur  Maître,  Son  attention ,  fes 
ordres  réitérez  ,  les  revenus  ou  moyens  alfurez ,  la  diligence  &  les  foins 
de  fon  Commis ,  ne  purent  fuffire  pour  rétablir  en  trois  ans ,  les  ruines 
des  Places  &  Châteaux  des  deux  Bourgognes ,  &  les  mettre  en  bon  état 
de  défenfè  :  c’eft  pourquoi  ,  fans  révoquer  la  commillion  qu’il  avoir 
donnée  àNicolas  le  Vaillant  en  1407  ,  il  donne  fur  la  fin  de  cette  année 
1410, autorité  &  plein  pouvoiràla  Ducheflè Ion époulê , qui étoit  alors 
fiir  les  lieux ,  d’y  faire  incelfimment  travailler ,  &  même  d’en  faire  aug¬ 
menter  les  fortifications  ,•  de  les  pourvoir  d’artillerie  &  de  toutes  fortes  de 
provifions  de  guerre  &  de  bouche ,  &  en  un  mot  de  tout  ce  qui  peut 
être  utile  pour  leur  garde  &  défenfè.  Il  ordonne  en  même-tems  au  Rece¬ 
veur  général  &  aux  Receveurs  particuliers  des  mêmes  Pays ,  de  fournir 
à  la  Princeflè  fit  femme  ,  toutes  les  fommes  dont  elle  pourra  avoir  be- 
foin  pour  faire  mettre  tout  en  ordre  &  en  état  de  faire  bonne  &  vi- 
gouteufè  réfiftance  ,  en  cas  d’attaque.  Les  patentes  qui  donnent  ce 
pouvoir  à  la  Ducheflè ,  font  datées  de  la  Ville  de  Lille  en  Flandres,  le 
17  Janvier  1410.  Par  autres  lettres  du  19  du  même  mois,  le  même  Duc 
mande  à  cette  Princeflè  de  faire  prendre  300  frans  fur  la  recette  que 
fait  pour  lui  Nicolas  le  Vaillant  ,  &  de  les  donner  à  Jean  du  Bochec 
fon  Ecuyer,  Pannetier  &  Capitaine  de  fon  Chateau  de  Chauflîns,  pour 
être  employez  à  la  réparation  de  cette  Place,  qui  eft  ,  dit-il,  une  des 
plus  notables  qu’il  y  ait  en  ce  Pays-là  ,  laquelle  il  veut  être  tenue  en 
bon  état ,  pour  qu’il  puiflè  fe  défendre  contre  tous  fes  ennemis. 

La  lettre  fut  envoyée  le  ii  Février  fùivant,  aux  Maîtres  des  Comp¬ 
tes  ,  par  la  Ducheflè  ,  avec  injonéfion  de  faire  exécuter  ce  qu’elle 
contenoit. 

Avant  quelle  pût  elle-même  exécuter  les  ordres  &  faire  ufage  du  _  Lxxxxv- 
pouvoir  qu  elle  avoit  reçu ,  le  Duc  ayant  apns  de  perfonnes  fures ,  fur  Ic  g°»vcrocmcM 
lefquelles  il  pouvoit  compter  ;  que  les  Princes  &  Seigneurs  liguez  con- 
tinuoient  leurs  aflèmblées,  levoientdes  troupes  &  mandoientdes  Gens- 
d  armes  de  toutes  parts  pour  l’exécution  de  leur  premier  deflèin,  qu’ils 
croient  refolus  de  pourfliivre  ;  envoya  un  des  Seigneurs  de  fà  Cour,  en 
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donner  avis  au  Dauphin  &  au  Confeil  d’Etat  de  France,  nouvellement 
établi  par  Sa  Majefté  ,  conformément  à  l’article  7e.  du  traité  de  paix 
de  MHnceftre ,  pour  gouverner  le  Royaume  en  fon  abfonce ,  &  durant 
les  accès  de  fa  maladie.  Ce  Confeil  étoit  compofé  de  10  perfonnes  ; 
fçavoir  ,  de  4  Prélats ,  11  Chevaliers  &  4  Officiers  du  Parlement.  Les 
Prélats ,  étoient  l’Archevêque  de  Reims,  avec  les  Evêques  de  Noyon, 
de  Saint  Fiour  &  de  Tournay  ;  les  Chevaliers ,  Guichard  Dauphin  , 
Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  Philibert  de  Lignac,  Grand  Maî¬ 
tre  de  Rhodes,  les  Sires  de  Montenay,  deTourlÿ  ,  le  Vidante  dA- 
miens  &  Jean  de  Tourfy.  On  n’a  pas  trouvé  les  noms  des  4  Officiers 
du  Parlement.  A  ce  Confeil  aflèmblé ,  qui  avoit  reçu  du  Roi  ,  de  1  a- 
vis  &  avec  l’agrément  des  Ducs  de  Berri  8e  de  Bourgogne  ,  plein  pou¬ 
voir  de  gouverner  l’Etat,  &  de  difpofor  des  perfonnes  ;  l’Envoyé  du 
Duc  de  Bourgogne  fut  apellé  8e  introduit.  Il  lui  préfonta  les  lettres  dont 
le  Prince  foit  maître  l’ avoit  chargé  ,  &  y  ajouta  un  récit  fidèle  de  ce 
que  l’on  difoit  en  Flandres ,  des  mouvements ,  des  affemblées  &  des 
levées  des  gens  de  guerre  qui  fe  faifoient  en  divers  endroits  de  la  part 
des  Princes  liguez  &  de  leurs  Confédérez. 

Les  avis  du  Duc  &  le  récit  de  Ion  Envoyé,  auraient  été  regardez  com¬ 
me  fûfpeéts,  II  l’on  n’eût  pas  reçu  des  Provinces  d’autres  avis  lèntblables, 
&  que  l’on  eût  pû  ignorer  la  violence  qu’on  venoit  d  exercer  depuis  la 
paix  de  Winceftre,  de  la  part  des  gens  du  Duc  d  Orléans ,  contre  le  Sei¬ 
gneur  de  Croy  Vaflàl  du  Duc  de  Bourgogne,  &  fon  Ambalîàdeur  a  la 
Cour  de  France  à  Paris ,  8e  à  celle  du  Duc  de  Berri  à  Bourges  :  mais 
comme  l’on  avoit  été  indigné  de  la  détention  de  celui-ci ,  de  là  prifon, 
de  ce  qu’on  lui  avoit  fait  fouftrir,  &  qu’on  avoit  été  averti  de  ce  qui  fe 
pail'oit  ailleurs  ;  le  Confoil  crut  &  le  Duc  &  fon  Ambalîàdeur  s  &  ju¬ 
geant  qu’il  étoit  important  de  prévenir lâns aucun  retardement, les  fuites 
de  ce  qu’ils  avoient  reprélènté,  ils  firent  des  défenfos  expreflès,  qui  fu¬ 
rent  publiées  dans  tout  le  Royaume  ,  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
quelle  condition  &  qualité  quelles  puffent  être ,  de  prendre  les  armes  8e 
d’ufer  d’aucunes  voies  de  fait,  en  faveur  ou  contre  qui  que  ce  fut,  fins 
ordres  exprès  de  Sa  Majefté  ou  de  fon  Confoil ,  fous  peine  de  confifca- 
tion  de  corps  &  de  biens ,  Se  d’être  abandonné  à  la  fureur  des  Peu¬ 
ples  ,  à  qui  l’on  donne  pouvoir  d’arrêter  &  même  de  tuer  ceux  qu’ils 
trouveront  en  armes  fans  cet  ordre,  après  la  publication  de  ces  défenfos. 
txxxxvi.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  lieu  d  etre  content  de  ces  défenfos  fai- 
ac'imrs  office! tes  Par  le  Confoil  fur  fos  remontrances  ,•  mais  comme  il  prévoyoit 
tous  les  Receveurs  p;en  que  j0jn  ç|e  remédier  au  mal  &  de  rendre  la  tranquilité  ,  elles  ne 
cuiiers ,  &c.  feraient  qu’irriter  le  premier  6e  troubler  davantage  la  foconde  ;  il  penfà 
forieufoment  à  régler  la  dépenfe  de  fà  Maifon  ,  de  celle  de  la  Duchefle 
fa  femme ,  du  Comte  de  Charollois  fon  fils  aîné  &  de  fos  autres  en¬ 
fants  ,  afin  de  fçavoir  au  jufte  ce  qu’il  pourrait  employer  chaqueannée 
à  la  défenfo  du  Royaume  8c  de  fos  Pays ,  contre  les  entreprifos  des 
Princes  liguez.  Il  avoit  déjà  tenté  de  le  faire  ;  mais  comme  il  vouloit 
régler  fa  dépenfe  fur  fes  revenus  6c  fos  finances ,  dont  il  falloir  avoir 
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pour  cela  une  connoiflànce  exaéte  ,  qu’il  n  avoir  pû  acquérir  ;  il  fut 
obligé  d’abandonner  ion  delïèin  pour  un  tems.  Il  le  reprit  avec  plus 
de  zélé  le  18  Mars  de  la  même  année  1410  ;  &  pour  en  commencer 
l’exécution ,  il  fufpendit  de  tous  leurs  Offices ,  les  Receveurs  généraux 
&  particuliers ,  les  Châtelains ,  Grenetiers  &  autres  Officiers  qui  avoient 
la  recette  de  fes  Domaines ,  ou  le  manîment  de  quelque  portion  de  fes 
finances ,  &  ce  coup  imprévu  allarma  tous  les  Financiers  des  deux  Bour¬ 
gognes.  Ce  qui  porta  le  Duc  à  le  faire  ,  c’efl  que  voulant  acquérir  une 
connoiflànce  parfaite  defes  revenus  &  de  l’état  de  fes  finances,  ilavoit 
auparavant  fait  publier  une  Ordonnance ,  par  laquelle  il  les  obligeoit 
de  rendre  compte  de  toutes  leurs  recettes ,  de  les  faire  arrêter  &  figner 
fans  en  rien  laiflèr  en  fôuffrance,  &  de  lui  en  faire  remettre  un  état  fi¬ 
dèle.  Il  prétendoit  par-là  Ce  mettre  aifement  au  fait  de  tout,  &  acquérir 
la  connoiflànce  qu’il  cherchoit  Si  qui  lui  étoit  néceffaire  pour  les  fages 
réglements  qu’il  vouloit  faire  touchant  la  dépenfè  de  toute  Ci  Maifon. 

L’exécution  de  cette  Ordonnance  ayant  été  négligée ,  de  forte  que 
les  Comptables  n’avoient  point  rendu  de  compte  ;  les  uns ,  depuis  2. 
ans;  les  autres,  depuis  5,-  &  d’autres,  depuis  plus  longtems  ;  le  Duc, 
pour  les  punir  de  leur  négligence,  &  les  engager  à  fe  mettre  promte- 
tnent  en  état  de  réparer  leurs  fautes ,  les  fufpend  tous  de  leurs  Offices , 
jufqu’à  ce  qu’ils  aient  entièrement  fatisfait  à  ce  qu’il  exigeoit  d’eux.  Il 
mande  à  Richard  de  Chancey ,  l’un  de  lès  Confèillers,  &  à  Jean  Mo¬ 
reau  Commis  à  la  recette  générale  delès  Domaines  de  Bourgogne,  de  Ce 
tranfporter  fur  les  lieux ,  Si  de  commettre  à  la  place  des  Receveurs ,  Châ¬ 
telains  ,  Grenetiers,  qu’il  fufpend,  d’autres  perfônnes  capables  d’exercer 
leurs  Offices;  de  prendre  d’eux  le  ferment  accoutumé;  défaire  défenfè  à 
tous  les  Fermiers  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne,  de  faire  aucun 
payement  aux  Receveurs  qu’il  fufpend ,  fur  peine  de  payer  deux  fois. 

En  exécution  de  ce  mandement ,  Richard  de  Chancey  &  Jean 
Moreau  s’étant  tranfportez  en  la  Ville  de  Beaune  ,  inftituérent  dès 
Je  8  du  mois  fùivant,  en  vertu  du  pouvoir  qu’ils  en  avoient  reçu, 
Jean  Bonvallot  Habitant  de  la  même  Ville  ,  Receveur  pour  le  Duc ,  du 
droit  qui  lui  apartenoit  au  Grenier  à  Sel  qui  y  étoit  établi,  &  dont  Jean 
Quinot  fàifoit  auparavant  la  recette  :  mais  le  nouveau  Receveur  qui 
lui  fut  fubflitué ,  ne  le  fut  pas  longtems.  Il  n’occupa  fa  place  que  jufi 
qu’à  la  fin  de  Décembre  fuivant  ;  car  la  Ducheflè  ayant  reçu  le  pou¬ 
voir,  par  lettres  du  Duc  Ion  mari,  datées  du  11  de  ce  mois,  de  1  éta¬ 
blir  dans  les  Offices  les  mêmes  perfônnes ,  après  qu’elles  auraient  obéi  à 
fes  ordres ,  ou  d’y  en  mettre  de  telles  qu’elle  jugerait  à  propos ,  elle 
rétablit  Jean  Quinot  dans  fon  Office  ,  qu’il  exerça  depuis  ainfi  qu’il 
faifoit  auparavant.  Les  lettres  de  la  Ducheflè  en  la  faveur,  font  datées 
de  Dijon ,  le  dernier  Décembre  141 1.  Par  autres  lettres  du  même  jour, 
elle  nomme ,  de  l’avis  des  Gens  du  Confèil  &  de  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  du  Duc  ,  &  inftituë  Jacques  Wurry  Receveur  de  la  Tréfôrerie  de 
Dole  ,  au  lieu  &  place  de"  Hugon  D  uet  qui  l’étoit  auparavant ,  a  la 
charge  de  prêter  le  ferment  accoutumé  ,  Si  de  rendre  bon  compte  ds 
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là  recette  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon.  Ces  deux  exemples  ûf. 
fifent  pour  faire  juger  que  la  Ducheffe  ,  ufànt  du  pouvoir  que  lui  avoit 
donné  le  Duc  Ion  mari ,  inftitua  de  nouveaux  Officiers  ou  Receveurs 
en  certains  lieux  ,  &  quelle  rétablit  les  anciens  dans  d’autres. 
capU^bKsGé'né-  Mais  tout  ce  quelle  put  faire,  ne  fèrvit  de  rien  ;  car  avant  que  ces 
ub  cbWîs  pour  Receveurs  nouveaux  mis,  &c  les  anciens  rétablis ,  puflènt  rendre  aucun 

la  dtf/nfe  de  la  .  /il  t  _ 

Boargognc  &  du  compte  ,  &  donner  aucun  état  de  leurs  recettes  ;  le  Duc  averti  que 
les  Princes  liguez  ,  loin  d’avoir  obéi  aux  ordres  publiez  de  la  part  de 
Sa  Majefté  ,  groffilfoient  leurs  troupes  de  jour  en  jour ,  &  les  en- 
voyoient  en  divers  endroits  voifins  de  lès  Etats,  abandonna  pour  la  fé¬ 
conde,  fois  ,  l’exécution  du  deffein  qu’il  avoit  de  régler  la  dépenfè  de  fa 
Maifon ,  &  ne  penfà  plus  dèflors  qu’aux  moyens  qu’il  devoir  employer 
pour  les  engagera  mettre  bas  les  armes,  &  congédier  leurs  troupes , 
ou  qu’à  préfèrver  fes  fujets  &  fes  Pays  de  leurs  incurfions  &  de  leurs 
violences.  C’eft  dans  cette  vûë,  qu’il  établit  alors  quatre  Capitaines  Gé¬ 
néraux  pour  veiller  &  travailler  en  fon  abfence ,  à  la  confervation  de 
tout  le  Pays  des  deux  Bourgognes ,  &  qu’il  choifit  à  cet  effet  ceux  d’en¬ 
tre  fes  Officiers ,  qui  avoient  le  plus  de  crédit  &  d’autorité  dans  ces  deux 
Provinces ,  &  étoient  plus  capables  de  former,  conduire  &  commander 
des  Gens-d’arrhes  &  de  guerre  ;  fçavoir,  Jean  de  Vergy  Maréchal  de 
Bourgogne ,  le  Sire  d’Arlay  ,  le  Seigneur  de  Saint  George  &  Jean  de 
Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu.  Il  leur  donna  à  tous  enfèmble  &  à 
chacun  en  particulier  ,  plein  pouvoir  de  mander  &  aflèmbler  dans  le 
befoin  ,  &  pour  la  défenfè  du  Pays ,  toute  forte  de  gens  de  guerre  -, 
de  les  envoyer  &  employer  partout  où  ils  jugeraient  qu’on  pourrait 
avoir  befoin  de  leur  fervice.  Deux  jours  après ,  c’efl-à-dire ,  le  19  d’A- 
vril ,  il  mande  à  Jean  Moreau ,  commis  à  la  recette  générale  du  Duché 
&  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  d’avoir  foin  de  fournir  les  vivres  né- 
ceflàires ,  &  de  payer  les  gages  promis  à  tous  les  Gens-d’armes  qui  au¬ 
ront  pafle  en  montre  ou  revue  ,  pardevant  Jean  de  Vergy  fon  Ma¬ 
réchal  ,  &  de  faire  ces  fournitures  &  payements  ,  fuivant  les  ordres 
qu’il  en  recevra  de  la  part  de  la  Ducheffe  fâ  femme  ,  qui  cfl  for  les 
lieux. 

Avant  que  ces  quatre  Lieutenants  Généraux  euffent  été  établis  pour 
veiller  à  la  confervation  des  deux  Bourgognes  ;  Jacques  de  Courtiam- 
bles  Seigneur  de  Commarin  ,  l’avoit  été  pour  la  garde  &  défenfè  des 
Villes  &  Châteaux  du  Comté  de  Charollois  &  des  Pays  d’alentour ,  6C 
avoit  déjà  mis  desgarnifons  compofées  d’Ecuyers  &  d’Arbalêtriers  dans 
les  Châteaux  de  Charolles ,  de  Semur  en  Brionnois ,  deDondain,  du 
Mont  Saint  Vincent ,  de  Sanvignes ,  de  Montcenis  &  de  Brandon.  Les 
quatre  Lieutenants  Généraux  ,  outre  les  garnifons  qu’ils  mirent  auffi 
en  divers  endroits  des  deux  Provinces,  dont  le  Duc  leur  avoit  donné 
le  foin ,  mandèrent  encore  lès  Vaflàux ,  &  affèmblérent  des  Gens-d’ar¬ 
mes  à  Montbard  &  iSemur  en  Auxois ,  pours’opofèr  à  Louis  de  Cha- 
lon  Comte  de  Tonnerre  ,  qui,  contre  la  fidélité  qu’il  devoit  au  Roi& 
à  fon  Prince ,  s ’étoit  rangé  du  côté  des  liguez  ,  &  avoit  pris  avec  leur 
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fecours,  Rougemont  &  quelques  autres  Places  du  même  Paysd’Auxois. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  toujours  à  Arras ,  pen- 
foit  à  groffir  fes  revenus  &  à  amaflèr  des  finances  pour  foutenir  les  en- 
treprifes  dont  il  prefTentoit  qu’il  forait  bientôt  chargé.  Sur  le  raportdes 
Gens  de  fon  Confeil  &  de  fes  Comptes ,  que  depuis  qu’il  avoit  réuni  à 
fon  Domaine  les  Tabellionages  de  Bourgogne  ,  &  les  profits  du  fceau 
de  chaque  Bailliage  ;  les  revenus  qu’il  en  recevoit ,  étoient  beaucoup 
moindres  qu’avant  cette  réunion ,  &  qu’il  forait  aufli  beaucoup  plus 
avantageux  pour  lui  &  pour  lès  fujets ,  qu’il  rétablît  le  tout  au  premier 
état;  ce  Prince  révoqua,  caflà  &  annulla  les  patentes  de  cette  réunion, 
&  ordonna  que  les  Tabellionages  &  droits  de  Iceau  des  deux  Bourgo¬ 
gnes  ,  feraient  déformais  gouvernez ,  ainfi  qu’ils  l’avoient  été  avant  leur 
réunion  au  Domaine.  Les  patentes  données  à  ce  lujet,  font  du  4  Juillet. 

Le  8  du  même  mois ,  il  nomma  &  inftitua  Jean  de  Neufchatel  Sei¬ 
gneur  de  Montaigu ,  feul  Capitaine  Général  des  deux  Bourgognes  &  du 
Comté  de  Charollois ,  pour  veiller  en  Ion  abfonce ,  à  la  garde  &  défenfè 
de  tous  ces  Pays.  C’eft  aparemment  qu’il  avoit  eu  befoin  ailleurs  de 
Jacques  de  Courtiambles ,  à  qui  il  avoit  donné  le  foin  du  Charollois  ; 
de  Jean  de  Vergy ,  du  Sire  d’Arlay  &:  du  Seigneur  de  Saint  George, 
qu’il  avoit  établis  au  mois  d’ Avril  précédent.  Capitaines  Généraux  du 
Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  conjointément  avec  le  même 
Jean  de  Neufchatel.  Comme  il  eut  aufli  depuis  befoin  de  celui-ci  pour 
l’accompagner  &  l'aider  dans  les  entreprifos  qu’il  faifoit  pour  le  forvice 
du  Roi ,  il  lui  fubflitua  dans  l’Office  de  Lieutenant  Général  des  mêmes 
Pays,  Thibaud  Seigneur  de  Neufchatel.  Les  patentes  de  cette  fubftitu- 
tion ,  font  datées  de  Paris  le  d’Octobre  de  la  même  année  1 4 1 1 . 

Jean  de  Neufchatel  devenu  foui  Lieutenant  Général  de  tous  les  Pays 
de  Bourgogne  &  de  Charollois ,  écrit  peu  de  tems  après  en  cette  qualité, 
à  Loüis  de  Chalon  Comte  de  Tonnerre ,  qui,  avec  fos  Gens-d’armes, 
pilloit  &  ravageoit  tout  l’Auxois ,  pour  le  prefler  de  fo  retirer  avec  fos 
gens ,  &  lui  dit  de  faire  ceflèr  leurs  ravages ,  &  même  de  réparer  prom- 
tement  les  ruines  qu’ils  ont  caufoes  en  divers  endroits  des  Pays ,  dont 
le  Duc  de  Bourgogne  lui  a  donné  la  garde ,  en  I’établiflànt  fon  Lieute¬ 
nant  Général  ;  que  s’il  ne  le  fait  dans  le  tems  qu’il  lui  marque  ,  il  fora 
obligé  d’y  pourvoir  &  de  l’y  contraindre  par  toutes  fortes  de  voies  & 
de  manières.  La  lettre  eft  écrite  de  Chatillon  fur  Seine  ,  le  Samedi  8 
d'Aout.  Le  Comte  de  Tonnerre  répondant  à  cette  lettre  par  une  autre 
écrite  de  Tonnerre,  le  Lundi  10  du  même  mois,  dit  ;  que  quand  il 
feroit  vrai  que  lui  &  fos  gens  enflent  caufé  quelques  ruines  dans  les 
Pays  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  l’y  a  établi  fon  Lieutenant  Général  , 
pour  les  garder  &  défendre  en  fon  abfence ,  il  ne  feroit  pas  poffible  de 
les  réparer  dans  l’elpace  du  peu  de  tems  qu’il  lui  marque  ;  &  que  quand 
a  ce  qu  il  ajoute ,  que  s’il  ne  répare  ces  ruines  promtement,  il  y  pour¬ 
voira  par  toutes  fortes  de  voies  &  de  manières ,  il  peut  faire  tout  ce 
qu  il  voudra  ;  qu  il  déclare  au  Duc  fon  maître ,  &  lui  lignifie  à  lui,  com¬ 
me  à  fon  Lieutenant  Général,  que  puilque  ce  Prince  a  fait  foifir  &  s’efl 
«  S  s  ij 
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mis  en  poffeffion  de  toutes  les  Terres  qu’il  avoit  Se  qu  il  tenoit  de  lui 
en  fief  en  la  Comté  de  Bourgogne,  qu’il  eft  fourd  à  les  prières  Se  infen- 
fible  aux  inftances  qu’il  lui  fait  depuis  plufieurs  années  ,  de  les  lui  re¬ 
mettre  ;  il  ne  veut  plus  être  ni  Ion  ValTal ,  ni  fon  fiijet ,  ni  fon  forvi- 
teur,  mais  fon  ennemi  ;  Se  que  dorénavant  il  fera  homme  ,  Vaflil  8c 
fojet  du  Duc  d’Orléans,  comme  il  l’avoit  été  ci-devant  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  &  quille  fervira  envers  &  contre  tous.  Il  lë  recommande 
enfuite  au  même  de  Neufchatel  fon  coufin  ,  le  prie  de  faire  lès  recom¬ 
mandations  à  tous  fes  autres  parents  de  Bourgogne,  Se  de  leur  dire, 
qu’en  tout  où  il  ne  s’agira  point  de  fes  différends  avec  le  Duc,  il  fora  prêt 
à  toute  heure  ,  de  faire  pour  lui  Sc  pour  eux  ,  tout  ce  qu’un  bon  pa¬ 
rent  doit  faire  pour  un  autre. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  étant  à  Arras  ,  fournis  aux  ordres 
&  défenfos  du  Roi ,  ne  vouloit  ni  alfembler  fos  Gens-d’armes ,  ni  mander 
fes  Vaffaux.  Il  fo  contentoit  de  porter  fos  plaintes  à  Sa  Majelté ,  for  l’in- 
fraétion  des  traitez  de  Chartres  &  de  Winceftre  ,  par  les  Princes  con- 
fédérez  ,  qui ,  mécontents  de  l’un  Se  de  l’autre ,  étoient  réfolus  de  n’y 
avoir  aucun  égard ,  Sc  de  ralfembler  tout  ce  qu’ils  avoient  de  forces , 
Se  pourraient  en  avoir,  pour  reprendre  ,  pourfoivre  &  exécuter  leur 
premier  delfein  d’entrer  dans  Paris  en  armes ,  &  bien  accompagnez  de 
troupes  ;  à  quoi  l’on  ajourait  que  le  bruit  étoit  qu’ils  avoient  réfolu  d’en¬ 
lever  le  Roi,  la  Reine  Scie  Dauphin  Duc  de  Guyenne.  Ce  Prince  offrait 
enfoite  à  Sa  Majelté ,  fos  forvices ,  fos  biens  8e  là  perfonne,  pour  s’opo- 
fer  aux  rebelles  &  faire  échouer  leurs  projets  ;  &  ces  offres  furent 
bientôt  après  fuivies  de  demandes  &  de  prières.  Ayant  apris  qu’une 
partie  des  troupes  des  Confédérez  marchoit  vers  fos  Pays  de  Bourgo¬ 
gne  8e  du  voifinage ,  il  fuplia  le  Roi  de  lever  à  fon  égard  ,  Se  aulfî  à 
l’égard  de  fos  amis ,  de  fos  Vallàux  Se  de  fos  fitjets ,  les  défenfos  qu’il 
avoit  faites  de  prendre  les  armes ,  Se  celles  d’aller  à  fon  fecours  8e  de 
le  fervir  en  armes.  A  ces  prières  Se  demandes,  Sa  Majelté  ne  répondit 
autre  chofe,  linon  que  fi  les  Princes  liguez,  méprilànc  fos  ordres  Se  fos 
défenfos ,  entreprenoient  quelque  chofe  contre  les  Pays  Se  les  fojets  de 
ce  Duc,  il  y  pourvoirait  de  forte  qu’il  n’en  arriverait  aucun  inconvé¬ 
nient,  ni  à  lui,  ni  aux  Vaffaux Sc  Pays  de  fa  dépendance. 

Le  Roi  prenoit  alors  des  melùres  avec  Ion  Confeil  pour  rétablir  la 
paix  Se  l’union  entre  les  Princes  de  fon  Sang.  Il  envoya  pour  cela  une 
folemnelle  Amballàde  aux  Ducs  d’Orléans  Se  de  Bourgogne  ,  pour 
leur  déclarer  fos  intentions ,  Se  leur  dire  qu’il  avoit  chargé  la  Reine, 
le  Duc  de  Berri  Se  celui  de  Bretagne ,  de  terminer  leurs  différends 
à  1  amiable,  Se  que  fà  volonté  étoit  qu’ils  fo  foumiffent  à  tout  ce  qu’ils 
auroient  décidé.  Le  Duc  de  Bretagne  en  donna  le  premier  avisait  Duc 
de  Bourgogne  qui  étoit  alors  en  la  Ville  d’Arras  avec  le  Duc  de  Bra¬ 
bant  ,  le  Comte  de  Charollois  8c  plufieurs  Chevaliers.  Les  Ambaffi- 
deurs  de  Bretagne  y  arrivèrent  le  premier  de  Juillet;  Sc  ceux  de  France, 
le  3e.  Le  Duc  les  reçut  avec  toute  forte  d’honneur  Sc  de  diftinélion  , 
Sc  fe  fournit ,  après  les  avoir  entendus ,  à  tout  ce  que  le  Roi  défirojt 
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de  lui,  les  priant  feulement  de  repréfenterà  SaMajefté,  qu’il  luiferoit  H11* 
dur  de  déroger  par  un  nouveau  traité  à  ceux  de  Chartres  6c  de  Win- 
ceftre  ,  quelle  avoit  elle-même  intérêt  de  maintenir  dans  toute  leur 
force ,  d’autant  plus  que  le  premier  étoit  ion  ouvrage ,  &  qu’elle  avoit 
adopté  le  fécond  ,  &  l’avoit  même  exécuté  en  ce  qui  le  concernoit. 

Les  Ambaflàdeurs  contents  de  fes  réponfes  &  de  fes  manières ,  for¬ 
ment  d’Arras  pour  fe  rendre  auprès  du  Duc  de  Berri ,  qui  les  en¬ 
voya  au  Duc  d’Orléans  fon  neveu ,  dont  il  étoit  bien  aife  de  fçavoir  la 
réponiê  auparavant  de  donner  la  fienne  ;  mais  avant  qu  il  la  pût  rece¬ 
voir,  le  Duc  d’Orléans  prévenant  l’arrivée  des  Ambaifadeurs,  la  fit  lui- 
même  au  Roi  &  à  la  Reine  par  fes  lettres.  Comme  elle  ne  contenoit 
rien  de  pofitif  fur  ce  qu’on  lui  avoit  demandé  de  la  part  de  Sa  Majefté, 

&  qu’elle  fembloit  exiger,  qu’avant  toute  chofe  &  pour  préliminaire, 
on  fit  le  procès  à  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour,  qu’on  croyoit  être  le 
plus  en  faveur ,  &c  que  l’on  voyoit  fouvent  auprès  de  la  Perfonne  ficrée 
du  Roi  &  de  celle  du  Dauphin  ;  Sa  Majefté  en  fut  très  mécontente; 

&  jugeant  par  fa  réponiê  équivoque  &  hardie ,  qu’il  fe  croyoit  allez 
fort,  &  qu’il  penfoit  déjà  à  s’aprocher  bientôt  de  Paris  avec  toutes  fes 
forces ,  elle  fit  publier  par  Délibération  de  fon  Confeil ,  de  nouveaux 
ordres ,  faifant  défenfes  expreifes  aux  Ducs  d’Orléans  &  de  Bourgogne, 
d’entrer  dans  Paris ,  &  à  tous  Nobles  &  Seigneurs  ,  de  prendre  parti 
pour  l’un  ou  pour  l’autre,  fins  fon  ordre  ou  fi  permiffion  exprelfe.  Le 
Duc  deBourgogne ,  encore  qu’il  fût  alors  à  Arras  tranquile,  fins  iê  don¬ 
ner  aucun  mouvement  ni  faire  aucune  levée  de  Gens-d’armes ,  fut 
compris  dans  la  défeniê  ,  parce  que  l’on  étoit  perfuadé  que  fi  le  Duc 
d’Orléans  fe  mettoit  en  marche  avec  fes  troupes ,  &  s’avançoit  vers  Pa¬ 
ris  ,  celui  de  Bourgogne  ,  tout  tranquile  qu’il  paroiiToit  &  fins  armes , 
en  étant  bien  informé  ,  le  préviendrait  &  arriverait  avant  lui  pour  lui 
en  empêcher  l’entrée  ,  ainfi  qu’il  avoit  déjà  fait  avant  le  traité  de  Win- 
ceftre. 

Après  ces  défenfes  publiées,  le  Duc  d’Orléans  &  fes  freres  ,  -ne  gar-  j.xxxxix, 
dant  plus  de  mefures,  mandèrent  de  toutes  parts  des  Gens-d’armes  pour  avec  fes  freres,  dé- 
groffir  leur  armée  ,  &  envoyèrent  déclarer  la  guerre  au  Duc  de  Bour-  foutgogns 
gogne  par  un  cartel  injurieux ,  fîgné  Charles  Duc  d’Orléans  &c  de  Va- 
lois ,  Comte  de  Blois ,  de  Beaumont  &  Seigneur  de  Conty ,  Philipe 
Comte  de  Vertus,  &  Jean  Comte  d’Angoulême  ,  daté  de  Jergeau  le 
18  Juillet  1411.  Ils  ajoutèrent  à  ce  cartel  quelques  jours  après,  c’eft-à- 
dire  ,  le  14  du  même  mois ,  un  manifefte  en  forme  de  lettre  adrelfée 
au  Roi ,  pour  juftifier  leur  conduite,  &  dans  lequel  ils  expolênt  les  rai- 
fons  qu’ils  ont  eu  de  déclarer  au  Duc  de  Bourgogne  ,  une  guerre  ou¬ 
verte.  Ce  manifefte  qui  fatigue  par  fi  longueur ,  ne  contient  prelque 
rien  de  nouveau.  Les  Princes  y  rapellent  tout  ce  qu  on  avoit  déjà  dit 
en  plufieurs  occafions  contre  l’aflàffinat  du  Duc  leur  pere,  les  mou¬ 
vements  que  la  Ducheflè  leur  mere ,  &  eux  après  elle ,  s’étoient  don¬ 
nez  ,  mais  toujours  inutilement ,  pour  en  avoir  juftice  &  faire  punir 
les  coupables  ;  les  raifoijs  qui  auraient  dû,  ce  femble,  déterminer  Sa 
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Majefté  à  leur  accorder  ce  qu’ils  lui  avoient  demandé  tant  de  fois  & 
avec  tant  d’inftance,  &  enfin  les  violements  des  traitez  de  Chartres  & 
de  Winceftre  par  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  manifeite  publié  lous  le 
nom  des  trois  freres,  eft  ainfi  que  le  cartel  qu’on  prétend  juliifier,  daté 
de  Jergeau  fiir  Loire.  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  reçu  leur  cartel  ou 
déclaration  de  guerre  à  Doüay,  le  io  d’Aout ,  l’envoya  promtement 
en  Cour ,  fupliant  Sa  Majefté  de  lui  permettre  d’y  répondre  &  de  Ce 
mettre  en  état  de  défenfe  :  l’un  &  l’autre  lui  fut  accordé  fur  le  champ  , 
de  l’avis  &  délibération  des  Princes  du  Sang ,  préfents  ,  &  du  Grand 
Confeil  du  Roi ,  qui  leva  à  l’égard  de  ce  Duc ,  de  lès  amis ,  Vallaux  , 
fujets  &  autres  dont  il  pourrait  avoir  befoin ,  les  défenlès  d’armer  &  de 
faire  des  levées  de  gens  de  guerre,  6t  lui  en  fit  expédier  lès  lettres  don¬ 
nées  à  Paris  le  n  du  mois  d’Aout. 

A  ce  Conlèil  du  Roi ,  où  furent  levées  les  délènfes  faites  au  Duc 
d’armer,  étoient  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne  ,  Gilles  de  Bretagne  , 
le  Comte  de  Saint  Pol ,  l’Archevêque  de  Reims ,  l’Evêque  de  Tour- 
nay ,  Jean  de  Néelle  Chancelier  du  Duc  de  Guyenne,  les  Sires  de  Gau- 
re  ,  de  Saint  George,  de  Lonroy,  de  Rambures ,  de  Fîorenlàc,  de 
Chambly ,  de  Liniéres ,  de  Savoily ,  Antoine  de  Craon ,  le  Gouver¬ 
neur  du  Dauphiné ,  Regnaut  d’Agenn,  Jean  de  Chambrillet ,  Jean  de 
Chateaumorant ,  &c.  Dès  que  le  Duc  eut  obtenu  de  Sa  Majefté  la 
permiffion  qu’il  demandoit ,  il  répondit  au  cartel  des  trois  Princes  de  la 
Maifon  d’Orléans ,  &  leur  déclara  la  guerre  par  lès  lettres ,  qui  ne  leur 
étoient  pas  moins  injurieulès  que  lui  avoient  été  celles  qu’il  en  avoit 
reçu.  Elles  (ont  datées  de  Doüay  le  13e.  d’Aout.  Le  même  jour ,  il  don¬ 
ne  avis  a  lès  Vallaux  de  Flandres,  d’Artois  &  de  Bourgogne  ,  de  la  dé¬ 
claration  de  guerre  qu’il  vient  de  donner  contre  les  Princes  de  la  Mai¬ 
fon  d’Orléans ,  &  leur  ordonne  de  le  venir  lèrvir.  Il  donne  le  même 
avis  au  Duc  de  Lorraine,  au  Comte  de  Nevers  fon  frere,  au  Comte 
de  Hainaut ,  à  lès  autres  alliez  &  aux  Villes  de  Théroüanne,  d’Amiens, 
Peronne,  Noyon  ,  Montdidier,  Corbie,  Abbeville,  Tournay  &  Ca¬ 
lais,  avec  injonélion  à  ces  Villes  de  lui  lever  des  troupes.  Il  leva  lui- 
même  plufieurs  Compagnies  d’ Arbalétriers  de  50  hommes  chacune , 
prella  les  Villes  &  les  Alliez  de  lui  envoyer  ce  qu’ils  avoient  de  Gens- 
d’armes ,  Si  apella  même  les  Anglois ,  de  quoi  il  fut  fort  blâmé  ;  ce¬ 
pendant  ils  furent  en  cette  guerre  fort  utiles  à  l’Etat  de  France.  A  lès 
inftances ,  chacun  s’emprelià  de  lui  donner  du  lëcours.  Deux  Cheva¬ 
liers  de  Hainaut  lui  amenèrent  n<r  hommes  d’armes,  &  nso  Archers; 
Jean  de  Ghiftelle  Chevalier  Banneret ,  Capitaine  Général  de  Flandres, 
78  Ecuyers  hommes  d’armes  &  69  hommes  de  trait  ;  la  Ville  de  Bru¬ 
ges  lui  envoya  une  Compagnie  de  50  Arbalétriers  ;  Philipe  &  Jean 
Portier  Ecuyers  Anglois ,  le  vinrent  lèrvir  avec  rao  lances  &  100  Ar¬ 
chers;  Jean  Seigneur  de  Coban,  Anglois,  avec  une  Compagnie  d’hom¬ 
mes  d  armes  &  une  d’Archers  ;  Jean  Guerand  Ecuyer,  Capitaine  delà 
Tour  du  Havre  de  Calais,  avec  toutes  lès  lances  &lès  Archers.  Robert 
de  Bailleul  Receveur  général  des  finances  du  Duc ,  qui  nous  a  fourni 
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ce  détail  dans  fon  compte  rendu  à  Lille  ,  ajoute  que  le  Prince  de  Gal¬ 
les  lui  envoya  aufli  la  Compagnie  d  Archers  qu  il  avoit  pour  fit  garde. 

Le  Duc  Jean  prit  encore  à  là  folde,  Hélye  Huet  Chevalier  Anglois ,  & 

Nicolas  Sondrelet,  avec  leurs  hommes  d'armes,  Archers  &  Arbalé¬ 
triers  ,  pendant  les  mois  d  Août  &  de  Septembre. 

C’eft  encore  le  même  jour  13e.  Août,  que  ce  Prince  fit  réponfe  aux  c.  ^  ^ 
lettres  que  la  Reine  lui  avoit  écrites  de  Adelun  ,  ou  elle  etoit ,  avec  les  de  Bourgogne  aux 
Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne  ,  pour  travailler  à  la  réconciliation  des  a’teiw  dé 
Maifons  d’Orléans  &  de  Bourgogne,  &  à  rétablir  la  paix  entre  les  Prin-  Mcl“- 
ces  de  ces  deux  Maifons,  leurs  amis  &  leurs  Confédérez.  Elle  lui  avoit 
demandé  deux  chofes  ;  la  première  ,  de  ne  pas  fouffrir  que  fes  gens 
ufàffent  d’aucune  voie  de  fait  contre  ceux  du  parti  contraire ,  pendant 
qu’on  feroit  alfemblé  pour  la  négociation  de  la  paix  ;  la  fécondé,  qu’en 
fe  conformant  à  l’ordre  du  Roi,  il  envoyât  à  Melun,  fans  différer,  lès 
Ambaffadeurs ,  avec  pouvoir  de  confentir  en  fon  nom  ,  à  ce  qui  au- 
roit  été  décidé  par  elle  &  les  deux  Princes  que  le  Roi  lui  avoit  affo- 
ciez,  pour  travailler  enfemble  à  un  traité  qui  pût  être  convenable  aux 
deux  partis  opofez.  Le  Duc  lui  répondit  fur  la  première ,  que  l’hon¬ 
neur  &  le  refpeét  qu’il  lui  devoit,  fuffifoient  feuls  pour  l’arrêter  lui- 
même  &  retenir  alfez  fes  gens ,  poar  qu’il  n’arrivât  aucun  trouble  de 
fa  part ,  ni  de  la  leur,  durant  les  conférences  qui  fe  ftifoient  à  Melun, 

&  qu’on  auroit  continuées  G  les  Princes  de  la  Maifon  d’Orléans  n’y 
avoient  pas  déjà  mis  d’obftacle.  Sur  la  féconde ,  il  lui  dit  que  dans  le 
tems  qu’il  fe  difpofoit  à  exécuter  fur  cela  les  ordres  du  Roi  &  les  liens, 

Charles,  Duc  d’Orléans  &  fes  deux  freres ,  lui  avoient  envoyé  par  deux 
Hérauts  ,  un  cartel  de  défi  &  déclaration  de  guerre,  qui  rompoit 
toutes  les  mefures  qu’on  avoit  prifes,  faifoit  perdre  toute  efpérance  d’ac¬ 
commodement  Si  de  paix ,  &  le  mettoit  dans  la  néceflité  de  leur  faire, 
avec  la  permilfion  de  Sa  Majefté ,  une  déclaration  femblable  ,  pour  la 
confervation  de  fon  honneur  &  de  lès  intérêts.  Il  finit  en  fupliant  la 
Reine  de  lui  être  favorable  durant  cette  guerre ,  qu’il  eft  obligé  &  me-' 
me  forcé  de  foutenir  :  grâce  qu’il  lui  demande  en  conlidération  de  la 
grande  alliance  qui  eft  entre  lui  &  la  Maifon  Royale ,  par  les  maria¬ 
ges  du  Dauphin  Duc  de  Guyenne  avec  fà  fille  aînée ,  &  du  Comte  de 
Charollois  fon  fils  unique  avec  Michelle  de  France,  foeur  du  Dauphin. 

La  réponfe  eft  datée  deDoüay,  de  même  que  le  cartel  ou  la  déclara¬ 
tion  de  guerre  ,  qu’il  envoie  aux  trois  Princes  de  la  Maifon  d’Orléans. 

Le  lendemain  14  du  même  mois ,  le  Duc  qui  avoit  permilfion  d’ar¬ 
mer,  de  faire  des  levées  de  gens  de  guerre ,  &  qui  fçavoit  que  le  Bailli 
d’Amiens  &  les  Magiftrats  de  cette  Ville,  avoient  ,  en  exécution  des 
ordres  du  Roi,  fait  défenlè  expredè  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  de¬ 
meurant  dans  l’étendue  de  leur  Bailliage ,  de  prendre  fon  parti  &  de 
le  fervir  en  armes ,  leur  écrivit  pour  les  engager  à  faire  lever  leur  dé¬ 
fenlè,  &laiffer  la  liberté  aux  gens  du  Pays ,  Nobles  &  autres,  de  le 
venir  trouver ,  de  prendre  &  porter  les  armes  pour  fon  fervice  ,  tant 
qu’il  en  auroit  befoin.  Pour  les  exciter  à  le  faire  plus  volontiers,  il  leur 
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protefte  qu’il  ne  veut  rien  entreprendre ,  ni  faire  que  pour  l’honneur  ÔC 
la  confervation  de  la  Perfonne  du  Roi ,  de  toute  la  Maifon  Royale , 
le  bien  ôc  1  utilité  de  tout  le  Royaume.  Ils  dévoient  profiter  les  pre¬ 
miers  de  cette  liberté  que  le  Duc  leur  demandoit  ;  car  les  Bailliages 
d  Amiens  Se  de  Vermandois ,  ayant  été  les  premiers  occupez,  pillez 
&  ravagez  par  les  troupes  des  Princes  liguez ,  furent  auffi  les  premiers 
à  porter  leurs  plaintes  au  Confeil  de  Sa  Majefté  ,  Se  à  demander  de 
promts  &  puiffants  fecours  capables  de  les  tirer  de  l’oprellion ,  &  de 
chaifer  de  leurs  Pays  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs.  Sur  leurs  plaintes, 
on  tint  un  Confeil  extraordinaire,  où  outre  les  Princes  du  Sang  ô c  les 
Seigneurs  du  Confeil  ordinaire  ,  furent  apellez  des  Députez  du  Parle¬ 
ment  ,  de  la  Chambre  des  Comptes  &  de  la  Ville  de  Paris.  Il  y  fut  ré- 
folu  qu’on  aflèmbleroit  tout  ce  qu’on  pourrait  de  forces,  qu’on  les  en- 
voieroit  dans  ces  Provinces  défolées ,  pour  en  empêcher  l’entière  def 
truefion ,  &  punir  de  diverfes  manières,  les  crimes,  les  fâcriléges, 
violences ,  incendies  qu’on  y  avoit  commis ,  reprendre  les  Places  donc 
on  s’étoit  fàifî,  &  y  rétablir  la  paix  &  la  tranquilité  publique. 

La  réfolution  étoit  fàge  &  convenable  ;  mais  l’exécution  n’en  étoit 
pas  aifée.  Il  falloir  pour  cela  grand  nombre  de  Gens-d’armes,  une  ar¬ 
mée  puiffante,  de  grandes  finances  pour  en  foutenir les  frais,  un  Chef 
habile  &  accrédité  pour  la  conduire  &  lui  faire  tout  entreprendre  avec 
fuccès.  Le  Confeil  affemblé ,  trouvant  tout  cela  dans  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  &  nulle  part  ailleurs ,  prit  la  réfolution  de  s’adreffer  à  lui  &  de 
l’apeller  au  fecours  de  ces  Provinces  &c  de  l'Etat.  On  fit  expédier  des 
lettres  patentes ,  qui  lui  furent  adreffées ,  on  de  la  part  &  de  l’auto¬ 
rité  du  Roi ,  on  le  prioit  &  même  on  lui  commandoit,  fur  la  foi  & 
]  obéiflànce  qu  il  devoit  à  Sa  Majeflé  ,  de  venir  promtement  à  fon  fè- 
cours,  d  employer  toutes  les  forces  à  s’opofèr  aux  entreprifès  des  Prin¬ 
ces  liguez  &  de  leurs  alliez  ,  à  les  repouffer  &  les  chaffer  des  Pays  qu’ils 
ravageoient ,  &  a  reprendre  les  Forts  &  les  Villes  dont  ils  s’étoient 
rendus  maîtres.  Pour  lui  faciliter  les  moyens  de  le  frire ,  on  lui  donna 
autorité  &  plein  pouvoir d’afîèmbler  tout  ce  qu’il  pourrait  de  troupes, 
&  de  prendre  &  recevoir  à  fon  fèrvice,  &  pour  groflir  fon  armée  , 
tous  ceux ,  tant  de  les  fiijets  que  de  ceux  de  Sa  Majeflé  ,  qu’il  trouve¬ 
rait  difpofez  à  prendre  les  armes  &  à  fervir  fous  fes  ordres.  On  ordon¬ 
na  en  même-tems  à  tous  Capitaines  &  Gardes  des  Villes ,  Châteaux , 
Fortereffes,  ponts  &  paffages,  de  ne  faire  aucune  réfiftance  à  ce  Prince, 
nia  fes  troupes;  de  les  laiffer  entrer  &  fortir  à  leur  gré,  &  leur  four¬ 
nir  les  vivres  &  provifions  dont  ils  pourraient  avoir  befoin.  Les  paten¬ 
tes  données  à  Paris ,  font  du  premier  Septembre  1411.  Au  Confeil  ex¬ 
traordinaire  qui  donna  lieu  à  ces  patentes ,  &  où  préfida  le  Dauphin 
Duc  de  Guyenne ,  furent  apellez  &  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Morta- 
gne ,  Giles  de  Bretagne ,  le  Comte  de  Saint  Pol,  les  Evêques  d’Amiens, 
de  Saint  Brieux ,  de  Tournay  &  de  Xaintes ,  le  Comte  de  Converfàn , 
le  Chancelier  de  Guyenne  ,  le  Seigneur  de  Saint  George  ,  Antoine  de 
Craon ,  le  Gouverneur  du  Dauphiné ,  les  Seigneurs  de  Rambures ,  de 

Lonroy, 
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Lonroy  ,  de  Florenfic,  de  Liniéres ,  de  Chambly ,  le  Prévôt  de  Paris, 
Charles  de  Savoify ,  le  Sire  de  Montenay  ,  le  Galois  d  Annoy,  Régnant 
4’ Agenn  ,  le  Sire  de  Boraberg  ,  Jean  de  Cahieu,  Marcelet  du  Melnil , 
Jean  de  Loques,  Jean  Domert,  Guillaume  de  Remenoul,  le  Seigneur 
de  Mouflÿ  ou  Mouhy  ,  Rahoul  de  Manne  ,  Blanche  Braques  /  Thi¬ 
baut  de  Chantemerle  ,  les  Sires  de  Durcat  &  d'Armenonville  ,  Eufta- 
che  du  Cartié,  Guillaume  le  Clerc ,  les  Doyens  des  Eglifes  de  Paris,  de 
Tours,  Poitiers,  Bourges,  Langres &  Brioude,  Simon  de  Nanterre , 
Guillaume  de  Chantoignac,  Jean  deCorbie  ,  Henri  de  Savoify,  Jean 
de  Longueil,  le  Chantre  de  Poitiers ,  Nicolas  Defyrez,  Jean  Durand, 
Jean  Roublant,  Jean  Oigrion,  Richard  Bourgeois  &  plufieurs  autres. 

Les  réfolutions  prifes  en  ce  Confoil ,  ayant  été  notifiées  au  Duc  de 
Bourgogne ,  &  les  Lettres  patentes  données  en  conféquence ,  lui  ayant 
été  lignifiées ,  il  prit  tous  les  moyens ,  &  fit  totfte  la  diligence  pofli- 
ble  pour  exécuter  les  premières ,  &  le  conformer  aux  foc  ondes.  Il  éta¬ 
blit  d’abord  Huë,  Seigneur  de  Neuville,  Chevalier  Banneret,  avec  un 
nombre  fuffifitnt  de  Gens-d’armes  &  de  traits  pour  garder  l’Artois , 
pendant  qu’il  ferait  la  guerre  dans  le  Vermandois;  puis  il  partit  aulît- 
tôt  de  Doiiay  avec  le  Duc  de  Brabant  fort  frère,  à  la  tête  d’une  armée 
de  plus  de  40000  hommes,  formée  parlés  foins  &  à  Ces  frais,  depuis 
qu’il  avoit  obtenu  du  Roi  la  permiffion  d’armer  pour  fi  défenfe,  con¬ 
tre  les  trois  Princes  de  la  Maifon  d’Orléans ,  qui  lui  avoient  déclaré  la 
guerre.  Il  alla  le  premier  jour ,  &c  conduifitfon  armée  à  l’Eclufe,'  d'où 
continuant  fa  route,  il  arriva  le  10  Septembre,  devant  la  Ville  de  Ham 
en  Vermandois.  Cette  Ville  avoit  été  furprilé  par  les  Princes  liguez  qui 
y  avoient  mis  une  garnifon  de  500  hommes ,  fous  la  conduite  de  Ber¬ 
nard  d’Albret ,  fameux  Capitaine.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  ,  pour 
exécuter  les  ordres  du  Roi  ,  devoit  reprendre  les  Villes  &  les  Places 
fortes  que  les  Princes  liguez  lui  avoient  enlevées  dans  le  Vermandois 
&  la  Picardie  ,  affiégea  cette  Ville ,  qui  ayant  été  abandonnée  après 
deux  jours  de  défenfe,  par  ceux  qui  en  avoient  la  garde,  rentra  fous 
l’obéiifince  de  Sa  Majefté.  Mais  comme  elle  avoit  fait  réfiftance ,  & 
n’avoit  point  eu  de  capitulation  ,  elle  fut  abandonnée  au  pillage  &  à 
la  volonté  du  foldat ,  qui ,  après  y  avoir  commis  toute  fortes  de  vio¬ 
lences  &  de  cruautez,  y  mit  le  feu  ,  dont  elle  fut  prefque  toute  embra- 
fée.  La  prife ,  le  pillage  &  l’embrafement  de  Ham  ,  portèrent  la  ter¬ 
reur  &  l’effroi  dans  toutes  les  Villes  voifines  du  Vermandois  &  de  la  Pi¬ 
cardie  ,  dont  s’étoient  emparez  les  Princes  liguez.  Les  garnifons  qu’ils 
y  avoient  mifes ,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  ié  retirèrent  d’elles-mêmes  ;  Si  les  Habitants  ou  premiers  Ma- 
giftrats  de  ces  Villes ,  profitant  de  la  liberté  que  leur  rendoit  cette  re¬ 
traite  ,  allèrent  au-devant  du  Duc  ,  qui  ne  venoit  pas  leur  faire  la 
guerre ,  mais  les  tirer  de  l’opreflîon ,  les  remettre  fous  le  gouvernement 
de  leur  premier  Souverain  ,  &  il  le  fit  fins  ulèr  de  violence.  Après 
leur  avoir  fait  renouveller  leur  forment  de  fidélité  au  Roi ,  il  envoya 
de  la  Ville  de  Roye ,  Pierre  des  Eflàrts  Chevalier,  l’un  de  fos  Confoil- 
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lers ,  &  auparavant  Prévôt  de  Paris,  en  porter  la  nouvelle  à  Sa  Majefté 
&  au  Dauphin  ;  Si  l’un  &  l’autre ,  pour  en  marquer  leur  joie  ,  &  faire 
plaifir  au  Duc  de  Bourgogne,  rétablirent  ce  Chevalier  dans  la  Charge 
de  Prévôt  de  Paris,  &  le  lui  renvoyèrent  dans  le  Vermandois  où  il 
étoit  avec  fon  armée. 

Cependant  ce  Prince  continuant  fes  conquêtes  pour  le  Roi ,  fe  trou¬ 
va  dans  l’embarras ,  faute  de  finances  fuffifantes  pour  payer  les  Offi¬ 
ciers  &  les  troupes  qu’il  avoir  à  fa  folde,  &  il  étoit  de  fon  intérêt  & 
de  là  gloire  de  ne  pas  les  mécontenter.  Dans  le  befoin  preffant  où  il  fe 
trouvoit,  il  donna  ordre  à  Philipe  Mugnier  1cm  Valet  de  Chambre  Si 
Garde  de  fes  joyaux ,  de  diltribuer  aux  Chevaliers  &  Capitaines  ,  des 
Gens-d’armes ,  &  de  leur  donner  en  payement  d’une  partie  de  leur 
folde ,  ce  qu’il  avoit  alors  entre  les  mains  de  vailfelle  d’argent  blan¬ 
che  ,  dorée  ou  émaillée.  Il  donna  cet  ordre,  de  l’avis  des  Seigneurs 
de  la  Viéville,  de  Villarfans,  de  Saligny ,  de  Britneu  Chevaliers, 
fes  Chambellans  Se  de  plufieurs  autres  de  fon  Confeil.  La  diftribu- 
tion  qui  s’en  fit  lùr  le  champ  dans  le  mois  de  Septembre  ,  monte  à 
plus  de  300  marcs,  en  y  comprenant  18  marcs,  que  Pierre  des  ElTarts 
Prévôt  de  Paris ,  avoit  joint  à  celle  du  Duc.  Elle  eft  raportée  en  dé¬ 
tail  par  Jean  de  Velery  ,  dans  fon  compte  de  l’année  1411.  Celui  des 
Officiers ,  qui  fut  le  mieux  partagé  dans  cette  diftribution  ,  étoit  un 
Chevalier  de  Hainaut  ;  fçavoir ,  le  Sire  de  la  Haméde ,  à  qui  l’on  donna 
4  flacons  dorez  Si  érhaillezde  rouge  clair  ,  pelants  60  marcs ,  Si  qu’tl 
ne  prit  que  pour  une  femme  de  388  livres  ,  c’eft-à-dire,  à  moins  de  C 
frans  le  marc ,  que  tous  les  autres  avoient  pris  &  reçu  pour  7  livres.  On 
ajouta  depuis  à  cette  diftribution  ,  une  femme  de  300  écus  ,  monnoie 
Royale,  que  l’Abbé  de  Saint  Wall  d’Arras  avoit  prêtée  au  Duc  pour 
la  même  fin. 

Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  marchoit  avec  fon  armée  vers 
la  Picardie  &  le  Vermandois  pour  faire  reftituer  au  Roi ,  les  Places  Si 
les  Villes  déjà  prifes  Si  occupées  par  les  Princes  liguez  Scieurs  troupes; 
la  Ville  de  Paris  qui  fçavoit  ce  qu’ils  méditoient  contre  elle.  Si  crai- 
gnoit  leur  puilfance  ,  fe  donnoit  de  grands  mouvements  pour  faire 
échoiier  leurs  delfeins ,  prévenir  leurs  attaques  Sc  fe  mettre  en  état  de 
les  éviter  ,  ou  au  moins  de  les  foutenir  Sc  les  repouflèr.  Elle  s’adrefla 
donc  à  Sa  Majefté ,  Sc  lui  expolà  fort  au  long  les  violences,  les  cruau- 
tez ,  les  ravages  Sc  les  abominations  commifes  par  l’armée  des  al¬ 
liez,  dans  tous  les  lieux  qu’elle  avoit  fournis ,  Sc  même  dans  ceux  ou 
elle  n’avoit  fait  que  palier.  Elle  s'efforça  de  lui  faire  fentir  par-là  ce 
qu’elle  devoit  en  attendre ,  fi  elle  avoit  le  malheur  de  devenir  leur  con¬ 
quête  Sc  de  leur  être  afllijettie.  Elle  ajouta  à  ce  trifte  détail  ,  le  danger 
où  fe  trouveroit  infailliblement  la  Maifon  Royale,  là  Perfonne fiicrée, 
la  Reine ,  le  Dauphin  Sc  les  autres  Princes ,  fi  Paris  tomboit  entre  les 
mains  des  Orléanois ,  8c  conclut ,  en  la  fepliant ,  de  pourvoir  à  la  fu¬ 
reté  de  cette  Capitale  ;  de  nommer  8c  établir  des  Capitaines  capables  de 
la  défendre  des  troupes  ennemies  ;  de  les  repouflèr  fi  elles  en  apro- 
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choient;  de  les  battre  &  les  défaire  1 1  elles  s  opiniâtroient  à  la  vouloir 
attaquer,  ou  y  faire  leur" entrée.  Les  remontrances  &  les  fuplications 
des  Bourgeois  de  cette  grande  Ville  produifirent  tout  l’effet  qu’ils  àvoient 
lieu  d’attendre.  Le  Roi,  fans  différer ,  leur  donna  le  Comte  de  Saint 


Pol  pour  Gouverneur ,  &  nomma  trois  vaillants  Capitaines  pour  veil¬ 
ler  &  travailler  fous  lui ,  à  leur  fureté.  Ces  Capitaines,  étoient  Antoine 
de  Craon ,  David  de  Brimeu  ,  Chambellans  du  Roi ,  &  Enguerran  de 
Bournonville ,  l’un  des  Ecuyers  de  fon  Ecurie.  Sa  Majefléleur  donne  à 
tous  enfèmble,  &  à  chacun  d’eux  en  particulier,  &  même  à  ceux  qu’ils 
auront  commis ,  plein  pouvoir  de  prendre ,  emprifonner  &  punir  tous 
ceux  qui  ayant  pris  les  armes  contre  fes  ordres  &  fes  défenfes  plufieurs 
fois  réitérées ,  s’aprocheroient  de  la  Ville  &  voudraient  y  entrer.  Et 
pour  qu’ils  puiffent  Ce  mettre  en  état  de  leur  réfifter ,  les  repouflèr  8c 
les  défaire  ,  elle  leur  permet  de  mander  &  affembler  tous  les  Bourgeois 
de  la  Ville  &  tous  autres  de  fes  fùjets  qu’ils  pourront ,  en  tel  nombre 
que  bon  leur  femblera  ;  de  les  placer  &  diftribuer  dans  tous  les  quar¬ 
tiers  ;  aux  portes ,  aux  ponts  &  autres  endroits  ;  de  les  conduire  auffi 
hors  de  la  Ville ,  dans  tous  les  lieux  occupez  par  les  rebelles  ;  de  lés  en 
chaflèr,  piller  leurs  équipages,  les  prendre  prifonniers  &  même  les  faire 
mourir.  Les  patentes  du  Roi ,  qui  établifîènt  ces  Capitaines ,  &  leur 
donnent  ce  pouvoir,  font  datées  de  Paris  le  même  jour  que  le  Duc  de 
Bourgogne  avec  fon  armée,  arriva  devant  la  Ville  de  Ham  en  Ver- 
mandois  pour  l’affiéger,  c’eft-à-dire,  le  2.0  Septembre  141  x ,  ainfî  que 
le  marque  Jean  de  Velery  Maître  de  là  Chambre  aux  deniers  du  Duc. 

Le  nouveau  Gouverneur  &  les  trbis  Capitaines  nommez  &  établis 
par  le  Roi ,  étoient  du  goût  des  Parifîens  &  dans  les  intérêts  du  Duc  de 
Bourgogne.  Aufli  les  vit-on  en  même-tems  que  lui ,  faire  la  guerre 
aux  Princes  liguez ,  à  leurs  alliez  &  panifiants  ;  mais  avec  cette  diffé¬ 
rence ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  la  leur  faifoit  à  la  tête  d’une  armée  infi 
truite,  expérimentée  à  la  profeffion  des  armes ,  qui  gardoit  une  exaéte 
difoiplirie  ;  aii  lieu  que  ceux-ci  employoient  contre  eux  une  populace 
ignorante  qui  n’en  gardoit  aucune.  Le  Comte  de  Saint  Pol  érablit  dans 
Paris  une  Milice  furnommée  Royale,  parce  qu’elle  étoit  de/linée  à  la  fure¬ 
té  du  Roi  &  à  la  défenfè  de  fa  Perfonne  fâcrée,  de  celles  de  la  Reine,  du 
Dauphin  ,  des  autres  Princes  &  de  la  Ville  Capitale ,  où  ils  faifoient 
leur  fejour  ordinaire  ;  mais  qui  étoit  en  effet  indigne  d’un  nom  G  ref- 
peélable,  tant  par  le  caraétére  des  membres  qui  la  compofoient ,  que 
par  la  qualité  de  ceux  à  qui  il  en  confia  la  conduite ,  &  encore  plus 
par  leurs  débordements,  leurs  violences  &  leurs  aérions  honteufès.  Cet¬ 
te  Milice  avoit  pour  Chefs  les  Legoix ,  enfants  de  ThomasLegoixBou- 
cher  de  la  Boucherie  de  la  Montagne  Sainte  Geneviève  ;  lesTibers  ati- 
très  Bouchers  de  la  Boucherie  du  Châtelet ,  &  un  nommé  Caboche 
de  la  Boucherie  qui  étoit  auprès  de  Notre-Dame  &  de  l’Hôtel-Dieu. 
Ces  Chefs  avoient  fous  eux  d’autres  Bouchers  &  quelques  Chirurgiens, 
entre  lefquels  Jean  de  Troyetenoit  le  premier  rang  ;  des  Pelletiers,  des 
Tailleurs  8i  autres  gens  femblables ,  à  qui  l’on  avoit  donné  plein  poti* 
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1411.  voir  d’arrêter,  prendre  Sc  ernprifonner  tous  ceux  du  parti  d’Orléans , 
qu'ils  trouveroient  dans  la  Ville ,  &  ceux  auffi  qui  les  recevroient  ou 
favoriforoient.  On  apellott  tous  ceux  du  parti  du  Duc  d  Orléans ,  & 
leurs  fauteurs,  Armagnacs',  nom  qu  on  leur  avoit  donne,  ou  parce  que 
'  le  Duc  d  Orléans  avoit  époufé  la  fille  du  Comte  d  Armagnac,  ou  par¬ 
ce  que  ce  Comte  avoit,  l’année  précédente,  lorfque  les  Princes  des 
deux  partis  étoient  en  armes  aux  environs  de  Paris  ,  paru  plus  entre¬ 
prenant,  Si  caufé  plus  de  mal.  Ce  nom  étoit  devenu  fi  odieux  à  tous 
ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  du  Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne ,  & 
furtout  à  la  Milice  Royale  dont  on  vient  de  parler;  quelle  exerçoitfans 
diftinction  &  fans' ménagement  toute  forte  de  violences  &  de  cruautez 
contre  ceux  à  qui  on  le  donnoit ,  pour  quelque  raifon  Sc  fur  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être ,  parafants ,  ou  non,  du  Duc  d’Orléans  &  de 
fis  alliez. 

Tandis  que  cette  Milice  exterminoit  impitoyablement  dans  Paris  tous 
les  Armagnacs ,  &  même  ceux  qui  étoient  foupçonnez  de  l’être,  &  dont 
on  vouloit,  ou  ruiner  la  fortune,  ou  envahir  les  biens  ;  l’armée  du  Duc 
de  Bourgogne ,  après  avoir  fait  reftituer  au  Roi ,  toutes  les  Places  dont 
les  rebelles  s’ 'étoient  emparez  dans  le  Vermandois  &  les  Pays  d’alentour, 
fo  retira  &  alla  camper  aux  environs  de  la  Ville  de  Montdidier  ,  dont 
celle  des  liguez  netoit  éloignée  que  de  quelques  lieues.  La  proximité 
des  deux  armées  donna  lieu  à  de  fréquentes,  &  toujours  fanglantes  ef 
carmouches,  mais  qui  ne  décidoient  de  rien.  On  penfoit  de  part  & 
d’autre  à  une  action  générale  ,  ôc  l’on  s’y  préparait.  Les  forces  des  deux 
Chefs  étoient  à  peu  près  égales  ;  Si  cette  égalité  faifoit  défirer  aux  uns 
Si  craindre  aux  autres  le  combat.  Le  défir  des  premiers  &  la  crainte  des 
féconds ,  donnèrent  lieu  à  plufieurs  Confeils  de  guerre  du  côté  des  re¬ 
belles  ,  dans  lefquels  la  Nobleffe  fo  trouvant  partagée  ,  il  y  eut  des  dé¬ 
libérations  contraires.  La  contrariété  caufi  du  retard  ,  &  le  retard  don¬ 
na  lieu  aux  Flamands  mécontents,  de  quitter  le  Duc  de  Bourgogne, 
fous  prétexte  qu’ils  avoient  rempli  le  tems  du  forvice  qu’ils  lui  avoient 
promis.  Ils  difoient  qu’ils  ne  pouvoient  ni  attendre  plus  longtemsl’en- 
nemi,  ni  différer  davantage  de  s’en  retourner  chez  eux  ,  &  fo  retirè¬ 
rent.  Le  Duc  fo  trouvant  abandonné  par  cette  retraite,  de  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  fon  armée  ,  &  n’étant  plus  en  état  de  foutenir  avec  hon¬ 
neur  ,  une  action  générale  contre  celle  du  Duc  d’Orléans  &  de  fos  al¬ 
liez  ,  leva  le  camp  où  il  avoit  attendu  l’ennemi  durant  9  jours ,  &  s’en 
fut  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes ,  vers  fos  Pays  d’Artois  Si  de 
Flandres. 

L«CWnces Les  Princes  liguez  &  leurs  alliez  ,  au  lieu  de  pourfuivre  le  Duc  de 
*«"  marchent  Bourgogne  &  fon  armée ,  comme  on  prétendoit  qu’ils  auraient  dû  faire, 
nclàuroient  entrer,  ne  voulurent  point  les  troubler  dans  leur  marche ,  ni  mettre  aucun 
obftacle  à  leur  retraite.  Ils  étoient  contents  d’avoir  fait  fuir  leurs  enne¬ 
mis  devant  eux  ,  &  contraint  le  Duc  de  Bourgogne  de  s’éloigner  de 
Paris.  Ils  comptoient  tirer  de  la  fuite  &  de  fon  éloignement  deux  avan-  . 
tages  ;  le  premier ,  la  gloire  de  l’avoir  fait  craindre ,  Si  le  plaifir  de 
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l'avoir  deshonoré  &  couvert  de  honte  :  le  fécond ,  qui  étoit  le  princi¬ 
pal  ,  de  pouvoir  aller  &  entrer  à  Paris  ,  fins  obftacle  &  fins  réfiftance, 
à  la  tête  de  leurs  troupes  :  &  c’étoit-là  la  fin  qu’ils  s’étoient  propolee 
dès  le  commencement ,  &  pourquoi  ils  s  étoient  unis  &  liguez.  Pour 
ne  pas  manquer  cet  avantage ,  ils  firent  toute  la  diligence  polhble , 
paflêrent  la  rivière  d’Oifi,  prefférent  leur  marche  ,  prétendant  arriver 
à  Paris  avant  qu’on  y  eut  apris  qu’ils  étoient  partis  pour  s’y  rendre;  mais 
le  bruit  qu’ils  avoient  fait  fur  la  retraite  du  Duc  de  Bourgogne ,  ayant 
rendu  le  Prévôt  &  les  Bourgeois  attentifs  aux  démarches  de  leur  puifi 
fante  armée  ;  ils  filtrent  &  leur  réiôlution  &  leur  marche  prefque  aufi 
lîtôt  que  ceux  qui  avoient  été  du  Conleil ,  où  la  première  avoit  été 
prife,  &la  fécondé  arrêtée.  La  connoiflànce  que  l’on  en  eut ,  donna 
lieu  à  de  grands  mouvements  pour  les  empêcher  d’entrer  dans  cette  Ca¬ 
pitale  ,  &  même  de  fi  firvir  des  lieux  circonvoifins  ,  comme  de  Saint 
Denis ,  de  Montmartre  Sc  des  Villages  d’alentour.  Le  Comte  de  Saint 
Pol ,  les  Capitaines  établis  fous  lui ,  pour  pourvoir  à  la  défenfi  de 
la  Ville;  &  Pierre  des  Efforts  qui  en  étoit  Prévôt,  &  qui  agiiîôit  de 
concert  avec  eux ,  mirent  de  fortes  garniions  à  la  garde  des  portes,  des 
ponts  8£  autres  lieux  par  où  l’on  pouvoit  entrer.  Us  en  envoyèrent  auffi 
dans  les  Places  voifines  pour  en  défendre  &  garder  les  avenues.  Ils  le 
firent  avec  tant  de  fuccès ,  que  les  Princes  liguez  qui  s’attendoient  d’y 
entrer  fins  obftacle,  en  trouvèrent  de  fi  grands,  qu’ils n’oférent  même 
entreprendre  de  les  lever ,  qu’auparavant  ils  ne  fe  fuflènt  rendus  maî¬ 
tres  des  Villes  &  Places  d’alentour  ;  ce  qui  leur  paroifloit  facile  à  faire. 
Us  marchèrent  d’abord  vers  la  Ville  de  Saint  Denis  ,  où  ils  croyoient 
entrer  fins  réfiftance  ;  mais  Jean  de  Chalon  Sire  d’Arlay  &  Prince  d’O- 
range ,  qui  y  avoit  été  mis  avec  une  forte  garnifon  ,  en  fit  une  fi  vi- 
goureufe  ,  qu’ils  furent  repouffez  avec  beaucoup  de  perte  ,  dans  plu- 
fieurs  affouts  qu’ils  y  donnèrent.  Ce  Prince  fut  néanmoins  obligé,  forcé 
par  la  multitude  &  la  difitte,  de  la  leur  remettre,  après  avoir  obtenu 
d’eux  une  capitulation  des  plus  honorables.  U  fortit  de  la  Ville  avec  fi 
garnifon ,  &  les  Princes  liguez  avec  leurs  Confédérez,  y  entrèrent  le  ij 
Oâobre  de  la  même  année  141 1. 

-  Dès  qu'ils  fi  furent  rendus  maîtres  de  cette  Place  ,  ils  y  retinrent  la 
plus  noble  partie  de  leur  armée  ,  &  placèrent  les  autres  dans  les  Villa¬ 
ges  voifins  ;  d’où  ils  faifoient  fouvent  des  courfes  jufqu’aux  portes  de 
Paris.  Ces  courfis  donnoient  lieu  à  de  fréquents  petits  combats  entre 
les  partis  envoyez  par  les  liguez ,  &  les  autres  commandez  par  les  Ca¬ 
pitaines  &  autres  Officiers  établis  à  la  garde  des  portes  &  des  ponts. 
Cependant  Jean  de  Gaucourt  Chevalier  du  parti  des  liguez ,  accompa¬ 
gné  de  300  hommes  d’armes,  ayant  paffé  la  Seine  durant  la  nuit,fe  fiific 
du  Pont,  de  la  Tour  &  de  la  Ville deS.  Cloud ,  fins  aucune  réfiftance 
de  la  garnifon  ,  qui  en  avoit  la  garde  fous  le  commandement  de  Co¬ 
lin  de  Puifieux  ,  qui  fut  foüpçonné ,  &  depuis  convaincu  de  trahifon , 
&  d  avoir  livré  la  Place  aux  ennemis  du  Roi  ,  pour  quelque  fomme 
d  argent ,  ou  fous  promefles  d’autre  recompenfi.  La  prife  du  Pont  de 
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Saint  Cioud,  qui  donnoit  aux  ennemis  le  libre  paftàge  'de  la  rivière  J 
pour  incommoder  Paris,  &  leur  en  faciliter  l’entrée,  jetta  l’allarme  à 
îa  Cour  &  dans  la  Ville.  Cette  allarme  donna  lieu  à  de  fréquentes  afi 
lèmblées  du  Conlêil  du  Roi  ,  d’où  fortirent  des  patentes  fulminantes 
contre  tous  les  Princes  alliez  &  leurs  Confédérez ,  qui  furent  déclarez 
coupables  du  crime  de  léze-Majefté  ,  &  leurs  Terres  &  biens  confit 
quez  au  profit  de  Sa  Majefté,  pour  être  réunis  à  fon  Domaine;  mais  il 
falloit  d  autres  armes  pour  arrêter  les  liguez ,  s’opofèr  à  leur  entrée,  & 
leur  faire  oublier  la  réfolution  qu’ils  avoient  prifè  de  la  faire  à  quelque 
prix  que  ce  fût. 

Le  Duc  de  Bourgdghe  les  préparoit,  ces  armes,  depuis  fa  retraite  de 
;  devant  Montdidier,  &  même  avant  d’y  avoir  été.  Car  ayant  toujours 
peu  compté  fur  les  Communes  de  Flandres ,  dont  il  connoifloit  l’in- 
confiance  &  l’indocilité  ;  il  avoit  ,  avant  de  partir  de  cë  Pays ,  pouf 
obéir  aux  ordres  du  Roi,  envoyé  demander  du  fêcours  à  celui  d’Angles 
terre ,  afin  d’ 'être  en  état ,  au  défaut  de  ces  Communes  ;  de  foutenif 
avec  avantage  la  guerre  contre  les  ennemis  de  Sa  Majefté.  Il  dft  vrai 
qu’on  lui  attribua  d’autres  vues ,  &  qu’on  le  blâma  d’avoir  fait  venir 
à  fon  fervice  un  renfort  d’Angleterre  ;  mais  le  fècours  qu’on  reçut  de 
ce  renfort  étranger  ,  juftifia  pleinement  là  conduite ,  dans  l’efprit  du 
Roi ,  du  Dauphin ,  des  Seigneurs  de  France  &  de  ceux  même  qui  l’ai 
voient  le  plus  défàprouvé.  Il  étoit  encore  dans  le  Vermandois,  occupé 
à  faire  reftituer  à  Sa  Majefté,  les  Places  que  les  Princes  liguez  lui  avoient 
enlevées;  les  unes,  par  futprife;  les  autres,  par  force  ,  quand  il  aprit 
qu’il  étoit  arrivé  à  Calais  une  folemnelle  Ambaffade  que  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  lui  envoyoit.  Elle  étoit  compofée  de  l’Evêque  de  Saint  David, 
de  François  de  Courtmortemer  Chambellans  du  Prince  de  Galles,  &  de 
Jean  Cadrie,  Chef  d’Ambaflâde  ,  accompagnez  de  no  perfonnes , 
ainfi  que  le  raporte  Jean  de  Velery  dans  fon  compte.  Il  ajoute  que  le 
Duc  de  Bourgogne  envoya  Jean  de  Karuchem  ,  l’un  de  fes  Ecuyers 
d  Ecurie ,  Guillaume  de  Rebecque  Bailli  de  Saint  Orner ,  un  nommé 
Andrieu ,  l’un  de  fes  Sergents  d’armes ,  &  Jean  Petit  un  de  fès  Courriers 
ordinaires ,  qui  partirent  tous  enfêmble  le  18  Septembre,  pour  les  aller 
prendre  à  Calais,  les  accompagner  &  les  amener  vers  lui.  Cette  Atn- 
baifade  étoit  une  fuite  de  celle  qu'il  lui  avoit  envoyée  lui-même,  pour 
en  obtenir  le  renfort  dont  on  a  parlé.  On 'ne  fçait  ce  qui  fut  arrêté  entre 
les  Ambaffadeurs  &  le  Duc  :  mais  il  eft  certain  que  le  renfort  lui  fut 
envoyé  fort  peu  de  tems  après  qu’il  eut  reçu  l’Ambaflàde ,  &  que  le 
Comte  d'Arondel  qui  en  étoit  Chef  &  Commandant ,  arriva  avec  fa 
fuite  à  Arras  ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  defeendu  la  veille,  c’efL 
à-dire ,  le  3e.  d’Oétobre.  Le  lendemain  4e.  du  même  mois ,  le  Duc  leur 
donna  a  dîner  à  tous  &  aux  Ambaffadeurs  qui  les  avoient  précédez ,  & 
qui  relièrent  à  Arras  julqu’au  13e.  qu’ils  en  partirent,  accompagnez juf- 
qu  a  Calais,  des  memes  Officiers  qui  les  y- étaient  allé  prendre. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  informé  des  démarches  des  Confédérez  &: 
de  leurs  conquêtes  de  Saint  Denis  &  de  Saint  Cioud ,  étoit  forti  d’Arras 
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quatre  jours  avant  le  départ  des  AmbalTadeurs  ,  avec  ce  quil  avoit  de  1411. 
Cens-d  armes  &  le  renfort  Anglois,  pour  aller  au  fecours  de  Paris,  6c 
empêcher  le  Duc  d’Orléans  &  ceux  de  fon  parti ,  d’y  faire  aucune  en¬ 
trée1  Il  prit  fa  route  par  Péronne ,  Eltrée  ,  Roye,  Breteiiil ,  Beauvais , 

Gifors  ôc  Pontoife ,  où  il  arriva  avec  fa  troupe  le  16  Octobre.  Il  y  relia 
quelques  jours,  afin  d’attendre  les  Chevaliers ,  Gens-d’armes  &  autres, 
qu’il  avoir  mandez  pour  fe  joindre  à  lui  &  l’accompagner  a  Paris.  Ce 
Prince  prétendoit  entrer  avec  fon  armée  en  cette  Capitale  ,  maigre  tous 
les  prétendus  avantages  des  ennemis  du  Roi  Sc  les  liens ,  8c  malgré  les 
tardes  multipliées  qu'ils  avoient  pofées  en  divers  endroits  des  chemins, 
mr  où  ils  s’étoient  imaginez  qu’il  devoir  paffer ,  &  y  réuffit.  En  effet, 
ayant  pris  une  autre  route,  où  il  ne  trouva  point  dobllacle,  il  mar¬ 
cha  toute  la  huit  du  zi  au  2.3  Octobre  ,  paflà  la  rivière ,  ôc  entra  fur 
la  fin  du  jour  fuivant  dans  cette  Ville,  paffa  par  la  porte  Saint  Jacques, 
avec  environ  15000  chevaux,  félon  un  Auteur  dutems  ;  mais  un  au¬ 
tre  Auteur  auffi  contemporain  lui  en  donne  beaucoup  moins.  , 

Quoiqu’il  en  foit ,  fon  entr ée  dans  Paris  déconcerta  fes  ennemis ,  ré¬ 
tablit  dans  la  Ville  la  confiance  Se  la  joie  ;  8e  a  la  Cour ,  la  tranquilite 
&  le  calme.  Le  Duc  y  fut  reçu  avec  des  honneurs  Se  des  dillindions  qui 
nétoient  dûé's  qu’au  Souverain,  ôc  qu’on  ne  lui  rendoit  aufll  qu’à  cauie 
qu’il  lui  étoit  attaché  ,  S c  qu’il  facrifioit  à  fon  fervice  &  fes  biens  ôc  fa 
vie.  Le  Roi ,  la  Reine  &  le  Dauphin  fongendre,  lui  donnèrent  en  cette 
occaiion  des  marques  finguliéres  d’eftime  8c  de  confiance.  Perfuadé 
qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux  pour  la  confervation  8c  la  fu¬ 
reté  de  leurs  Perfonnes  8c  de  la  Ville  de  Paris ,  lieu  de  leur  féjour,  que 
de  lui  donner  toute  leur  autorité  pour  agir  contre  les  rebelles  ;  le  Roi, 
de  l’avis  de  fon  Confeil,  le  commit  8c  le  députa  feul  pour  cela,  par 
patentes  données  le  deux  Novembre.  Et  comme  ce  Prince  repre- 
fenta  a  Sa  Majefté  qu’il  auroit  beloin  en  cette  commiflion  de  quel- 
qu’un  qui  pût  le  foulager  8c  l'aider  à  l’exécuter,  Elle  commit  par  au¬ 
tres  patentes  du  même  jour ,  le  Duc  de  Bretagne  pour  agir  avec  lui  8c 
en  fi  compagnie.  Le  Roi  leur  donne  à  cet  effet  plein  pouvoir  8c  toute 
liberté  d’entreprendre  8c  faire  tout  ce  qu’ils  jugeront  de  plus  convena¬ 
ble  pour  empêcher  les  rebelles  d  entrer  dans  la  Ville,  les  obliger  d  en 
abandonner  les  environs ,  &  de  le  retirer  allez  loin ,  pour  que  1  on 
n’y  eût  plus  rien  à  craindre  de  leurs  détachements  8c  de^  leurs  courlès. 

Le  Duc  de  Bourgogne  voulant  procurer  à  la  Ville  8c  a  la  Cour ,  ce  iichairf  1;- 
double  avantage ,  entreprit  de  chaffer  les  liguez  de  Saint  Cloud  8c  de  |UjIcdsc_  dcST* 
Saint  Denis ,  8c  il  en  vint  à  bout  en  fort  peu  de  tems.  Il  commença  par 
attaquer  8c  prendre  Saint  Cloud.  Il  partit  pour  cette  expédition  vers  le 
milieu  delà  nuit  du  9  au  10  Novembre  ,  a  la  tete  des  Gens-d armes 
Bourguignons  8c  Anglois ,  qui  étoient  entrez  avec  lui  dans  Paris ,  8c 
d  une  troupe  de  Milice  Parisienne.  Ilcomptoit  iurprendre  la  Ville,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  pris  de  grandes  précautions  pour  que  ceux  qui  1  occu- 
poient ,  ne  puflent  découvrir  fa  marche  ;  mais  comme  maigre  toutes 
lès  mefùres  elle  fut  découverte,  loin  de  la  furprendre ,  il  la  trouva  erv 
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X4ïi.  état  de  défenlè  ,  prête  àle  recevoir ,  lui  &  les  liens.  Cependant  il  la  fit 
attaquer  brufquement,  &  la  gàrnilôn  qui  étoit  de  ij  à  1600  ,  tant 
Chevaliers  qu’Ecuyers ,  la  défendit  d'abord  avec  beaucoup  de  valeur 
&  alfez  peu  de  perte ,  parce  quelle  le  trouvoit  à  couvert  de  la  plupart 
des  coups  qu’on  lui  portoit ,  tant  par  les  retranchements  qu’elle  avoit 
pû  faire ,  que  par  les  barrières  &  amas  de  toutes  fortes  de  choies  qu’ils 
avoient  jugé  propres  à  les  parer  ;  mais  leur  valeur ,  leurs  retranche, 
ments,  leurs  barrières  &  autres  travaux ,  ne  purent  tenir  longtems  con¬ 
tre  la  violence  des  attaques  qui  détruifoient  tout  ce  qu’ils  avoient  fait 
pour  s’en  mettre  à  couvert.  Et  comme  les  coups  multipliez  qu’on  leur 
portoit  de  toutes  parts ,  &  qu’ils  ne  pouvoient  plus  éviter ,  étoient  vifs 
&  continuels,  il  Falloir  ou  le  rendre  ou  périr.  Pour  éviter  l’un  &  l’autre, 
on  effaya  defe  retirer  dans  la  Tour  du  Pont  ,  &  l’on  s’y  porta  avec 
tant  d’ardeur  &  d’emprelïèment ,  que  le  Pont  trop  chargé ,  tomba  dans 
la  rivière  avec  tous  ceux  qui  étoient  delfus,  lefquels  furent  prelque  tous 
noyez  :  les  autres  s’échapérent  &  s’enfuirent  pour  fauver  leur  vie ,  & 
laiflerent  la  Ville  &  le  Pont  à  l’armée  Bourguignone ,  qui  s’en  rendit 
maîtrelïè  en  trois  heures. 

Les  liguez  qui  venoient  au  fecours  de  cette  Ville  ,  qui  leur  étoit 
d’une  grande  importance ,  ayant  apris  qu’elle  avoit  été  prilè  par  le  Duc 
de  Bourgogne ,  &  qu  il  y  avoit  mis  garnifon ,  s’en  retournèrent  prom- 
ternent  à  Saint  Denis  d’où  ils  étoient  fortis.  Ils  perdirent  en  cette  adion 
un  grand  nombre  de  leurs  plus  nobles  Chevaliers  &  de  leurs  meilleurs 
Capitaines  ;  &  le  Duc  de  Bourgogne  n’y  perdit  que  7  à  8  hommes ,  fi 
on  en  croit  un  Auteur  du  tems ,  ou  au  plus ,  1 6  ou  zo,  félon  un  autre 
Auteur  contemporain.  Il  y  eut  auffi  quelques-uns  de  fes  Gens-d’armes 
faits  prifonnîers ,  entre  lefquels  étoit  un  Chevalier  Gafcon ,  nommé 
Desbordes,  que  le  Duc  racheta  pour  une  fomme  de  800  écus,-  Manfard 
Dubos  auffi  racheté  par  ce  Prince  pour  une  Ibmme  de  izoo,  &  Guil¬ 
laume  Bataille  qui  lui  fut  rendu  pour  une  Ibmme  de  800.  Entre  les  Sei¬ 
gneurs  qui  accompagnèrent  le  Duc  de  Bourgogne  à  la  prilè  de  Saint 
Cloud ,  étoient  les  Comtes  de  Nevers  Ion  flere  ,  de  la  Marche  ,  de 
Saint  Pol ,  de  Vaudemont ,  de  Penthiévre  &  d’Arondel  Chef  du  ren¬ 
fort  Anglois  ;  Boucicaut  Maréchal  de  France,  &  le  Seigneur  de  Vergy 
Maréchal  de  Bourgogne,  de  Helly  Maréchal  de  Guyenne  ,  de  Saint 
George ,  de  Croy  ,  Enguerrand  de  Bournonville  ,  Regnier  Pot  &  le 
Sire  de  Brimeu.  Le  même  jour  ,  le  Duc  s’en  étant  retourné  avec  eux  à 
Paris,  y  fut  reçu  avec  des  démonftrationsdejoie&desaplaudiflèments 
extraordinaires ,  tant  on  étoit  content  à  la  Cour  &  à  la  Ville ,  de  ce 
qu  il  avoit  chafle  les  rebelles  de  Saint  Cloud ,  &  s’en  étoit  rendu  maî¬ 
tre.  On  fentoit  dèflors  que  cet  avantage  du  Duc  dè  Bourgogne  fiir  les 
ennemis  de  lEtat,  ferait  bientôt  fuivi  d’un  autre  plus  confidérable ,  &: 
que  les  liguez  affoiblis  &  intimidez  ,  ne  pourraient  tenir  longtems  con¬ 
tre  les  forces  &  1  intrépidité  de  ce  Prince  ,  rélolu  de  les  pourlùivre  & 
de  tout  entreprendre  pour  les  challèr  de  toutes  les  autres  Places,  Villes 
&  Villages  qu  ils  occupoient  aux  environs  de  Paris. 


En 
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En  effet ,  la  perte  de  Saint  Cloud  leur  ayant  fait  faire  des  réflexions  1411. 
qu'ils  auraient  dû  faire  plutôt ,  ils  commencèrent  à  s'apercevoir  de  leur 
foiblcfl’e,  &  à  craindre  les  forces  du  Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne  , 
jointes  enfemble.  Dans  cette  crainte  ,  ils  rapellérent  d'abord  auprès 
d'eux,  à  Saint  Denis,  toutes  les  troupes  qu’ils  avoicnt  auparavant  dit 
tribuées  dans  les  Villages  circonvoifins  ;  puis  apréhendant  d'y  être  fur- 
pris  ou  affiégcz  par  le  Duc ,  ils  en  fortirent  eux-mêmes ,  &  ils  le  firent 
de  telle  forte,  que ,  comme  frapez  d  un  trouble  ioudain  ,  ils  y  laiflerent 
la  meilleure  partie  de  leur  bagage  &  de  leur  butin ,  de  leurs  chariots  8c 
de  leurs  charettes.  Les  principaux  Chefs  de  la  ligue  fe  retirèrent;  les 
uns,  dans  leurs  Gouvernements  ;  les  autres,  dans  leurs  Terres  &  leurs 
Châteaux  ,  non  pour  y  relier  oififs  8 e  tranquiles,  mais  pour  y  reparer 
leurs  forces  8c  lever  de  nouvelles  troupes ,  qui ,  jointes  à  celles  qui 
étoient  forties  avec  eux  de  la  Ville  de  Saint  Denis ,  puffent  les  venger  de 
leur  honteufe  fouie  de  Saint  Cloud,  de  Saint  Denis  8e  des  environs  de 
Paris ,  fans  avoir  pû  entrer  dans  cette  Capitale.  Leur  honte  &  leur  fuite 
fût  promtement  mandée  de  toutes  parts ,  &  elles  portèrent  la  joie  dans 
tous  les  efprits  des  bons  fujets  du  Roi.  La  Duchelfe  de  Bourgogne  ,  qui 
étoit  à  Dijon ,  en  reçut  la  nouvelle  le  17  Novembre  ;  &  le  même  jour, 
elle  envoya  un  Exprès  au  Duc  fon  mari ,  qui  étoit  à  Paris ,  pour  le  fé¬ 
liciter  fur  la  gloire  qu’il  setoit  acquife,  en  rendant  à  cette  Ville  &  aux 
environs,  la  fureté  &  la  tranquilité.  Le  lendemain  18,  elle  fit  partir  des 
Courriers  chargez  de  les  lettres ,  porter  les  mêmes  nouvelles  a  la  Du- 
chefTe  d’Autriche ,  au  Duc  Sc  à  la  Duchelfe  de  Savoye ,  aux  Seigneurs 
de  Beaupré  &  de  Neufchatel,  à  l’Abbé  deLure,  au  Sire  d’Arlay,  aux 
Baillis  d’ Amont  Se  d’Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne  ;  &  par  fon  man¬ 
dement  du  ii  du  même  mois ,  elle  ordonne  aux  Gens  des^  Comptes 
d’alloüer  à  Regnaud  de  Thoify  Receveur  général  du  Duché  &  de  a 
Comté ,  les  fouîmes  qu’il  a  payées  par  fon  ordre  aux  Courriers  qu  elle 
a  voit  envoyez  porter  ces  nouvelles.  ^  _ 

Cette  Princeffe  en  reçut  d’autres  quelques  jours  après ,  qui  trouble-  Sl^™„-lliêra. 
rent  fa  joie  &  lui  cauférent  de  l’inquiétude.  On  lui  donnoit  avis  qu  il 
y  avait  vers  Moulins  &  Chateauchinon ,  des  troupes  des  Princes  liguez 
qui  vouloient  entrer  &  fe  répandre  en  Bourgogne ,  en  attaquer  &pren-  Duc  l’apellc, 
dre  les  Places ,  pour  fè  venger  des  pourfuites  du  Duc  fon  mari ,  qui  leur 
avoit  fait  perdre  Saint  Cloud  &  Saint  Denis ,  8c  les  avoit  obligez  de  fe 
retirer  des  environs  de  Paris ,  lorfqu  ils  etoient  fur  le  point  d  y  entrer  &c 
de  s’en  rendre  maîtres.  Dans  l’inquiétude  où  la  jettoit  cet  avis ,  elle 
écrivit  dès  le  30  Novembre  ,  au  Comte  de  Savoye ,  aux  Sires  d’Arlay  8e 
de  Raon ,  à  Philipe  de  Vienne ,  à  Jean  de  Saint  Hylaire  Bailli  de  Cha- 
lon,  à  Thibaud  de  Neufchatel ’8c  aux  Baillis  d’Auxois  Si  de  Charol- 
lois ,  pour  les  prefïèr  de  fe  mettre  en  état  de  pouvoir  rehller  aux  enne¬ 
mis,  s’ils  faifoient  quelques  irruptions,  ou  dans  leurs  Bailliages  8c leurs 
Terres,  ou  dans  quelques  autres  endroits  de  la  Bourgogne.  Elle  écri¬ 
vit  encore  le  lendemain  premier  de  Décembre  ,  pour  le  meme  fujet, 
au  Seigneur  de  Saint  George  qui  étoit  à  Seurre ,  à  Regnier  Pot ,  aux; 
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Baillis  d’Amont  &  d’Aval  en  la  Comté,  &  au  Capitaine  de  Montréal 
en  Auxois ,  ainlî  qu’il  paraît  par  Ton  mandement  donné  à  Dijon  le 
x  1  ,  pour  faire  allouer  au  Receveur  général  ,  les  Ibmmes  quelle 
avoit  fait  payer  à  ceux  qui  avoient  été  chargez  de  remettre  fes  lettres , 
chacune  à  leur  adr  elle.  Ces  précautions  qui  étoient  liges,  ne  furent  pas 
fuffifantes  pour  dilfiper  fon  inquiétude  ;  car  le  Duc  fon  mari  lui  ayant 
mandé  de  le  venir  trouvera  Paris,  elle  fut  longtems  fans  ofer  l’entre¬ 
prendre.  Elle  craignoit  d’être  arrêtée  &  prife  parles  ennemis ,  c’eft  à- 
dire  ,  par  les  gens  des  liguez ,  qui  avoient  déjà ,  difoit  on ,  pénétré  en 
divers  endroits  de  la  Bourgogne.  Pour  s’en  affiner  ,  elle  envoya  Girard 
Châtelain  d’Avalon  au  Bailli  de  Sens ,  pour  fçavoir  de  lui ,  fi  dans  fon 
Bailliage  &  fur  la  route  ,  il  n’y  avoit  point  de  troupes  des  Princes 
confédérez,  alfemblées,  &  l’engager,  au  cas  qu’il  y  en  eût,  à  lever  & 
envoyer  des  Gens-d’armes  pour  les  écarter  &  les  mettre  hors  d’état  de 
rien  entreprendre  contre  elle  ,  dans  le  voyage  qu’elle  alloit  faire  en 
France  pour  y  joindre  le  Duc  fon  mari.  Elle  avoit  quelques  jours 
auparavant ,  envoyé Erard  de  Champlite  avec  quelques  autres  à  Autun, 
&  de  là  vers  le  Bourbonnois,  pour  s’informer  des  mouvements  &  de 
la  marche  des  troupes  que  l’on  avoit  dit  qui  s’y  étoient  alfemblées. 

Vers  le  même  tems,  le  Duc  écrivit  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon,  &: 
leur  manda  qu’il  avoit  réglé  la  dépenfe  de  la  Ducheffe  fir  femme  &  de  fes 
enfants  qui  étoient  avec  elle,  àlafomme  de  ryoool.  qui  doit  leur  fuffire, 
dit-il, fi  elle  eft  bien  ménagée.  Il  leur  enjoint  d’y  tenir  la  main,  &  de  la  faire 
donner  à  Guyot  le  Jay  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  de  cette  Prin- 
cclTe,  &  de  la  prendre  fur  les  premiers  deniers  de  fes  recettes  de  Bourgo¬ 
gne.  Il  leur  ordonne  en  même-tems  de  faire  auflï  donner  zoo  mefures 
d  avoine  pour  la  nourriture  de  fes  chevaux  :  cependant  la  Ducheffie  Ce 
préparait  au  voyage  de  Paris ,  &  prenoit  toutes  les  mefures  pour  le  faire 
en  fureté.  Le  mois  de  Janvier  de  la  même  année  141 1  ,  félon  l’ancienne 
maniéré  de  compter  les  années  ,  dont  on  mettoit  le  commencement 
au  jour  &  fête  de  Pâques ,  fut  prefque  tout  entier  employé  à  cette  pré¬ 
paration.  Les  Seigneurs  &  Dames  de  Raon  ,  de  Villeneuve  ,  de  Vil- 
kmes  lez  Prevôtez,  de  Pagny,  de  Trichateau  ,  furent  mandez  &  vin¬ 
rent  fur  fes  ordres,  la  joindre  a  Dijon  pour  1  accompagner.  Le  13e. 
Janvier  ,,  elle  écrivit  à  Henri  Chuffaing  ,  Hugues  de  Germigny  & 
au  Sire  d’Arbon  ,  leur  ordonnant  de  l’aller  attendre  à  Chatillon  avec 
bon  nombre  de  Gens-d’armes  pour  l’efcorter.  Le  16e.  elle  manda  à 
Pierre  de  Beauffremont  Chevalier  de  Rhodes ,  de  fe  trouver  en  la  mê¬ 
me  Ville  le  Lundi  fuivant,  pour  l’accompagner  avec  les  autres  :  le  17, 
a  Jean  de  Saint  Hylaire  Bailli  de  Chalon  ;  &  le  18,  au  Maréchal  de 
Bourgogne,  à  Etienne  de  Saint  Seine ,  Simon  de  la  Chaume,  Henri 
de  Champdivers ,  Antoine  de  Vergy ,  au  Sire  de  Couches  &  à  Hugue- 
ninde  Blaify ,  de  s  y  trouver  dans  le  même  tems.  Sur  Ion  invitation  & 
a  les  ordres,  il  s  y  trouva  le  27  du  même  mois,  11  Chevaliers  ,  10 1 
Ecuyers  ,  3^  Arbalétriers  &  4  Archers  montez  &  armez  pour  l’accom¬ 
pagner  en  ion  voyage.  Ils  furent  tous  reçûs  en  montre  par  Jean  de  Saint 
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Hylaire  Chevalier ,  Bailli  de  Ghalon,  &  par  Guy  de  Salins  Chevalier,  Mis. 
Concilier  &  Maître  d’Hôtel  du  Duc,  1  un  &  1  autre  commis  à  cet  effet  ; 

&Ic  même  jour,  après  les  avoir  vus  &  reçus  ,  ils  envoyèrent  le  rôle 
qui  contenoit  leurs  noms  &  leurs  qualitez  ,  à  Robert  de  Bailleux  Rece¬ 
veur  général  des  finances  du  Duc ,  avec  mandement  de  leur  faire  à 
chacun  ,  prêt  &  payement  de  leurs  gages  pour  8  jours ,  à  commen¬ 
cer  le  même  jour  27e.  Janvier  141 1.  On  donnera  dans  une  Note  par-  Voyt^  la  Noté 
ticuliére  le  rôle  qui  contient  leurs  noms,  xxxiv. 

Quelque  tems  auparavant,  une  partie  de  la  Terre  de  Beaujolois  &  cvnr 
je  Comté  de  Tonnerre  ayant  été  confifquez  au  profit  du  Roi ,  à  caufe  T™ne£°“4u<J4 
de  la  rébellion  £c  défôbéiffiince  de  Jean  Duc  de  Bourbon ,  Seigneur  & 

Propriétaire  de  cette  partie  du  Beaujolois,&  de  Louis  de  Chalon  Comte 
de  Tonnerre  ;  Sa  Majefté  en  donna  le  gouvernement  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  qui  l’accepta  d’autant  plus  volontiers,  ainfi  qu’il  le  dit  lui-mê¬ 
me,  qu’il  efpéroit  que  Sa  Majefté  lui  donneroit  bientôt  l’un  &  l’autre 
en  propriété  pour  toujours.  Et  comme  les  mêmes  Duc  de  Bourbon  & 

Comte  de  Tonnerre  avec  fes  deux  freres ,  Jean  &  Hugues  de  Chalon, 
VaflàuxduDuc  de  Bourgogne;  le  premier,  à  caulë  de  l’autre  partie  du 
Beaujolois  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief  ;  le  fécond  &  Ces  deux  freres ,  à 
caufe  des  Terres  ,  Fiefs,  Châteaux  &  Domaines  qu’il  pofledoit  dans 
l’étendué  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne,  avoient  pris  les 
armes  contre  lui  :  l’autre  partie  du  Beaujolois  fut  auflî  confifquée  à  fon 
profit,  avec  toutes  les  Terres,  Châteaux  &  Domaines  que  ces  trois 
freres  poffédoient  dans  fes  Etats.  Ces  confifcations  auroient  augmenté 
conlîdérablement  les  Domaines  du  Duc  Jean ,  s’il  y  avoit  uni  toutes 
les  Terres  dont  elles  le  mettoient  en  pofïèflion,  mais  au  lieu  de  les  y 
unir ,  il  les  remit  prefque  auffitôt  toutes  à  Philipé  Comte  de  Charollois 
fon  fils ,  qu’il  apelle  fon  unique  héritier,  parce  qu’il  n’avoit  que  lui  de 
fils  légitime.  Il  les  lui  donne  pour  les  tenir  de  lui  à  foi  &  hommage  à 
perpétuité,  &  pour  en  jouir  du  jour  de  la  donation  qu’il  lui  fait,  com¬ 
me  de  fon  propre  héritage.  Outre  ce  qui  lui  étoit  échu  par  droit  de  con- 
filcation,  il  donne  encore  à  ce  jeune  Prince,  &  l’autre  partie  du  Beau¬ 
jolois,  &  le  Comté  de  Tonnerre  confifquez  au  Roi,  s’il  arrive  dans  la 
fuite  que  Sa  Majefté  lui  cède  l’un  &  l’autre,  comme  il  le  lui  avoit  fait 
efpérer.  En  faveur  de  cette  donation ,  il  révoque  &  annulle  toutes  cel¬ 
les  qu’il  pourroit  avoir  faites  à  d’autres ,  de  quelque  portion  des  fonds 
&  biens  confifquez.  L’acle  qu’il  en  donne ,  paffé  à  Paris ,  eft  du  zS 
Janvier  1411. 

Le  28  du  même  mois ,  la  Ducheflè  étant  partie  de  Chatillon  fur  Sei-  cix. 

.  .  /  r  .  1  ,  _  r  .Le  Duc  yi  aii-dc- 

ne  ,  bien  accompagnée,  pour  le  rendre  vers  le  Duc  ion  mari;  ce vantdeiaDuchcf- 
Prince  qui  en  fut  averti,  vint  au-devant  d’elle  jufqu’à  Brie-Comte-Ro-  coSdaitTvînccnî 
bert,  ou  il  arriva  le  4e.  Février.  Il  y  trouva  cette  Princeffe  avec  les  Da-”"- 
mes  de  Cléves ,  de  Penthiévre  &  autres ,  qui  y  féjournérent  quelques 
jours  avec  elle.  LeComte  deNevers,  Louis  de  Bavière  &  d’autres  Sei¬ 
gneurs  ,  s  y  rendirent  dès  le  lendemain  ,  &  n’en  fortirent  qu’avec  la 
Ducheflè  qu’ils  accompagnèrent  jufqu’à  Vincennes  où  étoit  la  Reine  avec 
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la  Dauphine ,  Ducheflè  de  Guyenne  ,  fille  de  cette  même  Ducheflè. 
Elle  y  fut  reçue  avec  toutes  fortes  d’honneurs  Si  de  diftin&ions.  On  y 
donna  des  fêtes  &  des  jeux  pour  marquer  la  joie  qu'on  avoir  de  l’y 
voir.  On  l’y  retint  le  plus  longtems  que  ion  put;  Si  durant  le  lêjour 
quelle  y  fit,  il  y  eut  de  continuelles  réjoüilfances ,  Si  l’on  n omit  rien 
de  ce  qui  pouvoit  lui  rendre  fon  féjour  agréable.  Le  Duc  fon  mari  l’alla 
prendre  à  Vinccnnes ,  dou  il  la  conduilit  a  Paris  en  Ion  Hôtel  d  Ar¬ 
tois  ,  où  il  donna  d'autres  fêtes  pour  fa  bien-venue.  A  ces  fêtes ,  aflif- 
térent  le  Roi  de  Sicile ,  Loüis  de  Bavière  ,  la  plûpart  des  Seigneurs  du 
Confeil  du  Roi  ,  &  grand  nombre  de  Dames  de  la  première  diflinc- 
tion.  Après  toutes  ces  réjoüiflànces ,  c’efl-à-dire  ,  fur  la  fin  du  mois  de 
Février ,  le  Duc  alla  avec  la  DuchefTe  fit  femme  au  Bois  de  Vincennes, 
d’où  ils  retournèrent  l’un  Si  l’autre  le  premier  Mars  à  Paris.  Ils  y  ref. 
térent  tous  deux  pendant  tout  ce  mois,  le  fuivant  &  quelques  jours  du 
mois  de  Mai.  Le  3'.  ils  donnèrent  à  dîner  aux  grands  Officiers  du  Roi; 
le  8  ,  aux  Députez  de  Flandres;  le  10  ,  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne 
alla  fouper  avec  eux  à  l’Hôtel  d’Artois,  Si  y  coucha;  le  13  ,  il  y  alla 
encore  avec  la  Dauphine  fit  femme  Si  grand  nombre  de  Dames  auf- 
quelles  le  Duc  donna  une  fête.  Le  lendemain ,  il  y  reçut  le  Roi  de 
France  &  le  Roi  de  Sicile  avec  toute  leur  fuite ,  Si  leur  donna  à  dîner 
avec  beaucoup  de  magnificence. 

Il  avoit  engagé  deux  mois  auparavant ,  une  grande  partie  de  fa  vaif- 
felle  d’argent,  dont  il  aurait  eu  befoin  en  cette  occafion  ,  à  plufieurs 
Marchands  de  Paris ,  pour  une  fournie  de  60000  livres  qu’il  avoit  em¬ 
pruntée  d’eux’,  pour  payer  les  Anglois  qui  avoient  fèrvi  le  Roi  fous 
lui ,  dans  les  mois  d’Octobrc ,  Novembre  Si  Décembre.  Il  avoit  dépofe 
dans  la  Ville  de  Lille  par  le  Receveur  général  de  fès  finances ,  une  fem¬ 
me  de  50000  écus  d’or  pour  faire  ce  payement  ;  mais  comme  elle  n’e- 
toit  pas  fuffifante,  il  fè  trouva  dans  la  néceilité  de  faire  cet  emprunt  pour 
les  fatisfaire.  Il  avoit  dans  le  même  tems ,  Si  pour  d  autres  emprunts, 
engagé  à  Laurent  Canevil  de  Luques ,  plufieurs  de  fès  joyaux ,  entre 
lefquels  il  y  avoit  un  fermail  à  la  devifè  du  Roi  Richard,  garni  de  12. 
groflès  perles  rondes ,  2.  gros  rubis  balais  quarrez ,  z  fàphirs  à  8  cotes, 
un  rubis,  un  grand  diamant quarré  à  pointes,  dans  un  chaton  dor  de 
la  groflèur  d’une  bonne  noifette  ;  un  fermail  d’or  où  étoit  repréfènté  un 
ours ,  ayant  autour  du  col  z  diamants ,  un  rubis  Si  une  groflè  perle ,  Si 
fur  le  front,  un  autre  rubis  ;  un  fermail  d’or  garni  de  3  groflès  perles , 
dont  6  étoient  rondes ,  &  pcfoient  chacune  3  karats  ;  un  autre  bijou 
d’or  ayant  5  diamants ,  une  bague  en  façon  de  rabot  avec  un  gros  dia¬ 
mant  à  4  lofanges  en  face ,  Sc  4  demi  lofanges  à  côte.  Il  étoit  accom¬ 
pagné  de  z  autres  gros  diamants.  Il  avoit  engagé  tout  cela  pour  avoir 
de  quoi  payer  les  Gens-d’armes  qui  étoient  à  là  fblde  ,  Si  cependant 
toujours  employez  pendant  ces  3  mois ,  au  fèrvice  du  Roi.  De  ce  nom¬ 
bre,  étoient  ceux  qui  s’aflèmblérent  à  Chatillon  au  mois  cTOétobre, 
pour  entrer  parlent  ordre  dans  le  Comté  de  Tonnerre,  Si  venger  le 
Roi  de  la  rébellion  du  Comte ,  qui  avoit  quitté  le  fèrvice  de  Sa  Majefte 
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pour  entrer  dans  le  parti  des  Princes  liguez,  6e  faire  avec  eux ,  ou  fur 
leurs  ordres ,  la  guerre  à  fon  Roi  &  Souverain  légitime.  Jean  de  V ergy 
Maréchal  de  Bourgogne,  qui  commandoit  cette  petite  armée,  avoir  Moreau,  Commit 
avec  lui  x  Chevaliers  Bannerets ,  5  Chevaliers  Bacheliers  ,  cj  Ecuyers  tu 
&  un  Archer  Les  Capitaines  qu'il  avoit  fous  lui ,  etoient  Guillaume 
de  Fribourg,  qui  avoit  180  Ecuyers ,  72,  Archers  &  40  Arbalétriers; 

Guy  de  la  Trimoiiille  Seigneur  d'Uchon  ,  19  Ecuyers  ;  Girard  de  la 
Guiche Chevalier ,  zi  Ecuyers;  Andoche  de  Chilfey ,  7  Ecuyers  6c  4 
Arbalétriers  ;  Alexandre  deBlaify,  un  Chevalier  Bachelier  6c  3  Ecuyers; 

Jacques  de  Courtiambles ,  7  Ecuyers  3  Jean  de  la  Place  ,  40  Arbalé¬ 
triers  ;  Pierre  de  Mandelo  ,  un  Ecuyer  ;  Antoine  le  Blanc  Chevalier 
Bachelier ,  6  Ecuyers  &  un  Arbalétrier  •>  Jean  de  Saint  Hylaire  ,  un 
Ecuyer  &  un  Arbalétrier  ,  ôcc. 

A  cette  petite  armée  ,  il  en  faut  joindre  une  autre,  qui,  comme  la 
première  ,  étoit  entretenue  aux  dépens  du  Duc ,  6c  pour  le  meme  lu- 
jet,  diftribuée  à  Montbard,  à  Semur  6c  aux  environs.  Elle  étoit  com¬ 
mandée  par  le  Comte  de  Nevers ,  frere  du  Duc  de  Bourgogne  ;  qui 
avoit  avec  lui  3  Chevaliers  6c  un  Ecuyer  Banneret ,  1 1  Chevaliers  Ba¬ 
cheliers,  307 Ecuyers,  44  Archers,  4  Menêtriers ôc  3  Trompettes.  Il 
avoit  fous  lui  z  autres  Capitaines;  le  Sire  de  Rochefort  Chevalier  Ban¬ 
neret,  avec  Z4  Ecuyers  ôc  7  Archers;  Boucicaut de  Durtant  Chevalier  I+“' 
Bachelier,  avec  14  Ecuyers.  Ceux-ci  chafférent  les  liguez  du  Chateau 
de  Rougemont ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  ,  6c  de  3  ou  4  petites 
Places  qu’ils  occupoient  dans  le  voifinage.  Pour  empecher  leurs  cour- 
fes  dans  la  Bourgogne,  plufieurs  Nobles  fe  rendirent  deux-mêmes  dans 
les  Places  fortes',  pour  leur  en  empêcher  l’entrée  ôc  les  obliger  à  quitter 
le  Pays.  Entre  ceux-ci ,  étoient  le  Sire  de  Chateauvilain ,  Guy  de  Pon- 
tailler  Chevalier  Banneret,  avec  z  Chevaliers  Bacheliers  6c  Z7  Ecuyers; 
le  Comte  de  Joigny,  avec  bon  nombre  de  Gens-d  armes  ;  Huguenin 
de  Blaify  ,  Andié  de  Salins,  avec  40  hommes  d’armes,  Jean  de  Chape 
6c  plufieurs  autres.  La  partie  de  cette  armée  ,  qui  s  étoit  alfemblee  a. 

Semur  en  Auxois,  jufqu’à  la  quantité  de  1700  payes ,  y  ayant  été  vue 
6c  reçue  par  Jean  de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne,  des  le  mois  d  Août 
précédent  ,  il  fut  ordonné  que  toutes  les  payes  feroient  avancées  6c 
données  pour  6  jours.  C’étoit  3  livres  qu’il  falloit  donner  pour  chacune 
des  1700  payes;  car  la  paye  journalière  étoit  de  10  fols  tournois;  mais 
comme  Jean  de  Vergy  vouloir  prendre  fur  chacune  10  fols  pour  fon 
droit  de  Maréchal ,  les  Gens- d’armes ,  à  qui  cela  paroilfoit  trop  fort  6c 
trop  onéreux,  refufoient  de  les  lui  donner,  6c  ne  vouloient  point  partir 
de  Semur  pour  aller  afliéger  Rougemont ,  qu  on  ne  les  eut  déchargé 
de  ce  prétendu  droit  du  Maréchal.  Le  Comte  de  Nevers  en  ayant  ete 
averti,  aflèmbla  Ion  Conièil ,  où  étoient  Jean  de  Chalon  Seigneur 
d’Arlay ,  Jacques  de  Courtiambles  Chambellan  du  Duc  ,  le  Seigneur 
de  Ternant  6c  plufieurs  autres.  Il  y  fut  réfolu,  que  pour  contenter  les 
Gens-d’armes ,  on  donnerait  au  Maréchal  une  fomme  de  6  50  livres 
pour  fon  droit ,  6c  qu’il  ne  prendrait  rien  lùr  leur  paye  ;  a  quoi  il  e 
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1411.  fournit  :  &  cette  femme  lui  fut  depuis  payée  fur  le  mandement  du 
Comte  de  Nevers  ,  par  Jean  Moreau  Commis  à  la  recette  générale 
du  Duché  de  Bourgogne.  Le  réglement  du  Comte  de  Nevers  &  de 
fon  Confeil,  eft  du  2.2.  du  mois  d’Aout. 
cfl.  Ce  fut  pendant  que  ces  armées  étoient  dans  l’Auxois ,  que  les  pa- 

rents  du  Sire  de  Croy  qui  en  étoient,  ayant  apris  que  les  enfants  du 
Duc  de  Bourbon  Prince  ligué,  étoient  en  un  Chateau  avec  un  affez 
de  Bologne,  petit  nombre  de  domefliques  ,  y  allèrent  avec  quelques-uns  de  leurs 
amis  ,  &  qu’y  étant  entrez  fins  réfîflance  ,  ils  s’en  ftifîrent  pour 
fe  venger  de  la  violence  exercée  par  les  gens  de  la  ligue  ,  contre 
le  Sire  de  Croy  leur  parent ,  qu’ils  avoient  arrêté  &  mis  en  pri- 
fon  l’année  précédente,  lorfqu’il  alloit ,  en  qualité  d’Ambaflàdeur  du 
Duc  de  Bourgogne ,  à  Paris  vers  le  Roi,  &  à  Bourges  vers  le  Duc  de 
Berri.  Ces  enfants  furent  depuis  mis  entre  les  mains  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  qui  les  fît  conduire  à  Montbard ,  où  la  Ducheffe  en  fon  abfènce, 
eut  foin  de  leur  faire  donner  tout  ce  qu’il  falloit  pour  leur  dépenfe. 
Elle  les  fit  enfuite  transférer  par  ordre  du  Duc  fon  mari,  de  Montbard 
à  Bracon.  Elle  en  donna  la  commiflïon  à  Jean  Moiffon  Receveur  du 
Bailliage  de  Dijon  ,  qui  les  y  conduifit  en  litière  ,  le  iz  Juin  1411 , 
paya  leur  dépenfe  &  celle  des  gens  de  leur  fuite.  Ils  relièrent  là  plafon¬ 
niers  ,  aparemment  jufqu  a  la  réunion  des  Princes  qui  Ce  fît  au  mois 
d’Aout  fuivant. 

compte  de  Ro~  Apres  que  le  Duc  Jean  eut  chafle  les  liguez  des  environs  de  Paris ,  il 
Receveur  général  fît  préfenter  à  Alvarez  Rodrigue  Chevalier  Portugais ,  qui  l’avoit  fervi 
>*”■  contre  eux  dans  ces  derniers  mois  de  la  même  année,  <?j  marcs  de 
vaiflêlle d’argent  doré  ,  avec  un  collier  d’or  émaillé,  pefant  z  marcs 
PréS'uDucune  once>  &  une  écharpe  d’or  chargée  de  befans ,  pefant  3  marcs.  Il  fît 
“  Etransers*  donner  vers  le  même  tems ,  à  la  femme  de  Guillaume  Vardelf ,  Capi- 
z tu.  taine  de  Calais ,  un  collier  &  une  écharpe  d’or  du  poids  de  6  marcs.  Il 

avoir  donné  dès  le  mois  de  Septembre ,  au  Marquis  de  Bade ,  une  cou¬ 
pe  d’or ,  garnie  de  pierreries  ;  &  à  fa  femme,  un  collier  de  18  grofTes 
perles;  au  Comte  de  Virtemberg,  auiîi  une  coupe  d’or;  &  àlaCom- 
teflè  fit  femme ,  un  collier  de  pierreries.  Dans  le  même  tems  ,  il  fit 
d'autres  préfents  aux  trois  AmbafTadeurs  Anglois  dont  on  a  parlé  plus 
haut ,  fçavoir ,  à  l’Evêque  de  S.  David ,  de  deux  tables  d’Autel  &  d’une 
tenture  de  tapifTerie,  &  aux  deux  autres ,  une  tenture  de  tapifferie  d’Ar¬ 
ras  à  chacun  :  le  premier  Janvier  fuivant ,  il  fit  diilribuer  de  la  vaiflêlle 
d’argent  doré ,  à  Charles  de  Savoify  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi, 
a  Antoine  des  Efforts  Confeiller  &  Garde  de  fon  Epargne  ,  à  Nicolas 
de  Pi  fe  Maître  d’Hôtel  &  Ambaffadeur  du  Pape  vers  le  Roi  &  le  Duc, 
au  Sire  de  Blarru  Confeiller  du  Duc  de  Guyenne  ;  &  la  DuchefTe  don! 
na  un  diamant  à  Pierre  desEflàrts  Prévôt  de  Paris,  lorfqu’il  l'alla  voir 
a  Bne-Comte-Robert.  Quelque  tems  auparavant,  le  Duc  avoit  donné 
3  Gentilshommes  de  fà  Maifhn  ,  à  chacun  un  rabot  d’or  ;  à  80 
Chambellans ,  a  chacun  un  rabot  d’or  garni  de  pierreries  ;  à  300  Do- 
meiliques  de  fon  Hôtel ,  un  rabot  d'argent  à  chacun.  U  fît  faire  cette  an- 
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née ,  pour  les  troupes  qu’il  conduifit  à  Paris,  4000  pannonceaux  à  Tes  i4i£: 
armes ,  pour  mettre  aux  lances  de  Tes  foldats;  4300  fleurs  de  lys  pour 
mettre  fur  les  Croix  de  Saint  André  qui  étoient  fer  les  habits  de  tous 
ceux  qui  étoient  à  ion  fervice,  afin  de  les  diftinguer  des  liguez,  qui 
portoient  une  bande  ou  écharpe  d’or ,  blanche. 

Sur  la  fin  de  la  même  année,  ayant  apris  qu’il  y  avoit  de  la  divifion 
dans  les  Villes  de  Bruges  &  de  Malines ,  il  y  envoya  Roland  d'Em- 
brorke  Chevalier,  l’un  de  lès  Chambellans,  qui,  après  y  avoir  rétabli 
la  paix,  fut  par  ordre  du  Comte  de  Charollois,  alors  au  Pays  de  Flan- 
dres  en  la  Ville  de  Gand ,  pour  affilier  au  Conlèil  qui  y  étoit  aflèmblé 
contre  le  Comte  de  Hainaut ,  à  caufe  des  dommages  caulèz  dans  tout 
le  Pays  par  lès  fujets.  Il  y  fut  réfolu  qu’on  iroit  fommer  le  Comte  de 
réparer  ces  dommages ,  linon  qu’on  lè  pourvoiroit  pour  l’obliger  à  le 
faire ,  de  manière  que  les  Habitants  du  Pays  pûflènt  être  contents ,  & 
ceux  de  Hainaut  ,  dégoûtez  d’en  faire  jamais  de  lèmblables. 

Le  Cardinal  de  Viviers  ,  Prieur  de  Saint  Marcel  lez  Chalon ,  vou¬ 
lant  faire  plailir  aux  Habitants  de  la  Paroiilè  de  ce  lieu,  reprélènta  alors 
au  Duc  de  Bourgogne  ,  que  cette  Paroiilè  qui  étoit  anciennement  de 
1 400  familles,  chargées  chacune  de  pluiîeurs  droits,  tant  envers  les  Ducs 
fes  prédéceflèurs  ,  qu’envers  l’Abbé  de  Cluny  ,  avoit  toujours  été 
exemte  des  impôts  publics  qu’on  mettoit  de  tems  en  tems  en  Bourgo¬ 
gne  ;  qu’elle  n’en  avoit  jamais  rien  payé ,  &  qu’elle  avoit  fur  cela  plu- 
lîeurs  patentes ,  Sc  même  une  Sentence  qui  la  maintenoit  en  ce  droit 
&  ce  privilège  ;  que  cependant  on  venoit  d’impoièr  cette  Paroiilè,  dont 
les  Habitants  étoient  réduits  à  140  feux,  la  plupart  pauvres  &  rnifé- 
rables ,  à  une  femme  de  100  livres,  contre  l’ulâge  &  leur  privilège  , 
en  quoi  il  prie  le  Duc  de  les  vouloir  maintenir.  Ce  Prince  ayant  égard 
aux  remontrances  du  Cardinal ,  écrit  de  Paris  aux  Gens  de  fes  Comptes 
à  Dijon  ,  de  faire  furfeoir  le  payement  de  cette  femme  impoiee  ,  juf 
qu’à  ce  qu’il  en  ait  autrement  ordonné.  La  lettre  eil  du  31  Mars. 

Ce  fut  vers  le  même  tems  &  durant  le  féjour  que  le  Duc  fit  à  Paris,  cxur. 
pendant  les  mois  de  Mars  &  d’ Avril ,  que  les  Habitants  de  la  Ville  de  HabiM™"c  ïï* 
Dole  ,  voulant  iè  mettre  en  fureté  contre  les  courfes  &  les  attaques  des  nlrefortifar'cM 
troupes  ennemies,  &  en  état  de  défendre  contre  elles  les  Pays  d’alentour,  Vlllî’  &i=«rdo«- 
lui  tirent  demander  avec  inftance  de  leur  permettre  défaire  réparer  &  dcràicfaîrc, 
fortifier  les  Tours ,  murs  &  clôture  de  leur  Ville ,  &  de  les  aider  à  en 
faire  la  de'penfe.  Ce  Prince ,  jugeant  qu’il  étoit  avantageux  pour  lui  & 
pour  fes  fujets  ,  tant  du  Duché  que  de  la  Comté  de  Bourgogne,  que 
cette  Ville  fût  fortifiée  &  en  état  de  défenfè,  leur  accorda  ,'  de  l’avis 
de  fon  Confeil  lècret  qu’il  avoit  auprès  de  lui,  la  permiffion  qu’ils  de- 
mandoient ,  de  faire  inceflàmment  &  de  fuite  ,  réparer  &  fortifier  l’en¬ 
ceinte  de  leur  Ville  ;  &  pour  les  aider  à  le  faire  ,  de  prendre  chaque 
annee  pendant  4  ans ,  une  femme  de  300  livres  fer  fen  Tréferier  de 
Dole  ,  qu  il  charge  de  les  leur  payer,  moitié  à  la  Saint  Remi,  &  l’au¬ 
tre  moitié  a  la  mi-Carême  de  chaque  année;  mais  à  condition  qu’ils  y 
emploieront  durant  le  même  tems,  600  frans  chaque  année  de  leurs  pro- 
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près  deniers ,  &  qu’ils  commettront  une  perfonne  pour  faire  la  recette 
de  ces  deux  femmes ,  &  les  employer  de  l’avis  &  de  1  ordre  de  Loiiis  de 
la  Platiére  Ecuyer  par  eux  choifi  ,  &  demande  pour  etre  comme  Chef 
&  Capitaine  de  leur  Ville  pour  la  garder,  ou  du  Capitaine  quil  a  éta¬ 
bli  lui-même  pour  la  garde  de  Ion  Chateau  de  Rochefort.  Il  ajoutoit 
une  3e.  condition  ;  feavoir ,  que  le  Commis  prépofé  pour  faire  la  re¬ 
cette  &  l’emploi  des  deniers,  feroit  tenu  den  rendre  compte  parde- 
vant  les  Gens  de  fes  Comptes,  ou  tout  autre  par  lui  commis.  La  per- 
miflion  avec  les  conditions  fut  acceptée  avec  joie;  mais  les  Bourgeois 
de  Dole  ayant  connu  dans  l'exécution  ,  qu’il  ne  leur  étoit  pas  pollible 
de  lever  fur  eux-mêmes  chaque  année  pendant  4  ans ,  une  femme  de 
600  livres ,  ils  repréfentérent  au  Duc  ,  que  fi  1  on  vouloit  1  exiger  ri- 
goureufement ,  plufieurs  aimeroient  mieux  en  fortir  &  aller  s  établit 
ailleurs,  que  d’en  payer  leur  cotte-part  ;  ce  qui  feroit  fort  prejudicia¬ 
ble  à  cette  Ville  &  à  lui-même.  Sur  leurs  remontrances ,  le  Prince  pat 
fes  lettres  du  z8  Décembre  fuivant,  confent&  accorde  qu’ils  ne  lèvent 
fur  eux-mêmes  chaque  année ,  durant  les  4  ans,  qu’une  femme  de  300 
livres;  à  cette  condition,  qu’apres  les  4  ans  expirez  ,  ils  continueront 
de  lever  encore  chaque  année  fur  leur  Communauté  ,  pareille  femme 
pendant  4  autres  années.  Ce  qui  fe  paifoit  alors  en  diverfes  Provinces 
du  Royaume,  donna  lieu  à  cette  démarche  des  Habitants  de  Dole,  & 
à  l’empreflèment  qu’ils  firent  paraître  pour  la  réparation  &  fortification 
de  leur  Ville. 

Les  Princes  liguez  Scieurs  confédérez  ayant  été  déclarez  ennemis  de 
l’Etat ,  &  leurs  biens  confifquez  au  profit  du  Roi ,  on  envoya  en  divers 
endroits  des  Capitaines ,  chacun  avec  un  certain  nombre  de  troupes, 
pour  les  chalfer  des  Villes  qu’ils  avoient  prifes  ,  &  des  Terres  &  Châ¬ 
teaux  qui  leur  apartenoient ,  5c  où  ils  faifeient  leur  demeure  ordinaire. 
Ainfi  chalfez  de  leurs  Gouvernements,  des  Villes  qu  ils  occupoient ,  de 
leurs  Terres  &  de  leurs  maifons,  ils  paffoient  avec  leurs  Gens-d  armes 
en  d’autres  Pays  ,  où  ils  cxercoient  toutes  fertes  d  hoffcilirez ,  de  cruau- 
tez  &  d’excès,  avant  que  les  troupes  du  Roi  les  en  puilent  faiie  fortir. 
Le  bruit  de  leurs  violences  s  étant  répandu  partout ,  chacun  cherchoit 
à  s’en  mettre  à  couvert ,  ou  en  les  empêchant  d’aprocher,  ou  en  fe  pré¬ 
parant  à  les  repouflèr ,  au  cas  qu’on  en  fût  attaqué.  C’eft  ce  que  vou- 
loient  faire  les  Habitants  de  Dole,  &  ce  qui  les  obligea  à  avoir  re¬ 
cours  au  Duc  ,  de  la  manière  qu’on  l’a  dit.  Ces  bruits  répandus  dans 
la  plupart  des  Provinces  du  Royaume,  s’étant  fait  entendre  jufquaux 
pieds  du  Trône,  le  Roi  qui  en  fut  touche,  prit  la  refolution  d  aller  en 
perfonne ,  faire  la  guerre  a  ces  rebelles,  6c  les  forcer ,  ou  de  fe  fouinet- 
tre,  ou  d  en  fortir.  Le  Duc  de  Bourgogne,  dont  les  interets  etoientin- 
féparables  de  ceux  de  Sa  Majefté  dans  cette  guerre ,  n’avoit  garde  de 
penfer  ou  d’agir  fur  cela  autrement  qu’Elle.  Il  lui  offrit  fes  fervices,  & 
de  l’accompagner  partout  où  il  lui  plairoit  de  faire  marcher  fes  troupes, 
&  de  porter  fes  armes.  Il  les  vouloit  porter  a  Bourges  ,  indigne  de  la 
iéfiftance  &  perfévérante défobéifîànce  du  Duc  de  Berri  fbn  oncle,  qui 
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ctoit  toujours  regarde  comme  Chef  de  la.  ligue.  Le  Roi  acceptant  les  1412.* 
offres  du  Duc  de  Bourgogne ,  le  retint  avec  2000  de  fes  Gens-d’armes 
&  1000  hommes  de  traits  de  fes  troupes ,  pour  l'aider  &  le  fervir  en 
cette  <ruerre  ,  taxa  la  folde  des  Chevaliers  Bannerets  qui  s'y  trouve- 
roient0,  à  <?o  livres  par  mois  ;  celle  des  Chevaliers  Bacheliers ,  à  30  ;  des 
Ecuyers,  à  15,  &  des  autres  à  proportion.  Il  ordonna  enfuite  à  fon 
Tréforier  de  la  leur  avancer  à  tous  pour  un  mois  ;  d'avancer  auffi  au 
Duc  de  Bourgogne  les  4000  frans  qu'il  voulut  qu'on  lui  payât  par  mois, 
outre  &  par-delfus  fes  autres  pendons  ordinaires ,  tant  qu’il  ferait  avec 

fes  troupes  à  fon  fervice.  ,  ,  ....  CX1V 

Le  Duc  Jean,  content  de  voir  fes  oflres  acceptées,  üt  toute  la  dm-  „  plépl„  a 
<rence  poffible  pour  fe  mettre  en  état  d’accompagner  le  Roi,  &  lui  four- 
nir  la  quantité  de  troupes  qu’il  lui  demandoit.  Il  écrivit  à  grand  nom-  m  li¬ 

bre  de  Chevaliers,  d’Ecuyers  &  autres  gens  de  guerre  des  deuxBourgo-  a 
gnes  &  du  Charollois ,  de  Flandres  &  d'Artois ,  de  fe  tenir  prêts  à  mar¬ 
cher  avec  lui  au  fervice  de  Sa  Majefté ,  &  commit  le  Seigneur  de  Bours, 
l’un  de  fes  Chambellans ,  Guy  de  Salins  Maître  de  fon  Hôtel ,  &  Da¬ 
vid  de  Brimeu,  Bailli  d’Hefdin,  pour  les  faire  affembler  au  Pont  Sainte 
Maixence ,  les  y  faire  palier  en  revue  ;  &  après  les  y  avoir  reçus ,  leur 
avancer  leurs  gages ,  &  les  lui  envoyer  à  Paris ,  ou  fur  fa  route  âBour- 
o-es.  Il  écrivit  pareillement  à  Jean  de  Vergy  fon  Maréchal ,  d’affembler 
&  paffer  en  revue  tous  fes  Vaffaux  &  Gens-d’armes  des  deux  Bourgo¬ 
gnes,  qu’il  avoit  mandez,  &  de  les  lui  envoyer  à  Paris,  ou  en  quel¬ 
ques-uns  des  endroits  qu  il  lui  marquoit ,  6c  par  ou  il  dcvoit  palier  en 
accompagnant  le  Roi. 

Pendant  qu’on  travailloit  dans  tous  lès  Pays  de  Bourgogne ,  de  Flan¬ 
dres  &  d’Artois,  à  exécuter  fes  ordres  ;  il  manda  aux  Gens  de  fes  Comptes 
à  Dijon ,  de  lui  envoyer  un  état  des  Eglifes  ou  Bénéfices  du  Duché,  qui 
étoient  obligez  de  lui  fournir  pour  la  guerre,  des  chariots,  des  charettes, 
des  fommiers,  &c.  &  d’y  ajouter  combien  de  tems  il  les  pouvoit  garder 
&  retenir.  On  lui  envoya  deux  jours  après  cet  état  que  1  on  n  a  pas  vu  : 
mais  la  réponlè  qu’on  fait  à  ce  Prince  en  le  lui  envoyant  ;  porte  que  ces 
Eglifes  &  Bénéfices ,  dont  il  y  eft  fait  mention ,  lui  doivent  fournir  en 
guerre  ,  3  chariots,  31  charettes  &  75  fommiers  ou  chevaux  de  char¬ 
ge  ;  qu’il  les  peut  garder  à  fon  fervice  durant  toute  la  Campagne  ; 
mais  qu’il  doit  nourrir  à  fes  frais  &  les  hommes  &  les  chevaux,  6c 
remplacer ,  ou  payer  les  chariots ,  charettes  &  chevaux  qui  pourraient 
être  perdus  durant  la  Campagne  ,  finoli  qu  il  ne  pourra  plus  dans  la 
fuite  en  exiger  aucun  de  ceux  des  Bénéficiers ,  qui  les  auront  perdus 
à  fon  fervice,  félon  qu’il  avoit  été  réglé  du  tems  du  Duc  Philipe  le 
Hardi  fon  pere ,  dans  un  Confèil  où  étoient  feu  1  Eveque  d  Ai  ras  fon 
Chancelier ,  les  Maîtres  d’Hôtel ,  les  Ecuyers  d’Ecurie  de  ce  Prince  6c 
plufîeurs  Gens  de  fon  Confèil.  Cette  réponfe  des  Gens  des  Comptes , 
eft  du  28  Avril  1412. 

Comme  toutes  ces  troupes  de  Gens-d’armes ,  Archers,  Arbalétriers 
&  autres ,  étoient  à  la  charge  du  Duc  de  Bourgogne ,  jufcpi  à  ce  qu  elj 
TomeUl  Xx 
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les  fulTent  rendues  à  l’armée  du  Roi  ,  8c  que  les  revenus  ordinaires 
n’étoient  pas  fuffifànts  pour  fournir  leur  nourriture  &  leurs  payes;  le 
Duc ,  pour  leur  procurer  exactement  l’un  &  l’autre,  retint  cette  année 
toutes  les  penlions ,  foit  à  vie,  foit  à  volonté,  dont  toutes  fes  re¬ 
cettes  pouvoient  être  chargées,  &  la  moitié  des  gages  de  tous  fes  Offi¬ 
ciers  ,  dont  il  renvoie  le  payement ,  de  même  que  celui  des  pen, 
fions  à  l’année  fuivante ,  8c  ordonne  que  les  deniers  qui  en  provien¬ 
dront,  foient  tous  employez  à  l’entretien  Sc  au  payement  des  trou, 
pes  qu’il  a  mandées ,  8c  qu’il  a  promis  de  fournir  au  Roi.  Quelques 
jours  après ,  la  DuchelTe  de  Bourgogne  ayant  fait  acheter  un  livre  de 
prières  pour  fon  ufage  ;  c’eft-à-dire  ,  des  heures  où  le  trouvoient  le 
Calendrier,  les  quatre  Evangiles,  les  Offices  de  Notre-Dame,  de  la 
Croix  8c  du  Saint  Elprit ,  les  lèpt  Pfeaumes  avec  les  Litanies,  l’Office 
des  Morts ,  plufieurs  Meffes ,  Oraifons  8c  Suffrages  des  Saints ,  fermées 
de  deux  fermoirs  d’or,  fur  l’un  defquels  étoit  l’Image  du  Crucifix  ,  8c 
fur  l’autre  ,  une  Image  du  Couronnement  de  la  Sainte  Vierge  ,  8c  tous 
deux  garnis  de  perles  8c  de  diamants,  le  Roi  lui  fit  préfent ,  le  4  de 
Mai,  de  600  écus  d’or  pour  les  payer;  voulant,  cefemble,  témoigner 
par-là  combien  il  étoit  fenfïble  aux  grandes  dépenfes  dont  le  Duc  étoic 
aduellement  chargé  pour  fon  fêrvice. 

C’e fl  ce  jour-là,  ou  le  lendemain,  que  le  Roi  partit  de  Paris ,  ac- 
ialg*°if,"  &  “c  comPagn^  du  Dauphin ,  Duc  de  Guyenne  ,  fon  fils ,  pour  aller  affié- 
P“° de  Bour-ognc  ger  Bourges.  Sa  Majeflé  alla  d’abord  à  Corbeil ,  où  elle  refia  quelques 

le  va  joindre  pour  ?  T  '  ,  '  ,  _  1  l 

affile  Bourges,  jours.  Le  Duc  de  Bourgogne  s  y  rendit  avec  ceux  de  fes  Vaflâux  8c 
fujets  ,  qui  l’étoient  venus  joindre  à  Paris ,  le  8'.  du  même  mois  ;  8c 
le  lendemain  ,  ils  en  partirent  tous  enfèmble  pour  aller  coucher  à  Me¬ 
lun  ,  où  le  Duc  de  Lorraine  les  attendoit.  Le  Roi  8c  le  Duc  de  Guyenne 
fon  fils  y  féjournérent  jufqu’au  14  ;  mais  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Lorraine  allèrent  dès  le  lendemain  à  Champeaux,  voir  la  Ducheffe  qui 
y  étoit  alors.  Ils  y  furent  deux  jours.  C’efl  là ,  8c  durant  ce  lejour  ,  que 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  du  confentement  de  la  Ducheffe  fa  femme  , 
donna  fês  patentes ,  par  lelquelles  retirant  Quentin  Ménard  ,  l’un  de 
lès  Sécretaires ,  de  l’Office  de  Controlleur  de  la  dépenfe  de  cette  Prin- 
cefle ,  8c  des  enfants  qu’elle  avoit  avec  elle ,  il  le  donna  au  Comte  de 
Charollois  fon  fils ,  pour  être  de  fa  Maifon  8c  fôn  Sécretaire  de  con¬ 
fiance.  Il  lui  fubftitua  Jean ,  fils  de  Jean  Bonoft  Maître  des  Comptes , 
pour  exercer  8c  faire  les  fonctions  de  Controlleur  de  la  dépenfe  de  la 
Ducheffe.  Les  deux  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Lorraine  revinrent  en- 
fuite  de  Champeaux  ,  trouver  8c  rejoindre  le  Roi  8c  le  Dauphin  à  Me¬ 
lun  ;  d’où  ils  fortirent  tous  le  14 ,  8c  continuèrent  leur  route  par  Mon- 
tereau  ,  Sens ,  Villeneuve  le  Roi,  Joigny,  jufqu’à  Auxerre ,  où  ils  ar¬ 
rivèrent  le  1 8.  A  mefùre  que  Sa  Majeflé  8c  les  autres  Princes  avançoient, 
la  troupe  des  Gens-d’armes  du  Duc  de  Bourgogne  groffiflôit  de  jour  en 
jour  ;  parce  que  ceux  des  Pays  de  Bourgogne  8c  de  Flandres ,  qui  ayant 
été  mandez  par  ce  Prince ,  n’avoic-nt  pû  l'aller  joindre  à  Paris ,  fe  ren- 
doient  par  pelotons  fur  la  route ,  par  où  il  devoit  paflèr  avec  le  Roi , 
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ainfi  qu'il  le  leur  avoir  marqué de  forte  qu’avant  que  Sa  Majefté  pût 
entrer  dans  le  Berri ,  où  il  alloit  faire  la  guerre,  le  Duc  de  Bourgogne 
qui  lui  avoit  promis  3000  hommes  de  lès  Vaflkux  &  fujets ,  lui  en  pré¬ 
fixa  5000  ou  environ ,  tous  venus  pour  le  ferviravec  lui  dans  la  guerre 
qü  Elle  vouloir  faire  aux  liguez.  Cette  augmentation  de  1000  hom¬ 
mes  de  troupes  plût  fort  au  Roi ,  qui  les  prit  a  fes  Irais ,  &  les  fit  tous 
payer  fur  le  pied  de  la  taxe  qu  il  avoit  faite.  ^  s . 

Sa  Majefté,  avec  tous  ceux  dont  elle  étoit  accompagnée,  s  étant re. 
polèe  à  Auxerre  le  ip ,  en  partit  le  zo  avec  toute  fa  fuite.  Ils  palférenc 
par  Donzy  &  par  la  Charité  fur  Loire  ,  où  ils  demeurèrent  depuis  le 
fi  jufqu’au  zp  ,  qu’ils  entrèrent  avec  leurs  troupes  dans  le  Berri ,  &c 
arrivèrent  enfin  devant  Bourges  qui  en  elt  la  Capitale,  le  1 1  Juin.  On 
l’aflîégea  quelques  jours  après,  &  on  y  relia  jufqu apres  la  mi-juillet. 
Pendant  le  liège  ,  il  y  eut  de  fréquentes  forttes  de  la  part  des  afltegez  , 
qui  donnèrent  lieu  à  plulieurs  fortes  de  combats  entre  les  Gens-d’armes 
des  liguez  &  ceux  de  l'armée  du  Roi.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  avec 
lui  en  cette  armée  beaucoup  de  lès  Valîàux  ou  fujets ,  dont  les  princi¬ 
paux  Capitaines  étoient ,  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu  , 
Chevalier  Banneret,  Jean  de  Vergy  Seigneur  d’Autrey  aulït  Chevalier 
Banneret  &  Guy  de  Pontailler  Seigneur  de  Talmay,  de  même  Cheva¬ 
lier  Banneret ,  tous  trois  Confeillers  &  Chambellans;  Guillaume  de 
Ruppes  Chevalier  Banneret,  Jean  de  Bauffremont  Chevalier  Banneret» 
Jean  de  Toulonjeon  Chevalier  Bachelier,  Conlèiller  &c  Chambellan» 
Guy  de  Bar  Chevalier  Bachelier,  Bailli  d’Auxois,  Guillaume  de  Champ- 
divers  Chevalier ,  Confeiller  &  Chambellan ,  Guillaume  de  Sarrebours 
Ecuyer  ,  Jean  de  Vienne  Ecuyer ,  Guillaume  de  Mandres  Ecuyer ,  Jean 
Seigneur  de  la  Baume  &  de  Villaftns  Chevalier ,  Conlèiller  &  Cham¬ 
bellan  ,  &  Jean  d'Ormoy  Bailli  de  Meaux,  Ecuyer  de  l’Ecurie  du  Duc. 
Tous  ces  Capitaines  avoient  fous  eux  d  autres  Chevaliers  ,  Ecuyers  » 
Arbalétriers,  &  Archers,  qu’ils  commandoient  pour  le  fervxce  du  RoiSc 
du  Duc.  Avant  que  ces  deux  Princes  &  leur  armée  fuflènt  arrivez  à 
Auxerre ,  le  Roi  d’Angleterre  ayant  été  averti  de  leur  deffein  &  de  leur 
départ ,  écrivit  auffitôt  aux  Villes  de  Gand ,  Bruges ,  Ypres  &  autres  du 
Pays  de  Flandres,  des  lettres, où,  après  s’être  plaint  de  ce  que  le  Duc  de 
Bourgogne  leur  Comte ,  étoit  parti  pour  accompagner  le  Roi  1cm  ad- 
verfaire ,  dans  lès  Pays  de  Guyenne ,  afin  de  les  ruiner  &  en  maltraiter  les 
Habitants  lès  fujets  ,  &  principalement  fes  amis  &  coufins ,  le  Duc  de 
•  Berri  &  fes  alliez  ,  il  les  invite  à  maintenir  la  trêve  qui  avoit  été  arrêtée 
&fignée  quelque  tems  auparavant  entre  lui  &  leurs  Communes ,  leur 
promettant  de  là  part,  de  la  garder  &  faire  garder  exactement.  Il  paraît 
qu’il  apréhendoit.  que  ces  Villes  de  Flandres ,  rompant  la  treve  ,  n  en¬ 
voyaient  des  troupes  pour  renforcer  1  armée  du  Roi  &  du  Duc  devant 
Bourges.  La  lettre  eft  du  16  Mai  141Z.  f  _ 

Le  Roi  nalhégea  pas  d’abord  cette  Ville ,  parce  qu  il  elperoit  que  la 
Duc  de  Berri  fon  oncle ,  viendront  fè  loumettre ,  &  lui  demander  lui- 
même,  avec  confiance,  là  bienveillance  &  la  paix.  Il  aurait  ete  a  loit- 
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haiter  pour  les  uns  &  les  autres,  qu’il  eût  pris  ce  parti  :  car  le  liège  fut 
long,  &  il  y  périt  beaucoup  de  monde;  les  uns,  par  les  armes,-  les 
autres,  pardifette;  d’autres,  &  même  le  plus  grand  nombre,  par  une 
efpèce  de  contagion  ,  à  laquelle  on  ne  trouvoit  point  de  remède  ,  6c 
qui  avoit  été  caufée ,  difoit-on ,  par  une  longue  difette  de  vivres ,  8c 
celle-ci  par  une  dilètte  d’argent.  Le  Roi ,  pour  la  faire  ceflèr ,  envoya 
des  exprès ,  chercher  des  finances  à  Paris  ;  &  cependant  le  Duc  de 
Bourgogne  lui  donna  ce  qu’il  avoit  de  joyaux  garnis  de  pierreries ,  qui 
furent  mis  en  gage  pour  le  payement  &  l’entretien  des  troupes  8c  des 
Officiers  de  l’armée ,  ainfî  que  nous  l’aprend  Jocerand  Frepier  Tréfo- 
rier  &  Receveur  général  des  finances  du  Duc,  en  fen  compte  tendu 
pour  cette  année  :  8c  il  ajoute ,  que  pour  ces  joyaux ,  le  Roi  affigna  à 
ce  Prince ,  fur  le  Languedoc ,  une  lomme  de  44583  livres. 

*  Cependant  la  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  le  gouvernement 
du  Pays  en  l’abfence  du  Duc  fen  mari,  ayant  reçu  des  lettres  de  lui, 
où,  après  avoir  marqué  ce  qu’il  avoit  apris  des  courfès  de  la  garnifon  , 
que  le  liguez  avoient  mis  en  la  Ville  de  Chateau-Chinon ,  ôc  des  maux 
qu’elle  faifoit  en  plufieurs  endroits  fur  les  Terres  du  Roi  8c  fur  les  fien- 
nes,  furtout  dans  l’Auxois,  la  preflè  ,  tant  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
que  delà  fienne,  d’y  envoyer  une  armée  pour  l’affiéger,  la  prendre, 
en  chaffer  les  liguez  8c  y  mettre  une  autre  garnifon ,  qui ,  loin  de  piller 
8c  ruiner  les  Pays  du  voifinage  ,  les  gardent  8c  défendent  contre  tous 
ceux  qui  voudroient  leur  nuire ,  de  quelque  manière  que  ce  pût  être. 
Il  lui  fit  compter  une  lomme  de  3400  livres  ,  pour  être  employées  à 
cette  expédition ,  8c  chargea  Renaud  de  Thoifÿ  Ion  Receveur  général 
du  Duché  8c  de  la  Comté  de  Bourgogne,  de  fournir  &  faire  conduire 
les  poudres ,  canons ,  arbalètes ,  boulets  8c  toutes  autres  chofès  né- 
ceffaires  pour  ce  fiége  ;  de  quoi  il  fut  depuis  recompenfe  par  ordre  du 
même  Duc,  donné  à  Dijon  le  13  Oélobre  fuyant. 

La  Ducheffe,  qui,  avant  de  frire  mettre  le  fiége  devant  cette  Ville,' 
vouloit  fè  mettre  en  état  de  le  foutenir  avec  honneur ,  fit  des  emprunts 
confidérables  de  plufieurs  particuliers  des  deux  Bourgognes  ;  8c  jugeant 
qu’ils  ne  feroient  pas  fiffifants ,  elle  fit  aflèmbler  les  Etats  du  Duché  , 
8c  leur  demanda  une  fbmme  de  15000  frans ,  pour  les  frais  8c  dépens 
qu’elle  ferait  obligée  d’y  faire.  On  n’a  point  d’exemple  de  ce  tems-là  , 
que  les  Etats  affemblez,  aient  refufe  ce  qui  leur  étoit  demandé  de  la 
part  du  Duc  ou  de  la  Ducheflè,  en  fen  abfence  :  cependant  les  fûtes 
de  l’hiftoire  de  ce  fiége  ,  femblent  donner  lieu  de  douter  que  cette  fbm¬ 
me  ait  été  accordée  à  cette  Princefle.  Quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  certain 
que  la  Ville  de  Chateau-Chinon  fut  afhégée  par  l’armée  que  la  Du¬ 
cheffe  y  avoit  envoyée ,  8c  que  les  femmes  que  cette  Princeflè  avoit  re- 
çûës  du  Duc  ,  de  fen  Receveur  général  8c  des  emprunts  qu’elle  avoit 
faits ,  ne  furent  pas  fuffifimtes  pour  confommer  l’entreprife  ;  qu’il  fal¬ 
lut  ,  8c  renforcer  les  affiégeants  d’autres  troupes,  Sr  recourir  à  d’autres 
emprunts  pour  continuer  le  fiége. 

Par  ordre  du  Duc ,  8c  de  l’avis  de  fen  Confeil ,  il  fut  drefle  un  rôle 
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des  gens  aifèz  des  Villes  d  Auxois,  qui  dévoient  prêter  à  cet  effet,  cha¬ 
cun  la  fomrne  à  laquelle  il  étoit  taxé  dans  ce  rôle.  Pour  les  encourager 
à  faire  ce  prêt,  on  leur  promettoit  de  les  rembourfer  chacun  de  la  fem¬ 
me  qu’il  aurait  donnée ,  des  premiers  deniers  qui  {iraient  aportez  à  la 
recette  du  Duc.  Pour  faire  le  recouvrement  des  femmes  à  quoi  chacun 
étoit  taxé,  laDucheffe  commit  Regnaud  Gaftellier,  Confeiller  du  Duc 
&  fon  Receveur  en  Auxois ,  &  Jean  Laurent  Châtelain  de  Vergy.  La 
commiffton  eft  datée  de  Dijon  le  zy  Juin  ,  nou  15  jours  après  qu'on 
eut  mis  le  fiége  devant  Chateau-Chinon.  On  preffa  beaucoup  le  paye¬ 
ment  des  taxes ,  fous  le  nom  d’emprunts  à  quoi  chacun  des  aifez  avoit 
été  impoli ,  parce  que  l’on  vouloit  contenter  les  afliégeants ,  &  leur  inf 
pirer  par-là  afliz  de  courage  pour  fe  rendre  bientôt  maîtres  de  la  Ville 
par  affaut.  C’eft  qu’on  fçavoit  que  le  Duc  de  Bourbon ,  l’un  des  Prin¬ 
ces  liguez,  faifoit  lever  des  troupes  dans  le  Bourbonnois ,  pour  venir 
au  fecours  de  cette  Ville  &  en  faire  lever  le  fiége.  Il  n’y  vint  cepen¬ 
dant  point.  La  garnifon  qui  défendoit  la  Ville  ,  foutint  feule  toutes  les 
attaques ,  durant  plus  d’un  mois,  avec  tant  de  courage,  de  vigueur  & 
de  fuccès ,  qu’on  ne  la  put  prendre  de  force,  &  que  ce  ne  fut  que  par 
compofition  ,  &  fous  la  promeflè  qu’on  fit  à  Baquin  Beul ,  Capitaine 
de  la  Place ,  de  lui  donner  une  fomrne  de  500  livres ,  que  la  garnifon 
qui  y  avoit  été  rnife  par  les  liguez ,  en  fortit  ;  que  les  troupes  de  Bour¬ 
gogne  y  entrèrent,  &  y  biffèrent  une  autre  garnifon  pour  la  garder  au 
nom  du  Duc  leur  maître. 

Dès  que  la  garnifon  ennemie  fut  dehors ,  &  que  le  Capitaine  eut  re¬ 
mis  la  Place;  on  lui  paya  ,  par  ordre  du  Chancelier,  les  500  livres  qu’on 
lui  avoit  promifes,  &  auffitôt  après  la  Place  fut  démolie  parles  troupes 
de  Bourgogne,  qui  y  travaillèrent,  fans  interruption, pendant  plufieurs 
jours ,  fur  la  fin  de  Juillet.  Entre  les  principaux  Capitaines  employez 
à  ce  fiége ,  étoient  Jean  Seigneur  de  Rochefort,  Chevalier  Banneret, 
qui  avoit  fous  lui  un  autre  Chevalier  Banneret  ,  z  Chevaliers  Bache¬ 
liers  &  12.6  Ecuyers.  Girard  de  la  Guiche,  Bailli  de  Charollois,  avec 
un  Chevalier  &  87  Ecuyers  ;  Jean  de  Saux  Seigneur  de  Courtivron , 
Chancelier  du  Duc ,  avec  un  Chevalier  Bachelier ,  47  Ecuyers  &  un 
Trompette  ;  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu  ,  Chevalier 
Banneret,  avec  50  Chevaliers  Bannerets,  itr  Chevaliers  Bacheliers, 
155  Ecuyers,  145  Archers  Se  Arbalétriers ,  z  Trompettes  &  z  Méné¬ 
triers  ;  Guy  de  Bar ,  Bailli  d’Auxois ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  48 
Ecuyers  ;  Clavin  du  Clou  ,  Ecuyer  ,  avec  46  Ecuyers ,  un  Trompette 
8c  z  Menêtriers  ;  Huguenin  Seigneur  de  Montjeu,  Bailli  d’Autun,  avec 
un  Chevalier  Bachelier  &  47  Ecuyers  ;  Jean  de  Saint  Hylaire ,  Bailli 
de  Chalon,  Chevalier  Bachelier,  avec  zo  Ecuyers;  Jean  de  Neuville, 
Bailli  de  Saint  Pierre  le  Moûtier  ,  Chevalier  Bachelier,  avec  3  autres 
Chevaliers  Se  41  Ecuyers.  Tous  ces  Capitaines,  Gens-d’armes  &  les 
autres  qui  fe  trouvèrent  à  ce  fiége ,  avoient  paffé  en  montre  ou  revue 
pardevant  Guillaume  de  Mailly  ,  Seigneur  de  Maiziéres ,  Chambellan 
du  Duc ,  &  par  lui  nommé  à  cet  effet ,  ainfi  que  nous  l’aprend  Re- 
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gnaut  de  Thoify ,  Receveur  des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  dans 
ion  compte  de  l’année. 

Le  liège  de  Chateau-Chinon  ayant  été  ordonné  par  le  Duc  ,  avec 
l’agrément  du  Roi ,  &  autant  pour  les  intérêts  de  Sa  Majefté  que  poul¬ 
ies  liens ,  afin  d’empêcher  les  courles  que  leurs  ennemis  communs  fai- 
lôientlùr  les  terres  du  Royaume  &  du  Duché;  Sa  Majefté  voulut  ai¬ 
der  ce  Prince  à  rembourlèr  les  Tommes  qu’il  avoit  empruntées  pour 
fournir  à  la  dépenlè  &aux  frais  de  ce  fiége.  Entre  autres  Tommes  qu’il 
lui  aflîgna  pour  cela ,  il  lui  en  donna  une  de  1400  livres ,  à  prendre 
fur  les  Receveurs  du  dixiéme  qui  lui  avoit  été  accordé  par  les  Gens  d  E- 
glilè  dans  les  Diocèfes  de  Lyon ,  Chalon  &  Autun  ;  Tçavoir,  800  livres 
fur  celui  de  Lyon  ,  zoo  frans  fur  le  Receveur  de  ce  dixiéme  au  Diocèfi 
de  Chalon  ,  &  400  ftir  le  Receveur  du  même  fitbfide  au  Diocèlè  d  Au¬ 
tun.  Le  Duc  ,  par  lès  lettres  du  19  Décembre  fuivant ,  écrites  de  Beau- 
ne  ,  mande  à  ces  trois  Receveurs ,  que  Sa  Majefté  lui  a  afligné  ces  trois 
fommes  fur  leurs  recettes  ;  &  le  lendemain  Jean  de  Saux  Seigneur  de 
Courtivron,  fon  Chancelier ,  envoya  à  Lyon  JacotToillon  Receveur 
du  Comté  de  Charollois ,  &  Guillaume  de  Marcilly  fon  Procureur  au 
même  Comté,  pour  demander  &  recevoir  les  800  livres  affignées  fur 
fa  recette  du  dixiéme ,  pour  la  remettre  inceffimment  entre  les  mains 
de  Renaud  de  Thoilÿ  ,  Receveur  général  des  Duché  &  Comté  de 
Bourgogne.  De  Lyon  ,  ils  vinrent  à  Chalon  ,  puis  à  Autun  pour  le  mê¬ 
me  fujet.  Ils  furent  enfuite  recompenfez  conformément  à  l’Ordonnance 
du  Duc  ,  donnée  à  Paris  le  premier  jour  de  Mars  luivant. 

Tandis  que  la  DuchefTe  lè  donnoit  tant  de  mouvements  pour  lefuc- 
cès  du  fiége  quelle  avoit  fait  mettre  devant  la  Ville  de  Chateau-Chi¬ 
non  ,  le  Duc  étoit  toujours  à  l’armée  du  Roi,  devant  Bourges;  La  di- 
fette  y  avoit  celle ,  parce  que  l’on  y  avoit  envoyé  de  Paris,  des  finances 
luffifintes  :  mais  la  contagion  &  les  maladies  que  l’on  ne  pouvoit  arrê¬ 
ter  ,  l’affoibliflbient  chaque  jour ,  &  la  mettoient  hors  d’état  de  pour, 
fuivre  avec  fuccès ,  ce  quelle  avoit  fi  bien  commencé,  &  cet  affoiblil- 
fement  produifit  un  grand  bien.  Il  fit  penlèr  lerieulèment  à  terminer 
une  guerre  qui  ne  pouvoit  tendre  qu’à  la  ruine  du  Royaume ,  parce 
qu’elle  étoit  toute  entre  les  fujets  du  Roi ,  &  même  entre  les  Princes 
de  fa  Maifon  qui  l’avoient  commencée  ,  &  mettoient  tout  en  œuvre 
pour  l’entretenir  &  la  continuer.  Comme  on  vit  le  Roi  dégoûté  du 
liège  ;  qu’on  fçavoit  d’ailleurs  qu’il  aimoit  toujours  le  Duc  de  Berri  Ion 
oncle ,  &  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  le  voir  auprès  de  lui , 
ainfi  qu’il  y  étoit  avant  la  ligue  faite  à  Gien ,  il  fut  aile  de  fe  perlûader 
que  Sa  Majefté  ne  lèroit  point  fâchée  qu’on  lui  propofit  quelques 
moyens  d’accommodement  avec  ce  Prince ,  qui,  de  fon  côté ,  Ce  trou¬ 
vant  dans  un  extrême  embarras ,  écouterait  aflèz  volontiers  les  propo¬ 
rtions  qu’on  lui  ferait  de  l’en  tirer ,  fins  qu’il  lui  en  coûtât  beaucoup. 
Dans  cette  perfuafion  ,  des  amis  communs  s’aprochérent  &  parlèrent 
au  Roi ,  &  Sa  Majefté  les  écouta  favorablement. 

Pour  féconder  leur  deflèin  ,  elle  accorda  une  trêve  de  quelques 


i4ii* 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XV.  3JI 
jours,  afin  de  donner  lieu  à  une  négociation  qui  pût  raprocher  les  et 
prits ,  &  procurer  enfin  une  paix  folide  entre  les  Princes  des  deux  par¬ 
tis  &  leurs  alliez.  Les  amis  communs  qui  s  entremettoient  avec  zélé , 
voulant  profiter  du  tems  que  leur  donnoit  la  trêve,  firent  toute  la  dili¬ 
gence  poffible  pour  la  rendre  utile  aux  afliégez  &  aux  affiégeants.  Ils 
trouvèrent  de  part  &  d’autre  de  grands  obftacles  à  vaincre ,  dont  les 
principaux  étoient  fondez  fur  des  relTentiments  particuliers ,  qu’on  ne 
pouvoit  fe  réioudre  de  là crifier  à  la  tranquilité  publique  :  cependant , 
fans  ce  fàcrifice ,  il  n’y  avoit  rien  à  elpérer  ;  on  le  comprit  bien  ,  & 
dèflors  on  tourna  toutes  les  pourfuites  de  ce  côté-la,  &  Tonréuffit.  Une 
feule  entrevue  que  l’on  moyenna  ,  &  qui  fe  fit  entre  le  Duc  de  Berri  &c 
celui  de  Bourgogne,  diflipa  au  moins  pour  un  tems,  toute  l’amertume 
&  tous  les  prétendus  fujets  de  relTentiments  qu’ils  avoient  ou  penfoient 
avoir  l’un  contre  l’autre;  &  après  quelques  aveux  fincéres,  qui  fe  firent 
des  deux  cotez  ,  ils  renouvellérent  enfemble  leur  ancienne  amitié  ,  & 
convinrent  qu’ils  étoient  obligez  de  s’employer  l’un  &  l’autre ,  à  arrêter 
le  cours  du  mal,  &  à  rendre  le  calme  à  l’Etat. 

Pour  s’acquitter  de  cette  obligation  ,  on  choifit  &  Ton  nomma  des 
Commiflàires  iniTruits  des  intérêts  des  deux  partis,  &  difpolêz  à  les  mé¬ 
nager  également,  en  gardant  néanmoins  en  tout,  Tordre  de  lajuftice 
&c  de  la  lubordination.  Ces  Commiflàires  aflèmblez  ,  trop  zélez  cha¬ 
cun  pour  le  parti  qui  l’avoit  choilî ,  ne  pouvant  convenir  enfemble  lur 
les  points  eifentiels ,  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne ,  rebuté  de  leurs  dif- 
ficultez  ,  &  ennuyé  de  leurs  longueurs ,  fit  dreflèr  lui-même  un  projet 
d’accommodement ,  qui ,  ayant  été  aprouvé  par  le  Confeil  du  Roi,  fut 
envoyé  au  Duc  de  Berri  &  à  celui  de  Bourgogne,  avec  injonction  d’y  ré¬ 
pondre  le  lendemain  pour  eux  &  leurs  confédérez ,  ou  au  moins  pour 
eux-mêmes.  Comme  Ton  ignoroit  quelle  pourroit  être  leur  réponfe, 
on  Ce  préparoit  à  recommencer  les  attaques  &  à  continuer  le  fiége ,  au 
cas  qu’elle  ne  fût  pas  favorable  ,  ni  telle  qu’on  la  défitoit  :  mais  le 
Duc  de  Berri  ayant  aprouvé  tous  les  articles  du  projet,  &  promis 
pour  lui ,  le  Duc  d’Orléans  &  les  autres  Seigneurs  de  la  ligue  ,  de  les 
garder  &  de  les  faire  obièrver  exactement ,  le  Roi  défendit  de  faire  re¬ 
commencer  les  attaques  &  toutes  fortes  d’hollilitez  contre  la  Ville  ôc 
fe  s  Habitants ,  &  même  contre  les  Princes  liguez  ablênts  &  leurs  con¬ 
fédérez. 

La  joie  que  caulà  l’Ordonnance  du  Roi ,  qui  portoit  ces  défenlës  , 
fut  en  même-tems  troublée  par  la  nouvelle  qu’on  reçut,  que  les  Anglois 
étoient  delcendus  en  Normandie  avec  plus  de  Sooo  hommes ,  &  qu’ils 
venoient  au  fccours  des  Princes  liguez  &  de  leurs  alliez;  mais  ce  trou¬ 
ble  ne  changea  rien  dans  la  réfolution  qu’on  avoit  prife  de  confommer 
le  traité  de  paix  ,  dont  on  avoit  aprouvé  les  articles;  on  Ce  preflà  mê¬ 
me  davantage  de  le  faire.  On  afllgna  la  Ville  d’Auxerre  pour  le  lieu  où 
Ton  Ce  devoit  aflèmbler  pour  la  confommation  de  ce  traité  ;  &  le  a8 
Juillet  &  les  jours  fuivants,  pour  le  tems  où  le  Roi ,  les  Princes  liguez 
&  tous  les  intereflëz  s’y  dévoient  trouver.  On  leur  écrivit  à  tous ,  pour 


CXVIII. 
Projet  d'accom¬ 
modement  drcflfé 
par  ordre  du  Dau¬ 
phin  j  &  envoyé  au 
Duc  de  Berri, dont 

il  fut  aprouvé» 


3Ji  HISTOIRE 

leur  donner  avis  du  tems  &  du  lieu  ,  Si  les  inviter  à  s’y  rendre  ,  fans 
différer.  Sa  Majeflé  voulant  y  être  des  premiers ,  partit  de  devant  Bour. 
ges  en  ordre  de  bataille ,  le  17  Juillet ,  ainfi  que  nous  l’aprend  Jean 
de  Velery ,  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  du  Duc,  qui  l’accom- 
pagnoit  en  ce  voyage.  Louis  Roi  de  Sicile  ,  qui  n  étoit  arrivé  devant 
Bourges ,  que  deux  jours  auparavant ,  commandoit  l'avant-garde  de 
l’armée  ,  marchant  vers  Auxerre.  Pierre  des  EfTarts ,  Prévôt  de  Paris , 
conduifoit  l’arriére-garde  ;  &  le  Duc  de  Bourgogne  avec  fit  fuite ,  étoit 
avec  Sa  Majefté.  Us  campèrent  prefque  toujours  en  pleine  Campagne, 
durant  tout  le  voyage ,  en  fuivant  néanmoins  à  peu  près  la  même  route 
qu’ils  avoient  tenue  en  allant  à  Bourges.  Us  arrivèrent  à  Auxerre  le  z8 
du  même  mois.  Et  on  voit  par  le  controlle  de  la  dépenfè  ordinaire  du 
Duc  Jean ,  que  depuis  le  8e.  de  Mai ,  qu’il  partit  pour  aller  joindre  le 
Roi  à  Corbeil ,  &  enfuite  l’accompagner  à  Bourges ,  &  de  Bourges  à 
Auxerre ,  jufqu’au  dernier  Juillet ,  la  dépenfe  de  fon  Hôtel  pendant 
tout  ce  tems-là,  ne  monte  qu’à  9111  livres.  Deux  jours  après  qu’il  fut 
arrivé  à  Auxerre  avec  le  Roi ,  c’eft-à-dire  ,  le  31  Juillet,  il  y  donna  à 
dîner  à  celui  de  Sicile ,  au  Duc  de  Bar  ,  au  Comte  de  la  Marche  &  a 
celui  de  Vendôme,  au  Seigneur  de  Penthiévre  fon  gendre  &  à  plufîeurs 
autres  perfônnes  de  marque.  Dans  les  commencements  du  mois  d’Aout, 
la  Ducheffe  de  Bourgogne  &  la  Comteffe  de  Cléves  fa  fille  ,  devant 
arriver  à  Saint  Bris  près  d’Auxerre  ,  le  Duc  partit  de  cette  Ville  le  8e. 
pour  les  y  aller  recevoir.  U  avoit  avec  lui  le  Comte  de  la  Marche  &  le 
Comte  de  Penthiévre.  Ce  Prince  revint  le  lendemain  avec  eux  à  Au- 
xerre,  &  retourna  encore  à  Saint  Bris  le  10 ,  voir  la  Ducheflè  ,  &  n’y 
refta  qu’un  jour  avec  elle. 

Ce  fut  ce  jour-là  même  11e.  Août,  &au  même  lieu  de  Saint  Bris,’ 
que  le  Duc  donna  des  patentes  adreffées  à  Renaud  de  Thoify  fôn  Re¬ 
ceveur  général  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  par  lelquel- 
les,  fur  les  remontrances  de  la  Ducheffe  ,  il  ordonne  que  Jes  16000 
frans  qui  lui  étoient  auparavant  afllgnez  pour  la  dépenfè  de  fôn  Hôtel, 
fur  les  recettes  du  Charollois  &  autres  trop  éloignées  d’elle ,  lui  fèroient 
dorénavant  alïrgnez  fur  les  recettes  &  Receveurs  de  Bourgogne  ,  qui 
fèroient  le  plus  à  fa  bienfeance,  Si  qu’elle  auroit  elle-même  choifî;  vou¬ 
lant  que  ceux  qu’elle  aura  défignez  par  fon  choix,  fôient  tenus  de  lui 
payer  ,  aux  tems  marquez ,  cette  fômme  ,  &  qu’elle  foit  allouée  aux 
Receveurs  particuliers ,  par  le  Receveur  général ,  &  par  les  Gens  des 
Comptes  au  Receveur  général. 

Dans  le  même  tems ,  ce  Prince  laiflè  à  la  Ducheflè  fa  femme ,  une 
lettre  lignée  de  fit  main ,  où ,  après  lui  avoir  marqué  les  ordres  qu’il  a 
donnez  fur  ce  fujet,  il  l’invite  à  fe  déterminer  fur  le  choix  des  Rece¬ 
veurs  ,  dont  elle  veut,  être  payée ,  à  les  mander  &  les  faire  obliger 
à  lui  donner  exactement  les  16000  frans  accoutumez  pour  la  dé¬ 
penfè  de  fon  Hôtel.  La  lettre  efl  datée  du  17  Août.  La  Ducheflè  ayant 
fait  fon  choix  ,  chargea  Louis  de  Preflÿ  &  Guyot  le  Jay ,  de  faire  la 
recette  de  cette  fomme ,  Si  de  donner  par  écrit ,  à  chacun  des  Rece¬ 
veurs  , 
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veurs ,  une  décharge  qu’ils  en  auroient  reçue.  Elle  mande  enfuite  au 
Receveur  général  &  aux  Gens  des  Comptes ,  d’avoir  foin  de  retirer 
ces  décharges.  Le  mandement  eft  du  30e.  d  Août. 

Outre  les  patentes  à  Ion  Receveur  &  cette  lettre  a  la  Ducheflè;  le 
Duc,  durant  le  lejour  quil  ht  a  Auxerre,  en  y  attendant  les  Princes, 
les  Seigneurs  &  les  Députez  des  Villes  &  des  Cours  Souveraines ,  que  Sa 
Majefté  y  avoit  mandez,  en  écrivit  plufieurs  aux  Gens  de  lès  Comptes 
à  Dijon;  l’une,  en  faveur  de  la  Dame  de  Florigny ,  qui  avoit  été  de  la 
Cour  de  la  Duchelfe  fa  mere ,  &  étoit  encore  de  celle  de  la  Ducheflè  là 
femme;  voulant  reconnoître  les  fervices  que  cette  Dame  avoit  rendus  à 
ces  deux  Princeflès ,  il  lavoir  gratifiée  d’une  penfion  annuelle  de  300 
livres ,  qui  lui  avoit  été  affignée  pour  l’année  141 1,  furie  Châtelain  de 
Chauffins  ;  &  pourl'année  1419  ;  fur  le  Receveur  général  de  Bourgo¬ 
gne  :  mais  la  Dame  de  Florigny  n’ayant  pû  être  payée,  ni  du  Cna- 
telain  de  Chauffins,  pour  l'année  1 41 1,  parce  qu’ayant  été  fufpendu  de 
fon  Office,  il  n’avoit  fait  cette  année  aucune  recette  pour  le  Duc  ;  ni 
du  Receveur  de  Bourgogne  pour  l’année  1412.;  parce  quil  avoit  em¬ 
ployé,  difoit-il ,  tous  les  revenus  de  fa  recette ,  à  payer  les  charges  & 
dépenfes  du  liège  de  Chateau-Chinon  :  elle  l’écrivit  au  Duc,  &  ce  Prince 
lènlîble  aux  fervices  quelle  avoit  rendus  &  rendoit  encore  chaque  jour 
à  la  Duchelfe  fa  femme ,  manda  en  conféquence  à  fes  Gens  des  Comp¬ 
tes,  de  lui  faire  payer  inceflàmment  par  fon  Receveur  général,  tout 
ce  qui  lui  pouvoit  être  dû  de  fa  penfion.  La  lettre  eft  datée  d’Auxerre , 
le  1 3  Août. 

Par  une  autre  datée  du  même  lieu,  &  du  19  du  meme  mois,  il  leur 
ordonne  de  faire  inhumer  en  l’Eglife  des  Chartreux  près  de  Dijon  ,  le 
corps  de  la  Comtelfe  de  Penthiévre ,  fa  fille ,  dont  Dieu  venoit  de 
difpofer.  Le  lendemain  ,  fa  lettre  ayant  été  reçue  en  cette  Ville  , 
il  s’y  tint  un  Confeil  ,  où  étoient  Loüis  de  Poilïÿ,  le  Doyen  de 
la  Sainte  Chapelle ,  les  Gens  des  Comptes  à  qui  elle  étoit  adtelfée,  Jean 
Peluchot,  Jean  Juliot,  J.  .  .  Boiffeaut ,  Jean  de  Maroilles ,  Chantre 
de  la  Sainte  Chapelle,  R.  .  .  .  Joly,  le  Maire,  &  le  Procureur  du  Duc. 
Dès  qu’on  en  eut  fait  leélure  ,  &  pour  s’y  conformer  ,  il  fut  arrêté 
que  le  corps  de  la  Comteflè  fèroit  porté  &  inhumé  en  1  Eglilè  defi- 
gnée ,  auprès  du  Duc  Philipe  le  Hardi  fon  ayeul ,  julqu  a  ce  qu  il 
en  eût  été  autrement  ordonné  par  le  Duc  fon  pere.  Ce  Prince 
n’ayant  point  depuis  donné  d’ordre  contraire  au  premier ,  le  corps 
y  eft  refté  :  &  l’on  voit  fon  cercüeil  de  plomb  dans  le  même  caveau  , 
où  eft  celui  de  Philipe  le  Hardi ,  avec  cette  courte  inic ription  au- 
defl’us  for  la  muraille  :  Ci  git  Dame  de  Penthiévre  ,  fille  du  Duc  Philipe 
Fondateur. 

Le  même  jour  19  Août,  le  Duc  voulant  gratifier  Guigue,  Seigneur 
de  Salenove ,  l’un  de  fes  Chambellans ,  il  lui  donne  la  Tour  &  le  Châ¬ 
teau  de  Santans  avec  leurs  dépendances ,  &  150  livres  de  rente  a  per¬ 
cevoir,  lui  &  fes  défendants ,  fur  les  revenus  de  cette  Terre.  La  dona¬ 
tion  eft  faite  à  trois  conditions  :  la  première ,  que  le  Seigneur  de  Sale» 
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1411.  nove  &  lès  dépendants,  feront  Vafïàux  du  Duc  ,  &  lui  feront  hom- 
mage  :  la  fécondé ,  que  fi  ce  Prince  ou  fes  fuccelfeurs ,  voulant  racheter 
■cette  Tour  &le  Chateau  avec  la  rente ,  donnent  au  Sire  de  Salenove 
ou  àfès  dépendants,  une  fomme  de  zooo  frans  d’or,  ils  feront  tenus 
de  leur  remettre  incontinent  &  les  fonds  &  la  rente  :  &  la  troifîéme, 
qu’ils  emploieront  cette  fomme  à  acquérir  des  fonds  ou  des  rentes  dans 
le  Duché  ou  dans  la  Comté  de  Bourgogne,  qu’ils  tiendront  en  fief  du 
Duc ,  à  qui  ils  en  feront  hommage.  La  donation  avec  fes  conditions 
ayant  été  acceptée  par  le  Sire  de  Salenove ,  qui  en  donna  Ps  lettres ,  on 
lui  fit  expédier  des  lettres  patentes  du  Duc  ,  Pellées  de  fon  Peau  ,  & 
datées  d’Auxerre  où  il  étoit  alors  :  mais  les  Gens  des  Comptes  à  Dijon, 
ayant  refufé  de  les  entériner  ;  ce  Prince ,  à  qui  le  Sire  de  Salenove  en 
porta  fes  plaintes ,  leur  fit  injoction  par  une  lettre  qu’il  leur  écrivit  de 
Melun,  où  il  étoit  avec  le  Roi ,  au  retour  d’Auxerre ,  de  les  entériner 
Si  de  les  faire  exécuter.  La  lettre  eft  du  7  Septembre, 
ex.  Cependant  on  attendoit  à  Auxerre  les  Princes  avec  les  Députez  du 

UmSoo  Scïa  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes ,  de  l’Univerfité  &  de  la  Ville 
ccsXopofaC!Plir‘"  Par*s>  quiavoient  été  mandez  pour  être  préPnts  à  la  confomma- 
tion  de  la  paix  &  la  rendre  plus  folemnelle.  La  plupart  des  Députez  y 
arrivèrent  vers  le  15  &  le  16  du  mois  d’Aout,  &  les  Princes  s’y  trouvé- 
rent  prefque  en  même-tems.  Les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourbon  s’y  ren¬ 
dirent  les  premiers ,  accompagnez  de  plufieurs  Seigneurs  de  leur  parti  ; 
le  Duc  d’Orléans  &  le  Comte  de  Vertus  fon  frere,  les  fuivirent  de  près, 
accompagnez  de  même.  Quand  on  eut  été  averti  que  tous ,  ou  prefque 
tous  ceux  qui  avoient  été  mandez,  étoient  arrivez,  on  indiqua  le  jour 
Si  le  lieu  où  on  fe  devoit  aifembler  pour  la  folemnité  de  la  conclufion 
&  la  confirmation  de  la  paix.  Le  lieu  défigné ,  fut  la  grande  cour  de 
l’Abbaye  de  Saint  Germain  ;  &  le  zz  d’Aout ,  le  jour  choifi  pour  cette 
affemblée  ,  qui  fe  tint  au  lieu  &  au  jour  marqué. 

Le  Roi  étant  retombé  dans  fà  maladie  ordinaire ,  le  Dauphin ,  Duc  de 
Guyenne  y  préfida,  &  s’y  rendit  accompagné  du  Roi  de  Sicile ,  des  Ducs 
de  Berri ,  de  Bourgogne ,  de  Bar  &  de  grand  nombre  d’autres  Seigneurs. 
On  lui  avoit  préparé  un  fiége  diftingué  &  plus  élevé,  qu’il  occupa.  Le  Roi 
de  Sicile  en  eut  un  autre  auprès  du  lien,  &  à  peu  près  fèmblable  ;  les  Ducs 
de  Berri,  de  Bourbon ,  de  Bourgogne  &  de  Bar,fîégérent  chacun  félon 
leur  rang ,  à  la  droite  du  Dauphin  ;  &  les  Prélats  &  Députez  des  Cours 
&  des  Villes ,  à  fà  gauche.  A  peine  avoient-ils  pris  leurs  places ,  que  le 
Duc  d’Orléans  &  le  Comte  de  Vertus  fon  frere  ,  y  entrèrent ,  ayant  à 
leur  fuite  quantité  de  Chevaliers  &  de  Seigneurs  d’un  rang  confidérable. 
Le  Duc  de  Bourbon  les  ayant  joints  ôc  fàluez ,  les  conduisit  au  Dauphin, 
qui  ,  après  les  avoir  embraflèz  avec  grande  démonftration  de  joie ,  les 
fit  affeoir  à  fà  droite  parmi  les  autres  Princes  de  fon  Sang.  Un  Auteur 
du  tems,  dit  quil  fit  placer  le  Duc  d’Orléans  entre  les  Ducs  de  Berri 
Si  de  Bourgogne.  Quand  chacun  eut  pris  place ,  &  qu'on  eut  mis  gar¬ 
de  fuffifànte  pour  contenir  la  foule,  apaifèr  le  trouble  quelle  excitoit , 
&  faire  cefler  le  bruit  ;  le  Dauphin  fît  publier ,  à  haute  Si  intelligible 
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voix  ,  le  fujet  de  l'aflèmblce  ;  &  auffitôt  après  lire  les  articles  dreflèz  1411, 

&  arrêtez  durant  le  liège  de  Bourges.  La  ledhire  étant  finie ,  le  Chan¬ 
celier  préfent  déclara ,  que  la  volonté  du  Roi  étoit  qu’ils  fuflènt  rati¬ 
fiez  &  confirmez  par  toutes  les  Parties  intereflees ,  &  que  le  Duc  de 
Bourgogne,  pour  lui  &  les  liens  d'une  part  ;  le  Duc  d’Orléans  &  le 
Comte  de  Vertus ,  tant  pour  eux  que  pour  Jean  Comte  d’Angoulême 
leur  frere,  &  Marguerite  d’Orléans  leur  fœur,  d’autre,  promilTent 
avec  ferment ,  &  juralfent  de  les  obferver  entre  eux  &  de  les  faire  gar¬ 
der  làns  jamais  fouffrir  qu’on  fit  rien  qui  y  put  etre  contraire. 

Alors  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  d’Orléans  &  fon  frere,  s’étant  ^ 

aprochez  du  Dauphin  ,  promirent  &  jurèrent  folemnellement  lur  les 
lâints  Evangiles  &  li.tr  une  portion  de  la  vraie  Croix  ,  qu  on  avoit  Ces  ligue*  ec  au- 
aportée  de  la  Cathédrale  ,  &  placée  entre  le  Prince  8c  le  Roi  de  Sicile ,  tICS’ 
de  garder  inviolablement  tous  les  articles  dont  ils  venoient  d’entendre 
la  lecture  ,  &  on  fit  promettre  la  même  chofe  avec  ferment,  à  tous  les 
affiliants,  en  ce  qui  les  pouvoit  concerner.  Les  principaux  de  ces  arti¬ 
cles  font,  que  les  Princes  alliez  ,  Officiers  &  forviteurs  des  deux  Mai- 
fons  d’Orléans  &  de  Bourgogne ,  feront  toujours  bons  amis  enfemble, 
làns  jamais  rien  entreprendre ,  dire  ou  faire  les  uns  contre  les  autres , 
au  fujet  de  la  mort  du  feu  Duc  d’Orléans  ;  que  le  traité  de  paix  fait 
entre  eux  à  Chartres ,  en  préfence  du  Roi ,  fera  exécuté  dans  tous  fes 
points  ;  que  le  mariage  du  Comte  de  Vertus  avec  une  des  filles  du  Duc 
de  Bourgogne ,  dont  on  étoit  convenu  lors  de  ce  traite  ,  pour  entie- 
tenir  l’union  entre  ces  deux  Mailbns ,  fera  fait  &  accompli  aux  memes 
conditions  ;  que  les  Princes  de  1  une  8c  1  autre  Maifon  ,  renonceront  a 
toutes  les  alliances  qu’ils  pourraient  avoir  faites  avec  les  Anglois ,  en¬ 
nemis  de  la  France;  qu’ils  les  révoqueront  &  annulleront  toutes  ,  & 
promettront  de  n’en  faire  jamais  aucune  à  1  avenir  avec  eux  ;  qu  ils  re¬ 
mettront  entre  les  mains  du  Roi  ,  ou  du  Dauphin  Ion  fils ,  celles  de 
ces  alliances  qu  ils  auroient  faites ,  ou  les  déchireront  en  leui  prelence; 
que  par  des  patentes  qu  ils  remettront  a  Sa  Majefle,  ou  au  Duc  de 
Guyenne  fon  fils  aîné ,  ils  déclareront  au  Roi  d  Angleterre,  &  a  tous 
ceux  delà  même  nation,  qu’ils  révoquent  &  annullent  toutes  les  al¬ 
liances  qu’ils  pourraient  avoir  faites  auparavant  avec  eux  ;  qu’ils  fer- 
viront  &  affilieront  le  Roi  leur  Souverain  légitime ,  de  toutes  leurs  for¬ 
ces  ,  contre  ces  ennemis  déclarez  de  fon  Etat.  Tout  cela  fut  promis  & 
juré  de  part  &  d’autre  ;  ce  qui  donna  une  grande  fàtisfadion  ôc  caufit 
beaucoup  de  joie  à  toute  1  allèmblée  ,  qui ,  pour  en  rendre  grâce  au 
Dieu  de  toute  confolation  &  de  paix  ,  fe  rendit  incontinent  en  Corps , 
au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  Ville,  à  la  Cathédrale,  ou,  pendant 
qu  on  y  chanta  le  Te  Deum  ,  8c  qu  on  y  fit  les  autres  prières,  les  Prin¬ 
ces  reconciliez  parurent  d’une  attention  &  dans  une  pofture  humiliée, 
qui  édifia  tous  les  affiliants,  &  leur  fit  juger  de  cet  extérieur  religieux, 
que  leur  réconciliation  étoit  fincére ,  &  que  la  paix  ferait  durable.  La 
fuite  fera  Voir  ce  que  l’on  devoit  penlêr  alors  de  ce  jugement. 

La  cérémonie  étant  finie ,  les  Princes  fe  joignirent;  &  apres  sette 
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fait  mutuellement ,  chacun  en  particulier,  les  mêmes  promeffes  qu’ils 
avoient  jurées  en  public  ,  ils  allèrent  louper  enfèmble.  Pendant  le 
repas,  les  Officiers  de  leurs  Maifons ,  &  ceux  de  la  Ville  réunis ,  em- 
ployèrent  tout  ce  qu’ils  purent  inventer  de  moyens  ,  &  trouver 
d'inftruments ,  pour  leur  faire  fèntir  que  la  joie  publique  ne  cédoit 
en  rien  à  leur  joie  particulière.  Cette  joie  fo  communiqua  bientôt  aux 
autres  Villes  du  Royaume  ,  où  ,  dès  qu’on  eut  reçu  les  nouvelles  de 
cette  paix ,  on  fit  des  prières  en  aéfions  de  grâce ,  &  des  fêtes  pour  la 
marquer.  Là  Ville  de  Paris  fut  la  première  après  celle  d’Auxerre,  qui 
en  témoigna  fa  reconnoiflànce  par  des  prières  &  des  cérémonies  pu¬ 
bliques.  Elles  furent  ordonnées  par  Arrêt  du  Parlement ,  rendu  le  zy 
du  mois  d’Aout.  Ce  jour-là ,  les  Chambres  étant  aflèmblées ,  le  pre¬ 
mier  Préfident ,  qui  ayant  été  mandé  à  Auxerre  de  la  part  du  Roi , 
avoit  affilié  avec  fix  Confèillers  de  fa  Compagnie ,  à  tout  ce  qui  s’y 
étoit  fait  pour  la  confommation  de  la  paix  ;  leur  fit  une  relation  exacte 
&  circonftanciée  de  tout  ce  qui  s’y  étoit  pâlie.  Sur  fa  relation ,  il  fut 
ordonné  que  le  Te  Ceawfèroit  chanté  dans  toutes  les  Eglifês  de  la  Ville, 
les  cloches  fonnantes  ;  qu’à  cet  effet ,  le  Doyen  de  l’Eglifè  de  Paris, 
l’Official  &  le  Prévôt  des  Marchands  fèroient  mandez  ;  &  que  le  Lun- 
di  fuivant ,  il  feroit  fait  une  Proceffion  générale  de  l’Eglifè  Notre-Da¬ 
me  à  Sainte  Geneviève ,  pour  remercier  Dieu  d’avoir  accordé  la  paix 
à  tout  le  Royaume  ,  dans  un  tems  &  des  circonflances  où  l’on  n’ofoit 
prefque  plus  l’efpérer. 

Quelques  jours  avant  la  confommation  de  cette  paix  ,  le  18  du  mê¬ 
me  mois  d’Aout,  fur  pâlie  en  la  même  Ville  d’Auxerre,  de  l’avis  & 
du  conlèntement  du  Roi ,  du  Duc  de  Guyenne  Dauphin ,  fon  fils ,  & 
du  Duc  de  Berri ,  le  traité  de  mariage  entre  Charles  fils  aîné  du  Duc 
de  Bourbon ,  Comte  de  Clermont  &  de  Forez  &  Baron  de  Beaujeu,  & 
la  Princeffe  Agnès ,  lîxiéme  &  dernière  fille  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce 
Prince  donne  à  fa  fille  pour  fa  dote,  une  fomme  de  iooooo  frans,  dont 
40000  doivent  etre  employez  en  meubles ,  8c  60000  à  acquérir  des 
fonds  de  terre  pour  elle  &  fes  defeendants.  Moyennant  cette  lômme  , 
cette  Princeffe  doit  renoncer  à  toute  fùcceffion  de  pere  &  de  mere,  en 
faveur  du  Comte  de  Charollois  fon  frere  ,  fils  unique  du  Duc  ;  mais 
au  défaut  d’enfants  mâles,  elle  doit  partager  la  fùcceffion  avec  fès  autres 
fœurs.  On  lui  affigne  pour  fon  doüaire  ,  au  cas  qu’il  ait  lieu ,  &  que 
Charles  de  Bourbon  vienne  à  mourir  avant  le  Duc  fon  pere ,  le  Châ¬ 
teau  de  la  Bruyere  en  Bourbonnois  pour  là  vie  ,  avec  4000  livres 
de  rente  en  fonds  ,  les  plus  près  de  ce  Chateau  ,•  mais  s’il  furvit  au 
Duc,  &  qu’il  meure  avant  la  Princeffe  là  femme;  alors  Agnès  là  veuve 
aura  pour  fon  doüaire  le  même  Chateau  de  la  Bruyère ,  avec  6000 
livres  de  rente  en  fonds  de  terre  ,  fxtuez  les  plus  près  qu’il  fo  pourra. 
Charles  de  Bourbon  doit  avoir,  du  jour  de  fon  contrat  de  mariage,  & 
pour  toujours ,  la  propriété  du  Comté  de  Clermont ,  8c  en  prendre 
le  nom.  Les  deux  Ducs  contracïants  pour  leurs  enfants ,  promettent  de 
faire  folemnifer  leur  mariage  ,  l’année  d’après  que  la  Princeffe  Agnès 
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aura  atteint  l’âge  de  iz  ans ,  &  elle  n  en  avoit  alors  que  5  à  <f.  Le  con¬ 
trat  fut  paffé  en  prélènce  du  Roi  de  Jérulàlem  &  de  Sicile ,  du  Duc  de 
Bcrri,  des  Comtes  de  la  Marche,  deNevers  &  d’Eu;  de  l’Archevêque 
de  Bourges,  de  l’Evêque  de  Chartres ,  du  Grand  Maître  de  Rhodes  , 
de  JeandeSaux,  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne,  de  Guillaume 
Boyer  Gouverneur  d’Arras ,  de  Jean  de  Chateaumoranc  Sénéchal  de 
Beaucaire ,  de  Pierre  des  Ellârts  Prévôt  de  Paris ,  de  Jean  Cortaz  Séné¬ 
chal  de  Poitou  &  de  plufieurs  autres  que  l’on  peut  voir  dans  le  contrat 
que  l’on  donne  parmi  les  Preuves  de  ce  volume.  Pag.  cclxxxxj. 

Le  13  d’Aout,  lendemain  de  FaiTemblée  tenue  pour  la  consomma, 
tion  de  la  paix ,  le  Duc  partit  d  Auxerre ,  &  lè  rendit  ce  jour-là  par  eau 
à  Joigny.  Il  avoit  avec  lui ,  outre  les  Seigneurs  de  là  Cour  &  les  Offi¬ 
ciers  de  là  Mailôn  ,  50  hommes  d’armes  qui  l’étoient  venus  trouver 
quelques  jours  auparavant  à  fes  fiais  ,  &  ils  étoient  commandez  par 
Elyon  de  Jacqueviile.  Le  24 ,  il  partit  de  Joigny  avec  le  Roi  &  le  Dau¬ 
phin,  qui  s’y  étoient  auffi  rendus  la  veille,  mais  plus  tard.  Ils  prirent 
tous  l’eau  ,  &  arrivèrent  ce  jour-là  à  Sens ,  où  ils  ne  prirent  aucun  ré- 
jour  :  cependant  le  Duc  ,  avant  d’en  fortir ,  écrivit  à  la  Ducheflè  là 
femme ,  pour  lui  donner  avis  qu’il  venoit  de  donner,  en  confidéra- 
tion  &  en  reconnoiflànce  de  la  paix ,  à  Jean  de  Roullày  ,  mainlevée 
de  tous  lès  biens  qui  avoient  été  làilîs  &  confilquez  à  fon  profit.  Com¬ 
me  il  avoit  cédé  à  la  Ducheflè  tous  les  revenus  de  ces  biens  confilquez  ; 
en  lui  donnant  cet  avis ,  il  lui  enjoint  d’avoir  foin  de  faire  entériner  Sc 
exécuter  lès  ordres  fur  cela ,  &  mande  la  même  choie  aux  Officiers  de 
là  Chambre  des  Comptes.  Ses  lettres  font  datées  de  Sens ,  le  zj  d’Aout. 
Les  Officiers  des  Comptes ,  Içachant  que  la  Ducheflè  avoit  la  joüiflànce 
de  tous  ces  biens  làifis ,  &  que  le  Duc  lui  en  avoit  fait  une  donation , 
ne  voulurent  point  en  vérifier  la  mainlevée ,  qu’auparavant  ils  n’eufi 
fent  eu  for  cela  le  conlèntement  de  cette  Princeflè.  Ils  le  lui  demandè¬ 
rent,  &  elle  leur  écrivit  de  Rouvre ,  le  premier  Septembre  ,  qu’elle 
avoit  vû  les  lettres  de  mainlevée  ,  accordées  par  le  Duc  à  Jean  de 
Roullày  ;  qu’elle  en  avoit  reçu  des  lettres  particulières  for  le  même  fo- 
jet  ;  mais  que  ce  Prince  n’ayant  pas  révoqué ,  ni  dans  les  premières ,  ni 
dans  les  fécondes,  le  don  qu’il  lui  avoit  fait  de  tous  ces  biens  confilquez 
àfon  profit,  elle  ne  Içavoit  à  quoi  lè déterminer.  Elle  les  prie  enfoite  de 
lui  faire  fçavoir  ce  qu’ils  en  penlènt ,  afin  qu’elle  puilfe  le  conduire  en 
cette  affaire  félon  leur  avis.  Il  y  a  aparence  qu’elle  ne  fut  pas  longtems 
fans  le  recevoir ,  &  qu’ils  le  lui  donnèrent  conforme  aux  intentions  du 
Duc ,  &c  en  exécution  de  lès  ordres. 

Après  que  ces  lettres  à  la  Ducheflè  &  aux  Gens  des  Comptes ,  eu¬ 
rent  été  expédiées  &  envoyées ,  le  Duc  partit  le  même  jour  de  Sens ,  Sc 
alla  encore  par  eau  à  Montereau.  Le  lendemain ,  il  lè  rendit  à  Melun, 
où  il  demeura  julqu’à  la  fin  de  Septembre.  Il  y  donna  à  dîner,  le  Mar¬ 
di  30  Août,  au  Duc  de  Bourbon  ;  &  le  lendemain,  ces  deux  Princes 
y  firent  entre  eux ,  un  traité  de  confédération  &  d’alliance  ,  par  le¬ 
quel  ils  lè  promettent  une  amitié  inviolable,  &  d’employer  toutes  leur§ 
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forces  pour  Ce foutenir l’un  l’autre  contre  tous ,  excepté  le  Roi,  la  Rei¬ 
ne  ,  le  Dauphin ,  toute  la  Maifon  Royale,  leurs  proches  parents  ,  les 
maris  de  leurs  filles ,  &  de  faire  rendre  &  reitituer  les  biens  de  leurs  fu- 
jets ,  qui  pourroient  avoir  été  pris  ou  confilquez  durant  les  guerres  qui 
venoicnt  de  le  terminer  par  la  paix  d  Auxerre.  Et  pour  que  tous  leurs 
Vaflkux  ôc  fujets  concourent  a  nourrir  &  entretenir  cette  paix  entre 
eux ,  &  dans  tous  les  Pays  de  leurs  dépendances ,  ils  nomment  1  un  &c 
l’autre  des  Commilî'lires ,  qu’ils  y  envoient  pour  recevoir  le  ferment 
des  Prélats,  Barons ,  Gouverneurs  des  Villes,  Echevins  &  Magiftrats, 
qui  promettront  &  jureront  de  garder  &  entretenir  cette  alliance  & 
confédération  de  tout  leur  pouvoir  ,  chacun  dans  le  Pays  qu’il  habite, 
&  même  dans  les  autres  fournis  à  ces  deux  Princes  ,  &  de  ne  les  aider 
ni  l’un  ni  l’autre ,  s’il  arrivoit  dans  la  fuite ,  qu’oubliant  cette  alliance, 
ils  reprilfent  les  armes  pour  faire  la  guerre.  Les  Commilfaires  nommez 
par  le  Duc  de  Bourgogne,  étoient  Jean  de  Saint  Hylaire,  Bailli  de 
Chalon ,  Erard  Dufour,  Bailli  d’Amont  en  la  Comté  de  Bourgogne, 
Guillaume ,  Seigneur  de  Rouvre ,  Gouverneur  d’Arras  ,  &  le  Bailli 
d’Hefdin ,  tous  Confeillers  &  Chambellans  de  ce  Duc.  Les  autres  nom¬ 
mez  par  le  Duc  de  Bourbon  ,  étoient  Heétor  de  Chartres ,  Gouverneur 
de  Clermont ,  Robin  de  Gendac  ,  Bailli  du  Bourbonnois ,  Guichard 
Dulphe ,  Bailli  de  Forez ,  &  Guillaume  de  la  Foreft ,  auflî  lès  Confeil¬ 
lers  &  Chambellans.  Les  deux  Gouverneurs  d’Arras  &  de  Clermont , 
furent  envoyez  dans  les  Comtez  d’Artois  &  de  Clermont  ;  &  les  fix 
Baillis ,  dans  les  Pays  de  Bourgogne ,  Charollois ,  Bourbonnois  ,  Fo¬ 
rez  &c  Beaujolois ,  où  ils  ne  trouvèrent  aucune  réllftance ,  &  où  on  leur 
promit ,  fans  peine ,  de  Ce  conformer  en  tout  à  la  volonté  des  deux 
Ducs ,  qu’ils  étoient  venus  leur  notifier. 

Ce  traité  d’alliance  fut  fuivi  d’alfezprès  deplufieurs  autres femblabies, 
qui  furent  les  fruits  &  prefque  tous  les  avantages  que  procura  celui  de  la 
paix.  Comme  le  Duc  de  Bourgogne  &  les  autres  Princes  relièrent ,  à 
leur  retour  d’Auxerre ,  près  d’un  mois  à  Melun ,  &  que  durant  ce  tems- 
là  ils  Ce  voyoient  Sc  mangeoient  fouvent  enfèmble ,  avec  tous  les  de¬ 
hors  d’une  vraie  réconciliation  Sc  d’une  amitié  fincére  ;  ils  voulurent , 
furtout  ceux  qui  avoient  été  les  plus  opofèz,  Ce  donner  les  uns  aux 
autres ,  de  nouveaux  témoignages  &  de  nouvelles  aflùrances  de  leur 
mutuelle  &  parfaite  réunion  :  c’ell  pour  cela  que  le  8  Septembre,  Jean 
Duc  de  Bourgogne,  Charles  Duc  d  Orléans  ScPhilipe  Comte  de  Ver¬ 
tus,  firent  entre  eux  un  traité  d’alliance,  prelque  en  tout  lèmblable  a 
celui  dont  on'  vient  de  parler.  Le  15  du  même  mois ,  ces  trois  Princes 
firent  encore  un  autre  traité  pareil  avec  Jean ,  Duc  de  Bourbon  ;  & 
pendant  le  relie  du  tems  qu’ils  lejournérent  à  Melun  ,  ils  mangeoient 
prefque  toujours  enfemble  ,  &  fe  donnoient  des  fêtes  les  uns  aux  au¬ 
tres.  Les  Ducs  de  Berri,  d’Orléans  &  de  Bourbon  ,  avec  le  Comte  de 
V errus ,  étoient  fouvent  chez  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui ,  de  fon  cote, 
n  oublioit  rien  de  ce  qu’il  croyoit  propre  à  les  réjôiiir  &  a  les  perfiia- 
der  qu  il  étoit  réellement  dilpofe  à  mettre  tout  en  œuvre  ,  pour  vivre 
toujours  en  bonne  intelligence  ôc  en  paix  avec  eux. 
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ES  réjoüiflànces  delà  paix  entre  les  Princes  re¬ 
conciliez,  &  les  fêtes  qu’ils  Ce  donnoient  à  Me¬ 
lun  en  préfènce  du  Roi,  de  la  Reine,  du  Dau¬ 
phin  &  de  toute  la  Cour ,  furent  bientôt  trou¬ 
blées  par  la  nouvelle  qui  fe  répandit ,  que  les 
Anglois ,  mécontents  de  ce  que  les  Princes  li¬ 
guez  ,  qui  les  avoient  apellez  à  leur  fecours , 
avoîent  fait  la  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
&  les  autres  de  fon  parti ,  fins  leur  en  donner  avis ,  ni  leur  payer  les 
femmes  dont  on  leur  étoit  redevable  ,  s’étoient  dilperlèz  en  plusieurs 
Provinces  du  Royaume  qu’ils  ravageoient,  &  où  ils  commettoient  tou¬ 
te  forte  d’excès  &  de  cruautez.  Les  plaintes  qu’on  reçut  de  divers  en¬ 
droits,  en  ayant  confirmé  la  nouvelle,  on  ne  penfa  plus  qu’aux  moyens 
de  remédier  promtement  au  mal,  de  chaffer  ou  détruire  ceux  qui  en 
étoient  les  auteurs.  On  affembla  le  Confeil  en  conféquence ,  où  le 
Dauphin  préfida.  Tous  les  Princes  y  affilièrent ,  &  plufieurs  Seigneurs 
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avec  eux ,  &  l’on  y  arrêta ,  d’un  confentement  unanime ,  de  lever  & 
mettre  fur  pied ,  une  armée  allez  puiflànte  pour  repoulfer  les  Anglois, 
&  les  chaflèr  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume  où  ils  étoient  en¬ 
trez  -,  que  tous  les  Princes  préfents  manderaient  pour  cela  leurs  Vaf 
faux  &  leurs  fujets ,  &  aideroient  l’Etat  de  toutes  leurs  forces  ,  pour  ré- 
filter  à  l’ennemi  commun  ,■  que  les  ordres  feraient  envoyez  dans  tou¬ 
tes  les  Provinces  Sc  les  Bailliages ,  pour  convoquer  les  Nobles ,  affem- 
bler  les  Milices,  &  leur  marquer  aux  uns  &  aux  autres ,  le  tems  &  les 
lieux  où  elles  fê  trouveraient  en  armes  ;  ce  qui  fut  exécuté  par  lettres 
patentes  publiées  &  notifiées  partout.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoir 
affilié  à  ce  Confeil ,  voulant  donner  l’exemple  aux  autres  Princes ,  de 
ce  qu’ils  dévoient  faire  pour  le  fervice  du  Roi  &  la  défenfe  de  les  Etats  ; 
pour  féconder  fes  intentions  Sc  exécuter  fés  ordres ,  écrivit  aufïïtôt  à 
fés  premiers  Vaflàux  du  Duché  sc  de  la  Comté  Oc  Bourgogne  ,  de  Ce 
trouver  en  armes  à  Monteueau-faut-Yonne  (  où  il  fe  trouverait  lui-mê, 
me  pour  les  y  recevoir  &  fe  mettre  à  leur  tête  )  le  8  Oétobre  fuivanr, 
accompagnez  de  tout  ce  qu’ils  pourraient  raffembler  de  Gens-d’armes 
ôc  de  traits,  tant  de  fés  fujets  de  Bourgogne,  que  des  Pays  voifins;  leur, 
promettant  de  leur  donner  une  folde  fî  forte,  &  de  les  en  frire  <î  bien 
payer,  qu’ils  auraient  tout  lieu  d’en  être  contents.  Ses  lettres  font 
écrites  de  Melun  le  1 8  Septembre. 

Mais  les  Princes  ne  furent  point  touchez  de  fôn  exemple,  non  plus 
que  les  Seigneurs  préfents,  les  plus  en  état  delefuivre.  Ceux  qui  avoient 
été  de  la  ligue  ,  e'puifez  de  finances ,  étoient  dans  l’impuiflànce  de  le¬ 
ver  Sc  de  payer  des  troupes;  &  ceux  qui  n’en  avoient  point  été,  nefe 
trouvoient  pas  difpofez  à  fe  facrifier ,  eux  &  leurs  biens ,  pour  répa¬ 
rer  la  faute  des  liguez  ,  qui  avoient  apellez  ces  Anglois  à  leur  fécours  ; 
les  premiers  s’exeufoient  fur  leur  peu  de  facultez  ;  &  les  féconds ,  fut 
la  faute  d’autrui ,  prétendant  que  c’étoit  aux  coupables  de  la  réparer. 
Pour  en  convaincre  ,  ils  ajoutoient  que  les  Anglois  offraient  de  Ce  re¬ 
tirer  d’eux-mêmes ,  Ci  l’on  vouloit  les  payer  de  ce  qui  leur  étoit  dû» 
félon  les  conventions  qu’ils  avoient  faites  avec  les  Princes  qui  les  avoient 
invitez  Sc  follicitez  à  entrer  fur  les  terres  de  France  :  ce  qui  leur  étoit 
dû  ,  montoit  à  une  fbmrne  de  z  ou  300000  écus ,  que  le  Duc  d’Or¬ 
léans  &  fes  confédérez  n’étoient  pas  en  état  de  leur  payer.  Pour  les  ai¬ 
der  à  le  faire ,  le  Roi  permit  au  Duc  d’Orléans  de  lever  une  taille  de 
60000  florins  d’or  fur  les  terres  qui  lui  apartenoient  ,  &  fur  ceux  qui 
y  étoient  établis.  Le  produit  de  cette  taille  ,  joint  à  diverfés  fommes 
qu’il  prit  fur  les  revenus  ordinaires ,  ou  qu’il  eut  de  fes  Confédérez  &C 
des  emprunts  qu’il  fit ,  lui  donnèrent  moyen  de  traiter  avec  les  Anglois 
pour  les  engager  à  fé  retirer.  Le  plus  court  ôc  le  meilleur  pour  eux  SC 
pour  la  France ,  auroit  été  de  leur  payer  les  z  ou  300000  écus  qui  leur 
étoient  dûs  ;  mais  cela  n’étoit  pas  poflible.  Malgré  tous  les  mouve¬ 
ments  qu’on  s’étoit  donnez,  onn’avoit  pû  faire  cette  fomme,  de  forte 
qu’en  donnant  tout  ce  que  l’on  avoitpû  ramaflér,  il  refloit  encore  une 
fomme  de  109000  livres ,  monnoie  de  France ,  qu’on  promettoit  de 
payer  à  certains  fermes.  Les 
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Les  Ano-lois  qui  confentoient  de  recevoir  ce  que  l’on  avoit  de  comp-  1412- 
tant  à  leu  rpréfenter  &  de  fe  retirer  enfuite ,  pourvu  qu’on  leur  aflu- 
ràt  le  payement  de  ce  qui  leur  réitérait  dû  ,  ne  fe  contentant  pas  pour 
cela  de  promeflès  ni  de  lettres  obligatoires,  voulurent  avoir  des  otages 

pour  fureté  du  payement  des  109000  livres,  qu’on  ne  pouvoir  alors 

leur  compter.  Comme  il  falloir  les  fatisfaire  pour  les  engager  à  fe  re¬ 
tirer  &  à  fortir  de  la  France  ;  le  Duc  d’Orléans  leur  donna  ,  pour  ga¬ 
rant  de  ce  qui  refloit  dû  ,  &  pour  ôtagc,  le  Comte  d  Angoulême  fon 
plus  jeune  frere,  avec  quelques  autres  Seigneurs ,  qui  furent  emmenez 
avec  lui  en  Angleterre,  où  fe  retirèrent  incontinent  apres  les  groupes 
avec  lefquelies  on  avoit  traité,  pendant  que  d’autres  de  la  même  na¬ 
tion  ,  qui  netoient  pas  de  leur  compagnie ,  fe  repandoient  ailleurs 
en  différents  endroits  du  Royaume.  Ceux-ci  ne  s'étoient  prefque  pas 
encore  fait  fentir,  &  l’on  netoit  occupé  que  de  ceux-là  dont  on 
vouloir  fe  délivrer.  Dès  qu’on  vit  l'affaire  en  négociation  ,  on  révo¬ 
qua  tous  les  ordres  qui  avoient  été  donnez  pour  lever  partout  des  trou¬ 
pes  &  en  former  une  armée.  Le  Duc  de  Bourgogne,  pour  révoquer 
ceux  qu’il  avoit  donnez  par  fes  lettres  du  18  Septembre  ,  envoya  les 
patentes  adteflees  aux  Baillis ,  pour  les  faire  publier  chacun  dans  lé- 
tenduë  de  fon  Bailliage,  &  écrivit  des  lettres  particulières  au  Sire  de 
Fouvans  &au  Seigneur  d’Arlay,  qui  étoient  chargez  de  pourfuivre  l’exe¬ 
cution  de  fes  premiers  ordres,  leur  ordonnant  de  ceffer  leurs  pourfuites 
6c  de  contremander  ceux  a  qui  ils  les  auroient  déjà  lignifiez,  avec  in¬ 
jonction  de  les  exécuter  ponctuellement.  Ces  patentes  &  ces  lettres  fu¬ 
rent  envoyées  à  la  Duchefle ,  qui  étoit  alors  a  Rouvre  ,  pour  les  faire 
tenir  chacune  à  leur  adreflè.  Elle  les  envoya  aux  Gens  des  Comptes  a 
Dijon ,  par  Monnot  Perretet,  avec  ordre  de  les  faire  partir  en  dili¬ 
gence  ,  &  de  faire  payer  par  Regnaud  de  Thoify  Receveur  général , 
ce  qu’ils  auroient  taxé  à  chacun  des  Meilàgers  dont  ils  le  lèroient  lèrvis 
pour  les  porter.  Ces  lettres  font  du  10  du  mois  d  Oétobre.  ^  ^ 

Tandis  que  les  Gens  des  Comptes  envoyoient  de  tous  cotez  les  0n „,grof_ 
lettres  du  Duc ,  portant  révocation  des  ordres  qu  il  avoit  donnez  3cr^; 

le  18  du  mois  de  Septembre  précédent  ;  on  exécutoit  à  Auxonne  ceux  anémia  coup, 
qu’il  avoit  donnez  vers  le  même  tems.  Ce, Prince  ,  qui  fe  prépa¬ 
rait  alors  à  la  guerre ,  voulant  augmenter  fon  artillerie ,  avoit^  charge 
Jean  Choufat ,  l’un  de  fes  Confeillers  &  fon  Châtelain  de  Dôle ,  de 
lui  faire  fondre  une  bombarde  de  métail  ,  la  plus  forte  qu  il  fe  pour¬ 
rait,  pour  lèrvir  dans  les  lîéges ,  à  jetter  des  pierres  d  une  groflèur  ex¬ 
traordinaire.  Choufat ,  pour  s’acquitter  de  là  commiffion  ,  s’adreflà 
aux  Ouvriers  d’ Auxonne,  accoutumez  à  fondre  des  canons,  leur  ex¬ 
pliqua  fon  delfein  ,  &  les  exhorta  à  travailler  promtement  a  1  executer. 

Ils  le  firent  &  coulèrent  cette  bombarde  en  allez  peu  de  tems.  Elle  avoit 
1 1  pieds  de  long ,  &  étoit  compolee  de  deux  pièces  enclavees  1  une  dans 
l’autre,  en  queue  d’aronde ,  propre  à  jetter  des  pierres  de  1000  livres 
pelant.  Le  Duc  ayant  apris  à  Melun ,  ou  il  etoit ,  avec  toute  la  Cour , 
qu’elle  étoit  faite  ;  manda  aux  Gens  des  Comptes  a  Dijon ,  de  tenir 
Tome  111.  2-  2 
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compte  à  fon  Châtelain  de  Dole ,  de  la  lomme  de  ttfo  livres  qu’il  avoit 
payées  aux  Ouvriers  qui  avoient  fait  &  lui  avoient  livré  cette  terrible 
machine  ,  qu  on  regardoit  comme  lin  chef-d’œuvre  &  digne  d’admi¬ 
ration.  La  Duchelîè ,  à  qui  on  avoit  mandé  ,  quelle  étoit  faite,  &  digne 
de  Ci  curiofité ,  s’empreflà  de  la  faire  tranlporter  pour  la  placer  en  l’Ar- 
lènal  du  Duc ,  qui  étoit  dans  la  baflè-cour  de  Ion  Hôtel  à  Dijon.  Elle 
écrivit  aux  Gens  des  Comptes  de  profiter  de  la  failôn  propre  à  ce  tranf- 
port ,  &  de  donner  tous  leurs  foins  pour  qu’on  le  fît  incelîàmment.  Elle 
les  charge  de  faire  payer  à  Jacquot  Wurry,  Trélorierde  Dole,  ce  qu’il 
en  coûtera  pour  le  tranfport.  La  lettre  eft  datée  de  Rouvre ,  le  13  Oc¬ 
tobre  ,  Si  fut  reçue  à  la  Chambre  des  Comptes  le  même  jour.  Cette 
Princelfe  avoit  à  peine  envoyé  là  lettre ,  que  faifimt  réflexion  fur  le  poids 
énorme  de  cette  bombarde ,  fur  l’embarras  &  la  difficulté  de  fon  tranC 
port ,  &  jugeant  qu’il  falloit  avant  toute  chofe  ,  en  faire  l’épreuve  ôc 
s'affiner  de  la  bonté  ;  manda  aux  Gens  des  Comptes  le  même  jour,  de 
la  faire  eflàyerfur  les  lieux  par  un  bon  Canonier ,  avant  de  la  faire  char¬ 
ger  pour  latran (porter ,  afin  que  11  elle  venoit  à  manquer  dans  l’épreuve, 
elle  fe  trouvât  toute  portée  dans  l’endroit  où  l’on  devoitla  refondre.  La 
précaution  fut  bonne  Si  judicieulè.  Elle  épargna  les  frais  &  la  dépenlè 
du  tranfport,  qui  aurait  été  inutile  :  car  au  premier  coup  d’elfai ,  elle 
creva  Si  fe  rompit  en  plufieurs  endroits,  de  forte  qu’elle  ne  pût  être 
d’aucun  uCige.  Il  y  a  aparence  qu’elle  fut  refondue  depuis  ;  mais  on 
n’en  a  aucune  preuve. 

Entre  les  lettres  que  le  Duc  écrivit  de  Melun  durant  le  fé jour  qu’il 
y  fit  avec  la  Cour,  au  mois  de  Septembre;  il  y  en  a  une  du  zz  de  ce 
mois ,  adreflee  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon.  Elle  eft  écrite  à  l’oçca- 
fion  des  pourfuites  de  plufieurs  Capitaines  &  Gens-d’armes  qu’il  avoit 
mis  en  garnifon  l’année  précédente,  dans  les  Châteaux  &  Fortereflès  du 
Comté  de  Tonnerre,  après  qu’il  en  eût  chalféles  troupes  que  Louis  de 
Chalon  &  les  Princes  liguez  aulquels  ce  Seigneur  s’étoit  joint,  y  avoient 
miles  pour  les  défendre  &  faire  des  courtes  dans  tout  le  Pays  d’Auxois 
&  aux  environs ,  afin  de  fatiguer ,  ruiner  le  Pays  &  tourmenter  les  fujets 
du  Duc.  Ces  Capitaines  &  Gens-d’armes  preflbient  Marie  de  la  Tri- 
moiiille,  coufine  du  Duc ,  &  alors  Comteflè  de  Tonnerre  ;  parce  que 
ce  Prince  lui  avoit  remis  cette  Comté  confilquée  à  fon  profit,  à  caulè 
de  la  rébellion  de  Loüis  de  Chalon ,  qui  î’avoit  auparavant.  Ils  lui 
demandoient  de  leur  payer  les  gages  qui  leur  étoient  dûs  pour  la  garde 
de  ces  Châteaux ,  dont  ils  n’avoient  pû  être  fatisfaits.  La  Dame  s’excu- 
lôit  lùr  ce  que  ce  n’étoit  point  elle  qui  les  avoit  employez  ,  &  fe 
plaignit  au  Duc  de  leurs  importunitez.  Ce  Prince  les  voulant  faire  c ef- 
fer ,  là  ns  pourtant  porter  aucun  préjudice  à  ceux  qui  en  étoient  les  au¬ 
teurs  ,  promit  à  cette  Dame  de  l’en  délivrer.  Le  moyen  promt  &  facile 
de  le  faire  ,  étoit  de  leur  compter  ce  qui  leur  étoit  dû.  C’eft  aufli  celui 
dont  le  fervit  le  Duc.  Il  écrivit  aux  Gens  des  Comptes  de  le  faire  ;  mais 
comme  il  lui  lèmbloit  que  tous  les  arrérages  qu’on  dcmandoit,  auraient 
du  être  payez  dans  le  teins,  par  ceux  qui  avoient  été  commis  à  la 
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recette  des  revenus  des  Terres  &  Châteaux,  où  il  avoir  été  établi  des  i4ii. 
Capitaines  pour  les  garder  ;  il  leur  enjoignit  de  les  mander  Si  les  faire 
venir  devant  eux,  8e  de  les  contraindre  à  les  payer,  s’ils  en  étoient 
chargez.  Il  ajoute  qu’il  feroit  bien  aife  que  fa  chere  coufine  pût  s’aper¬ 
cevoir  de  ce  qu’il  leur  écrit,  pour  lui  faire  plaifir  8c  la  rendre  tran- 
quile. 

Il  avoir  écrit  quelques  jours  auparavant ,  8e  toujours  de  Melun ,  a  Le  Duc  mande  à 
la  Ducheffe  fa  femme  qui  étoit  à  Rouvre,  pour  l’engager  à  envoyer  in- 
ceffamment  au  Duc  de  Bar  fon  coufin ,  ioo  hommes  d  armes  &  ioo  m  hommes  au 
hommes  de  trait ,  fous  la  conduite  de  Jacques  de  Courtiambles  Bailli 
d’Auxois ,  à  qui  il  écrivit  auffi  de  s’unir  à  la  Ducheffe,  Si  de  travailler 
avec  elle ,  afin  de  fe  procurer  les  finances  néceffaires  pour  la  dépenfe  8c 
l’entretien  de  la  troupe  qu’il  devoit  commander.  La  Ducheffe,  à  qui  le 
Duc  en  avoit  écrit ,  le  renvoya  avec  Regnaud  de  Thoify,  vers  les  Gens 
des  Comptes,  pour  prendre  avec  eux  les  moyens  les  plus  fûrs  8c  les  plus 
propres  à  lui  fournir  tout  ce  qui  lui  feroit  néceflàire  pour  l’entretien  8c 
la  làtisfaction  de  fes  gens.  La  lettre  de  la  Ducheffe  aux  Gens  des  Comp¬ 
tes  à  ce  fujet ,  eft  du  Z3  Septembre. 

Le  2.8 ,  le  Duc  de  Bourgogne  avec  fa  fuite,  fortit  de  Melun ,  accom¬ 
pagnant  le1  Roi  8c  le  Dauphin  ce  jour -la  a  Corbcil ,  8c  le  lendemain  a 
Paris,  où  ils  furent  reçus  avec  des  acclamations  8c  des  tranfports  de  joie, 
qu’il  n’elf  pas  poflîble  d’exprimer.  Il  donna,  le  30  du  même  mois ,  à  dî¬ 
ner  en  fon  Hôtel  de  Confians  lez  Paris ,  au  Duc  de  Bourbon ,  au  Comte 
de  Vertus  ,au  Connétable  Si  à  plufieurs  autres  Seigneurs.  Il  fit  quelques 
jours  après,  aux  mêmes  Princes,  une  fête  dans  fon  Hôtel  d  Artois ,  ou 
il  y  eut  de  grandes  réjoiiiflànces  ;  mais  elles  furent  troublées ,  comme 
l’avoient  été  celles  de  Melun ,  par  le  raport  qu’on  fit  des  nouvelles  hofti- 
litez  que  faifoient  les  Anglois  fur  les  terres  de  France  ,  principale¬ 
ment  dans  la  Guyenne  8c  du  Cote  de  Calais.  Cette  facheufè  nouvelle 
donna  lieu  à  bien  des  mouvements  8c  à  des  conlètls ,  ou  1  on  convenoit 
aifément  de  tout  ce  qu’il  falloit  faire,  fans  pouvoir  en  fournir  les  moyens: 
parce  que  les  finances  de  l’Etat  étoient  épuifées ,  Si  qu’on  ne  voyoit  pas 
où  l’on  pourrait  en  prendre  ,  ni  comment  on  pourrait  s’en  procurer. 

Les  finances  du  Duc  de  Bourgogne  n’étoient  pas  en  meilleur  état  ;  car 
il  avoue  lui-même  dans  fes  patentes  adreffées  aux  Gens  de  fes  Comptes 
à  Dijon ,  que  les  dépenfes  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  depuis  5  ou  6 
ans ,  tant  pour  les  guerres  du  Roi  que  pour  les  fiennes ,  pour  l’entre¬ 
tien  de  fa  Maifon  ,  les  mariages  du  Comte  de  Nevers  fon  frere ,  de  la 
Ducheflê  d’Autriche  fa  fœur  &  de  quelques-uns  de  fes  enfants,  les  avoient 
tellement  épuifées,  qu’il  serait  trouvé  dans  la  nécefftté  de  vendre  quel¬ 
ques  portions  de  fes  Domaines  8c  une  partie  de  fes  joyaux  ;  de  faire  des 
emprunts  dans  tous  les  différents  Pays  de  fes  Etats ,  Si  meme  de  plufieurs 
Marchands  étrangers ,  qu’il  n’avoir  pû  encore  reiribourfer ,  Si  dont  il 
fe  trouvoit  fi  chargé ,  qu’il  lui  feroit  impoffible  d  acquitter  tant  de  det¬ 
tes  ,  s’il  ne  prenoit  pour  cela  des  arrangements  convenables. 

Il  ne  laiffoic  pas  néanmoins,  malgré  la  modicité  de  fis  finances, 
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d’être  attentif  &  vigilant  à  faire  payer ,  avant  toutes  choies,  ce  qui  reftoic 
des  dettes  contractées  par  le  feu  Duc  Philipe  Ion  pere  ;  ce  qu’il  failoic 
pour  décharger  l’ame  du  défunt  &  tranquililèr  la  tienne  :  &  il  reprend 
vivement  les  Gens  des  Comptes  ,  de  ce  qu  ils  n  avoient  pas  acquitté 
une  fomme  de  3484  livres  dues  à  Guyot  Poilfonnier ,  Valet  de  Cham¬ 
bre  du  feu  Duc ,  &  Ion  Epicier ,  pour  les  marchandifes  fournies  &  em¬ 
ployées  à  la  dépenfe  de  ton  Hôtel.  Comme  il  leur  avoit  auparavant 
mandé  de  prendre  fur  la  recette  ordinaire  du  Bailliage  de  Dijon  ,  de 
quoi  acquitter  cette  dette,  &  qu’ils  avoient  négligé  de  le  faire;  il  les 
menace  de  fon  indignation  ,  &  leur  ordonne  de  nouveau ,  &  lùr  peine 
de  l’encourir  pour  toujours,  de  la  faire  inceffamment  payer  en  entier, 
des  deniers  provenants  de  la  recette  de  Jean  Moiifon  ,  Receveur  du 
Bailliage  de  Dijon.  La  lettre  qu’il  leur  écrit  fur  cela,  ell  datée  de  Paris, 
le  z 4  Oâobre.  . 

Dans  le  tems  même  qu’il  fent  l’épuifèment  de  lès  finances ,  il  fait  des 
remifos  confidérables  dès  qu’on  les  lui  demande ,  &  qu’on  fe  plaint  de 
quelque  perte.  Celle  qu’il  fait  aux  Habitants  de  Rouvre  ,  eft  fi  forte  Si 
d’une  telle  elpèce,  qu’on  ne  peut  la  palier  fous  filence.  Ils  étoient  char¬ 
gez  depuis  longtems  envers  les  Ducs ,  &  leur  dévoient  folidairement 
chaque  année,  une  redevance  de  1000  émines  de  blé  mefore  de  Rou¬ 
vre,  moitié  froment ,  moitié  avoine,  qu’ils  étoient  obligez  de  rendre 
dans  les  greniers  de  Ion  Chateau  du  même  lieu.  L’émine  contient  16 
melùres;  ainfi  la  redevance  étoit  de  16000  mefùres  de  bled  par  cha¬ 
que  année.  Sur  leur  requête,  le  Duc  réduit  pour  5  ans ,  les  1000  émi- 
nes  à  zoo  ,  &  par  confequent  les  16000  à  3Z00  par  chaque  année  ; 
ce  qui  fait  pour  les  5  ans,  une  remife  de  16000  melùres  de  bled.  Cette 
redevance ,  dans  fon  origine ,  fut  nommée  moitrejjes  ;  on  l’a  depuis 
apellée  matroces. 

En  ce  même  tems ,  il  avoit  donné  à  la  Ducheflè  là  femme ,  en  aug¬ 
mentation  de  la  fomme  qu’il  avoit  accoutumé  de  lui  fournir  pour  la 
dépenfe  de  fon  Hôtel,  la  Terre,  Chateau  &  dépendances  de  la  Per¬ 
rière  ,  pour  en  jouir  &  y  mettre  tels  Officiers  que  bon  lui  lèmbleroit. 
Elle  y  mit  en  conféquence  pour  Capitaine,  Pierre  de  Maziéres  Ion 
Ecuyer  Tranchant,  &  reçut  de  lui  le  ferment,  ainfi  quelle  le  témoigne 
par  fès  lettres  datées  de  Rouvre ,  le  dernier  d’OCIobre.  Il  ajouta  à  tout 
cela  des  gratifications  fréquentes  à  ceux  qui  lui  rendoient  quelque  fer- 
vice.  Il  en  fit  une  très  grande  à  Dréve  Maréchal ,  l’un  de  fes  Confeil- 
lers  &  Maître  des  Comptes ,  pour  l’aider  à  relever  une  maifon  qu’il 
avoit  achetée  à  Dijon ,  &  qui  peu  de  tems  auparavant  étoit  tombée  en 
ruine  ;  &  une  autre  confidérable  à  Richard  de  Chancey  fon  Bailli  de 
la  même  Ville ,  outre  fes  honoraires  qu’il  lui  donnoit  chaque  jour , 
lorfqu  il  le  fit  venir  à  Auxerre  où  il  étoit  avec  le  Roi ,  &  qu’il  l’em¬ 
mena  avec  lui  à  Melun ,  pour  être  de  fon  Confèil. 

Avant  qu  on  eut  décidé  en  celui  de  Sa  Majefté ,  de  ce  qu’il  falloir 
faire  pour  rétablir  les  finances ,  fe  mettre  en  état  de  réfifter  aux  An- 
glois  &  les  chalîèr  du  Royaume  ;  ce  Prince  fe  détermina  lui-même  fur 
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de  l’Etat ,  s’ils  entroient  dans  les  liens.  Pour  éteindre  celles  qui  avoient 
été  contractées  pour  la  dépenfe  de  fon  Hôtel,  &  empêcher  qu’on  en  fît 
de  lèmblables  à  l’avenir  ;  il  ordonna  qu  il  fèroit  pris ,  chaque  année  , 
fur  le  plus  clair  &  le  meilleur  de  Ce  s  revenus ,  une  fomme  fuffifante  pour 
payer  comptant  tout  ce  qui  ferait  néceifaire  pour  la  dépeniè  qui  iè  fe¬ 
rait  journellement ,  &  pour  acquitter  chaque  jour  quelque  choffi  des 
dettes  contractées  auparavant.  C’eftjoceran  Frepier  fon  Tréforier,  qu’il 
charge  de  fixer  la  Ibmme ,  de  la  prendre  fur  les  meilleures  recettes ,  & 
de  la  mettre  entre  les  mains  du  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers , 
chargé  de  toute  la  dépeniè  qu’il  fautfaire  pendant  l’année,  &  qui  moyen¬ 
nant  cette  fomme ,  devoit  acquitter  les  anciennes  dettes  faites  pour  la 
dépeniè  de  l’Hôtel,  &  n’en  point  lailfer  contracter  de  nouvelles.  Pour 
groffir  Ce  s  finances  de  lès  propres  revenus,  là  ns  fatiguer  lès  Itijets  par  de 
nouveaux  impôts ,  il  décharge  fon  Etat  &  lès  recettes  de  plufieurs  pen- 
fions  dont  il  les  avoit  chargées  :  il  en  modère  &  en  réduit  d’autres  à  la 
moitié  Si  au  tiers  ;  diminue  les  gages  des  Officiers  de  fa  Maifon  &  des 
Capitaines  des  Places  &  Châteaux  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  de  rout  ce  qu’il  les  avoit  augmentez  depuis  la  mort  du  Duc 
fon  pere,  &  les  remet  for  le  même  pied  qu’ils  étoient  en  1402.  Ces 
Ordonnances  fontdu  11  Décembre. 

Le  lendemain  ,  n’ayant  pas  de  quoi  rembourlèr  Jean  Pourcelot  de 
Belànçon,  des  fommes  qu'il  avoit  avancées  pour  foire  à  neuf  plufieurs  ““  J'Thoraitià 
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réparations  au  Chateau  deThoraite&  dans  les  fieux  de  la  dépendance;  <1=  Tme  de 
il  lui  cède  &  remet  ce  Chateau  &  tout  ce  qui  en  dépend  ,  avec  une  Shlèi'11  di 
fomme  de  1500  livres,  dont  on  lui  en  paye  300  comptant,  & 
lui  aiïigne  le  forplus  fur  les  revenus  de  la  Terre  ,  dont  il  jouira  jut 
qu’à  ce  qu’il  foit  entièrement  payé.  On  trouve  dans  l’Hiftoire  de  nos 
Ducs ,  plufieurs  de  ces  fortes  de  ceffions ,  qu’ils  font  pour  un  tems,  &c 
même  quelquefois  pour  toujours ,  avec  la  rélèrve  du  droit  de  rachat, 
pour  recompenlès,  pour  penfions ,  ou  pour  demeurer  quittes  de  quel¬ 
ques  fommes  dont  ils  font  redevables ,  &  qu’ils  ne  font  pas  en  état  de 
payer  autrement.  Le  Ducjeanavoit  cédépour  lèmblables  raifons,  quel¬ 
que  tems  auparavant ,  à  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu  & 
de  Fontenay  en  Voges  ,  la  Terre  &  Châtellenie  de  Quin^ey  avec  Ces  c’”‘P'e  *  i‘“- 
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de  la  reprendre  a  la  volonté  ,  en  lui  payant  une  lomme  de  2,000  livres; 
mais  ce  Seigneur  ayant  foû  depuis,  que  le  Duc  aimoit  cette  Terre  , 
il  la  lui  remit  purement  &  Amplement  for  la  fin  de  cette  année , 
fins  rien  exiger  ni  même  demander.  Le  Prince  en  fut  fi  content , 
qu’il  lui  donna  ,  à  perpétuité ,  pour  lui  &  fis  defoendants ,  la  Terre  & 

Chateau  de  Chay  avec  333  florins  de  rente,  à  prendre  fur  les  revenus  du 
même  lieu.  Pour  lui  affigner  cette  rente,  on  fit  une  eftimation  dont  il 
ne  fut  pas  content ,  prétendant  qu’elle  étoit  exceffive.  Les  Gens  des 
Comptes,  Gouverneurs  du  Domaine  du  Duc,  l’ayant  apris,  donné, 
rent  ordre  à  Jacquot 'Wurry,  Tréforier  du  Comté  de  Bourgogne,  de 
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lui  payer  chaque  année  cette  fomme,  fur  les  recettes  de  Quingcy  &de 
Chay,  juiqu’à  ce  qu’il  en  eût  été  autrement  ordonné.  Le  Duc  fit  en- 
fiiite  diftribuer  à  Paris ,  50  queues  de  vin  de  Beaune  ;  Içavoir ,  au  Chan¬ 
celier  de  France ,  au  Prévôt  de  la  Ville ,  au  Préfident  &  à  quelques-uns 
des  Maîtres  de  la  Chambre  des  Comptes,  aux  Gouverneurs  de  la  dépenlè 
du  Roi,  aux  Généraux  Conlèillers  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre, 

,  au  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  de  Sa  Majefté,  au  Général  des  aides, 
au  Tréforier  des  Guerres,  au  Reéteur  de  l’Univerfité,  &c.  Cette  diftribu- 
tion  Ce  fit  vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre.  Il  fit  en  même-tems 
donner  aux  Ambaflàdeurs  du  Roid’Arragon ,  quiétoient  à  Paris,  deux 
pots ,  deux  coupes  couvertes  &  deux  aiguières  d’argent  doré ,  le  tout 
du  poids  de  2.8  marcs. 

cimpti  dcjm-  Le  premier  jour  du  mois  fuivant,  il  fit  de  grands  préfents  pour  les 
'wJ"é“ér'«i  “dû  étrennes  au  Roi,  à  la  Reine  &  à  la  DuchelTe  de  Guyenne  ,•  au  Comte  de 
finmies.  Vertus,  au  Duc  de  Berri ,  à  plufieurs  Chevaliers ,  aux  Dames  des  Ambafi 
fadeurs  du  Roi  de  Portugal ,  à  tous  les  Chevaliers  &  Ecuyers  de  l’Hôtel 
de  Sa  Majefté ,  aufquels  on  donna  de  fa  part  des  diamants  de  prix  ;  il  fit 
préfent  au  Prévôt  de  Paris ,  d’une  coupe  couverte  &  poinçonnée,  pefant 
3  marcs  z  onces  ;  d’une  autre  fomblable  au  Comte  de  Dammartin ,  & 
d’une  troifiéme ,  à  Regnaut  d’Agennes.  Il  fit  diftribuer  pour  le  même 
fujet,  331  marcs  de  vaiflelle  d’argent  doré,tantaux  Ambaflàdeurs  du  Roi 
d’Eipagne ,  qu’au  Grand  Maître  des  Arbalétriers  de  France ,  au  Chance¬ 
lier  &  au  Confeflèur  du  Dauphin,  aux  Seigneurs  de  Croy  &  de  Helly ,  à 
Gauthier  de  Ruppes,  Jacques  de  Courtiambles ,  Pierre  de  la  Trimoiiille, 
Hélyon  de  Jaqueville  &  à  quelques  autres.  On  ajouta  à  cette  vaiflelle  do¬ 
rée,  eftimée  10  frans  le  marc ,  ze  marcs  d’autre  vaiflelle  d’argent ,  dont 
le  prix  n’étoit  que  de  7  frans  le  marc.  Il  préfonta  au  Dauphin  Duc  de 
Guyenne,  Ion  gendre,  une  Image  de  S.  Michel,  toute  d’or,  du  poids  de 
iz  marcs.  Elle  étoit  garnie  de  7  gros  làphirs ,  de  4  rubis  balais ,  pelant 
jo  karats ,  &  de  2.6  perles  rondes ,  chacune  du  poids  de  4  karats,-  il  y 
avoit  encore  un  gros  rubis  Cm  le  front  de  la  figure  ,  &  ajouta  à  ce  pré¬ 
fent  une  tenture  de  tapifferie  brochée  d’or, 
vu.  Après  qu’il  eut  donné  ces  preuves  de  là  générofité  à  la  Cour  de 

wS’riondcs  France  &  à  la  fienne  ;  il  en  donna  d’autres  de  là  religion  Sc  de  ion  zélé 
®“s  K  Dl™°-  pour  l’oblèrvation  des  Loix  de  l’Egliiè  en  tout  ion  Duché.  Il  fit  une 
Ordonnance  par  laquelle  il  défend  très  expreflement,  iur  peine  d’amen¬ 
de  arbitraire  &  de  nullité  de  tout  ce  qui  y  pourroit  être  réglé ,  de  faire 
aucune  plaidoirie  dans  toute  l’étendue  du  Duché ,  de  tenir  les  jours  & 
les  afliiès  &  de  faire  aucun  exercice  public  de  juftice,  les  jours  de  Di¬ 
manches,  de  Fêtes  annuelles  de  Notre-Dame,  de  S.  Jean  Baptifte ,  des 
Apôtres  &  des  Patrons  des  Paroiilès  ;  parce  qu’il  eft  notoire,  dit-il,  que 
ceux  qui  font  apellez  à  ces  exercices  ,  tout  occupez  de  leurs  affaires 
particulières,  ou  de  celles  des  autres ,  n’aflrftent  point  ces  jours-là  au 
Divin  Office  ;  que  fouvent  même  ils  n’entendent  point  de  Meftès  Si 
violent  hardiment  &  d’une  manière  fcandaleufo,  le  précepte  de  l’Eglife 
fur  la  célébration  des  Fêtes  &  des  Dimanches.  L’Ordonnance  eft  du  4 
Janvier. 
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Le  8  du  même  mois,  il  donna  a  dîner  en  fon  Hôtel  d’Artois,  au  Roi, 
au  Dauphin  Duc  de  Guyenne,  aux  Ducs  de  Berri  &  de  Bavière,  aux 
Comtes  de  Vertus  &  de  Nevers  ,  au  Connétable  ,  aux  Ambaflàdeurs 
d  Efpagne ,  au  Prévôt  &  aux  Echevms  de  Paris;  &  les  jours  luivants,  au  ^ei.t  chambre  au» 
Duc  de  Lorraine  ,  au  Maréchal  Boucicaut ,  a  Loiiis  de  Bavière  &  au 
Confeil  du  Roi.  La  préfencede  SaMajefté,  des  Princes,  des  Seigneurs, 
l’attention  &  les  égards  qu’il  leur  devoit ,  &  à  quoi  il  l'embloit  fe  don-  ' 
ner  tout  entier ,  ne  l’empêchèrent  point  de  prendre  des  mefures  &  de 
donner  ce  jour-là  même  des  ordres  pour  garantir  Les  Etats  du  ravage 
des  Anglois ,  qui ,  joints  avec  d’autres  troupes,  étoient  encore  en  grand 
nombre ,  &  fe  répandoient  en  diverfes  Provinces  du  Royaume.  Il  fit 
une  Ordonnance  ,  qu’il  adrefla  aux  Baillis  de  Dijon,  Chalon,  Autun, 

Montcenis ,  d’Auxois,  de  la  Montagne  &  de  Charollois,  où,  après 
leur  avoir  repréfenté qu’après  la  paix  qui  venoit  d’être  faite  &  publiée 
dans  tout  le  Royaume ,  par  ordre  du  Roi ,  il  y  reftoit  encore  néan¬ 
moins  un  grand  nombre  d’Anglois ,  qui ,  mêlez  avec  d’autres  de  di¬ 
vers  Pays ,  y  faifoient  bien  des  maux  ,  &  y  rallumoient  la  guerre  en 
divers  endroits  ;  il  leur  enjoint  de  fe  tranfporter  incellàmment  chacun 
dans  les  Places  &  Châteaux  fituez  dans  l’étendue  de  fôn  Bailliage ,  pour 
les  faire  mettre  en  état ,  &  y  faire  conduire  &  garder  les  vivres  &  mu¬ 
nitions  de  guerre  &  toutes  autres  choies  néceflàires  afin  de  fe  défendre  en 
cas  d’attaque.  Pour  fournir  aux  dépenlès  qu’il  faudroit  faire  pour  cela, 
il  ordonne  aux  Receveurs  &  Châtelains  de  ces  Bailliages  ,  de  leur  re¬ 
mettre  tous  les  deniers  de  leurs  recettes  dont  ils  pourraient  avoir  belôin, 

&  aux  Maîtres  des  Comptes ,  de  leur  alloiier  tout  ce  qu’ils  leur  en  au¬ 
ront  délivré. 

Il  avoit  adreffé  à  ces  Maîtres  des  Comptes,  un  mois  auparavant,  une 
autre  Ordonnance  dont, il  recommande  l’exécution  &  qui  concernoit 
leur  Chambre.  Cette  Chambre ,  ainfi  que  le  Duc  l’obferve ,  n’étoit  an¬ 
ciennement  compolee  que  de  deux  fortes  d’Officiers;  fçavoir,  de  Maî¬ 
tres  &  de  Clercs  :  mais  ceux  qui  n’étoient  que  Clercs,  ayant  pris  depuis, 
avec  l’agrément  du  Duc ,  ou  autrement ,  le  titre  &  la  qualité  d’ Audi¬ 
teurs  ,  prétendoient  avoir  des  gages  ou  honoraires  plus  confidérables 
que  ceux  qu’on  avoit  accoutumé  de  donner  aux  Clercs  de  la  Chambre. 

Le  Duc  n’aprouvant  point  cette  augmentation  prétendue  de  gages,  or¬ 
donne  que  les  Officiers  auparavant  établis,  ou  qui  le  feront  dans  la  fuite, 
fous  le  nom  d’ Auditeurs ,  n’auront  point  d’autres  émolumens  que  ceux 
qui  font  réglez  pour  les  Clercs  :  fait  défenfe  aux  Receveurs  &  Payeurs 
de  gages,  de  leur  rien  donner  de  plus  ;  &  aux  Maîtres  des  Comptes , . 
au  cas  qu’ils  le  faffent,  de  leur  alloiier  cette  augmentation  ,  quand  ils 
rendront  leur  compte.  L’Ordonnance  eft  du  1 1  Décembre. 

Le  17e.  Janvier  fuivant ,  la  Ducheflè  envoya  aux  mêmes  Gens  des  cha 
Comptes,  le  titre  de  la  fondation  que  le  Duc  Eudes  IV.  du  nom ,  avoit  chapelains  pou, 
laite  de  quatre  Chanoines  &  de  deux  Chapelains  en  la  Chapelle  dePciic  de  Rouvre, 
Rouvre.  Il  eft  du  1 1  Avril  1341  ;  elle  fe  plaint  de  ce  que  l’on  n’acquitte 
pas  les  charges  de  cette  fondation ,  &  leur  enjoint  de  s’informer  des 
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Châtelains  de  Rouvre  Sc  de  celui  de  Brafèy ,  qui  doivent  leur  payer  ce 
qui  leur  eft  dû  pour  la  deflèrte ,  s’ils  ont  eu  de  bons  certificats  de  leur 
réfidence  &  de  leur  exactitude  à  faire  le  Divin  Service ,  conformement 
à  ce  qui  leur  eft  ordonné  par  le  Fondateur.  On  voit  par  l’acte  de  fonda¬ 
tion  ,  que  la  Chapelle  de  Rouvre  fubfiftoit  déjà  auparavant  fous  le  ti¬ 
tre  de  Sainte  Marie-Madeleine,  Sc  quil  y  avoit  deux  Chanoines  pour 
la  deflèrvir.  Ces  deux  Chanoines  ne  paroiilànt  pas  fùffifants  au  Duc  , 
pour  chanter  toutes  les  heures  de  l’Office  Divin,  félon  l’ufage  du  Dio- 
cèfe  de  Chalon  ;  il  y  en  ajouta  quatre  autres,  aufquels  il  donna  Bo  li¬ 
vres  de  rente,  ceft-à-dire,  80  livres  de  terre  fur  la  Prévôté  de  Rou¬ 
vre.  On  a  dit  ailleurs ,  en  parlant  de  cette  dotation ,  que  le  Duc  leur 
donnoit  80  livres  à  chacun ,  &  on  l’a  dit  fur  le  témoignage  d’un  inven¬ 
taire  de  la  Chambre  des  Comptes  :  mais  le  titre  de  fondation  nous 
aprend  que  cet  inventaire  n’ eft  pas  exaâ  fur  ce  fait  ;  car  il  porte  ex- 
preffément  que  les  80  livrées  dévoient  être  partagées  entre  les  quatre 
Chanoines ,  &  qu’ils  en  auraient  chacun  zo.  Entre  les  charges  dont  ils 
font  tenus  ;  il  y  a  cinq  Services  folemnels  de  défunts  ,  qu  ils  doivent 
faire  chaque  année  :  le  premier  ,  pour  le  Duc  Robert  pere  du  Fonda¬ 
teur  ,  le  fécond ,  pour  la  Ducheffe  Agnès  là  mere ,  le  troifiéme ,  pour 
le  Duc  Eudes  IV.  du  nom ,  fon  frere  aîné ,  le  quatrième  &  le  cinquié- 
me ,  pour  Loüis  Prince  de  la  Morée  &  Robert  Comte  de  Tonnerre, 
lès  deux  autres  freres.  Outre  les  deux  Chanoines  de  la  première  fon¬ 
dation  de  cette  Chapelle  ,  Si  les  quatre  ajoutez  par  celle  du  Duc  Eu¬ 
des  IV.  Jeanne  de  France  femme  de  ce  Duc ,  &  Philipe  de  Bourgogne 
leur  fils  unique,  y  fondèrent  chacun  un  Autel  ;  fçavoir  ,  la  Ducheflè 
un  de  Sainte  Catherine ,  Si  le  Prince  Philipe ,  un  autre  de  Saint  George. 
Pour  les  deffervir  Si  aider  les  fix  Chanoines  à  chanter  &  faire  1  Office , 
ils  établirent  deux  Chapelains  à  qui  ils  donnèrent  à  chacun  dix  livres  de 
rente.  Ils  dévoient  être  Prêtres ,  Si  dire  chacun  trois  Melfes  par  femai- 
ne  à  leur  Autel. 

Le  zse.  du  même  mois ,  le  Duc  Jean  qui  étoit  à  Dijon ,  ayant 
Divers  ordres  apiis  que  le  droit  d’aunage  de  toutes  les  toiles  qui  Ce  vendoient  cha- 
aa”nMate«  FcT’  que  année  en  la  Ville  &  Châtellenie  de  Cuifery ,  étoit  de  Ion  Do- 
comptes.  naaine  5  adreflà  lès  patentes  aux  Gens  des  Comptes ,  &  leur  enjoignit 
de  l’y  réunir  ;  car  il  en  avoit  été  diftrait  depuis  plufieurs  années, 
lâns  qu’il  en  eût  eu  aucune  connoiflànce.  Comme  le  Duc  Philipe  le 
Hardi  Ion  pere  paflôit  pat  Cuiièry,  en  allant  voir  le  Pape  à  Avignon, 
les  Echevins  &  Habitants  du  lieu ,  le  prièrent  de  leur  accorder  les  pro- 
■  fits  de  ce  droit ,  &  il  les  leur  accorda  pour  un  tems.  Le  Duc  Jean  lui- 
même  les  leur  céda  depuis  par  patentes  du  zi  du  mois  de  Décembre 
1404,  pour  6  ans  ;  étant  expirez  ,  ils  s’adreflérent  à  la  Ducheflè,  la 
fupliant  de  leur  en  continuer  la  joiiiflànce  ,  ce  qu’elle  leur  accorda  pour 
3  ans.  Ses  patentes  font  du  Z3  Août  1411.  Cette  joiiiflànce  leur  avoit 
été  donnée  dès  le  commencement ,  pour  en  employer  le  revenu  a  la 
réparation  des  chauffées  &  du  pavé  du  même  lieu.  Les  Habitants ,  apres 
avoir  levé  ce  droit  pendant  plufieurs  années ,  prétendirent  que  ce 
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netoit  que  des  o&rois,  que  les  Ducs  leur  avoient  permis  de  lever  fur  1411. 
eux-mêmes  pour  les  réparations  de  leur  Ville;  mais  les  Officiers  du  Duc 
lui  ayant  montré  que  ces  revenus  faifoient  partie  de  fon  ancien 
Domaine,  il  donna  les  patentes  dont  on  vient  de  parler,  portant 
ordre  aux  Gens  des  Comptes  de  les  y  réunir  pour  toujours,  &  d’avoir 
foin  de  les  répéter  pour  le  parte ,  fur  ceux  qui  les  ayant  reçus ,  n’en  au. 
roient  point  fait  mention  dans  leurs  comptes ,  ou  n’en  auraient  point 
donné  d’emploi.  Entre  plufieurs  témoignages :  qu'il  donna  de  fon  atten¬ 
tion  à  faire  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  étoit  dû,  il  s’en  préfente  ici  trois 
ou  quatre,  qu’on  ne  peut  laiffer  paffer,  fans  en  raporter  quelque  chofe. 

Ce  Prince  ayant  pourvu  Thomas  de  la  Rochelle ,  des  Offices  de 
Bailli  de  la  Montagne  &  de  Capitaine  de  Chatillon  fur  Seine;  certaines 
perfonnes  qui  vouloient  faire  donner  ces  deux  Places  a  quelqu  un  de 
leurs  amis,  repréfèntérent  au  Duc  que  celui  quil  y  avoit  mis,  n  y  con- 
venoit  point.  Pour  l’en  convaincre ,  ils  lui  firent  de  cet  Officier  ,  un 
portrait  fi  défàvantageux ,  que ,  fè  1  aidant  aller  a  leur  follicitation  ,  il  le 
retira  de  ces  deux  portes ,  révoqua  les  patentes  ou  provifions  qu  il  lui 
en  avoit  données,  8c  lui  donna  pour  fuccelfeur  dans  ces  deux  emplois, 
un  nommé  Jean  de  Chappes,  pour  qui  on  les  lui  demandoit.  Mais  il  ne 
les  eut  pas  longtems  :  car  le  Duc  ayant  depuis  apris,  que  le  premier  étoit 
un  excellent  Officier,  &  qu’il  avoit  toujours  rempli  fes  devoirs  avec 
beaucoup  d’exaâitude  8c  d’honneur  ;  il  écrivit  à  Jean  de  Saux  Seigneur 
de  Courtivron,  fon  Chancelier ,  de  s’informer  de  fa  capacité  8c  de  fit 
conduite  dans  l’exercice  des  emplois  dont  il  1  avoit  pourvû,  &  qu  il  lui 
venoit  d’ôter  furies  mauvais  raports  qu’on  lui  en  avoit  fait,  lui  marquant 
que  fi  l’information  étoit  à  fon  avantage,  il  l’y  rétablît  incontinent  ;  ne 
■voulant  pas ,  dit  ce  Prince ,  que  nos  bons  Officiers foient  âeflitue^fans  rai  fon , 
mais  plutôt  qu’ils  foient  maintenus  dans  leurs  emplois.  La  lettre  du  Duc  eft 
du  6  Février.  L’information  lui  ayant  été  favorable  en  tout ,  il  fut  réta¬ 
bli  ,  fon  fùcceflèur  révoqué ,  8i  fos  provifions  déclarées  nulles  par  le 
Duc ,  qui  les  lui  avoit  données. 

Vers  le  milieu  du  même  mois  ,  les  Receveurs  generaux  8c  parti¬ 
culiers  ,  ayant  refufé ,  fous  divers  prétextes,  de  payer  les  penfions 
qu’il  avoit  aflignées  à  plufieurs  des  Officiers  de  la  Duchefle  ,  fur  leurs 
recettes ,  il  écrivit  aux  Gens  des  Comptes  de  les  leur  faire  payer  ;  fça- 
voir,  à  Agnès  de  Blaify ,  Dame  de  Florigny ,  première  Dame  d’Hon- 
neuren  la  Cour  de  cette  Princeflè ,  300  liv.  qui  lui  avoient  ete  aflignees 
fur  la  recette  de  Chauffins,  8c  dont  il  lui  étoit  dû  plufieurs  années  ;  à 
Loiiis  de  Poifly  Maître  d  Hôtel  de  la  meme  Duchefle,  14°  livres  ;  a  Guy 
de  Salins  fon  Chevalier  d’Honneur ,  2.00  livres  ;  a  Jean  Yfart  fon  Panne- 
tier,  160  ;  à  Renaud  d’Orges  fon  Ecuyer  d  Ecurie,  meme  femme  de 
itfo  livres;  8c  100  à  Jobin  de  Maiziéres  fon  Ecuyer  Tranchant.  L Or¬ 
donnance  du  Duc ,  pour  faire  payer  ces  penfions ,  avec  les  arrerages 
qui  en  étoient  dûs ,  eft  datée  de  Paris  ,  le  15  Février.  Le  17  du  meme 
mois ,  il  en  donne  une  autre  adreffée  aux  Gens  des  Comptes ,  qui  re- 
fufoient  d’alloüer  aux  Receveurs  de  la  Grué'rie  de  Bourgogne ,  les  fom- 
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1411.  mes  qu’ils  avoient  délivrées  aux  Receveurs  &  Tréiôriers  généraux  des 
finances ,  fans  mandements  du  Duc  ni  de  la  Ducheflè.  C’ell  qu’il  arri- 
voit  fôuvent  que  ces  Tréiôriers  &  Receveurs  généraux  euflènt  recours 
aux  Receveurs  particuliers ,  lorfqu’on  les  preiloit  de  fournir  à  certaines 
dépenfès  néceflàires ,  &  qu’ils  n’avoient  pas  de  quoi ,  parce  que  leur 
caille  étoit  vuide ,  ou  que  ce  qui  s’y  trouvoit  netoit  pas  fùffilànt.  Les 
Receveurs  particuliers ,  qui  étoient  bien  aile  &  avoient  intérêt  de  me. 
nager  &  d’obliger  les  Tréiôriers  généraux  ,  leur  donnoient  volon- 
tiers  ce  qu’ils  avpient  de  comptant,  en  recevant  d’eux  les  décharges 
convenables  qu’ils  enrployoient  dans  leurs  comptes  :  on  ne  vouloit 
pas  recevoir  ces  fortes  de  décharges  ,  ni  alloüer  les  fommes  quelles 
contenoient ,  à  ceux  qui  les  avoient  fournies.  Les  Officiers  de  la 
Gruè'rie ,  à  qui  l’on  faifoit  ces  refus ,  en  ayant  porté  leurs  plaintes  au 
Duc  ;  ce  Prince  ordonne  qu’on  leur  paflè  en  compte  &  en  déduc¬ 
tion  de  leurs  recettes ,  toutes  les  fommes  qu’ils  ont  données ,  &  dont 
ils  produiront  les  décharges  des  Tréiôriers  généraux  ,  à  qui  il  efl  bien 
aifè  de  biffer  une  reifource  ,  en  même-tems  qu’il  fait  rendre  juftice  à 
ceux  qui  fè  font  adreflèz  à  lui  pour  l’avoir. 

Après  avoir  fait  rendre  juftice  à  ceux-ci ,  il  la  fait  rendre  aux  autres 
qui  lui  avoient  fait  des  prêts.  Les  Gens  d’Eglifè,  les  Nobles ,  les  Bour¬ 
geois  &  les  Habitants  des  deux  Bourgognes,  lui  en  avoient  fait  plufieurs 
en  divers  tems ,  pour  l’aider  à  foutenir  les  grandes  affaires  &  les  guet- 
res  qu’il  avoit  toujours  eues ,  depuis  qu’il  étoit  Duc  &  Comte  de  Bour¬ 
gogne,  &  quil  avoit  pris  pofïèflîon  de  ces  deux  Provinces.  Tous  ces 
prêts  l’occupoient  infiniment,  &  lui  faifôient  chercher  depuis  longtems 
les  moyens  de  les  rendre  ;  mais  les  dépenfès  exceffives  à  quoi  l’avoit  en¬ 
gagé  l’état  des  affaires  du  Royaume  &  des  tiennes ,  avoit  rendu  inutiles 
jufques-là  tous  ceux  qu’il  croyoit  avoir  trouvé  &  dont  il  prétendoit  fè 
fèrvir.  Il  y  a  même  lieu  de  s’étonner  qu’il  penfât  à  rembourfèr  tous  ces 
prêts ,  dans  les  circonftances  où  il  fè  trouvoit  &  où  il  étoit  occupé  de  ce 
qu’il  devoit  faire  pour  réfifler  aux  Anglois  &  les  chaflèr  du  Royaume.  Il 
le  fait  néanmoins  ,  &  mande  à  fôn  Receveur  général  de  Bourgogne, 
d’employer  les  deniers  de  fà  recette  à  acquitter  tous  les  prêts  des  parti¬ 
culiers  des  deux  Bourgognes ,  dont  les  lettres  ou  charges  auront  été  vues 
&  vifées  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  &  enjoint  aux  Maîtres  de  cette 
Chambre,  de  lui  alloüer  tous  les  rembourfèments  qu’il  en  fera.  Le  man¬ 
dement  efl  du  18  Février.  Comme  ce  Prince  comptoit  parmi  fes  det¬ 
tes  ,  les  arrérages  des  rentes  afîignées  fur  la  Saunerie  de  Salins ,  &  que 
ceux  à  qui  ils  étoient  dûs ,  fè  trouvoient  dans  le  befôin  ,  faute  d’en 
avoir  été  payez,  il  abandonne  tous  les  revenus  de  cette  Saunerie,  à  la 
réfèrve  de  4000  livres  qu’il  retient  pour  fà  dépenfè  ;  &  enjoint  aux  Gens 
des  Comptes  de  prendre  &  employer  tout  le  fùrplus  du  revenu ,  à  payer 
tous  les  arrérages  de  ces  rentes  qui  étoient  dûs.  L’Ordonnance  adreflêe 
à  la  Chambre  des  Comptes,  efl  datée  de  l’Hôtel  d’Artois  à  Paris,  le 
2.1  Mars. 

C’ell  en  ce  tems-là,  que  Guillaume  de  Tancarville,  Vicomte  de 
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Melun  ,  Seigneur  de  Montereiiil-Belay  ,  Connétable  Sc  Chambellan 
héréditaire  de  Normandie,  voulant  donner  un  témoignage  éclatant  de 
fa.  reconnoiflànce  envers  le  feu  Duc  Philipe  Se  le  Duc  Jean  fon  fils  & 
fucceflèur  alors  régnant ,  dont  il  déclare  avoir  reçu  de  grands  biens  Se 
honneurs;  s'engagea,  par  patentes  fcellées  de  fon  fceau  ,  Se  données 
au  Public  ,  promit  &c  jura  d'aider  ce  dernier  Se  de  le  fervir  en  toute  oc- 
cafion  Sc  contre  tous,  excepté  contre  le  Roi  fon  Souverain,  le  Dau¬ 
phin  Duc  de  Guyenne,  Se  Loüis  Roi  de  Sicile  &  Duc  d’Anjou.  Quel¬ 
ques  jours  après,  Louis  de  Bavière  ,  frere  de  la  Reine  ,  &  de  fon  avis, 
contraéb  de  femblables  engagements  envers  le  même  Duc  ,  à  qui  ces 
alliances  furent  d’autant  plus  agréables,  qu’il  avoit  beloin  de  grandes 
forces  &  de  puiffants  fecours ,  pour  entreprendre  avec  fuccès,  d'exécu¬ 
ter  les  nouveaux  ordres  de  Sa  Majelté.  Les  Anglois ,  dont  on  a  parlé 
plus  haut,  s’étant  répandus  en  divers  endroits  du  Royaume,  prenoient 
des  Châteaux,  affiégeoient  des  Villes ,  ravageoient  les  Campagnes  Se 
commettoient  partout  tant  de  violences  5e  de  cruautez  ,  que  les  cris  Sc 
les  plaintes  des  Peuples  fe  firent  entendre  de  toutes  parts,  excitèrent  de 
la  compaiïïon  dans  les  uns ,  Se  de  la  crainte  dans  les  autres. 

Le  Roi ,  qui  aimoit  fes  fujets ,  touché  de  leurs  cris  Se  des  défordres 
que  les  ennemis  caufoient  dans  le  Royaume ,  ne  trouva  point  de  plus 
promt  ni  de  meilleur  moyen  de  les  faire  ceifer ,  que  d’opofer  à  fes  en¬ 
nemis,  le  Duc  de  Bourgogne;  Se  fon  Confeil  ne  lui  en  fuggéra  point 
d’autre.  De  fon  avis ,  Sa  Majefté ,  après  avoir  loué  la  valeur  de  ce  Prin¬ 
ce  ,  fa  prudence,  fon  habileté,  fon  obéiflànce  ,  fon  dévoiiement  à  la 
Maifon  Royale ,  Se  les  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  Se  rendoit  cha¬ 
que  jour  à  l’Etat  ;  le  chargea  de  lever  Se  faire  mettre  inceflàmment 
fur  pied  des  troupes ,  tant  dans  fes  propres  Pays  ,  que  dans  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  ,  8e  lui  donna  pouvoir  Se  à  tous  fes  Lieute¬ 
nants,  ou  commis  de  fa  part ,  d’aller  attaquer  les  ennemis  ,  en  quel¬ 
que  lieu  de  fes  Etats  qu’ils  fuflent  ;  d’aftiéger  les  Châteaux  Se  les 
Villes  qu’ils  avoient  prifes  ;  de  les  réduire  Se  remettre  fous  fon  obéif¬ 
lànce  ,■  de  recevoir  en  fon  nom  les  ferments  de  fidélité  ;  de  punir  les 
rebelles  ou  de  leur  pardonner  ;  en  un  mot ,  de  faire  pour  le  bien 
Se  le  repos  de  l’Etat  ,  tout  ce  qu’il  pourroit  faire  lui-même ,  s’il 
étoit  préfent  dans  les  lieux  où  il  feroit  obligé  de  fe  tranfporter  Se  d'agir 
en  vertu  de  fa  comraifhon.  Les  mêmes  patentes  qui  lui  donnent  ce 
pouvoir  làns  bornes  ,  lui  enjoignent ,  par  la  foi  Se  obeiilànce  qüil 
doit  à  Sa  Majefté  ,  de  faire  incontinent  ,  Se  auflitôt  qu’il  les  aura 
vues  Se  fins  aucun  délai ,  tout  ce  qu’il  jugera  de  plus  convenable  pour 
les  exécuter  dans  toute  leur  étendue  Se  avec  toute  la  diligence  poflible. 
Elles  font  datées  de  Paris,  le  premier  Mars  1411. 

Les  Anglois ,  informez  des  ordres  donnez  au  Duc  de  Bourgogne , 
8:  des  préparatifs  que  faifoit  ce  Prince  pour  les  exécuter  contre  eux  ; 
prirent  la  réfolution  de  tourner  toutes  leurs  forces ,  ou  au  moins,  la 
meilleure  partie  contre  les  deux  Bourgognes  Si  le  Charollois ,  Sc  de 
l’occuper  tellement  à  la  défenfe  de  fes  propres  Etats,  qu’il  ne  pût  meme 
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penfer  à  les  aller  attaquer  dans  les  Places  ,  ou  les  endroits  du  Royaume 
qu’ils  occupoient.  Us  envoyèrent  en  effettant  de  troupes  fur  les  frontières 
de  Bourgogne  &  du  Charollois ,  que  le  Duc  penfa  férieufèment ,  fans 
pourtant  vouloir  furfêoir  l’exécution  des  ordres  du  Roi  ,  aux  moyens 
de  pourvoir  à  la  fureté  de  fes  propres  Pays.  Pour  l’entretien  &  le  paye¬ 
ment  de  ceux  qu’il  devoit  employer  afin  de  les  défendre  ,  il  fit  deman-' 
der,  de  l’avis  de  fon  Grand  Confeil ,  aux  Trois  Etats  des  mêmes  Pays, 
des  fecours  pécuniaires  qui  puffent  être  fuffiiànts. 

C’eft  à  l’occafion  de  ces  fecours  qu’il  devoit  demander ,  ou  qu’il  de- 
<llI°  mandoit,  que  ce  Prince  nomma  &  inftitua  un  Elû  pour  le  tems  préfent 
&  pour  l’avenir  ;  Ravoir ,  Guillaume  Courtot,  qui,  dans  l’impofition 
de  toutes  les  lommes  qui  fèroient  d’orénavant  accordées  par  les  Etats 
Généraux  du  Duché,  devoit  avoir  le  même  pouvoir,  la  même  autorité 
&  les  mêmes  gages  que  les  autres  Elus ,  foit  que  ce  fût  lui  ou  les  Etats 
qui  les  nommaffent.  La  raifon  qu’il  donne  de  ce  nouvel  établiflement , 
eft  d’avoir  une  perlonne  qui  puiffe ,  toutes  les  fois  qu’il  voudra,  l’inC 
truire  &  lui  faire  connoître ,  comment  &  à  quoi  auront  été  employez 
les  deniers  provenants  des  aidesqui  lui  auront  été  accordées  par  les  Etats 
Généraux  du  Duché.  C’eft  pour  cela  que  cet  Elû  de  nouvelle  création 
&  perpétuel  fut  apellél’Elû  du  Duc;  &  que  depuis  la  réunion  du  Du¬ 
ché  à  la  Couronne ,  on  l’a  nommé  l’Elû  du  Roi.  Les  lettres  de  cet  éta- 
bliffement ,  font  datées  de  Paris ,  le  14  Mars.  Elles  portent  injonébion 
aux  Gens  des  Comptes ,  de  les  faire  enrégiftrer  en  leur  Chambre  Sc 
en  celle  des  Etats. 

Les  grands  mouvements  qu’on  fè  donnait  alors  à  la  Cour ,  pour 
trouver  des  fonds  fuffiiânts  à  l’entretien  des  troupes  que  le  Duc  de 
Bourgogne  avoit  ordre  de  lever  ;  &  les  troubles  que  ces  grands  mou¬ 
vements  cauférent ,  ayant  obligé  le  Roi  à  retenir  ce  Prince  auprès  de 
lui  pour  fon  conleil  ,  il  ne  put  aller ,  cette  année ,  en  peifônne  contre 
l’Anglois;  mais  il  fit  lever  des  troupes  de  tous  cotez  ,  &  choifit  pour 
Lieutenants ,  qui  le  dévoient  repréfènter,  des  Seigneurs  de  Bourgogne 
dont  il  connoiifoit  le  courage  &  la  valeur  ;  fçavoir ,  Jean  de  Chalon  , 
Seigneur  d’Arlay  ,  Prince  d  Orange  Sc  Capitaine  Général  du  Duché  & 
de  la  Comté  de  Bourgogne,  Jean  de  Vergy  ,  Seigneur  de  Fouvans  & 
Maréchal  de  Bourgogne  ,  Guillaume  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Saint 
George  &  de  Sainte  Croix  ,  le  Sire  de  Chateauvilain ,  Thibaud,  Sei¬ 
gneur  de  Neufchatel,  Jean  de  Neufchatel ,  Seigneur  de  Montaigu  & 
de  Fontenoy ,  Jean  de  Cuftnce ,  Seigneur  de  Beauvoir ,  Jean  de  Ver¬ 
gy,  Seigneur  d’Autrey,  Jacques  de  Courtiambles,  Seigneur  de  Com- 
marin  &  Gauthier  de  Ruppes ,  Seigneur  de  Soye  &  de  Trichateau.  Il 
joint  à  ces  Seigneurs ,  les  Baillis  de  Dijon  ,  d’Autun ,  de  Chalon  &  de 
Montcenis ,  de  Charollois ,  d’Auxois  &  de  la  Montagne.  Il  les  fubroge 
tous  en  fon  lieu  &  place  ,  pour  faire  lever  des  troupes  en  Ces  Etats  & 
dans  ceux  du  Roi ,  pour  conduire  les  armées ,  ailiéger ,  prendre  les 
Villes ,  attaquer  l’ennemi ,  lui  livrer  des  batailles ,  exécuter  de  point 
en  point  &  remplir  en  toute  chofè ,  la  commiffion  qu’il  a  reçûc  de 
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Sa  Majefté ,  pour  y  fatisfaire ,  du  moins  par  fes  Lieutenants ,  ne  le  pou¬ 
vant  par  lui-même.  Les  patentes  du  Duc  pour  cette  fubrogation,  font 
aulli  datées  de  Paris ,  où  il  écoit  retenu  le  30  du  même  mois  de  Mars. 

Le  1 1  Avril ,  il  y  eut  un  traité  d’alliance  &  de  confédération  paffé  à 
Paris  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  Archambault  Comte  de  Douglas , 

Ecoffois.  Ils  fe  promettent  l'un  à  l’autre  une  amitié  mutuelle  &  perfé- 
vérante.  Le  Comte  s’engage  à  venir  au  lècours  du  Duc  ,  dès  qu'il  en 
fera  requis  ,  &  de  venir  lui-même  accompagné  de  4000 ,  tant  Gens- 
d’armes  qu’Archers  &  autres,  faire  une  defcente  en  fes  Pays  .de  Flan¬ 
dres  &  d’Artois ,  pour  le  fervir ,  à  condition  néanmoins  qu’il  payera  les 
frais  du  paflàge  &  la  lolde  des  troupes  Ecolfoifes ,  tant  qu’elles  feront  à 
fon  fervice.  Le  Duc ,  de  fon  côté,  s’oblige  auflï  d’aller  fecourir  le  Comte 
à  (à  première  requiiltion ,  &  de  paffer  enEcolTeavec  300  hommes  d’ar¬ 
mes  qui  feront  à  fa  folde  ,  &  qu’il  entretiendra  à  fes  frais  pendant  deux 
mois,  fins  en  rien  répéter  contre  lui. 

Quatre  mois  auparavant,  le  Duc  ,  qui  dès  les  premières  années  de  211. 
fon  régne  ,  avoit  réuni  à  fon  Domaine  les  Clergies  ;  c’eft-à-dire  ,  les  ,a 
Greffes  de  tous  les  Bailliages  du  Duché ,  de  la  Comté  de  Bourgogne  lon 

&  du  Charollois ,  avec  les  profits  &  revenus  des  feeaux  en  chaque  Bail¬ 
liage  j  n’étant  pas  content  de  cette  réunion,  révoqua  les  patentes  qu’il 
avoit  données  pour  la  faire,  &  laiilà  les  Clergies  à  ceux  à  qui  il  les  avoit 
données ,  fins  les  obliger ,  comme  auparavant ,  de  lui  en  rien  payer  ; 

&  les  profits  des  feeaux  ,  aux  Baillis ,  ainfi  qu’avant  la  réunion  ,  en  fu- 
primant  les  augmentations  de  gages  qu’il  leur  avoit  donné,  lorlqu’il 
les  avoit  ôté.  Ces  Clergies ,  après  leur  réunion  au  Domaine ,  ayant 
été  données  à  ferme  aux  plus  offrants  ;  le  Duc  eut  bientôt  des  plaintes 
de  divers  endroits  contre  ceux  à  qui  elles  avoient  été  délivrées.  On  les 
accufoit  d’incapacité ,  d’infuffilànce  &  de  ne  pouvoir  en  exercer  Jes 
fondions.  Pour  faire  ceffer  ces  plaintes,  il  deftitua  ceux  à  qui  les  Clergies 
&  droits  de  feeaux ,  avoient  été  adjugez  fur  leurs  enchères ,  &  les  don¬ 
na  à  d’autres  d’une  capacité  reconnue  ;  fçavoir ,  la  Clergie  ou  Greffe 
du  Bailliage  de  Chalon  &  de  la  Maîtrife  des  Foires  de  la  même  Ville , 
à  Jean  Fraignot  &  à  Richard  de  Chalenore  ;  la  Clergie  ou  Greffe  du 
Bailliage  de  Dijon ,  non  compris  les  Greffes  de  Beaune  &  de  Nuys ,  à 
Huguenin  Chibrand ;  à  Jean  Bonvalet,  celui  de  Beaune;  &  à  Pierre 
Patez  ,  celui  de  Nuys;  celui  d’Auxois,  à  Guyot  le  Jay  ;  du  Bailliage 
d’Autun  ,  à  Thibaud  Coffin  ;  du  Bailliage  de  la  Montagne ,  à  Evrard 
d’Aignay  ;  du  Bailliage  de  Charollois,  à  Philipe  de  Perches  ;  du  Bail¬ 
liage  d’ Amont  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  à  Pierre  le  Monniat  ; 

&  du  Bailliage  d’Aval  en  la  même  Comté ,  à  Poinçart  Chiflot.  Il  les 
leur  donna  pour  en  joiiir  &  les  exercer  pendant  leur  vie,  à  condition 
qu’ils  lui  payeroient  chaque  année  ,  la  femme  à  quoi  il  les  avoit  taxez 
chacun  en  particulier  par  fes  lettres  patentes. 

Tous  ces  Greffiers  qui  avoient  été  choifis  &  nommez  par  le  Duc, 
durant  la  réunion  qu’il  avoit  faite  des  Greffes  à  fon  Domaine,  s’étoient 
û  bien  comportez  chacun  en  fon  emploi ,  qu’ils  y  furent  tous  confer- 
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vez  par  les  mêmes  patentes  qu’il  donna  pour  les  délùnir  Si  leparer  de 
Ton  Domaine  ;  Si  avec  cet  avantage ,  qu’ils  feraient  déchargez  pour  tou¬ 
jours  de  la  fomme  que  chacun  d’eux  lui  devoit  payer  chaque  année,  Si 
joiiiroient  librement  de  tous  les  revenus  qu’ils  pourraient  raifonnable- 
ment  tirer  de  leurs  écritures  Si  expéditions.  Comme  les  droits  de  Iceaux 
apartenoient  aux  Baillis ,  avant  qu’ils  euflènt  été  réunis  au  Domaine 
avec  les  Greffes ,  ils  leur  furent  tous  remis  &  rendus  par  les  mêmes  let¬ 
tres,  qui  révoquent  Si  caffent  cette  réunion.  Elles  portent  exprellement 
que  les  Baillis  &  chacun  d  eux  lèveront  à  leur  profit  les  émoluments  de  leurs 
peaux  ,  &  en  jouiront  pleinement.  Mais  en  même-tems  que  le  Prince 
leur  remet  les  profits  de  leurs  Iceaux ,  il  leur  retranche  ce  qu’il  leur  don- 
noit  à  chacun  par  an ,  pour  les  dédommager  de  ces  profits  qu’on  leur 
avoit  ôtez ,  afin  de  les  réunir  au  Domaine.  On  leur  donnoit  chaque  an¬ 
née,  pour  dédommagement,  une  fomme  de  60  liv.  tournois,  qui  leur 
etb  ôtée  par  les  mêmes  patentes ,  qui  leur  remettent  les  profits  du  foeau. 
Quelques  jours  auparavant ,  le  Duc  toujours  bienfailànt  envers  les  Ofl 
ficiers  de  là  Maifon,  donna  1000  frans  d’or  à  Philipe  Mugnier  ,  dit 
Joffequin  ,  l’un  de  les  Valets  de  Chambre  &  Garde  de  lès  joyaux,  pour 
l’aider  à  payer  le  prix  d’une  maifon  qu’il  avoit  acquifo  à  Dijon ,  en  la 
Place  Saint  Jean.  Elle  fut  depuis  confilquée  fur  le  même  Joflèquin ,  par 
le  Duc  Philipe  le  Bon  ,  &  donnée  au  Prince  d’Orange  :  c’eft  la  même 
qui  a  palfé  au  Confeiller  Fevret  &  à  lès  defoendants. 

Ce  Prince  ,  retenu  à  la  Cour  auprès  de  la  Perfonne  du  Roi ,  ne  laif- 
foit  pas  de  donner  tous  lès  foins  pour  procurer  aux  Seigneurs  qu’il  avoit 
choifis  pour  fes  Lieutenants,  les  moyens  Scies  fecoursnéceflàires  à  l’exé¬ 
cution  dont  il  les  avoit  chargez  pour  remplir  la  commiflîon  que  SaMa- 
jefté  lui  avoit  donnée,  de  lever  des  troupes  Si  former  une  armée  fuffi- 
fitqte  pour  repoulfer  &  challèr  les  Anglois  de  tous  les  endroits  du 
Royaume  où  ils  s’étoient  répandus  ,  Se  exerçoient  toute  forte  de  vio¬ 
lences  Sc  d’hollilitez.  Il  envoya  parThibaud,  l’un  de  lès  Couriers  du 
Cabinet ,  un  gros  paquet  aux  Gens  des  Comptes  de  Dijon,  contenant 
les  lettres  particulières  qu’il  écrivoit  à  lès  Vaflàux  de  Bourgogne ,  pour 
les  inviter  ;  les  uns ,  à  veiller  à  la  garde  des  Places  dont  ils  étoient  Ca¬ 
pitaines  ou  Châtelains  ;  Si  les  autres ,  à  le  trouver  en  armes  au  lieu  où 
toutes  les  troupes  le  dévoient  aflëmbler.  A  ces  lettres  ,  étoient  joints 
deux  mandements  aux  Baillis  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  qu’on  ex. 
hortoit  à  tenir  la  main  à  l’exécution  des  ordres  donnez  aux  nobles  V.if- 
fiiux  de  leurs  Bailliages.  Par  autres  lettres  du  17  Avril ,  il  manda  aux 
mêmes  Gens  des  Comptes ,  de  lui  envoyer  inceflàmment  les  noms  des 
Eglifes,  Chapitres,  Communautez&  Bénéficiers  du  Duché,  qui  étoient 
tenus  de  lui  fournir,  lorlqu’il  étoit  en  guerre,  des  chariots,  charettes, 
chevaux  &  fommiers,  &de  lui  marquer  en  même-tems,  combien  cha¬ 
cun  en  devoit  fournir,  le  tems  qu’il  les  pouvoit  garder ,  &  les  moyens 
qu’il  devoit  employer  pour  contraindre  ceux  qui  refufèroient  de  lui  ren¬ 
dre  ce  fervice  ,  afin  d’aider  lès  Lieutenants  à  pourlùivre  Si  challèr  les 
ennemis  de  l’Etat. 
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Dans  le  même  tems ,  le  Duc  écrivit  a  Jacques  de  Courtiambles ,  fon 
Conièiller  Si  Chambellan ,  &  à  Jean  de  Chapes  ion  Gruyer  de  Bour¬ 
gogne  ,  tous  deux  par  lui  commis  pour  faire  la  vifite  des  Villes,  Châ¬ 
teaux  &  Forterefles  du  Duché  ;  de  le  tranfporter  a  la  Motte  de  Poiiilly 
en  Auxois ,  d’y  voir  Sc  viliter  les  ouvrages  qu  on  y  avoit  commencez, 
&  de  lui  en  faire  leur  raport.  Ces  ouvrages  commencez  ,  confiftoient 
en  de  grands  foflèz  &  de  hautes  paliflàdes ,  que  les  Habitants  avoient 
fait  autour  d’une  bonne  partie  de  cette  Motte,  où  étoit  le  Chateau  du 
Duc  ,  le  Grenier  à  fel  Sc  où  fe  tenoient  les  foires  &  les  marchez.  Com¬ 
me  ils  n  avoient  point  d’autre  lieu  où  fe  retirer  &  où  mettre  leurs  trou¬ 
peaux  dans  le  tems  des  guerres  ;  ils  étoient  convenus  pour  les  intérêts 
communs  de  tous  ceux  de  la  Châtellenie  de  Poüilly  ,  tant  avec  ceux 
d’en-bas,  qu’avec  ceux  des  autres  de  la  même  Châtellenie,  d’entou¬ 
rer  toute  la  Motte  de  larges  &  profonds  foifez  ,  &  de  mettre  iùr  les 
bords  de  hautes  Si  fortes  palilfades  pour  la  confervation  des  perfonnes 
&  des  effets,  qu’on  voudrait  y  tranfporter ,  afin  de  les  ptéièrver  du 
pillage  &  des  violences.  Pour  exécuter  ce  qui  avoit  été  conclu  d’un 
commun  accord  ,  Huguenin  Perreaul ,  Grenetier  du  Duc  au  même 
lieu  ,  acheta  de  Regnaut  Gaftelier,  l’un  des  Confeillers  de  ce  Prince , 
certaine  quantité  de  bois  pour  être  employé  aux  paliflàdes  aufquelles  il 
fit  travailler  fans  relâche  ,  pendant  que  les  autres  Habitants  delà  Motte 
s’occupoient  avec  beaucoup  de  zélé ,  à  creufer  les  foflèz  ;  deforte  qu’on 
vit  en  aflèz  peu  de  tems ,  une  bonne  partie  de  cette  Motte ,  environ¬ 
née  de  paliflàdes  &  fortifiée  de  foflèz  :  cependant  les  Habitants  de  la 
Ville  d’en-bas  &  du  refte  de  la  Châtellenie  ,  qui  s’étoient  engagez  à 
entourer  &  fortifier  de  même  l’autre  partie  delà  Motte,  demeuraient 
dans  l’inaélion  ,  &  on  les  prefioit  de  s’acquitter  de  leurs  promeflès  pour 
contribuer.au  bien  commun.  Au  lieu  de  le  faire,  ils  s’eflorçoient  d'en 
empêcher  la  continuation  ,  &  obtinrent  du  Bailli  d’Auxois ,  un  ordre 
qui  défendoit  aux  Habitants  d’en-haut  ,  de  travailler  davantage.  Sur 
cette  défenlè  ,  ceux-ci  portèrent  leurs  plaintes  au  Duc  ,  qui  les  ayant 
oüis,  écrivit,  ainfi  qu’on  vient  de  dire ,  a  Courtiambles  &  à  Chappes. 
Ces  deux  Commiflàires ,  après  avoir  vus  &  viiicez  les  ouvrages ,  en  fi¬ 
rent  leur  raport  à  ce  Prince,  qui  fut  en  tout  favorable  aux  Habitants 
de  la  Motte.  Et  fur  ce  raport ,  le  Duc  écrivit  aux  Gens  des  Comptes  , 
d’alloüer  à  Huguenin  Perreaul ,  les  fommes  qu’il  avoit  prifes  de  iâ  re¬ 
cette  pour  l’achat  des  bois ,  &  pour  les  autres  dépenfes  qu’il  avoit  fri¬ 
tes  dans  la  pourfuite  de  ces  ouvrages.  On  ne  voit  point  s’ils  furent 
repris  dans  la  fuite ,  &  s’il  y  eut  des  ordres  de  les  continuer. 

Le  3e.  du  même  mois  avant  Pâques,  avoit  commencé  le  Parlement 
de  Dole  convoqué  par  lettres  du  Duc ,  données  à  Paris  le  18  Mai  1412.. 
Il  y  apella  Guillaume  le  Clerc,  Conièiller  du  Roi  &  le  fien ,  qu’il  nom¬ 
ma  pour  y  préfider,  &  lui  taxa  100  fols  par  jour,  Jean  Paloufèt  de  Sa¬ 
lins,  Chevalier ,  l’un  de  fès  Chambellans,  Philibert  de  Saint  Léger  auflï 
Chevalier  &  Chambellan  ,  aufquels  il  ordonne  qu’on  paye  3  livres  par 
jour  ;  le  Doyen  d  Autun  &  Geoffroy  de  Thoify ,  qui  doivent  avoir  cha-. 
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cun  40  fols  par  jour  ;  Jean  Vimeu  ,  Girard  Perrière  Archidiacre  de 
Mâcon,  &  Nicolas  Rolin,  qui  ont  chacun  3  livres  par  jour;  Jean  Mer¬ 
cier,  Bon  Guichard  de  Poligny,  Licentié  en  Loix,  Girard  Bafàn,  Lam¬ 
bert  de  Saux,  Pierre  de  Clerveaux,  Jean  Boifeaul,  Guillaume  le  Chan¬ 
geur,  Jean  Jaquelin ,  Thierry  le  Roi,  Aubry  Bouchard,  Guy  Gelinier, 
tous  fes  Confèillers ,  qui  eurent  pour  leurs  affiflances,  chacun  40  fols 
par  jour.  Etienne  Baian  fut  Greffier  de  ce  Parlement ,  &  eut  pour  fes 
honoraires ,  2.0  fols  par  jour.  Ce  Parlement  dura  depuis  le  3e.  d  Avril , 
qui  étoit  le  dernier  mois  de  l’année  1412  ,  jufqu'au  20  Juillet  fuivant 
1413.  Il  y  eut  plufieurs  perfonnes  qui  fè  trouvèrent  à  la  fuite  de  ce  Par¬ 
lement  pour  y  pourfuivre  &  défendre  les  affaires ,  &  les  intérêts  du  Duc, 
qui  leur  fit  payer  à  chacun  leurs  honoraires.  Entre  ceux-ci ,  étoient 
Guy  Armenier ,  Docteur  en  Loix ,  Bailli  d’Aval  en  la  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  à  qui  ce  Prince  taxe  40  fols  par  jour ,  par  fes  lettres  du  20  Juil¬ 
let.  Erard  Dufour,  Chevalier,  ConfeillerSc  Chambellan,  à  qui  le  Duc 
taxe  40  fols  par  jour  ;  Jean  Sardon  Licencié  en  Loix ,  Procureur  du 
Duc  au  Bailliage  d’Amont,  le  Duc  lui  taxe  un  franc  par  jour  pour  le 
tems  qu’il  y  a  été,  par  lettres  du  2 6  Août  fuivant.  Jean  de  Martigny , 
autre  Procureur  du  Duc  au  Bailliage  d’Aval  en  la  Comté,  à  qui  ce  Prin¬ 
ce  fait  donner  1  o  j  livres ,  pour  1 05  jours  qu’il  a  vacqué  à  fes  affaires  en 
ce  Parlement.  Les  lettres  du  Duc ,  en  leur  taxant  ces  honoraires,  por¬ 
tent  qu’ils  leur  feront  payez  outre  leurs  gages.  C’efl  que  tous  ceux  qui 
étoient  chargez  des  affaires  du  Prince  dans  les  différents  Bailliages,  dans 
les  Parlements  des  deux  Bourgognes  &  au  Parlement  de  Paris ,  avoient 
chacun  des  gages  fixes,  qui  leur  étoient  payez  chaque  année;  mais  com¬ 
me  ces  gages  étoient  fort  modiques ,  &  ne  paffôient  point,  d’ordinaire, 
la  fômme  de  25 ,  30  ou  40  frans ,  on  leur  taxoit  &  on  leur  payoit 
leurs  vacations,  lorfque  les  affaires  où  ils  étoient  occupez,  demandoient 
une  plus  longue  difcuffion.  Celles  de  la  réformation  ordonnée  par  ce 
Parlement ,  dans  toute  la  Comté  de  Bourgogne  ,  les  occupa  cette  an¬ 
née,  &  furent  caufe  de  fit  prolongation  jufqu’au  21  du  mois  de  Juillet. 

Comme  la  réformation  qu’il  avoit  ordonnée ,  &  pour  laquelle  il 
avoit  nommé  des  Commiflâires  ,  devoit  produire  au  Duc  certains  re¬ 
venus  ;  les  uns  ordinaires ,  provenant  des  exploits ,  amendes ,  confifca- 
tions ,  &c.  les  autres  extraordinaires,  que  lui  procurait  la  réformation  ; 
ce  Prince  eut  foin  d’envoyer,  avant  la  fin  du  Parlement ,  Pierre Mace 
l'un  de  fes  Valets  de  Chambre  ,  pour  faire  la  recette  des  deniers  qui  dé¬ 
voient  lui  en  revenir ,  payer  de  ces  mêmes  deniers  les  honoraires  qu’il 
avoit  taxé  à  chacun  des  membres  de  ce  Parlement ,  ainfi  que  ceux  des 
Commiffàires  de  la  réformation  ,  &  remettre  le  furplus  entre  les  mains 
de  fon  Tréforier  général. 

Cependant  toujours  occupé  de  la  commiffion  que  le  Roi  lui  avoit 
donnée ,  de  chaflèr  fes  ennemis  du  Royaume  ,  &  dont  il  avoit ,  de  l’a¬ 
vis  même  de  Sa  Majeflé,  confié  l’exécution  aux  Lieutenants  qu’il  avoit 
nommez  pour  relier  auprès  d’Elle,  &  l’affifler  de  les  confèils  &  de  fon 
crédit ,  dans  les  trilles  conjonctures  où  Elle  Ce  trouvoit;  ce  Prince  fai- 
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foit  écrire  par  Roland  du  Bos ,  l’un  de  lès  Secrétaires,  &  Jean  de  Velery 
Maître  de  fa  Chambre  aux  deniers,  des  lettres  particulières  aux  Nobles, 
Villes ,  Baillis ,  Receveurs  &  Fermiers  de  Tes  Pays  de  Flandres ,  qu'il 
adrefla  aux  Gens  &  Officiers  de  fa  Chambre  des  Comptes  à  Lille,  pour 
les  leur  faire  diftribuer  &  tenir  la  main  à  leur  exécution.  Il  mandoic 
aux  uns ,  de  fe  tenir  prêts  à  marcher  en  armes ,  pour  fe  trouver  au  tems 
&  lieu  qui  leur  lèroit  marqué;  il  ordonnoit  aux  autres  d'aller  à  Bruges, 
lever  le  7e.  denier  qui  lui  étoit  dû  de  la  vente  des  denrées  de  cette  Ville. 
Il  invitoit  Roland  Duntkerke,  Gaudefroy  Sauvage,  fon  Receveur  de 
Flandres ,  &  Dine  Raponde ,  tous  trois  fe  s  Confeillers ,  à  faire  pour 
lui  des  emprunts  ,  des  aifez  de  Flandres  &  de  fes  Officiers  du  même 
Pays.  Ces  emprunts  qu'on  faifoit  pour  les  affaires  du  Duc  ,  foit  en 
Flandres  ,  foit  en  Bourgogne ,  conliftoient  ordinairement  à  retenir,  de 
leur  contentement ,  une  partie  de  leurs  gages  ,  pour  une  ou  plulieurs 
années ,  ou  jufqu  à  la  fin  des  guerres. 

Il  avoit  auparavant  chargé  le  même  Dine  fon  Conlèiller  &  Maître 
d’Hôtel,  de  renouveller  toutes  fes  monnoies  en  Flandres ,  &  de  régler  fes 
finances  dans  toutes  les  Villes  du  Pays  :  pourquoi  il  lui  fit  payer  9 1 8  écus 
d’or  par  Joceran  Frepier,  Tréforier  &  Gouverneur  général  de  toutes  lès 
finances.  Outre  les  emprunts  faits  en  Flandres,  il  en  fit  d’autres  d’un  nom¬ 
mé  Frédéric  Trente,  Marchand  deLucques,  demeurant  à  Paris  ,  qui 
montoient  à  17710  livres,  qu’il  fit  depuis  rembourlèr  par  lès  Receveurs, 
ainfi  qu’il  paraît  par  fes  lettres  du  premier  Janvier  1413.  Il  en  avoit 
fait  d’autres  du  même  Raponde  ,  qui  montoient  jufqu'à  la  fomme  de 
18000  écus ,  qu’il  lui  fit  depuis  payer  par  fon  Tréforier  général  ,  qui, 
par  ordre  du  Prince  ,  y  ajouta  1000  frans  d'or,  pour  le  dédommager 
des  pertes  que  ce  prêt  pouvoit  lui  avoir  caufées.  Ayant  apris  vers  le 
même  tems ,  qu’on  avoit  trouvé  à  Arras ,  un  tréfor  dans  l’Hôtel  du 
Tribut  de  cette  Ville  ;  il  envoya  Guillaume  Vignier,  l’un  de  fes  Sécre- 
taires ,  avec  Jean  Mercier  l’un  de  lès  Confeillers ,  pour  examiner  en 
quoi  conlîftoit  ce  tréfor,  &  à  qui,  de  droit ,  il  devoit  apartenir.  On 
ne  voit  point  quelles  furent  les  fuites  de  cet  examen. 

Mais  on  aperçoit  partout  la  vigilance  du  Duc,  &  fon  attention  à 
contenter  &  recompenlèr  les  Officiers  qui  le  lèrvoient  ;  a  mettre  lès 
Villes  &  fes  Forterelfes ,  qui  étoient  les  plus  expofées ,  en  état  de  dé- 
fenfe  ,•  à  faire  armer  fes  fiijets  &  à  augmenter  le  nombre  de  fes  trou¬ 
pes  pour  le  lèrvice  du  Roi  &  le  lien.  Sur  les  plaintes  de  Guillaume  de 
Mandres ,  l’un  des  Ecuyers  de  fon  Ecurie,  qu’il  avoit  établi  Capitaine 
des  Villes  &  Châteaux  de  Tonnerre,  Ligny  ,  Grifelles  &  autres,  de 
ce  que  Guillaume  d’Artois ,  Receveur  établi  en  ces  lieux ,  refuloit,  for 
divers  prétextes  ,  de  lui  payer  lès  gages ,  les  frais  &  dépenlès  qu  il  avoit 
faites  pour  les  garder  ;  il  manda  à  les  Gens  des  Comptes  à  Dijon ,  de 
faire  venir  devant  eux  &  en  prélènce  de  Jacques  de  Courtiambles  Che¬ 
valier  ,  fon  Confeiller  &  Chambellan ,  ce  Receveur  &  ceux  qui  l’avoient 
précédé  en  la  même  recette ,  de  vérifier  leurs  comptes  &  défaire  palier 
au  Capitaine,  les  arrérages  de  lès  gages ,  &  les  dépenfes  qu'il  avoit  fai^ 
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tes  pour  la  garde  &  la  fureté  des  Places ,  dont  il  avoit  été  établi  Capi¬ 
taine.  Un  autre  Officier,  nommé  Jean  de  Champvans ,  Ecuyer ,  Ton 
Pannetier ,  qui  l’avoit  accompagné  &  fèrvi  en  pluîleurs  voyages  &  dans 
fes  armées ,  &  Jean  de  Champvans  fbn  pere ,  avoient  chacun  une  rente 
à  prendre  chaque  année  en  la  Saunerie  de  Salins,  fur  le  partage  d’Au¬ 
xerre  qui  avoit  été  confifqué  au  profit  du  Duc  ,  à  eau fe  de  la  rébellion 
de  Loüis  de  Chalon  ,  Comte  de  Tonnerre.  Depuis  cette  confifcation , 
le  Pannetier ,  ni  fon  pere  ,  n’avoient  pû  rien  recevoir  de  leurs  rentes. 
Le  Duc  en  ayant  été  averti ,  écrivit  une  lettre  aux  mêmes  Gens  des 
Comptes,  où,  après  leur  avoir  marqué  les  grands  fèrvices  que  cet  Of. 
ficier  lui  avoit  rendus  en  diverfes  occafions,  il  leur  ordonne  de  luifaire 
payer  à  lui  &  à  fon  pere,  tous  les  arrérages  qui  pouvoient  leur  être  dûs 
de  leurs  rentes  :  &  pour  le  dédommager  de  ce  qu’il  lui  avoit  ôté,  à  la 
requifition  de  quelques  Seigneurs  d‘e  fa  Cour,  l’Office  de  Châtelain  de 
Saint  Aubin  ,  il  lui  donne  la  Sergenterie  de  Montbofon ,  pour  en  lever 
&  percevoir  tous  les  fruits  &  revenus  fa  vie  durant;  &  enjoint  aux  mê¬ 
mes  G. ns  des  Comptes  ,  de  l’en  mettre  en  pofïeffion  &  de  l’en  faire 
jouir  ,  après  avoir  entériné  les  lettres  de  cette  donation.  On  apelloit 
Sergenterie  ,  les  fiefs  ou  fonds  chargez  de  certains  grands  fèrvices  en¬ 
vers  le  Roi  Se  l'Etat,  ou  envers  d’autres  Princes  Souverains,  qui  fèuls 
les  pouvoient  conférer  ;  ou  bien  d’autres  fiefs  Se  fonds  chargez  de  moin¬ 
dres  fervices  envers  les  Princes  Se  autres  Seigneurs.  Les  premières  ,  s’a- 
pelloient  grandes  Sergenteries ,  Se  les  fécondés ,  petites  Sergenteries. 
Celles-là  étoient  indivilîbles  ,  Se  ne  pouvoient  être  poffédées  qu’entié- 
res  &  par  un  feul  :  celles-ci  fe  pouvoient  divifer  Se  partager  entre  plu- 
fleurs.  Il  paraît  que  celle  de  Montbofon  était  de  la  première  efpèce , 
puifque  le  Duc  la  donne  entière  à  un  feul  Officier  qui  lui  avoit  rendu 
de  grands  fervices  dans  fes  armées  :  l’une  Se  l’autre  de  ces  Sergenteries 
ne  fe  pouvoient  donner  qu  a  des  Nobles. 

Dans  le  même  teins ,  la  Ducheflè  preffioit  les  Gens  des  Comptes  de 
donner  fatisfaélion  au  Châtelain  de  Vergy  ,  commis  par  le  Duc ,  pour 
faire  promtement  achever  le  Chateau  du  même  lieu,  &en  faire  forti¬ 
fier  la  partie  qu’on  apelloit  Couard ,  ainfi  qu’il  avoit  été  réglé  par  Jean 
de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne ,  conjointément  avec  pluficurs  au¬ 
tres  Seigneurs  du  Confeil.  Sur  les  inftancesde  la  Ducheflè  ,  il  y  eut  in¬ 
jonction  à  Laurent  de  Thoifÿ,  Gruyer  de  Bourgogne,  de  faire  prom¬ 
tement  délivrer  au  Châtelain  ,  tous  les  bois  néceflaires  pour  l’édifice  & 
les- fortifications  dont  il  étoit  chargé.  Les  lettres  de  la  Ducheflè ,  font 
datées  de  Rouvre  le  16  de  Mai  1413.  Par  ordre  de  la  même  Princeflè, 
Guy  Armenier ,  Docteur  en  Loix  ,  Confèiller  du  Duc  &  fon  Bailli 
d  Aval  ,  &  Erard  Dufour  Chevalier ,  Bailli  d’Amont  en  la  Comté 
de  Bourgogne  ,  avec  Poinfirt  Tiflot  Clerc  ou  Greffier  de  ce  Bailliage, 
allèrent  voir  &  viiîter  les  Villes  &  Châteaux  de  Saint  Julien  ,  Omelet, 
Montaigu  &  Monnot,  avenus  au  Duc  par  la  confifcation  du  Comté  de 
Tonnene  &  des  autres  biens  de  Loüis  de  Chalon  ,  afin  de  pourvoir  à 
la  garde  de  ces  Places.  Ils  allèrent  auffi  du  même  ordre  dans  les  Villes 
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de  Montmorot ,  Chateauchalon  ,  Poligny ,  Arbois ,  Salins ,  Bourgs 
fur  &  lous  Salins ,  Ornans  &  autres ,  pour  examiner  fi  elles  étoienten 
état  de  défenfo  ,  fi  les  Habitants  étoient  armez  ,  les  fortifications 
en  bon  état  &  fuffifantes  ,  &  s’il  y  avoit  allez  d'artillerie  &  d’au¬ 
tres  munitions  de  guerre.  Ils  donnèrent  des  armes  à  ceux  qui  n’en 
avoient  point,  &  les  firent  tous  palfer  en  revue  pardevant  eux,  pour 
rendre  compte  à  la  Princeflè ,  qui  les  avoit  envoyez ,  &  de  leur  état  & 
de  leur  nombre.  Elle  leur  taxe  pour  leurs  honoraires  ;  fçavoir,  à  Erard 
Dufour ,  90  livres;  à  Guy  Armenier  ,  50  ;  &  à  Poinlàrt  Tillbt ,  2,7. 
Ses  lettres  font  du  27  de  Mai ,  &  écrites  à  Rouvre. 

De  l'avis  de  fon  Confoil ,  où  étoient  ces  deux  Baillis ,  le  Seigneur  dé 
S.  George,  Jacques  de  Courtiambles,  Jean  Choulàt  &  plulteurs  autres; 
elle  envoya,  fur  la  fin  du  même  mois,  Jean  deMuflÿ  du  Pays  de  Savoye, 
&  Jean  de  Courchapon  de  celui  de  Forez,  dans  leBeaujolois  &  le  Bour- 
bonnois,&jufques  fur  les  frontières  du  Berri&  de  l’Auvergne,  pourvoir 
s’ilétoit  vrai ,  comme  on  le  difoit,  qu’il  y  eût  là  une  aflemblée  confidéra- 
ble  de  Gens-d’armes  qui  fè  dilpofoient  à  entrer  en  Bourgogne.  A  leur  re¬ 
tour,  elle  fit  partir  Jean  de  Courchapon ,  pour  aller  rendre  compte  de  là 
commiffion  au  Duc,  quiétoit  toujours  à  Paris  auprès  de  la  Perfonne  du 
Roi  ;  &  le  Seigneur  de  S.  George  &  Jean  Choulàt  ConfoillersduDuc  &: 
de  la  Duchefle,  le  chargèrent  auffi  de  dépêches  focrettespour  ce  Prince. 

Vers  le  même  terns  ,  le  Comte  de  Charollois  fortant  de  Paris 
avec  la  Comteflè  fon  époulè  pour  aller  en  Artois  ;  le  Duc ,  qui  les 
y  envoyoit,  eut  foin,  pour  leur  fureté,  de  les  y  faire  accompagner  par 
un  nombre  confidérable  de  Gens-d’armes,  fous  les  ordres  &  le  gouver¬ 
nement  de  trois  Capitaines.  Le  premier  ,  nommé  Jean  d’Orrfioy  » 
Ecuyer  d’Ecurie  du  Duc,  &  Bailli  de  Meaux,  en  avoit  fous  lui  64  ;  le 
Bâtard  de  Quintin  fécond  Capitaine  ,  en  avoit  34  ;  &  le  Bâtard  de 
Vienne,  3'.  Capitaine  ,  33  ;  ce  qui  compofoit  une  troupe  de  134  hom¬ 
mes  d’armes ,  les  Capitaines  compris.  Avant  leur  départ  de  Paris,  Jeari 
de  Noident  Receveur  général  des  finances ,  fit  avancer  aux  trois  Ca¬ 
pitaines  ;  fçavoir ,  à  Jean  d’Ormoy ,  zz2  livres  ;  au  Bâtard  de  Quin¬ 
tin  ,  zzo  ;  &  au  Bâtard  de  Vienne ,  IZ4. 

Les  occupations  qui  retenoient  alors  le  Duc  de  Bourgogne  à  la  Cour 
de  France,  ne  l’empêchoient  pas  d’être  attentif  aux  remontrances  défos 
Officiers ,  &  aux  avis  &:  plaintes  de  fês  fujets  de  Bourgogne.  Les  Ha¬ 
bitants  de  laHaute-Juftice  de  Villebichot ,  qui  lui  apartenoit,  lui  ayant 
repréfénté  qu’ils  avoient  perdu  leur  chartre  d’affiranchifî’ement ,  il  man¬ 
da  aux  Gens  de  fês  Comptes  à  Dijon  ,  de  chercher  l’original  au  Tréfor 
de  fês  Chartres  ,  &  de  les  lui  envoyer  à  Paris ,  pour  qu’il  pût,  ou  la  re» 
nouveller,  s’il  en  étoit  befbin,  ou  ieur  en  faire  donner  un  nouvel  ex¬ 
trait;  là  lettre  aux  Gens  des  Comptes,  efl  du  6  Juin.  Par  une  autre  du 
17  du  même  mois,  après  leur  avoir  dit  qu’il  étoit  averti  que  plufieurs 
de  fes  Vaffaux  ,  voulant  profiter  de  fon  abfénce  &  de  fon  long  féjour 
en  France ,  fie  donnoient  point  le  dénombrement  des  fiefs  qu’ils  tenoiertt 
de  lui ,  dans  1  une  &  l’autre  Bourgogne  ;  il  leur  ordonne  de  mari- 
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der  de  fa  part  à  tous  les  Baillis ,  de  s’informer  avec  loin ,  fi  les  poflèC 
leurs  des  fiefs ,  fituez  dans  l’étendue  de  leur  juriftliâion ,  en  ont  donné 
dans  les  tems  prelcrits  ,  leur  dénombrement ,  &  de  làiltr  &  confifi 
quel"  à  Ion  profit  tous  ceux  qui  n’auroient  pas  été  reconnus.  Sur  les 
plaintes  d’un  particulier,  contre  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  qui  ref'ufoient  d’entériner  fes  patentes ,  contenant  la  donation  qu’il 
lui  avoit  faite  'de  la  Clergie ,  c’eft-à-dire,  du  Greffe  de  la  Châtellenie 
de  Bracon ,  pour  en  joüir  là  vie  durant ,  il  leur  enjoint  de  le  faire  in- 
cellàmment  :  &  parce  qu’ils  objeéloient  le  ferment  qu’ils  avoient  fait , 
de  ne  jamais  confentir  à  l’aliénation  d’une  partie  de  fon  Domaine , 
dont  cet  Office  étoit  une  portion  ;  il  leur  déclare  qu’il  les  tient  quittes 
de  leur  ferment ,  &  qu’il  écrit  à  l’Evêque  de  Langres  de  les  en  dilpen- 
fer ,  fi  beloin  effc ,  pour  cette  fois  ;  voulant  que  le  don  qu’il  a  fait  de 
cette  Clergie  à  Jean  Poirette  ,  ait  fon  exécution,  &  qu’il  en  joüiffelàns 
difficulté.  La  lettre  eft  du  z  Juillet  1413. 

Il  ne  fut  pas  moins  attentif  aux  remontrances  des  Etrangers,  avec 
qui  il  avoit  fait  quelque  traité.  Les  Marchands  de  Milan  &  d’Italie,  lui 
ayant  repréfenté  qu’il  leur  avoit  remis  par  l’accord  qu’ils  avoient  fait 
avec  lui ,  la  moitié  des  droits  accoutumez  qui  lui  étoient  dûs  pour  le 
tranlport  des  laines  &  autres  denrées  qu’ils  tireraient  des  Pays  de  là  dé¬ 
pendance  ,  ou  qu’ils  y  feraient  palier  durant  un  certain  tems  ;  qu’ils 
craignoient,  le  tems  étant  déjà  expiré,  qu’on  ne  voulût  exiger  d’eux 
tous  les  anciens  droits ,  fins  avoir  aucun  égard  au  précédent  traité ,  ce 
qui  leur  caulèroit  de  grands  dommages  &  ruinerait  leur  commerce  : 
ils  le  lliplient  de  les  autorilèr  par  de  nouvelles  patentes ,  à  ne  payer  les 
droits  de  tranlport  &  de  pallàge ,  que  fur  le  même  pied  dont  ils  étoient 
convenus  par  le  traité  qu’ils  avoient  fait  avec  lui ,  &  qu’ils  avoient  exé¬ 
cuté  fort  exactement.  Le  Prince ,  toujours  dilpole  à  faire  plaifir ,  écouta 
favorablement  leurs  remontrances  ;  mais  comme  il  n’étoit  pas  moins 
prudent  &  fige  que  bienfaifant  ;  avant  de  donner  une  réponlè  pofitive, 
il  voulut  fçavoirau  julle ,  les  claulès  &  conditions  du  premier  traité, 
dont  on  demandoit  la  prolongation  ;  c’eft  pourquoi  il  écrivit  aux  Gens 
des  Comptes  à  Dijon ,  de  voir  &  examiner  ce  traité,  &  de  lui  mander 
ou  au  Seigneur  de  Courtivron  Ion  Chancelier,  ce  qu’ils  en  penfoient, 
afin  qu’il  pût  répondre  &  agir  fur  cela  avec  connoillànce  de  caulè.  Sa 
lettre  eft  du  1 5  Juillet. 

La  Ducheflè,  qui  étoit  alors  à  Dijon,  avoit  écrit,  le  jour  précé¬ 
dent  à  Hugues  de  Lanthenne  Chevalier  &c  Gruyer  de  la  Comté ,  pour 
l’inviter  à  aller  en  toutes  les  Villes  des  Bailliages  d’Amont  &  d’Aval 
vifiter  l’artillerie ,  les  canons  &  autres  inftruments  de  guerre,  &  en¬ 
gager  les  Habitants  de  toutes  ces  Villes  ,  à  augmenter  leur  provi- 
iion  de  poudre  &  d’en  envoyer  prendre  chacun  certaine  quantité 
de  celle  que  le  Duc  avoit  fait  venir  à  Dijon  pour  en  fournir  fon  Pays. 
Par  autres  lettres  du  même  jour ,  elle  commit  Guillaume  de  la  Tour¬ 
nelle  Ecuyer  ,  Pannetier  du  Duc  &  Capitaine  de  Chatillon  ,  pour 
aller  en  toutes  les  Villes  du  Duché,  faire  une  femblable  vifite ,  &obli- 


de  BOURGOGNE.  Liv.  XVI.  581 

ger  les  Habitants  de  ces  Villes,  d’envoyer  de  même  prendre  à  Dijon  les 
poudres  dont  ils  pourraient  avoir  befoin. 

Tandis  que  la  DuchelTe  écrivoit  ces  lettres ,  &  donnoit  ces  commit 
fions ,  Jacques  de  Courtiambles ,  Seigneur  de  Commarin ,  Chambellan , 
&  Jean  Choufitt  Confeiller  du  Duc ,  qui  leur  avoient  donné  ordre  de 
fortifier  &  mettre  en  état  de  défenfe  tous  les  Châteaux  &  ForterelTes  de 
Bourgogne  &  de  Charollois,  &  de  les  garnir  de  groflè  artillerie  ;  faifoient 
provifion  de  canons,  d’arbalètes  &  autres  machines  de  guerre.  Ils  ache¬ 
tèrent  31  canons  d’Etienne  Amidey ,  qui  en  fabriquoit  à  Dole.  Le  prix 
étoit  de  zo  fols  pour  chaque  livre  de  pierre  qu’ils  pouvoient  jetter  , 
enforte  qu’un  canon  qui  jettoit  des  pierres  de  500  livres  pelant,  valoir 
500  frans.  Ceux  qui  furent  achetez  à  Dole ,  &  conduits  à  la  Chambre 
des  Comptes  à  Dijon ,  ne  pouvoient  jetter  des  pierres  pefant  plus  de 
dix  à  onze  livres ,  puifque  13  de  ces  canons  ne  furent  eftimez  enfemble 
que  149  livres,  ainfi  qu'il  paraît  parles  lettres  de  la  DuchelTe  du 
même  jour  14  de  Juillet. 

Cette  Princeflè  étant  tombée dangereufement malade  à  Dijon,  quel¬ 
que  tems  auparavant  ;  on  apella  à  Ion  lêcours  tous  les  Médecins  de  la 
Province ,  qui  avoient  quelque  réputation  ,  &  ils  demeurèrent  conti¬ 
nuellement  auprès  d’elle  pendant  trois  femaines  entières.  Il  en  vint  un 
de  Semur  en  Auxois ,  nommé  Boniface  ;  un  autre  de  Beaune  ,  apellé 
Jean  de  Palmes  ;  un  troifiéme  de  Langres ,  qui  portoit  le  nom  de  Jean 
Coiffy  ;  Jean  Joliette  Médecin  de  Dijon  ,  avoit  été  apellé  le  premier. 
Ils  travaillèrent  tous  enfemble  &  de  concert,  à  la  guérilbn  de  la  Du- 
cheflè ,  qui  leur  taxe  &  leur  fait  compter  en  là  préiènce  ,  par  Guyot  le 
Jay ,  Maître  dé  fia  Chambre  aux  deniers  ;  fcavoir,  15  livres  a  chacun 
des  Médecins  des  autres  Villes ,  &  8  frans  feulement  à  celui  de  Dijon. 
Les  lettres  qui  taxent  leurs  honoraires ,  font  du  J13  du  mois  de  Juin. 

Comme  devant  &  après  fa  maladie  ,  cette  Princeflè  étoit  chargée 
du  gouvernement  des  deux  Bourgognes  &  du  Charollois,  &  que 
le  Duc  retenu  à  la  Cour  de  France,  lui  donnoit  fins  ceflè  de  nouveaux 
avis  fur  ce  qu’elle  avoit  à  faire  pour  la  confervation  de  fes  Etats ,  &  en 
empêcher  l’entrée ,  tant  aux  Anglois ,  qu’aux  troupes  aflëmblées  fur  la 
Loire  ,  fous  la  conduite  &  le  gouvernement  du  Comte  de  Tonnerre, 
de  Clugnet  de  Brabant  &  autres  qui  vôuloient  y  porter  la  guerre  ; 
on  la  voit  toute  occupée  à  faire  réparer  les  Forts  &  Châteaux  qui  en  ont 
befoin ,  à  fortifier  les  garnifons  de  Semur  en  Brionnois ,  du  Mont  S. 
Vincent ,  de  Montcenis ,  de  Brancion  &  autres  lieux,  à  y  faire  diftxi- 
buer  quantité  de  traits  &  de  poudre  envoyez  par  le  Duc,  à  faire  mon¬ 
ter  8t  mettre  en  état  tous  les  canons  gros  &  petits ,  &  enfin  à  faire  payer 
à  chacun  ce  qui  étoit  dû  pour  ces  réparations ,  fournitures ,  ouvrages 
gages  &  travaux. 

Ses  mandements  datez  des  5  Mai,  8  &  15  Juin  &  13  Juillet  de  cette 
année  1413 ,  nous  aprennent  que  toutes  les  recettes  du  Duc  étoient 
alors  épuilees  par  d’autres  dépeniès  indilpenfiibles ,  &  que  toute  la 
rellource  qui  lui  reftoit  pour  faire  les  payements  dont  elle  étoit  char5 
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141$.  gée  ,  étoit  de  recourir  au  Tréforier  de  Dole,  &  de  l’engager  à  prendre 
de  quoi  les  faire  fiir  les  deniers  provenants ,  tant  des  exploits  & 
amendes  du  Parlement  qui  fe  tenoit  alors  en  cette  Ville ,  que  de  la 
réformation  ordonnée  dans  toute  la  Comté  de  Bourgogne.  Ce  Tréfo¬ 
rier  de  Dole  qu  elle  chargeoit  de  faire  tous  ces  payements ,  S c  à  qui 
elle  adreffoit  tous  les  mandements,  ctoit  Jacquot  Wforry  ,  qui  n’em- 
ployoit  rien  des  revenus  de  fa.  Tréforerie,  à  remplir  les  ordres  delà 
Ducheffe ,  mais  uniquement  ceux  des  exploits  &  amendes  ordonnées 
par  le  Parlement ,  &  de  la  réformation  de  la  Comté, 
xvn.  Les  avis  du  Duc  à  la  Ducheflè ,  pour  faire  mettre  les  Places  en  état  de 

vcrfes  provinces,  detenie,  &  Ion  attention  a  lui  envoyer  de  Paris  de  quoi  les  fournir 
d’armes  &  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  ,  étoient  un  effet 
&  les  foites  de  la  connoiflance  qu’il  avoit  de  letat  du  Royaume ,  où 
l’on  voyoit  la  guerre  prête  à  s’allumer  de  tous  cotez.  Déjà  le  Comte 
d’ Armagnac  la  commençoit  en  Guyenne ,  où  il  commettoit  de  gran. 
des  hoftilitez  avec  les  troupes  qu’il  avoit  fous  lui  ;  le  Comte  de  Ton¬ 
nerre  ,  avec  les  Gens-d’armes  qu’il  ramaifoit  de  toutes  parts  ,  occupoit 
les  frontières  de  l’Auvergne  &  du  Berri ,  du  côté  de  la  Bourgogne , 
qu’il  menaçoit.  Les  Anglois  defoendus  au  Comté  d’Eu,  avoient  pris  & 
ruiné  la  Ville  &  les  Ports  de  Tréport  ,  &  alioient  attaquer  celui  de 
Diépe  ;  les  Princes  &  Seigneurs  du  parti  d’Orléans ,  oubliant  ce  qu’ils 
avoient  promis  &  juré  à  la  paix  d  Auxerre,  Ce  remuoient  &  affètn- 
bloient  des  Gens-d  armes  pour  Ce  rendre  juilice  eux-mêmes.  Le  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  ne  fe  vouloit  pas  laiffer  furprendre,  &  avoit,  de  fon 
cote  ,  mandé  à  ies  Vaffaux  de  Bourgogne,  de  Ce  tenir  prêts  à  venir  à 
fon  iècours  au  premier  avis ,  venoit  d’envoyer  lès  patentes  à  la  Ducheffe 
pour  les  faire  rendre  aux  Gens  qui  tenoient  alors  fon  Parlement  en  la 
Ville  de  Dole  ,  &  aux  Baillis  d’Amont  &  d’Aval  en  la  Comté  ,  qui 
avoient  ordre  de  les  publier  folemnellement ,  pour  avertir  tous  les  Ca¬ 
pitaines  &  Gens-d  armes  qui  avoient  été  mandez,  de  Ce  mettre  en  route 
&  faire  diligence  pour  fe  trouver  en  armes  à  Montereau-fiut-Yonne  ; 
afin  de  refijier  ,  '  ainfi  que  portent  fes  lettres ,  aux  entreprifes  de  plufieurs 
grands  Seigneurs  &  Cens  de  compagnie  ,  affembles^pres  de  Paris.  La  Du¬ 
cheflè  ,  qui  étoit  a  Dijon  ,  avoit  aufli ,  for  les  ordres  du  Duc  fon  mari, 
écrit  aux  Seigneurs  d’Arlay ,  de  Saint  George ,  de  Commarin,  de  Mon- 
taigu  ,  de  Neublans ,  de  Rolans,  de  Pefines ,  de  Chauvirey ,  de  Ray,  de 
Pagny  ,  de  Vergy,  de  Frolois,  de  Rupes,  deLongchamp,  d’Oifelet, 
de  Beauvoir ,  de  Cottebrune ,  de  Villerfexel ,  de  Villeneuve,  de  la  Ro¬ 
che  ,  de  Cuifeaux ,  de  Neufchatel ,  de  Cicons ,  de  Monconis ,  d’An- 
delot,  devienne,  deRye,  de  Salins,  de  Torpes&  delà  Sarrée,  leur 
enjoignant  de  fe  trouver  en  armes  au  même  lieu  de  Montereau  ,  avec 
tout  ce  qu  ils  pourroient  aflèmbler  de  Gens-d’armes ,  ainfi  qu’il  paroit 
par  un  mandement  de  cette  Princeflè ,  donné  pour  foire  payer  les  Met 
légers  qui  avoient  porté  fes  lettres  à  tous  ces  Seigneurs. 

PaSdîL  le  T°ut  Paris  étoit  dans  le  trouble  &  la  confternation.  La  faéfion  des 
tioubic.  Legoix  &  des  Caboches  s’étoit  relevée  8c  y  dominoir.  Elle  n ’épargnoit 
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perfonne ,  &  ofoit  infulter  julqu’au  Dauphin  ,  ayant  le  gouvernement  1413. 
durant  la  maladie  du  Roi.  LesFadieux  entrèrent  dans  lès  apartements. 


&  lui  firent  des  reproches  en  préfence  de  là  Cour.  Ils  enlevèrent  le  propre 
frete  de  la  Reine ,  plulîeurs  Dames  &  Demoifelles  de  fon  Palais ,  avec 
d’autres  Seigneurs  du  Conleil  de  Sa  Majefté  ,  &  les  mirent  en  prifon. 
Le  Dauphin  avoir  donné  lieu ,  fans  y  penfer,  au  foulévement  qui  portoit 
à  défi  grandes  extrémitez,  en  ordonnant  à  Pierre  des  Eflàrts,  auparavant 
Gouverneur  des  finances  &  Prévôt  de  Paris,  de  fe  faifir  de  la  Baülillc  Sc 
de  la  garder  en  fon  nom.  Comme  l’on  n'avoit  rien  fçûdes  ordres  que  le 
Dauphin  avoir  donnez  ;  que  des  Eilirts  étoit  accufé  de malverfation  dans 
le  gouvernement  des  finances ,  5c  qu  on  fo  defioit  de  lui  ,•  on  crut,  ou  au 
moins  on  fit  femblant  de  croire ,  5c  de  le  faire  croire  aux  autres ,  qu’il 
vouloir  fe  rendre  maître  de  Paris ,  pour  fe  venger  de  ceux  qui  l’avoient 
accule,  Sc  même  qu’il  penfoit  à  enlever  le  Roi  6c  le  Dauphin  ,  5c  à  les 
mnlhorrer  hors  de  cette  Capitale  ;  c’eftce  quidonnalieu  àl’émûte  dont 
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comme  les  Chefs,  6e  néanmoins  tous  de  la  Cour  &  de  l’Hôtel  du  Duc 
de  Bourgogne.  C  eft  auffi  tout  ce  qui  donna  lieu  au  reproche  du  Dau¬ 
phin  ,  &  à  la  menace  qu’il  fit  à  ce  Prince  fon  beau-pere ,  en  préfence 
des  Seigneurs  dè  fa  Cour,  qui  en  furent  étonnez,  &  s’aperçurent  bien¬ 
tôt  après  qu’elle  ne  tarderait  pas  d’avoir  fon  effet.  Il  paraît  néanmoins 
que  ce  foupçon  odieux  n’avoit  pas  fait  grande  impreflion  fur  l’efprit 
du  Roi  8c  des  Seigneurs  de  fon  Confeil ,  puilqu’en  ce  même  tems  Sa 
Majefté  confirma  au  Duc  de  Bourgogne ,  par  de  nouvelles  patentes  du 
17  Juillet ,  la  penfion  de  1000  écus  par  mois  qu’il  lui  avoit  accordée 
peu  de  tems  après  la  mort  du  Duc  fon  pere ,  8c  qu’elle  le  choifit  8e  le 
nomma ,  du  conlèntement  unanime  des  Seigneurs  de  fon  Confoil,  pour 
négocier  fa  paix ,  défendre  8e  ménager  fes  intérêts  8c  ceux  de  l’Etat 
comme  les  liens. 

Parmi  tant  de  troubles  8e  d’agitations  ,  qui  fàifoient  tout  craindre 
pour  le  Royaume  &  pour  fa  Capitale;  on  fut  agréablement furprisd’a- 
prendre  que  les  Ducs  d’Orléans ,  de  Bourbon  ôe  les  autres  de  leur  parti 
avaient  envoyez  leurs  Députez  en  Cour,  pour  demander  la  confirma¬ 
tion  de  la  paix  d’Auxerre ,  6e  un  lieu  hors  de  Paris ,  où  tous  les  Princes 
puffent  s’affembler  librement  pour  y  renouveller  leur  union.  Ces  Dé¬ 
putez  arrivez  durant  la  maladie  du  Roi ,  furent  reçus  8e  écoutez  favo¬ 
rablement  par  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne,  8e  par  les  Ducs  de  Berri 
6e  de  Bourgogne  ;  6e  dès  que  Sa  Majefté  eut  recouvré  la  lànté  ,  on  ailt- 
gna  le  lieu  de  Verneüil,  où  les  Députez  des  Princes  ôeles  Ambaflàdeurs 
du  Roi  fe  trouvèrent ,  6e  eurent  plufieurs  conférences  qui  préparèrent 
les  efprits  à  la  paix ,  qui  fè  fit  peu  de  tems  après  à  Pontoiiè ,  entre  les 
Ambafladeurs  mêmes  des  Princes ,  ceux  du  Roi  6e  des  Ducs  de  Berri  6e 
de  Bourgogne,  qui  s’y  étoient  rendus  de  la  part  de  Sa  Majefté  ,  avec 
plein  pouvoir  d’en  renouveller  le  traité  6c  d’en  régler  6e  ligner  les  arti¬ 
cles.  Les  conférences  durèrent  depuis  le  21  d’Aout,  que  les  Ducs  de 
Berri  6c  de  Bourgogne  arrivèrent  à  Pontoiiè ,  julqu’au  31,  que  les  arti¬ 
cles  furent  lignez,  8e  que  ces  Princes  en  fortirent. 

Les  articles  font  au  nombre  de  neuf,  6e  portent  en  lùbftance  ;  que 
tous  les  Princes  du  Sang  des  diftérents  partis ,  promettront  8e  jureront 
de  s’aimer  6e  vivre  en  bonne  union  ,  comme  bons  ôe  vrais  parents  ; 
qu’ils  feront  ceffer  toutes  voies  de  fait  6e  toutes  hoftilitez  les  uns  con¬ 
tre  les  autres;  qu’ils  congédieront  6e  renvoieront  le  plutôt  que  faire  lè 
pourra ,  tous  les  Gens-d’armes  qu’ils  ont  affemblez;  qu’ils  ne  garderont 
aucun  reflèntiment  contre  la  Ville,  les  Habitants  6e  Bourgeois  de  Pa¬ 
ris  ,  &  n’entreprendront  rien  contre  eux ,  fous  prétexte  de  vouloir  faire 
juftice  de  leurs  violences  6e  emportements  ;  qu’ris  s’engageront  ôe  jure¬ 
ront  fur  la  vraie  Croix  6e  lùr  les  Evangiles,  de  garder  inviolablement 
tous  les  articles  du  prélènt  traité  ,  6e  qu’ils  en  donneront  au  Roi  leurs 
lettres  foellées  de  leurs  Iceaux;  que  Sa  Majefté  contremandera  toutes 
les  troupes  qu  Elle  faifoit  venir  pour  être  employées  contre  les  Princes, 
6e  qu  Elle  révoquera  toutes  les  patentes  qu’Elle  a  publiées  contre  eux , 
avec  ordre  de  fàilîr  6e  prendre  leurs  Terres  6e  Châteaux  ;  qu’Elle  fe 

trouvera 
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trouvera  avec  la  Reine  &  le  Dauphin,  le  jour  qu'il  leur  plaira  indiquer, 
dans  un  lieu  hors  de  Paris ,  où  tous  les  Princes,  de  part  &  d’autre, 
iront  lui  renouveller  les  proteftations  de  leur  attachement ,  fidélité  , 
fervice  ,  &  lui  faire  leurs  remontrances ,  touchant  les  affaires  d’Etat , 
pour  l’honneur  &  l’avantage  de  fon  Royaume  :  &  enfin,  qu’on  ne 
fera  rien  pour  porter  le  Roi  &  le  Dauphin  à  la  vengeance ,  contre  la 
Ville  de  Paris.  Ce  traité,  qui  contient  fépt  articles ,  fut  depuis  &  dès 
les  commencements  du  moisfuivant,  vérifié  &  publié  en  la  Sale  du  Pa¬ 
lais  ,  en  préfence  de  Sa  Majefté ,  des  Princes  &  des  Seigneurs  de  fa  Cour,' 
&  enfuite  envoyé  pour  être  publié  par  fbn  ordre  &  fur  fon  mande¬ 
ment  ,  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume. 

Cependant  il  ne  fut  pas  mieux  exécuté  que  l’avoient  été  ceux  de 
Chartres ,  de  Vinceftre  &  d’Auxerre;  &  les  Maifons  d’Orléans  &  de 
Bourgogne  ne  furent  ni  mieux  reconciliées ,  ni  plus  unies  qu’aupara- 
vant  ;  la  première  prit  bientôt  le  deffiis  for  la  féconde ,  qui,  jufques-là 
l’avoit  eu  for  elle ,  &  voici  comment.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  aupa¬ 
ravant  entroit  dans  toutes  les  affaires  d’Etat,  &  les  régloit  en  l’abfénce 
&  durant  la  maiadiè  du  Roi,  conjointement  avec  le  Duc  de  Berrifon 
oncle  &  le  Dauphin  fon  gendre ,  s’apercevant  que  depuis  la  publica¬ 
tion  de  la  dernière  paix ,  on  ne  l’apelloit  plus  au  Conféil  ;  qu’on  fai- 
foit  tout  fans  lui  ;  qu’on  mortifioit  &  maltraitoit  ceux  qui  lui  étoient  le 
plus  attachez  ;  qu’on  leur  ôtoit  leurs  emplois,  &  qu’on  les  chaffoit  des 
places  honorables  qu’ils  occupoient  ;  qu’on  emprifonnoitles  uns ,  qu’on 
puniffoit  les  autres  ;  qu’on  l’obférvoit  lui-même ,  &  que  pendant  la  nuit 
il  y  avoit  une  troupe  de  gens  armez  tout  autour  de  fon  Hôtel  d’Artois  , 
comme  pour  s’affurer  de  là  perfonne  &  l’y  tenir  affi égée  ;  rapella  les  me¬ 
naces  que  le  Dauphin  lui  avoit  faites  dans  fés  apartements ,  lorfqu’il  y 
fut  infolté  par  les  Chefs  des-feditieux,  &  commença  de  craindre  qu’il 
ne  voulût  en  venir  aux  dernières  extrémitez  :  néanmoins  comme  il  avoir 
peine  àfeperfoader  qu’il  ofàt  l’entreprendre,  ilne  fit  rien  paraître  à  l’ex¬ 
térieur  de  la  crainte  naiflànte  qui  lui  faifoit  faire  de  ferieufes  réflexions , 
&  le  jettoit  dans  le  trouble  ;  il  ne  laifloit  pas  de  donner  des  repas  en  fon 
Hôtel  d’Artois  ;  &  ayant  reçu  depuis  fon  retour  He  Pontoife  à  Paris,  des 
Ambaffadeurs  de  Loüis  Roi  de  Sicile,  Duc  d’Anjou  &  du  Duc  d’Orléans, 
il  leur  donna  à  dîner ,  le  zo  d’Aout  :  c’efl  le  dernier  feftin  qu’il  donna 
cette  année  à  Paris  ;  car  ayant  été  averti  qu’on  avoit  pris  des  mefores 
pour  le  fàifir  de  lui  &  l’arrêter ,  il  fé  retira  trois  jours  après;  &  fous  pré¬ 
texte  d’affaires  preflàntes  qui  ne  fé  pouvoient  différer  ,  il  partit  prom- 
tement  pour  la  Flandres ,  accompagné  de  quelques  Seigneurs  &  Gens- 
d’ armes  venus  de  Bourgogne ,  &  de  fa  garde  ordinaire. 

Le  du  même  mois  d’Aout ,  qui  fut  celui  de  fon  départ ,  il  fut 
coucher  au  Pont  Sainte  Maixence  ;  le  lendemain  Z4  ,  à  Roye  en  Ver-  ; 
mandois;  le  2.5,  à  Péronne;  le  z£,  à  Bapaumes;  le  17 ,  àDoüay;  & 
le  zy ,  a  Lille,  où  étoit  alors  le  Comte  de  Charollois  fon  fils.  Perfonne 
de  fa  Maifon  ne  fçavoit  qu’il  allât  en  Flandres.  Il  dit  en  partant ,  qu’il 
alloit  voir  le  Roi ,  qui  étoit  au  Bois  de  Vincennes  du  jour  précédent.1 

Tom.  III  C  c  c 


1413. 


xx; 

Le  Duc  part , 

'en  vaeHFiaudrcs, 


! 


»4«3- 


38<;  HISTOIRE 

On  fçut  néanmoins  le  même  jour  de  Ion  départ,  quil  n  étoit  point  allé 
en  Cour  vers  Sa  Majefté,  &  qu’il  avoit  pris  la  route  de  Flandres.  Ses 
amis  Si  les  Officiers  de  fa  Maiion,  qu’il  laiffoit  expofez  par  l'on  éloigne¬ 
ment  ,  aux  mêmes  maux  qu’il  vôuloit  éviter ,  en  furent  confternez. 
Jean  de  Saux ,  Seigneur  de  Courtivron ,  fon  Chancelier,  en  écrivit  auffi- 
tôt  à  cette  Princeffe ,  à  laquelle  il  dit  exprefl’ément  qu’il  étoit  parti  fins 
en  avoir  parlé  au  Roi ,  ni  pris  congé  de  lui ,  non  plus  que  de  la  Reine 
ni  du  Dauphin ,  &  fins  lui  en  avoir  rien  dit  à  lui-même  ,  ni  à  lès  au¬ 
tres  ferviteurs ,  qu'il  a  laijfé  ,  dit-il ,  ici  en  fort  grand  danger.  Il  repréfente 
enfuite  à  la  Ducheife,  qu’il  feroit  bon,  pour  prévenir  les  fàcheufes  fui¬ 
tes  que  pourroit  avoir  ce  départ  précipité  ,  de  faire  mettre  partout  de 
bonnes  &  lûtes  gardes ,  &  de  fe  tenir  prêt  en  Bourgogne  à  tout  événe¬ 
ment.  La  lettre  efl  datée  de  Paris ,  le  même  jour  du  départ  du  Duc. 
Elle  fut  rendue  à  la  Ducheflè ,  qui  étoit  alors  au  Chateau  de  la  Perrière 
le  iÿ  du  même  mois  :  &  fins  différer  ,  elle  en  fit  faire  une  copie, 
quelle  envoya  ce  jour-là ,  dans  une  autre  quelle  écrivit  &  adreflà 
aux  Gens  du  Confeil  &  des  Comptes  du  Duc  à  Dijon  ,  pour  avoir- 
leur  avis ffir  ce  quelle  devoit  faire  dans  la  conjoncture  ,  pour  la  garde 
&  la  confervation  du  Pays.  Elle  écrivit  fur  le  même  ffijet ,  a  jean  de 
Chalon ,  Seigneur  d’Arlay ,  au  Bailli  de  Mâcon  &  au  Duc  en  Flandres, 
leur  envoya  des  Exprès  porter  fes  lettres,  &  chargea  les  Gens  des  Comp¬ 
tes  de  leur  faire  donner  de  quoi  faire  Si  payer  leurs  voyages. 

On  voit  par  les  mandements  de  cette  Princeffe,  des  3  Juillet  &  2. du 
mois  d’Aout ,  qu’elle  avoit  follicité  dès  le  commencement  du  mois  de 
Juin ,  les  Gens  des  Trois  Etats  du  Duché,  à  accorder  une  fùbvention 
au  Duc  pour  l’entretien  des  Gens-d’armes  qu’il  étoit  obligé  d’affembler 
afin  de  s’opofer  aux  entreprifès  qu’on  faifoit  contre  le  Royaume  &  con¬ 
tre  lui;  que  les  Etats  ayant  fait  quelques  difficultez  de  lui  accorder  ce 
qu’elle  leur  demandoit,  elle  en  écrivit  au  Duc  à  Paris,  le  10e.  de  Juin. 
Sur  la  réponfè  de  ce  Prince  ,  elle  convoqua,  le  18  du  même  mois, 
ceux  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  pour  le  6  de  Juillet ,  à  Arbois , 
où  elle  fe  devoit  trouver  ;  &  ceux  du  Duché ,  pour  la  féconde  fois,  a 
Dijon,  avec  ordre  de  s’y  trouver  le  15  du  même  mois.  Par  autres  let¬ 
tres  du  19e.  elle  mande  à  ceux  du  Charollois ,  de  s’aflèmbler  à  Cha- 
rolles  le  z  du  mois  feivant ,  devant  les  Députez  quelle  y  doit  envoyer 
pour  leur  faire  fçavoir  les  intentions  du  Duc  &  les  fiennes. 

Cette  Princeflè  étant  tombée  malade  quelques  jours  après ,  elle  fit 
fcomtéremïspaViâ  écrire  aux  Gens  des  Trois  Etats  de  la  Comté,  que  comme  elle  ne  pou- 
DocKdii.s'aflcm-  voit,  fans  péril,  fe  trouver  à  Arbois  pour  le  6  Juillet ,  elle  remettoit 
unefonuncauDcc.  1  aliemblee  convoquée  au  zz  du  meme  mots,  pour  s  y  tenir  en 

préfence.  Elle  écrivit  en  même  •  tems  au  Duc  à  Paris  ,  pour  lui 
marquer  cette  remife.  Les  Etats  s’affemblérent  au  lieu  &  jour  nom¬ 
més  ,  &  accordèrent  à  la  Ducheife  ,  la  fomme  de  <Sooo  livres  quelle 
leur  avoit  demandée  de  la  part  du  Duc.  Ceux  du  Charollois  en  fi¬ 
rent  de  même ,  le  ze.  d’Aout  ;  mais  on  ne  fçait  point  quelle  femme  ils 
accordèrent.  Ceux  du  Duché  accordèrent  une  femme  de  15000  livres, 
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afin  d’aider  à  payer  &  entretenir  les  Gens-d’armes  quon  avoit  levez  &  1415. 

mis  depuis  un  an  en  diverfes  Places  des  deux  Bourgognes  pour  la  fureté 
du  Pays.  Les  Elus  choifis  pour  faire  l’impofîtion  de  cette  fomme,  nom¬ 
mèrent,  en  vertu  de  l’Ordonnance  &  par  l’autorité  de  la  Ducheflè ,  Re- 
n-naud  de  Thoify,  Receveur  général  de  l’aide  accordé  ;  Jean  Moiflon 
Receveur  particulier  de  cet  aideau  Bailliage  de  Dijon,  Saint  Jean  de 
Lône ,  Auxonne ,  Pontailler,  Saux ,  Lanthenay  ;  AnceauFlaichart  Re¬ 
ceveur  particulier  du  même  aide  à  Chalon.  Ils  en  établirent  de  même 
dans  tous  les  Bailliages  du  Duché  :  mirent  aulfi  dans  chaque  Bailliage 
deux  Commis  pour  faire  la  recherche  &  l'inventaire  des  feux ,  en 
nommèrent  trois  pour  celui  de  Dijon ,  &  taxèrent  le  falaire  de  tous  ces 
Commis  &  de  tous  les  Receveurs. 

Comme  l’on  ne  prévoyoit  pas,  lorfqu’on  fit  cette  impofition ,  la 
fortie  du  Duc  de  la  Cour  de  France  pour  le  réfugier  en  Flandres  ;  on 
fixa  le  payement  des  1 5000  livres  en  trois  termes  égaux  &  alfez  éloignez 
les  uns  des  autres,'  fçavoir,  le  premier,  à  la  Touflàint  de  cette  année 
1415;  le  fécond  ,  à  Pâques  fuivant,  premier  jour  de  l’année  1414;  & 
le  troifiéme,  à  la  Touflàint  de  cette  même  année  ;  mais  quand 
on  eut  apris  &  le  départ  du  Duc  &  les  mouvements  qu’il  caufoit;  la 
Ducheflè  qui  étoit  à  Dijon,  preiTa  les  Elûs,  &  leur  enjoignit  de  faire 
payer  à  la  mi-Carême,  le  fécond  terme,  qui  nefè  devoit  payer  qu  a  Pâ¬ 
ques.  Son  mandement  fur  cela,  eft  du  3  Mars  1413.  Elle  fit  encore, 
l’année  fuivante ,  avancer  &  payer  à  la  Saint  Jean  ,  le  dernier  terme  , 
qui  n’auroit  dû  fe  payer  qu’à  la  Touflàint.  Son  mandement  à  cet  effet , 
eft  daté  de  Rouvre ,  le  ijdu  mois  de  Juin  i4i4.Unautre  mandement  de 
cette  Princeflè ,  du  21  d’Aout,  nous  aprend  que  dès  le  commencement 
de  ce  mois ,  elle  avoit  écrit  à  Jacques  de  Courtiambles ,  alors  en  fon 
Chateau  de  Commarin  ,  Se  au  Bailli  de  Dijon  ,  qui  étoit  à  Nuys,  pour 
les  inviter  à  venir  vers  elle ,  afin  de  leur  communiquer  des  nouvelles 
importantes  quelle  avoit  reçues  du  Duc  fon  mari.  Elle  écrivit  en  même- 
tems  à  Jean  de  Chalon ,  Sire  d’Arlay  &  au  Sire  de  jiaint  George ,  poul¬ 
ies  avertir  de  fe  préparer  &  de  fê  tenir  prêts  â  aller  au-devant  du  Bâtard 
de  Bourbon  ,  qui  s’avançoit  pour  entrer  dans  le  Charollois. 

Pendant  qu’elle  étoit  à  Dijon ,  d’où  elle  écrivoit  toutes  ces  lettres xxtr; 
elle  en  reçut  de  la  Ducheflè  de  Savoye ,  fà  belle-fœur ,  &  du  Duc  de  Duchctfc,  que  ls 
Lorraine ,  qui  lui  cauferent  bien  de  1  inquiétude.  On  lui  mandoit  que  3,  pa[is.  et 
le  Duc  fon  mari  avoit  été  pris  &  arrêté  à  Paris.  Pour  s  éclaircir  &  s  aflù- 
rer  d’un  fait  de  cette  confequence ,  elle  fit  partir  fur  l’heure  un  Courier 
chargé  de  fès  lettres  pour  le  Duc,  qu  elle  prioit  de  la  tirer  promtement 
de  peine.  Il  le  fit,  &  en  moins  de  4  jours,  elle  reçut  une  réponfè  de 
lui,  où  il  lui  marquoit  qu’il  étoit  en  une  pleine  liberté,  &  toujours  en 
faveur  &  en  grande  union  avec  le  Roi,  la  Reine  &  le  Dauphin  Duc  de 
Guyenne.  Cette  réponfè  lui  fut  rendue  le  12  d  Août;  &  le  même  jour,’ 
elle  écrivit  au  Duc  de  Lorraine  &  à  la  Ducheflè  de  Savoye  ,  pour  leur 
en  faire  part ,  &  leur  aprendre  que  le  Duc  fon  mari  n’avoit  point  ete 
arrêté  ,  qu’il  étoit  toujours  à  la  Cour ,  &  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi  &  de  toute  la  Maifon  Royale.  C  c  c  ij 
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1413.  Il  Icntoit  pourtant  bien  que  fon  crédit  y  étoit  fort  affoibli ,  puif. 
que  ,  fans  le  confulter ,  ni  le  prévenir  ,  on  éloignoit  toutes  lès  créa¬ 
tures,  &  on  leur  ôtoit  leurs  emplois.  Il  paraît  même  certain,  que 
déjà  intimidé  par  ce  qui  le  paffoit  chaque  jour  fous  fes  yeux ,  &  par  le 
bruit  qu’on  avoit  répandu  qu’il  étoit  pris  &  arrêté ,  il  prenoit  des  me- 
fores  pour  le  retirer  iècrettement ,  Sc  mandoit  à  la  Duchelïé  là  femme , 
de  lui  envoyer  des  Seigneurs  de  Bourgogne  &c  des  Gens-d’armes  pour 
l’accompagner  dans  fa  retraite  ;  car  dès  que  cette  Princeflè  eut  reçu  fa 
réponlè ,  elle  donna  ordre  aux  Baillis  de  Charollois  &  d'Autun  ,  de 
faire  inceflàmment  partir  les  Gens-d’armes  de  leurs  Bailliages,  pour  al¬ 
ler  en  diligence  vers  le  Duc.  Le  16  d’Aout,  elle  manda  à  ce  Prince  ce 
qu’elle  avoit  fait  pour  hâter  leur  départ  &  leur  marche ,  &  écrivit  en 
même-tems  aux  Seigneurs  de  Frolois,  de  Villers ,  de  Raon,  d’Epoiilès, 
de  Couches,  au  Comte  de  Joigny,  aux  Sires  de  Beauvoir  &  de  Flagey, 
de  lé  trouver  à  Lille  près  deTroyes,  le  zo  ou  zi  du  même  mois,  pour 
de-là  aller  joindre  le  Duc.  Amé  de  Viry  avoit  envoyé  3  Ecuyers,  offrir 
de  là  part,  à  la  Ducheffe,  zoo  hommes  d’armes  ,&  autant  d’hommes 
de  pied.  Ses  offres  lui  firent  plaifir;  mais  il  ne  paraît  pas  qu’elle  les  ait 
acceptées.  Ceux  quelle  avoit  fait  partir,  lui  lèmbloient  foffilànts  ;  parce 
quelle  Içavoit  que  le  Duc ,  qui  fouhaitoit  être  accompagné  dans  là  re¬ 
traite  d’une  troupe  capable  de  le  pré/êrver.de  toute  infulte,ne  vouloit 
pas  avoir  autour  de  lui ,  une  elpèce  d’armée  propre  à  porter  l’effroi  dans 
tous  les  lieux  par  où  il  devoit  palier. 

xxm.  Le  départ  du  Duc  de  Bourgogne  pour  la  Flandres ,  allarma  bien  des 
gens  >  en  radura  d’autres ,  tant  à  la  Cour  qu’à  Paris  &  dans  les  Pro- 
rauioift.  yinces ,  &  facilita  beaucoup  l’entrevûë  des  Princes  du  parti  d’Orléans 
avec  le  Roi.  On  étoit  convenu  de  cette  entrevue'  dans  le  traité  de  Pon. 
toile  ;  mais  elle  le  devoit  faire ,  félon  ie  même  traité,  hors  de  la  Ville 
de  Paris ,  au  lieu  &  dans  letems  qu’il  plairait  à  Sa  Majefté  de  le  marquer. 
Elle  voulut  depuis ,  fans  avoir  égard  à  cette  claufe ,  qu’elle  lé  fît  dans 
cette  Capitale,  &  manda  aux  Princes  &  aux  Seigneurs ,  de  venir  l’y  trou¬ 
ver  for  la  fin  d’Aout ,  accompagnez  léulement  des  Officiers  ordinaires 
de  leur  Maifon.  Le  mandement  fut  regardé  de  toutes  les  Parties  inte- 
reffées ,  comme  une  infraétion  du  traité  de  Pontoilé ,  for  laquelle  il  fal¬ 
loir  faire  des  remontrances.  Il  eft  vrai  qu’il  étoit  contraire  à  l’article 
8=.  de  ce  traité  ,  qui  porte,  que  l’entrevûë  fe  ferait  en  un  lieu  hors  de 
cette  Ville.  Cependant  le  Roi ,  fins  vouloir  écouter  ni  même  attendre 
les  remontrances  qu’on  lui  prétendoit  faire  ,  faifoit  folliciter  les  Prin¬ 
ces  à  obéir  &  à  lé  rendre  vers  lui  &  à  là  Cour.  Ils  fe  fentoient  d’un  côté, 
dilpofez  à  lé  rendre  aux  ordres  de  Sa  Majefté,  &  aux  lôllicitations  qu’on 
leur  faifoit  de  là  part,  pourne  pas  encourir  de  nouveau  fon  indignation; 
&  ils  craignoient  de  l’autre ,  que  s’ils  alloient  à  la  Cour  de  France  à  Pa¬ 
ris,  accompagnez  des  léuls  Officiers  de  leurs  Maifons ,  on  ne  les  arrêtât 
Sc  l’on  ne  lé  faifit  d’eux  ,  fous  prétexte  des  troubles  paffez,  Sc  que  l’on 
n’exécutât  à  la  lettre ,  tous  les  mandements  &  les  Ordonnances  royaux 
qui  avoient  été  rendus  &  publiez  contre  leurs  perfonnes  Sc  leurs  biens. 
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Ils  croient  ainfi  partagez  entre  le  défit  Si  la  crainte  d’obéir,  lorfqu’ils  re-  14135. 
curent  la  nouvelle  de  la  retraite  précipitée  du  Duc  de  Bourgogne  en 
Flandres  Cette  nouvelle  rompit  tout  à  coup  le  partage.  Comme  c  étoit 
le  urand  pouvoir  que  ce  Prince  avoir  à  la  Cour  6c  dans  Paris,  qu’on  re¬ 
doutent  uniquement ,  dès  qu’on  l’eut  apris,  &  qu  on  fe  fut  affûté  qu  il 
n’y  étoit  plus  ;  qu'il  s’en  étoit  éloigné  furtivement ,  ôc  fans  prendre  con- 
cré  de  Sa  Majefté,  on  ne  vit  6c  l’on  ne  fenut  plus  dobftacle,  &  Ion 
promit  d’obéir  ,  de  fe  rendre  auprès  d’Elle  le  dernier  jour  d  Août,  ôc 
l’on  fatisfit  exactement  à  fa  promefTe. 

Ce  jour-là ,  Loüis  Roi  de  Sicile  6c  Duc  d'Anjou ,  les  Ducs  d  Orléans 
&  de  Bourbon  ,  les  Comtes  d’Alençon  ,  de  Vertus,  d’Eu,  deVaude-  ces  à  Paris ,  où  iis 
mont,  de  Dampierre  Ôc  plufieurs  autres ,  fe  rendirent  &  entrèrent  à  P“ 

Paris  avec  beaucoup  de  magnificence.  Les  Ducs  de  Berri ,  de  Bar  &  de 
Bavière,  allèrent  au-devant  d’eux  avec  l’Evêque  de  cette  Capitale,  & 
plufieurs  autres  Prélats ,  ainfi  que  le  Prévôt  avec  le  Corps  &  les  plus 
diftinguez  de  la  Ville,  qui  les  accompagnèrent  au  fon  des  trompettes 
&  de  plufieurs  autres  inftruments ,  jufqu’au  Palais  Royal ,  ou  ils  furent 
reçus  du  Roi ,  de  la  Reine  Sc  du  Dauphin  Duc  de  Guyenne,  avec  toute 
forte  de  démonftrations  d’amitié  fincére •&  de  joie  véritable.  Ils  y  fou- 
pérent  tous ,  ôc  fe  retirèrent  après  chacun  chez  eux  en  leurs  Hôtels,  ou 
aux  Louis  qui  leur  avoient  été  préparez.  Le  Roi  voulant  s’ailurer  de 
leur  fidélité  ,  leur  fit  dire  ,  le  jour  fuivant,  de  fe  rendre  le  Samedi  da- 
près,  en  la  Grande  Chambre  du  Palais,  pour  confirmer  en  prefence 
du  Parlement ,  le  traité  de  paix ,  6c  jurer  d’en  garder  exaâement  tous 
les  articles.  Ils  obéirent  5c  jurèrent  fur  les  iaints  Evangiles  ,  chacun  en 
particulier ,  6c  étant  à  genoux  ,  de  garder  inviolablement  tout  ce  qui 
Lit  compris  dans  le  traité  qu’ils  avoient  fignez.  Sa  Majefté  fut  fi  con¬ 
tente  de  leur  foumiffion  ,  qu'ils  furent  admis  le  jour  même  en  fon  Con- 
feil.  Y  ayant  pris  chacun  leur  place  ,  ils  repréfentérent  qu  en  leur  ab- 
fence ,  leurs  ennemis  avoient ,  fur  de  faux  raports ,  furpris  ,  obtenu  8c 
fait  rendre  fous  le  nom  refpeétable  du  Roi,  des  mandements  ôc  des 
déclarations  qui  leur  étoient  injurieufes ,  infamantes  Si  tout  a  frit  con¬ 
traires  à  leur  honneur  6c  à  leurs  intérêts  ,•  qu’ils  ne  pou  voient  paraître  a 
fa  Cour  6c  encore  moins  entrer  en  Ces  Confèils ,  tant  que  fubfifteroient 
ces  notes  qui  les  dévoient  rendre  odieux  a  tous  les  autres  Princes  &  aux 
Seigneurs  qui  la  compofoient ,  Si  étoient  apellez  auprès  de  fi  Perfonne 
pour  délibérer  fur  les  affaires  les  plus  importantes  de  lEtat.  Puis  ils  de¬ 
mandèrent  avec  beaucoup  d’humilité,  quil  plut  à  Sa  Majefte  de  leur 
accorder,  comme  le  plus  grand  témoignage  qu  il  leur  avoit  rendu  Ces 
bonnes  grâces ,  que  tous  les  mandements ,  déclarations  6c  patentes  qui 
avoient  été  obtenues  par  furprifè  6c  fur  de  faux  alléguez,  contre  euxôc 
leurs  adhérants ,  fulfent  fuprimées ,  caflèes ,  déclarées  nulles  ôc  comme 
non  avenues. 

Le  Roi ,  touché  de  leurs  humbles  remontrances  &  de  la  confiance 
qu’ils  témoignoient  avoir  en  fa  bonté  ,  les  écouta  favorablement ,  8c 
promit  de  leur  accorder,  d’une  manière  éclatante ,  la  lâtisfaéUon  quils 
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lui  demandoient.  Il  le  fit  en  effet  quelques  jours  après ,  c’eft-à-dire ,  le 

5  de  Septembre.  Il  alla  au  Parlement,  accompagné  des  Princes  de  fon 
Sang,  de  fes  Grands  Officiers,  de  grand  nombre  de  Prélats  &  de  Che¬ 
valiers  ;  &  y  tenant  fon  lit  de  Juftice ,  il  déclara  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  d’Orléans ,  leurs  adhérants  &  alliez  ,  innocents  de  toutes  les  injuf- 
tices ,  violences ,  infultes ,  révoltes  &  attentats  dont  on  les  avoit  char¬ 
gez  ,•  caffa  &  annulla  toutes  les  lettres  patentes ,  mandements  &  décla¬ 
rations  obtenues  par  furprife  ou  autrement  ,  contre  leur  réputation  , 
leurs  perfonnes ,  leur  honneur  ou  leurs  intérêts ,  voulant  qu’on  n’y 
eût  aucun  égard  ;  &  défendit  à  toute  forte  de  perlonnes ,  d’en  faire 
jamais  aucun  ufage  &  de  s’en  prévaloir  contre  eux ,  fous  quelque  pré. 
texte  que  ce  pût  être. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit  à  Lille  en  Flandres , 
ayant  fait  de  férieufes  réflexions  fur  la  démarche  qu’il  venoit  de  faire  , 

6  prévoyant  les  foupçons  qu’elle  pouvoit  faire  naître  dans  l’efprit  du 
Roi  &  des  Princes ,  &  les  fâcheufes  fuites  qu’elle  pourroit  avoir  s’il  ne 
les  prévenoit ,  écrivit  à  Sa  Majefté  ,  pour  lui  faire  fes  exeufes  &  la  fu- 
plier  de  ne  point  prendre  de  foupçon  de  fon  dernier  départ  de  la  Cour, 
qui  ,  dit-il  ,  a  peut-être  été  un  peu  trop  précipité  -,  mais  qu’il  n’a  pû  diffé¬ 
rer,  fans  s’expofer  à  tomber  dans  les  embûches  qu’on  avoit dreflees  pour 
fe  faifir  de  fa  perfonne,  le  prendre  &  l’arrêter  ;  de  quoi  il  avoit  été  averti 
de  manière  qu’il  ne  pouvoit  lui  refter  aucun  doute,  que  l’on  n’exécu¬ 
tât  inceflàmment  ce  que  l’on  avoit  fîbien  préparé,  &  que  l’on  défiroit 
avec  tant  d’ardeur.  Et  comme  il  avoit  lieu  de  craindre  que  ce  même 
départ  ne  donnât  lieu  de  croire  &  de  dire  qu’il  étoit  mécontent  du  traité 
de  Pontoife  ,  &  qu’il  ne  le  vouloit  pas  garder  ;  il  le  confirme  &  le  ra¬ 
tifie  de  nouveau,  promettant  de  ne  jamais  rien  faire  de  contraire ,  tant 
que  les  Princes  qu’il  exhorte  à  s’y  conformer ,  feront  exaéts  &  fidèles  à 
le  faire. 

Cette  lettre  n’ayant  pû  difliper  les  mauvais  foupçons  qu’on  avoit 
déjà  pris  quand  elle  arriva  ,  il  envoya  peu  de  tems  après  des  Ambaflà- 
deurs  au  Roi  ;  fçavoir  ,  l’Evêque  d’Arras ,  le  Sire  de  Saint  George,  avec 
les  Seigneurs  de  Roubais,  de  Dours  ,  de  Bours,  du  Bois  &c  quelques 
autres  de  fon  Confeil,  qui  partirent  de  Bruges  le  15e.  &  arrivèrent  à 
Paris  le  2.5  Septembre.  Ils  furent  reçûs  honorablement  &  entendus  dans 
un  Confeil ,  où  aflïftérent  tous  les  Princes  du  Sang.  L’Evêque  d’Arras 
qui  portoit  la  parole ,  entreprit,  mais  inutilement,  de  juftifier  le  dé¬ 
part  inopiné  du  Duc  ,  Si  de  détruire  l’impreilion  qu’il  avoit  fait  for 
prelque  tous  les  cfprits ,  tant  à  la  Cour  qu’à  la  Ville.  Il  eflàya  de  per- 
fuader  à  tous  ceux  du  Confeil ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  loin  de 
penfor  à  rien  faire  contre  le  traité  de  Pontoife  ,  étoit  dans  la  l'éfolution 
d’en  garder  tous  les  articles  inviolablement  ,  &  d’entretenir  l’union 
qu’il  avoit  renouvellée  avec  tous  les  Princes  fes  parents ,  qu’il  prioit 
inftamment  d’être  perfoadez  de  fos  bonnes  difpofitions  à  leur  égard. 
Le  Confeil  parut  peu  touché  du  difoours  du  Prélat ,  &  encore  moins 
convaincu  des  bonnes  difpofitions  du  Duc  de  Bourgogne,  Si  des  pro- 
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teftations  que  les  Ambaflàdeurs  faifoient  en  fon  nom;  aniline  leur 
fit-on.  aucune  réponfo  fur  ce  qu'ils  avoient  expofé  de  la  part  de  cé 
Prince  ,  qui  les  avoit  envoyez ,  &  qui  ne  tira  point  d’autre  fruit 
de  Ion  Ambaflàde ,  que  d  aprendre  1  état  alors  p  refont  de  la  Cour  s 
fç  avoir  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Orléans  &  leurs  adhérants  , 
étorent  de  tous  les  Confeils;  qu’ils  entroient  dans  toutes  les  affaires  * 
&  avoient  à  la  Cour  prefque  la  même  autorité  qu’il  y  avoit  autrefois 

eu  lui-même.  . 

Le  raport  que  lui  firent  fes  Ambaflàdeurs  de  tout  ce  qu  ils  avoient 
vil  &  entendu  à  la  Cour  de  France  ,  donna  lieu  à  une  fécondé  lettre 
que  ce  Duc  écrivit  au  Roi ,  où,  après  lui  avoir  rapellé  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  par  fon  ordre  ,  Sc  tout  ce  qui  s’étoit  parte  pour  parvenir  à  la  con- 
clufion  de  la  paix  de  Pontoife;  comment  elle  avoit  été  reçue  &  jurée 
folemnellement  par  lui  &  par  tous  les  autres  Princes  fes  parents  ;  il  Ce 
plaint  de  ce  qu’après  la  publication  de  cette  paix ,  on  eft  venu  la  nuit 
en  armes ,  comme  invertir  fon  Hôtel  d’Artois  à  Paris ,  &  les  maifons 
voifines  ;  de  ce  qu’on  a  pris  &  emprifonné  plufieurs  perfonnes  qui  avoient 
été  long-tems  au  fervice  de  Sa  Majefté  &  au  lien ,  &  s’y  étoient  em¬ 
ployez  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  fidélité;  de  ce  que  tous  ceux  qui 
lui  étoient  attachez  &  avoient  été  à  fon  fervice  ,  étoient  deftituez  de 
leurs  emplois ,  &  chaifez  de  leurs  portes,  encore  qu’ils  n’euflent  jamais 
donné  lieu  de  leur  faire  aucun  reproche  touchant  l’exercice  de  leurs 
emplois  ;  de  ce  que  l’on  punifloit  alors  comme  un  crime ,  le  com¬ 
merce  qu’on  avoit  avec  ceux  qui  pafloient  pour  être  de  fes  amis, 
&  attachez  à  fes  intérêts  ;  de  ce  que  1  on  avoit  fi  peu  de  ménagement 
pour  lui ,  que  l’on  publioit  impunément  des  chofes  fauflès  contre  fon 
honneur  &  fa  réputation  dans  les  aflèmblées  publiques  &  dans,  les 
Sermons  ;  de  ce  qu’on  le  chargeoit  d’avoir  retenu  des  Gens-d  armes 
à  la  charge  du  Peuple  ,  contre  les  ordres  de  Sa  Majefté  ,  encore  que 
ce  fût  par  fon  commandement  exprès  qu’il  les  eût  gardé  pour  le 
bien  de  l’Etat  ,  pour  repouflèr  &  chaflèr  des  vagabonds  qui  cou- 
roient  par  les  Provinces ,  défoloient  les  Habitants  &  les  campagnes  ; 
de  ce  qu’on  publioit ,  contre  vérité  ,  qu  il  avoit  conclu  le  traite  de 
mariage  de  fa  fille  avec  l’Anglois ,  &  de  lui  avoir  donné  en  mariage  le 
Chateau  de  Cherbourg  avec  un  autre,  &  plufieurs  autres  choies  fembla- 
bles ,  au  préjudice  du  bien  du  Royaume.  Il  ajoute  à  tout  cela  .plufieurs 
autres  fujets  de  plaintes  qu’on  lui  a  donnez  depuis  la  conclulion  &  la 
publication  de  la  paix,  &  qui  font  autant  d'infractions  du  traité,  dont 
Sa  Majefté  a  ordonné  l’exécution.  Il  déclare  enfuite  qu  il  ne  prétend 
point  s’autorifer  de  tous  ces  faits  fi  contraires  à  ce  que  1  on  avoit  pro¬ 
mis  &  juré ,  pour  violer  lès  promefiès  &  fon  forment ,  &t  finit  là  lettre, 
en  fupliant  le  Roi  de  vouloir  bien  prévenir  les  inconvénients  &  les  trou¬ 
bles  qui  pourroient  naître  d’une  conduite  fi  contraire  a  la  paix  &  fi 
peu  conforme  au  traité  par  lequel  Sa  Majefté  avoit  prétendu  la  don¬ 
ner  à  tous  fes  Sujets.  La  lettre  eft  écrite  de  Gand ,  le  foize  de  No¬ 
vembre. 
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On  voit  par  cette  lettre ,  que  le  traité  de  mariage  d’une  des  filles  du 
Duc  de  Bourgogne  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  n’avoit  point  été  con* 
BnSïïieais  clu  ;  on  ne  peut  néanmoins  douter  que  cette  alliance  n’eût  été  recher. 

3* Angleterre.  c]^e .  car  ]’on  trouve  Jans  le  compte  de  Jean  de  Velery ,  Maître  de  la 

Chambre  aux  deniers  du  Duc ,  &  dans  le  controlle  de  la  dépenfe  jour, 
naliére  de  fa  Maifon  ,  fait  par  Etienne  Morel  Controlleur  ordinaire  de 
cette  dépenéè;que  ce  Prince  ayant  été  le  13  de  Septembre  précédentavec 
le  Comte  de  Charollois  fon  fils ,  coucher  à  Oudenarde  où  étoit  la  Com- 
teflè  de  Charollois  avec  plufieurs  autres  Dames  ;  Si  le  14,  à  Bruges  ; 
y  reçut  le  lendemain  le  Comte  de  Wervik,  l’Evêque  de  Saint  David 
&  le  Seigneur  d’Efcrop  Anglois,  AmbalTadeurs  du  Roi  d’Angleterre, 
envoyez  à  cet  effet,  avec  une  fuite  de  100  perfonnes,  qui  refilèrent  à 
Bruges  aux  dépens  du  Duc,  jufqu’au  19  qu’ils  en  fôrtirent ,  fans  avoir 
rien  conclu ,  &  furent  conduits  par  les  Seigneurs  8c  Officiers  de  fâ  Cour, 
ôc  toujours  à  fès  dépens ,  jufqu  a  Calais. 

La  fécondé  lettre  du  Duc  au  Roi ,  ne  fut  pas  plus  goûtée  que  la  pre- 
miere  ,  &  ne  changea  rien  dans  les  difpofitions  où  l’on  étoit  en  Cour 
à  fon  e'gard.  On  y  continua  de  mortifier  &  fatiguer  les  perfonnes  qu’on 
croyoit  dans  fès  intérêts.  Les  Princes  qui  lui  étoient  les  plus  opofèz ,  y 
avoient  la  principale  autorité ,  &  s’en  fervoient  en  toute  occafion  pour 
renverfer  &  détruire  tout  ce  qui  avoit  été  fait  du  choix  ou  de  l’avis  de 
ce  Prince,  qu’ils  tâchoient  de  rendre  de  plus  en  plus  fofpeét  &  redou¬ 
table  à  Sa  Majeflé  &  au  Dauphin.  On  fè  fàifoit  un  mérite  de  lui  pa- 
roître  contraire ,  &  ceux  qui  lui  avoient  été  le  plus  attachez  ,  faifôient 
gloire  de  rompre  ouvertement  avec  lui ,  &  de  fè  défaire  de  ce  qu’ils 
en  avoient  reçu  de  plus  prétieux. 

xxvn.  Loiiis  Roi  de  Sicile ,  qui  avoit  recherché  avec  beaucoup  d’empreflè- 
ïié  dct.ux  qui  lui  ment  la  Princeflè  Catherine  de  Bourgogne  fa  féconde  fille,  pour  Loiiis 
ZÎl:Uela,it'  d’Anjou,  Comte  de  Guife,  fon  fils  aîné,  qui  l’avoit  été  prendre,  trois 
ans  auparavant ,  à  Gien  fur  Loire  ;  les  uns  difênt  qu’il  y  fut  fiancé  avec 
elle  ;  les  autres  plus  véritablement  qu’il  l’y  époufâ ,  &  l’avoit  emmenée 
comme  en  triomphe;  voulant  faire  connoître  à  toute  la  Cour  de  Fran¬ 
ce,  où  il  occupoit  alors  un  des  premiers  rangs ,  &  avoit  beaucoup 
de  pouvoir  ,  qu’il  ne  tenoit  plus  au  Duc  de  Bourgogne ,  &  qu’il  ne 
vouloit  plus  garder  aucun  ménagement  avec  lui  ;  réfolut  de  lui  ren¬ 
voyer  fâ  fille ,  &  de  le  faire  avec  beaucoup  d’éclat.  Avant  d’exéett- 
ter  fâ  réfolution  ,  il  lui  fit  donner  avis  qu’il  la  feroit  conduire  jufi 
qu’à  Beauvais,  où  il  pourroit  l’envoyer  prendre.  Le  Duc  ayant  reçu 
cet  avis  à  Gand  où  il  étoit,  députa  auffitôt  David  de  Brimeu,  Jean 
le  Monnoyer ,  Jean  de  Fretin ,  Jacotin  de  Brimeu ,  Henriet  de  Sailly, 
Vermonnet  de  Méry ,  avec  plufieurs  autres ,  jufqu’au  nombre  de  63 
perfonnes  à  cheval,  aufquels  fè  joignirent  plufieurs  Chevaliers  de  fâ 
Cour ,  pour  aller  attendre  &  recevoir  cette  Princeflè  à  Beauvais ,  où 
elle  arriva  le  14e.  de  Novembre,  accompagnée  de  plufieurs  Seigneurs 
&  Dames  de  la  Cour  du  Roi  de  Sicile.  Elle  en  partit  le  lendemain  après 
dîné ,  ayant  avec  elle  148  perfonnes  de  celle  du  Duc  fon  pere  ,  tant 

Seigneur? 
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Scicneürs  &  Officiers  ,  que  Dames  &  Demoifellés.  De  ce  nombre, 
étaient ,  outre  ceux  dont  on  a  déjà  parle,  les  Seigneurs  de  Dours ,  de 
gours  &  de  Humbercourt  ;  la  Dame  de  Dours  &  la  fille  ,  avec  quatre  ^5'/, 
autres  Demoifelles  de  fa  compagnie,  le  Sire  &  la  Dame  d’Annoy,  Jean  J^*-**4** 
de  Mailly  &  Jean  Hue.  Elle  alla  le  premier  jour  coucher  a  Amiens ,  où 
le  Seigneur  de  Renneval  &  autres  lui  tinrent  compagnie  durant  le  Tou¬ 
pet.  Delà  elle  continua  Ta  route  par  Dourlens ,  Vanne  le  Comte,  Sens 
en  Artois ,  Lille ,  Courtray ,  &  arriva  à  Gand  où  elle  étoit  attendue  , 

le  i4  du  même  mois.  ,f 
On  avoit,  quelque  tems  auparavant,  banni  du  Royaume  quantité 
de  perfonnes  de  diverfes  conditions ,  dont  plufieurs  des  plus  diftinguées 
&  auflî  des  plus  coupables ,  étoient  alors  avec  le  Duc  de  Bourgogne  à 
Saint  Orner.  Tous  ces  bannis  avoient  été  Chefs,  membres  ou  fau¬ 
teurs  de  la  faétion  des  Cabochons ,  &  avoient  commis  des  violences 
Si  des  cruautez  inoüies  dans  Paris.  Plufieurs  des  plus  hardis,  attachez 
au  Duc  ,  s’ étoient  retirez  à  fit  Cour  ,  où  ils  comptoient  trouver 
tm  azile  affiné.  Ce  Prince  ayant  apris  qu’ils  étoient  tous  exilés  du 
Royaume,  par  Arrêt  du  Parlement,  en  fut  très  chagrin  &  mortifié. 

Pour  augmenter  davantage  fit  peine  ,  les  Princes  avec  les  Seigneurs  du 
ConfeiCfes  ennemis ,  qui  avoient  toute  l’autorité,  firent  enfuitechaf 
fer  de  Paris ,  300  perfonnes ,  tant  hommes  que  femmes ,  dont  tout  le 
crime  étoit  d’avoir  été  foupçonnez  de  lui  être  encore  attachez  ,  zélez 
pour  fon  fervice,  &  portez  d’inclination  à  le  fecourir  &  le  fervir  en 
toute  occafion.  Enfin  ,  le  Roi  renouvella  en  plein  Confetl,  à  leur  fol- 
licitation,  les  défenfes  déjà  faites  au  Duc  de  Bourgogne,  d’affembler 
des  Gens-d’ armes  &  autres  gens  de  guerre  ;  &  fur  le  bruit  que  ce 
Prince  fe  préparoit  à  revenir  bien  accompagné.  Sa  Majefté,  de  la¬ 
vis  du  même  Confeil ,  donna  en  même-tems  un  mandement ,  qui  fut 
envoyé  dans  toutes  les  Villes  où  l’on  penfoit  qu’il  pourrait  paffer.  Ce 
mandement  étoit  adreffé  aux  Gouverneurs  ,  Capitaines  &  Habitants 
des  Villes,  aufquels  Elle-faifoit  défenfe,  fur  peine  de  défobéiffitnee ,  de 
recevoir  &  de  laiffier  entrer  chez  eux ,  le  Duc  en  armes ,  &  accompa¬ 
gné  de  n-ens  de  guerre.  Le  Roi  leur  ordonnoit  auffi  de  faire,  chacun 
chez  foi ,  guet  &  garde  jour  8c  nuit ,  pour  n’être  pas  furpris  ,  8c  fe  trou¬ 
ver  en  état  de  repouffer  ce  Prince  avec  là  compagnie;  de  lempecher 
de  paffier  par  leurs  Villes ,  &  même  d’en  aprocher. 

Le  bruit  qui  avoit  donné  lieu  à  ce  mandement,  n’étoit  pas  mal  fon-  Le 
dé  &  il  ne  s’ étoit  pas  répandu  fans  raifon  ;  car  le  Duc  de  Bourgogne  gsgKaflimbkun 

5  r  .  r  .  r  rr  •  '  \  .  J  U  -  p.  '  Confeil ,  &  mande 

étant  exaélement  averti  de  ce  cjiu  le  palioit  a  la  C^our  de  riance  oc  a  fes  vaflaux  de 
Paris  ;  de  toutes  les  patentes  &  déclarations  données  par  le  Confeil  du  Bourgogne. 

Roi ,  Sa  Majefté  préfente ,  en  faveur  du  Duc  d  Orléans ,  &  de  tous  les 
autres  Princes  &  Seigneurs  qui  avec  lui ,  avoient  auparavant  cte  décla¬ 
rez  ennemis  de  l’Etat  ;  qu’ils  étoient  de  tous  les  Conieils ,  y  avoient  tou¬ 
te  l’autorité ,  &  qu’ils  faifoient  donner  des  déclarations  contre  lui&  les 
Tiens  ;  avoit ,  fur  ces  avis ,  affemblé  un  Conièil  compofe  du  Duc  de 
Brabant  &  du  Comte  de  Nevers  fes  freres,  du  Comte  de  Hainaut  fort 
Tome  111.  Ddd 
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1413.  beau-frere,  de  l’Evêque  de.  Liège,  du  Comte  de  Saint  Pol,  de  celui 
de  Cléves  Ton  gendre  &  de  plusieurs  autres  ,  tant  de  Flandres  que 
de  Bourgogne.  Sur  le  raport  de  ce  qui  fe  pafloit  à  la  Cour  de  France , 
ils  jugèrent  tous  qu’on  en  vouloit  au  Duc  qu  on  ne  manquerait 
pas  d’attaquer  là  Perfonne  &  le  s  Etats,  &  de  lui  faire  une  guerre 
ouverte  ,  à  quoi  il  fe  devoit  préparer  ;  aulli  le  fit-il  incontinent  pour 
ne  fe  pas  laiflèr  lùrprendre.  Il  écrivit  à  la  Duchelfe  fa  femme  ,  qui 
étoit  en  Bourgogne ,  d’alfembler  lès  nobles  ValFaux ,  &  de  les  engager 
à  venir  promtement  à  Ion  fecours.  Les  plus  zélez  pour  Ion  lèrvice ,  au 
nombre  d’environ  1500,  partirent,  dès  qu’ils  eurent apris  decettePrin- 
celfe,  les  intentions  du  Duc,  &  fe  rendirent  en  Artois,  fins  trouver 
perfonne  qui  s’opolatà  leur  marche.  On  le  Içut  bientôt  en  France;  8c 
c’elt  pour  empêcher  que  les  autres  troupes  que  le  Duc  avoit  mandées, 
ne  pulfent  palier  h  facilement  des  deux  Bourgognes  en  Flandres ,  qu’on 
envoya  aux  Capitaines  8c  Bourgeois  des  Villes,  le  mandement  du  Con- 
fèil  dont  on  a  parlé. 

La  défenfe  qu’on  avoit  faite  aux  Villes ,  de  donner  entrée  ou  paflà- 
ge  au  Duc  de  Bourgogne  &  à  lès  troupes ,  ne  lui  fit  point  changer  de 
réfolution.  Loin  de  contremander  ceux  qu’il  avoit  apellez,  il  ne  penlà 
qu’àamallèr  des  fonds  luffilants  pour  les  faire  fublîlter  &  les  bien  payer. 
Il  fit  battre  de  nouvelles  monnoies  à  Auxonne  &c  à  Saint  Laurent  lez 
Cbalon  ;  emprunta  2.00  écus  des  Doyen  &  Chapitre  de  Saint  Pierre 
de  Lille;  demanda  à  lès  Pays  de  Flandres ,  un  fubfide  ;  &  par  délibé¬ 
ration  de  fort  Conlèil ,  il  révoqua ,  abolit  &  annulla  toutes  les  penfions 
&  les  gages  qu’il  avoit  lui-même  accordez,  &  coutume  de  donner 
chaque  année  ,  &  fit  défenlè  à  tous  lès  Receveurs  d’en  rien  payer ,  fur 
peine  d’en  lùporter  la  perte.  Pierre  de  la  Trimoüille  ,  Seigneur  de 
Dours,  Chevalier  8c  Chambellan  du  Duc,  fut  excepté  de  cette  défenfe. 
Il  joüilfoit  d’une  penlton  de  1000  livres  qui  lui  avoit  été  donnée  par  le 
feu  Duc  Philipe ,  pour  recompenlè  des  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus. 
Cette  rente  étoit  à  vie ,  &  devoit  être  prilè  for  la  recette  du  Bailliage 
d’Auxois.  Il  la  devoit  tenir  en  fief  du  Duc  &  de  lès  luccelîèurs aufli 
après  la  mort  du  Prince,  qui  la  lui  avoit  donnée,  en  fit-il  foi  8c  hom¬ 
mage  au  Duc  Jean  fon  fils ,  qui  la  lui  confirma ,  pour  en  jouir  le  relie 
de  lès  jours. 

xxix.  Pendant  que  le  Duc  travailloit  à  fe  procurer  les  finances  néceflâires 

Lettres  du  Dau-  .  1  ,  i  l 

pi™  au  Duq  de  pour  1  entretien  des  troupes  qu  il  avoit  mandées  &  qu  il  attendoit  ;  le 

fpTiîf?1 iLl  le-1  Dauphin  Duc  de  Guyenne  fon  gendre ,  mécontent  &  irrité  de  ce  qu’on 
lui  avoit  enlevé  ,  malgré  lui,  quatre  perfonnes  quilui  étoient  attachées 
&  qu’il  aimoit;  Içavoir,  Jean  de  Croy ,  le  Seigneur  de  Moüi ,  David 
de  Brimeu  &  Bertrand  de  Montauban,  tous  Chevaliers;  voulant  fe 
venger  de  l’injure  qu’on  lui  avoit  faite ,  lui  écrivit  de  fa  propre  main , 
de  venir  promtement  &  bien  accompagné  à  fon  lècours,  &  de  n’y  pas 
manquer.  La  lettre  elt  fort  courte  ,  &  écrite  à  Paris  le  4  Décembre.  Par 
une  autre  du  13'.  encore  écrite  de  là  propre  main ,  il  le  lait  relTouvenir 
de  ce  qu’il  lui  a  demandé  par  la  première  ,  &  le  prie  de  venir  au 
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plutôt  à  lui  ainfi  qu’il  lui  a  marqué  ;  &  enfin  ,  par  une  troifiéme 
du  2.1 ,  il  lui  dit  qu’il  lui  a  mandé  deux  fois  de  venir  vers  lui  avec 
bonne  compagnie  ,  &  qu'il  n’y  a  point  eu  d’égards  que  cela  l’en¬ 
gage  à  lui  écrire ,  &  à  lui  mander  une  troifiéme  ,  que  toute  autre 
affaire  ceffant,  il  vienne  au  plutôt  vers  lui  avec  la  plus  forte  &  meil¬ 
leure  compagnie  qu  il  pourra  ,  làns  que  rien  foie  capable  de  len 
empêcher.  Ces  lettres  firent  d’autant  plus  de  plaifir  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  j  quelles  fembloient  l’autorilèr  à  affembler  des  Gens -d’ar¬ 
me^  &  autres  gens  de  guerre  ,  &  à  retourner  accompagné  d’eux  à 
Paris  ,  où  il  eipéroit  que  fa  préfence  pourroit  tout  changer  à  fon 
avantage. 

Des  le  lendemain  qu’il  eut  reçu  la  3'.  lettre  du  Dauphin,  ce  Prince 
en  écrivit  une  aux  Bourgeois  &  Habitants  de  la  Ville  d  Amiens ,  ou  , 
après  leur  avoir  rapellé  ce  qui  s’étoit  fait  à  Auxerre  en  préfence  du  Roi, 
ôc  ce  que  lui  &  les  autres  Princes  du  Sangs’étoient  promis  les  uns  aux 
autres  mutuellement  ,  pour  conferver  entre  eux  une  étroite  union,  & 
entretenir  dans  le  Royaume  une  paix  durable;  il  parle  des  injures  qu’on 
lui  a  faites  depuis  ce  traité  ,  tant  à  la  Dauphine  Duchelfe  de  Guyenne, 
fa  fille,  qu’à  lui-même,  ajoutant  qu’il  avoitpris  le  parti  de  les  fouffrir 
en  patience,  pour  ne  pas  donner  atteinte  à  la  paix  qu’il  avoir  jurée; 
mais  que  le  Dauphin  fon  gendre  lui  ayant  écrit  plufieurs  lettres ,  où  , 
après  lui  avoir  fait  connoître  les  infultes  qu’on  lui  a  faites ,  les  excès  à 
quoi  l’on  s’eft  porté  contre  lui  &  les  fiens ,  &  la  trille  fituation  où  il  fe 
trouve ,  il  le  prie  d’aller  promtement  à  fon  fecours ,  bien  accompagné,- 
il  ne  peut  fe  refufèr  à  lès  empreflements  :  que  le  iâng ,  1  alliance ,  1  at¬ 
tachement  ,  ce  qu’il  doit  au  Roi  &  à  ce  Prince  fon  fils ,  le  porte  à  lui 
accorder  ce  qu’il  demande ,  &  à  l’aller  fecourir  avec  tout  ce  qu’il  pour¬ 
ra  de  forces.  Pourquoi  il  les  prie  inltamment  de  lui  envoyer  promte¬ 
ment  tout  ce  qu’ils  pourront  de  Gens-d’armes ,  les  alfurant  que  c  eft 
ce  qu’ils  peuvent  faire  de  mieux ,  pour  faire  connoître  à  Sa  Majefté  Sc 
au  Dauphin  fon  fils ,  le  zélé  qu’ils  ont  pour  leur  fervice.  La  lettre  efl: 
datée  de  Lille  ,  le  23  Janvier. 

Dès  qu’on  eut  apris  à  la  Cour  de  France  ,  que  le  Dauphin  avoit 
apellé  le  Duc  de  Bourgogne  à  Ion  lècours;  que  celui-ci  avoit  écrit  aux 
Villes  de  Picardie ,  pour  en  tirer  des  Gens-d’armes ,  &  qu  il  fe  prépa- 
roit  à  retourner  à  Paris  bien  accompagné  ;  on  mit  tout  en  œuvre  pour 
faire  révoquer  au  Dauphin  ce  qu’il  avoit  écrit ,  &  contremander  Ion 
beau-pere  ,  &  même  lui  défendre,  de  la  part  du  Roi  ,  fous  peine 
de  défobéiflance  &  de  rébellion,  de  s’aprocher  de  la  Ville  en  armes. 
On  ne  trouva  pas  for  cela  ,  dans  le  Dauphin  ,  toute  la  docilité  qu  on 
auroit  fouhaité  ;  mais  enfin  ,  gagné  par  une  légère  fatisfaclion  qu’on 
lui  fit,  en  lui  rendant  quelques-uns  de  lès  Favoris  qu  on  lui  avoit  otez , 
&  par  les  vives  follicitations  des  Princes  &  des  autres  Gens  du  Confeil , 
il  le  rendit  à  ce  que  l’on  déliroit  de  lui.  Il  écrivit  au  Duc  ,  que  le  Roi 
ayant  apris,  que,  contre  les  défenlês  qu’il  lui  avoit  faites  plufieurs  fois, 
&  contre  les  conventions  &  articles  de  la  paix  d’Auxerre ,  il  faifoit  de 
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jour  en  jour  des  aflèmblées,  &  mandoit  de  toutes  parts  des  Gens-d’armesj 
&  que  pour  s’autorilèr  à  le  faire ,  il  difoit  &  publioit,  à  pleine  bouche, 
qu’il  avoit  reçu  des  lettres  &  des  ordres  aufquels  il  Ce  failoit  un  devoir 
de  Ce  rendre  &  d’obéir  ;  Sa  Majefté  l’avoit  chargé  de  lui  commander 
de  Ci  part,  que,  fins  avoir  égard  aux  lettres  &  mandements  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  reçûs,  il  congédiât  incelîàmment  tout  ce  qu’il  avoit  déjà 
de  Gens-d’armes  alfemblez ,  contremandât  aufll  tous  ceux  qu’il  avoit 
apellez  ;  &  que  fous  quelque  prétexte  &  quelque  railon  que  ce  fût , 
il  ne  s’aprocljât  nullement  de  Paris  en  armes ,  &  ne  parût  du  tout  point 
à  la  Cour ,  où  il  n’étoit  pas  expédient  qu’il  le  montrât  ,•  que  s’il  avoit 
quelques  plaintes  à  faire  ,  ou  quelque  choie  à  repréfènter  à  Sa  Ma¬ 
jefté  ,  ou  à  lui,  il  eût  à  le  faire  par  lès  lettres,  ou  Ce  s  Ambaflàcfeurs  ; 
qu’ils  les  écouteroient  volontiers ,  &  Ce  feroient  un  plaillr  de  pourvoir 
atout  ce  qu’ils  lui  reprefenteroient  de  la  part,  de  forte  qu’il  aurait  lieu 
d’être  content.  La  lettre  eft  du  14  Janvier ,  c’eft-à-dire  ,  écrite  deux 
jours  après  la  3e.  que  le  même  Dauphin  lui  avoit  adrelfée ,  pour  l’in¬ 
viter  &  le  preflèr  de  venir  à  lui  très  bien  accompagné.  Cette  lettre, 
ou  plutôt  fon  extrait,  fut  envoyé  le  même  jour  au  Bailli  d’Amiens, 
à  qui  l’on  donna  ordre  de  la  faire  publier  par  tout  fon  Bailliage,  & 
l’on  fit  défenlè ,  de  la  part  du  Roi ,  d’obéir  aux  mandements  du  Duc 
de  Bourgogne ,  quels  qu’ils  pullènt  être. 

Mais  avant  qu’on  pût  avoir  aucune  connoiflànce  de  cette  derniere 
lettre  du  Dauphin ,  &  même  avant  quelle  fût  écrite  ;  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  pour  lâtisfaire  aux  trois  premières  ,  étoir  parti  bien  accompa¬ 
gné  pour  aller  trouver  le  Dauphin ,  ainfi  qu’il  paraît  par  fa  lettre  au 
Bailli  d’Amiens ,  à  qui ,  dit-il ,  il  écrit  à  la  hâte ,  parce  qu’il  eft  fur  fon 
départ.  Comme  tous  ceux  qu’il  avoit  mandez  ,  n’étoient  pas  encore 
arrivez  pour  Ce  joindre  â  lui  &  l’accompagner  dans  fon  retour  â  Paris , 
il  ne  preflà  pas  là  marche  ,  &  ne  prit  pas  la  voie  la  plus  courte,  pour 
donner  le  tems  aux  Gens-d’armes  qu’il  attendoit  encore,  de  le  joindre 
dans  la  route.  Il  y  avoit  défenlè  de  le  recevoir  &  de  lui  donner  paflàge 
dans  les  Villes.  Les  défenlès  avoient  été  publiées ,  &  elles  portoient 
qu’on  ferait  guet  6c  garde  jour  &  nuit ,  pour  n’être  point  lûrpris  par 
le  Duc  &  lès  gens  :  cependant  il  entra  làns  réfiftance  &  dans  Cômpiegne 
&  dans  Soiflons ,  où  il  laiflà  garnifon  pour  les  garder  en  fon  nom.  Il 
vouloit  de  même  entrer  à  Senlis ,  où  il  aurait ,  làns-  doute ,  aulli  laifle 
garnifon  comme  dans  les  deux  autres  Villes  ;  mais  y  ayant  trouvé  de 
la  réfiftance ,  il  paflà  outre  làns  s’arrêter. 

Dès  qu’on  eut  apris  en  Cour  ,  qu’il  étoit  en  marche  pour  venir  à 
Paris  ,  la  Reine,  allarmée,  donna  les  ordres,  le  Roi  étant  alors  dans 
un  accès  de  là  maladie  ordinaire  ,  pour  allèmbler  le  Conlèil ,  qui  le 
tint  le  z 6  Janvier.  Ceux  qui  y  afliftérent ,  furent  le  Dauphin  Duc  de 
Guyenne,  le  Roi  de  Sicile,  les  Ducs  deBerri  &  d’Orléans ,  Loiiis  de 
Bavière  frere  de  la  Reine,  les  Comtes  de  Vertus  ,  d’Eu  ,  de  Riche- 
mont  ,  de  Vendôme,  les  Députez  du  Grand  Conlèil  &  du  Parlement, 
le  Reéteur  de  l’Univerfité,  avec  les  Députez  du  même  Corps,  le  Prévôt 
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de  Paris ,  celui  des  Marchands ,  les  Echevins  &  plufieurs  des  Bourgeois  1413-. 
de  la  Ville.  Les  réfolutions  prifes  en  ce  Confeil ,  font  toutes  «portées 
dans  les  patentes  qui  furent  envoyées  incontinent  après ,  fous  le  nom 
du  Roi ,  au  Bailli  d’Amiens ,  avec  ordre  de  les  faire  publier  dans  toutes 
les  Villes,  lieux  &  places  accoutumées  defon  Bailliage.  La  première, fut 
que  Sa  Majefté  emploieroit  toute  fa  puiflànce  &  fes  forces  pour  réfifter 
au  Duc  de  Bourgogne,  qui  ofoit  violer  le  ferment  qu’il  avoit  fait,  dé 
ne  jamais  rien  entreprendre  contre  la  paix  qu’il  avoit  jurée  :  la  fécondés 
que  tous  les  Vaflàux  du  Roi  de  ce  Bailliage,  feroient  mandez  pour  fe 
trouver  en  armes  &  montez ,  dans  la  Ville  de  Montdidier  au  5  de  Fé* 
vrier  fuivant,  pour  aller  où  l’on  voudrait  les  envoyer  pour  le  fervicé 
de  Sa  Majefté  :  la  3e.  qu’il  ferait  fait  défenfes  expreflès  aux  mêmes  Vat 
faux  &  à  tous  les  fujets  du  même  Bailliage ,  fous  peine  d’être  réputez 
rebelles  &  défobéiflànts  au  Roi ,  &  de  confifeations  de  corps  &  de 
biens,  d’obéir  aux  mandements  du  Duc  de  Bourgogne,  &  de  prendre 
les  armes  pour  l’accompagner  &  le  fuivre ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  put  être  ,•  &  enjoignoit ,  fous  les  mêmes  peines ,  à  ceux  qui  1  au¬ 
raient  déjà  fait,  de  fe  retirer  promtement  &  de  s’en  retourner  chez  eux: 
la  4e.  qu’il  ferait  ordonné ,  fur  les  mêmes  peines,  au  Bailli  d  Amiens ,  dé 
failli',  confifquer  &  mettre  en  régie ,  au  profit  de  Sa  Majefté,  tous  les  biens 
meubles  &  toutes  les  Terres ,  Châteaux  &  autres  fonds  de  ceux  des 
Vaflàux  de  fon  Bailliage,  qui ,  après  la  publication  des  défenfes  qui  leur 
en  auraient  été  faites ,  auraient  fuivi  le  Duc  en  armes ,  ou  nel  auraient 
pas  quitté  pour  s’en  retourner  chez  eux  :  la  5e.  qu’il  ferait  mandé  aux 
autres  Baillis ,  Capitaines  des  Villes ,  Places  &  Châteaux ,  de  laiflèr 
palfer ,  fans  avoir  égard  aux  défenfes  contraires  qu’on  leur  avoit  faites 
auparavant  ,  d’aider  &  favorifer  en  tout  les  Vaflàux  du  Bailliage  qui 
avoient  été  mandez  pour  le  feryiee  du  Roi  &  de  l’Etat. 

Le  dernier  de  Janvier  ,  il  y  eut  un  autre  Confeil  aflèmblé  par  com¬ 
mandement  de  la  Reine ,  &  compolë  des  mêmes  Princes ,  Seigneurs 
&  Députez ,  dans  la  crainte  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  vînt  &  n  en¬ 
trât  dans  Paris  avec  les  Gens-d’armes  dont  on  fçavoit  qu  il  étoit  accom¬ 
pagné.  Il  y  fut  réfolu  qu’on  manderait  de  nouveau  à  toutes  les  Villes, 
par  où  il  y  aurait  lieu  de  croire  qu’il  pourrait  palfer ,  de  ne  le  point  re¬ 
cevoir  ,  de  ne  lui  point  donner  paflàge  ,  ni  à  aucun  de  les  Gens-d  ar¬ 
mes  ;  de  ne  point  ajouter  foi  à  tous  les  mandements  ,  ni  aux  lettres 
qu’on  publioit  de  fa  part,  non  plus  qu’aux  autres  qu’il  adrelfoit  en  par¬ 
ticulier  aux  Baillis  des  Villes  &  aux  Capitaines  des  Places ,  &  de  ne  ré¬ 
pondre  à  aucunes ,  ni  par  écrit ,  ni  de  vive  voix.  Toutes  ces  délenfes 
font  faites  ,  fous  peine  d’être  punis  comme  rebelles  &  défobéiflànts. 

Quelques  preflàntes ,  multipliées  &  publiques  qu  elles  fuflent ,  elles  né 
purent  néanmoins  empêcher  la  marche  du  Duc  de  Bourgogne  vers  Pa¬ 
ris  ,  avec  tous  les  Gens-d’armes  qu’il  avoit  pu  raflèmbler  de  tous  lès 
Pays,  &  ceux  qui  lui  avoient  été  fournis  de  la  part  de  fes  alliez.  Il  arri¬ 
va  bien  accompagné  ,  dans  les  premiers  jours  de  Février,  a  Saint  Denis 
en  France ,  où  il  fut  reçu ,  à  condition  qu’on  payerait  exaélement 
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1413.  tout  ce  qu  on  y  prendrait  pour  lui  &  pour  ceux  de  là  fuite.  La  condi. 

tion  ayant  été  acceptée  avec  joie  ,  ne  fut  pas  bien  remplie ,  fi  l’on  en 
croit  l'Anonime  de  Saint  Denis  :  cependant  le  Duc,  dans  une  lettre 
qu’il  écrivit  &  rendit  publique  trois  jours  après,  dit  exprelfément ,  que 
lui  &  fa  compagnie ,  avoient  payé  partout  leur  dépenié.  Quoiqu’il  en 
foit,  ion  arrivée  à  Saint  Denis  porta  l’allarme  à  la  Cour  &  dans  Paris. 
On  craignoit  qu’il  n’y  entrât  par  force  :  on  employa  tout  ce  qu’on 
avoit  de  troupes ,  à  faire  garder  les  portes ,  les  ponts  ,  les  ports  &  les 
tours  ;  &  comme  l’on  fçavoit  que  la  Populace  lui  étoit  toujours  atta¬ 
chée,  on  prit  de  fages  précautions  pour  l’empêcher  de  remuer  &  la 
mettre  hors  d’état  de  rien  entreprendre  pour  le  favorifer  &  lui  faciliter 
1  entree. 

Pendant  qu  on  fe  donnoit  de  grands  mouvements  dans  Paris,  pour 
empêcher  qu’il  n’y  entrât ,  il  écrivôit  à  Saint  Denis  des  lettres  pour  le 
Roi ,  la  Reine  &c  le  Dauphin  ,  dans  le  delîèin  de  leur  perlùader  qu’il 
n’étoit  venu  fi  bien  accompagné,  que  pour  obéir  aux  ordres  qu’il  avoit 
reçus  du  Dauphin  ,  employer  fe  s  forces ,  fes  biens ,  fon  corps  &  fa  vie 
à  fon  fervice,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  &  qu’il  étoit 
toujours  dans  la  difpofition  de  garder  exactement  tous  les  traitez  faits 
en  préfence  &  par  autorité  deSaMajefté,  pour  rétablir  ou  entretenir  la 
paix  entre  les  Princes  de  fon  Sang.  Après  avoir  déclaré  les  motifs  de  fa 
venue ,  &  marqué  fes  dilpofitions  à  garder  ,  entretenir  la  paix  &  à  ren¬ 
dre  fervice ,  il  demandoit  qu’il  plût  au  Roi  de  le  lailfer  aprocher  de 
fon  Trône,  non  pour  entrer  dans  les  affaires  d’Etat,  ni  avoir  part  au 
gouvernement ,  mais  uniquement  pour  avoir  la  confolation  de  renou- 
veller  à  Sa  Majefté,  à  la  Reine  &  au  Dauphin,  les  fentiments  de  fon 
coeur  à  leur  égard  ,  &  leur  repréfenter  certaines  chofes  qui  tendoient 
toutes  à  leur  honneur  &  à  leur  gloire ,  au  bien  &  à  la  tranquilité  du 
Royaume.  Il  envoya  fon  Roi  d’armes  d’Artois ,  porter  ces  lettres  ,  & 
les  prcicnter  ;  mais  on  ne  le  voulut  point  recevoir ,  ni  les  lui  laiflèr  pré- 
fènter ,  ainfi  que  le  Duc  s’en  plaint  dans  une  lettre  du  1 1  Février.  On 
lui  dit  même,  que  s  il  lè  prélèntoit  davantage,  on  lui  couperoit  la  tête. 
Ce  Prince  ,  fâché  de  n’avoir  pû  faire  connoître  au  Roi  par  fes  lettres , 
le  lujet  de  {avenue  Si  les  difpofitions  de  fon  cœur;  &  s’imaginant  qu’on 
le  pourrait  laiffer  entrer  à  Paris ,  pour  le  faire  de  vive  voix ,  s’il  fe  pré¬ 
lèntoit  avec  ceux  qui  l’accompagnoient  aux  portes  de  la  Ville,  partit 
de  Saint  Denis  avec  fi 1  troupe  de  Gens-d’armes ,  &  fe  préfenta  à  la  porte 
Saint  Honoré  ,  qu’il  trouva  fermée  &  bien  gardée.  Il  y  demeura  au 
moins  deux  heures  fans  pouvoir  fe  faire  introduire  ,  ni  avoir  réponfe 
de  perfonne ,  quelques  inftances  que  l’on  fît  de  là  part,  de  forte  qu’il 
fut  obligé  de  s’en  retournera  Saint  Denis  avec  fon  armée,  fort  chagrin 
de  ce  que  Ion  avoit  eu  fi  peu  d’attention  pour  lui,  qu’on  n’avoit  pas 
même  daigné  l’écouter,  ni  faire  aucune  réponlè  à  ce  que  lès  Officiers 
avoient  dit  ou  demandé  de  là  part. 

confeiis  contre  te  Cependant  là  démarché  donna  lieu  a  un  grand  Conlèil,  qui  fut 
D,c  de  Bourgo-  je  8  Jc  Février,  où ,  en  préfence  de  la  Reine  &  du  Dauphin, 
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onraporta  tous  les  prétendus  fujets  de  plaintes  qu’avoit  donné  le  Duc  1413 
de  Bourgogne  depuis  la  paix  d  Auxerre  ,  lotis  prétexte  qu’on  l’avoit 
violée  à  ion  égard  en  bien  des  manières,  qui  portoient  préjudice  à  fon 
honneur  &  à  fit  réputation.  On  iè  plaignit  de  ce  qu’il  ayoit  fait  aflèm- 
bler  des  Gens-d’ armes ,  malgré  les  défenfes  qui  lui  avoient  été  faites,  & 
plufieurs  fois  réitérées  ;  de  ce  qu’il  retenoit  &  occupoit,  contre  la  vo¬ 
lonté  du  Roi ,  plufieurs  Châteaux  &  Fertereflës  ;  Içavoir ,  les  Châteaux 
de  Crotoy ,  de  Laon  &  de  Chinon  ;  de  ce  qu’il  donnoit  retraite  &  gar- 
doit  à  fa  Cour ,  des  gens  coupables  du  crime  de  léze-Majefté , . proftrits 
&  bannis  du  Royaume  ;  de  ce  qu’il  étoit  forti  de  Flandres  Ion  Pays,  avec 
une  armée  pour  venir  à  Paris,  contre  la  défenfe  qui  lui  en  avoir  été 
faite  de  la  part  de  Sa  Majefté;  de  ce  qu’il  s’étoit  rendu  maître  de  Soif- 
Ions  &  de  Compiegne ,  &  y  avoit  mis  garnifon  pour  lui  ;  de  ce  qu’il 
retenoit  l’Huiflier  qui  avoit  été  envoyé  pour  lui  fignifier  les  ordres  du 
Roi ,  portant  défenfes  de  lever  &  aflembler  des  troupes  ;  qu’il  retenoit 
auffi  les  Couriers  de  la  Reine  &  du  Dauphin ,  chargez  de  fomblables 
lettres ,  à  quoi  il  n’ avoit  fait  aucune  réponlè  ;  &  enfin  ,  de  ce  qu’il 
avoit  été  avec  une  armée  ,  Ce  prélènter  aux  portes  de  Paris ,  &  tenté 
d’entrer  dans  la  Ville  ,  contre  la  volonté  de  Sà  Majefté. 

Ce  raport,  qu’on  eut  foin  d’étendre  fort  au  long,  étant  fini ,  il  fut 
réfolu  que  l’on  convoquerait  l’Arriére-Ban  dans  tout  le  Bailliage  d’A¬ 
miens  ;  que  les  Villes  fourniraient  ce  quelles  pourraient  de  Gens-d’ar- 
mes  &  de  traits-,  que  les  Prélats,  Abbez  ,  Prieurs  &  autres  Gens  d’E- 
glife  du  même  Bailliage  ,  fourniraient  inceflàmment  les  fommiers , 
charettes  &  charois  dont  ils  étoient  tenus,  &  qu’on  ramnflèroit  tout 
ce  que  l’on  pourrait  de  forces  pour  être  employées  à  humilier  &  punir 
le  Duc  de  Bourgogne.  Les  patentes  qu’on  envoya  fur  cela  au  Bailli  d’A¬ 
miens  pour  les  faire  publier  dans  tout  fon  Bailliage ,  qui  font  datées  du 
même  jour  8'.  Février,  &  contiennent  tout  le  détail  de  ces  plaintes,  nous 
font  connoître  qu’un  Auteur  du  tems ,  l’Anonime  de  Saint  Denis ,  n’a 
pas  été  tout-à-fait  exad ,  quand  il  a  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  avec 
fon  armée ,  étoit  arrivé  à  Saint  Denis  le  7  de  Février;  que  le  lendemain 
8,  il  avoit  envoyé  fon  Roi  d’armes,  porter  à  Paris  les  lettres  qu’il  écri¬ 
vit  au  Roi ,  à  la  Reine  &  au  Dauphin ,  &  que  ce  ne  fut  que  quelques 
jours  après ,  &  le  Samedi  fuivant ,  qu’il  Ce  préfonta  aux  portes  de  Paris, 
pour  y  entrer  avec  les  Gens  dont  il  étoit  accompagné;  car  il  eft  évi¬ 
dent  par  le  récit  des  fujets  de  plainte  qu’on  y  voit ,  qu’il  avoit  fait  cette 
vaine  tentative  avant  le  8  du  mois  ,  puifqu’il  en  eft  fait  mention  dans 
un  Conlèil  tenu  ,  &  dans  les  patentes  données  en  conlequence ,  ce 
jour-là  même  8  Février. 

Deux  jours  après ,  il  y  eut  un  autre  Confoil  tenu,  par  la  Reine  &  le 
Dauphin ,  où  affilièrent  les  Ducs ,  Comtes  &  principaux  Chefs  de  la 
ligue  de  Gien  fur  Loire  ;  c’eft-à-dire  ,  les  plus  grands  ennemis  du  Duc 
de  Bourgogne ,  qui ,  Ce  trouvant  aflèmblez  contre  lui ,  le  chargèrent , 
pour  fitisfaire  leur  animofité ,  de  tout  ce  qui  pouvoit  le  rendre  plus 
odieux  à  la  Cour ,  à  Paris  &  à  tout  le  Royaume.  Ils  rapellérent  l’aflàHi; 
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nat  du  Duc  d’Orléans,  les  guerres  qui  en  avoient  été  les  fuites,  les  trou¬ 
bles  &  les  maux  causiez  par  la  ligue  de  Gien ,  les  féditions  excitées  dans 
Paris ,  les  emprifonnements  &  le  fuplice  des  premiers  Officiers  de  la 
Couronne ,  les  irruptions  violentes  dans  les  apartements  de  la  Reine& 
■du  Dauphin,  où  l’on  prend,  difôient-ils ,  par  force  &  malgré  eux, 
les  perfonnes  qui  leur  font  les  plus  chères ,  pour  les  traîner  en  prifôn  ; 
les  infùltes ,  les  reproches  &  les  menaces  faites  au  Dauphin  chez  lui  ; 
la  ruine  &  le  renveriêment  des  finances  ;  les  impôts  énormes  inventez 
&  mis.  fous  prétexte  de  les  rétablir;  le  violentent  de  tous  les  traitez  faits 
pour  la  paix  ;  &i  fins  qu’il  y  ait  aucun  partage  entre  eux  ,  ils  convien¬ 
nent  que  le  Duc  de  Bourgogne  eft  coupable  &  premier  auteur  de  tous 
ces  maux;  à  quoi  ajoutant  ce  qui  fè  venoit  de  palier  fous  leurs  yeux , 
cette  grande  aflemblée  de  Gens-d’armes  qu’il  venoit  de  faire  contre  les 
défenfes  qui  lui  en  avoient  été  faites  &  lignifiées  de  la  part  du  Roi; 
fon  voyage  de  Flandres  à  Paris  en  armes ,  contre  les  mêmes  défenfes  ; 
la  prife  des  Villes  de  Solfions  &  de  Compiegne,  &  les  garnifons  qu’il 
y  avoit  miles  ;  fon  entrée  dans  Saint  Denis  avec  les  Gens-d’armes ,  f à 
marche  avec  eux  jufqu’aux  portes  de  Paris ,  où  ,  félon  tous  ces  Con- 
feillers ,  ce  Prince  vouloit  entrer  pour  fè  rendre  maître  du  Roi  &  du 
Dauphin ,  &  reprendre  fous  leur  nom ,  le  gouvernement  du  Royaume. 
Ils  le  déclarent  rebelle  &  défobéiflànt  au  Roi,  violateur  de  la  paix,  en¬ 
nemi  du  bien  public  &  de  l’Etat ,  &  ordonnent  en  conféquence  que 
l’Arriére-Bari  fera  inceflàmment  convoqué  pour  s’opofèr  à  lui  &  l’o¬ 
bliger  à  rendre  au  Roi  ,  l’obéiflànce  &  la  fidélité  qu’il  lui  doit.  Cette 
déclaration  ,  qui  eft  du  io  Février ,  fut  envoyée  dans  tous  les  Baillia¬ 
ges,  pour  y  être  publiée  &  exécutée. 
xxxii.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  parut  point  étonné  ,  quand  il  aprit  que 
ÆcSoMgognc  cette  déclaration  avoit  été  donnée  contre  lui;  car  il  s’attendoit  bien  que 
ris*c^ccitc  des  ru"  ^es  ennem's  ayant  toute  l’autorité  dans  les  Confèils  qui  fè  tenoient  alors, 
meurs.  fè  porteroient  aux  dernieres  extrémitez  ;  auffi  fans  beaucoup  s’embaraf- 

lèr  de  ce  qu’elle  contenoit  de  plus  deshonorant  pour  lui,  il  ne  penfà 
qu’à  défàbufèr  le  Public  fur  les  principaux  chefs  dont  on  prétendoit 
qu’il  s’étoit  rendu  coupable.  Il  auroit  bien  fouhaité  de  s’expliquer  fin- 
tous  ,  de  vive  voix  ou  par  écrit ,  avec  le  Roi  &  le  Dauphin  ;  mais 
comme  l’on  ne  vouloit  ni  le  IaifTer  aprocher  de  leurs  Majeftez ,  ni  per¬ 
mettre  qu’on  leur  préfentât  fes  lettres  ;  il  prit  le  parti  de  faire  afficher 
dès  le  lendemain  ,  fècrettement  &  par  gens  de  confiance ,  aux  portes 
des  Eglifes  &  dans  plufieurs  endroits  de  Paris,  des  lettres  patentes  fcel- 
lées  de  fon  fceau  fècret ,  par  lefquelles  il  déclare  &  certifie  que  c’eft  le 
Dauphin  Duc  de  Guyenne,  qui ,  par  les  lettres  qu’il  lui  a  envoyées , 
écrites  &  lignées  de  fà  propre  main ,  l’a  invité  par  trois  fois,  &  l’a  prefle 
de  venir  vers  lui  bien  accompagné  ;  qu’il  n’eft  venu  que  pour  obéir  à 
fes  ordres ,  &  employer  toutes  fes  forces  au  fêrvice  de  leurs  Majeftez, 
&  pour  leur  faire  rendre  la  liberté  qu’ils  fèmblent  avoir  perdue que 
loin  de  vouloir  violer  la  paix  qu’il  a  jurée  avec  les  autres  Princes  ,  pat- 
ordre  du  Roi ,  il  eft  toujour?  dilpofé  à  la  garder  dans  tous  fes  points , 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVI.  401 

tant  que  ceux  qui  l’ont  jurée  comme  lui  ,  la  garderont  en  effet;  qu'il 
penfe  fi  peu  à  fe  rendre  maître  des  Perfonnes  du  Roi  Sc  du  Dauphin , 
&  à  reprendre  fous  leur  nom  ,  le  gouvernement  du  Royaume  ;  qu’il 
eft  prêt  au  contraire  de  fe  retirer  pour  toujours  dans  fes  Pays,  pourvu 
que  les  Princes ,  qui  régnent  eux-mêmes  fous  le  nom  de  Sa  Majefté  , 
le  retirent  auffi  dans  leurs  Terres ,  &  la  laiffent  gouverner  Elle-même 
librement  fes  Etats.  Ces  lettres  affichées  dans  Paris ,  &  envoyées  dans 
les  autres  Villes ,  font  datées  de  Saint  Denis ,  le  ii  Février.  Il  envoya 
vers  le  même  tems,  Jean  deToulongeon  Chevalier,  fon  Chambellan, 
en  Dauphiné  &c  en  Languedoc ,  pour  faire  voir  aux  Seigneurs  &»  aux 
Villes  de  ces  Pays,  les  lettres  qui  lui  avoient  été  écrites  par  le  Dauphin 
Duc  de  Guyenne. 

Dès  que  les  auteurs  de  la  déclaration  publiée  fous  le  nom  du  Roi , 
contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  furent  avertis  que  ces  lettres  avoient  été 
affichées  en  divers  endroits  de  Paris,  &  quelles  excitoient  des  tumeurs 
dans  la  Ville  ;  ils  prirent  de  nouveau  l’allarme  ,  craignant  que  ces  ru¬ 
meurs  ne  fuffcnt  bientôt  fuivies  de  nouvelles  émûtes  de  la  part  du  Peu¬ 
ple  ,  qui  confervoit  encore  beaucoup  de  fon  ancien  attachement  pour 
le  Duc  de  Bourgogne.  Pour  les  prévenir  &  les  empêcher,  on  donna 
des  ordres  afin  de  contenir  les  Artifans,  &  on  leur  fit  défenfes ,  fous  de 
oriéves  peines ,  de  s’affembler ,  &  même  de  quitter  leurs  boutiques.  Ces 
princes  fe  voulant  rendre  à  eux-mêmes  la  tranquilité,  que  ces  lettres  affi¬ 
chées  leur  avoient  fait  perdre,  en  donnèrent  d  autres  fous  le  nom  du  Roi» 
autorifées  defon  Confeil  dontils  étoient  tous,  pou'r  détruire  tout  ce  que 
le  Duc  de  Bourgogne  avoit  dit  &  certifié  dans  les  fiennes.  Ces  autres  let¬ 
tres  données  à  Paris,  font  du  1 7  Février  :  mais  elles  ne  furent  pas  foffilantes 
pour  diffiper  toutes  les  inquiétudes  que  leur  avoient  caufées  celles  du  Duc. 

Comme  ils  craignoient  encore  qu’ elles  n’excitaflènt  dans  les  autres 
Villes ,  où  ce  Prince  les  avoit  envoyées ,  de  nouveaux  troubles  ,  & 
que  l’on  ne  s’y  déclarât  ouvertement  pour  lui,  furtout  dans  celles 
par  où  ce  Prince  devoit  paiïcr  ,  en  s’en  retournant  en  Flandres ,  de 
Saint  Denis  d’où  il  venoit  de  fottir  :  ils  en  donnèrent  de  nouvelles 
adreffées  à  ces  Villes ,  qui  leur  défendoient  de  recevoir  aucun  mande¬ 
ment  ni  aucunes  lettres  venant  de  fa  part;  &  leur  ordonnoient,  (1  elles 
en  avoient  déjà  reçût  quelques-unes ,  de  ne  les  point  ouvrir ,  mais  de 
les  renvoyer  clofes  au  Chancelier  de  France.  A  celles-ci ,  ils  en  joigni¬ 
rent  d’autres ,  où  ,  après  s’être  plaints  de  ce  que  maigre  les  defenfes 
faites,  plufieurs  des  fujets  du  Roi  entroient  encore  volontiers  au  fervice 
du  Duc  de  Bourgogne,  &  de  ce  que  ceux  qui  y  étoient  déjà  avant  les 
défenfes  ,continuoient  de  le  fervir ,  contre  les  ordres  contraires  donnez 
par  Sa  Majefté  ;  on  faifoit  des  réprimandes  au  Bailli  d  Amiens ,  de  ce 
qu’il  n’ avoit  pas  faifi  ,  confilqué  &  mis  en  régie ,  au  profit  du  Roi ,  les 
biens  &  les  T  erres  de  tous  ceux  de  fon  Bailliage,  qui  s  etoient  engagez 
au  fervice  du  Duc ,  ou  qui  y  étoient  reliez  après  la  publication  des  pa¬ 
tentes  de  Sa  Majefté ,  qui  leur  en  faifoient  cféfenfe  ;  &  on  lui  comman- 
doit,  fous  peine  d’être  privé  de  fe  Charge,  de  le  faire  inceffamment. 

Tom.  III.  E  ee 
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Ces  dernières  lettres  données  dans  un  Confèil ,  tenu  par  la  Reine  &  le 
Dauphin  Duc  de  Guyenne,  font  du  zo  Février. 

XXXIII.  Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  fortit  de  Saint  Denis  ,  très  mé- 

«ouioim'ïkndra  content  de  n’avoir  pû  voir  ni  le  Roi,  ni  le  Dauphin  ,  ni  même  aucun 
des  Princes ,  &  fans  avoir  pu  leur  faire  préfenter  fes  lettres  ;  il  prit  la 
même  route,  pour  s’en  retourner  en  Flandres  ,  qui!  avoit  tenue  en 
venant.  Paflàntpar  Compiegne,  il  y  laiffa  pour  Capitaine  Hue  de  Lan- 
noy  ou  Lannoy,  &  avec  lui,  les  Seigneurs  de  S.  Léger  &  de  Forez,  Heétor 
&  Philipe  de  Saveufe;  &  fous  eux,  une  garnifon  d’environ  500  hommes 
d’armes  &  de  traits.  Il  laiflà  de  même  à  Soiflons ,  Enguerran  de  Bour- 
nonville  qu’il  y  établit  Capitaine  ;  &  fous  lui ,  Colart  de  Fiennes,  La- 
mion  de  Lannoy,  Guyot  de  Boutilliers  &  Pierre  de  Menault,  avecune 
bonne  o-arnifon  ,  puis  il  continua  là  marche  julqu’à  Arras.  Son  premier 
foin,  y" étant  arrivé  ,  fut  de  faire  expédier  promtement  des  patentes 
fcellées  de  fon  fceau  ,  &  de  les  envoyer  en  diligence  aux  Bourgeois  & 
Habitants  de  la  Ville  &  du  Bailliage  d’Amiens  ,  pour  les  inftruire  des 
motifs  qui  l’avoient  déterminé  à  faire  le  voyage  de  Paris ,  accompagné 
de  Gens-d’armes  ;  des  bonnes  intentions  qu’il  avoit  eues  ;  de  la  conduite 
&  des  ménagements  qu’il  avoit  gardez  ;  des  mauvaifos  manières  que  les 
Princes  &  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour  avoient  eues  à  fon  égard;  de 
fa  modération  &  de  fa  patience  à  les  fouftfir  ;  de  fon  zélé  pour  la  con¬ 
servation  de  la  paix  ,  qu’on  l’accufoit  de  vouloir  violer;  de  la  réfolu- 
tion  où  il  étoit  d’employer  toutes  fos  forces ,  lès  biens ,  &  là  vie  même, 
pour  tirer  le  Roi  &  lé  Dauphin  de  cette  elpèce  d’efclavage ,  où  les  avoient 
réduits  les  Princes  ,  les  premiers  Courtifans  dont  ils  étoient  environ¬ 
nez  ,  &c  qui  les  gouvernoient  à  leur  gré.  Il  prétendoit  détruire  par  ce 
détail  qu’il  leur  faifoit,  tout  ce  qu’on  avoit  dit  de  contraire  dans  les  pa¬ 
tentes  données  contre  lui  fous  le  nom  du  Roi ,  le  zo  Février.  Les  fien¬ 
nes  font  datées  de  la  Ville  d’Arras ,  le  zy  du  même  mois.  On  donnera 
xxxr'  U  N”‘  dans  une  Note  particulière  ,  les  noms  des  principaux  Chevaliers  & 
Ecuyers ,  qui  accompagnèrent  le  Duc  de  Bourgogne  dans  ce  voyage 
qu’il  fit  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier,  d’Arras  à  Saint  Denis  en  France, 
&  jufqu’aux  portes  de  Paris,  où  il  ne  put  entrer. 

Le  retour  du  Duc  de  Bourgogne  en  fes  Pays  de  Flandres ,  ayant  rafi 
furé  les  Princes  ,  les  Seigneurs  de  la  Cour  ,  &  ceux  de  Paris  qui  crai- 
gnoient  fon  aproche ,  ils  furent  les  uns  &  les  autres  plus  hardis  a  tout 
entreprendre  contre  lui.  Comme  l’on  cherchoit  à  l’humilier  de  plus  en 
plus ,  &  à  le  rendre  plus  odieux  ;  on  reprit  l’examen  de  l’ouvrage  ou 
plaidoyer ,  que  le  Doéteur  Jean  Petit  avoit  compofé  &  prononcé  avec 
beaucoup  de  zélé  dans  un  grand  Confeil ,  pour  le  juftifier  fur  1  alfaffi- 
nat  du  Duc  d’Orléans.  Cette  pièce  où  ce  Docteur  avoit  avancé  qu  on 
pouvoit  tuer ,  &  qu’il  étoit  permis  de  fo  défaire  d  un  tyran ,  avoit  paru 
monftrueufo  à  la  plupart  de  ceux  qui  en  avoient  eu  coniloiflànce.  On 
en  murmuroit;  chacun  en  particulier  le  récrioit  contre  une  doétrine  fi 
pernicieufo  ;  mais  perfonne  n’ofà  en  demander  ,  ni  en  pourfiiivre  ou¬ 
vertement  la  condamnation ,  tant  que  le  Duc  de  Bourgogne  relia  à  la 
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Cour.  Ce  ne  fut  que  depuis  qu’il  fe  fut  retiré  dans  fes  Pays  de  Flan¬ 
dres,  que  Jean  Gerfon ,  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Paris ,  dans  un 
lonrr  difcours  qu’il  fit  au  Roi  ;  &  l’Univerfité  elle-même,  dans  l’apo- 
Jogie  quelle  fut  obligée  de  faire  du  difcours  de  fon  Chancelier,  s'éleva 
avec  beaucoup  de  zélé  contre  le  plaidoyer  d’abord  prononcé  &  en- 
fuite  donné  au  Public  ,  fous  le  titre  de  Juftification  du  Duc  de  Bouc 
mne  ,  qui  contenoit  une  doctrine  fi  fcandaleufc  ,  &  dont  chacun 
avoit  lieu  de  craindre  les  fuites.  Les  remontrances  de  lUmverfite  Si 
de  fon  Chancelier  fur  ce  point,  ne  furent  pas  fans  effet  ;  car  le  Roi 
ordonna  ,  le  7  Octobre,  à  Gérard  de  Montaigu  &  à  fon  Official, 
de  Elire  examiner  la  doctrine  de  cet  Ecrit  par  des  Doéteuis  éclairez, 
en  préfence  de  Jean  Polet  Dominicain  ,  Inquifiteur^de  la  Foi  en 
France,  &  de  la  cenfurer  juridiquement  ,  dans  ce  quelle  fe  trouve- 
roit  avoir  de  contraire  aux  régies  de  la  Foi  &  des  mœurs.  L  ordre 
ou  la  lettre  du  Roi ,  ne  fait  néanmoins  aucune  mention ,  ni  de  Jean 
Petit  auteur  de  cet  Ecrit ,  ni  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  qui  il  avoit 
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L’Evêque ,  fur  cet  ordre ,  convoqua  une  célébré  affemblée  de  Doc-  JP**.  & 
leurs  dans  fon  Palais  Epifcopal ,  où  elle  tint  fa  première  fcéance  le  30 
Novembre.  Cette  fcéance  fut  fuiviede  plufieurs  autres  tenues  au  meme  petit, 
lieu,  les  4  &  19  Décembre,  19  Janvier  &  ra  Février  Vivants.  Plufieurs 
Prélats  &  Doéteurs  de  cette  affemblée ,  redoutant  encore  l’autorité  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  étoient  d’avis  qu’on  renvoyât  le  jugement  de  cette 
affaire  au  Pape  ou  au  Concile  Général.  Le  plus  grand  nombre  s  étant 
trouvé  d’un  avis  contraire,  n  ofa  neanmoins  prononcer ,  ni  donner  fort 
jugement ,  qu’après  qu’on  eut  apris  que  le  Duc  étoit  forti  de  Saint 
Denis  avec  fes  Gens-d’armes  pour  s'en  retourner  en  Flandres.,  La  Sen¬ 
tence  qu’ils  rendirent ,  Si  qui  condamne  cette  doctrine  &  1  écrit  qui 
la  contient ,  ne  fut  rendue  que  le  2.3  de  Février  ,  un  jour  ou  deux  feu¬ 
lement  avant  que  le  Duc  fut  de  retour  a  Arras.  Dans  cette  Sentence, 
il  n’eft  fait  mention  ni  de  Jean  Petit  auteur  de  1  Ecrit ,  ni  du  Duc  de 
Bourgogne,  qu’il  vouloit  juftifier. 

Ce  Prince  néanmoins  ayant  apris  la  condamnation  de  la  doitrine 
qu’on  avoit  avancée  &  publiée  pour  le  juftifier  fur  1  aflàffinat  du  Duc 
d’Orléans,  crut  qu’il  étoit  de  fon  honneur  ,  de  fe  pourvoir  contre  la 
Sentence  de  l’Evêque  de  Paris.  Il  aflembla  pour  cela  les  principaux  Sei¬ 
gneurs  de  fon  Confiai ,  qui  furent  tous  d  avis  qu  il  en  apellat  a  la  Cour 
de  Rome  Si  au  Saint  Pere.  Il  le  fit  8c  en  donna  avis  a  toutes  les  Villes 
de  Flandres.  Il  envoya  Nicolas  Sarrazin ,  le  14  Juin  14H  >  fignifier  fon 
apel  aux  Villes  de  Dotiay,  Tournay,  Cambray ,  Arras,  Therouan- 
ne,  &c.  Cet  apel  fut  reçu  à  Rome,  &  il  y  eut  trois  Cardinaux  commis 
pour  l’examen  de  cette  affaire  :  l’examen  qu  ils  en  firent,  fut  fuivi  d  un 
Jugement  qui  caffoit  &  annulloit  la  Sentence  de  lEveque  de  Paris.  La 
railon  qu’ils  en  donnèrent  depuis ,  dans  une  reponfe  qu  ils  firent  a  une 
lettre  de  l’Empereur ,  étoit  que  la  connoiffance  &  le  jugement  de  cette 
affaire  apartenoit  au  Pape ,  parce  qu’il  s  y  agiffoitde  la  Foi  ;  que  les  Par- 
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tics  intereffées  n’avoient  point  été  apellées  dans  l’aflémblée  convoquée 
par  l’Evêque  de  Paris  ;  à  quoi  ils  ajouraient  que  leur  Jugement  étoit 
fondé  Itir  l’autorité  de  tous  les  Doéteurs  en  Droit.  L’Evêque  de  Paris 
&  l’Inquifiteur  de  la  Foi  en  France ,  fe  trouvant  offenfèz  de  ce  Juge¬ 
ment  rendu  par  les  trois  Commiflàires  Cardinaux  ,  en  apellérent  au 
Concile  de  Confiance  ,  dont  l’ouverture  s’étoit  laite  le  5  Novembre 
de  la  même  année.  Ils  demandoient  au  Concile  la  confirmation  de 
leur  Sentence,  &  l’abolition  de  celle  que  les  Cardinaux  Commiflài- 
res  avoient  rendue  pour  caflèr  &  annuller  la  première. 

L’affaire  fut  difeutée  en  plufieurs  Congrégations  &  Sellions  du  Con¬ 
cile  avec  beaucoup  de  chaleur  de  part  &  d’autre  ;  c’eft-à-dire  ,  par  lés 
Dénonciateurs  de  l’ouvrage  &  leurs  adhérants ,  &  par  les  Ambaflàdeurs 
&les  Théologiens  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  envoyé  au  Concile 
pour  en  empêcher  la  condamnation.  Les  comptes  de  Jean  de  Noident 
Confeiller  &  Receveur  général  des  finances  du  Duc ,  rendus  pour  les 
années  1414  &  1415 ,  nous  aprennent  que  ce  Prince  envoya  trois  Am- 
baflàdes  au  Concile  pour  cette  affaire.  De  la  première  ,  étoient  Si- 
mon  de  Saux  ,  Abbé  de  Moutier  Saint  Jean ,  fon  Confeiller  ;  Guillau¬ 
me  de  Vienne  Seigneur  de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix ,  Cheva¬ 
lier  &  Chambellan  ;  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu ,  aulfi 
Chevalier  &  Chambellan  de  ce  Prince;  Pierre  Cauchon  Vidante  de 
Reims ,  fon  Confeiller  ;  Jean  de  Monliont  &  Jean  Baupré  Docteurs 
en  Théologie ,  &  avec  eux  le  Bâtard  de  Ligny ,  l’un  des  Couriers  du 
Prince.  Le  même  compte  marque  qu’il  les  chargea  des  lettres  qu’il  écri- 
voit  au  Pape ,  au  Roi  de  Hongrie ,  aux  Cardinaux  &  autres  Seigneurs 
qui  étoient  au  Concile.  Dans  la  féconde,  étoient  Martin  Porée  Evêque 
d’Arras ,  le  plus  zélé  Partifân  du  Duc ,  pour  empêcher  la  condamna¬ 
tion  des  propofitions  de  Jean  Petit  ;  Gauthier  de  Ruppes  Chevalier , 
Seigneur  de  Loye  ,  Chambellan  du  Duc  ;  Jean  Froment  parent  de  Jean 
Petit  déjà  mort,  &  Gilles  Trifterand,  pour  défendre  la  doétrine  de  ce 
Doéteur.  Ces  Ambafladeurs  avoient  ordre ,  ainfi  que  le  porte  le  mê¬ 
me  titre,  de  préfenter  des  joyaux  &  de  la  vaiffelle  d'argent  à  plufieurs 
membres  du  Concile  ;  que  l’Abbé  de  Moutier  Saint  Jean ,  Chef  de  la 
première  Ambaflàde ,  avoit  diftribué  zoo  écus  d’or  à  plufieurs  Maîtres 
de  Théologie  qui  y  étoient  ;  &  que  le  Duc  avoit  fait  donner  8  queues 
de  vin  â  plufieurs  Cardinaux  ,  Archevêques  &  Evêques  qui  s’y  trou- 
voient.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  en  fit  diftribuer  davantage  ;  car  on  a 
des  lettres  de  lui  du  4  Février,  adreflées  à  fon  Châtelain  deBeaune  & 
de  Pommart ,  par  lefquelles  il  lui  ordonne  de  délivrer  à  Perrenot  Qui- 
not ,  fon  Receveur  particulier  à  Beaune  &  à  Nuys  ,  qu’il  commit  à 
cet  effet,  jufqu’à  yo  queues  des  meilleurs  vins  qu’il  pourra  trouver  dans 
lés  celiers  ou  dans  le  Pays ,  &  de  lui  fournit  tout  ce  qui  fera  nécefiâire 
tant  pour  les  remplir ,  que  pour  les  conduire  à  Confiance ,  où  l’on 
doit  les  préfénter  de  fa  part  au  Pape  &  autres  perfonnes,  félon  qu’il  lut 
fera  ordonné  par  1  Abbé  de  Moutier  Saint  Jean ,  les  Seigneurs  de  Saint 
George ,  de  Montaigu  &  fés  autres  Ambaflàdeurs. 
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La  troifiéme  Ambalfade  du  Duc  au  Concile  ,  partit  de  Flandres  le 
3  Octobre  1415.  Elle  n’étoit  compofée  que  de  gens  choifis  Si  propres 
à  foutcmr  &  défendre  l’ouvrage  dont  il  vouloit  empêcher -la  condam¬ 
nation.  Lyon  de  Noferoy,  Doyen  de  Befancon ,  étoitChefde  cette 
Ambaflàde ,  &  il  étoit  accompagné  de  Jean  Rappiot ,  de  Thierry  le 
Roy  &  de  Frere  Jean  de  la  Palu  ,  Leâeur  de  l'Egide  de  Lyon.  Jean 
Arrault ,  l’un  des  Valets  de  Chambre  du  Duc ,  fit  le  voyage  avec  eux, 
par  ordre  de  ce  Prince.  Les  mémoires  qu’ils  firent  dreflèr,  &  les  écri¬ 
tures  qu’il  fallut  faire  pour  répondre  à  celles  de  Gerfon  &  de  lès  adhé¬ 
rants  ,  qui  pourfuivoient  avec  beaucoup  de  chaleur  la  condamnation 
qu’ils  vouloient  empêcher  ,  furent  tellement  multipliées,  que  pour  les 
payer,  les  Ambaflàdeurs  du  Duc  empruntèrent  300  écus  d’or  de  Gué- 
rard  de  Roifelay  Ecuyer ,  demeurant  à  Auxonne,  qui,  dans  ce  tems- 
là,  fe  trouva  à  Confiance.  Tous  ces  Ambalfadeurs  &  ces  Théologiens 
fervirent  le  Duc  avec  tant  de  zélé ,  &  réfiftérent  avec  tant  de  force  aux 
adverfaires  de  Jean  Petit ,  &  de  l’ouvrage  qu’il  avoit  fait  pour  la  jufti- 
fication  de  ce  Prince  ;  que  le  Concile  Ce  contentant  de  condamner  cet¬ 
te  proportion  générale ,  fins  l’attribuer  à  perfonne  ;  qti il  efl permis  &• 
licite  À  chaque  particulier  &  Jujet  de  tuer  ou  faire  tuer  un  tyran ,  11e  con¬ 
firma  point  la  Sentence  de  l’Evêque  de  Paris  ,  ne  prononça  rien  con¬ 
tre  Jean  Petit,  &  ne  condamna  point  fon  ouvrage  entier,  ni  même 
les  huit  autres  propofitions  dénoncées  &  condamnées  par  la  Sentence 
de  Paris,  dont  Gerfon  &  les  autres  pourfuivoient  la  confirmation,  qui, 
malgré  leurs  plaintes ,  leurs  follicitations  &  leurs  cris ,  ne  leur  fut  point 
accordée.  Cette  Sentence  fut  le  premier  coup  que  l’on  crut  devoir  por¬ 
ter  au  Duc  de  Bourgogne,  après  que  dans  un  Grand  Conièil  du  Roi, 
on  l’eut  déclaré  ennemi  de  l’Etat ,  &  qu’on  eut  pris  la  réfolution  de  lui 
faire  une  guerre  ouverte ,  de  le  dépoiiiller  Si  de  s  emparer  de  tous  les 
Pays ,  Terres  Si  Châteaux  qu’il  poiïedoit;  &  incontinent  après ,  on  lui 
en  porta  d’autres  dont  il  ne  fut  pas  fi  facile  d’arrêter  les  fuites. 

Les  troupes  qu’on  avoit  mandées  &  fait  venir  de  toutes  les  Provin¬ 
ces  ,  furent  employées  contre  lui.  On  les  fit  marcher  d’abord  vers  les 
Villes  dont  il  s’ étoit  rendu  maître  dans  fon  dernier  voyage  de  Flandres 
à  Paris  ;  c’eft-à-dire ,  de  Compiegne  &  de  Soifl’ons ,  où  il  avoit  mis  gar- 
nifon  pour  lui.  L’armée  s’arrêta  devant  la  première,  qu’elle  fit  fommer 
de  fe  rendre  &  de  retourner  à  fon  légitime  Souverain.  Elle  l’auroit 
bien  fait  à  certaines  conditions  ;  mais  les  conditions  n  ayant  pas  été 
acceptées ,  on  l’affiégea  Si  elle  le  mit  en  état  de  fe  défendre.  Aux  apro- 
ches  de  l’armée  Royale  ,  elle  avoit  envoyé  un  exprès  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  pour  lui  demander  du  lècours  :  c’eft  fur  l’efpérance  d’en  recevoir 
bientôtun  fuffifant ,  qu’elle  fe  défendit  pendant  quelque  tems  avec  beau¬ 
coup  de  courage  &  de  valeur  ;  mais  dès  qu’on  eut  connu  par  la  réponfe 
du  Duc ,  qu’il  n’y  avoit  point  de  lècours  à  attendre  pour  elle ,  &  que 
ce  Prince  l’exhortoit  à  compolèr ,  à  faire  fa  condition  la  meilleure 
quelle  pourroit  avec  le  Roi  ou  le  Dauphin  fon  fils ,  elle  offrit  de  Ce 
foumettre  &  demanda  à  capituler.  Elle  fut  écoutée,  &  on  lui  accorda 
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une  capitulation  avantageufe.  La  garnifon  que  le  Duc  y  avoit  mile , 
eut  la  liberté  d’enfortir  &  d’aller  rejoindre  ce  Prince  en  Artois.  Le  Roi, 
qui  au  mois  d’Avril  1414,  s’étoit  rendu  devant  cette  Ville  avec  le  Dau¬ 
phin  Ton  fils  ôc  plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs ,  y  fit  fon  entrée,  y  1 
relia  quelques  jours;  6c  après  avoir  pardonné  aux  Bourgeois  leur  ré¬ 
volte  ,  leur  donna  de  grands  témoignages  de  bonté. 

Cependant  Enguerran  de  Bournonville  Capitaine ,  qui  comman- 
doit  la  garnifon  que  le  Duc  avoit  mife  à  Soiflôns  ,  averti  du  défi 
fein  qu’avoit  le  Roi  d’aller  y  mettre  le  fié ge,  quand  il  auroit  réduit 
Compiegne  à  fion  obéiflànce,  avoit  envoyé  Philipe  le  Teftu  Corde, 
lier  au  Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit  à  Lille  ,  pour  l’informer  de 
l’état  de  la  Place.  Il  lui  avoit  déjà  auparavant  envoyé  ,  conjointe¬ 
ment  avec  les  Gouverneurs  de  cette  Ville,  Thomaffin  le  Barbier  à 
Arras ,  pour  lui  donner  avis  que  le  deflèin  du  Roi  étoit  de  les  venir 
affiéger.  Sur  cet  avis ,  le  Duc  de  Bourgogne  envoya  Robin  de  Bon- 
deville  au  Duc  de  Bretagne  6c  aux  Seigneurs  du  Pays ,  pour  les  en¬ 
gager  &  les  prefTer  de  le  venir  affilier.  Il  fit  en  même-tems  partir  des 
Couriers ,  qu’il  envoya  au  Comte  de  Saint  Pol ,  au  Duc  de  Brabant , 
aux  Villes  de  Bruges,  de  Gand  &  autres,  pour  leur  faire  de  femblables 
inftances.  C 'étoit  for  celles  de  Bournonville  Capitaine  de  Soiffons,  qu’il 
avoit  envoyé,  le  9  Avril  précédent ,  Jean  Bureau  Officier  d’artillerie, 
avec  plufieurs  autres,  pour  mettre  celle  qui  y  étoit ,  en  état  de  défendre 
la  Ville.  Elle  fut  attaquée  comme  on  l’avoir  prévû,  6c  fit  une  vigoureufe 
réfiftance  ;  mais  enfin  ayant  été  forcée  8c  prile  d’ailàutle  zi  Mai,  elle 
fut  abandonnée  au  pillage  ;  6c  Bournonville  Capitaine ,  qui  comman- 
doit  la  garnifon,  n’ayant  pû  s’échaper  ,  fut  pris  par  les  Officiers  du  Roi, 
qui ,  fins  avoir  égard  aux  prières  des  Princes  de  fon  Sang  8c  des  Sei¬ 
gneurs  de  fa  Cour,  dont  ce  Seigneur  très-fort  efthné,  lui  fit  trancher 
la  tête. 

xxxvh.  Le  Duc  de  Bourgogne,  averti  parla  prifo  de  ces  deux  Places  8c par 
la  mort  de  ce  grand  Capitaine  qui  lui  étoit  fort  attaché,  de  ce  qu’il  de- 
Sc Ïu'rol'  1m"  voit  attendre  des  armes  du  Roi,  fi  elles  continuoient  d  etre  heureulès , 
6c  s’il  ne  prenoit  de  jufles  mefures  pour  en  arrêter  le  fiiccès,  aflèmbloit 
fouvent  fon  Confeil  pour  délibérer  for  ce  qu’il  avoit  à  faire ,  ou  pour 
empêcher  leurs  aproches ,  ou  pour  parer  leurs  coups.  On  convint  qu’il 
falloit  pour  cela  trois  ou  quatre  choies  ;  s’aflurer  des  Princes  voifins , 
pour  avoir  d’eux  du  fecours ,  ou  au  moins  pour  les  empêcher  d’en  don¬ 
ner  contre,-  ralfembler  promtement  toutes  les  forces  des  deux  Bourgo¬ 
gnes  6c  de  la  Flandres  ;  arrêter  les  revenus  des  trois  Provinces  ,  pour 
être  tous  employez  à  l’entretien  des  troupes  ôc  aux  frais  de  la  guerre  ; 
6c  enfin  faire  des  emprunts  des  Villes  fituées  en  ces  mêmes  Pays,  ainfi 
qu’on  l’avoit  fait  en  d’autres  fomblables  occafions  preflàntes.  Entre  les 
Princes  voifins  des  Etats  du  Duc  en  Flandres  6c  en  Bourgogne ,  il  y  en 
avoit  comme  le  Duc  de  Brabant  Ôc  le  Comte  de  Nevers  lès  frères,  dont 
il  ne  pouvoit  le  défier  6c  n  avoit  pas  lieu  de  rien  craindre.  Il  y  en  avoit 
d’autres  ;  fçavoir,  le  Duc  de  Bourbon  6c  le  Comte  de  Savoye ,  qui  lui 
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dévoient  paroîtte  fufpedts  ;  le  premier ,  parce  qu’il  avoit  été  de  la  ligue 
de  Gien  &  du  parti  d’Orléans  ;  le  fécond  ,  parce  qu’il  étoit  mécontent 
de  n’avoir  pu  obtenir  de  lui ,  le  payement  de  ce  qui  lui  étoit  dû  de 
relie  de  la  dote  de  là  femme,  fœur  de  ce  Prince.  Pour  contenir  le  pre¬ 
mier  fie  l’empêcher  de  lui  nuire  ou  de  fé  déclarer  contre  lui  ;  il  conclut 
le  6e.  Juin,  avec  ce  Seigneur,  un  traité  de  paix  entre  les  Pays  du  Du¬ 
ché  ,  de  la  Comté  de  Bourgogne  &  du  Charollois  qui  lui  apartenoient , 
&  ceux  du  Duché  de  Bourbonnois ,  du  Comté  de  Forez  &  des  Seigneu¬ 
ries  de  Beaujolois,  de  Chateau-Chinon  &de  Combrailles ,  dont  jouit 
foit  ce  Seigneur ,  &  qui  confinoient  aux  Etats  du  Duc  de  Bourgogne 
en  divers  endroits.  L’intérêt  qu  avoit  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  garder  & 
entretenir  cette  paix  entre  fes  Pays  &  ceux  du  Duc  de  Bourgogne,  don- 
noit  au  dernier  un  jufte  fujetde  croire  qu’il  n’y  feroit  rien  de  contraire. 

Pour  apaifer  &  gagner  le  fécond ,  il  lui  envoya  une  Ambaflàde  fo- 
lemnelle,  &  fit  avec  lui  par  fés  Ambaflàdeurs,  à  qui  il  avoit  donné 
plein  pouvoir ,  un  traité  paf  lequel  il  s’engageoit  de  lui  faire  remettre 
inceffiumment ,  en  déduélion  de  ce  qui  lui  pouvoit  être  dû  pour  la  dote 
He  la  Comteffe  là  femme,  la  Terre  de  Montréal  en  Montagne  avec  fes 
dépendances ,  pour  une  fômme  de  2C000  frans  d’or.  Ce  traité  fut  con¬ 
clu  &  arrêté  par  les  Ambaflàdeurs  des  deux  Princes,  au  Chateau  de 
Chambéry  ,  le  24e.  Avril  1414,  en  préfénce  du  Comte  de  Savoye  mê¬ 
me  ,  de  l’Evêque  de  Mâcon  &  de  l’Abbé  de  Moutier  Saint  Jean.  Les 
Ambaflàdeurs  du  Duc,  étoient  Jean  de  Vergy  Seigneur  d’Autrey  & 
Jacques  de  Courtiambles  Seigneur  de  Commarin  ,  &  avec  eux,  Tho¬ 
mas  deGrandmont,  Jean  Rolin  Licentié  enLoix,  Joceran  Frepier, 
Jean  Mercier  auflr  Licentié  en  Loix  ,  &  Aymé  Bourgeois.  Ceux  du 
Comte  qui  eurent  part  à  ce  traité,  étoient  Guichard  Marchault  Chan¬ 
celier  ,  Boniface  de  Chalant  Maréchal  de  Savoye  ,  François  de  Men¬ 
ton  tous  trois  Chevaliers ,  Jean  Fermage ,  Lambert  Odinet  Doéleur  en 
Loix  ,  &  Pierre  Andrenet  Maître  d’Hôtel  de  ce  Prince.  Outre  ces  Am- 
baflàdeurs ,  les  Seigneurs  de  Montjouvent ,  de  Miolans ,  le  Bâtard  de 
Savoye ,  le  Seigneur  d’Apremont  &  le  Tréforier  de  Savoye ,  afliftérent 
&  furent  préfents  à  la  conclufion  de  ce  traité.  Le  lendemain  ij  Avril, 
les  Ambaflàdeurs  du  Duc  de  Bourgogne  en  envoyèrent  copie  à  la 
Duchelfe  de  Bourgogne,  avec  une  aflèz  longue  lettre ,  où  ils  lui  mar. 
quoient  combien  ils  avoient  trouvé  le  Prince  &  toute  la  Cour  de  Sa¬ 
voye  indifpofée  contre  le  Duc  fon  mari,  &  de  quelle  importance  il 
étoit  de  ratifier  promtement  cet  accord  ,  pour  gagner  &  tranquilifêr 
le  Comte  &  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  qui  promettoient  avec 
lui  ,  d’employer  toutes  leurs  forces  Sc  leurs  biens  au  férvice  du 
Duc  ,  s’il  agréoit ,  ratifioit  &  exécutoit  le  traité  conclu  &  ligné  en 
fon  nom  ,  &  qu’autrement  ils  fe  déclareroient  ouvertement  con¬ 
tre  lui. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  alors  en  Flandres,  ayant  apris  ce 
qui  s  étoit  pafle  à  Chambéry,  les  difpofitions  du  Comte  de  Savoye  6c 
des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  &  vû  le  traité  dont  on  étoit  convenu,  écri- 
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vit  de  Doiiay  à  la  Ducheflè  fa  femme  en  Bourgogne ,  qu’ayant  égard 
à  la  bonne  volonté  du  Comte  de  Savoye  fon  beau-frere,  &  aux  pro- 
meflès  qu’il  faifôit  de  l’aJTifter  &  le  fëcourir  ;  il  aprouvoit  le  traité  que 
les  Sires  d’Autrey  &  de  Commarin  avoient  fait  avec  lui  ;  qu’il  lui  or- 
donnoit  de  le  Élire  exécuter  dans  tous  lès  points,  &  de  faire  inceflfam- 
ment  mettre  ce  Prince  en  poflèflion  du  Chateau  &  de  la  Terre  de 
Montréal.  La  lettre  eft  du  i  o  Juillet ,  écrite  &  lignée  de  fa  propre  main. 
Elle  fut  rendue  à  la  Ducheflè  étant  à  Dijon ,  le  Samedi  z8  du  même 
mois  ,  par  Aymé  Bourgeois ,  Ecuyer  &  Courier  du  Duc ,  en  préfence 
de  Guy  de  Salins ,  d’Ayme  de  Bodoncourt ,  du  Bailli  de  Dijon  &  de 
Jean  de  Noident.  La  Ducheflè  lailfa  paflèr  tout  le  mois  d’Aout,  on  ne 
fçait  pourquoi ,  fins  rien  dire  &  fans  rien  faire  pour  l’exécution  de  ce 
traité,  dont  le  Duc  lui  recommandoit  la  confommation.  Ce  ne  fut 
que  le  z  Septembre,  qu’étant  en  la  Ville  d’Auxonne  ,  elle  fit  par  un 
même  aûe  tout  ce  que  le  Duc  louhaitoit  d’elle.  Par  cet  aéte  elle  ratifie 
le  traité  de  Chambéry;  ordonne  à  Guillaume  de  Treftoudan  ,  Capi¬ 
taine  du  Chateau  de  Montréal ,  de  s’en  défaifir  ;  commet  Philibert  de 
Saint  Léger,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc,  pour  le  recevoir&en 
prendre  poflèflion  ,  pour  &  au  nom  du  Comte  de  Savoye  à  qui  il  le 
doit  auffitôt  remettre;  caflètous  les  Officiers  de  cette  Terre  établis  par 
le  Duc  ou  par  elle  :  commande  à  tous  les  Vaflâux  de  reconnoître  le 
Comte  pour  leur  Seigneur  légitime,  de  lui  obéir  &  de  lui  faire  hom¬ 
mage  ;  &  les  décharge  tous  des  foi  &  hommage  qu’ils  ont  juré  au  Duc 
Ion  mari.  L’aéte  fut  pafle  au  Confèil  de  cette  Princeflè ,  où  étoient  les 
Sires  d’Arlay ,  de  Saint  George ,  de  Commarin  ,  de  Saint  Léger ,  de 
Nevy  ,  le  Bailli  de  Dijon ,  Jean  Choufat ,  &c. 

Le  Comte  &  la  Comteflè  de  Savoye  ayant  reçu  la  ratification  du 
traité  par  le  Duc ,  &  l’aéte  de  la  Ducheflè  dont  on  vient  de  parler ,  le 
ratifièrent  aufli  ;  le  premier ,  par  aéte  donné  à  Genève  le  9  Septembre  ; 
&  lalèconde,  par  autre  aile  du  même  jour  ,  donné  à  la  Rochette. 
Dans  le  même  tems ,  le  Comte  nomma  &  commit  Lambert  Odinet , 
Doéteur  en  Loix,  Pierre  Andrenet  Maître  de  Ion  Hôtel  &  Jean  Tar- 
dy  Licentié  en  Loix,  pour  aller  recevoir  des  mains  de  la  Ducheflè, 
ou  de  ceux  qu  elle  aurait  commis ,  autorifee  du  Duc  de  Bourgogne 
Ion  mari ,  les  Terres ,  Châteaux  &  dépendances  de  Montréal  en  Mon¬ 
tagne,  avec  ordre  d’en  prendre  poflèflton  pour  lui  &  en  fon  nom,  & 
d’en  donner  quittance.  Philibert  de  Saint  Léger  qui  avoit  été  chargé 
par  la  Duchefle,  de  délivrer  tous  ces  fonds  aux  Envoyez  de  Savoye,  le 
fit  conformément  auxinftruétions  qui  lui  avoient  été  données  par  écrit; 
puis  il  alla  trouver  le  Comte  pour  traiter  avec  lui  fur  d’autres  chefs,  fé¬ 
lon  les  inftruélions  particulières  qu’il  avoit  reçues ,  &  qui  aparemment 
concernoient  toutes,  les  fècours  dont  le  Duc  avoit  befoin ,  ceux  que 
îe  Comte  avoit  promis  &  qu’il  pouvoit  fournir  :  ce  qu’il  y  a  de  certain 
fut  cela ,  c  efl:  que  depuis  l’exécution  du  traité  de  Chambéry ,  il  fut  en¬ 
tièrement  dans  les  intérêts  du  Duc  fon  beau-frere  ,  &  qu’il  lui  envoya 
des  troupes  pour  le  fet-yir  en  Artois. 
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Avant  les  traitez  faits  avec  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Comte  de 
Savoye ,  pour  les  empêcher  tous  deux  de  nuire ,  &  engager  le  fécond  à 
donner  du  fécours  ;  le  Duc  de  Bourgogne  qui  féntoit  bien  que  toutes 
lès  forces  réunies  avec  celles  des  Princes  fes  freres ,  ne  feraient  pas  fuf- 
fifantes  pour  défendre  fès  Pays  contre  les  pourfuités  &  les  attaques  de 
l’armée  du  Roi ,  avoir  fait  alliance  avec  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  , 
par  un  traité  conclu  à  Lancaftre  entre  fès  Ambafladeurs  qu’il  y  avoit 
envoyez  &  ceux  du  Roi.  Ils  le  fcellérent  tous  de  leurs  fceaux ,  le  15 
de  Mai.  Par  ce  traité ,  l’Anglois  devoit  fournir  au  Duc  de  Bourgogne» 
500  hommes  d’armes  &  1000  Archers  ;  &  le  Duc ,  entre  autres  cho¬ 
ies  ,  lui  devoit  donner  à  fôn  choix ,  l’une  de  lès  deux  filles  qui  n’étoient 
pas  mariées;  fçavoir,  Catherine  âgée  de  13  ans,  ou  Anne  qui  n’en 
n’avoit  que  11.  Sur  le  raport  des  Ambafladeurs,  le  Rot  donna  la  pré¬ 
férence  à  Catherine  ,  Si  peu  de  tems  après  envoya  des  Ambafladeurs 
chargez  de  fit  procuration,  pour  faire  &  paflèr  le  traité  de  fôn  maria¬ 
ge  avec  cette  Princeflè  &  l’époufèr  en  Ion  nom.  La  procuration  eft 
datée  du  Chateau  de  Lancaftre,  le  4  Juin  1414.  On  ne  voit  point 
quelles  furent  les  fuites  de  cette  Ambaflàde. 

Cette  Princeflè  Catherine  eft  la  même  qui  avoit  été  deftinée,  ainfî 
que  l’ont  prétendu  quelques  Auteurs ,  pour  le  Comte  de  Vertus ,  qui, 
par  le  traité  de  paix  fait  à  Chartres,  avoit  promis  d’époufer  une  des 
filles  du  Duc  de  Bourgogne  ;  c  eft  encore  la  même  qui  avoit  été  fian¬ 
cée  ,  ou  plutôt  époufée  à  Gien ,  comme  on  l’a  dit  Si  montré  ailleurs , 
avec  Loüis  d’Anjou  Comte  de  Guifè,  fils  aîné  de  Loiiis  Roi  de  Sicile  , 
lequel ,  après  l’avoir  eue  à  fà  Cour  pendant  3  ans ,  l’avoit  renvoyée  l’an¬ 
née  précédente  au  Duc  fôn  pere  ,  pour  faire  connoître  par  ce  coup  d’é¬ 
clat,  qu’il  n’étoit  plus  dans  les  intérêts  du  Duc  de  Bourgogne,  &  qu’il 
avoit  rompu  pour  toujours  avec  lui  :  aufli  eut-il  part  dans  la  fuite  à 
toutes  les  réfolutions  que  1  on  prit  contre  lui  dans  tous  les  Confèils  du 
Roi.  Si  cette  Princeflè  avoit  été  mariée  avec  le  fils  du  Roi  de  Sicile , 
comme  les  aétes  qu’on  a  raporté  ailleurs  lèmblent  le  bien  prouver , 
comment  pouvoit-on  l’offrir  en  mariage  au  Roi  d’Angleterre,  pen¬ 
dant  que  le  Prince  qu’elle  avoit  époufé  vivoit  encore  ? 

Tandis  qu’on  travailloit  à  tous  ces  traitez  de  paix  Si  d’alliance  ;  le 
Duc  qui  étoit  en  Flandres,  aflèmbloit  les  Trois  Etats  du  Pays,  &  les 
preffoit  de  lui  donner  des  fecours  fuffifants  pour  réfifter  aux  efforts  de 
l’Armée  Royale.  Il  manda  tous  les  Nobles  pour  le  venir  fervir  en  ar¬ 
mes  ;  &  comme  l’on  avoit  envoyé  aux  quatre  Membres  de  ces  Pays-là, 
plufieurs  libelles  diffamatoires  contre  l’honneur  Si  la  réputation  de  ce 
Prince ,  afin  de  les  empêcher  de  lui  donner  les  fecours  dont  il  avoit 
befoin  ;  il  y  répondit  pour  en  prévenir  les  fuites  :  &  joignit  aux  répon- 
lès  qu’il  fit  remettre  aux  quatre  Membres  du  Pays  ,  quatre  copies 
du  traité  de  Pontoife ,  qu’il  croyoit  propres  à  les  défabufir  &  à  leur 
montrer  la  fauffeté  de  ce  qu’on  avoit  publié  contre  lui.  Quelque  tems 
après,  étant  en  la  Ville  d’Ypres ,  il  envoya  Ifàmbert ,  l’un  de  fès  Cou- 
riers  ?  à  fôn  Grand  Bailli  de  Flandres  &  aux  autres  Baillis  du  Pays,  à 
Tom.ïïl.  Fff 
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qui  il  ordonna  de  faire  publier  de  fa  ptgt ,  chacun  en  fon  Bailliage,  que 
tout  homme  d’âge  à  porter  les  armes  Si  en  état  de  le  faire  ,  eût  à  les 
prendre  &  à  le  venir  fervir,  fur  peine  de  confifcation  de  biens  &  de 
punition  corporelle. 

La  Ducheflè  de  Bourgogne ,  de  Ion  côté ,  fè  donnoit  toute  forte  de 
mouvements  pour  féconder  les  intentions  du  Duc  fon  mari ,  &  faire 
partir  en  diligence  tous  fes  Vaflàux  des  deux  Bourgognes ,  afin  de  l’aller 
fervir  en  Artois.  Elle  ne  le  put  néanmoins  faire  afîèz  tôt ,  puifque  l’on 
voit  des  lettres  du  Duc ,  qui  fé  plaint  de  ce  qu’ils  n’étoient  pas  encore 
partis,  Si  la  conjure  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  diffère  davantage  aie 
faire.  Une  des  raifons  de  ce  retardement ,  c’eft  que  d’autres  ennemis 
étant  entrez  en  Bourgogne  ,  on  fut  obligé  de  mettre  garnifon  en  plu- 
fleurs  Villes  &  Places  frontières ,  &  qu’on  y  mit  une  partie  des  Gens- 
d’armes  qui  étoient  aflèmblez  &  prêts  à  partir  pour  l’Artois  &  la  Flan¬ 
dres.  C’eft  à  Chatillon-for-Seine  où  étoit  le  rendez-vous  des  Gens-d’ar- 
mes  qui  dévoient  paffer  en  Artois  pour  y  fervir  le  Duc  de  Bourgogne.' 
Ceux  qui  s’y  étoient  rendus  les  premiers,  fauvérent  la  Ville  du  pillage; 
car  <soo  chevaux  des  ennemis  ayant  voulu  la  fùrprendre ,  &  ayant  tait 
pour  cela  plufieurs  tentatives  pendant  4  heures  ,  furent  repouflèz  Si 
obligez  de  fè  retirer,  ayant  eu  plufieurs  de  leurs  gens  bleffez,  ainfi  qu’il 
paroît  par  la  lettre  du  Bailli  de  la  Montagne  ,  écrite  de  cette  Ville  aux 
Gens  du  Conféil  &  des  Comptes  du  Duc  à  Dijon  ,  le  i<r  Avril  1414. 
Comme  cette  lettre  ajoutoit  que  les  600  chevaux  s’étoient  retirez  vers 
Juilly  ,  où  ils  attendoient  un  renfort  pour  venir  attaquer  de  nouveau, 
&  avec  plus  de  fuccès  ,  Chatillon;  la  Ducheflè,  de  l’avis  du  Confeil 
du  Duc ,  y  mit  après  le  départ  des  Gens-d’armes  deftinez  pour  l’Ar¬ 
tois  ,  une  garnifon  que  l’on  crut  fuffifànte  pour  en  foutenir  le  fié ge  , 
rendre  toutes  les  attaques  des  ennemis  inutiles  ,  les  repouflèr,  les  dé¬ 
faire  &  les  confondre  dans  un  afîàut  hazardé. 

Les  Chevaliers  ,  Ecuyers  &  Gens-d’armes  deftinez  pour  aller  fervir 
le  Duc  en  Artois,  fortirent  for  la  fin  de  Mai,  de  Chatillon-for-Seine  , 
où  ils  avoient  été  mandez,  vùs  &  reçus  :  c’étoit  au  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne  à  les  conduire  &  les  mener  au  firvice;  mais  ne  le  pouvant,  em¬ 
pêché  &  retenu  qu’il  étoit  par  maladie ,  il  nomma  fon  fils  Antoine  de 
Vergy  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Rigny ,  fon  Lieutenant,  pour  exercer 
&  faire  les  fondrions  de  Maréchal  en  fon  abfènce.  Le  même  jour,  la 
Ducheffe  de  Bourgogne  nomma  Jean  de  Neufchatel  ,  Seigneur  de 
Montaigu  ,  Chef  &  Capitaine  général  de  tous  ces  Gens-d’armes  qui 
étoient  au  nombre  de  xjoo  hommes.  Les  lettres  de  nomination  font 
datées  de  Rouvre  ,  le  18  Mai.  Ce  Capitaine  général  Si  le  Lieutenant 
du  Maréchal  avec  lui  &  fous  lui ,  les  conduifirent  de  Chatillon-for- 
Seine,  en  Artois  ,  après  que  Renaud  de  Thoify ,  Receveur  général  du 
Duché  Si  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  leur  eût  avancé  leur  fôlde  pour 
15  jours,  ainfi  qu’il  lui  avoitété  ordonné  pat  mandement  de  laDu- 
cheffe,  daté  du  même  jour  que  les  lettres  d’inftitution  du  Capitaine 
général.  O11  donnera  dans  une  Note  particulière ,  les  noms  des  prin- 
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cipaux  Chevaliers  &  Ecuyers,  qui  étoient  du  nombre  de  ces  Gens- 
d'armes  &  de  guerre. 

A  peine  y  avoit-il  huit  jours  que  cette  troupe  étoit  fortie  de  Chatil- 
lon,  qu’on  vint  dire  à  la  Ducheffe,  que  les  ennemis  du  Duc  voulant  pro¬ 
fiter  de  T  éloignement  de  ce  grand  nombre  de  Chevaliers  ôt  de  Gens- 
d'armes,  marchoient  à  grandes  journées  pour  entrer  en  Bourgogne  par 
divers  endroits.  Cette  PrincefTe  qui  reçut  ces  nouvelles  à  Rouvre ,  y 
manda  auffitôt  Jean  de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne,  les  Seigneurs 
d’Arlay,  de  S.  George ,  de  Chevreul ,  de  Commarin  ,  de  S.  Léger ,  de 
Neuvy  &  Guy  de  Salins ,  avec  les  Baillis  de  Dijon ,  de  Chalon ,  Autun, 
Charolles ,  la  Montagne  &  celui  d’Amont  en  la  Comté  de  Bourgo¬ 
gne  ,  afin  d’avoir  leur  avis  fur  ce  qu  il  y  avoit  a  faire  pour  la  furete  & 
la  défenfe  des  deux  Bourgognes  6e  du  Charrolois.  Ils  fe  trouvèrent  tous 
à  Rouvre  avec  quelques  autres  Confèillers  du  Duc.  Le  13  Juin  ,  ils  af 
fiftérent  au  Confeil  où  préfîda  la  Ducheffe  ;  6e  fur  leur  avis,  on  dé¬ 
termina  tout  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  dans  la  conjonélùte ,  ce  qui  fut  de¬ 
puis  exécuté  par  la  Ducheffe.  La  première  chofe  qu’elle  fit  ,  fut 
de  pourvoir  à  la  fureté  de  fia  perfonne  ôe  des  Princeffes  fes  filles  qui 
étoient  avec  elle.  Elle  voulut  ôe  ordonna,  que  outre  les  Officiers 
ordinaires  de  fa  Maifon  ,  il  y  aurait  ,  durant  le  tems  des  troubles 
Se  des  guerres ,  en  fon  Chateau  de  Rouvre ,  une  garnifon  de  quinze 
Gens-d’armes  ôe  de  quinze  hommes  de  traits ,  pour  veiller  continuel¬ 
lement  à  la  garde  de  leurs  perfonnes  &  du  lieu.  L’Ordonnance  fut 
exécutée  le  9  Juillet  fuivant  :  car  les  Gens-d’armes  6e  de  traits  furent 
introduits  au  Chateau  ce  jour  là  ,  fous  la  conduite  &  le  gouverne¬ 
ment  de  Guy  de  Salins,  de  Philibert  de  Saint  Léger  ôe  de  Aymé  de 
Bodoncourt. 

Cependant  les  Chevaliers,  Ecuyers  ôe  Gens-d’armes  qui  étoient 
refiez  en  Bourgogne ,  ayant  été  mandez  ,  fè  rendoient  en  diligen¬ 
ce  aux  lieux  qui  leur  avoient  été  marquez  ;  les  uns,  à  Cbatillon- 
fûr-Seine  ;  les  autres ,  à  Montbard ,  &c  d’autres ,  fur  divers  endroits 
des  frontières.  Jean  de  Balay  Chevalier,  Lieutenant  de  Jean  de  Vergy 
Maréchal  de  Bourgogne ,  &c  commis  par  la  Ducheffe ,  alloit  dans 
tous  les  endroits  les  voir,  les  faire  palfer  en  revue,  les  recevoir  &  leur 
faire  avancer  pour  certain  tems  le  payement  de  leur  folde.  Comme 
l’on  avoit  lieu  de  craindre  que  la  Ville  de  Chatillon -fur- Seine  ne 
fût  furprifè  par  les  ennemis  ,  avant  que  les  Chevaliers  &  Gens- 
d’armes  qui  dévoient  s’y  rendre  ,  y  fuflènt  arrivez  ;  Guillaume  de 
Vienne  .  Seigneur  de  Saint  George  ,  y  introduifit ,  pour  la  garder 
&  défendre  ,  5  Chevaliers  ,  31  Ecuyers  S:  3  Arbalétriers  ,  fous  la 
conduite  de  Jean  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Rolans.  On  aprit  fur  ces 
entrefaites  ,  qu’un  fècours  de  10S  Arbalétriers  qu  on  envoyoit  au  Duc, 
du  Pays  de  Gennes ,  fous  la  conduite  de  Caftellain  Watt  ,  étoit  arrivé 
en  Bourgogne,  &  marchoit  vers  Dijon.  La  Duchefîè  envoya  Guy  de 
Salins  Chevalier  ô:  Chambellan  au-devant  d’eux  pour  les  recevoir,  & 
il  n’alla  pas  loin  fit ns  les  trouver.  Il  les  joignit  à  Marcennay  en  Monta- 
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gne  près  de  Dijon ,  le  17  Juillet.  Après  les  y  avoir  fait  palier  en  revue, 
il  leur  fit  payer  leur  folde ,  &  1er  virent  enluite  fur  les  frontières  contre 
les  gens  du  Comte  de  Tonnerre. 

C’ell  contre  ces  mêmes  ennemis ,  &  pour  les  empêcher  d’entrer 
à  Chatillon,  que  la  Ducbellè  y  envoya  Girard  de  la  Guiche,  Che¬ 
valier  Banneret  &  Bailli  du  Charrolois ,  avec  une  troupe  compofée 
de  4  autres  Chevaliers  &  de  107  Ecuyers,  qui  y  pafférent  en  revue 
&  y  furent  reçus  le  2.5  Juillet ,  par  Jean  de  Balay  Chevalier ,  Lieu, 
tenant  du  Maréchal  de  Bourgogne  ,  &  commis  à  cet  effet  par  la 
même  Princeffe.  Ce  Girard  de  la  puiche  ayant  été  mandé  comme 
les  autres  dont  on  a  parlé ,  s’étoit  rendu  comme  eux  ,  en  la  Ville 
de  Chatillon  ,  avec  fa  compagnie  ,  dès  le  mois  de  Mai  précédent , 
dans  l’efpérance  de  paffer  avec  eux  en  Artois  pour  y  lèrvir  le  Duc  ;  mais 
les  Seigneurs  d’Arlay  &  de  Saint  George  lui  ayant  lignifié ,  de  la  part 
de  la  Ducheflë ,  qu’il  falloit  qu’il  reliât  en  Bourgogne  avec  là  compa¬ 
gnie,  pour  en  garder  &  défendre  les  frontières  ;  il  fut  obligé  de  le  re¬ 
tirer  vers  le  Pays  de  Mâconnois  &  de  Charrolois ,  où  il  relia  jufqu’à  ce 
qu’il  fut  rapellé  en  Bourgogne  pour  en  empêcher  l’entrée  aux  troupes 
du  Comte  de  Tonnerre.  On  lui  donna  pour  renfort  la  compagnie  de 
Henri  de  Chauffour  Ecuyer ,  elleétoit  de  35  Ecuyers ,  de  7  Archers  & 
de  9  Arbalétriers ,  &  celle  de  Jean  de  Monllereüil  auffi  Ecuyer,  qui 
avoit  avec  lui  27  autres  Ecuyers  &  2  Arbalétriers.  La  compagnie  de 
Hugues,  Seigneur  de  l’Aubefpin ,  Chevalier  Bachelier ,  fut  envoyée 
dans  le  même  tems  à  Montbard ,  pour  garder  &  défendre  la  Ville. 
Il  y  avoit  en  cette  compagnie ,  2  autres  Chevaliers  &  52  Ecuyers. 
Quelque  tems  auparavant ,  Aymé  de  Choifeul  avoit  été  mis ,  par 
ordre  de  la  Duchelfe ,  avec  9  autres  Gentilshommes  en  garnifon 
à  Noyers,  pour  défendre  cette  Ville  contre  les  Gens-d’armes  du  Châ¬ 
teau  de  Tonnerre. 

Dans  le  même  tems  que  le  Duc  &  la  Ducheffe  de  Bourgogne  met- 
toient  tout  en  œuvre  dans  la  Flandres  &  les  deux  Bourgognes ,  pour 
augmenter  le  nombre  des  Gens-d’armes  &  des  troupes  qui  les  dévoient 
défendre ,  eux  &  leurs  Pays  ,  de  l’armée  Françoifè  ;  ils  travailloient 
avec  une  pareille  ardeur  à  chercher  &  à  s’affurer  les  finances  néceflàires 
pour  l’entretien  de  tant  de  monde  &  pour  tous  les  frais  de  la  guerre. 
Le  Duc  nomma  pour  cela  des  Commiflàires  ,  qu’il  chargea  de  veiller  à 
ce  que  l’argent  des  recettes  ne  fût  employé  à  autre  choie  qu’à  l’entre¬ 
tien  des  troupes  &  aux  befoins  de  l’armée.  Les  Commiflàires  étoientau 
nombre  de  quatre  ;  fçavoir ,  Jean  de  Neufchatel ,  Seigneur  de  Mon- 
taigu,  Jean  de  Vergy,  Seigneur  d’Autrey ,  Gauthier  de  Ruppes,  Sei¬ 
gneur  de  Soye  ,  &  Guillaume  de  Champdivers ,  Bailli  d’Aval  en  la 
Comte  de  Bourgogne.  Dès  qu’ils  eurent  été  nommez  &  autorifêz,  ils 
écrivirent  à  tous  les  Receveurs  des  deux  Bourgognes ,  leur  faifànt  dé- 
fenfès  de  la  part  du  Duc  ,  fous  de  griéves  peines,  de  faire  aucun  em¬ 
ploi  des  deniers  de  leurs  recettes  &  de  vuider  leurs  mains ,  fous  quelque 
prétexte  ou  raifon  que  ce  pût  être.  Et  la  Ducheffe,  inflruite  des  in- 
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tentions  du  Duc  fon  mari ,  ayant  été  avertie  des  défenfès  faites  par  les 
Commiflàires  aux  Receveurs  du  Pays ,  écrivit  aux  Gens  des  Comptes 
à  Dijon  ,  leur  enjoignant  6c  commandant  de  mander  à  tous  ces  Rece¬ 
veurs  d’être  fidèles  à  garder  les  défenles  qui  leur  avoient  été  faites ,  fi- 
non  qu’ils  encoureroient  l’indignation  du  Duc  6c  la  fienne,  &fiibiroient 
les  peines  portées  par  les  défenfês.  La  lettre  écrite  de  Rouvre  le  8  Mai, 
fut  reçue  le  lendemain  •f.  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  &  le  mêmejour 
la  Chambre  fit  lignifier  à  Jean  Moilfon  Receveur  de  Dijon,  les  ordres 
qu’elle  avoit  reçus  de  la. Ducheflè. 

Comme  le  revenu  ordinaire  de  toutes  les  recettes ,  n’étoit  pas  fuffi- 
fimt  pour  fournir  &  fuffire  aux  dépenfes  de  la  guerre,  les  mêmes  Côm- 
miflàires  aufquels  le  Duc  joignit  Jean  de  Noident  Confeiller  &  Rece¬ 
veur  général  de  toutes  fês  finances,  furent  chargez  de  la  part  de  ce  Prin¬ 
ce,  d’emprunter  certaines  foraines  des  Villes  du  Duché  6e  de  la  Comté 
de  Bourgogne.  Il  emprunta  lui-même  de  la  Ville  deDoüay,  unefom- 
me  de  itToo  écus,  ainfi  que  le  raporte  Jean  de  Noident  fon  Receveur, 
dans  fon  compte  de  l'année  ;  &  pour  cette  fomme  ,  il  donna  en  gages 
aux  Echevins  6c  Habitans  de  la  Ville ,  un  colier  d’or  de  l’Ordre  du  Roi, 
garni  de  i  x  rubis ,  les  uns  plus  grands  que  les  autres,  de  8  fophirs  de 
diverfes  grandeurs,  d’un  gros  diamant  à  pointe  &  de  6z  perles,  dont  il  y 
en  avoit  G  plus  greffes  que  les  autres.  Il  tira  auffi  de  la  Ville  de  Bruges , 
1750  écus  d’or  pour  quelques  privilèges  qu’il  avoit  accordez  aux  Habi¬ 
tants.  La  Ducheflè,  de  fon  côté,  fit  avancer  de  G  mois  un  payemenc 
de  yooo  frans ,  qui  reftoient  d’une  plus  grande  fomme  accordée  l’an¬ 
née  précédente  par  les  Etats  du  Duché  ;  féconda  de  tout  fon  pou¬ 
voir  le  zélé  des  Commiflàires  nommez  pour  faire  les  emprunts  des 
Villes  des  deux  Bourgognes ,  6c  donna  fes  ordres  pour  foire  recom- 
penfér  ceux  qui  avoient  été  employez  à  pourfuivre  &  à  recevoir  le 
payement  des  fommes  à  quoi  chaque  Habitant  des  Villes  avoit  été 
taxé  ,  pour  remplir  celle  que  chaque  Ville  avoit  promis  6c  s’étoit 
obligé  de  fournir.  On  commit  pour  foire  ces  pourfuites  6c  ces  recettes 
particulières  dans  le  Comté  6c  le  Duché  de  Bourgogne ,  Guyot  Aubry 
Receveur  de  Poligny  6c  Jean  de  Courchapon  Châtelain  de  la  Colom- 
11e  ,  qui  y  vacquérent  durant  les  mois  d’ Avril,  Mai  6c  Juin.  On  ne  voit 
pas  ce  qu’ils  tirèrent  des  Villes  du  Duché  j  mais  il  paroît,  tant  par  les 
mandements  6c  les  lettres  de  la  Ducheflè,  que  par  les  comptes  de  cette 
année,  qu’on  tira  des  Villes  de  Poligny,  Arbois,  Salins,  Quingey, 
Ornans ,  Pontarlié ,  Montmorot ,  Chateaubelin ,  Orgelet,  Saint  julien , 
Dole  6c  Chauffins ,  une  fomme  de  izi8o  livres ,  dont  5500  furent 
d’abord  envoyées  à  Chatillon-ftir-Seine,  pour  être  diftribuées  aux  Gens- 
d’ armes  qui  y  étoient  aflèmblez ,  pour  aller  en  Artois  fèrvir  le  Duc. 

La  Ville  de  Befançon  n’eft  point  comprife  parmi  celles  qui  contri¬ 
buèrent  à  remplir  cette  fomme  de  izi8o  livres,  parce  que  ,  félon  le 
traité  particulier  quelle  avoit  fait  avec  le  Duc  ,  6c  dont  on  a  parlé  ail¬ 
leurs  ,  elle  étoit  affranchie  de  ces  fortes  de  devoirs  6c  de  contributions, 
même  par  forme  d’emprunt.  C’efl  pourquoi  l’un  de  fes  Citoyens,  nom- 
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mé  Girard  de  Rofey  ,  ayant  été  impole  à  une  fomme  de  30  livres  par 
méprilè  ou  autrement ,  par  les  Commiflàires  de  ce  Prince ,  chargez  de 
faire  pour  lui  ces  emprunts  ;  les  Gouverneurs  de  Belànçon  prenant  fa 
défenlè  ,  écrivirent  à  la  Ducheife  une  lettre,  où  après  lui  avoir  repré- 
fenté ,  que  la  taxe  impofée  à  leur  Concitoyen  ,  étoit  formellement 
contraire  au  traité  fait  &  juré  entre  le  Duc  l'on  mari  &  leur  Cité;  ils  la 
prient  d’empêcher  le  Prévôt  de  Vefoul  de  le  pourfuivre  &  de  le  contrain¬ 
dre  pour  le  payement  de  cette  taxe.  Leur  lettre  eft  datée  de  Beftnçon , 
le  7  Juillet  :  à  cette  lettre  ,  étoit  jointe  la  requête  de  Girard  de  Rofey  , 
qui  demandoit  d’être  déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  on  l’avoit  irnpofé. 
La  Ducheife  envoya  la  lettre  &  la  requête  au  Bailli  de  Dijon,  à  Jean 
Choulàt  &  Jean  de  Noident  Confeillers  du  Duc ,  &  leur  écrivit  pour 
Içavoir  d’eux  ce  qu’elle  devoit  répondre.  Sa  lettre  eft  du  8  Juillet.  On 
ne  liait  point  quelle  fut  la  réponfe  des  trois  Confeillers  ;  mais  il  y  a 
aparence  que  Girard  de  Rofey ,  peut-être  né  Citoyen  de  Belànçon ,  étoit 
dans  le  tems  de  ces  emprunts  ,  réfidant  à  Vefoul,  ou  ,  que  comme 
ceux  de  cette  Ville,  il  avoit  été  impofé  à  une  fomme  de  30  livres  pour 
là  part,  de  celle  qu’elle  étoit  convenue  de  prêter  au  Duc.  Les  pourfoi- 
tes  que  faifoit  contre  lui  le  Prévôt  de  Vefoul ,  pour  l’obliger  à  payer  là 
taxe,  femblent  montrer  affez  qu’il  y  étoit  alors  réfidant,  ôc  que  c’eft 
pour  cela  qu’il  avoit  été  taxé  comme  les  autres. 

Après  qu’on  eut  tiré  des  Villes  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  toutes  les  femmes  qu’elles  voulurent  bien  prêter  ;  on  recueil¬ 
lit  tout  ce  qui  le  trouva  dans  les  recettes  de  ces  Pays ,  &  ce  que  l’on  put 
ramalfer  ailleurs,  &  on  envoya  le  tout  au  Duc  en  Flandres.  Loiiis  Da¬ 
mas  Chevalier,  Seigneur  de  Digoine  ,  Girard  de  Bourbon  &  Hugue- 
nin  du  Bois  Ecuyers  ,  furent  chargez  de  conduire  le  convoi  julqu’à 
Corbie ,  où  le  Duc ,  à  qui  l’on  avoit  donné  avis  de  fon  départ ,  envoya 
des  gens  de  là  maifon  pour  le  recevoir  &  le  mener  julqu’à  Doiiay, 
où  il  étoit.  Toutes  les  mefures  &  les  précautions  que  ce  Duc  &  fon 
Confeil  avoient  prilis  pour  engager  les  Princes  voilîns  à  lui  donner  les 
lècours  dont  il  avoit  befoin  ,  à  le  lèrvir ,  ou  au  moins  à  ne  lui  point 
nuire,  c’eft-à-dire,  à  ne  point  abandonner  fon  parti,  ou  à  ne  lë  point 
déclarer  contre  lui ,  n’eurent  pas  tout  le  fuccès  qu'ils  s’en  étoient  pro¬ 
mis.  Son  propre  frere  Comte  de  Nevers ,  for  lequel  il  comptoit  beau¬ 
coup  ,  ôc  qui  julques-là  l’avoit  aidé  de  toutes  lès  forces  avec  un  grand 
zélé  ,  l’abandonna  le  premier,  dans  le  tems  qu’il  avoit  plus  befoin  de 
fon  fecours.  Il  ne  le  fît  pas  par  mauvailè  volonté,  mais  par  néceffité,  & 
pour  ne  le  pas  perdre  lui-même  avec  tout  ce  qu’il  avoit.  Effrayé  delà  prilè 
de  Compiegne  &  de  Soiflbns ,  du  pillage  &  de  la  ruine  de  cette  fécon¬ 
de  Ville  ,  du  foplice  du  Capitaine  qui  l’avoit  défendue,  &  encore  plus 
de  l’avertillèment  qu’on  lui  avoit  donné  du  deffein  qu’on  avoit  d’aller 
s’emparer  de  fon  Comté  deRhétel,  &  enfoite  de  tout  ce  qu’il  poffédoit 
en  France  -,  il  ne  penlàplus  qu’aux  moyens  qu’il  pouvoit  prendre  pour 
prévenir  l’exécution  du  delïèin  formé  contre  lui ,  Sc  rentrer  dans  les 
bonnes  grâces  de  Sa  Majefté. 
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Celui  qui  lui  parut  le  meilleur,  ôc  qu  il  prit,  de  l’avis  de  fon  Con- 
fe il,  fut  d’aller  Ce  jetter  aux  pieds  du  Roi  dans  la  Ville  de  Laon  ,  où  il 
étoit  allé  à  la  fortie  du  liège  6e  de  la  prifè  de  Soiilons.  Sa  Majefté  le 
reçut  avec  bonté ,  &  lecouta  avec  attention  dans  ce  qu’il  voulut  dire 
pour  là  j uftification ,  afin  de  rentrer  en  grâce.  Il  s’exculà  fur  fes  bonnes 
intentions  6e  fur  les  lettres  que  le  Dauphin  avoit  écrites  au  Duc  de 
Bourgogne  Ibn  frere,  par  lefquelles  il  l’invitoit  6e  le  prelfoit  même  de 
le  venir  trouver  bien  accompagné,  6e  avec  le  plus  de  Gens-d’armes  qu’il 
pourrait.  Les  Princes  ôe  les  Seigneurs  préfents ,  firent  valoir  lès  exculès, 

6e  conjurèrent  Sa  Majefté  de  lui  remettre  le  pafle.  Elle  le  fit ,  à  condi¬ 
tion  qu’il  ne  donnerait  plus  aucun  lècours  au  Duc  fon  frere  durant  cette 
guerre,  6e  que  s’il  le  faifoit ,  tous  les  Châteaux,  Terres,  Seigneuries 
6e  Domaines  qu’il  avoit  en  France ,  foraient  confilquez  à  fon  profit, 

6e  réunis  au  Domaine  de  là  Couronne  ,  ce  qu’il  accepta  ;  6e  pour  fureté 
de  fa  parole  ôe  de  là  Ibumiflion,  il  donna  plulîeurs  de  fes  premiers 
Vaflàux  en  otage. 

Le  Duc  de  Bourbon  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  crû  pouvoir 
contenir  par  le  traité  de  paix  dont  on  a  parlé ,  lèrvit  dans  l’armée  du 
Roi  contre  lui.  C’eft  lui  qui  commandoit  l’avant-garde  de  fon  armée, 
quand  il  mit  le  liège  devant  la  Ville  de  Bapaumes ,  qui  apartenoit 
au  Duc  de  Bourgogne;  c’eft  lui  qui  ayant  apris  que  de  nouveaux  lè¬ 
cours  venoientde  Bourgogne  pour  aller  joindre  leur  Duc  à  Dotïay,  & 
dévoient  palfer  fur  les  frontières  de  l’Artois  ;  alla  avec  fes  troupes  les  at¬ 
tendre  au  pallàge  pour  les  charger,  les  battre  ôe  les  empêcher  de  le  join¬ 
dre  pour  renforcer  fon  armée  qui  lè  trouvoit  beaucoup  affoiblie  par  le 
retranchement  des  meilleurs  Capitaines  6e  foldats  qu'il  avoit  mis  en  gar- 
nifon  à  Bapaumes ,  à  Arras  ôe  dans  les  autres  Places  qui  étoient  à  por¬ 
tée  d’être  attaquées  par  l’armée  de  France.  Aufli  ne  put-il  entreprendre 
d’aller  au  fecours  de  ces  Villes  alliégées,  6e  fut-il  obligé  de  leur  man¬ 
der  de  fe  foumettre  ,  de  Ce  rendre  au  Roi ,  6c  de  faire  par  compofition, 
leur  condition  la  meilleure  qu’ils  pourraient.  Sur  ces  avis ,  que  les  a  fi 
fiégez  de  Bapaumes  reçurent  du  Duc ,  au  lieu  du  lècours  qu’ils  lui  de- 
mandoient ,  ils  Ce  fournirent  6c  rendirent  au  Roi  la  Ville.  Sa  Majefté 
accorda  aux  Officiers  6c  foldàts  que  le  Duc  y  avoit  mis  pour  la  défen¬ 
dre,  defortir  librement  avec  tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  ,  ôc  defo 
retirer  à  Lille. 

De  Bapaumes ,  l’armée  du  Roi  s’avança  vers  Arras ,  où  elle  mit  Arras^gé  pae 
le  fiége  vers  le  zi  ou  le  zz  de  Juillet.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  l'«mtc4u  Rou. 
l’avoit  prévu,  avoit  mis  en  cette  Ville  une  puiflànte  garnifon,  quil 
croyoit  capable  de  faire  une  longue  ôc  vigoureufe  réfiftance ,  6c  lui 
donner  le  terns  de  recevoir  un  renfort  de  Bourgogne  qu’il  avoit  man¬ 
dé.  Il  avoit  envoyé  au-devant  Pierre  Damas  Ecuyer  de  fon  Ecurie ,  pour 
le  faire  avancer.  A  la  tête  de  cette  garnifon  ,  étoit  Jean  de  Luxem¬ 
bourg  ,  qui  en  avoit  le  commandement.  Il  étoit  proche  parent  du  Duc, 
qui  l’avoit  fait  fon  Chambellan  ,  le  18  Mai  précédent,  par  lettres  don¬ 
nées  à  Arras  :  ôc  par  ces  lettres ,  il  lui  avoit  affigné  zoo  frans  par  mois. 
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outre  les  droits  &  profits  ordinaires  attachez  à  l’Office  de  Chambellan. 
La  raifon  qu’il  en  donne ,  eft  qu’il  avoit  fous  lui  plulieurs  perlonnes 
qu’il  entretenoit  pour  le  ièrvice  de  ce  Prince.  Auffi  voyons-nous  dans 
le  compte  de  Pierre  Macé  ,  qu’il  avoit  avec  lui  &  à  la  charge ,  331 
payes  dans  la  Ville  d’Arras.  Les  autres  Seigneurs  de  la  garnifon,  étoient 
les  Sires  de  Ront  &  de  Beaufort ,  avec  43  payes  ;  le  Seigneur  de  Noyel- 
ies,  avec  payes;  Jean  de  Norren  ,  les  Seigneurs  deToulonjeon,  de 
Champdivers,  de  Montaigu  &  Guillaume  de  Granfon  ,  chacun  avec 
iâ  troupe.  Il  y  avoit  outre  cela,  300  hommes  de  pied  ,  tant  de  Flan¬ 
dres  que  de  Bourgogne ,  &  huit  Seigneurs  Anglois ,  chacun  avec  les 
troupes  qu’il  commandoit. 

Cette  garnifon  répondit  pleinement  à  Fatttente  du  Duc  qui  l’avoit 
établie.  Elle  défendit  longtems  la  Ville  avec  beaucoup  de  courage  & 
même  de  fuccès.  Elle  fit  fouvent  des  forties  heureufes,  qui  fatiguèrent 
extrêmement  les  affiégeants ,  qui ,  de  leur  côté ,  les  repoufloient  avec  un 
égal  courage  :  ceux-ci  ne  pouvant  faire  le  progrès  qu’ils  auroient  fou- 
haité contre  la  Ville,  fe  répandoient  dans  les  Pays  voifins  qui  étoient 
au  Duc  de  Bourgogne,  &  les  ravageoient impitoyablement  ;  mais  ils 
étoient  fouvent  repoulfez  par  les  garnifons  de  Doiiay ,  Lens  &  Hefdin, 
qui  fe  joignoient  enfomble  pour  les  aller  attaquer  Si  les  obliger  à  fe  re¬ 
tirer  &  à  retourner  en  leur  Camp.  D’autres  fois ,  ces  mêmes  garnifons 
avec  d’autres,  alloient  au-devant  des  convois  qu’on  conduifoit  à  l’ar¬ 
mée  ,  les  faififfoient  &  les  enlevoient ,  &  caufoient  par-là  beaucoup  de 
dommage  &  de  chagrin  aux  affiégeants ,  qui  manquoient  quelquefois 
des  choies  nécellàires  à  l’entretien  de  leurs  batteries.  Auffi  remarquoit- 
on  qu’il  s’en  falloit  infiniment  que  leur  artillerie  ne  fût  auffi  bien  fervie 
que  celle  des  alîiégez  dont  ils  étoient  fort  fatiguez.  La  leur  étant  a/Tez 
mal  lervie  ,  n’incommoda  pas  fort  conlidérablement  la  Ville,  &  n’en 
facilita  pas  affez  la  prife  pour  tenter  de  l’enlever  d’allàut. 

Après  cinq  femaines  de  fiége,  on  ne  fe  trouvoit  guéres  plus  avance  qu  on 
l’avoit  été  dans  les  premiers  jours ,  Si  l’on  n’avoit  pas  lieu  de  croire  que 
la  garnifon  fût  lalïè,  ou  hors  d’état  de  fe  défendre  Si  de  foutenir  encore 
longtems.  Elle  avoit  donné  le  teins  au  Duc  de  Bourgogne  de  ramaflèr 
toutes  Ce  s  forces  &  de  l’aller  faire  lever  ;  mais ,  foit  qu’il  ne  les  trouvât 
pas  fuffilântes  pour  tenter  une  entreprifo  de  cette  importance  ,  ou  qu  il 
eût  été  gagné  par  ceux  qui  l’exhortoient  à  faire  iâ  paix  avec  le  Roi ,  Si 
lui  promettoient  d’y  travailler  avec  tout  le  zélé  poffible  ;  il  céda  aux 
inftances  de  ceux-ci,  Si  ne  penfa  plus  à  aller  faire  lever  le  fiége  d’Ar¬ 
ras.  Il  avoit  néanmoins  lieu  de1  douter  ,  que  ceux  qui  lui  offraient  leur 
médiation  Si  le  preffoient  de  l’accepter  ,  pûffent  réuffir  à  faire  fa  paix 
avec  le  Roi  ;  &  cela  ,  pour  deux  raifons  :  la  première  ,  que  tous  les 
Princes  du  Sang  &  les  principaux  Seigneurs  du  Conièil  de  Sa  Majefte , 
n’en  vouloient  point  entendre  parler ,  &  perfiftoient  dans  la  réfolution 
qui  avoit  été  prife  au  Conièil ,  de  iè  fiufir  de  tous  fos  Etats  Si  de  les 
réunir  au  Domaine  de  Sa  Majeilé  :  la  fécondé,  que  ceux  qui  vouloient 
y  travailler ,  avoient  déjà  été  rejettez  plus  d’une  fois,  lorfqu’ils  s’étoient 
préfentez  pour  le  faire.  Durant 
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Durant  le  fejour  que  le  Roi  fit  à  Saint  Quentin,  la  Comtefle  de  1414- 
Hainaut ,  fteitr  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  fouffroit  impatiemment  XLVI 
de  les  voir  tous  deux  en  guerre  ,  y  alla  trouver  Sa  Majefté ,  accom-  u  comtcte  & 
pagnéc  de plufieurs  Seigneurs,  pour  travailler  a  faire  la  paix  de  ion  Trois  Etats  <te_ 
frere ,  &  à  le  reconcilier  avec  Elle.  Elle  en  fut  très-bien  reçûë ,  & 
on  lui  fit  tous  les  honneurs  qu’une  perfonne  de  fon  rang  pouvoir  ■*'  Eour- 
attendre;  mais  dès  quelle  eut  déclaré  le  fujet  de  fa  venue  ,  on  ne  la 
voulut  plus  écouter,  parce  que  c’étoit  un  parti  pris  ,  de  ne  jamais 
faire  depaix  avec  le  Duc  ,  &  de  le  dépouiller  de  tous  fes  Etats  pour 
les  réunir  au  Domaine  de  Sa  Majefté  ;  de  forte  que  la  Princeffe  ne 
trouvant  aucun  moyen  de  fe  faire  entendre ,  fut  obligée  de  quitter 
la  Cour  dès  le  lendemain  &  de  s'en  retourner ,  fans  avoir  pû  fe  faire 
écouter  fur  ce  quelle  avoit  à  dire  en  faveur  de  fon  frere ,  foit  pour 
l’excufer  for  le  pafle  ,  foit  pour  faire  connoître  fes  difpofitions  préfen¬ 
tes  ,  &  préparer  les  efprits  à  entendre  favorablement  les  proportions 
qu’elle  venoit  faire  pour  procurer  la  paix. 

Le  Roi  étant  depuis  allé  de  S.  Quentin  à  Péronne  avec  fà  Cour,  vers 
la  fin  de  Juin  ,  cette  Comtefle  voyant  que  l’armée  Royale  s’aprochoit 
de  l’Artois  ;  &  que  les  Etats  de  fon  frere,  de  ce  côté-là ,  alloient  être 
ruinez,  fi  l’armée  de  France  y  pénétroit ,  fit  une  féconde  tentative  pour 
la  réconciliation  du  Duc  fon  frere  avec  Sa  Majefté ,  ou  plutôt  avec  le 
Confeil ,  c’eft-à-dire  ,  les  Princes  &  Seigneurs  fes  ennemis  déclarez. 

Dans  cette  fécondé  démarche ,  le  Duc  de  Brabant  frere  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  fe  joignit  à  elle ,  &  à  l’un  &  l’autre ,  les  Députez  des  T  rois 
Etats  de  Flandres.  Ils  arrivèrent  enfemble  à  Péronne ,  le  lendemain  de 
la  fête  Saint  Pierre  &  Saint  Paul.  On  les  y  reçut  avec  de  grands  témoi- 
ernaoes  de  joie  ;  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne  ,  leur  y  donna ,  le  pre¬ 
mier  jour  de  Juillet,  un  grand  repas  ,  &  c’eft  tout  l’avantage  qu’ils  ti¬ 
rèrent  de  leur  voyage.  Cependant  ni  le  Duc  de  Brabant ,  ni  la  Com- 
telfe  de  Hainaut  ne  fe  rebutèrent  point  ;  &  malgré  la  réfiftance  du 
Duc  leur  frere,  qui  ne  vouloit  plus  qu’ils  s’entremiffent  de  le  reconcilier 
avec  Sa  Majefté ,  ou  plutôt ,  ainfi  qu’on  vient  de  le  dire ,  avec  les  Princes 
fes  ennemis  déclarés,  ils  le  gagnèrent  enfin,  &  ce  Prince  consentit  qu’ils 
fuflent  encore  trouver  Sa  Majefté  &  le  Dauphin  au  Siège  d’Arras  pour 
leur  parler.  Ils  en  furent  reçus  avec  honneur ,  &  on  envoya  au-devant 
d’eux  des  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui  les  conduifirent  au  Pavillon  de 
Sa  Majefté  ;  dès  qu’ils  fe  furent  expliquez ,  on'  leur  accorda  d’abord  une 
fufpenfion  d’armes  &  d’attaques  durant  les  conférences,  qui  ne  furent 
pas  heureufès  dans  les  commencements  ;  parce  que  les  Princes  du  Sang  &c 
les  Seigneurs  du  Confeil  du  Roi  perfiftoient  opiniâtrement  dans  les  réfo- 
lutions  qu’on  avoit  prifès  de  ne  point  faire  de  paix  avec  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  de  prendre  &  confifquer  tous  fes  biens  au  profit  de  Sa  Majefté; 
mais  le  Dauphin ,  qui  confervoit  encore  de  l’inclination  pour  ce  Prince 
fon  beau-pere  ,  Se  qui  préfidoit  à  ce  Confeil ,  parce  que  le  Roi  com- 
mençoit  à  reffentir  quelques  attaques  de  fit  maladie  ordinaire  ,  voulut 
qu’on  écoutât  leurs  propofitions ,  &  que  l’on  entrât  en  négociation 
Tome  III.  Gpo 
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avec  eux  ;  ainfi  malgré  l’opolïtion  du  Duc  d’Orléans  &  des  autres  Sei. 
gneurs  de  Ion  parti ,  les  Médiateurs  de  la  paix  furent  admis  à  conférer 
avec  ceux  que  le  Dauphin  avoit  commis.  Les  conférences  finirent  bien- 
tôt ,  &  ne  furent  pas  inutiles.  Le  Duc  fut  reconcilié  ,  &  le  Rot  làtis- 
fait  par  un  projet  de  traité  qui  fut  publié. 

Ce  projet ,  dont  tous  les  articles  avoient  été  aprouvez  par  les  Par- 
biiéau  camp  delà  ties  intereflees ,  devoit  lervir  de  fondement  â  lin  traité  dont  il  devoir 
être  fuivi ,  &  qui  ne- le  pouvoit  confbmmer  dans  le  Camp  devant  Ar¬ 
ras  :  c’eft  pourquoi  les  Médiateurs  de  la  paix  fuivirent  le  Roi ,  qui , 
avec  là  Cour ,  s’étoit  retiré  après  la  levée  du  fiége  de  cette  Ville  à  Sen- 
lis ,  où  n’ayant  pû  achever  ce  qu’ils  avoient  fi  heureulèment  commen¬ 
cé  ,  ils  furent  invitez  à  le  trouver  à  Saint  Denis  &  à  affilier  à  un  Con- 
feil,  dans  lequel  cette  affaire  devoit  être  terminée  à  la  fàtisfaction 
des  Parties.  Il  s’agiffoit  de  confirmer  tous  les  articles  accordez  au  Camp 
d’Arras ,  &  d’en  expliquer  plufieurs  qui  pouvoient  caulèr  de  l’embarras 
&c  troubler  la  paix.  Cette  explication  paroiffoit  néceffaire  ,  &  intérêt 
doit  également  les  deux  partis.  Les  Médiateurs  de  la  paix  pour  le  Duc, 
fe  rendirent  à  l’invitation,  allèrent  de  Senlis  à  Saint  Denis ,  où  ils  ar¬ 
rivèrent  dans  le  tems  qui  leur  avoit  été  marqué-  Ils  n’y  purent  rien  fi¬ 
nir,  non  qu’on  fût  indifpofe  contre  eux  ,  ou  que  l’on  ne  voulût  pas 
leur  donner  la  fàtisfaction  qu’ils  demandoient  ;  mais  parce  qu’ils  n’a- 
voient  point,  leur  difoit-on ,  de  procuration  du  Duc  de  Bourgogne , 
qui  les  autorifât  à  traiter  en  fon  nom.  Le  Duc  la  leur  donna  depuis ,  & 
elle  eft  datée  du  Quefnoy-,  le  1 6  Octobre  fuivant,  c’eft-à-dire  ,  envi¬ 
ron  fix  femaines  après  le  projet ,  qui  avoit  été  arrêté  &  publié  le  4 , 
félon  quelques-uns,  ou  le  5  Septembre,  félon  d’autres.  Cependant  le 
traité  ne  fut  confômmé  que  dans  le  mois  de  Février  1414. 

De  nouveaux  fiijets  de  plaintes  qu’on  crut  avoir  de  part  &  d’autre , 
&  qui  fèmbloient  donner  atteinte  à  quelques-uns  des  articles  du  projet 
fait  &  publie  au  Camp  d  Arras ,  donnèrent  lieu  à  ce  retardement.  Les 
troupes  ayant  été  congédiées  après  la  levée  du  fiége  ;  un  détachement 
de  celles  de  Bourgogne  ,  en  s’en  retournant ,  alfiégea  la  Ville  &  le 
Chateau  de  Tonnerre  ;  &  de  ce  fiége,  fè  répandit  dans  les  Pays 
voifins  qu’ils  ravageoient  :  c  étoit  violer  la  défen fè  des  voies  de  fait  qui 
avoit  été  prefcrite  par  le  projet ,  &  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit 
jure  de  garder  ;  mais  ce  Prince  n’avoit  aucune  part  à  ce  qui  s’étoit 
fait.  Cependant  le  Roi  en  ayant  été  averti ,  &  fe  perfùadant  aile- 
ment  que  tout  cela  avoit  été  fait  par  Ion  ordre ,  il  lui  écrivit  une 
lettre ,  ou  apres  1  avoir  repris  du  peu  de  fidélité  qu’il  a  à  garder  les  trai¬ 
tez  &  les  ferments  qu  il  fait  ;  il  le  fomme  &  lui  commande ,  fur  peine 
de  defobeiflànce  &  d  encourir  fon  indignation ,  de  faire  retirer  fês  trou¬ 
pes  de  devant  Tonnerre,  &  de  renvoyer  tous  fes  Gens-d’armes  &  autres 
gens  de  guerre,  chacun  chez  foi ,  &  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  faffe  rien 
de  contraire  au  projet  qui  a  été  agréé  de  tous,  &  publié  d’un  commun 
contentement,  pour  être  obfervé  partout  &  ratifié  d’un  chacun  par  un 
traite  plus  etendu  &c  plus  détaillé.  La  lettre  eft  du  n  Novembre  1414- 
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Le  Duc  de  Bourgogne,  qui  loin  d’avoir  penfé  à  donner  atteinte  au 
projet  d'Arras ,  ne  ionhaitoit  rien  tant  que  de  le  voir  confirme ,  ne  fut 
L  fort  content  de  fe  voir  accufé  ou  repris  de  avoir  viole.  Il  le  fut  en- 
cote  moins  d'une  Ordonnance  que  Sa  Majefte  donna  a  cette  occafion, 

&  qui  fut  envoyée  par  tout  le  Royaume  ,  &  dans  les  Etats  meme  de 
ce  Prince.  Les  Flamands  la  restent  comme  les  autres  ;  &  la  trouvant 
injuneufe  au  Duc  de  Bourgogne  leur  Comte,  contre  fon  honneur  &  fa 
réputation  ;  il  écrivirent  fous  le  nom  des  quatre  Membies  de  Flandres, 
une  lettre  à  Sa  Majefté  ,  très  refpeûueufe  ,  ou  apres  avoir  rapoite  & 

5  le  projet  d’Arras  aprouvépar  le  Roi,  Se  ce  que  Ion  avoir  fait  depuis 
pour  en  obtenir  l'entérinement  &  la  confirmation  1  ils  ajoutent  que 
depuis  ce  tems-là ,  il  a  donné  &  fait  publier  une  Ordonnance  Royale 
au^fujet  de  cette  paix  ,  dans  laquelle  il  y  a  certaines  claules  &  expie 
fions  qui  font  très  préjudiciables  au  Duc  de  Bourgogne,  a  fàpoflxntc 

6  à  fes1  Pays;  qu’ils  ont  cependant  promis  Se  jure  de  la  gardei,  com¬ 
me  ils  y  font  tenus  par  l'obéilTance  qu'ils  lui  doivent.  Leur  fourmilion 
ne  les  empêcha  pas  néanmoins  de  faire  encore  a  Sa  Majefte  des  remon¬ 
trances  ,  &  de  la  fuplier  de  modérer  par  d  autres  lettres  ou  patentes  , 
ce  qui  touchoit  &  concernoit  l’honneur  Se  la  réputation  de  leurPunce 
pour  éviter  &  prévenir  les  maux  que  la  première  Ordonnance  pouvo.t 
caufer ,  fi  elle  reftoit  fans  une  explication  qui  lui  fervit  d  adouciflèment 

&  L’Ordonnance  dont  fe  plaignent  ici  les  Flamands ,  n  eft  autre  chofe  .lrj!tctlc£,al 
que  le  traité  de  paix,  qui  ayant  été  enfin  conclu  a  Paris,  le  z  Février 
,414,  fuivant  les  anciennes  manières  de  compter  les  années,  avoit 
depuis  été  ratifié  folcmnellement  le  14  Mars  fuivant,  par  le  Duc  de 
Brabant,  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  ,  les  Députez  des 
Trois  Etats  de  Flandres  Se  les  Ambaffadeurs  de  la  Comteffe  de  Hai- 
naut.  Ils  promirent  Se  jurèrent  tous ,  fur  la  vraie  Croix  8e  les  fiiints 
Evangiles ,  en  la  préfence  du  Roi,  tant  en  leur  nom,  que  comme  Pro¬ 
cureurs  du  Duc  de  Bourgogne  Se  de  ceux  qui  les  avoient  envoyez ,  de 
o-arder  fidèlement  Se  de  remplir  ,  chacun  en  ce  qui  le  touchoit  &  con¬ 
çoit  ,  toutes  les  claufes  de  ce  traité.  Le  1*,  ce  traite  de  paix  fut  lu, 
publié  ôe  enrégiftré  au  Parlement  ôe  au  Châtelet  de  Pans  ;  &  le  mena 
jour,  proclamé  dans  toutes  les  Places  de  la  Ville.  Le  zo  Se  k  zi  ,  fu¬ 
rent  mandez  au  Châtelet  les  Quartenters,  Cinquantemers ,  Dixemers, 
les  Bourgeois  Se  principaux  Habitants  ,  qui  jurèrent ,  en  prefence 
du  Prévôt  de  Paris  &  de  fes  Lieutenants,  de  le  garder  myiolablement. 

Ceux-ci  avoient  fait  la  même  chofe  auparavant  avec  le  Chevalier  du 
Guet  &  fes  principaux  Officiers  ;  mais  tout  ce  la  netoit  pas  fuffifant, 
pour  s’affurer  que  cette  paix  nouvellement  publiée  ,  feioit  fideleme 
obfervée  par  le  Duc  de  Bourgogne  St  les  fiens.  Ses  Ambafladeurs,  le  Duc 
de  Brabant,  la  Comteffe  de  Hainaut  &  les  Députez  des  Trois  Etats 
de  Flandres ,  l'avoient  promis  &  juré  en  fon  nom  Se  pour  lui  ;  mais  ce 
n’étoit  qu’une  partie  de  ce  qu  on  demandoit,  8e  de  ce  que  e  oiavoi 
ordonné  par  fes  patentes ,  qui  portoient  ;  que  outre  les^affurances  don- 
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de»  Ambaffadeurs  affermir  la  paix  &  à  la  rendre  durable.  Il  ne  put  néanmoins  fe  ré. 

faire  des  icmon-  loudre  a  taire  ce  que  J  on  exigeoit  de  lui ,  aufli  promtement  qu  on 
l’auroit  fouhaité  &  qu’il  auroit  dû  le  faire,  s’il  n’avoit  eu  de  puiflàntes 
raifons  pour  folpendre  &  différer  l’exécution  de  ce  qu’on  lui  deman- 
doit.  Les  raifons  qui  l’obligèrent  à  le  faire,  étoient  que  dans  les  paten¬ 
tes  que  Sa  Majefté  avoit  données  pour  la  paix ,  il  y  avoit  plufîeurs  cho- 
fe  s  contre  Ion  honneur  &  là  réputation ,  contre  lès  propres  intérêts , 
le  repos ,  les  ulàges  &  la  tranquilité  de  fes  Pays  &  de  fes  lùjets ,  & 
enfin  contre  ce  qui  avoit  été  réglé  parle  projet  de  paix  fait,  ligné  & 
publié  au  Camp  &  liège  d’Arras.  Il  fit  lur  tout  cela  des  remontrances 
par  les  Ambalfadeurs  qu’il  envoya  au  Roi  &  au  Dauphin.  Ceux  qu’il 
choilît  &  chargea  de  les  faire ,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit ,  étoient 
Jean  de  Vergy  Seigneur  d’Autrey,  Regnier  Pot  Seigneur  de  la  Roche 
de  Nolay,  Chevaliers  ,  fes  Confeillers  &  Chambellans  ;  Guy  Arme- 
nier  Doéleur  en  Droit ,  Thierry  le  Roy  Licentié  en  Droit ,  &  Jean 
de  Montléon  ,  Licentié  en  Théologie ,  tous  fes  Confeillers.  C’eft  en 
Juin  1415,  qu’ils  partirent  pour  cette  Ambalfade. 

Ils  furent  très  bien  reçûs  à  la  Cour  ;  puis  écoutez  favorablement  dans 
un  Confeil  oùpréfidoit  le  Dauphin  ,  qui  avoit  le  gouvernement  durant 
les  accès  delà  maladie  du  Roi.  Us  marquèrent  &  mirent  lôus  les  yeuxdu 
Confeil ,  tous  les  endroits  &i  toutes  les  expreffions  du  traité  de  paix  qu’on 
avoit  publié,  qui  étoient  contraires  à  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  projet 
fait  &  ligné  durant  le  liège  d’Arras ,  qu’il  fit  celfer  &  lever.  Pour  faire 
fentir  cette  contrariété, ils  reprélèntérent  entre  autres  choies,  que  par  ce 
premier  traité  de  paix ,  le  Dauphin  qui  prélîdoit  alors  au  Conlèil ,  au 
nom  du  Roi,  avoit  accordé  une  abolition  générale  à  tous  ceux  qui  de¬ 
puis  le  traité  de  Pontoilè  ,  avoient  lèrvi  le  Duc  de  Bourgogne  ,  con¬ 
tre  les  défenfes  que  le  Roi  leur  en  avoit  faites,  ou  même^contre  Sa 
Majefté  ;  que  l’on  n  avoit  alors  excepté  que  fept  perfonnes  de  cette 
abolition  ;  &  que  par  le  traité  qu’on  avoit  depuis  publié  de  la  part  du 
Roi  pour  la  paix,  &  qui  ne  devoir  être  qu’une  confirmation  &  interpré¬ 
tation  du  premier  ,  on  exceptoit  &  on  excluoit  de  l’abolition  généra¬ 
le,  500  perfonnes ,  au  lieu  de  7,  &  qu’on  ajoutoit  même  d’autres  réfer- 
ves  qui  étoient  contre  l’ulàge  des  traitez  de  paix  faits  par  nos  Rois,  où 
les  abolitions  générales  font  accordées  fans  aucune  exception  &  réferve. 

Le  Conlèil  ayant  été  content  de  leurs  remontrances ,  le  Dauphin , 
de  1  avis  des  Seigneurs  ,  leur  dit  qu’on  donnerait  làtisfaélion  au  Duc 
leur  maître  ,  fur  tous  les  chefs  qui  la  demandoient,  pourvu  qu’il  vou¬ 
lut  ratifier  le  traite  de  paix  donné  par  Sa  Majefté,  promettre  &  jurer 
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nées  par  ceux  qu’on  vient  de  nommer,  ce  Duc  lèroit  tenu  de  promet¬ 
tre  &  jurer  lui-même  en  perfonne  ,  de  garder  &  faire  garder  de  tout 
fon  pouvoir ,  la  paix  avec  le  traité ,  &  qu’il  leroit  obligé  de  faire  pro¬ 
mettre  &  jurer  la  même  chofe  par  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils,  le 
Comte  de  Nevers  lôn  frere  &  les  Députez  des  Trois  Etats  du  Duché  & 
de  la  Comté  de  Bourgogne. 

O 
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de  le  garder  dans  tous  les  points  ;  que  dès  qu’il  l’auroit  fait ,  on  lui 
donnerait  des  lettres  Royaux  à  fon  gré  ,  tant  pour  cafter  &  annuller 
tout  ce  qui  pouvoit  avoir  été  fait  &  publié  contre  Ion  honneur  &  la 
réputation  ,  que  pour  réparer  ou  prévenir  ce  qui  pouvoit  avoir  été  or¬ 
donné  contre  lès  intérêts ,  ceux  de  lès  Pays  &  de  les  lûjets ,  &  Ipécia- 
lement  contre  le  traité  fait  &  ligné  devant  Arras.  Le  même  Dauphin, 
Duc  de  Guyenne,  chargea  enfuite  les  Ambalfadeurs  de  raporter  exac¬ 
tement  à  leur  Prince ,  tout  ce  qu’il  venoit  de  leur  dire,  &  leur  donna 
des  lettres  de  créance,  afin  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pût  douter  de 
la  vérité  du  raport  qu’ils  lui  dévoient  faire.  Leur  raport  fut  exaét  &  fi¬ 
dèle  ,  &  ils  le  donnèrent  par  écrit,  figné  d’eux  &  fcellé  de  leurs  Iceaux 
le  14  Juillet  1415. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  par  ce  raport ,  aprit  que  lès  remon¬ 
trances  avoient  produit  tout  l'effet  qu’il  délirait  4  &  que  le  Dauphin 
étoit  bien  dilpofé  à  fon  égard ,  lè  lèntit  lui-même  tout  porté  à  lui  ac¬ 
corder  ce  qu’il  demandoit ,  c’eft-à-dire ,  à  ratifier  &  à  promettre  avec 
ferment ,  de  garder  toutes  les  claufes  du  traité  publiépour  la  paix.  Dans 
cette  dilpolîtion  ,  il  ailèmbla  fon  Grand  Conl’eil  au  Chateau  de  Rou¬ 
vre  ,  où  furent  drellees  les  lettres  de  là  ratification  &  de  là  foumillion 
à  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pour  la  paix ,  &  lè  trouvoit  compris  dans 
les  patentes  du  Roi  qui  avoient  été  publiées  partout.  Le  Confeil  lè  tint 
le  50  Juillet  j  &  entre  ceux  qui  y  aflillérent  avec  le  Duc ,  étoient  l’Ar¬ 
chevêque  de  Belànçon  ,  l’Abbé  de  Moutier  Saint  Jean  ,  les  Seigneurs 
de  Saint  George  ,  de  Neufchatel  ,  de  Montaigu,  d’Autrey,  de  Pefo 
mes,  de  la  Roche,  de  Soye,  de  Talmay  &  de  Commarin;  Maître 
Euftache  de  Lattre ,  le  Bailli  de  Dijon,  Guy  Armenier,  Jean  de  Mailly, 
Thierry  le  Roy ,  &c.  Dans  le  même  tems ,  le  Duc  qui  craignoit  que 
le  Dauphin  ne  lui  donnât  pas  la  làtisfaétion  qu’il  lui  avoit  promife,  fit 
là  déclaration  devant  Notaire ,  comme  il  ne  donnoit  cet  aéte  que  fous 
la  condition  que  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne ,  lui  accorderoit  aufli  de 
fon  côté ,  ou  lui  fèroit  accorder  tout  ce  qu’il  lui  avoit  fait  elpérer. 

L’affe  de  ratification  du  Duc,  drelfé  à  Rouvre,  fut  aulTitôt  donné 
à  Guichard  Dauphin  &  Jean  de  Veilly  Ambalfadeurs  du  Roi,  envoyez 
à  cet  effet.  Ils  le  portèrent  au  Dauphin  ,  qui  en  ayant  été  d’abord  affez 
content ,  ne  penlà  plus  qu’à  s’acquitter  envers  le  Duc  de  Bourgogne , 
des  promellès  qu’il  lui  avoit  faites.  Il  lui  fit  expédier  en  confequence 
dès  lettres  Royaux ,  qui  le  rétablilfoient  en  la  bienveillance  du  Roi ,  & 
le  déclaraient  bon  &  loyal  parent,  fidèle  Vaflàl  &  fujet  de  Sa  Majefté, 
révoquant  &  annullant  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  été  dit ,  fait  &  publié 
de  contraire,  &  défendant ,  for  peine  d’encourir  l’indignation  de  Sa 
Majefté ,  de  s’en  fervir  ou  prévaloir  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût 
être ,  pour  s’autorilèr  à  lui  faire  des  reproches  for  là  conduite  paflee. 
Ces  lettres  de  réparation  furent  accordées  dans  un  grand  Confeil  tenu 
à  Paris ,  Si  où  le  Dauphin  prélîdoit,  le  dernier  jour  du  mois  d’Aout. 
Dans  ce  même  Confeil,  furent  accordées  d’autres  lettres,  par  lelquel- 
les  le  Roi  déclare  ,  que  fon  intention  eft  que  les  500  perfonnes  qu  il 
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1414.  avoit  exceptées,  jotiiflènt  de  l’abolition  générale  dont  on  étoit  conve¬ 
nu  devant  Arras  ;  &  au  lieu  de  ces  500 ,  dont  on  n'avoit  pas  encore 
donné  les  noms ,  on  excepte  feulement  de  cette  abolition ,  ceux  qui 
font  nommez  dans  ces  patentes ,  au  nombre  de  45. 
u.  Après  que  le  Dauphin  eut  fait  expédier  ces  lettres  Royaux ,  pour 

a«  P?o°éto“e  s’acquitter  de  la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  Duc  fon  beau-pere,  on 
renfermées  dans  juj  0yêrver  que  la  ratification  du  traité  de  paix ,  faite  par  ce  Prince, 
^lantamcm  e  qUe  conditionelle ,  non  plus  que  fon  ferment  qui  ne  le  devoit 

lier ,  ainfi  qu’il  l’avoit  déclaré  ,  qu  a  certaines  conditions.  Comme 
une  telle  ratification  &  un  ferment  de  cette  efpèce,  ne  pouvoient  don¬ 
ner  aucune  aflurance  ;  le  Dauphin  envoya  Thibaut  de  Soiffons ,  Che¬ 
valier,  Seigneur  de  Montreuil  &  Jean  de  Veilly  Préfîdent  au  Parle¬ 
ment  ,  vers  le  Duc  ,  pour  lui  demander ,  de  fà  part ,  qu’il  eût  à  fe  dé- 
jfifter  de  fe  proteflations  &  des  conditions  fous  lefquelles  il  avoit  fait  fit 
ratification.  Il  le  fit  en  reconnoiflance  des  lettres  Royaux  que  ce  Prince  lui 
avoit  envoyées  :  il  déclare  néanmoins  qu’il  ne  fe  pourra  difpenfer  de 
faire  de  nouvelles  remontrances  pour  obtenir  du  Roi  &  du  Dauphin, 
l’accompliflèment  de  ce  qui  relie  à  remplir  des  promefles  qui  lui  ont 
été  faites  dans  la  première  Ambaffade  qu’il  leur  a  envoyée  après  la  pu¬ 
blication  delà  paix.  Ses  lettres  de  défiflement,  datées  du  Chateau  d’Ar- 
gilly ,  font  du  4  Septembre  1415. 

Le  Roi  &c  le  Dauphin ,  contents  de  fà  foumifîîon ,  lui  donnèrent 
vers  le  même  tems ,  des  marques  de  leur  ancienne  amitié ,  par  Jean 
Pioche  Chevalier  &  Maître  d’Hôtel  du  Dauphin  leur  Ambaflàdeur , 
en  le  chargeant  de  lui  aprendre  l’état  de  leur  fànté ,  la  defeente  que  les 
Anglois  leurs  ennemis  venoient  de  faire  en  France ,  &  de  lui  donner 
copie  des  lettres  menaçantes  du  Roi  d’Angleterre ,  &  des  réponfe  qu  on 
y  avoit  faites  :  fur  quoi  ce  Prince  charge  rAmbafladeur  de  faire  au  Roi 
&  au  Dauphin ,  fes  très  humbles  remerciments.  Il  lui  accorde  enfuite 
tout  ce  qu’il  demande  de  leur  part ,  pour  aider  à  repoùlfer  leurs  enne¬ 
mis  hors  du  Royaume.  On  demandoit  qu’il  envoyât  contre  eux  500 
hommes  d’armes  &  300  hommes  de  traits.  Il  promit  de  faire  fur  cela 
toute  la  diligence  poffible,  &  d’en  envoyer  plus  qu’on  n’en  demandoit; 
&  comme  l’Ambaflàdeur  lui  témoigna  que  leurs  Majeflez  fouhaitoient 
qu’il  voulût  écrire  au  Comte  de  Charrolois  fon  fils ,  d’affembler  à  1 E- 
clufe  tout  ce  qu’il  pourroit  avoir  de  navires  &  autres  chofes  néceflàires 
à  la  guerre,  il  promit  de  le  faire  inceffamment  pour  le  fevice  du  Roi 
&  de  fon  Royaume. 

Cependant  le  Duc  ,  en  fe  prêtant  fi  volontiers  à  tout  ce  qu’on  lui 
faifoit  connoître  qui  pourroit  être  agréable  au  Roi ,  au  Dauphin  fon 
fils  &  à  tout  le  Royaume  ,  fentoit  une  peine  intérieure ,  qui ,  fans  lui 
rien  faire  perdre  de  fôn  zélé  pour  le  fervice  de  l’Etat ,  lui  caufoit  beau¬ 
coup  d’inquiétude  :  &  en  voici  la  caufè.  C’eft  que  1  Ambaflàdeur  Pio¬ 
che  ,  en  lui  demandant  de  la  part  du  Roi ,  500  hommes  d’armes  &  300 
hommes  de  traits ,  lui  avoit  dit ,  fîiivant  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  de 
Sa  Majefté  Si  du  Dauphin  ,  de  ne  point  fortir  de  fon  Pays ,  fous  pré- 
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texte  d'aller  conduire  les  focours  qu’il  devoit  envoyer.  Ce  Prince ,  qui  1414. 
avoit  répondu  à  l’Arnbaflàdeur  for  tous  les  autres  chefs ,  ne  lui  répond 
rien  fur  celui-ci ,  linon  qu  il  écrira  au  Roi  &  au  Dauphin ,  ce  que  la 
connoiflànce  qu’il  a  de  fes  devoirs  envers  fon  Souverain ,  &  les  Etats 
qu’il  gouverne  ,  ne  lui  permettra  pas  de  diflimuler  &  de  taire  fur  ce 
point.  Il  le  fit ,  &  là  lettre  eft  datée  d’Argilly ,  le  2.4  Septembre.  Il  y 
dit  en  fubftance,  qu’il  a  apris  que  Sa  Majefté,  par  lettres  patentes  don¬ 
nées  à  Paris  le  zS  d’Aout ,  avoit  donné  avis  aux  Baillis  &  Sénéchaux 
de  lès  Etats ,  que  l’armée  d’Angleterre  avoit  fait  une  defoente  en  Fran¬ 
ce  ,  &  mis  le  liège  devant  la  Ville  de  Harfleur,  clef  du  Pays  de  Nor¬ 
mandie  ;  qu’elle  leur  mandoit  de  le  faire  fçavoir  à  tous  les  Nobles,  Sz 
de  les  fomrner  d’aller  en  diligence  &  en  armes,  le  mieux  accompagnez 
qu’ils  pourroient,  joindre  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne  ,  Ion  Lieute¬ 
nant  &  Capitaine  général  à  Roüen ,  pour  le  fuivre  partout  &  lèrvir 
fous  fes  ordres ,  contre  l’ennemi  commun  de  toute  la  France  ;  qu’il  eft 
furpris  que  Sa  Majefté  ne  veuille  pas  qu’il  aille  en  perfonne,  joindre 
l’armée  du  Dauphin  avec  le  fecours  qu’Elle  lui  demande,  &  qu’il  four¬ 
nit  d’autant  plus  volontiers ,  qu’il  fent  vivement  qu’il  eft  obligé ,  plus 
qu’aucun  autre ,  d’employer  fa  perfonne ,  fes  biens ,  fes  Vaflàux  &  fes 
fujets  pour  la  confervation  de  la  Maifon  Royale,  à  laquelle  il  tient  de 
fi  près  par  le  fang  &  par  la  double  alliance  d’une  de  fos  filles  avec  le 
Dauphin  ,  &  de  fon  fils  unique  avec  une  fille  de  Sa  Majefté  ,  &  pour  la 
défenfe  du  Royaume  où  il  pollède  tant  de  Seigneuries  &  tant  de  titres 
d’honneur  ;  fçavoir ,  ceux  de  Chevalier ,  Baron ,  Comte ,  Duc ,  deux 
fois  Pair  de  France  ,  &  même  Doyen  des  Pairs.  Il  ajoute  que  ce  foroit 
affaiblir  fon  autorité  &  lui  ravir  fon  honneur  ,  que  de  l’empêcher  d’al¬ 
ler  en  perfonne  ,  rendre  à  l’Etat  le  forvice  qu’il  lui  doit  par  tant  de  ti¬ 
tres.  Il  finit ,  en  fopliant  Sa  Majefté ,  de  faire  attention  à  ce  qu’il  a 
l’honneur  de  lui  repréfenter  ;  de  lui  faire  une  promte  réponfê,  qui  foit 
favorable  &  gracieufè  :  car  ,  dit-il  ,  je  fais  contraint ,  en  vertu  de  mes 
obligations  ,  de  minterejfer  &•  travailler  au fiat  de  fous  eWe  votre  Royau- 
me  ,  dont  le  mien  Etat  dépend  ,  &  je  tiens  que  les  autres  Nobles  de  votre 
Royaume  feront  ce  qui  leur  apartient ;  quant  efl  de  moi ,  au  plai/ir  de  Dieu, 
je  ne  lairrai  point  à  faire  mon  devoir ,  en  gardant  la  profejfon  de  mon 
Doyenné  des  Pairs  ,  pour  lafn  défirée  & glorieuf  que  vous  demandera 
l encontre  de  votre  Adver faire. 

Les  Nobles  des  deux  Bourgognes ,  qui  avoient  ordre  d’aller  en  ar-  Les  Nobles  des 
mes  &bien  accompagnez  ,  joindre  le  Dauphin  à  Roüen,  ayant  apris 
que  leur  Chef  naturel ,  c’eft-à-dire ,  leur  Duc  ,  ne  marcherait  pas  à 
leurtête,  écrivirent  dans  le  même  tems  deux  autres  lettres  au  Roi  ;  les 
Nobles  du  Duché,  l’une;  &  ceux  de  la  Comté ,  l’autre.  Ils  repréfonté- 
rent  tous  au  Roi ,  le  zélé  qu’ils  avoient  pour  fon  fervice  &  celui  de  1 E- 
tat  ;  que  l’ufage  étoit ,  quand  ils  y  étoient  apellez ,  d’y  aller  fous  &  en 
la  compagnie  de  leut*  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ;  qu’il  foroit  bien 
trifte  pour  eux  de  voir  changer  cet  ufàge  ;  qu’un  tel  changement  ne  fe 
pourrait  faire  fans  bleffor  l’honneur  de  leur  Seigneur  naturel  Sc  le  leur,’ 
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êc  fans  affoiblir  les  forces  du  Royaume  dont  on  avoit  tant  befôin,  pour 
en  chaffer  l’Anglois  fon  ennemi  déclaré.  Après  ces  remontrances,  ils 
fuplient  Sa  Majcfté  de  ne  pas  fouffrir  qu’il  fe  fafle  rien  contre  les  inté¬ 
rêts  8c  la  confervation  de  ion  Etat ,  contre  1  honneur  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  leur  Seigneur  ,  &  contre  celui  qu’ils  ont  eu  de  tout  tems ,  de  fer- 
virfous  lui  ou  fès  prédécefièurs ,  8c  de  lavoir  toujours  pour  Chef  dans 
les  guerres  où  ils  étoient  employez. 

Ces  lettres  ne  produifirent  pas  tout  l’effet  que  le  Duc  &  les  Nobles 
des  deux  Bourgognes  en  pouvoient  attendre  ;  car  on  ne  voit  point  que 
la  défenfe  faite  à  ce  Prince  ,  d’aller  avec  le  fecours  qu’on  lui  deman- 
doit ,  joindre  l’armée  de  France  à  Roiien  ,  ou  en  quelqu’autre  endroit 
qu’elle  fût,  ait  été  depuis  révoquée  pour  cette  guerre.  Elles  ne  furent 
néanmoins  pas  tout-à-fait  inutiles.  Le  Roi  les  ayant  vues ,  forma  le 
deflèin  de  donner  fur  cela  quelque  fatisfaélion  au  Duc  de  Bourgogne, 
qu’il  avoit  intérêt  de  ménager ,  &  de  l’engager  en  même  tems  à  ne 
point  faire  éclater  fon  reffentiment  contre  quelques  Princes  8c  quelques 
Seigneurs,  qui  le  voyant  en  difgrace ,  s’étoient  ouvertement  déclarez 
contre  lui ,  prétendant  fe  faire  un  mérite  de  lui  être  partout  contraires, 
&  d’en  donner ,  dans  l’occafion ,  des  témoignages  frapants.  Pour  exé¬ 
cuter  ce  deflèin  ,  Sa  Majefté  envoya  vers  lui  les  mêmes  Ambafl'adeurs 
dont  on  a  parlé,  c’eft-à-dire  ,  Thibaud  de  Soiflons  &  Jean  de  Veilly, 
qui,  fuivant  les  inftruélions  qui  leur  avoient  été  données,  lui  décla¬ 
rèrent  que  c’étoit  l’intention  du  Roi  8c  du  Dauphin ,  que  Loins  d  An¬ 
jou,  Roi  de  Sicile,  fût  compris  dans  la  paix  &  qu’il  en  joiiît ,  que  lui 
Duc  ne  fit  8c  n’entreprît  rien  contre  fa  perfonne  8c  fes  biens  ,  offrant 
l’un  8e  l’autre  ,  de  lui  faire  raifon  des  dommages  que  lui  pourrait  avoir 
caufé  ce  Prince  ;  qu’il  ne  fît  aucune  peine  au  Duc  de  Bar  pour  la  dé¬ 
molition  du  Chateau  de  Sancey,  ni  pour  les  autres  fujets  de  plaintes 
qu’il  prétendoit  avoir  contre  lui;  qu’il  fît  rendre  aux  Comtes  de  Marie 
&  de  Tonnerre  ,  toutes  les  Terres  8c  revenus  qui  leur  apartenoient,  8c 
qui  avoient  été  confifquées  à  fon  profit  dans  le  tems  des  ^guerres,  pour 
être  réunis  à  fon  Domaine;  quil  éloignât  8c  bannit  de  lès  Etats ,  ceux 
dont  le  Roi  avoit  confirmé  le  banniflement  par  fès  dernieres  patentes , 
où  ils  étoient  réduits  à  45  ;  quil  élargit  8c  mit  en  liberté  les  prifonniers 
qu’il  avoit  faits  pendant  la  guerre;  qu’il  envoyât  ïnceflàmment  les  500 
hommes  d’armes  8c  les  joo'hommes  de  traits  qu’il  avoit  promis  ;  qu’il 
permît  au  Comte  de  Charrolois  fon  fils,  d’aller  joindre  l’armée  du  Roi; 
8c  enfin  ,  qu’il  fît  fortir  de  fes  Etats  tous  les  Gens-d’armes  étrangers. 

Cette  déclaration  faite  au  Duc  de  la  part  du  Roi ,  par  les  Ambaflâ- 
deurs,  lui  auroit  fait  beaucoup  de  peine  ,  s  il  n  y  eût  rien  aperçu  qui  le 
pût  dédommager  de  tout  ce  cju  on  demandoit  cju  il  iacrifiat  ;  il  1  article 
qui  concernoit  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils ,  ne  lui  eut  fait  fèntir 
que  l’on  avoit  eu  égard  à  fà  lettre  8:  a  celles  des  Nobles  des  deux 
Bourgognes  qui  s’étoient  joints  à  lui  pour  faire  leurs  très  humbles  re¬ 
montrances  au  Roi,  fur  ce  que  en  les  mandant  pour  fon  fervice,  il 

leur  vouloir  ôter  leur  Chef  naturel ,  fous  lequel  ils  avoient  accoutume 
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de  marcher  &  de  combattre.  Comme  il  fe  fentoit  remplacé  par  le 
Comte  de  Charrolois  fon  fils ,  il  ne  fit  plus  aucune  démarche  pour  ob¬ 
tenir  d’aller  avec  eux  en  perfonne  ;  &  pour  marquer  au  Roi  ion  con- 
fèntemcnt ,  il  promit  de  fuivre  exactement  Tes  intentions  fur  tous  les 
articles  qui  lui  avoient  été  marquez  par  fe  s  Ambaffadeurs ,  excepté  fur 
un  feul,  qu’il  fuplie  SaMajefté  de  trouver  bon  qui  n'y  foit  pas  compris 
pour  les  raifons  qu’il  raporte.  Il  donne  enfuite  par  écrit  les  réponfes  qu'il 
fait  à  chacun  de  ces  articles.  Celle  qu’il  fit  à  celui  qui  regarde  le  Comte 
de  Charrolois  fon  fils,  étoit  digne  de  lui,&  devoit  être  agréable  au  Roi; 
mais  elle  fut  fans  effet.  Les  fecours  promis  &  préparez  ne- furent  point 
envoyez  ;  &  le  Comte  de  Charrolois  n’eut  pas  la  liberté  d  aller  joindre 
l’armée  de  Sa  Majefté.  Il  paraît  par  ce  que  le  Duc  répond  au  premier 
article,  qui  concerne  le  Roi  de  Sicile  ,  qu’il  avoit  bien  des  fujets  de  fe 
plaindre  de  lui.  Les  deux  principaux,  font  de  lui  avoir  fait  la  confufion 
&  l’injure  de  lui  renvoyer  fa  fille ,  trois  ans  après  l’avoir  époufée ,  &  d’a¬ 
voir  gardé  &  retenu  toutes  les  fbmmes  de  deniers  qu  il  avoit  reçus  pour 
fa  dot ,  avec  les  joyaux ,  vaiflelle  &  autres  chofes  qui  avoient  été  données 
à  cette  Princeffe  pour  fon  ufage.  Le  Duc  ne  décharge  point  ce  Prince  de 
l’obligation  de  reftituer  toutes  ces  formates  &  ces  effets  ;  mais  fur  la  pa¬ 
role  du  Roi  &  du  Dauphin ,  qui  lui  ont  promis  de  lui  faire  raifon  ,  de 
ce  qui  lui  pourrait  être  dû  ;  il  confènt  de  ne  faire  aucune  pourfuite  & 
de  n’ufer  d’aucune  voie  de  fait  contre  cet  ennemi  déclaré. 

Quelque  tems  après ,  il  envoya  aufli  des  Ambaflàdeurs  à  Sa  Majefté,  ^  jj™. »„oïe 
qui  la  fupliérent , delà  part,  de  donner  fis  ordres  pour  faire  jouir  des  des  Ambaiikdcu» 
avantages  de  la  paix ,  ceux  qui  y  avoient  été  compris ,  &  de  n  en  pas 
exclure  un  plus  grand  nombre  que  celui  qui  avoit  été  fixé  par  l’accord 
qui  fè  fit  devant  Arras ,  ou  au  moins  que  celui  auquel  Elle  ferait  fu- 
pliée  par  fes  Ambaffadeurs  de  le  vouloir  bien  réduire.  Voici  à  quoi  ils 
réduifirent  les  demandes  qu’ils  firent  au  Roi  fur  ces  deux  points.  Ils  de¬ 
mandèrent  qu’il  plût  à  Sa  Majefté ,  de  ne  point  exclure  de  l’abolition 
générale  qui  avoit  été  accordée ,  les  45  perfonnes  qu’Elle  en  exclut  par 
ià  dernière  Ordonnance  qu’Elle  avoit  envoyée  au  Duc  leur  maître  ;  de 
révoquer  cette  exclufion  ,  ou  de  la  réduire  aux  7  perfonnes  qui  avoient 
été  exceptées ,  &  dont  on  avoit  donné  les  noms  devant  Arras  ;  ou  au 
moins  de  retrancher  des  45  exclus  par  cette  dernière  Ordonnance ,  les  1 8 
perfonnes  dont  ils  donnèrent  les  noms,  pour  que  Sa  Majefté  les  féparat 
des  autres  par  de  nouvelles  patentes  qui  les  tiraflènt  du  nombre  des  45 
exclus ,  &  les  remiffent  parmi  ceux  qui  dévoient  être  compris  dans  1  a- 
bolition  générale,  &  jouir ,  comme  les  autres,  de  l’avantage  delapaix. 
zf  De  faire  ceflèr  les  voies  de  fait  &  de  guerre,  que  1  on  continuoit 
d’employer  contre  le  Sire  de  Parthenay  &  plufieurs  autres ,  &  de  les 
faire  joüir  de  leurs  biens ,  ainfi  qu’il  étoit  ordonné  par  le  traité  de  paix. 

3“.  De  faire  mettre  en  liberté  le  Vicomte  de  Murat ,  que  le  Comte 
d’Armagnac  détenoit  prifbnnier ,  &  de  lui  faire  rendre  &  reftituer 
toutes  fis  T  erres  &  Seigneuries  dont  ce  Comte  s’étoit  emparé  par  force, 

&  qu’il  retenoit  fans  avoir  aucun  égard  à  ce  qui  étoit  ordonné  par  le 
Tome  III.  H  h  h 
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1414.  même  traité.  40.  De  faire  ceflèr  les  pourfuites  de  tous  les  procès  com¬ 
mencez  ,  contraires  aux  articles  des  traitez  de  paix  d’Auxerre  ,  de 
Pontoilè  &  d’Arras ,  lefquels  étoient  pendants  tant  au  Parlement , 
qu’aux  autres  Tribunaux;  &  en  particulier  ceux  intentez  contre  les 
Sires  de  Saint  Bris ,  la  veuve  d’Aigreville,  Robinet  le  Vicomte,  &c.  5“. 
De  faire  élargir  tous  les  prifonniers  faits  de  part  &  d’autre  durant  les 
guerres  recommencées  depuis  les  traitez  d’Auxerre  &  de  Pontoife,  & 
de  leur  faire  reftituer  leurs  Terres  &  leurs  biens,  conformément  au 
dernier  traité. 

Sur  ces  demandes  faites  au  Roi  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  ; 
Sa  Majefté  donna  une  Ordonnance  ,  dont  Elle  commit  l’exécution 
à  lôn  prochain  Parlement,  pour  faire  Ibrtir  desprifons  de  tous  les  Tri¬ 
bunaux,  ceux  qui  y  avoient  été  mis  à  caufe  des  dernières  guerres,  & 
pour  empêcher  la  pourfuite  de  tous  les  procès  intentez  à  l’occjfion  des 
troubles  pâlies  :  mais  il  n’y  eft  fait  aucune  mention  des  1 S  perfonnes  que 
le  Duc  vouloit  faire  joiiir  de  l’abolition  générale ,  ni  de  la  reftitution 
qu’il  demandoit  que  l’on  fît  aux  particuliers  nommez  par  fes  Ambaflâ- 
deurs.  L’Ordonnance  eft  donnée  à  Rouen  ,  le  7  de  Novembre ,  de 
l’avis  du  Confèil ,  où  étoient  l’Archevêque  de  Bou  ges,  le  Chancelier 
de  Guyenne ,  l’Evêque  de  Lizieux,  l’Evêque  d’Evreux  ,  les  Maîtres  des 
Requêtes,  &c.  &  eft  lignée  Gontier. 

„  •  LIV’ ,  , k  Paix  &  I*  ^ev^e  du  lîége  d’Arras ,  le  Duc  de  Bourgogne , 
femcnc  de  l’Abbaye  moins  partage  ,  s  aplic|ua  a  reparer  les  Lieux  laints  cjui  avoient  été  rui- 
J'  nez  durant  les  guerres;  a  achever  ceux  qu’il  avoit  commencé  d  édifier 
auparavant  ;  à  recompenfer  les  domeftiques  &  les  Nobles,  qui. durant 
les  troubles ,  étoient  demeurez  attachez  à  fon  fervice  ,•  à  fôulager  &  dé¬ 
dommager  ceux  qui  avoient  été  maltraitez ,  chaflèz  &  bannis  à  ion 
occahon.  L  Abbaye  du  Mont  Saint  Eloy,  fituée  près  de  la  Ville  d’Ar¬ 
ras  ,  fondee-&  richement  dotée  par  les  Comtes  d’Artois  fes  prédécef 
leurs ,  avoit  été  prefque  entièrement  ruinée  durant  le  fiége  ,•  fon  Eglilè 
auparavant  couverte  de  plomb,  toute  découverte  &  le  plomb  enlevé; 
lès  batiments  démolis ,  tes  bleds  &  autres  provisions  néceflâires ,  em¬ 
portées  ,  de  forte  que  les  Religieux  n’y  pouvant  plus  faire  l’OfEce,  & 
n’y  trouvant  plus  les  choies  néceflâires  à  la  vie  ,  furent  obligez  d’en 
fortir  &  de  1  abandonner.  Le  premier  foin  du  Duc  ,  après  la  levée 
du  liege,  fut  dyrapèller  les  Religieux,  de  leur  aider  à  réparer  leurs 
pertes  &  a  les  mettre  en  état  de  recommencer  bientôt  le  Service  Divin 
dans  leur  Eglilè.  Il  leur  donna  pour  cela  une  fornme  à  prendre  chaque 
annee ,  durant  8  ans ,  for  la  recette  du  Comté  d’Artois ,  les  affranchit  & 
les,  déchargea  durant  ce  tems-là ,  de  toutes  les  rentes  &  redevances 
qu  ils  etoient  obligez  de  lui  payer  auparavant.  Il  fit  en  même-tems  don¬ 
ner  une  fommede  deniers  pour  continuer  les  ouvrages  &  édifices  d’un 
Couvent  de  Religieulès  Cordelières,  fondé  par  la  Ducheflè  &  lui, for 
un  fond ,  maifon  ,  cour  &  jardin  qui  leur  apartenoient  en  la  Ville  de 
Poligny ,  qu  ils  avoient  cédez  &  tranlportez  dès  le  mois  de  Juin  pré¬ 
cèdent  ,  a  Sœur  Colee  Abbeflè  des  Cordelières  de  la  Ville  d’Auxonne, 
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pour  y  établir  une  Communauté  de  Filles  de  fon  Ordre.  14H. 

Comme  jean  de  Neufchatel ,  Seigneur  de  Montaigu  &  de  Fonte-  LV 
noy  en  Voge ,  fon  parent,  avoir  été  un  des  plus  zélez  pour  fon  lérvice 
dans  la  dernière  guerre  ;  qu  il  avoit  fait  garnir  a  les  frais  &  dépens  plu-  L  ,  seigneur  de 
fleurs  des  Forterefles  de  la  Comté  de  Bourgogne,  les  plus  expolèes ,  de  M°““,su’6:c’ 
toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  &  des  autres  provifions  nécelfai- 
res  pour  leur  défenfe  &  leur  fureté ,  il  ne  tarda  pas  de  le  recompenfer. 

Il  le  fit  avant  de  quitter  la  Flandres  pour  s’en  retourner  en  Bourgogne  ; 

&  par  lettres  patentes  données  à  Bruges  le  dernier  de  Septembre ,  il  lui 
cède  &  tranfporre  toutes  les  dixmes  de  vin  qu’il  a  Se  lui  apartiennenc 
dans  les  Villages  de  Charrey  Se  Montigny,  fituez  en  la  Comté  ,  fans 
s’en  réfèrver  autre  choie  que  la  Souveraineté.  Il  lui  fait  cette  ceflion 
de  dixmes  pour  lui  Si  les  fiens  ,  &  pour  en  joiiir  jufqu  a  ce  qu’ elles 
aient  été  rachetées  par  lui  ou  lès  fucceffeurs  Ducs ,  pour  une  fournie 
de  4000  livres  dont  il  fe  croit  obligé  de  le  dédommager  des  frais  fu- 
portez  pendant  la  guerre  ;  &  il  mande  à  Pierre  le  Moniat  Ion  Tréforier 
de  Vefoul,  qu’il  lui  remette  ou  faflë  remettre  généralement  tous  les  vins 
de  ces  dixmes  recueillis  dans  les  dernières  vendanges;  voulant  quil 
commence  cette  année  à  en  percevoir  tous  les  fruits. 

Le  6  Novembre  fuivant.Thibaud  de  Chatillon  Ecuyer,  ayant  été  pour- 
délit  commis ,  banni  de  toute  la  Bourgogne ,  par  Sentence  du  Lieutenant 
du  Bailli  d’ Amont  en  la  Comté ,  Si  tous  fes  biens  confifquez  ;  ce  Prince 
les  tranfporta  avec  tous  leurs  revenus  &  droits  échûs,  à  Antoine  de  T ou- 
lonjeon  Seigneur  de  Traves ,  pour  en  joüir  à  perpétuité,  à  la  charge  feu¬ 
lement  de  les  tenir  en  fief  de  lui  &  de  fes  fucceffeurs  Comtes  de  Bourgo¬ 
gne.  Il  marque  expreflement  qu’il  fait  ce  tranfport  à  ce  Seigneur  pour 
reconnoître  fes  fervices ,  augmenter  fon  fief  de  Traves ,  &  ie  1  attacher 
de  plus  en  plus.  Il  fait  en  même-tems  d’autres  gratifications  aux  Sei¬ 
gneurs  qui  l’ont  fervi  dans  les  dernières  guerres.  De  ce  nombre,  font 
Lancelot  de  la  Tournelle  Ecuyer,  Guyot  de  Belfey  aufli  Ecuyer ,  Guil¬ 
laume  de  la  Chaume  Chevalier  l’un  de  les  Chambellans ,  &c. 

Par  lettres  du  même  jour,  datées  de  Vilaines ,  ce  Prince  craignant  que 
Ton  ne  divertît  ailleurs  les  deniers  de  £1  recette  de  Vefoul ,  mande  au 
même  Pierre  le  Moniat ,  dont  on  vient  de  parler ,  &  a  fon  Commis ,  de 
ne  rien  diftribuer  de  tout  ce  qu’ils  ont  reçû ,  ou  recevront  depuis  le  pre¬ 
mier  Oélobre  jufqu’au  dernier  Décembre,  pour  quelque  raifon  que 
ce  puiflè  être  ,  finon  par  fon  ordre  ,  fur  fes  lettres  clofès ,  &  de  tout 
garder,  lever  &  conferver  pour  être  employé  tant  en  fi  depenfe  ordi¬ 
naire  qu’extraordinaire.  Il  comprend  en  cette  depenfe  extraordinaire, 
ce  qu’il  croit  être  obligé  de  donner  à  quantité  de  Bourgeois  des  Villes 
de  Compiegne  &  de  Soiflons,  qui ,  pour  avoir  foutenu  trop  opiniâtre¬ 
ment  fes  intérêts  &  fon  parti ,  avoient  été  chall'ez  de  leurs  tnaifons,  de- 
poüillez  de  leurs  biens ,  bannis  de  leurs  Pays ,  &  réduits  a  chercher  un 
azile  en  Bourgogne,  fous  la  proteéfion  de  ce  Prince,  qui  les  reçut  tous 
avec  bonté,  &  leur  donna  de  fréquentes  preuves  de  £1  tendreffe  &  de  la 
douleur  qu’il  reffentoit  de  les  voir  réduits  en  un  fi  miférable  état  a  fon 

H  h  h  ij 
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fujet.  Il  en  avoit  actuellement  13  autour  de  lui,  7  de  Soiflôns  &  g 
de  Compiegne,  entre  lefquels  étoient  quelques  Officiers  des  plus  dit 
tinguez  de  ces  deux  Villes,  dont  il  tâchoit  d’adoucir  l’exil  par  l’atten- 
tion  qu’il  avoit  pour  eux  &  par  les  libéralitez  qu’il  leur  faifoit. 

Il  ne  fut  ni  moins  attentif  ni  moins  libéral  envers  un  de  lès  Valets 
de  chambre ,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands  fervices  lorfqu’il  étoit  pri- 
fonnier  en  Turquie  ,  &  qui  depuis  l’avoit  accompagné  partout ,  & 
avoit  été  fait  Garde  de  lès  joyaux.  Il  s’apelloit Philipe  Muflier,  ditjof 
fequin.  Il  étoit  déjà  riche  des  bienfaits  du  Duc  ,  qui  penfànt  ne  pou¬ 
voir  allez  reconnoître  lès  fervices,  ajoute  aux  autres  dons  qu’il  lui  a 
déjà  faits,  celui  du  Village  de  Tart-la-Vil!e  &  détour  ce  qui  en  dépend, 
pour  en  joüir  fa  vie  durant,  comme  faifoit  auparavant  le  Duc  de  Bar, 
qui  le  tenoit  de  lui  en  fief,  relevant  de  celui  de  Rouvre.  Les  lettres  de 
cette  donation,  font  du  premier  Janvier  1414.  Elles  furent  inconti¬ 
nent  préfèntées  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ,  pour  y  être  en¬ 
térinées  ;  mais  elles  en  furent  rejettées ,  pour  trois  raifons.  i°.  Par¬ 
ce  que  la  valeur  du  don  n’y  étoit  pas  marquée ,  &  que  les  Officiers  qui 
la  compofoient,  avoient  promis  &  juré  ,  en  entrant  en  Charge  ,  con¬ 
formément  aux  Réglements  &  Ordonnances  qui  étoient  obfèrvées,  de 
ne  jamais  vérifier  ni  aprou  ver  aucune  donation  d’héritages  du  Domaine 
des  Ducs ,  ou  de  ceux  qui  y  avoient  été  réunis  par  confifoation  ou 
autrement,  quand  le  prix  &  la  valeur  des  héritages  donnez  n’y  fèroient 
point  exprimés.  z°.  Parce  que  la  Ducheflè  avoit  réuni  à  fon  Domai¬ 
ne  ,  par  patentes  du  mois  d’ Avril  précédent ,  ce  Village  avec  fon  Fief , 
comme  membre  dépendant  de  la  Châtellenie  de  Rouvre.  30.  Parce 
que  les  lettres  du  Duc  qui  leur  avoient  été  préfèntées  par  ce  Valet  de 
chambre ,  n’étoient  pas  fcellées  du  grand  fceau  ,  mais  feulement  du 
petit  foeau  du  Duc;  &  que  félon  le  ferment  qu’ils  avoient  fait,  Sc  les 
Ordonnances  qu’ils  s’étoient  engagez  de  garder,  ils  ne  pouvoient  rati¬ 
fier  aucun  don,  de  quelque  portion  que  ce  fût  du  Domaine,  que  les 
patentes  n’en  euflènt  été  fcellées  du  grand  foeau  du  Duc ,  ou  du  contre- 
feel  de  la  Chancellerie. 

Joflèquin  ayant  porté  au  Duc  fes  plaintes  du  refus ,  &  raporté  les  rai¬ 
fons  qu’on  en  donnoit ,  ce  Prince  qui  vouloit  que  fà  donation  eût  lieu, 
caffa  &  annulla  les  patentes  de  réunion  du  Fief  de  Tart-la-Ville  à  celui 
de  Rouvre ,  données  par  la  Ducheflè  :  déchargea  &  releva  les  Officiers 
de  fà  Chambre  des  Comptes,  des  promeffès&  ferments  qu’ils  avoient 
fait  fur  les  deux  chefs  qu’ils  objeéloient ,  &  leur  ordonna  de  paflèr  ou¬ 
tre  ,  de  procéder  incefîàmment  à  la  vérification  des  lettres  qui  leur 
avoient  été  préfèntées  par  Joflèquin  ;  de  le  mettre  en  poffèffion  &  le  faire 
joüir  de  tout  ce  qu’elles  contenoient  :  &  pour  mettre  leur  confeience 
en  repos  au  fujet  du  forment  qu’ils  avoient  fait ,  il  ajoute  qu’il  en  a  écrit 
à  l’Evêque  de  Langres  fon  coufin ,  pour  leur  en  obtenir  difpenfo.  Il  ne 
le  fit  néanmoins  que  fiir  la  fin  du  mois  fliivant.  Il  lui  raportoit  dans  fà 
lettre  les  raifons  qui  l’obligeoient  à  changer  les  Réglements  qui  s’ob- 
fèrvoient  autrefois  en  fà  Chambre  des  Comptes ,  for  les  points  objeétez 
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&  les  inconvénients  qui  en  naîtraient  dans  la  fuite ,  11  l’on  continuoit 
de  les  obferver  comme  l’on  avoit  fait  jufqu  alors.  La  lettre  eft  écrite 
de  Rouvre ,  le  17  Février.  Elle  eft  adreflèe  à  l’Evêque  Duc  de  Langres, 
ou  en  Ion  abfènce ,  à  fon  Vicaire  ou  Official.  Jean  d  Argentetiil  Vi¬ 
caire  Général  &  Official ,  la  reçut  ;  &  aprouvant  les  raifons  du  Duc  , 
accorda  la  difpenfe  qu’il  demandoit  pour  les  Maîtres  des  Comptes ,  qui 
depuis,  ne  firent  plus  de  difficulté  de  vérifier  &  faire  exécuter  les  pa¬ 
tentes  des  Ducs ,  fcellées  de  leurs  fceaux  fecrets ,  ainli  que  le  Duc  le 
leur  avoit  ordonné. 

Il  n’y  avoit  alors  que  fîx  Maîtres  des  Comptes  ;  fçavoir  ,  Regnaut 
Gombault ,  Nicolas  le  Vaillant ,  Guillaume  Courtot,  Jean  Bonoft  , 
Dréve  Maréchal  &  Etienne  de  Sens,  ainfî  qu’il  paraît  par  les  lettres 
du  Duc,  du  ii  Mars  de  la  même  année.  Il  leur  donne ,  ou  leur  affi- 
gne  par  ces  lettres ,  à  chacun  50  frans  pour  leurs  robes  de  l’année  ;  à 
Etienne  Pafte,  Auditeur,  40;  à  Jean  d’Ancifè,  Martin  de  Chapes  & 
Jean  Gueniot  Clercs  des  Comptes ,  à  chacun  30.  U  paraît  que  ces  dix 
perfonnes  compofoient  alors  toute  la  Chambre  des  Comptes  du  Duc 
à  Dijon. 

Jofîequin  fut  enfin  mis  en  poffeffion  du  Village  &  du  Fief  de  Tart , 
en  vertu  de  l’Ordonnance  du  Duc  &  de  la  difpenfe  qu’il  avoit  obtenue; 
mais  ce  Garde  des  joyaux  du  Prince ,  n’en  joüit  pas  longtems.  Ce  Fief 
avec  lès  dépendances  apartenoitau  Duc  de  Bar,  &  lierait  venu  à  ce¬ 
lui  de  Bourgogne  que  par  confifcation ,  &  depuis  feulement  que  le  Duc 
de  Bar  avoit  pris  lesarmes  contre  lui,  fous  prétexte  de  rendre  ferviceau 
Roi  &  à  l’Etat  de  France.  Toutes  les  Terres,  Fiefs  &  biens  confifquez 
durant  les  troubles ,  dévoient  être  rendus  aux  Propriétaires ,  après  la 
conclufion  de  la  paix  ,  ainfî  qu’il  étoit  expreffément  porté  par  le  traité 
d’Arras.  Le  Duc  de  Bourgogne  voulant  de  bonne  foi  exécuter  ce  traité 
dans  tous  les  points,  fit  reftituer  au  Duc  de  Bar  fon  Fief  de  Tart  la- 
Ville  avec  tout  ce  qui  en  dépendoit  ;  &  pour  dédommager  Jofîequin 
de  cette  reftitution,  il  lui  affigna  2.00  frans  d’or ,  à  prendre  chaque  an¬ 
née  pendant  fà  vie,  fur  le  revenu  de  Chateau-Belin  en  la  Saunerie  de 
Salins.  Les  lettres  de  cette  nouvelle  gratification  font  datées  de  Dijon, 
le  4  Novembre  1415. 

Quelque  tems  auparavant,  le  Duc  ayant  pris  la  réfolution ,  conjoin¬ 
tement  avec  la  Ducheflè  fà  femme  ,  de  faire  dans  la  fuite  chaque  an¬ 
née  leur  réfldencc  au  Chateau  de  Rouvre ,  plus  longtems  qu  en  aucun 
de  leurs  autres  Châteaux  du  Duché,  donna  des  ordres  pour  le  faire  re¬ 
parer  &  fortifier;  de  forte  qu’eux  &  leurs  enfants,  Officiers  &  domefi 
tiques,  pûffent  y  être  en  aflurance  contre  les  courfès  &  attaques  de  leurs 
ennemis.  Dès  le  commencement  de  la  guerre ,  qui  fè  termina  par  le 
fîége  d’Arras  ,•  la  Ducheflè  qui  s’étoit  retirée  en  ce  lieu  avec  fès  enfants, 
voulant  s’y  mettre  à  couvert  de  toute  furprifè  de  la  part  des  ennemis , 
avoit  commencé  d’y  faire  travailler  àl^  conftfuâion  d’une  groflèTour, 
où  elle  fe  pût  retirer,  en  cas  de  befoin  ,  y  être  en  affurance ,  &  à  l’abri 
de  la  mauvaifè  volonté  de  tous  les  ennemis  du  Duc  fon  mari.  Comme 
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les  finances  n'étoient  pas  lûffilàntes  pour  foutenir  longtems  Ion  entre- 
prife  ;  elle  s  adrellà ,  pour  les  augmenter ,  à  tous  les  Officiers  chargez 
des  recettes  du  Duché,  &  les  taxa  à  une  petite  femme  ,  que  chacun 
d  eux  lui  devoit  donner  à  là  première  requilttion ,  &  par  forme  de  prêt 
dont  ils  le  dévoient  rembourler  enluite  par  leurs  mains,  des  deniers  de 
leurs  recettes.  On  a  une  lettre  d’elle ,  lignée  Marguerite ,  écrite  de  Rou¬ 
vre  le  19e.  Juin ,  adreilee  au  Receveur  des  aides  au  Siège  de  Beaune 
&  de  Nuys  ,  à  qui  elle  mande  de  ne  pas  manquer  de  donner  au 
Commis  quelle  envoie  ,  la  femme  de  10 livres ,  à  quoi  il  a  été  taxé 
pour  fit  part. 

Les  ouvrages  commencez  à  Rouvre  par  cette  Princeflè ,  n’étant  pas 
finis ,  ni  même  fort  avancez  au  mois  de  Janvier  fuivant ,  encore  quelle 
y  eût  employé  tous  les  revenus  de  la  T  erre  de  Rouvre  &  toutes  les  fem¬ 
mes  provenants  des  emprunts  qu’elle  avoit  faits  des  Receveurs  du  Du¬ 
ché  ;  e  le  s’adreflà  au  Duc,  à  qui  elle  repréfenta  qu’elle  ne  pouvait  fi¬ 
nir  ce  qu’elle  avoit  entrepris  pour  leur  fatisfaétion  mutuelle,  s’il  ne  lui 
donnoit  des  fonds  fuffifitnts  pour  en  foutenir  la  dépenlè,  &  le  pria  en 
même-tems  d’ajouter  aux  revenus  de  la  Châtellenie  de  Rouvre,  ceux 
de  la  Châtellenie  de  Bralèy.  Le  Duc,  pour  la  contenter  &  la  mettre  en 
état  d’achever  ce  qu’elle  avoit  commencé,  &  de  faire  toutes  les  autres 
réparations  convenables,  lui  accorda  fer  l’heure,  ce  qu’elle  lui  deman- 
doit  avec  empreflèment.  Il  donna  une  Ordonnance  par  laquelle  il  réu¬ 
nit  ,  pour  autant  de  tems  qu’il  lui  plairoit ,  tous  les  revenus  provenants 
de  la  recette  du  Chateau  de  Bralèy  &  de  lès  dépendances ,  à  ceux  de 
la  Châtellenie  de  Rouvre ,  afin  d’être  employez ,  par  ordre  de  la  Du- 
cheflè ,  &  de  l’avis  des  Gens  des  Comptes ,  aux  réparations  &  fortifi¬ 
cations  du  Chateau  de  ce  lieu.  Le  Châtelain  de  Bralèy  devoit  faire  fit 
recette  à  l’ordinaire  ;  mais  au  lieu  d’en  remettre ,  comme  auparavant, 
les  deniers  au  Receveur  du  Duché  ou  du  Tréforier  général  des  finan¬ 
ces  ,  le  Duc  veut  qu’il  les  remette  tous  au  Châtelain  de  Rouvre  ,  fins 
en  divertir  aucune  portion  ailleurs.  L’Ordonnance  eft  datée  du  6  de 
Janvier. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  le  Duc  étant  à  Salins ,  y  aprit  que  le  Rec¬ 
teur  qu’il  avoit  nommé  &  à  qui  il  avoit  confié  l’adminiftration  &  gou¬ 
vernement  de  l’Hôpital  ,  ou  Maifon-Dieu  de  Bracon  près  de  cette 
Ville,  ne  faifoit  aucune  réfidence  &  ne  prenoit  aucun  foin  des  Pauvres 
qui  y  étoient  reçus ,  ni  des  droits ,  biens  &  revenus  qui  lui  avoient  été 
donnez  par  les  Comtes  de  Bourgogne  lès  Fondateurs;  le  raport qu’on 
lui  fit  de  la  négligence  de  ce  Reéteur  ,  nommé  Thierry  Clopet  de 
Longvy  ,  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  ne  le  pas  laifler  plus  long-tems 
dans  un  polie  qu’il  remplillbit  fi  mal ,  &  de  lui  en  fubftituer  un  autre 
qui  gardât  la  réfidence  à  quoi  il  étoit  obligé  par  fes  lettres  d’inlfitu- 
tion  ,  qui  fût  plus  lènfible  à  la  mifére  des  Pauvres ,  &  plus  zélé  à  leur 
procurer  les  lècours  dont  ils  avoient  befoin ,  &  qu’on  avoit  accou¬ 
tumé  de  leur  donner  en  ce  lieu.  Il  fit  ce  changement  avant  de  fortir 
de  Salins ,  &  mit  à  la  place  de  Thierry  Clopet ,  Jean  de  Nozeroy,  l’un 
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de  Tes  Confeillers,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands  fervices  dans  les  der-  1414. 
niéres  guerres,  s’étoit  expofe  à  de  grands  dangers ,  &  avoit  fait  de  rrrof- 
fis  pertes  pendant  qu’il  étoit  à  là  fuite.  Il  lui  confère  cette  adminiflra- 
tion  de  plein  droit ,  comme  fuccelfeur  des  Comtes ,  Fondateurs  de 
l’Hôpital ,  qui  fè  font  réfèrvé  ce  droit  pour  eux  ,  &  pour  les  autres  qui 
feront  Comtes  de  Bourgogne  dans  les  tenus  &  les  fiécles  fuivants.  Les 
lettres  données  fur  cela  par  le  Duc ,  font  datées  de  Salins ,  le  premier 
Février.  Le  4e.  du  même  mois,  le  nouveau  Reéteur  fut  mis  en  poflef 
fion  de  la  Maitrifè  de  cet  Hôpital ,  après  avoir  prêté  ferment  entre  les 
mains  de  Guillaume  ,  Seigneur  de  Champdivers ,  Confêiller  ,  Cham¬ 
bellan  du  Duc,  &  fon  Bailli  d’Aval  en  la  Comté. 

Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  fejournoit  à  Salins  ou  aux  envi-  T  AIX- ,  _.. 

.  r  ,  -  ,  -  0  K  J  LeComtedeC lé. 

rons  en  la  Comte,  fon  beau-frere  le  Comte  de  Savoye  ,  vint  lui  ren-  vravicm chercher 
dre  vifite  ,  &  y  fejourna  quelque  tenus  avec  lui  ,  ayant  à  là  fuite  pl  U-  Duc,  &  l’cmméne, 
fleurs  Seigneurs  ,  qui  y  furent  tous  défrayez  aux  dépens  de  ce  Prince. 

Il  chargea  fon  Tréforier  de  Dole  de  payer  toute  leur  dépenfè  des  de¬ 
niers  de  là  recette ,  lefquels  il  avoit  deftiné  pour  s’acquitter  d’une  demie 
année  de  la  rente  qu’il  étoit  tenu  de  payer  chaque  année  à  là  déchar¬ 
ge,  à  la  Duchefîè  d'Autriche.  Adolphe,  Comte  de  Cléves,  qui  avoit 
époufe  ,  quelques  années  auparavant,  Marie  de  Bourgogne,  troiliéme 
fille  du  Duc  Jean,  &  l’avoit  laifîee  depuis ,  à  caufè  de  fon  bas  âge,  fous 
la  conduite  de  la  Ducheffelâ  rnere,  vint  fur  la  fin  de  Mars,  en  Bour¬ 
gogne  ,  prier  le  Duc  &  la  Duchefîè ,  de  la  lui  remettre  pour  l’emmener 
avec  lui  dans  fon  Pays.  On  lui  promit  de  le  faire  incellàmment  ;  mais 
comme  il  falloit  du  tems  pour  aflèmbler  &  fournir  tout  ce  que  l’on 
donnoit  à  cette  Princeffe  pour  emporter  ou  emmener  avec  elle ,  c’efl- 
à-dire,  une  Chapelle  complette,  lès  joyaux,  fes  habits,  lès  linges,  fà 
vaiffelle  d  or  &  d’argent ,  fes  chambres  garnies ,  les  diverfès  tentures  de 
tapiflèries  ouvrées  en  foie  &  en  or ,  &  une  infinité  d’autres  chofès  rapor- 
tées  en  détail  dans  l’inventaire  qu’on  en  a  trouvé  en  la  Chambre  des 
Comptes;  ce  Comte  fut  obligé  de  paffer  à  Dijon ,  le  refie  du  mois  de 
Mars,  tout  celui  d’Avril ,  &  encore  une  partie  du  mois  de  Mai.  Il  y  a 
néanmoins  lieu  de  croire ,  que  la  principale  caufè  de  ce  retardement  „ 
fut  le  manque  de  finances  ;  car  le  Duc  qui  vouloir  donner  une  noble 
&  nombreufè  efcorteà  fâ  fille,  pour  la  conduire  de  Dijon  jufqu’à  Mai- 
ziéres  fur  Meufè  ,  &  faire  toute  la  dépenfè ,  tant  du  Comte  &  de  la 
Comteflè  que  de  toute  leur  fuite,  cherchoit  de  tous  cotez,  de  quoi 
pouvoir  y  fournir  ,  &  ne  trouvoit  pas  ce  qu’il  défiroit.  Il  eut  recours 
a  Jacquot  Wurry  fon  Tréforier  de  Dole;  mais  comme  ce  Tréforier 
avoit  été  chargé  de  payer  chaque  année  jfioo  livres  à  la  Duchefîè  d’Au¬ 
triche  ,  feeur  du  Duc,  ainfi  qu’on  l’a  dit  ailleurs ,  &  que  dans  le  mois 
de  Février  précédent ,  il  avoit  donné,  par  ordre  de  ce  Prince,  1900 
livres  a  Jean  de  Noident  Receveur  général  de  fès  finances ,  pour  être 
données  au  Duc  de  Lorraine,  qui ,  à  fà  prière  &  pour  lui ,  fut  en  qua¬ 
lité  d  Ambaffadeur  au  Concile  de  Confiance  ;  il  ne  put  lui  faire  toucher 
que  le  revenu  des  tailles  depuis  3  ou  4  mois ,  &  les  500  livres  qui  lui 
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1415.  étoient  dues  par  les  Citoyens  de  Befitnçon  pour  Ton  droit  de  garde. 

Il  avoit  auparavant  demandé  une  fommc  de  cinq  cens  livres ,  aux 
Marchands  qui  étoient  obligez  de  fournir  de  Tel ,  tous  les  greniers 
du  Charrolois ,  parce  qu’ils  lui  dévoient  un  droit  pour  chaque  muid; 
mais  ils  ne  vouloient  lui  en  donner  qu’une  partie  :  en  étant  fort  mé¬ 
content,  il  ordonna  à  Jean  de  Noident  fon  Receveur  général,  de  les 
pi-effet  &  les  obliger  à  donner ,  de  gré  ou  de  force ,  au  moins  une  fom- 
me  de  300  livres.  Cette  fomme  jointe  à  celle  que  fournit  le  Treioriet 
de  Dole,  étoit  bien  peu  de  chofe  pour  la  dépenfe  que  ce  Prince  pre- 
tendoit  faire,  il  la  fit  néanmoins  ;  mais  ce  ne  fut  que  dans  le  mots  de 
Mai ,  &  après  avoir  trouvé  d’autres  reffources ,  d’ou  il  tira  tout  ce  qu  il 
lui  falloir ,  pour  qu’on  y  reconnût  fit  grandeur  &  fa  magnificence.  ^ 
ix.  Quand  il  eut  tout  préparé  ,  il  donna  à  la  Princefle  fa  fille,  le  f.  du 

ÆSrïï  même  mois  14:5  ,  fon  trouffeau  complet ,  dont  le  détail  eft  «porte 
dans  l’inventaire  qui  en  fut  dreffé  le  même  jour  a  Dijon  par  Jean  Bo- 
S“-  °  noft  le  jeune  ,  Sécretaire ,  &  Jean  Guenyot  Clerc  des  Comptes,  en 

préfencc  de  Jean  Choufat  Confeiller  ,  &  Dréve  Maréchal ,  Maître  des 
Comptes  ,  députez  a  cet  effet  de  la  part  du  Duc,  &  de  Hainglequin  de 
Beth  ,  Chambellan,  aufft  député  de  la  part  du  Comte  de  Cléves.  Le 
même  jour ,  la  Princeffe  Marie  fut  remife  avec  tout  ce  qui  lui  avoir  ete 
donné ,  entre  les  mains  du  Comte  fon  mari,  ainfi  qu’il  eft  expreüe- 
ment  marqué  dans  cet  inventaire.  La  reconnoiffance  que  ce  Comte  en 
donne  ,  n’eft  cependant  que  du  9  de  Mai.  Il  partit  le  lendemain  avec 
la  Comteffe  fon  époufe  ,  qu’il  emmena  avec  lui ,  efcorté  de  bon  nom¬ 
bre  de  Chevaliers ,  qui  furent  tous ,  comme  lui ,  défrayez  durant  tout  le 
voyage  ,  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne,  ce  qui  acheva  d’épuifier 
pour  du  tems  fies  finances.  Il  avoit  déjà  fenti  plus  d  une  fois  cet  epui- 
iement  ;  &  c’eft  pour  s’en  relever  &  empêcher  qu’il  n’y  tombât  h  fou- 
vent  dans  la  fuite,  qu’il  donna,  dès  le  7  d’ Avril  après  Pâques,  une 
longue  Ordonnance  pour  la  réformation  du  Duché  ,  de  la  Comte  de 
Bourgogne  &  du  Comté  de  Charrolois.  Elle  contient  197  articles,  au 
bas  defquels  font  les  patentes  adreffées  aux  Gens  de  fon  Confeil  &  des 
Comptes  ,  aux  Baillis  &  autres  Officiers  de  Juftice-,  aufquels  il  or¬ 
donne  de  la  faire  publier,  Sc  de  tenir  foigneufement  la  main  a  Ion 

exécution.  .  .  _  j 

Cette  réformation  confifte  à  retrancher  dans  les  trois  Provinces  du 
Duché,  de  la  Comté  de  Bourgogne  &  du  Charrolois,  un  certain  nom¬ 
bre  de  Receveurs ,  Châtelains ,  Cajiitaines  des  Places  ,  Procureurs  , 
Avocats,  Confeillers  &  autres,  â  qui  il  payoit  des  gages  en  plulieurs 
endroits,  &  prefique  dans  tous  les  Tribunaux  de  ces  Provinces  ;  a  di¬ 
minuer  confidérablement  les  gages  des  Officiers  qu  il  avoit  con  ei- 
vez  ;  à  révoquer  des  donations  &  des  penfiions ,  &  abolir  des  eta- 
bliffements  nouveaux.  Il  réduit  auffi  les  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon.  De  fix  Maîtres  qu’il  y  avoit ,  il  en  retranche  trois  , 
&  n’y  laiffe  que  Guillaume  Courtot,  Jean  Bonoft  &  Dréve  Maréchal. 

Cependant  comme  Etienne  de  Sens  ,  lun  des  Maîtres  qu  il  avoit  re- 
r  tranche  , 
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retrancher,  étoit  habile  pour  le  gouvernement  &  la  fabrication  des  mon-  1415. 
noies ,  &  que  pour  cela  ,  il  étoit  avantageux  au  Prince  qu’il  fût  con- 
fervé  en  la  Chambre ,  il  le  rétablit  par  lettres  du  5  de  Mai  fuivant.  Il 
ne  laillè  dans  les  trois  Provinces  que  iz  Greniers  a  Sel  ;  fçavoir ,  ceux 
de  Dijon ,  de  Beaune ,  de  Chalon ,  d’Autun ,  de  Charroles,  Bourbon- 
Lancy,  Semur,  Avalon,  Chatillon,  Saint  Jehuan  ,  c’eft-à-dire ,  Saint 
Jean  de  Lône,  Pontailler  &  Mont  Saint  Vincent.  Il  veut  que  les  Gre- 
netiers  &  Controlleurs  de  tous  ces  Greniers ,  n’aient  plus  dans  la  fuite 
aucuns  gages  ordinaires,-  mais  qu’on  leur  donne  à  chacun;  fçavoir,  aux 
Grenetiers ,  iz ,  &  aux  Controlleurs ,  S  deniers  feulement  pour  livre  , 
provenant  de  la  vente  qui  le  fera  en  chaque  Grenier  ,  ce  qui  leur  fait 
une  diminution  de  gages  d’environ  la  moitié. 

Il  ordonne  que  tous  les  Tabellionages  du  Duché  Ibient  donnez  à 
ferme  de  deux  ans  en  deux  ans ,  &:  révoque  toutes  les  donations ,  foit 
à  vie,  foit  à  volonté,  qu’il  pourroit  en  avoir  faites;  voulant  qu’ils  de¬ 
meurent  tous  réunis  à  ton  Domaine  ,  fans  qu’il  puiffe  lui-même  les  en 
diftraire  à  l’avenir,-  ordonnant  que  s’il  le  fait  jamais,  l’on  n’y  aitaucun 
égard ,  quand  même  les  lettres  de  la  nouvelle  donation  feraient  lignées 
delà  main.  Il  révoque  de  même,  càfle&  annulle  toutes  les  penfîons  à 
vie  ou  à  volonté ,  qu’il  peut  avoir  aflignées  for  les  Clergies  ou  Greffes , 
à  quelque  perfonne  que  ce  foit,  &  pour  quelques  raifons  quelles  leur 
aient  été  faites  &  aflignées  :  &  veut  que  tous  les  Clercs  ou  Greffiers  des 
trois  Provinces,  lui  payent  à  l’avenir  chacun  une  fomme  à  laquelle 
il  les  taxe,  &  qu’ils  foient  tenus  de  faire  ,  fins  aucune  rétribution  , 
toutes  les  écritures  qui  le  concernent  dans  chaque  Bailliage.  Les 
gages  qu’il  donnoit  aux  Officiers  des  Bailliages  de  fes  Terres  ,  Châ¬ 
teaux  &  juftices  ,  qui  montoient  auparavant  à  15560  livres  10  fols , 
fe  trouvent  réduits  par  cette  Ordonnance,  à  8418  livres  1 6  fols;  ainlï 
il  épargne  fur  les  gages  en  argent ,  une  fomme  de  7133  livres  4  fols ,  à 
quoi  il  faut  joindre  celle  de  4000  livres ,  à  laquelle  montoient  les 
voyages,  dons  &  comptes  qui  font  retranchez ,  ainfî  que  les  penfîons 
onéreufês  à  quoi  font  taxez  les  Greffiers,  le  profit  des  Tabellionages 
tous  réunis  au  Domaine ,  des  exploits ,  amendes  &  compofîtions  pro¬ 
venant  de  la  réformation ,  &  tous  les  grains  qui  faifoient  partie  des 
gages  qu’il  donnoit  auparavant. 

Les  Commiflàires  établis  pour  faire  exécuter  cette  Ordonnance,  font 
Jean  de  Courtivron  Chancelier  de  Bourgogne ,  Guy  le  Geniller ,  Guil¬ 
laume  Courtot,  Jacques  Lamban  &  Jean  Choufât.  Le  Duc  taxe  aux 
quatre  derniers ,  à  chacun  40  fols  tournois  par  jour ,  quand  ils  feront 
occupez  à  la  réformation.  Jean  Jacquelin  ,  qui  fut  depuis  ajouté  aux 
autres  Commiflàires ,  fut  auflî  taxé  comme  eux ,  à  40  fols  par  jour. 

Jean  Moiffon  Receveur  de  Dijon  ,  fut  établi  par  lettres  du  Duc ,  du  8 
Août ,  Receveur  général  de  tous  les  exploits ,  amendes  &  compofîtions 
faites  &  à  faire  dans  les  trois  Provinces  à  caufè  de  la  réformation  ,  & 
chargé  de  faire  toutes  les  pourfuites  &  contraintes  néceffaires. 

Les  mêmes  Commiffaires  établis  pour  faire  exécuter  l’Ordonnance 
Tom.  III.  I  ii 
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donnée  à  Dijon  le  7  Avril ,  le  furent  encore  depuis  pour  en  faire  exe- 
cuter  une  autre  donnée  à  Gray  le  17  Juin  de  la  meme  annee.  Par  la 
dernière,  ils  font  nommez  Juges-Réformateurs  généraux  dans  l'éten¬ 
due  des  trois  Provinces ,  du  Duché,  de  la  Comté  de  Bourgogne  & 
du  Charrolois  ;  de  tout  ce  qui  a  été  fait  ou  fe  fera  contre  les  Loix  Di¬ 
vines  &  humaines,  les  ufages  de  ces  trois  Provinces ,  &  contre  la 
Souveraineté,  les  interets  &  les  droits  du  Duc.  Ce  qui  donna  heu  a 
cette  Ordonnance ,  c’eftque  l'on  fit  des  plaintes  au  Duc ,  qu  il  le  com- 
mettoit  dans  fes  Etats  de  Bourgogne  &de  Charrolois ,  des  crimes  énor¬ 
mes  contre  le  repos  &  la  fureté  publique  ,  qui  demeuroient  impunis 
par  la  négligence  6e  l’inattention  des  Juges  &  Magiftrats  des  lieux  ;  que 
plufieurs^Nobles  de  ces  Provinces  acquéroient  dans  leur  étendue  ,  de 
nouveaux  Fiefs ,  en  vendoient  d’autres ,  affranchilfoient  leurs  Vallaux, 
fans  avoir  obtenu  ,  ni  même  demandé  fur  cela  fon  confentement  ;  que 
d’autres  perfonnes  non  nobles ,  avoient  aulïi  fans  permiffion  ,  acquis 
des  biens  féodaux  dont  ils  étoient  en  poffellion  ,  &  qu’enfin  ,  les  Gens 
d’Eglife  faifoient  de  fréquentes  acquifitions ,  ou  recevoient  des  tonds 
considérables ,  dont  ils  ne  payoient  aucun  amortilfement.  ; 

Pour  remédier  à  ces  abus,  le  Duc  donne  tout  pouvoir  &  autorité  aux 
généraux  Réformateurs , de  faire  punir  les  crimes  &  délits  commis,  de 
veiller  à  la  confervationdefes  droits  de  Fiefs,  &  défaire  tout  ce  qui  con¬ 
vient  pour  remédier  à  ce  qui  peut  avoir  été  fait  contre.  Et  comme  il  y 
avoir  déjà  pour  cela  plufieurs  procès  intentez  en  divers  Tribunaux, 
Bailliages  &  Prevôtez  des  trois  Provinces  ;  il  leur  donne  plein  pouvoir 
&  autorité  de  les  évoquer  tous  à  eux,  en  quelque  état  quils  pmlfent 
être ,  pour  les  terminer  ;  d'apeller  auffi  &  faire  venir  devant  eux  ,  corn- 
<rer  &  punir  toutes  fortes  de  perfonnes ,  qui  par  mépris  ou  autrement , 
auront  acheté  ou  vendu  des  Fiefs  ou  biens  feodeaux  ,  fans  garder  es 
Loix  établies  fur  cela  &  confirmées  par  l’ufage  ;  de  faire  payer  aux 
Gens  d’Eglife  les  droits,  d’amortilfements  dont  ils  font  redevables ,  Sc 
de  leur  en  donner  leurs  lettres ,  aufqttelles  il  donne  la  même  autorité 
qu’auroient  les  fiennes  ;  enfin  il  donne  la  même  force  à  tous  leurs  ju¬ 
gements,  qu’à  ceux  de  fes  Parlements  :  il  veut  qu’ils  foient  fans  apel  ,•  & 
au  cas  qu’il  y  en  ait,  il  ordonne  aux  Réformateurs  de  ny  avoir  aucun 
égard  6:  de  n’y  point  déférer.  _ 

Tandis  que  les  Réformateurs  généraux  s  apliquoient  a  faire  execu- 
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vri^dfs  d»  ter  les  Ordonnances  dont  on  vient  de  parler,  le  Comte  de  Charrolois 
qui  avoir  apris  du  Duc  fon  pere  ,  les  intentions  du  Roi,  etoit  a  1E- 
fiis.couticicsA»-  cjupe>  où  il  donnoit  tous  fes  foins  pour  aflèmbler  en  ce  port ,  un  nom- 
S‘01i'  bre  de  vailfeaux  armez  &  bien  équipez,  fuffifant  pour  réfifter  aux  An- 

crlois ,  faire  échouer  leurs  delfeins  &  leur  donner  la  chaffe.  Ce  jeune 
Prince  avoit  avec  lui,  pour  fes  principaux  Confeillers  ,  chargez  e 
faire  exécuter  fes  ordres ,  les  Seigneurs  de  PvOubais  &  de  laVievi  c. 
Le  Duc  lui  envoya  depuis  Guillaume  de  Bonnieies  Gouverneur 
d’Arras ,  avec  le  Seigneur  de  Humbercourt,pour  l’aider  avec  les  deux 
premiers ,  dans  les  préparatifs  qu’il  faifoit  contre  les  Anglois,  &  dans 
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tout  ce  qu’il  convenoit  faire  pour  ja  défenfè  &  la  confèrvation  des  Villes 
d’Artois.  Cependant  les  Anglois  qui  tenoient  la  Ville  de  Harfleur  affté- 
o-ée ,  l’emportèrent  d'affaut  &  l’abandonnèrent  au  pillage.  Le  Comte  de 
Charrolois  en  ayant  apris  la  nouvelle  a  Llelüin  ,  ou  il  etoit  aile  pour 
donner  quelques  ordres,  ainfî  qu  il  paroit  par  Là  lettre  du  io  Octobre; 
envoya  Guillaume  de  Bonnières  en  porter  la  nouvelle  au  Roi ,  puis  fe 
retira  à  Aire  avec  les  Seigneurs  de  Roubais.de  la  VièvilleSe  de  Chan- 
temerle ,  qui ,  par  ordre  du  Duc ,  demeurèrent  là  avec  lui  jufqu’au  mois 
de  Novembre.  Le  Comte  qui  avoit  exécuté  avec  beaucoup  de  zélé  Si 
d’empreflèment ,  tout  ce  que  le  Duc  fon  pere  lui  avoit  ordonné  de  k 
part  du  Roi,  s’attendoit  de  recevoir  inceffammept  des  ordres  pour  al¬ 
ler  joindre  l’armée  de  France  avec  les  fecours  qu  on  lui  avoit  demande 
Sc  qu’il  tenoit  prêts.  Ces  ordres ,  a  la  vérité  ,  furent  donnez  bientôt 
apres  ;  mais  ils  n’allérent  pas  jufqu  a  lui  ,  parce  que  fon  avoit  eu  grand 
foin  de  fermer  toutes  les  avenues  par  ou  il  auroit  pu  les  recevoir  ou  en 
avoir  connoiflànce. 

Pendant  ce  tems  là  le  Duc  fon  pere  ,  qui  étoit  en  Bourgogne  ,  fè 
croyant  obligé  plus  qu’aucun  autre  Prince  du  Sang,  de  veiller  &  travail¬ 
ler  à  la  confèrvation  de  l’Etat  de  France ,  faifoit  de  fon  côté  toute  forte 
de  diligences  pour  être  en  état  de  fournir  au  Roi  des  fecours  puiflànts 
afin  de  l’aider  à  battre  &chaffer  les  Anglois  du  Royaume,  fl  commenta 
par  donner  ordre  aux  Gens  des  Comptes  de  Dijon  ,  de  faire  ramafler 
dans  un  même  lieu  en  leur  Ville ,  toute  l’artillerie  qui  étoit  répandue  en 
divers  endroits  de  la  Province ,  8c  de  la  faire  mettre  en  état  de  fèrvice , 
comme  celle  qu’il  venoit  d’y  faire  tranfporter  de  Flandres ,  &  d'en  don¬ 
ner  la  garde  à  Germain  de  Givry  Ecuyer ,  fon  Huiflier  d’armes  qu  il 
commit  à  cet  effet.  Son  Ordonnance  eftdu  2.3e.  Mai.  Pour  foutenir  la 
dépenfe  à  laquelle  l’alloient  engager  ces  grands  fecours,  qu  il  fè  croyoit 
obligé  de  fournir  à  Sa  Majefté ,  à  fes  frais  &  dépens ,  il  fufpendit  pour 
cette  année  feulement,  toutes  les  rentes  &  pétillons  qu  il  avoit  données 
à  diverfès  perfonnes  à  prendre  fur  fès  recettes ,  toutes  les  cefïions  faites 
de  certaines  Terres  de  fon  Domaine  &  de  leurs  revenus ,  pour  recom- 
penfer  les  Seigneurs  qui  lui  avoient  rendu  de  grands  fervices  dans  fes 
''lierres  &  fès  voyages ,  fôit  qu  il  les  leur  eut  cedees  pour  en  joüir  toute 
feur  vie  ,  ou  fèulement  pour  un  tems  déterminé.  Les  patentes  par  lef. 
quelles  il  en  interromt  la  joüiflànce ,  font  du  7  Août. 

Regnier  Pot  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Prune  &  de  la  Roche  de  No-’ 
lay ,  fon  Confeiller  &  Chambellan  ,  qui  fentoit  mieux  qu’aucun  autre 
ce  que  le  Duc  vouloit  faire,  &  le  befôin  quil  avoit  de  finances  pour 
foutenir  fon  entreprifè  ,  lui  avoit  remis  ,  près  d  un  mois  auparavant  > 
une  penfion  de  1 000  frans  qu  il  lui  avoit  donnée  a  prendre  fur  la  recette 
de  l’Auxois.  Ce  qui  engagea  ce  Prince  a  lui  faire  cette  penfion  ,  efl  une 
autre  remife  que  ce  Seigneur  lui  avoit  fixité  de  deux  Terres  de  fon  Do¬ 
maine;  fçavoir,  delà  Terre  de  Vieux-Chateau  ,  fituée  au  Bailliage 
d’Auxois  ,  &  de  celle  de  Saint  Romain  ,  autrefois  dans  le  Bailliage  de 
Dijon,  à  préfènt  dans  celui  de  Beaune,  qui  lui  avoient  été  cédees  a 
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caufê  de  fes  grands  fervices  ;  la  première  ,  pour  en  joiiir  là  vie  durant; 
la  fécondé ,  pour  autant  de  tems  qu’il  plairoit  au  Duc  ,  qui ,  fenfible 
auxdépenfes  que  ce  Seigneur  avoit  faites  pour  lui  en  diverfes  occafions, 
les  lui  avoit  cédées  en  Septembre  1408  ,  &  les  lui  céda  encore  par  pa¬ 
tentes  du  18  Juillet  1415 ,  pour  en  joüir  fa  vie  durant.  Il  lui  fait  cette 
fécondé  ceffion  pour  le  dédommager  de  la  remife  volontaire  de  là  pen- 
fion  de  1000  frans  ;  mais  il  ne  put  commencer  d’en  jouir  que  l’année 
fuivante ,  parce  que  le  Duc  s’en  réferva ,  pour  quelques  fêmaines  ,  les 
revenus  de  cette  année,  ainfi  que  des  autres  de  fon  Domaine ,  cédées 
en  différents  tems  à  diverfes  perfbnnes ,  dont  il  avoit  voulu  recom- 
penfèr  les  fervices. 

Ces  réferves  de  revenus  &  de  penfions ,  jointes  aux  autres  finances 
du  Duc ,  ne  pouvant  cependant  fuffire  aux  dépenfes  qu'il  falloir  faire, 
il  eut  recours ,  comme  il  avoit  déjà  fait  en  d’autres  occafions  ,  aux 
Villes  3 c  même  aux  particuliers  des  deux  Bourgognes  &  du  Charrolois, 
pour  en  tirer  ,  à  titre  d’emprunt,  toutes  les  fommes  dont  il  pouvoit 
avoir  befoin.  Pour  demander  &  faire  ces  emprunts ,  il  commit  plufieurs 
de  fes  Confèillers  &  autres  Officiers.  Les  premiers  qu’il  chargea  de  cet¬ 
te  commiffion ,  furent  Jean  ,  Sire  de  Toulonjeon  &  de  Senecey  ,  fon 
Chevalier  &  Chambellan ,  Jean  du  Bofchet  un  de  fès  Ecuyers  &  fon 
Pannetier  ,  Jean  Mercier  Licentié  en  Loix ,  Confeiller  &  Maître  des 
Requêtes  de  fon  Hôtel ,  &c  Jean  Fraignot  fon  Procureur  &  Receveur 
au  Bailliage  de  Châlon ,  qu’il  établit  pour  faire  la  recette  de  tous  les  de¬ 
niers  provenants  de  ces  emprunts.  Il  leur  taxa  depuis  par  fes  lettres  da¬ 
tées  d’Argilly ,  le  zz  Septembre;  fçavoir,  à  Jean  de  Toulonjeon  ,  trois 
frans  ;  à  Jean  du  Bofchet  &  à  Jean  Mercier,  à  chacun  un  fran  &  de¬ 
mi  ;  &  à  Jean  Fraignot,  un  fran  pour  chaque  jour  qu’ils  auraient  tra¬ 
vaillé  à  en  faire  la  pourfuite.  Il  ajouta  dans  la  fuite  à  cette  taxe  ,  300 
livres  pour  le  Seigneur  de  Toulonjeon,  &  100  pour  Jean  Fraignot. 

Comme  les  emprunts  ne  fè  faifoient  pas  affez  promtement ,  le  Duc 
qui  en  attribuoit  le  retardement  au  défaut  de  pourfuites ,  &  au  petit 
nombre  de  ceux  qu’il  avoit  chargé  de  les  faire  ,  en  ajouta  d’autres  en 
chaque  Bailliage  ;  fçavoir,  Simon  de  Saux  ,  Abbé  de  Moutier-Saint- 
Jean ,  le  Bailli  d’Auxois  &  Guillaume  Vignier  l’un  de  fes  Secrétaires  , 
pour  le  Bailliage  de  la  Montagne  :  Huguenin  de  Montjeu  Bailli  d’Au- 
tun  ,  Joceran  Frepier,  Guillaume  Chambellan  &  Renaud  de  Thoifÿ, 
fes  Confeillers ,  pour  le  Bailliage  d’Autun  &  le  Comté  de  Charrolois  : 
Jean  de  S.  Hylaire  Chevalier ,  Bailli  de  Chalon  ,  Jean  Peluchot  Sc 
Guiot  Bizot  pour  le  Bailliage  de  Chalon.  Tous  ces  Commis  ayant  fait 
leurs  diligences ,  les  fommes  accordées  par  les  Villes ,  furent  inconti¬ 
nent  payées  &  mifes  entre  les  mains  du  Receveur  établi  pour  les  tou¬ 
cher.  Celles  qu’on  avoit  tirées  du  Bailliage  d  Autun  &  du  Comté  de 
Charrolois  ,  étoient  fi  modiqnes ,  que  le  Duc  mécontent,  y  envoya 
d’autres  Commis  pour  folliciter  les  Villes  à  fournir  de  plus  gros  prêts. 
Les  deniers  provenants  de  ces  emprunts  étoient  confervez  par  celui  qui 
avoit  été  établi  pour  en  faire  la  recette,  &  il  ne  les  pouvoit  employer 
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que  par  ordre  du  Duc  ou  de  la  Ducheffe,  qui  n’en  diipofoient  eux-mê¬ 
mes  que  pour  le  payement  des  Gens-d’armes  &  autres  gens  de  guerre  , 
que  le  Duc  faifoit  venir  de  tous  les  endroits  de  Bourgogne  &  du  Char- 
rolois  pour  aller  avec  lui ,  ainfi  qu’il  avoit  foin  d’en  avertir  dans  toutes 
{es  lettres  &  des  mandements ,  au  lècours  du  Roi  contre  les  Anglois. 
Etant  fur  le  point  de  partir  pour  aller  à  Chatillon  où  étoit  le  rendez- 
vous  des  troupes  qu’il  levoit  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  ;  il  manda  à 
Renaud  de  Thoify,  l’un  de  l'es  Confeillers  &  fon  Receveur  général  du 
Duché  & c  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  de  le  venir  trouver  à  Chalon- 
lur-Sône,  où  il  étoit  alors ,  c’eft-à-dire ,  le  6  d’Oétobre ,  &  de  lui  apor- 
ter  des  deniers  de  là  recette  ,  ou  de  lui  prêter  de  quoi  faire  fon  voyage, 
à  quoi  il  obéit,  de  manière  que  le  Prince  en  témoigna  publiquement 
fon  contentement. 

Mais  comme  il  prétendoit  aller  de  Chatillon  ,  avec  tous  les  Gens- 
d’armes  qu’il  y  avoit  mandez,  joindre  l’armée  du  Roi  qui  étoit  à  Rouen 
en  Normandie  &  aux  environs ,  &  qu’il  avoit  belbin  pour  cela  de  plus 
grolfes  finances  ;  il  vendit ,  avant  de  lôrtir  de  Chalon  pour  retourner 
à  Dijon  ,  à  Jean  de  Chalon  Prince  d’Orange  ,  Seigneur  d’Arlay  ,  les 
Terres ,  Châteaux  &  Bourgs  de  Saint  Julien  près  de  Montfleur  &  de 
Saint  Aubin  ,  lîtuez  l’un  &  l’autre  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  avec 
tous  leurs  droits ,  cens ,  revenus  &  dépendances ,  pour  le  prix  &  fom- 
me  de  7000  frans.  Ces  deux  Terres ,  qui  auparavant  apartenoient  à 
Loüis  de  Chalon  Comte  de  T onnerre ,  étoient  venues  au  Duc  par  con- 
fifcation  ,  à  caulè  du  crime  de  félonie  dont  ce  Comte  fut  reconnu  cou¬ 
pable  envers  lui.  Le  Duc  ne  fe  rélèrve  fur  tous  ces  fonds ,  que  le  Fief 
lige  &  la  Souveraineté  qui  lui  apartiennent ,  une  rente  de  2.96  livres 
tournois,  allîgnée  aux  Chartreux  de  Dijon  fur  la  Terre  de  Saint  Au¬ 
bin  ,  qui  leur  doit  être  payée  à  l’ordinaire,  &  la  faculté  de  rachat  du¬ 
rant  5  ans,  pour  pareille  fomme  de  7000  livres.  La  vente  eft  du  10  Oc¬ 
tobre  1415.  Jean  de  Chalon  n’en  joüit guéres  quedeux  ans;  car  les  mê¬ 
mes  fonds  furent  rachetez  par  le  Comte  de  Charrolois  fils  du  Duc ,  le 
xi  Octobre  1417 ,  ainfi  qu’il  paraît  par  la  quittance  du  rembourlèment 
qui  lui  en  fut  fait  ce  jour-là. 

Quand  on  Içut  en  Cour ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  levoit  une  ar¬ 
mée,  fous  prétexte  de  renforcer  celle  du  Roi,  deltinée  a  combattre  &C 
repoulfer  les  Anglois  ;  on  donna  ordre  à  Ceux  qui  étoient  chargez 
du  gouvernement  de  Paris,  de  fe  bien  tenir  fur  leurs  gardes,  &  de 
prendre  toutes  les  précautions  poffibles  pour  empêcher  qu  il  n  y  entrât 
avec  fon  armée.  Les  mouvements  qu’il  fallut  faire  pour  exécuter 
cet  ordre, donnèrent  lieu  au  bruit  qui  fe  répandit  par  toute  la  Ville ,  que 
ce  Prince  y  venoit  bien  accompagné  ;  les  uns  s’en  réjouirent  &  les  au¬ 
tres  en  furent  allarmez.  Ceux-ci  qui  étoient  les  plus  forts  &c  mieux  fou- 
tenus  ,  s’élevèrent  contre  ceux-là  ,  qu’ils  accufoient  d’être  ennemis  de 
l’Etat ,  les  dénoncèrent  aux  Puillânces ,  &  les  firent  chaflèr  de  la  Ville, 
comme  gens  dangereux  &  tout  dévouez  au  Duc  de  Bourgogne.  Douze 
ou  treize  familles  de  ces  perfonnes ,  bons  Bourgeois  de  Paris ,  en  ayant; 
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été  chalfées  comme  les  autres,  allèrent  trouver  le  Duc  ,  dans  les  pre- 
miers  jours  du  mois  d’Oétobre ,  à  Chalon ,  où  il  les  reçut  avec  bonté  ; 
&  touché  de  compaffion  ,  il  leur  afligna  à  chacun  une  rente  an¬ 
nuelle  à  prendre  fur  fa  recette  générale  du  Duché.  Quelques  jours  après, 
ceft-à-dire ,  le  12.  d’O&obre  ,  ce  Prince  qui  étoit  à  Germoles  ,  &  fe 
préparait  toujours  à  aller  avec  fon  armée  ,  joindre  celle  du  Roi  ,  en¬ 
voya  une  Ambaflàde  à  Sa  Majefté,  qui  étoit  à  Roiien  avec  le  Duc  de 
Guyenne  fon  fils ,  Dauphin ,  pour  lui  aprendre  l’état  &  le  nombre  des 
troupes  qu’il  avoit  levées ,  dans  la  feule  vûë  de  les  lui  conduire  pour  les 
joindre  aux  fiennes ,  &c  employer  avec  elles ,  toutes  leurs  forces  con. 
tre  les  ennemis  de  la  France  qu’il  vouloit  contraindre  d’en  fortir.  Les 
Ambailâdeurs,  étoient  Jacques  de  Courtiambles  Seigneur  de  Comma- 
rin ,  Reo-nier  Pot  Seigneur  de  la  Prune ,  le  Sire  de  Cray  ,  Jean  Chou- 
fat  Concilier  &  Jean  Rofay  Secrétaire  du  Duc.  Les  mêmes  Pot  &  de 
Courtiambles  furent  encore  depuis  envoyez  ,  avec  Pierre  de  Fontenay, 
au  Parlement  ,  au  Prévôt  des  Marchands  &  aux  Echevins  de  Paris , 
pour  diffiper  leurs  préventions  fur  l’armement  que  faifoit  le  Duc ,  S£ 
faire  ceifer  leurs  allarmes  au  fujet  du  voyage  qu’il  devoit  faire  pour  al¬ 
ler  au  fecoursde  la  France ,  contre  l’entreprife  des  Anglois. 

Pendant  qu’ils  travailloient  a  1  lin  6c  a  1  autre  dans  Paris  3  il  fut  refo- 
■  lu  dans  un  Confeil  du  Roi,  tenu  à  Rouen  le  2.0  Oétobre  ,  de  n’avoir 
point  d’égard  aux  propofitions  du  Roi  d’Angleterre,  qui ,  après  la  prife 
de  Harfleur,  fe  trouvant  toujours  harcelé  par  l’armée  de  France  qui  lui 
coupoit  les  vivres  partout  Se  à  fes  troupes ,  demandoit  qu’on  lui  lailfât 
le  pa(Tage  libre  jufqu  a  Calais ,  promettant  de  rendre  Harfleur  &  de 
réparer  tout  ce  que  fon  armée  pouvoit  avoir  caufé  de  dommage  en 
France ,  depuis  la  dernière  defeente  qu’elle  y  avoit  faite.  Le  Confeil 
du  Roi  de  France  ,  au  lieu  d’accorder  à  l’ Anglois  ce  qu’il  demandoit , 
conclut  à  lui  livrer  bataille  ,  &  à  renvoyer  fon  Héraut  fans  réponfe- 
La  bataille  fiiivit  de  près  :  elle  le  donna  dans  la  Plaine  d  Azincourt,  en¬ 
tre  Théroüanne  &  Hcflin  ,  un  Vendredi  2.5  Octcbi c.  Les  François 
beaucoup  lupérieurs  en  nombre,  furent  battus  &  défaits  s  plufieurs  de 
leurs  Chefs ,  Princes  &  autres ,  y  périrent  avec  une  grande  partie  de  la 
Noblelfe  du  Royaume  ;  d’autres  Princes  du  Sang  &  quantité  de  No¬ 
bles  ,  furent  pris  Si  emmenez  prifonniers.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui 
étoit  alors  à  Dijon  ,  fur  le  point  de  partir  avec  fes  Gens-d’armes  pour 
aller  à  Roiien,  joindre  l’armée  de  France ,  y  perdit  fes  deux  freres,’ 
le  Duc  de  Brabant  &  le  Comte  de  Nevers  qui  furent  tuez.  Il  fut  ftfen- 
fible  à  cette  perte  &  à  la  défaite  de  l’armée  de  France  ,  que  pour  en 
tirer  vengeance ,  il  réfolut  d'employer  toutes  fes  troupes  &  de  les  join¬ 
dre  à  celles  du  Roi ,  pour  vanger  la  Nation  &  fon  Chef  de  toutes  ces 
pertes ,  &  fe  vanger  foi-même  de  celles  qui  le  touchoient  de  plus  près. 
Tous  les  Gens-d’armes  qu  il  avoit  mandez  pour  les  conduire  aRoiier 
au  licours  de  la  France  contre  les  Anglois ,  s  etoient  déjà  rendus 
Chatillon  ,  ou  étoient  en  marche  pour  s  y  rendre  &  y  attendre  lis  or. 
dres.  De  fon  côté ,  il  le  préparait  à  les  y  aller  joindre  incelfamment  j 
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mais  avant  de  partir  de  Dijon  pour  ce  voyage  ,  il  fit  une  Ordonnan¬ 
ce  adreflee  aux  Maîtres  d’ Hôtel  6c  aux  Maîtres  &  Controlleurs  de  la 
Chambre  aux  deniers  de  la  Ducheffe  fa  femme  ,  par  laquelle  il  les 
charge  de  payer  exaétement  les  gages  qu’il  taxe  aux  Chapelains  &  aux 
Clercs  de  fa  Chapelle ,  qu’il  laifl'e  tous  auprès  de  la  Ducheffe  pour  te¬ 
nir  Chapelle ,  &  prier  fans  ceffe  pendant  fon  abfence  &  fon  voyage  , 
pour  fa  profpérité  &  celle  de  fon  armée.  Tous  ces  Chapelains  &  Clercs 
de  Chapelle  ,  font  raportez  &  nommez  dans  1  Ordonnance.  La  taxe 
qu’il  y  fait  de  ce  qu’on  leur  doit  payer  par  jour  ,  n  eft  que  pour  un 
îems,  &jufqu’àce  qu’il  en  ait  autrement  ordonne.  Le  premier  Cha¬ 
pelain  doit  avoir  chaque  jour  ,  8  fols  parifis  pour  lui ,  un  Valet  &  z 
chevaux  ;  tous  les  autres  qui  font  au  nombre  de  16 , 6  fols  parifis  cha¬ 
cun  ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  Valets  6c  chevaux.  Ils  avoient  un 
Valet  entre  deux  &  chacun  un  cheval  ;  les  quatre  Clercs  de  Chapelle, 

4  fols  parifis  chacun,  tant  pour  eux  que  pour  un  Valet  qu’ils  avoient 
pour  eux  quatre  ,  leurs  chevaux  &  celui  du  Valet.  L  Ordonnance  efl: 

datée  de  Dijon,  le  5  de  Novembre. 

Le  i  du  même  mois,  il  avoir  exemté  &  affranchi  par  patentes  au- 
tentiques ,  les  Chartreux  de  Dijon  ,  &  pour  le  tems  préfent  &  pour 
tous  les  tems  à  venir ,  de  toutes  charges  publiques ,  de  tous  impôts , 
fubventions ,  emprunts  ordonnez  pour  l’Etat  ou  pour  la  guerre  ,  de 
touto-uet  &  garde,  de  toute  contribution  aux  réparations  ,  fortifica¬ 
tions0  &  nouveaux  ouvrages  des  Châteaux  &  des  Villes  du  Duché  , 
Comté  de  Bourgogne  &  du  Charrolois.  Il  leur  avoir  en  meme  tems 
permis  &  leur  avoit  donué  plein  pouvoir  de  fe  retirer  toutes  les  fois 
qu’ils  en  auroient  befoin,  dans  les  Villes  de  Dijon  &  de  Talant;  d  y 
faire  tranfporter  leurs  biens  meubles  pour  les  y  mettre  en  fureté;  de 
les  en  retirer  &  d’en  fortir  eux-mêmes ,  quand  &  de  la  maniéré  qu  il 
leur  plairoit.  Les  patentes  du  Duc  font  datées  de  l’Eglife  de  la  Sainte 
Trinité  des  Chartreux-lez-Dijon ,  le  z  Novembre. 

'  Il  partit  bientôt  après  de  Dijon ,  pour  aller  joindre  fes  Gens-d  armes 
à  Chatillon.  Avant  fon  départ ,  il  fit  écrire  à  Jean  Fraignot  fon  Rece¬ 
veur  de  Chalon  ,  6c  des  emprunts  qu’on  faifoit  dans  les  deux  Bourgo¬ 
gnes  ;  de  le  venir  trouver  en  cette  Ville  où  ilalloit,  pour  payer  les  Sei¬ 
gneurs  ,  Capitaines  &  autres  gens  de  guerre  qui  1  y  attendaient  ou  de- 
voient  s’y  trouver  pour  l’accompagner  dans  le  voyage  qu’il  alloit  faire. 
Dès  qu’il  y  fut  arrivé,  il  manda  plufîeurs  Seigneurs  qui  n  y  croient  pas, 
ou  parce  qu’ils  n’y  avoient  point  été  apellez,  ou  parce  qu  ils  n  avoient  pas 
fait  affez  de  diligence.  De  ce  nombre,  étoient  Jean ,  Seigneur  de  Tou- 
lonjeon ,  Urbain  de  la  Chambre  Seigneur  de  Maillery ,  Guichard  de 
la  Baume,  Nicolas  &  Aymé  de  la  Serrée.  Le  n  Novembre ,  il  ht  fai¬ 
re  en  l’Eglife  de  Saint  Nicolas  delà  même  Ville,  un  Service  (olemnel 
pour  le  repos  des  âmes  de  fes  deux  frétés  tuez  a  la  bataille  d  Azincourt. 
L’Evêque  de  Bethléem  fon  Confeffeur ,  fit  tout  difpofer  pour  la  cére- 
înonie,  6c  diftribua  les  aumônes  du  Duc  a  13  Pauvres ,  qu  il  fit  aa  1  - 
1er,  6c  à  plufîeurs  autres.  C’eft  auffi  lui  qui  préfenta  les  offrandes  du 


I4U> 


LXÎV. 

Service  lblôttia 
nel  pour  le  repos 
des  âmes  des  deux 
freresdu  Duc,tueS 
à  la  bataille  d’A^ 
zincourc. 


.14 1 5* 


LXV. 

Terres  du  Comte 
de  Tonnerre,  cor.- 
fîfquées  au  profit 
du  Duc. 


LXVI. 

Terres  &  fonds 
fcédez  par  le  Duc, 
pour  reçompcnfe» 


440  HISTOIRE 

Duc  &  de  la  Ducheflè  ,  &  fit  la  diftribution  des  libéralitcz  du  Prince  à 
ceux  qui  avoient  fait  la  cérémonie  ,  dit  des  Mellès  &  tenu  le  Chœur. 
Le  14,  ce  Prince  étant  encore  à  Chatiilon,  ayant  alors  le  gouverne¬ 
ment  des  biens  &  de  la  perlonne  de  la  Ducheflè  d’Autriche  la  foeur , 
établit  pour  le  repos  &  la  tranquilité  de  cette  Princeffe  ,  Capitaine 
des  Villes  &  Châteaux  de  Rochefort  &  de  Rougemont ,  Jean  de  Neuf, 
chatel  Seigneur  de  Montaigu  ,  qu’il  charge  de  les  garder  &  défendre 
à  les  frais  &  dépens ,  contre  tous  ,  tant  en  Ion  nom ,  qu’en  celui  de  la 
Ducheflè  (à  foeur,  &  lui  affigne  pour  cela  1000  frans  par  an.  Le  même 
jour,  il  le  nomma  Capitaine  général  &  Gouverneur  en  Ion  ablence  , 
des  Duché  Si  Comté  de  Bourgogne  ,  avec  plein  pouvoir  de  lever  des 
troupes  ,  mander  les  nobles  Vaflàux  ,  mettre  des  garnifons  dans  les 
Places  ,  ou  les  changer  à  Ion  gré ,  pour  le  bien  &  la  conforvation 
du  Pays.  Ce  Seigneur  qui  étoit  venu  à  Chatiilon  avec  là  compa¬ 
gnie  ,  pour  accompagner  le  Duc  en  Ion  voyage ,  fut  laifle  en  Bour¬ 
gogne  pour  remplir  les  fonctions  de  ce  nouvel  emploi,  à  So  frans  par 
mois. 

Par  une  autre  Ordonnance  donnée  à  Chatiilon  le  même  jour ,  le 
Duc  averti  que  les  Capitaines  des  Châteaux  &  Fortereflès,  que  Louis 
de  Chalon  Comte  de  Tonnerre,  avoit  avant  fà  félonie ,  en  la  Comté 
de  Bourgogne,  &  qui  avoient  été  depuis  réunies  par  confifcation  à  (on 
Domaine  ,  ne  faifbient  point  de  réhdence,  &  ne  mettoient  point  en 
ces  Places  le  nombre  de  Gens-d  armes  dont  on  étoit  convenu  pour  eu 
faire  la  garde  avec  chacun  d’eux  ;  réduit  &  diminue  leurs  gages ,  qu’il 
avoit  auparavant  augmentez  à  certaines  conditions  qu’ils  avoient  ac¬ 
ceptées  &  n’avoient  pas  remplies.  Les  Terres  du  Comte  de  Tonnerre, 
fituées  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  &  confifquées  au  profit  du  Duc , 
étoient  celles  d’Orgelet,  de  S.  Julien  ,  de  Monnot ,  de  Montaigu  Si 
de  S.  Aubin.  Elles  avoient  chacune  un  Capitaine  établi  pour  leur  gar¬ 
de;  les  gages  de  ces  Capitaines,  fous  le  Comte  de  Tonnerre,  étoient 
fort  modiques  ;  le  premier  avoit  jo  florins ,  &  le  florin  valoit  u  fols; 
le  zc.  en  avoit  40  ;  le  f.  Si  le  4e.  2.5  ;  Si  le  f.  40.  Quand  le  Duc  en  fut 
en  pofl’effion,  il  donna,  au  Capitaine  d’Orgelet  zoo  frans  ;  à  celui  de 
Saint  Julien  ,  ijo  ;  à  ceux  de  Montaigu  &  de  Monnot,  à  chacun  100 
&  à  celui  de  S.  Aubin  ,  140.  Par  cette  Ordonnance,  le  Prince  réduit 
les  zoo  frans  du  premier ,  à  100  florins;  il  ne  donne  aux  3e.  &  4e.  que 
30  florins  à  chacun.  Dans  cette  réduûion  ,  ne  font  point  compris  les 
Capitaines  de  S.  Julien  &  de  S.  Aubin ,  parce  que  ces  deux  Terres  n  e- 
toient  plus  en  fes  mains,  &  qu’il  les  avoit  vendues ,  ainfi  qu’on  l’a  dit 
plus  haut.  Une  des  raifons  de  cette  réduction,  eft,  comme  il  le  dit 
lui-même,  qu’il  étoit  bien  aile  de  diminuer  les  charges  des  trois  Ter¬ 
res  d’Orgelet,  Monnot  &  Montaigu,  dont  il  avoit  laifle  les  revenus 
par  manière  de  provifion ,  &  pour  autant  de  tems  qu’il  lui  plairoit,  à 
Marie  de  la  Trimoüille ,  Comteflè  de  Tonnerre. 

Avant  de  fortir  de  Chatiilon ,  le  Duc  fè  trouvant  redevable  defom- 
mes  confidérables  envers  Gauthier  deBauffremont,  ditdeRuppes,  Sei- 

gneur 
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gneur  de  Soye,  pour  la  quantité  de  Gens-d’armes  qu’il  avoit  entrete-  1415. 

nus  à  lès  frais  &  dépens  ,  afin  de  1  accompagner  &  le  lèrvir  dans  le 
voyage  qu’il  fit  de  Flandres  à  Saint  Denis ,  &  jufqu’aux  portes  de  Paris, 
en  1413 ,  ainfi  que  pour  l’aider  à  défendre  l’Artois  en  14141  lui  céda 
des  portions  conlîdérables  de  lôn  Domaine ,  n’ayant  pas  d'autre  moyen 
de  le  rembourfer  &  le  dédommager  des  dépenlès  qu’il  avoit  faites  pour 
l’entretien  des  gens  de  guerre  qu’il  avoit  conduits  &  gardez  durant  plu- 
fieurs  mois  &  en  différents  tems  pour  fon  fervice.  Par  lettres  patentes 
du  14  Novembre  ,  il  lui  donna  &  tranlporta  encore,  pour  lui  &  lès 
delcendans ,  à  perpétuité  ,  le  Bourg  &  Chateau ,  ainfi  que  la  Chatel- 
lenie  de  Valempoliere  ,  fituez  au  Bailliage  d’Aval  en  la  Comté  de 
Bourgogne,  avec  tous  leurs  revenus,  droits  &  dépendances  :  il  y  ajou¬ 
ta  le  Village  de  Vaure  près  de  Velôul  au  Bailliage  d' Amont ,  avec  les 
dixmes  de  bled  &  de  vin  qui  lui  étoient  dues  dans  tout  le  territoire 
du  même  lieu ,  &  encore  les  Villages  de  Mailleroncourt ,  Saint  Pan¬ 
eras  &  Betoncourt ,  fituez  en  la  Châtellenie  de  Faucoigney  au  Bailliage 
d’Amont  ,  avec  tous  les  revenus  &  autres  droits  qui  lui  apartenoient 
dans  l’étenduë  de  ces  lieux.  Il  ne  lè  rélèrva  lut  tous  ces  fonds,  que  le 
Fief,  la  Souveraineté,  les  bois  &  forêts  &  tout  ce  qui  étoit  de  la  Gruë- 
ïie  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  avec  le  droit  de  les  pouvoir  racheter 
pour  une  fomrae  de  4000  livres. 

Le  Sire  de  Bauffremont ,  bien  content  de  cette  celfion  &  trant 
port  que  le  Duc  lui  avoit  fait  de  ces  portions  de  Ion  Domaine  , 
alla  promtement  trouver  les  Gens  des  Comptes  à  Dijon  ,  pour  leur 
demander  &  en  obtenir  la  vérification.  Il  leur  prélènta  une  lettre  de 
ce  Prince  ,  qui  leur  enjoignoit  de  la  lui  accorder  lâns  difficulté  ,  lâns 
avoir  égard  au  ferment  qu’ils  avoient  fait  de  ne  fouffrir  ni  entériner  au¬ 
cune  diftraélion  de  fon  Domaine ,  &  par  laquelle  il  les  déchargeoit  de 
leur  lèrment  à  cet  égard,  pour  ce  qui  lepouvoit  toucher.  Il  écrivit  aulfi 
à  l’Evêque  de  Langres  pour  en  obtenir  la  dilpenlè  ,  &  il  la  donna  lâns 
difficulté.  Elle  eft  datée  de  Gergy ,  le  17  de  Novembre.  Le  Seigneur  de 
Ruppes  l’ayant  reçue  ,  comptoir  avoir,  au  premier  jour,  l’entérine¬ 
ment  qu’il  demandoit  ;  mais  il  lui  manquoit  encore  unepiéce  à  laquelle 
il  ne  penfoit  pas  ,  c’eil-à-dire ,  une  ellimation  juridique  de  la  valeur 
des  fonds  dont  il  étoit  fait  mention  dans  Ces  lettres  patentes.  Cette  for¬ 
malité  étoit  d’ulâge ,  &  les  Officiers  des  Comptes  failoient  lèrment  à 
leur  réception ,  de  ne  jamais  entériner  de  pareilles  patentes,  qu’elle  n’eût 
été  gardée.  C’eft  pourquoi,  après  qu’on  leur  eût  prélènté  la  dilpenlè  du 
premier  lèrment ,  de  n’entériner  jamais  aucune  diftraciion  ou  aliéna¬ 
tion  du  Domaine  du  Duc ,  ils  nommèrent  deux  Commillàires  pour  al¬ 
ler  avec  un  Notaire  &  des  témoins ,  informer  de  la  jufte  valeur  de  tous 
les  fonds  mentionnez  dans  les  lettres  patentes  de  ce  Prince.  Il  fallut 
attendre  leur  retour  ;  Sc  fur  leur  raport ,  on  accorda  l’entérinement 
demandé.  lxvii. 

Un  autre  Seigneur  des  plus  attachez  aux  intérêts  du  même  Duc,  le  vint  sAn™,  dépoiui. 

y  i  le  de  cous  les  bien* 

encore  trouver  a  Chatillon,  durant  le  lejour  qu’il  y  fit ,  pour  deman-  àcaufe  du  Duc,  & 
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der  &  obtenir  de  lui  une  claufo  que  Ton  croyoit  néceffaire  ,  afin  qu'il 
pût  profiter  du  bénéfice  de  la  donation  qui  lui  avoit  été  faite  par  pa¬ 
tentes  du  1 1  Octobre  précédent.  Ce  Seigneur  étoit  Elyon  de  Jacqle- 
ville  Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  ,  qui ,  à  caufo  de  fon  atta¬ 
chement  &  de  fon  zélé  pour  le  Duc  de  Bourgogne ,  avoit  encouru  l’in¬ 
dignation  du  Roi ,  de  tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour,  avoit 
été  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  &  n’avoit  point  été  compris  dans  l’a¬ 
bolition  accordée  pour  la  paix  d’Arras.  Le  Duc,  fenfible  aux  pertes 
qu’il  avoit  faites  &  à  l’état  où  il  étoit  réduit  à  fon  occafion ,  lui  donna 
le  gouvernement  d’un  de  fes  Châteaux  en  la  Comté  de  Bourgogne, 
avec  une  penfion  annuelle  de  1000  ftans ,  à  prendre  fur  la  Sauneriede 
de  Salins ,  qui  lui  dévoie  être  payée  chaque  année  parle  Tréforier  de  la 
Saunerie,  en  deux  termes  égaux  :  mais  comme  ces  termes  n’étoient 
point  marquez  dans  les  patentes  qui  affignoient  cette  penfion ,  Jacqle- 
ville ,  à  qui  on  en  fit  connoître  les  inconvénients ,  fit  fur  cela  fes  très- 
humbles  remontrances  au  Duc,  qui,  voulant  que  ce  Seigneur  joüit  de 
la  penfion  qu’il  lui  avoit  accordée  par  fos  patentes  ;  ordonna  aux  Maî¬ 
tres  de  fia  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ,  de  la  lui  faire  payer  ,  fans 
aucune  difficulté ,  moitié  à  la  fin  du  mois  de  Juin ,  &  1  autre  moitié ,  à 
la  fin  de  Décembre.  L’Ordonnance  datée  de  Chatillon,  eftdu  17  No¬ 


vembre  fiuivant. 

Il  en  donna  une  autre  le  même  jour  ,  adre/Tée  à  Jean  de  Noident, 
Receveur  général  de  toutes  fos  finances ,  en  faveur  de  Guillaume  Cour- 
tot  &  Dréve  Maréchal ,  tous  deux  Maîtres  des  Comptes  à  Dijon.  Ils 
étoient  venus  repréfenter  au  Duc,  que  depuis  10  ans ,  ayant  été  man¬ 
dez  fouvent  par  la  Duchellè  ,  ils  avoient  fait  plufieurs  voyages  pour 
l’aller  trouver  à  Rouvre  ,  à  Auxonne  &  à  la  Perrière  où  elle  étoit,  afin 
de  prendre  avec  elle  des  mefures  convenables  pour  la  fureté  de  fia  per- 
fonne  &  du  Pays,&  pour  réuifir  dans  les  emprunts  ordonnez  afin  de 
fournir  aux  frais  des  voyages  qu’il  devoit  faire ,  &  des  guerres  qu’il  avoit 
à  foutenir  contre  les  ennemis  du  Roi  &les  fiens.  Ils  ajoutoient,  que 
folon  l’ufàge  &  la  coutume  des  Maîtres  des  Comptes ,  quand  ils  alloient 
déhors  pour  vacquer  aux  affaires  du  Prince  &  du  Pays ,  ils  avoient 
chacun  10  fols  tournois  par  jour  ,  outre  &  pardeffus  leurs  gages  ordi¬ 
naires  ,  &  que  cependant  ils  n’avoient  rien  eu  ni  reçù  ,  pour  plus  de 
300  jours  qu’ils  avoient  paffé  hors  de  Dijon ,  au  fervice  de  la  Duchellè 
&  de  la  Province.  De-là  ,  il  étoit  aifé  de  conclure  qu’il  leur  falloit  à 
chacun  300  frans  au  moins  ;  mais  l’ordre  donné  au  Receveur ,  efè  de 
leur  payer  300  frans  feulement,  qu’ils  partageront  également  entre  eux. 
ixvm.  Cependant  on  prenoit  des  mefures  à  la  Cour  de  France,  pour  em- 
otdominccjta  pêcher  que  le  Duc  n’allât  à  Paris  avec  fon  armée.  Le  Roi  fit  publier 
tous  les  Princes  Hu  Une  Ordonnance  par  laquelle  il  étoit  défendu  à  tous  les  Princes  du  Sang 
iis°fa’ns  odie  et-  de  s’y  rendre,  fans  un  ordre  exprès  de  Sa  Majeffé.  On  en  donna  aulfitoc 
]cïté.dC  Ml" avis  à  ce  Prince  ;  &  pour  le  porter  à  s’y  conformer ,  on  envoya ,  de  la 
part  du  Roi ,  des  Ambalfadeurs ,  lui  lignifier  fur  cela  fa  volonté  ;  lui 
défendre  d’aprocher  de  Paris  avec  fon  armée ,  &  l’engager  à  renvoyer 
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chez  eux  les  Seigneurs  de  Bourgogne  &  de  Savoye ,  qu’il  avoit  man¬ 
dez  ,  &  qui  l’étoient  venus  trouver  à  Chatillon  pour  l’accompagner 
dans  le  voyage  qu’il  prétendoit  faire  en  France.  Le  Duc ,  qui  fçavoit 
les  difpofitions  de  la  Cour  &  de  tous  les  Seigneurs  du  Conlèil  à  fon 
égard  ,  avoit  bien  prévu  ces  défenlès  ;  auflt  quand  on  les  lui  lignifia , 
il  n’en  fut  point  étonné  &  ne  changea  rien  dans  les  deffems  qu’il 
avoit  formez ,  ni  dans  les  mefures  qu’il  avoit  prifès  pour  les  exécuter. 

Il  ne  regardoit  ces  défenlès  faites  fous  le  nom  refpeéhble  du  Roi,  que 
comme  l’effet  de  la  jaloufîe  &  de  la  mauvaifê  volonté  de  fes  ennemis , 
qui  ne  vouloient  pas  qu’il  eût  la  gloire  d’avoir  vengé  la  France  de  la 
honte  dont  elleavoit  été  couverte  par  les  Anglois  dans  la  bataille  d’Azin- 
court  i  c’eft  pourquoi  il  crut  n’y  devoir  point  déférer ,  &  qu’il  étoit  de 
fon  honneur ,  du  bien  de  l’Etat  de  France  &  de  la  Maifon  Royale  , 
de  poutfuivre  ce  qu’il  avoit  commencé  &  de  ne  pas  différer  plus  long- 
tems  fon  départ  pour  s’avancer  vers  Paris ,  où  il  s’attendoit  de  conférer 
avec  le  Roi  fur  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  de  mieux  &  de  plus  fur ,  pour 
humilier  l’Anglois ,  le  chaffer  du  Royaume  ,  &  l’obliger  à  rendre  les 
Princes ,  les  Seigneurs  &  autres  François  qu’il  tenoit  prifonniers. 

Dans  ces  difpofitions,  il  n’héfîta  point  defortir  de  Chatillon-fùr-Seine, 
accompagné  des  Seigneurs ,  des  Gens-d’armes  &  autres  gens  de  guerre, 
Bourguignons  Se  Savoyards  qu’il  y  avoit  afièmblez  :  mais  il  n’alla  pas 
loin  fins  recevoir  des  ordres  qui  lui  défendoient  de  continuer  fit  mar¬ 
che  :  c’eft  à  Troyes  qu’ils  lui  furent  lignifiés.  Comme  il  jugeoit  de  ces 
fécondés  défenfes ,  ainfi  qu’il  avoit  fait  des  premières ,  il  ne  laiffa  pas 
de  paffer  outre  &  de  s’avancer  jufqu’en  Brie ,  où  la  Ville  de  Meaux  lui 
ferma  fes  portes ,  pour  obéir  au  Conlèil  du  Roi,  qui  lui  avoit  fait 
faire  défenlè  de  le  recevoir  &  de  lui  donner  paflage.  De-là ,  continuant 
fa  marche  vers  Paris  ,  il  aprit  bientôt  que  les  autres  Villes  d’alen¬ 
tour  ,  de  ce  côté-là  fur  fa  route ,  dévoient  fuivre  l’exemple  de  Meaux , 
Se  qu’on  y  avoit  placé  les  débris  de  l’armée  de  France  ,  venus  d’Azin- 
court ,  pour  lui  en  empêcher  l’entrée.  Il  auroit  pû  les  obliger  à  la  lui 
donner  ,  s'il  avoit  voulu  y  employer  fès  forces  ;  mais  il  n’avoit  garde 
de  le  faire  ,  lui  qui  ne  les  avoit  affemblées ,  ainfi  qu’il  le  publioit  &  le 
mandoit  partout ,  que  pour  Venger  la  Maifon  Royale  &  la  France ,  des 
Anglois  leurs  plus  grands  ennemis.  D’ailleurs  il  comptoit  que  tous  ces 
obftacles  feraient  bientôt  levez ,  s’il  pouvoit  faire  connoître  au  Roi , 
linon  par  lui-même,  du  moins  parlés  Ambaflàdeurs,  quels  étoient  les 
véritables  motifs  de  fon  armement  Se  de  fon  voyage.  Pour  y  réuffir ,  il 
11e  falloir  ni  s’éloigner  de  Paris ,  ni  ufèr  de  violence  pour  s’en  aprocher, 
mais  fe  tenir  à  portée  d’y  entretenir  des  intelligences,  d’y  envoyer  des 
Négociateurs  &  d’en  recevoir  aifement.  C’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le 
parti  de  fe  retirer  à  Lagny  ,  petite  Ville  fituée  fur  la  rivière  de  Marne , 
à  6  lieues  de  cette  Capitale. 

Dès  qu’il  y  eut  établifon  logement  Si  qu’il  eut  diftribué  fès  troupes  dans 
les  lieux  circonvoifms ,  il  envoya  des  Ambaffadeurs  en  Cour  pour  y  né¬ 
gocier  fon  entrée  dans  la  Ville  de  Paris ,  ou  au  moins  une  conférence 
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avec  Sa  Majelté  &  avec  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne.  Les  Seigneurs 
qu’il  chargea  de  cette  commillion  ,  écoient  Jean  de  Vergy  Seigneur 
d’Autrey ,  Jean  de  Luxembourg,  les  Sires  d’Atlay ,  de  S.  George,  de  la 
Roche,  Euftache  de  Lattre,  Jean  Seigneur  de  Toulonjeon,  &  avec  eux 
Jacques  Lambert  l’un  de  fes  Confeillers.  Ces  Ambafladeurs  firent  valoir 
autant  qu’ils  purent ,  au  Conlèil  du  Roi ,  les  bonnes  intentions  du  Duc 
leur  maître,  fon  zélé  pour  la  défenlè  de  l’Etat  &  le  fèrvice  deSa  Majefte, 
fon  empreffement  pour  aider  la  France  à  réparer  les  pertes  qu  elle  avoit 
fait  à  la  bataille  d’Azincourt.  Ôn  écouta  ,  fans  les  interrompre  ,  tout 
ce  qu’ils  voulurent  dire  &  propofer  ;  mais  après  on  les  renvoya  fins 
leur  rien  accorder ,  &  même  fans  leur  donner  aucune  réponlè  fur  ce 
qu’ils  avoient  demandé.  Ils  en  furent  liirpris  :  le  Duc  ne  le  fut  pas 
moins ,  &  prit  la  réfolution  d’envoyer  une  fécondé  Ambalfade  pour 
s’en  plaindre.  On  le  prévint  ;  il  en  reçut  lui-même  une  de  la  part  du 
Roi  &  de  fon  Conlèil.  Elle  lui  fit  connoître  que  l’intention  de  Sa  Ma- 
jefté  étoit  qu’il  congédiât  tous  fes  Gens-d’armes  ;  qu’il  n’entrât  point 
avec  eux  dans  Paris ,  &  néanmoins  qu’on  l’y  reçût  fans  aucune  réfit 
tance  ,  s’il  y  venoit  accompagné  feulement  des  gens  de  fl  Maifon  ,  & 
non  autrement.  Il  ne  le  pouvoit  faire  fins  s’expofer  à  perdre  fa  liberté , 
&  même  la  vie;  c’eft  pourquoi  il  envoya  d’autres  Ambafladeurs  au  Roi 
pour  lui  faire  fur  cela  des  remontrances ,  &  lui  expofor  les  raifons  qu  il 
avoit  de  ne  pas  renvoyer  lès  Gens-d’armes ,  &  de  ne  pas  entrer  dans 
Paris,  fins  les  avoir  avec  lui  pour  la  fureté  de  là  perfonne.  Ses  remon¬ 
trances  ôc  lès  raifons  ne  purent  rien  changer  dans  les  dilpofitions  du 
Roi,  ou  plutôt  de  fon  Confeil  à  fon  égard.  Les  négociations  cependant 
ne  laiflerent  pas  de  continuer  de  part  &  d’autre  par  de  fréquentes  Am- 
balfades,  durant  tout  le  tems  que  le  Duc  fut  à  Lagny,c  eft-à-dire, pendant 
les  mois  de  Décembre  &  de  Janvier.  L’Auteur  des  Chroniques  du  Roi 
Charles  VI.  y  ajoute  encore  le  mois  de  Février;  mais  nous  avons  plu-' 
fleurs  lettres  tirées  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  qui  nous 
aprennent  que  ce  Prince  étoit  déjà  en  Artois  dans  les  premiers  jours 
de  ce  mois. 

Comme  le  Confèil  du  Roi  ne  pouvoit  confentir  que  le  Duc  entrât 
avec  lès  Gens-d’armes  dans  Paris ,  &  que  ce  Prince  avoit  lieu  de  tout 
craindre  pour  fi  perfonne ,  s  il  y  entroit  fins  eux  ;  les  Ambafladeurs 
&  les  négociations  furent  inutiles.  Il  fallut ,  après  deux  mois  de  féjour, 
quitter  Lagny ,  congédier  les  Savoyards  qui  étoientau  nombre  de  Coo, 
les  renvoyer  en  leur  Pays,  ôc  fe  retirer  en  Flandres  avec  les  autres  trou¬ 
pes  Bourguignones  &c  Flamandes.  Il  avoit  fait  di/lribucr  a  leurs  Chefs, 
avant  de  fortir ,  une  fomme  de  2.070  livres.  Entre  les  Chefs  a  qui  elle 
fut  diftribuée  par  Jean  de  Noident  ;  les  principaux  etoient  ,  Jean  de 
Vergy  Seigneur  de  Fouvans ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  Jean  de  Vergy 
Seigneur  d’Autrey ,  Guillaume  Seigneur  de  Champdivers  ,  Jean  Sei¬ 
gneur  de  Toulonjeon  &  de  Senecey  ,  Jean  de  la  Trimoiiille  Seigneur 
de  Jonvelle  ,  Guy  de  Pontailler  Seigneur  dsTalmay  ,  Jean  Seigneur 
de  Cufànce  ôc  de  Beauvoir,  Guy  de  Bar  Seigneur  de  Prclles,  Bailli  d’Au- 
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yois  ,  Jean  de  Rougemont  Seigneur  de  Buffieres ,  Gauthier  de  Bauf-  i4ij, 
fremont  Seigneur  de  Soye  &  de  Trichateau  ,  Girard  Seigneur  de  la 
Guiche  ,  Aymé  Seigneur  de  la  Sarrée  ,  Pierre  de  Bauffremont  Che- 
valier  ,  Hofpitalier  de  Rhodes  ,  Antoine  de  Chatillon  ,  &c.  Il  avoit 
fait  diftribuer  aux  mêmes  Chefs ,  avant  de  fcrtir  de  Lille  pour  Ion  voya¬ 
ge  de  Paris ,  une  autre  fômrne  de  8300  livres ,  pour  les  dédommager 
des  dépenlès  qu’ils  avoient  faites ,  en  venant  fur  fon  mandement  de 
Bourgogne ,  le  trouver  avec  leurs  Gens-d’armes ,  au  même  lieu  de  Lille 
en  Flandres ,  afin  de  l’accompagner  en  ce  voyage  auquel  il  fe  prépa- 
roit  alors. 

La  Ducheflè,  avertie  que  les  Savoyards  congédiez,  dévoient  paflèr 
par  la  Bourgogne  pour  s’en  retourner  chez  eux  ;envoya  au-devant  d’eux 
Guy  de  Salins  Sire  de  Névy ,  Chevalier  &  Maître  d’Hôtel  du  Duc,  avec 
Guillaume  Bouton  &  quelques  autres  chargez  de  les  attendre  fur  les 
frontières  de  l’Auxois,  pour  de-là  les  conduire  jufques  hors  le  Duché, 

&  prendre  garde  qu’ils  ne  commiflènt  aucun  défbrdre  dans  les  lieux  par 
où  ils  dévoient  paflèr.  Sur  les  ordres  de  la  Ducheflè,  ces  Seigneurs  par¬ 
tirent  de  Dijon  le  4  Février,  &  fe  rendirent  aux  lieux  qu’on  leur  avoit 
marquez.  Ils  y  reçûrent  les  600  Savoyards,  leur  lignifièrent  les  ordres 
de  la  Ducheflè ,  &  les  exhortèrent  à  s’y  conformer.  Au  lieu  de  le  faire, 
ils  le  répandirent  de  cotez  6e  d’autres ,  fans  vouloir  garder  aucune  dit 
cipline  ,  ni  fuivre  ceux  qu’on  leur  avoit  envoyez  pour  les  conduire;  ils 
pillèrent ,  ravagèrent  6e  ruinèrent  le  Pays.  La  Ducheflè  en  ayant  été  in¬ 
formée  ,  écrivit  ,  le  14  du  même  mois ,  au  Duc  6e  à  la  Ducheflè  de 
Savoye  ,  les  priant  inftamment  de  retirer  promtement  leurs  troupes  ré¬ 
pandues  dans  la  Bourgogne ,  où  ils  commettoient  toute  forte  de  dé- 
fordres.  En  mêmetems,  elle  manda  à  Jean  de  Neufchatel ,  qui  étoit 
à  Pêmes ,  d’aller  contre  eux  avec  des  forces  fùffilàntes ,  pour  les  con¬ 
traindre  d’en  fortir  &c  de  fè  retirer  chez  eux. 

Pendant  le  fejour  du  Duc  de  Bourgogne  à  Lagny ,  le  Dauphin  Duc  Lxx 
de  Guyenne  fon  gendre  ,  étant  mort  à  Paris  le  18  Décembre  ;  les  uns 
difènt  de  flux  de  fàng ,  les  autres  de  fièvre  peftilcntielle  ,  Sc  d’autres  de  Pki“=  à  Maicout 
poifôn  ;  ce  Prince  demanda  qu’on  lui  rendît  fà  fille  ,  qu’on  avoit  éloi-  Cy' 
gnée  de  la  Cour  ,  6c  envoyée  au  Chateau  de  Marcouflÿ ,  fitué  fur  la 
route  de  Chartres ,  à  7  lieues  de  Paris.  On  ne  voulut  pas  la  lui  ren¬ 
voyer  ;  mais  on  lui  permit  de  l’envoyer  prendre  où  elle  étoit  &  d’en 
difpolèr  à  fa  volonté.  Le  Duc  ayant  obtenu  cette  permiflion  ,  chargea 
Regnier  Pot  d’aller  la  chercher  ,  &  de  la  lui  amener.  Il  partit  le  z6 
de  Décembre  pour  s’acquitter  de  cette  commiffion  ,  trouva  la  Prin- 
ceflè  à  Marcouflÿ ,  l’en  tira  &  la  conduiht  à  Lagny  où  elle  arriva  vers 
le  Duc  fon  pere  ,  le  7  de  Janvier  fùivanr.  Elle  en  partit  trois  jours 
apres,  accompagnée  de  Philipe  de  Saint  Léger  Chambellan  du  Duc, 
de  Hugues  d  Orges  Archidiacre  d’Auxerrois ,  de  Jean  Fraignot  Re¬ 
ceveur  de  Chalon  &  des  Dames  d’Attichy  6c  du  Quelhoy ,  pour 
aller  joindre  la  Ducheflè  là  mere  qui  étoit  à  Dijon,  où  elle  arriva  le  zj 
du  même  mois. 
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J414,  Le  même  jour  que  Regnier  Pot  partit  de  Lagny  pour  aller  vers  la  Du¬ 
cheflè  de  Guyenne  à  Marcouflÿ  ;  le  Duc  confirma  par  patentes  ,.  une 
Ordonnance  qu’il  avoit  faite  de  vive  voix  feulement ,  en  faveur  de  la 
Vicomteflê  de  Murat  &  de  là  fille ,  pendant  qu’il  étoit  à  Chatillon-fur- 
Seine,  au  mois  de  Novembre  précédent.  Le  Vicomte  de  Murat,  mari 
de  cette  Dame  ,  Chambellan  du  Duc,  l’ayant  fervi  avec  beaucoup  de 
zélé  dans  toutes  lès  guerres ,  contre  la  Maifon  d  Orléans  &  ies  adhé¬ 
rants  ,  avoit  pour  cela  encouru  leur  indignation ,  dont  ils  affectaient 
de  lui  faire  fentir  tout  le  poids.  Il  étoit  alors  prifonnier  du  Comte  d’ Ar¬ 
magnac  ,  qui  lui  faifoit  porter  la  peine  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  con¬ 
tre  lui,  pour  rendre  lèrvice  au  Duc  de  Bourgogne  fon  ennemi  mor¬ 
tel.  On  l’avoit  dépotiillé  de  la  plupart  de  fes  fonds,  &  réduit  lui  &  fà 
famille ,  à  de  trilles  extrémitez.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  toujours  fèn- 
fible  aux  maux  que  louffroient ,  à  Ion  occafion ,  ceux  qui  lui  étoient 
attachez  &  lui  avoient  rendu  fervice  -,  ordonna  que  la  Vicomteflê  fem¬ 
me  de  ce  Seigneur  ,  &  fa  fille  avec  elle ,  feroient  dorénavant ,  l’une  8c 
l’autre ,  de  la  Maifon  de  la  Duchelfe  fa  femme quelles  auraient  avec 
elles  deux  Demoifelles  ;  l’une,  pour  accompagner  &  fuivre  la  Vicom- 
teflè  ;  &  l’autre  ,  pour  gouverner  la  fille  ;  un  Gentilhomme  avec  un 
Valet  Si  deux  chevaux  pour  leur  lèrvice ,  Si  un  Valet  de  chambre  pour 
la  Vicomteflê ,  le  tout  aux  frais ,  gages  &  livrées  ordinaires  de  la  Du- 
cliefle.  Cette  Ordonnance  verbale  n’eut  pas  d’abord  fon  exécution.  Les 
Maîtres  d’Hôtel  de  la  Ducheflè  refuférent  de  s’y  conformer  fur  deux 
prétextes  ;  le  premier  ,  que  le  Duc  avoit  donné  depuis  d  autres  Or¬ 
donnances  contraires  ;  le  lècond  ,  qu’elle  n  étoit  point  foutenuë  ,  ni 
autorifée  de  lettres  patentes.  Le  Duc  ,  averti  par  la  Vicomteflê  ,  de 
l’inexécution  de  fon  Ordonnance ,  &  des  prétextes  lûr  lelquels  on  l’au- 
torifoit,  larenouvella  autant  que  belbin  étoit,  lautorilà  &  la  confir¬ 
ma  par  lettres  patentes,  qu’il  voulut  être  enrégiftrées  par  le  Maître  & 
Controlleur  de  la  Chambre  aux  deniers  de  la  Ducheflè ,  dans  les  regif- 
très  de  cette  Chambre ,  pour  être  exécutée,  de  même  que  toutes 
les  autres  qui  y  étoient  écrites ,  &  leur  lèrvoient  de  régie. 

_XXI  Il  donna  peu  de  tems  après,  d’autres  patentes  en  faveur  du  Sire  de 

iuwa  pMpÉ-  Chateauvilain  &  de  Marigny ,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands  fetvices 
Terres  an  sire  flans  fès  guerres ,  &  avoit  fait  de  grandes  dépenfès  pour  1  entretien  des 
chateauvilain.  Gens_d>armes  ^  avoit  jeV(t  p0ur  lui ,  &  employé  durant  plufieurs  an¬ 
nées  ,  félon  fès  ordres.  Comme  les  finances  manquoient  a  ce  Prince  , 
&  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  payer  à  ce  Seigneur ,  les  fommes  dont  il 
lui  étoit  redevable  î  il  lui  donna,  de  l’avis  de  fon  Confèil,  lui  céda  8c 
tranfporta ,  pour  lui  &  fès  défendants  à  perpétuité,  les  Terres,  Châ¬ 
teaux  ,  revenus  &  dépendances  d  Aiiy,  Maify ,  Villers-le-Duc  &  Sali¬ 
ve  ,  fituez  dans  le  Duché  &  du  Bailliage  de  la  Montagne ,  fans  s’en  rien 
réfèrver  ,  finon  les  étangs  &  les  forêts  de  Villers-le-Duc.  La  ceffion  de 
ces  fonds  à  perpétuité,  ell faite,  fous  cette  condition  néanmoins  que 
le  Sire  de  Chateauvilain  fera  tenu  de  les  lui  remettre  ,  ou  à  fes  fuccef 
Leurs  Ducs ,  pour  une  fômme  de  üooo  frans  payez  comptant.  Il  promet 
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enfùite  fur  fa  foi  &  en  parole  de  Prince,  de  faire  confirmer  cette  celfion  1415.' 
&  tranlport  par  le  Comte  deCharrolois  ion  fils,  &  mande  aux  Officiers 
de  fa  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  de  1  entériner  fins  difficulté,  leur 
déclarant  qu’il  les  décharge,  en  ce  qui  le  touche,  du  ferment  qu’ils  ont 
fait,  de  ne  point  expédier  de  lettres  d’aliénation  de  fon  Domaine;  8c 
que  pour  les  tranquilifer  fur  le  refte ,  on  leur  fera  avoir  difpenfe  de  leur 
ferment ,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  fait  en  pareille  occafion. 

Les  Maîtres  des  Comptes  voulant  faire  ceffer  les  fréquentes  diftraélions 
&  aliénations  que  ce  Prince  faifoit  de  fon  Domaine,  pour  recompenfer 
les  Seigneurs  qui  l’avoient  fervi  dans  lès  guerres  à  leurs  dépens,  refuférent 
d’exécuter  fon  mandement ,  &  d’entériner  la  donation  qu’il  avoit  faite 
au  Sire  de  Chateauvilain.  Celui-ci  lui  en  ayant  donné  avis ,  il  leur  écri¬ 
vit  d’Artois,  &  leur  ordonna ,  fous  peine  d’encourir  fon  indignation,  de 
donner  inceflàmment  à  ce  Seigneur ,  l’entérinement  qu’il  leur  deman. 
doit.  Il  ajouta  qu’il  écrivoit  à  l’Evêque  de  Langres,  &  lui  demandoic 
pour  eux,  difpenfe  du  forment  qu’ils  objectaient ,  afin  qu’ils  n’euffont 
plus  de  prétextes  de  lui  réfifter  foir  ce  point.  Sa  lettre  aux  Maîtres  des 
Comptes,  eft  du  ij;  &  celle  qu’il  écrit  à  l’Evêque ,  du  itfFévrier.  El¬ 
les  ne  furent  pas  fuffifàntes  pour  lever  les  difficultez  des  Maîtres  des 
Comptes,  toujours  perlevérants  dans  leur  refus ,  qui  dura  encore  pen¬ 
dant  près  de  trois  mois  depuis  ;  car  le  Duc  leur  écrivit  encore  fur  le 
mêmefujet,  &  auffi  inutilement,  le  15  du  mois  de  Mars  &  le  13  du 
mois  d’ Avril.  Cette  dernière  eft  datée  de  Bruges,  &fut,  comme  l’autre, 
fans  effet, quoique  la  difpenfe  de  l’Evêque  de  Langres,  du  6  Avril,  eût  été 
lignifiée.  Jufques-là  le  Sire  de  Chateauvilain  avoit  crû  que  le  définie 
de  difpenfe  étoit  la  foule  caufe  de  l’opiniâtreté  du  refus  des  Maîtres  des 
Comptes  ;  mais  voyant  qu’ils  y  perfiftoient  encore  après  l’avoir  reçûè, 
il  s’imagina  qu’on  le  joüoit  ;  &  à  l’inftant  écrivit  une  lettre  qu’il  fit 
porter,  par  un  exprès ,  au  Duc ,  à  qui  il  déclare  qu’il  quitte  fon  fervi- 
ce ,  &  fe  retire. 

Le  Ducfurpris  de  cette  déclaration,  &  irrité  contre  ceux  qui  y  avoient 
donné  lieu  par  leur  réfiftance  opiniâtre ,  écrivit  àla  Ducheffe  fit  femme, 

&  la  conjura  de  tout  employer  pour  faire  donner  au  Sire  de  Chateau¬ 
vilain  ,  la  fatisfaélion  qu’il  demandoit.  Il  paroît  par  cette  derniere  let¬ 
tre  ,  que  les  Maîtres  des  Comptes  étoient  foutenus  dans  leur  refus ,  par 
le  Chancelier,  qui  par  jaloufie  ou  autrement ,  aurait  bien  fouhaité  que 
la  donation  n’eût  pas  lieu  ,  &  vouloit  à  cet  effet  en  empêcher  l’entéri¬ 
nement  ;  mais  il  fut  enfin  accordé  ,  aux  inftances  de  la  Ducheffe ,  le 
5  de  Mai  fuivant.  Les  patentes  qui  donnèrent  tant  d’exercice ,  &  cau- 
ferent  tant  de  mouvements  pour  leur  entérinement ,  avoient  été  don¬ 
nées  pat  le  Duc  à  Lagny ,  le  z8  Janvier  1415  ,  quelques  jours  feule¬ 
ment  avant  qu’il  en  fortît  pour  aller  en  Flandres  ;  car  ce  fut  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  Février  fuivant,  qu’il  en  partit  avec  les  Sei¬ 
gneurs  qui  l’y  avoient  accompagné  ,  8c  les"Gens-d’armes  qu’il  n’ avoit 
pas  congédiez.  Son  départ  fit  plaifîr  à  .ceux  de  la  Cour  &  de  Paris,  qui 
craignoient  qu’il  n’ent-rât  avec  là  fuite  dans  cette  Capitale;  &  ce  fut 
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alors  que  par  fférifion  ,  ils  lui  donnèrent  le  fobriquet  de  Jeun  de  Lagny, 
parce  qu’il  y  étoit  relié  deux  mois  entiers  ,  occupé  en  négociations 
continuelles ,  {ans  avoir  rien  pû  obtenir  de  ce  qu  il  défiroit ,  ni  rien 
faire  de  ce  qu’il  s’étoit  propolé. 

A  la  fortic  de  cette  Ville ,  il  prit  là  route  par  Dammartin,  Rheims , 
le  Laonnois  &c  le  Cambrefis ,  &  le  rendit  le  13  ou  le  1 4  du  meme  mois 
de  Février  ,  à  Bruxelles.  Dès  qu’il  y  Tut  arrivé,  il  manda  Jean  de  Key¬ 
tulle  ,  l’un  de  fes  Confeillers  &  Chambellans,  qui  partit  de  Gand  le  17 
du  même  mois  pour  l’y  aller  trouver.  Il  avoit  déjà  été  envoyé  le  j  de 
Janvier  précédent ,  par  le  Comte  de  Chatrolois ,  avec  l’Evêque  de 
Tournay ,  Jacques  de  Courtiambles  &  Simon  de  Fourmelez,  tous  Con¬ 
feillers  du  Duc  ,  pour  repréfenter  aux  Etats  de  Brabant  qui  y  étoient 
aflèmblez  ,  le  droit  qu’il  prétendoit  avoir ,  comme  plus  proche  parent, 
de  prendre  la  défenfe  &  le  gouvernement  des  perfonnes ,  des  Etats  8c 
des  biens  des  deux  jeunes  Princes,  Jean  &  Philipe  ,  enfants  du  Duc  de 
Brabant  fon  frere ,  qui  avoit  été  tué  à  la  bataille  d  Azincourt.  Comme 
les  Etats  s’étoient  féparez  fans  avoir  rien  décidé  fur  cette  prétention  du 
Duc  de  Bourgogne;  ce  Prince  qui  vouloit  faire  reconnoître  fon  droit, 
&  en  jouir ,  fe  rendit ,  le  plutôt  qu’il  put  ,  à  Bruxelles ,  pour  être  plus 
à  portée  de  lever  les  difficultez  propofées  dans  les  Etats ,  contre 
fon  droit  prétendu ,  par  les  Députez  des  Villes.  De  Keytulle ,  Chef 
de  l’Ambaffade  envoyée  par  le  Comte  de  Charrolois ,  &  témoin 
de  tout  ce  qui  avoit  été  objeété  contre  les  prétentions  du  Duc  ,  était 
plus  en  état  qu’aucun  autre ,  de  lui  en  faire  le  raport  ;  c  eft  pour  cela 
qu’il  le  fit  venir  vers  lui  à  Bruxelles.  Quand  il  eut  apris  de  lui  ce  qu'on 
avoit  dit  aux  Etats ,  contre  le  droit  qu  il  penfoit  avoir ,  &  qu  on  ne 
vouloit  pas  reconnoître  ;  il  l’emmena  avec  lui  à  Malines ,  ou ,  par  lès 
foins  &  les  mouvements  qu’il  le  donna  ,  on  convint  que  les  Députez 
de  Brabant  le  trouveroient  avec  ceux  du  Duc,  au  commencement  du 
mois  {uivant ,  pour  conférer  enfèmble  fur  les  moyens  de  donner  làtif 
faétion  au  Duc ,  fans  mécontenter  perlonne. 

Les  Députez  de  part  &  d’autre,  s’y  rendirent  au  jour  marqué.  Ceux 
du  Duc  étoient  le  Sire  de  Saint  George ,  le  Doyen  de  Saint  Donat  de 
Bruges ,  Jacques  Lamban ,  &  le  même  de  Keytulle  ,  qui  partit  avec 
eux  le  premier  jour  de  Mars,  pour  aller  joindre  ceux  de  Brabant.  Ce¬ 
pendant  le  Duc  fe  retira  à  Gand ,  où  les  Députez  allèrent  après  les  con¬ 
férences  finies ,  lui  faire  leur  raport  de  ce  qui  s  y  etoir  paflë.  Comme 
l’on  n’y  avoit  rien  fini ,  &  que  tout  étoit  demeuré  au  meme  état  qu  au¬ 
paravant  ;  le  Duc  envoya ,  dans  le  mois  d  Avril  foivant ,  les  memes 
Députez  à  Bruges  &  à  Anvers ,  pour  voir  en  iccret  les  plus  notables 
Habitants ,  leur  faire  connoître  {on  droit ,  &  les  difpofèr  a  donner  les 
mains  à  ce  qu’on  propolèroit  pour  terminer  1  affaire ,  dans  une  affèm- 
blée  générale  qui  le  devoit  tenir  bientôt  après  a  Malines.  Elle  s’y  tint 
en  effet  dans  les  premiers  jours  de  Mai  ;  les  Prélats  &  les  Nobles  de 
Brabant  y  affiftérent  avec  les  Députez  des  Villes  de  Louvain ,  Bruxelles, 
Anvers  &  autres.  On  ne  fcait  pas  ce  qui  y  fut  propofé  de  la  part  du 
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Duc  pour  faire  reconnoître  Ton  droit  ;  mais  il  eft  certain  que  les  Dé¬ 
putez  des  Villes ,  qu’il  avoit  voulu  difpofer  à  fe  rendre  à  fes  raifons , 
lui  réfiflérent  comme  les  autres,  &  que  toute  l’affemblée  lui  fut  con¬ 
traire.  Il  ne  laiflà  pas  d’envoyer ,  le  13  du  même  mois  de  Mai ,  le  mê¬ 
me  de  Keytulle  avec  le  Seigneur  de  Rouirais  ion  Chambellan,  a  Bru¬ 
xelles  ,  avec  ordre  de  n’y  paraître  que  comme  fimples  particuliers,  par¬ 
lants  comme  d’eux-mêmes ,  & faifanr  fentir  aux  uns  &  aux  autres,  le 
tort  qu’on  avoit  de  ne  pas  reconnoître  fon  droit.  Il  femble  ,  à  en  ju- 
oer  par  une  lettre  de  ce  Prince  ,  qu’il  fut  reconnu  peu  de  tems  après 
par  les  Gens  d’Eglife  &  les  Nobles.  La  lettre  eft  écrite  de  Gand,  le  pre¬ 
mier  de  Juin  &  adreffée  aux  Bourgeois  &  Habitants  die  la  Ville  de 
Louvain,  qu’il  fomme  pour  la  derniere  fois  de  reconnoître  fon  droit, 
ce  quant  fait,  dit-il  ,  (T  font  Gens  dt’ Eglife  &  Nobles,  en  nom faifant  & 
laiffant  jouir  &  pojféder  pleinement  &  entièrement ,  fans  nom  donner  au- 
cm  empêchement. 

Cependant  le  14  Septembre  de  la  même  année,  le  Duc  envoya  en¬ 
core  le  même  de  Keytulle  à  Malines,  avec  Régnier  Pot  &  Jean  de 
Refinphem,  pour  traiter  for  le  même  fojetavec  les  Députez  de  Brabant, 

'  &  ils  ne  revinrent  vers  lui  que  le  <s  d’Oétobre ,  pour  lui  faire  le  raport 
de  ce  qu’ils  avoient  fait.  Il  y  eut  aufti  depuis  deux  affemblées  indi¬ 
quées  &  tenues;  l’une,  à  Teuremonde  le  18  du  même  mois;  &  1  autre, 
dans  le  commencement  du  mois  de  Novembre  ,  pendant  que  le  Duc 
étoit  à  Valenciennes ,  où  il  demeura  jufqu’au  16.  Ce  fut  là  qu  on  alla 
lui  porter  la  nouvelle  de  ce  qui  s  étoit  palfe  dans  cette  derniere  aflètn- 
blée ,  &  lui  dire  que  l'on  n’avoit  rien  pû  y  terminer.  Alors  défefpé- 
rant  de  pouvoir  finir  cette  affaire  à  1  amiable  ,  il  écrivit  de  Valencien¬ 
nes  à  le  Keytulle  &  à  Refinghem ,  de  fe  trouver  certain  jour  qu’il  leur 
marquoit ,  à  Malines ,  où  il  fe  trouveroit  aufll  lui-même  ,  afin  de 
faire  travailler  à  des  écritures  pour  établir  &  faire  valoir  fon  droit. 

Tandis  qu’on  travailloit  en  Brabant  à  faire  reconnoître  le  droit  que 
le  Duc  de  Bourgogne  prétendoit  avoir  au  gouvernement  de  ce  Pays  , 
&  des  deux  jeunes  Princes  fes  neveux  ,  pendant  leur  minorité  ;  on 
s’apliquoit  à  Calais ,  où  les  Ambaffadeurs  du  même  Duc  étoient  avec 
ceux  du  Roi  d’Angleterre,  àrenouveller  ou  proroger  un  traité  fait  5 
ans  auparavant  pour  la  liberté  du  commerce  ,  entre  les  Pays  de  Flan¬ 
dres  &  d’Artois  &  le  Royaume  d  Angleterre.  Les  Ambaffadeurs  en¬ 
voyez  de  la  part  du  Duc  pour  cette  négociation  ,  etoient  Thierry 
Gherbode ,  le  Sire  de  Coolofcamp  ,  Thierry  le  Roy  &  Guillaume  de 
Rabecque,  tous  fes  Confeillers.  Ils  partirent  le  19  Mars,-  &  leur  né¬ 
gociation  étant  finie,  retournèrent  à  Lille  d’où  ils  étoient  partis ,  &  y 
arrivèrent  le  8  de  Mai.  Ils  furent  plus  heureux  que  ceux  qui  travailloient 
en  Brabant  :  car  ils  convinrent  avec  les  Anglois ,  fans  beaucoup  de  difo 
ficulté,  for  les  deux  points  pour  lelquelsilss  etoient  aflëmblez.  Le  traite 
précédent,  qui  étoit  prêt  d’expirer,  fut  proroge  pour  un  an,  &  Ion  le 
fit  juftice  de  part  &  d’autre  for  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  ,  de¬ 
puis  qu’il  avoit  été  conclu  &  publié,  Il  paraît  par  une  lettre  du  Duc  , 
Tome  111  Lll 
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du  13  Novembre,  adreflee  à  Jean  de  Noident  fon  Confeiller  &  Rece. 
veur  général  des  finances ,  que  ce  qui  avoit  été  réglé  à  Calais  par  les 
Ambaflàdeurs  des  deux  Princes ,  fut  depuis  confirmé  par  leurs  paten¬ 
tes  ,  ôc  même  par  celles  du  Roi  de  France;  car  elle  porte  que  les  mê¬ 
mes  Ambaflàdeurs  étoient  encore  retournez  depuis ,  c’eft-à-dire ,  après 
le  8  de  Mai  ,  à  Calais,  avec  les  Députez  des  quatre  Membres  de  Flan¬ 
dres  ,  tant  pour  remettre  aux  Ambaflàdeurs  d’Angleterre  ,  les  patentes 
du  Roi  de  France  ôc  les  fiennes ,  par  lefquelles  ils  confirment  l’un  &c 
l’autre  ,  ce  qui  a  été  fait  à  Calais,  que  pour  recevoir  celles  du  Roi 
d’Angleterre ,  &  obtenir  l’élargiflèment  de  quelques  Marchands  qu’on 
avoit  lùrpris  entre  Gravelines  &  Calais ,  agiflànt  contre  la  foi  du  traité 
&  qui  étoient  détenus  prifonniers  à  Ardres.  Les  Ambaflàdeurs  du  Duc 
partirent  de  Lille  pour  ce  fécond  voyage  de  Calais ,  le  10  de  Juin. 

Quelques  jours  après ,  ce  Prince  fit  publier  une  fête  qu’il  devoit 
donner  à  Gand.  Il  s’y  trouva  un  grand  nombre  de  Chevaliers  &c 
Ecuyers  de  Flandres  &  d'Artois.  Elle  commença  le  21  de  Juin  ,  ôc 
dura  quatre  jours.  Il  y  eut  feize  des  premiers  Chevaliers,  qui  durant 
cette  fête  ,  joutèrent  avec  le  Duc  qui  leur  avoit  fourni  des  habits  uni¬ 
formes  ,  des  armes,  houflès  de  chevaux  ôc  autres  chofés  néceflàires , 
dont  le  prix  fut  payé  par  Jean  de  Noident  fon  Receveur  général.  Sur 
la  fin  du  mois  fuivant,  il  donna  une  autre  fête  plus  folemnelle,  qui  fut 
fuivie  de  plufieurs  préfents  qu’il  fit  aux  Ambaflàdeurs  que  l’Empereur 
6c  le  Roi  d’Angleterre ,  lui  avoient  envoyez  à  Lille.  En  cette  fête  ,  le 
Comte  de  Charrolois  jouta  avec  G  Chevaliers ,  qui  furent  auflî  armez 
6c  habillez  à  fes  dépens.  Sur  la  fin  de  la  fête  ,  le  Duc  diftribua  aux  Am¬ 
baflàdeurs,  les  prélènts  qu’il  leur  avoit  préparez  ;  fçavoir,  au  Duc  de 
Brighe ,  Chef  de  l’Ambaifade  envoyée  par  l’Empereur  ,  un  tapis  de  fil 
d’Arras ,  broché  d’or ,  de  57  aunes,  où  étaient  repréfentez  des  Seigneurs 
6c  Dames  chaflànt  à  l’oiféau  ;  un  autre  tapis  de  52.  aunes  de  même  ou¬ 
vrage,  chargé  d’un  grand  nombre  de  petits  enfants  occupez  à  prendre 
des  oifeaux;  à  un  Chevalier  de  la  compagnie  de  ce  Duc,  une  tenture 
de  chambre  de  100  aunes  ôc  de  même  ouvrage  j  au  Comte  de  War- 
vic,  Ambaflàdeur du  Roi  d’Angleterre,  une  tenture  de  tapiflèrie  de 
140  aunes  femblables,  chargée  de  divers  perfonnages  &  de  beaucoup 
d’oifeaux.  Ce  Comte  étant  refié  à  Lille  avec  les  autres  de  fon  Ambaf 
fade  ,  jufqu’au  mois  de  Septembre  fuivant  ;  le  Duc  leur  fit  encore  pré- 
fenter,  avant  leur  départ,  G  taflès  d’argent  vairées  6c  dorées,  pefant 
x  1  marcs  poids  de  Paris ,  un  grand  gobelet  couvert ,  doré  ôc  chargé  de 
pierreries ,  du  poids  de  3  marcs  ôc  demi,  deux  pots  d’argent  vairez  pe¬ 
lant  10  marcs,  G  autres  taflès  d’argent  vairées  ,  qui  en  pefôient  G,  &c 
z  pièces  de  drap  de  damas. 

Ces  deux  Ambaflàdes  envoyées  au  Ducà  Lille,  de  la  part  de  l’Em¬ 
pereur  ôc  du  Roi  d’Angleterre,  tendoient  à  la  même  fin  ,  au  moins  en 
aparence ,  c’eft-à-dire,  à  gagner  ce  Prince  ôc  à  l’engager  à  s’unir  à  eux 
pour  négocier  la  paix  entre  la  France  ôc  l’Angleterre.  On  le  trouva  très 
difpofé  à  donner  fur  cela,  aux  deux  Rois ,  la  fatisfaélion  qu’ils  défi- 
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roient  :  mais  comme  l’on  demandoit  qu’il  fît  le  voyage  de  Calais ,  afin 
de  conférer  avec  eux  fur  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  pour  réuffir  dans  ce 
que  l’on  fe  propofoit  d’entreprendre  ;  il  ne  voulut  point  s’engager  à  ce 
voyage  ,  qu auparavant  il  n’eût  pourvu  à  Ci  fureté.  Pour  le  faire,  il 
envoya  une  AmbalTade  aux  deux  Rois  ,  leur  expofer  les  raifons  qu’il 
avoit  de  fe  défier  de  le  faire;  que  fes  ennemis ,  a  loccafion  de  ce 
voyao-e,  lui  pouvoient  faire  un  mauvais  parti.  Ses  Ambaflàdeurs  char¬ 
gez  d^e  cette  commiffion ,  étoient  le  Doyen  de  l’Eglife  de  Liège  ,  l’un 
des  Conferllers  du  Duc  ,  les  Seigneurs  de  Coolofcamp  ,  de  Champdi- 
vers  &  George  d’Oftende  l’un  de  fes  Secrétaires.  Sur  leur  expofé,  l’Em¬ 
pereur  &  le  Roi  d’Angleterre  convinrent  &  promirent  de  lui  envoyer 
en  Flandres  le  Duc  de"  Gloceftre  frere  du  Roi ,  qui  y  refteroit  en  otage 
jufqua  ce  qu’il  fût  de  retour  defon  voyage  de  Calais.  Le  Duc  de  Bour- 
o-oo-ne  ,  content  de  leurs  offres ,  fe  hâta  de  les  aller  trouver.  Il  partit 
de  Saint  Orner  le  i  d'Oâobre ,  accompagné  de  plufieurs  Chevaliers 
&  Ecuyers ,  alla  coucher  à  Berghes,  &  le  lendemain  à  Gravelines,  où 
le  Duc  de  Gloceftre  allant  en  otage  en  Flandres ,  jufqu  a  ce  qu’il  y  fût 
de  retour ,  le  trouva  le  4  du  même  mois.  Le  Duc  de  Bourgogne  en 
partit  ce  jour-là  pour  continuer  fon  voyage  de  Calais  ,  où  il  arriva  le 
C  avec  toute  là  fuite.  Les  conférences  qu  il  eut  avec  1  Empereur  Sc  le 
Roi  d’Angleterre  ,  durèrent  jufqu  au  12..  Le  lendemain  13  du  meme 
mois ,  il  fortit  de  Calais  pour  s’en  retourner  à  Saint  Orner  ,  où  il  arri¬ 
va  le  16.  Il  y  trouva  le  Duc  de  Gloceftre,  qui ,  après  l'avoir  remercié 
des  attentions  &  des  affiduitez  qu’avoit  eues  pour  lui  le  Comte  de  Char- 
rolois  fon  fils ,  reprit  le  chemin  de  Calais  pour  y  aller  rejoindre  le  Roi 
d’Angleterre  fon  frere. 

L’Empereur  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  dans  les  conférences  qu  ils 
eurent  à  Calais  avec  le  Roi  d’Angleterre  ,  lui  firent  des  propofitions 
qui  leur  paroiffoient  fî  avantageufes  pour  lui  &  pour  la  Nation  ,  qu  ils 
ne  croyoient  pas  qu’elles  puffent  etre  rejettees  ;  elles  le  furent  nean¬ 
moins  ;  &  l’Anglois  porta  fès  prétentions  fi  haut ,  que  ne  pouvant  les 
lui  accorder  fans  deshonorer  la  France,  ils  fe  retirèrent  1  un  &  1  autre , 
laiflant  toutes  choies  au  même  état  qu  elles  étoient  auparavant ,  c  eft- 
à-dire ,  l’Angleterre  &  la  France  en  guerre.  T  rois  chofcs  empêchoient 
l’An^lois  d’accepter  les  propofitions  qu  on  lui  faifoit  pour  conclure  une 
paix  avec  la  France  ;  l’averfion  naturelle  qu  il  avoit  pour  les  François  , 
les  conquêtes  qu’il  avoit  déjà  faites  fur  eux  &i  les  troubles  qui  les  divi- 
foient.  Il  eflàyade  profiter  de  ces  troubles  avant  de  fortir  de  Calais;  car 
comme  il  fçavoit  qu’ils  étoient  nez  &  continuoient  a  1  occafion  du  Duc 
de  Bourgogne ,  il  crut  qu’il  ne  fcroit  pas  difficile  d  engager  ce  Prince  a 
s’allier  avec  lui  contre  la  France  pour  les  faire  ceftèr,  ce  avoir  lieu  den 
punir  les  auteurs ,  ou  au  moins  à  ne  pas  joindre  fès  forces  avec  celles 
de  la  France  contre  l'Angleterre.  Il  y  trouva  neanmoins  des  difficultez, 
qu’il  ne  put  furmonter.  Avant  que  le  Duc  fomt  de  Calais  pour  s  en  re¬ 
tourner  en  Flandres,  il  le  fôllicita  &pre(là  fortement  de  ne  point  don¬ 
ner  de  fècours  à  la  France  contre  1  Angleterre  ;  &  pour  obtenir  plus 


1415. 


I4i*. 


LXXV. 

Traité  d’alliance 
fait  à  Valenciennes 
encre  le  Duc  e 
Bourgogne  &  le 
Dauphin,  &  quel¬ 
les  en  furent  les 
fuites. 


45z  HISTOIRE 

aifément  ce  qu’il  demandent ,  il  lui  promit  deux  chofes  :  la  première  , 
de  ne  rien  entreprendre  contre  les  Pays ,  ni  contre  ceux  de  fes  amis  Sc 
de  fes  alliez  ;  la  fécondé  ,  de  partager  fidèlement  avec  lui  les  conquê¬ 
tes  qu’il  ferait  en  France.  Ces  promelfes  ne  purent  rien  changer  dans 
les  dilpofitions  de  ce  Prince.  Il  demeura  fidèle  au  Roi,  &  toujours  prêt 
à  l’aller  aider  de  toutes  lès  forces ,  quoiqu’il  eût  lùjet  detre  bien  mé¬ 
content  de  fon  Confeil ,  &  de  tous  ceux  qui  avoient  alors  le  plus  de 
part  au  gouvernement  du  Royaume. 

Après  un  féjour  de  dix  jours  qu’il  fit  à  Saint  Omet  à  fon  retour  de 
Calais ,  il  en  fortit  pour  aller  à  Hefdin ,  où  il  demeura  6  ou  7  jours , 
&  de  là  paffa  à  Lille  où  il  arriva  le  6  de  Novembre.  Il  n’y  refia  pas 
long-tems  ;  car  ayant  été  mandé  par  le  Dauphin  &  le  Comte  de  Hai¬ 
naut  ,  dont  ce  Dauphin  avoit  époufé  la  fille  ;  il  en  partit  le  S  ,  alla  à 
Doüay ,  d’où  il  fortit  le  lendemain  3  ,  &  fe  rendit  le  même  jour  à  Va¬ 
lenciennes  ,  où  étoient  le  Dauphin  &  la  Dauphine  ,  le  Comte  &  la 
Comteife  de  Hainaut ,  qui  le  reçurent  avec  beaucoup  de  joie  &  lui  fi¬ 
rent  toute  forte  d’honneur.  Il  y  refta  jufqu’au  15  du  mois ,  qu’il  en  for¬ 
tit  pour  retourner  à  Doüay.  Le  Dauphin  qui  l’avoit  invité  à  l’aller  voir 
à  Valenciennes ,  n’ayant  pas  içû  ce  qui  s’étoit  pafle  à  Calais ,  apréhen- 
doit  que  ce  Prince  mécontent  de  la  Cour  de  France ,  n’eûtfait  quelque 
alliance  avec  l’Angleterre  ,  Se  abandonné  les  intérêts  de  Sa  Majefté.  Il 
fut  bientôt  raffûté  fur  cela  ;  car  le  Duc ,  après  lui  avoir  raconté  ce  qui 
s’étoit  paffé  à  Calais ,  entre  lui  St  le  Roi  d’Angleterre  ,  lui  promit  &c 
lui  jura  de  l’aider,  lui  &  le  Roi  fon  pere ,  de  toutes  fes  forces,  contre 
î’Anglois  &  toute  autre  Nation.  Il  y  eut  enfuiteun  traité  d’alliance  con¬ 
clu  entre  ces  trois  Princes ,  c’eft-à-dire,  entre  le  Dauphin  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  &  le  Comte  de  Hainaut.  Il  fut  figné  en  préfence  de  plufieurs 
Seigneurs  de  la  Cour  de  chacun  de  ces  trois  Princes.  Entre  ceux  de  la 
Cour  du  Duc  de  Bourgogne  ,  étoit  Guillaume  de  Bonnieres  Cheva¬ 
lier  ,  fon  Confeiller  &  Chambellan  ,  Gouverneur  d’Arras ,  qui  étoit 
prefque  toujours  de  fes  voyages  &  auprès  de  lui ,  comme  fon  homme 
de  confiance,  dont  il  avoit  befoin  partout  &  qu’il  ne  pouvoit  perdre 
de  vûë. 

Le  féjour  du  Duc  de  Bourgogne  à  Valenciennes ,  &  le  traité  d  al¬ 
liance  qu’il  y  avoit  fait  avec  le  Dauphin  Se  le  Comte  de  Hainaut  fon 
beau-pere ,  donnèrent  de  l’ombrage  &  cauférent  de  nouvelles  inquié¬ 
tudes  aux  Courtilâns  de  France ,  qui  s’étant  déclarez  contre  lui ,  avoient 
lieu  de  craindre  que  le  Dauphin  ne  le  ramenât  à  la  Cour.  Agitez  de 
leurs  inquiétudes ,  ils  fe  donnèrent  de  grands  mouvements  pour  faire 
rapeller  le  Dauphin  ,  Se  l’obliger  à  partir  promtement  du  Qiielhoy , 
où  le  Comte  fon  beau-pere  1  avoit  mene  a  la  fortie  de  Valenciennes ,  Se 
à  revenir  en  France.  Les  uns  follicitoientSa  Majefté  de  l’envoyer  cher¬ 
cher  ;  les  autres ,  lui  repréfentoient  le  danger  qu  il  y  avoit  de  le  laiiler 
là  plus  long-tems;  d’autres  enfin,  prefloient  la  Reine  d’en  parler  for¬ 
tement  au  Roi ,  &  de  fe  joindre  à  eux  pour  lui  faire  fentir  combien  il 
étoit  de  l’intérêt  de  Sa  Majefté  Se  du  bien  de  l’Etat ,  de  ne  le  pas  fouffrir 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVI.  455 
davantage  entre  les  mains  &  à  la  difpolition  du  Comte  de  Hainaut.  A 
leurs  lollicitations ,  on  envoya  des  Ambaflàdeurs  au  Comte  ;  d’autres 
furent  envoyez  au  Dauphin  ;  on  les  prefli  1  un  &  l’autre.  Le  premier  , 
de  remettre  le  Prince  fon  gendre  aux  Ambaflàdeurs  qui  l’alloient  cher¬ 
cher  ;  le  fécond  ,  d’obéir  au  Roi  fon  pere ,  de  fe  rendre  fans  aucun  dé¬ 
lai  auprès  de  lui  à  fi  Cour.  Ils  n’obéirent  ni  l’un  ni  l’autre ,  empêchez 
&  retenus  parla  défiance  où  les  jettoit  le  trop  grand  emprelfement  qu’on 
faifoit  paroître. 

Le  Comte  de  Hainaut  avoit  promis  au  Duc  de  ne  remettre  le  Dau¬ 
phin  qu’en  mains  fûres ,  c’efl-à-dire  ,  qu’à  gens  bien  intendonnez  8c 
difpofez  à  les  aider  ,  à  exécuter  ce  qu’ils  seraient  mutuellement  pro¬ 
mis  par  le  traité  d’alliance  qu’ils  avoient  fait  à  Valenciennes.  Il  pré- 
tendoit  même  prélènter  le  D,uc  de  Bourgogne  au  Roi  avec  le  Dau¬ 
phin  ,  &  le  faire  rentrer  à  la  Cour  avec  lui.  L’empreflèment  dont  on 
ufoit  84  qui  le  fatiguoit ,  lui  fit  comprendre  que  c’étoit  les  ennemis  du 
Duc  de  Bourgogne  qui  faifoient  agir ,  dans  la  crainte  qu’il  ne  rentrât 
en  Cour ,  &  que  s’ils  défiroient  avec  tant  d’ardeur  de  revoir  le  Dau¬ 
phin  auprès  du  Roi,  ce  n’étoit  que  pour  s’en  rendre  maîtres  &  l’em¬ 
pêcher  d’exécuter  ce  qu’il  avoit  promis  au  Duc  ,  conjointément  avec 
lui.  Ainfi  loin  de  le  difpofèr  par  leurs  Ambaflâdes  réitérées  &  par  leurs 
inftances  importunes  à  leur  donner  la  fitisfaction  qu’ils  demandoient; 
ils  ajoutèrent  chaque  jour  quelque  degré  à  là  défiance ,  qui ,  à  mefure 
qu’elle  augmentoit ,  lui  découvrait  de  nouveaux  motifs  &  de  nouvel¬ 
les  raifons  pour  ne  pas  laiflèr  fitôt  fortir  le  Dauphin  d’auprès  de  lui.' 
Les  lettres  qu’on  recevoit  de  Paris  ,  fortifioient  ces  motifs  &  ces 
raifons  ,  &  en  fourniflfoient  encore  d’autres  ,  en  déclarant  ouverte¬ 
ment  que  ce  n’étoit  que  pour  rompre  l’alliance  que  ce  premier  fils  de 
France  avoit  faite  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  qu’on  fe  donnoit  tant 
de  mouvements  &  qu’on  faifoit  tant  d’inftances  pour  le  faire  retourner 
promtement  à  la  Cour.  Une  autre  lettre  écrite  de  Lille  à  Jean  deNoi- 
dent  par  Guillaume  Defprez  fon  beau-frere  ,  ajourait  qu’il  en  venoit 
tous  les  jours  de  Paris  à  Lille  où  étoit  la.Duc,  qui  portoient  que  ceux 
qui  gouvernoient  l’Etat ,  aimeroient  mieux  mourir  &  voir  laiffèr  périr 
le  Royaume  ,  que  de  jamais  conlèntir  que  le  Duc  de  Bourgogne  ren¬ 
trât  à  la  Cour  pour  partager  le  gouvernement  avec  eux.  Voilà  le  mo¬ 
tif  de  leur  empreflèment  pour  le  Dauphin.  Ils  vouloient  qu’il  revint 
dans  l’inftant ,  parce  qu’ils  craignoient  que  s’il  différait  fon  retour,  il 
ne  ramenât  ce  Prince ,  qu’ils  craignoient  tant ,  avec  lui. 

Le  Comte  de  Hainaut  qui  avoit  bien  prévu  que  c’étoit  là  le  motif 
qui  les  faifoit  agir  ,•  &  ne  vouloit  rien  faire  qui  pût  préjudicier  au  Duc 
de  Bourgogne ,  retint ,  tant  qu’il  put ,  le  Dauphin  à  fi  Cour  ;  &  quand 
il  fallut  le  rendre  à  celle  de  France ,  il  prit  des  mefiires  pour  empêcher 
que  les  Courtifins ,  ennemis  de  ce  Duc  ,  ne  s’en  rendiflènt  maîtres  , 
&  ne  le  fiflent  entrer  dans  tous  les  deflèins  qu’ils  avoient  formez  con¬ 
tre  ce  Prince.  Il  ne  voulut  le  confier  à  aucun  de  ceux  qui  l’étoient 
venus  chercher ,  &  prit  la  réfolution  de  le  remener  lui-même  au  Roi 
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Ton  pere.  Il  le  conduifit  d’abord  à  Saint  Quentin  en  Vermandois ,  ou 
il  efpéroit  avoir  une  entrevue  avec  la  Reine  ,  qu’il  avoit  aparemment 
invitée  à  vouloir  bien  s’y  trouver  vers  le  même  tems.  Il  1  y  attendit  pen¬ 
dant  dix  ou  douze  jours  ;  mais  ayant  apris  des  Ambaflàdeurs  qu  il  y  re¬ 
çut  de  fa  part,  qu’elle  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  faire  ce  voyage,  il  en 
fortit  avec  le  Dauphin  qu’il  conduifit  à  Compiegne ,  oit  la  ComtefTede 
Hainaut ,  accompagnée  de  plufieurs  Seigneurs  8c  Dames ,  mena  quel¬ 
ques  jours  après  la  Dauphine  fa  fille. 

Cependant  la  Reine  ayant  fait  le  voyage  de  Paris  à  Senlis ,  accom¬ 
pagnée  de  quelques  Princes  &de  plufieurs  Seigneurs  duConlèil  du  Roi, 
cette  ComtefTe  l’y  alla  voir  avec  la  Dauphine.  Elles  furent  reçues  l’une 
&  l’autre  avec  toute  forte  de  diftinction.  Sa  Majefté  les  retint  quelques 
jours  auprès  d’elle  ,  puis  les  laifla  partir  pour  retourner  à  Compiegne , 
où  étoit  le  Dauphin  avec  le  Comte  de  Hainaut ,  occupez  1  un  &  1  au¬ 
tre  des  moyens  de  faire  rentrer  le  Duc  de  Bourgogne  à  la  Cour.  Ce¬ 
lui  qui  leur  parut  le  plus  fur ,  &  dont  ils  fe  fervirent  pour  y  rèuffir ,  fut 
de  faire  fentir  au  Confeil  du  Roi ,  que  le  Dauphin  ne  retourneroit 
point  en  Cour  ,  qu’il  n’eût  la  liberté  d’y  mener  avec  lui  ce  Duc  fon 
parent  8c  fon  allié.  Il  n’y  retourna  point  en  effet,  non  pour  navoir pas 
eu  cette  liberté  qu’il  défiroit,  mais  parce  quil  mourut  bientôt  après  , 

,  c’eft-d-dire ,  fur  la  fin  du  Carême ,  8c  par  conféquent  aufii  fur  la  fin  de 
cette  année  1416,  à  Compiegne  où  il  fut  enterré  en  l’Eglife  de  l’Ab¬ 
baye  de  Saint  Corneille  ,  en  préfence  du  Comte  &  de  la  Comteffe  de 
Hainaut ,  de  la  Dauphine  fon  époufe  Sc  de  grand  nombre  de  Seigneurs 
qui  étoient  à  fi  Cour.  ,  v 

lxxvi.  Avant  la  mort  de  ce  Prince ,  8c  même  avant  le  traite  fait  avec  lui  a 
J“'da  Dut0”"  Valenciennes,  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  donné  des  lettres  patentes 
pour  h  conferva-  rétablir  en  toute  fa  force,  la  fameufe  Ordonnance  du  7  Avril  1 4 1  J, 
mainc.  dont  on  a  parlé  plus  haut.  A  peine  en  avoit-on  fait  la  publication  oc 

commencé  de  l’obferver  ,  que  ce  Prince  en  fit  furfeoir  1  exécution ,  de 
l’avis  8 c  à  la  requifition  de  fon  Confeil  des  deux  Bourgognes ,  a  la  re- 
fèrve  feulement  des  articles  concernant  la  Chambre  des  Comptes  &  la 
modération  des  gages  des  Capitaines  des  Places  du  Duché  &  de  la 
Comté.  La  raifon  de  cette  furféance  ,  eft  qu’on  vouloit  faire  defeneu- 
fes  réflexions  fur  les  autres  articles  qui  étoient  en  grand  nombre  ,  6c  dont 
plufieurs  étoient  de  conféquence  pour  le  Duc  ôc  fès  fujets.  Apres  qu  on 
en  eut  fait  un  long  &  mûr  examen ,  on  fit  fentir  ail  Prince  qu  il  etoit 
important  pour  lui  de  lever  la  furféance ,  8c  de  rendre  à  fon  Ordon¬ 
nance  toute  fa  force  8c  fon  autorité.  Il  le  fit  par  patentes  adrellees  aux 
Gens  des  Comptes  à  Dijon.  Il  leur  ordonna  de  la  faire  publier  de  nou¬ 
veau,  de  la  garder  8c  la  faire  obferver  en  tous  fes  points ,  fins  en  ex¬ 
cepter  aucuns ,  8c  fans  avoir  égard  aux  lettres  de  furfeance  publiées , 
qu’il  cafla  ôc  annulla.  Ces  dernières  patentes  font  datées  de  Gand  ,  le 
premier  Juin  i4n Le  même  jour  ,  il  en  donna  d  autres  ,  fur  les  re¬ 
montrances  &c  en  faveur  de  Jean  de  Saux  Seigneur  de  Courtivron,  fon 
Chancelier ,  qui  lui  avoit  repréfenté  que  les  Chanceliers  de  Bourgo- 
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gne  Tes  prédécefTeurs ,  avoient  tous  accoutumé  de  prendre  un  droit  14 1*. 
fur  les  Tabellionages  de  la  Province  ,  &  de  jouir  de  certains  autres 
profits  &  revenus  attachez  à  leur  Place  ;  que  cependant  il  n’en  avoit 
rien  perçu  depuis  qu’il  exerçoit  la  même  Charge.  Sur  les  plaintes  ou 
remontrances  ,  le  Duc  manda  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon ,  de 
le  faire  jouir  de  tous  les  droits ,  rentes  ôc  revenus,  dont  les  Chanceliers 
lès  prédécefTeurs  avoient  joui,  &  de  lui  en  faire  payer  tous  les  arrérages 
échus. 

C’eft  encore  le  même  jour ,  qu’il  donna  une  Ordonnance  adreflee 
aux  Gens  de  fes  Comptes  à  Dijon  &  aux  Baillis  des  deux  Bourgognes 
&  du  Charrolois ,  pour  prévenir  &  empêcher  l’exécution  des  concef 
lions ,  gratifications  &  donations  qu  on  pourrait  obtenir  de  lui  dans 
la  fuite ,  comme  on  avoit  fait  auparavant ,  fur  divers  &  fpécieux  ex- 
pofez  &  par  de  vives  &  importunes  follicitations.  C’eft  qu’on  lui  avoit 
repréfenté  que  par  ces  fréquentes  gratifications  &  donations  ,  fes  Do¬ 
maines  étoient  déjà  beaucoup  diminuez  ;  qu’il  y  avoit  quantité  de  fes 
droits  aliénez  ;  que  fon  autorité  en  étoit  affoiblie  ,  &  qu’elle  s’affoibli- 
roit  de  plus  en  plus ,  s  il  cedoit  avec  la  même  facilité  aux  importunitez 
de  ceux  qui  ayant  devant  les  yeux  les  donations  qu’il  avoit  faites  ,  & 
les  recompenfes  qu’il  avoit  données ,  le  prefferoient  dans  la  fuite  de 
leur  en  faire  &  donner  de  ferrtblables.  Frapé  de  ces  remontrances ,  il 
prit  la  réfolution  d’arrêter  le  cours  du  tort  qu’on  prétendoit  qu’il  fe  fai- 
foit  par  fa  trop  grande  libéralité  ;  6c  comme  il  prévoyoic  6c  fentoit 
quil  nauroit  peut-être  pas  allez  de  fermeté  pour  réfifterlongtems  à  de 
vives  ôc  preflàntes  follicitations  ,  il  prit  des  mefùres  pour  que  tout  ce 
qu’il  pourrait  accorder  avec  trop  de  facilité  dans  la  fuite ,  reftât  &  de¬ 
meurât  fins  exécution.  Et  comme  les  patentes  des  dons  6c  gratifications 
qu  il  faifoit ,  ne  dévoient  avoir  de  force  &  d  exécution ,  qu’elles  n  euf, 
fent  été  vérifiées  &  entérinées  à  la  Chambre  des  Comptes  ,•  il  ordonna 
a  les  Gens  des  Comptes  a  Dijon  de  n  en  vérifier,  ni  entériner  aucunes 
de  celles  qu’ils  jugeraient  avoir  été  accordées  trop  légèrement  &  à  fon 
préjudice  ,*  6c  parce  qu  il  y  avoit  allez  fouvent  de  ce  s  patentes  qui  étoient 
adreflees  aux  feuls  Baillis ,  qui  les  faifoient  exécuter  fans  les  préfènter  à 
la  Chambre  des  Comptes  ,  il  leur  défendit  à  tous  d’en  faire  exécuter 
aucunes ,  encore  quelles  leur  fulfent  adreffées  ,  qu’auparavant  elles 
n’y  euffent  été  entérinées  ,•  &  au  cas  qu’ils  continuent  de  le  faire ,  il 
enjoint  aux  mêmes  Gens  des  Comptes  de  s’y  opofèr ,  de  ne  le  pas 
fouffrir,  &  leur  donne  plein  pouvoir  de  caffer  &  annuller  ce  qui  aura 
été  fait  au  contraire.  L’Ordonnance  eft  datée  de  Gand ,  le  premier  de 
Juin  141s-. 

Pendant  que  le  Duc  etoit  a  Gand  ,  la  Ducheflè  fa  femme  qui  étoit  à 
Dijon,  toujours  attentive  à  la  confèrvation  des  Pays  de  Bourgogne, 
dont  elle  avoit  le  gouvernement  en  l’ablènce  du  Prince  fon  mari  ;  écri- 
voit  a  tous  les  Baillis ,  leur  ordonnant  de  ne  point  laiflèr  lejourner  en 
leurs  Bailliages,  les  Compagnies  de  gens  de  guerre  qui  couraient  par 
le  Pays ,  ravageoient  les  Campagnes ,  fatiguaient  &  maltraitoient  les 
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Peuples.  Huguenin  Seigneur  de  Montjeu  ,  Bailli  d  Autun  ,  avoir  re¬ 
çu  ,  comme  les  autres,  fes  lettres  &  fes  ordres  fur  le  même  fujet;  mais 
ayant  manqué  de  vigilance  ou  de  force  pour  les  exécuter  ;  la  Duchefl'e, 
informée  qu’il  y  avoit  dans  l’Autunois  de  ces  coureurs  &  pillards  qui 
y  faifoient  beaucoup  de  mal  ,  lui  écrivit  pour  lut  en  faire  des  repro¬ 
ches  ,  le  preifer  &  lui  commander  de  les  en  faire  iortir  inceflamment , 
fur  peine  d’encourir  fon  indignation;  &  c’eft  de  l’avis  de  Ion  Confal, 
qu’elle  lui  écrivit  cette  derniere  lettre.  En  ce  Confeil ,  etotent  le  Chan¬ 
celier  ,  les  Seigneurs  de  Saint  George  &  de  Montaigu ,  Jacques  de 
Courtiarobles ,  Guy  de  Salins,  Filibert  de  Satnt  Léger ,  Jacques  de 
Villers  &  les  Maîtres  des  Comptes.  Dans  un  autre  Conlen ,  qui  le  tint 
quelque  tems  après  à  Rouvre  ,  où  étoient  l’Abbé  de  Saint  Seine  ,  le 
Doyen  de  Befançon  S t  celui  de  l’Eglife  d  Autun  ,  Filibert  de  Saint 
Lécrer ,  Guy  Armenier  avec  plufieurs  autres  ;  il  fut  conclu  qu’il  ialloit 
empêcher  l’exécution  de  l’Ordonnance  du  7  Avril  1415,  &  mander 
aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon  ,  qui  fe  préparaient  à  la  frire  publier 
de  n  u veau ,  pour  fe  conformer  à  celle  du  premier  Juin  dernier  , 
de  ne  rien  faire  fur  cela  jufqu  a  nouvel  ordre.  La  Duchelfe  ,  de  leur 
avis,  écrivit  aux  Gens  des  Comptes  defurfeoir  l’exécution  des  deux 
Ordonnances ,  jufqu’à  ce  quelle  eût  reçu  réponfe  du  Duc  à  qui  e.le 
en  écrivoit.  Sa  lettre  datée  de  Rouvre,  eft  du  t  Août  141*. 

Il  parut  cette  année  plulieurs  autres  Ordonnances  du  Duc  lur  dif¬ 
férents  fujets.  Par  l’une  qui  eft  du  1 1  Juillet ,  il  fe  referve  le  choix  &  la 
nomination  des  Officiers,  qui  auparavant  étoient  choifis  &  nommez 
par  le  Bailli ,  Maître  des  Foires  de  Chalon-ffir-Sone ,  pour  tenir  îegii- 
tre  des  marchandifes  vendues  en  gros  &  en  detail  durant  les  Foires 
de  cette  Ville  ,  en  marquer  le  prix  &  faire  le  controlle,  &c.  Il  nomme 
au  lieu  &  place  de  ceux  qui  y  avoient  été  auparavant  nommez  par  le 
Maître  des  Foires ,  Mathey  Paiifeaul  le  jeune ,  George  Nicolas  &  Jean 
Bouffeaul  demeurants  à  Chalon,  pour  autant  de  tems  qu’il  lui  plaira  : 
révoque  &  annulle  le  pouvoir  qu’il  avoit  donné  au  Bailli  d  établir  ces 
fortes  d’Officiers.  Par  une  autre  donnée  le  lendemain  il  ,  il  accorde 
par  provifion  aux  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de  Dijon  ,  le  droit  de 
connoître  des  quatre  cas ,  dont  cependant  il  prétend  que  la  connoif- 
Cince  n’apartient  qu’à  lui  feul  ;  fçavoir,  du  rapt ,  du  meurtre ,  de  1  in¬ 
cendie  &  du  larcin ,  excepté  du  premier ,  qui  ne  lui  eft  pas  referve.  Ce 
privilège  prétendu  parle  Duc,  avoit  donné  lieu  a  une  inftance  entre 
lui  &  les  Maire  &  Echevins ,  qui  ne  voulant  pas  qu’elle  fut  terminée 
par  les  Officiers  de  ce  Prince ,  la  portèrent  à  la  Cour  de  France.  Le  Duc, 
pour  les  en  punir ,  mit  la  Mairie  en  fa  main ,  &  les  obligea  par-la  a 
renoncer  à  leur  évocation  ,  &  à  confentir  que  leur  différend  fut  juge 
par  les  Auditeurs  des  Caufes  d’Apel  du  Duché  a  Beaune.  ^ 

Il  y  en  a  deux  autres  qu’il  adreffe  à  la  Chambre  des  Comptes  a  Di¬ 
jon  ,  pour  les  faire  exécuter.  La  première ,  concerne  les  réparations  qui 
font  à  faire  au  Chateau  de  Dijon.  Il  avoit  auparavant  accorde  aux 
Maire ,  Echevins  St  Habitans  de  la  Ville ,  de  prendre  un  denier  fur  le 
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prix  de  la  vente  de  chaque  pain  de  tel,  apellé  làlignon,  qui  s'y  débi- 
toit ,  pour  être  employé  avec  les  autres  revenus  de  la  commune ,  à 
entretenir  les  murs  &  fortifications ,  &  à  rétablir  &  remettre  en 
bon  état  ce  qu’il  y  avoit  d’endommagé.  Pour  s’adùrer  du  bon  em¬ 
ploi  de  ces  revenus  &  de  la  réfection  &  entretien  du  Chateau  &  de 
l’enceinte  de  la  Ville  ,  il  avoit  aiiifi  commis  certaines  perfonnes  du 
Clergé  ,  avec  le  Maire  &  deux  Echevins ,  qui ,  tous  enfemble,  avoienc 
plein  pouvoir  pour  l’un  &  pour  l’autre.  Mais  comme  il  étoit  difficile 
de  les  ralîèmbler,  &  que  ni  ceux  du  Clergé  qui  avoient  été  nommez, 
ni  le  Maire  ,  ni  les  deux  Echevins  îèuls  ne  pouvoient  entreprendre 
aucune  fortification  ni  réfeétion  ,•  les  ruines  de  la  Ville  &  du  Chateau 
n’étoient  point  réparées  ;  elles  prenoient  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
àccroiflèments  ,  &  tendoient  aune  deftruction  entière.  Le  Duc  en 
ayant  été  averti,  &  voulant  remédier ,  au  moins  pour  1  avenir,  au  mal 
qui  venoit ,  difoit-on ,  de  ce  que  l’on  négligeoit  trop  ,  &  qu  on  ne  le 
mettoit  pas  en  peine  de  réparer  les  petites  ruines ,  fie  que  d  ailleurs  il 
n’étoit  pas  aile  de  ralîèmbler  ceux  qui  étoient  chargez  de  le  faire  ;  or¬ 
donne  ,  de  l’avis  de  Jean  de  Saux ,  Seigneur  de  Courtivron  &  de  plu¬ 
sieurs  autres  Seigneurs  de  Ion  Conlèil ,  que  d’orénavant  le  Capitaine 
fera  faire  ,  fans  alîèmbler  ni  conlulter  ceux  dont  on  a  parle ,  tous 
ouvrages  Se  réparations  néceffiiires  pour  la  fureté  du  Chateau  Se  de  la 
Ville,  jufqu’à  la  valeur  d’une  certaine  fômtne.  L’Ordonnance  donnée 
à  Poligny ,  eft  du  7  Septembre.  La  lèconde ,  donnée  à  Chatillon-for- 
Seine  le  17  de  Novembre ,  eft  pour  obliger  les  Maîtres  des  Comptes  a 
faire  achever  ce  qui  reftoit  à  réparer  au  Chateau  &  lieu  de  Talant , 
qu’il  dit  être  une  des  clefs  de  Ion  Duché ,  à  le  fournir  de  canons,  de 
poudre  &  de  toute  forte  d’artillerie,  munitions  de  guerre  &  provifions 
de  bouche ,  de  forte  qu’il  foit  toujours  en  état  de  fe  défendre ,  de  ré¬ 
lifter  aux  attaques  des  ennemis  &  de  concourir  à  la  fureté  du  Pays. 

Le  15  du  mois  foivant ,  il  en  adreflà  encore  deux  à  lès  Baillis  de 
Dijon,  de  Chalon ,  d’Auxois ,  de  la  Montagne,  du  Charrolois,  d  A- 
mont  Sc  d’Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  leur  enjoignant  de  les 
faire  garder  &  de  tenir  la  main  à  leur  exécution.  Elles  font  lune  fie 
l’autre  pour  humilier  les  nobles  Vaflàux  ,  qui  s  élevoient  julqua  pré¬ 
tendre  d’avoir  droit ,  comme  lui,  de  donner  des  lettres  de  répi  a  ceux 
qui  leur  en  demandoient ,  pour  lè  mettre  à  l’abri  des  pourfuites  de 
leurs  créanciers.  Le  Duc  leur  défend  à  tous ,  fins  exception  ,  de  ja¬ 
mais  donner  de  pareilles  lettres ,  for  peine  de  confilcation  de  leurs 
biens  &  d’emprifonnement  de  leurs  perfonnes  :  fait  défenlè  à  lès  fo- 
jets ,  for  les  mêmes  peines,  d’en  prendre  d’eux  ,  fie  même  de  leur  en 
demander.  C’eft  aparemment  pour  punir  ces  Nobles,  des  lettres  de 
répi  qu’ils  avoient  ofé  donner  ,  qu’il  révoque  Se  annulle  en  même- 
tems  toutes  les  ceflions ,  tranlports  fie  donations  qu  il  leur  a  faites  de¬ 
puis  la  mort  du  Duc  Philipe  fon  pere ,  de  plufieurs  Hautes  Juftices  & 
des  droits  qui  en  dépendent.  Il  les  reprend  toutes ,  faifant  défenlè  à 
ceux  qui  les  avoient  auparavant ,  d’en  faire  aucun  afte ,  d’y  lever 
Tome  III.  M  m  m 
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Le  Duc  donne  au 
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aucun  droit ,  d’en  prendre  le  titre  8c  d  en  garder  les  marques  :  ordon¬ 
ne  à  Tes  Baillis  défaire  abattre  ,  chacun  dans  l’ étendue  delà  Jurifdic- 
tion  ,  les  poteaux  &  fourches  patibulaires  qu'ils  y  avoient  fait  élever 
ou  planter  à  leurs  armes. 

Le  même  jour  15  Décembre  ,  le  Duc  voulant  augmenter  les  reve¬ 
nus  du  Comte  de  Charrolois  fon  fils ,  &  le  mettre  par-là  en  état  de 
foutenir  la  dépenfe  qu  il  ctoit  oblige  de  faire  ,  tant  pour  1  entretien  de 
là  Maifon,  que  pour  les  frais  des  fêtes,  des  tournois  &  des  joutes  ou 
il  lui  ordonnoit  delà  trouver  \  lui  tranfporta  par  donation  enti  e-vifs , 
les  Terres ,  Châteaux  ,  revenus  &  dépendances  de  Chateaubelin  8c 
d’Orgelet ,  limez  en  la  Comté  de  Bourgogne.  Elles  faifoient  partie 
de  celles  qui  ayant  été  à  Loüis  de  Chalon,  Comte  de  T onnerre,  avoient 
été  confilquées.  Il  céda  encore  &  abandonna  au  Comte  fon  fils ,  le 
droit  de  rachat  qu'il  s’étoit  réfervé  fur  les  Terres  de  Saint  Julien  &de 
Saint  Aubin  ,  lorfqu’il  les  vendit  à  Jean  de  Chalon  Prince  d'Orange 
&  Seigneur  d’Arlay,au  mois  d’Octobre  1415.  Il  s’étoit  réfervé  ce  droit 
pour  5  ans ,  durant  lelquels  il  pouvoit  faire  le  rachat  a  là  volome  ,  en 
rendant  au  Prince  d  Orange ,  les  7000  frans  qu  il  en  avoit  reçus  pour 
la  vente  qui  lui  en  avoit  été  faite.  Il  ajouta  depuis  à  cette  donation, 
les  Terres  &  Châteaux  de  Montaigu  ,  de  Monnot  &  autres  fonds  &c 
rentes  qui  avoient  été  au  même  Loüis  de  Chalon. 

Deux  jours  après,  17  du  même  mois ,  le  Duc  étant  toujours  en  la 
Ville  de  Lille ,  y  tint  plufieurs  Confeils  furdiverfes  remontrances  qu’on 
avoit  faites  touchant  les  expéditions  &  fignatures  de  lès  Secrétaires , 
principalement  en  ce  qui  concernoit  les  finances.  Dans  ces  Conlèils  , 
on  lui  fit  oblèrver  que  parmi  le  grand  nombre  deSécretaires  qu’il  avoit, 
plufieurs  étoient  peu  inftruits  des  ulàges ,  coutumes  &  gouvernement 
de  fes  Etats  &  de  fes  finances;  que  le  Duc  fon  pere  qui  en  avoit  beau¬ 
coup  moins  &  de  plus  éclairez  ,  n’en  avoit  cependant  choifi  qu’un 
très  petit  nombre  des  plus  habiles  &  des  plus  expérimentez ,  a  qui  il 
avoir  donné,  à  l’exclufion  de  tous  les  autres,  l’autorité  &  le  pouvoir 
de  ligner  les  lettres  patentes  des  dons  qu  il  faifoit  ,  les  mandements  Sc 
les  cédules  concernant  les  finances  ;  qu’il  étoit  nécelfaire ,  pour  la  con- 
fervation  de  fes  Domaines,  de  fes  rentes  &  revenus ,  à  caufe  des  dons 
fréquents  qu’il  faifoit  aux  uns  pour  reconnoître  leurs  fervices ,  &  aux 
autres  pour  fo  délivrer  de  leurs  importunitez ,  de  réduire  ,  comme  feu 
le  Duc  fon  pere  avoit  fait,  a  un  très  petit  nombre  ceux  qui  auroient 
pouvoir  de  figner,  tant  les  lettres  de  finances  que  les  patentes  de  dons , 
foit  des  fonds  de  fon  Domaine  ,  fo it  des  formates  d  argent  a  prendre 
fiar  fes  recettes.  Ce  Prince ,  frapé  de  l’importance  de  ces  obiervations, 
choifit  à  l’inftant  quatre  de  fes  Sécretaires  qu  il  croyoit  mieux  inftruits  ; 
fçavoir ,  Baudes  des  Bordes ,  Guillaume  Vignier  ,  George  d  Oftende 
&  Jean  Seguinat ,  aufquels,  à  l’exclufion  de  tous  les  autres,  il  donne 
pouvoir  de  figner  &  expédier  toutes  lettres  concernant  les  dons  Sc  les 
finances. 

Il  fè  fervit  encore  de  l’exemple  du  Duc  fon  pere  ,  dans  le  mois  lui» 
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vint ,  pour  réduire  la  taxe  des  journées  des  Seigneurs  de  fà  Cour  ou  de  «416- 
£1  Maifon  quil  envoyoit  en  Ambailàde ,  ou  qui  l’accompagnoient 
dans  lès  voyages,  &  en  faifoient  pour  lui  ou  par  fon  ordre  ,  ou  qui 
croient  employez  par  lui  en  diverfès  négociations.  Il  y  en  avoit  tou¬ 
jours  un  grand  nombre ,  qui ,  outre  leurs  gages  &  leurs  penfions  or¬ 
dinaires  ,  demandoient  &  vouloient  avoir  ;  les  uns ,  quatre ,  les  autres 
cinq  &  plufieurs  fix  &  même  fept  frans  par  jour ,  &  quelquefois  da¬ 
vantage  ;  ce  qui  montoit  chaque  année  ,  a  des  femmes  exceffives. 

Comme  il  s’aperçut  que  plus  il  y  avoit  de  ces  Seigneurs  envoyez  Sc 
employez  pour  lui ,  plus  chacun  d’eux  prétendoit  avoir  par  jour  ;  il  les 
rapella  &  les  réduifit  tous  au  réglement  &  à  la  taxe  qui  avoit  été  faite 
par  le  Duc  fon  pere.  Elle  écoit  de  3  frans  par  jour  pour  les  Confeil- 
lers ,  Chambellans  &  autres  qui  étoient  Chevaliers;  de  deux  feulement 
pour  les  autres  qui  n’étoient  pas  Chevaliers ,  &  pour  les  autres  en  défi 
Cendant  ,  à  proportion.  Cette  réduéfion  faite  à  Lille  &  lignée  de  la 
main  du  Duc ,  eft  du  2.9  Janvier.  Les  grandes  femmes  qu’il  avoit  fallu 
donner  cette  année ,  pour  fàtisfaire  ou  recompenfer  ceux  de  fès  Offi¬ 
ciers  ou  Vaflaux  qu’il  avoit  ainfi  employez,  ne  contribuèrent  pas  peu 
à  lui  faire  faire  cette  rédudion. 

Il  étoic  rentré  quelques  mois  auparavant  en  poflèffion  d’un  revenu  rxxvin. 
qu’il  avoit  cédé  aux  Villes  de  Bourgogne ,  où  il  y  avoit  un  Grenier  à  jccaffcu»ecciiîoo 
Sel  établi.  Le  Duc  Philipe  fon  pere  leur  ayant  permis  de  prendre  deux  ^VilE  fa’œ 
frans  par  muid  de  fèl  de  mer,  &  quatre  fols  tournois  fur  chaque  char¬ 
ge  defel  rofiére  &  lombard;  s’étoit  réfervéle  tiers  de  ce  revenu  pour 
être  employé  aux  réparations  &  fortifications  des  Maifons  &  Châteaux 
qu’il  pofledoit  en  Bourgogne ,  &  avoit  laiffié  aux  Habitants  des  Villes , 
les  deux  autres  tiers  pour  les  aider  à  les  réparer  &  les  mettre  &  mainte¬ 
nir  en  bon  état.  Le  Duc  Jean  fon  fils  &  fon  fùcceflèur ,  jouit  pendant 
quelques  années  de  ce  tiers  d'odroi,  que  le  Duc  fon  pere  s’étoit  réfèr- 
vé ,  &  qui  avoit  toujours  été  employé  aux  réparations  de  fes  Châteaux; 
mais  l’ayant  depuis  cédé  aux  importunitez  des  Habitants  des  mêmes 
Villes  ;  les  Châteaux  qu’on  n’avoit  plus  foin  de  réparer ,  parce  que  l’on 
n’avoit  plus  de  finances  deftinées  à  cet  ufâge  ,  fs  trouvèrent  quelques 
années  après  en  fort  mauvais  état ,  &  quelques-uns  en  danger  d’une 
ruine  prochaine ,  s’il  n’y  étoit  pourvu.  Le  Duc  qui  en  fut  averti ,  &  qui 
avoit  alors  trop  d’affaires  fur  les  bras  &  trop  de  dépenfes  à  faire  pour 
affigner  d’autres  revenus  que  ceux  qui  y  avoient  été  deffinez  par  l’Or¬ 
donnance  du  Duc  fon  pere ,  caflà  &  annulla  la  ceffion  qu’il  avoit  faite 
aux  Habitants ,  de  fon  tiers  de  leur  oétroi  :  ceffion  qu’il  ne  leur  avoit 
faite  ,  ainfi  qu’il  le  déclare  expreflement ,  que  pour  fè  délivrer  de  leurs 
importunitez ,  &  chargea  les  Gens  de  fès  Comptes  à  Dijon,  de  le  faire 
lever  8c  employer  à  ce  qu’il  avoit  d’abord  été  deftiné.  L’Ordonnance 
eft  datée  de  Gand  ,  le  premier  de  Juin. 

Comme  ce  tiers  d’oétroi  ne  produifoit  pas  des  revenus  foffifimtspour 
les  réparations  &  l’entretien  de  tous  les  édifices  &  autres  fonds  de  fes 
Domaines  ;  il  le  trouva  dans  la  néceffité  de  faire  bientôt  après  le  retrait 
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d’autres  droits  &  revenus  que  Ion  pere  &  lui ,  avoient  abandonnez  Si 
cédez  peut-être  trop  légèrement  à  divers  particuliers.  Le  Duc  Philipe 
le  Hardi  ,  averti  par  les  gens  de  fon  Confeil ,  du  mauvais  état  où  les 
édifices  &  autres  fonds  de" fon  Domaine  étoient  réduits ,  avoit  ordon¬ 
né  que  tous  les  deniers  provenants  des  annoblilfements ,  amortiffe- 
ments  j  légitimations  &  fucceflions  des  bâtards,  des  amendes,  des  grâ¬ 
ces  accordées ,  des  confifcations  ,  &c.  feraient  levez  &  retenus  pour 
être  employez  aux  réparations  &  à  l’entretien  de  fes  Domaines  ;  les 
ayant  néanmoins  cédez  depuis  a  divers  Officiers  de  fà  Cour ,  dont 
il  vouloir  recompenfer  les  fervices;  il  fut  obligé  dans  la  fuite  de  ré¬ 
duire  la  celïïon  qu’il  leur  en  avoir  faite,  à  la  moitié,  &  de  reprendre 
l’autre  pour  l’entretien  de  fes  Domaines.  Le  Duc  Jean  fon  fils  & 
fuccefleur ,  après  en  avoir  joiii  quelque  tems  ,  en  fit  ceffion  pure  & 
fimple  à  des  Seigneurs  dont  il  avoit  befoin  ,  &  qu’il  vouloir  s’attacher 
de  plus  en  plus  ;  mais  il  fut  obligé  dans  la  fuite  ,  pour  ne  pas  laifl'er 
tomber  fes  Domaines  en  ruine ,  de  caffer  &  annuller  toutes  les  ceffions 
qu’il  en  avoit  faites  par  inadvertance  ou  autrement ,  ainfi  qu’il  le  dit 
lui-même,  &  de  reprendre  &  faire  lever  ces  revenus  en  entier ,  pour 
être  employez  à  leur  ancienne  &  première  deftination.  Les  patentes 
de  ce  retrait ,  font  datées  de  Lille  ,  le  iS  de  Mars. 

Dans  les  commencements  du  mois  de  Février  précèdent,  le  Duc 
ayant  apris  que  plufieurs  Nobles  de  la  Comté  de  Bourgogne  armoient 
les  uns  contre  les  autres ,  &  faifoient  des  levées  de  foldats  pour  fe  livrer 
mutuellement  des  combats  &  vuider  leurs  querelles  par  la  force  &  par 
la  voie  des  armes ,  contre  les  défenfes  exprefles  qu  il  leur  en  avoit  faites  ; 
donna  une  nouvelle  Ordonnance  par  laquelle  il  fit  &  réitéra  les  memes 
défenfes ,  fur  peine  de  perdre  les  biens  &  la  vie.  Et  comme  il  y  avoit 
alors  des  afTemblées  de  troupes  fur  les  Terres  de  Faucoigney ,  JufTey 
&  Luxeuil  au  Bailliage  d’Amont  ;  il  adreflà  cette  Ordonnance  aErard 
Dufour  Chevalier ,  Confeiller ,  Chambellan  &  Bailli  d  Amont ,  &  à 
Jean  Sardon  fon  Lieutenant ,  leur  enjoignant  de  fe  tranfporter  inceflâm- 
ment  dans  to.us  les  lieux  où  elles  fè  faifoient,  pour  la  faire  publier  &  exé¬ 
cuter  ,  avec  ordre  de  le  faire  même  à  main  armée  ,  fi  befoin  etoit. 
Cette  Ordonnance  eft  datée  de  Gray  ,  le  8  de  Février.  Il  paraît  par  le 
procès  verbal  des  deux  Commiffaires  ,  c’eft-à-dire ,  du  Bailli  &  de  fon 
Lieutenant  ,■  que  pour  exécuter  les  ordres  du  Duc,  ils  partirent  le  io 
du  même  mois ,  &  qu’ils  allèrent  d’abord  au  lieu  de  Baudoncour ,  où  ils 
trouvèrent  Jean  de  Saint  Loup  Ecuyer  avec  plufieurs  autres  ,  aufquels 
ils  fignifiérent  les  défenfes  réitérées  dont  ils  étoient  chargez.  Le  même 
jour",  ils  furent  à  Luxeuil, où  ayant  trouve  Jean  de  Neufchatel  Seigneur 
de  Montaigu  avec  plufieurs  Chevaliers  &  Ecuyers,  partie  du  Pays,  par¬ 
tie  étrangers ,  ils  leur  firent  pareilles  défenfes  avec  commandement  de 
fe  féparer.  Le  14 ,  ils  allèrent  à  Richecour ,  ou  ils  fçavoient  qu  il  y  avoit 
des  Gens-d’armes  aflemblez  par  Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Port,  con¬ 
tre  l’Elû  &  les  Habitants  de  Luxeuil,  qu’il  avoit  défiez  au  combat.  Ils 
fe  tranfportérent  enfuite  au  lieu  de  Port,  ou  il  y  en  avoit  encore  d  au- 
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très,  &  leur  lignifièrent  à  tous ,  les  ordres  du  Duc  ,  avec  commande*  s4iS': 
ment  de  fe  retirer  chacun  chez  foi,  leur  déclarant  que  s'ils  ne  le  faifoienc 
inceffamment ,  ils  encourroient  les  peines  portées  par  Ton  Ordonnance. 

Ils  mandèrent  enfuite  à  tous  les  Prévôts  &  Sergents  du  Bailliage,  de  la 
faire  publier  dans  tous  les  lieux  accoutumez.  Ils  drefférent  leur  procès 
verbal  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  pour  s'y  conformer  le  18  du  même 
mois  ,  &  l’envoyèrent  feellé  de  leurs  feeaux ,  a  la  Ducheflè  &  a  Jean 
Seigneur  de  Courtivron,  Chancelier  de  Bourgogne. 

Le  lendemain  du  départ  de  ces  deux  CommiiTaires ,  le  Duc  qui  etoit  Ia 

alors  en  la  Ville  de  Troyes  ,  donna  à  Regmer  Pot  Seigneur  de  la  Pru-  t- *  ^ 
ne  &  de  la  Roche  de  Nolay  ,  Chevalier,  fon  Confeiller  &  Chambe  . 
lan  ,  pour  lui  &  fes  defcendants,  le  Chateau  ,  le  Village  &  la  Chatel-  jccoœpcnfcs. 
lenie  de  Cruflÿ  ,  avec  les  fiefs,  arriére-fiefs,  droits,  revenus  &  dépen¬ 
dances  5  &  pour  qu’il  pût  fe  mettre  promtement  en  poffeffion  de  tous 
ces  fonds ,  ce  Prince  ,  le  jour  même  qu’il  les  lui  donna ,  écrivit  aux 
Maîtres  de  fa  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ,  &  leur  enjoignit  d’en 
vérifier  les  lettres  (ans  aucun  retardement.  Ils  firent  neanmoins  les  dit-* 
ficultez  ordinaires ,  &  il  fallut  garder  les  mêmes  cérémonies,  attendre 
une  eftimation  juridique  des  fonds  donnez  ,  faite  par  leur  ordre ,  & 
une  difpenfe  de  leur  ferment  donnée  par  l’Evêque  ;  de  forte  que  la  vé¬ 
rification  n’étoit  pas  encore  faite  le  trois  Avril  fuivant,  puilquon  leur 
écrivit  ce  jour-là  de  Chatillon  ,  pour  les  exhorter  à  ne  pas  différer 
plus  long-tems  à  le  faire.  Les  pertes  que  ce  Chevalier  avoit  faites  au 
lêrvice  du  Duc ,  durant  la  guerre  qu  il  faifoit  a  Louis  de  Chalon  Comte 
de  Tonnerre  ,  pour  le  punir  de  fa  rébellion  ,  engagèrent  ce  Prince  à 
lui  faire  cette  donation,  pour  le  dédommager  de  la  deftrucHon  de  fon 
Chateau  de  Thorey  fitué  dans  le  Tonnerrois ,  don  autre  Chateau 
qu’il  avoit  en  Berri ,  &  de  la  prife  de  tous  les  biens  meubles ,  habits , 
joyaux  d’or  &  d’argent  que  fa  femme  tranfportoit  en  Dauphiné ,  donc 
il  étoit  alors  Gouverneur,  &  que  les  gens  du  Comte  de  Tonnerre  lui 
avoient  enlevez  fur  la  rivière  de  SÔne  ,  lorfqu’elle  fe  retiroit  de  Bour- 
n-oo-ne  pour  fe  rendre  au  Gouvernement  de  fon  mari. 

D  Remuer  Pot  ne  fut  pas  lefeul  des  Officiers  que  le  Duc  gratifia  cette 
année?*  Il  donna  à  Jean  Seigneur  de  Toulonjeon  ,  fon  Chambellan  , 

400  écus  ;  à  Jean  de  Saint  Germain  ,  100  cens  d’on  à  Guyot  de  Jau- 
court  Maître  d’Hôtcl ,  une  penfion  de  140  livres  ;  a  Euftache  de  La- 
tre  ,  Guillaume  de  Champdivers  Confeiller  &  Chambellan ,  &  à  Jean 
de  Vélery  Maître  de  fa  Chambre  aux  deniers ,  à  chacun  100  ecus  ;  a 
plufieurs  autres  Officiers  inférieurs ,  des  femmes  plus  modiques  ;  aux 
uns ,  de  zoo  frans  ;  aux  autres  ,  de  jo  écus ,  &  à  d  autres  ,  de  100 
frans ,  outre  leurs  gages  ordinaires  ;  &  comme  il  y  avoit  de  fes  Offi¬ 
ciers  les  plus  diftinguez ,  Confeillers  &  Chambellans,  qui  julques-la 
n’ avoient  eu  ni  penfion  ni  gages ,  il  leur  alligne  par  forme  de  gages 
ou  de  penfion  ,  3  frans  pour  chaque  jour  qu  ils  feront  a  fon  fervice  ou 
en  fi  compagnie  ,  à  les  prendre  fur  la  recette  générale  de  fes  finances  ; 

&  veut  que  félon  l’Ordonnance  de  fon  Hôtel ,  ils  y  foient  nourris  ;  les 
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7417.  uns,  avec  un  Chevalier  &  deux  Ecuyers  à  leur  lèrvice ,  ainfi  que  ce 
Prince  1  ordonne  pour  Jean  de  Vergy  (on  Chambellan  ,  &  pour  Jean 
de  la  Trimoiiille  Seigneur  de  Jonvelle  ,  Grand  Chambellan  de  Bour¬ 
gogne,  &  premier  Maître  de  fon  Hôtel  ;  les  autres  avec  z  Ecuyers ,  ou 
feulement  avec  un  ,  comme  Jean  de  Toulonjeon  auffi  Chambellan. 
Toutes  les  Ordonnances  que  le  Duc  fit  cette  année ,  les  gratifications, 
(bit  en  argent ,  loit  en  fonds,  qu’il  multiplia  envers  les  Seigneurs  de 
(à  Cour  &  (es  Officiers ,  les  défenfes  même  qu’il  fit  aux  Seigneurs  de 
Bourgogne  ,  d’armer  les  uns  contre  les  autres  ,  étoient  des  préparatifs 
à  l’exécution  du  deilèin  qu’il  avoit  formé  d’employer ,  comme  Prince 
du  Sang  ,  deux  fois  Pair  &  premier  Pair  de  France,  fon  crédit,  (es 
forces ,  tous  lès  biens  &  (à  perfonne  à  la  réformation  du  gouverne¬ 
ment  &  de  l’Etat  de  France ,  afin  de  rendre  par-là  au  Roi  &  à  (es  pre¬ 
miers  Miniftres  &  Capitaines ,  la  liberté  néceilâire  pour  bien  gouver¬ 
ner  ,  pour  vaincre  Ce  s  ennemis  &  chaflèr  les  Anglois ,  pour  foulager 
(ès  fujets  oprimez  ,  empêcher  la  diffipation  des  finances ,  retrancher 
les  impôts ,  ou  au  moins  les  rendre  utiles  à  l’Etat ,  faire  ceflèr  les  dédi¬ 
rions  &  rétablir  la  paix. 

LXXX  Dès  le  commencement  de  l’année  Clivante ,  on  le  vit  tout  occupé 
mà  &fsrtesbl  ourla  ^es  1T10yens  qu'il  crut  les  plus  propres  à  l’exécution  de  ce  grand  deilèin. 
^formation  de  il  fit  publier  des  manifeftes ,  où  après  avoir  raporté  tous  les  troubles 
excitez  dans  le  Royaume  depuis  plufieurs  années ,  &  la  trille  fituation 
où  la  France  le  trouvoit  réduite  ;  il  explique  les  motifs  qui  le  font  agir, 
tels  qu’on  les  vient  de  raporter,  &  demande  qu’on  l’aide  dans  fon  en- 
treprife ,  où  il  ne  Ce  propolè  que  le  fervice ,  l’honneur  &  la  gloire  du 
Roi ,  la  tranquilité  de  lès  Etats,  le  repos  &  le  bonheur  de  lès  lùjets. 
Ces  manifeftes  furent  envoyez  aux  Villes  :  premièrement,  à  celles  de 
Picardie  &  du  voilînage ,  à  Saint  Quentin  ,  Amiens ,  Montdidier  , 
Montreuil,  Saint  Riquier ,  Corbie  &  plufieurs  autres.  Ces  lettres  font 
datées  d’Hefdin,  le  14  Avril,  par  quelques  Auteurs  du  tems;  mais  cel¬ 
les  qu’on  a  vûës  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  font  datées  du 
lendemain  15  du  même  mois  après  Pâques ,  c’eft-à-dire,  du  commen¬ 
cement  de  l’année  1417.  Quelque  tems  après  ,  c’eft-à-dire,  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  Mai  fuivant ,  il  envoya  de  Flandres  en 
Bourgogne  &  en  Savoye ,  le  Sire  de  Toulonjeon  ,  l’un  de  lès  Conlèil- 
lers  &  Chambellans ,  pour  allèmbler  &  engager  à  fon  fervice  ,  tout  ce 
qu'il  pou rroit  de  Chevaliers,  Ecuyers  ,  Capitaines,  Gens-d’armes, 
Archers ,  Arbalétriers ,  Canoniers ,  Pionniers  &  autres  gens  de  guerre, 
&  les  lui  amener  en  Picardie.  Il  écrivit  en  même  tems  à  Jean  Fraignot 
fon  Receveur  général  de  Bourgogne  ,  de  leur  faire  prêt  à  chacun  des 
fommes  néceflàires  pour  faire  le  voyage,  &  aux  Gens  de  lès  Comptes 
a  Dijon ,  de  les  lui  allouer.  On  vit ,  allez-  peu  de  tems  après ,  une  trou¬ 
pe  de  Seigneurs  &  de  Gens-d’armes  de  Savoye  à  Chalon-ftir-Sône,  qui 
demandoient  qu’on  leur  fournît  ce  qu’il  falloit  pour  continuer  leur 
voyage  &  aller  trouver  le  Duc  où  il  étoit. 

Cependant  comme  le  Seigneur  de  Toulonjeon  avoit  fait  publier 
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<!ans  tous  les  Bailliages  des  deux  Bourgognes ,  que  les  nobles  Vaflaux  14 
fiflènt  toute  la  diligence  poflible  pour  Ce  trouver  en  état  de  partir  avec 
lui,  accompagnez  de  tout  ce  qu’ils  pourroient  avoir  de  gens  de  guerre 
montez  &  bien  équipez  ;  on  ie  donnoit  de  grands  mouvements  dans 
ces  deux  Provinces  pour  fournir  au  Duc  des  preuves  de  foumiffion 
à  fes  ordres ,  &  de  zélé  pour  fon  fervice  ;  on  ne  put  néanmoins  les 
faire  partir  au (11  tôt  que  ce  Prince  1  auroit  fouhaite  ;  c  eft  pourquoi  il  en¬ 
voya  ,  fur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  Huguenin  Dubois  Ecuyer  de  fon 
Ecurie,  de  Flandres  en  Bourgogne,  vers  le  Sire  de  Toulonjeon  qui  y 
étoit  encore  ,  pour  l'engager  à  prefferle  départ  des  Gens-d’armes  qu’il 
avoit  aifemblez,  &  à  profiter  de  l’occafion  pour  lui  faire  venir  des  fouî¬ 
mes  confidérables  d  argent  qu  il  avoit  tirees  des  Villes  du  I  ays ,  par  les 
emprunts  qu’il  avoit  faits  pour  l’entretien  des  troupes  qu’il  prétendoit 
mener  &  entretenir  à  fes  frais  pour  le  bien  du  Royaume,  le  fervice  du 
Roi  &  de  toute  la  Maifon  Royale  s  car  fi  l’on  doit  l’en  croire  ,  c’eft 
là  tout  ce  qu’il  fe  propofoit  dans  fon  entreprife.  L’arrivée  d’Huguenin 
Dubois ,  &  les  ordres  dont  il  étoit  chargé  ,  donnèrent  encore  lieu  à 
quelque  retardement ,  parce  que  toutes  les  femmes  provenants  des 
emprunts,  n’étoient  pas  tout  -  à -fait  ralfemblées.  Dès  qu’on  les  eut 
reçues  ,  le  Sire  de  Toulonjeon  les  fit  conduire  fous  bonne  efcorte, 

&  il  partit  lui-même  avec  tous  les  Gens-d  armes ,  apres  en  avoir  don¬ 
né  avis  au  Duc,  qui  envoya,  leaiîjufes  au-devant  deux,  Jean  de 
Saint  Germain  l’un  des  Ecuyers  de  fon  Ecurie  ,  pour  les  engager  a  prefi 
fer  leur  marche.  Il  fit  partir  le  même  jour  ,  Perceval  le  Grand  avec 
(Willeford  de  Ghiftelle  Ecuyer  de  fon  Ecurie  ,  pour  aller  lui  chercher 
dans  toute  la  Flandres  &  l'Artois ,  &  lui  affûter  le  nombre  de  char- 
riots  dont  il  avoit  befoin  pour  fon  armée  ;  d’autres  furent  envoyez 
en  Brabant  pour  en  faire  venir  les  canons  &  1  artillerie  que  le  Duc  fon 
neveu  lui  avoit  promifê. 

Il  avoit ,  fur  la  fin  du  mois  d’Avril ,  fait  une  Ordonnance  par  la-  u 
quelle  il  abolit  toutes  les  Chambres  &  Greniers  à  Sel  du  Duché ,  de  laks^cbambte^K 
Comté  de  Bourgogne  &  du  Charrolois  ,  fans  y  en  laifîèr  fûbfifter  au-  jclK  Bourgogne* 
cun  ;  permet  &  donne  liberté  à  quiconque  voudra  ,  d  acheter ,  vendre,& 
conduire  &  débiter  le  fel  en  gros  ou  autrement ,  dans  toute  la  Bourgo¬ 
gne  &  le  Charrolois ,  à  trois  conditions  ;  la  première  ,  qu  on  n  en  dé¬ 
bitera  point  d’autre  que  celui  qui  Ce  fait  pour  lui  en  la  Saunerie  de  Sa¬ 
lins  ,  dont  chaque  pain  ou  fàlignon  fera  marque ,  de  maniéré  qu  il 
puiflè  être  diftingué  de  tout  autre  fel  s  la  féconde  ,  que  les  Marchands, 
en  prenant  le  fel  en  la  Saunerie ,  payeront  aux  Commis  par  lui  éta¬ 
blis  ,  le  même  droit  de  gabelle  qu’on  avoit  accoutume  de  payer  lorfi- 
qu’on  le  prenoit  dans  les  Greniers  ;  la  troifiéme  ,  que  les  Marchands , 
qui  pour  le  vendre  &  débiter ,  le  voudront  tranfporter  au-dela  de^  la 
rivière  de  Sône,  ne  pourront  palier  cette  rivière  que  par  quelquun 
des  cinq  endroits  ou  ports  que  ce  Prince  leur  auroit  marquez. 

Ces  cinq  ports  ,  font  ceux  de  Pontailler  ,  d’Auxonne  ,  de  Saint 
Jean-de-Lône,  de  Chalon  &  de  Marnay  au-deffus  de  Chalon.  Les 
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lettres  d’abolition  font  datées  de  Lille  en  Flandres.  Il  les  avoit  en» 
voyées  a  la  Ducheflè  fc  femme  qui  étoit  en  Bourgogne  ,  lui  recom¬ 
mandant  de  les  faire  publier  &  exécuter  pa.tout.  Pour  le  conformer 
aux  ordres  qu’elle  avoit  reçus ,  cette  Prmceflè  écrivit  aux  Baillis  de 
Dijon ,  d’Autun ,  d’Auxois ,  de  la  Montagne  &  du  Charrolois ,  de  fai¬ 
re  cefler  la  vente  du  lel  dans  tous  les  Greniers  fîtuez  dans  l’étendue  de 
leur  jurifdiétion,  Si  d’oblerver  ce  quileurforoitprefcr.it  par  Dréve 
Maréchal  Maître  des  Comptes  à  Dijon  ,  qu’elle  envoyoit  pour  voir 
l’état  des  Greniers ,  &  leur  lignifier  à  tous  ce  qu’ils  auroient  à  faire 
pour  luivre  les  intentions  du  Duc.  La  lettre  eft  datée  de  Dijon ,  le  3 
de  Mai. 

Comme  elle  avoit  alors  le  gouvernement  des  Pays  de  Bourgogne  en 
l’abfcnce  du  Duc  ,  elle  en  profita  pour  procurer  au  Comte  de  Char- 
E.au  k  n  comté  rolois  fon  fils ,  les  fecours  dont  il  avoit  Sefoin  pour  racheter  les  Ter- 
font  fuivis’d’au  ^res  res  de  la  dépendance  de  Chateaubelin ,  dont  le  Duc  fon  pere  lui  avoit 
gésda<Daché.U'a"  fait  une  donation  irrévocable.  Dans  le  tems  même  qu’on  faifoit  des 
emprunts  dans  les  deux  Bourgognes  pour  l’entretien  des  Gens-d’armes 
que  l’on  mandoit  de  toutes  parts,  elle  convoqua  les  Etats  de  la  Comté, 
ou  au  moins  du  Bailliage  d’Aval  &  des  Châtellenies  de  Gray  &  d’A- 
premont  à  Salins,  au  9  du  même  mois  de  Mai.  Ils  s’y  aflèmblérent  au 
jour  marqué  en  aflèz  grand  nombre ,  &  de  la  part  de  la  Ducheflè  & 
du  Comte  de  Charrolois  ,  y  furent  envoyez ,  Philibert  Seigneur  de 
Chantemerle  ,  Confciller  &  Chambellan  du  Duc  ,  Jacques  Seigneur 
de  Buxeul ,  Ecuyer ,  Confciller  &  Maître  d’Hôtel  du  Comte  de  Char¬ 
rolois,  Seigneur  de  Chateaubelin,  &  Jean  Choufct  Confciller  du  Duc  , 
pour  leur  déclarer  le  motif  de  leur  convocation  &  les  intentions  du 
Duc  ,  de  la  Ducheflè  Si  du  Comte  leur  fils.  Ils  leur  reprélentérent  que 
ce  Comte  étant  devenu  Seigneur  de  Chateaubelin  par  la  donation  que 
le  Duc  fon  pere  lui  en  avoit  faite  ,  vouloit  y  réunir  tous  les  Châteaux 
Si  les  Terres  qui  en  dépendoient ,  &  en  avoient  été  diftraites  à  faculté 
de  rachat;  fcavoir,  Saint  Aubin,  Saint  Julien,  Chay  ,  Pont  du  Na- 
voy  Si  Fontenis  en  la  Châtellenie  de  Monnot  ;  qu’il  avoit  befoin  pour 
cela  de  leur  fecours ,  &  qu’il  attendoit  de  leur  zélé  ,  qu’ils  lui  en  accor¬ 
deraient  de  fuffifimts ,  ou  au  moins  d'aflèz  confidérables  pour  luffire 
avec  ceux  qu’il  pourrait  recevoir  duDuché,au  rembourfcment  des  fom- 
mes  qu’on  avoit  reçues  en  aliénant  ces  fonds ,  &  qu’il  falloit  néceflài- 
rement  rendre  pour  les  racheter.  Les  Etats  aplaudirent  aux  vues  du 
Comte  de  Charrolois ,  &  au  deflèin  qu’il  avoit  de  réunir  à  la  Terre 
de  Chateaubelin  ,  tout  ce  qui  en  avoit  été  démembré  pour  des  befoins 
preflànts  ;  &  fc  faifont  un  plaifir  de  concourir  à  cette  réunion  ,  ils  lui 
accordèrent  une  fomme  de  5500  livres  ,  qu’ils  promirent  faire  payer 
le  jour  de  la  Notre-Dame  de  Septembre,  à  celui  qui  fcroit  commis  de 
fc  part  pour  en  faire  la  recette.  Ce  fut  Jacquot  Wany  ,  Tréforier  de 
Dole ,  qui  fut  nommé  par  la  Ducheflè  pour  recevoir  cette  fomme  ,  & 
encore  une  autre  de  1000  frans ,  qui  ,  à  la  follicitation  des  mêmes 
Çommiflàires ,  avoient  été  accordez  pour  ce  rachat ,  par  les  Villes 

d’Auxonne, 
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d’Auxonne,  Pontailler ,  Verdun,  Chauffins ,  Sagey,  Cuifery,  Saint 
Laurent  &  autres  lieux  d’outre-Sône ,  aflèmblez  de  même  par  ordre  de 
la  Ducheflè. 

Les  Etats  du  Bailliage  d’Auxois  furent  aufli  convoquez  des  le  mois 
fuivant ,  &  pour  le  meme  fujet,  en  la  Ville  de  Semur.  Les  Commit 
faires  qui  y  furent  envoyez  par  la  Ducheffe,  afin  d’y  déclarer  fes  inten¬ 
tions  s  étoient  ceux  mêmes  quiavoient  affilié  aux  Etats  tenus  à  Salins, 
le  9  Mai  précédent  :  &  ils  obtinrent  des  Trois  Ordres  de  l’Auxois, 
une  fomme  de  zoo o  frans ,  qui  dévoient  être  impofez  fur  le  Bail¬ 
liage  par  les  Elus,  &  payez  à  la  Saint  André.  Les  Elus  nommez  pour 
en'faire  l’impofition  ,  étoient  Eudes  de  Rouffillon  ,  Prieur  de  Notre- 
Dame  de  la  même  Ville  de  Semur  ,  pour  les  Gens  d’Eglife;  Regnaud 
Gaftellier  pour  les  Nobles ,  &  Jean  Brandin  pour  les  Bourgeois.  Jean 
de  Sauvigny  ,  Bourgeois  de  cette  Ville ,  fut  commis  par  la  Ducheflè 
pour  en'  faire  le  recouvrement  ou  la  recette.  Les  trois  Elus  eurent 
pour  leurs  honoraires  ,  chacun  zo  frans ,  qui  leur  furent  taxez  par 
lettres  de  cette  Princeflè ,  du  iz  Juillet  fuivant.  Par  lettres  du  même 
jour ,  elle  taxe  auffi  les  honoraires  des  trois  Elus  qu’elle  avoit  nom¬ 
mez  pour  faire  Fimpofition  de  la  fomme  accordée  par  les  Etats  du  Bail¬ 
liage  de  Chalon.  Ces  Etats  aflèmblez  en  cette  Ville  le  13  de  Juin  , 
avoient  accordé  une  Comme  de  izoo  livres  au  Comte  de  Charro- 
lois  ;  &  les  Elus  nommez  ,  étoient  Philibert  Jolain  pour  les  Cens  d’E- 
glife;  Etienne  Guyardon  Lieutenant  du  Bailli  de  Chalon ,  pour  les  No¬ 
bles  ;  &  Michel  Groat  pour  les  Bourgeois  ;  ils  eurent  chacun  iy  frans 
pour  leurs  honoraires. 

Les  Etats  du  Bailliage  d’Auxois  &  de  celui  de  Chalon ,  furent  fuivis 
de  près  de  ceux  du  Bailliage  de  Dijon  ,  qui  s’y  aflèmblérent  le  6  de  Juil¬ 
let.  Les  mêmes  Commiflàires  s’y  trouvèrent  de  la  part  de  la  Ducheflè} 
8c  fur  leur  requifition  ,  on  accorda  au  Comte  de  Charrolois ,  pour  le 
rachat  qu’il  vouloit  faire,  une  fomme  de  3000  livres  qui  devoit  être 
impofée  &  levée  fur  tous  les  Habitants  du  Bailliage ,  excepté  fur  les 
Gens  d’Eglife,  fur  les  Nobles  fréquentants  les  armes,  &fur  ceux  qui 
avoient  obtenu  du  Duc,  des  privilèges  qui  les  en  exemtoient.  La  Du¬ 
cheflè  nomme  quatre  Elûs  pour  en  faire  Fimpofition  ;  fçavoir ,  Hu¬ 
gues  Morel  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  pour  le  Clergé  ;  Guillaume  de 
Chenilly  pour  la  Nobleflè ;  Demongin  Vautherin  Maire  de  Dijon,  pour 
le  Tiers-Etat ,  &  Guillaume  le  Changeur  Maire  de  Beaune,  par  ma¬ 
nière  d’ajonélion  ,  pour  le  Tiers-Etat  des  Sièges  de  Beaune  &  de 
Nuys.  Ces  quatre  Elûs  avoient  été  prélèntez  à  la  Ducheflè  par  les  Trois 
Ordres  aflèmblez  ;  c’efl:  pourquoi  les  lettres  de  leur  nomination  qu  elle 
donne,  portent  expreflement ,  queceftaux  prières  &  k  la  requifition 
des  Gens  des  Trois  Etats  du  Bailliage  de  Dijon  ,  qu  elle  les  commet  &  éta¬ 
blit.  Elle  commet  par  les  mêmes  patentes ,  Jean  Rainval  Bourgeois  de 
Dijon ,  pour  faire  la  recette  de  cette  fomme  qui  le  devoit  payer  au  ter¬ 
me  de  Noël.  Ce  Receveur  particulier  ,  de  même  que  ceux  des  autres 
Bailliages ,  devoit  remettre  la  fomme  accordée  par  le  fien  à  Rolin  de 
Tom.  III.  N  a  n 
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Machy  Trcforicr  &  Receveur  du  partage  d’Auxerre  en  la  Sauneriede 
Salins ,  qui  avoit  été  nommé  Receveur  général  de  tous  ces  fablides,  par 
lettres  du  Duc  datées  de  Doiiay,  le  z$  de  Mai  précédent.  Il  y  eut  encore 
d’autres  Etats  aflêmblez  à  Charroles  pour  le  même  fujet,  &  même  dans 
les  autres  Bailliages  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne.  On  n’avoit 
point  vû  en  Bourgogne  jufques-là  de  ces  fortes  d’Etats  particuliers  a£ 
lemblez  en  chaque  Bailliage,  aufujet  des  fubfides  dont  les  Ducs  pou- 
voient  avoir  befoin.  L’ufage  étoit  de  convoquer  les  Etats  Généraux  du 
Duché  ou  de  la  Comté ,  fur  les  requifîtions  des  Commifïàires  envoyez 
par  le  Prince ,  ils  accordoient  une  fomme  qui  étoit  impofée  par  lés 
Elus  établis  par  le  Duc  ou  par  la  Ducheffe,  fur  tous  les  Bailliages  de  cel¬ 
le  des  deux  Provinces,  dont  les  Trois  Ordres  avoient  été  convoquez  & 
affemblez.  Cet  ancien  ufage  a  depuis  prévalu  :  on  l’a  repris  &  continué, 
&  il  fubfifte  encore  aujourd’hui. 

Pendant  qu’on  travaiiloit  dans  les  deux  Bourgognes  à  procurer  au 
Comte  de  Charrolois  des  fubfides  fuffifants  pour  le  rachat  des  Terres 
de  la  dépendance  de  Chateaubelin  ,  aliénées  par  le  Duc  fon  pere  dans 
desbefoins  preffants  ;  celui-ci,  toujours  occupé  de  fon  grand  deffein 
&  des  préparatifs  qu’il  faifoit  pour  fon  exécution ,  &  cependant  attentif 
à  la  confervation  &  à  la  tranquilité  de  la  Ducheffe  là  femme  &  de  fès 
enfants,  penfoit  à  leur  procurer  un  féjour  où  ils  ne  puffent  être  trou¬ 
blez  ni  furpris ,  &  où  il  n’y  eut  rien  qui  pût  nuire  à  leur  fanté  ni 
choquer  leur  vùë.  Dijon  qui  étoit  le  lieu  de  leur  réfidence  ordi¬ 
naire  ,  ainfi  qu’il  le  fait  obferver  ,  n’étant  alors  ni  affez  fortifié ,  pour 
qu’ils  puffent  y  être  en  affurance ,  ni  affez  propre  pour  que  l’on  pût 
y  refpirer  un  air  pur  &  falutaire  ;  il  ordonne  que  l’on  travaille  incet 
fàmment  à  mettre  cette  Ville  en  état  de  défenfe ,  de  foutenir  un  fîége 
&  toutes  fortes  d’attaques  de  la  part  des  ennemis  ,  fans  pouvoir  être 
forcée  ni  prife  ;  &  que  pour  en  bannir  les  maladies  qui  avoient  ac¬ 
coutumé  d’y  regner  &  d’y  caufèr  chaque  année  une  grande  morta¬ 
lité  ,  qu’on  ait  foin  d’en  bien  paver  les  rués  partout,  &  de  n’y  laiflèr 
ni  boues  ,  ni  fumiers ,  ni  autres  immondices  capables  de  corrom¬ 
pre  l’air  &  d’y  porter  l’infeétion.  Pour  fournir  aux  frais  de  ces  répa¬ 
rations ,  il  permet  qu’il  foit  levé  pendant  dans,  par  ceux  qui  feront 
commis  par  le  Bailli  ,  le  Maire  &  les  Echevins  ,  divers  petits  droits 
fur  les  marchandifes  qui  fe  débitent  &  Ce  vendent  en  la  Ville  &  Ban¬ 
lieue  de  la  Ville.  L’Ordonnance  eft  du  zy  de  Mai.  Il  eft  enjoint  au 
Bailli,  au  Maire  &  Echevins  ,  de  la  faire  publier  &  de  donner  tous 
leurs  foins  pour  qu  elle  foit  promtement  exécutée  dans  tous  fès  points  : 
c’eft  que  le  Duc  prévoyoit  que  dans  peu  la  Ducbefîe  &  fes  enfants  ne 
pourraient  peut-être  plus  en  fortir  pour  aller  à  Rouvre,  a  Montbard,’ 
à  la  Perrière  &  fès  autres  Châteaux  du  Duché  ,  fins  s’expofèr  au  dan¬ 
ger  de  tomber  entre  les  mains  de  fès  ennemis  qui  fè  préparaient  à  en¬ 
trer  en  Bourgogne  par  divers  endroits ,  pendant  qu  il  marcherait  vers 
Paris  à  la  tête  de  fon  armée,  fous  le  fpécieux  prétexte  de  vouloir  rendre 
la  liberté  au  Roi  &  au  Dauphin ,  détenus  dans  l’efclavage  par  les  Prin- 
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ces  &  les  Courtifants  dont  ils  étoient  environnez ,  &  à  tout  le  Royau-  1417- 
me  ,  la  tranquilité  &  la  paix. 

Le  lendemain  2.8  ,  ce  Prince  ,  par  lettres  données  a  Doiiay ,  de  1  a- 
vis  d’Euftache  de  Laye  ,  du  Sire  de  Xoulonjeon  >  de  Guillaume  de 
Champdivers  &  de  plufieurs  autres  de  ion  Confèil  ,  rendit  au  Prévôt, 

Echevins  &  Habitants  du  Bourg  deflus  Salins ,  la  tranquilité  que  fon 
Procureur  de  la  Comté  leur  avoit  ôtée  depuis  plus  de  deux  ans,  par  l’ac¬ 
tion  qu’il  avoit  intentée  contre  eux,  &  qu’il  avoit  pourfuivie  avec  beau¬ 
coup  de  zélé  pour  le  iiijet  qu’on  va  dire.  Jean  Comte  de  Bourgogne  , 
conjointément  avec  fa  femme  Elizabeth ,  avoit  affranchi  en  faveur  des 
Salines ,  les  Habitants  du  Bourg  deflus  Salins ,  les  avoit  déchargé  de 
tailles  &  autres  droits  dont  ils  étoient  tenus  envers  lui ,  leur  avoit  ac¬ 
cordé  plufieurs  privilèges,  à  certaines  conditions  qu  ils  avoient  accepte. 
L'affranchiffement  &  la  conceffion  des  privilèges  avoient  été  confirmez 
par  Bulle  du  Pape  Innocent  IV.  en  1149;  &  depuis  ce  tems-là,  les  Ha¬ 
bitants  du  Bourg  en  avoient  joüi  tranquilement ,  &  fins  aucune  con¬ 
tradiction  ,  jufqu’à  l’an  1415 ,  que  le  Procureur  du  Duc  établi  dans  la 
Comté  pour  veiller  à  la  confervation  de  fes  droits  en  ce  Pays-là  ,  pré¬ 
tendant  qu’ils  n’avoient  pas  gardé  les  conditions  de  leur  affianchiflè- 
ment  ,  &  qu’ils  avoient  abufe  de  leurs  privilèges ,  les  avoit  fait  affigner 
devant  les  Généraux  Réformateurs ,  nommez  par  ce  Prince  pour  la  re¬ 
formation  du  Duché,  de  la  Comté  de  Bourgogne  &  du  Charrolois,  de¬ 
mandant  qu’ils  fuffent  réduits  à  leur  premier  état  de  fervitude ,  &  pri¬ 
vez  de  tous  leurs  privilèges.  Ils  comparurent ,  produifirent  leurs  lettres 
d’affranchiffement ,  &  donnèrent  leurs  défenfes  qu  ils  croyoient  fuffi- 
jântes  pour  apaifèr  le  Procureur  du  Duc  &c  faire  cefïèr  les  pourfuites  t 
mais  celui-ci  qui  n’en  étoit  pas  content ,  voulant  s  en  fervir  contre  eux, 
redoubla  fes  inftances  pour  obtenir  un  Jugement  qui  les  déclarât  dé¬ 
chus  &  de  l’affranchiffement  dont  ils  n’avoient  pas  gardé  les  conditions , 

&  des  privilèges  dont  ils  avoient  abufé. 

Cependant  le  Duc  averti  des  vives  inftances  de  fon  Procureur ,  &  lxxxiv. 
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des  inquiétudes  de  ceux  qu  il  pretendoit  réduire  a  leur  premier  état  ae  privilèges  accor- 
fervitude ,  fit  furfeoir  le  Jugement  pour  donner  lieu  aux  Habitants  qu’il  i^s,^maa 
vouloit  ménager  ,  d  apaifèr  fon  Procureur,  fans  perdre  leur  liberté ,  ni 
être  privez  de  leurs  privilèges  :  c’eft  pour  leur  en  faciliter  le  moyen  , 
que  ce  Prince  chargea  le  Sire  de  Courtivron  fon  Chancelier,  de  prendre 
connoiffance  de  cette  affaire  &  de  la  terminer  avec  ceux  de  fon  Confèil 
qu’il  voudroit  prendre  avec  lui  à  cet  effet.  L’affaire  ayant  ainii  paffe  du 
Bureau  des  Généraux  Réformateurs  à  celui  du  Chancelier  ,  fut  inftruite 
&  difeutée  de  nouveau  en  diverfes  affemblées,  tenues  par  le  Sire  de  Cour¬ 
tivron,  durant  les  mois  d’Aout ,  Septembre,  Octobre  &  Novembre  , 
dans  les  Villes  de  Salins ,  Poligny ,  Gray ,  Dole  &  Befiançon  ,  &  enfin 
réglée  &  terminée  à  la  fatisfaétion  des  deux  Parties.  L  affranchiflèment 
des  Habitants  du  Bourg  deffus  Salins ,  fuc  confirme ,  leurs  privilèges 
confèrvez  ,  &  il  fut  arrêté  de  leur  confëntement  ;  que  dans  la  fuite  ils 
payeraient  au  Duc ,  chaque  année  à  perpétuité ,  &  pour  toutes  char- 
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ges  ,  dans  l’Octave  de  la  Saint  André ,  une  rente  de  100  frans ,  à  quoi 
l’on  fixe  &  limite  le  cens  qu’il  s’étoit  réièrvé  fur  eux  chaque  année  en 
les  affranchiflint  ;  &  que  pour  le  dédommager  du  paflé  &  des  frais  des 
pourfuites  de  fon  Procureur,  ils  donneroient  une  fois  feulement,  une 
fomme  de  1000  frans  à  Jean  MoilTon  fon  Receveur  de  Dijon. 

Ce  réglement ,  quoique  favorable  aux  Habitants ,  &  ratifié  par  let¬ 
tres  du  Duc  données  à  Befançon  ,  de  l’avis  des  Gens  de  Ion  Confeil,  le 
16  de  Décembre  précédent,  n’avoit  pu  les  rétablir  dans  une  parfaite 
tranquilité  :  une  rente  de  ioo  frans  qu’il  falloit  payer  chaque  année  , 
les  inquiétoit  encore  ,  &  leur  inquiétude  les  fit  recourir  au  Prince  pour 
lui  repréfenter  leur  pauvreté  ,  &  l’impuiflance  où  ils  étoient  de  faire 
chaque  année  le  payement  de  cette  rente  au  terme  marqué  ,  à  moins 
qu’il  n’obligeât  les  Habitants  des  Fauxbourgs  d’en  payer  leur  cotte-part, 
comme  ceux  du  Bourg.  Ils  raportérent  les  raifons  pourquoi  ils  y  dé¬ 
voient  être  obligez  ,  &  prefiérent  le  Prince  d’y  avoir  égard  ,  &  de 
leur  rendre  par-là,  la  tranquilité  dont  ils  joüiiToient  autrefois ,  &  que 
fon  Procureur  leur  avoit  ôtée.  Il  le  fit  par  fes  lettres  du  18  Mai  1417 
dont  on  a  parlé. 

Tous  ces  ordres  particuliers  du  Duc  &  de  la  Ducheflè  ;  du  Duc, 
pour  abolir  les  Greniers  à  Sel  du  Duché,  fortifier  &  embellir  la  Ville 
de  Dijon  ,  tranquilifer  les  Habitants  du  Bourg  deffus  Salins,  &c.  De 
la  Duchelfe  ,  pour  convoquer  les  Etats  des  Bailliages ,  &  folliciter  des 
lûbfides  pour  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils ,  ne  les  empêchèrent 
point  l’un  &  l’autre ,  d’être  attentifs  à  faire  tout  préparer  pour  l’exé¬ 
cution  du  grand  deil'ein  que  ce  Prince  avoit  formé  pour  le  fervice, 
difoit-il ,  de  la  Maifon  Royale ,  pour  la  réformation  du  gouvernement 
ôc  la  tranquilité  du  Royaume.  La  Ducheife  ,  qui  gouvernoit  la  Bour¬ 
gogne  pendant  que  le  Duc  fon  mari  étoit  en  Flandres,,  mettoit  des 
garnifons  dans  les  Châteaux  fituez  fur  les  frontières ,  où  il  n’y  en  avoit 
point  ,  augmentoit  celles  des  Places  où  il  y  en  avoit  déjà  ,  faifoit 
tranlporter  des  provifions  de  bouche  ,  les  munitions  de  guerre ,  pou¬ 
dre  ,  flèches ,  arbalètes ,  bombardes  &  autres  choies  néceflàires  pour 
leur  défenfe,  &  donnoit  fes  foins  pour  que  les  Capitaines  &  autres  gens 
d’armes ,  qu’elle  y  avoit  mis ,  fuffent  exactement  payez  par  le  Rece¬ 
veur  des  finances ,  général  ou  particulier,  qu’elle  en  avoit  chargé. 

Le  Duc,  de  fon  côté,  faifoit  &  recevoit  chaque  jour  en  Flandres,  de 
nouvelles  Compagnies  de  Gens-d’armes  qui  lui  venoient  de  Bourgo¬ 
gne  ,  de  Brabant ,  d’Artois  &  des  Villes  de  Picardie  ,  c  elè-à-dire,  de 
Montreuil,  Saint  Riquier ,  Amiens,  Abbeville,  Dourlens  &  autres,' 
où  il  avoit  envoyé  les  Ambafladeurs,  &  avec  lelquels  il  avoit  fait  al¬ 
liance  pour  l’exécution  du  prétendu  deflèin  ,  de  réformer  le  gou¬ 
vernement  de  l’Etat  de  France  ,  &  de  rétablir  &  affermir  par-là  le 
repos  &  la  tranquilité  de  la  Maifon  Royale ,  de  toutes  les  Provinces 
&  de  tous  les  fujets  du  Roi.  Il  nous  aprend  lui-même  ,  que  toutes 
ces  Compagnies  jointes  enlèmble ,  lui  faifoient  une  armée  de  6000 
hommes,  tant  Chevaliers  qu’Ecuyers,  &  de  30000  autres  Gens-d’ar. 
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mes  3 c  de  guerre.  A  cette  armée ,  s’étoient  venus  joindre  les  Seigneurs 
d’ Argiieil ,  de Neufchatel ,  deMontaigu,de  Chateauvilain ,  de  Vienne, 
de  Toulonjeon,  de  Beauffremont  &  de  Champdivers ,  avec  leurs  trou¬ 
pes  qui  avoient  alfiégé,  Se  pris  par  fon  ordre  la  Ville  Se  le  Chateau  de 
Nogent  le  Roi.  La  capitulation  ayant  été  arrêtée  Se  Lignée  le  18  Juil¬ 
let  ,  Se  la  Place  évacuée  quelques  jours  après ,  ainfi  qu’on  en  étoic 
convenu;  ils  y  entrèrent,  Se  après  y  avoir  établi  garnifon  fuffifitnte  , 
ces  Seigneurs  en  fbrtirent  avec  leurs  troupes  vickmeufès  ,  Se  pafférent 
en  Flandres  où  ils  arrivèrent  allez  à  tems  pour  joindre  l’armée  du  Duc, 
avant  quelle  fût  en  marche  pour  en  fortir. 

Ce  Prince  partit  d’Arras ,  à  la  tête  de  cette  armée ,  dans  les  com¬ 
mencements  du  mois  d’Aout.  Il  alla  d'abord  à  Corbie ,  où  il  refta  quel¬ 
ques  jours.  Pendant  le  féjour  qu’il  y  fit  ,  il  manda  à  Guillaume  Sei. 
gneur  de  Bonnieres,  Chevalier,  fon  Chambellan  8c  Gouverneur  des 
Bailliages  d'Arras ,  de  Bapaumes ,  Lens  8c  Aubigny ,  de  l’y  aller  join¬ 
dre.  Il  le  fit,  8c  fortit  de  la  première  de  ces  Villes  le  13  Août ,  pour 
s’y  rendre  le  lendemain.  Le  Duc  écrivit  en  même-tems  aux  Gens  des 
Comptes  à  Dijon ,  pour  leur  donner  avis  qu’il  avoit  donné  à  Renaud 
Vicomte  de  Murat ,  le  Chateau  8c  la  Forterefl’e  de  Lanthenay ,  Sc  leur 
enjoignit  de  vérifier  8c  expédier  les  patentes  qu’il  en  avoit  données ,  fans 
aucun  retardement.  Sa  lettre  eft  datée  de  Corbie,  le  14  du  même  mois. 
A  la  fortie  de  Corbie ,  il  marcha  avec  fon  armée  vers  Amiens  où  il  fut 
reçu  avec  joie  le  15.  Pour  s’aflùrer  de  cette  Ville  Ion  alliée,  il  y  établit 
de  nouveaux  Officiers,  fur  la  fidélité  defquels  il  pouvoit  compter. 

Dès  qu’on  eut  apris  en  Cour  ,  qu’il  étoit  forti  d’Arras  avec  fon 
armée ,  on  lui  dépêcha  un  Ambaflàdeur  chargé  d’inftruélions ,  con¬ 
tenant  ce  qu’il  devoit  dire  8c  repréfènter  à  ce  Prince  de  la  part  du 
Roi.  Il  le  trouva  à  Amiens  ,  deftituant  des  Officiers  fufpeéts  8c  leur 
en  fubftituant  d’autres  qui  ne  l’étoient  pas.  Il  lui  fit  demander  au¬ 
dience  ,  8c  elle  lui  fut  accordée  :  il  en  profita  pour  faire  connoître 
au  Duc  tous  les  fujets  de  plaintes  du  Roi  Sc  du  Dauphin  contre  lui,  Sc 
pour  lui  déclarer  8c  lignifier  les  ordres  de  Sa  Majefté.  Leurs  fujets  de 
plaintes ,  étoient  qu’il  armoit  8c  fembloit  vouloir  faire  la  guerre  à  fon 
Souverain  ,  fon  proche  parent  8c  fon  bienfaiteur  ;  qu’il  prenoit  fês 
Châteaux  8c  Ce  s  Places  ;  qu’il  envoyoit  fês  Officiers  prendre  le  fer¬ 
ment  des  Habitants  des  Villes  ,  leur  faire  promettre  de  lui  obéir 
8c  de  ne  plus  rien  payer  au  Roi  des  fùbfides  accoutumez  ,  ni  des 
nouveaux  impôts  ;  que  toute  fit  conduite  8c  les  ordres  qu  il  donnoit ,' 
faifoient  juger  qu’il  ne  penfôit  qu’à  aflfbiblir  la  France  ,  pour  favorifêr 
les  Anglois  qui  venoient  d’y  faire  une  defcente.  Les  ordres  qu  il  lui  fî- 
gnifia  de  la  part  de  Sa  Majefté,  furent  qu’il  changeât  de  conduite  à  fon 
égard  ;  qu’il  ne  détournât  point  fes  fujets  de  1  obéiflànce ,  8c  ne  les 
empêchât  plus  de  lui  payer  les  tributs  qu’ils  lui  dévoient  ;  qu’il  n’allât  pas 
plus  loin  avec  fon  armée  ;  qu’il  congédiât  8c  renvoyât  chacun  chez  foi 
tous  les  Gens-d’armes  8c  de  guerre  qu’il  avoit  afTemblez  ;  8c  enfin ,  que 
s’il  avoit  quelque  chofe  à  répondre  aux  fujets  des  plaintes  du  Roi  8c  du 
Dauphin,  il  le  donnât  par  écrit. 


ixxxv. 

Le  Duc  lorc  de  fa 
Ville  d’Arras ,  à  .a 
tête  de  fon  armée  » 
poiu  airer  enfan¬ 
ce. 
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Les  réponfos  que  le  Duc  donna  à  tout  ce  qui  lui  avoit  été  dit  par 
l’Ambafladeur ,  furent  qu’il  avoit  toujours  été  fidèle  au  Roi,  1  avoit 
toujours  reconnu  pou  lion  parent  &  ion  Souverain ,  &  lui  avoit  tou¬ 
jours  rendu  les  iervices  qu’il  lui  devoit  comme  ion  V allai  ;  qu  il  avoit 
toujours  veillé  &  travaillé  à  la  coniervation  de  la  Maiion  Royale ,  a  la 
bonne  adminiftration  de  l’Etat  de  France  ,  de  la  Juilice  &  des  finances; 
que  c’étoit  lui  qui  avoit  follicité  Sa  Majeitéafaire  fur  cela  les  Reglements 
&  les  Ordonnances  qui  avoient  été  publiées ,  en  fil  prefonce,  au  Parle¬ 
ment  ,  lorfqu’Elle  y  tenoit  ion  lit  de  Juilice  ;  que  c’etoit  la  violence 
qu’employoient  contre  Elle  &  contre  ceux  de  fa  Maifon  &  ies  alliez,  les 
Miniftres  &  Officiers  qui  gouvernoient  fous  fon  nom  ,  &  ufurpoient 
l’autorité  de  Sa  Majeilé  ,  qui  l’avoient  obligé  de  publier  des  manifeftes 
pour  faire  connoître  leur  injuftice  &  s’en  plaindre;  que  cetoit  pour 
faire  ceffer  ces  violences  ,  ou  les  .réprimer ,  quil  avoit  mande  ies 
VaiTaux  &  aifemblé  des  troupes;  que  iï  les  Villes  lui  ouvraient  leurs 
portes  ,  &  s’il  y  entroit  ,  c’étoit  pour  en  chaiTer  ceux  qui  les  pilloient 
&  les  oprimoient,  afin  de  les  maintenir  dans  la  foumilfion  &  1  obeiffance 
qu’ils  dévoient  à  leur  Souverain ,  &  que  c  étoit  pour  s  en  affiner ,  que 
lui  &  fes  Officiers  leur  faifoient  prêter  ferment  ;  que ,  grâces  a  Dieu ,  il 
avoit. avec  lui  6000  Chevaliers  &  Ecuyers ,  avec  30000  autres  Com¬ 
battants  qui  étoient  dilpofoz  à  tout  fàcrifier ,  vie  ,  corps  &  biens 
pour  la  gloire  ,  les  intérêts  &  la  coniervation  du  Roi  &  de  fon 
Royaume;  que  fes  Officiers  n’ avoient  jamais  empêché  qu  on  payât 
à  Sa  Majefté  les  tributs  qui  lui  étoient  dûs ,  mais  feulement  défendu 
qu’on  les  dépofàt  entre  les  mains  de  certaines  perfonnes  qui  les  em- 
ployoient  contre  fes  intentions  &  fos  interets  ;  que  pour  lui  ,  il  vou¬ 
drait  de  tout  fon  cœur  pouvoir  procurer  du  foulagement  aux  fujets 
du  Roi  ,  &  les  faire  décharger  de  cette  foule  de  nouveaux  impôts 
dont  ils  étoient  accablez  ,  &  qu  il  en  parlerait  à  Sa  Majefte ,  quand  Elle 
lui  feroit  l’honneur  de  l’admettre  à  fon  audience;  qu  ii  etoit  faux  qu  il 
eût  aucune  intelligence  avec  les  Anglois  ,  &  quil  prétendit  favorifor 
leur  defeente  ;  mais  qu’on  ne  pouvoit  s  empecher  de  croire  qu  on  vou¬ 
lût  leur  laiffier  la  liberté  de  s’avancer  en  France ,  &  de  s  y  etendre  tant 
qu’ils  voudraient ,  quand  on  lui  donnoit  ordre  de  congédier  fon  ar¬ 
mée,  la  feule  qu’on  eut  for  pied,  capable  de  leur  refiler  &  en  état  de  les 
contraindre  à  fe  retirer  dans  leur  Pays  ;  que  comme  il  1  avoit  affemblee 
pour  le  forvice  &  le  bien  du  Royaume ,  &  pour  la  reformation  du  gou¬ 
vernement  ,  d’où  fortoient  des  ordres  fi  contraires  a  fos  interets  &  a  là 
confervation ,  il  n’en  fouffriroit  point  la  féparation  que  cette  reforma- 
tion  n’eût  été  faite. 

Ces  réponfos  du  Duc  ayant  été  lues  au  Confoil  de  France  ,  y  caufo- 
rent  du  trouble  &  de  l’embarras.  O11  craignoit  que  ce  Prince  ne  vint  a 
Paris ,  &  l’on  n’étoit  pas  allez  fort  pour  lui  refifter;  le  peu  de  troupes 
qu’on  avoit ,  étoit  en  Normandie  "contre  les  Anglois ,  &  il  n  etoit  plus 
rems  d’en  lever  d’autres  pour  s  opofor  a  fon  armee.  Comme  ceux  qui 
compofoient  alors  le  Confoil ,  apréhendoient  plus  les  aproches  du  Duc 
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de  Bourgogne  »  qu’ils  ne  ’ctaignoient  les  progrès  des  Angloîs  en  Nor-  *4*?' 
mandie  t  ils  aimèrent  mieux  qu’on  rapell.it ,  pour  lui  boucher  les  pat 
fages ,  les  troupes  qu’on  y  avoit  envoyées,  que  de  luikiffer  lés  chemins 
libres ,  en  repouilànt  ces  ennemis  de  l’Etat  hors  du  Royaume.  Sur  l’avis 
du  Confeil,  le  Connétable  manda  aux  Officiers  qui  les  commandoienG 


de  les  ramener  en  diligence,  &  de  les  conduire  dans  les  lieux  qu’il  leur 
marquoit,  pour  s’opofer  à  la  marche  du  Duc  &  de  Ion  armée ,  &  les 
empêcher  d’aprocher  de  la  Ville  de  Paris.  Les  mouvements  que  le 


Connétable  &  ceux  qtii  lui  étoient  unis.  Ce  donnoient  en  cette  Ville 
contre  le  Duc ,  &  dont  il  étoit  bien  informé ,  ne  lui  firent  point  abàn. 
donner fcm  deflèin.  Après  avoir  renvoyé  l’ Ambaflàdeur  du  Roi ,  chargé 
de  les  réponlês  qu’il  lui  avoit  données  par  écrit  ;  il  lortit  d’Amiens  où  il 
âvoit  établi  une  bonne  garnifon ,  le  19  Août ,  retourna  à  Corbie ,  d’où 
il  partit  le  n  ,  pour  prendre  la  route  de  Montdidier. 

Le  même  jour  ,  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils ,  qui  l’accOmpai 
gnoit ,  le  quitta  pour  s’en  retourner  à  Lille.  Dès  qu’il  y  fut  arrivé  , 
il  nomma  fes  Procureurs  généraux  ,  pour  aller  faire  en  fon  nom  & 
pour  lui ,  le  rachat  des  Châteaux ,  Villes ,  Terres  &  Seigneuries  de 
Saint  Julien  en  Comté ,  Saint  Aubin  ,  Chay  ,  Navoy  ,  Marigny  &c 
Montigny.  Ces  Procureurs  font,  Philibert  de  Chantemerle  Seigneur 
de  la  Clayette  Chambellan  du  Duc ,  qui  F  avoit  inftitué  par  lettres 
du  14  Juillet  précédent  ,  premier  Chambellan  du  Comte  lôn  fils  , 
au  lieu  &  place  de  Girard  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Montperroux  , 
mort  peu  de  tems  auparavant ,  &  lui  avoit  affigné ,  outre  les  droits 
&  revenus  de  cet  Office,  une  penfion  de  500  frans,  à  condition  qu’il 
renonceroit  à  celle  de  400  livres  qu’il  avoit  auparavant.  Avec  lui , 
font  Jacques  de  Bulfeul  Maître  d’Hôtel  du  Comte  ,  Jean  Choukt  Con- 
lèiller  du  Duc  &  Monnot  Machefoin.  Il  leur  donne  plein  pouvoir 
à  tous  &  à  chacun  en  particulier ,  de  payer  les  femmes  convenables 
pour  le  rachat  de  toutes  ces  Terres,  d’en  prendre  poflèffion  en  fon 
nom ,  d’y  établir  des  Officiers  de  Juftice  &  autres  néceflâires  pour  le 
bien  &  l’utilité  des  T  erres  &  des  Habitants  qui  y  font ,  &  là  procuration 
eft  datée  de  Lille ,  le  2.3  du  même  mois. 
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LIVRE  DIX-SEPTIEME. 


JEAN  ,  fécond  cDuc  de  ^Bourgogne  de  la  fécondé  race  i  de¬ 
puis  le  mois  à'  Août  1417  ,  ju/qu  après  Ja  mon  if  celle 
de  la  Duchejfe  fa  femme- 

E  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  près  de  Mont- 
ididier  avec  fon  armée ,  en  décampa  le  15  Août 
1x417 ,  pour  marcher  avec  elle  vers  Breteüil,  Si 
de-là  à  Beauvais,  où  il  fut  reçu  le  z<r  avec  hon¬ 
neur.  Il  y  lejourna  le  relie  ,  &  jufqu’au  z  du 
mois  fùivant.  Son  armée  étoit  campée  autour 
de  la  Ville  ;  &  c’eft-là  que  s’en  fit  la  revue  , 
ainfi  qu’il  paraît  par  les  procès  verbaux  des 
montres  qui  en  furent  dreflèz  alors ,  Si  par  les  certificats  de  Jean  de 
Vergy  Seigneur  de  Fouvans,  Chevalier,  Concilier  ,  Chambellan  du 
Duc  &  fon  Maréchal  de  Bourgogne  ,  par  lui  commis  pour  faire  cette 
revue  de  toutes  les  troupes  qui  compoloient  Ion  armée.  Les  Compa¬ 
gnies  qui  paflerent  en  montre  ou  en  revue  devant  lui ,  l’une  après  l’au¬ 
tre,  à  Beauvais,  étoient  celles  du  Sire  de  Follèux  Chevalier  Banneret, 
compolée  de  3  autres  Chevaliers  Bannerets ,  d’un  Ecuyer  Banneret,  de 
z;  Chevaliers  Bacheliers,  1331  Ecuyers,  Z047  Archers,  ÿ  Trompettes 
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&  S  Ménétriers  :  de  Jean  de  Vergy  Seigneur  d’Autrey ,  Chevalier  Ban- 
neret,  qui  avoit  avec  lui  un  Chevalier  Bachelier,  j+Ecuyers,  41  hom¬ 
mes  de  traits  à  cheval ,  un  Trompette  de  guerre  &  2  Ménétriers  :  de 
Guy  de  Bar,  Bailli  d’Auxois ,  Chevalier  Bachelier  ,  ayant  avec  lui  3  au¬ 
tres  Chevaliers  Bacheliers ,  134  Ecuyers,  40  hommes  de  trait,  z  Trom¬ 
pettes  &  3  Ménétriers  :  de  Guillaume  Seigneur  de  Champdivers,  Che¬ 
valier  Banneret,  qui  avoit  en  là  compagnie  z  autres  Chevaliers  Banne- 
rets,  5  Chevaliers  Bacheliers ,  zi 6  Ecuyers,  57  hommes  detraitàche- 
val ,  z  Trompettes  &c  3  Ménétriers  :  du  Comte  de  Joingny  Chevalier 
Banneret,  accompagné  de  4  Chevaliers  Bacheliers ,  30  Ecuyers ,  4  Ar¬ 
chers  ,  z  Trompettes  &  z  Ménétriers  :  de  Pierre  de  Bauffremont  Che¬ 
valier  Banneret,  dont  la  compagnie  étoit  compofée  d’un  autre  Che¬ 
valier  Banneret,  de  z  Chevaliers  Bacheliers,  77 Ecuyers,  xS hommes 
de  trait ,  un  Trompette  &  1  Ménétriers  :  de  Jean  Seigneur  de  Tou- 
lonjeon  Chevalier  Banneret,  avec  lequel  étoient  un  autre  Chevalier 
Banneret,  4  Ecuyers  Bannerets,  10  Chevaliers  Bacheliers,  505  Ecuyers, 
8z  hommes  de  trait  ,  4  Trompettes  &  3  Ménétriers  :  du  Sire  de  Châ- 
telus  Chevalier  Banneret,  qui  avoit  avec  lui  z  autres  Chevaliers  Banne¬ 
rets  ,  un  Chevalier  Bachelier ,  48  Ecuyers,  6  Archers  à  cheval,  z  T rom- 
pettes  &  3  Ménétriers  :  de  Guy  de  Pontailler  Chevalier  Banneret ,  avec 
lequel  étoient  3  autres  Chevaliers  Bacheliers ,  31s  Ecuyers  &  9  hommes 
de  trait  à  cheval  :  du  Sire  de  Montaigu  Chevalier  Banneret ,  dont  la 
compagnie  étoit  compofée  de  5  autres  Chevaliers  Bannerets,  de  4  Che¬ 
valiers  Bacheliers  ,  de  148  Ecuyers ,  25  hommes  de  trait,  d’un  Trom¬ 
pettes;:  de  z  Ménétriers  :  de  Jean  de  Vergy ,  Seigneur  de  Fouvans  Che¬ 
valier  Banneret ,  Chambellan  du  Duc  &  Maréchal  de  Bourgogne ,  dans 
la  compagnie  duquel  étoient  8  autres  Chevaliers  Bannerets,  24  Cheva¬ 
liers  Bacheliers ,  347  Ecuyers,  70  hommes  de  trait  à  cheval,  z  Trom¬ 
pettes  de  guerre  &  4  autres  Trompettes  :  de  T'hibaud  de  Neufchatel 
Chevalier  Banneret,  qui  avoit  avec  lui  3  autres  Chevaliers  Bannerets, 
z  Ecuyers  Bannerets,  4  Chevaliers  Bacheliers,  129  Ecuyers,  27  hom¬ 
mes  de  trait  à  cheval  &c  un  Trompette  :  du  Sire  de  la  Guiche  Cheva¬ 
lier  Banneret ,  dans  la  compagnie  duquel  fè  trouvoient  3  Chevaliers 
Bacheliers,  ijtr  Ecuyers ,  11  hommes  de  trait  à  cheval ,  z  Trompet¬ 
tes  &  z  Ménétriers  :  du  Seigneur  de  Rochefort  Chevalier  Banneret,  dans 
laquelle  étoient  un  Chevalier  Bachelier,  78  Ecuyers  &  27  hommes  de 
trait  à  cheval  :  de  Charles  Labbe  Ecuyer ,  Capitaine  de  Gens-d’armes, 
qui  avoit  avec  lui  125  autres  Ecuyers ,  1 13  hommes  de  trait  à  cheval 
&  z  T rompettes  :  de  Jean  de  Guigne  Ecuyer ,  qui  avoit  fous  lui  i  Che¬ 
valiers  Bacheliers  ,  izj  Ecuyers  ,  88  hommes  de  trait  à  cheval , 
avec  z  Trompettes  &  z  Ménétriers  :  de  Philipe  de  Saveulè  Ecuyer, 
dont  la  compagnie  étoit  de  79  autres  Ecuyers,  zoo  hommes  de  trait , 
un  Trompette  Sc  un  Prêtre  :  de  Charles  de  Lens  Chevalier  Banneret , 
qui  avoit  avec  lui  4  Chevaliers  Bacheliers,  153  Ecuyers,  33 6  hommes 
de  trait,  un  Héraut,  z  Trompettes  &  3  Ménétriers  :  de  Viétor  de 
Flandres ,  fils  du  dernier  Comte  de  ce  nom ,  dont  la  compagnie  n  é- 
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toit  que  de  34  Ecuyers  Se  de  14  Archers  a  cheval  :  du  Sire  de  Commi- 
nes  Chevalier  Banneret,  qui  avoit  un  Chevalier  Bachelier  avec  lui,  66 
Ecuyers  ,  145  hommes  de  trait  à  cheval  &  un  Trompette  :  de  Loüis 
de  Chalon  Seigneur  d’Arguel  Chevalier  Banneret ,  dontla  compagnie 
étoit  nombreuie.  Il  y  avoit  avec  lui  6  autres  Chevaliers  Bannerets ,  8 
Ecuyers  Bannerets ,  un  Chevalier  Bachelier,  344  Ecuyers,  18 tant  Ar¬ 
chers  que  Arbalétriers ,  6  Trompettes  &  3  Ménétriers  :  de  Guillaume 
Seigneur  de  Chateauvilain  Chevalier  Banneret ,  dont  la  compagnie 
comprenoit  4  Chevaliers  Bacheliers ,  z78  Ecuyers,  45  hommes  de  trait 
à  cheval  &  z  Trompettes  :  de  Jacques  de  la  Baume  Ecuyer  Banneret , 
qui  avoit  avec  lui  1  Chevaliers  Bacheliers,  72.  Ecuyers ,  7  hommes  de 
trait  à  cheval  &  un  Trompette  :  du  Sire  de  Couches  Chevalier  Banne¬ 
ret  ,  dont  la  compagnie  comprenoit  un  Chevalier  Bachelier ,  60  Ecuyers 
&i  5  hommes  de  trait  :  du  Sire  de  Salenove  Ecuyer  Banneret  ,  avec  le¬ 
quel  on  voyoit  un  Chevalier  Bachelier,  198  Ecuyers,  83  Archets,  z 
Hérauts ,  un  Trompette  &  5  Ménétriers  :  de  Elyon  Seigneur  de  Jacq- 
leville ,  quiconduifoit  z  Chevaliers  Bacheliers,  354  Ecuyers,  4z<r  hommes 
de  trait  à  cheval ,  3  Trompettes  &  3  Ménétriers:  de  Jean  Duclou  Ecuyer, 
Capitaine  de  Gens-d’armes ,  qui  avoit  fous  fon  etendart  ,  135  autres 
Ecuyers,  Z5  hommes  de  trait  à  cheval,  z  Trompettes  &  z  Menetriers  : 
du  Souverain  Bailli  de  Flandres  Chevalier  Bachelier,  qui  avoit  fous 
lui  3  autres  Chevaliers  Bacheliers,  168  Ecuyers ,  34  hommes  de  trait  Se 
z  Trompettes  :  d'Antoine  de  Grapanique  Ecuyer ,  avec  lequel  étoient 
réunis  tous  les  gens  de  guerre  fournis  par  les  Châtellenies  de  Lille , 
Doüay  &  Orchies,  8e  dont  la  compagnie  étoit  compofée  de  3  autres 
Ecuyers ,  de  57  Arbalétriers  Se  30  autres  hommes  de  guerre  ;  de  Caftel- 
lain  Wall  Chevalier  Bachelier,  qui  avoit  aveclui  zçS  Ecuyers,  24  hom¬ 
mes  de  traita  cheval ,  z  Trompettes  &  3  Menetriers ,  8tc. 

Outre  ces  Compagnies  qui  paflerent  en  revue  pardevant  Jean  de 
Vergy  Seigneur  de  Fouvans ,  il  y  en  eut  d  autres  beaucoup  plus  petites, 
tirées  de  chacun  des  Hôtels  des  Seigneurs  de  la  Cour  de  Bourgogne^, 
qui  furent  reçues ,  après  avoir  pafle  en  revue  le  même  jour  &  au  me¬ 
me  lieu,  devant  Pierre  de  Fontenoy  Seigneur  de  Rance  ,  Chevalier, 
Confeiller  &  Maître  d’Hôtel  du  Duc.  Toute?  ces  moindres  Compa¬ 
gnies  étoient  foumifes  au  Chef  de  la  Maifon  ,  d’où  elles  étotent  nrees , 
&  combattoientfous  fes  ordres.  Le  Seigneur  de  Jonvelle  en  avoir  une 
compofée  de  zo  Gentilshommes  fie  de  3  Arbalétriers  1  Regnier  Pot,  une 
de  7  Gentilshommes  &  z  Arbalétriers  ;  le  Sire  de  Roubais ,  une  autre 
de  iz  Ecuyers  &  de  8  ,  tant  Archers  qu'Arbalêtriers  ;  Hue  de  Launoy, 
une  de  z  Ecuyers  &  de  4  Archers  ;  celle  du  Sire  de  Breante ,  etoit  de  3 
Ecuyers  8e  3  Arbalétriers  ;  Robert  de  Mailly  avoit  fous  lui,  8e  delà  Mai¬ 
fon,  11  Ecuyers  8e  10  Archets;  le  Sire  de  Fontaines  ,  4  Ecuyers  oe  z 
Archers  ;  Guillaume  de  Remeneiiil ,  pareil  nombre  d  Ecuyers  8e  d  Ai- 
chers;  Guillaume  de  Bonniéres  Gouverneur  d  Arras ,  3  Ecuyers  &  z 
Archers  ;  Antoine  de  Croy ,  17  Ecuyers ,  zz  Arbalétriers  Si  3  Mene¬ 
triers  ;  Jacques  de  la  Viéville  ,  10  Ecuyers  Se  30  tant  Archers  qu’Ar- 
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balêtriers;  les  Sires  de  Rancé  ,  de  Brimeu,  de  Lattre,  de  Morville,  1417. 
de  Torcenay  &  de  Damas ,  59  Ecuyers,  &  55  tant  Ecuyers  qu’Archers. 

Dans  chacun  des  procès  verbaux  de  ces  montres  ou  revues ,  il  eft 
marqué  que  tous  les  Gens  de  guerre  ,  Chevaliers ,  Ecuyers  &  autres  , 
font  fuffilamment  montez  &  armez  pour  lèrvirle  Duc  au  voyage  qu’il 
fait  actuellement  de  Flandres  en  France,  pour  le  lèrvice  du  Roi ,  de  ion 
Royaume  &  de  tous  lès  fujets;  &  on  a  fous  les  yeux  tous  ces  procès  ver¬ 
baux,  où  les  noms  &  furnoms  des  Chevaliers ,  Ecuyers  &  autres,  qui 
étoient  dans  chaque  Compagnie  ,  font  raportez.  On  s’eft  contenté  , 
pour  nette  pas  ennuyeux,  d’en  donner  ici  les  Chefs,  avec  le  nombre 
de  ceux  qu’ils  avoient  avec  eux  ;  &  pour  l’honneur  &  la  làtisfaélion 
des  Maifons  nobles  &  des  Familles  qui  ont  lèrvi  le  Duc  dans  cette  ar¬ 
mée  ,  on  ajouterai  ce  qu’on  vient  d’en  faire  connoître,  dans  une  Note  s"“ 

particulière,  à  la  fin  de  ce  volume,  les  noms  qui  ont  paru  les  plus  con¬ 
nus  &  les  plus  diftinguez  dans  chacune  de  ces  Compagnies.’  Peu  s’en 
faut  que  l’on  n’y  trouve  le  nombre  des  Chevaliers  Se  Ecuyers  que  le 
Duc  prétendoit  avoir  avec  lui  ;  mais  il  s’en  faut  beaucoup  que  l’on  y 
trouve  le  nombre  des  autres  gens  de  guerre,  qu’il  ajoutoit  à  ces  Che¬ 
valiers  &  Ecuyers  ;  ce  qui  fait  juger  qu’il  y  avoir  eu  plufieurs  autres 
montres  que  nous  n’avons  pas  vues ,  &  qui  peut-être  n’avoient  pas  été 
faites  à  Beauvais.  Le  même  jour  que  toutes  ces  revues  s’y  firent ,  le  Duc 
qui  y  étoit  alors  ,  ordonna  à  Jean  Fraignot  fon  Receveur  général  de 
Bourgogne ,  qui  étoit  aufïi  actuellement  en  cette  Ville ,  où  il  avoit 
fait  tranfporter  toutes  les  finances  qu’il  avoit  pû  tirer  de  là  recette ,  de 
payer  &  làtisfaire  tous  les  Gens-d’ armes  &  de  guerre  qui  avoient  été  re¬ 
çus  en  montre  par  le  Seigneur  de  Vergy  fon  Maréchal.  Le  Receveur 
obéit ,  &  fit  dès  le  lendemain  tous  les  payements  Se  les  prêts  que  les 
Gens-d’armes  Se  autres  qui  avoient  été  reçus  &  paflèz  en  revête,  pou- 
voient  délirer. 

Le  Duc  ayant  apris  qu’ils  étoient  tous  contents ,  partit  de  Beauvais  n  Bel0„ 
avec  eux  le  1  de  Septembre  ,  &  marcha  vers  Pontoife  ,  qui  fe  fournit  av"=  <°n 
à  lui.  Pendant  qu’il  y  étoit ,  il  reçut  les  lettres  patentes ,  par  lefquelles  toiftoiiiieiue£a. 
les  Magiftrats  &  Bourgeois  de  la  Ville  de  Sentis ,  lui  déclarent  qu’ils  s’u- 
nilTent  à  lui ,  Se  lui  promettent  de  l’aider  de  tout  leur  pouvoir,  dans 
l’exécution  du  deffein  qu’il  a  formé  de  lècourir  le  Roi  &  l’Etat  ,  tant 
contre  les  Anglois ,  que  contre  ceux  du  Royaume ,  qui ,  fous  prétexte 
de  zélé  pour  y  maintenir  le  bon  ordre ,  Se  d’en  chaflèr  les  ennemis ,  ufur- 
poient  le  gouvernement,  ruinoient  lesProvinces  &  accabloient  d’impôts 
tous  les  fujets  du  Roi.  Pour  répondre  aux  bonnes  intentions  des  Bour¬ 
geois  de  Senlis ,  ce  Prince  envoya  de  la  même  Ville  de  Pontoife,  le  9 
Septembre,  Jean  de  Luxembourg  avec  Pbilipede  Morvillier,  Jean  Gué¬ 
rin  fes  Confeillers  6c  Jean  de  Rofày  l’un  de  lès  Secrétaires ,  pour  pren¬ 
dre  leur  ferment.  Cette  Ville  Scies  autres  dont  le  Duc  fe  vouloitaflu- 
rer  ,  promettoient  obéillànce  &  fidélité  :  premièrement,  au  Roi,  puis 
au  Duc,  dans  ce  qu  il  avoit  entrepris  pour  l’honneur  6c  la  gloire  de  Sa 
Majefte,  la  confèrvation  de  l’Etat  Se  le  foulagement  des  Peuples.  Q11- 
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tre  le  ferment  de  fidélité ,  elles  s’obligeoient  d  aider  le  Duc  de  toutes 
leurs  forces ,  c’eft-â-dire  ,  d’hommes  &  d’argent.  Plufteurs  autres  Vil¬ 
les  envoyèrent  vers  le  même  tems  de  femblables  déclarations  a  ce  Prin¬ 
ce  ,  qui,  pour  le  les  attacher  davantage  &  engager  celles  qui  ne  s  etoient 
pas  encore  déclarées  ,  à  fuivre  leur  exemple  ,  les  déchargeoit  de  tous 
impôts  &  fubfides ,  à  la  réferve  feulement  de  ceux  qui  avoient  ^  été  mis 
fur  le  fel.  Entre  les  autres  Villes  qui  fe  fournirent  en  ce  tems-là,  outre 
celles  dont  on  a  déjà  parlé ,  Reims  &  Chalon  joignirent  à  leurs  lettres 
d’adhéfion  ,  chacune  une  fomme  ;  la  première,  de  4000  livres ,  & 
la  fécondé ,  de  zooo.  s 

Cependant  les  Villes  de  Bourgogne  &  les  voifines  qui  ne  s’etoient 
point  encore  déclarées,  infimités  des  bonnes  intentions  du  Duc  ,  tant 
parles  lettres  qu’il  avoit  fait  publier,  que  par  les  Gens  de  fit  Cour  qu  il 
y  avoit  envoyez ,  ou  par  ceux  de  fes  Officiers  qui  y  faifoient  leur  rcfi- 
dence,  firent  aufïi  des  déclarations  publiques  de  leur  adhéfion.  Mâcon 
à  la  follicitation  de  Jean  Mercier ,  fon  Confeiller ,  Maître  de  fes  Requê¬ 
tes  &  Prévôt  de  la  Ville,  fit  publier  la  Tienne ,  &  en  envoya  fes  let¬ 
tres  à  la  DuchefTe  qui  étoit  alors  à  Chalon  ;  d’où  elle  fit  partir  Jean  de 
Saux  Seigneur  de  Courtivron,  Chancelier  de  Bourgogne,  avec  le  Sire 
deS.  George  &  Dréve  Maréchal  Maître  des  Comptes,  pour  aller  s'affurer 
des  bonnes  difpofitions  de  ceux  qui  lui  avoient  envoyé  ces  lettres ,  les  y 
maintenir  &  mettre  en  état  la  Ville  de  fe  foutenir  &  défendre  contre 
les  attaques  &  les  courfes  des  ennemis.  L’exemple  de  Mâcon  fut  fuivi 
des  Villes  de  Cluny,Tournus,  Saint  Gengoux  ,  Charlieu  &  Marcigny  , 
qui  donnèrent  chacune  en  particulier  des  lettres  publiques  de  leur 
adhéfion ,  à  l’entreprife  du  Duc. 

Les  mêmes  Officiers  que  la  DuchefTe  avoit  envoyez  â  Mâcon 
furent  chargez  de  fa  part  de  paffer  dans  les  autres  Villes  de  ce  Baillia¬ 
ge  ,  &  même  dans  celles  de  la  SénéchaufTée  de  Lyon ,  pour  les  inflruire 
des  bonnes  intentions  du  Duc,  &  les  fblliciter  a  s  unir  a  lui  comme 
celles  de  leur  voifinage.  Pendant  qu  ils  travailloient  a  executer  les  or¬ 
dres  qu’ils  avoient  reçus,  la  Princeflè,  avertie  quil  falloir  pour  foute¬ 
nir  les  Villes  dans  leur  adhéfion,  des  Gens-d  armes  pour  les  defendre, 
&c  des  finances  pour  payer  les  troupes ,  eut  foin  de  leur  procurer  1  un  Si 
l'autre.  Elle  fit  affembler  â  Chalon  un  certain  nombre  de  Gens-d’ar- 
mes  pour  être  diftribuez  dans  les  Villes ,  &  donna  commiffion  a  Jean 
de  Saint  Hylaire  ,  Seigneur  d  Auvillers,  Bailli  de  Chalon  ,  a  Philibert 
de  Saint  Léger  &  Hugues  Seigneur  de  1  Aubefpin  Chevaliers  ,  Con- 
feillers  &  Chambellans  du  Duc  ,  de  les  recevoir  &  paffer  en  montre,  à 
mefurc  qu’ils  fè  préfènteroient ,  afin  que  fur  leur  certificat,  on  les  put  pla¬ 
cer  &  mettre  où  l’on  en  auroit  befoin.  En  metne-tems  ,  &  par  lettres 
du  même  jour  2.0  Septembre ,  elle  nomma  &  commit  Jean  Choufât  Si 
Dréve  Maréchal  Confêillers  &  Maîtres  des  Comptes,  pour  faire  la  îe- 
cette  générale  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  du-  au  Roi ,  tant  a  caufè  de 
fês  Domaines  que  pour  les  fubfides  impofez  dans  toute  letenduë  de  la 
SénéchaufTée  de  Lyon  &c  du  Bailliage  de  Mâcon,  &  leur  donna  ordre 
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de  les  employer  à  payer  ce  qui  pouvoit  être  dû  aux  Gens-d’armes ,  oc¬ 
cupez  à  la  garde  &  confervation  des  Villes  de  ces  deux  Provinces.  Pour 
la  décharge  des  Receveurs,  elle  voulut  qu’on  leur  donnât  quittance  de 
tout  ce  qu’ils  auroient  donné  a  Choulàt  ou  Maréchal ,  &c  promit  de  le 
faire  alloiier  par  Sa  Majefté ,  qui  leur  en  accorderait  fa  décharge. 

Le  14  du  même  mois  de  Septembre,  Jacques  de  Courtiambles  Sei¬ 
gneur  de  Commarin ,  après  avoir  pafifé  en  montre  ou  revue,  plufieurs 
Gens-d’armes ,  par  ordre  &  commilîion  de  la  Ducheflè ,  en  avoit  en¬ 
voyé  une  partie  pour  garder  le  Chateau  &  la  Ville  de  Montbard ,  leur 
affignant;  fçavoir,  aux  principaux  11  frans;  à  d’autres,  xoo  lois;  à 
d’autres,  4 frans;  &  enfin  aux  derniers  ,  3  frans  par  mois.  Le  18,  le 
même  Chevalier  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  fon  certificat,  avoit  encore  en¬ 
voyé  fur  les  frontières  de  l’Auxois ,  44  tant  Chevaliers  qu’Ecuyers , 
pour  s’opofer  aux  entreprifes  de  quelques  troupes  des  ennemis  du  Duc 
&  du  Roi ,  qui  faifoient  des  courfes  fur  ces  parties  de  la  Bourgogne  , 
&  avant  leur  départ  leur  avoit  fait  payer  leur  folde  pour  1 5  jours ,  par 
Jean  d’Auxonne  ,  pour  &  au  nom  de  Jean  Fraignot  Receveur  général 
de  Bourgogne.  Leur  folde  avoit  été  réglée  par  la  Duchelfe  à  10  fols  par 
jour  :  le  meme  jour,  d’autres  Ecuyers  furent  envoyez  par  ce  Seigneur 
vers  le  Bailli  de  la  Montagne  qui  devoit  en  avoir  le  commandement, 
pour  les  diftribuer  tant  à  Chatillon  qu’aux  Villes  voifines  ,  &  on  leur 
avança  ,  comme  aux  précédents ,  le  payement  de  leur  folde  pour  quel¬ 
que  tems. 

Le  il ,  le  Duc  de  Bourgogne  qui  s  etoit  avancé  vers  la  Capitale  du 
Royaume  avec  fon  armée,  &  étoit  campé  près  de  Chatillon-lez-Paris, 
mécontent  de  ce  que  l’on  n  avoit  pas  voulu  fouffrir  que  fon  AmbaC- 
fadeur  préfentât  au  Roi  les  lettres  dont  il  l’avoit  chargé  pour  Sa  Majef¬ 
té  ,  Sc  de  ce  que  l’on  ne  vouloitpasle  laiflèr  entrer  à  Paris  avec  les  Gens- 
d’armes  dontil  étoit  accompagné,  donna  de  nouveaux  ordres  pour  en¬ 
gager  les  Villes  qui  ne  seraient  pas  encore  déclarées,  à fuivre  l’exemple 
de  celles  qui  inftruites  de  lès  bonnes  intentions ,  s’étoient  unies  à  lui , 
&  l’aidoient  de  leurs  forces  pour  l’exécution  de  fon  grand  deflèin.  Il  Ce 
perfuadoit  que  fes  forces  augmentant  de  jour  en  jour  par  la  déclaration 
des  Villes  en  là  faveur ,  on  feroit  obligé  de  lui  accorder  l’entrée  qu’il  de- 
mandoit ,  ou  au  moins  une  audience  libre  du  Roi  :  c’eft  dans  cette  vue 
qu’il  nomma  le  Seigneur  de  Toulonjeon,  l’un  de  lès  Chambellans ,  & 
l’établit  fon  Procureur  général  &fon  Amballàdeur,  lui  ordonnant  de  Ce 
tranlporter  dans  la  Champagne  &  la  Brie,  &  même  dans  ce  qui  reftoit 
en  Bourgogne  ,  à  fe  déclarer ,  &  de  folliciter  toutes  les  Villes  de  ces 
Provinces ,  à  l’aider  comme  les  autres ,  dans  ce  qu  il  n’avoit  entrepris 
que  pour  le  bien  public ,  le  foulagement  &  la  tranquilité  de  tout  le 
Royaume.  Le  Procureur  général  &  Ambaflàdeur ,  revetu  de  tout  le  pou¬ 
voir  du  Duc ,  &  plein  de  zélé  pour  fon  fervice  ,  partit  en  diligence ,  &c 
l’on  vit  bientôt  les  fruits  de  fon  travail  ;  car  plufieurs  Villes  donnèrent 
des  lettres  publiques  de  leur  adhéfion  à  l’entreprife  du  Duc.  De  ce  nom¬ 
bre,  furent  celles  d'Auxerre  ,  Brinon,  Saint  Bris,  Vermanran ,  Veze. 
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1417.  lay,  Mailly-Chateau ,  Chablis,  Langres  &  plufieurs  autres  ;  mais  ces 
nouvelles  déclarations  ne  changèrent  rien  dans  les  diipofitions  de  la 
Cour  à  l’égard  du  Duc  de  Bourgogne.  Après  un  aflèz  long  fejour  aux 
environs  de  Paris ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  fon  armée,  fans  avoir 
pû  ni  voir  le  Roi  ,  ni  lui  faire  tenir  fes  lettres  ,  ni  même  fe  faire 
écouter  d’aucun  de  fes  premiers  Miniftres  ou  des  Seigneurs  de  fon 
Conièil. 

IV.  Il  décampa  avec  fôn  armée  des  environs  de  Paris,  fur  la  fin  du  mois 

mÔîS'/kIctc  de  Septembre,  &c  alla  mettre  le  fiége  devant  la  Ville  de  Montlhéry, 
le  fiègc  qu’il  avok  jl  fe  rendit  maître  en  fort  peu  de  tems.  Avant  d’en  fortir,  il  écri- 
bc'ii.  ‘'cvl"u  Co1  vit ,  le  8  d’Octobre ,  une  lettre  adreflee  à  toutes  les  Villes,  à  laquelle 
il  joignit  une  déclaration  donnée  par  le  College  des  Cardinaux  , 
qui  porte  que  dans  l’abfence  &  durant  la  maladie  du  Roi,  le  Dauphin 
n’étant  pas  en  âge  de  regner ,  le  gouvernement  du  Royaume  apartient 
au  Duc  de  Bourgogne  ,  &  non  au  Comte  d’ Armagnac  ,  ni  aux  Sei¬ 
gneurs  du  Confeil ,  qui  font,  les  uns  ôc  les  autres  pour  la  plupart,  fut 
peâs  de  fchifme ,  parce  qu’ils  foutiennerit  encore  le  parti  de  Pierre  de 
Lune  déclaré  hérétique  &i  fchifinatique  par  le  Concile  de  Confiance. 
Le  Duc  fo  croyant  fiiffifitmmerit  autorile  par  cette  déclaration ,  à  s’a- 
pliquer  au  gouvernement  de  l’Etat,  invite  les  Villesà  lui  envoyer  cha¬ 
cune  ,  deux  notables  perfonnes  qui  fe  trouvent  auprès  de  lui  le  2.0  Oc¬ 
tobre  ,  en  quelque  lieu  qu’il  puiife  être,  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y  a 
à  faire  pour  rétablir  le  bon  gouvernement  du  Royaume,  &  rendre  la 
paix  à  tous  les  fujets  du  Roi.  On  ne  voit  pas  que  cet  ordre  donné  par 
le  Duc ,  ait  été  exécuté  ;  car  le  10 ,  même  jour  que  les  Députez  des 
Villes  le  dévoient  aller  trouver  en  quelque  lieu  qu’il  pût  être ,  il  étoit 
devant  la  Ville  de  Corbeil,  qu’il  tenoit  afliégée,  &  il  ne  paraît  pas 
qu’ils  y  aient  été ,  ni  qu’il  s’y  foit  tenu  aucune  aflèmblée  au  fiijet  du 
gouvernement ,  pendant  le  fiége  qui  dura  3  fomaines.  Le  Duc  fut  obli¬ 
gé  de  le  lever  tk  de  fe  retirer  avec  fon  armée  fans  avoir  pris  la  Ville  : 
la  raifon  qu’on  en  donne  ,  eft  que  la  mortalité  étoit  dans  fon  armée  , 
&  que  les  pluies  qui  étoient  continuelles,  ne  permettoient  pas  de  con¬ 
tinuer  les  attaques  ,  ni  de  refter  plus  long-tems  dans  la  tranchée. 

On  en  donne  encore  une  autre  raifon  ,  qui  parait  plus  véritable  ,  ou 
du  moins  auffi  vraifemblable  ;  c’eft  l’empreifement  qu’il  eut  d’obliger 
la  Reine  qui  l’apelloità  fon  fecours.  Elle  étoit  réléguée  à  Tours ,  &  gar¬ 
dée  par  trois  perfonnes  qui  ne  la  quittoient  point ,  &  la  tenoient  dans 
une  contrainte  fatiguante  &  pénible  :  auffi  en  fut-elle  bientôt  laflè,  & 
penià-t-elle  férieufement  à  s’en  tirer.  Comme  elle  fèntoit  bien  qu  elle 
ne  le  pouvoit  faire  fins  un  focours  puiflint ,  elle  le  chercha ,  &  en  mê- 
me-tems  les  moyens  de  fe  le  procurer.  Elle  trouvoit  dans  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  le  pouvoir  &  la  force;  mais  comme  elle  lui  avoit  été  prefi. 
que  toujours  contraire ,  elle  avoit  de  la  répugnance  à  s’adreifer  à  lui  : 
cette  répugnance  ayant  été  vaincue' ,  parce  quelle  avoit  chaque  jour  à 
fouffrir  quelque  chofo ,  &  un  défir  ardent  de  fe  voir  rétablie  dans  fit  pre¬ 
mière  liberté  ;  elle  trouva  le  moyen,  malgré  toute  l’attention  de  lès  trois 
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furveillans  ,  d'envoyer  un  exprès  à  Corbeil ,  porter  au  Duc  une  lettre  I4I7- 
par  laquelle ,  après  lui  avoir  marqué  là  trille  fituation ,  elle  le  conjure  v 
de  lui  donner  un  promt  fecours,  &  de  ne  pas  la  lailfer  plus  long-tems 
dans  le  pénible  ejfchwage  ou  elle  fouffrc  Ôc  gémit  Lins  celle.  Cette  lettre  Tours, &  luircnd 
de  la  Reine  fit  deli  vives  impreflions  fur  i’efprit  du  Duc  ,  que  ne  pen-  kllbctK' 
fiant  plus  ni  à  prendre  Corbeil ,  ni  à  conlèrver  les  provifions  qu’il  avoir 
fait  venir  à  l'on  Camp  devant  cette  Ville,  il  en  leva  brufquement  le  liège, 

&c  lailfa  tout  ce  qu’il  y  avoit  amafle.  Il  partit  avec  fon  armée  fur  la  fin 
d’Oétobre  ,  marcha  vers  Chartres  ,  &  de-la  fut  a  Tours  ,  ou  il  le 
trouva  le  z  de  Novembre.  Il  avoit  auparavant  envoyé  avertir  la  Reine 
qu'il  étoit  parti  pour  l’aller  délivrer  ,  &  de  ce  qu’elle  devoir  faire  de 
fon  côté.,  pour  que  le  fecours  qu’il  lui  menoit  ne  lui  fût  pas  inutile.  Il 
ne  fut  inutile  ni  à  la  Reine  ni  au  Duc  :  il  ne  le  fut  pas  à  la  Reine ,  par¬ 
ce  que  ce  fecours  lui  rendit  la  liberté  Si  la  conduifit  à  Chartres.  Il  ne  le 
fut  pas  au  Duc ,  parce  qu'en  délivrant  la  Reine ,  il  la  mit  dans  fes  inté¬ 
rêts  ,  Si  quelle  reconnut  bien  depuis ,  le  iervice  qu il  lui  avoit  rendu 
en  cette  occafion.  Elle  ne  fut  pas  long-tems  fans  lui  donner  des  preu¬ 
ves  de  fa  reconnoiflànce  ;  car  dès  le  iz  du  même  mois,  &  avant  de 
fortir  de  Chartres,  profitant  des  patentes  palfées  au  Confeil  de  Sa 
Majefté,  qui  lui  déféroient  le  gouvernement  du  Royaume ,  en  l’abfence 
&  durant  fa  maladie  ;  elle  écrivit  à  toutes  les  Villes  qui  étoient  en¬ 
trées  dans  les  deffeins,  &  avoient  adhéré  à  l’entreprife  du  Duc  pour  la 
réformation  du  gouvernement ,  Si  les  exhorta  a  demeurer  fermes  dans 
la  réfolution  qu’ils  avoient  prife  de  l’aider  de  toutes  leurs  forces,  à  être 
fidèles  à  ce  quelles  lui  avoient,  promis  avec  ferment ,  ôc  a  ne  fournir 
ni  fecours  ni  finances  à  ceux  qui  ayant  ufurpé  le  gouvernement ,  acca- 
bloient  les  Peuples  d’impôts  &  ruïnoient  le  Royaume. 

Le  Duc,  avant  de  le  retirer  de  devant  Corbeil ,  &  de  partir  avec  lès 
Gens-d’armes  pour  aller  à  Tours  délivrer  la  Reine,  écrivit  à  la  DucheiTe 
fa  femme  ,  &  lui  envoya  le  Sire  de  Toulonjeon  pour  l’informer  de  ce 
qu’il  prétendoit  faire  &  exécuter  durantle  reftede  la  Campagne, s’il  avoit 
des  finances  fuffifantes  pour  l’entretien  de  fon  armée.  Elle  lui  avoir  déjà 
coûté  depuis  fit  fortie  de  Flandres ,  plus  de  300000  livres.  Apres  lui 
avoir  fait  connoître  lès  prétentions  &  la  dépenlè ,  il  lui  déclaré  qu  il  ne 
pourra  ni  remplir  les  premières,  ni  foutenir  allez  long-tems  la  fécondé, 
fi  elle  ne  le  fait  aider  par  les  Villes  des  deux  Bourgognes  &  du  Charro- 
lois  ,  d’une  fomme  de  40000  livres.  Le  moyen  qu’il  lui  fuggére  pour 
la  lui  faire  trouver  ,  fins  augmenter  les  impôts ,  eft  de  1  emprunter  des 
Villes  par  portions,  qui  leur  feront  exactement  rembourses  dans  les 
tems  &  les  termes  dont  on  fera  convenu.  Il  avoit  d  autant  plus  lieu 
d’cfpérer  que  cette  voie  lui  réuffiroit ,  qu  il  avoit  ete  fidele  &  exact 
à  rendre  tous  les  autres  emprunts  qu  il  avoit  déjà  faits  plus  d  une 
fois ,  d  elles.  La  Duchefiè ,  qui  ne  louhaitoit  rien  plus  que  de  con¬ 
tenter  le  Duc  fon  mari ,  &  de  lui  procurer  les  moyens  de  finir  heu- 
reulèment  ce  qu’il  avoit  commencé  avec  de  fi  bonnes  intentions  &  avec 
tant  de  dépenfe  ,  ne  trouvant  point  de  meilleur  moyen  que  celui  qu  il 
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VI. 

Il  va  à  Paris ,  où 
il  ne  faucon  encrer. 
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lui  fuggéroit ,  envoya  promtement  ordre  aux  Baillis  ,  Prévôts  &  Ma* 
giftrats  de  chaque  Ville  ,  d’alfembler  les  principaux  Bourgeois ,  de  leur 
repréfenter  les  befoins  de  leur  Souverain  ,  &  l’intérêt  qu’ils  avoient  de 
l’aider  à  trouver  des  fonds  lùffifants  pour  foutenir  &  conduire  à  là  fin , 
l’entreprilè  qu’il  avoir  faite  pour  le  bien  public  &  le  leur  en  particulier,  âc 
enfin  de  les  difpofer  par  leurs  inltances ,  à  lui  prêter  chacune  une  fora, 
me  proportionnée  à  leurs  facilitez ,  qui  étant  connues  à  ces  Magiftrats 
même  ,  feroit  par  eux  réglée  &  impofée  par  leur  ordre.  Ce  fut  dans  les 
derniers  jours  d’Oâobre ,  que  la  Ducheffe  envoya  fes  mandements  aux 
Baillis  :  celui  qui  fut  adrefle  à  Jean  de  Saint  Hyiaire  Bailli  de  Chalon  , 
eft  daté  de  Rouvre  le  zj  de  ce  mois ,  &  fut  exécuté.  Le  Bailli  fit  fes  di. 
ligences  ;  toutes  les  Villes  de  fon  Bailliage  prêtèrent  chacune  une  fom- 
me  -,  mais  elle  fut  bien  modique  ,  puifque  toutes  jointes  enlèmble, 
ne  montoient  qu’à  zz8i  livres.  On  ne  voit  point  à  quoi  montèrent 
les  prêts  faits  par  les  Villes  des  autres  Bailliages  :  fi  elles  ne  montoient 
pas  plus  haut  à  proportion  ,  loin  de  fournir  au  Duc  les  60000  fians 
qu’il  demandoit,  elles  n’auroient  feulement  pu  lui  en  raporter  la  qua¬ 
trième  partie. 

Pendant  qu’on  travailloit  en  Bourgogne  à  faire  ces  emprunts,  le  Duc 
qui  avoit  lailfé  la  Reine  à  Chartres ,  marchoit  vers  Paris  ,  où  il  efpé- 
roit  trouver  une  facile  entrée ,  parce  qu’il  y  avoit  de  bonnes  intelligen¬ 
ces  &  qu’il  penfoit  pouvoir  cacher  fi  marche,  &  y  arriver  avant  que 
l’on  fçût  qu’il  y  devoit  aller  ;  mais  le  Comte  d’ Armagnac  qui  le  failott 
obfêrver ,  en  ayant  été  averti ,  redoubla  les  gardes  des  portes ,  &  y 
plaça  un  corps  de  troupes  qui  donna  la  chalTe  à  celles  que  le  Duc 
avoit  envoyées  devant  lui ,  pour  s’en  emparer  &  lui  en  ménager  1  en¬ 
trée.  Leur  fuite  lui  fit  connoître  que  fa  marche  avoit  été  décou¬ 
verte  ,  &  qu’on  avoit  allez  de  forces  pour  lui  réfifter ,  &  lui  empê¬ 
cher  l’entrée  de  la  Ville  ;  c’eft  pourquoi  il  ne  voulut  pas  la  tenter.  Il 
s’en  retourna  avec  lès  Gens-d’armes  à  Montlhéry,  dou  il  en  renvoya 
la  meilleure  partie ,  qu’il  diltnbua  dans  plufieurs  endroits  de  la  Picar¬ 
die  ,  pour  la  défenlè  des  Villes  &  du  Pays.  Il  partit  enfuite  de  Mont¬ 
lhéry  avec  ceux  qu’il  avoit  retenus  ,  &  retourna  vers  la  Reine  à  Char¬ 
tres,  où  il  arriva  le  1 6  de  Novembre.  Il  y  mit  de  lès  Capitaines  avec 
une  bonne  garnifon  pour  la  garder  &  en  ibrtit  avec  elle  le  z  du  mois 
fuivant,  accompagné  de  lès  plus  fidèles  Officiers  ;  &  prenant  là  route 
par  Beaumont  le  Bois ,  Chateau-Landon  ,  Ferrieres ,  Courtenay ,  Joi- 
gny ,  il  arriva  à  Auxerre  le  iz  ,  &c  y  lejourna  jufquau  zi ,  qu  il  alla  a 
Chablis ,  &  de-là  ,  en  deux  jours  àTroyes  ,  ou  il  palîà  prelque  tout 
le  mois  de  Janvier  &i  celui  de  Février ,  avec  la  Reine  qui  s  y  etoit  au  fit 
rendue. 

Deux  jours  après  qu’il  fut  arrivé  à  Troyes  ,  c  elt-a-dire ,  le  16  Dé¬ 
cembre  ,  voulant  reconnoître  les  lèrvices  qu’il  avoit  reçus  de  Jean-Ber¬ 
nard  d’Afire  ,  tant  en  fes  armées  que  dans  fes  voyages ,  &  particulié¬ 
rement  dans  le  dernier  de  Montlhéry  à  Chartres  &  à  Tours  ;  &  de 
Tours  &  Chartres  à  Troyes  ;  il  lui  donna  le  Village ,  Château  &  T  erre 
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de  Frailâns ,  fitué  dans  la  Comté  de  Bourgogne  ,  pour  en  jouir  là  vie  1417- 
durant.  Il  avoit ,  dès  le  mois  d  Août  ,  donne  a  Renaud  Vicomte  de 
Murat  ,  fon  Chambellan  ,  le  Chateau  de  Lanthenay  avec  lès  dépen¬ 
dances  fie  revenus  ;  &  ces  fonds  oui  etoient  rachetables  a  la  volonté 
du  Donateur ,  d  une  lomme  de  3000  livres ,  dévoient  lui  en  produire 
300  de  rente  chaque  année.  Le  15  de  Janvier,  il  donna  par  patentes 
datées  de  Troyes ,  à  Philipe  de  Courcelles  fon  Valet  fervant ,  le  Villa¬ 
ge  de  Belnotte  ,  fitué  dans  la  Châtellenie  de  Poüilly  en  Auxois ,  avec 
toutes  fies  dépendances  &  revenus  eftimez  300  livres  par  chacun  an.  Il 
fit  encore  plufieurs  gratifications  pendant  fon  féjour  à  Troyes,  à  Jean 
de  Saint  Trivier  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Branges ,  Antoine  de  Toulon- 
jeon  Chevalier  &  Chambellan  ,  Pierre  de  Chappes  Clerc  des  Offices  de 
la  Ducheife ,  Haquin  de  Vefottl  fon  Médecin,  Jean  Seguinatfon  Se¬ 
crétaire,  André  de  Toulonjeon  Ecuyer  ,  fon  Echanfon,  Jean  Bon¬ 
not  Maître  de  fes  Comptes  Se  Guillaume  le  Lièvre  fon  Receveur  à  Gray, 

&  à  plufieurs  autres.  Outre  ces  gratifications  ,  il  fit  payer  aux  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  àDijon  ,  410  livres,  qu’il  ordonne  à  Jean 
de  Noident  Receveur  général  de  lès  finances,  de  leur  donner  pour  leurs 
robes  de  l'année  courante  ;  fçavoir ,  à  Jean  Choufat ,  Guillaume  Cour- 
tot ,  Jean  Bonoft  ou  Bonnot ,  Dréve  Maréchal ,  Etienne  de  Sens  Si 
Eudes  de  Varranges  Confeillers  &  Maîtres  de  cette  Chambre  ,  à  cha¬ 
cun  jo  frans  ;  à  Jean  d'Ancilè  Auditeur  ,40  ;  à  Martin  de  Chappes , 

Jean  Gueniot  Se  Jean  d’Auxonne  Clercs,  à  chacun  30.  On  voit  par  ce 
mandement  du  Duc  à  fon  Receveur,  que  toute  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  n’étoit  alors  compofée  que  de  fix  Maîtres ,  un  Auditeur  &  trois 
Clercs. 


Pendant  que  le  Duc  s’occupoit  à  Troyes,  à  donner  aux  Officiers 
de  fa  Maifon  &  de  fa  Cour,  des  témoignages  de  fil  bienveillance ,  la 
Reine  qui  réfidoit  alors  dans  cette  Ville  ,  fe  fervoit  de  tout  fon  pou¬ 
voir  pour  faire  fentir  à  ce  Prince,  combien  elle  étoit  fenfible  au  plaifir 
qu’il  lui  avoit  frit ,  de  l’avoir  tirée  de  cette  elpèce  d’efclavage  où  elle 
étoit  à  Tours.  Comme  elle  avoit  par  lettres  patentes,  &  par  don  irré¬ 
vocable  du  Roi,  du  10  Juin  précédent,  le  gouvernement  du  Royau¬ 
me,  en  l’ablènce  ou  durant  les  occupations  &  la  maladie  de  Sa  Majefté; 
elle  voulut  en  faire  ufage ,  &  donna  ,  dans  le  mois  de  Janvier ,  deux 
patentes  en  faveur  du  Duc.  Parla  première,  qui  eft  du  6  Janvier,  elle 
lui  donne ,  au  nom  du  Roi ,  &  comme  ayant  fon  autorité  ,  plein 
pouvoir  de  faire  battre  monnoie  d’or  &  d  argent  dans  les  Villes 
de  Dijon  ,  Troyes  ,  Chalon  &  Mâcon  ;  de  les  multiplier  tant  qu’il 
pourra  ;  d’en  faire  faire  la  recette  par  les  Receveurs  qu  il  aura  établis  ; 
d’en  difpolèr  à  fa  volonté  ,  loit  pour  le  dédommager  des  grandes  de- 
penfes  qu’il  a  déjà  faites,  loit  pour  fournir  à  celles  qu’il  elt  oblige  de 
faire,  &  qu’il  fait  chaque  jour  pour  rétablir  le  bon  ordre  Se  le  bon 
gouvernement  du  Royaume.  Cette  première  patente,  datée  de  Troyes, 
eft  du  6  Janvier  1417  :  par  la  fécondé,  donnée  en  la  même  Ville  ,  le 
iq  du  même  mois ,  la  Reine ,  après  avoir  déclaré  quil  eft  néceflaire 
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de  pourvoir  promtemenc  à  plufieurs  choies  qui  intereflent  la  Perlonne 
du  Roi ,  la  confervacion  de  Ion  Etat,  le  repos  &  la  tranquilité  de  tous 
fes  fujets ,  &  quelle  connoit  ,  par  expérience  ,  que  perlonne  n’eft 
plus  attaché  à  Sa  Majefté  &  à  toute  la  Maifon  Royale ,,  n’a  plus  de 
prudence ,  de  diferétion  ,  d’habileté  &  de  valeur ,  &  n’eft  plus  zélé 
pour  leurs  intérêts  &  pour  la  confervation  des  droits  de  la  Couron¬ 
ne  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  Ion  coulîn  ;  ajoute ,  que  par  l'avis  & 
mûre  délibération  de  Ton  Confeil  ,  &  en  vertu  du  pouvoir  que  le 
Roi  lui  a  donné ,  Elle  l’inftituê  &  l’établit  Gouverneur  du  Royau¬ 
me  ,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend  ;  lui  donne  plein  pouvoir  de 
dilpofer  pour  &  au  nom  de  Sa  Majefté  ,  de  tous  les  gouvernements; 
de  faire  adminiftrer  la  Juftice  ;  &  pourvoir  à  tous  les  Offices  vacants  ; 
de  deftituer  de  leurs  emplois ,  ceux  qui  lui  en  paroîtront  indignes ,  ou 
qui  n’en  feront  pas  capables  ;  de  veiller  à  la  lûreté  des  Forterelfes  8c 
des  Villes  ;  de  corriger  &  punir  ceux ,  ou  qui  n’auront  pas  obéi  aux 
ordres  donnez  par  Sa  Majefté,  ou  qui  auront  détourné  &  empêché  les 
autres  d’y  obéir  ;  de  mander  &  aflêmbler  devant  lui  pour  les  affaires  du 
Royaume  , ,  les  Etats  Généraux  ,  &  enfin  de  lever  des  troupes ,  &  met¬ 
tre  fur  pied  des  armées  fuffifantes  pour  chalfer  les  ennemis  ôi  rétablir  la 
paix  partout. 

Ce  fut  en  cette  qualité  de  Gouverneur  du  Royaume ,  qu’il  envoya, 
quelques  jours  après,  Jacques  de  la  Baume  Ecuyer  Banneret,  Seigneur 
de  Montfort,  Maître  des  Arbalétriers  de  France  ,  en  garnifon  à  Mâ¬ 
con,  avec  itf?  Ecuyers ,  z  Trompettes  &  3  Ménétriers,  pour  s’opofer 
aux  courfes  que  les  Lyonnnois  faifoient  dans  tout  le  Mâconnois.  On 
en  avoit  fait  des  plaintes  à  ce  Prince  ;  ainfi  ne  voulant  pas  fouffrir  que 
des  Villes  &  des  Pays  fi  voifins  fuffent  en  guerre  ,  il  donna  fes  ordres , 
pour  qu'on  travaillât  inceffamment  à  rétablir  la  paix  entre  les  Pays  de 
Bourbonnois ,  Forez ,  Beaujolois ,  Bourgogne  &  tous  les  Habitants  de 
ces  Provinces.  Sur  fes  ordres ,  s’affemblérent  peu  de  teins  après  à  Mâ¬ 
con  ,  Jean  de  Saux  Seigneur  de  Courtivron,  Chancelier  de  Bourgogne, 
Jacques  de  la  Baume ,  le  même  qui  y  avoit  etc  envoyé  en  garniion  , 
Girard  Seigneur  de  la  Guiche ,  Chevalier ,  Chambellan  du  Roi ,  Ion 
Bailli  de  Mâcon  &  Sénéchal  de  Lyon  ,  Philibert  Seigneur  de  Saint  Lé¬ 
ger  ,  Chevalier ,  tous  pour  &  au  nom  du  Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne  ; 
Jean  Seigneur  de  Chaugy  Chevalier,  Confeiller&  Chambellan,  Etien¬ 
ne  de  Bar  ,  Confeiller  &  Maître  de  la  Chambre  des  Comptes,  Gentien 
Mulatier  Confeiller,  Damas  de  la  Porte  Ecuyer  d’Ecurie  ,  &  Cathon 
de  Montfrin  Sécretaire  du  Duc  de  Bourbonnois ,  de  la  part  de  ce  Duc 
&  pour  lui.  Après  plufieurs  conférences,  ces  Seigneurs  affemblez  re- 
nouvellérent  l’ancien  traité  de  paix  qui  avoit  ete  fait  &  oblèrvé  long- 
tems  auparavant  entre  le  Roi,  les  deux  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bour¬ 
bonnois  &  les  Habitants  de  tous  ces  Pays;  &  le  traite  fut  conclu  8c 
figné  de  tous ,  en  prélènce  d’Humbert  de  Saint  Amour  Seigneur  de 
Vinzelles  Chevalier,  de  Jean  de  Voyrie  Ecuyer ,  Dréve  Maréchal  Maî¬ 
tre  des  Comptes ,  Thomas  Boüeffeau  Sécretaire  du  Duc  de  Bourgo. 
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gne ,  Antoine  Mercier  &  Jean  Trochat  Citoyens  de  Mâcon  &plufieurs 
autres,  le  17  Février  1417. 

Le  même  jour,  le  Duc  de  Bourgogne  quiétoit  à  Troyes,  voulant 
tranquilifer  les  Religieux  de  Faverney  ,  &  terminer  les  différends  nez 
entre  eux  &  Tes  Officiers  ;  confirma  jeurs  privilèges ,  &  les  déchargea 
des  taxes  qui  leur  avoient  été  imposées  pour  contribuer  au  paiement 
du  fubfide  qui  lui  avoir  été  accordé  par  les  Etaft.  Vers  le  milieu  du 
mois  fuivant ,  zélé  pour  la  confervation  de  l’Eglilè  de  la  Sainte  Cha¬ 
pelle  de  Dijon ,  fondée  par  les  Ducs  fes  prédéceffeurs ,  ayant  été  averti 
que  les  voûtes  tomboient  en  ruine ,  faute  d 'être  foutenuè's  par  des  pii- 
fiers  affez  folides  ;  il  écrivit  à  Jean  de  Noident  Receveur  général  de 
fes  finances ,  lui  enjoignant  de  payer  chaque  année  ,  durant  4  ans,  à 
Guillaume  Courtot  &  Eudes  de  Varranges ,  fes  Maîtres  des  Comptes , 
une  femme  de  300  fixais ,  pour  être  par  eux  employée  à  la  conftruc- 
tion  des  pilliers  nécellàires  pour  la  confervation  des  voûtes  &  de 
toute  cette  Eglife.  Les  nouveaux  ouvrages  dévoient  être  dirigez  &  con¬ 
duits  par  ces  deux  Maîtres  des  Comptes  &  le  Doyen  de  la  Chapelle. 

Cependant  les  Anglois  qui  étoient  defeendus  en  Normandie ,  s’a. 
vançotent  dans  cette  Province,  &  y  faifoient  chaque  jour  de  nouvel¬ 
les  conquêtes ,  parce  qu’il  n’y  avoit  plus  de  troupes  qui  leur  puffent  re¬ 
filer  ,  depuis  que  le  Comte  tT Armagnac  Connétable ,  en  avoir  rapellé 
&  fait  revenir  aux  environs  de  Paris ,  afin  de  s’opofer  aux  entreprifes 
du  Duc  de  Bourgogne,  celles  qui  y  avoient  été  envoyéespour  repouC 
fer  ces  anciens  ennemis  de  la  France.  Les  nouvelles  quon  recevoit  de 
leurs  conquêtes  journalières,  caufoient  beaucoup  d  inquiétudes,  &  fai¬ 
foient  penfer  ferieufement  aux  meïùres  qu’il  falloit  prendre  pour  les  ar¬ 
rêter  &  obliger  ces  ennemis  viétorieux  à  fe  retirer  &  à  fortir  du  Royau¬ 
me.  Les  deux  partis  qui  fe  trouvoient  à  la  Cour ,  c  eft-à-dire ,  ceux 
qui  fous  le  nom  &  l’autorité  du  Roi,  avoient  le  gouvernement  du 
Royaume  &  l’exerçoient  ouvertement  ;  &  ceux  qui  étant,  comme  les 
premiers  ,  apellez  &  reçus  au  Confeil  de  Sa  Majefté,  n’y  avoient  pas 
la  même  autorité  ,  &  confervoient  fecrettement  leur  ancienne  incli¬ 
nation  pour  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qu’ils  fouhaitoient  de  revoir  a  la 
tête  des  affaires  ,  ufmt  librement  du  pouvoir  que  la  Reine  autorifee 
du  Roi,  lui  avoit  donné  par  fes  patentes  du  10  Janvier  :  ces  deux 
partis ,  quoique  d’ailleurs  opofez  ,  convinrent  aifement  que  pouf 
arrêter  l’Anglois  &  le  repoufièr  promtement  dans  fes  Etats ,  il  n  y 
avoit  point  de  meilleur ,  ni  même  d’autre  moyen  ,  que  de  réunir  les 
forces  de  la  France  ,  &  les  toutes  employer  contre  lui  :  ce  moyen 
leur  paroifloit  infaillible,  &  il  l’auroitété  en  effet,  s  il  avoit  eu  lieu. 
Ils  fentoient  bien  que  cette  réunion  étoit  difficile  ;  car  ils  voyoient 
toutes  les  forces  de  l’Etat  raifemblées  feus  deux  Chefs  ,  ennemis  irré¬ 
conciliables  ,  &  qui  avoient  des  vues  tout-à-fiit  opofées,  c  eft-à-dire, 
fous  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  d’Armagnac  Connétable  de 
Erance  :  cependant  l'embarras  où  ils  fe  trouvoient ,  &  la  prévoyance 
des  maux  dont  ils  craignoient  d’être  bientôt  accablez  ,  leur  fit  prendre 

P  pp  ij 


?4»7‘. 


IX. 

Les  Anglois  en 
Normandie  &  rou¬ 
tes  les  forces  de  la 
France  préparées 
contre  eux. 


•484  HISTOIRE 

1417.  la  réfolution  de  tenter  cette  union.  Le  Roi  &  le  Dauphin  éprouvèrent; 

la  Reine  &  le  Duc  de  Bouigogne  ,  dès  qu’on  leur  fit  part  de  cette  réfo- 
lution  ,  la  louèrent  &  s’y  conformèrent.  Et  comme  il  n ’étoit  pas  poffi- 
ble  de  réunir  les  forces  de  l’Etat,  tant  qu’il  n’y  aurait  point  de  paix  dans 
la  Maifon  Royale  entre  les  Princes  du  Sang  t  on  travailla  de  part  & 
d’autre  à  l’y  rétablir.  On  envoya  de  la  part  du  Roi  &  du  Dauphin ,  1 6 
Seigneurs ,  tant  Prélats  que  Comtes  &  autres ,  à  Montreau-fàut-Yon- 
ne  ;  14  autres  furent  en  même-tems  envoyez  de  la  part  de  la  Reine  & 
du  Duc  de  Bourgogne ,  à  Bray-fur-Seine  ,  avec  ordre  de  s’affembler 
au  lieu  dont  on  conviendrait ,  pour  y  conférer  avec  les  Prélats  &  Sei¬ 
gneurs  envoyez  à  Montreau  ,  manier  les  affaires  ,  &  ménager  telle¬ 
ment  avec  eux  les  intérêts  des  Parties  divifées ,  qu’on  les  pût  toutes  réu¬ 
nir  dans  l’acceptation  d’un  traité  qui  rétablirait  la  paix  entre  eux  &  dans 
tout  le  Royaume.  Ils  avoient  tous  un  plein  pouvoir  pour  cela;  &ce  fut 
dans  les  commencements  du  mois  d’ Avril,  &  même  avant  que  le  Duc 
de  Bourgogne  fortft  de  Troyes  pour  retourner  en  Bourgogne,  quêtons 
ces  Plénipotentiaires  fe  rendirent  ,  les  uns  à  Montreau ,  &  les  autres 
à  Bray. 

Dans  la  première  entrevue  qu’ils  eurent  les  uns  avec  les  autres ,  ils 
conférences  pour  convinrent  de  s’aflèmbler  pour  les  conférences  à  la  Tombe,  Village 
îip-uc,  fjtu£  entre  Bray  &  Montreau ,  &  l'on  s’y  trouvoit  exactement  de 

part  &  d’autre  aux  jours  &  aux  heures  marquées ,  dans  le  deffein 
de  concilier  tellement  les  intérêts  des  deux  partis  ,  que  l’on  pût  leur 
faire  agréer  les  articles  dont  on  conviendrait.  Tous  les  Plénipo¬ 
tentiaires  étoient  zélez  chacun  pour  ceux  qui  les  avoient  choifis  ;  & 
ce  fut  ce  zélé  qui  prolongea  les  conférences.  Les  difficultez  qu’on 
faifoit  naître  chaque  fois  qu’on  s’affembloit  ,  obligèrent  d’envoyer 
fouvent  des  Exprès  au  Roi  &  au  Dauphin  ,  à  la  Reine  &  au  Duc 
de  Bourgogne,  pour  avoir  leur  avis  fur  les  nouvelles  proportions 
que  l’on  faifoit  &  fur  les  étonnantes  contrariétez  qui  furvenoient  de 
jour  à  autre ,  fur  des  points  qu’on  croyoit  décidez  &  déjà  aprouvez 
de  tous.  A  peine  avoit-on  commencé  ces  conférences,  que  le  Duc  qui 
étoit  encore  à  Troyes  avec  la  Reine  ,  en  fortit  pour  retourner  à  Dijon, 
où  il  refta  prefquejufou’àla  fin  du  mois  d’Avril  ;  il  y  étoit  encore  fort 
que  les  Cardinaux  des  Urfins  &  de  Saint  Marc ,  envoyez  par  le  Pape, 
y  arrivèrent  le  16  de  ce  mois ,  pour  travailler  à  la  paix  du  Royaume. 
Le  Duc  les  y  reçut  avec  toute  forte  d’honneur  ,  leur  fit  préfent  de  vaifi 
folle  d’or  &  d’argent  ;  puis  les  laiffa  continuer  leur  route  pour  fe  rendre 
aux  lieux  des  conférences ,  c’eft-à-dire ,  à  Bray  &  Montreau  ,  où  il  les 
fit  conduire  par  des  Officiers  de  là  Maifon  &  de  là  Cour. 

Il  partit  lui-même  dans  le  même-tems  pour  aller  à  Montbéliard,  y 
conférer  avec  le  Roi  des  Romains  qui  s’y  devoit  trouver.  Entre  les  Sei¬ 
gneurs  de  Bourgogne  qui  l’accompagnèrent  en  ce  voyage ,  étoient 
Henry  de  Chauffour ,  Béraud  de  Buxy,  Pierre  Seigneur  de  Giac,  Jean 
Seigneur  de  Chevreufo,  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  S.  George  & 
de  Sainte  Croix  ,  Antoine  de  Vergy  Seigneur  de  Champlite,  le  Sire  de 
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Ray ,  le  Comte  de  la  Roche  fur  l’Oignon  ,  le  Seigneur  de  Villerfoxel , 
Jacques  de  la  Baume  Seigneur  de  Montfort ,  Guy  de  Pontailler  ,  les 
Sires  d’Oifelay ,  de  Villeneuve  ,  de  Cottebrune  ,  de  Beauvoir  &  de 
Champdivers.  Il  y  paflà  avec  eux  prefque  tout  le  mois  de  Mai ,  ainfi 
qu’il  paroît  par  lès  lettres  des  8  ,  15 ,  17 ,  2-1  &  17  de  ce  mois-là  ,  qui 
font  toutes  datées  de  Montbéliard.  Il  y  fut  aparemment  plus  long-tems 
qu’il  n’avoit  prévu ,  puifqu’il  fo  crut  obligé  de  faire  diftribuer  aux  Sei¬ 
gneurs  de  fa  Compagnie  ,  à  chacun  une  fomme  ,  par  Jean  de  Noi- 
dent  fon  Receveur  général ,  qu’il  avoit  fait  venir  exprès  de  Dijon  pour 
lui  aporter  l’argent  dont  il  avoit  befoin  ,  tant  pour  fa  propre  dépenfe  , 
que  pour  aider  à  foutenir  celle  que  les  autres  étoient  obligez  d’y  faire  à 
caulè  de  lui. 

Ce  Receveur,  pour  exécuter  fins  retardement  les  ordres  qu’il  avoit 
reçus ,  partit  de  Dijon  le  17  de  Mai  avec  lîx  hommes  &  fix  chevaux  , 
&  porta  au  Prince  fon  maître  ,  des  fommes  aflèz  confidérables  pour 
fuffire  à  toutes  les  dépendes  &  aux  largelfes  qu’il  faifoit  toujours  volon¬ 
tiers  ,  &  qu’il  fit  en  cette  occafion  aux  Huilfiers  d’armes  &  Valets  de 
chambre,  &  même  aux  Trompettes  &  Ménétriers  du  Roi  des  Romains 
avant  de  le  quitter.  Dans  les  premiers  jours  de  fon  fejour  à  Montbé¬ 
liard,  voulant  gratifier,  fins  rien  déboucler,  Jean  Seguinat  l’un  de  les 
Sécretaires ,  il  lui  permit  de  faire  fabriquer  à  la  Monnoie  de  Dijon  , 
50  marcs  d’argent  en  diver/ès  monnoies  ayant  cours.  Il  tifi  fouvent 
cette  année  du  pouvoir  que  la  Reine  lui  avoit  donné  fur  la  fabrique 
des  monnoies,  par  fis  patentes  du  6  Janvier  précédent,  pour  four¬ 
nir  à  la  Ducheflè  là  femme  ,  les  fommes  dont  elle  avoit  befoin , 
tant  pour  fa  Maifon  que  pour  le  gouvernement  du  Pays  en  fon  ab- 
fence ,  &  pour  fournir  aux  gratifications  de  ceux  de  fes  Officiers  , 
dont  il  étoit  content ,  Si  vouloit  recompenièr  les  ièrvices.  Il  permit  à 
la  Ducheffe ,  par  lettres  du  14  Janvier,  de  faire  monnoyer  à  fon  pro¬ 
fit,  zoo  marcs  d’argent  fin ,  ce  quelle  fit  en  la  Monnoie  d’Auxonne; 
&  par  autres  lettres  du  19  Avril,  à  Etienne  Lombart  Sécretaire  du  Roi, 
de  la  Reine  &  le  fien,  d’en  faire  monnoyer  100  au  même  lieu  s  Jean 
Fraignot  fon  Receveur ,  eut  fon  aprobation  pour  y  en  faire  mettre  zoo 
en  monnoie  ,  &  Jean  de  Saux,  100  ,  pour  être  employez  à  achever  la 
maifon  qu’il  faifoit  bâtir  à  Dijon  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  fos  lettres  du  j 
Septembre.  Par  autres  du  9  Novembre,  Jean  Seigneur  de  Toulonjeon 
&  Pierre  Seigneur  de  Giac ,  Chevaliers  ,  fos  Chambellans ,  furent  au- 
torifez  pour  faire  monnoyer  à  Dijon  300  marcs  d’argent  fin.  Dréve 
Maréchal  Maître  des  Comptes,  eut  le  même  pouvoir  pour  zoo  marcs, 
par  lettres  du  zy  Février.  Le  Duc,  en  accordant  la  permiffion  de  faire 
monnoyer  une  certaine  quantité  de  marcs  d’argent ,  remettoit  d’ordi¬ 
naire  a  tous  ceux  qu’il  vouloit  gratifier ,  le  droit  qui  lui  étoit  dû  pour 
chaque  marc  d’or  &  d’argent  qu’on  faifoit  fabriquer  en  diverfes  eipè- 
ces  de  monnoie  ayant  cours. 

Les  conférences  qui  fe  tenoient  alors  par  les  Plénipotentiaires  en¬ 
voyez  à  Bray  &  à  Montreau ,  n’empêchoient  point  les  hofttlitez  entre 
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1418  les  partis  opofez,  &  narreraient  point  les  mouvements  qu’ils  fê  don- 
noient  l’un  &  l’autre  pour  le  fortifier.  Le  Connétable  qui  agiffoit  fous 
le  nom  &  l’autorité  du  Roi  &  du  Dauphin  ,  &  qui  ne  vouloit  point  de 
paix  avec  le  Duc,  envoya  5  à  6000  chevaux  pour  faire  irruption  dans 
la  Bourgogne.  La  DuchelFe  ayant  apris  qu’ils  s’aprochoient ,  &  qu’ils 
étoient  déjà  dans  l’Auxertois  ,  envoya  les  reconnoître  &  donna  des 
ordres  pour  les  empêcher  d’entrer  :  la  Reine  &  le  Duc ,  de  leur  cote  , 
continuoient  leurs  pourfuites  pour  engager  les  Villes  &  les  Provinces  à 
adhérer  à  leur  entreprife  pour  la  réformation  du  gouvernement  de  l’E¬ 
tat.  Je  dis  à  leur  entreprife  ,  parce  que  la  Reine  étant  entrée  dans  les  in¬ 
térêts  du  Duc  de  Bourgogne,  avoit  aprouvé  fon  deifein  ,  &  employé 
toute  fon  autorité  pour  le  faire  réuffir.  Elle  avoit  envoyé  pour  cela,  con¬ 
jointement  avec  lui,  des  Ambaflàdeurs  aux  Trois  Etats  du  Dauphiné, 
quelle  follicitoit  avec  le  Duc ,  d’adhérer  à  1  entreprife  de  ce  Prince ,  & 
de  publier  leur  adhéfton.  Les  Etats  n’ayant  pû  fe  déterminer  fur  le 
champ  à  faire  une  réponfe  pofitive ,  demandèrent  du  tems  &  jufqu  a 
la  fin  de  Mai  pour  la  donner.  On  leur  accorda  leur  demande  ;  &  com¬ 
me  le  terme  aprocboit ,  on  leur  envoya  de  la  part  de  la  Reine  &  du 
Duc  ,  Frere  Pierre  de  Bréon  ,  Commandeur  de  l’Ordre  de  Saint  An¬ 
toine  au  Diocèfe  de  Langres  ,  &  Jean  d’Albant  Doyen  de  l’Eglife  de 
Langres,  pour  les  prefTer  de  donner  une  réponfe  dont  on  pût  être  con¬ 
tent.  Ils  firent  ce  voyage  fur  la  fin  du  mois  de  Mai,  pendant  que  le 
Duc  étoit  à  Montbéliard.  On  ne  voit  rien  qui  faffe  connoître  quelle 
fut  la  réponfe  des  Etats  du  Dauphiné;  mais  on  a  une  lettre  du  Duc, 
datée  de  Montbéliard  le  2.6  Mai ,  adrelfée  aux  Gens  des  Comptes  à  Di¬ 
jon  ,  aufquels  il  enjoint  d’alloüer  à  Jean  Fraignot  Receveur  général  de 
Bourgogne  ,  les  fournies  qu’il  avoit  données  à  ces  deux  Ambafl'adeurs 
par  fon  ordre. 

xiii.  Cependant  les  Cardinaux  des  Urfins  &  de  Saint  Marc  ,  ayant  vû  les 

fcffcAufoiiid-  Plénipotentiaires  envoyez  à Bray  &  à  Montreau  ,  les  preflerent  de drefi 
t  fer  des  articles  de  paix  ,  qui  puffent  être  acceptez  des  deux  partis.  On 
IproùyS  ctpl  en  dreffa  de  part  &  d’autre.  Les  Plénipotentiaires  du  Duc  qui  étoient  à 
biiez.  gL.ay  >  en  donnèrent  9  ,  qui  portent  en  lùbftance,  qu  il  fera  fait  aboli¬ 

tion  générale  de  tout  ce  qui  a  été  dit ,  fait  &  publié  de  part  &  d  autre 
de  contraire  &  préjudiciable  aux  perfônnes  du  parti  opofè  ;  que  tous 
procès ,  Arrêts,  condamnations  ,  confifcations  de  biens ,  privations  de 
Bénéfices,  deftitutions  d’Officiers  faites  de  part  &  d’autre ,  à  l’occafion 
des  troubles  &  diviftons ,  feront  nulles  &  comme  non  avenues  ;  qu  en 
vertu  du  traité  de  paix  arrêté  entre  les  Parties ,  chaque  particulier  aura 
pleine  liberté  de  rentrer  en  poflêflton  des  biens-fonds  qui  lui  avoient 
été  ôtez  ,  fans  qu’il  foit  permis  à  perfonne  d  en  empecher  qui  que  ce 
foit;  que  les  corps  des  perfônnes  exécutées  a  mort,  durant  &  a  caufè 
des  diviftons ,  feront  rendus  à  leurs  parents  &  amis  qui  les  demande¬ 
ront  pour  les  faire  mettre  en  terre  fàinte,  dans  les  tombeaux  de  leurs 
ancêtres ,  &  que  leurs  héritiers  fùccéderont  a  tous  leurs  biens ,  fans  que 
les  confifcations  ni  les  donations  qui  peut-etre  en  auroient  été  faites  , 
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puiffent  fèrvir  de  prétexte  à  qui  que  ce  foit ,  pour  leur  difputer  cette  fuc- 
ceffion;  que  tous  Offices  Royaux  demeureront  en  la  main  du  Roi , 
pour  en  dtfpofèr  à  la  volonté ,  après  avoir  pris  for  cela  le.  confèil  &  l’a¬ 
vis  de  la  Reine,  du  Dauphin  &  du  Duc  de  Bourgogne  ;  que  la  Reine, 
le  Duc  de  Bourgogne  &  les  autres  Princes  du  Sang,  pourront,  quand 
il  leur  plaira,  aller  &  être  reçus  en  Cour  vers  le  Roi  à  Paris  &  partout 
ailleurs  ;  que  tout  ce  que  la  Reine  ,  depuis  qu'elle  a  été  conduite  de 
Tours  à  Chartres ,  a  fait  &  ordonné  ,  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  a 
été  donné  par  patentes  de  Sa  Majefté  ,  aura  Ton  effet  &  fera  exécuté 
dans  tout  ce  qui  ne  fera  point  contraire  aux  précédents  articles  ;  que 
tout  ce  qui.  lira  fait  &  aura  été  réglé  &  arrêté  par  les  Plénipotentiaires 
de  Bray  &  de  M.ontreau ,  fera  aprouvé  &  ratifié  du  Roi,  de  la. Reine, 
du  Dauphin  &  du  Duc  de  Bourgogne  ;  &  enfin  que  pour  rendre  la  paix 
durable,  on  donnera  de  part  &  d’autre  ,  toutes  les  aflùrances  qu’on 
trouvera  meilleures  pour  l'affermir  &  la  rendre  inviolable. 

Les  Plénipotentiaires  du  Roi  qui  étoient  à  Montreau  ,  donnèrent 
auffi  les  articles  dont  ils  étoient  convenus  pour  le  rétabliffement  de  la 
paix.  Il  y  en  avoit  14  qui  convenoient  en  plufieurs  points  avec  ceux 
des  Plénipotentiaires  de  Bray;  à  quoi  on  ajoutoitquele  Duc  de  Bour¬ 
gogne  remettroit  à  Sa  Majefté,  toutes  les  Villes  ,  Châteaux  &  Forte- 
îellès  du  Royaume  ,  qui  lui  avoient  prêté  ferment,  &  où  il  avoit  mis 
des  Capitaines  &  des  garnifons  pour  les  garder  en  fon  nom  &  pour 
lui  ;  qu’il  en  retireroit  les  Capitaines  &  ces  garnifons  ;  que  le  Roi ,  de 
fon  côté,  en  feroit  de  même  à  l’égard  du  Duc,  qui  fèroit  tenu  de  re¬ 
noncer  à  tous  les  nouveaux  établiffements  des  Chambres  de  Comptes, 
de  Cours  de  Parlement  &  autres  par  lui  faits ,  ou  par  la  Reine  ,  de  les 
détruire  &  annuller  ,•  qu’il  renonceroit  à  tous  traitez  &  alliances  qu’il 
pourroit  avoir  faits ,  foit  avec  le  Roi  des  Romains ,  ou  les  Anglois  &c  au¬ 
tres  ennemis  de  Sa  Majefté;  que  le  traité  fait  à  Arras ,  &  depuis  confirmé 
par  le  Duc  &  le  Roi ,  fèroit  gardé fèlonfa  forme  &  teneur  ;  que  le  Duc 
renonceroit  à  toutes  voies  de  fait  ;  qu’il  ne  feroit  plus  de  guerre  ,  ni 
même  d’aflèmblée  de  Gens-d’armes  &  de  traits ,  fans  la  permiflion  de 
Sa  Majefté ,  &  qu’il  promettrait  de  la  fèrvir ,  féconder  &:  aider  de  tou¬ 
tes  fes  forces  contre  l’Empereur  ou  le  Roi  des  Romains ,  contre  les  An¬ 
glois  &  tous  autres  ennemis  de  fa  Perfonne  ou  de  fon  Etat. 

Tous  ces  articles  furent  envoyez  ;  fçavoir ,  ceux  des  Plénipotentiai¬ 
res  du  Duc ,  au  Roi  &  au  Dauphin  ,  &  les  autres  à  la  Reine  &  au 
Duc  de  Bourgogne ,  pour  les  examiner  &  faire  examiner  par  leur  Con- 
fetl ,  &  donner  for  chacun  leur  avis.  On  en  foprima  qui  paroiflbient 
inutiles  &  fuperflus  :  on  ajouta  quelque  chofé  à  d’autres  :  on  propofâ 
des  difficultez  fur  quelques-uns ,  &  on  en  trouva  plufieurs  recevables , 
avec  certaines  modifications.  On  donna  fur  cela  des  réponfés  de  part 
&  d’autre;  &  comme  les  Plénipotentiaires  des  deux  partis  y  trouvoient 
encore  quelques  difficultez  ;  ils  s’aflèmblérent  tous  le  13  de  Mai ,  en 
préfence  des  Cardinaux  des  Urfins  &  de  S.  Marc  &  du  Sire  de  la  Tri- 
moüille,  qui,  du  confentement  de  tous  les  intereffez  ,  prenoit  avec  eux 
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1418.  la  qualité ,  ôe  faifoit  les  fonctions  de  Médiateur;  &  devant  eux  furent 
donnez  de  nouveaux  avis  fur  chacun  des  articles  venus  de  Bray  fie  de 
Mcntreau.  Tous  ces  articles  arrêtez  &  produits  par  les  Plénipotentiai¬ 
res ,  furent  enfuite,  d’un  mutuel  confontement ,  réduits  à  B  ,  qui  ayant 
été  reçus  &  aprouvez  de  la  Reine  ,  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Breta¬ 
gne  8e  d  Alençon ,  de  Charles  de  Bourbon ,  des  autres  Princes  du  Sang 
&  de  plufieurs  Prélats ,  Barons ,  Chevaliers  &  Officiers ,  tant  du  Par¬ 
lement  que  du  Grand  Confeil,  furent  de  leur  avis,  fit  en  leur  préfence 
&  devant  les  deux  Cardinaux,  lus  fie  publiez  à  Saint  Maur  des  Foffez , 
pour  être  gardez  &  obfervez  de  tous. 

xiv.  Le  Roi  fut  content  &  des  articles  du  traité  fie  de  la  publication  qui  en 

dfhpÏÏpturé!  avoit  été  faite  ;  mais  le  Comte  d’Armagnac  Connétable  de  France, 
Henri  de  Marie  Chevalier  &  tous  les  autres,  qui,  comme  eux,  avoient 
part  au  gouvernement ,  fie  ne  craignoient  rien  tant  que  de  voir  la  paix 
rétablie,  Se  par-là  le  Duc  de  Bourgogne  rapellé  en  Cour,&  y  repren¬ 
dre  fa  première  autorité  ,  s’élevèrent  de  toutes  leurs  forces,  &  employè¬ 
rent  tout  leur  crédit  Se  leur  pouvoir  pour  faire  rejetter  ce  traité,  qu’ils 
pvétendoient  être  injurieux  au  Roi,  à  fit  Souveraineté  &  à  toute  ’fàMai- 
fon  ,  contraire  aux  Loix,  à  la  confèrvation  du  Royaume  &  à  la  tran- 
quilité  publique.  Ils  excitèrent  des  bruits  ôe  des  troubles ,  fous  prétexte 
du  bien  public,  &  cependant  uniquement  pour  fe  maintenir  eux-mê¬ 
mes  dans  les  Places  qu’ils  occupoient ,  Se  dans  la  pofièffion  des  grands 
avantages  qu’ils  tiroient  de  cette  part  qu’ils  avoient  au  gouvernement 
de  l’Etat.  Cês  troubles  &  ces  bruits  eurent  des  fuites  funelles  pour  bien 
des  Grands  ;  &  ceux  qui  en  avoient  été  les  auteurs  ,  les  fentirent  les 
premiers.  Leur  opofition  à  la  paix  qu’on  fouhaitoit  avec  tant  d’ardeur , 
leur  attira  la  haine  de  ceux  qui  leur  étoient  les  plus  attachez  ,  ôe  dont 
ils  attendoient  le  plus  de  fervices  :  les  uns  les  quittoientpour  fo  donner 
au  Duc  de  Bourgogne  ;  les  autres  faifoient  éclater  leur  mécontentement 
&  leurs  plaintes ,  les  accufant  de  vouloir  perdre  le  Royaume  &  ruiner 
la  France  :  ceux-ci  fe  déclarèrent  ouvertement  &  s’élevèrent  contre  eux; 
ceux-là  fo  trouvant  maîtres  des  clefs  d’une  des  portes  de  Paris ,  intro- 
duifirent  dans  la  Ville ,  le  Bailli  d’Auxois ,  le  Sire  de  Cliatelux  &  le 
Seigneur  de  Lille-Adam  ,  tous  trois  Capitaines  attachez  au  Duc  de 
Bourgogne.  Tous  leurs  Gens-d’armes  &  de  traits  compris  fous  5  éten- 
darts  ,  y  entrèrent  avec  eux  dans  le  même  tems ,  c’eft-à-dire  ,  le  2.8 
Mai ,  environ  l’heure  de  minuit. 

xv.  Au  bruit  de  leur  entrée  ,  le  Dauphin  accompagné  de  Tanneguy  du 

li7.IOUbleS  Pa'  Chatel ,  Prévôt  de  Paris ,  &  de  quelques  Seigneurs  de  fa  fuite  ,  fortit 
de  la  Ville  Sefe  retira  à  Melun,  pendant  que  les  Bourgeois  fo  joignant 
en  grand  nombre  aux  Bourguignons ,  leur  aprirent  &  les  conduifirent 
où  étoient  les  premiers  auteurs  des  troubles  de  1  Etat  &  de  1  opreffion 
des  Peuples  ;  ils  les  menèrent  chez  le  Comte  d’Armagnac,  chez  le 
Chancelier  &  chez  tous  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  partati  gouver¬ 
nement  ,  6e  par  conféquent  plus  d’opofitionà  la  paix.  Le  Comte  d’ Ar¬ 
magnac  ,  le  Chancelier  6e  plufieurs  autres ,  tant  Prélats  que  Comtes , 

Barons , 
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Barons,  Chevaliers  ,  Officiers  de  Juftice  &  de  guerre  qui  leur  étaient 
attachez  ,  furent  faits  pnfonmers  dans  la  même  nuit ,  &  mis  fous 
une  garde  fûre.  Pour  préferver  k  Ville  ôc  les  Bourguignons  de  toute 
furprifc  de  la  part  des  Ufurpateurs  du  gouvernement,  que  l’on  n’a» 
voit  pû  prendre  &*  qui  s’ 'étaient  échapez  par  la'  fuite  ou  autrement  5 
Guy  de  Bar  Bailli  d’Auxois,fut  établi  Prévôt  de  Paris ,  au  lieu  de  Tan- 
neguy  du  Chatel ,  qui  en  étoit  forti  pour  accompagner  le  Dauphin  à 

Melun.  , 

Trois  jours  après ,  c’eft-à-dire ,  le  Mercredi  premier  de  Juin ,  a  trois 
heures  du  matin  fur  le  point  du  jour ,  le  Dauphin  accompagné  d’envi¬ 
ron  1400  hommes  d’armes  qui  avoient  pâlie  une  partie  de  la  nuit  à 
Chatenton  ,  fe  préfenta  à  la  porte  de  Saint  Antoine  pour  rentrer  à  Pa¬ 
ris  ,  8c  en  chafi’er  les  Bourguignons  :  cinquante  hommes  d’armes  de  fes 
gens  qui  s’étoient  retirez  à  la  Baftille ,  avertis  de  ce  qui  fe  devoit  faire 
&  de  cette  arrivée  ,  fortirent  promtcment  pour  aider  cette  troupe  à 
entrer  dans  la  Ville  ,  &  rompirent  la  porte  Saint  Antoine  pour  leur 
procurer  l’entrée  libre.  Les  Bourguignons  &  les  Bourgeois  de  Paris 
avec  eux  étoient  venus  pour  l’empêcher  :  mais  les  gens  du  Dauphin, 
qui  étaient  reliez  dans  la  Baftille ,  faiftuit  fur  eux  des  décharges  conti» 
nuelles  de  bombardes ,  de  canons ,  d’arbalètes  &  autres  inftruments 
de  guerre,  les  obligèrent  de  fe  retirer  ,  de,  laiffer  rompre  la  porte  & 
entrer  cette  .troupe  dans  la  Ville.  Elle  «y  entra  ;  mais  elle  n’alla  pas 
loin  fans  être  arrêtée.  Les  Boutguignons  qui  ne  s’étoient  retirez  que 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  pierres ,  des  boulets ,  des  flèches  8c  des 
traits  dont  ils  étaient  accablez  par  les  gens-d’ armes  de  la  Baftille ,  atten- 
doient  alfez  près  de-li  les  gens  du  Dauphin ,  bien  rélolus  de  les  repouf¬ 
fer  &  de  leur  faire  repalfer  la  porte  par  laquelle  ils  étoient  entrez.  Ils  s’o- 
poférent  d’abord  à  leur  marche, les  empêchèrent  d’avancer  8c  de  fe  ré¬ 
pandre  dans  la  Ville  ;  puis  fur  le  refus  qu’ils  firent  d  en  fortir ,  ainir 
qu’on  les  en  prefloit,  pour  le  bien  de  la  paix  8c  la  tranquilite  de  cette 
Capitale  du  Royaume ,  ils  les  attaquèrent  8c  les  chargèrent  avec  tant  de 
vigueur,  qu’ils  les  défirent  8c  les  battirent ,  de  forte  quils  leur  tuèrent 
iSo  de  leurs  Ecuyers  8c  Chevaliers,  qui  relièrent  fur  la  place,  8c  leur 
firent  un  nombre  confidérable  de  plafonniers.  Us  obligèrent  les  autres 
à  fe  retirer  8c  repalfer  la  porte  après  3  heures  de  combat ,  8c  afortir  hors 
de  la  Ville ,  où  le  Dauphin  qui  les  y  attendoit  avec  fon  étendart  ,  les 
reçut,  Sc  ce  Prince  partit  auflitôt  avec  eux  pour  s  en  retourner  a  Me¬ 
lun  :  des  1400  hommes  qu’il  avoit  amenez  en  venant  à  Paris, 
il  n’y  en  eut  que  5  à  600  qui  s  en  retournèrent  avec  lui  ,  parce  que 
outre  ceux  qui  étoient  reliez  fur  la  place  ,  ou  qui  avoient  ete  faits 
prifonniers  ,  un  aflèz  bon  nombre  8c  des  meilleurs  Capitaines ,  s  e» 
toient  retirez  fur  la  fin  du  combat  en  la  Baftille  ,  dans  lelperance 
d’avoir  bientôt  une  autre  occafion  de  réparer,  avec  honneur,  la, perte 
qu’ils  venoient  de  faire  ,  d’hümilier  les  Bourguignons,  de  faire  avorter 
leurs  defièins  &  de  les  réduire  à  la  néceflïté  de  fortir  de  Paris  8c  de  fe  reti¬ 
rer  s  mais  eux  mêmes  tk  ceux  qui  étoient  entrez  avant  l’arrivee  du  Dau» 
Tome  lit  O,*!"! 
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phin  en  la  Baftille ,  au  lieu  de  cette  occafion  favorable  qu’ils  attendoient, 
le  trouvèrent  réduits  peu  de  tems  après  à  la  facheufe  extrémité  de  ne  pou¬ 
voir  ni  vivre  dans  ce  lieu  de  refuge,  ni  en  fortir.  Ils  ne  pouvoient  y  vivre , 
parce  que  toutes  les  chofes  néceflàires  à  la  vie  leur  manquoient ,  & 
qu’on  leur  avoit  fermé  toutes  les  voies  par  où  ils  enflent  pû  en  faire  ve¬ 
nir;  ils  ne  pouvoient  non  plus  en  fortir ,  parce  que  Guy  de  Bar  Bailli 
d’Auxois ,  établi  Prévôt  de  Paris  crois  jours  auparavant ,  par  lettres  pa¬ 
tentes  du  Roi ,  publiées  à  fon  de  trompe  par  toute  la  Ville  ,  avoit  fait 
creufer  devant  la  porte ,  un  foffé  large  &  profond,  &  fait  mettre  tout 
autour  une  haute  &  forte  paliflade ,  qu’on  ne  pouvoit  aifémenr  ni  abattre 
ni  forcer.  Dans  cette  extrémité ,  ils  n’eurent  point  d’autre  reffource  pour 
conferver  leur  vie  &  avoir  la  liberté  de  fortir  &  d’aller  ou  ils  vou¬ 
draient,  que  d’abandonner  &  remettre  la  place  aux  Bourguignons  qui  fè 
multiplioient  &  fc  fortifioient  de  jour  en  jour  dans  Paris.  Le  lendemain 
du  combat  dont  on  vient  de  parler,  Heébor  de  Saveufè&Philipe  fon  frere 
y  entrèrent  accompagnez  de  400  hommes  d’armes  &  de  600  hommes 
de  traits.  Les  jours  foivants ,  les  Seigneurs  de  Salenove  ,  de  Chateau- 
vieux,  d’Aubigny,  de  Roche,  du  Cloux  &  plufieurs  autres  Officiers 
de  guerre  du  Duc  de  Bourgogne ,  y  entrèrent  auffi  ,  chacun  avec  la 
Compagnie  de  Gens-d’armes  &  de  guerre. 

Tous  les  gens  du  Duc  ne  trouvoient  plus  d’obftacles  qui  leur  en  em- 
pêchaffent  l’entrée ,  &  on  les  y  voyoit  venir  &  fè  multiplier  d  autant 
plus  volontiers  ,  qu’on  fçavoit  qu’ils  vouloientla  paix,  le  foulagement 
du  Peuple ,  &  qu’ils  avoient  l’agrément  du  Roi ,  qui ,  pour  en  perfùa- 
der  les  petits  &  les  grands,  avoit  ôté  àTanneguy  du  Chatel,  créature 
du  Comte  d’ Armagnac  ,  la  Charge  de  Prévôt  de  Paris,  pour  la  don¬ 
ner  à  Guy  de  Bar,  Bailli  d’Auxois ,  homme  de  confiance  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  l’un  de  ceux  qui  y  étoient  entrez  des  premiers.  Il  efl 
vrai ,  que  contre  leur  intention,  &  malgré  eux  ,  leur  grand  nombre 
ayant  fait  juger  qu’ils  étoient  maîtres  de  Paris,  on  en  prit  occafion  de 
fè  foulever  contre-ceux  qui  l’étant  auparavant ,  s’étoient  rendus  odieux 
à  toute  la  Ville.  On  Ce  plaignit,  on  cria,  on  s’attroupa,  on  alla  les  cher¬ 
cher  &  les  prendre  jufques  dans  leurs  maifons  pour  les  traîner  en  pri- 
fon  ;  ce  font  des  Armagnacs ,  difoit-on  ,  c  eft-à-dire ,  des'gens  attachez 
à  lui,  ou  employez  à  fon  fêrvice,  ou  même  au  fervicede  lEtat,  par 
fon  ordre  ou  fon  choix  ,  &  par  conféquent  ennemis  jurez  du  Duc  & 
de  tous  ceux  qui  font  à  fà  fuite  &  à  fa  Cour.  Il  fuffifoit  qu’on  fût  taxé 
&  noirci  de  cette  note  ,  pour  être  arrêté  ,  maltraité  &  même  maflàcré. 
La  fureur  du  Peuple  contre  eux  alla  fl  loin  ,  que  dans  la  crainte  que 
ceux  dont  on  avoit  rempli  les  priions  de  la  Ville  ,  ne  s  échapafïènt , 
qu’on  ne  leur  fît  grâce ,  &  qu’on  ne  leur  rendît  la  liberté ,  on  y  cou¬ 
rut  ;  on  les  força  ,•  on  en  tira  ceux  qu’on  y  avoit  mis ,  &  même  ceux 
qui  y  étoient  auparavant  pour  d’autres  fujets  ;  on  les  égorgea  &  maflà- 
cratous,  de  quelque  condition  qu’ils  fuflènt,  &  quelque  qualité  qu  ils 
euflènt,  Connétable,  Chancelier,  Comtes,  Gouverneurs,  Capitai¬ 
nes  ,  Financiers  ,  Confèillers ,  Préfidents  des  Cours  Souveraines  ,  les 
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Princes  &  les  Miniftres  facrez  de  l’Eglife  ;  rien  ne  fut  épargné;  ori  tua  1418 
tout  fans  diffraction.  Après  ce  maflàcre  affreux  ,  on  fit  traîner  fur  la 
claie  parla  Ville,  les  corps  morts  dé  ceux  qui  occupoient  les  premières 
Places  ,  c’eft-à-dire ,  du  Connétable  &  du  Chancelier  ;  parce  qu’ils 
avoient  été  les  plus  opolèz  à  la  publication  de  la  paix;  on  les  conduifit 
hors  de  la  Ville  comme  les  autres ,  &  on  les  jetta  dans  un  même  trou 
avec  eux.  Un  Auteur  du  tems ,  raportant  cette  aétion  cruelle  &  bar¬ 
bare  ,  dit  que  le  nombre  des  morts  étoit  d’environ  1600  j  mais  nous 
avons  fous  les  yeux  une  lettre,  écrite  dan?  le  même  tems  au  Duc  de 
Bourgogne ,  pour  lui  aprendre  ce  qui  s’ étoit  pafle  durant  cette  émotion 
populaire ,  qui  le  réduit  &  ne  le  fait  monter  qu’à  400  ou  environ. 

La  première  nouvelle  de  cette  introduction  lui  fut  portée  par  deux 
Courriers  de  l’Ecurie  du  Roi.  il  aprit  enfuite  le  détail  de  ce  qui  s’étoit 
fait,  par  la  lettre  que  lui  en  écrivit  incontinent  après  ,  Guy  de  Bar, 
fon  Bailli  d’Auxois,  l’un  des  principaux  Officiers  qui  s’y  trouvèrent,  Si 
le  plus  zélé  pour  annoncer  partout  un  événement  fi  heureux  pour  le  Duc, 
pour  le  Roi  même  8c  pour  tous  fes  lujets  :  non  content  d’aprendre  au 
Duc  les  circonftances  &  les  premiers  effets  de  leur  entrée  dans  Paris, 
pour  qu’ils  fulfent  connus  partout  ,  il  fit  faire  des  extraits  de  la  lettré 
qu’il  écrivit  à  ce  Prince  ,  &  les  envoya  en  divers  endroits.  Jean  Chou- 
làt  Maître  des  Comptes  du  Duc  à  Dijon  ,  qui  étoit  alors  à  Troyes , 
ayant  vu  S c  lû  l’un  de  ces  extraits ,  écrivit  aulfitôt  à  Jean  Courtot  8c 
Dréve  Maréchal  fes  confrères  à  Dijon ,  &  leur  fit  un  raport  exaft  Si 
fidèle  de  tout  ce  qui  étoit  marqué  dans  la  lettre  écrite  au  Duc.  Ceux-ci 
en  firent  part ,  avec  une  pareille  fidélité,  à  toutes  les  Villes  de  Bourgo¬ 
gne,  8c  y  cauférent  par-là  beaucoup  de  joie.  Les  mêmes  nouvelles  pafe 
férent  bientôt  de  Paris  dans  toutes  les  Provinces  Si  toutes  les  Villes  du 
Royaume  ,  &c  celles  de  Picardie  8c  du  Vermandois ,  qui  auparavant 
tenoient  pour  le  Comte  d’ Armagnac ,  fe  fournirent  prefque  toutes  au 
Duc  de  Bourgogne ,  alors  Gouverneur  du  Royaume  pour  Sa  Majefté. 

Il  en  prenoit  la  qualité  8c  en  faifoit  les  fondions ,  ainfi  qu’il  paraît  par 
fes  lettres  données  à  Dijon  le  10  de  Juin ,  en  faveur  de  Jean  de  Saux  Sei¬ 
gneur  de  Courtivton ,  fon  Chancelier,  à  qui  il  permet  de  faire  mon- 
noyer  300  marcs  d’argent  en  la  Monnoie  de  Dijon.  Péronne  qui  ne  fe 
preffa  pas  de  fuivre  l’exemple  des  autres ,  fe  trouva  bientôt  dans  1  em¬ 
barras  ,  8c  n’ofant  s’adreffer  au  Duc  offenfé  de  fon  retardement ,  8i 
qui  étoit  trop  éloigné,  eut  recours  au  Comte  de  Charrolois  Ion  filseri 
Flandres,  qui,  par  fonordre,  avoit  aflèinblé  des  troupes  pour  laffié- 
ger  &  la  contraindre  par  la  force ,  à  fe  foumettre  comme  les  autres  :  ces 
troupes  étoientles  mêmes  pour  la  plupart,  qui  avoient  été  employées 
quelque  tems  auparavant  par  ce  jeune  Prince,  pour  faire  lever  le  fié- 
ge  de  Senlis.  Les  Habitants  de  Péronne  craignant  d’être  affiégez  8c  pris 
a’aflàut  par  cette  armée  déjà  viclorieufes  envoyèrent  promtement  leurs 
Députez  demander  grâce  au  Comte ,  qui ,  de  l’avis  de  fon  Confeil,  la 
leur  accorda  à  l’inftant,  mais  à  certaines  conditions  qui  furent  accep¬ 
tées  fans  aucune  contradiéfion.  Le  Comte  de  Charrolois ,  content  dé 
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1418.  leur  lôumiffion,  envoya  auffitôt  Guillaume  de  Bonnieres ,  Gouverneur 
d’Arras,  en  prendre  polîefllon  au  nom  du  Roi. 

Le  liège  de  Senlis ,  que  ce  Comte  avoit  fait  lever  ,  avoit  été  mis 
devant  cette  Ville,  par  Bernard  Comte  d’ Armagnac,  ennemi  irré¬ 
conciliable  du  Duc  de  Bourgogne  ,  à  qui  cette  Ville  s ’étoit  fou- 
mife.  Comme  il  étoit  Connétable  de  France,  &  qu’en  cette  qualité 
il  difpolbit  des  troupes  du  Roi  à  là  volonté  ;  il  raflèmbla  toutes  celles 
qui  n’étoient  pas  actuellement  occupées  contre  les  Anglois,  pour  for¬ 
mer  ce  liège  ,  punir  cette  Ville  Sc  humilier  le  Prince  qui  faifoit  gloire 
de  l’avoir  fait  entrer  dans  fon  parti.  Armagnac  fit  cette  entrepnfe  au 
nom  &  par  un  prétendu  ordre  de  Sa  Majefté  :  cependant  le  Roi  déclara 
par  lettres  patentes  données  à  Paris  le  19  de  Juin  ,  que  ce  liège  avoit 
été  mis  devant  Senlis ,  contre  Ion  gré  &  là  volonté  ;  &  voulant  dé¬ 
dommager  le  Comte  de  Charrolois  des  dépenlès  qu’il  avoit  faites  pour 
alfembler  des  gens  de  guerre  &  le  faire  lever  ,  il  lui  donna  une  tont¬ 
ine  de  12,000  frans  d’or  à  prendre  fur  lès  finances,  &  ajouta  depuis 
à  cettefomme,  &  pour  lemêmefujet,  une  autre  gratification  de  2.000 
livres. 

xvi.  Le  Duc ,  qui  étoit  à  Montbéliard ,  ainlx  qu’on  l’a  dit  ,  lorlque  lès 

, i.  Duc  à  Mont-  Capitaines,  à  la  tête  de  leurs  Gens-d’armes  ,  furent  introduits  dans 
faire»  de  1»  pu-  Paris  ,  y  travailloit  avec  1  Empereur  &  le  Duc  d  Autriche,  a  regler 
ta  four.  ““IC  c  les  prétendons  de  Catherine  de  Bourgogne  fa  fœur,  contre  le  Duc 
fon  mari,  qui  l’avoit  répudiée.  Pour  les  régler,  il  falloir  avoir  le  con¬ 
trat  de  mariage  &  les  autres  aétes  qui  fixoient  le  douaire  de  cette 
Princeflè.  Les  Officiers  de  Juftice  qui  accompagnoient  le  Duc  en  ce 
voyage ,  avoient  pris  des  copies  de  ces  traitez  qu’ils  croyoient  fuffi- 
fantes  ;  mais  avant  de  rien  terminer  ,  on  voulut  en  voir  les  originaux  , 
de  forte  qu’après  plus  de  3  femaines  de  féjour  &  plufieurs  conférences 
&  pourparlers ,  on  fut  contraint  de  fôrtir  de  Montbéliard  làns  avoir 
rien  réglé  fur  les  prétentions  mutuelles  &  du  Duc  d’Autriche  &  de  Ca¬ 
therine  de  Bourgogne  là  femme  répudiée.  Avant  de  quitter  cette 
Ville ,  le  Duc  envoya  à  Bâle  fon  Bailli  de  Dijon  ,  &  Gauthier  de 
Ruppes  qu’il  avoit  avec  lui ,  pour  travailler  à  cette  affaire ,  &  les  char¬ 
gea  d’y  lùivre  l’Empereur  &  le  Duc  d’Autriche  ,  pour  en  conti¬ 
nuer  la  pourfuite  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  entièrement  réglée.  Il  écrivit 
en  même-tems  à  la  Duchelfe  là  femme  qui  étoit  à  Rouvre,  &  lut 
enjoignit  d’ordonner  de  là  part ,  aux  Gens  des  Comptes  de  Dijon 
&  à  Jean  de  Marolles ,  Garde  du  Trélôr  des  Chartres  du  Duché  , 
de  donner  à  Claux  de  Rofemont ,  l’un  des  ferviteurs  de  la  Ducheflè 
d’Autriche  fa  fœur ,  les  originaux  de  tous  les  traitez  paffèz  avec  le 
Duc  d’Autriche,  avant  &  depuis  le  mariage  contracté  avec  cette  Prin- 
celfe,  afin  de  les  porter  au  Bailli  de  Dijon  à  Bâle  où  il  l’envoyoit, 
&  qui  en  avoit  beloin  pour  terminer  ce  qui  avoit  été  commencé.  La 
lettre  datée  de  Montbéliard  ,  eft  du  29  de  Mai.  La  Ducheflè  qui  la 
reçut  à  Rouvre,  l’envoya  auffitôt  aux  Officiers  des  Comptes  &  au  Gar¬ 
de  des  Chartres  à  Dijon  ,  avec  ordre  de  donner ,  làns  aucun  délai,  au 
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foviteur  de  la  DuchelTe ,  &  fur  fon  récépifle  ,  tous  les  originaux  qui 
concernoient  le  mariage  de  cette  Princeffe  avec  le  Duc  d’Autriche, 
afin  qu’il  les  portât  en  diligence  à  Bâle.  Et  la  lettre  qu’elle  leur  écrivit 
à  ce  fujet,  eft  du  dernier  jour  de  Mai. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  les  nouvelles  de  ce  qui  lé 
pafloit  à  Paris ,  le  hâta  de  partir  de  Montbéliard  ,  &  s’en  revint  prom- 
tement  en  Bourgogne,  où  il  paflà  en  divers  lieux  ,  c’eft-â-dire ,  à  Di¬ 
jon,  Rouvre,  Courtivron,  Mufly-l’Evêque,  Chatillon-fur-Seine ,  pres¬ 
que  tout  le  mois  de  Juin.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à  Dijon ,  il  écrivit  aux  Sei¬ 
gneurs  de  Couches  &  d’Epoifiès,  &  leur  fit  part  de  ce  que  la  Reine  & 
plufieurs  autres  perfonnes  dignes  de  foi  ,  conftituées  en  Dignité ,  lui 
avoient  mandé  de  l’entrée  de  les  Capitaines  &  Gens-d’armes  dans  Pa¬ 
ris,  &  des  fuites  de  leur  entrée  ,•  puis  il  leur  ordonna  de  fe  rendre  à 
Chatillon-fur-Sein.e  avec  le  plus  de  Gens-d’armes  &de  traits  qu’ils  pour- 
roient ,  pour  l’accompagner  dans  le  voyage  qu’il  y  devoit  faire,  &  où 
le  Roi  l’invitoit  de  lé  rendre  auprès  de  lui.  Il  écrivit  &  manda  la  même 
cholé  aux  Seigneurs  de  Scey  &  de  Mirebeau  ,  à  Frere  Pierre  de  Baufi, 
fremont,  aux  Sires  de  Talrnay,  d’Arlay ,  de  Cottebrune  ,  de  Ray  ,  de 
Beauvoir ,  de  Villeneuve  ,  à  Henri  de  Vienne  ,  au  Comte  de  la  Ro¬ 
che  ,  au  Seigneur  d’Oilélay ,  au  Sire  deTorpes,  &c.  Le  lendemain  j 
de  Mai,  il  envoya  un  exprès,  porteries  lettres  au  Bailli  d’Amont  en 
la  Comté  de, Bourgogne,  â  qui  il  ordonna  de  faire  incellàmment  pu¬ 
blier  de  là  part ,  dans  tout  Ion  Bailliage,  que  ceux  qui  tenoient  de  lui 
en  fief  ou  arriére-fief ,  des  rentes  ou  des  fonds ,  ou  qui  avoient  accou¬ 
tumé  de  fuivre  les  armes ,  lé  rendillént  au  plutôt  bien  montez  &  armez 
en  la  Ville  de  Chatillon-lùr-Seine ,  pour  l’accompagner  en  ce  voyage.' 
Il  envoya  le  même  jour  ,  d’autres  lettres  femblables  au  Bailli  d’Aval 
dans  la  même  Comté  &  aux  Baillis  d’Autun,  de  Montcenis  ,  de  la 
Montagne,  &de  Charrolois.  Le  4  ,  il  écrivit  encore  au  Comte  de  joi- 
gny,  aux  Seigneurs  de  Chateauvilain,  deThil&  â  Gauthier  de  Rup- 
pes ,  pour  les  prelfer  de  le  venir  trouver. 

Le  jnême  jour  4  de  Mai ,  les  Gens  du  Conléil  du  Duc  ,  qui  étoient 
à  Troyés  &  fçavoient  ce  qui  lé  paffoit  à  Paris,  lui  écrivirent  â  Dijon  , 
une  grande  lettre ,  où  après  lui  avoir  raporté  fur  cela  ce  qu’ils  en  ont 
apris;  ils  le  prellènt  &  le  conjurent  de  revenir  promtementà  Troyes, 
où  la  Reine  â  laquelle  le  Roi  a  écrit  pour  l’inviter  â  lé  rendre  en  hâte 
à  Paris  avec  lui ,  brûle  d’impatience  de  l’y  revoir  pour  partir  &  le  reme¬ 
ner  en  Cour  avec  elle.  Il  ne  lé  preflà  pas  néanmoins  de  quitter  la  Bour¬ 
gogne  ;  car  il  étoit  encore  â  Chatillon  le  zz  du  même  mois ,  avec  la 
DuchelTe  fa  femme  qui  y  étoit  indilpofée ,  &  pour  laquelle  il  manda 
lc>n  Médecin,  &  y  étoit  même  le  z6  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  une  de  lés 
lettres.  Il  en  partit  le  lendemain  avec  lés  Vaflàux  &  Gens-d’armes  des 
deux  Bourgognes  &  du  Charrolois  qu’il  avoit  mandez ,  &  lé  rendit  le 
même  jour  a  Troyes  avec  eux ,  ou  le  lendemain  de  bonne  heure,  puif 
quil  écrivit  â  Jean  de  Noident  Receveur  général  de  lés  finances  , 
une  lettre  datée  de  cette  Ville  ,  le  zS  du  même  mois.  Il  relia  8  ou  10 
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1418.  jours  au  moins  avec  la  Reine  ;  puis  il  en  lortit  avec  elle,  accompagné 
de  là  Nobleilè  &  de  les  Gens-d’armes  pour  aller  à  Paris ,  en  Cour  où 
le  Roi  les  avoir  mandez  &c  les  attendoit.  Monftrelet  Auteur  de  cetems- 
là  ,  dit  qu’ils  forment  de  Troyes  pour  le  rendre  à  Paris  le  1  de  Juillet, 
&  qu’ils  arrivèrent  le  14.  du  même  mois  en  cette  Capitale ,  où  ils  furent 
reçus  avec  toute  forte  d’honneur  &  de  dtmorftraticn  de  joie.  Il  eft 
vrai  que  leur  entrée  dans  Paris  fut  magnifique  ;  qu’on  alla  en  feule  au- 
devant  d’eux  ;  que  chacun  s’emprelfa  de  leur  témoigner  en  diverfes  ma¬ 
nières  ,  combien  leur  retour  caufoit  de  confolation  &  de  joie ,  &  fai- 
foit  naître  d’elpérances  pour  l’avenir  ;  mais  il  paroît  que  cet  Auteur  & 
les  autres,  qui  en  écrivant  depuis ,  l’ont  fuivi,  fe  font  trompez  ,  en 
fixant  le  jour  de  leur  départ  de  Troyes  au  z  Juillet ,  Si  celui  de  leur 
arrivée  à  Paris,  au  14  de  ce  mois;  car  nous  avons  des  lettres  du  Duc, 
datées  de  Troyes ,  les  G  ,  7  &  8  du  même  mois;  Si  Jean  Fraignot  Re¬ 
ceveur  général  de  Bourgogne  ,  parlant  dans  fon  ze.  compte  de  leur  en¬ 
trée  dans  Paris ,  ne  la  met  qu’au  14  Juillet, 
xvin.  ^  Quoiqu’il  en  foit ,  la  Reine  Si  le  Duc  de  Bourgogne  allèrent  delà 
Duc  Je  Bourgogne  cendre  à  l’Hôtel  de  Saint  Pol,  où  étoit  le  Roi,  qui  ne  leur  témoigna 
vo"”adefandTc1Sà  pas  moins  de  joie  de  leur  retour  ,  que  cette  foule  de  fesfujets,  de  toute 
oâkRoUMKo'iî  forte  de  conditions ,  dont  ils  étoient  accompagnez.  Ils  renouvellérent 
avec  ,oic.  Jsa  Majdlé,  l’un  &  l’autre  ,  les  proteftations  qu’ils  lui  avoient  fou- 
vent  faites  depuis  leur  éloignement  par  leurs  Ambalfades  &  par  leurs 
lettres ,  de  leur  attachement  inviolable  pour  là  perfonne  facrée  ,  &  de 
leur  zélé  ardent  pour  la  confervation  des  droits  de  fa  Couronne,  de  la 
gloire  Si  désintérêts  de  toute  la  Maifon  Royale,  &  fe  retirèrent  enfuite; 
la  Reine ,  en  fon  apartement  qu’on  lui  avoit  préparé  dans  le  même 
Hôtel  de  Saint  Pol ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  en  fon  Hôtel  d’Artois, 
qu’il  trouva  en  fi  mauvais  état  qu’il  n’y  pût  loger.  Les  gens  de  la  fac¬ 
tion  du  Comte  d’Armagnac,  qui  s’en  étoient  rendus  maîtres  &  l’avoient 
occupé  ,  depuis  que  ce  Duc  avoit  quitté  Paris  pour  fe  retirer  en  Flan¬ 
dres  ,  l’avoient  tellement  négligé  &  fi  mal  entretenu ,  que  plufieurs 
des  planchers  étoient  tombez  ;  qu’il  y  manquoit  des  fenêtres  &  des 
portes  dans  la  plupart  des  apartements  devenus  inhabitables  par  le  dé¬ 
gât  qui  y  avoit  été  fait.  Le  Roi  en  ayant  été  informé  ,  ordonna  que 
cet  Hôtel  fût  inceflàmment  réparé  à  lès  frais,  &  manda  aux  Commit 
faires  établis  pour  le  gouvernement  de  toutes  fes  finances,  c  eft-à-dire , 
tant  de  celles  qu’on  retirait  du  revenu  de  fes  Domaines ,  que  des  au¬ 
tres  provenants  des  lübfides  impofèz  pour  la  guerre ,  de  fournir  &  dé¬ 
livrer  d’abord  unefomme  de  1000  fians,  pour  être  employez  aux  répa¬ 
rations  de  cet  Hôtel ,  les  plus  urgentes. 

XK.  La  préfence  du  Duc  de  Bourgogne  à  la  Cour ,  diffipa  tout-à-coup  les 

fLCco°£in°c préjugez  que  fos  ennemis  avoient  pu  donner  au  Roi  contre  lui.  Sa  Ma- 
Duc  de  Bourgogne  tçfjé  lui  rendit  toute  là  confiance.  Il  eut  dans  lès  Confeils  &  dans  le  gou- 
feceurs  de  fix  mil-  vernement  de  lEtat,  la  meme  autorité  qui!  y  avoit  eue  avant  la  retraite 
le  hommes.  efl  Flandres  ;  auflï  fit-il  paraître  le  même  zélé  pour  le  fecourir  contre  fes 
ennemis.  Il  lui  promit  de  fournir  4000  de  fes  Gens-d'armes  avec  zoo© 
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hommes  de  traits,  &  de  les  conduire  lui-même  contre  les  Anglois  déjà 
maîtres  de  la  plupart  des  Villes  de  Normandie.  Le  Roi  qui  le  prefloit 
de  revenir  à  Paris,  ainfi  qu’il  le  déclare  dans  fes  lettres  du  13  Août , 
pour  procurer  ce  lecours  à  la  France  contre  fes  ennemis,  ordonne  que 
ces  <7000  hommes  de  fecours  foient  entretenus  à  fes  frais ,  &  aient  chai 
cun  la  folde  accoutumée  ;  fç avoir  ,  les  Chevaliers  Bannerets  ,  chacun 
60  frans  par  mois  s  les  Chevaliers  Bacheliers ,  30  ;  les  Ecuyers ,  15  ,• 
les  Capitaines  d’Arbalêtriers  à  cheval ,  40  ;  les  Connétables ,  Officiers 
fubalternes  des  Capitaines  Arbalétriers ,  z4;  les  Connétables ,  16 -,  cha¬ 
cun  des  Arbalétriers  à  pied  ,  8  ;  l’Archer ,  7  &  demi  ;  &  chaque  Gaz 
nonier  avec  fon  Valet,  2.0.  Et  comme  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pou- 
voit  conduire  ni  employer  ces  troupes  au  fervice  du  Roi ,  contre  les 
ennemis  de  l’Etat ,  fans  faire  de  grandes  dépenfes  ;  Sa  Majeftc  ,  par¬ 
lés  mêmes  lettres ,  lui  taxe  &  ordonne  qu’il  lui  foit  payé  4000  frans  par 
mois ,  par  Jean  de  Preffy  Tréforier  des  guerres ,  à  commencer  du  jour 
que  fe  fera  la  première  montre  ou  revue  des  Gens-d’armes ,  pardevant 
ceux  que  le  Duc  aura  nommez  pour  les  recevoir,  au  lieu  &  place  du 
Maréchal  de  Bourgogne  depuis  peu  décédé,  &  qui  n’avoit  point  encore 
eu  de  fucceffeur  en  cet  Office  :  à  Ion  défaut ,  le  Duc  commit  Jean  de 
Cottebrune  &  David  de  Brimeu  Seigneur  d’Humbercourt,  Chevaliers, 
fes  Chambellans  ,  pour  voir  &  palier  en  revue  les  troupes  qu'il  avoit 
fait  venir  depuis  peu  par  ordre  du  Roi ,  pour  fervir  l’Etat  contre  les 
Anglois  qui  s’efforçoient  de  le  ruiner.  Dans  cette  commilfion  ,  il  dit 
exprelfément  que  de  tous  tetris  les  Ducs  fis  prédécelfeurs ,  avoient  eu 
droit ,  à  caufe  de  leur  Duché ,  de  faire  paflèr  en  montre  ou  revue  par- 
devant  leur  Maréchal  de  Bourgogne  ,  les  Gens-d’armes  &  autres  trou¬ 
pes  qu’ils  menoient  eux-mêmes  au  fervice  du  Roi,  contre  les  ennemis 
du  Royaume  ,  en  quelque  lieu  quelles  fulfent.  C’elt  pour  conlèrver 
ce  droit  ancien ,  que  n’ayant  point  alors  de  Maréchal  de  Bourgogne  , 
il  nomma  ces  deux  Commilfaires  pour  exercer  cette  fonction  qui  lui 
étoit  propre.  La  commilfion  eft  datée  de  Paris  ,  le  15  Août  1418. 

Ce  Prince  qui  prévoyoit  que  les  fouîmes  qui  lui  lêroient  fournies 
par  les  Gouverneurs  des  finances  du  Roi  ,  jointes  à  celles  qu’il  avoit  ac¬ 
coutumé  de  recevoit  de  ceux  qui  avoient  l’adininiftration  des  fiennes , 
ne  pourroient  fuffire  à  la  dépenie  qu’il  lèroit  obligé  de  faire  ,  penloît 
aux  moyens  de  groifir  tk  d’augmenter  lès  revenus ,  &  profitoit  des  avis 
que  lui  donnoient  les  Gens  de  Ion  Conléil  polir  y  réuffir  :  c  eft  Ce  qui 
donna  lieu  au  rétabliflèment  des  Chambres  &  Greniers  à  Sel  qu  il  avoit 
abolis  près  de  z  ans  auparavant ,  c’eft-à-dire,  le  15  Décembre  14m;  car 
il  ne  les  rétablit,  ainfi  qu’il  le  déclare  ,  que  parce  que  les  Gens  de  fort 
Conlèil  &  de  fes  finances,  lui  ont  fait  connoître  que  l’abolition  qu’il 
en  avoit  faite ,  avoit  beaucoup  diminué  fes  revenus ,  &  lui  avoit  caufe 
des  pertes  confidérables.  Leur  rétabliflèment  ne  devoit  pas  néanmoins 
fuffire  ,  ni  lui  faire  de  grands  avantages ,  ou  groflîr  beaucoup  fes  reve¬ 
nus  ;  car  outre  que  les  droits  de  gabelle  qu’il  en  droit ,  ne  lui  produi- 
foient  pas  de  grandes  finances ,  quand  ils  fubfiftoient  tous  ;  il  rie  tétai 
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1418.  blit  que  les  'anciens  Greniers ,  c’eft-à-dire ,  ceux  de  Dijon  ,  Beaune  , 
Chalon  ,  Autun  ,  Semuc ,  Avalon  ,  Chatillon  ,  Bourbon  ,  Paray 
&  du  Mont  Saint  Vincent  ;  'à  quoi  il  joint  les  Chambres  de  Saint 
Jean-de-Lône  &  de  Pontailler  ,  a  caufe  qu’elles  font  fitüées  fur  le 
pâflàge  de  la  Sône.  Il  confirme  par  les  mêmes  patentes,  1  abolition 
des  autres  Greniers  &  Chambres  à  Sel ,  de  Montbard ,  Arnay-le-Duc, 
Poüilly  ,  Saux ,  Nuys  &  Charolles.  Dans  le  même  teros  &  par  les  mê¬ 
mes  lettres,  il  permet  à  chacun  des  Grenetiers  &i  Controlleurs  des  an¬ 
ciens  Greniers  rétablis ,  de  reprendre  leurs  places  &  de  faire  les  fonc¬ 
tions  de  leurs  Offices,  ainfi  qu’ils  faifoient  avant  l’abolition  ,  &  ordon¬ 
ne  aux  Gens  des  Comptes  de  leur  taxer  des  gages  proportionnez  au 
débit  qui  lé  doit  faire  en  chacun  de  ces  Greniers  &  Chambres  à  Sel.  Il 
fait  plusieurs  autres  Réglements,  que  l’on  peut  voir  dans  fes  lettres  pa¬ 
tentes  données  à  ce  fujet ,  &  datées  de  Paris',  le  25  d’Aout,  qui  fe  trou¬ 
vent  à  Dijon  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Pendant  que  ce  Duc  fe  préparoit  à  fecourir  lEtat  de  France,  &  Ce 
rxttrS'&uvc-  fervoit  des  moyens  que  fou  Confeil  lui  fuggétoit ,  pour  fe  mettre  en 
fs"tdî»  ni’  a”  'état  d’en  foutenir  les  frais  &  la  dépenfe;  pluiieurs  Seigneurs  du  parti  du 
Bougogie,  £cu  Comte  d’ArmâgnaC,  &  qui  après  £1  mort  n’étoient  pas  moins  en¬ 
nemis  de  ce  Prince,  que  ce  Comie  l’avoit  été  pendant  fa  vie,  voulant 
profiter  de  certains  mandements  Royaux  publiez  contre  lui ,  iorfquil 
étoit  éloigné  de  la  Cour ,  s’élevoient  contre  ceux  de  là  Maifon  &  de  fes 
Pays ,  les  pourfuivoient  &  croyoient  être  autorifez  pour  les  maltraiter, 
comme  ennemis  déclarez  de  1  Etat  ,  les  chafïer  de  leurs  demeures  & 
s’emparer  de  leurs  biens,  fouftraire  fes  fujets  de  Ion  obéiflànce,  pren¬ 
dre  &  s’aproprier  ce  qu’ils  pouvoient  de  les  droits ,  de  fes  revenus ,  de 
fes  Terres ,  de  fes  fonds  &  Domaines.  Le  Roi  en  ayant  été  averti ,  prit 
ce  Prince  &  tous  ceux  de*fa  Mailon  ,  fes  Domaines,  fes  biens  &  fes 
fujets ,  fous  fa  protection  ,  fit  défenfes  de  rien  entreprendre  contre  lui , 
les  perfonnes ,  les  droits  &  les  biens  de  ceux  qui  lui  apartenoient;  nom¬ 
ma  des  Gardiens  pour  veiller  à  la  confervation  de  fes  droits ,  de  fes 
fonds  ,  &  faire  garderies  ordres  qu  il  donna  à  ce  fil  jet ,  par  patentes 
datées  de  Paris  le  2.9  d’Aout.  Ces  lettres  de  fauve-garde  &  les  Gardiens 
établis  pour  la  confervation  des  droits ,  biens,  fonds  &  Pays  du  Duc, 
fie  purent  empêcher  les  Seigneurs  de  la  faétion  d’ Armagnac ,  de  conti¬ 
nuer  leurs  pourfuites  contre  ce  Prince ,  lés  Pays  &  les  fujets ,  &  leurs 
pourfuites  ne  purent  aufli  ralentir  1  emprelïèment  qu  il  avoit  de  pro¬ 
curer  au  Roi,  des  lécours  alfez  puiflants  pour  chaflér  les  Anglois 
de  la  Normandie,  dont  ils  occupoient  déjà  la  plupart  des  Places  &  des 
Villes.  Les  pourfuites  des  premiers  tenoicnt  continuellement  en  halei¬ 
ne  la  Ducheflè ,  qui,  en  labfénce  du  Duc  fon  mari ,  avoit  le  gouver¬ 
nement  des  deux  Bourgognes  ôe  du  Charrolois  :  le  zele  &c  1  empteflé- 
ment  du  fécond  pour  le  fervice  du  Roi ,  la  confervation  de  toutes  les 
Provinces  de  fon  Royaume ,  1  expulfion  &  la  défaite  des  ennemis  qui 
y  étoient  entrez  &  y  faifoient  de  jour  en  jour  de  nouvelles  conquêtes , 
le  tenolent  fans  celle  attentif  à  mander  &  faire  venir  de  tous  cotez  des 
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Gens-d’armes  &  autres  hommes  de  guerre ,  pour  les  employer  contre 
les  Anglois,  de  forte  que  dans  le  même  tems  que  le  Duc  étoit  occupé 
à  procurer  au  Roi  des  focours  pour  chalfer  Tes  ennemis  de  Normandie, 
la  Ducheflè  fa  femme letûit  de  fon  côté  ,  à  empêcher  les  Armagnacs 
d’entrer  en  Bourgogne. 

Elle  écrivit  pour  cela  le  3  Septembre,  aux  Bailli,  Bourgeois  &  Habi¬ 
tants  de  la  Ville  de  Troyes,  au  Bailli  de  la  Montagne  ,  &  aux  Capitai¬ 
nes  &  Habitants  de  Chatillon  fur  Seine  ,  les  exhortant  à  réfifter  forte¬ 
ment  aux  ennemis  du  Roi  &  du  Duc  ,  qui  s’aflèmbloient  en  grand 
nombre  pour  attaquer  la  Bourgogne  de  leur  côté.  Comme  les  Arma¬ 
gnacs  paroiffoient  aux  deux  extrémitez  du  Duché  ,  c’eft-à-dire ,  d'un 
côté,  dans  le  Sénonois,  Auxerrois  &  Tonnerrois  ;  &  de  l'autre  ,  dans 
le  Lyonnois  ,  le  Forez  &  le  Beaujolois  ;  cette  Princeilè  y  écri- 
voit  fur  le  même  fujet.  C’eft  pour  défendre  les  frontières  du  côté  de 
Champagne,  c’eft-à-dire,  de  Sens,  Auxerre,  Troyes  &  Tonnerre , 
qu’elle  écrivit  aux  Villes ,  Baillis  &  autres  qu’on  vient  de  nom- 
mer,  &  encore  au  Comte  de  Joigny  ,  à  Gérard  de  Crux,  au  Bailli 
d’Auxois  ,  à  Etienne  de  Saint  Fale  Gouverneur  du  Tonnerrois ,  aux 
Maires  &  Echevins  de  Semur,  Montréal,  Avalon  ,  à  l’Abbé  &  aux 
Habitants  de  Flavigny,  &  quelle  envoya  vers  le  Bailli  de  Troyes, pour 
aprendre  des  nouvelles ,  les  deffeins  &  la  marche  des  ennemis.  Pour 
faire  garder  les  autres  frontières  du  côté  du  Lyonnois  &  Beaujolois , 
elle  manda  au  Seigneur  de  Montaigu ,  à  Antoine  de  Grançon ,  aux 
Baillis  &  Bourgeois  de  Chaloir,  Autun  &  Charroles  ,  de  veiller  &  Ce 
tenir  prêts  pour  les  repouifer  &  s’opofer  à  toutes  leurs  entreprifos.  Elle 
avoit  envoyé  quelque  tems  auparavant  une  troupe  de  Gens-d’armes  à 
Mâcon  ,  pour  empêcher  les  Armagnacs  du  Lyonnois ,  de  continuel¬ 
les  couvfes  &  les  hoftilitez  qu’ils  faifoient  fur  les  terres  &  dans  toute  la 
Province  du  Mâconnois  ;  8c  le  19  de  Septembre  ,  elle  écrivit  de  Dijon 
à  Hugues  de  Lanthenne ,  quiétoitàRochefort ,  &  Gruyerde  la  Comté 
de  Bourgogne ,  de  la  venir  trouver  à  Rouvre ,  d’où  elle  l’envoya  à 
Mâcon  pour  faire  palier  en  revue  les  Gens-d’armes  qu’elle  y  avoit  en¬ 
voyez  pour  la  défenfo  du  Pays. 

Le  Duc  travaillant  de  fon  côté  à  aflèmblerdes  troupes  en  allez  grand 
nombre,  pour  combattre  &  chaflèr  du  Royaume  tous  les  ennemis  qui  y 
étoient  entrez  &  vouloient  s’y  établir  pour  toujours,  fit  partir  de  Pa¬ 
ris  ,  dès  le  4  de  Septembre ,  les  Seigneurs  de  Toulonjeon  &  de  Gyac , 
pour  aller  en  Bourgogne  y  lever  tout  ce  qu’ils  pourroient  de  Gens- 
d’armes,  avec  ordre  de  les  amener  &  conduire  vers  lui  à  Paris.  Après 
qu  ils  eurent  fait  quelque  lejour  en  Bourgogne  pour  exécuter  les  vo- 
lontez  du  Duc,  ils  fo  foparérent;  &  le  Seigneur  de  Gyac,  de  l’avis  du 
Sire  de  Toulonjeon  &  (Je  Jean  de  Noident  Receveur  général  des  finan¬ 
ces  ,  en  fortit  pour  fe  rendre  en  diligence  dans  les  Pays  de  Nivernois , 
d  Auvergne  &  de  Bourbonnois,  où  l’on  eipéroit  trouver  de  quoi  rem-o 
plir  le  nombre  de  Gens-d’armes  que  le  Duc  fouhaitoit  d’avoir  pour  le 
Roi ,  &  que  la  Bourgogne  ne  pouvoit  fournir  foule.  Ce  fut  le  1 1  Sep-. 
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Ï418.  tembre  qu’il  partit  avec  Guillaume  Soillot  de  Dijon  ,  &  un  autre  ,  qui 
par  ordre  des  mêmes  de  Toulonjeon  &  de  Noident ,  conduifoient  2, 
chevaux  chargez  de  l’argent  qu’on  croyoit  néceffaire  pour  faire  aux 
Gens-d’armes  ,  les  prêts  &  les  avances  de  leurs  foldes  pour  un  tenus 
convenable.  Le  même  jour,  on  envoya  des  lettres  du  Duc  aux  Baillis 
d’Auxois  &  de  la  Montagne  ,  aufquels  ce  Prince  mandoit  de  le  trou¬ 
ver  ,  le  27  du  mois ,  à  Ys  fous  Trichateau  ,  avec  toute  la  Noblefle  & 
autres  quifaifoient  profeffion  de  fuivre  &  porter  les  armes.  Pareilles 
lettres  furent  envoyées  aux  Baillis  de  Chalon  &  d  Autun,  &  a  ceuxd  A- 
rnont  &  d’Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne;  &  le  lendemain  12.,  on 
manda  à  Pierre  Damas  ,  de  fe  tranfporter  au  Bailliage  d’ Autun ,  vers 
les  Nobles  &  autres  accoutumez  à  porter  les  armes ,  pour  les  enga¬ 
ger  à  fe  trouver  armez  &  montez  au  même  lieu  d’Ys ,  le  27  ,  pour 
de-là  aller  en  France ,  au  fervice  du  Duc  &  du  Roi. 

Le  12  du  même  mois,  le  Duc  écrivit  au  Sire  de  Montfaugeon  &  a 
Henri  de  Douls ,  à  Huguenin  de  Salins  &  à  Humbert  de  Villers,  a 
Thomas  de  Gtammont  &  au  Sire  d’Afne,  de  le  venir  trouver  incel- 
famment  avec  tout  ce  qu’ils  pourroient  alfembler  de  gens  de  guerre 
pour  le  fervice  du  Roi  :  &  le  27  ,  le  Confeil  de  ce  Prince  a  Dijon ,  lui 
envoya  un  exprès  nommé  Guillaume  Penillot,  à  Paris ,  pour  le  prelTer 
de  faire  ratifier  &  confirmer  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  lui  ou  par 
fes  Officiers ,  en  vertu  du  don  irrévocable  que  lui  avoit  fait ,  &  du  pou¬ 
voir  que  lui  avoit  donné  la  Reine,  ayant  le  gouvernement  du  Royau¬ 
me  en  l’abfence  du  Roi. 

xxm.  Comme  il  fentoit  de  quelle  importance  il  etoit  pour  lui  &  pour  ceux 

qu’q  avoit  employez ,  de  fuivre  fur  cela  l’avis  de  fon  Confeil ,  il  ne  dif- 
férapas  long-tems  à  folliciter  une  aprobation  fi  néceffiaire  pour  le  re- 
ou  ri1  kor  pos  de  la  Reine  &  le  fien  ,  &  il  n’eut  pas  de  peine  a  1  obtenir.  Le  Roi , 

’  témoin  de  ce  qu’il  faifoit  avec  tant  de  zélé  pour  groffir  fes  troupes ,  & 
lui  procurer  des  fecours  fupérieurs  à  la  puiffitncede  fes  ennemis,  capa¬ 
bles  de  la  faire  tomber  &dela  ruiner,  fut  bien  aife  d’avoir  cette  occa- 
fion  de  lui  marquer  combien  fes  fervices  lui  étoient  agréables,  &  de 
lui  faire  connoître ,  &  à  la  Reine  ,  qu’il  étoit  content  du  choix  qu  elle  en 
avoit  fait,  &  de  l’autorité  qu’elle  lui  avoit  donnée  pour  le  gouverne¬ 
ment  du  Royaume  :  c'eft  pourquoi  il  fit  expédier ,  a  la  première  requi- 
fition  du  Duc ,  des  patentes  par  lefquelles  il  aprouve  &  confirme  tout 
ce  qui  a  été  fait  par  la  Reine ,  ayant  en  fon  abfence ,  &  par  le  don  111e- 
vocable  qu'il  lui  en  a  fait,  le  gouvernement  du  Royaume,  &  aprouve 
&  confirme  de  même  tout  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  a  fait  pour  la 
défenfe  &  confervation  de  l’Etat.  Il  aprouve  &  confirme  auffi  en  parti¬ 
culier  tout  ce  que  les  Officiers  commis  par  la  Reine  &  par  e  uc  >  Potlr 
le  gouvernement  tant  des  finances  ordinaires  &  du  revenu  des  Mon¬ 
naies  ,  que  des  extraordinaires  provenant  des  fubfides  rmpofez  pour  la 
ouerre ,  ont  fait  &  ordonné,  même  la  diftribution  quils  en  ont  laite, 
à  condition  néanmoins  que  ceux  d’entre  eux  qui  en  auront  fait  la  re¬ 
cette  &  la  diftribution,  entendront  compte  àla  Chambre  des  Comptes 
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à  Paris ,  &  devant  les  Maîtres  généraux  de  lès  Monnoies.  Ces  patentes 
données  en  cette  Capitale  ,  font  du  12.  du  mois  d’Octobre. 

Mais  comme  l’obligation  de  compter  à  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris ,  quelles  réiervent ,  paroillbit  contraire  aux  patentes  de  la  Reine, 
données  en  faveur  du  Duc  ,  le  6  Janvier  1417  ,  &  même  à  l’aproba- 
tion  que  le  Roi  lêmbloit  vouloir  y  donner ,  on  fit  obfêrver  à  Sa  Ma¬ 
jefté  cette  contrariété.  On  lui  reprélênta  que  la  Reine ,  en  donnant  à 
ce  Prince,  par  fes  patentes  du  6  Janvier  de  l’année  précédente,  tous  les 
profits  &  revenus  des  Monnoies  de  Troyes,  Chalon,  Mâcon  &  Di- 
jon  ,  lui  avoit  pareillement  donné  pouvoir  d’y  faire  monnoyer  ce  que 
bon  lui  fembleroit  d’or  &  d’argent  ;  de  les  affermer  à  tels  Maîtres  par;, 
ticuliers  qu’il  lui  plairoit;  d’en  faire  recevoir  tous  les  revenus  par  le  Re¬ 
ceveur  général  de  fes  finances,  ou  par  fôn  Receveur  de  Bourgogne  , 
fans  que  les  Maîtres  particuliers  fuflênt  tenus  d’en  compter,  finon  de- 
vant  ceux  qui  leroient  ou  auroient  déjà  été  prépoféz  par  le  Duc  à  cet 
effet.  On  ajouta  qu'en  vertu  de  ce  pouvoir ,  le  Duc  avoit  commis  par 
patentes ,  Guillaume  Courtot  &  Etienne  de  Sens,  tous  deux  Maîtres  de 
fes  Comptes  à  Dijon  ,  &  leur  avoit  donné  plein  pouvoir  de  régir  & 
gouverner  toutes  les  Monnoies ,  de  recevoir  les  comptes  de  tous  les 
Officiers,  &  de  tout  régler,  ce  qu’ils  avoient  fait  avec  beaucoup  d’exàc- 
titude.  Sur  ces  remontrances.  Sa  Majefté  donna  d’autres  patentes,  où, 
éprouvant  le  don  fait  au  Duc  par  la  Reine,  du  revenu  des  Monnoies 
des  Villes  ci-defîùs  ,  avec  le  pouvoir  &  l’autorité  d’y  commettre  tels 
Officiers  que  bon  lui  fémbleroit ,  tant  pour  la  fabrication  des  efpèces, 
que  pour  la  reddition  des  comptes  de  ceux  qui  en  auroient  fait  la  re¬ 
cette  ou  la  diftribution  ;  Elle  confirmoit  &  ratifioittout  ce  qui  avoit  été 
fait  par  ce  Prince  &  par  ceux  qu’il  avoit  commis  pour  les  gouverner  Si 
diffribuer  ;  &  en  conséquence,  les  quittoit  &  déchargeoit  de  toute  leur 
adminiftration  fur  ce  point.  Ces  fécondes  patentes  font  datées  de  Pro¬ 
vins  ,  le  zj  Mars  1418. 

Le  Roi,  en  déchargeant  le  Duc  Si  les  Officiers  par  lui  commis,  dé 
Fadminiftration  des  Monnoies  de  Troyes,  de  Dijon,  Chalon  &  Mai 
con ,  qui  avoit  été  de  14  mois  &  demi ,  prétendoit  avoir  rempli  les  in- 
tentions  de  la  Reine;  &lc  don  qu’elle  avit  fait  au  Duc,  du  revenu  dé 
ces  quatre  Monnoies  qu’il  croyoit  Royales,  &s’en  remettre  dèflorseii 
poffeffion.  Le  Duc  lui  remit,  fans  difficulté,  la  joiiiflànce  des  Monnoies 
de  Mâcon  &  de  Troyes,  qui  apartenoient  à  Sa  Majefté  ;  mais  il  la  ftt- 
plia  de  trouver  bon  qu’il  continuât  à  gouverner  &  prendre  les  reve¬ 
nus  de  celles  de  Dijon  &  de  Chalon ,  qui  lui  apartenoient  en  propre  , 
&  étoient  de  fôn  Domaine  du  Duché  de  Bourgogne ,  ainfi  qu’il  étoit 
prêt  de  le  prouver  par  titres  autentiques.  Il  ajouta  que  les  Rois ,  prédé- 
ceflèurs  de  Sa  Majefté,  avoient  reconnu  ce  droit  de  propriété,  &  qu’ils 
n  y  avoient  fait  fabriquer  aucunes  monnoies ,  même  dans  les  plus  pref- 
fànts  befoins  de  l’Etat ,  fins  avoir  auparavant  demandé  &  obtenu  du 
Duc  ,  alors  régnant,  fôn  confêntement ,  &  lui  avoir  énfùte  laifle  par 
écrit,  que  lulàge  qu’on  leur  en  avoit  permis,  nepourroit  lui  nuire, 
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Sa  Majefté  qui  avoit  alors  trop  d’affaires  fur  les  bras  pour  exami¬ 
ner  Se  terminer  définitivement  cette  affaire  ,  ne  voulut  point  ac¬ 
corder  au  Duc  ,  fans  un  mûr  examen  Se  fins  preuves  luffiiantes  , 
la  propriété  qu’il  prétendoit ,  ni  aufli  la  lui  refuier  absolument ,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  befoin  de  ce  Prince  tout  occupe  a  Ion  fervice  ,  Se 
plus  en  état  de  l’aider  qu’aucun  autre  de  fon  Sang  ;  Elle  le  conten¬ 
ta  donc  de  lui  donner  fur  cela  ,  le  18  du  mois  fuivant  ,  de  troi- 
fiémes  patentes  en  fa  faveur ,  qu  elle  crut  luffifintes ,  Se  qui  le  lurent 
en  effet  pour  le  fatisfaire  alors ,  fans  rien  décider  fur  la  propriété  de 
ces  deux  Monnoies  qu’il  prétendoit.  Dans  ces  dernières  patentes,  le 
Roi  reconnoît  Si  déclare ,  que  depuis  4  ans  le  Duc  de  Bourgogne  a  fait 
pour  la  défenfe  Si  confervation  du  Royaume,  plufieurs  grandes  allem- 
blées  de  gens  de  guerre  à  fes  frais;  que  pour  fournir  a  leur  entretien, 
il  a  employé  de  grandes  fommes ,  qui  montent  à  plus  de  dooooo  livres 
provenants  de  fes  recettes  Si  de  fes  revenus  ;  que  toutes  ces  foraines 
n’ayant  pû  fuffire  ,  il  avoit  été  contraint  de  vendre  à  rachat ,  ou  d  en¬ 
gager  à  vie  plufieurs  parties  de  fes  Domaines  ;  que  pour  le  bien  Si  la 
ïûretédu  Royaume,  il  avoit  envoyé  de  grandes  Arabaffides  dans  les 
Pays  étrangers,  Si  avoit  fait  aux  Princes,  pour  les  gagner  &  les  atta¬ 
cher  à  la  France ,  de  grands  préfents  de  joyaux  &  de  vaiffelle  d  or  &C 
d’argent  :  à  cette  déclaration ,  Sa  Majefté  ajoute ,  que  pour  aider  ce 
Prince  à  foutenir  ladépenfe  qu’il  a  faite  Si  qu  il  fait  continuellement 
à  fon  fervice ,  &  n’ayant  point  alors  d’autres  moyens  de  le  faire ,  elle 
lui  cède  Si  donne  ,  par  manière  de  provifion ,  tous  les  revenus  Si  pro¬ 
fits  des  Monnoies  de  Dijon  Si  de  Chalon,  pour  en  jouir  ainfi  qu  il  a 
fait  l’année  précédente,  jufqua  ce  qu’ après  un  mûr  examen  des  titres 
qu’il  a  ï  on  pût  lui  en  adjuger  pour  toujours  la  propriété  qu  il  pi  etend. 
uiSVarifiti»  Six  mois  ou  environ  auparavant ,  c  eft-à-dire ,  le  16  Septembre  pre- 
cèdent ,  le  Roi  ayant  vû  Si  fait  examiner  les  articles  de  paix  qui  avoient 
desFoffcz.sc «ut  ]^s  &  publiez  à  Saint  Maur  des  Foffez  ,  en  préfènee  de  la  Reine  , 
me.™  Sï  Cü°lü“  des  Ducs  de  Bretagne,  de  Bourgogne  ,  d’Alençon  &  de  Bourbon,  des 
Cardinaux  des  Urfins  &c  de  Saint  Marc  ,  envoyez  du  Pape  Martin  V. 
pour  y  travailler  ,  Si  de  plufieurs  autres  Prélats,  Chevaliers,  Barons  Si 
autres;  les  aprouva,  les  ratifia  Si  ordonna  qu’ils  fuffent  inviolablement 
trardez  par  tous  les  Princes  de  fon  Sang  S c  autres  perfonnes  de  ion 
Royaume ,  de  quelque  condition  quelles  fuffent ,  fur  peine  d  encourir 
fon  indignation.  U  fit,  a  jours  après ,  recevoir  folemnellement  les  me¬ 
mes  articles  par  plufieurs  Princes  &  par  les  Officiers  de  fa  Maiion,  de 
celle  de  la  Reine  Si  des  autres,  qui  promirent  Si  jurèrent 'de  les  garder 
.  fans  jamais  rien  faire  ni  entreprendre  de  contraire.  On  les  envoya  Si  on 
les  publia  enfuite  dans  toutes  les  Provinces  Si  les  Villes  du.  Royaume , 
avec  ordre  aux  Magiftrats  de  les  faire  recevoir  de  toutes  les  Communau- 
tez,  Si  de  leur  faire  promettre ,  avec  ferment,  de  s  y  conformer  en  tout. 

Le  Duc  de  Bourgogne  voulant  profiter  du  calme  que  cette  publication 
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îdloit  caufer ,  ainfi  qu’il  y  avoit  lieu  de  l'efpérer ,  fe  propofâ  deux  cho-  1418, 
l'es  :  l’une ,  de  racheter  toutes  les  Terres ,  biens  &  revenus  de  Ion  Do¬ 
maine,  qu’il  avoit  aliénées  durant  les  troubles;  l’autre  ,  d’employer 
toute  fon  autorité  pour  aflémbler  des  troupes  &  former  une  armée  ca- 
pable  de  fecourir  la  Ville  de  Rouen ,  alliégée  depuis  plus  de  deux  mois 
par  les  Anglois ,  &  de  reprendre  fur  eux  tout  ce  qu’ils  avoient  déjà 
pris  &  de  cette  Province  &  des  autres.  Il  donna  des  ordres  prelfans 
pour  l’exécution  de  ces  deux  points.  Pour  le  rachat  de  lès  Domaines 
aliénez,  il  commet  Jean  de  Noident  Receveur  général  de  les  finances, 

&  le  charge  d’employer  le  revenu  de  fes  monnoies  &  des  autres  recet¬ 
tes  ,  à  retirer  tous  les  fonds  &  toutes  les  rentes  de  fon  Domaine ,  qu’il  a 
cédez  jufqu’au  rachat ,  aux  Seigneurs  de  Chateauvilain ,  de  Montaigu, 
de  Pêmes ,  de  la  Prune  ,  d’Autrey  ,  de  Raigny ,  de  Ruppes  &  autres. 

La  commiffion  eft  du  z 6  de  Septembre.  Pour  le  fecours  de  la  Ville  de 
Roiien  ,  il  mande  des  troupes  de  toutes  parts  ;  &  comme  il  eft  perfua- 
dé  qu’il  lèra  mieux  écouté  dans  lès  Pays  de  Bourgogne  &  de  Charro- 
lofs  que  dans  toutes  les  autres  Provinces  du  Royaume ,  il  s’aplique  par- 
ticuliérement  à  mander  les  Seigneurs  &  autres  gens  de  guerre  de  ces 
Pays-là,  comme  mieux  difpofez  &  plus  promis  à  lui  obéir.  Il  écrivit 
d’abord  à  cet  effet,  à  Guillaume  Seigneur  de  Chateauvilain  &  à  Jean 
Seigneur  de  Cottebrune  ,  alors  fon  Maréchal  de  Bourgogne  ,  &  man¬ 
da  au  premier  qui  étoit  toujours  prêt ,  &  avoit  des  Gens-d  armes  pré¬ 
parez  à  tout de  l’aller  joindre  incelfamment  à  Paris ,  pour  marcher  avec 
lui  au  lèrvice  du  Roi  contre  les  Anglois.  Il  ordonna  au  lècond ,  d  al- 
fembler  6n  diligence  tous  les  Nobles  du  Pays ,  avec  les  autres  qui  fai- 
foient  profelïion  des  armes ,  &  de  lè  rendre  vers  lui  promtement  avec 
eux.  Sur  fes  ordres ,  le  Maréchal  écrivit  à  tous  les  Baillis ,  de  les  convo¬ 
quer  chacun  dans  l’étenduè'  de  fa  Jurifdidion ,  &  de  les  faire  incellàm- 
ment  partir,  en  forte  qu’ils  fuflènt  à  Chatillon  le  10  d  Odobre.  Pour 
les  engager  à  (è  mettre  en  marche  plus  volontiers  &  a  etre  plus  exacts  3 
lè  trouver  à  tems  au  rendez-vous ,  il  avertit  les  Baillis  de  leur  dire,  qu  ils 
trouveront  à  Chatillon  des  Officiers  du  Duc,  qui  leur  avanceront  à 
tous  leur  folde  ,  pour  autant  de  tems  qu  ils  le  pourront  fouhaiter.  x5cv 

Dans  le  même  tems ,  Sa  Majefté ,  pour  faire  plaifir  au  Duc  deBour-  Révocation  a 
cto0- ne  &  lui  faire  connome  combien  il  etoit  leniibleauzele  c|uil  avoit  a  été  faicconctc 
pour  fon  lèrvice  &  aux  mouvements  qu’il  (è  donnoit  pour  fe  mettre  en  P1" Pcut: 
état  de  chaflèr  fès  ennemis  du  Royaume,  révoqua,  callà,&  annulla 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  fous  fon  nom  contre  Jean  Petit  &  contre  lui, 
à  l’occafion  de  la  propofition  avancée  par  ce  Dôdeur ,  pour  juftifier  ce 
Prince  fur  l’aftàffinat  du  Duc  d  Orléans.  Apres  avoir  déclaré  que  la  Sen¬ 
tence  de  l’Evêque  de  Paris  avoit  été  caffée  par  les  Cardinaux ,  députez 
par  le  Concile  de  Confiance  pour  1  examiner,  la  confirmer  ou  la  re- 
jetter  ;  le  Roi  défàvouë  toutes  les  Ambaflàdes  envoyées  en  fon  nom  & 
de  fa  part ,  au  Concile  ,  &  toutes  les  follicitations  qu’on  y  a  faites  pour 
la  faire  confirmer  ,  &  en  particulier  celles  de  Pierre  d  Ailly  Cardinal 
de  Cambray  ,  foi  difànt  Protedeur  de  la  France  ;  Sa  Majefté  déclaré 
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enfuite  qu’Elle  n’a  jamais  penfé  à  le  prendre  pour  Protecteur  en  cetté 
affaire,  &  qu’Elle  n’a  pas  eu  befo.n  de  lui.  Elle  défavouë  &  rejette  pa¬ 
reillement  tout  ce  qui  a  été  dit  &  fait  fur  le  même  lujet  par  Jean  Getlon 
&  tous  les  autres ,  qui,  en  qualité  d’Ambaflàdeurs  ou  d  Envoyez  de 
fa  part ,  ont  travaillé  durant  le  Concile  à  faire  ratifier  la  Sentence  de 
l’Evêque  de  Paris ,  proteflant  quelle  ne  les  a  jamais  employez  à  cet 
effet  ,  &  que  les  lettres ,  procurations  &  patentes  qu  ils  ont  pu  pré- 
fênter  de  fa  part  &  fous  fon  nom  ,  ont  été  fùbreptices ,  faites  &  don. 
nées  contre  fon  intention  &  fa  volonté.  Les  patentes  qui  contiennent 
ces  déclarations  &  ces  défàveux  ,  font  datées  de  Paris,  le  fix  Octobre. 

Cependant  la  Ville  de  Roiien  qui  foutenoit  depuis  quatre  mois  le 
fiége  &  les  attaques  des  Anglois ,  avec  autant  de  fuccès  que  de  valeur , 
comrrîençoit  à  manquer  de  provifions':  elle  faifoit  demander  âu  Roi  Sc 
au  Duc  ,  ou  de  lui  fournir  des  vivres  fùffifànts  afin  de  foutenir  le  fiége 
aflêz  Iong-tems ,  pour  laflèr  les  Anglois  &  les  obliger  à  le  lever  &:  à  fê 
retirer  chez  eux  bien  fatiguez  &  affoiblis ,  ou  de  le  faire  lever  eux-mê¬ 
mes  par  la  force  des  armes ,  &  de  leur  rendre  par-là  la  liberté  de  faire 
venir  &  de  recevoir  de  toutes  parts ,  de  quoi  làtisfaire  aux  befoins  de 
tous  fês  Habitants.  La  Ville  étoit  fi  bien  bloquée  de  tous  cotez,  que 
l’on  ne  pouvoit  y  rien  envoyer  qui  ne  tombât  entre  les  mains  des  af¬ 
fligeants  :  ainfi  l’on  ne  pouvoit  lui  fournir  les  vivres  quelle  deman- 
doit ,  &  dont  elle  avoit  un  befoin  extrême  :  auffi  ne  penfoit-on  point 
à  prendre  cette  voie  pour  la  fècourir  ;  mais  on  efpéroit  raflêmblenaflèz 
de  troupes  &  former  une  armée  allez  puiflante  pour  la  mettre  en  li¬ 
berté  ,  en  état  d’être  fêcouruë  &  de  recevoir  tous  fês  befoins ,  en  fài- 
fànt  lever  ce  fiége  par  la  force  des  armes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  d’autant  plus  d  intérêt  de  le  faire, 
qu’il  y  avoit  mis ,  avant  le  fiége ,  pour  la  garder  ,  au  moins  qua¬ 
tre  mille  hommes  de  fês  meilleures  troupes ,  fous  la  conduite  de  plu- 
fieurs  Seigneurs  de  Bourgogne  ,  Grands  Capitaines ,  incapables  de 
fê  laiflêr  feduire,  &  aflêz  adroits,  habiles  &  vaillants  pour  renverfêr 
les  projets  des  affiégeants ,  rendre  leurs  coups  impuiflànts,  leurs  atta¬ 
ques  inutiles  &  même  funefies  pour  eux.  Ce  Prince  qui  craignoit  de 
perdre  tant  de  braves  gens  qui  lui  étoient  attachez ,  &  fouhaitoit  que 
le  Roi  eût  la  gloire  d’avoir  fait  lever  ce  fiége  ,  comptant  bien  auffi  la 
partager  avec  lui ,  écrivit  de  toutes  parts  pour  faire  avancer  les  troupes. 
La  Ducheflè  fit  femme,  à  qui  il  avoit  donné  fês  ordres ,  envoya  les 
fiens  de  fon  côté ,  à  tous  les  Baillis  &  aux  Seigneurs  qui  dévoient  avoir 
le  commandement  des  gens  de  guerre  des  deux  Bourgognes  &  du  Char- 
rolois,  pour  les  preffer  de  fê  rendre  promtement  aux  lieux  qui  leur 
avoient  été  marquez  pour  y  paffer  en  revûë.  Le  plus  grand  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  mandez  ,  ou  qui  avoient  reçû  ces  ordres ,  y  obéi¬ 
rent  :  car  dès  le  même  mois  d’Oétobre,  il  y  eut  deux  grandes  aflèm- 
blées  de  ces  Gens-d’armes  &  de  guerre  ;  l’une,  à  Moûtier-la-Celle  près 
de  T royes  ;  &  l’autre  à  Nogent  fur  Seine ,  où  Jean  de  Cottebrune  Ma¬ 
réchal  de  Bourgogne,  les  fit  paffer  en  revûë  le  2.0  &  le  15  du  même 
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mois.  Jean  Seigneur  de  Toulonjeon  Chevalier  ,  émiette  la  première 
avec  fa  compagnie  ;  Pierre  Seigneur  de  Giac ,  Chevalier  Banneret,  avec 
60  Ecuyers  &  io  hommes  de  trait  ,  etoit  de  la  fécondé. 

On  vit  quelque  tems  après  une  3'.  alfemblée  d’autres  Chevaliers, 

Ecuyers  &  gens  de  traits,  à  Muffy  l’Evêque.  Ils  avoient  eu  ordre  de  s’y 
trouver ,  pour  de-là  aller  fervir  le  Roi  contre  tes  ennemis,  &  on  y  envoya 
de  Dijon,  un  chariot  attelé  de  4  chevaux,  chargé  de  1  argent  du  Duc,  pour 
leur  avancer  à  tous  leur  folde ,  de  manière  qu’ils  puitent  être  contents.  Il 
y  eut  néanmoins  plufieurs  des  Vaffaux  du  Duc  ,  qui  ayant  eu  ordre  de 
fe  trouver  aux  environs  de  Troyes,  vers  le  milieu  du  mois  fuivant,  fur 
peine  de  confifcation  de  leurs  biens ,  pour  y  palTer  en  montre  ou  re¬ 
vue,  affectèrent,  on  ne  fçait  pourquoi,  de  ne  s’y  pas  rendre  au  jour 
marqué  ;  néanmoins  quelques-uns  d’entre  eux,  plus  zélez  pour  le  fer- 
vice  du  Duc  &  du  Roi ,  y  allèrent  quelque  tems  après.  De  ce  nombre, 
étoient  les  Seigneurs  de  Champlite  ,  de  Jonvelle,  de  la  Prune  &  de  la 
Guiche.  Les  ferres  des  autres  furent  depuis  confifquées;  du  moins  la 
Ducheffe  écrivit-elle  aux  Baillis  des  lieux  où  elles  étoient  fituées ,  de 
tes  faifir  fans  différer ,  &  de  tes  mettre  toutes  en  la  main  du  Duc ,  en 

punition  de  leur  defobeiflànce.  •  xxvjj. 

Pendant  qu'on  travailloit  à  aflèmbler  tous  ces  Gens-datmes  dans  LeDucparraveé 
les  Pays  de  Bourgogne  &  de  Charrolois ,  le  Duc  faifoit  faire  à  Paris 
des  étendarts  à  tes  Armes,  &  avançoit  aux  Officier  de  fa  Maifon  , 
dont  il  croyoit  avoir  befoin,  l’argent  qui  leur  étoit  neceffaire  pour  fe  giois. 
mettre  en  état  de  le  fuivre  dans  le  voyage  qu’il  prétendoit  faire  pour 
accompagner  le  Roi,  Si  aller  avec  lui  au  fecours  de  la  Ville  de  Rouen. 

On  n’attendoit  pour  partir,  que  la  jonélion  des  troupes  qui  venoienc 
de  diverfes  Provinces ,  oc  dévoient  former  1  armee  qu  on  avoit  defli- 
née  pour  faire  lever  le  fîége  de  cette  Ville.  La  jonction  fe  fit  aftez  a 
tems ,  &  les  forces  réunies ,  paroiffoient  fuffifantes  pour  entreprendre, 
avec  fuccès  ,  l’expédition  qu’on  méditoit  depuis  6  mois,  afin  decon- 
ferver  la  Ville  au  Roi,  &  la  vie  aux  affiégez.  Ceux-ci  pénffoient  pat- 
la  faim  ;  celle-là  étoit  fur  le  point  d'abandonner  la  France  &  de  fe  don¬ 
ner  aux  Anglois.  L’expédition  bien  conduite  auroit  rendu  a  la  garni- 
fon  &  aux  Habitants ,  la  facilité  d’avoir  des  vivres;  à  tous,  la  confo- 
lation  de  n’être  pas  réduits  fous  une  domination  étrangère;  &  au  Roi , 
la  gloire  d’avoir  vaincu  fôn  ennemi  &  confervé  cette  noble  portion  de 
fon  Royaume,  malgré  les  efforts  &  la  puiffance  de  1  Anglois ,  qui,  de¬ 
puis  plus  de  6  mois  qu’il  la  tenoit  afliégée  ,  avoit  perdu  beaucoup  de 
fes  meilleures  troupes ,  &  n’avoit  pu  la  réduire  ni  la  prendie.  , 

Le  Duc  ,  qui  étoit  capable  de  bien  conduire  cette  expédition,  &C  pre- 
voyoit  tous  les  bons  effets  qu’elle  devoit  caufer ,  preflbitleRoi  de  partir 
avec  fon  armée  ;  offroit  de  l’accompagner  à  la  tête  de  fes  troupes,  difpofe 
à  faire  toute  la  diligence  poflible ,  pour  être  a  tems  de  fecourir  les  afne- 
gez ,  avant  qu’on  pût  les  prendre  par  a  (faut  ou  tes  forcer  a  fe  rendre.  Sa 
Majefté  fe  rendit  ibfes  empreffements  ,  &  ils  partirent  tous  deux  enfem- 
ble,  &  leurs  troupes  ayec  eux,  dans  les  premiers  jours  de  Décembre, 
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Ils  prirent  la  route  de  Pontoifè;  d’où  après  y  avoir  fait  quelque  féjour,  & 
aux  environs ,  ils  avancèrent  jufqu  a  Beauvais.  A  peine  y  furent-ils  arri¬ 
vez,  que  huit  Députez  de  la  Ville  de  Rouen,  vinrent  leur  repréfenter  le 
miférable  état  où  elle  étoit  réduite,’  qu’il  n’y  avoir  plus  de  vivres  ;  qu’on 
y  étoit  contraint  à  manger  ,  non  feulement  les  chevaux  ,  mais  encore 
les  chiens,  les  chats  &  plufieurs  autres  animaux,  dont  on  a  coutume 
d’avoir  une  averfion  extrême  ;  qu’un  grand  nombre  de  Citoyens  y 
étoient  morts  de  faim;  que  pour  conlèrver  les  autres,  on  avoit  chafle 
de  la  Ville  jufqu’à  12.000  hommes ,  tant  vieillards  que  femmes  &  en¬ 
fants  ,  qui  déjà  trop  exténuez  pour  aller  chercher  du  pain  ailleurs , 
étoient  péris  &  morts,  pour  la  plupart,  dans  les  folfezde  la  Ville.  Ces 
Députez ,  après  avoir  fini  ce  récit ,  qui  faifoit  aflêz  ièntir  à  Sa  Majefté 
&  au  Duc ,  ainfi  qu’à  ceux  de  leur  Confeil  préfents ,  l’extrémité  où  les 
affiégez  étoient  réduits,  les  (ùpliérent  &  les  conjurèrent  de  leur  envoyer 
promtement  le  iècours  qu’on  leur  avoit  promis ,  finon  que  leur  Ville 
alloit,  degré  ou  de  force,  palier  aux  Anglois,  &ceuxqui  l’auroient 
défendue,  périr  par  le  glaive ,  ou  en  forrir  honteulement ,  nuds  &c 
fans  armes. 

Les  deux  Princes  &  leur  Confeil ,  touchez  du  récit  des  Députez , 
convinrent  qu’il  falloit  faire  diligence  &prefler  la  marche  de  l’armée  ; 
mais  ils  furent  arrêtez  tout-à-coup  par  les  nouvelles  qu’on  reçut  des 
démarches  &  des  entreprifes  du  Dauphin.  Ce  Prince,  qui,  à  la  Polli¬ 
citation  de  les  Gouverneurs  &  des  premiers  Seigneurs  de  fa  Cour,  n’a- 
voit  point  voulu  reconnoître  ni  accepter  le  traité  de  Saint  Maur  des 
Foflèz  ,  continuoit  toujours  fes  hoftilitez,  &  avoit  déjà  lùrpris  ,  ou 
fes  gens  pour  lui,  plufieurs  Places,  Lagny,  Compiégne,  Solfions,  & 
envoyé  fur  les  frontières  des  Etats  du  Duc  ,  diverlès  troupes  de  gens 
de  guerre  ,  qui  caufoient  beaucoup  d’inquiétude  à  la  Ducheffie,  char¬ 
gée  ,  en  Ion  ablènce,  du  gouvernement  des  deux  Bourgognes  &  du 
Charrolois.  On  tint  fur  cela  ,  &  à  l’occafion  de  ces  hoftilitez  ,  plu¬ 
fieurs  Conlèils  à  Beauvais.  Il  y  fut  enfin  conclu  qu’il  valoit  mieux  lait 
1er  prendre  la  Ville,  que  de  laiflèr  recommencer  ou  continuer  la  guerre 
civile  :  puis  au  lieu  du  promt  lêcours  qu’on  avoit  promis ,  on  manda 
aux  affiégez  de  traiter  pour  liuver  leurs  vies  ,  avec  les  Anglois ,  &  de 
faire  avec  eux  une  capitulation  la  moins  honteufê  à  la  France  ,  &  la 
plus  avantageufe  pour  eux  qu’ils  pourroient.  Sur  ce  mandement ,  les 
affiégez  qui  n’avoient  plus  de  lêcours  à  efpérer  du  Roi  ni  du  Duc 
de  Bourgogne ,  &  avoient  tout  à  craindre  de  la  part  des  Anglois , 
demandèrent  auffitôt  à  capituler.  On  refulà  d’abord  de  les  écou¬ 
ter  :  on  prétendit  qu’ils  avoient  réfifté  trop  long-tenrs  ,  &  trop  mé- 
prife  les  fommations  qu’on  leur  avoit  faites  plufieurs  fois  ,  de  Ce 
foumettre  au  Roi  d’Angleterre  ,  pour  qu’on  les  pût  entendre  fur  la 
capitulation  qu’ils  demandoient  ,  &  qu’ils  n’avoient  point  d’autre 
parti  à  prendre ,  que  celui  de  Ce  rendre  à  diferétion.  Ils  réfblurent 
néanmoins  d’en  prendre  un  autre  ;  &  leur  réfolution  ayant  été  por¬ 
tée  aux  Anglois ,  les  rendit  plus  humains.  Ils  les  reçûrent  à  capituler  : 

les 
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les  affiégez ,  dans  l’extrémité  où  ils  étoient  réduits ,  ne  purent  obtenir  1418. 
une  compofition  bien  favorable  ;  mais  enfin  ils  làuvérent  &  leur  vie  & 
leur  liberté.  Le  traité  qui  leur  confervoit  l’une  &  l’autre ,  fut  paffé  le 
Lundi  16  de  Janvier;  &  le  Jeudi  fuivant  19,  la  garnifon  Françoife  for- 
tit  de  Roiien  fins  armes  ni  bagages ,  le  bâton  à  la  main  ,  &  les  Atiglois 
y  firent  leur  entrée  au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  Ville. 

Cependant  le  Dauphin  avec  fes  troupes ,  marchoit  vers  la  Ville  de  Le  J*1  f  bcm- 
la  Charité  fur  Loire  poury  mettre  le  fiége  &  s’entendre  maître.  La  Du- 
chelfe  qui  étoit  à  Beaune  ,  en  ayant  été  avertie  ,  écrivit  au  Duc ,  au 
Chancelier  de  Bourgogne  &  à  Régnier  Pot,  le  2.1  de  Janvier,  pour 
leur  en  donner  avis.  Elle  écrivit  en  même  -  rems  au  Bailli  du  Char- 
roiois ,  de  faire  inceflàmment  remplir  les  garnifons  des  Châteaux  Sc 
Fortereflès  du  Pays  :  à  celui  de  Chalon  ,  d’aller  à  Mâcon  prendre  le 
commandement  de  100  hommes  d’armes  qu’elle  y  envoyoit  pour  gar¬ 
der  les  frontières  de  ce  côté-là  :  &  aux  Bailli ,  Capitaine  &  Habitants  de 
Saint  Pierre  le  Moutier  ,  leur  commandant  de  le  tenir  fur  leurs  gardes , 
pour  empêcher  l’ennemi  d’y  entrer.  Elle  écrivit  encore  à  plufieurs  au¬ 
tres  fur  le  même  fujet,  pour  les  rendre  vigilants  &  les  porter  à  prendre  de 
juftes  mefures  ,  afin  d’empêcher  le  Dauphin  Sc  fes  troupes  d’entrer  en 
Bourgogne  &  dans  le  Charrolois. 

La  lettre  de  cette  Princelfi  au  Duc  fon  mari ,  pour  lui  aprendre  que  le 
Dauphin  s’aprochoit  de  la  Charité, afin  de  l’aflléger  &la  prendre,  ne  put 
lui  être  rendue  pendant  qu’il  étoit  à  Beauvais.  Il  y  avoit  pâlie  une  par¬ 
tie  du  mois  de  Décembre  &  près  de  la  moitié  de  celui  de  Janvier,  en  la 
compagnie  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  aufquels  il  donna  de  riches  étren- 
nes  en  pierreries ,  le  premier  jour  de  ce  mois.  lien  donna  d’autres  ma¬ 
gnifiques  &  prétieufis  à  tous  les  Princes  &  PrinCeffis  du  Sang  ,  &  même 
à  plufieurs  des  Seigneurs  qui  fi  trouvèrent  alors  à  la  Cour  en  cette  Ville. 

Il  en  partit  le  13  ,  S:  fi  rendit  à  Beaumont  fur  Oifi  ,  où  il  arriva  le 
même  jour  :  le  15  ,  il  en  forrit  ;  Sc  prenant  fi  route  par  Gonelfe, 

Lagny  fur  Marne ,  Chaumes  en  Brie ,  il  arriva  le  zz  de  Janvier  à  Pro¬ 
vins  ,  où  il  fit  un  féjour  de  4  ou  5  mois.  Deux  jours  après  qu’il  y  fut 
arrivé ,  voulant  favorifir  les  Echcvins  &  Habitants  de  la  Ville  de  Cha¬ 
lon  ,  &  les  aider  à  la  conftruâion  d’un  pont  de  pierre  qu’ils  vouloient 
faire  fur  la  Sône ,  il  leur  permit  de  faire  monnoyer  mille  marcs  d  argent 
fin  en  fi  Monnoie  de  Saint  Laurent ,  pour  y  être  employez  ,  &  leur 
abandonna  les  profits  qui  lui  dévoient  revenir  pour  la  fabrication.  Les 
patentes  de  cette  conceffion  font  datées  de  Provins ,  le  14  de  Janvier. 

Ce  fut  pendant  que  le  Duc  faifoit  le  voyage  de  Beauvais  à  Pro¬ 
vins  ,  que  la  garnifon  de  Roüen  ,  faute  de  vivres,  réduite  aux  dernié-  La  Ville  de  Roiien 
res  extrémitez,  &  fins  aucune  elpérance  de  ficours,  rendit  la  Ville  aux 
Anglois ,  &  en  fortit  fins  pouvoir  rien  emporter  de  ce  qu  elle  y  avoit  œcmplci 
amené.  Les  Officiers ,  Gens-d’armes  &  de  guerre ,  dont  elle  étoit  com- 
pofée  ,  ayant  apris  peu  de  tems  après  leur  (ortie  de  cette  Ville,  que  le 
Duc  de  Bourgogne  étoit  allé  à  Provins ,  l’y  foivirent  &  y  arrivèrent 
8  ou  10  jours  après  lui.  Ce  Prince  les  y  reçut  avec  bonté,  &  fut  très 
Tme  III.  S  s  s 
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1418.  fenfible  au  récit  qu’ils  lui  firent,  &  de  ce  qu’ils  avoient  fouffert ,  & 
de  ce  qu’ils  avoient  perdu.  Pour  les  confoler  un  peu  de  leurs  Ibuffran- 
ces  8e  de  leurs  pertes ,  il  les  recompenfà  à  l’inftant,  du  mieux  qu’il  lui 
fut  poffible  :  il  donna  aux  premiers  Officiers  ;  fçavoir,  à  Antoine  de 
Toulonjeon,  Thibaud  Bâtard  de  Neufchatel,  Guillaume  de  Granfon 
Chevalier  Seigneur  de  Pêmes  St  plufieurs  autres  du  même  rang ,  des 
fommes  confidérables  d’argent,  le  3  Février;  &  quand  il  eut  épuifé  ce 
que  fon  Tréiorier  avoir  de  comptant,  le  Roi  qui  étoit  auffi  a  Provins, 
témoin  de  fes  libéralitez  ,  voulant  aparemment  l’aider  à  les  continuer 
ou  à  les  remplacer ,  donna  ordre  aux  Gouverneurs  de  lès  finances ,  de 
lui  faire  rendre  8c  payer  inceflàmment  les  10000  livres  qu’il  lui  avoit 
prêté.  Les  patentes  données  pour  cet  ordre ,  font  datées  de  Provins , 
le  z  J  Février. 

D’autres  Officiers  &  ,Gens-d’armes  de  la  même  garnifon  ,  à  qui 
l’on  ne  put  donner  de  l’argent  comptant ,  furent  recompenfez  d’au¬ 
tre  manière.  Le  Duc  permit  à  ceux  qu’il  croyoit  pouvoir  être  en 
argenterie ,  d’en  faire  faire  des  efpèces  dans  fes  Monnoies  ;  aux  uns , 
200  marcs;  aux  autres,  300,  &  leur  abandonnoit  le  profit  de  la  fabri¬ 
cation  qui  lui  apartenoit.  Il  en  prit  plufieurs  à  fon  fervice  parmi  fes  Va¬ 
lets  de  chambre,  qui  étoient  nourris  à  l’Hôtel,  avec  un  Valet  &  deux 
chevaux  pour  chacun  ,  outre  les  gages  accoutumez.  Il  en  plaça  d’au¬ 
tres  dans  l’Echanfonnerie  :  Jean  de  Beauvoir  Ecuyer,  fut  du  nombre  ; 
il  le  prit  pour  fon  Ecuyer  8c  Echanfon.  Ces  Ecuyers  Echanfôns  avoient 
chacun  z  Valets  8c  3  chevaux  nourris  à  l’Hôtel.  Il  y  en  eut  plufieurs  de 
moindre  condition  qu’il  mit  dans  la  Fauconnerie ,  pour  y  fervir  cha¬ 
cun  à  leur  tour. 

Dans  le  même  tems  Sc  le  même  jour ,  Jeanne  Dame  de  Giac 
&  de  Chateauguay  8c  Pierre  de  Giac  fon  fils  ,  Chevalier  ,  Cham¬ 
bellan  du  Duc ,  ayant  rendu  de  grands  fervices  au  Roi ,  à  la  Reine  8c 
au  Duc  même  ,  8c  fait  de  greffes  pertes  pour  avoir  foutenu  leur  parti 
contre  leurs  ennemis  :  ce  Prince ,  pour  reconnoître  leurs  fervices  8c 
les  dédommager  de  leurs  pertes  ,  leur  cède  8c  abandonne  pour  en 
jouir  leur  vie  durant ,  le  Chareau  ,  la  Ville  Sc  la  Châtellenie  de  Chaufi. 
fins ,  avec  la  Juffice ,  les  droits  8c  rentes  qui  en  dépendent,  à  quelque 
fomme  qu’ils  puilfent  monter ,  quand  même  elle  ïèroit  de  1500  livres 
par  chaque  année.  Il  écrit  enfùite  à  l’Evêque  de  Langres  pour  avoir  la 
difpenfe  néceflàire  aux  Gens  des  Comptes  pour  entériner  les  patentes 
de  cette  donation  ;  8c  fur  cette  difpenfe  qui  fut  donnée  fans  difficulté, 
elles  furent  aprouvées  8c  reçues  le  1 1  d’ Avril  après  Pâques. 

La  prife  de  Rouen  par  les  Anglois ,  ayant  porté  Pallarme  dans  toute 
la  Province  ,  la  plupart  des  Villes  de  la  Haute-Normandie ,  pour  pré¬ 
venir  les  malheurs  dont  elles  étoient  menacées,  fe  rendirent  à  eux, 
fans  attendre  d’en  être  affiégées.  Elles  reçurent  leurs  troupes  en  garni¬ 
fon  ,  à  certaines  conditions ,  dont  on  étoit  convenu  en  traitant  avec 
eux.  Toutes  cesgarnifons  fe  fbutenant  les  unes  8c  les  autres,  Stletrou- 
yant  plus  fortes  que  celles  des  François  dont  elles  étoient  environ- 
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Bées  ,  faifoient  des  courfes  dans  tous  les  Pays  d’alentour  j  alloient 
jufques  fur  les  Pays  du  Duc,  du  côté  de  la  Picardie  ,  &  fur  ceux  du 
Roi ,  prefque  julqu’aux  portes  de  Paris.  Elles  mettoient  tous  ces  Pays  à 
contribution,  attaquoient  &  battoicnt  les  partis  François,  qu’elles  ren¬ 
contraient.  D’un  autre  côté  ,  le  Dauphin  qui  cherchoit  à  humilier 
&  affoiblir  le  Duc ,  envoyoit  des  troupes  fur  toutes  les  frontières  de 
Bourgogne  &  du  Charrolois ,  linon  pour  fe  rendre  maîtres  de  ces  dif¬ 
férents  Pays ,  du  moins  pour  les  ruiner ,  obliger  les  Seigneurs  à  relier 
chez  eux  pour  confèrver  leurs  Terres  ,  leurs  Châteaux  &  les  empêcher 
d’aflembler  des  Gens-d’armes  pour  les  conduire  au  Duc  ,  afin  de  ren¬ 
forcer  fon  armée ,  6e  le  rendre  par-là  plus  puiffant  &  plus  difficile  à 
réduire. 

La  Ducheffe,  avertie  que  Ton  voyoit  arriver  ces  troupes  de  tous  cotez  ; 
qu’elles  pilloient  6e  prenoient  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fur  leur  route  ,  8c 
dans  les  lieux  où  elles  s’arrêtoient  pour  le  repofer,  fit  publier  un  man¬ 
dement  ,  portant  ordre  à  tous  les  fujets  du  Pays ,  de  retirer  leurs  effets 
dans  les  Villes ,  Châteaux  6e  Fortereflès ,  où  ils  pourraient  être  con- 
fèrvez  ,  ôe  de  ne  rien  laillèr  dans  les  Campagnes  qui  pùt  être  pris  8e  em¬ 
porté.  Elle  donna  encore  d’autres  ordres  pour  engager  les  Seigneurs  du 
Pays  à  s’opofèr  à  leur  paffage,  ôe  à  courir  fur  eux  avec  toutes  leurs  for¬ 
ces.  Elle  écrit  fur  cela  plulîeurs  lettres  pendant  le  mois  de  Mars  ;  les  unes 
plutôt,  les  autres  plûtard ,  félon  qu’elle  recevoitles  nouvelles ,  6e  vouloit 
remédier  aux  befoins  les  plus  preflànts.  Les  Seigneurs  à  qui  elle  adreflè 
fes  lettres ,  font  entr’autres ,  Ceux  de  Chateauvilain  8e  de  Thil ,  Jean  de 
Vergy  Seigneur  de  Fouvans,  Gauthier  de  Ruppes,  le  Sire  de  Couches,1 
Jean  de  Beauffremont  Seigneur  de  Mirebeau  ,  Jean  de  Beauffremont 
dit  de  Vergy  ,  Guy  de  Pontailler  ,  le  Sire  de  Beauvoir ,  le  Sire  de 
Ray  ,  le  Comte  de  la  Roche ,  Eudes  Seigneur  de  la  Roche  fur  l’Oi¬ 
gnon  ,  Jean  de  Chalon  Seigneur  de  Viteau ,  les  Seigneurs  de  Neu- 
blans,  d’Oifelet,  de  Ruffay  ,  d’Epoiffe,  de  Saint  George  ,  de  Ragny  , 
de  Cuffigney,  de  Voudenay ,  de  Chateauneuf,  de  Gillans  ,  de  Mar- 
cilly  ,  &c.  Dans  le  même  tems,  le  Duc  écrivit  auffi  lùr  le  même  fujet , 
de  Provins  où  il  étoit ,  à  quelques-uns  de  ces  mêmes  Seigneurs  8c  à 
plufieurs  autres. 

C’eft  peut-être  pour  cela,  ou  au  moins  en  partie  à  caufè  de  cette 
quantité  de  troupes  ennemies  qui  faifoient  des  courfes  8c  fèrépandoient 
dans  fes  Etats  6c  autour  des  frontières  de  les  Pays  ;  qu’il  chargea  les  Sei¬ 
gneurs  de  Toulonjeon  6c  de  Champdivers  fes  Chambellans ,  lorfqu’ils 
fortoient  de  Provins,  où  ils  étoient  avec  lui  pour  s  en  retourner  en 
Bourgogne ,  de  recommander  ,  de  fà  part ,  aux  Gens  des  Comptes  de 
Dijon  ,  de  faire  travailler  en  diligence  ,  tout  autre  ouvrage  ceffant,  au 
rétabliffement  ou  à  la  réparation  ,  tant  des  tours  que  des  autres  bâti¬ 
ments  du  Chateau  de  Talant ,  qui ,  félon  le  raport  qu  on  lui  en  avoit 
fait,  étoient  fur  le  point  de  tomber  en  ruine.  Quelque  tems  après,  il 
leur  manda  par  écrit,  ce  que  ces  deux  Seigneurs  avoient  dû  leur  dire 
de  fa  part.  Il  ajoute  que  fon  intention  eft  d’y  habiter,  &  d’y  faire  plus 
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>1418.  de  féjour  que  dans  aucun  autre  de  Tes  Châteaux  du  Duché,  parce, 
dit-il ,  qu’il  eft  le  plus  beau  &  le  plus  Seigneurial  ;  qu  il  eft  fitué  près  de 
l’Eglife  de  lès  bien  aimez  frères  les  Chartreux ,  fondez  par  teu  fon 
Seigneur  &  pere ,  S c  encore  pour  d’autres  raifons  qu  il  ne  peut  déclarer. 
Sa  lettre  eft  du  zy  de  Mars. 

xxxt.  Pendant  qu’on  travailloit  à  exécuter  les  ordres  du  Duc  &  de  la  Du- 
„u"  aX'™';  cheflè ,  pour  mettre  les  deux  Bourgognes  &  le  Charrolois  a  couvert  des 
votent  torpille*  en  courlès  &  des  attaques  qu’on  avoit  lieu  de  craindre  de  la  part  du  Dau- 
Bonrgoanc  &  ““  nhin  ;  fes  troupes  déjà  préparées ,  &  en  état  d’exécuter,  (ans  délai,  les 
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volontez  de  leur  Maître,  entrèrent  dans  le  Charrolois  &  le  Maçon- 
nois  ;  prirent  dans  l’une  &  l’autre  de  ces  Provinces  ,  pluiîcurs  Pla¬ 
ces  ,  &  firent  toute  la  diligence  poffible  pour  fe  rendre  maîtres  des 
deux  Provinces  entières  ;  mais  elles  furent  arrêtées  par  les  Gens-d  armes 
que  la  Ducheflè  envoya  contre  elles.  Ils  les  chaflerent  de  tous  les  lieux 
où  elles  étoient  entrées  par  furprifè  ou  par  force ,  &  les  firent  promtement 
fortir  de  ces  Pays-là.  Parmi  ceux  qui  furent  envoyez  pour  leur  réfifter 
&  les  expulfer ,  étoient  Loiiis  de  Chalon  Prince  d’Orange ,  Seigneur 
d’Atlay ,  Chevalier  Banneret ,  qui  avoit  (bus  lui  un  autre  Chevalier 
Banneret ,  7  Chevaliers  Bacheliers ,  4  Ecuyers  Bannerets ,  z6S  autres 
Ecuyers,  50  hommes  de  trait ,  4  Trompettes  &  3  Ménétriers.  Le  Sei¬ 
gneur  de  l’Aubefpin  Chevalier  Banneret,  Antoine  de  la  Marche  Ecuyer, 
André  de  Roche  Chevalier  ,  Jean  de  Digoine  Chevalier ,  Seigneur 
d’Arceiot  &  Capitaine  de  Mailly-la- Ville  ;  Jean  Sire  de  Toulonjeon , 
Chevalier,  Chambellan  du  Duc,  ayant  fous  lui  240  hommes  d'armes 
&  zoo  hommes  de  trait  ;  Jean  de  la  Trimoüille  Seigneur  de  Jonvelle, 
Lancelot  Seigneur  de  Leureul  &  de  Beaufort  Ecuyer,  Jacques  de  la 
Baume  Ecuyer ,  Seigneur  de  Montfort  ,  &  Guy  de  Bar ,  Chevalier , 
Chambellan  du  Duc ,  &  fon  Bailli  d'Auxois. 

On  mit  dans  le  même-tems ,  &  pour  la  défenfede  ces  Pays-là,  garni- 
fon  au  Chate.au  de  Semur  en  Brionnois ,  &  Robert  de  Digoine  en  fut 
établi  Capitaine.  On  en  mit  une  autre  auChateaudeBrancion,(ousJean 
de  Digoine  qui  la  devoit  commander  ;  &  (ùr  le  bruit  qui  fe  répandit, 
que  le  Dauphin  envoyoit  3000  hommes  de  pied  pour  les  faire  entrer 
dans  les  mêmes  Provinces  d’où  l’on  avoit  chafle  les  autres ,  on  envoya 
Jean  de  Rye,  Seigneur  de  Saubertier,  avec  Jean  le  Mercier,  Maître  des 
Requêtes  de  l’Hôtel  du  Duc ,  en  Savoie  pour  engager  le  Duc  &  la  Du- 
cheffe ,  à  ne  les  point  lailfer  paffer  par  la  Breflè,  qui  faifoit  alors  partie  de 
leursEtats.  Vers  le  même  tems,  la  Ducheflè  leur  écrivit  a  1  un  &  a  1  au¬ 
tre,  &  par  (es  lettres  elle  invitoit  la  Ducheflè  de  Savoie  a  venir  en  (on 
Pays  de  Breflè ,  &  le  Duc  (on  mari,  à  la  preflèrde  le  faire  &  a  ly  accom¬ 
pagner.  Le  défir  de  la  paix  &  de  la  tranquilité  publique  &  particulière, 
donnèrent  lieu  à  cette  invitation.  La  Ducheflè  avoit  apris  que  ce 
Prince  vouloit  s’entremettre  pour  rétablir  la  paix  dans  le  Royaume 
de  France.  Comme  il  n’y  avoit  rien  au  monde  qu’elle  défirât  avec  plus 
d’ardeur ,  elle  lui  repréfèntoit  qu’étant  en  Breflè ,  il  (èroit  plus  à  por¬ 
tée  &  auroit  plus  de  facilité  de  voir  les  perfonnes  qui  le  pouroient  inl- 
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ttuii-e  de  tout,  de  les  inftruire  à  Ton  tour  ,  de  leur  communiquer  les  M1®* 
moyens  qu’il  vouloir  employer  ,  &  leur  marquer  ceux  que  le  Duc  de 
Bourgogne  pouvoir  prendre  de  fon  côté,  pour  gagner  ceux  qui  lui  etoient 
le  plus  opofez.  On  ne  fçait  pas  s’il  vint  en  Breffe  ;  mais  il  eft  certain 
qu’il  envoya  fes  Ambaffadeurs  en  France  ,  &  quils  furent  trouver  le 
Duc  de  Bourgogne  à  Provins ,  où  ils  furent  depuis  le  30  Avril  jufqu’au 


xxxti. 


Trêve  &  fufperr» 
fion  d’armes  encre 


8  de  Mai.  „  >  ■  r  ■ 

Ce  fut  au  commencement  de  lannee  1419,  que  les  partis  opolez, 
las  &  fatiguez  des  dépenfes  énormes  qu’il  falloir  faire,  des  inquiétudes 
continuelles  dont  ils  etoient  agitez ,  des  pénibles  uavaux  &  des  couifes  d  t  k 
fréquentes  qu’ils  ne  pouvoient  éviter,  &  peut-être  encore  plus  allarmez  £  de  W 
des  fuites  funeftes  à  quoi  tout  cela  pouvoir  aboutir  &  fe  terminer  ,  le 
firent  fentir  les  uns  aux  autres  en  diverlcs  manières ,  qu  ils  del noient  tous 
véritablement  la  paix.  Le  Roi  la  défiroit,  pour  la  confection  de  les 
Etats ,  la  tranquilité  de  fes  fujets  &  la  Tienne  :  le  Dauphin  la  fouhaitoit 
pour  ne  fe  pas  rendre  odieux  à  la  France ,  dont  il  prenoit  déjà  la  qualité 
de  Récent ,  &  pour  arrêter  les  conquêtes  journalières  des  Anglois  ;  le 
Duc  de  Bourgogne  la  défiroit ,  pour  faire  cette  r  les  plaintes  qu  on 
faifoit  contre  lui,  réparer  fes  finances  qui  étoient  épuifées,  &  rendre  le 
calme  aux  Provinces  qui  lui  étoient  foumifes.  Tous  ces  délits  reunis  , 
ne  pouvoient  donner  la  paix  au  Royaume,  tant  que  1  Ang  ois  y  eioir 
la  guerre  &  y  feroit  :  aulfi  commença-t-on  à  chercher  les  moyens  de 
la  faire  avec  lui.  On  le  follicita  pour  cela ,  &  on  lui  fit  des  propoli- 
lions  avantageufes  ;  mais  il  eut  peine  d’abord  aies  écouter  ;  il  les  rejetta 
même.  Cependant  quelque  tems  après,  il  envoya  des  Ambaffadeurs 
au  Roi  &  au  Duc  de  Bourgogne,  &  après  plufieurs  conférences  avec 
les  Gens  de  leur  Confeil,  ils  convinrent  d’une  trêve  &  fufpenfion  d  armes, 
afin  de  travailler  tranquilement  durant  le  tems  quelle  devoit  durer  ,  a 
un  traité  entre  les  deux  Nations ,  qui  pût  les  reconcilier.  On  convint 
d’une  entrevûë  entre  les  deux  Rois  de  France  &  d  Angleterre.  Le  jour  au¬ 
quel  devoit  fe  faire  cette  entrevue ,  fut  fixé  au  30  de  Mai ,  &  1  on  deter- 
mina  qu’elle  fe  feroit  auprès  de  Meulan,  entre  Mante  &  Pontoife.  Cette 
trêve  &  cette  entrevue  donnèrent  de  grandes  efpérances  ,  &  caillèrent 
beaucoup  de  joie  au  Roi,  au  Dauphin  &  au  Duc  de  Bourgogne,  qui 
avoit  contribué  plus  qu’aucun  autre  ,  à  les  faire  agreer  &  accepter. 

La  trêve  &  lùfpenfion  d’armes  entre  les  deux  Royaumes,  tut  bien¬ 
tôt  fuivie  d’une  autre  femblable  entre  les  différents  partis  qui  cauloient 
&  entretenoient  les  divifions  en  celui  de  France.  Celle-ci  fut  etab  le 
par  Ordonnance  du  Roi  ,  donnée  du  confentement  des  Princes  du 
Sang  &  de  tout  fon  Confeil ,  pour  3  mois.  Elle  eft  datee  de  Provins ,  e 
11  Mai.  Le  Dauphin  la  reçut  &  s’y  fournit  volontiers.  Il  la  fat  publier 
dans  tous  les  lieux  de  Ion  obéiffance ,  ordonnant  qu  elle  y  ut  gar  ee 
avec  toute  forte  d’ exaûitude  ;  &  les  lettres  d  acceptation  ,  qui  t 
publier  ,  font  datées  du  ioMai.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoitcru 
cette  trêve  néceflaire  pour  travailler  utilement  au  traite  de  paix  quoti 
vouloit  faire  avec  l’Angleterre,  &  à  la  tranquilité  quon  vouloit  reta 
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J415,  blir  en  France ,  n’avoit  garde  de  s’y  opofer.  Il  la  reçut  donc  avec  plai- 
fir ,  &  la  fit  publier  dans  tous  Tes  Etats.  Les  lettres  de  là  fourmilion 
font  datées  de  Provins ,  le  Z3  de  Mai.  Depuis  ces  deux  trêves,  on  de¬ 
meura  tranquile  à  la  Cour  de  France ,  &  l’on  ne  penfà  plus  qu ’ife  pré¬ 
parer  à  l’entrevûë  des  deux  Rois. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  chargé  de  tout  faire  difpofer ,  donna 
d’abord  fes  ordres ,  pour  que  le  nombre  des  Gens-d’armes  6e  de  traits 
dont  on  étoit  convenu  pour  la  fureté  des  Princes  8e  autres  Seigneurs  du 
Confiai  qui  y  dévoient  affifter,fe  trouvât  à  tems  au  lieu  défigné  pour  la 
conférence.  Il  écrivit  pour  cela  à  plufieurs  Seigneurs  des  deux  Bourgo¬ 
gnes  ;  à  Jacques  d’Arbon  Ecuyer,  à  Guy  de  Pontailler,  à  Jean  deRye,  au 
Sire  de  Torpes,  à  Henri  d’Accolans ,  aux  Sires  de  Cuftnce  6c  d’Arcelot, 
à  Claude  de  S.  Amour  ,  à  Guillaume  de  Villers ,  à  Jacques  Si  au  Bâtard 
de  la  Baume ,  à  Antoine  &  Jacques  de  Montmartin,  au  Comte  de  la  Ro¬ 
che  ,  à  Guy  de  Bar  ,  au  Seigneur  d’Oifelay ,  à  Jean  de  Chalon  Seigneur 
de  Viteau,  aux  Seigneurs  de  Saint  George,  de  Couches,  de  Ray  ,  de 
Chareauneuf  ôc  d’Epoiflès,â  Antoine  de  VergySi  à  plufieurs  autres  Sei¬ 
gneurs  qu’il  mvitoit  àfe  trouver,  avec  tout  ce  qu’ils  pourroient  allémbler 
de  Gens-d’armes  Si  de  trait,  le  z8  de  Mai,  autour  de  la  Ville  de  Provins, 
pour  le  fervice  du  Roi  Si  le  fien  ,  S :  pour  les  accompagner  Si  veiller 
à  leur  fureté  durant  l’entrevûë  Si  les  conférences  qui  fè  tiendroient  au 
lieu  dont  on  étoit  convenu  ,  entre  les  Seigneurs  du  Confeil  de  France 
&  de  celui  d’Angleterre.  Jacques  d’Arbon  ,  le  premier  de  ceux  qu’on 
vient  de  nommer,  eut  ordre  du  Duc,  de  fe  trouver  au  même  lieu  de 
Provins ,  avec  ceux  de  fa  compagnie  ,  quelques  jours  avantles  autres, 
c’eft-à-dire,  le  2.3  de  Mai. 

Le  zo  ,  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  quigouvernoit  tout  en  l’abfènce 
du  Duc  fon  mari ,  écrivit  â  plufieurs  des  mêmes  Seigneurs  Si  à  d’autres, 
pour  les  preffer  de  partir  Si  de  fe  rendre  au  jour  6c  lieu  qui  leur  avoit 
été  marqué.  Elle  mande  6c  ordonne  aux  Baillis  de  la  Montagne  au  Du¬ 
ché  ,  6c  à  ceux  d’Amont  6c  d’Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne,  de  faire 
partir  tous  les  Vaflaux  de  leur  Juriicliâion ,  &  ceux  qui  ont  accou¬ 
tumé  de  porter  les  armes,  6c  de  faifir  6c  mettre  en  la  main  du  Duc,  les 
Terres  de  tous  ceux  qui  refufêront  ou  différeront  trop  de  le  faire.  Le 
Duc  de  Bourgogne ,  en  invitant  tous  ces  Seigneurs ,  leur  promettoit 
qu’ils  feraient  bien  payez  ,  eux  Si  les  Gens-d’armes  Si  de  guerre ,  qui 
foroient  de  leurs  Compagnies.  Il  fit  des  avances  confidérables  à  plufieurs 
de  ces  Seigneurs  ,  pour  les  aider  à  fuporter  la  dépenfê  qu’ils  feroient 
obligez  de  faire  pour  l’entretien  de  leurs  Compagnies,  durant  le  tems 
qu’on  ferait  à  Meulan  ;  6c  comme  ces  avances  fè  faifoient  uniquement 
pour  le  fèrvice  du  Roi ,  il  avoit  donné  ordre  à  Jean  de  Noident  Rece-' 
veur  général  de  toutes  fes  finances ,  de  les  faire  en  préfênce  de  Pierre 
de  Gorremont  Receveur  général  de  toutes  celles  de  Sa  Majefté,  otf 
de  Guillaume  Vignier  T réforier  général  des  guerres ,  6c  de  prendre 
d  eux  des  récépiflèz  de  toutes  les  fommes  qu’il  donnerait  fiir  fes  ordres 
aux  Seigneurs  qu’il  avoit  mandez  ,  pour  la  fureté  de  là  Perfonne  &  de 
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tous  les  Princes  &  Seigneurs  qui  leroient  à  1  entrevûë  &  aux  conféren-  1413. 
ces.  Sur  ces  récépiffez  prélèntez  par  Jean  de  Noident ,  le  Duc  manda 
aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon,  de  lui  alloüer  en  fon  compte,  &  de  le 
décharger  de  toutes  les  femmes  qui  y  étoient  comprifes.  Cet  ordre  eft 
daté  de  Pontoife,  le  zi  de  Juin. 

Le  Roi,  témoin  des  avances  en  argent  comptant  que  faifoit  le  Duc  soS'.gm 
à  plusieurs  des  Officiers  qu’il  avoit  mandez  pour  affifter  à  l'entrevùë 
de  Meulan  ,  &  veiller  à  la  fureté  des  Princes  &  Seigneurs  qui  s’y  de- 
voient  trouver ,  du  nombre  des  Gens-d’armes  &  de  trait  qu’il  entrete- 
noit  à  fes  frais ,  &  des  grandes  dépcnfes  qu’il  faifoit  fans  ceffe  pour  fon 
fervice  &  le  bien  de  l’Etat ,  ordonna  qu’on  lui  rembourfàt  une  femme 
de  2000  frans  qu’il  venoit  d’avancer  à  un  des  Chevaliers  qu’il  avoit 
mandé,  &  qu’on  lui  payât  incellâniment  une  autre  femme  de  5615  li¬ 
vres  fur  ce  qui  lui  pouvoit  être  dû.  Et  comme  cela  n’étoitpas  fuffifint 
pour  le  dédommager  des  dépenfes  qu’il  avoit  faites ,  &  continuoit  de 
faire  pour  la  défenfe ,  la  confervation  des  -Places  fortes  du  Royaume , 

&:  l’entretien  ,  tant  des  garnifons  qu’il  y  falloit  mettre ,  que  des  Gens- 
d’armes  dont  on  avoit  befoin  en  divers  endroits  ;  Sa  Majefté ,  avant 
de  fortir  de  Pontoife  ,  fit  le  19  du  même  mois ,  deux  chofes  en  fitveur 
de  ce  Prince ,  voulant  par-là  le  dédommager  des  dépenfes  qu’il  avoit 
déjà  faites ,  Se  le  mettre  en  état  de  fournir  à  celles  qu’il  étoit  obligé  de 
frire  journellement ,  foit  qu’il  fût  à  la  Cour  auprès  de  Sa  Majefté , 
ou  qu’il  fe  tranfportât  ailleurs  pour  fon  fervice. 

Il  le  gratifia  d’abord  d’unepenfion  de  36000  livres,-  il  la  lui  avoit  déjà 
affignée  plufieurs  années  auparavant ,  fur  les  finances  du  Pays  du  Langue¬ 
doc  ;  mais  comme  il  n’en  avoit  rien  reçu  ni  même  rien  demande,  ainfi 
que  Sa  Majefté  le  déclare  ,  il  la  lui  affigne  de  nouveau  ,  ordonnant  aux 
Gouverneurs  généraux  des  finances  de  cette  Province,  delà  lui  faire  payer 
chaque  année ,  dont  la  première  avoit  commencé  le  premier  Juillet  pré¬ 
cédent,  par  Pierre  Gorremont  Receveur  général  des  mêmes  finances. 

Enfuite  le  même  jour  &  au  même  lieu  de  Pontoife,  le  Roi  donna  une  au¬ 
tre  Ordonnance  adreffée  aux  mêmes  Gouverneurs  des  finances,  pour  lui 
faire  payer  les  arrérages  d’une  autre<penfion  de  12000  frans  qui  avoit  été 
affignée  au  Duc  Philipe  le  Hardi  fon  pere ,  pour  l’entretien  d’une  groffe 
garnifon  au  Chatean  de  l’Eckifè.  Ce  Prince  en  avoit  joüi  jufqu’à  fà  mort, 

&  le  Duc  Jean  fon  fils  après  lui ,  pendant  9  à  10  ans,  &  jufqu  en  1413 , 
qu’il  y  eut  défenfe  de  la  lui  payer  pour  l’avenir.  Le  retranchement  de 
cette  penfion  pendant  6  ans  detems,  n’avoit  caufe  aucun  changement 
dans  le  gouvernement  &  la  garde  du  Chateau  de  1  Eclufê.  Le  Duc  qui 
connoifloit  l’importance  de  cette  Place,  pour  empêcher  la  defeente  & 
les  irruptions  des  Anglois ,  y  avoit  toujours  entretenu ,  aies  frais ,  une 
garnifon  auffi  nombreufè  qu'elle  l’étoit  lorfqu’il  joüiffbit  des  12.000  li¬ 
vres  de  penfion;  c’eft  pourquoi  le  Roi  voulut  &  ordonna  quon  lui 
payât ,  chaque  année  dans  la  fuite  ,  la  même  penfion ,  &  pour  les  6 
années  échues,  la  femme  de  72000  livres ,  ce  qui  fut  exécuté  par  le 
Receveur  général. 
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Quand  le  Duc  fe  vit  affiné  d’avoir  à  tems  la  quantité  de  Nobleffe  & 
de  troupes  dont  on  étoit  convenu  ,  il  fit  tranfporcer  de  Dijon  à  Pon- 
toife ,  toutes  fes  tentes  pour  les  faire  drellèr  au  Pont  de  Meulan ,  où  fe 
dévoient  voir  les  deux  Rois  accompagnez  chacun  des  Seigneurs  de  fa 
Cour  Si  de  fon  Confeil ,  &  où  fe  dévoient  faire  des  conférences  pour 
la  paix  entre  les  deux  Nations.  Jean  Fraignot  Receveur  général  des  deux 
Bourgognes  pour  le  Duc  ,  marque  dans  fon  3e.  compte  rendu  pour 
l’année  1419  ,  qu’il  y  avoit  154  chevaux  attelez  à  divers  chariots  pour 
conduire  toutes  les  tentes  de  Dijon  à  Pontoife ,  &  qu  a  leur  retour ,  ils 
en  ramenèrent  trois  groffies  bombardes  avec  tout  leur  attirai!  ;  que  le 
Duc  avoit  fait  tirer  de  Chartres  iz  milliers  de  fàlpêtre  avec  pluheurs 
équipages  de  guerre.  Les  3  bombardes  portoient  le  nom  ;  la  première, 
deCambray;  la  fécondé,  de  Brabant  ;  &  la  troifiéme  ,  de  Bruxelles. 

Les  Chevaliers ,  Capitaines  &  Ecuyers  ,  Gens-d’armes  &  de  traits , 
qui  avoient  été  mandez  ,  arrivèrent  à  Provins  &  aux  environs  dès  le 
ij  de  Mai.  Le  lendemain  z 6,  le  Duc  en  partit  après  dîner,  avec  le  Roi, 
accompagné  de  tous  les  Nobles  &  Gens-d’armes  qui  étoient  arrivez  la 
veille  ,  &  ils  allèrent  enfemble  coucher  à  Chaumes  en  Brie.  Le  ±7 ,  ils 
fe  rendirent  au  Bois  de  Vincennes  ;  le  z8 ,  le  Roi  ,  la  Reine  &  le  Duc 
fordrent  de  Vincennes  &  allèrent  avec  leur  compagnie  ce  jour-là  à 
Pontoife ,  où  ils  fe  retirèrent  le  z?.  Le  Roi  ayant  été  furpris  d’un  accès 
de  fa  maladie  ordinaire ,  ne  put  en  fortir  le  lendemain  pour  aller 
joindre  le  Roi  d’Angleterre  au  lieu  dont  on  étoit  convenu  ;  mais 
comme  l’on  ne  vouloit  pas  manquer  d’y  comparoître  au  jour  marque, 
la  Reine  accompagnée  de  la  Princelfe  Catherine  fi  fille  ,  du  Duc  de 
Bourgogne  &  d  autres  Princes  du  Sang  &  Seigneurs  de  la  Cour ,  y  alla 
joindreleRoi  d’Angleterre,  qui  lui  fit  touteforte  d’honneur.  Cejour-la, 
cette  Princelfe  &  le  Duc  avec  leur  fuite,  dînèrent  aux  tentes  de  Meulan, 
où  fe  tenoit  htffemblée  ,  &  retournèrent  à  Pontoife  pour  coucher. 

Les  conférences  pour  la  paix  ,  qu’eurent  entre  eux  les  Princes 
des  deux  Nations ,  &  les  Confeillers  &  Miniftres  des  deux  Rois ,  fu¬ 
rent  longues  &  inutiles  ,•  car  elles  durèrent  depuis  le  30  de  Mai  julqu  au 
30  de  Juin ,  que  l’on  fe  fépara  Iàns»avoir  pû  s’accommoder  fur  aucun 
article,  &  beaucoup  moins  difpofez  à  la  paix,  quon  ne  1  étoit  avant 
raifemblée.  Tandis  qu’elle  duroit ,  les  conférences  ordinaires  fe  fai- 
foient  entre  les  Confeillers  &  Miniftres  des  deux  Rois.  Le  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  fe  tenoit  à  Pontoife  ,  alloit  de  tems  en  tems  aux  ten¬ 
tes  de  Meulan  où  ils  s’aflèmbloient.  Il  y  alloit,  ou  quand  il  y  etoitapelle, 
ou  qu’il  avoit  quelque  chofe  de  confequence  à  leur  dire.  Il  y  alla  le 
premier  ,  le  5,  le  13,  le  i<r,  le  zz  &  le  30  de  Juin,  dernier  jour  du 
mois  &  de  l’aflèmblée  ;  &  chaque  fois ,  il  partoit  le  matin  de  Pon¬ 
toife  ,  dînoit  aux  tentes  de  Meulan  ,  &  s  en  retournoit  coucher  a 
Pontoife  avec  ceux  qui  l’y  avoient  feivi  &  accompagne.  Dans  le  fecond 
voyage  qu’il  y  fit  depuis  l’ouverture  des  conférences  ,  c  eft-à-dire  ,  le 
5  Juin ,  il  eut  une  longue  &  fecrette  conférence  avec  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  qui  donna  de  l’ombrage  à  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  de  Fran¬ 
ce  î 
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te ,  qui  le  foupconnércnt  de  vouloir  faire  un  traité  particulier  avec  ce 
iPrince  contre  la  France  ;  mais  la  fuite  leur  fit  bien  connoître  qu’il  ne 
travailloit  qu  à  la  gloire  &  à  la  tranquilité  du  Royaume,  puifqu’il  ai¬ 
ma  mieux  mécontenter  l’Anglois  &l’indifpofer  contre  lui,  quedecon- 
fentir  qu’il  lui  fût  rien  accordé  qui  pût  ou  obfcurcir  la  première,  ou 
affoiblir  la  fécondé  ;  &  c’eft  par-là  que  finit  l’afTemblée  de  Meulan.  Les 
deux  Princes  Ce  feparérent  &  Ce  quittèrent  mécontents  l’un  de  l’autre  : 
le  Roi  s’en  retourna  à  Mantes ,  &  de-là  à  Rouen ,  d’où  il  étoit  venu  , 

&  le  Duc,  à  Pontoife,  où  il  refia  6  à  7  jours. 

Ce  fut  aparemment  durant  le  féjour  qu’il  y  fit ,  que  le  Dauphin 
ayant  apris  qu’il  étoit  mécontent  de  l’entrevûë  &  des  conférences  de  I'’°”c‘‘ct1l00ri 
Meulan  ,  &  qu  il  en  etoit  îorti  fort  indigne  de  la  hauteur  &  des  pré-  enCrevuii  Pat  lc 
tentions  énormes  du  Roi  d’Angleterre  ,  lui  envoya  Ces  Ambafîàdeurs 
pour  l’inviter  à  une  entrevûë ,  qui  pourrait  avoir  des  fuites  plus 
heureufes  que  celles  de  Meulan.  Quoiqu’il  en  foit  ,  il  efl  certain 
que  le  Duc  étant  parti  de  Pontoife  le  7  Juillet  ,  accompagné  des 
mêmes  Seigneurs  &  Gens-d  armes  qui  étoient  venus  de  Provins ,  alla 
dîner  àCharenton  ,  &  le  même  jour  coucher  à  Corbeil;  que  le  lende¬ 
main  ,  il  alla  de  la  même  maniéré ,  trouver  le  Dauphin  au  Pon¬ 
ceau  près  de  Potiilly  le  Fort ,  à  une  lieue  ou  environ  de  Melun  ;  d’où 
après  d  aflèz  longues  conférences  fur  la  paix  qu’ils  vouloient  faire  en* 
femble,  &  pour  laquelle  ils  seraient  auparavant  envoyez  mutuellement 
des  Ambaiîàdeurs ,  il  s’en  retourna  à  Corbéii  le  même  jour.  Le  9,  de 
nouveaux  Ambafîàdeurs  ;  (çavoir,  l’Evêque  de  Saint  Paul  de  Léon,  le 
Chancelier  de  Guyenne,  Tanneguy  du  Chatel,  Barbazan  ,  &c.  le  fu¬ 
rent  trouver  au  même  lieu  de  Corbeil ,  de  la  part  du  Dauphin  ^le¬ 
vèrent  aparemment  ce  qui  refloit  de  diffieultez  pour  la  conclufion  dé 
la  paix  entre  ces  deux  Princes  ;  car  deux  jours  après ,  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  retourna,  accompagné  comme  auparavant ,  au  Ponceau  près 
de  Poiiilly  ,  où  le  traité  de  paix  fut  conclu  entre  lé  Dauphin  &  lui. 

Le  même  jour,  Jean  Fraignot  Receveur  général  des  deux  Bourgognes 
ayant  remis  au  Duc  une  fômme  de  36 1  o  livres ,  ce  Prince  la  diflribua , 
de  Ci  main  ,  aux  gens  de  la  fuite  du  Dauphin.  Ceux  qui  eurent  la  meil¬ 
leure  part  à  cette  diflribution ,  furent  Robert  lc  Maçon  Chancelier  du 
Dauphin,  Jean  Louvet  Prélldent  de  Provence  ,  Tanneguy  du  Chatel, 

Barbazan ,  Louis  d  Efcorailles ,  le  Sire  de  Beauval ,  Hugues  de  Noyers , 

Guillaume  de  Vaugour  &  Jacques  du  Pefchin  ,  qui  eurent  chacun  joo 
moutons  d  or,  de  la  valeur  de  30  fols  chacun.  Toute  la  fômme  ayant 
été  diftribuée ,  le  Duc  écrivit  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon  ,  pour  la 
faire  allouer  à  fôn  Receveur,  de  qui  il  reconnoiflôit  l’avoir  reçue. 

Les  conditions  du  traité  des  deux  Princes ,  conclu  près  de  Pouilly  le  _  xxxyi.  . . 

r  ,  .  ,  ,,  .y  1  Traite  de  paix 

rort,  entre  Melun  &  Corbeil,  etoit  que  Ion  oublierait,  de  part  &  ““U  *= 

d  •  ’  /  .  r  .  ,  1  11  •  i-i  Dauphin &Ie  Duc 

aune  3  tout  ce  qui  s  etoit  rait  par  les  gens  des  deux  partis ,  depuis  Je  de  Bourgogne, 
commencement  des  troubles  ;  que  le  Dauphin  &  le  Duc  s’aimeraient 
&  s  aideraient  mutuellement  contre  tous  ceux  qui  voudraient  leur  nuire; 
qu  ils  s  emploieraient  &  travailleraient  de  concert  à  repouffer  &  à  chat 
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fer  du  Royaume,  les  ennemis  qui  y  étoient  entrez ,  &  a  reprendre  lut 
eux  les  Places  dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres  ;  qu  ils  ne  feroient  au¬ 
cune  alliance  avec  ces  mêmes  ennemis ,  finon  d  un  commun  con- 
fentement ,  &  pour  le  bien  du  Royaume  ;  qu'ils  n'en  feroient  point 
non  plus  avec  aucuns  Rois ,  Princes ,  Communautez  ,  &c.  qui  put 
être  préjudiciable  à  l'un  ou  à  l’autre  ,  &  qu'ils  renonceraient  a  tou¬ 
tes  celles  qu’ils  pourroient  avoir  faites  auparavant  ;  que  il  I  un  d  eux 
venoit  à  enfraindre  le  traité,  dêflors  fes  Vaffaux ,  fujets  &  ferviteurs  , 
ceflèroient  de  le  reconnoître  pour  Seigneur ,  &  demeureraient  pour 
toujours  déchargez  de  leurs  obligations  envers  lui  -,  que  pour  oter 
tout  fujet  à  leurs  Officiers  &  ferviteurs  de  leur  rien  raporter,  ni  faire 
qui  fût  capable  de  les  indifpofer  l’un  contre  l'autre,  ils  jureraient 
en  leur  préfence  &  entre  les  mains  de  l'Evêque  de  Léon  ,  de  ne 
jamais  rien  dire  ni  faire  qui  pût  troubler  l’union,  la  bonne  intelli¬ 
gence  &  l’amitié  des  deux  Princes ,  &  de  leur  donner  avis  de  tout  ce 
qu’ils  aprendroient  &  fçauroient  de  contraire. 

Cette  condition  fut  auffitôt  remplie  par  les  principaux  Officiers  & 
ferviteurs  du  Dauphin  &  du  Duc,  qui  promirent  &  jurèrent  fur  les 
Saints  Evangiles  &  la  Sainte  Croix,  de  concourir  de  tout  leur  pouvoir 
à  l’ entretien  8c  obfervation  des  conditions  du  traite  ,  8c  dette  fideles 
à  détourner  tout  ce  qui  pourrait  y  donner  atteinte ,  de  quelque  maniéré 
que  ce  pût  être  :  c’eft  ce  que  promirent  Se  jurèrent  le  même  jour,  de 
la  part  du  Dauphin ,  Jacques  de  Bourbon  Sire  de  Thury ,  Robeit  le 
Maçon  fon  Chancelier ,  le  Vicomte  de  Narbonne  ,  les  Seigneurs  de 
Barbazan,  d’Arpajon ,  du  Bofchage,  de  Moncenoy  ,  de  Gamaches , 
Tanneguy  duChatel,  Chevaliers;  Jean  Louvet  Prefldent  de  Provence, 
Guillaume  de  Vaugour,  Hugues  de  Noyers,  Jean  du  Mefnil  Confeil- 
lers  &  Chambellans ,  Pierre  Frotier,  Guichard  de  Bofordon  &  Colard 
de  la  Vffine  Ecuyers  d’Ecurie  du  Dauphin.  Et  de  la  part  du  Duc  de 
Bourgogne,  le  Comte  de  Saint  Pol,  Jean  de  Luxembourg  ,  Archam- 
bautde  Foix  ,  les  Seigneurs  de  Noiiailles ,  dAntoing,  Thibaud  Sei- 
o-neur  deNeufchatel ,  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu ,  Jean 
de  laTrimoiiille ,  Guillaume  devienne,  Pierre  de Beauffremont  Grand 
Prieur  de  France,  Gauthier  deRuppes,  Charles  de  Lins ,  Jean  Seigneur 
de  Cottebrune  ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  Jean  Seigneur  de  Toulon- 
jeon  ,  Regnier  Pot ,  Pierre  Seigneur  de  Gyac,  Antoine  de  Toulonjeon, 
Guillaume  de  Champdivers,  Philipe  Mulnier ,  dit  Joifequin  &  Nico¬ 
las  Rolin.  Parle  dernier  article  du  traité,  les  deux  Princes  voulant,  au 
moins  en  aparence ,  rendre  l'union  &  la  paix  qu'ils  font  entre  eux,  in¬ 
violable  &  permanente,  fe  foumettent  ,  en  cas  dinfra&ion  de  leur 
part,  à  la  correâion  du  Pape  &  de  fes  Légats  ;  fçavoir  leurs  perfon- 
nes  à  l'excommunication,  leurs  Pays  &  leurs  Terres ,  a  1  interdit  ;  & 
pour  que  cette  paix  devienne  commune  a  tout  le  Royaume  ,  is  e- 
clarent  qu’ils  fouhaitent  qu’elle  foit  acceptée  du  Roi  ,  de  tous  lesPiin- 
ces  du  Sang,  du  Clergé  &  de  toutes  les  Villes ,  &  que  tous  promettent 
&  jurent  de  la  garder  &  maintenir. 
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Le  13  de  Juillet ,  le  Dauphin  accompagné  de  là  Nobleflè  &  de  Ton  1419» 
’Confeil ,  alla  joindre  le  Duc  de  Bourgogne  à  Corbeil ,  y  relia  le  14  , 
tout  le  jour  avec  fon  Confiai ,  &  les  deux  Princes  y  ratifièrent  &  con-  ,„2Tu%7‘ 
Armèrent  ce  qu’ils  avoient  fait  au  Ponceau ,  près  de  Poüilly  le  Fort.  Le  £ 

Dauphin  étant  forti  de  Corbeil  le  15,  le  Duc  de  Bourgogne  en  partit 

le  1'/,  après  dîner,  avec  le  Comte  de  Saint  Pol,  le  Seigneur  de  Noüail-  ' 

les ,  les  autres  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  l’y  avoient  fuivi ,  &  avec  xxxvii. 
Charles  de  Bourbon  qui  étoit  parti  de  Pontoife  le  14  ,  pour  l’y  venir 
trouver ,  &  y  retourna  avec  lui.  Ce  Prince  avec  la  Compagnie ,  alla  ce 
jour-là  coucher  à  Saint  Denis  en  France ,  d  ou  il  partit  le  lendemain  de 
même  après  dîner,  &  fi  rendit  a  Pontoifi,  ou  etoient  le  Roi  &  la  Reine, 
dont  il  fut  très  bien  reçû ,  &  Ion  traite  avec  le  Dauphin  ,  loiie  & 
aprouvé.  Il  envoya  aulhtôt  après  un  Courrier  au  Comte  de  Charrolois 
fon  fils ,  qui  étoit  en  Flandres ,  pour  lui  donner  avis  de  ce  traité  & 
de  l’aprobation  que  Sa  Majefté  y  avoir  donné.  Il  en  envoya  dans  le  mê¬ 
me  tems  un  autre  à  la  Duchelle  là  fimme  qui  etoit  a  Dijon  ,  pour  lui 
aprcndre  l’un  &  l’autre ,  &  empêcher  par-là  qu’on  ne  continuât  les  hof- 
tilitez  contre  les  gens  du  Dauphin  ,  en  Bourgogne  >  dans  le  Charro¬ 
lois  &  en  tous  les  autres  lieux  de  Ion  obeilîànee.  Le^  meme  traite  ayant 
été  porté  à  Rome  par  ordre  des  deux  Princes  qui  ly  avoient  envoyé  , 
par  Hué  de  Launoy,  Robert  de  Saux  &  Quentin  Ménard  ,  fut  aprou¬ 
vé  par  le  Pape  Martin  V.  qui  le  confirma  par  la  Bulle  donnée  a  Rome 
le  5  des  Nones,  c’eft-à-dire ,  le  3  d’Oclobre  de  la  même  année. 

Le  Roi ,  à  qui  le  Duc  en  avoir  préfinté  tous  les  articles  à  Pontoife , 
voyant  par  les  termes  d’un  de  ces  articles ,  que  les  deux  Princes  lou- 
haitoient  que  la  paix  qu  ils  failoient  entre  eux ,  devint  commune  a  tous 
les  Ordres  &à  toutes  les  perlonnes  du  Royaume,  ne  fut  pas  longtems 
fans  leur  donner  la  fatisfaétion  qu’ils  défiroient  ;  car  il  donna ,  le  13  de 
Juillet,  une  déclaration  datée  de  Pontoifi,  ou,  apres  avoir  declaie 
que  le  Pape  lui  avoit  envoyé  pluficurs  Ambaflàdes  &  Légats ,  &  en 
dernier  lieu  ,  l’Evêque  de  Léon  ,  pour  travailler  avec  lui  à  la  paix  ge¬ 
nerale  du  Royaume  ;  &  que  pour  la  faciliter ,  le  Dauphin  fin  fi  s  & 
le  Duc  de  Bourgogne  fin  coufin ,  s’étoient  unis  &  accordez  enfemble 
depuis  peu  :  premièrement,  entre  Corbeil  &  Melun  ,  puis  a  Corbeil . 
il  ordonne  une  paix  générale  par  toutle  Royaume  ,  voulant  qu  elle  foit  xxxvm_ 
tardée  &  jurée  par  la  Reine  ,  le  Dauphin  ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  par  m*  générale 
tous  les  Princes  du  Sang,  par  les  Gens  d’Eglife  ,  les  Nobles ,  les  Villes  feY0“  amc!  ‘ 
&  les  fujets  du  Royaume.  Les  articles  de  la  paix  qu  il  Veut  qui  foient 
inviolablement  gardez  de  tous  ,  font ,  qu  il  donne  à  toute  forte  de  per- 
fonnes  de  quelque  condition  qu  elles  foient ,  abolition  generalede  toutle 
pafle  ,  julqu’à  ce  jour-là ,  fins  qu  il  foit  permis  a  qui  que  ce  foit  de  rien 
reprocher  à  d’autres, des  faits,  injures  ou  violences  paflees;  quilannulle 
&  anéantit  toutes  confifeations ,  Sentences,  Arrêts,  condamnations  & 
exécutions  ,  Sic.  faites  en  Cour  Laïque  ;  toutes  fufpenlions  &  priva¬ 
tions  de  Bénéfices,  condamnations  Sc  profiriptions  de  perlonnes  Ec- 
cléfiaftiques  ,  faites  en  Cour  d’Eglife,  a  1  occafion des  divifions  pre- 
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1413.  cédentes  ;  que  chacun  rentre  en  fes  Bénéfices  &  lès  héritages;  &  que  de 
part  &  d autre  ,  on  le  rende,  fàns  rien  exiger  ni  répéter, les  Villes,  For- 
terefîès  &  Châteaux  pris  par  force  ou  autrement  ;  que  les  garnifons  de 
Gens-d’armes  miles  de  part  &  d’autre  dans  les  Places  dont  on  s  étoit 
emparé ,  lôient  inceflàmment  congédiées  &  renvoyées ,  &  qu  il  n  y  ait 
aucune  guerre  dans  l’étendue  du  Royaume,  excepté  contre  les  Anglois 
ennemis  irréconciliables  de  la  France,  contre  lelquels  on  emploiera 
toutes  fes  forces  pour  les  chafièr  des  Places  qu’ils  ont  prifes;  que  pour 
en  faire  fortir  toutes  les  garnifons  ,  il  y  aura  quatre  Chevaliers  ;  Iça- 
voir ,  deux  commis  par  Sa  Majefté ,  &  deux  autres  par  le  Dauphin  fon 
fils ,  qui  leur  donneront  pour  cela  un  pouvoir  fuffifànt;  que  le  fiége 
mis  devant  la  Ville  de  Parthenay  en  Poitou  &  devant  le  Chateau-fort 
du  Seigneur  de  Rochebaron ,  &  généralement  tous  les  autres  fiéges 
mis  devant  quelque  Ville  &  Forterelfe  du  Royaume  que  ce  foit,  de 
quelque  part  que  ce  puilfe  être  ,  foient  inceflàmment  levez  ,  &  que  les 
Gens-d’armes  qui  y  font  occupez ,  foient  employez  contre  les  Anglois; 
que  les  Comtez  d’Eftampes  &  de  Gyen ,  répétez  par  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  à  qui  ils  apartiennent,  lui  foient  rendus  &  reftituez  ,  pour  en 
jouir  paifiblement;  que  tous  les  Offices  du  Royaume  demeureront  a  la 
dilpofition  de  Sa  Majefté,  qui  y  pourvoira  comme  il  lui  plaira,  de  l’a¬ 
vis  du  Dauphin  &  du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  même  jour  que  le  Roi  donna  à  Pontoife  là  Déclaration  pour  la 
paix  générale  du  Royaume,  le  Duc  de  Bourgogne  qui  y  étoit  avec  lui, 
l’ayant  vûë,  fit  expédier  des  lettres ,  où  après  avoir  déclaré  que  c  étoit 
pour  obtenir  &  procurer  cette  paix  générale  ,  que  le  Dauphin  &  lui , 
en  avoient  fait  une  particulière  entre  eux,  d  abord  entre  Corbeil&Me- 
lun,  &  depuis  à  Corbeil ,  il  loue  ,  aprouve  &  ratifie  cette  Déclaration 
donnée  pour  la  paix  entre  tous  les  Ordres  &  les  fùjets  du  Royaume  ; 
promet  en  foi  St  parole  de  Prince  ,  8c  jure  fur  les  làints  Evangiles  8c 
fur  In.  vraie  Croix ,  d’en  garder  &  faire  garder  tous  les  articles,  làns  fouf- 
frir  qu’il  y  foit  jamais  rien  fait  de  contraire  par  aucun  de  lès  fojets ,  8C 
mande  à  tous  lès  Officiers  de  Juftice  ,  de  les  publier,  &  à  tous  les  Ha¬ 
bitants  de  lès  Pays  de  s’y  conformer  &  obéir  en  tout.  Tous  ces  aétes , 
c’eft-à-dire  ,  les  lettres  du  Duc ,  le  traité  de  paix  entre  le  Dauphin  &le 
Duc,  &  la  Déclaration  du  Roi  pour  la  paix  générale  entre  tous  les  Or¬ 
dres  &  ftijets  du  Royaume,  furent  publiez  dans  toutes  les  Places  &  lieux 
accoutumez  de  la  Ville  de  Paris ,  &  enrégiftrez  au  Châtelet  le  zo  de 
Juillet ,  &  enfûite  dans  les  autres  Villes  du  Royaume  ;  &  tous  les  Or¬ 
dres  s’y  foumettant ,  promirent  &  jurèrent  de  garder  inviolablement 
tous  les  articles  ordonnez  par  Sa  Majefté. 

xxxix.  Ce  jour-là  même ,  le  Duc  ayant  apris  que  plufieurs  troupes  de  Gens- 
nit'ïïafe  m  d’armes  occupoient  divers  endroits  du  Duché  &  de  la  Comte  deBour- 
*  gogne  ,  qu'elles  y  faifoient  des  maux  infinis ,  pilloient  les  maifons,  mal- 
comtcdcBoiugo-(:r3jt:ojent  les  Habitants,  ruïnoient  les  Campagnes  &  perdoient  les 
bleds  prêts  à  moiflonner  ;  fit  une  Ordonnance  qu  il  adreflà  aux  Baillis 
de  ces  deux  Provinces,  aulquels  il  enjoint  très  expreflement,  &  a  chacun 
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(feux,  delè  tranlporter  incontinent  dans  tous  les  endroits  chacun  de 
fon  Bailliage ,  où  ils  fçauront  qu’il  y  en  a,  de  les  en  faire  fortir&  de  les 
engager  à  l'aller  joindre  en  quelque  lieu  qu  il  foit ,  pour  le  lèrvice  du 
Roi  &  le  fien  ;  &  s’ils  refufent  d’obéir,  de  les  prendre  à  main  armée  , 
de  leur  faire  leur  procès  &  de  les  punir  de  leurs  délordres  ôc  de  leurs 
violences,  afin  de  faire  ceffer  par-là  les  plaintes  &  les  opreflions  du 
Peuple,  &  empêcher  la  ruine  totale  de  tout  le  Pays.  Ge  font  les  der¬ 
niers  ordres  qu’il  donna ,  étant  à  Pontoile  avec  le  Roi.  Il  en  partit  le 
zj ,  accompagnant  Sa  Majellé ,  &  le  rendit  ce  jour-là  avec  Elle ,  à  Saint 
Denis  en  France  ,  où  ils  relièrent  julqu’au  dernier  jour  du  mois.  Du¬ 
rant  le  lejour -qu’ils  y  firent ,  le  Roi  lènfible  aux  dépenlès  exceffives  & 
continuelles  que  le  Duc  faifoit  en  diverlès  manières,  pour  main¬ 
tenir  fon  autorité  ,  défendre  fes  intérêts ,  procurer  fon  repos  &  là 
gloire  ,  lui  donna  en  héritage  perpétuel ,  &  en  augmentation  du  Fief 
du  Duché  de  Bourgogne ,  qui  relève  de  celui  de  la  Couronne ,  le  Fief 
du  Comté  de  Tonnerre,  avec  toutes  les  Terres  que  tenoit  de  lui  en 
Fief  Lôüis  de  Chalon,  dernier  Comte  de  Tonnerre.  Veut  &  ordonne 
que  dorénavant  le  Comté  de  Tonnerre,  qui  auparavant  relevoit  de 
Sa  Majellé ,  à  caufe  de  fon  Comté  d’Auxerre  ,  foit  à  perpétuité  tenu  en 
plein  Fief  des  Ducs  de  Bourgogne ,  à  caufe  de  leur  Duché.  Lès  lettres 
de  cette  donation ,  datées  de  Saint  Denis ,  font  du  zy  de  Juillet. 

Le  dernier  jour  du  mois,  le  Duc  accompagnant  toujours  le  Roi , 
alla  de  Saint  Denis  à  Lagny  fur  Marne ,  où  il  relia  jufqu’au  y  d’Aout. 
Ce  jour-là,  il  y  donna  une  Ordonnance  adreflèc  à  Etienne  de  Sens 
Maître  des  Comptes  à  Dijon  &  Maître  général  de  lès  Monnoies , 
pour  l’engager  à  contraindre  les  Prévôts  de  toutes  lès  Monnoies,  c’elt- 
à-dire ,  de  celles  de  Dijon,  Chalon  ,  Auxonne ,  Saint  Laurent  &  Cui- 
lèry,  à  fournir  en  chacune ,  le  nombre  d’Ouvriers  luffilànt  pour  la  fa¬ 
brication  des  lingots  &  argent  mâffif  qu’on  y  portoit  pour  monnoyer. 
C’ell  qu’il  avoit  été  averti  par  les  Maîtres  particuliers ,  que  faute  d’Ou¬ 
vriers  ,  on  ne  pottvoit  fabriquer  la  quantité  d’elpèces  à  quoi  ils  s’étoient 
engagez  ,  ni  contenter  les  perfonnes  qui  y  portoient  de  la  vailïèlle  ou 
autre  argenterie  pour  la  faire  monnoyer ,  &  qui  pour  être  mieux  1èr- 
vis ,  alloient  à  d’autres  Monnoies ,  où  il  y  avoit  alfez  d’Ouvriers  pouf 
làtisfaire  à  tout  ce  que  l’on  pouvoit  raifonnablement  attendre  de 
leur  travail ,  de  forte  que  celles  de  Bourgogne  demeuroient  délèrtes 
&  devenoient  par  conféquent  hors  d’état  de  produire  au  Prince  ,  le 
revenu  qu’il  avoit  coutume  d’en  tirer,  &  qu’il  avoit  prétendu  augmen¬ 
ter  conlïdérablement  par  les  nouveaux  réglements  qu’il  avoit  fiiits  pour 
y  entretenir  une  fabrication  continuelle  de  plufieurs  fortes  d’elpèces , 
&  par  les  grâces  &  privilèges  qu’il  avoit  accordez  ,  tant  aux  Officiers 
qu  au  Ouvriers  de  toutes  ces  Monnoies. 

Le  même  jour  y  d’Aout ,  après  qu’il  eut  fait  expédier  cette  Ordon¬ 
nance  concernant  les  cinq  Monnoies  qu’il  avoit  en  Bourgogne  ,  il  for- 
tic  de  Lagny  avec  le  Roi ,  8t  fut  ce  jour-là  à  Colommiers  ;  le  lende- 
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1415.  Champagne  ;  d’où  il  alla  le  11 ,  dîner  au  Grand  Pavillon  &  coucher  à 
Troyes ,  ainfi  qu’il  eft  expreflëment  marqué  dans  l’état  &  controlle  de 
la  dépenfe  de  ce  Prince  pour  l'année  1419.  CefUàoù  le  dévoient 
trouver  les  Nobles  8c  les  Gens-d  armes  des  deux  Bourgognes  Sc  du 
Charrolois  qu’il  avoit  mandez  avant  de  fortir  de  Pontoife ,  pour  grof- 
lîr  l’armée  du  Roi  qu’on  affembloit  afin  d’aller  contre  les  Anglois  ;  c’eft 
aulli  là  qu’il  attendoit  le  fuccès  des  Ambaflàdes  qu’il  avoit  envoyées  au 
Dauphin  ,  pour  l’inviter  à  donner  fies  lettres  de  foumiflïon  &  d’acquiefi 
cernent  à  la  paix  générale  du  Royaume.  Dès  qu’elle  eut  été  publiée , 
Sc  que  ce  Duc  eut  auffi  publié  fes  lettres  d’acceptation ,  avec  pl-omefle 
&  ferment  d’en  garder  &  faire  garder  par  fes  fujets ,  &  dans  fes  Etats  , 
tous  les  articles  ;  il  envoya  Pierre  de  Gyac  Chevalier,  l’un  de  lès  Cham¬ 
bellans  &  Nicolas  Rolin  l’un  de  fes  Confeillers  au  Dauphin ,  lui  don¬ 
ner  avis  des  lettres  de  foumiflïon  qu’il  avoit  données ,  Si  lui  dire  qu’il 
efpéroit  de  voir  bientôt  les  fiennes.  Ces  deux  Envoyez  eurent  pour  ce 
voyage  ;  le  premier,  140  livres,  8e  le  fécond,  80  ,  qui  leur  furent 
payées  par  Jean  de  Noident  Receveur  général ,  ainfi  qu’il  paraît  par 
une  lettre  du  Duc,  datée  de  Saint  Denis ,  le  z8  Juillet ,  portant  ordre 
aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon,  d’allouer  ces  deux  femmes  dans  les 
comptes  de  ce  Receveur. 

Sur  la  fin  du  même  mois ,  le  Dauphin  ,  de  fon  côté ,  envoya  au 
Roi  &  au  Duc  de  Bourgogne  ,  avant  leur  départ  de  Saint  Denis  pour 
Lavny  ,  Robert  Mailleroy  Si  Jean  Campion  fes  Sécretaires ,  leur  faire 
part  de  fes  bonnes  difpofitions  pour  l’obfervation  de  la  paix.  Le  Duc , 
à  qui  cette  nouvelle  donnoit  de  bonnes  efpérances ,  leur  fit  donner  à 
chacun  150  frans  :  cependant  comme  le  Dauphin  ne  revenoit  pointa 
la  Cour  vers  le  Roi  fon  pere  ,  &  qu’il  ne  donnoit  point  de  lettres  au- 
tentiques  d’acceptation  Si  de  ratification  de  cette  paix,  que  les  autres 
Princes  du  Sang  avoient  promis  8c  juré  de  garder  ;  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  durant  le  féjour  qu’il  fit  avec  le  Roi  à  Lagny  ,  lui  écrivit  d’abord 
&  lui  envoya  fà  lettre  par  Jean  de  la  Baume ,  l’un  de  fes  Ecuyers  Ëchan- 
fons puis  lui  dépêcha  Antoine  de  l'a  Marche  Ecuyer  &  un  autre  Ecuyer 
avec  lui  à  Bourges ,  pour  le  folliciter  de  donner ,  fins  différer  davan¬ 
tage  ,  fes  lettres  de  foumiflïon  Sc  de  ratification. 

XLI.  C’eft  aparemment  en  ce  tems-là  qu’il  les  fit  publier ,  &  qu’il  donna 

phtatïicroK  un  rendez-vous  au  Duc  de  Bourgogne ,  fur  la  rivière  de  Seine ,  fous  le 
do  donner  fon  ac-  fpécieux  prétexte  de  vouloir  jurer  folemnellement  en  fi  préfènce ,  1  ob- 
^fiTw  'pnWiée^fervation  de  cette  paix ,  dont  il  donnoit  lès  lettres  d’acceptation ,  Sc  do 
prendre  avec  lui  des  mefures  pour  l’affermir  &  la  faire  garder  dans  tou¬ 
tes  les  parties  du  Royaume  8e  par  tous  les  fujets  du  Roi.  Au  moins , 
eft-il  certain  que  ce  rendez-vous  avoit  été  conclu  Si  arrête  entre  les 
Princes  ,  avant  le  zi  d’Aout  ;  car  nous  avons  fous  les  yeux  une  lettre 
du  Duc  de  Bourgogne,  écrite  de  Troyes  ce  même  jour  zi ,  Sc  adreflee 
aux  Maîtres  des^Comptes  à  Dijon,  où  après  leur  avoir  marqué,  que 
dans  peu  de  jours  le  Dauphin  &  lui ,  fe  doivent  trouver  enfemble  fur 
la  rivière  de  Seine ,  il  ajoute  qu’il  aura  befoin  d’avoir  alors  avec  lui  plu- 


1419. 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVII.  5>9 

fieurs  de  fes  nobles  Valfaux  ,  pour  l’aider  de  leur  confeil ,  8c  au  moins 
500  hommes  d’armes  pour  la  garde  de  faperfonne  ;  qu’il  écrit  aux  Sei¬ 
gneurs  d’Arïay  ,  de  Saint  George,  de  Villerfexel  &  de  Ray  ,  au  Ma¬ 
réchal  de  Bourgogne  ,  à  Antoine  de  Vergy ,  Guy  de  Pontailler  &  Gau¬ 
thier  de  Ruppes ,  de  le  venir  incontinent  trouver  avec  les  gens  de  leur 
Maifon  ,  &  de  donner  leurs  foins  &  leurs  ordres  pour  avoir  &  lui  ame¬ 
ner  avec  eux ,  le  plus  de  Gens-d’armes  qu’ils  pourront.  Il  envoie  les 
lettres  qu'il  écrit  à  ces  Seigneurs  ,  aux  Gens  des  Comptes ,  qu'il  char¬ 
ge  de  les  leur  faire  remettre  lïtrement  ôc  en  diligence  ,  afin  qu’ils  puif- 
fent  fe  rendre  tous  auprès  de  lui  &  l’accompagner  où  il  fe  doit  trouver 
avec  le  Dauphin.  Et  comme  le  tems  marqué  pour  le  rendez-vous,  étoit 
proche,  il  leur  ordonne  d’obliger  Sc  contraindre  les  Melfigers  qu’ils 
envoieront  porter  fes  lettres ,  à  marcher  jour  &  nuit.  Ses  ordres  furent  R 
exécutez  ;  &  ceux  qu’il  avoit  mandez  ,  l’allèrent  joindre  à  Troyes  ou  miti  deux  Pim- 
il  étoit.  Les  troupes  qu’il  avoit  ordonné  près  d’un  mois  plutôt ,  de  le-  ccs' 
ver  &  d’amener  pour  renforcer  1  armee  du  Roi ,  qui  le  preparoit  a 
marcher  contre  les  Anglois ,  ne  firent  pas  tant  de  diligence  ;  car  ce 
Prince  voyant  l’armée  de  Sa  Majeflé  fur  le  point  de  marcher  à  l’enne¬ 
mi  ,  &  que  les  fecours  qu’il  vouloit  fournir  ,  n’étoient  point  arrivez  , 
avoit  envoyé  quelques  jours  auparavant,  Huguenin  Dubois  Ecuyer  de 
fon  Ecurie,  en  Bourgogne  &  au  Charrolois ,  pour  faire  partir  les  Gens- 
d’armes  &  de  traits ,  &  prelfer  tellement  leur  marche  qu’ils  pulfent 
joindre  l’armée  avant  fon  départ.  xun 

il  fourniifoit  d  autant  plus  volontiers  ces  lècours  contre  les  Anglois,  précautions  con- 
qu’il  ne  pouvoit  ignorer  les  mauvaifes  difpofitions  de  leur  Roi  contre  “cte  A“âlws‘ 
lui ,  depuis  qu’il  lui  avoit  rélifté  à  l’alfemblée  de  Meulan  ,  &  s’étoit 
fortement  élevé  contre  leurs  exceflives  prétentions.  Il  avoit  même  apris 
de  bonne  part ,  que  ces  anciens  ennemis  de  la  France  ,  le  regardant 
comme  principal  auteur  de  la  paix  générale ,  nouvellement  publiée  en 
France ,  pour  réunir  toutes  les  forces  de  cet  Etat  contre  eux ,  avoient 
pris  la  réfolution ,  pour  l’en  punir,  de  porter  la  guerre  dans^  les  deux 
Bourgognes  &  le  Charrolois ,  &  qu’ils  mandoient  de  tous  cotez,  des 
troupes  pour  les  envoyer  dans  ces  Pays-là.  C  eft  pour  les  prévenir  ôc 
mettre  lés  deux  Bourgognes  ôc  le  Charrolois  en  état  de  lui  réfifter,  de 
repoulfer  fes  troupes,  de  rendre  leurs  attaques  inutiles  &  faire  avor¬ 
ter  leurs  delfeins ,  que  le  même  jour  qu  il  fit  partir  Huguenin  Dubois, 
c’eft-à-dire  ,  le  17  d’Aout ,  pour  aller  prelfer  les  Gens-d  armes  des  mê¬ 
mes  Pays  ,  de  venir  promtement  fe  joindre  à  1  armée  du  Roi,  il  adrelfa 
des  lettres  patentes  à  Jean  de  Noident  Receveur  de  toutes  les  finances, 

&c  en  fon  abfence,  à  Jean  Fraignotfon  Receveur  général  de  Bourgogne, 
par  lesquelles  il  le  charge  &  lui  ordonne  de  fournir  tous  les  Châteaux 
&  Places  fortes  du  Duché  8c  des  Comtez  de  Bourgogne  &  du  Charro¬ 
lois  ,  de  toute  lotte  de  vivres  en  quantité  luffilànte ,  d  artilleries  8c  de 
munitions  de  guerre,  &  principalement  les  Châteaux  de  Chatillon-fur- 
Seine ,  de  Montbard ,  Semur  ,  Montreal,  Villaines,  Ailèy,  Vergy, 

Talant,  Saux,  tous  fituez  dans  le  Duché.  Ceux  de  Faucoigney,  Cha- 
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tel-Humbert,  Montjuftin  ,  Juffey  &  Vcfoul  dans  la  Comté;  &  Don- 
dam  ,  Amis ,  Sanvigne  &  Brandon  dans  le  Charrolois  ;  mais  Brandon 
n’eft  pas  dans  le  Charrolois ,  il  eft  dans  le  Duché,  Se  du  Diocèfo  de 
Chalon.  Outre  les  mngafins  qu’il  veut  qu’on  mette  en  toutes  ces  Pla¬ 
ces  ,  il  ordonne  qu’on  les  faflè  inceflàmment  réparer  Se  fortifier ,  h  elles 
ne  le  font  pas  déjà,  afin  qu’ elles  fo  trouvent  en  état  défaire  une  vigou- 
reufo  réiïltance  en  cas  d’attaque. 

Ce  ne  fut  qu’ après  qu’il  eut  pris  ces  précautions  contre  les  deffeins 
Se  les  prétentions  de  l’Anglois ,  qu’il  manda  les  Seigrieurs  Se  les  Gens- 
d’armes  dont  il  vouloir  être  accompagné  au  rendez-vous ,  où  il  devoit 
le  trouver  avec  le  Dauphin.  Ces  Seigneurs  Se  Gens-d’armes  étoient  ar¬ 
rivez  à  Troyes,  avant  qu’on  put  foavoir  le  lieu  particulier  deftiné  pour 
s’affembler.  '  On  étoit  convenu  en  général  ,  que  ce  feroit  fur  la  rivière 
de  Seine  ,  ainfi  qu’il  paraît  par  la  lettre  du  Duc ,  du  1 1  Août  ;  mais  on 
n’avoit  point  déterminé  en  quel  endroit  for  la  rivière  on  fe  trouverait. 
Le  Duc  s’attendoit  que  le  Dauphin  voulant  profiter  de  l’occafion  pour 
s’aprocher  de  la  Cour  du  Roi  ion  pere,  viendrait  à  Troyes  où  il  étoit 
pour  lui  donner  laiàtisfaâion  de  lui  renouvelle!'  de  bouche,  fafoumifi. 
lion  à  la  déclaration  qu’il  avoit  donnée  pour  la  paix  ,  d’en  ratifier  en 
là  préiencetous  les  articles  :  mais  le  Dauphin  avoit  d’autres  vues  S:  d’au¬ 
tres  defleins  qu’il  vouloir  exécuter  ;  Se  qui  loin  de  le  porter  à  fo  rapro» 
cher  de  la  Cour  du  Roi  fon  pere  ,  lui  en  inipiroient  plus  d’éloigne¬ 
ment.  Il  ne  pouvoit  fouffrir  que  le  Duc  de  Bourgogne  y  eut  repris  tou¬ 
te  l’autorité  à  fon  préjudice ,  &  que  le  Roi  lui  eut  rendu  toute  là  con¬ 
fiance.  La  peine  Sc  le  chagrin  qu’il  en  eut ,  donna  entrée  aux  mauvais 
conieils  que  lui  donnoient  les  premiers  Officiers  de  ià  Maifon  ;  Tanne- 
guy  du  Chatel  &c  Barbazan  fos  confidents ,  Robert  le  Maçon  fon  Chan¬ 
celier  ,  Jean  Louvet  Préfident  de  Provence  S i  plulteurs  autres  qui  pou- 
voient  tout  foir  fon  eiprit ,  &  dont  il  iùivoit  les  avis ,  voulant  profiter 
de  fos  diipofirions  pour  iàtisfaire  leur  propre  animofité  contre  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  s’apliquérent  de  concert  à  lui  perfoader,  Sc  ils  y  réuf. 
iirent,  que  tant  que  le  Duc  de  Bourgogne  vivrait,  il  ne  pourrait  ja¬ 
mais  gouverner  paifiblement  l’Etat,  ni  comme  Régent  durant  la  vie 
du  Roi  ion  pete  ,  ni  comme  Roi ,  quand  il  forait  lui-même  for  le  Trô¬ 
ne  ,■  Se  que  s’il  vouloit  gouverner  lui-même  ,  Se  exercer ,  fins  contredit , 
dans  l’une  Se  l’autre  qualité  ,  toute  l’autorité  qu’il  y  devoit  avoir,  il  fal¬ 
loir  nécefljirement  ie  défaire  de  cet  ambitieux.  Cet  expédient  parut 
d’abord  odieux  ,  Se  même  affreux  au  Dauphin  ;  mais  ceux  qui  le  lui 
propofoient ,  le  lui  mirent  devant  les  yeux  tant  de  fois  ,  qu’il  lui  de- 
vint  moins  effrayant.  Ils  lui  en  firent  fi  bien  fontir  les  avantages ,  qu’il 
prit  enfin  la  réfolution  de  s’en  fervir,  Se  d’ufor  pour  cela  des  moyens 
que  lui  foiggéroit  fon  Confoil.  Voilà  quelles  étoient  fos  vues  Se  fos  défi 
foins ,  loriqu’il  s’étoit  engagé  à  fo  trouver  avec  le  Duc  de  Bourgogne, 
for  la  riviere  de  Seine,  pour  promettre  folemnellement  en  ià  préfonce, 
de  garder  &  faire  garder  par  ceux  qui  étoient  à  lui ,  ou  lui  étoient  fou¬ 
rnis  ,  la  paix  générale  ordonnée  par,  la  Déclaration  du  Roi  fon  pere , 

ratifiée 
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là  ce  qui  l’empêchoit  d’affignerà  Troyes,  le  lieu  particulier  du  rende?* 
vous  où  il  fe  devoit  trouver  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ;  voilà  enfin  ce  qu’il 
vouloir  exécuter ,  quand  il  fe  rendit  accompagné  de  ce  qu’il  avoit  pû  ra- 
maffcr  de  Gens-d’armes,  à  Montreau-faut-Yonne,  fur  la  rivière  de  Seine. 

Dès  qu’il  v  fut  arrivé ,  il  envoya  T anneguy  du  Chatel  avec  quelques  Xtv. . 

L  J  ,-r  \  J  tn  J  t>  .  /  .  \  Le  Duc  invice  pâfc 

autres  de  fes  ççens  les  plus  artidez >  au  Duc  de  .bourgogne  *  c[ui  étoit  d.  ie  Dauphin,. à  le 
Troyes  avecle  Roi  &  la  Reine ,  pour  l’inviter  à  fe  trouver  au  rende?- 
vous  dont  ils  étoient  convenus.  Le  Duc  répondit  qu’il  avoit  promis  de 
fe  trouver  avec  le  Dauphin  fur  la  rivière  de  Seine;  mais  que  le  rendez* 

Vous  n’avoit  point  été  aflignéà  Montreàu,  &même  qu’il  ne  convien- 
droit  pas  que  le  Dauphin  étant  Ci  près  de  Troyes  ,  ou  étoient  le  Roi 
&  la  Reine  ,  penfat  à  choifîr  un  autre  lieu  pour  faire  une  acceptation 
&  ratification  folemnclle  de  la  paix  qui  avoit  été  publiée  ;  que  c’étoit 
en  préfence  du  Roi  qu’il  devoit  promettre  &  jurer  d’en  garder  &  faire 
garder  tous  les  articles,  &  qu’il  devoit  donner  cette  fitisfadtion  à  leurs 
Majeftés.  Il  ne  donna  point  alors  d’autre  réponfe  aux  Ambaflàdeurs  du 
Dauphin  ,  qui  s’en  retournèrent  à  Montreàu ,  en  faire  leur  raport  à  ce 
Prince  :  c’étoit  ic  14  d’Aout  qu’ils  furent  trouver  le  Duc  de  Bourgogne 
à  Troyes,  &  qu’il  leur  parla  delà  forte. 

La  réponlê  de  ce  Prince  ne  changea  rien  dans  les  difpofîtions  du 
Dauphin  ,  ni  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir  fur  Ion  efprit  j 
ils  continuèrent  leurs  follicitations  pour  engager  le  Duc  à  fi  rendre 
à  Montreàu.  Tanneguy  du  Chatel ,  qui  étoit  retourné  pour  cela  une 
fécondé  fois  à  Troyes  ,  le  prefloit  vivement  de  lui  donner  cette 
fatisfadion  ;  &  ne  pouvant  vaincre  la  répugnance  que  le  Duc  avoit 
d’y  aller  ,  il  fe  réduifit  à  demander  qu’il  le  rendît  au  moins  jufquà 
Bray ,  petite  Ville  fituée  à  quelques  lieues  feulement  de  Montreàu , 
où  il  feroit  plus  aifé  aux  Ambaffadeurs  des  deux  Princes  de  confe- 
rerenfèmble,  &de  convenir  du  lieu  où  ils  s’aflèmbleroient,  pour  ac¬ 
cepter  &  jurer  folemnellement  la  paix  générale.  Mais  le  Duc  ne  parut 
pas  d’abord  plus  difpofe  pour  cette  Ville,  que  pour  l’autre.  Tanneguy 
s’en  étant  aperçu ,  eut  recours  à  la  Dame  de  Gyac ,  qui  pouvoit  beau¬ 
coup  fur  l’efprit  de  ce  Prince ,  &  à  Philipe  Mufnier  dit  Joffequin  ,  qui 
luiavoit  toujours  été  très  attaché.  Il  l’avoitfùivi  en  Turquie  ou  il  avoit 
été  fait  prifonnier  avec  lui ,  avoit  été  ion  Valet  de  Chambre  ,  puis 
Garde  de  fès  joyaux,  &  enfin  fon  Confeiller  &  Con  confident.  Tanneguy 
les  engagea  l’un  &  l’autre,  à  employer  leur  crédit  auprès  du  Duc,  pour 
le  déterminer  à  s’avancer  jufqu’à  Bray ,  où  il  fèroit  plus  aile  de  confè¬ 
re):  avec  les  gens  du  Dauphin ,  &  où  il  n’y  avoit  rien  à  craindre  pour  les 
deux  Princes ,  ni  pour  aucuns  de  leurs  fuites  &  de  leurs  compagnies. 

La  Dame  &  le  Confident  ,  foit  qu’ils  agiflènt  de  bonne-foi ,  ne 
penftnt  qu’à  faire  plaifir  au  Dauphin  &  à  fis  gens  ,  fans  vouloir 
ofifenfir  le  Duc ,  ni  lui  nuire  en  aucune  manière  ;  foit  qu  ils  fuflint  d  in¬ 
telligence  avec  les  Conjurez  ,  ainfx  qu’on  le  prétend  ,  cédant  aux  in C* 
tances  de  Tanneguy  &  des  autres  ,  profitèrent  du  facile  accès  quils 
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avoient  auprès  du  Duc ,  pour  travailler  à  lever  fes  foupçons  &  à  vain¬ 
cre  la  répugnance  qu’il  avoit  de  Ce  trouver  avec  le  Dauphin ,  ailleurs 
qu’à  Troyes  où  étoit  le  Roi,  &  où  il  convenoit  plus  qu'en  aucun  au¬ 
tre  endroit ,  que  le  Prince  fon  fils  lui  donnât  des  marques  de  fa  fou- 
million  ,  en  jurant  en  fa  prélènce  ,  d’exécuter  en  tous  fes  points ,  la 
déclaration  qu’il  avoit  donnée  pour  la  paix  générale  du  Royaume.  Ils 
ne  purent  venir  à  bout  de  lever  toutes  lès  défiances  contre  les  empreffe- 
ments  qu’on  avoit  de  le  faire  aller  à  Montreau;  mais  ils  eurent  allez  de 
pouvoir  pour  lui  faire  promettre  de  lortir  de  Troyes  &  de  s  avancer 
julqu’à  Bray.  Pour  fitisfaire  à  fa  promelfe  ,  il  partit  de  Troyes  le  zS 
d’Aout,  après  dîner,  accompagné  des  Seigneurs  &  des  Gens-d’armes 
qu’il  avoit  mandez  &  l’étoient  venus  trouver  en  cette  Ville.  Il  alla  ce 
jour-là  coucher  à  Marigny  en  Champagne ,  &  le  lendemain  à  Bray  fur 
Seine ,  où  il  relia  julqu’au  10  du  mois  fuivant.  Dès  que  le  Dauphin 
eut  apris  qu’il  y  étoit  arrivé  ,  il  lui  envoya  Tanneguy  du  Chatel,  avec 
plufieurs  autres  des  Seigneurs  de  fa  Maifon ,  lui  témoigner  l’empreffe- 
ment  qu’il  avoit  de  le  voir  &  de  l’embraflèr ,  &  1  inviter  de  nouveau  a 
fe  rendre  promtement  auprès  de  lui  à  Montreau  ,  où  il  l’attendoit  de¬ 
puis  plufieurs  jours  :  c’étoit  le  premier  de  Septembre  que  les  Ambalfa. 
deurs  du  Dauphin  ,  furent  de  fa  part  à  Bray,  faire  cette  nouvelle  invi¬ 
tation  au  Duc,  qui,  fans  s  y  rendre ,  répondit  aux  Ambaffadeurs,  qu  il 
étoit  tellement  dcvoüé  au  Dauphin ,  qu’il  emploieroit  volontiers  à  fon 
fervice,fes  lùjets,  fes  biens,  fes  amis  &  fiperfonne. 

Le  même  jour ,  il  fit  diverfès  gratifications  à  plufieurs  des  Officiers 
qui  étoient  alors  avec  lui  à  Bray,  &  en  particulier,  à  Frere  Hugues 
d’Arcey  Chevalier  de  Rhodes  &  Commandeur  de  Chalon.  Il  reçut , 
pendant  qu’il  étoit  en  cette  Ville ,  des  lettres  de  la  Ducheffe  fa  femme, 
qui  lui  donnoit  avis  qu’une  troupe  de  Gens-d’armes  Allemands  s  étoient 
avancez  vers  la  Comté  de  Bourgogne  pour  y  entrer.  Elle  lui  écrivit  enco¬ 
re  au  même  lieu ,  fur  d’autres  affaires  prelfintes  ;  mais  fi  lettre^étant  arri¬ 
vée  trop  tard  à  Bray,  ne  put  lui  être  rendue.  Cependant  les  Ambalfi- 
deurs  du  Dauphin  le  lùccédant  les  uns  aux  autres,  continuoient  leurs 
inflances  pour  engager  le  Duc  à  lortir  de  Bray,  fins  différer  davanta¬ 
ge  ,  &  à  Ce  rendre  à  Montreau  où  le  Dauphin  1  attendoit  depuis  près  de 
1  j  jours  ;  &  pour  lever  les  défiances  qui  1  empêchoient  de  fe  détermi¬ 
ner  :  outre  les  aflurances  qu’ils  lui  donnèrent,  que  durant  la  conférence 
qu’il  auroit  avec  le  Dauphin ,  ni  devant  ni  après,  il  ne  feroit  fait  aucun 
tort  ni  à  fa  perfonne  ni  à  fes  gens ,  &  que  tout  feroit  tranquile  ;  ils 
ajoutèrent  qu’on  lui  donneroit  le  Chateau  pour  lui  &  ceux  de  fi  fuite; 
que  fur  le  pont  où  iè  feroit  la  conférence  ,  on  feroit  des  barrières  aux 
deux  bouts ,  pour  en  fermer  l’entrée  aux  Gens-d  armes  que  les  deux 
Princes  auroient  avec  eux  ;  que  le  Dauphin  n  auroit  avec  lui  que  dix 
Seigneurs  de  fi  Cour  ■,  que  le  Duc  entreroit  auffi  avec  un  pareil  nom- 
bre^des  liens  fur  le  pont,  &  que  nul  autre  n’y  feroit  admis  ;  que  le 
Dauphin  &  les  dix  Seigneurs  qu’il  auroit  choifis  pour  l’accompagner  a 
la  conférence ,  renouvclleroient  le  ferment  qu’ils  avoient  fait  au  Pon- 
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c'eau  près  de  Poüilly  le  Fort,  le  15  Juillet,  en  promettant  de  garder 
S'exécuter  le  traité  de  paix  fait  entre  les  deux  Princes ,  &  que  le  Duc 
&  les  dix  Seigneurs  de  fon  côté,  le  renouvelleraient  de  même. 

On  penfoit  que  le  Duc ,  content  de  ces  proportions  &  de  toutes  ces 
fortes  d'affi, rances,  fe  rendrait  aux inftances  quon  lui  faifoit  d aller  a 
Montréal,  vers  le  Dauphin  qui  l’y  attendoit  ;  mais  tout  cela  ne  fut  pas 
fuffifant  pour  lever  toutes  fes  difficultés.  Les  remontrances  &  les  fol  lici¬ 
tations  de  la  Dame  de  Gyac,  qu’il  écoutoit  volontiers  ,  &  de  Philipe 
Mufnier  dit  Joffequin  ,  fon  confident ,  ajoutées  a  tout  cela ,  ne  le  pu- 
rent  non  plus  gagner.  La  Ville  de  Paris ,  penfant  comme  plufieurs  au¬ 
tres  ,  que  de  cette  conférence  du  Duc  avec  le  Dauphin  dépendent  le 
rcoos  &  la  tranquilité  du  Royaume  ;  ayant  apris  la  refiftance  du  Duc 
&  fes  répugnances,  lui  envoya  fucceffivement  quatre  Ambaflades  pour 
le  folliciter  &  le  prelTer  d’aller  d  Montreau  le  joindre,  &ne  pas  différer 
davantage  à  donner  cette  confolation  à  la  France ,  qui  1  attendoit  avec 

Ces  follicitations  réitérées  des  Parifiens,  le  défit  de  répondre  à  l’attente 
qu’on  avoit  de  lui ,  de  porter  ou  affermir  la  paix  dans  toutes  les  parties 
du  Royaume  ,  &  furtout  de  fe  conformer  aux  intentions  du  Roi  ,qui , 
après  avoir  été  informé  des  inftances  qu’on  lui  faifoit  de  la  part  du  Dau¬ 
phin  ,  lui  avoit  ordonné  de  l’aller  trouver  au  lieu  où  il  l’attendoit ,  pour 
ratifier  &  affermir  la  paix  à  la  fitisfaéfion  de  tous  fes  bons  (u jets  ;  tout 
cela  joint  enfemble,  levant  tout-à-coup  fes  défiances , Tes  difficulté^  & 
fon  embarras.  Se  lui  faifint  incontinent  oublier  ou  meprifer  tous  dan- 
vers  ,  il  promit,  en  préfehee  des  Ambaflàdeurs  de  Paris  &  du  Dauphin, 
d’aller  le  10  du  mois,  trouver  ce  Prince  à  Montreau.  Tanneguy  du 
Chatel  &  les  autres ,  l’affurérent  aufli  qu’on  exécutcroit  fidèlement  a 
fon  éaitd  ,  tout  ce  qui  lui  avoit  été  promis  de  la  part  de  ce  premier 
Fils  de  France  ;  puis  il  s’en  alla  porter  à  ce  Prince  la  nouvelle  de  cette 
réfolution  du  Duc ,  qui  lui  fit  beaucoup  de  plaifir.  Oh  commença  auf- 
fitôt  après  à  faire  les  barrières  fur  les  deux  bouts  du  pont ,  6e  a  y  conl- 
truire  ,du  côté  de  la  Ville ,  une  elpèce  délogé  où  fe  dévoient  affembier 
les  deux  Princes,  avec  les  Seigneurs  dont  ils  dévoient  être  accompagnez. 

Le  10  du  mois ,  le  Duc  accompagné  de  plufieurs  des  premiers  Sei¬ 
gneurs  de  Bourgogne  ,  &  de  4  ou  500  Gcns-d’armes  du  meme  Pays , 
partit  de  Bray  ,  après  y  avoir  déjeuné ,  pour  aller  dîner  au  Chateau  de 
Montreau,  qu’on  lui  avoit  laifle  libre,  &  où  plufieurs  de  les  gens  qui 
avoient  pris  le  devant,  s’étoient  rendus  affez  à  tems  pour  préparer  les 
chofes  néceffaires  &  le  repas  du  Prince  &  des  Seigneurs  qu  il  devoir 
avoir  à  fa  table.  Etant  arrivé  près  du  Chateau  ,  &  avant  d  y  entier,  1 
s’arrêta  &  fit  arrêter  tous  ceux  de  fa  compagnie.  Il  envoya  de  la  ,  au 
Dauphin,  le  Seigneur  de  Noüailles ,  Antoine  de  Vergy  &  Guillau¬ 
me  de  Vienne ,  le  faluer  de  fa  part ,  &  lui  dire  qu  il  etoit  venu  a  ton 
ordre,  difpofé  à  s’employer  tout  entier  à  fon  fervice ,  &  a  travailler,  de 
concert  avec  lui ,  au  bien  du  Royaume  &  au  maintien  de  la  paix.  Le 
Dauphin  les  ayant  reçus  avec  bonté  ,  &  oiiis  avec  attention,  leur  it 
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qu’il  aprenoit  avec  plaifîr ,  la  nouvelle  de  l’arrivée  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  qu’il  en  auroit  encore  davantage  de  le  voir  &  de  conférer  avec 
lui  au  lieu  dont  ils  étoient  convenus  par  leurs  Ambaflàdeurs,  c’eft-à-di- 
re,  fur  le  pont.  Et  pour  ôter  au  Duc  tout  fujet  de  défiance,  il  convint 
avec  eux  des  furetez  qu’ils  fe  donneroient  mutuellement  avant  de  fè 
préfenter  au  lieu  de  la  conférence.  Ces  furetez  ,  étoient  que  les  deux 
Princes-  promettraient  avec  ferment ,  en  foi  &  parole  de  Princes ,  de  ne 
rien  entreprendre ,  ni  tenter  l’un  contre  l’autre ,  Sc  de  ne  pas  fôuffrir 
qu’il  fût  fait  à  l’un  ou  à  l’autre  ,  aucun  trouble  ni  aucune  iniùlte  par 
qui  que  ce  fut  de  leurs  gens  ;  qu’ils  n’auroient  avec  eux  fur  le  pont  que 
chacun  io  perfonnes  par  eux  choifies,  &  dont  ils  feraient  écrire  les 
noms  ,  chacun  de  fon  côté  ,  fur  un  rôle  qu’ils  s’envoieraient  l’un  à 
l’autre  avant  de  s’affembler.  Les  trois  Ambaflàdeurs  ayant  tout  aprou- 
vé  &  promis  que  le  tout  ferait  religieufement  obfervé  du  côté  du  Duc, 
fe  retirèrent  fort  contents  du  Dauphin ,  &  allèrent  faire  leur  raport  au 
Duc,  de  la  bonne  réception  que  ce  Prince  leur  avoit  faite,  des  fure¬ 
tez  mutuelles  qu’il  demandoit  qu’on  fê  donnât  de  part  Sc  d’autre ,  de 
l’acceptation  qu’ils  en  avoient  faite  en  fon  nom ,  &  des  afl'urances  qu’ils 
lui  avoient  données ,  que  tout  ferait  exaétement  obfervé  de  fà  part. 
Leur  raport  lui  plut ,  &  il  aprouva  tout  ce  que  le  Dauphin  avoit  pro- 
pofé  &  ce  qu'ils  avoient  promis  en  fon  nom. 

Pour  en  commencer  l’exécution  ,  il  fit  choix  de  10  perfonnes  dont 
il  vouloit  être  accompagné,  fit  écrire  leurs  noms  fur  un  papier  qu’il 
envoya  fur  le  champ  au  Dauphin.  Les  io  perfonnes  choifies ,  étoient 
Charles  de  Bourbon  ,  le  Sire  de  Noüailles ,  Guillaume  de  Vienne  Sei¬ 
gneur  de  Saint  George,  Antoine  de  Vergy  Seigneur  de  Champlite, 
Jean  de  Vergy  Seigneur  d’Autrey,  Jean  de  Fribourg ,  Jean  de  Neuf- 
chatel  Seigneur  de  Montaigu ,  Guy  de  Pontailler  Seigneur  de  T|ilmay, 
Charles  de  Lens  &  le  Sire  de  Gyac.  Le  Dauphin,  de  fon  côté,  lui  en¬ 
voya  de  même,  fans  différer ,  le  rôle  contenant  les  noms  de  ceux  qu’il 
avoit  aufli  choifîs  pour  allifler  avec  lui  à  la  conférence  ;  c ’étoit  le  Vi¬ 
comte  de  Narbonne ,  Pierre  de  Beauvaul ,  Robert  de  Loire ,  Tanne- 
guy  du  Chatel ,  Barbazan  ,  Guillaume  Bataillier  ,  Guillaume  d’Avan- 
goul,  Olivier  Loyer,  Varennes  &  Frotier.  Le  Duc  ayant  reçu  de  la 
part  du  Dauphin  ,  le  rôle  où  étoient  écrits  tous  ces  noms ,  renvoya 
auffitôt  le  Seigneur  de  Noüailles  Sc  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de 
Sainte  Croix  ,  prendre  de  ce  Prince ,  le  ferment  dont  il  étoit  aupara¬ 
vant  convenu  avec  eux ,  &  il  le  fit  entre  leurs  mains ,  ainfi  qu’il  l’avoit 
promis.  Les  io  Gentilshommes  qu’il  avoit  choifîs  pour  l’accompagner, 
firent  aufli  un  pareil  ferment.  Dès  que  les  Seigneurs  de  Noüailles  6c  de 
Vienne  furent  de  retour ,  le  Duc  fortit  du  Chateau  ,  où  il  étoit  avec 
les  10  Gentilshommes  qu’il  avoit  choifîs  pour  l’accompagner ,  Sc  s’a¬ 
vança  vers  les  barrières  faites  fîir  le  pont  de  ce  côté-là.  Avant  qu’il  y 
fut  arrivé,  Pierre  de  Beauvaul  envoyé  de  la  part  du  Dauphin  ,  vint  au- 
devant  de  lui  prendre  fon  ferment ,  &  celui  des  io  Chevaliers  qu’il 
avoit  en  fa  compagnie.  Ils  le  firent  tous  entre  fèç  mains ,  &  prefque 
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dans  les  mêmes  termes  que  l’avoient  fait  le  Dauphin  &  les  liens. 

Jufques-là ,  tout  ce  qui  fe  devoit  faire  pour  la  fureté  des  deux  Prin* 
ces  ,  ainfi  qu’il  avoit  été  réglé  entre  le  Dauphin  &  les  Ambaffadeurs  du 
Duc  ,  avoit  été  fidèlement  exécuté  :  c’eft  pourquoi  le  Duc  continuant 
fit  marche  ,  après  les  ferments  finis ,  entra  avec  fa  compagnie  fur  le  pont 
par  le  guichet  des  barrières,  fins  faire  paraître  ni  crainte  ni  défiance. 
Dès  que  le  dernier  des  io  Chevaliers  qui  étoient  avec  lui,  fut  entré  , 
on  ferma  promtement  la  porte  du  guichet ,  enlorte  qu’il  ne  leur  eût 
plus  été  poiîible  de  fortir  de  deffus  le  pont ,  s’ils  euflènt  eu  la  volonté 
de  le  faire.  Le  Dauphin ,  qui  y  étoit  entré  avant  eux  avec  (à  compa- 
gnie  ,  par  le  guichet  des  barrières  placées  à  l’autre  bout  du  pont,  du 
côté  de  la  Ville,  les  ayant  vît  entrer,  s’étoit  retiré  dans  l’angle  du  pont 
du  côté  de  la  rivière.  Le  Duc  de  Bourgogne  l’ayant  aperçu  ,  s’avança 
vers  lui  ;  &  en  étant  aflèz  près  pour  le  filuer,  il  s’inclina  profondément 
devant  lui ,  ôta  l’on  chaperon  &  mit  un  genoüil  en  terre ,  en  lui  difànt 
qu’il  venoit  à  ion  ordre  ;  &  que  comme  après  Dieu  ,  il  ne  devoit  d’o- 
béiffance  &  de  fèrvice  qu’au  Roi  &  à  lui,  il  étoit  prêt  de  remplir  fur  cela 
toutes  lès  obligations ,  &  d’employer  pour  leur  confèrvation  Sc  leur 
gloire,  pour  le  repos  8c  la  tranquilité  de  leurs  Etats,  Ion  corps,  les 
biens ,  les  fiijets  &  lès  alliez.  Il  parloit  encore  ,  quand  le  Dauphin  s’a- 
vançant  vers  lui ,  le  prit  par  la  main  ,  &  le  fit  lever  &  couvrir ,  en  lui 
parlant,  ainll  qu’il  fembloit  aux  gens  de  ce  Duc,  avec  douceur  &  avec 
un  air  de  bienveillance. 

Pendant  qu’ils  parloient  enfemble  en  fe  tenant  par  la  main ,  &  avec 
cette  efpèce  de  marque  d’amitié  aparente,  les  gens  du  Dauphin ,  fur  un 
lignai  qui  leur  fut  donné ,  crièrent  à  haute  voix ,  tue^,  tue\\  8c  à  l’infi. 
tant  un  d’entre  eux,  dont  on  ne  Içait  pas  le  nom ,  tenant  une  grande 
épée  nue  ,  frapa  le  Duc  du  taillant ,  fur  la  tête  du  côté  droit ,  le  long 
du  vifiige.  Ce  Prince  qui-vit  partir  le  coup  ,  porta  le  bras  au-devant 
pour  le  parer,  ou  au  moins  le  détourner  du  vifiige,-  mais  il  ne  put  faire 
ni  l’un  ni  l’autre.  Son  vifiige ,  du  côté  droit ,  fut  défiguré  du  coup ,  8c 
fort  bras  près  du  poignet ,  fut  coupé  julqu’à  l’os  :  celui  qui  donna  ce 
premier  coup  ,  avoit  auprès  de  lui  Barbazan  qui  le  regardoit  faire  , 
fins  s’entremettre  ni  pour  le  féconder  ni  pour  l’empêcher.  Le  Duc  , 
quoique  fort  bleflê ,  ne  tomba  point  de  ce  premier  coup  ;  mais  Tan- 
neguy  du  Chatel  l’ayant  rudement  frapé  fur  la  tête  d’une  grande  hache 
d’armes  qu’il  avoit ,  il  tomba  fur  fbn  côté  gauche,  le  vifiige  tourné  vers 
le  Dauphin  qui  étoit  là  préfènt ,  &  voyoit  tout  d’un  air  tranquile  ,  fans 
penfèr  ni  à  ce  qu’il  avoit  promis ,  ni  au  ferment  qu’il  avoit  fait.  Au 
premier  mouvement  qui  fè  fit  après  que  l’on  eut  crié  ,  tue tuex  ,  le 
Sire  de  Noüailles  &  Jean  de  Vergy  Seigneur  d’Autrey  ,  étant  venus  au 
fècours  du  Duc ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  qu’on  ne  le 
ffapât  ;  mais  ils  furent  frapez  eux-mêmes ,  &  reçurent  plufieurs  bief 
fùres ,  dont  le  premier  mourut  peu  de  tems  après ,  &  le  fécond,  fur 
longtems  malade.  Pendant  que  les  autres  de  leur  compagnie  ,  gémif 
fiintsde  voir  le  Duc  grièvement  blefle  &  couché  par  terre,  s’avançoient 
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1413.  pour  effayer  de  le  relever  &  le  faire  porter  au  Chateau  d’où  il  étoit  venu, 
ou  au  moins  hors  du  pont,  vers  lès  gens  ;  un  homme  du  parti  du  Dau¬ 
phin  ,  voulant  les  prévenir ,  s’aprocha  ,  tenant  une  épée  nùe  à  la  main, 
ôc  s’agenouillant  près  du  corps  de  ce  Prince  etendu  fur  le  pave  ,  lui  fourra 
Ion  épée  depuis  le  bas  ventre  ,  en  montant  le  long  du  corps,  jufques 
vers  la  gorge;  &  à  l’inftant  le  Duc  s’étendant ,  pouffa  un  grand  foupir , 
&  mourut.  Dès  qu’il  eut  rendu  l’efprit ,  1  un  de  ceux ,  qui ,  au  premier 
bruit,  étoient  entrez  en  foule  fur  le  pont  par  le  guichet  de  la  barrière, 
qui  étoit  du  côté  du  Dauphin  ,  lui  ôta  &  prit  les  anneaux  qu’il  avoir 
aux  doigts  ;  &  les  gens  de  ce  Prince  fè  jettant  fur  les  Seigneurs  qui 
avoient  accompagné  le  Duc,  les  maltraitèrent  &les  firent  tous  conduire 
en  prifon  ,  à  la  réferve  de  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu  , 
qui  ayant  vû  le  Duc  attaqué  &  bleffé ,  avoit  fauté  pardeffus  les  barrié- 
res ,  pour  aller  chercher  main-forte  &  faire  venir  à  fon  fecours  tous 
les  Gens-d’armes  qu’il  avoit  laiffé  déhors  vers  le  Chateau  ;  mais  fon 
zélé  ne  fervit  de  rien  au  Duc  qui  étoit  mort  avant  que  les  Gens-d’ar¬ 
mes  pû fient  avoir  été  avertis.  Tout  le  fruit  du  zélé  dé  ce  Seigneur ,  fut 
de  lui  conferver  à  lui-même  ,  la  liberté  qu  il  auroit  infailliblement  per¬ 
due  comme  ceux  de  là  compagnie ,  s  il  etoit  refte  avec  eux  fur  le  pont 
jufqua  la  mort  du  Prince,  dont  le  cadavre,  dépouillé  de  fes  habits , 
après  avoir  été  laifîé  étendu  toute  la  nuit  fur  le  pave ,  fut  le  lendemain 
mis  dans  une  bière  ,  où  l’on  avoit  coutume  de  mettre  les  corps  morts 
des  Pauvres  ,  pour  les  porter  en  terre,  &  ainfi  tranfporté ,  fans  aucune 
cérémonie  ,  à  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Montreau ,  où  il  fut  enterré 
avec  ce  qui  lui  reftoit  d’habits ,  devant  l'Autel  de  Saint  Antoine. 
xlvii.  f  if  refta  b  jufqu'au  mois  de  Juin  de  l’année  fuivante  ,  que  le  Duc 
pVc“«o\”wd°  Phüipe ,  fils  du  défunt,  ayant  aflîégé  &  pris  cette  Ville,  le  fit  exhumer 
Itïï.'.Vta”»”-  &  tranfporter  à  Dijon ,  où  il  fut  d’abord  dépofé  dans  fit  Chapelle,  puis 
dt  ïïijo„C;1“t“S“ï  transféré  aux  Chartreux  &  mis  dans  un  caveau  ,  fous  le  Chœur  de  l’E- 
glifè  ,  aux  pieds  du  Duc  Philipe  fon  pere.  On  raportera  en  fon  lieu,  les 
cérémonies  du  tranfport  &  des  funérailles  qui  furent  faites  de  fon  corps. 
Avant  qu’il  eût  été  levé  de  deffus  le  pont,  une  partie  des  troupes  que  le 
Dauphin  avoit  amenées  avec  lui ,  allèrent  attaquer  les  Gens-d  armes 
de  Bourgogne ,  qui  ayant  apris  du  Seigneur  de  Neufchatel ,  que  le  Duc 
étoit  mort ,  fè  retiraient  en  défordre  avec  lui,  &  faifoient  toute  la  di¬ 
ligence  pofTible  pour  s’éloigner  &  ne  fe  pas  expofer  à  venir  au  combat 
avec  eux ,  qui  leur  étoient  beaucoup  fùpérieurs  en  nombre.  Ils  ne  pu¬ 
rent  néanmoins  les  éviter  tout-à-fait.  Ils  furent  atteints  de  quelques  pelo¬ 
tons  de  ces  troupes  ennemies  des  Bourguignons ,  qui  en  tuèrent  Sc 
bleflerent  plufieurs  ;  les  autres ,  Ce  retirèrent  a  Bray ,  d  ou  ils  allèrent  a 
Troyes  ;  &  de-là  ,  les  uns  chez  eux,  &  les  autres  en  divers  endroits , 
où  ils  furent  envoyez  par  ordre  de  la  Duchefle  &  de  fon  Confeil. 

Tous  ces  Gens-d’armes  de  Bourgogne ,  étant  fortis  précipitamment 
du  Chateau  de  Montreau,  y  biffèrent  tous  les  bagages  du  Duc  &  des  Sei¬ 
gneurs  de  fa  compagnie.  Le  Dauphin  s  en  fiùfit  &  diftribua  tout  ce  qu  il 
y  ayoit  de  joyaux  &  autres  biens-meubles  précieux,  entre  les  dix  Cheva- 
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tiers  qu’il  avoit  choifis ,  &  qui  l’avoient  accompagné  fur  le  pont.  Ils 
avoient  déjà  eu  auparavant,  ainfi  qu’on  le  difoit  alors;  les  uns ,  des 
Terres  &  des  Châteaux ,  que  ce  Prince  kur  avoit  cédez  ;  les  autres ,  des 
rentes  annuelles ,  &  d’autres  ,  des  femmes  d’argent ,  montant  jufqu  a 
58000  moutons  d’or,  ainfi  que  le  Confeil  de  la  DuchelTe  avoit  foin  de 
i’obferver  dans  les  inftrudions  qu’il  donnoit  pour  être  envoyées  de  la 
part  de  cette  Princelfe ,  aux  Puiflànces ,  aux  Prélats,  aux  Villes  &  Com- 
munautez  ,  à  qui  elle  vouloit  aprendre  les  nouvelles  &  les  circonftan- 
ces  de  la  mort  du  Duc  fon  mari. 

On  n’oublioit  pas  dans  ces  infini  crions ,  les  mauvais  traitements , 
les  bleflùres  &  les  emprifonnements  des  Seigneurs  qui  avoient  accom- 
pagne  le  Duc  fur  le  pont  de  Montreau ,  les  inftances  qu’on  leur  fit ,  les 
pleines  &  les  tourments  dont  on  les  menaçoit ,  pour  leur  faire  dire , 
contre  le  Duc  affaffiné,  tout  ce  que  Ion  avoit  pû  inventer  de  plus  odieux 
&  de  plus  propre  à  juftifier  là  mort  aux  .yeux  du  Public.  On  vouloit  les 
forcer  de  donner  par  écrit ,  &  de  ligner  de  leur  main  ,  que  le  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  les  avoit  choifis  par  préférence  à  d’autres ,  parce  qu’il 
les  croyait  plus  attachez  à  fit  perfonne  &  plus  zélèz  pour  fon  fervice  , 
avoit  fait  des  alliances  fecretres  avec  les  Anglois  contre  la  France  ;  que 
c  etoit  à  fa  follicitation  ,  qu’on  leur  avoit  livré  Pontoife qu’il  avoit 
voulu  engager  le  Roi  à  faire  un  voyage  à  Meaux  ou  à  Melun,  pour- 
avoir  occafion  de  le  faire  enlever  par  ces  ennemis  de  fon  Royaume  ; 
qu’il  n’avoit  été  à  Montreau ,  fous  prétexte  de  conférences ,  que  pour 
y  tuer ,  ou  faire  tuer  le  Dauphin  :  voilà  ce  que  l’on  cxigeoit  d’eux  pour 
leur  rendre  leur  liberté  ;  mais  ces  généreux  prifonniers ,  qui  avoient  tant 
de  fois  expofé  leur  vie  au  fervice  du  Duc,  &  fous  fa  conduite,  au  fervice 
du  Roi;  ne  voulant  point  racheter  leur  liberté  par  de  fi  lâches  témoi- 
onages  &  de  fi  noires  calomnies  ,  auroient  mieux  aimé  mourir  en  pri- 
fon  ,  ou  périr  dans  les  tourments ,  que  de  laiffer  échaper  dans  les  fré¬ 
quents  interrogatoires  qu’on  leur  faifoit ,  feulement  une  parole  contre 
l’honneur  &  la  réputation  d’un  Prince  auquel  ils  étoicht  fi  attachez , 
&  que  l’on  eût  voulu  ,  fans  aucun  fondement  ,  &  feulement  pour 
juftifier  fes  meurtriers  ,  rendre  coupable  du  crime  de  léze-Majefté. 

Outre  les  dix  Chevaliers  que  le  Duc  avoit  avec  lui,  il  y  eut  un  de 
fes  Sécretaires ,  nommé  Seguinat ,  le  même  qui  l’avoit  fuivi  au  Ponceau 
près  de  Poüilly  le  Fort,  &  avoit  figné  le  traité  fait  &  conclu  entre  les 
deux  Princes ,  qui  fut  pris  fur  le  pont  de  Montreau  ,  où  le  Duc  1  avoit 
mené  ,  parce  qu’il  croyoit  qu’il  pourrait  en  avoir  affaire  dans  la  con¬ 
férence  qu’il  s’attendoit  d’avoir  avec  le  Dauphin.  Ilfut  conduit,  comme 
les  autres ,  en  prifon;  &  comme  il  paffoit  pour  avoir  eu  plus  que  per¬ 
fonne  ,1a  confiance  de  ce  Prince ,  etre  mieux  inftruit  qu  aucun  autre 
de  fes  affaires ,  des  traitez  qu’il  avoit  faits  &  des  dedans  qu  il  avoit  for¬ 
mez  ;  il  fut  suffi  plus  vivement  prefle  de  parler ,  parce  que  fon  témoi¬ 
gnage  ,  ainfi  qu’on  le  prétendoit ,  devoir  être  d  un  plus  grand  poids. 
On  n’oublia  rien  pour  avoir  de  lui  un  aveu  des  infidelitez ,  des  tra- 
hifons ,  des  vîtes  &t  des  démarches  criminelles  dont  on  vofiloit  char» 
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Violences 
vais  traitements 
faits  aux  Cheva¬ 
liers  qui  avoient 
accompagné  le 
Duc  de  Bourgo¬ 
gne. 
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141?.  gcr  le  Duc,  afin  de  le  rendre  odieux  à  tout  le  monde,  &  de  prévenir 
par-là  l’indignation  publique  contre  Tes  meurtriers. 

Pour  tirer  deSeguinat  cet  aveu;  Robert  le  Maçon  Chancelier  du  Dau¬ 
phin  ,  alla  dès  le  lendemain  du  meurtre,  l’interroger  en  là  prifon  fur  tous 
les  chefs  dont  on  vient  de  parler.  N’ayant  pû  rien  obtenir  de  lui  de  ce  qu’il 
délirait,  il  le  menaça  de  le  tenir  prifonnier  jufqu  a  ce  qu’il  eût  apris  à  par¬ 
ler.  Quelques  jours  après ,  il  le  fit  transférer  dans  la  grollë  tour  du  Châ¬ 
teau  de  Melun,  &  donna  commiffion  à  plufieurs  Officiers  de  la  Ville, 
d’aller  l’y  interroger  fur  les  mêmes  faits  &  articles  qu’il  leur  avoit  envoyez. 
Les  Commiflàires ,  étoient  le  Lieutenant  du  Bailli  de  Melun  ,  le  Prévôt 
de  la  Ville ,  &  un  Officier  de  Tanneguy  du  Chatel.  Ils  s’acquittèrent 
exactement  de  leur  commiffion  s  mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux 
que  l’avoit  été  le  Chancelier  du  Dauphin.  Le  prifonnier  répondit  tou¬ 
jours  qu’il  n’avoit  rien  vû ,  ni  connu  de  ce  qu’on  lui  demandoit.  Les 
Commiflàires  voulant  l’intimider ,  lui  dirent  qu’ils  avoient  ordre  du 
Dauphin  &  de  Ion  Confeil ,  de  l’apliquer  à  la  queftion,  s’il  ne  confeflbit 
librement  la  vérité  de  ce  qu’on  lui  demandoit;  ils  firent  même  venir  le 
Queftionnaire ,  &  aporter  devant  lui  ce  que  l’on  avoit  accoutumé 
d’employer  à  ce  tourment.  Seguinat ,  fans  s’étonner  de  cet  apareil ,  dit 
avec  beaucoup  d’aflurance  ,  qu’on  le  pouvoit  tourmenter  ;  mais  qu’il 
ne  pouvoit  calomnier  le  Duc,  ni  dire  autre  choie  que  ce  qu’il  fçavoitj 
qu’il  n’avoit  jamais  rien  vû  ni  connu  ,  ni  même  oiii  dire  de  tout  ce 
qu’on  lui  vouloit  faire  avoüer  contre  ce  Prince. 

Les  Conàmiflàir.es  étonnez  dé  ià  confiance ,  ne  le  preflerent  pas  da¬ 
vantage  ,  &  iè  retirèrent  fins  le  faire  apliquer  à  la  queftion.  Il  refta  dans 
cette  tour  deMelun,  jufqu’àlami-Novembre  iuivant,  que  Tanneguy  du 
Chatel  l’en  fit  tirer  &  conduire  par  iès  gens ,  lié  comme  un  criminel ,  à 
Bourges ,  où  il  fut  enfermé  dans  la  groflè  tour;  &  dès  le  lendemain,  le  Sei¬ 
gneur  d’Eicorail ,  Sénéchal  du  Berri ,  lui  fut  annoncer  qu’on  avoit  nom¬ 
mé  des  Commiflàires  pour  l’interroger,  &  que  s’il  ne  parloit  autrement 
qu’il  n’avoit  fait  jufqu’alors,  il  feroit  infailliblement  apliqué  à  la  quef- 
tion  ;  qu’il  ne  tiendroit  qu’à  lui  d’éviter  ce  tourment  &  de  recouvrer 
fà  liberté  ;  qu’il  feroit  aifement  l’un  &  l’autre  s’il  vouloit  ;  quil  obli¬ 
gerait  le  Dauphin  &  ceux  de  fèsgens  qui  l’avoient  ' accompagné  fur 
le  pont  de  Montreau ,  &  qu’il  ne  falloit  pour  cela  qu’un  aveu  iîncére 
de  la  vérité  des  faits  fur  lefquels  on  le  devoit  interroger.  Cependant  il 
ne  dit  rien  dans  le  dernier  interrogatoire,  que  ce  qu’il  avoit  dit  dans 
les  autres ,  &  l’on  n’ofà  néanmoins  le  faire  apliquer  a  la  queftion  :  & 
quand  on  eut  perdu  toute  efpérance  d  en  rien  tirer  ,  on  le  laiflà  dans 
cette  tour ,  fins  lui  parler  davantage  ,  &  il  y  refta  jufqu  a  ce  quil  eut 
été  racheté. 

xux.  L’horrible  attentat  commis  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  fur  le  pont 

de  Montreau  ,  en  la  préfènee  de  ce  Secrétaire  &  des  Chevaliers  au C- 

ic  Bourgo-  qUC]s  s’étoit  joint  par  ordre  de  ce  Prince,  fut  bientôt  mandé  partout, 
&  caufà  d’étranges  mouvements  à  Paris ,  en  Flandres ,  en  Bourgogne, 
partout  le  Royaume,  &même  chez  les  Princes  étrangers.  Le  loir  mê¬ 
me 
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me  qu’il  fut  commis ,  Jean  de  Neufchatel,  le  lèul  des  Chevaliers  du 
Duc  ,  qui  eut  conlèrvé  là  liberté  ,  parce  qu  il  s’étoit  làuvé  en  palîànt 
pardeflhs  les  barrières  ;  dépêcha  trois  exprès  dont  il  étoit  fur ,  pour  en 
porterja  nouvelle;  l’un  au  Roi  &  à  la  Reine  qui  étoient  à  Troyes  ; 
l’autre  au  Comte  de  Charrolois  fils  du  Duc  défunt,  qui  étoit  à  Gand; 
&  le  troifiéme  à  la  Ducheffe  Douairière  ,  qui  étoit  à  Dijon.  Le 
lendemain  matin  1 1  Septembre  ,  le  Roi  la  reçut  ;  &  dans  l’éton¬ 
nement,  le  chagrin  &  la  crainte  qu’elle  lui  caulà  ,  il  écrivit  le  jour 
même  à  la  Ducheflè  de  Bourgogne.  Après  lui  avoir  déclaré  que 
c’étoit  par  Ion  ordre  ,  que  le  Duc  fon  mari  étoit  allé  joindre  le 
Dauphin  à  Montreau  ,  £c  lui  avoir  reprélènté  de  quelle  conléquence 
il  étoit  pour  elle  &  pour  toute  là  Mailon  ,  pour  lui-même  &  le  bien 
public  de  tout  Ion  Royaume  ,  de  le  prémunir  contre  les  fuites  que 
pourroit  avoir  ce  crime  commis  contre  le  Prince  Ion  mari;  il  la  prie  &c 
en  même-tems  lui  mande  expreflement  ,  lùr  la  foi  qu’elle  lui  doit  & 
l’amour  dont  elle  efl:  redevable  au  feu  Duc  ,  d’apeller  incontinent 
&  de  faire  mettre  en  armes  tous  lès  parents ,  amis ,  Vaflàux  &  fujets , 
&  de  les  lui  envoyer  en  diligence ,  tant  pour  l’aider  de  leurs  conlèils , 
que  pour  pourvoir  à  Ci  lureté  contre  les  mouvements  des  ennemis 
de  la  paix ,  &  venger  l’injure  qui  lui  avoit  été  faite  ,  dans  l’atten¬ 
tat  commis  contre  le  Duc  Ion  coufin.  Pour  la  ménager  &  ne  la  pas 
jetter  dans  un  excès  de  douleur,  capable  de  l’accabler,  l’empêcher 
d’agir  &  de  lui  envoyer  le  lècours  qu’il  demande ,  il  ne  lui  annonce 
pas  la  mort  de  Ion  mari  ;  il  lui  dit  feulement  que  les  gens  du  Dauphin, 
contre  leur  ferment,  l’ont  pris,  traité  inhumainement  &  le  retiennent 
par  force  ;  Jean  Mercier  Conleiller  de  Sa  Majelté  ,  &  porteur  de  la 
lettre  ,  étoit  chargé  d’ajouter  le  relie  ;  c’ell  pourquoi  il  la  prie  d’ajou¬ 
ter  foi  à  tout  ce  que  ce  Seigneur  lui  dira  de  là  part  fur  cette  ma¬ 
tière.  La  Reine  qui  lui  écrit  aulli ,  &  envoie  là  lettre  par  le  même 
Officier  ;  après  lui  avoir  dit  que  le  Duc  fon  mari  a  été  pris  &  blelfé, 
la  renvoie  à  ce  que  lui  dira  fur  le  même  fujet ,  celui  qui  lui  préfentera 
fa  lettre. 

Le  même  jour  1 1  Septembre,  le  Dauphin  étant  encore  à  Montreau , 
écrivit  aulli  une  lettre  adreflee  au  Clergé,  aux  Bourgeois  &  Habitants 
de  Paris  ,  aulquels  il  annonce  cette  mort ,  comme  à  ceux  ,  dit-il,  qui 
en  auront  grande  joie  ,  &c.  Il  ajoute  qu’elle  elt  à  Ion  égard  ,  un  effet 
de  la  milericorde  de  Dieu  ,  qui  n’a  pas  permis  qu’il  tombât  entre  les 
mains  de  ce  Prince  ;  &•  du  zélé  de  lès  fidèles  lèrviteurs,  qui  l’ont  vengé 
des  paroles  outrageantes  qu’il  en  avoit fouffertes ,  &  de  la  témérité  qu’il 
avoit  eu  d’ofer  courir  fur  lui  l’épée  à  la  main  pour  le  fraper.  Il  leur  avoit 
auparavant rapeilé  le  traitéde  paix  qu’il  avoitfaitavec  lui,&  tâchoit  en 
même-tems  de  leur  faire  connoître  qu’il  n’en  avoit  pas  gardé  les  condi¬ 
tions  ;  que  c’étoit  lur  les  douces  &  amiables  remontrances  qu’il  lui 
en  avoit  voulu  faire  ,  qu’oubliant  ce  qu’il  lui  devoir*  il  s’étoit  laiffé 
aller  à  des  emportements  qui  donnoicnt  lieu  de  tout  craindre  pour  lui, 
li  ceux  de  là  compagnie  qui  lui  étoient  les  plus  attachez ,  ne  l’euffent  tiré 
Tom.  III.  Xxx 


I4I9- 


53o  HISTOIRE 

de  cc  danger  ,  en  le  frapant ,  6c  le  couchant  mort  fur  la  place. 

Après  un  tel  récit,  il  les  prie,  6c  neanmoins  lent  ordonne  de  la 
part  du  Roi  &  de  la  Tienne  ,  de  faire  bonne  garde  &  réftftance , 
pour  empêcher  l’irruption  des  ennemis  ;  de  fe  préparer  à  leur  faire  la 
guerre  &  à  les  repouffèr.  Pour  les  y  encourager,  il  leur  promet  en  pa¬ 
role  de  Fils  de  Roi  ,  toute  forte  de  fecours ,  &  protefte  qu’il  gar¬ 
dera  Sc  maintiendra  dans  tous  fes  points ,  la  paix  qui  a  ete  publiée, 
même  à  l’égard  de  ceux  de  la  Maifon  du  Duc  de  Bourgogne ,  de  fes  fer- 
viteurs  &  de  tous  les  autres  qui  ont  été  de  fon  parti  &  l’ont  défendu  ,  (ans 
manquer  à  rien  de  ce  qui  fe  trouve  compris  dans  les  articles  qui  ont  été 
dreffez.  Le  16  du  même  mois,  ce  premier  Fils  de  France  écrivit  une  au¬ 
tre  lettre  aux  Bourgeois  Se  Habitants  de  la  Ville  de  Troyes.  Cette  lettre 
eft  en  tout  femblable  à  la  première ,  excepté  que  dans  celle-ci  il  enjoint 
aux  Habitants  de  faire  fi  bonne  garde ,  que  le  Roi ,  la  Reine  &  la  Prin- 
cclfe  Catherine  leur  fille ,  qui  font  en  cette  Ville ,  y  foient  en  afl'urance  , 
6c  li  aient  aucun  fùjet  de  trouble  ni  de  crainte  :  c  eli  pourquoi  il  leur 
recommande  furtout ,  de  ne  laitier  entrer  chez  eux  aucuns  des  gens  du 
Duc  de  Bourgogne.  La  lettre  eft  encore  datée  du  même  lieu  de  Mon- 
treau. 

On  feavoit  à  Paris  8c  à  Troyes ,  la  mort  de  ce  Prince  ,  avant  que 
les  lettres  du  Dauphin  y  eufTent  été  reçues  -,  &  fes  lettres  ne  chan¬ 
gèrent  rien  dans  le  jugement  qu’on  en  avoit  porté  ,  ni  dans  l’indi¬ 
gnation  publique  qu’elle  avoit  c.iulee,  non  plus  que  dans  les  réfolu- 
tions  qu’on  avoit  prifès  pour  en  prévenir  les  fuites.  Ces  refolutions 
étoient  de  faire  venir  promtement  à  Troyes,  les  fecours  que  le  Roi 
avoit  demandez ,  &  de  former  dans  Paris  6c  ailleurs  ,  une  ligue  pour 
la  confèrvation  de  cette  Ville  ôc  du  Royaume  ,  cohtrc  les  infracîeurs 
de  la  paix  ,  les  ennemis  de  l’Etat  &  les  meurtriers  du  Duc.  Il  y  eut  à  ce 
fujet ,  dès  le  12,  du  même  mois ,  une  affemblée  convoquée  à  Paris  par¬ 
le  Comte  de  Saint  Pol  Gouverneur  de  la  Ville,  à  qui  le  Roi  en  avoit 
écrit.  A  cette  afiemblée ,  fe  trouvèrent  le  Chancelier  de  Fiance  ,  beau¬ 
coup  de  Nobles ,  de  Capitaines  6c  Gens-d’armes  ;  le  Prévôt  de  Paris , 
le  Prévôt  des  Marchands ,  quantité  d’Officiers  des  Cours  Souveraines  8: 
des  meilleurs  Bourgeois  de  la  Ville,  qui  promirent  tous  &  s’engagèrent 
avec  ferment  fait  entre  les  mains  du  Comte  de  Saint  Pol,  de  le  fuivre 
&  lui  obéir  comme  à  1  Homme  du  Roi  ;  de  1  aider  &  1  allifter  de  tout 
leur  pouvoir  ,  tant  pour  la  confèrvation  de  la  Ville  6c  de  fes  Habitants, 
que  pour  la  défenfe  du  Royaume ,  k  recherche  6c  punition  de  tous 
ceux  qui  fèroient  jugez  coupables  de  la  mort  du  Duc.  Le  Comte  de 
Saint  Pol  ,  après  avoir  reçu  leur  ferment  6c  celui  de  tous  les  auties, 
comme  Lieutenant  du  Roi  &  Gouverneur  de  Paris ,  fit  de  (èmblablcs 
promeftes ,  6c  les  confirma  par  le  fien  qu  il  fit  entre  les  mains  du 
Chancelier.  L’exemple  de  Paris  excita  plusieurs  autres  Villes  du  Royau¬ 
me ,  comme  Troyes,  Auxerre,  Langres ,  Maçon ,  &c.  qui  fè  fiient 
un  devoir  de  le  fuivre. 

Le  lendemain  13  Septembre,  le  Comte  de  Saint  Pol  envoya  à  la  Du- 
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chefle  fia  tante  ,  un  extrait  du  procès  verbal  qui  avoit  été  fait ,  de  tout 
ce  qui  s’éroit  paffé  à  l’affemblée  de  Paris ,  &  lui  promettant  de  la  fèrvir 
&  de  l’aider  jufqu  a  la  mort ,  à  pourfilivre  la  vengeance  de  l’horrible 
attentat  commis  contre  le  Duc  fon  mari  ;  il  1  exhorte  à  donner  tous  fes 
foins,  pour  que  les  fecours  qu’on  lui  a  demandez,  loient  promtement 
envoyez.  Cette  Princdfe  ,  quoiqu’accablée  de  douleur ,  ne  négligea 
rien  de  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’elle.  Dès  quelle  eut  reçu  la 
lettre  du  Roi ,  elle  donna  fes  ordres  pour  alfembler  fes  Vaflàux  &  fes 
fujets,  &  en  former  une  troupe  alfez  puilfante  pour  garder  &  défendre  Sa 
Majeftédans  la  Ville  deTroyes.  Elle  écrivit  enfuite  au  Roi&à  la  Reine 
pour  leur  en  donner  avis ,  &  les  remercier  des  lettres  obligeantes  que 
leurs  Majeftez  avoient  eu  la  bonté  de  lui  écrire  ;  &  après  avoir  fait  ré¬ 
diger  par  écrit,  la  manière  dont  le  Duc  fon  mari  avoit  été  afîàffinéfur 
le  pont  de  Montreau ,  elle  en  fit  porter  des  extraits  à  toutes  les  Puiflàn- 
ces,  par  des  Ambalfadeurs  quelle  leur  envoya;  fçavoir,  au  Pape,  aux 
Cardinaux ,  à  l’Empereur  ,  aux  Rois ,  aux  Princes  d’Allemagne ,  au 
Duc  de  Savoye ,  à  celui  de  Lorraine ,  à  Avignon ,  en  Flandres ,  au  Duc 
fon  fils  &  à  toutes  les  Villes  du  Royaume.  Les  Ambaflâdeurs  qu  elle  em¬ 
ploya  à  cet  effet,  furent  Gauthier  de  Ruppes  Chevalier,  Jean  de  Saux 
&  Jean  de  Murat  auffi  Chevaliers,  Henri  de  Conquet  Ecuyer,  Hu- 
guenin  d’Aichy  Ecuyer  ,  Regnaud  Joly  Doéteur  en  Droit ,  Jean  de 
Digoine  Chevalier ,  Jean  du  Bouchet  Maître  d’Hôtel  du  feu  Duc,  Jean 
de  Saint  Hylaire  Bailli  de  Chalon  ,  Jean  Pelluchot  Licentié  en  Loix, 
Jean  de  Morimont  Ecuyer  ,  Philipe  de  Saint  Léger  &  Thomas  de 
Grammont  Chevaliers ,  Jean  de  Neufchatel  &  plufîeurs  autres. 

Cependant  les  Seigneurs  &  Officiers  qui  avoient  été  de  laMaifon  du 
feu  Duc,  fe  retirèrent ,  les  uns  à  Troyes  où  étoit  le  Roi ,  &  les  autres 
chacun  chez  eux.  Philibert  de  Chantemerle  Seigneur  de  la  dette ,  fon 
Chambellan  ,  Jacques  de  Bulfeul  Maître  d’Hôtel  &  quelques  autres  * 
allèrent  trouver  la  Ducheffe  à  Dijon  ,  où  ils  fe  rendirent  incontinent 
après  la  mort  du  Duc.  Jean  de  Velery  Maître  de  la  Chambre  aux  de¬ 
niers  de  ce  Prince,  fe  retira  d’abord  à  Troyes  avec  plufîeurs  autres, 
&  c’eft  lui  qui  eut  foin  de  faire  enlever  &  charger  fur  divers  chariots, 
tous  fes  biens  meubles  ,  argenterie  &  joyaux  ,  qui  étoient  en  cette 
Ville  ,  dans  les  apartements  qu’il  y  occupoit  avant  qu  il  en  fortît 
pour  aller  à  Bray ,  &  de-là  à  Montreau.  Il  les  fit  conduire  Scies  accom¬ 
pagna  toujours  jufqu  a  Dijon ,  où  ils  furent  remis  à  la  Ducheffe  au 
commencement  du  mois  d  Octobre.  Quelques  jours  auparavant ,  Ber¬ 
trand  de  Noüailles  Chevalier  de  l’Ordre  dé  Saint  Jacques ,  Guillaume 
Palort  &  environ  15  ferviteurs  &  domeftiques  d’Archambaut  de  Foix, 
Sire  de  Noüailles ,  mort  des  bleffures  qu  il  avoit  reçues  fur  le  pont  dé 
Montreau ,  en  voulant  empêcher  qu’on  ne  frapât  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  étoient  auffi  venus  à  Dijon  trouver  la  Ducheflè  ;  &  comme  ils 
Venoient  du  lieu  où  le  Duc  avoit  été  affafGné,  &  qùils  avoient  apris 
d’Archambaut  de  Foix,  avant  fa  mort ,  les  circonftances  de  cet  aflàfïï- 
ttat,  le  Confeil  de  la  Princeflè  les  interrogea  &  prit  leur  dépofîtion  dé 
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ce  qu’ils  en  fçavoietit.  Le  même  Confeil  les  rédigea  depuis  par  écrit  , 
&  les  envoya  à  plufieurs  Seigneurs ,  pour  les  inftruire  de  ce  qui  setoit 
paffé  dans  cette  déteftable  aétion.  Après  qu’ils  eurent  féjourné  quelque 
teins  à  Dijon,  la  Ducheffe  les  congédia,  &  leur  fit  donner  unefom- 
me  de  zoo  livres. 

Les  Chapelains  du  Prince  défunt  ,  avec  les  Sommeliers ,  les  Clercs 
ou  Enfants ,  &  le  Fourrier  de  fa  Chapelle ,  qui  depuis  le  jour  de  fa 
mort,  avoient  fait  le  Service  Divin  des  Trépaifez  à  Troyes ,  jufquà 
la  mi-Oétobre  ;  s’en  allèrent  trouver  la  Ducheffe  à  Dijon  ,  où  après 
avoir  continué  leurs  fonctions  pendant  quelque  tems  en  fia  Chapelle, 
ils  lui  remontrèrent  qu’ils  n’ avoient  rien  reçu,  ni  à  Troyes  ni  à  Dijon 
pour  leur  deiferte ,  la  fupliant  de  leur  faire  donner  les  mêmes  hono¬ 
raires  que  le  feu  Duc  leur  avoit  taxez  ,  &  dont  ils  avoient  joui  jufqu’à 
fa  mort.  En  effet,  on  voit  un  certificat  de  Jacques  de  Templeuve  pre¬ 
mier  Chapelain  ,  qui  après  avoir  rendu  témoignage  des  fervices  de  cha¬ 
cun  des  membres  ou  Officiers  de  la  Chapelle  ,  reconnoît  qu’ils  ont 
tous  été  payez  de  leurs  honoraires  jufqu’au  io  de  Septembre  ,  jour  de 
la  mort  de  ce  Prince.  Cette  mort  ne  pouvoir  fervir  de  prétexte  au  Re¬ 
ceveur  général  de  fes  finances ,  pour  ne  pas  continuer  de  faire  ce 
paiement  &  les  autres  dont  il  étoit  chargé ,  puifque  la  Ducheffe  avoit 
depuis  ce  jour  là  ,  tant  en  f'on  nom  &  pour  elle ,  qu’au  nom  du  Duc 
fon  fils  qui  étoit  encore  en  Artois ,  confirmé  tous  les  Officiers  du  Du¬ 
ché  ,  des  Comtez  de  Bourgogne  &  du  Charrolois  dans  leurs  Offices , 
&  les  avoit  maintenu  dans  l’exercice  de  leurs  fondions ,  par  fon  Or¬ 
donnance  donnée  à  Dijon  le  18  Septembre  :  cette  confirmation  n’étoit 
néanmoins  que  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  été  autrement  ordonné  ;  mais 
cela  fuffifoit  pour  autorifer  tous  les  Officiers  à  continuer  de  fervir  , 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  publié  une  Ordonnance  contraire. 

Outre  les  Services  Divins  faits  à  Troyes  &  à  Dijon  pour  le  repos  de 
lame  du  feu  Duc,  par  les  Officiers  de  fa  Chapelle  j  la  Ducheffe  en  fit 
faire  un  folemnel  en  fa  Chapelle  à  Dijon ,  où  elle  affifta  en  grand  deuil 
avec  les  Officiers  de  faMaiion.  Elleavoit  auparavant  acheté  à  la  Foire 
qui  fe  tient  au  mois  de  Septembre  à  Chalon ,  plufieurs  fortes  d'étoffes 
noires ,  pour  en  vêtir  les  gens  de  fon  Hôtel ,  qui  la  dévoient  accom¬ 
pagner  à  cette  cérémonie.  Elle  y  acheta  auffi  1 z  robes  de  panne  noire, 
dont  C  furent  données  par  Ion  ordre,  au  Bailli  de  Dijon,  a  Jean  Chou- 
fat  ,  Guillaume  Courtot  ,  Dréve  Maréchal ,  Jean  de  Noident  Rece¬ 
veur  général  de  toutes  les  finances,  &  à  Jean  Fraignot  Receveur  géné¬ 
ral  de  Bourgogne ,  tous  Confeillers  du  feu  Duc ,  &c  ce  Service  fè  fit  le  1 1 
Octobre.  Il  y  avoit  aux  quatre  coins  de  la  repréfentation  du  corps ,  4 
gros  cierges  du  poids  de  6  livres  chacun ,  4^  torches  de  chacune  8  li¬ 
vres  autour  de  la  repréfentation  ;  fur  le  Grand  Autel  ,  deux  cierges  , 
chacun  de  z  livres ,  &  6  autres  beaucoup  moindres  en  r,  chandeliers 
d’argent.  On  avoit  difpofé  zo  petits  Autels  en  cette  Eglife ,  mis  fur 
chacun  un  cierge  de  demie  livre ,  &  on  y  dit  ce  jour  là  deux  cens 
treize  Meffes  baffes ,  que  l’on  paya  deux  gros  chacune.  Les  torches  & 
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les  cierges  qui  étoienr  autour  de  la  reprélèntation  &  fur  le  Grand  Autel,  1413, 
avoient  chacun  un  écuffon  aux  Armes  du  feu  Duc.  La  Ducheflè  fit  dit 
tribuer ,  en  fortant  de  cette  cérémonie ,  une  fomme  de  44  livres  aux 
Pauvres ,  &  elle  en  donna  ou  fit  donner  depuis  un  autre  de  mille  à  une 
perfonne  de  confiance  ,  pour  leur  être  pareillement  diflribuée.  Le  16 
du  même  mois ,  on  fit  en  l’Eglife.  de  Notre-Dame,  en  exécution  d’une 
Délibération  de  la  Ville  ,  aflèmblée  aux  Jacobins ,  un  autre  Service  fo- 
lemnel  pour  le  même  Prince  :  on  y  chanta  la  veille,  les  Vigiles;  le  jour, 
une  orand’Meilè  folemnelle ,  &  on  dit  auffi  en  même-tems ,  fur  divers 
petits  Autels  qu’on  avoit  préparez,  cinquante  balles  Méfiés.  Il  y  avoir 
pour  tout  luminaire,  treize  torches  de  4  livres  chacune  ;  &  parmi  ces 
torches ,  quatre  cierges  du  poids  d’une  livre  &  demie  chacun ,  deux 
autres  de  demie  livre  chacun  fur  le  Grand  Autel,  &  16  d’un  quarteron 
chacun  pour  les  baffes  Meffes.  Il  y  avoit  fur  chaque  torche  &  fur  cha¬ 
que  cierge ,  excepté  ceux  des  balles  Meffes ,  deux  écuffons  j  l’un  aux 
Armes  du  feu  Duc  ,  &  l’autre  aux  Armes  de  la  Ville.  On  voit  par  la 
relation  de  ces  deux  Services  folemnels ,  qu’il  n’y  avoit  fur  le  grand 
Autel  que  z  cierges  durant  la  grand’Meffe  ,  &  qu’il  n’y  en  avoit  qu’un 
petit  durant  les  baffes  Meffes  qu’on  difoit  alors  en  même-tems  fur  les 
petits  Autels. 

Le  même  jour  16  d’Oâobre ,  l'Univerfité  de  Paris ,  dans  une  affern. 
blée  générale  tenue  aux  Mathurins ,  fit  réponlè  à  la  Ducheflè  qui  leur 
avoit  écrit  fur  la  mort  du  Duc  fon  mari.  Après  lui  avoir  marqué  qu’ils 
ont  reçût  fa  lettre  écrite  du  7  Oftobre  ,  ils  emploient  les  expreffions  les 
plus  fortes  pour  lui  faire  fentir  &  la  douleur  que  cette  mort  leur  caulè  , 

&  la  réfolution  qu’ils  ont  pris  de  pourlûivre  de  tout  leur  pouvoir ,  félon 
leur  état ,  la  vengeance  du  meurtre  fur  lequel  elle  s  eft  donnée  la  peine 
de  leur  écrire.  Les  raifons  qu’ils  donnent  de  leur  douleur  &  de  leur 
réfolution ,  font  qu’il  ne  leur  pouvoit  rien  arriver  en  ce  monde  de  plus 
trille  ni  de  plus  affligeant  que  la  perte  du  Duc  fon  mari,  qui  durant  toute 
fà  vie  ,  les  avoit  aimé ,  favorife  ,  défendu  &  maintenu  en  leurs  droits, 
libertez  &  franehifes  ;  &  principalement  la  confiance  qu’ils  avoient,  que 
par  fit  prudence,  fon  crédit&  fies  foins,  la  paix  auroit  été  bientôt  affermie 
par  toute  la  France  ,  &  les  ennemis  de  l’Etat  chaflèz  du  Royaume.  Le 
lendemain  17  ,  le  Prévôt  des  Marchands ,  les  Echevins  &  Bourgeois  de 
cette  Capitale  ,  pour  répondre  à  la  lettre  de  cette  Princeflè  fur  le  meme 
fujet,  qu’ils  avoient  reçue  le  i4d’0£tobre,  lui  donnent  avis  de  cequils 
ont  fait  conjointement  avec  les  Gens  du  Confèil  du  Roi ,  de  la  Cour  de 
Parlement  &  de  tous  les  Etats  de  Paris,  ainfi  que  de  la  difpofition  ou 
ils  font  de  garder  avec  fidélité,  tout  cequils  ont  promis  ôc  jure  avec 
tous  les  Ordres  de  la  Ville.  Ils  ajoutent  enfiite  que  le  Prince  fon  fils , 
leur  ayant  fait  fçavoir  qu’il  avoit  convoqué  une  affemblée  a  Arras  ,  au 
fijet  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  du  Duc  fon  pere  ,■  ils  ont  en¬ 
voyé  une  Ambaflàde  de  perfonnes  notables  &  autorifées  d  eux  pour  y 
affilier ,  &  avoir  part  aux  réfiolutions  qu’on  y  prendroit  contre  ceux  qui 
l’ont  commis  ,  ou  l’ont  commandé  ,  confcillé  ou  favorife.  On  rapor- 
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tera  ailleurs  &  en  fon  lieu ,  ce  qui  fe  palTa ,  &  quelles  furent  les  réfolti- 
tions  que  l’on  prit  en  cette  alfemblée. 

Ces  lettres  écrites  à  la  Ducheffe  iur  la  mort  du  Duc  fon  mari  j  la 
réunion  des  Cours  Souveraines  ,  de  tous  les  Ordres  de  la  Ville  de 
Paris  &  de  plufieurs  autres  grandes  Villes  du  Royaume,  pour  venger 
cette  mort ,  font  une  preuve  éclatante  de  la  douleur  &  du  deuil  qu  elle 
avoit  caulé  à  ce  qu’il  y  avoit  alors  de  plus  conlidérable  en  France.  C’ell 
qu’on  perdoiten  lui  un  grand  Capitaine,  un  puiflànt  apui,  un  Prince 
pieux ,  libéral  envers  les  Eglifes  &  les  milerables ,  qui  excelloit  en  la 
Içience  de  gouverner,  en  l’art  de  fe  faire  aimer  &  craindre,  de  fe  faire 
délirer  &  rechercher  ;  compatiflànt  aux  dilgraces  d’autrui ,  facile  à  re¬ 
mettre  les  dettes  ,  fidèle  à  rendre  les  emprunts ,  exaft  à  réparer  les 
pertes,  zélé  pour  faire  des  gratifications  &  donner  des  recompenfês, 
cédant  volontiers  &  fouvent ,  des  portions  de  fon  Domaine ,  plutôt 
que  de  laiffer  trop  longtems  fans  reconnoître,  faute  d’argent,  de  grands 
fervices  rendus.  Toutes  ces  grandes  qualitez  obfourcies  &  comme  voî. 
lées  pendant  plufieurs  années  par  de  noires  &  affreufes  aérions ,  fruits 
déteftables  de  l’ambition  &  du  relTentiment,  s’étant  fait  revoir  avec  un 
nouvel  éclat ,  depuis  la  paix  de  Saint  Maur  des  Fofléz  ,  1  entrevue  de 
Meulan  ,  fon  accommodement  avec  le  Dauphin ,  &  lùrtour  depuis  la 
paix  générale  ,  à  quoi  cet  accommodement  avoit  donné  lieu  ;  lui 
avoient  rendu  toute  la  confiance  du  Roi  ,  le  cœur  des  Cours  Souve¬ 
raines  ,  l’amitié  des  Grands ,  l’attachement  des  Peuples.  De  quelqu  état 
que  l’on  fût ,  on  elpéroit  &  l’on  attendoit  de  lui ,  les  uns  beaucoup ,  & 
les  autres  tout.  Sa  mort  arrivée  dans  ces  circonftances ,  ne  pouvoit  man¬ 
quer  de  caufer  un  grand  deiiil. 

Ce  deiiil  univerlel  &  l’union  folemnelle  de  tous  les  Ordres  du  Royau¬ 
me  ,  pour  venger  cette  mort  ;  irritant  de  plus  en  plus  le  Dau¬ 
phin  contre  la  Maifon  de  ce  Prince  ,  il  envoya  ,  dès  qu’il  fut  forci  de 
Montreau  ,  où  il  avoit  reçu  les  nouvelles  de  1  un  &  de  1  autre ,  des 
troupes  en  grand  nombre  en  divers  endroits  de  Bourgogne,  pour  s  em¬ 
parer  en  fon  nom  des  principales  Villes  &  Places  fortes ,  ou  au  moins 
pour  ruiner  le  Pays  ,  prendre  ,  maltraiter  &  emmener  prifonniers  les 
Habitants ,  ceux  particuliérement  qui  s’étoient  plus  diffinguez  par  leur 
attachement  au  Duc.  Dès  qu'on  eut  apris  leur  marche  à  Dijon  ,  on  s’y 
mit  en  armes ,  Si  on  y  établit  trois  Capitaines  pour  veiller  à  la  garde 
des  portes  &  des  murailles;  &  pour  punir  Philipe  Mulnier  dit  Jolîè- 
quin,  d’avoir,  ainfi  qu’on  le  difoit,  trahi  le  Duc,  &  être  palTè  dans 
le  parti  du  Dauphin ,  il  fut  ordonné  que  fa  maifon  avec  les  autres  bâti- 
timents  qui  y  étoient  joints  &  lui  apartenoient,  foroit  entièrement  dé¬ 
molie  ,  fins  jamais  pouvoir  être  rétablie. 

En  même-tems  la  Duchefle  manda  aux  Baillis  du  Duché  &  a  ceux  des 
Comtez  de  Bourgogne  &  du  Charrolois,  d  afièmbler  chacun  en  fon  Bail¬ 
liage  ,  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  Nobles  &  de  Gens-d’armes  pour  la  defenie 
du  Pays ,  ce  qu’ils  firent  avec  toute  la  diligence  poflible.  Ils  eurent  foin 
de  leur  côté,  félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient  reçu  de  cette  Prince/lè  ,  de 
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faire  conduire  dans  toutes  les  Places  de  défenlè,  des  vivres  en  abondan- 
ce,  de  l’artillerie  &  toute  forte  de  munitions  de  guerre.  Pendant  qu’on  y 
travaillent,  les  troupes  du  Dauphin  continuant  leur  marche ,  ravageoient 
le  Pays  ,  faifoient  &  emmenoient  des  prifonniers  que  ce  Prince  faifoit 
punir  comme  coupables ,  parce  qu’ils  avoient  fervi  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  5  &  quoiqu’il  eut  promis  par  fes  lettres  écrites  de  Montreau  ,  aux 
Villes  de  Paris  &de  Troyes,  après  la  mort  du  Duc,  de  garder  la  paix 
&  l'abolition  ordonnées  par  la  dernière  Déclaration  du  Roi ,  à  l’égard 
de  fes  enfants  &  de  toutes  les  perfonnes  qui  lui  avoient  été  attachées  ou 
avoient  tenu  fon  parti  ;  il  leur  faifoit  à  tous  une  guerre  ouverte.  &  les 
puniffoit  quand  il  lespouvoit  avoir,  comme  s’il  n’y  eût  eu  ni  paix  ni 
abolition  du  palfé. 

Pour  faire  ceifer  ces  hoftilitez ,  la  Ducheffe  envoya  Guy  Àrmenier 
&  Lambert  de  Saux,  au  Roi  &  à  la  Reine,  leur  demander  juftice^  & 
delà  mort  du  Duc  fon  mari  &  de  ces  vexations  du  Dauphin.  Celt 
aparemment  ce  qui  donna  lieu  a  la  Déclaration  du  Roi ,  donnée  ilir  la 
fin  du  mois  de  Septembre  ,  qui  confirme  la  paix  &  l’abolition  qu  il 
avoit  accordée  par  la  première  dont  on  a  parlé  plus  haut  :  S c  comme 
il  ctoit  arrivé  depuis  cette  première  Déclaration,  que plufieurs  s  étaient 
rendus  indignes  du  bénéfice  de  1  abolition  que  Sa  Majefle  avoit  accor¬ 
dée  pour  tout  ce  qui  avoit  précédé ,  il  ne  la  confirme  à  l’égard  de  plu¬ 
fieurs,  que  fous  certaines  conditions  &  modifications;  mais  il  veut  &£ 
ordonne  que  tous  ceux  qui  ont  tenu  fon  parti  &  celui  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fon  coufin,  en  joüilfcnt  paifiblement  dans  toute  fon  étendue. 

Le  Dauphin  qui  avoit  donné  Ce  s  lettres  de  foumifilon  à  la  premiers 
de  ces  Déclarations ,  n’en  donna  point  d’adhéfion  à  la  fécondé.  Il  con¬ 
tinua  de  faire  la  guerre ,  d’envoyer  de  fes  troupes  en  Bourgogne ,  d  en 
maltraiter  les  Habitants ,  furtout  ceux  qui  avoient  été  plus  attachez  au 
Duc ,  &  lui  avoient  rendu  de  plus  grands  fervices.  Il  tenoit  encore  en 
prifon  les  Seigneurs  de  Saint  George  ,  de  Champlite  ,  de  1  almay  , 
d’Autrey  &  autres ,  qui  avoient  accompagné  le  Duc  fiir  le  pont  de 
Montreau  ,  &  il  s’attendoit  de  Ce  rendre  maître ,  làns  réfiftance ,  des 
Terres  &  Châteaux  qu’ils  avoient  en  divers  endroits  des  deux  Bourgo¬ 
gnes  ,  perfuadé  qu’il  les  trouverait ,  finon  abandonnez,  au  moins  fans 
défenfe!  La  prife  de  ces  Châteaux  qui  étoient  en  alfcz  grand  nombre  , 
l’ aurait  mis  en  état  de  Ce  rendre  bientôt  maître  de  tout  le  Pays.  La  Du¬ 
ché  (le  fentant  de  quelle  importance  il  étoit  de  ne  pas  les  lui  tailler 
prendre,  écrivit  à  Jean  de  Saint  Hylaire  Seigneur  d’Auvillers,  Bailli  de 
Chalon  ,  de  Ce  tranfporter  inceflimment  dans  tous  les  lieux  de  fon 
Bailliage  ,  où  il  fçavoit  qu’il  y  avoit  des  Terres  &  des  Châteaux  apar- 
tenants  a  quelques-uns  de  ces  Seigneurs,  prifonniers  du  Dauphin;  de 
faire  venir  les  Gouverneurs,  Capitaines  ,  Châtelains  ou  Commis  éta¬ 
blis  pour  leur  garde  &  défenlè  ,  de  leur  faire  promettre  &  jurer  de  les 
garder  fidèlement  pour  elle  &  le  Duc  fon  fils ,  (ans  y  recevoir  perfon- 
ne ,  ni  les  remettre  à  qui  que  ce  fût ,  fous  quelqu  ordre  ou  prétexte  que 
ce  pût  être,  fi  ce  n’écoit  de  (a  part  ou  de  celle  du  Duc  fon  fils.  E  a 


i4rS- 


53<r  HISTOIRE 

ajourait  que  fi  ces  Châtelains  &  autres  commis  à  leur  garde,  refuloient  de 
faire  ce  ferment  de  fidélité,  il  faifit  &  mît  incontinent  en  la  main  du  Duc, 
les  Terres  &  Châteaux  dont  ils  avoient  auparavant  la  garde ,  &  y  éta¬ 
blit  d’autres  Châtelains  &  Gouverneurs ,  fur  la  fidélité  defquels  on  pût 
compter  ,  Si  qui  n’héfitaffent  point  de  la  promettre  avec  ferment.  Le 
Bailli  exécuta  fort  exactement  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  la  Ducheffe. 
Il  y  a  aparence  qu’elle  donna  de  pareils  ordres  aux  autres  Baillis ,  Sc. 
qu’ils  n’eurent  pas  moins  d’exactitude  à  les  remplir. 

Comme  la  fidélité  promifè  avec  lèrmcnt  ,  n’étoit  pas  une  précau¬ 
tion  fuffifiuite  pour  empêcher  que  ces  Places ,  Terres  &  Châteaux  ne 
tombaffent  entre' les  mains  du  Dauphin  ,  ou  de  fes  gens  qui  y  vou¬ 
draient  entrer  par  force  ;  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  Buxy  le 
Château  près  de  Chalon,  fils  du  Seigneur  de  Saint  George  &  de  Sainte 
Croix  ,  qui  n’ignoroit  pas  ce  que  le  Bailli  avoit  fait  par  ordre  de  la 
Duchcflc ,  pour  affiner  &  conierver  au  Seigneur  de  Sainte  Croix  fon 
pere,  la  poflèflton  des  Châteaux  qu’il  avoit  en  ion  Baillliage,  ne  lailla 
pas ,  pour  la  lui  mieux  affiner  ,  d’y  mettre  des  garnifôns  pour  les  dé¬ 
fendre  des  incurfions  &  des  attaques  des  gens  du  Dauphin  ,  &  d’y  faire 
conduire  des  vivres  &  des  munitions  de  guerre  ;  &  comme  il  avoit  en¬ 
core  d’autres  Châteaux  avec  leurs  dépendances  en  d’autres  Bailliages  , 
&  fur  les  frontières  de  Bourgogne  ;  fçavoir  ,  Arc  eu  Barois  près  de 
Chatillon,  Cernorn  Si  Buxy  près  de  Chalon  en  Champagne  ,  Sainte 
Croix  ,  Monpont  &  Pimorin  du  côté  du  Mâconnois  &  Lyonnois ,  où 
il  falloit  mettre  defèmblables  garnifôns  Si  munitions  pour  les  mettre 
en  état  de  réfifter  aux  ennemis  ;  il  eut  recours  à  la  Ducheflè ,  lui  repré- 
fentant  que  la  prife  &  détention  du  Seigneur  de  Sainte  Croix  fon  pere, 
l’avoit  réduit  à  ne  pouvoir  fournir  aux  frais  qu’il  faudrait  faire  pour  lui 
conferver  la  poffeflîon  de  toutes  ces  Places ,  c’eft-à-dire  ,  pour  y  met¬ 
tre  des  garnifôns  fuffifantes.  La  Ducheffe  ,  qui  aurait  été  bien  fâchée 
qu’aucune  de  ces  Terres  pu  Châteaux  euffent  été  pris  par  les  gens  du 
Dauphin  ,  lui  fit  auffitôt  donner  de  quoi  fournir  à  ces  frais  ;  ce  quelle 
fit  le  17  Oélobre  ,  par  l’avis  de  l’Evêque  de  Chalon  ,  de  Jean  de  Blaifÿ 
Abbé  de  Saint  Seine,  du  Seigneur  de  Commarin  ,  du  Bailli  de  Dijon, 
de  Guy  Gelinier ,  Jean  Choufàt  &  Dréve  Maréchal. 

Elle  avoit  dès  le  commencement  du  même  mois ,  &  en  exécution 
de  la  réfolution  prife  dans  un  Grand  Confêil  qu’elle  avoit  tenu  le  zj 
de  Septembre  ,  envoyé  fur  les  frontières ,  du  côté  de  la  Champagne  , 
un  grand  nombre  de  Gens-d’armes  qu’elle  avoit  mandez  de  tous  cotez 
pour  s’opofèr  aux  entreprifès  du  Dauphin.  Il  y  avoit  entre  autres  deux 
Compagnies  ;  l’une  de  Jean  de  Cottebrune  Maréchal  de  Bourgogne , 
Si  l’autre  du  Prince  d’Orange.  Elles  furent  toutes  deux  reçues  en  mon¬ 
tre  ou  revue  à  Chatillon  fur  Seine  ,  le  3  Octobre.  Le  Maréchal  de 
Bourgogne  avoit  dans  la  fienne  ,  z  Chevaliers  Bacheliers  ,  3  Ecuyers 
Bannerets,  187  autres  Ecuyers,  3 6  hommes  de  traits  &  z  Trompet¬ 
tes.  Dans  celle  du  Prince  d’Orange  ,  il  y  avoit  un  Chevalier  Bachelier, 
3  Ecuyers  Bannerets ,  zoi  autres  Ecuyers ,  45  hommes  de  traits  &  4 
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Trompettes.  On  trouvera  les  noms  de  tous  ceux  qui  compoloient  ces.  1417. 
deux  Compagnies ,  dans  une  Note  particulière.  Les  Compagnies  de  unm 
ces  deux  Seigneurs  furent  depuis,  &  par  ordre  de  la  même  Princeflè,  xxxix' 
retirées  de  ces  frontières,  &  envoyées  dans  le  Mâconnois  pour  en  chat 
fer  les  troupes  du  Dauphin  qui  y  étoient  entrées  &  faifoient  beaucoup 
de  mal  aux  Habitants.  Avant  d’y  aller ,  les  mêmes  Compagnies  furent 
reçûës  &  paifèes  en  revûë  par  le  Maréchal ,  &  celle  du  Prince  d’Oran- 
ge  le  trouva  beaucoup  augmentée  ;  car  elle  comprenoit  alors ,  outre 
le  Prince  qui  la  commandoit ,  z  autres  Chevaliers  Bannerets ,  7  Che¬ 
valiers  Bacheliers ,  4  Ecuyers  Bannerets ,  339  autres  Ecuyers,  78 hom¬ 
mes  de  traits,  4  Trompettes  &  3  Ménétriers. 

En  exécution  de  la  même  rélôlution  prilêdans  le  Confêil  du  Z7  Sep¬ 
tembre  ,  il  fut  levé  une  Compagnie  de  80  hommes  d’armes  &  de  40 
hommes  de  trait  pour  la  défeniè  des  Villes  &  Pays  de  Charrolois. 

Quand  on  les  eut  alfemblé  ,  ils  paflerent  en  revûë  à  Charroles ,  parde- 
vant  Huguenin  Dubois  Ecuyer ,  commis  au  gouvernement  du  Baillia¬ 
ge  du  Charrolois,  &  Jacques  Dubois  Lieutenant  ayant  commiiîlon  de 
Jean  de  Cottebrune  Maréchal  de  Bourgogne.  Ils  furent  enfuite  diftri- 
buez  &  mis  dans  les  Villes  &  Châteaux  du  Bailliage  pour  les  garder  Si 
défendre.  A  Paray ,  on  mit  z  Chevaliers  Bacheliers  ;  Içavoir ,  Mathe 
d’Arbon  Commandeur  d’Anglure  &  Zacharie  de  Ronch  ,  avec  zo 
Ecuyers  en  garniion.  Leur  iolde  fut  réglée  à  30  frans  par  mois  pour  les 
Chevaliers ,  à  1  ç  pour  les  Ecuyers  ,  à  ;  pour  les  Arbalétriers  &  hom¬ 
mes  de  trait.  On  donna  à  la  Ville  de  Charroles  pour  la  garder,  38 
Ecuyers  &  7  Arbalétriers  :  on  plaça  les  autres  à  Dondain ,  à  Semur  en 
Brionnois,  à  Sanvignes  &  au  Mont  Saint  Vincent.  Pendant  quontra-  ' 
vailloit  à  établir  des  garnilôns  dans  toutes  les  Places  du  Charrolois ,  les 
troupes  du  Dauphin  le  jettérent  dans  le  Forez  ,  le  Beaujolois  8c  le  Mâ¬ 
connois  ,  prirent  le  Bois  Sainte  Marie  avec  plulieurs  autres  Châteaux  fî- 
tuez  aux  environs  dans  le  Bailliage  de  Mâcon  ,  &  mirent  le  liège  de¬ 
vant  Marcigny  les  Nonnains  ;  mais  le  Prince  d’Orange  &le  Maréchal 
de  Bourgogne  ,  y  ayant  conduit  leurs  Compagnies  en  diligence,  ils  les 
obligèrent  de  le  lever  &  de  s’enfuir. 

Dans  le  même  tems,  on  fut  averti  que  ces  ennemis  de  la  Mailon 
de  Bourgogne  avoient  grand  nombre  de  batteaux  fur  la  riviere  de  Loi¬ 
re  ,  tant  aux  ports  de  Digoin  qu’aux  autres  des  environs ,  &  qu  ils  s  en 
lèrvoient  pour  palier  les  lecours  qu’on  leur  envoyoit ,  ou  pour  lôrtir 
promtement  du  Pays ,  &  s’en  éloigner  quand  ils  étoient  pourfuivis  &c 
prelfez.  Dès  qu’on  eut  reçu  cet  avis ,  &  qu’on  l’eut  communiqué  a  la 
Duchefle  &  â  Ion  Confeil  ;  il  fut  ordonné  qu’on  envoieroit  inceflâm- 
ment  15  hommes  d’armes  avec  des  valets  &  chevaux  pour  rompre  8c 
mettre  en  pièces  tous  ces  batteaux ,  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ-, 

Huguenin  Dubois ,  commis  au  gouvernement  du  Charrolois ,  qui 
avoit  donné  ce  premier  avis  à  la  Duchefle ,  étant  a  Dijon ,  lui  en  donna 
quelque  tems  après  un  autre  qui  lui  caulà  beaucoup  plus  d  inquiétude, 

&  lui  procura,  infiniment  plus  d’embarras  que  le  premier.  Il  lui  manda 
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que  le  Dauphin  ennemi  notoire  du  Roi ,  cCElle  &  du  Duc  Phtlipe  fon  fis  ; 
ce  font  fos  propres  termes  ;  écoit  dans  le  voifinage  ,  accompagné  de 
orand  nombre  de  Gens-d’armes  &  de  trait ,  bien  armez ,  pour  fe  rendre 
maître  de  tout  le  Charrolois ,  &  pour  de-là  palier  au  Duché  de  Bour¬ 
gogne  ,  afin  de  le  prendre  ou  au  moins  le  ruiner  ;  qu’ils  faifoient  déjà 
journellement  des  courfos  vers  Charroles  &  les  autres  Villes  ;  prenoienc 
les  hommes  prifonniers ,  enlevoient  &  emmenoient  le  bétail ,  &  ran- 
çonnoient  ou  pilloient  les  Habitants  dont  ils  ne  pouvaient  fie  fiiifir. 

LaDuchefl'e  ayant  apris  ces  facheufos  nouvelles,  fit  promtement  affem. 
bler  devant  elle ,  le  Prince  d’Orange ,  le  Sire  de  Pêmes ,  le  Maréchal  de 
Bourgogne,  le  Seigneur  de  Commarin,  Jacques  de  Villers ,  Philibert  de 
S.  Léger ,  le  Bailli  de  Dijon ,  Jean  Choulàt  Si  quelques  autres  de  fos  plus 
considérables  Officiers  ;  &  leur  ayant  communiqué  les  lettres  quelle 
avoit  reçues,  &  demandé  leur  avis  for  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  pour  arrêter 
le  Dauphin  ,  l’empêcher  de  palier  plus  avant ,  &  même  le  chaffier  tout- 
à-fait  des  frontières  de  Bourgogne  &  du  Charrolois  ;  le  Confeil  affem- 
blé ,  réfolut  d’envoier  un  prornt  focours  dans  le  Charrolois ,  fous  la 
conduite  du  Prince  d’Orange  Si  du  Maréchal  de  Bourgogne  ,  qui  ou¬ 
tre  leurs  Compagnies  déjà  nombreufes ,  auraient  foin  de  raffiembler 
tout  ce  qu’ils  pourraient  de  Gens-d’armes  &  de  trait  pour  les  y  joindre, 
&  les  rendre  affiez  fortes  afin  de  réfifter  aux  ennemis  &  les  obliger  à  Ce 
retirer.  Sur  cette  réfolution  ,  la  Ducheflè  manda  à  Jean  Fraignot  Rece¬ 
veur  général  de  Bourgogne,  de  fournir  des  fonds  de  là  recette,  tout 
ce  qui  ferait  néceffiaire  pour  cette  expédition  ,  &  de  faire  prêt  tant  aux 
Officiers  qu’aux  Gens-d’armes  &  de  trait,  de  leurs  gages  pour  un  mois. 
Le  mandement  donné  à  Dijon,  elt  du  io  Janvier. 

Ces  guerres  continuelles  du  Dauphin  contre  les  fujets  Si  les  Pays  du 
Duc  de  Bourgogne  qu’il  avoit  fait  ailaffiner  ,  &  qui  mourut  a  fos  pieds, 
ayant  donné  lieu  à  de  nouvelles  plaintes  &  a  de  nouvelles  Ambaflàdes 
au  Roi ,  contre  ce  meurtre  &  les  entreprifos  dont  il  étoit  luivi;  Sa 
Majefté  donna  le  17  du  même  mois  de  Janvier,  des  lettres  ou  paten¬ 
tes  datées  de  Troyes,  &  adreffées  aux  Bourgeois  &  Habitants  de  la 
Ville  de  Paris,  par  Iefquelles  il  leur  défend  d  affilier  en  aucune  manière 
Charles  fon  fils  ;  de  n’avoir  aucun  égard  à  tout  ce  qu’on  leur  pour¬ 
rait  écrire  ou  demander  de  la  part;  de  ne  le  point  regarder  déformais 
comme  Prince  ,  parce  qu’il  s’étoit  rendu  indigne  de  tout  honneur , 
titre  &  fucceffion  ,  ayant  violé  lesforments  les  plus  Lierez  ;&  après  mille 
proteftations  de  réconciliation ,  d’amitié  &  de  paix, fait  ailaffiner  cruel¬ 
lement  &  devant  lui,  le  Duc  de  Bourgogne,  fur  le  pont  deMontreau. 

Des  défenfes  fi  deshonorantes  au  Dauphin ,  fi  contraires  à  fos  intérêts, 
fi  propres  à  lui  faire  fontir  l’indignation  du  Roi  fon  pere ,  &  a  lui  en  faire 
craindre  les  effets  &  les  fuites,  ne  changèrent  rien  dans  fes  vues;  il  con- 
'  tinua  fos  pourfoites  contre  les  Etats  du  fou  Duc ,  de  forte  que  toutes  les 
forces  de  la  Bourgogne  étoient  employées  contre  lui ,  &  que  dans  les 
mois  de  Février  &  de  Mars  de  la  même  année  1419 ,  &  même  encore 
dans  les  mois  de  Mai ,  Juin  &  fuivants  142.0 ,  le  Prince  d’Orange,  Jean 
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de  Cottebrune  Maréchal  de  Bourgogne  &  plusieurs  autres  Chevaliers,  1419. 
étoient  encore  à  Cluny  &  dans  le  Mâconnois  avec  leurs  Compagnies, 
pour  s'opofer  à  Ce  s  troupes  qui  y  faifoient  de  nouvelles  tentatives  pour 
entrer  &  le  répandre  dans  le  Duché. 

La  DuchelTe  ,  qui  depuis  la  mort  du  Duc  Ton  mari,  paroifloituni-  lI- 

,  1  -1  r  r  ‘  '  rc  il  t  Les  mouvements 

quement  occupée  pour  donner  tous  les  loins  a  aüembler  des  Gens-d’ar-  qui  fuivenda  more 
mes  &  de  guerre,  à  mettre  desgarnilons  dans  les  Villes,  aies  fournir  pc-cïcntp“CkD”l 
de  vivres ,  d  artillerie  &  de  toute  forte  de  munitions  néceflàires  pour 
leur  défenfe  ;  à  envoyer  en  divers  endroits  de  Bourgotrne  &  du  Char-  ("  ‘f  cra,.vaillï  » 
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rolois ,  des  Capitaines  les  plus  capables  de  relilter  au  Dauphin  ,  afin  mainc- 
d’empêcher  l’exécution  de  lès  dellèins  ;  ne  laillà  pas  durant  ce  tems-là 
de  penlèr  &  de  travailler  efficacement  à  étendre  &  augmenter  Ion  Do¬ 
maine  ,  &  de  payer  argent  comptant  le  prix  des  fonds  quelle  voulut  y 
joindre.  Elle  avoit  envoyé  dès  le  mois  de  Septembre  ,  Jean  de  Vau- 
bulfin ,  Ecuyer ,  Capitaine  de  Noyers ,  vers  le  Seigneur  de  Choilèul 
&  les  Dames  de  Saint  Bris  &  de  Rimancourt ,  qui  pofledoient  chacun 
une  portion  des  Ville,  Chateau,  Terre,  droits  &  dépendances  de 
Noyers  ,  les  lolliciter  de  lui  vendre  ce  que  chacun  d’eux  en  polïêdoit. 

Ils  y  confentirent  d’autant  plus  volontiers,  que  le  Chateau  &  les  autres 
bâtiments  avoient  beloin  de  grandes  réparations  que  les  Propriétaires  ne 
pouvoient  le  réloudre  à  faire. 

Ces  Propriétaires ,  étoient  Aymé  Seigneur  de  Choifeul ,  qui  en  avoit 
un  tiers;  Agnès  de  Noyers,  Dame  de  Rimancourt,  qui  en  avoit  un 
demi  tiers  ;  Perrin  de  Montdoré  avec  Ilàbelle  de  Rodemache  là  fem¬ 
me  ,  un  autre  demi  tiers ,  &  Jeanne  Dame  de  Grancey  &c  de  Chateau- 
vilain  ,  qui  en  polïêdoit  encore  un  demi  tiers;  le  lùrplus  qui  confiftoit 
en  un  autre  demi  tiers  ,  apartenoit  aparemment  à  la  Dame  de  Saint 
Bris ,  puifque  la  Ducheflè  avoit  envoyé  vers  elle  comme  vers  les  autres, 
pour  la  lolliciter  à  le  vendre.  Aymé  Seigneur  de  Choilèul  &  Agnès  de 
Noyers,  Dame  de  Rimancourt ,  vendirent  enfemble  &  conjointement 
chacun  leur  portion  :  la  vente  fe  fit  à  Dijon  pardevant  Jean  Gros  No¬ 
taire  ,  le  ii  Octobre,  par  Aymé  de  Coiffy  &  Jean  Lallemant  Ecuyers, 
chargez  de  leur  procuration  à  cet  effet  ,  &  elle  fut  acceptée  au  nom 
de  la  DuchelTe  &  pour  elle  ,  par  Richard  de  Chancey  Bailli  de  Dijon  , 

&  Guillaume  Courtot  Maître  des  Comptes ,  qu’elle  avoit  commis  pour 
le  faire.  Le  prix  de  la  vente  qui  fut  payé  en  prélènce  du  même  No-  • 
taire ,  étoit  de  9000  écus  d'or  à  la  Couronne ,  &  de  100  frans  en  mon- 
noie  alors  courante  :  de  cette  fomme  ,  il  fut  donné  à  Aymé  de  Coilfy 
Procureur  du  Seigneur  de  Choilèul,  celle  de  6000  écus  d’or,  &  133 
livres  4  gros  en  monnoie  pour  le  tiers  de  ce  Seigneur  ;  Jean  Lallemant 
eut  pour  la  portion  de  la. Dame  de  Rimancourt ,  dont  il  étoit  Procu¬ 
reur  ,  celle  de  3000  écus  d’or ,  &  66  livres  8  gros  en  monnoie.  En  cette 
vente  ,  étoient  compris  non  lèulement  leurs  parts  des  fonds  &  droits 
de  Noyers  ;  mais  encore  la  portion  qu’ils  dévoient  avoir  dans  tous  les 
revenus  de  la  Terre,  échus  à  la  Saint  Remy  premier  du  mois,  &  dans 
tous  les  biens  meubles ,  ornements  de  Chapelle ,  joyaux  ,  vailfelle  d’ar- 
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gent  &  autres ,  linges ,  &c.  qui  croient  alors  au  Cliateau  de  Noyers. 

La  Ducheflè  ne  put  avoir  alors  que  ces  deux  portions  ;  mais  elle 
eut,  le  Mardi  14  de  Mai  de  l’année  foivante  1410  ,  celle  de  Perrin 
de  Montdoré  ,  pour  le  prix  &  lomme  de  trois  mille  ecus  d  or  vieux 
à  la  Couronne  ,  &  de  Iix  cens  écus  monnoie  blanche  ,  valant  chacun 
vingt-deux  fols  fix  deniers  tournois ,  &  le  contrat  en  fut  pâlie  a  Chatil- 
lon-for-Seine  ,  pardevant  le  même  Jean  Gros  Notaire ,  réfidant  a  Di¬ 
jon.  Le  11  Février  1411 ,  la  Dame  de  Grancey  &  de  Chateau vilain  , 
par  a£te  paffé  au  même  lieu  de  Grancey ,  après  avoir  reconnu  &  déclaré 
que  la  Ducheflè  ayantdéja  acquis  les  5  portions  de  laTerre  de  Noyers, 
vouloir  faire  travailler  aux  réparations  du  Chateau ,  &  la  preflfoit  d  y 
contribuer  de  fa  part ,  à  caufe  du  iîxiéme  quelle  y  avoit  ;  ajoute  ,  que 
pour  ces  raifons  &  pour  complaire  à  cette  Princeffe  ,  elle  lui  a  vendu 
cette  6e.  partie  qu’elle  avoit  en  la  Terre  de  Noyers ,  pour  le  prix  Sc 
fomme  de  4000  écus  d’or,  qui  lui  ont  été  payez  comptant  par  Jean 
Bonnot ,  chargé  de  le  faire. 

Cette  Ducheflè  regarda  toujours  depuis  cette  T  erre  de  Noyers  comme 
fon  propre  héritage,  parce  quelle  l’avoit  acquifo  depuis  la  mort  du  Duc 
fon  mari  ;  mais  comme  elle  ne  l’avoit  payée  que  des  deniers  provenants 
de  la  vente  d’une  partie  des  biens  qui  avoient  été  trouvez  en  la  maifon 
de  Philipe  Muflier  dit  Joflèquin,  &  confifquez  au  profit  du  Duc  fon  fils; 
ce  Prince  aurait ,  ce  lèrnble ,  été  bien  fondé  à  prétendre  en  jouir ,  ainfî 
que  des  autres  Terres  du  Duché  cependant,  fins  reconnoître  que  cette 
Terre  foit  le  propre  héritage  de  la  Ducheflè  fàmere,  il  confont  &  accor¬ 
de  qu  elle  en  joüifle  fl  vie  durant,  &  qu  elle  ne  foit  point  camprifè 
parmi  celles  qu’il  lui  doit  afligner  pour  fon  douaire  ;  il  veut  même  qu  elle 
fade  encore  d’autres  acquêts,  jufqu’à  la  fomme  de  100000  frans ,  des 
deniers  provenants  de  la  vente  des  autres  biens  de  Joflèquin  ,  dont  la 
confifcation  a  été  faite  à  fon  profit,  &  qu  elle  en  joüifle  jufqu  a  là  mort, 
fans,  qu’elle  puiflfe  toutefois  en  difpofer  en  aucune  manière,  fînon  d  une 
fomme  de  400  livres  de  rente,  qu’il  lui  permet  d’affigner  pour  le  re¬ 
pos  &  le  filut  de  fon  ame,  for  fes  acquêts  de  Noyers  &  for  les  autres 
quelle  pourrait  faire.  Il  lui  permit  néanmoins  dans  la  fuite,  à  fâ  folli- 
citation  &  à  fa  prière  ,  &  par  un  aéle  particulier  du  15  Mai  14U ,  au 
cas  qu’il  vint  à  mourir  avant  elle  ,  &  fins  laiflèr  d  enfants ,  de  difpofèr 
de  toute  la  Terre  &  Châtellenie  de  Noyers ,  comme  de  fon  propre 
héritage. 

Outre  cette  Terre  de  Noyers,  dont  IaDucheflè  eût  bien  voulu  jouir 
&  diipofèr  comme  de  fon  propre ,  elle  prétendoit,  &  à  plus  jufte  titre, 
que  le  Comté  de  Charrolois  lui  de.voit  encore  aparrenir ,  &c  qu  elle  pou- 
voit  en  diipofèr  à  là  volonté ,  parce  que  l’on  avoit  pris  50000  frans  de 
fa  dot  ,  qui,  félon  fon  contrat  de  mariage,  dévoient  être  employez  à 
acquérir  des  fonds  pour  elle ,  &  qu  on  les  avoit  donnez  pour  payer  le 
prix  dont  on  étoit  convenu  pour  l’acquilition  de  ce  Comté.  Il  eft  vrai 
que  des  iooqoo  frans  qu’on  lui  avoit  donnez  pour  fi  dot ,  50  avoient 
été  employez.,  du  conlèntement  des  Parties  intereffées,  à  payer  le  prix 
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de  l’acquifition  du  Comté  de  Charrolois  ;  mais  comme  ce  prix  étoitde 
60000  frans ,  &  qu’il  11’y  en  avoit  eu  que  50000  payez  des  deniers  de 
là  dot ,  elle  ne  pouvoit  légitimement  s'attribuer  en  propre  héritage  le 
Comté  tout  entier.  Cependant  le  Duc  Ton  fils  ,  après  lui  avoir  fait 
cette  obfervation  ,  confent  par  un  acte  particulier  du  17  Juin  1410  , 
quelle  joüiflë  là  vie  durant ,  de  tous  les  revenus  de  ce  Comté  ,  fins 
exception  ;  &  la  Duchelîè  fit  rnere  ,  de  fon  côté ,  coulent  aulîi ,  que  11 
après  là  mort  le  Comté  de  Charrolois  venoità  palfier  en  d’autres  mains 
que  celles  du  Duc  Ion  fils  *  ce  Prince  retienne  alors  de  ce  Comté  ,  ce 
qui  lui  en  peut  apartenir  pour  les  10000  frans  que  lès  auteurs  en  ont 
payé  au-delfus  des  50000  provenants  de  là  dot.  Le  même  jour ,  la  Du- 
chelfe  Se  le  Duc  fon  fils,  font  enfemble  un  autre  accord  touchant  les 
dettes  &  les  biens  meubles  lailfez  par  le  Duc  Jean.  Il  porte  que  cette 
Duchellè  Douairière  aura,  fins  être  chargée  de  payer  aucune  dette,  & 
gardera  tous  les  meubles  qui  étoient  à  fon  ulàge  ,  &  lèrvoient  à  garnir 
les  apartements  de  Ion  Hôtel,  au  tems  de  la  mort  du  Duc  lôn  mari ,  & 
que  les  autres  biens  meubles  de  ce  Prince,  en  quelque  lieu  qu’ils  lôient, 
lui  apartiendront  tous ,  moyennant  qu’il  lèra  tenu  de  payer  &  acquitter 
toutes  lès  dettes ,  au  moyen  de  quoi  il  aura  aulîi  feul,  tous  les  droits, 
rentes  &  fournies  de  deniers  dûs  &  échûs. 

Le  jeune  Duc  ,  alors  occupé  au  liège  de  Montreau ,  où  le  Prince  fon 
pere  avoit  été  afiàiïîné ,  l’étoit ,  ce  lèmble  encore  plus  ,  à  donner  à  la 
Duchelfe  Doüairiére  là  mere,  toute  la  làtisfaélion  quelle  pouvoit  déli¬ 
rer  ;  car  outre  les  réglements  dont  on  vient  de  parler  qu’il  y  fit,  il  y  alîi- 
gna  encore ,  avant  d’en  fortir ,  les  15000  frans  de  douaire  qui  lui  avoient 
été  promis  par  fon  contrat  de  mariage.  Il  lui  cède  pour  cela  des  fonds 
&  des  rentes  dont  elle  doit  joüir  là  vie  durant,  &  qui  lui  doivent  pro¬ 
duire  chaque  année,  cette  fomme  de  15000  livres.  Les  fonds  &  ren¬ 
tes  cédez,  font  les  Ville ,  Chateau  ,  Bailliage  entier ,  droits ,  revenus 
&  dépendances  de  Lens  en  Artois ,  elîimez  par  les  Experts  4000  livres 
de  rente,  lànsque  le  Chateau  foit  compris  dans  l’eftimation;  3719  li¬ 
vres  tournois  fur  les  revenus  de  la  Saunerie  de  Salins ,  qui  lui  doivent 
être  payées  chaque  année  par  le  Tréforier  de  la  Saunerie  ;  1400  livres 
for  les  revenus  des  Foires  chaudes  &  froides  de  la  Ville  de  Chalon  ;  les 
revenus  de  la  Prévôté  d’Auxonne,  à  la  rélèrve  lèulement  des  aides,  pour 
82.1  livres  ;  les  revenus  des  Châtellenies  de  Germoles  &  de  Montaigu, 
pour  400 frans  par  an,-  les  revenus  de  la  Châtellenie  de  Verdun ,  pour 
la  fomme  de  1180  livres  ;  les  Villes  &  Châtellenies  de  Montréal  &  Ch% 
teau-Girard  ,  pour  680  livres  ;  les  Châtellenies  de  Vieux-Chateau  S? 
de  Saint  Romain ,  pour  800  livres  tournois.  Il  cède  en  même-tems  la,. 
Juftice  haute ,  moyenne  &  balle  en  toutes  ces  Terres  Se  Châtellenies, 
&  ne  lè  rélèrve  en  tous  ces  lieux  ,  que  le  Fief  Se  laSouveraino(p,  la  col¬ 
lation  des  Bénéfices ,  la  garde  des  Eglifes ,  des  Villes  Se  Châtellenies  , 
Se  les  aides  qui  y  ont  cours.  Cet  aéte  d’affignation  de  douaire ,  e(t  daté 
de  Montreau ,  le  17  Juin ,  pour  le  Duc  Philipe  qui  le  donne ,  &  de  Di¬ 
jon,  le  15  Juillet,  pour  la  Duchelfe  qui  l’accepte. 
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Il  fut  accompagné  d’un  autre  acte  du  même  jour  ,  auquel  avoit 
donné  lieu  l’incertitude  où  paroifloit  être  la  Ducheflè  ,  fur  le  prix  & 
la  valeur  des  Terres  qui  pourraient  avoir  été  trop  eftimées.  Le  Duc 
Ion  fils ,  pour  la  calmer  &  la  tranquilifèr  fur  cela ,  promet  &  s’engage  , 
au  cas  qu’elle  ne  foit  pas  contente  de  l’eftimation  de  tous  les  fonds 
qu’il  lui  cède  ,  ou  de  quelques-uns  feulement  ,  d’en  faire  faire  un 
autre  par  Experts  choilis  à  fi  volonté, ou  de  lui  alîigner  d’autres  fonds 
pour  ceux  dont  elle  ne  leroit  pas  contente ,  ou  parce  qu’ils  lui  paraî¬ 
traient  trop  eftimez ,  ou  parce  qu’ils  ne  lui  (croient  pas  convenables. 
Elle  ne  fut  pas  longtems  fins  fe  mettre  en  poflèflion  des  fonds  & 
rentes  (ituez  en  Bourgogne,  qui  lui  avoient  été  cédez  pour  Ion  doiiaire; 
mais  ce  ne  fut  qu’environ  deux  ans  après ,  que  par  les  lettres  datées  de 
Ion  Chateau  de  la  Perrière,  elle  nomma  Guyot  le  Jay  Maître  de  là 
Chambre  aux  deniers,  &  Simon  Panez  Châtelain  de  Brazey  ,  &  leur 
donna  commiffion  d’aller  prendre  poflèflion  en  fon  nom  &  pour  elle  , 
de  la  Ville,  Chateau ,  Bailliage  &  dépendances  de  Lens  en  Artois.  Ses 
lettres  font  du  2  Août  1412. 

Huit  jours  auparavant ,  le  Duc  avoit  écrit  &  donné  ordre  aux 
Officiers  de  là  Chambre  des  Comptes  de  la  Ville  de  Lille ,  &  au 
Bailli  de  Lens ,  de  recevoir ,  comme  venant  de  là  part ,  les  Procu¬ 
reurs  de  la  Ducheflè  fà  mere ,  &  de  les  mettre  pour  elle  en  pofFeifion 
des  Ville ,  Chateau ,  Châtellenie  ,  Terre  &  Seigneurie  de  Lens,  fvi- 
fànt  partie  de  fon  doiiaire  ,  eftirné  quatre  mille  livres  de  rente.  Il  leur 
déclare  en  même-tems ,  que  là  volonté  eft ,  que  fl  tous  ces  Domaines 
cédez  ne  produifent  pas  chaque  année  4000  frans  de  revenus  à  quoi  ils 
ont  été  eftimez ,  ils  en  ajoutent  d’autres  fuffiiants  pour  remplir  le  pro¬ 
duit  annuel  de  cette  fomme.  Les  Gens  des  Comptes  de  Lille  &  le  Bailli 
de  Lens ,  voulant  contenter  le  Duc  &  la  Ducheflè  ,  prirent  d’abord  le 
parti  de  faire  eftimer  féparément  &  par  parties,  en  prélence  des  Pro¬ 
cureurs  de  cette  Princeife  ,  chaque  portion  d’héritage  compris  dans  la 
ceflion  qui  lui  en  avoit  été  faite.  Après  cetre  eftimation  ,  &  les  fem¬ 
mes  ayant  été  raflemblées  ,  on  trouva  précilement  celle  de  4000 
frans  ,  à  quoi  le  tout  avoit  été  eftirné  dans  le  rems  de  la  ceflion  : 
alors  Guyot  le  Jay  &  Simon  Panez  Procureurs  de  la  Ducheflè,  furent 
mis  folemnellement  en  poflèflion  pour  elle,  de  tous  les  biens  eftimez  , 
6e  leur  priée  de  poflèflion  conjointement  avec  la  nouvelle  eftimation 
des  fonds ,  confirmée  &  ratifiée  par  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Lille  ,  du  21  Septembre,  &  le  même  jour ,  par  patentes  du  Duc 
Philipe,  données  à  Paris  où  il  étoit  alors. 

La  Ducheflè  fut  li  contente  de  cette  portion  des  fonds  qui  lui  avoient 
été  cédez  en  Artois  pour  fon  doiiaire,  qu’elle  ne  penfa  point  depuis  à 
s’en  défaire  ni  à  la  changer  pour  une  autre  ;  mais  elle  ne  fut  pas  long¬ 
tems  en  poflèflion  des  fonds  &  rentes  fituez  en,  Bourgogne  ,  fins  folli- 
citer  le  Duc  fon  fils,  à  en  reprendre  plufieurs  &  à  lui  en  donner  d  au¬ 
tres.  Elle  fut  toujours  écoutée  favorablement  &  obtint  tout  ce  qu’elle 
voulut.  Le  Duc  ne  lui  put  rien  rcfufèr ,  &  fut  fidèle  à  la  parole  qu’il 
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lui  avoit  donnée ,  de  reprendre  ou  changer  à  là  volonté  ,  chacun  des  14 i.0» 
fonds  qu’il  lui  avoit  cédez,  dès  quelle  lui  feroit  connoître  quelle  n’en 
feroit  pas  contente.  Elle  lui  demanda  de  lui  affignef  pour  les  1400  li- 
vies  qu'elle  devoit  prendre  chaque  année  fur  les  revenus  des  Foires  de 
Chai  on ,  d’aqtres  fonds  de  même  valeur  8c  qui  puffent  lui  convenir.  Il 
le  fit  auflitôt  &  lui  donna  la  Châtellenie  de  Vefbul  pour  357  livres  de 
rente,  avec  celle  de  Pontailler  Sc  de  Frêne-Saint-Mametz,  pour  850  li¬ 
vres  tournois ,  ce  qui  revenoit  en  tout  à  une  fomme  de  1157  livres  : 

&  comme  il  falloir  encore  143  livres  pour  remplir  Sc  faire  Un  revenu 
annuel  de  1400  livres ,  il  les  lui  affigna  fur  les  revenus  de  la  Saunerie  de 
Salins  ,  outre  8c  par-deffus  les  3719  livres  qu’il  lui  avoit  déjà  donné  à 
prendre  fur  les  mêmes  revenus.  Les  deux  fommes  jointes  enfèmble  , 
en  faifoient  une  autre  de  yj6z  livres  que  la  Duchelfe  devoit  prendre 
chaque  année  fur  la  Saunerie  de  Salins  ;  mais  cette  fomme  fut  enfin 
réduite  par  d’autres  changements,  à  celle  de  2S83  livres  :  ce  premier 
changement  fut  ordonné  par  lettres  du  Duc,  du  z6  Mai  142-2. ,  8c  ac¬ 
cepté  par  autres  lettres  de  la  Duchelfe ,  du  premier  Juillet  de  la  même 
année.  Ce  fut  en  déduélion  de  cette  rente  aflignée  fur  les  revenus  de 
la  Saunerie  de  Salins,  que  le  Duc  Philipe,  par  lettres  patentes  données 
à  Montbard,  le  24  Juillet  1422 ,  céda  à  la  Duchelfe  fa  mere,  les  Ville, 

Chateau  &  Châtellenie  de  Brafey  ,  avec  tous  leurs  droits ,  revenus  8c 
dépendances,  pour  une  fomme  de  690  livres  par  an  ,  à  quoi  ils  avoient 
été  eftimez  ,  &  qui  devoit  être  reprifè  fur  la  rente  de  3941  livres  qui  lui 
avoient  été  afligriées  fur  les  revenus  de  la  Saunerie  de  Salins. 

Par  autres  patentes  données  à  Chatilion  fur  Seine ,  le  22  Août  de  la 
même  année ,  ce  Prince ,  à  la  prière  de  la  Duchelfe  fa  mere  ,  qui  lui 
avoit  repréfènté  que  les  biens  de  Vefoul  quil  lui  avoit  cédez  ,  étoient 
trop  éloignez  des  autres  dont  elle  joüiffoit  pour  fbn  doüaire ,  lui  cède 
en  leur  lieu  8 c  place,  les  Châteaux,  Terres  &  revenus  d’Apremont, 

Orchamps ,  Gendrey  &  Lavans  avec  leurs  dépendances ,  pour  le  prix 
de  neuf  cens  quarante-fix  livres  de  rente  annuelle,  pourquoi  il  reprend 
Vefoul  pour  la  fomme  de  trois  cens  cinquante-fèpt  livres,  a  quoi  il  avoit 
été  eftimé  ;  &  le  furplus  montant  à  1279  livres ,  il  le  prend  fur  la  rente 
des  3962  livres  qui  lui  avoit  été  aflignée  fur  les  revenus  de  la  Saunerie 
de  Salins ,  qui  par-là  fè  trouva  réduite  à  la  fomme  de  2683  livres.  Ainft 
depuis  les  changements  dont  on  a  parlé ,  la  Duchelfe  eut  pour  les  13000 
livres  de  rente  qui  lui  étoient  dues  pour  fon  doüaire ,  8c  retint  jufqu’à 
là  mort ,  les  revenus  des  Villes,  Châtellenies,  Prevôtez  8c  Terres  de 
Lens  en  Artois ,  d’Auxonne  en  Bourgogne,  de  Germoles  &  de  Mon- 
taigu ,  de  Verdun ,  de  Montréal  8c  de  Chateau-Girard ,  de  Vieux-Cha- 
teau  8c  de  Saint  Romain  ,  de  Pontailler  8c  de  Frêne-Saint-Mametz  , 
d’Apremont ,  Gendrey  ,  Orchamps  8c  Lavans  ,  8c  une  rente  de  2683 
livres  tournois  fur  la  Saunerie  de  Salins.  Elle  fut  fi  contente  de  ces  fonds 

8c  rentes,  quelle  ne  demanda  plus  dans  la  fuite  d’en  changer  aucun.  _ _ 

Devenue  Doüairiére ,  elle  eut  toujours ,  en  l’abfence  du  Duc  Phili- 
pe  fbn  fils ,  comme  elle  l’avoit  eu  auparavant,  durant  la  vie  8c  en  l’ab-  contre  k  Dnuphin, 
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fonce  du  Duc  Jean  fon  mari  ,  le  gouvernement  entier  des  deux  Bour- 
goanes  &  du  Charrolois ,  &  elle  fut  fort  attentive  à  leur  confervation  Sc 

O  O  j  , 

à  leur  garde.  C  eff  par  un  effet  de  cette  attention  ,  qu  ayant  apris  que 
la  Comteife  de  Montbéliard  ,  qui  avoit  plufieurs  Forts ,  Terres  Sc 
Châteaux  en  la  Comté  ,  étoit  morte ,  &  qu’il  y  avoit  dans  ces  Forts 
&  Châteaux ,  des  garnifons  étrangères ,  capables  de  caufer  des  troubles 
&  d’entretenir  la  guerre  dans  cette  Province  ;  elle  écrivit  &  manda 
promtement  à  Jean  Sardon  Lieutenant  de  ion  Bailli  d’Amont  en  la  mê¬ 
me  Comté ,  de  s’y  traniporter  inceiiamment  bien  accompagné ,  de  les 
faifir  &  mettre  en  la  main  du  Duc  ion  fils ,  d’y  mettre  &  établir  des  Capi¬ 
taines  ,  Châtelains  &  autres  gens  fuffifants  pour  les  bien  garder  &  ne 
les  remettre  à  perfonne  que  par  fon  ordre  exprès  ou  par  celui  du  Duc 
fon  fils.  Cette  lettre  de  la  Ducheife,  datée  de  Dijon ,  eft  du  9  juin  14x0. 
Elle  portoit  encore  un  ordre  exprès  au  même  Sardon  ,  d’aller  à  Beau- 
fort,  voir  fi  la  garnifon  étoit  fuffifante  ,  fi  la  Place  étoit  pourvue  de  vi¬ 
vres  &  d’autres  choies  néceflàires  à  fit  défenfe  ,  &  d’y  faire  conduire  Sc 
mettre  iàns  aucun  retardement,  tout  ce  qu’il  jugerait  convenable  pour 
la  garder  &  défendre  contre  les  attaques  d’une  troupe  d’ Allemands  qui 
fe  préparaient  à  l’afliéger. 

Le  Dauphin  toujours  en  guerre ,  avoit  dans  le  même  teins ,  pour  en 
foutenir  les  fiais ,  fait  battre  &  fabriquer  au  coin  &  aux  Armes  du  Roi , 
une  efpèce  de  monnoie  fi  foibie  de  poids,  &  fi  forte  pour  le  prix  Si 
la  valeur  qu’il  lui  avoit  donnée  ,  qu’un  écu  d’or  de  la  monnoie  du  Roi, 
qui  n’étoit  eftimé  que  18  ibis  parifis ,  valoit  9  ou  10  frans  de  la  mon¬ 
noie  du  Dauphin.  Il  trouva  moyen  de  multiplier  aifez  cette  mon¬ 
noie  pour  la  répandre  dans  toutes  les  Provinces  ,  d’où  il  tira  celle  du 
Roi  pour  la  faire  refondre  ,  ce  qui  lui  rapoirtoit  un  revenu  con- 
fidérable ,  &  alloit  ruiner  le  Royaume  ,  fi  les  Etats  Généraux  convo¬ 
quez  &  aflèmblez  à  Paris ,  n’y  enflent  aporté  un  promt  remède.  La 
Ducheife  Douairière  de  Bourgogne ,  ayant  apris  que  cette  foibie  mon¬ 
noie  s’étoit  répandue  dans  les  deux  Bourgognes  &  le  Charrolois  ;  qu  on 
s’en  plaignoit  beaucoup  &  qu  elle  y  cauioit  un  mal  confidérable ,  donna 
promtement  des  ordres  pour  en  empêcher  le  cours ,  &  faire  battre 
dans  les  Monnoies  de  Bourgogne ,  d’autres  bonnes  efpèces  qui  feules  y 
auraient  cours  avec  celles  du  Roi.  Pour  régler  le  prix  des  monnoies 
d’or  &  d’argent  ,  elle  convoqua  à  Auxonne  les  Trois  Etats  au  mois 
d’Aout  1411  i  Sc  en  leur  préiènce  &  de  leur  conièntement ,  il  fut  ar¬ 
rêté  que  l’écu  d’or  qui  avoit  eu  cours  pour  9  frans  &plus,  ne  1  aurait 
à  l’avenir  que  pour  30  fols  ;  que  le  mouton  d’or  qui  1  avoit  eu  pour  6 
frans,  ne  vaudrait  dorénavant  que  10  fols  tournois;  que  le  gros  dezo 
deniers  tournois  11e  forait  plus  eftimé  que  5  ;  que  le  grand  blanc  de  10 
deniers  tournois ,  fo  donnerait  pour  z  deniers  maille ,  &  le  petit  blanc 
de  5  deniers,  pour  un  denier  parifis;  que  la  monnoie  noire  qui  avoit 
cours  dans  le  Duché  &  dans  les  Corntez  de  Bourgogne  &  de  Charro¬ 
lois  pour  z  deniers  tournois,  ne  Pauroitplus  que  pour  une  maille  tour¬ 
nois,  &  qu’une  autre  monnoie  noire  apellée  engroignes ,  qui,  au  Comté 
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de  Bourgogne  &  dans  les  Pays  d’outre-Sône ,  avoir  cours  pour  le  tiers  1410. 
d’un  petit  blanc  ,  feroit  réduite  à  la  valeur  d’une  maille  eftevenant 
feulement. 

Tous  les  foins  que  cette  Princeffe  fut  obligée  de  fe  donner  depuis  la 
mort  du  Duc  fon  mari,  pour  la  confervation  &  la  fureté, des  Pays  dont  fc*_ 

elle  avoit  le  gouvernement,  ne  lui  lailférent  ni  la  liberté  ni  letems  d’al-  rcuts  pour  pour- 
1er  avec  lès  trois  filles ,  Marguerite  Ducheflè  de  Guyenne ,  Anne  &  noms  &  pour  clics, 
Agnès  de  Bourgogne,  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi  à  Troyes,  pour  lui 
demander  juftice ,  ainfi  que  le  Duc  Philipe  fon  fils  l’en  avoit  priée ,  &  "  d'* 

qu’on  lui  avoit  écrit  de  plufieurs  endroits  de  faire  :  les  coitrlès  &  les  en- 
treprifes  journalières  des  troupes  du  Dauphin  ,  la  tenoient  toujours  en 
haleine  6e  lui  faifoient  tout  craindre.  Elle  ne  pouvoit  encore  alors,  ni 
s’abandonner  à  fon  penchant ,  ni  lùivre  les  avis  qu’on  lui  donnoit  pour 
pourfuivre  avec  fuccès ,  la  vengeance  de  l’aflaffinat  du  Duc  Jean  fon 
mari.  Cependant  comme  il  étoit  de  fon  honneur  &  de  celui  des  Prin- 
celfes  fes  filles  ,  de  ne  pas  relier  dans  l’inaction  dans  une  affaire  de  cette 
importance  ,  &  même  de  la  pourfuivre  avec  chaleur  ;  elles  prirent  le 
parti  de  nommer  des  Procureurs  puiffantsSe  zélez,  pour  faire  en  leur 
nom  &  pour  elles ,  les  pourfuites  les  plus  preflàntes  &  les  plus  capables 
de  déterminer  le  Roi  à  leur  rendre  toute  la  juftice  qu’elles  demandoient 
contre  les  alMïns  du  Duc.  Les  Procureurs  quelles  nomment  pour  faire 
ces  pourfuites  de  leur  part ,  font  Philipe  Duc  de  Bourgogne,  fils  du 
feu  Duc  &  frere  des  trois  Princeffes*  Jean  de  Luxembourg,  Guillaume 
de  Vienne  Seigneur  de  Saint  George,  Jean  de  la  Trimoüille  Seigneur 
de  Jonvelle ,  Antoine  de  Vergy  Seigneur  d’Autrey  ,  Regnier  Pot  Sei¬ 
gneur  de  la  Prune,  Jean  Seigneur  de  Roubais,  Guy  de  Pontailler  Sei¬ 
gneur  de  Talmay  ,  Jacques  de  Courtiambles,  David  de  Brimeu  Sei¬ 
gneur  d’Humbercourt  &  Philibert  de  Saint  Léger,  tous  Chevaliers , 

Jean  de  Marigny  ,  Richard  de  Chancey  ,  Thierry  le  Roi ,  Nicolas 
Rolin  &  quelques  autres.  La  procuration  ,  pour  agir  en  leur  nom,  fut 
donnée  par  les  deux  Dames ,  veuves  des  Ducs  de  Bourgognes  &  de 
Guyenne ,  au  Chateau  de  la  Perriere ,  &  par  les  Demoifelles  Anne  Sc 
Agnès  de  Bourgogne  ,  au  Chateau  de  Rouvre,  dans  les  premiers  jours 
de  l’année  1410. 

A  ces  Procureurs  nommez  par  les  4  Princeflès ,  fè  joignirent  1  Univer¬ 
sité,  les  Echevins,  Bourgeois  &  Habitants  de  la  Ville  de  Paris,  avec  les 
Gens  des  Trois  Etats  de  plufieurs  Villes  du  Royaume  ;  &  tous  enfem- 
ble  ils  demandèrent  juftice  au  Roi  avec  tant  dinftance  &  d  ardeur  ; 
que  Sa  Majefté  ,  après  avoir  fait  examiner  les  trairez  de  paix  &  d’al¬ 
liance  paflèz  entre  le  Roi,  le  Dauphin  Se  le  Duc  de  Bourgogne,  leurs 
promeflès  mutuelles  réitérées  &  toujours  confirmées  par  ferment ,  les  di- 
verfès  Requêtes  qui  lui  avoient  été  préfentées ,  &  qui  tendoient  toutes- 
à  la  même  fin:  donna,  de  l’avis  des  Gens  de  fon  Confèil  &  des  Offi¬ 
ciers  de  fon  Parlement,  une  Déclaration  par  laquelle  tous  les  coupables 
de  l’aflàffinat  commis  en  la  perfonne  du  feu  Duc  de  Bourgogne  Jean , 
font  jugez  Se  déclarez  coupables  du  crime  de  léze-Majefle ,  avoir  en- 
Tom.  III.  Zzt 
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couru  confifcàtion  de  corps  Se  de  biens ,  être  inhabiles  à  toutes  lùccel- 
fions  direétes  ou  indirectes  &  collatérales ,  indignes  de  toutes  dignitez, 
honneurs  &  prérogatives ,  Si  avoir  encouru  &  mérité  toutes  les  pei¬ 
nes  ordonnées  pour  la  punition  des  crimes  de  haute-trahilôn.  La  Dé¬ 
claration  eft  du  2.3  Décembre  1410. 

Tandis  que  les  Procureurs  des  Princeffes  pouiTuivoient  à  Troyes  la 
condamnation  des  aiïàffins  du  Duc  Jean  ;  les  Commiflàires  nommez 
par  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  Philipe ,  &  par  Amedée  Duc  de  Sa¬ 
voie  ,  affemblez  à  Saint  Claude ,  travailloient  à  contenter  ces  deux Prin¬ 
ces  fur  quelques  fujets  de  plaintes  qu’il  y  avoit  entre  eux  &  leurs  lùjets. 
Le  Duc  de  Savoie  fe  plaignoit  de  ce  que  les  Officiers  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  prenoient  lùr  les  frontières  de  Savoie  &  de  Bourgogne  ,  des 
Marchands  Savoyards,  les  emmenoient  en  prifon,  où  ils  en  retenaient 
actuellement  huit,  dont  ils  avoient  pris  les  chevaux  ,  les  marchandilès 
&  l’argent  qu’ils  avoient ,  montant  à  des  Ibmmes  allez  confidérables. 
Le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  &  la  Ducheflè  Douairière  la  mere  , 
faifoient  de  femblables  plaintes  contre  le  Duc  de  Savoie  &  fes  Officiers, 
qui  avoient  alors  onze  de  fes  fujets  de  Bourgogne  au  111  Marchands  , 
qu’ils  tenoient  prifonniers  ,  après  leur  avoir  pareillement  enlevé  tout 
ce  qu’ils  avoient  de  marchandilès  &  d’argent.  Les  cris  &  les  plaintes  de 
ceux  qui  apartenoient  aux  prifonniers ,  s’étant  faits  entendre  en  Savoie 
Si  en  Bourgogne,  les  deux  Princes  proches  parents ,  oncle  &  neveu, 
qui  vouloient  conferver  la  paix  Si  l’union  entre  eux  &  leurs  fujets  , 
nommèrent  des  Commiflàires  pour  examiner  les  fujets  de  plaintes,  & 
faire  juftice  en  rendant  la  liberté  à  ceux  qu’on  avoit  pris  &  emprifon- 
nez  fans  raifon  &  fans  ordre,  &  en  leur  failànt  reftituer  tout  ce  qui  leur 
avoit  été  pris.  Les  Commiflàires  députez  &  nommez  de  la  part  du  Duc 
&  de  la  Ducheflè  Douairière  de  Bourgogne  ,  étoient  au  nombre  de 
quatre  ,•  fçavoir,  Guy  Armenier  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  Jean 
Seigneur  de  Toulonjeon  ,  Jean  de  Saint  Hylaire,  Seigneur  d’Auvil- 
lers ,  Chevaliers  &  Chambellans ,  &  Etienne  de  Chancey  Conlèillcr 
du  Duc  &  de  la  Ducheflè  ;  mais  Jean  de  Toulonjeon  n’ayant  pu ,  ou 
lè  trouver  avec  les  trois  autres  à  Saint  Claude  ,  dans  le  tems  preferit  Si 
marqué,  c’eft-à-dire,  le  G  d’Oûobre  1410  ,  ou  continuer  julqu’a  la 
fin  l’examen  de  cette  affaire  ;  Jacques  de  Villers  Conlèillcr  &  Maître 
d’Hôtel  du  Duc  &  de  la  Ducheflè ,  fut  lùbrogé  en  là  place  par  lettres 
de  la  Ducheflè  ,  données  au  Chatcau  de  la  Perrière ,  le  zj  du  même 
mois.  Celles  du  Duc  pour  le  choix  &  la  députation  desquatre,  étoient 
datées  du  liège  de  devant  Melun  ,  le  13  Septembre  précédent.  Le  Duc 
de  Savoie  Amedée  ,  par  lettres  datées  de  Pignerole  le  17  Septembre , 
nomme  polir  lès  Députez  &  Commiflàires  en  cette  affaire  ,  Lambert 
Odinet  Docteur  en  Droit  Si  Préfident  du  Conlèil  de  Chambéry ,  & 
Pierre  Andrenet  fon  Maître  d’Hôtel ,  aulquels  il  donne  plein  pouvoir 
de  traiter  avec  les  Députez  de  Bourgogne,  &  de  terminer  conjointe¬ 
ment  avec  eux  tous  fujets  de  différends  entre  les  Ducs  &  les  fujets  des 
deux  Duchez. 
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Les  conférences  le  firent  à  Saint  Claude ,  ainfi  qu’il  avoit  été  réglé  , 
&  elles  durèrent  depuis  le  6  d’Oétobre  jufqu’au  8  Novembre.  Il  y 
a  lieu  de  croire  qu’elles  furent  interrompues  ou  retardées  par  l’ablènce 
du  Sire  de  Toulonjeon  ,  &  jufqu’à  l’arrivée  de  Jacques  de  Villers  qui 
lui  avoit  été  fubftitué  ;  mais  enfin  elles  finirent  par  un  traité  du  même 
jour  8  Novembre ,  qui  fut  ratifié  par  le  Duc  de  Savoie ,  étant  à  Lau- 
zanne  le  16  du  même  mois ,  &  dont  la  Ducheflè  Doiiairiére  &  le  Duc 
de  Bourgogne  fon  fils  ,  furent  contents  :  cependant  l’exécution  n’en 
fut  pas  ailée  ,  Sc  les  prifonniers  qu’on  avoit  de  part  &  d’autre  ,  reliè¬ 
rent  encore  longtems  forts  pouvoir  obtenir  leur  élargiflèment ,  parce 
qu’avant  de  l’accorder  ,  on  vouloit  avoir  reçu  tout  ce  qui  devoit  être 
reftitué  ,  marchandilès  6i  argent,  &  l’on  ne  pouvoitreprélênter  ni  l’un 
ni  l’autre  ,  ce  qui  donna  lieu  à  de  nouvelles  négociations  entre  la  Du¬ 
cheflè  Douairière  de  Bourgogne  &  le  Duc  &  la  Duchelfe  de  Savoie.  Il 
y  eut  de  part  &  d’autre  beaucoup  de  lettres  écrites ,  de  mandements  & 
d’avis  donnez  ;  &  comme  dans  toutes  ces  lettres ,  mandements  &  avis, 
on  ufoit  toujours  de  beaucoup  de  ménagements,  &l’on  le  donnoitdes 
marques  mutuelles  d’attachement  &  d’union,  la  paixne  fut  point  trou¬ 
blée  ;  les  plaintes  ne  recommencèrent  point,  &  le  traité  de  S.  Claude 
fut  enfin  exécuté  à  la  fotisfoéfion  des  Cours  de  Savoie  &  de  Bourgogne 
&  des  fiijets  des  deux  Ducs  &  de  la  Ducheflè  Douairière. 

Celle-ci  qui  avoit  le  gouvernement  des  deux  Bourgognes  en  l’ablènce 
du  Duc  fon  fils ,  &  qui  pour  mettre  en  état  de  défenlè  les  Places  &  Châ¬ 
teaux  du  Bailliage  d’ Amont  en  la  Comté,  avoit  donné  lès  ordres- dès 
le  mois  de  Juin  1410,  à  Jean  Sardon  Lieutenant  du  Bailli  d’Amont, 
&  l’avoit  chargé  de  pourvoir  de  vivres ,  d’armes  Si  d’artillerie  ,  tous 
ceux  qui  avoient  été  au  Comte  de  Montbéliard  ;  en  donna  cette  année 
d’autre  plus  prelfants  &  plus  étendus  au  Bailli  d’Aval  en  la  même  Comté 
pour  pourvoir  à  tout  ce  qui  pouvoit  être  néceflàire  à  la  conlèrvation  , 
non  feulement  des  Forts  &  Châteaux ,  mais  encore  de  toutes  les  Villes 
de  fon  Bailliage.  L’augmentation  journalière  des  troupes  du  Dauphin  , 
leur  entrée  dans  le  Lyonnois  &  le  Mâconnois,  la  priée  de  quelques  Pla¬ 
ces  fur  les  frontières  des  deux  Bourgognes ,  donnèrent  lieu  à  ce  nouvel 
ordre  de  la  Ducheflè  Doiiairiére ,  qui  craignoit  qu’en  l’abfonce  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Nobleflè  ,  qui  devoit inceflàmment  partir  pour 
aller  joindre  le  nouveau  Duc  for  les  frontières  de  Picardie ,  d’où  il  les 
avoit  mandez  pour  le  (èrvice  du  Roi ,  ces  troupes  ne  lè  fiflènt  partout 
ouverture  ,  ne  pénétraflènt  jufques  dans  le  cœur  de  ces  deux  Provinces, 
&  ne  s’y  rendiflènt  maîtres  de  la  plupart  des  Villes  &  des  Châteaux. 

Pour  prévenir  ces  malheurs  ,  dont  les  foites  naîtraient  pu  être 
que  très  funeftes  pour  elle ,  pour  le  Duc  fon  fils  &  pour  tous  leurs 
Vaflàux  &  fojets  de  Bourgogne  ;  elle  ordonne  à  ce  Bailli  d’Aval , 
de  prendre  avec  lui  deux  des  plus  notables  Gentilshommes  de  fon 
Bailliage,  entre  ceux  qui  n’ont  pas  été  mandez  par  le  Duc,  d’aller 
avec  eux  &  lè  tranlporter  en  toutes  les  Villes  ,  Forts  &  Châteaux 
de  fon  Bailliage ,  non  feulement  en  ceux  de  fon  Domaine  &  celui  de 
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Nouveaux  ordres 
donnez  par  la  Du- 
chcfle  Doiiairiére 
pour  la  conferva- 
cion  des  Pays  du 
Duc  fon  fils ,  con¬ 
tre  le  Dauphin. 
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1420.  ion  fils ,  mais  suffi  en  ceux  des  Gens  d’Eglife  &  des  autres  Seigneurs 
du  Pays ,  pour  voir  fi  les  Habitants  des  Villes  les  entretiennent  en  bon¬ 
nes  réparations  ,  11  l’on  y  fait  guet  &  garde  jour  &  nuit ,  &  fi  elles  font 
fournies  d’armés  &  d'artillerie  fuffifantes  pour  fe  défendre  contre  les 
ennemis  ;  de  les  obliger ,  fous  de  griéves  peines ,  à  faire  promtement 
toutes  les  réparations ,  &  à  ie  fournir  de  vivres,  d  armes,  d  artilleries 
&  de  toutes  autres  chofes  néceflàires  pour  leur  defenfè  ,  en  cas  d  atta¬ 
que  &  de  fié'ge ,  Si  d’y  établir  des  Capitaines  vigilants,  qui  tiennent  la 
main  à  ce  qu’on  y  foit  à  couvert  de  toute  furprife.  Elle  leur  donne 
pouvoir  de  viiîter  auffi  les  Fortereffes  &  Châteaux  du  Domaine, 
&  d’y  mettre  avec  le  Capitaine  ,  Oh  nombre  de  gens  iùffifant  pour  les 
défendre. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  Forts  &  Châteaux  des  Gens  d  Eglne  &  des 
autres  Vaflaux  du  même  Bailliage  ,  elle  ordonne  au  Bailli  &  aux  Gen¬ 
tilshommes  qui  le  doivent  accompagner ,  de  faire  pourvoir  de  toutes 
chofes  néceflàires,  les  places  qu’ils  trouveront  en  état  de  faire  bonne  ré-' 
ii  il  an  ce  ,  &  de  faire  promtement  démolir  toutes  les  autres.  L  Ordon¬ 
nance  eft  du  26  Juillet  1421  ,  datée  du  Chateau  de  la  Perriere.  En 
exécution  de  cette  Ordonnance  de  la  Ducheflè  Doiiairiere  ,  Guy  Ar- 
menier  Docteur  en  Droit  ,  Cônfeiller  du  Duc  de  Bourgogne ,  Si  fon 
Bailli  d’Aval  en  la  Comté,  accompagné  d'Etienne  Faulquier  Ecuyer 
d’Ecurie  du  même  Prince,  &  de  Guillaume  du  Vernoyd  ArboysEcUyei, 
s’étant  tranfporté  au  Chateau  d  Orgelet,  Place  confiderablc  qu  il  etoit 
important  de  garder  pour  la  confervation  du  Pays  ,  Si  a  caufe  qu  elle 
étoit  voifinedu  Lyonnois,  où  les  gens  du  Dauphin  etoient  en  plus  grand 
nombre  ,  il  n’y  trouva  aucun  Châtelain  refidant ,  ni  autre  perfonnê 
commifè  pour  fa  défenfe  &  là  garde  ;  c  eft  pourquoi  il  y  établit  un  Ca¬ 
pitaine  nommé  Geoffroy  de  Vaugrigneufè,  Seigneur  de  Marigny,  avec 
2.  autres  Ecuyers  &  2  Arbalétriers.  Les  gages  du  Capitaine  furent  te¬ 
niez  à  25  frans  par  mois;  ceux  des  2  autres  Ecuyers,  a  16  ,  &  ceux  des 
Arbalétriers  à  7 ,  qui  leur  dévoient  être  payez  par  les  Officiers  de  la 
Saunerie  de  Salins.  Ces  Officiers  furent  établis  à  Orgelet  le  7  Août 
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lvi.  La  même  Ordonnance  de  la  Ducheflè  ayant  auffi  ete  envoyée  a  Guy 

p.tefcDuchrf-  Seigneur  d’Amanges ,  Chevalier,  Confeiller ,  Chambellan  du  Duc  & 
*  fon  Bailli  d* Amont  en  la  Comté  ;  il  fe  tranfporta  ,  pour  y  obéir  ,  a 
Juflèy  la  Ville  ,  accompagné  de  Guillaume  de  Mailly ,  Seigneur  de  Mai- 
ziéres ,  Chevalier ,  Si  de  Jean  Sire  de  l’Etang ,  Ecuyer.  N  ayant  trou¬ 
vé  au  Chateau  de  ce  lieu  ,  qu’un  Sergent  qui  y  avoit  été  mis  par  le  Lieu¬ 
tenant  Général  du  Bailli,  pour  le  garder  après  la  mort  de  Gauthier  de 
Chatenay ,  qui  en  étoit  Capitaine  ;  il  y  envoya  d’abord  Guyot  de  Vau- 
travers  ,  qu’il  y  établit  Capitaine  pour  le  gouverner  Si  garder ,  &  lui 
àflocia  ,  le  8  Août  de  la  même  année ,  Thibaut  de  Raincourt  Ecuyer , 
&  le  même  Sergent  nommé  Baudot,  quily  avoit  trouve  feu).  Cette 
Ordonnance  fut  la  dernière  de  la  Ducheflè  Douairière  pour  le  gouver¬ 
nement  des  deux  Bourgognes.  Elle  fe  donna  encore ,  l’année  fuivante , 
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beaucoup  de  mouvements  pour  1  exécution  du  traité  de  Saint  Claude 
dont  on  a  parlé.  Elle  envoya  pour  cela  Jean  de  Martigny  en  Savoie  ; 
&  reçut  plufieurs  lettres  du  Duc  &  de  la  DucbelTe  de  ce  Pays  ;  elle 
donna  auffi  quelques  mandements  fur  le  même  fujet,  &  écrivit  quel¬ 
ques  lettres  qui  furentbien  reçues &produifirent  leur  effet;  mais  comme 
elle  commençoit  à  en  recueillir  le  fruit,  cette  Princeffe  fut  attaquée  d’une 
maladie  dont  elle  mourut  à  Dijon,  le  23  Janvier,  c’eft-à-dire,  fur  la  fin 
de  1412. ,  félon  l’ancienne  manière  de  compter  les  années, ou  dans  le 
premier  mois  de  l’année  1413  ,  (èlon  qu’on  les  compte  à  préfent.  Son 
corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  &  tranfporré  en  cérémonie 
aux  Chartreux  ,  où  il  fut  placé  dans  le  caveau  au-deffous  du  Chœur, 
auprès  de  celui  du  Duc  fon  mari ,  où  on  les  voit  encore  aujourd’hui. 

Le  lendemain  de  là  mort,  Dimanche  14  Janvier,  le  Sire  dePorians 
Bailli  de  Dijon,  en  ayant  été  averti ,  fe  rendit  incontinent  à  l’Hôtel 
Ducal ,  où  avant  de  rien  faire,  il  manda  Guy  Armenier  Prélident  de  la 
Chambre  du  Confeil,Guy  Gelinier ,  Jean  Choufat,  Jean  de  Noident, 
Guillaume  Courtot ,  Dréve  Maréchal ,  Jean  de  Velery ,  tous  Confeillers 
du  Duc,  &  Guyard  Vuyon  avec  Jean  Perrier  lès  Procureurs.  Il  apella 
auffi  plufieurs  des  gens  &  Officiers  de  la  feue  Duchelfej  Içavoir  ,  Henri 
Vallée,  Jacquot  Loiron  ,  jean  Peluchot ,  Jean  Ylàrt  &  Catherine  de 
Maligny.  Dès  qu’ils  fe  furent  rendus  &  alfemblez ,  il  fit  apofer  en  leur 
préfence ,  de  leur  avis  &  conlèntement,  le  fcellé  fur  tous  les  coffres  & 
armoires  qui  fe  trouvèrent  dans  les  apartements  de  cette  Princeffe ,  fins 
en  excepter  les  coffres  des  Dames  de  là  Maifon  &  des  autres  qui  étoient  à 
fon  fervice.  U11  pareil  fcellé  fut  mis  fur  tous  les  biens  meubles  que  la  Du- 
cheffe  avoir  au  Chateau  de  Rouvre ,  en  celui  de  la  Perrière  &  de  la  Ville 
d’Auxonne  ,  &  fon  envoya  auffitôt  un  Exprès,  en  porter  la  nouvelle  au 
DucPhilipe.  Ce  Prince  l’ayant  apris ,  donna  fes  ordres  pour  qu  on- levât 
le  fcellé ,  &  qu’on  fît  un  inventaire  exaâ  de  tout  ce  q  ui  fe  trou veroit  avoir 
été  à  la  Ducheffe  là  mere,& renfermé  dansles  coffres  &  armoires  où  on 
l’avoit  apofé ,  &  Jean  de  Guillans  l’un  de  fes  Maîtres  d’Hôtel ,  fut  choill 
pour  porter  les  ordres  &  les  faire  exécuter.  Il  étoit  chargé  d’apeller  avec 
lui  pour  faire  cet  inventaire ,  le  Bailli  de  Dijon ,  le  Trelorier  du  Prince 
&  autres  de  fon  Confeil  &  de  fa  Chambre  des  Comptes ,  en  tel  nombre 
que  bon  lui  fembleroit.  L’inventaire  fut  commencé  à  Dijon ,  le  Mar¬ 
di  2.5  Janvier  1412 ,  en  comptant  les  années  à  la  manière  ancienne,  ou 
1423,  en  les  comptant  ainfi  qu’on  le  fait  aujourd’hui.  Ceux  quon 
apella  pour  y  être  préfents,  étoient  Guy  Armenier  Préfident,  Jacques 
delà  Viéviile  Seigneur  de  Nonan,  Bailli  de  Dijon,  Jacques  de  Vil- 
lers  Chevalier,  Jean  de  Noident  Tréforier ,  Jean  Choufat,  Guy  Geli¬ 
nier  ,  Guillaume  Courtot  &  Jean  de  Velery  Maîtres  des  Comptes ,  & 
Jean  Perrier  Procureur  du  Duc  au  Bailliage  de  Dijon. 

Dès  que  l’on  eut  achevé  l’inventaire  des  biens  meubles  de  la 
Ducheflè  Doriairiére ,  qui  étoient  à  Dijon,  ceft-à-dire,  le  27e.  jour 
de  Janvier  1422,  on  en  commença  un  autre  particulier  de  ceux 
de  la  même  Princeflè  ,  qui  étoient  à  Auxonne  au  tems  'de  la  mort , 
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1411.  &  avoient  été  depuis  traniportez  à  Dijon  ,  où  le  même  Jean  de  Geil- 

lans  en  fit  dreflèr  un  nouvel  inventaire  en  preiènce  des  Officiers  qui 
avoient  été  préiènts  au  premier.  On  procéda  de  fuite  à  faire  celui  de 
ce  qui  avoit  été  aporté  de  Rouvre.  Il  eft  court  &  ne  contient  qu’un  ar- 
ticlê.  On  en  fit  encore  un  autre  particulier  de  la  vaifTelle  d’argent  qui 
avoit  été  trouvée  dans  la  Panneterie,  l’Echanfonnerie  Si  la  Fruiterie  de 
la  même  Princeffie  à  Dijon. 

Avant  que  Jean  de  Guillans  eut  commencé  à  travailler  à  ces  in¬ 
ventaires  ,  c’eft-à-dire ,  le  14  du  même  mois  de  Janvier  ;  Henri 
Vallée  Chevalier,  Chambellan  du  Duc  &fon  Bailli  d’Aval  en  la  Comté 
de  Bourgogne  ,  avoit  en  qualité  de  Bailli  ,  &  fans  attendre  aucun  or¬ 
dre  ,  fait  travailler  à  un  autre  inventaire  des  biens  meubles  de  la  Du- 
cheffè  Doüairiére  ,  qui  avoient  été  mis  en  dépôt  chez  plufieurs  particu¬ 
liers  de  la  Ville  d’Auxonne.  Outre  les  biens  meubles  marquez  en  dé¬ 
tail  dans  cet  inventaire ,  on  y  fait  mention  de  1 4  ou  15  coffres  ;  les  uns, 
de  3 ,  les  autres  de  4,  de  5,  de  6  ou  de  7  pieds  de  long,  bien  ferrez 
tout  autour  ,  &  fermez  chacun  par  2  ou  3  ferrures  :  celles  de  3  de  ces 
coffres  étoient  fcellées  du  foeau  de  la  feue  Ducheflè.  Comme  le  Bailli 
n’avoit  point  eu  d’ordre  du  Duc  ,  il  ne  fit  point  ouvrir  ces  coffres,  pour 
marquer  en  détail  en  fon  inventaire ,  les  biens  meubles  ou  l’argent  dont 
ils  étoient  remplis.  Cet  inventaire  fut  fait  en  préiènee  de  Perrenot  de 
Maxilly  ,  Lieutenant  du  Bailli  de  Dijon  au  Siège  d’Auxonne,  de  Girard 
Robert  Maire,  de  Huguenin  Garnier  &  autres  Habitants  du  même  lieu. 

Le  lendemain  2.5  Janvier  ,  le  même  Bailli  s’étant  traniporté  au 
Chateau  de  la  Perrière  avec  Jean  de  Velery  Maître  des  Comptes  a  Di¬ 
jon  ,  fit  dueffer  l’inventaire  de  tout  ce  qui  y  étoit  relié  des  biens  meu¬ 
bles  de  la  Ducheflè  Doüairiére ,  en  préiènee  de  Jean  de  Saint  Léger 
Châtelain  d’Anceau ,  Si  de  la  Taverne  ,  Curé  de  la  Paroiffe  du  même 
lieu  ,  &c.  Tous  les  biens  qui  y  étoient  compris ,  furent  laiffez  à 
Dijon  ,  avec  copie  du  même  inventaire,  à  la  garde  de  Jean  de  Saint 
Léger  Châtelain  du  lieu,  le  z 6  Janvier  1423,  félon  notre  ufige  de 
compter  à  prélènt  les  années.  Les  autres  biens  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  inventaires  drellèz  à  la  pourlùite  de  Jean  de  Guillans  à  Dijon, 
furent  depuis  remis  &  délivrez  par  ordre  du  Duc  ,  donné  à  Chatillon 
fur  Seine,  le  premier  Février  lùivant  ,  à  Jean  de  1  Alchenal  dit  Boulo¬ 
gne  ,  Garde  des  joyaux  de  la  Chapelle  de  ce  Prince  ,  pour  les  garder 
avec  les  autres  qui  lui  avoient  été  confiez.  On  ne  voit  point  entre  les 
mains  de  qui  furentdépoièz  les  coffres  &  les  autres  biens  meubles  com¬ 
pris  dans  le  premier  inventaire  fait  à  Auxonne  par  Henri  Vallée  Bailli 
d’Aval.  On  ne  voit  point  non  plus  quand  ils  furent  ouverts,  Si  Ion 
n’a  rien  trouvé  qui  puiflè  nous  aprendre  de  quelle  forte  de  biens  ils 
étoient  remplis  :  mais  on  a  lieu  de  croire  qu’ils  étoient  prétieux,  puiique 
les  coffres  où  ils  étoient  ,iè  trouvoient  li  bien  fortifiez  &  fi  bien  fermez. 
Le  Duc  ayant  reçu  deux  copies  des  inventaires  faits  à  Dijon  par  Jean 
de  Guillans ,  en  retint  une  pour  lui  ,  &  donna  1  autre  à  Jean  de  1  Aff 
chenal,  qui  avoit  en  garde  tous  les  biens  qui  y  avoient  été  compris  : 
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&  le  Prince  ,  après  s’être  affiné  que  tous  les  biens  inventoriez,  lui  avoient  142.1. 

été  remis  &  délivrez  ,  en  donna  une  décharge  autentique  à  tous  ceux 
qui  s’étoient  employez  à  en  faire  l’inventaire.  Elle  eft  du  premier  Fé¬ 
vrier.  Tous  ces  inventaires  ne  paroiffent  pas  indignes  de  la  curiolîtédu 
Public ,  &  on  les  auroit  volontiers  donné  parmi  les  Preuves ,  &  dans 
les  mêmes  termes  qu’ils  font  écrits  ;  mais  comme  ils  font  longs ,  on  fe 
contente  de  les  indiquer ,  &c  de  dire  qu’ils  fe  confervent  en  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Dijon. 

Cette  Princefl'e  avoit  eu  8  enfants  du  Duc  Jean  fon  mari  ;  fçavoir ,  tvn 

^  ,  _  .  .  ,  n  .  -1-  n  •  /  /  Enfants  <le  cette 

un  Prince  &  7  PrinceiTes.  Le  Prince  qui  s  apelloit  Philipe,  &  avoit  ete  princeffe  &  du  Duc 
batile  à  Dijon  le  6  Août  1396  ,  fut  d'abord  connu  fous  le  nom  de  °° 
Comte  de  Charrolois  ;  puis  après  la  mort  du  Duc  Jean  Ion  pere ,  lotis 
celui  de  Philipe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  dont  le  long  régne  avec 
celui  du  Duc  Charles  fon  fils ,  qui  futfort  court ,  nous  fournira  la  ma¬ 
tière  d’un  IV'.  Volume. 

Marguerite  de  Bourgogne  ,  l’aînée  des  7  PrinceiTes  ,  fut  première¬ 
ment  promilè  en  mariage  à  Charles  de  France  fils  aîné  du  Roi  Charles 
VI.  &  d’Ifabelle  de  Bavière.  Il  portoit  les  titres  de  Duc  de  Guyenne  & 
de  Dauphin  de  Viennois.  Ce  Prince  étant  mort  avant  la  folemnité  du 
mariage  ,  elle  fut  promife  à  Louis  de  France ,  devenu  l’aîné  par  la  mort 
du  Prince  Charles  ,  &  héritier  de  fes  titres  de  Duc  de  Guyenne  Si  de 
Dauphin  de  Viennois.  La  folemnité  de  leur  mariage  fe  fit  depuis ,  après 
avoir  obtenu  difpenfe  du  Pape  Benoît  XIII.  en  la  Chapelle  de  l’Hôtel 
Saint  Paul  à  Paris ,  par  l’Evêque  de  la  même  Ville ,  qui  en  fit  la  céré¬ 
monie  en  préfence  du  Roi  5c  de  la  Reine  ,  le  Dimanche  dernier  jour 
d’Aout  1404.  Ce  Prince,  troifiéme  des  enfants  de  Charles  VI.  qui 
avoit  eu  le  titre  de  Dauphin ,  étant  mort  à  Paris,  finis  laiiTer  d  enfants, 
dans  la  10e.  année  de  (on  âge,  le  18  Décembre  1415  ;  Marguerite  de 
Bouffonne  fa  veuve ,  fut  mariée  8  ans  ou  environ  apres  ,  en  fécondes 
noces ,  avec  Artus  de  Bretagne  Comte  de  Richemont  &  Connétable 
de  France.  Les  articles  de  ce  mariage  furent  dre(fiez&  fignezen  la  Ville 
d’Amiens ,  le  14  Avril  1413.  En  faveur  de  ce  mariage,  Philipe  le  Bon 
alors  Duc  de  Bourgogne  ,  promit  à  la  Princeffe  fia  fœur  &  au  Comte 
(on  mari ,  une  fomme  de  100000  frans  ;  &  jufqu  a  ce  qu  elle  en  eut 
été  payée,  5000  livres  de  rente  fur  fon  Duché  de  Bourgogne  ,  avec 
pouvoir  de  les  racheter  ,  s’il  le  vouloir,  par  parties,  en  payant  10000 
livres  pour  le  rachat  de  chaque  1000  frans  de  cette  rente;  &  Jean  Duc 
de  Bretagne  5 1  Artus  fon  frere,  promirent  à  la  Princeffe  veuve  de  Guyen¬ 
ne,  de  lui  afïigner  6000  livres  de  rente  pour  (on  douaire ,  fur  les  Com- 
tez  de  Montfort  &  d’Ivry.  C’eft  en  confédération  de  ce  mariage  déjà 
projette,  &  pour  en  avancer  la  conclu!  ion ,  que  les  Etats  de  Bietagne 
renouvellérent  leur  ancienne  confédération  Si  alliance  avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  par  acte  du  dernier  Décembre  precedent  i4iz,quonpeuc 
voir  parmi  les  Preuves. 

Quelque  tems  après  la  confommation  du  fécond  mariage  de  cette 
Princeflé  Marguerite ,  veuve  de  Guyenne ,  l’on  commença  a  lui  afïigner 


/ 
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les  fonds  qui  lui  dévoient  être  cédez  pour  la  rente  qu’on  avoir  promis 
de  lui  payer  chaque  année,  jufqu’à  ce  qu’on  l’eut  latisfaitdes  iooooo 
frans  que  le  Duc  fon  frere  s’étoit  engagé  de  lui  donner  en  considéra¬ 
tion  de  Ion  mariage  avec  le  Comte  de  Richemont.  Les  premiers  fonds 
qu’on  lui  affigna  ,  n’étoient  pas  confîdérables ,  encore  retira-t-on  bien¬ 
tôt  après  ce  qu’il  y  avoit  de  meilleur  ,  &  fut-elle  obligée  de  remettre  le 
relie ,  parce  qu’elle  n’en  pouvoir  rien  recevoir.  On  lui  avoit  cède  le 
Comté  de  Tonnerre  avec  lès  droits ,  revenus  &  dépendances  ;  mais 
on  les  rendit  depuis  à  Loüis  de  Chalon  ,  fur  qui  ils  avoient  etc  con- 
fifquez,  &  elle  remit  de  fon  côté,  &  rendit  au  Duc  fon  frere  ,  les 
Chateau  &  la  Châtellenie  d’Aignay  ,  qui  ne  lui  produifoient  aucun 
revenu  ,  de  forte  quelle  ne  recevoit  rien  depuis  plufieurs  années  ,  de 
la  rente  annuelle  que  le  Duc  fon  frere  avoit  promis  de  lui  faire  affigner 
fur  les  fonds  de  fon  Duché  ;  c’eft  ce  qui  obligea  cette  Princeflè ,  con¬ 
jointement  avec  le  Comte  de  Richemont  Ion  mari ,  à  faire  des  remon¬ 
trances  à  Philipe  le  Bon  ,  &  à  lui  envoyer  deux  de  leurs  Officiers;  fça- 
voir ,  Jean  de  Thoify  Confeiller  &  Jean  Gilet  Sécretaire  ,  chargez  de 
leur  procuration  ,  pour  folüciter  le  paiement  des  arrérages  de  la  rente 
échus,  &  l’affignation  des  fonds  fuffilànts  pour  la  produire  dans  les 
années  fuivantes.  La  procuration  qu’ils  donnèrent  à  cet  effet ,  eft  du 

10  Mars  1438.  On  verra  dans  la  fuite  ce  que  le  Duc  Philipe  lui  donna 
pour  la  dédommager  de  la  perte  du  Comté  de  Tonnerre  ,  &  pour  la 
contenter  fur  le  relie.  La  Princeflè  mourut  quelques  années  après ,  c’eft- 
à-dire,  au  mois  de  Février  1441  ,  fans  avoir  eu  déniants  de  fes  deux 
maris. 

Marie  de  Bourgogne  fut  promilè  en  mariage  a  Adolphe  Comte  de 
Cléves  &  de  la  Mark  en  1405;  les  promelfes  de  mariage  difent  expref- 
lement ,  qu’elle  étoit  la  lèconde  fille  du  Duc  Jean  &  de  la  Duchedê 
Marguerite.  Le  Duc  lui  doit  donner  pour  là  dot  5c  fon  mariage  ,  dont 
la  cérémonie  le  doit  faire  quand  elle  aura  l’âge  foffifint ,  60000  ecus 
à  la  couronne  ;  &  le  Comte  lui  doit  donner  pour  fon  douaire ,  un  Cha¬ 
teau  confidérable  pour  y  faire  là  demeure  ,  avec  une  rente  annuelle  de 
5000  livres,  écris  à  la  couronne,  à  prendre  fur  les  fonds  les  plus  pro¬ 
ches  du  Brabant.  Le  mariage  fut  depuis  célébré  &  confommé  ;  &  le  5 
Mai  1415 ,  elle  fut  remilè  entre  les  mains  du  Comte  fon  mari ,  pour 
s’en  aller  avec  lui  en  fon  Pays.  On  leur  délivra  en  même-tems  tous  les 
joyaux ,  vailïèlles  ,  habits ,  meubles  qui  avoient  été  promis  a  la  Prin- 
ceffie ,  &  dont  on  drefïà  l'inventaire  qui  fe  trouve  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon.  On  prétend  qu  elle  vécut  jufqu  au  30  Oétobre 
1463.  .  , 

Catherine  de  Bourgogne  ,  que  la  plupart  de  nos  Hiftoriens  pte- 
tendent  avoir  été  promile  en  mariage,  par  le  traite  de  Chartres  du  3 
Mars  1408  ,  à  Philipe  d  Orléans  Comte  de  Vertus ,  8c  par  lui  acceptée. 

11  eft  vrai  que  par  ce  traité  il  fut  arrêté  que  ce  Comte  épouferoit  une 
des  filles  du  Duc  de  Bourgogne  ;  mais  comme  il  n  y  eft  point  marque 
laquelle  des  filles  de  ce  Duc  il  devoit  époufer ,  &  que  d’ailleurs  on  ne 
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rien  d’où  l’on  puiflè  raifonnablement  conclure  que  c’étoit  la  Princelîe  142.0. 
Catherine ,  il  femble  qu’on  ne  doit  pas  dire  que  c’eft  elle  qui  avoit 
été  promife  à  Philipe  d’Orléans.  Les  mêmes  Hiftoriens  prétendent  en¬ 
core  qu’elle  fut  promilè  en  1409  ,  au  Comte  de  Guife,  fils  de  Lotïis 
d’Anjou  ,  Roi  de  Jérulâlem  &  de  Sicile  ;  mais  que  le  mariage  ne  fut 
point  célébré.  On  a  cependant  fait  voir  en  fon  lieu  ,  qu’elle  partit 
bien  accompagnée  ,  le  19  Mars  1409  ,  pour  fe  rendre  à  Gien,  afin 
de  l’y  célébrer  ;  que  la  cérémonie  s’y  fit  en  effet  ,  la  Féconde  femaine 
de  l’année  fuivante  1410  ,  &  que  le  Duc  Jean  avoit  payé  après  le 
mariage  confomme  ,  10000  ecus  d’or  à  la  couronne  ,  en  déduc¬ 
tion  des  50000  qu’il  lui  avoit  promis  pour  là  dot.  On  en  raporte 
la  quittance  du  Roi  Loüis  pere  du  Comte  ,  dans  laquelle  il  la  qualifie 
de  là  fille,  femme  du  Comte  fon  fils.  Ileft  vrai  qu’après  avoir  gardé 
cette  Princeffe  durant  3  ans  à  là  Cour ,  en  la  compagnie  de  fon  fils ,  il 
la  renvoya  au  Duc  fon  pere  ,  qui  ne  put  depuis  lui  pardonner  cette 
injure.  Elle  mourut  à  Gand  ,  âgée  feulement  de  31  ans. 

Ilàbelle  mariée  à  Arras  avec  Olivier  de  Chatillon  ,  dit  de  Bretagne, 

Comte  de  Penthiévre,  mourut  iàns  enfants. 

Jeanne  de  Bourgogne  ,  née  au  Chateau  de  Rouvre ,  le  Mercredi 
15  Oélobre ,  futhatilee  en  l’Eglifo  du  même  lieu  le  13  de  ce  mois.  Les 
Abbez  de  Citeaux,  de  Saint  Benigne  &  de  Saint  Etienne  de  Dijon  , 

Girard  de  Bourbon  &  Antoine  de  Vergy  avec  plufieurs  autres  Seigneurs; 
les  Dames  d’Arlay ,  d’Antoing ,  de  la  Mirande ,  de  Ray  ,  de  la  Mar¬ 
che  ,  &c.  afhftérent  à  la  cérémonie  de  fon  Batême  :  c’eft  tout  ce  que 
Fon  foait  de  cette  Princeflè. 

Anne  de  Bourgogne.  Les  articles  de  fon  mariage  avec  Jean  Duc  de 
Bedfort ,  Régent  du  Royaume  de  France  ,  furent  paffez  &  fignez  à 
Vernon  fur  Seine  par  le  même  Régent  &  par  Philipe  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne  ,  frété  de  cette  Princelîe  ,  le  12,  Décembre  142.2.  Le  Duc 
Philipe  lui  donne  joooo  écus  d’or  pour  fa  dot  ;  &  le  Duc  Régent , 
une  rente  annuelle  de  10000  à  la  couronne  pour  fon  doiiaire,  s’il  a 
lieu.  La  cérémonie  de  ce  mariage  fo  fit  au  Chateau  de  Montbard ,  par 
Jean  Abbé  de  Fontenay  ,  le  13  Avril  1423.  Ce  fut  Pierre  de  Fontenay 
Chevalier ,  Seigneur  de  Rance,  Maître  d’Hôtel  du  Régent,  quiépoulà 
pour  lui  la  Princeflè.  A  cette  cérémonie ,  affilièrent  Agnès  de  Bour¬ 
gogne  ,  foeur  de  la  Princeflè  Anne ,  Imbert  de  Villers  Comte  de  la 
Roche,  Charles  de  Montmort  Chevalier ,  Richard  Valére  Capitaine 
de  Montreüil ,  Hugues  de  Saubertier  ,  Capitaine  du  Bois  de  Vincen- 
nes ,  Pierre  Damas  Capitaine  du  même  Chateau  de  Montbard ,  Ge- 
rar  de  Chavanges  Maître  d’Hôtel  des  deux  Princeflès  Anne  &  Agnès , 

Guillaume  de  la  Tournelle  &  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Dames,  en¬ 
tre  lelquelles  étoient  Marguerite  de  Charny ,  Dame  de  Montfort ,  Si 
Jacquette  d’Orges ,  Dame  d’Aleuge ,  &c.  Cette  Princeflè  mourut  à  Pa¬ 
ris ,  là  ns  enfants,  le  ^Décembre  1435. 

Agnès  de  Bourgogne.  Le  Duc  Jean  fon  pere  &  Jean  Duc  de  Bour¬ 
bon,  étoient  convenus  enferable  à  Auxerre,  dès  le  18  Août  1412,  du 
TomeUl.  Aaaa 
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&  ils  en  avoient  ligné  les  articles.  Cependant  il  ne  fut  célébré  qu  au 
mois  de  Septembre  142.5,  après  la  mort  du  Duc  &  de  la  Duchefle  fes 
perc  &  mere.  Marguerite  Duchefle  Douairière  de  Bouigogne,  avoit 
avant  là  mort  &  la  dernière  année  de  là  vie  ,  ceft-à-dire  ,  en  1411  > 
fait  fes  diligences  &  des  fommations  pour  faire  executer  ce  qui  avoit 
été  récrié  en  1411,  par  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon.  Ses 
fommations  ne  furent  pas  inutiles  ;  car  elles  déterminèrent  Jean  Duc 
de  Bourbon  ,  alors  prifonnier  en  Angleterre  ,  de  donner  la  procura¬ 
tion  à  Marie  de  Berri  fon  époufe  ,  &  à  Charles  fon  fils ,  &  de  les  au- 
torifer  l’un  &  l’autre ,  à  accomplir  le  mariage  dont  il  étoit  convenu 
avec  Jean  Duc  de  Bourgogne,  plus  de  iz  ans  auparavant.  Sa  procu¬ 
ration  eft  datée  du  Chateau  de  Tuteberry  en  Angleterre ,  le  4  Oc¬ 
tobre  1424.  ■  c  ir>  1 

En  vertu  de  cette  procuration  ,  le  contrat  de  mariage  fut  pâlie  le 

Dimanche  15  de  Février  fuivant  ,  entre  Philipe  Duc  de  Bourgogne 
&  la  même  Princelfe  Ci  Cœur  ,  d'une  part,  &  Marie  de  Berri  Duchefle 
de  Bourbonnois  &  d’Auvergne ,  Comteflè  de  Clermont, Forez  ,  Mont- 
penfier  &  Dame  de  Beaujeu  ,  &  Charles  de  Bourbon  fon  fils  aine, 
d’autre,  en  préfence  de  Charles  de  Poitiers  Evêque,  Duc  de  Langres,  de 
Regnaut  de  Chartres ,  Archevêque  ,  Duc  de  Reims ,  du  Seigneur  d  An- 
thume  Chancelier  de  Bourgogne ,  de  Guillaume  de  Vienne  Seigneur 
de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix ,  de  George  Seigneur  de  Suilly  & 
de  la  Trimouille ,  de  Gauthier  de  Ruppes ,  de  Jacques  de  Courtiambles 
Seigneur  de  Commarin  ,  de  Regnier  Pot  Seigneur  de  la  Prune ,  de  Hu- 
omes  Dubois,  Etienne  de  Norris  ,  Guy  de  Paftel ,  Jean  de  Chaugy  , 
Louis  des  Barres ,  Guillaume  de  la  Forêt ,  tous  Chevaliers ,  &i  plulteurs 

autres  Ecuyers.  .  - 

Par  ce  contrat ,  le  Duc  Philipe  donne  a  la  Princelfe  fa  lœur,  50000 
livres  tournois  pour  Ci  dot ,  dont  zoooo  Ce  dévoient  payer  le  jour  de  les 
noces,  &  lui  promet  en  augmentation  de  cette  dot,  îocooo  livres 
qui  lui  doivent  être  payées  après  fa  mort.  Charles  de  Bourbon  lui 
donne  pour  fon  douaire  ,  deux  Châteaux  dans  le  Bourbonnois  ,  & 
une  rente  annuelle  de  6000  livres  qu'il  lui  doit  afligner  fur  des  fonds 
les  plus  proches.  Deux  ans  ou  environ  après ,  c’eft-à-dtre  ,  le  5 
Février,  le  Duc  Philipe  le  Bon,  voulant  obliger  Ci  lœur  &  Char¬ 
les  fon  mari  alors  Duc  de  Bourbon,  d'Auvergne  ,  &c.  leur  paya,  & 
ce  qu’il  devoir  encore  des  50000  livres  de  la  dot  de  Cl  lœur  ,  &  me¬ 
me  les  100000  livres  par  lui  promifes  en  augmentation  de  dot ,  &  qui 
ne  lui  dévoient  être  payées  qu’après  la  mort  de  ce  Prince  fon  frere.  La 
quittance  que  lui  en  donne  le  Duc  de  Bourbon ,  eft  datee  de  Lille  en 
Flandres,  le  même  jour  3  de  Février.  On  prétend  que  cette  Prince  e 
Agnès  de  Bourgogne  ,  DuchefTe  de  Bourbon ,  mourut  a  Moulins , 
l’an  1 476- 
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NOTE  PREMIERE. 


OU  l'on  donne  le  nom  des  principaux  Officiers  de  Guerre  qui  fe  trouvèrent  à  Au- 
xonne  au  mois  d’Aout  i 363  ,  &  le  nombre  des  Gens-d' armes  qu’ils  avoient  avec 
eux,  fous  le  gouvernement  de  Jean  de  Montaigu ,  Sire  de  Sombernon ,  Lieu* 
tenant  du  Dite  de  Touraine  en  Bourgogne. 

E  Seigneur  de  Sombernon  Lieutenant ,  s’y  trouva  le 
premier  ,  &  y  fut  reçu  le  8  Août ,  avec  8  Ecuyers  Si 
4  Archers  ;&  Jean  de  Courtiambles  Chevalier  Bache¬ 
lier  ,  fe  joignit  à  lui  le  même  jour. 

Girard  de  Longchamp  Chevalier ,  Bailli  de  Chalon, 
avec  3  autres  Chevaliers  Bacheliers  &  1 1  Ecuyers , 
reçût  le  même  jour  8  Août. 

Hugues  Sire  de  Montjeu, Chevalier  Bachelier, Maî¬ 
tre  d’Hôtel  &  Maréchal  du  Duc  de  Touraine,  avec 
un  autre  Chevalier  Bachelier  &  9  Ecuyers ,  reçu  le 
même  jour  ,  fit  montre  pardevant  le  Sire  de  Sombernon  Lieutenant. 

'  Girard  de  la  Tour  ,  Sire  de  Montbelot  &  de  Mont  S.  Jean  ,  Chevalier 
Bachelier,  avec  un  autre  Chevalier  Bachelier,  18  Ecuyers  &  3, Archers  à 
cheval,  reçhs  le  même  jour  à  Auxonne.  Jean  Bonnin  Ecuyer  &  un  autre 
Ecuyer  y  fut  reçu  le  même  jour  en  augmentation  de  fa  troupe. 

Jolîerand  de  Lugny  Chevalier  Bachelier,  avec  un  autre  Chevalier  Bache¬ 
lier  &  4  Ecuyers ,  reçus  à  Auxonne  le  9  d’Aout. 

Jean  de  Mailly  Chevalier  Bachelier,  avec  un  Ecuyer,  reçû  le  9  Août. 
Jean  de  Vendieres  Chevalier  Bachelier,  avec  3  Ecuyers,  reçu  le  16. 
Miles  de  Montauteaume  Chevalier  Bachelier  ,avec  8  Ecuyers  &  un  Archer 
à  cheval,  reçu  le  8.  Jacot  le  Doyen  avec  un  autre  Ecuyer,  s’y  joignirent  le  II. 
Odard  de’Wichy  Chevalier  Bachelier ,  avec  3  Ecuyers,  reçu  le  9  Août.  . 
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Pierre  de  Sombernon  ,  Seigneur  de  Malain  ,  Chevalier  Bachelier,  avec  12 
Ecuyers  &  4  Archers  a  cheval ,  reçus  le  8.  Etienne  de  Broëtz  Ecuyer  ,  fe 
joignit  à  lui  le  même  jour.  Guillaume  de  Nevers  Ecuyer,  avec  un  autre 
Ecuyer ,.  reçus  le  même  jour.  Guerry  de  Saachins  Ecuyer  ,avec  un  Archer  à 
cheval,  reçus  le  même  jour.  Guyot  de  Braon  Ecuyer,  avec  un  autre  Ecuyer, 
reçus  le  24  Août.  Guillaume  de  Ciflèy  Ecuyer ,  avec  9  autres  Ecuyers  6c  3 
Archers  à  cheval,  reçus  le  1 3  Août-  Guillaume  d’Engerant  Ecuyer ,  reçu  le 
23  Août.  Guillaume  Cholot  Ecuyer  ,  avec  un  autre  Ecuyer ,  reçus  le  même 
jour.  .Henri  Petitjean  Ecuyer,  avec  un  autre  Ecuyer  ,  reçu  le  1 1  Août.  Jean 
de  Taverno  Ecuyer  ,  rfeçû  à  Âuxonne  le  8.  Jean  de  Granfon  Ecuyer,  reçu 
le  11.  jean  de  l’Abergement  Ecuyer,  reçu  le  23.  Pierre  de  Milly  Ecuyer  du 
Sire  de  Chateauneuf ,  avec  4  autres  Ecuyers  &  un  Archer  à  cheval ,  reçus 
le  8  Août.  Pierre  de  Bradon  Ecuyer,  avec  5  autres  Ecuyers  &  un  Archer  à 
cheval,  reçus  le  1 1  Août.  Robert  de  la  Neuveruë  Ecuyer ,  avec  un  autre 
Ecuyer,  reçus  au  même  lieu  d’Auxonne  le  9  Août  1363.  En  tout  151» 

Tous  ces  noms  font  extraits  du  Compte  de  Huit  Hanon  Receveur  général  des  finances  de  Phi - 
lipe,fUs  du  Roi  fjean  ,  fon  Lieutenant  en  Bourgogne  ér  Due  de  Touraine ,  pour  i année  1563. 
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NOTE  IL 

Qui  contient  la  lifle  des  Chevaliers ,  Ecuyers ,  Archers  &  autres  Gens-d’ armes,  qui 
étant  a  la  folae  du  Roi,  allèrent  pour  fon  fervice  ,fous  le  gouvernement  du  Dm 
de  Bourgogne  fin  frere ,  dans  la  Èeauffe  &  le  Pays  Chartrain ,  en  1364. 

LE  Comte  de  la  Marche  &  les  Gens-d’armes  de  Ta  Compagnie. 

Emaury  Sire  de  Craon  ,  &  les  Gens-d'armes  de  fa  Compagnie. 

Simon  Comte  de  Borne  ,  Chevalier.  Guillaume  du  PlelTis, Chevalier, Bailli 
de  Vitry.  Antoine  Seigneur  de  Beaujeu,  Chevalier,  avec  les  Gens-d’armes 
de  fa  Compagnie  ,  &  Pierre  de  Lezine  fon  Ecuyer.  Louis  de  Chalon ,  Sei¬ 
gneur  d’Arlay,  Chevalier, avec  les  Gens-d'armes  de  fa  Compagnie.  Jean  de 
Groilée  ,  Chevalier.  Jean  le  Moingre  ,  dit  Boucicaut ,  Chevalier ,  Maréchal 
de  France  ,  avec  les  Gens-d'armes  de  fa  Compagnie.  Erart  de  Clermont, 
Chevalier.  Robert  de  Coucy  ,  Sire  de  Pinon ,  Chevalier.  Guy  de  Branges  , 
Chevalier.  Hue  de  Balay,  Hervé  le  Coq,  Galbaut  de  Florigny,  Chevaliers  , 
avec  fept  Ecuyers.  Jean  de  Vienne,  Chevalier,  avec  les  gens  de  fa  Compa¬ 
gnie.  Guillaume  Morinet,  Chevalier.  Geoffroy  du  Bochet,  Chevalier.  Guy  de 
Frolois ,  Seigneur  de  Molinot ,  Chevalier.  Miles  Sire  de  Noyers ,  Chevalier. 
Pierrot  Monguin,  Ecuyer,  avec  neuf  hommes  d’armes  de  fa  Compagnie. 
Hugues  Sire  de  Rigny,  Chevalier.  Jean  d'Oron ,  Ecuyer.  Perrin  de  la  Lande, 
dit  Goupillet,  Ecuyer.  Robert  de  Carvillv,  Chevalier,  avec  neuf  Ecuyers  de 
fa  Compagnie.  Guy  de  Chatillon,  Chevalier,  avec  un  Ecuyer.  Jean  de  Pacy, 
Chevalier,  avec  un  Ecuyer.  Guillaume  Jacotin,  Ecuyer.  Jean  de  Crux,  Che¬ 
valier,  avec  un  Ecuyer.  Counart  Trefforel,  Chevalier.  Jean  de  Chelles,  Che¬ 
valier,  avec  un  Ecuyer.  Bernard  de  Cantirant,  Ecuyer,  avec  deux  autres 
Ecuyers.  Lernet  d’Entragues,  Ecuyer,  avec  un  Archer.  Enguerrand ,  Sei¬ 
gneur  de  Coucy.  Foulques  de  Sancelles,  Chevalier.  Charles  de  Chatillon  , 
Chevalier.  Jean  Dubois,  Chevalier.  Guyot  du  Rolfoy,  F.cuyer.  Guyot  de 
Lorges,  Ecuyer.  Brunaut  de  Chantemerle,  Ecuyer.  Euftache  de  la  Rue,  Che¬ 
valier,  avec  les  gens  de  fa  Compagnie.  Thibaut  de  Melio  Chevalier,  avec 
un  Chevalier  &  trois  Ecuyers.  Erart  de  Crux  &  Guillaume  d’Aigremont  , 
Chevaliers,  avec  leurs  gens.  Philipe  de  Jaucourt ,  Chevalier,  avec  fes  gens. 
Robinet  de  Chartres  ,  Ecuyer.  Guillaume  Valleton,  Ecuyer.  • 

Extrait  du  Compte  de  Huit  Hanon >  Receveur  général  des  finances  du  Duc  de  Touraine,  pour 
l’année  1364. 
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NOTE  III. 


Ou  l’on  donne  les  noms  des  Seigneurs  qui  accompagnèrent  le  Duc  Philipe  le  Hardi, 
allant  au  fecours  de  la  Champagne  ,  ou  qui  l’y  furent  trouver  ;  avec  le  nombre 
des  Chevaliers  &  Gens-d'  armes  qu’ils  avaient  avec  eux,  en  Janvier  1364. 

GUy  de  Pontailler ,  fait  Maréchal  de  Bourgogne  par  Philipe  alors  Duc 
dè  Touraine,  &  Lieutenant  pour  le  Roi  l'on  pere  au  Duché  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  lettres  du  mois  de  Janvier  1363  ,  &  confirmées  parle  même 
Philipe  après  qu’il  eut  été  reconnu  Duc  de  Bourgogne  ,  &  par  d’autres  let¬ 
tres  données  à  Talânt  le  7  Janvier  1364, avant  fon  départ  pour  la  Champagne. 

Ce  Maréchal  avoit  avec  lui  4  autres  Chevaliers,  15  Ecuyers  &  2  Archers, 
&  fut  reçû  avec  eux -à  Chatillon  le  15  Janvier  1364,  par  Jeande  Montaigu, 
Sire  de  Sombernon  &  Guy  le  Baveux,  Chevaliers  &  Confeillers  du  Duc,  qui 
leur  en  avoit  donné  la  commiffion.  Le  même  jour  fe  joignirent  à  fa  troupe 
Etienne  de  Flavigfiy,  Chevalier  Bachelier,  avec  un  autre  Chevalier  Bachelier, 
5  Ecuyers  &  un  Archer  ,  &  encore  après  5  autres  Ecuyers. 

Jean  de  Tintré,  Chevalier,  Bailli  de  Chaumont,  avec  8  Ecuyers  &  4  Ar¬ 
chers  à  cheval ,  à  Chatillon  le  14  Janvier.  Perrin  de  Vieille ,  Ecuyer,  avec  un 
autre  Ecuyer*,  fe  joignirent  à  lui  &  furent  reçus  au  même  lieu  le  23  Janviers 
Hugues  de  Chalon,  Chevalier  Banneret,  avec  un  autre  Chevalier  Banneret, 
6  Chevaliers  Bacheliers  &  41  Ecuyers,  reçûs  au  fiége  mis  par  le  Duc  devant 
la  Ville  de  Nogent  fur  Seine  le  26  Janvier. 

Dréve  de  Mello,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Bris,  avec  3  Ecuyers, reçûs  le  19. 
Thibaut  de  Mello ,  Chevalier ,  Seigneur  d’Epoiilès ,  avec  un  autre  Cheva¬ 
lier  Bachelier  &  9  Ecuyers,  reçûs  à  Chatillon  fur  Seine  le  14  Janvier.  Jean 
Popon  Ecuyer ,  fe  joignit  aux  neuf  autres ,  ainfi  que  Jacques  de  Serin. 

Gaucher  d’Iroüet ,  Chevalier  Bachelier,  avec  4  Ecuyers-,  reçûs  à  Chatillon 
fur  Seine  le  14  Janvier. 

Guillaume  de  Martainville,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  un  Ecuyer,  reçûs  à 
Bar  fur-Aube  le  18  Janvier. 

Jean  de  Montaigu  ,  Seigneur  de  Sombernon,  Chevalier,  avec  4  autres 
Chevaliers  Bacheliers  &  10  Ecuyers,  reçûs  à  Chatillon  fur-Seine  le  14. 

Jean  de  Vienne  ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  4  autres  Chevaliers  Bacheliers^ 
4  Ecuyers  &  2  Archers  à  cheval  ,  reçûs  au  même  lieu  le  16  Janvier. 
Filibert  de  Domecy,  Ecuyer,  avec  2  autres  Ecuyers ,  reçûs  le  20  Janvier;, 
Poulain  de  Blangy ,  Chevalier  ,  avec  un  autre  Chevalier  &  un  Ecuyer, 
reçûs  au  fiége  de  Nogent  fur  Seine  le  21  Janvier. 

Jean  Seigneur  de  Digoine ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  un  Ecuyer ,  reçûs  le 
14  Janvier  ;  Louis  de  Digoine,  Ecuyer,  fe  joignit  à  lui  à  Bar  fur-Aube  le  18. 
Jean  d’Arcy,  Chevalier  Bachelier,  reçû  à  Bar  fur-Seine  le  14  Janvier. 

Jean  Garnier  ,  Grand  Prieur  de  Champagne, ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec 
4  Ecuyers  ,  reçûs  à  Chatillon  fur-Seine  le  14  Janvier. 

Pierre  Seigneur  de  Chevigny, Chevalier  Bachelier,avec  3  Ecuyers, reçûs  le  14; 
Regnaut  de  Mello,  Chevalier  Bachelier,  avec  3  Ecuyers, reçûs  le  ^Février. 
Simon  d’Arçy,  Chevalier,  avec  2  Ecuyers,  reçûs  à  Chatillon  le  14  Janvier. 
Guyot  Sire  de*Choifeül  Écuyer,  avec  un  Chevalier  Bachelier,  7  Ecuyers  & 
un  Archer  à  cheval,  reçûs  à  Chatillon  le  14  Janvier.  Le  même  jour,  Hugue- 
nin  Gourde  Ecuyer,  avec  2  autres  Ecuyers  ,  fe  joignit  à  lui,  &  fut  reçû. 

Guillaume  de  Giancey,  Seigneur  de  Larrey,  Ecuyer,  avec  2  autres  Ecuyers, 
fut  reçu  fous  le  même  de  Choilèul,  à  Bar  fur-Aube  le  18  du  même  mois. 
Jacot  deBuffieres,  Ecuyer,  reçû  le  30  Janvier. 

Milet  David  Ecuyer,  avec  un  Chevalier  Bachelier  &  6  Ecuyers,  reçûs  le  14» 
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Mondon  Batailler,  Ecuyer,  avec  un  autre  Ecuyer,  reçus  à  Chatillon  le  14, 
Filibert  de  Montaigu,  Ecuyer, avec  4  autres  Ecuyers,  reçus  le  même  jour. 
Poinçart  Sire  de  Chateauneuf ,  avec  4  autres  Ecuyers  ,  reçus  le  14. 
Hugues  de  Muffy, Chevalier  Bachelier, avec  un  Ecuyer, reçu  aNogent  le  28. 
Pierre  de  Villers,  Ecuyer,  avec  3  autres  Ecuyers,  reçus  à  Chatillon  le  14. 
Extrait  du  Compte  de  Huet  Hanon  Receveur  des  finances  du  Duc,  pour  l  an  1354. 
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NOTE  IV. 

Ou  l’on  raporte  les  noms  des  Chevaliers  qui  étaient  au  fiège  de  V 'illaines  fur  la  fin  de 
1364,1/?  au  commencement  de  1365,  avec  le  nombre  des  gens  qui  étaient  avec  eux. 


GUv  de  Pontailler,  Chevalier,  Maréchal  de  Bourgogne,  avec  un  autre 
Chevalier  Bachelier,  17  Ecuyers  &  2  Archers  à  cheval,  reçus  à  Cha¬ 
teauneuf  le  21  Mars  1364,  par  Guillaume  Poucrn  Maître  d’Hôtel  du  Duc, 
commis  pour  recevoir  la  troupe  du  Maréchal  qui  devoit  recevoir  les  autres. 

Girard  de  la  Tour,  Sire  de  Monbelot,  Chevalier  Bachelier,  avec  2  Ecuyers 
&  2  Archers  ,  reçus  à  Semur  en  Auxois  le  6  Mai  1365. 

Guillaume  de  Montaigu,  Sire  de  Marigny  ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  9 

Ecuyers ,  reçûs  à  Semur  en  Auxois  le  18  Avril  1365. 

Hugues  de  Rigny  ,  Chevalier ,  avec  un  autre  Chevalier  Bachelier  oc  3 
Ecuyers  ,  reçûs  à  Semur  en  Auxois  le  5  Mai  1365. 

Jacques  de  Vienne,  Seigneur  de  Longvy,  Chevalier  Eanneret,  avec  2  Che¬ 
valiers  Bacheliers,  24  Ecuyers  Sc  2  Archers,  reçûs  à  Poüilly  en  Auxois  le  21 


Pierre  Seigneur  de  Chevigny,  Chevalier  Bachelier,  avec  3  Ecuyers,  reçûs 
à  Chateauneuf  en  Auxois  le  21  Mars  1364.  ...  , 

Huart  de  Mandres ,  Chevalier  Bachelier, avec  9  Ecuyers,  le  joignit  a  Jac¬ 
ques  de  Vienne  &  fut  reçû  à  Semur  le  18  Avril  1363. 

Jean  de  Montaigu  ,  Sire  de  Sombernon  ,  avec  un  autre  Chevalier  Bache¬ 
lier  &  6  Ecpyers  ,  reçu  à  Chateauneuf  le  21  Mars  1364.^ 

Jean  de  Crux,  Chevalier  Bachelier,  avec  5  Ecuyers,  reçus  a  Semur  en  Au¬ 
xois  le  6  Mai  1365.  _ 

Jean  Seigneur  de  Digoine,  Chevalier  Bachelier,  avec  13  Ecuyers  ce  2 
Archers  reçûs  à  Semur  en  Auxois  au  mois  de  Mai  1365. 

Philipe  de  Jaucourt ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  3  autres  Chevaliers  Bache¬ 
liers,  30  Ecuyers  &  2  Archers,  reçûs  à  Chateauneuf  le  21  Mars  13^4*  v 
Jean  d’Achey, Ecuyer,  avec  11  autres  Ecuyers  &  2  Archers  ajoutez  a  la 
troupe  de  Philipe  de  Jaucourt.  ..  „  , 

Filibert  le  Hongre  ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  2  autres  Chevaliers  Bache¬ 
liers  &  7  Ecuyers ,  reçûs  à  Semur  le  18  Avril  1365  ,  après  Pâques. 

Huguenin  d’Annoy,  Sire  de  Marcilly,  Ecuyer,  avec  6  autres  Ecuyers,  reçus 

à  Semur  le  ç  Mai  1 3 r  o_ 
Jean  de  Bourgogne  ,  Ecuyer,  avec  5  Chevaliers  Bacheliers,  29  Ecuyers  OC 

3  Archers,  reçûs  à  Semur  au  mois  de  Mai  1365.  ■». 

Jean  de  Vergy,  Ecuyer,  avec  2  Chevaliers  Bacheliers  &  6  Ecuyers,  reçus 
à  Semur  en  Auxois  le  7  Mai  1365.  _  „  «  , 

Poinçart  Sire  de  Chateauneuf,  Ecuyer, avec  9  autres  Ecu#as  6c  2  Archeis, 
reçûs  à  Dijon  le  29  Mars  1 3^4- 

Extrait  du  compte  de  Huit  Hanon  T ri  farter  du  Vue ,  rendu  pour  fis  années  1304  &  136^ 
On  croit  devoir  avertir  que  dans  cette  lifte  d'Officiers  ,  le  Trefoner  comptable  a  compte 
les  années  félon  l'ancien  uûg'e  qui  les  faifoit  commencer  à  Pâques  ,  de  forte  que  lorfque  Pâ¬ 
ques  tomboit  le  id  Avril,  lest  s  premiers  jours  d' Avril  etoient  de  1  annee  precedente  ,  & 
les  autres  1 5  jours  étoient  de  l’année  fuivante  qui  commençoit  le  jour  de  Pâques. 
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N  O  T  E  V. 

Ou  l'on  donne  la  lifte  des  Nobles  aftemblez  à  Dijon  parle  Dnc,en  Mars  &  Avril 
j  367,  pour  aller  chajfer  les  Ennemis  répandus  dans  l  Autunois  &  le  N, venais. 

Es  Nobles  mandez  à  Dijon  cette  année ,  s’y  rendirent  à  cheval  &  en 
armes  au  jour  marqué,  accompagnez  de  leurs  Vatlaux. 

Chevaliers  Bannerets. 

Guy  de  Pontailler ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  avec  4  Chevaliers  Bache¬ 
liers  n  Ecuvers  &  a  Archers  à  cheval. 

Eudes  de  Grancey  ,  Seigneur  de  Villers  avec  un  Chevalier  Bachelier  7 
Ecuyers  &  4  Archers.  Hugues  de  Chalon, Seigneui  d  Ailay  ,  avec  2  Cheva- 
ÏÏers  Bacheliers  &iç  Ecuylrs.  Jacques  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Longvy,  avec 
4  Chevaliers  Bacheliers  ,  28  Ecuyers  &  un  Archer  Jean  de  Ve«ffir,  togneur 

de  Fouvans,  avec  4  Chevaliers  Bacheliers  &  11  Ecuyers.  Jean  de  Bourgo¬ 
gne  ,  Seigneur  de  Montaigu  ,  avec  4  Chevaliers  Bacheliers ,  14  Ecuyers  &  un 
Archer.  C’ell  en  ce  même  tems  qu’il  fut  établi  Chevalier  Banneret  par  lettie 
du  Duc  du  6  Mars. 

Chevaliers  Bacheliers. 

Bouchard  de  Montigny,  avec  deux  autres  Chevaliers  & .10  Ecuyers .  Thu 
baudde  Mello,  Seigneur  d'Epoilfes,  avec  un  autre  Chevalier,  15  Ecuyers  & 
un  Archer.  Girart  de  la  Tour,  Sire  de  Montbelot,  avec  10  Ecuyers.  Guillau¬ 
me  d’Aigremont  avec  un  Ecuyer.  Guillaume  Bâtard  de  Poltlers’  ”£c  m 
tre  Chevalier  &  3  Ecuyers.  Gaudry  de  Baleurre  avec  un  Archer.  Guy  du 

Trambloy  avec  2  Ecuyers.  Hugues  de  Granfon,  avec  2  aunes  Chevalins  & 

C  Ecuyers.  Hugues  Damas,  Sire  de  Marcilly, avec  3  Ecuyers.  Jean  de. Mon¬ 
taigu,  Sire  de  Bermont,  avec  2  autres  Chevaliers  U  7  Ecuyers.  Jean  de  V  îenne. 
Seigneur  de  Rollans,  avec  2  autres  Chevaliers  &  3  Ecuyers.  Jean Ta  1  eifcnne. 
Seigneur  d’Annoy,  avec  3  Ecuyers.  Jean  de  Tintre  ,  Bailly  de  Veimandois, 
avec  3  Ecuyers.  Jocerande  Lugny,  avec  2  Ecuyers  &  un  Archer.  Louis  Gui- 
gnartlvec  2  Ecuyers.  Pierre  dbe  Sombernon  ,  Seigneur  de  Mala.n  ,  avec  un 
mitre  Chevalier  &  6  Ecuyers.  Philipe  de  Jaucourt  avec  un  Archer  Pierre 
Seigneur  de  Chevigny,avec  2  Ecuyers.  Thomas  de  Voudenay  avec  5  Ecuyers. 
Hugues  de  Vienne,  Seigneur  de  Pagny,  avec  1  5  Ecuyers.  Jean  Seigneur  de 
Rav,avec  un  autre  Chevalier  &  8  Ecuyers.  Jean  de avec u°  autre  Che¬ 
valier  &  4  Ecuyers.  Jean  de  Blaify,  avec  un  autre  Chevalier,  6  Ecuyers  &  un 
Archer.  Miles  Sire  de  Noyers  ,  avec  un  autre  Chevalier  &  1 S  Ecuyers.  Guil 
laume  de  Germoles  avec  un  autre  Ecuyer.  Guillaume  de  Saubemer  avec  S 
autres  Ecuyers.  Jean  de  Ruffey  avec  un  autre  Ecuyer.  Odile  Sire :  de  Montjeu 
avec  un  autre  Ecuyer.  Poinçart  Sire  de  Chateauneuf,  avec  4r5uties  Ecuyers. 
Pierre  Seigneur  de  Beurry,  avec  2  autres  Ecuyers.  Prerre  de  Tanlay,  avec  un 
autre  Ecuyer.  Bertrand  de  Sauvigny,  Seigneur  du  Port.  Guillaume  Couperet. 
Kuard  de  Roncevaux,  Bailli  de  la  Comté  de  Bourgogne.  Huguenui .de  Vien¬ 
ne,  Seigneur  de  Trichateau  ,  avec  un  Chevalier,  5  Ecuyers  &  u  Alch  • 
Henri  Petitjean,  avec  2  autres  Ecuyers.  Hervé  de  Molins,  avec  un  auti 
Ecuyer.  Jean  de  Rougemont ,  Seigneur  de  Trichateau, avec  4  autres  Ecuyers. 
Jean  de  Pluvot  l’aîné,  avec  un  autre  Ecuyer.  Jean  Aillot ,  ,  * 

avec  2  Ecuyers.  Jean  de  Taffin  ,  avec  un  autre  Ecuyer.  Jean  de  Chatenay. 
Perrin  de  Bielle,  avec  unautie  Ecuyer.  Renaud  de  Domecy ,  avec  3  autres 
Ecuyers.  Troüillard  de  Cauloil ,  &c. 

Cette  lïjle  ejî  tirée  du  premier  Compte  de  Huet  Htmon  >  Tréforier  General  du  Vue . 
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NOTE  VI. 

Qui  contient  les  noms  des  Seigneurs ,  le  nombre  des  Nobles  &  des  chevaux  qu’ils 
avoient  avec  eux  ,  lorsqu'ils  accompagnèrent  le  Duc  Philip  le  Hardi, allant  de 
Paris  en  Flandres ,  pour  y  célébrer  fon  mariage  en  x  369. 

LE  Comte  d’Eftampes  avec  50  perfonnes  &  50  chevaux.  Jean  de  Melun, 
Comte  de  Tancarville,  Chambellan  de  France,  avec  45perlonnes  &  45 
chevaux.  Le  Comte  de  Joigny,avec  un  Chevalier, 4  Ecuyers  &  16  chevaux. 
Eudes  Seigneur  de  Grancey,  Chevalier,  avec  un  autre  Chevalier ,  2  Ecuyers 
&  24  chevaux.  Jacques  de  Vienne,  Seigneur  de  Longvy, Chevalier, avec  un 
autre  Chevalier,  3  Ecuyers  &  12  chevaux.  Jean  de  Vergy, Seigneur  de  Fou- 
vans  ,  Chambellan  du  Duc  ,  avec  un  Chevalier,  2  Ecuyers  &  10  chevaux. 
Jean  de  Montaigu,  Chevalier,  Seigneur  de  Sombernon,avec  un  autre  Che¬ 
valier,  2  Ecuyers  &  9  chevaux.  Miles  Seigneur  de  Noyers,  avec  un  Chevalier, 
2  Ecuyers  &  10  chevaux.  Gibaut  de  Mello,  Chevalier,  Seigneur  d’Epoilfes  , 
avec  un  Chevalier,  2  Ecuyers  &  11  chevaux.  Guy  du  Trembloy,  Chevalier, 
avec  un  Ecuyer  &.  6  chevaux.  Thomas  de  Voudenay ,  Chevalier ,  avec2 
Ecuyers  &  6  chevaux.  Guy  le  Baveux  ,  auffi  avec  2  Ecuyers  &  6  chevaux. 
Guy  de  Pontailler  ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  avec  2  Ecuyers  &  8  chevaux. 
Humbert  Sire  de  Rougemont,  Chevalier,  avec  un  Ecuyer  &  6  chevaux.  Guil¬ 
laume  d’Aigremont ,  Chevalier  ,  avec  un  Ecuyer  &  4  chevaux.  Guillaume 
d'Antuilly,  avec  un  Ecuyer  &  4  chevaux.  Henri  Petitjean,  Ecuyer,  avec  2 
chevaux.  Thomas  dit  le  Loup  de  Vantoux,  Ecuyer  d'Ecurie  du  Duc  ,avec 
3  chevaux. 

Cette  lifle  eft  tirle  du  troijtéme  Compte  de  Huit,  Manon ,  Tréforier  général  du  Duc. 

NOTE  VII. 

Contenant  l’état  des  préfents  &  le  nom  des  perfonnes  à  qui  le  Duc  les  fit  à  Cand 
le  jour  de  fes  noces  19  Juin  1369. 

Cet  Etat  eft  ici  raporté  dans  l’ordre  &  dans  les  mêmes  termes  qu’on  l’a  trouvé  dans  le 
troifiéme  Compte  de  Huet  Hanon  Tréforier  :  on  n’y  a  rien  changé. 

LE  Duc  fit  préfent  à  la  Ducheffe,  d’une  aiguière  d’or  pelant  3  marcs, 
au-deffus  de  laquelle  il  y  avoit  un  gros  balais  pefant  16  karatS3  quarts. 
Plus  7  balais  autour  du  pied,  pefants  22  karats  &  demi  ,  8  faphirs  au  haut 
du  pied  ;  plus  14  diamans  mis  en  couronne  fur  le  tout.  Plus  7  perles  rondes 
mihes  autour  de  l’alguiere ,  &  7  autres  perles  rondes  miles  en  ladite  aiguière. 
Plus  48  perles  rondes  pour  mettre  autour  du  couvercle.  Il  donna  au  Prevôc 
de  Helbech  un  entablement  d’un  Challel ,  à  3  brigands  devant  tenant  arba¬ 
lètes  ;  &  unhanap  à  couvercle,  tout  émaillé , pefant  19  marcs  d’argent.  Au 
Sire  de  Diquemne  un  entablement  d’un  Chaftel,  à  3  hommes  devant,  joüants 
de  guiterres ,  &  un  hanap  à  couvercle  ,  tout  émaillé,  pefant  1 5  marcs  4  onces 
15  efterlins.  Au  Seigneur  Duprat  un  autre  entablement,  à  3  hommes  en  man- 
telets,  &  un  hanap  à  couvercle  émaillé,  pefant  13  marcs.  A  la  Ducheffe, une 
aiguière,  à  ymage  &  avalement  dorez  &  entaillez,  pefant  21  marcs  &  quart. 
Au  Seigneur  de  Guiftelle,  une  aiguière  de  même,  pefant  1 3  marcs.  Au  Chan¬ 
celier  de  Flandres,  une  aiguière  émaillée  &  dorée,  pefant  1 2  marcs  &  quart; 
A  Mellire  Guerard  Rafmghem,  une  aiguière  pefant  7  marcs.  Au  Seigneur 
d’Elcornay,  une  aiguière  de  coquille  de  perle  en  guife  de  femme  &  de  liren- 
ne,  dorée  &  émaillée,  pefant  6  marcs  2  onces  xo  efterlins.  A  Jean  de  Bievre, 
une  aiguière  en  guife  de  femme  pèlerine,  dorée  &  émaillée,  pefant  7  marcs. 

A  Jean  Teftard  Prêtre,  une  aiguière  dorée  &  vairée,  pefant  2  marcs,  &  une 

autre 
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autre  aiguière  avec  coupe,  pefant  4  marcs  4  onces.  Au  Seigneur  de  Malden- 
guichem,  une  pareille  aiguière.  A  Jacques  de  Nifrode  Ecuyer  ,  un  gobelec 
en  façon  de  rofe,  pefant  3  marcs  7  onces.  A  Jolie  de  Villeferque,  un  gobelet 
femblable.  A  Jean  du  Jardin,  un  cerf  fur  un  entablement  doré  &  émaillé  , 
pefant  4  marcs  3  onces.  Aux  Gens  de  Mr.  de  Flandres,  iîhanaps  à  gode¬ 
rons,  dorez  &  taillez ,  pefant  21  marcs  4  onces  ;  &  encore  aux  mêmes ,  fix 
gobelets  dorez,  pefant  9  marcs  4  onces.  A  Roland  de  Pougues  ,  Chevalier  , 
une  quarte  taillée  à  lettres  de  Sarrazin ,  dorée,  pefant  6  marcs  1  once.  A 
Lambert  Bromont,  Chevalier,  un  gobelet  &  une  aiguière  d’argent  dorée, 
pefant  6  marcs  2  onces.  A  Henri  Dollebel ,  Ecuyer  du  Corps  du  Comte  de 
Flandres,  un  gobelet  &  une  aiguière,  pefant  4  marcs  2  onces.  Au  Seigneur 
de  Maldenguichem ,  un  hanap  couvert  ,  femé  d'émaux ,  allis  fur  un  trépied 
tout  doré,  pefant  6  marcs  2  onces.  Encore  aux  Gens  de  Mr.  de  Flandres, une 
aiguière  pefant  3  marcs  4  onces.  A  Jean  le  Maréchal,  Maître  d’Hotel  du 
Comte  de  Flandres ,  un  gobelet  à  couvercle,  pefant  4  marcs.  A  Jean  Hedin 
Phificien  ,  un  gobelet  pefant  4  marcs  6  onces.  A  Guillaume  Rafinguefifte  , 
une  coupe  femée  d’émaux,  pefant  4  marcs  6  onces  ;  une  aiguière  emaillée, 
pefant  3  marcs  1  once  ;  un  hanap  couvert,  émaillé,  à  3  pieds  d’aigle,  pefant 

5  marcs  4  onces,  Au  Receveur  de  Flandres,  une  aiguière  dorée  &  émaillée, 
pefant  3  marcs  3  onces.  A  Jean  de  Lagent,  Ecuyer  du  Corps  du  Comte  de 
Flandres,  une  grande  coupe  à  couvercle,  dorée  &  cifelée,  pefant  6  marcs  6 
onces.  A  Roger  Boutrin,  Chevalier, Confeiller  du  Comte  de  Flandres, 9  marcs 
d’argent ,  une  ceinture.  A  Enguerrand  Erneul ,  Confeiller  dudit  Comte  ,  6 
marcs  5  onces,  une  ceinture.  A  Guy  le  Baveux  ,  Chevalier  ,  Chambellan  du 
Duc  ,  une  ceinture  pefant  7  marcs  5  onces.  A  Olifert  de  Guiftelle,  une  cein¬ 
ture  à  perles  &  à  doux  d’argent  doré.  A  Jean  de  Henchem,une  ceinture  d’ar¬ 
gent  doré,  à  grains  &  à  perles,  pefant  7  marcs.  A  Jean  de  Helle, Chevalier, 
une  ceinture  pefant  7  mires  1  once.  A  Louis  Bonin,  Ecuyer  fervant  du  Duc, 
un  demi  ceint  pefant  6  marcs.  Le  Duc  donna  à  la  Ducheile  un  fermaild  or, 
à  3  diamans  &  3  grolfes  perles  rondes,  qu'elle  donna  à  Mr.  le  Comte  de 
Dammartin.  Au  Receveur  de  Flandres  &  à  Hérard  de  la  Clique,  Chevalier, 
2  ceintures  d’argent  doré,  pefant  17  marcs  6  onces.  A  Claude  Bonin,  Ecuyer 
du  Comte  de  Flandres  &  au  fils  du  Seigneur  de  Dignefme,  2  ceintures  pefant 
14  marcs  3  onces.  Au  Comte  de  Flandres,  un  gobelet  &  une  aiguière  d  or, 
garnis  de  plufieurs  balais ,  faphirs  &  autres  pierreries.  A  Madame  la  Du- 
chelfe  de  Bourbon,  mere  de  la  Reine  ,  une  aiguière  &  6  hanaps  d’argent  à 
émaux,  pefant  9  marcs.  A  Madame  la  Comtellè  de  Flandres,  un  fermail  d’or 
à  4  grolfes  perles  d’Orient,  4  gros  diamans  &  un  rubis  au  milieu.  Au  Comte 
d’Eftampes,  un  chapel  à  la  brodure  de  perles  ,  où  il  y  a  200  grolfes  perles. 
Le  Duc  acheta  2  couteaux  à  manches  d'or ,  garnis  de  diamans  plats  ,  perles 

6  faphirs.  Beatrix  de  la  Héde  étoit  Chambellane  de  la  Duchelfe. 

NOTE  VIII. 

Où  l'on  raporte  les  noms  des  principaux  Seigneurs  de  Bourgogne  qui  accompagné - 
rem  le  Duc  Philipe  allant  en  Guyenne ,  pour  le  fervice  du  Roi  [on  frere ,  contre 
les  Anglais ,  en  1372. 

C''  Uy  de  Pontailler  ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  ayant  avec  lui  3  Ecuyers 
J  en  armes  &  à  cheval.  Jean  d’Artois,  Comte  d’Éu  ,  Chevalier  Banneret, 
ayant  avec  lui  13  Chevaliers  Bacheliers,  avec  31  Ecuyers.  Gibaut  de  Mello  , 
Seigneur  d’Epoilfes,  Chevalier  Banneret ,  avec  7  Chevaliers  Bacheliers  &  22 
Ecuyers.  Hugues  de  Vienne,  Chevalier  Banneret,  avec  ün  Chevalier  Bache¬ 
lier  &  42  Ecuyers.  Jean  de  Rey,  Chevalier  Banneret,  avec  8  Ecuyers.  Raoul 
de  Renenat ,  Chevalier  Banneret,  avec  un  autre  Chevalier  Banneret,  6  Che- 
Tom.ni  Bbbb 
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valiers  Bacheliers  &  17  Ecuyers.  Edoiiaid  Sire  de  S.  Dizier,  Chevalier  Ba¬ 
chelier,  avec  2  autres  Chevaliers  Bacheiieis  &  8  Ecuyers.  Le  Bâtard  de  Poi¬ 
tiers  ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  16  Ecuyers  &  un  Archer  à  cheval.  Jean  de 
Montaigu,  Sire  de  Sombernon,  Chevalier  Bachelier,  avec  2  autres  Bacheliers 
&  6  Ecuyers.  Jean  de  S.  Verain,  Chevalier  Bachelier, avec  6  Ecuyers.  Guil¬ 
laume  de  Crefpin,  Chevalier  Bachelier,  avec  2  Ecuyers.  Odile  de  Montjeu  , 
Chevalier  Bachelier,  avec  un  Ecuyer.  Pierre  de  Montaigu  ,  Sire  de  Malâin, 
Chevalier  Bachelier,  avec  un  autre  Bachelier  &  6  Ecuyers.  Jean  de  Bourgo¬ 
gne  ,  aux  gages  de  Chevalier  Banneret,  avec  7  Chevaliers  Bacheliers  &  26 
Ecuyers.  Pierre  de  Rubancour,  Ecuyer,  avec  un  autre  Ecuyer.  Pierre  de  Mar- 
tempuis.  Ecuyer,  avec  19  Ecuyers.  Guillaume  Gras,  Arbalétrier,  avec  1 5  au¬ 
tres  Arbalétriers. 

Tous  ces  Nobles  armez  &  à  cheval  ,avoient  été  nommez  &  choifis  par  le 
Duc  Philipe,  pour  fervir  avec  lui  à  la  guerre  de  Guyenne.  En  voici  d'autres, 
qui  fans  avoir  été  choifis,  ni  invitez ,  offrirent  leurs  fervices  à  ce  Duc ,  qui 
accepta  leurs  offres  &  les  reçut  à  fa  folde ,  pour  l’accompagner  en  Guyenne, 
avec  les  300  autres  qu’il  avoit  choifis. 

Charles  de  Chatillon,  Chevalier  Bachelier,  avec  un  autre  Chevalier  &  10 
Ecuvers.  Hugues  de  Chateaurnorin ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  6  Ecuyers. 
Erard  Sire  de  Crux, Chevalier  Bachelier, avec  un  Ecuyer.  Odard  de  la  Roche, 
Chevalier  Bachelier ,  avec  6  Ecuyers.  Robert  de  Beaujeu ,  avec  3  Ecuyers. 
Thierry  Dignefmes ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  un  Ecuyer.  Amaurv  Paufel , 
Ecuyer  ,  avec  un  autre  Ecuyer.  Etienne  de  Chalemil'e,  Ecuyer,  avec  6  autres 
Ecuyers.  Guillaume  de  Marey,  Ecuyer,  avec  4  autres  Ecuyers.  Etienne  de  la 
Gui made  ,  Ecuyer,  avec  un  autre  Ecuyer.  Girard  de  S.  Martin,  Ecuyer.  Go¬ 
defroy  de  Vaux,  Ecuyer.  Macéde  la  Roche  Ecuyer,  avec  2  autres  Ecuyers. 
Morelet  d'Alloiiin,  avec  2  autres  Ecuyers.  Olivier  de  Chanterive,  Ecuyer, avec 
4  autres  Ecuyers.  Othenin  de  Salins, Ecuyer.  Pierre  de  Tanlay,  Ecuyer,  avec 
un  autre  Ecuyer.  Poinfot  de  Savigny,  Ecuyer.  Robert  de  la  Tournelle, Ecuyer, 
avec  4  autres  Ecuyers. 

Cette  lifte  eft  tirée  du  Compte  d’Amiot  Amant ,  Receveur  général,  pour  [année  1371. 

note  IX. 


Oui  contient  les  noms  des  Gens-d' armes  qui  faillirent  le  Duc  en  Picardie ,  en  Août 
T  377,  pour  y  commander  l’armée  du  Roi  Charles  V-  fin  frere,  contre  les  Ang,ois. 

Hibaud  de  Neufchatel  ,  Chevalier  Banneret ,  avec  un  Chevalier  Bache¬ 
lier  &  10  Ecuyers. 

’  1  Guillaume  Guenaut.  Guillaume  le  Gras 

Pierre  de  Voiferie.  Erard,  Seigneur  de  Crxu. 
Jean  de  Crux.  Mahiet  de  Montmorency. 

Jean  de  Tintrey.  Jean  de  Chauffour. 

Breton  de  la  Bretonniere.  Jean  de  Lugny. 


T 


Regnaud  de  Trie. 
Charles  de  Chambly. 
Raoul  de  Chenevieres. 
Lancelot  de  Loris. 
Robin  de  Maule. 

Galois  de  Fougères. 
Henriet  de  S.  Marcel. 
Guyot  de  la  Tour. 

Jean  de  Seignelay. 
Guillaume  de  Vonecq. 
Jean  de  Conflans. 
Simonet  des  Exceps. 
Jean  Angenaut  de  l’Ifle. 
'Michaut  des  Potefts. 


Jean  de  Mufigny. 
Thevenin  Danrée. 

Le  Bâtard  de  Chappes. 
Henri  Petitjean. 

Guyot  de  Chambly. 
Aymard  de  Marcilly. 
Bertrand  Guay. 

Aufon  de  Centens. 
Mahiet  de  Pommalin. 


Jean  Digoinne. 

Jean  de  Beaumont. 

Mace  de  la  Roche. 

Jean  de  Cheneviere. 

T  homas  de  V oudenay. 
Thomas  Perleldits. 

Jean  de  S.  Orner. 

Perrenot  de  Romube,&c.' 
Tous  Chevaliers,  ou 
Ecuyers. 
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note  x. 

0J(  l'on  donne  l’état  des  Seigneurs  &  Gens-d’ armes  ,  qui  allèrent  en  Normandie 
avec  le  Duc  P  tulipe  ,  en  Avril  &  Mai  1378  ,  pour  le  femce  dit  Roi ,  &  Je 
fiaifir  des  Places  que  le  Roi  de  N  avant  J  pojfédott. 

IFan  de  Vergy  ,  Seigneur  de  Fouvans  ,  Chevalier  ,  avec  vingt-cinq  hom¬ 
mes  d’armes.  Jacques  de  Vergy,  Chevalier,  avec  7  hommes  d armes. 
Jean  Seigneur  de  Ray  ,  &  Henn  de  Montbéliard  ,  avec  2S  hommes  d  ar¬ 
mes.  Thibaud  de  Neufchatel,  avec  15  hommes  d  armes.  Pierre  de  Tan- 
lay,  avec  ro  hommes  d’armes.  Jean  de  Bologne,  avec  un  Chevalier  &  3 
Ecuyers.  Geoffroy  de  Clugny ,  avec  un  Ecuyer  Gaudry  de  Baleurre.  Jean 
de  Leinftrey  ,  avec  un  Ecuyer.  Jean  de  Poquréres.  Guy  du  Trambloy,  Jean 
fon  fils  &  un  Ecuyer.  Philipe  de  Jaucourt.  Euftache  de  Voudenay  ,  avec 
ion  Ecuyer.  Le  Maréchal  de  Bourgogne  ,  avec  2  Ecuyers.  Charles  de  Cham- 
bly.  Raoul  de  Cheneviéres.  Jean  Seigneur  de  Thil ,  avec  un  Ecuyer.  Jacques 
de  Serin.  Breton  de  la  Bretonniére.  Le  Bâtard  de  Chappes.  Le  Batard  de 
Glannon.  Guillemin  Poncin.  Jean  de  Montaigu.  Guyot  de  la  Tour.  Jean  de 
Beaumont.  Robin  de  Florigny.  Hennet  de  Saint  Maicel.  Etienne  le  Bor¬ 
gne  ,  &c. 

NOTE  XI. 

où  l'on  trouvera  les  noms  des  Seigneurs  qui  accompagnèrent  le  Duc  Philipe, dans 
le  voyage  qu’il  fit  à  Montbéliard  ,  au  mois  de  Janvm  1370. 

T  E  Seigneur  d’Epoiffe  ,  avec  fes  gens  ,  au  nombre  de  12  chevaux.  Le  Sei- 
L  gneur  de  Malain  ,  avec  7  chevaux.  Vauthier  de  Vienne,  avec  16 che¬ 
vaux.  Jean  de  Nanton  ,  avec  4  chevaux.  Henn  de  Sauvemem  ,  avec  3  che¬ 
vaux.  Guyot  de  Bar  ,  avec  3  chevaux.  Philipe  d  Aligny  ,  avec  3  chevaux. 
Cirard  de  Bourbon,  avec  4  chevaux.  Guy  du  Trambloy  ,  avec 4 chevaux. 
L^tk  pÏÏant  ,  a«c  4  chevaux.  Thibaud  de  Neufchatel ,  avec  20  che- 
vau^Le  Sefgneur  de  Ray,  avec  12  chevaux.  Le  Sire  de  Rigny  ,  avec  7 
chevaux.  Pierre  Vallée  ,  avec  3  chevaux.  Guillaume  de  Me  o ,  avec  7  che¬ 
vaux  Geoffroy  de  Charnv  ,  avec  7  chevaux.  Pierre  dOrville  ,  avec  2  che¬ 
vaux.'  Guillaume  de  Larrey,  avec  4  chevaux.  En  tout ,  52  perfonnes  & 
autant  de  chevaux. 

Le  Duc  qui  avoir  fait  payer  leur  féjour  à  Montbéliard  par  Amiot  Arnffl.it  fon  Receveur 
fatisfaire  à  cette  dépenfe,  &  par  fon  ordre. 


NOTE  XII. 

Où  l’on  ravone  les  noms  des  Chevaliers,  Ecuyers  &  autres  ,  qui  étant  à  la folde 
du  Duc,  fie  trouvèrent  avec  lui  à  la  bataille  de  Rofiebecque,  comte  les  Gan- 
.  tois  &  autres  Flamands,  au  mois  de  Novembre  1342. 

Chevaliers  Bannerets. 

Ît-  1»*  •  r'  A’ttn  (St  Philips  d’Artois  fon  fils ,  avec  24  autres 

ChlnS"  il! Sfi  Km.  *  Villargues  .CM.  * 

Ribédien  ,  avec  8  Chevaliers  Bacheliers  &  fS  Ecuyers^Jean  de  Vienne  , 
Amiral  de  France  ,  avec  10  Chevaliers  Bachehe  &  89  g  b  b  b  ii  & 
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de  Chalon ,  avec  6  Chevaliers  Bacheliers  &  68  Ecuyers.  Jean  de  Vergy  , 
avec  un  Chevalier  Bachelier  &  io  Ecuyers.  Gauthier  de  Vienne  ,  avec  un 
Chevalier  Bachelier  &  27  Ecuyers.  Jean  Seigneur  de  Ray  ,  avec  un  Che¬ 
valier  Bachelier  ,  27  Ecuyers  &  2  Archers  à  cheval.  Hugues  de  Vienne, 
avec  3  Chevaliers  Bacheliers  &  7  Ecuyers.  Jean  de  Bologne ,  avec  3  Che¬ 
valiers  Bacheliers  &  17  Ecuyers.  Raoul  Seigneur  de  Reneval ,  avec  3  Che¬ 
valiers  Bacheliers  &  44  Ecuyers.  Oger  d’Anglure  ,  avec  un  Chevalier  Ba¬ 
chelier  &  2  Ecuyers.  Huë  de  Meletin,  Seigneur  d’Anthoin,  avec  24  Ecuyers. 
Guy  de  Pontailler  ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  avec  6  Chevaliers  Bacheliers 
&  27  Ecuyers.  Jean  de  Bourbon,  Comtede  la  Marche, .avec  2  Chevaliers 
Bacheliers  &  28  Ecuyers.  Jean  Seigneur  de  Thil  ,  avec  un  Chevalier  Ba¬ 
chelier  S c  2  Ecuyers.  Jean  de  Noyers  ,  Seigneur  de  Rimancourt  ,  avec  4 
Chevaliers  Bacheliers  &  21  Ecuyers.  Henri  de  Montbéliard  ,  avec  6  Che¬ 
valiers  Bacheliers  &  27  Ecuyers.  Jean  de  Chalon,  avec  3  Chevaliers  Ba¬ 
cheliers  &  19  Ecuyers. 

Chevaliers  Bacheliers. 

Jacques  de  Vienne  ,  avec  5  Ecuyers.  Gaudry  de  Baleurre,  avec  2  Ecuyers. 
Guillaume  de  Lallly ,  avec  un  autre  Chevalier  &  2  Ecuyers.  Buyon  d’Or- 
mont  ,  avec  6  autres  Chevaliers  &  47  Ecuyers.  Regnaut  Sire  de  Fontenoy. 
Colart  d'Eltoutevilie  ,  Seigneur  de  Thorey  ,  avec  13  autres  Cheval. ers  ,  147 
Ecuyers  &  11  Archers  achevai.  Enguerrantde  Hedin ,  avec  3  autres  Che¬ 
valiers  ,  37  Ecuyers  &  3  Archers  à  cheval.  Jean  de  Saint  Didier  ,  avec 
80  Ecuyers.  Guy  de  la  Rocheguion  ,  avec  2  Chevaliers  &  19  Ecuyers. 
Vion  Seigneur  de  la  Garenciéres  ,  avec  9  Chevaliers,  45  Ecuyers  &  2  Ar¬ 
chers.  Guy  de  Hocourt ,  avec  un  Chevalier  ,  8  Ecuyers ,  4  Arbalétriers  & 
2  Archers.  Regnier  de  Hangort,  avec  4  Chevaliers  ëC  25  Ecuyers,.  Nicolas 
Pannel ,  avec  7  Çhevaliers  ,  79  Ecuyers  &  22  Archers  a  cheval.  Pierre  de 
Montaigu,  Seigneur  de  Malain,  avec  un  autre  Chevalier  &  3  Ecuyers.  Char¬ 
les  de  Chatillon,  avec  4  autres  Chevaliers  &  il  Ecuyers.  Guichard  de 
Chatillon ,  avec  2  autres  Chevaliers  &  6  Ecuyers.  Regnaut  Defprez  ,  avec 
6  Ecuyers.  Hutin  de  PalFy,  avec  5  Ecuyers.  Eudes  de  Savoilÿ  ,  avec  6 
Ecuyers.  JeandeCufy,  avec  un  Chevalier  ôc  9  Ecuyers.  Jean  VEtandard 
de  Bohême ,  avec  3  Ecuyers.  Ogièr  d’Anglure  ,  &  9  Ecuyers.  Philipe  de 
Muflÿ  ,  avec  2  Ecuyers.  Philibert  Damas  ,  avec  4  Ecuyers.  Louis  de  Plan- 
cy,  avec  2  Ecuyers.  Pierre  de  Tanlay  ,  avec  3  Ecuyers.  Etienne  d’Oifelay, 
avec  4  Ecuyers.  Henri  de  Lonvy  ,  Seigneur  de  Raon  ,  avec  un  Chevalier  & 
9  Ecuyers.  Jean  de  Ville-fur-Arce  ,  avec  un  Chevalier  &  4  Ecuyers.  Gau¬ 
cher  de  Frolois ,  avec  3  Ecuyers.  Geoffroy  de  Charny ,  avec  3  Ecuyers.  Sur- 
fen  d’Efguennes ,  avec  un  autre  Chevalier  Ecuyers.  Jean  de  Longue- 
val  ,  avec  3  autres  Chevaliers  &  27  Ecuyerç.  Emery  de  Rochechouard  , 
avec  un  autre  Chevalier  &  10  Ecuyers.  Pierre  de  Thil,  Sire  de  S.  Beurry, 
avec  2  Ecuyers.  Philibert  de  Montaigu  ,  avec  5  Ecuyers.  Le  Bâtard  de 
Poitiers ,  avec  2  Ecuyers.  Guillaume  Manuquet  ,  avec  4  Ecuyers.  Geof¬ 
froy  de  Baynne,  avec  un  autre  Chevalier  &  2  Ecuyers.  Gauthier  Seigneur 
d’Azilliers ,  avec  un  autre  Chevalier  &  2  Ecuyers. 

Ecuyers. 

Gaucher  du  Bon,  avec  3  Ecuyers.  Guillaume  de  Vergy  ,  avec 7 Ecuyers.' 
Girard  de  Perrigny  ,  avec  un  Ecuyer.  Le  Bâtard  de  Chailly,  avec  un  Ecuyer. 
Henri  de  Saint  Marcel  ,  avec  2  Ecuyers.  Guillaume  de  Saint  Martin  ,  avec 
9  Ecuyers.  Ragot  de  Guerchy.  Robert  de  Angheft ,  avec  un  Ecuyer.  Jean 
de  la  Boifiîére  ,  avec  un  Ecuyer.  Huot  de  Cevigny  ,  avec  9  Ecuyers.  Ber¬ 
trand  Pefquel ,  avec  un  Ecuyer.  Philipe  de  Valois  ,  avec  4  Ecuyers. 

Arbalétriers. 

Terregne  Regnier  ,  avec  36  Arbalétriers  armez.  Nicolas  Bérard  ,  avec  30 
Arbalétriers. 

Il  y  eut  encore  plulieurs  autres  Seigneurs ,  tant  Bretons  qu’autres ,  qui  ne 
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fcnï  pas  couchez  dans  ce  rôle,  lefquels  le  trouvèrent  avec  le  Duc  Philipe 
le  Hardi  ,  à  la  bataille  de  Rofebecque  ;  &  l’on  a  tiré  celui  que  l’on  donne 
ici ,  du  compte  d’Amiot  Arnaut ,  Receveur  général  des  finances  du  même 
Duc,  pour  l’année  1382. 

NOTE  XIII. 

Ou  l’on  donne  la  lifte  des  Seigneurs  de  la  compagnie  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
fe  distinguèrent  davantage  à  la  bataille  de  Rofebecque  ,  &  à  qui  il  donna 
des  recompenfes. 

LE  Duc  Philipe  le  Hardi ,  étant  en  la  Ville  de  Lille  en  Flandres  ,  le  27 
Novembre  1382,  arrêta  un  état  des  Capitaines  ,  qui  étant  à  fon  Ser¬ 
vice  ,  s’étoient  le  plus  fignalez  dans  la  bataille  où  les  Gantois  &  les  autres 
Flamands  avoient  été  battus  &  mis  prefque  tous  en  pièces  quelques  jours 
auparavant.  Les  Capitaines  compris  en  cet  état,  font  Bertrand  Gaft  ,  Jean 
de  Saint  Didier  &  autres  Bretons ,  Jean  de  Vergy  &  Jacques  Ion  frere  ,  le 
Sire  de  Ray,  le  Sire  de  Sombernon,  le  Sire  de  Raon  ,  le  Sire  d’Oifelay,  Hu- 
tin  d’Ormont ,  Charles  de  Chambly  ,  Loiris  d’Oire  ,  Charles  de  Chatillon, 
Guyot  d’Orges ,  Nicolas  Pannel  ,  Guy  de  la  Rocheguion  ,  Gauthier  de 
Vienne ,  Henri  de  Montbéliard  ,  le  Sire  de  Malain  ,  le  Seigneur  de  Villerfex- 
fel ,  le  Bâtard  de  Chailly,  Jacques  Pannel ,  Raoul  de  Reneval  ,  le  Sire  de 
Thorey,  Guillaume  devienne,  Bergues  de  Villaines  ,  le  Seigneur  de  Ga- 
rentiéres  ,  Jacques  de  Vienne  ,  Jean  de  Chalon ,  Guillaume  de  Mello  ,  Gi¬ 
rard  de  Cufance  ,  Guy  de  Hocourt ,  Galois  d’Armoy,  Antoine  Comte, 
Geoffroy  de  Charny  ,  Pierre  de  la  Roche  ,  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Ro- 
lans ,  Amiral  de  France. 

Tous  ces  Seigneurs  eurent  chacun  une  fomme  d’argent  une  fois  payée;  mais  quelques 
autres  eurent  des  penfions ,  comme  Jean  de  Marnay,  qui  en  eut  une  de  1000  livres,  fa 
vie  durant,  &  Antoine  Ponc ,  une  de  600.  Extrait  dit  meme  compte  d’Amiot  Arnaut. 

NOTE  IV. 

Montre  de  Jean  de  Ville-far- Arce  ,  Bailli  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  Chroalier 
Bachelier,  avec  3  autres  Chevaliers  Bacheliers  &  19  Ecuyers  de  fa  compa¬ 
gnie,  fous  Guy  de,  Poulailler ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  reçue  à  Troyes  ,  le 
premier  de  Septembre  1386  ,  pour  aller  joindre  le  Duc  en  Flandres ,  &  fervir 
fous  lui  contre  les  Anglais ,  de  même  que  ceux  des  Notes  fuivantes  15,  I<5 
&  17. 

MEffire  Jean  de  Ville-fur-Arce.  Frere  Guillaume  de  la  Guiche,  Cheva¬ 
lier.  Meffire  Jean  de  Marey,  Chevalier.  Meff.  Guichard  de  Ranel , 
Chevalier. 

Ecuyers. 

Erard  de  Marey.  Guillaume  de  Marey.  Jean  de  Sauvigney.  Mathieu  de 
Vautravers.  Jean  de  la  Rochelle.  Jean  de  Balaon.  Lefgu  de  Champvans. 
Aymart  de  Poitiers.  Philibert  de  Mellèy.  Humbert  de  Patdeffus.  Barthé¬ 
lémy  de  la  Motte.  Huguenin  de  Sancey.  Jacot  de  Chemins.  Regnaut  de 
Vefoul.  Jean  de  Belgeul.  Andrieu  Poinçart.  Guillaume  de  la  Motte  &  Ni¬ 
colas  de  Vaudtemont. 
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NOTE  XV. 

Montre  de  Jean  Seigneurde  l'Efpinace  ,  Chevalier  Bachelier,  avec  3  autres  Che¬ 
valiers  Bacheliers  <fy  65  Ecuyers  de  fa  compagnie ,  fous  Mejjire  jean  ae  P  ienne 
Amiral  de  France ,  repus  à  Frayes  ,  par  Guy  de  P ontailler  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne ,  le  3  Septembre  1386. 

MEffire  Jean  de  l’Efpinace.  Meflire  Joceran  Moreau ,  Chevalier.  Mef. 

lire  Humbert  de  l'Efpinace ,  Chevalier.  Mefliië  Henry  de  Sarccy , 
Chevalier. 

Ecuyers. 

Guillaume  de  Mafcon.  Guyot  de  Saligny.  Etienne,  d’Efcutigny.  Litaut 
de  Eautriéres.  Guyot  de  Vaux,  jean  de  Mazoncles.  Drom  de  Vaux.  Jean 
de  Villers.  Huguenin  de  Vaux.  Henri  de  Sauvement.  Henri  de  Peines. 
Guillaume  d’Arcey.  Rolet  de  l’Efpinace.  Jean  de  Fautriéres.  Philibert  de 
l’Efpinace.  Girard  de  l’Efpinace.  Jocerand  de  Vincelles.  Jocerand  de  Sarcey. 
Antoine  Rabutin.  Perrin  d’Elfartines  ,  dcc. 

NOTE  XVI. 

Montre  de  Girard  de  Bourbon ,  Seigneurde  Montperroux  ,  Chevalier  Bachelier , 
avec  2  autres  Chevaliers  Bacheliers  &  26  Ecuyers  de  fa  compagn.e  ,  fous  l'A¬ 
miral  de  France  ,  reçus  a  Arras  le  29  Septembre  1386. 

MEffire  Girard  de  Bourbon.  Meflïre  Pierre  de  Choifey ,  Chevalier. 
Meflïre  Pierre  de  Bereau  ,  Chevalier. 

Ecuyers. 

Jean  de  Bourbon.  Girard  de  Bourbon.  Louis  Négu.  JeanPitoys.  Guillau¬ 
me  de  Lavaux.  Vauthier  de  Lanjoye.  Jacot  de  Auteoreille  Jean  de  Saint 
Liénard.  Jean  du  Brouillet.  Perrenot  Caillot.  Regmer  d’Elfoye.  Thevenm 
d’Aurée.  Girard  de  Ronhefort.  Trouillard  de  Lefigny.  Guillaume  de  Mon- 
fany.  Robert  de  Belmont.  Huguenin  de  Choney.  Jacot  de  Toulonjeon.  Jean 
de  Neuville.  Hodot  Jaquelin.  Hodot  Morel.  Hodot  Imbault.  Jean  Chilley. 
Geoffroy  de  Malvoiiley.  Jean  de  Lucy.  Huguenin  de  Marilley. 

NOTE  XVII. 

Montre  de  Guillaume  Bâtard  de  Poitiers  ,  Chevalier  Bachelier ■  ,  avec  2  autres 
Chevaliers  Bacheliers  &  40  Ecuyers  de  fa  compagnie  ,  reçus  a  Lille ,  le  9 
Ottobre  1386. 

Guillaume  Bâtard  de  Poitiers.  Meflïre  Jacques  fon  frere  ,  Chevalier  Ba¬ 
chelier.  Meflïre  Colard  de  Fo,  Chevalier. 

Ecuyers. 

Henri  de  Fay.  Guillaume  de  Longeville.  Huguenin  de  Saquenay.  Robert 
de  Courcelles.  Jean  de  Villers.  Gauthier  de  Rouvroy-  Garnier  de  Chauf- 
four.  Erard  du  Four.  Simon  de  la  Marche.  Geoffroy  de  Crefpy.  Simon 
d’Achey.  Henri  de  Chatenoy.  Nicolas  de  Rouvroy.  Jean  de  Montigny. 

Tout  ce  qui  fe  trouve  compris  dans  ces  quatre  Notes  ,  eft  tiré  du  Tome  troifiéme  des 
Mémoires  de  Palliot ,  qui  déclare  l’avoir  pris  fur  les  originaux  eu  parchemin  de  la  C  iam  r 
des  Comptes  de  Paris,  lefquels  lui  avoient  été  communiquez  par  le  Sieur  d Herouyai. 


note  XVIII. 

Contenant  le  détail  des  joyaux  donnez  far  le  Duc  &  la  Ducheffe  de  Bourgogne  , 
aux  Princes  Seigneurs  préfents  à  la  folemnité  des  noces  de  Catherine  de  Bour¬ 
gogne  leur  fille  avec  Léopold  Duc  d  Autriche  ,  en  1388. 

LE  Duc  Philipe  donna  au  Duc  d’Autriche,  un  hanap  ou  coupe  d’or  cou¬ 
vert  ,  garni  de  plufieurs  gros  rubis  balais  ,  de  faphirs  &  de  greffes  per¬ 
les.  II  y  joignit  un  fermail  chargé  d’un  faucon  &  garni  de  3  rubis  balais  , 
un'laphir  ,  4  perles  &  d’un  gros  diamant  ;  au  fils  du  Duc  d’Autriche,  une 
bague  chargée  d’un  gros  rubis  ;  à  fa  fille  d’Autriche,  une  autre  bague  fem- 
bîable.  A  la  Comteffe  de  Montbéliard,  un  fermail  ayant  une  rofe  d’or,  garni 
d’un  gros  rubis  balai ,  de  2  faphirs  ,  un  diamant  &  3  perles  ;  à  la  fille  de 
cette  Comteffe ,  un  autre  fermail  d’or  ,  garni  de  3  gros  rubis  balais ,  d’un 
faphir  ôc  6  greffes  perles.  A  la  Dame  de  Sainte  Croix ,  un  fermail  ayant  un 
aigle  blanc  &  garni  de  3  gros  faphirs ,  d’un  rubis  balai  quarré  &  de  6  greffes 
perles.  A  l'Amiral  de  France ,  un  fermail  chargé  d’une  licorne  blanche  8c 
enrichi  de  2  faphirs  ,  2  perles,  une  émeraude  &  un  rubis  balai. 

La  Ducheffe  de  Bourgogne  donna  au  Duc  d’Autriche,  un  fermail  d’or  gar¬ 
ni  de  3  faphirs ,  d'un  rubis  balai  ÔC  de  9  grades  perles.  Elle  donna  auffi  au 
frété  de  la  Ducheffe  d’Autriche  ,  un  autre  fermail  d’or ,  chargé  d’une  tête 
de  lion  blanche  ,  &  garni  de  4  rubis  balais  ,  d’un  faphir  &  8  perles  ;  &  à 
fon  gendre  d'Autriche  ,  un  fermail  d’or,  chargé  d’une  Dame  auffi  d’or  ,  ÔC 
garni  d’un  rubis  balai,  un  faphir  ,  2  diamants  de  4  pci  les.  _  , 

"  La  jeune  Ducheffe  d’Autriche  donna  à  Ion  mari,  un  fermail  d’or ,  charge 
d’un  homme  Si  d’une  femme  blanche,  garni  de  4  rubis  balais  ,  un  faplur  de 
8  perles.  Le  Comte  de  Nie  vers  ,  frere  de  la  Princeffe  Catherine  ,  donna  a 
Léopold  fon  beau-frere ,  un  fermail  d’or  garni  de  3  rubis  balais,  3  laphirs  ôc 
6  perles. 

Ce  détail  efl  tiré  du  compte  de  fioffet  de  Halle ,  Argentier  du  Duc  Philipe ,  rendu  pour  une 
armée  &  demie ,  commencée  le  premier  juillet  1387,  &  finie  au  premier  Février  1388.ee/- 
à-dire ,  Jur  la  fin  de  ce  rie  année ,  qui  devait  finir  k  Pâques. 

NOTE  XIX. 

Qui  contient ,  let  noms  des  Gens-d' armes  envoyez  aufecom  de  la  Ducheffe  de  Bra¬ 
bant  ,  par  le  Duc  Philipe  ,  contre  le  Duc  de  Gueldtes ,  en  1387.  Voyez  la 
Note  iuivante. 

Guillaume  de  la  Trimoüille  ;  &  fous  fon  commandement  ,  Jean  de  Ro- 
chefott  Seigneur  du  Poifet ,  Chevalier  Bachelier,  avec  10  autres ,  tant 
Bacheliers  qu'Ecuvers.  Louis  de  Poitiers  ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  3 
Ecuyers.  Jean  de  Mornay  ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  4  autres  Chevaliers 
&  4c  Ecuyers.  Guillaume  Bâtard  de  Poitiers  ,  Chevalier  Bachelier ,  avec 
ç  autres  Chevaliers  &  28  Ecuyers.  Geoffroy  de  Charny  ,  Chevalier  Banne- 
ret  avec  2  Chevaliers  Bacheliers  &  18  Ecuyers.  Jacques  de  Vergy  ,  Che¬ 
valier  Bachelier  ,  avec  un  autre  Chevalier  &  1 1  Ecuyers.  Guy  de  Mongue- 
ville,  Chevalier  Bachelier,  avec  2  Ecuyers.  Guillaume  de  Ray ,  Chevalier 
Bachelier,  avec  n  Ecuyers.  Jean  de  Saint  Aubin,  Chevalier  Bachelier  , 
avec  9  Ecuyers.  Henri  de  Salins ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  9  Ecuyeis.  1  tu¬ 
lipe  de  Muxy ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  4  Ecuyers.  Jean  du  Trambloy  , 
dit  Poignant,  Chevalier  Bachelier ,  avec  2  Ecuyers.  Jean  RocheUn  ,  Ecuyer 
avec  2  Ecuyers.  Regnaut  de  l’Epée  ,  Ecuyer  ,  avec  2  autres  Ecuyers.  Lau¬ 
rent  Bâtard  de  Saint  Pierre  ,  Ecuyer ,  avec  2  autres  Ecuyers.  Maillard  de 
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Chauffour ,  Ecuyer.  Guyot  de  Bricons,  Ecuyer  d’Ecurie.  Jean  de  Siffre- 
nal,  Ecuyer.  Robert  Telion  ,  Ecuyer.  Pierre  de  Rocheroulfe  ,  Ecuyer.  Euf- 
tache  de  Voudenay,  Chevalier  Bachelier.  Jean  de  Hé  ,  Chevalier  Bache¬ 
lier.  Enguerrant  de  Coucy  ,  Chevalier  Bachelier.  Jean  de  Viéville  ,  Cheva¬ 
lier  Bachelier.  Jocerand,  dit  le  Galois  de  Renty  ,  Chevalier  Bachelier.  Thier¬ 
ry  de  Digoine  ,  Chevalier  Bachelier.  Gilbert  de  Leurenghen  ,  Chevalier  Ba¬ 
chelier. 

Tous  ces  noms  font  tirez  du  compte  de  Pierre  du  Ciller  ,  Receveur  général  des  finances  du 
Vue  3  pour  une  année  commencée  le  Janvier  ijgiS,  &  finie  le  dernier  Janvier  7. 

«J».'*®*  •J»»®»  *8» 
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N  O  T  E  X  X. 

Qui  contient  les  noms  des  principaux  Gens-d’ armes  envoyez  au  fecours  de  la  Du - 
cheffe  de  Brabant  ,  par  Philipe  le  Hardi ,  pour  la  fécondé  fois  ,  contre  le  Dttc 
de  Gneldres  ,  en  1387.  Voyez  la  Note  précédente. 

Guillaume  de  la  Trimoüille  ,  Chevalier,  Chambellan  du  Duc  ;  &  fous 
fon  commandement ,  Jean  de  Mornay  ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  4 
autres  femblables  Chevaliers  &  45  Ecuyers.  Henri  de  Salins  ,  Chevalier  Ba-  < 
chelier ,  avec  9  Ecuyers.  Guillaume  le  Bâtard  ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec 
5  autres  Chevaliers  &  28  Ecuyers.  Jean  de  Rochefort ,  Chevalier  Bache¬ 
lier  ,  avec  10  autres  Chevaliers  &  34  Ecuyers.  Geoffroy  de  Charny  ,  Sei¬ 
gneur  de  Montfort  ,  Chevalier  Banneret  ,  avec  2  autres  Chevaliers  &  18 
Ecuyers.  Jean  de  Saint  Aubin ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  9  Ecuyers.  Jac¬ 
ques  de  Vergy ,  Seigneur  d’Autrey ,  Chevalier  Bachelier,  avec  un  autre  Che¬ 
valier  &  9  Ecuyers.  Philipe  de  Mufly ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  4  Ecuyers. 
Guillaume  de  Ray,  Chevalier  Bachelier,  avec  11  Ecuyers.  Guy  du  Tram- 
bloy ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  2  Ecuyers.  Guy  de  Mongeville  ,  Chevalier 
Bachelier ,  avec  2  Ecuyers. 

Tous  ces  Chevaliers ,  Ecuyers  St  autres  Gens-d’armes ,  dont  les  noms  ne  font  pas  repor¬ 
tez,  furent  reçus  en  montre  par  Guyot  de  Bricons,  Ecuyer  d’Ecurie  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  Bailli  de  Vitry ,  commis  par  lettres  du  Duc ,  données  à  Luxeu  ,  le  6  Septembre 
1 587.  Le  Duc  augmenta  leurs  payes,  de  forte  que  les  Ecuyers,  qui  d’ordinaire  h’avoienc 
que  1 5  frans  par  mois,  eurent  20  frans ,  tant  qu’ils  furent  au  fervice  de  la  DuchefTe  de  Bra¬ 
bant.  Ils  y  furent  toujours  aux  frais  fît  dépens  du  Duc,  qui  les  avoir  envoyez.  Tout  ceci  eft 
tiré  des  lettres  du  Duc,  &  des  rôles  où  les  noms  de  tous  les  Gens-d’armes  font  raportez. 

NOTE  XXI. 

Ou  l’on  raporte  les  joyaux  donnez  par  le  Duc  en  diverfes  occafions ,  durant  les  mê¬ 
mes  années  1387  ©r  1388,  foie  pour  ètrennes ,  foit  pour  fêtes  particulières ,  <fyc. 

A  U  Roi  pour  ètrennes  ,  un  hanap  d’or  couvert ,  émaillé  ,  pefant  6  marcs, 
il  garni  de  6  groffes  perles  &  d’un  gros  faphir.  A  la  Reine  ,  un  autre 
hanap  d’or  couvert ,  poinçonné  à  aubépine  ,  pefant  5  marcs  7  onces,  char¬ 
gé  de  pierreries  comme  les  autres.  Au  Duc  de  Berri  fon  frere  ,  un  fermail 
rond  ,  ayant  un  gros  rubis  balai  quarré  ,  environné  de  6  grofles  perles  ,  efti- 
mé  5500  livres.  A  la  Ducheffe  fa  femme  ,  un  hanap  garni  de  pierreries  , 
comme  les  autres  ,  dont  on  vient  de  parler.  Au  Comte  de  Nevers ,  un  autre 
hanap  pareil ,  &  encore  à  la  Comteffe  un  ,  avec  un  fermail  d’or  , garni  d’un 
rubis  balai ,  3  faphirs  &  6  perles.  Au  Duc  de  Bourbon ,  un  gobel  et  d’or  poin¬ 
çonné  à  feuilles  de  chênes  &  chargé  de  pierreries.  A  la  Ducheffe  d’Autriche 
fa  fille  ,  un  pareil  gobelet ,  &  d’autres  femblables  à  Antoine  fon  fils,  à  Bon¬ 
ne  &,  Marie  fes  autres  filles ,  &  encore  à  Marie ,  un  fermail  d’or,  ayant  un 
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chien  blanc,  &  garni  de  deux  rubis  balais  ,  un  faphir  &  6  perles.  A  Phi- 
lipe  de  Bar,  un  fermai!  d’or,  ayant  un  Chérubin,  garni  de  rubis  ,  3  faphirs 
&  3  perles ,  &  encore  une  bague  avec  un  diamant  quarré.  Au  Roi,  dînant  à 
Conftans  chez  le  même  Duc,  avec  le  Duc  de  Touraine  ,  un  gobelet  d'or 
couvert  ,  chargé  de  perles  éc  de  faphirs,  ôc  un  autre  femblable  au  Duc  de 
Touraine.  A  la  Reine  étant  au  Bois  de  Vincennes  ,  une  bague  garnie  d’un 
gros  diamant.  A  Guy  de  la  Trimoüille  ,  une  bague  avec  un  gros  rubis.  A 
Henri  de  Montbéliard,  un  fermail  d’or,  chargé  d’un  faphir  ,  de  3  rubis  ba¬ 
lais  &  de  3  perles.  A  la  Dame  de  Lucques  ,  2  bagues  ;  l’une  ayant  un  dia¬ 
mant  &  l’autre  une  grolfe  perle  ronde.  A  la  Dame  de  Suilly ,  une  bague  avec 
un  rubis  &  un  fermail  d’or  ,  garni  de  pierreries.  Au  Duc  de  Berri ,  le  jour 
de  fa  fête,  une  Image  de  Saint  Jean  Baptifte  dans  ledéfert,  toute  d’or,  & 
garnie  de  plufieurs  rubis  balais ,  faphirs  &  grolfes  perles.  Au  Comte  d’Oftre- 
nant  fon  gendre,  un  hanap  d’or ,  couvert  ,  émaillé  de  fleurs,  garni  d’un 
gros  faphir  &  6  grolfes  perles.  A  la  ComtelTe  d’Annoy,  un  fermail  d’or  , 
chargé  d’un  aigle  blanc  ,  de  2  gros  rubis  balais  &  de  5  grolfes  perles.  A  la 
Comtelfe  de  Blois ,  un  autre  fermai!  ,  garni  d'un  gros  rubis  balai  ,  de  2 
gros  faphirs  &  de  4  grolfes  perles.  A  la  Duchelfe  fa  femme  ,  un  harnois 
de  cheval  tout  d’argent  ,  pelant  56  marcs.  A  la  femme  du  Chancelier  chez 
qui  il  dînoit ,  un  hanap  &  une  aiguière  ,  chaque  pièce  garnie  d’un  faphir  & 
de  3  grolfes  perles.  Au  Maréchal  du  Duc  d’Autriche,  &  à  2  de  lès  Ecuyers 
étant  à  Dijon  ,  21  marcs  de  vaiffelle  d'argent  doré.  C’eft  Jolièt  de  Halle  qui 
nous  donne  ce  détail  des  préfents  du  Duc,  dans  fes  comptes  de  1387  de 
1388. 


NOTE  XXII. 


Ou  font  raportez  les  noms  des  Seigneurs  &  Gens-d' armes  que  le  Duc  fit  lever  en 
fes  Pays  fie  Flandres  &  d’Artois  ,  pour  l’accompagner  ,  en  allant  au-devant 
d’ifabelle  de  France  ,  Reine  d’ Angleterre ,  qui  revenoh  en  France  apres  la  mon 
du  Roi  Richard  fon  mari ,  au  mois  de  Juillet  1402. 


Chevaliers  Bannerets. 


E  Seigneur  de  Longueval.  Le  Seigneur  de  Diquemne.  Le  Seigneur  de 


Bomberch. 


Chevaliers  Bacheliers. 


Le  Seigneur  d’Antoing.  Roland  de  la  Robarderie.  Le  Seigneur  de  Calon- 
ne.  Le  Seigneur  de  Tramecourt.  Emond  de  Bomberch.  Le  Seigneur  de 
Sempy.  Gilles  de  Mailly.  Le  Seigneur  de  Nielles.  Le  Seigneur  de  Courbere. 
Le  Seigneur  de  Ribaupré.  Forons  d’Efpagney.  Le  Galois  de  la  Cauchie.  Le 
Seigneur  des  Contes.  Le  Seigneur  de  Drucat.  Le  Seigneur  de  f  aurechon.  Le 
Seigneur  de  Brimeu.  Le  Seigneur  de  Bellebume.  Le  Seigneur  de  Moncaumel. 
Le  Seigneur  de  Lucques.  Le  Seigneur  de  la  Paine.  Colinet  de  Sempy.  Ro¬ 
bert  de  Bernillet.  Guy  d’Ireigny.  Le  Seigneur  de  Bouflers.  Le  Seigneur  de 
Dimon.  Le  Seigneur  de  Frefmerot.  Florimont  de  Brimeu.  Le  Seigneur  de 
Beaufremer.  Le  Seigneur  d’Eulle.  Hutin  de  Hannefquergne. 


Ecuyers. 


Le  Tourbier.  Jean  Vandrepoix.  Jaquemin  de  Blaigny.  Le  Bâtard  de  Nau- 
cles.  Saint  Gondal  de  Rouvre.  Blanquart  des  Prez.  Le  Bâtard  de  Robarde¬ 
rie.  Jaquemart  de  Florent.  Mathieu  de  Blandin.  Robert  de  Bonberg.  Ha- 
part  de  Courcelles.  Jacot  de  Raincourt.  Jean  de  Riancourt.  Jean  de  Longhe- 
tun.  Biqueraut  Burnet.  Jean  de  Vétramecourt.  Le  Galois  de  la  Planque. 
Jean  Cornette.  Jean  du  Fayel.  Ernaut  de  Contes.  Defquires  de  Contes.  Ro¬ 
bin  Duval.  Robert  Dancot.  Guillaume  Damille.  Jean  de  Villez.  Jean  le  Char¬ 
bonnier.  Pierre  Doubel.  Jaquemart  deHémont.  Vrillé  Groment.  Baudin  des 
Mares.  Jean  de  Belleval-  Jean  de  Combecques,  Hué  de  Maifaingaut.  Bau- 
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din Suivant.  Pierre  de  Raoa.  Le  Borgne  de  la  Mote.  Robert  de  Rend.  Jean 
de  Lupari.  Reucourt.  Coppin  de  Fiennes.  Jean  de  la  Motte.  Anguin  tl- 
chaut.  Jean  Defprez.  Jean  de  Vaignes.  Robinet  le  Batard.  U  Angouteflant. 
Boncourt.  Robinet  de  Courteville.  Jean  de  Nette.  Oudard  de  Vanquethun. 
Guillaume  Toutlemonde.  Jean  de  Ramquechon.  Guillaume  Herbant.  o- 
bert  de  Tranques.  Galliot  de  Bournonviile.  Le  Begue  de  la  Rathie.  Lamon 
de  Launoy.  Giulvin  de  Grebonal.  Alardm  de  Coppes.  Jean  de  Coppes.  Pe  - 
rucel  de  Rouan.  Jean  de  Banclenguehun.  André  Bougard.  Aynieux  de  Hef- 
tes.  Pierre  de  Quingey.  Jean  de  Seronville.  Oudard  de  la  Cieflonmere.  No  - 
tea'u  de  Frêne.  Mallet  de  Hoques.  Le  Galois  Licques.  Jean  d  Oftramber- 
o-ues.  François  de  la  Haye.  Colard  Pamdavome.  Gaillard  delà  Creufe.  Jean 
deFraucambergues.  Simon  d’Arnelle.  Jean  Hefques.  Evrard  de  Çamber- 
nard.  Huard  Lécuyer.  Jean  de  Hellebergue.  Jean  de  Fremeflant.  Pierre  de 
Maumes.  Ferrier  de  Caples.  Carbonnet  de  la  Motte.  Migmel  de  le  Ham. 
Jourdain  le  May.  Guillaume  de  la  Cauchie.  Fums  Courteville.  Baudot  Ban' 
deauel.  Pierre  de  Croifette.  Pierre  de  Beaulieu.  Guillaume  de  Rabecques. 
Gaîiot  de  Vrimoux.  Baudet  de  Valiéres.  Drieu ,  de  Humieres.  Miche  de 
Courcelles.  Pierre  de  Réihy.  Colard  de  Caulee.  Morelet  de  Honnault.  Jean 
de  Honnault.  Le  Bâtard  de  Hannefquerke ,  &c.  &  42  Archers. 

Cet  Extrait  cjt  tiré  du  compte  de  pjeern  Chou^at ,  pour  l'evincc  1401,  fo!.  130. 

NOTE  XXIII. 

Oui  contient  les  noms  des  Vaffanx  du  Duc  &  autres ,  qui  fi  trouvèrent  à  Paris 
*-  en  aimes  pour  leficourir  contre  les  entreprifis  du  Duc  d  One  ans ,  afifle  du  Duc 
de  Gueldres,  qui  avoit  avec  lui  500  Gens-d’ames,  au  mois  de  Décembre  1402, 
ér  de  plitfieurs  autres  troupes  de  diverfis  Provinces  du  Royaume. 

T  ’Evêciue  de  Liège ,  avec  7  Chevaliers  &  4Ç  Ecuyers.  MeflT.de  Na  mur, 
JL  avec  7  Chevaliers  &  53  Ecuyers.  Jean  de  Namur ,  avec  3  Chevaliers^; 
16  Ecuyers.  Ferry  de  Lorraine  ,  avec  4  Chevaliers  &  8  Ecuyers.  Le  Sei¬ 
gneur  de  Chm  ,  avec  2  Chevaliers  &  y  Ecuyers.  Le  Seigneur  de  S.  George, 
avec  9  Chevaliers  &  i5  Ecuyers.  Philipe  de  Harcourt ,  avec  3  Ecuyers  Le 
Seigneur  d’Antoing  ,  avec  4  Ecuyers.  Jean  Gliffel  es  ’  aV%2oCpc^e"  i  c 
10  Ecuyers.  Le  Comte  de  joigny  ,  avec  2  Chevaliers  &  8  Ecuyers.  Le 
Comte  de  Fribourg  ,  avec  2  Chevaliers  &  4  Ecuyers.  Jean  de  Neufchatel , 
avec  10  Chevaliers  &  22  Ecuyers.  Antoine  &  Jean  de  Vergy,avec  2  Che¬ 
valiers  &  8  Ecuyers.  Le  Seigneur  du  Quefnoy  ,  ayec  un  Chevalier  &  8 
Écuyers.  Humbert  de  Villerfexel ,  avec  un  Chevalier  &  6  Ecuyers.  Le  Sou¬ 
verain  Bailli  de  Flandres  ,  avec  5  Ecuyers.  Le  Sire  de  Ham  ,  avec  2  Cheva¬ 
liers  Si  4  Ecuyers.  Jean  de  Jeunont,  avec  3  Chevaliers  &  n  Ecuyers.  Le 
Seigneur  de  slveufe  ,  avec  2  Chevaliers  &  2  Ecuyers.  Le  Sire  de  Sempy  , 
ave?  2  Ecuyers.  Guyot  de  Bricons ,  avec  6  Ecuyers.  Les  Enfants  de  Rance, 
avec  7  Ecuyers.  Guillaume  le  Bâtard,  avec  2  Chevaliers  &  3  Ecuyers.  Le 
Seigneur  de  Longueval  ,  avec  un  Chevalier  &  3  Ecuyers.  Goufiomn  le  fi  s 
tî cuver.  Henri  de  Clermont ,  avec  un  Ecuyer.  Le  Pere  de  Gouffonin  ,  avec 

2  Ecuyers.  Jean  de  Villers ,  avec  4  Ecuyers.  Guillaume  de  Zemes avec 

3  Chevaliers  &  10  Ecuyers.  Henri  de  Luques  ,  avec  2  Chevaliers  &  14 
Ecuyers.  Le  Sire  d’Aluyn ,  avec  3  Chevaliers  8c  2  Ecuyers.  Le  Sire  dEf- 
cornay  avec  3  Ecuyers.  Le  Prince  d'Outre-Meufe.  Arnold  de  Befcnguier  , 
avec  2  Ecuyers.  Robinet  de  la  Motte,  avec  2  Ecuyers.  Le  Seigneur  de  Luc- 
nues  avec  4  Ecuyers.  Mallet  de  Hiques  &  Amelet  fon  fils  Ecuyers.  André 
de  Emporte  ,  avec  2  Ecuyers.  Guillaume  de  la  Guide  ,  avec  3  Ecuyer  . 
Guy  Morel  Bailli  d’Autun,  &  2  Ecuyers.  Erard  de  Lefines ,  avec  2  |cuyeis. 
Geoffroy  Lotion, Chevalier.  Les  Seigneur  d  Ynoy  &Lardim,avec  -iéEcuyers. 
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Le  Seigneur  d'Afne  ,  Bailli  d'Arras  ,  avec  3  Ecuyers.  Le  Seigneur  de  Beauf- 
fort  avec  un  Chevalier  &  6  Ecuyers.  Hugues  de  Saint  Aubin  ,  avec 
Ecuyers  Henri  de  la  Vaqueneufe  &.  Pierre  Ion  frère.  Le  Sire  de  Norel- 
les  avec  2  Ecuyers  &  6  Archers.  Le  Sue  de  Harcourt ,  avec  6  Chevaliers 
&  c  Ecuyers  Le  Seigneur  de  Dompré,  avec  2  Chevaliers  &  10  Ecuyers. 
Le  Seigneur  deVauvrin  ,  avec  4  Ecuy  ers.  Baudrin  de  Poix,  avec  2  Ecuyers. 
Defquire  de  Contes,  Robin  Duval  &  Lancelot  Gautherm  Ecuyers.  Le  Sire 
de  Beaucourt  ,  avec  3  Ecuyers.  Le  Sire  de  Neuville  ,  avec  4  Eçuyers.  Ar- 
noul  Bel  &  fon  frere.  Le  Seigneur  de  Hotarde  ,  avec  3  Chevaliers  &  <5 
Ecuyers  Le  Seigneur  de  Roubais  ,  avec  4  Ecuyers.  Un  Ecuyer  de  la  Reine 
de  Dannemarc  ,  avec  2  Ecuyers.  Marcelot  des  Plantes  ,  Emard  de  Clamard, 
Guillaume  de  Riquebourg  ,  Guillaume  de  Fuchicourt  &  Eliot  de  Thevart 
Ecuyers.  Raoul  de  Trail  ,  Chevalier,  au  Pays  de  Bietagne.  Honnet  de  Ri- 
auebourg.  Guillaume  Serqueun  de  Dompierre  ,  avec  2  Ecuyers.  Henri  de 
Berauesf  avec  un  Chevalier  &  2  Ecuyers.  Arnûul  Brancin  ,  Ecuyer.  Jean  de 
Montaigu  ,  fils  du  Seigneur  de  Couches ,  avec  a  Ecuyers.  Hutin  de  Morni- 
nillier  Ecuver.  Viûor  Bâtard  de  Flandres,  avec  les  gens.  Le  Sire  de  la  Ha- 
naudoye,  avec  2  Chevaliers  &  9  Ecuyers.  Ce  S,re  de  Mont, non ,  avec  3 
Chevaliers  &  12  Ecuyers.  Flondas  Dubois  ,  avec  3  Ecuyers.,  jeandeBou- 
calonne  ,  avec  l'es  compagnons.  Pierre  de  Heytille  &  Henri  de  Clermont  , 
Ecuyers.  Jean  Ciffard ,  Chevalier.  Le  Sire  Coaquin  de  Bretagne,  avec  5 
Ecuvers.  Un  Ambaflàdeur  du  Duc  d’Autriche.  Jean  de  Feroy  Chevalier  de 
Lorraine.  Thomas  de  Diette  de  Brabant.  PerCot  de  Fnchecourt ,  &c.  Le 
Duc  avoit  outre  ces  Seigneurs  &  Gensd’armcs ,  une  compagnie  d  Archers, 
compofée  de  50  Maîtres ,  &  commandée  par  Paulin  Spinarde. 

Extrait  à»  comité  iefjean  Choufat,  pourtuméc  1401 ,  fol.  150. 

NOTE  XXIV. 

OUI' on  donne  la  lifte  des  Seigneurs  qui  affi fièrent  aux  nom  d'Antoine  de  Bout* 
eoene,  fiU  du  Duc  Philipe  le  Hardi  &  Co  nte  de  Relhe! ,  celebrees  a  Arras  le 
25°  Avril  1402  ,  ét  qui  y  parurent  tous  habillez  de  robes  de  velours  vert  & 
de  fatin  blanc. 

LE  Duc  de  Bourgogne.  Le  Comte  de  Rethel.  Le  Comte  de  Namur.  Le 
Seigneur  de  Saint  George.  LeVidame  d'Amiens.  Le  Seigneur  de  Li- 
queftain.  André  Seigneur  de  Rambures.  Le  Seigneur  de  Mouchy.  Witaru 
de  Bours.  Guillaume  de  la  Trimoütlle.  Le  Seigneur  de  Romainville.  Le  Sei¬ 
gneur  de  Saveulés.  Le  Seigneur  de  Lonroy.  Guichard  de  Saint  Seine.  Le 
Seigneur  de  Matringhem.  Martin  de  Vaquercn.  Le  Bai  11  d  Arras.  Le  Sei¬ 
gneur  de  Ham.  Le  Seigneur  de  Haplincourt.  Pierre  de  la  Trimouule.  Sau¬ 
vage  de  Boves.  Le  Seigneur  de  Chateau-Brinant.  Pierre  de  1a  Lande.  Le 
Borgne  de  la  Motte.  Jean  de  la  Trimoûille.  Philipe  de  Montant.  Athis  de 
Brimeu.  Pietre  de  Viéflet.  Jean  de  la  Roche.  Pierre  d’Orgemont.  Le  Dau¬ 
phin  de  Seris.  Guillaume  de  Chauffour.  Roger  de  Coulongne.  Jean  de  Ga¬ 
lonné.  Goflon  de  Brabant.  Fouquet  de  Montigny.  Le  Comte  de  Nevers.  Le 
Comte  d’Oilrenant.  Le  Comte  de  Dammartin.  Le  Sire  de  la  Roche.  Le 
Seigneur  de  Varnÿn.  Le  Seigneur  d’Antomg.  Rêne  de  Poix.  David  de  Ram¬ 
bures.  Jacques  de  Courdambles.  Le  Seigneur  Dubos.  Le  Sire  de  Ribaupre. 
Le  Seigneur  de  Maigny.  Jean  de  Champdivers.  Jean  dAunoy.  Jean  1  loche. 
Philipe  d’Auxy.  Robert  Maréchal.  Le  Seigneur  Laigle  de  Sains.  Guy  de  la 
Roche.  François  Graingnaux.  Le  Seigneur  de  Courcelles.  Guillaume  blon- 
del.  Chariot  de  Villers.  Thierry  de  Saint  Seine.  Gilles  de  la  Motte.  Oudard 
de  Renty.  Geoffroy  de  la  Rocheroufie.  Regnaut  d’Azincourt.  André  de  Hu- 
miéres.  Taupinet  de  Chantemerle.  Jean  le  Monnoyer.  Jean  de  Neuvi  e. 
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Fouquet  de  Cro'y.  Brunet  le  Vicomte.  Robert  d’Antigny.  David  de  Bri- 
meu.  Humbert  Prévôt.  Guillaume  Culant.  Le  Seigneur  de  Chateau-Giron. 
Le  Seigneur  Grapillet.  Hotri  de  Bours.  Le  Baudoin  de  Beloy.  Le  Bailli  de 
Bruges.  Robert  de  Flandres.  Regnaut  d’Orges.  Jean  de  Buliy.  Pierre  d’Or- 
ville.  Louis  de  Montenaire.  Victor  Châtelain  de  Lens.  Guillaume  de  Neil- 
hac.  Coppin  de  Vilfot.  Antoine  de  Fontaine.  Le  Galois  de  Baubeeques. 
Alexandre  de  Braley.  Antoine  garde  des  joyaux.  Daniel  d’Ypres.  Jean  de 
Viezville.  Guyot  d’Orges.  Philipe  d’Orges.  Jobin  de  Maiziéres.  Girardinde 
Chavanges.  Jean  d’Artel.  Orangois  Nlardanoix.  François  Pallànt. 

Cette  liflcejl  tir  U  du  compte  de  Jean  Choufat ,  Receveur  des  finances  dit  Duc ,  rendu  pour 
l'an  1401. 

NOTE  XXV. 


Si  Marguerite  de  Flandres ,  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  en  renonçant  à  la  fucceffion 
de  feu  Philipe  le  Hardi  fin  mari ,  a  obfirve  la  ^  cérémonie  qu’on  prétend  avoir 
alors  été  d’n  fige  dans  ces  fortes  de  renonciations. 

IL  y  avoit ,  félon  quelques  Auteurs  ,  au  tems  de  la  mort  de  Philipe  le  Har¬ 
di ,  Duc  de  Bourgogne  ,  une  cérémonie  quiétoit  d’uiagedans  les  renon¬ 
ciations  publiques  que  les  femmes  failoient  à  la  iucceffion  de  leurs  maris , 
quand  ils  étoient  morts.  On  p/étend  qu’elles  ôtoient  leurs  ceintures,  &  qu  el¬ 
les  les  mettoient  avec  leur  bourie  &  leurs  ciels,  furie  cercueil  de  leui  man, 
en  préfence  de  tous  les  parents  &  autres  perfonnes  alfemblées  pour  fes  funé¬ 
railles.  Monftrelet  dans  fes  Chroniques  (  vol.  prem.  ch.  18  ,  )  veut  que 
cette  cérémonie  ait  été  obfervée  par  la  Duchelfe  de  Bourgogne  ,  dans  la  re¬ 
nonciation  quelle  fit  à  la  fucceffion  du  Duc  Philipe  le  Hardi  fon  mari.  \  oi- 

C1  »  EtPlà°  'àHal  )  fon  corps  (  de  Philipe  le  Hardi  )  fut  ouvert,  &  fes  entrailles 
n  mifes  &  enterrées  dans  l'Eglife  Notre-Dame  ;  &  fon  corps  bien  embailme, 
»  fut  mis  dans  un  tombeau  de  plomb  ,  &  de-là  tranfporte  en  la  Ville  de 
»  Doüay ,  &  puis  à  Arras  ,  toujours  très  grandement  &  honorablement 
»  accompagné  félon  fon  état  :  auquel  lieu  d’Arras  fut  mis  en  fa  Chapelle  , 
»  où  l’on  fit  un  Service  folemnel  ;  &  là ,  renonça  la  Ducheffe  Marguerite  la 
»  femme,  à  fes  biens  meubles,  pour  le  doute  quelle  ne  trouvât  de  trop 
»  grandes  dettes  ,  EN  METTANT  SUR  SA  REPRESENTATION,  SA 
»  CEINTURE  AVEC.  SA  BOURSE  ET  LES  CLEFS,  COMME  IL 
»  EST  DE  COUTUME  ,  &de  ce  demanda  infiniment  à  un  Notaire  pu- 
„  blic  ,  qui  étoit  là  préfent;  en  après,  le  corps  fut  mené  en  Bourgogne.  » 
&c.  Trois  réflexions  fur  cet  endroit  de  Monitrelet ,  feront  connoitre  quel 

jugement  on  en  doit  porter.  .  .  •  • 

1  .  Selon  les  termes  de  cet  Auteur ,  l’ade  qui  contient  la  renonciation 
de  la  Duchelfe  ne  devrait  être  qu’un  certificat  de  cette  ceremonie  par  elle 
obfervée  :  cependant  Fade  de  fa  renonciation  ,  n’eft  relatif  a  aucune  cere¬ 
monie  ,  &  ne  fait  aucune  mention  de  celle  dont  il  s’agit.  C  elt  un  atte  pur 
&  'Ample  ,  donné  par  cette  Ducheffe  ,  fcellé  de  fon  iceau  &  figne  de  on 
Secrétaire ,  comme  tous  les  autres  aéles  quelle  a  donné  en  Ion  nom  ,  lori- 
que  le  Duc  fon  mari  vivoit.  ,  ,  , ,  r,  , 

2°.  C’eft  dans  la  Chapelle  Ducale  d’Arras ,  où  le  corps  ayant  ete  depoie  , 
que  la  Ducheffe  détacha  la  ceinture  Ôt  la  mit  avec  fa  bourie  et  des  ciels ,  ur 
la  repréfentation  ;  mais  le  corps  mort  du  Duc  ne  lut  point  introduit  a  Ar¬ 
ras  ,  ni  dépofé  dans  fa  Chapelle  delà  même  Ville  ;  car  dans  le  récit  détaillé 
de  la  marche  du  convoi  &  des  lieux  par  où  il  palfa  ,  il  n  eft  fait  aucune 

mention  de  la  Ville  d’Arras.  Voici  ce  récit.  , 

Le  2  Mai,  premier  jour  du  voyage  ,  le  corps  fut  depofe  dans  1  Eglile  de 
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Saint  André  de  Grammont  ;  le  fécond  jour  ,  dans  celle  d’Oudenarde;  puis 
chacun  des  jours  fuivants,  dans  les  Eglifes  de  Courtray ,  de  Saint  Pierre  de 
Lille  ,  de  Saint  Amé  de  Doüay ,  où  il  repofa  dix  jours  ,  de  Saint  Quentin 
de  Neufchatel,  de  Saint  Pierre  de  Troyes  ,  de  Bar-fur-Seine,  de  Notre-Da¬ 
me  de  Chatillon  ,  de  Saint  Seine  ,  &c.  C’eft  Jean  Choufat  Receveur  gé¬ 
néral  des  finances  du  Duc,  qui  nous  donne  ce  récit  dans  fon  compte  de  la 
même  année  ,  &  qui  étoit  alors  en  ces  Pays-là. 

3°.  En  fupofant  avec  Monftrelet,  que  le  corps  du  Duc  eut  été  tranfporté 
de  Doüay  à  Arras  ,  il  n'y  auroit  pu  arriver  plutôt  que  le  18  du  même  mois 
de  Mai,  à  caufe  des  10  jours  qu’il  avoit  repofé  à  Doüay;  mais  la  DuchelTe 
fa  femme  avoit  fait  fa  renonciation  dès  le  9  de  ce  mois ,  ainfi  qu’il  paraît  par 
l’acte  qu’on  en  produit ,  pris  fur  l'original.  La  renonciation  étoit  donc  faite 
avant  que  le  corps  du  Duc  y  fût  arrivé  ,  &  par  conféquent  fans  qu’on  y  eût 
&  que  l’on  y  eût  pu  obferver  la  prétendue  cérémonie ,  de  mettre  deilus  la 
ceinture  de  la  DuchelTe  avec  fa  bourfe  &  fes  clefs  :  ainfi  quelle  que  puifle 
être  l’autorité  de  Monftrelet,  elle  ne  peut  fuffire  pour  montrer  que  cette  cé¬ 
rémonie  étoit  d’ufagedans  les  renonciations  qui  fe  faifoient  à  la  fin  du  14e. 
&  au  commencement  du  15e.  fiécle ,  &  encore  moins  pour  perfuader  qu’elle 
a  été  oblérvée  p.ar  la  DuchelTe  Marguerite  de  Flandres  ,  dans  la  renonciation 
folemnelle  qu’elle  fit  12  jours  ou  environ,  après  la  mort  du  Duc  Philipe 
fon  mari  ,  à  toute  la  part  qui  lui  pouvoit  apartenir  ,  non-feulement  dans 
les  biens  meubles ,  comme  le  prétend  Monftrelet ,  mais  aufift  dans  tous  les 
biens  fonds  qu’elle  tenoit  en  commun  avec  lui. 

XXXXXXXjOOOOOCXXXXXXXjpOGOO^XXXXXXXXXXXXXjGGOOOCXXXXiÔGOOOC 

NOTE  XXVI. 

Sur  les  Domefliques  &  la  Mai  fon  du  Vue  Philipe  le  Hardi. 

L’Ordonnance  donnée  par  ce  Prince  pour  TétablilTement  de  fa  Maifon  , 
du  nombre  &  des  gages  de  fes  Domefliques  ,  auroit  fuffi  feule  pour 
donner  fur  cela  tous  les  éclaircilfements  qu’on  pourrait  délirer.  Nous  avons 
vû  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  quantité  de  titres  qui  font  men¬ 
tion  de  cette  Ordonnance ,  &  raportent  quelques-unes  de  fes  difpofitions  ; 
mais  parmi  tant  de  parchemins  &  de  papiers  que  nous  avons  tenus  ,  dans 
l’efpérance  de  la  voir  &  de  la  communiquer  au  Public ,  elle  ne  s’y  eft  point 
trouvée  :  .ainfi  noîs  ne  donnerons  ici,  de  fes  Domefliques  &  de  fa  Maifon , 
que  ce  que  nous  en  avons  tiré  de  divers  titres  originaux ,  confervez  en  la  mê¬ 
me  Chambre  des  Comptes. 

Officiers  de  Chapelle. 

Le  Duc  Philipe  le  Hardi  avoit  en  fon  Hôtel ,  une  Chapelle  delfervie  par 
21  Chapelains.  Ces  Chapelains  avoient  fous  eux  ,  un  d’abord  ,  enfuite  2  , 
&  enfin  3  Clercs  de  Chapelle  ;  2  d’abord  ,  puis  3  &  enfin  4  Sommeliers  & 
un  Fourrier.  Ils  eurent  tous  livrée,  c’eft-à-dire,  bouche  à  Cour,  &  furent 
compris  en  la  dépenfe  ordinaire  de  l’Hôtel  du  Prince  ,  julqu’au  premier 
jour  de  Janvier  1396  ;  mais  cette  année  là  ,  le  Duc  ,  à  leur  requifition  , 
&  pour  décharger  la  dépenfe  ordinaire  de  fa  Maifon,  de  ce  qu’on  avoit  ac¬ 
coutumé  de  leur  livrer  pour  leur  nourriture  &  leurs  gages  ,  leur  ayant  taxé 
leurs  gages  à  part  ,  qui  n’étoient  plus  compris  en  la  dépenfe  commune  ,  ôc 
leur  étoient  payez  en  argent ,  leur  retrancha  toute  forte  de  livrée ,  &  leur  fit 
défenfe  de  lui  jamais  rien  demander  davantage,  c’eft-à-dire,  ni  recompen- 
fes  ,  ni  dons ,  ni  penfions,  excepté  celles  dont  quelques-uns  d’eux  joüiffoient 
auparavant.  Il  fixe  par  fon  Ordonnance  du  dernier  Janvier  1399,  les  ga¬ 
ges  des  Chapelains ,  à- 16  fols  parifis  par  jour  pour  chacun  d’eux  ;  ceux  des 
Çlercs  de  Chapelle ,  à  10  fols  8  deniers  parifis  aufli  pour  chacun  &  par  jour, 
&  il  ne  donne  à  chacun  des  Sommeliers  de  Chapelle  que  16  deniers  parifis 
par  jour  ;  mais  il  leur  conferve  à  chacun  une  penfion  de  20  frans  par  an  , 
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don:  ils  joüiffoient  auparavant ,  &  le  Fourrier  ne  doit  avoir  que  5  fols  4  de¬ 
niers  parifis  par  jour.  Le  premier  Chapelain  ,  nommé  Jean  de  Chartres  , 
avoir  outre  les  16  lois  parifis  par  jour,  qu’il  recevoit  comme  les  autres,  une 
penfion  de  ioofrans  dont  il  joüilibit  auparavant,  &  qui  lui  fut  confervée. 

Outre  ces  gages  ,  le  Prince  donnoit  chaque  année  une  robe  à  chacun  de 
fes  Officiers  de  Chapelle,  &  il  paroît  par  une  de  fes  Ordonnances  du  12 
Janvier  1397  ,  qu'il  leur  avoit  donné  pour  leurs  robes  de  cette  année-là,  une 
Tomme  de  1769  livres  6  fols  8  deniers  parifis  ,  à  partager  entre  eux  ,  &  que 
cette  fomme  ,  jointe  à  ce  que  l’on  devoit  leur  payer  pendant  l'année  pour 
leurs  gages ,  devoit  en  compofer  une  autre  de  10000  frans ,  à  quoi  monte- 
roit  cette  année  la  depenfe  des  Officiers  de  Chapelle.  Jacques  de  Tempîeu- 
ve,  Sécretaire  du  Duc ,  ayant  fuccédé  à  Jean  de  Chartres  ,  en  la  place  de 
premier  Chapelain  du  Duc;  ce  Prince,  par  fon  Ordonnance  du  16  Mars 
1399,  lui  affigne  pour  gages  de  cette  place  ,  16  fols  parifis  par  jour  , 
100  frans  de  penfion  par  an ,  &  livrée  pour  fa  perfonne  ,  amfi  que  l'a- 
voit  eue  avant  lui,  Jean  de  Chartres  fon  prédécefieur  ;  ce  qui  fait  juger  que 
le  Prince  avoit  rendu  au  dernier  la  livrée  ou  bouche  à  Cour  ,  qu’il  lui  avoit 
ôtée ,  comme  aux  autres  Chapelains,  par  ion  Ordonnance  de  139b.  Par  au¬ 
tre  Ordonnance  du  7  Janvier  1401  &  du/iy  Janvier  1402,  il  cfouble  les 
gages  du  même  premier  Chapelain  ;  veut  &  commande  qu'on  lui  paye  32 
fols  par  jour,  au  lieu  de  16  fols  qu'on  lui  payoit  auparavant;  ce  qu’il  con¬ 
firme  par  autre  Ordonnance  du  15  Février  de  l'année  1403.  Le  nombre  & 
le  nom  de  tous  ces  Officiers  de  Chapelle  ,  font  reportez  en  toutes  ces  Or¬ 
donnances  qu’on  a  citées. 

Confeffcafs  &  Aumôniers. 

Outre  ces  Officiers  de  Chapelle  ,  le  Duc  avoir  un  Confeiïeur  &  un  Aumô¬ 
nier  ,  qui  avoient  chacun  un  Compagnon.  Le  Comefleur  ce  Ton  Compa¬ 
gnon  avoient  pour  eux  deux  ,  3  chevaux  à  gages  &  2  Valets  à  livrée,  c’eft- 
à-dire  ,  que  leurs  Valets  avoient  bouche  à  Cour,  &  qu’on  leur  donnoit  pour 
leurs  chevaux  une  certaine  fomme  par  jour  1  cette  fomme  étoit  de  10  fols 
4  deniers  parilis  par  jour ,  ainfi  qu’il  paroît  par  l’extrait  du  rôle  de  la  dé- 
penfe  du  mois  de  Février  1396.  L’Aumonier  &  fon  Compagnon  avoient 
aparemment  autanfde  chevaux  ,  puifqu’ils  ont ,  fuivant  le  même  rôle ,  10 
fols  8  deniers  parifis  pour  leurs  gages. 

Chambellans. 

On  trouve  un  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  prenoiSnt  ,  &  à  qui  I  on 
donnoit  la  qualité  de  Chambellans  du  Duc  de  Bourgogne.  L’Auteur  des 
Mémoires  pour  la  Bourgogne,  imprimez  à  Paris  en  1729,  en  ra  porte  pi  u- 
fieurs  &  nous  pourrions  y  en  ajouter  beaucoup  d  autres  ;  mais  ces  Cham¬ 
bellans  n’étoient  pas  toujours  de  la  Maifon  du  Duc  ;  il  ny  avoit  que  le  pie- 
mier  Chambellan  qui  en  étoit  toujours.  11  avoit  de  grands  droits  attachez 
à  fon  emploi  ;  ils  lui  furent  difputez  en  1381  ;  mais  ils  lui  furent  confit - 
mez  par  le  Duc  &  fon  Confeil ,  ainfi  qu’on  l’a  dit  en  Ion  lieu.  On  a  lous 
les  yeux  un  mandement  du  Duc  ,  daté  de  Paris  le  27  Octobre  1392  ,  qui 
porte  que  les  gages  ordinaires  des  Chambellans  réfidants  en  1  Hôtel ,  etoient 
de  20  fols  par  jour.  Ces  gages  étoient  pour  leurs  chevaux  ,  &  ils  en  avoient 
au  moins  chacun  3.  L’état  tiré  des  rôles  de  dépenfe  du  mois  de  Février 
1396  ,  ne  leur  donne  que  16  fols  parifis  par  jour  y  mais  ces  16  lois  parilis 
valoient  20  fols  ;  ainfi  il  n’y  a  point  de  contrariété  dans  ces  deux  actes. 

Ecuyers  Tranchants. 

Î1  y  en  avoit  plufieurs  ,  &.  on  n’en  fçait  pas  je  nombre.  Ils  avoient  chacun 
2  Valets  &  3  chevaux  ,  ainfi  qu’il  étoit  porté  par  1  Ordonnance  du  Duc, 
comme  ce  Prince,  nous  l’aprend  lui-même  par  fes  lettres  datées  de  Chalon, 
3e  2 t  juillet  1395*  11  mande  aux  Maîtres  de  fon  Hôtel  &  au  Contrôleur 
de  fa  Chambre  aux  deniers,  de  payer  gages ,  ou  de  faire  donner  livrée  a 
Jean  de  Pontailler  ,  fils  de  Guy  de  Pontailier  Maréchal  de  Bourgogne,  qu  il 
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venok  de  faire  fon  Ecuyer  Tranchant ,  de  lui  donner  gages  ou  livrée  pour 
lui  2  Valets  &  3  chevaux  ,  ainfi  ,  du  le  Prince,  qu’il  fe  fait  d’ordinaire 
à  fe’s  autres  Ecuyers  Tranchants.  Ils  avoient ,  félon  l'extrait  de  la  dépenle 
du  mois  de  Février  1396  ,  13  fols  4  deniers  panhs  chaque  jour  pour  leurs 

chevaUX'  Maîtres  d'Hô'el. 

Ilv  en  avoit  un  affez  grand  nombre  ,  &  ils  fervoient  par  quartier  ,  ainfi 
nue  les  Chambellans ,  les  Ecuyers  Tranchants  &  les  autres  grands  Officiers. 
Quand  ils  étoient  à  l'Hôtel  pour  fervir ,  ils  avoient  chacun  3  chevaux,  pour 
lefquels  on  leur  donnoit  13  fols  parifis  chaque  jour,  &  eux  ils  avoient  bou- 
che  à  cour. 

Pannetiers. 

Nous  n’en  avons  rien  trouvé  ,  finon  qu’ils  avoient  quand  ils  étoient  en 
tour  de  fervice ,  chacun  3  chevaux  ,  pour  lefquels  on  leur  donnoit  a  chacun 
8  fols  parifis  par  jour.  Ils  avoient  aparemment  auffi  bouche  a  Cour  pour  leur 
perfonne. 

r  Echanjons. 

Ils  avoient  auffi  chacun  3  chevaux  &  2  Valets  à  gages,  pour  lefquels 
on  leur  donnoit  13  fols  4  deniers  parifis  par  jour. 

Ecuyers  d’Ecurie. 

Il  y  en  avoit  qui  faifoient  la  dépenfe  de  l’Ecurie ,  &  d’autres  qui  ne  la  fai¬ 
foient  pas.  Les  Ecuyers  d’Ecurie  qui  ne  faifoient  pas  la  depenfe  ,  étant  en 
quartier  ,  avoient  chacun  2  Valets  &  3  chevaux,  pour  lefquels  on  leur 
donnoit  13  fols  4  deniers  parifis  par  jour.  Ceux  qui  faifoient  la  depenie  ,  ne 
prenoient  aucuns  gages  ni  pour  leurs  Valets  ni  pour  leurs  chevaux  ,  mais  ils 
avoient  livrée  &  bouche  a  Cour  pour  eux  àL  pour  leur  ftute.  Outre  les 
Ecuyers  d’Ecurie  &  autres  grands  Officiers,  le  Duc  avoir  ,  ainfi  qu  i!  pa¬ 
raît  par  un  de  fes  mandements  ,  donne  a  Coibeil  le  11  Juin  1385 ,87  Va¬ 
lets  d’Ecurie.  Pour  les  habiller ,  il  leur  fit  donner  cette  année  a  chacun  2 

aunes  &  demie  de  vert  clair  &  brun. 

S  é  CYGt&lYCS  • 

Les  Sécretaires  réfidants  à  l’Hôtel  du  Duc  ,  étoient  au  nombre  de  1  r.  Ils 
avoient  chacun  8  fols  parifis  par  jour  &  une  robe  par  an.  Au  mois  de  Mar 
j, 86  je  Duc  leur  donna  ou  fit  donner  une  iomme  de  500  frans  pour  leurs 
robes  de  l’année.  Ils  la  partagèrent  entre  eux;  &  Jean  le  Mol  ,  lun  de  ces 
Sécretaires  réfidants  ,  reconnoît  que  la  lomme  ayant  ete  partagée  egalement 
entre  eux,  il  avoir  eu  &  reçû  pour  la  part  ,  d  Amiot  Arnaut  Receveur  gé¬ 
néral  des  finances  ,  la  fomme  de  45  livres  7  lois  3  deniers  parifis.  Sa  quit¬ 
tance  eft  du  7  Mai  1386,  &  elle  dit  exprellement  qu  ils  croient  il  Secie- 

taires  réfidants  à  l’Hôtel  du  Duc. 

Pages. 

On  a  vît  plufieurs  Ordonnances  &  mandements  du  Duc  Philipe  ^donnez 
nour  faire  habiller  fes  Pages,  qui  font  mention  ,  tantôt  de  6  ,  tantôt  de  7» 
de  8  ou  de  9  Pages ,  parce  que  ce  Prince  en  divers  tems  ,  en  avoit  «nto 
iS  ranrôt  7  8  ou  9  avec  lui  ,  qu’il  vouloit  faire  habiller  pour  ceitaines 

cérémonies^ * mais  il  eft  certain  ,  &  ce  Prince  nous  l’aprend  Un-meme  par 
fon  mandement  daté  de  Saint  Orner  ,  le  25  Août  1395  ,  qu  il  avoit  12  P 
ges  d’ordonnance  en  fon  Hôtel  ,  &  qu’il  fit  payer  12  pièces  de  futame 
blanche  qu'on  avoit  prifes  pour  diftribuei  à  ces  12  Pages. 

Au  mois  de  Juillet  x39S,  ^Duc  avoit  5  Fauconniers,  -Valets  de  fau¬ 
cons  &  4  Valets  de  rivière.  11  leur  donna  a  chacun  de  R11™  &  taï®“: “e 
be,  ainfi  qu’il  paroît  par  mandement  du  meme  mois  de  Juillet.  Par  autre 
mandement  du  Duc  ,  du  26  Mars  1398,  on  voit  qu  il  avoit  alors 7  Fa^ 
conniers,  14  Valets  de  faucons  &  un  Valet  de  riviere.  Ce  mandement  elt 
daté  de  Conflans-lez-Paris ,  &  il  fut  donne  pour  faire  payer  a  Jean  leMor, 
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Marchand  Drapier  à  Paris  ,  les  draps  qu’il  avoit  fournis  a  tous  ces  Officiers 
pour  les  robes  que  ce  Prince  leurdonnoit  chaque  année.  On  voit  par  lettres 
du  2,6  Août  1395,  données  en  faveur  de  Richard  Hennequin  ,  que  le  Duc 
venoit  de  faire  &  nommer  Fauconnier  ;  que  ,  félon  l'Ordonnance  de  ce 
Prince ,  les  Fauconniers  fervants  avoient  livrée  ,  c'eft-à-dire  ,  bouche  à  Cour 
chacun  pour  foi ,  pour  un  Valet  &  pour  2  chevaux  :  les  autres  Fauconniers 
avoient  10  fols  8  deniers  par  jour  :  les  Valets  de  faucons ,  2  fols  8  deniers 
panfis  par  jour. 

Tréforier  Receveurs  des  finances. 

Outre  les  Baillis  &  les  Châtelains  des  deux  Bourgognes ,  qui  faifoient 
tous  quelque  recette  pour  le  Duc  Philipe  le  Hardi ,  ce  Prince  avoit  en 
Bourgogne  trois  Receveurs  généraux  ;  fçavo.ir  ,  le  Receveur  général  du 
Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  le  Receveur  général  &  le  Tréfo- 
rier  &  Gouverneur  généra!  de  toutes  les  finances.  Le  Tréforier  étoit  le  plus 
puilfant ,  &  il  avoit  infpeétion  fur  les  deux  autres  qui  étoient  tenus  de  lui 
préfenter  &  montrer  l'état  de  leurs  recettes ,  toutes  les  fois  qu’il  le  leur  de- 
mandoit  :  c’étoit  le  Tréforier  qui  étoit  chargé  de  faire  &  payer  toute  la  dé- 
penfe  de  la  Maifon  du  Duc  ,  &  il  la  fit  feul  depuis  l'entrée  de  ce  Prince  en 
Bourgogne,  e’ell-à-dire ,  depuis  l’an  1 363  jufqua  l'an  1371  ,  qu’il  s’en  fit 
décharger.  Le  Duc ,  en  déchargeant  fon  Trélorierde  la  dépenfe  journalière 
de  fon  Hôtel  ,  créa  un  nouvel  Officier  qu’ri  en  chargea  pour  toujours.  Cet 
Officier  fut  nommé  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers.  Regnaud  Gombaut 
fut  le  premier  qui  en  porta  le  titre  &  en  fit  les  fondions.  Cet  Officier  ac- 
compagnoit  Si  fuivoit  le  Duc  partout,  marquoit  exadement  tous  fes  voya¬ 
ges,  les  lieux  où  il  dînoit ,  ceux  où  il  foupoit  &  couchoit  chaque  jour.  I! 
marquoit  avec  la  même  exaditude,  les  repas  qu’il  donnoit  au  Roi,  aux  Prin¬ 
ces  ,  aux  AmbafTadeurs  &  aux  Etrangers  qu'il  recevoic  &  traitoit.  Les  rô¬ 
les  qu’il  drefToit  des  voyages  du  Prince  Ôi  des  repas  qu'il  failbit  ,  qu’il  don¬ 
noit  ou  recevoir ,  &  qui  ont  été  confervez  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon ,  ont  donné  lieu  à  bien  des  traits  particuliers  qu’on  a  donnez  dans 
l’Hiftoire  de  ce  Duc. 

Ce  fut  au  mois  de  Janvier  1371,  que  Regnaut  Gombaut  fut  établi  Maître 
de  la  Chambre  aux  deniers  ,  &  chargé  ,  en  cette  qualité,  de  faire  &  payer 
toute  la  dépenfe  de  la  Maifon  du  Duc  ,  ainfi  qu 'avoient  fait  avant  lui  Huet 
Hanon  premier  ,  &  après  lui  Robert  d'Amance  fécond  Tréforier  du  Duc. 
Il  arriva  cependant  3  ans  après,  c’eft-à-dire ,  en  1374,  que  pour  empêcher 
les  dépenfes  exceffives  qui  fe  faifoient  chez  le  Prince  &  épuifoient  fes  finan¬ 
ces,  il  y  eut  un  réglement  fait  par  les  Maîtres  des  Comptes  &  le  Tréforier 
joints  enfemble  ,  enluite  aprouvé  du  Duc  ,  par  lequel  Robert  d’Amance 
Tréforier  ,  Regnaut  Gombaut  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  &  Amioc 
Arnaut  Receveur  général  des  finances,  furent  tous  trois  chargez  de  faire  la 
dépenfe  de  l’Hôtel,  de  la  manière  qu’on  l’a  dit  en  fon  lieu  ;  mais  ce  régle¬ 
ment  ne  fut  pas  longtems  obfervé ,  &  la  dépenfe  de  l’Hôtel  fut  bientôt  après 
remife  toute  entière  à  la  charge  du  feul  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers, 
qui  la  fit  toujours  depuis  ,  jufqu’à  la  mort  du  Duc  Philipe  le  Hardi. 

Argentier. 

Il  n’y  avoit  point  eu  d’Officier  de  ce  nom  en  la  Maifon  du  Duc  ,  avant 
l’an  1386,  qu'il  fut  nommé  &  inflitué  par  lettres  de  ce  Prince  ,  données  à 
Courcel!es-lez-Semur ,  le  22  Juin  de  cette  année-là  ,  qui  lui  affignoient  200 
frans  de  gages  pour  chaque  année.  Les  fondions  de  ce  nouvel  emploi  fu¬ 
rent  réglées  par  les  Gens  du  Confeil  &  des  Comptes ,  ainfi  qu’on  l’a  dit 
ailleurs.  Jolîèt  de  Halle  fut  le  premier  qui  les  remplit. 

Veneurs  Officiers  de  Vénerie. 

On  voit  par  une  lettre  du  Duc  Philipe  ,  datée  de  Dijon  le  9  Décembre 
1 364  ,  que  dès  qu’il  fut  Duc  de  Bourgogne  ,  il  eut  une  Vénerie  &  des  Offi¬ 
ciers  pour  la  gouverner  ;  car  il  ordonne  à  fon  Receveur  général  de  Bour¬ 
gogne  , 
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gogne,  de  payer  les  gages  des  gens  de  la  Venerie;  fçavoir,  au  premier 
Veneur  pour  lui  ,  fon  Valet  &  2  chevaux  ,  7  lois  parifis  par  jour  ;  au  fé¬ 
cond  Veneur?  pour  lui,  fon  Valet  de  fon  cheval,  5  lois  parifis  par  jour  ;  a 
l'Aide  de  fa  Vénerie  ,  pour  lui  &  fon  cheval  ,  4  lois  parifis  par  jour  ;  à  2 
Valets  de  chiens  &  un  Valet  de  lévriers ,  a  chacun  2  gros  deniers  par  jour  ; 
à  2  Pages  de  chiens  ôc  un  Page  de  lévriers,  à  chacun  un  gros  &  demi  par 
jour.  Sa  Vénerie  s’étant  depuis  augmentée  9  il  avoit  9  au  mois  oe  Juin  13837 

5  Veneurs,  2  Aides  &  xo  Valets ,  avec  7  Pages  de  Vénerie  ;  &  au  mois  de 
Juillet  1403  ,  il  paraît  par  un  mandement  du  Duc ,  donné  à  Villeneuve 
Saint  George  ,  qu'il  avoit  alors  9  Veneurs  ,  14  Aides  de  Vénerie,  6  Valets 
de  chiens  &  12  Pa^es  de  Vénerie.  11  fit  donner  à  tous  ces  Officiers  de  quoi 
leur  faire  à  chacun'une  robe;  fçavoir  ,  au  premier  Veneur  ,  12  aunes  de 
drap  vert  ;  aux  autres  8  Veneurs,  6  aunes  du  même  drap  à  chacun  ;  aux 
14  Aides,  à  chacun  5  aunes,  &  autant  à  chacun  des  Valets  de  chiens  &des 
Pages.  Il 'fit  donner  en  même-tems  aux  Officiers  de  la  Vénerie  du  Comte 
de  Ne’vers  fon  fils  aîné  ,  un  pareil  drap  pour  leurs  robes  ;  fçavoir,  à  2  Ve¬ 
neurs,  6  aunes  pour  chacun;  à  6  Valets  de  chiens  ,  S  aunes  pour  chacun; 

6  à  4  Pages  de  chiens  du  même  Comte  ,  auffi  à  chacun  5  aunes.  Le  Duc 
voulant  pourvoir  à  la  nourriture  de  fes  chiens  ,  avoïc  par  lettres  écrites  de 
Villers-le-Duc,  dès  le  21  Septembre  1393,  mandé  aux  Maîtres  de  fes  Comp¬ 
tes  à  Dijon  ,  que  comme  la  recette  des  grains  de  fon  Duché  ,  étoit  pour  la 
p]Us  grande  partie  employée  chaque  annee  a  la  depenfe  orci  aire  de  fon 
Hôtel ,  &  que  ce  qui  relloit  ne  pouvoit  fuffire  pour  la  nourriture  de  fes 
chiens,  fon  intention  étoit  ,  qua  1  avenir  les  bleds  de  fon  Comte  de  Chai- 
rolois  ,  fuffent  tous  employez  pour  leur  nourriture. 

Il  y  avoit  à  l'Hôtel  du  Duc  ,  quantité  d'autres  Officiers  dont  on  ne  içait 
pas  le  nombre.  11  y  avoit  des  Huiffiers  d’armes  ,  qui  avoient  chacun  1 3  lois 
4  deniers  parifis  par  jour ,  des  Valets  fervants  ou  Sergents  d’armes,  &on 
leur  donnoit  à  chacun  8  fols  parifis  par  jour  ;  des  Valets  de  chambre  ,  Lpi- 
ciers  Barbiers ,  qui  avoient  tous  chacun  8  fols  parifis  ;  des  Sommeliers  de 
corps  ,  à  qui  l’on  donnoit  5  fols  4  deniers  parifis  par  jour  ;  plufieurs  Maî¬ 
tres  Queux  ou  Cuifiniers ,  à  5  fols  4  deniers  paniis  par  jour  ;  aes  Four¬ 
riers  ,  à  2  fols  8  deniers  par  jour ,  &  des  Ecuyers  de  cuifine  ,  a  5  fols  4  de¬ 
niers  parifis  ;  des  Fols,  des  Archers,  des  Trompettes,  des  Menetners, 
des  Fruitiers  ,  des  Potagers  ,  des  Bûchers  ,  des  Galopins  ,  des  Valets  de 
pied  ,  des  Chevaucheurs  ou  MelTagers  ,  &c. 


NOTE  XXVII. 

Contenant  le  râle  des  Gens-d' armes  qui  / entrent  le  Duc  en  l’armée  par  ht  a([em< 
blèe  pour  le  fervice  du  Roi  ,  dans  les  mois  d'Aout ,  Septembre  &  Octobre 

I4OÇ.  % 

Gens-d’armes  du  Pays  d’Artois. 


Chevaliers  Bannerets. 

THierry,  Seigneur  de  Diquemne.  Jean,  Seigneur  de  Crequy.  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Foireux.  Jean  ,  Seigneur  de  Longueval  Jacques  ,  Seigneur 
de  Helly.  Jacques  ,  Seigneur  de  Leurroy.  Huë  de  Meleun  ,  Seigneur  d  An- 
toing.  Philipe  de  Harcourt,  avec  Jacques  de  Harcourt. 

Chevaliers  Bacheliers. 

Jean  ,  Seigneur  de  Fromefiant.  Mathieu  de  Berlin  ,  Seigneur  de  Landas. 
Renaud  de  Crequy ,  Seigneur  de  Comtes.  Vitard  de  Bours.  Huë  ,  Seigneur 
de  Neuville.  Brimel  de  Fretel.  Jean,  Seigneur  des  Aubeaux.  LeGaloisde 
Cauchie.  Florimond  de  Brimeu.  Guillaume  de  Crequy  ,  dit  Galois.  Jean  , 
Seigneur  de  Camey  ,  dit  l’Hermite.  Robert  de  Saint  Pie.  Dreve  de  Humie- 
b  Tarn.  UI.  Dddd 
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res.  Antoine  de  Fontaines.  Roque  de  Poix.  Robin  Fretd.  JeandTnchy.  Ou- 
dard  de  Renty.  Guy  Ouirec.  Guillaume  ,  Seigneur  de  Diucat.  Vitard,  Sei- 
eneur  de  Hervanniéres.  Le  Seigneur  Dubois.  Colard  d'Ailly  ,  dit  Payen. 
Porrux  d'Efpaigny.  Jean  ,  Seigneur  de  Robois.  Brunehaut ,  Seigneur  de 
Forez. 

Ecuyers» 

Jacques  de  Noirquemnes.  Regnaud  d’Azincourt  &  Lancelot  de  Conchy; 
Enguerrant  de  Bournonville.  Bnffaut  de  Corel.  Bretin  de  Bruneval.  Jacques 
de  Marquettes.  Jean  de  Recourt.  Brunei  de  Donquerre.  Robert  Buart  l  ai- 
né.  Robin  de  Bruneval  &  Colinet  Vafte.  Jean  ,  Seigneur  de  Poix.  Jean  Pa. 
rent ,  fous  Florimond  de  Brimeu.  Jacotin  d  Artois ,  Archer.  Varm  d  Outre 
Arbalétrier.  Ernoul  du  Vez ,  Chevalier  Bachelier  ,  Chambellan  du  Duc, 
fut  mis  en  garnifon  au  Pont  Sainte  Maixence. 

Gens-d’ armes  du  Pays  de  Flandres . 

Ernoul  de  Gaure  ,  Seigneur  d'Elcornay,  Chevalier  Banneret. 

Chevaliers  Bacheliers, 

Le  Seigneur  d’Axelles.  Roland  de  Hcnardéne,  Roland  de  Pouquiere.  Jean 
de  Ghiftelle  &  le  Seigneur  de  Heule.  Jean,  Seigneur  de  Mammez.  Louis  de 
Ghiftelle.  Raoul  de  Flandres.  Philipe  Souverghen.  Heétor  ,  Seigneur 
d'Hercle. 

Ecuyers. 

Jean  de  la  Vale.  Pierre  le  Roux.  Jean  Gheliot. 

Gens-d' armes  du  Pays  de  France. 

Jean  Giffart  ,  Chevalier  Bachelier.  Morelet  de  Béthencourt.  Jean  de 
Nuilly.  Antoine  de  Craon. 

‘  Ecuyers. 

Guillaume  de  la  Bruyère.  Pierre  de  Gray.  Roland  Blanquart.  Jean  de  Sa- 
bemars  &  Jean  de  Montorgueil.  Menant  de  la  Roque.  1  hilipe  Mayez  bc 
Robin  deNugueras.  Guillaume  Prévôt.  Thomas  Batard  de  Vilaines.  Hen- 
riot  de  Poncey  &  Simon  Surquezel.  Etienne  Lambin  ,  Connétable  d  Arba¬ 
létriers.  Jean  Villeron  ,  Arbalétrier.  Rodrigue  de  Maligne  ,  Capitaine  d  Ar¬ 
balétriers.  ,  „  . 

Gens-d  armes  de  Bretagne* 

Pierre  de  la  Rocheroufle  >  Chevalier  Bachelier.  Pierre  Bonami ,  Ecuyer* 
Guillaume  Plediem  ,  Ecuyer.  Yven  d’Anglées ,  Ecuyer. 

Gens-d' armes  du  Rhételois.  _ 

Jean  de  Noifant ,  Seigneur  de  Rond  ,  Chevalier  Bachelier.  Henri  Pefchief 

Gens-d' armes  des  Pays  de  Bourgogne. 

Chevaliers  Bannerets. 

Jean  de  Vêrgy ,  Seigneur  de  Fouvans  ,  Maréchal  de  Bourgogne.  Hue  de 
Bulleneville.  Guy  d’Igny  ,  Lieutenant  du  Maréchal.  Jean  de  Vienne  ,  Sei¬ 
gneur  de  Pagnv.y  Antoine  de  Vergy.  Jean  ,  Seigneur  de  Rimancourt.  Guil¬ 
laume  de  Noyers  ,  Chevalier  Bachelier.  Henri  de  Beaufliemont.  nLe  Sei- 

gneur  de  Beauffremont.  Jean  de  Chalon  ,  Seigneui  a  ray  " 

range,  avec  le  Comte  de  Fribourg  ,  Chevalier  Banneiet.  Jean ,  g 
de  Beauvoir.  Nicolas  de  Rofiére  ,  Ecu}^er ,  &  Aymé  Sire  de  Chateauvieux, 
Ecuyer.  Louis  de  Noyers  ,  Comte  de  Joigny,6i  Robert  de  Giancey,  Che¬ 
valier  Bachelier.  Jean  de  Saint  Verain,  auiïï  Chevalier  Bachelier  ,  &  or- 
fon  deCutigny ,  Ecuyer.  Gauthier  de  Ruppes.  Pierre  de  Montaigu  ,  Sei¬ 
gneur  de  Malain  ,  &  Jean  de  Montaigu  ,  Chevalier  Bachelier.  Guillaume  d 
Vienne  ,  Seigneur  de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix,  &  le  Sire  de  ran¬ 
ce,  Chevalier  Bachelier.  Mathé  d’Autereule-  Jean  ,  François  &  Pierre  ci 
gney.  Pierre  de  Verdun.  Jean  Dulas  &  Humbert  de  Lineul ,  Ecuyers. 
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Ecuyers  Bannerets. 

Jean  de  Neufchatel.  Thomas  de  Grammont  ,  Chevalier  Bachelier.  Guy 
de  Montgueville  ,  Chevalier  Bachelier.  Richard  de  Chifléy  ,  Ecuyer.  Jean 
deVerg5?,  Seigneur  d'Autrey.  Gauthier  de  Charmes  ,  Ecuyer.  Jean  de 
Blammont.  Guillaume ,  Seigneur  de  Chateauvilain.  Jean  de  Semont,  Ecuyer. 
Bernard,  Seigneur  de  Ray.  Jean  de  Cufance.  Girardde  Pontailler.  Guillau¬ 
me  deMello,  Seigneur  ri’Epoiliès.  Le  Seigneur  de  Couches.  Jean  de  Saint 
Beraut  &  Jean  Bos  Ecuyers.  Renaut ,  Vicomte  de  Murat.  Ajme  de  Viiy. 
Humbert  de  Villars  ,  Sire  de  Saint  :  Hypolite.  Henri  deVienne. 

Chevaliers  Bacheliers- 

Henri  de  Sercey.  Jean ,  Seigneur  d'Orfela.  Jean  ,  Seigneur  de  Digoine. 
Jacques  de  Courtiambles.  Pierre  ,  Seigneur  de  Beury.  Guichard  de  Saint 
Seine.  Erard  de  Lefmes.  Pierre  de  Lifeÿ. 

Ecuyers. 

Antoine  Tandon.  Jean  de  ChifTey.  Oudot  Lebrun.  Jacob  de  Courtenay. 
Filibert  du  Verne.  Jacob  de  Poüilly.  Jean  de  Verne.  Jean  de  Blaiiÿ.  Guyot 
de  Corvoy.  Fouquart  de  Montigny.  Jean  Paris  de  la  Jaiffe.  Humbert  Lou- 
vat.  Aymé  de  la  Sarrée  ,  Sire  de  Mons.  Thibaut!  de  Neufchatel.  Jean  Da¬ 
mas.  Perrin  d’Inchy.  Jean  .Morelet  de  Poligny.  Aymé  d'Arbo.  Richart  d'Ar- 
güly.  Philipe  d'Orges.  Robert  de  Lonchamp.  Gauthier  de  Marcilly.  Guil¬ 
laume  de  l'Elclache.  Philibert  de  Muily.  Louis  Choul.  Thomas  d’Aiguilly. 
Pierre  d’Auxy.  Jean  de  Chauffeur.  Guyot  de  la  Tnmoüille  ÔC  Bertholdede 
Folion.  Mathey  de  Longvy.  Daniel  de  la  Court ,  Archer. 

Ce  Relie  efi  tiré  du  compte  cinquième  de  fie  an  de  Pc lery ,  Receveur  gluérd  des  finances  du 
Duc ,  if  Maître  de  fa  chambre  aux  deniers.  Ce  compte  fut  rendu  pour  les  mois  d’Aaut , 
Scpembn  &  Octobre  1405. 

NOTE  XXVIII. 

Lifte  des  Penftonnaires ,  qu'on  -apelloit  Volontaires  du  Duc  Jean,  'en  l’année 

140É. 

ADoIphe  ,  Comte  de  Cléves  &  de  la  Mark,  avoit  1000  ecus  d’or  à  la 
couronne  de  penfion  par  an  ;  pourquoi  il  étoit  Homme  du  Duc,  &  lui 
faifoit  hommage.  LeComte  de  Namur,  Conferller  du  Duc  ,  3000  frans 
par  an.  Le  Comte  de  Saint  Pol ,  4000  frans  par  an.  Il  étoit  du  Grand  Con- 
leil  du  Duc.  Le  Duc  de  Lorraine ,  2000  frans  ,  &  en  outre  15  frans  par 
jour  ,  quand  il  vacquoit  aux  affaires  du  Duc  ;  pourquoi  il  promit ,  avec 
ferment ,  de  fervir  &  accompagner  le  Duc  de  tout  fon  pouvoir  ,  quand  il 
en  feroit  requis  ,  &  contre  tous  ,  excepté  l’Empereur.  Jean  de  Saux,  Chan¬ 
celier  de  Bourgogne,  2000  frans.  Ponce  Périlleux  ,  Chevalier  ,  Confeiller 
&  Chambellan,  500  livres  ;  pourquoi  il  fit  hommage  au  Duc.  Antoine  de 
Craon  coufin  &  Chambellan  du  Duc  ,  30°  frans.  Jean  de  Néelle  ,  Con¬ 
feiller  &  Chambellan  ,  &  fécond  Prélîdent  de  la  Chambre  du  Conieil  du 
Duc  à  Lille  en  Flandres ,  600  frans.  Pierre  de  Lezippe  ,  premier  Préfident , 
800  frans.  Vitard  de  Bours  ,  Chevalier ,  Confeiller  &  Chambellan  ,  400 
frans.  Beaugeois  d’Arlé  ,  Chevalier  ,  Vidante  d  Amiens  ,  Confeiller  èc 
Chambellan,  6oot  frans.  Jean  de  Saint  Aubin  ,  Chevalier,  Confeiller  & 
Chambellan,  400  frans.  Renaudin  d’Oriac  ,  Conleiller  ,  300 frans.  Robert, 
Seigneur  de  Vaurin  ,  Chevalier  ,  Confeiller  &  Chambellan ,  80  frans  par 
mois.  Jean  de  Jeumont,  1 00  frans  par  an.  Jean  de  Chevenon ,  Ecuyer, 
Confeiller  &  Chambellan  ,  500  frans.  Jean  d’Annay  >  Chevalier  ,  Maître 
d’Hôtel  du  Duc  &  de  la  Ducheffe  ,  240  frans-  Jean  Pioche  ,  Chevalier  Si 
Maître  d’Hôtel ,  240  frans.  Filibert  de  Saint  Léger  ,  Chevalier  &  Maître 

Ddddij 


< j0  •  NOTES  SUR  L’HISTOIRE 

d  Hôtel,  àqo  frans.  Pierre  de  Fontenay  ,  Seigneur  de  Rauflé,  Chevalier  & 
Maître  d’Hotel  ,  240  frans.  Jacques  de  Villers  ,  Ecuyer  &  Echanfon ,  ïdo 
frans.  Oudard  de  l’Efpihaçe ,  Ecuyer  &  Echanfon  ,  i<5o  frans.  Jean  Bate- 
teau.  Ecuyer,  Pannetier ,  i<Sb  f.  ans.  Guyot  de  Sengny,  Ecuyer  d  Ecurie, 
160  frans.  Etienne  Morel,  Ecuyer  ,  Controleur  de  la  depenle  ,x6o  frans. 
Jean  Pétre  ,  Dodteur  en  Théologie  ,  Concilier  du  Duc  ,  iSo  frans.  Jean 
Choufat  ,  Trélorier  &  Gouverneur  général  des  finances  ,  500  ecus.  Frère 
Martin  Porée  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  Confefleur  du  Hue,  12O 
frans  Guy  Armenier,  Confeiller  &  Maître  des  Requêtes  ,  300  frans.  Jean 
de  Vélery  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers,  200  frans.  Pierre  de  Mont- 
bertaut  Tréforier  &  Gouverneur  général  des  finances,  500  écus  d’or.  Jean 
de  Prelly  Receveur  général  des  finances  ,  400  frans.  André  Cottin,  Jean 
Perrier,  j’ean  Hacquenin  ,  Guillaume  Coufinot ,  Jacques  Dubois,  Jean  de 
Thoii'y  Archidiacre  d’Oitrenant  en  l'Eglile  d’Arras,  Henri  de  Thoily,  Bar- 
thelerm  Delcourbes  ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris,  Etienne  Ligier , 
tous  Avocats  ou  Confeils  du  Duc,  avoient  chacun  20 frans  de  penfion. 

Extrait  ici  comptes  de  Jean  Choufat  éf  de  Jean  de  Treffy,  Receveurs  généraux  des  finances. 


NOTE  XX I  X. 


Ou  l’on  mm  les  noms  des  chevaliers  les  plus  connus  qui  accompagnèrent  le 
Duc  de  Bourgogne  au  voyage  de  Liège  5  au  mon  4e  Septembre  1408. 


J  Fin  de  Verev  ,  Seigneur  de  Fouvans  ,  Chevalier  Banneret,  Maréchal  de 
Bourgogne.  Jean  de  Chalon,  Sire  d  Arlay  ,  Prince  d  Orange.  Gauthier 
de  Ruppes  ,  Chevalier  Banneret.  Girard  de  la  Guiche  ,  Ecuyer.  Guillaume 
de  Me  11  o  ,  Seigneur  d’EpoilTe.  Jean  de  Neufchatel ,  Seigneur  de  Montaigu. 
Jean  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Pagny.  Jean  de  la  Baume  ,  Seigneur  de  V  a- 
leffm.  Guillaume  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Saint  George.  Jean  ,  Seigneur 
de  Couches,  Jean  de  Toulonjeon  ,  Chevalier  Bachelier.  David  de  Brimeu  , 
Chevalier  Bachelier.  Le  Seigneur  d’Inchy.  Enguerrant  de  Bournonville,  Che«. 
valier  Bachelier.  Pierre  de  HavefquerKe  ,  Seigneur  de  Raiffe.  Guillaume, 
Seigneur  de  Vandringhen.  Robert,  Seigneur  de  Vauvrain.  Jean  de  Ghiitelle, 
Chevalier  Banneret.  Jacques  ,  Seigneur  de  Helly.  Phihpe  de  Billy  ,  Ecuyer. 
Euflaehede  Jeumont,  Chevalier  Bachelier.  Jean,  Seigneur  d  Etaules ,  Che¬ 
valier  Bachelier.  Jean  de  Sérigny  ,  Ecuyer.  Gérard  de  Roy,  Chevalier  Ban¬ 
neret  Jean ,  Seigneur  de  Loques  ,  Chevalier  Banneret  ,  Chambellan  du 
ncicL.  jLuu ,  .  ,0.  .t,  /-1 _ u„itwr,  Seigneur  ce 


Duc.  Aymé  de  Viry  ,’  Ecuyer  ,  Chambellan  du  Duc.  Jean 
Croy  ,  Chevalier  Banneret.  Le  Sire  de  la  Guiche.  Le  Sire  de 
valier  Bachelier,  Le  Sire  de  Neuville  ,  Chevalier  Banneret. 

Extrait  du  compte  de  Jean  dePreffy,  fendit  pour  l’armée  1408 

NOTE  XXX. 

Lille  des  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  accompagnèrent  le  Duc  ,  allant ,  après  la  ba¬ 
taille  de  Liège  ,  d'Arras  a  Paris,  où  il  arriva  le  28  Novembre  140 à. 

Chevaliers  Eannerets. 

f  Ean  de  Ghiftelle,  Jaccftes  de  Chatillon,  Seigneur  de  Dompierre.  Giles , 
I  Seigneur  d’Ochin.  Antoine  de  Craon.  Jean,  Seigneur  de  Longueval.  Jean 
de  Helly.  Robert  ,  Seigneur  deVauvrin,  Jean  ,  Seigneur  de  Mouchy.  Jean 
de  Jeumont.  Jean  ,  Seigneur  de  Croy  &  de  Renty.  Vitard  de  Bours.  Jean  , 
Seigneur  de  Neuville.  Guillaume  de  Bonnieres.  David  de  Enmeu  ,  Seigneur 


de  BOURGOGNE.  j8i 

d’Humbercourt.  Jean  de  Néefles,  Seigneur  d’Uchain.  Jean,  Seigneur  de  .  . 
Pierre,  Seigneur  de  Viéville. 

Chevaliers  Bacheliers. 

Robinet  Frécel.  Guérard  de  BulFeul.  Jean  Ruillecourt.  Aubert  de  Beauf- 
fremont.  Jean  de  Foiifeux.  Jean  Vacquette.  Ramage  de  Launoy.  Colard 
de  RalFe.  Jean  ,  Seigneur  d’Auvillers.  Jean  de  Haivin.  Alain  ,  Seigneur  de 
Longueval.  Triftan  de  Bufl'u.  Guillaume  ,  Seigneur  de  Boiffieu.  Guy  de  Pié- 
vre.^Morelet  de  Béthencourt.  Jean  la  Perfonne.  Aubert  de  Reneval.  Jeanle 
Bâtard  de  .  Charles  Blondel  ,  Seigneur  de  Longvillers.  Jean  Morel.  Le 
Galois  d’Olchamp.  Baudin,  Seigneur  de  Nayelle.  Jean,  Seigneur  de  Frètes. 
Jean  de  Cohem.  Robert ,  Seigneur  de  Sempy.  Guérard  ,  Seigneur  de  Dui- 
che.  Jacques ,  Seigneur  de  Hétrus.  Jean  ,'  Seigneur  de  Beauvoir.  Renaud  , 
Seigneur  de  Contes.  Lancelot  de  Laignes.  Guillaume,  Seigneur  de Happe- 
lincourt.  Guillaume,  Seigneur  de  Baudringhem.  Colard,  Seigneur  de  Beau- 
fort.  Hue  de  Launoy.  Jean  de  Marquettes.  Guillaume  d’Eule.  Roland  de 
la  Houyardiére. 

Ecuyers. 

Robert  de  la  Bye.  Jean  Poftel.  Pernoc  Patrouillât.  Enguerrant  de  Bour- 
nonville ,  qui  fut  payé  comme  Chevajier  Bachelier,  Guillaume  de  Telcre. 
Marcel  d'Ez.  Carmelet.  Pierre  Fliant.  Regnier  Donay.  Alain  de  Bandefne. 
Colard  Emond.  Pierre  Bonenfant.  Sohier  de  Bailleul.  Renaud  d’Azincourt. 
Jean  le  Vaifeur.  Jacquemet  -de  Neuville.' Jean  Buet.  Jean  Calonne.  Pieret 
Guilret.  Huë  de  Malînghem.  Aleaume  de  Lontpré.  André  d’Effammes. 

Celte  Lifle  ejl  extraite  du  compte  de  fiera  de  rrejjy ,  Receveur  général  des  finances  du 
Duc,  rendu  pour  L'année  140 B. 

NOTE  XXXI. 

Oh  font  raporiez  les  noms  des  Gens  d'Eglife  ,  des  Nobles ,  des  Baillis ,  des  Con • 
Mien  du  Duc  &  des  Députez  des  Villes  des  deux  Bourgognes  ,  qui  furent 
mandez  parla  Ducheffe ,  &  affemblez  en  l'Abbaye  de  Saint  Bénigne  à  Dijon, 
les  14 , 15  ,  16  <£r  17  Février  iyi2  ,  pour  dire  leur fentiment  fur  les  traitez 
faits  entre  le  Duc  &  les  Habitants  de  Befançon  &  leurs  fuites. 

•  Gens  d’Eglife. 

IEan  Langret ,  Evêque  de  Bayeux.  Jean ,  Abbé  de  Citeaux.  Alexandre 
de  Montaigu  ,  Abbé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  L  Abbe  de  Saint  Seine. 
Hugues  Morel,  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  Confeillër.  Le 
Doyen  de  l’Eglife  d’Autun ,  Confeiller  du  Duc.  Jean  deftVandenefle,  Doyen 
de  Beaune  ,  Confeiller.  Guy  Coquel ,  Chanoine  de  1  Eglife  d  Autun. 
Députez  des  Villes. 

De  Beaune.  Les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville.  Girard  Mignot ,  Lieute¬ 
nant  Civil.  Jean  Perron  &  Guillaume  Reneval. 

De  Chaton.  Hugues  Févre  ,  Confeiller.  Guillaume  Bretenot. 

De  Chatillon.  Jean  de  Rochefort ,  Confeiller  du  Duc. 

De  Dole.  Jacques  Vurry.  Girard  de  Cirey.  Huard  de  Cinc^cens.  Regnier 
de  Mailly  ,  Licentiez  en  Loix. 

De  Salins. 4 Suillaume  Maréchal,  Ecuyer.  Jean  Mengerot.  Huguenin  Va¬ 
cher.  Gilles  de  Laule,  Portier  de  la  Saunerie.  Othenin  Grana^  Echevm. 
Pierre  Duval  ,  Clerc  des  Rôles. 

De  Gray.  Guy  Gelinier  ,.  Confeiller  du  Duc. 

De  Poligny.  Hugues  de  Bar.  Régnant  Guet.  Pierre  de  Reculot. 

De  Vefoul.  Jean  Benoit.  Alexandre  Guérin  ,  Licenciez  en  Loix,  &  Etien¬ 
ne  Chenecey. 

Clercs.  Jean  Perroij  &  Guillaume  de  Saulieu. 


5S2.  NOTES  SUR  ^HISTOIRE 

-A'  obleffe. 

Jean  de  Chalon  ,  Seigneur  d’Arlay ,  Prince  d’Orange.  Jean  de  Vergy, 
Maréchal  de  Bourgogne  &  Seigneur  de  Fouvans.  Jean  de  Neufchatel.  Jean 
de  Vienne  ,  Seigneur  de  Pagny.  Guy  de  Salins,  Chevalier  d’Honneur  de  la 
Duchefie,  Conleiller,  Chambellan  &  Maître  d'Hôtel  du  Duc.  Jacques  de 
Courciambles.  Richard  de  Chancey  ,  Bailli  de  Dijon.  Hugues  de  Montjeu, 
Bailli  d’Autun.  Jean  de  Saint  Hylaire  ,  Seigneur  d’Auvillars  ,  Bailli  de  Cha¬ 
lon.  Guy  de  Bar  ,  Seigneur  de  Prefles  ,  Bailli  d’Auxois.  Jean  de  Chappes, 
Bailli  de  la  Montagne.  Guy  Armenier  ,  Bailli  d’Aval  en  la  Comté.  Hugues 
deLantennes,  Gruyer  delà  Comté.  Jean  Paioufet ,  Chevalier  de  la  Du- 
chefié.  Flumbert  de  Villars,  auili  Chevalier.  Amé  de  Bodoncourt ,  Ecuyer 
ti’Ecurie.  • 

Chambre  des  Comptes. 

Nicolas  le  Vaillant  ,  Maître  de  la  Chambre  des  Comptes.  Guillaume 
Courtot ,  auffi  Maître.  Dréve  Maréchal ,  Maître.  Etienne  de  Lens,  Maî¬ 
tre.  Jean  Borioft  ,  auffi  Maître. 

Mathey  de  Beuzon  ,  Gouverneur  de  la  Chancellerie. 

Confei tiers  du  Duc. 

Lambert  de  Saux.  Jean  Peluchor.  Jean  Geliot.  Jean  Boufféau.  Renaud 
JoV  ,  de  Dijon. 

Jean  Courier  de  Flavigny,  Confeiller,  Avocat  du  Duc  au  Bailliage  d’Au¬ 
xois.  Guy  Poinceot ,  Confeiller  du  Duc  à  Saint  Seine.  Guillaume  Chilfey. 
Etienne  Bazan,  Confeillers  du  Duc  à  Dole. 

Extrait  fer  l' original  troua  ’  en  la  chambre  des  Comptes  et  Dijon. 

NOTE  XXXII. 

Vu  Von  raporte  les  raiforts  qu'on  a  eues  de  dire ,  que  non-feulement  la  ceremonie 
des  fiançailles ,  mais  encore  la  célébration  &  la  folemnité  du  mariage  fig  des 
noces  de  Catherine  de  Bourgogne  ,  fille  du  Duc  jean ,  avec  le  Comte  de  G  ici  fie 
fils  aîné  de  Louis  d'Anjou  ,  Roi  de  Sicile  ,  s’éteient  faites  a  Gien  fur  Loire  , 
apres  la  Qualimodo  de  l’année  1410. 

1”]jLufîeurs  de  ceux  de  nos  Hiftoriens  qui  ont  parlé  des  anfants  de  Jean  Duc 
1  de  Bourgogne  ,  ont  dit  que  la  Princellé  Catherine  ,  l’une  de  fes  filles  , 
avoit  d’abord  été  promife  en  mariage  en  1408  ,  par  le  traité  de  paix  fait  à 
Chartres ,  entre  les  Maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ,  à  Philipe  d’Orléans 
Comte  de  Venus  ,_  fécond  fils  du  Duc  d’Orléans  ;  qu’elle  l’avoit  encore  été 
depuis  au  Comte  de  Guife ,  fils  aîné  de  Louis  Duc  d’Anjou  &  Roi  de  Si¬ 
cile  &  de  Jérufalem  ,  &  enfin  au  fils  d’Henri  Roi  d'Angleterre  ;  que  cepen¬ 
dant  elle  n’en  avoit  époufé  aucun  des  trois  ;  que  la  cérémonie  qui  le  fit  pour 
elle  &  le  Comte  de  Guife  à  Gienfur  Loire,  étoit  celle  des  fiançailles  qui 
ne  fut  point  fuiviede  la  célébration  du  mariage  &  de  la  folemnité  des  no¬ 
ces  .  Sc  que  la  Princefié  étoit  morte  à  Gand  (ans  avoir  été  mariée. 

Voici  les  raifons  ou  les  autoritez  qui  nous  ont  porté  à  penfer  autrement  : 
1°.  Jean  de  Noident  Receveur  général  des  finances  du  Duc  ,  &Guyot  le  Jay 
Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  de  la  Duchdie  ,  mere  de  !aj?rincefië  Ca¬ 
therine  ,  (jifent  exprefiement  en  leurs  comptes,  que  la  cérémonie  qui  fe  fit 
à  Gien  fur  Loire ,  après  la  Qtiafimodo  de  l'an  1410 ,  étoit  celle  de  la  célé¬ 
bration  du  mariage  de  cette  Princef’e  avec  le  Comte  de  Guife  ,  fils  aîné 
de  Louis  Roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile. 

2°.  Nous  avons  un  état  des  joyaux  &  pierreries  qu’elle  avoit  fur  elle  à  la 
fête  d,e  fes  noces  qui  s’eji  tenue  à  Gien  ft:r  Loire  au  mois  a  Avril  mil  cccc.  fie  x.  ce 
font  les  propres  termes  de  cet  état ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  d’un  mandement 
du  Duc  du  24  Avril ,  adrcllë  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon  ,  pour  leur 
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faire  allouer  la  Comme  de  6894frans,  à  Jean  deNoident  qui  l’avoit  payée 
pour  les  joyaux  &la  vailfelle  que  ce  Prince  avoit  donné  à  fa  fille  Catherine 
pour  fes  noces.  L’état  &  le  mandement  font  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon. 

30.  Nous  avons  tiré  de  la  même  Chamore  ,  une  quittance  que  Louis  Roi 
de  Sicile  donne  au  Duc  de  Bourgogne  ,  d'une  Comme  de  10000  écus  d'or 
à  la  couronne  ,  faifant  partie  de  celle  que  le  Duc  avoit  promife  pour  le  maria- 
oe  ,  dit  le  Roi  de  Sicile  ,  de  notre  très  chère  &  très  amèe  fille  Catherine  de 
Bourgogne  ,  file  de  noftredit  coufn,  femme  de  notre  très  cher  &  amè  fis  le  Comte 
de  Guife  ,  &c.  Ces  termes  de  la  quittance  avec  le  payement  d'une  partie  de 
la  dot  faite  dans  le  tems  prefcrit  par  le  contrat  de  mariage  ,  c’eft-à-dire  , 
à  la  1 luafmodo ,  font ,  ce  femble  ,  des  preuves  allez  convaincantes  de  la  cé¬ 
lébration  &  de  la  confommation  du  mariage  de  Catherine  de  Bourgogne 
avec  le  Comte  de  Guife ,  fils  du  Roi  de  Sicile.  La  quittance  eft  datée  du 
premier  Avril  après  Pâques  ,  l’an  1410.  Elle  fut  faite  &  donnée  en  préfen- 
ce  de  l’Evèque  d’Angers ,  de  Jean  deTucé,  de  Robert  de  Matyon  &  de 
plufieurs  autres. 

Le  Duc  de  Bourgogne  s’étoit  obligé,  en  paffant  le  contrat  de  mariage  ,  à 
payer  le  jour  des  noces  de  fa  fille,  150000  écus  d’or  qu'il  lui  donnoit  pour 
fa  dot  ;  mais  comme  il  lui  étoit  lurvenu  depuis  de  grandes  affaires  qui  l’en¬ 
gagèrent  dans  des  dépenfes  immenfes,  il  fie  d’autres  conventions  avec  le 
Roi  de  Sicile ,  félon  lefquelles  il  ne  devoit  payer  le  jour  des  noces  qui  fe  dé¬ 
voient  faire  &  le  firent  immédiatement  après  la  (Juafmodo  ,  que  cette  Com¬ 
me  de  10000  écus  ;  pareille  Comme  à  la  Saint  Remi ,  à  Noël ,  à  Pâques 
fuivant  &  aux  autres  termes  marquez  ,  jufqu’a  l’entier  payement  des  150000 
écus  promis.  Ce  payement  fait ,  la  quittance  qu'on  en  donne  ,  les  termes  de 
la  quittance  ,  le  témoignage  du  mandement  ,  qui  porte  que  la  fête  des  no¬ 
ces  s'eft  tenue  à  Gien  ;  l’autorité  des  deux  Officiers  qui  en  ont  fait  la  dé- 
penfe  ,  &  l'ordre  du  Duc  pour  la  leur  faire  allouer  en  leurs  comptes,  voi¬ 
là  ce  qui  nous  a  fait  dire  que  Catherine  de  Bourgogne  a  véritablement  été 
mariée  avec  le  Comte  de  Guife,  fils  du  Roi  de  Sicile  ,  &que  non-feulement 
les  fiançailles  ,  mais  la  célébration  &  la  folemnité  de  leurs  mariages  &  de 
leurs  noces ,  avoient  été  faites  à  Gien  fur  Loire  après  la  Quafmodo  1410. 
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NOTE  XXXIII. 

Rôle  des  Gens-d' 'armes  ajfemblez  par  le  Duc  Jean  ,  qui ,  avec  l' armée  du  Roi , 
fervirent pendant  les  mois  d'Aout ,  Septembre  Octobre  1410 ,  contre  les  Prin¬ 
ces  &  Seigneurss  de  la  ligue  du  Duc  de  Berri  ,  oncle  du  Roi  Charles  VI. 

Gens-d’armes  de  Bourgogne. 

Chevaliers  Bannerets. 

LE  Comte  de  Nevers ,  frere  du  Duc.  Guillaume  devienne  ,  Seigneur 
de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix.  Le  Seigneur  de  Rochefort.  Guy 
de  la  Trimoüille  ,  Seigneur  d'Uchon.  Hugues  de  Conlant.  Le  Seigneur  de 
Chateauvilain.  Jean  de  Chalon,  Seigneur  d'Arlay  &  Prince  d’Orange.  Hum¬ 
bert  d’Arbon,  Chevalier  de  Rhodes.  Guillaume  de  Mello  ,  Seigneur  d’E- 
poiffes.  Le  Bâtard  de  Thoify.  Claude,  Seigneur  de  Chatelus.  Jean  de  Mon- 
taigu  ,  Seigneur  de  Couches.  Philipe  de  Cervole,  Bailli  de  Vitry.  Jean  de 
Neufchatel ,  Seigneur  de  Montaigu.  Jean  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Pagny. 
Jean  de  Vergy  ,  Seigneur  de  Fouvans,  Maréchal  de  Bourgogne.  Gauthier 
de  Ruppes.  Dréve  de  Mello  ,  Seigneur  de  Saint  Bris.  Jean  de  Beauvoir.  Jac¬ 
ques  Niard  ,  Seigneur  d'Andelot. 

Chevaliers  Bacheliers. 

Henri  de  Villers.  Jacques  de  Caurciambles.  Alexandre  de  Blaify.  Jean  de 
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TUly*  Girard  de  la  Guiche.  Jean  de  Rougemont.  Thomas  de  Grammont. 
Jacques  Pouffard. 

1  Ecuyers. 

Le  Galois  de  Saubertier.  Jean  de  ViUers.  Pierre  du  Deveu.  Philibert  de 
BiUy.  Philipe  du  Mefml.  Dyo  d’Olmarre,  Caprtaine  de  100  Arbalétriers. 

Le  Bâtard  de  Montgueurs. 

Gens-d  armes  du  Pays  de  Savoye . 

Girard  Ternier  ,  Chevalier  Banneret.  Ame :  de  Viry  ,  ChevaU^  B^nneret. 
Jean  de  la  Baume,  Seigneur  de  ValeEn,  Chevalier  Banneret.  Le  Retard 
d'Eibées  ,  Ecuyer.  Niçol,  Sire  de  la  S9rree  ,  Ecuyer  Banneret.  MSWf 
de  Luliers  aulfi  Ecuyer  Banneret.  Ils  avoient  paffe  en  montre  a  laus,  le 
xo  Odobm  "  devant  Jean  de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne. 

Gens-d’ armes  du  Barrois  &  de  Lorraine, 

Le  Duc  de  Lorraine.  Girard  de  Haraucourt  ,  Chevalier  Banneret,  Ma¬ 
réchal  de  Lorraine.  Edouard  de  Bar  ,  Marquis  du  Pont.  Ame  de  Saueba- 
ehe  ,  Chevalier  Banneret.  Robert  de  Bar  ,  Seigneur  d  Oify  ,  Ecuyer  Ban- 

Gens-d’ armes  d'Artois  &  de  Picardie. 

Banneret  s. 

Jean,  Seigneur  de  Croy  &  de  Renty.  Sinador  de  la  Haye,  Chevalier 
Bachelier.  Le  Seigneur  de  Neuville.  Robert,  Seigneur  de  Vauvnn.  Jean  de 
I  Mnov,  Vitard  de  Bours.  Jaquemarc  Coquevillam.  Phihpe  de  Harecouit. 
George  d-Onnemenil.  Jean  duBos.  Nazane  Colombeft  Ecuyer.  Phihpe 
tl’Auxy.  Emond  de  Bombeich.  Le  Sieur  dAuxv.  Louis  ,  Seigneui  de  Bn- 
meu.  Baugois  d’Arly ,  Vidame  d’Amiens.  David  de  Brimeu, 

Chevaliers  Bacheliers . 

Colard  de  Raflé.  Jean,  Seigneur  de  Breulle,  Regnaud  ,  Seigneur  de  Con¬ 
tes.  Jean  de  Fremifiant.  Jean,  Seigneur  de  Noyette.  Châtelain  de  Langle. 
Antoine  de  Hanneskerke.  Colard  ,  Seigneur  dAnguerles  Gu.  laume,  Sei¬ 
gneur  d’ Alite,  Philipe  de  Duillenas.  Jean  de  Recourt  ,  Châtelain  de  Lens. 
Jean  Seigneur  de  Riencourt.  Pierre,  Seigneur  de  Renau ville.  Jean  Bataid 
d’Anaouleffant  Jean  de  Conroy.  Jean  Bâtard  de  Bethify.  Charles  Blondel , 
Sef3r  de  Longvdler.  Froiflart  de  Fieffes.  Jean  de  Rofimbos.  Réné  de 
Poix.  Jean  de  Vaucourt.  Jean  de  FolTeux.  Guy  des  Pierres.  Enguenand 
de  Bouffiere.  Aubert ,  Seigneur  de  Vanes.  Gérard,  Seigneur  de  Galonné. 

Jean  de  Conrey.  Loïiis  de  fûmes. 

Ecuyers» 

Defquires  des  Contes.  Roye  Catonne.  Pierre  Nobelet  .  Jacques  de  Belle- 
faife.  Pierre  de  la  Vaquene.  Jean  de  Canchy.  Jean  de  Teuremonde.  Hue 
de  Launoy.  Collart  Lambellet.  Arnaud  de  Corbie^nguerrand  de^ams. 
Le  Maigre  de  la  Viéville.  Jean  de  Beaumont  ,  Comte  de  Fo  'Guemlerg. 
Philipe  de  Foiffeux.  Regnaut  d'Azincourt.  Jean  Duchefmeufes.  Simon  de 
cS  Simon  Moyencourt.  Martin  de  Paris.  P-“y.1NH-re^ePl1!rr^- 

daing.  Séraphin  de  Doneat.  Guillaume  Tibermaifnd.  Pierre  de  la  Roche 
rouüè  Jean  Chevenon.  Guillaume  d  Anquerre.  Jacques  de  ■ 

vier  de  Vanchaing,  Jean  Delcourt.  AlaM  de  Pouques.  Baudnn  Cormhe. 
Jacques  de  Lohes.  Jean  de  Traves.  Jean  d’Arby.  Robert  de  Monugny.  o 

lard  de  Rofimbos.  . 

Gens-d' armes  du  Pays  de  Hamarn. 

Othe  ,  Seigneur  de  Lalain  ,  Chevalier  Banneret.  Jean  du  Quefnoy,  Che¬ 
valier  Banneret.  Jean  de  la  Haméde  ,  Chevalier  Banneret.  Girard  de  Haa- 
rec  ,  Chevalier  Bachelier.  Enguerrand  de  la  „auchee  ,  Ecuyer. 

Gens-d'ames  de  Flandres. 

Ernoul  ,  Seigneur  d’Eicournay  ,  Chevalier  Banneret.  Jean  de  Gml  elle  , 
Chevalier  Banneret.  Viétor  de  Flandres  ,  Chevalier  Bachelier.  Rota :  de 
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de  Flandres ,  Chevalier  Bachelier.  Nicolas  de  la  Voufque,  Chevalier  Bâche- 
lier.  Il  y  avoit  150  Arbalétriers  &  75  PavilFeurs  de  la  Ville  de  Lille. 

Gens-d' armes  de  Bretagne, 

Le  Comte  de  Penthiévre  ,  Chevalier  Banneret» 

Gens~d’armes  fous  le  Comte  de  Saint  P oh 
Chevaliers  Bamierets . 

Guillaume,  Seigneur  de  Saveufe.  Jean  ,  Seigneur  de  Crequy.  Pierre, 
Seigneur  de  Viéville.  Louis  ,  Seigneur  de  Bombers.  Giles  ,  Seigneur  de 

Chin.  .  , 

Chevaliers  Bacheliers • 

Guillaume  de  Villêrs,  Seigneur  du  même  lieu.  Pierre  de  Poix  dit  Bau- 
drin.  Jean,  Seigneur  de  Montureul.  Bohort  Luiére.  Drieu  de  Humiéres. 
Colard  de  Fiennes.  Jean  de  Bournonville.  Jean  de  Bombers.  Guillaume,  Sei¬ 
gneur  de  Quefnes.  Guy  ,  Seigneur  de  Miraumont.  Aleaume  ,  Seigneur  de 
Bournonville.  Guillaume  de  Coucy  ,  Seigneur  de  Montmiral.  Pierre  de  Vil- 
lars,  dit  Floridas.  Jean,  Vicomte 'de  Dommart.  Jean,  Seigneur  de  Mam- 
mes.  Enguerrand  de  Lully.  Jean,  Seigneurs  d’Eps.  Jean  de  Craon.  Lion- 
net  d’Arames. 

Ce  Rolle  ejl  tiré  du  compte  rendu  par  $ 'un  de  Noident ,  pour  humée  14IÔ> 

Les  Gens-d' armes  venus  au  fervtce  &  mandement  du  Roi  &  du  Duc  ,  fous  ht 
conduite  des  Seigneurs  de  la  Sarrèe  &  de  Luliens  ,  Ecuyers  Bannerets ,  vus  & 
pajfez  en  montre  pardevant  Jean  de  Vergy  ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  a  Pans , 
le  10  d’Ottobre  1410. 

ANcel  d’Eftanoyes.  Oudard  de  Saint  Luz.  François  de  Doyens.  François 
d’Avenchor.  Pierre  de  Bettens.  Jean  de  Volliens.  Pierrot  Ever.  Hum¬ 
bert  de  Gumoens.  Guillaume  de  Galleras.  Jean  Bâtard  deGlant.  Jaquet  Sa¬ 
live.  Jean  de  Dalliens.  Jean  de  Sompres.  Le  Bâtard  de  Ulnoy.  Nicolet  de 
Chabiez.  JeanBuzar.  Nicolas  Danfy.  Humbert  de  la  Croix.  Pierre  de  Cha- 
biez.  Piètre  Donarin.  Anfel  de  la  Sarrée.  Jean  Bellet.  Jean  de  Challier.  Hen¬ 
ri  de  Birait.  Girard  Dillens.  Girard  Major.  Pierrot  Grimoz.  Nicolas  de 
Diverdon.  George  de  Galleras.  Pierrot  Perret.  Guillaume  Caflël.  Pierrot 
d’Aubonne.  Le  Bâtard  d'Aubonne.  JeanPaulFoz.  Heufily. Nicolas  Gentin.  Le 
Bâtard  de  Ruffin.  George  de  la  Croix.  Nicolas  de  Bunneval.  Raoulet  Gilo- 
bèrt.  François  de  Meudin.  Humbert  de  Comon.  Pierredela  Croifie.  Etienne 
deVibeix.  Jacques  de  la  Molière.  Raoul  Brouet,  Jean  de  Chaftel.  Pierre 
Legier.  Rod  de  Perfoyez.  Jacaut  d’Yrens.  Jaquet  Pother.  Jean  Eftairaut* 
Guillaume  de  Synador.  Guillaume  de  la  Porte.  Louis  Chambar. Pierre  Ta- 
vel.  Henri  de  Buffy.  Jean  de  la  Croix.  Pierre  de  Merenente.  Jean  Prouliart. 

Archers. 

Phelipot  Laithier.  Pierre  Goron.  Jean  de  Brulay. 

Arbalétriers.  _  _ 

Jean  Bottiez.  Jean  Colin.  Jacques  de  Bar.  Jean  Tiffot.  Etienne  de  Fn« 
bour.  Remonnet  de  Pijont. 

*  Cet  Extrait  a  été  prit  fur  h  originel  trouvé  en  la  chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
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NOTE  XXXIV. 

Ou  l'on  donne  les  noms  des  Chevaliers ,  Ecuyers ,  Arbalétriers  dfi  Archers  qui  ac¬ 
compagnèrent  la  Duchejfe  de  Bourgogne  dans  le  voyage  quelle  fit  a  Paris  fur 
la  fin  de  l’année  1411. 

Chevaliers. 

JEan ,  Seigneur  de  Cottebrune.  Henri  de  Champdivers-  Pierre  de  Quin- 
gey.  Jean  de  Saint  Hilaire  ,  Seigneur  d’Auvillers.  Guy  de  Bar.  Simon  de 
Tom.lll.  E  e.e  ®. 
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la  Chaume.  Etienne  de  Saint  Seine.  Le  Sire  de  Couches.  Thibaud  de  la  Ro¬ 
chelle.  Jean  Paudoye.  Claude  de  Bougeas. 

Ecuyers. 

Jean  de  Thouraife.  Jean  de  Rochefort.  Henri  Chaffeignez.  Le  Bâtard  de 
Thouraife.  Pierre  de  Salins.  Guyot  de  Braiz.  Jean  Pillot.  Mathey  d’Auto- 
roille.  Jacques  de  Poilly.  Erarcde  Channite.  Oudot  de  Plouvot.  Oudotde 
Plouvot  le  Petit.  Jean  Bigoife.  Monnot  le  Poiretet.  Jean  Beau.  Jean  d’Ar- 
ney.  Jean  de  Marigny.  jean  Machefoin.  Jean  Quarré,  Caterin  de  Serin. 
Pierre  Damas.  Guyot  Rothequin.  Jean  Davon.  Pierre  de  Mandelo.  Guyot 
de  la  Rivière.  Jean  Foucher.  Philiberc  Digone.  Guillaume  de  la  Palu.  Jean 
d’Aily.  Le  Bâtard  de  Digone.  Oudot  de  Buxy.  Jean  de  Sermizailles.  Jean 
d’Avenay.  Roletde  Troui’oy.  Huguenin  Berftoul.  Le  Bâtard  de  Sercy.  Guil- 
lemin  Poincharc.  Jean  de  Chapes.  Lurot  de  Cifery.  Ferry  Bouchàrt.  Jean 
de  Savoi^ney-  Jean  Chambellan.  Etienne  Valon.  Geoffroy  de  Saifery.  Etien¬ 
ne  de  Lantage.  Guillaume  de  la  Tournelle.  Nicolas  de  Gemeaux.  Jean  de 
Buxiéres.  Pierre  de  la  Jaiffe.  Jacques  fon  fils.  Jean  de  la  Jailfe.  Jean  du  Ru. 
Jean  de  Chavanges.  Jean  Michelin.  JeanGlannot.  JeanDarbois.  Guillaume 
de  Rill'ey.  Pierre  de  FoilTy.  Jean  de  Varennes.  Etienne  de  Gemeaux.  Jean 
de  Brefie.  Le  Poulenot.  Antoine  de  Simarre.  Claude  d’Ufier.  Humbert  Bout 
feltt.  Martin  de  Chappes.  Jean  de  Sauvigny.  Etienne  de  Thon.  Denifot 
de  Montfaugeon.  Jean  de  Montigny.  Huguenin  de  Grangny.  Guillaume 
de  Monelet.  Jean  de  Fontaines.  Jean  de  Comblans.  Jean  de  Lamiliéres.  Gi¬ 
rard  de  Toulonjeon.  Henri  de  Chivres.  Oudot  de  Nifery.  Thibaud  de  Che- 
ving.  Jean  de  Terrans.  JeanBruilIart.  Guillaume  de  SaufFoy.  Jean  des  Brû¬ 
lez.  Guillaume  Moreau.  Pieire  de  Reculéme.  Oudot  de  Bray.  Philipe  de 
Chemin.  Le  Bâtard  de  Vienne.  Jean  de  Vacherat.  Jean  de  Chemin.  Jean 
d’Efcutigny.  Pierre  Renaît.  Perreau  des  Barres.  Oudot  de  Conftantinople. 
jean  de  Beauchemin.  Jean  d'Auxerre.  Guillaume  le  Roy.  Pierre  d’Aigre- 
mont.  Jean  de  Morturon.  Jean  de  Savigny. 

Arbalétriers. 

Gilet  Grumes.  Pierre  Béchatel.  Aubert  Quarré. 

Archers. 

Compagnot  Fortier.  Aubertin  de  Murellànges.  Piquet.  Guillaume  Michot; 

Extrait  fris  fur  l’original  en  parchemin ,  qui  ejl  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 


NOTE  XXXV. 

Où  Ion  donne  les  noms  des  principaux  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  accompagnèrent 
le  Duc  de  Bourgogne  dans  le  voyage  qu'il  fit  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier 
1413  ,  d’Arras  à  faim  Denis  en  France,  &  jufquâux  portes  de  P  arts. 

COmme  Jean  de  Vergy  ,  alors  Maréchal  de  Bourgogne  ,  &  occupé  ail¬ 
leurs,  ne  pouvoir  être  de  ce  voyage,  David  de  Bnmeu,  Seigneur 
d’Humbercourt ,  Chevalier ,  fut  nommé  Maréchal  par  lettres  du  Duc  ,  don¬ 
nées  à  Bapaumes  le  27  Janvier  ;  &  pendant  tout  le  voyage  ,  il  en  fit  les  fonc¬ 
tions  ,  en  i'abfence  du  Maréchal  de  Bourgogne.  Parmi  les  Chevaliers  ôc 
Ecuyers  mandez  pour  ce  voyage  ,  étoient  : 

Jean  ,  Seigneur  de  Croy  &  de  Renty  ,  Chambellan  du  Duc,  Chevalier 
Banneret.  Les  3  Chevaliers  Bannerets  qui  étoient  avec  le  Seigneur  de  Croy, 
étoient  les  Seigneurs  d’Inchy ,  d’Eule  &  du  Bos.  Jean  de  Foffeux  ,  Cham¬ 
bellan  ,  Chevalier  Banneret  ,  avec  3  Chevaliers  Bacheliers  ,  qui  étoient  les 
Seigneurs  de  Beauvoir  ,  de  Fieffe  &  de  Raiife.  Gauthier  dé  Ruppes  ,  Che¬ 
valier  Banneret  ,  avec  2  Chevaliers  de  fa  compagnie  ,  qui  étoient  Jean  de 
Rye  Banneret  &  Guy  de  Ruffey  Bachelier.  Parmi  les  Ecuyers  ,  étoient  Thi¬ 
baud  de  Rougemont ,  Boniface  de  Ruppes  ,  Philipe  de  Crefîÿ  ,  Henri  de 
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Venteux»  Jean  de  Laignes ,  Pierre  de  la  Rivière,  Jean  de  Bourbon,  Jean, 
Antoine  &  le  Bâtard  d’Amance  »  Guillaume  de  Vauvillers ,  Colin  de  Mont¬ 
béliard  ,  Jean  de  Viliers ,  Etienne  de  Vienne ,  Roland  de  Chalon,  &c.  Jean 
de  Neufçhatel ,  Seigneur  de  Montaigu  »  Chevalier  Banneret  ,  avec  2  au¬ 
tres  Chevaliers  Barinerets  ,  qui  étoient  Jean  de  Cufance  ,  un  Ecuyer  Banne¬ 
ret  ,  Antoine  de  Granfon  ,  3  Chevaliers  Bacheliers ,  fçavoir  ,  j  acques  de 
Viliers ,  Guy  de  Moinges  &  Amard  Bouton.  Parmi  les  Ecuyers,  Jacques 
de  Viliers,  jean  d’Aubonne,  Renaut  de  la  Guiche,  Guillaume  de  la  Ville- 
neuve,  Henri  de  la  Tour,  Jean  de  la  Marche,  Jean  Colin  de  Dampierre, 
Jean  de  Montjuftin,  Jaquot  de  Fontetes.  Jean  de  Luxembourg ,  Cham¬ 
bellan  du  Duc ,  Chevalier  Banneret  ;  Gilles  de  Chin  ,  Colard  de  Fiennes  » 
Drieu  de  Humiéres  ,  &le  Sire  de  Beaufort,  étoient  parmi  les  Chevaliers  de 
fa  compagnie.  Mathieu  &  Lambert  d'Azincourt  parmi  les  Ecuyers  ,  de  mê¬ 
me  que  Charles  de  Beaufort,  Thomas  de  Rolfart ,  Camufet  de  Lugny,  Jean 
du  Buiffon  ,  le  Bâtard  de  Poix  ,  &C.  Raoul  de  Flandres ,  Chevalier  'Banne¬ 
ret,  avec  Lancelot  de  Ligny,  Hue  de  Luxembourg  ,  Jean  de  Moritigny  & 
Roge  de  Saux  ,  Chevaliers  ,  &  Jean  de  Saint  Martin  ,  Jean  de  Dampierre, 
Perrot  de  Saint  Venant,  &c.  Ecuyers.  Léopard  de  Velud  ,  Chevalier  Ban¬ 
neret  ,  avec  6d  Ecuyers  ,  entre  lelquels  étoient  Jean  Blanchard  ,  Renaut  de 
Vaux ,  Jean  de  Balard ,  Emart  Marcelle  ,  Jean  de  Savigny  ,  le  Bâtard  de 
Lannoy  ,  Jean  d’Aubenton  ,  Robert  Butin  ,  &c.  Le  Sire  de  Hames,  Che¬ 
valier  Banneret.  Il  y  avoit  parmi  les  Chevaliers  ,  Robert  de  Flandres,  Pierre 
de  Fontenoy,  Thomas  de  Grammont,  Morel  de  Saint  Léger  ,  Bureau  de 
Rubempré  ,  les  Sires  de  Talmey  &  de  Thil  ;  &  parmi  les  Ecuyers  de  fa 
compagnie  ,  Jacques  de  Flandres ,  Pierre  de  Corcelles  ,  Antoine  de  Vilhrs, 
Jacques  de  Courtiambles ,  Louis  de  Ruilly  ,  &c.  Jean  de  Jumont  ,  Cham¬ 
bellan  ,  Chevalier  Banneret.  Jean  de  Norren  ,  Seigneur  de  Rond  ,  Cham¬ 
bellan  ,  Chevalier  Bachelier.  Huë  de  Launoy,  Chambellan ,  Chevalier  Ba¬ 
chelier.  Guillaume  de  Champdivers ,  Chevalier  Bachelier,  avec  5  Cheva¬ 
liers  ,  qui  étoient  Andry  de  Roches  »  Renaut  de  Montconis,  Hugues  de  Chi- 
ley  ,  Jean  de  Florence  &  Pierre  de  Quingey.  Il  avoit  parmi  fes  Ecuyers  , 
Guillaume  de  Vautravers  ,  Etienne  d’Ornans  ,  Guyot  de  Vautravers,  Hu- 
guenin  &  Henri  Chaffignet ,  freres  ,  Jean  de  Rochefort ,  Oudot  de  la  Loye, 
Etienne  de  PardelTus  ,  Etienne  de  Montfort ,  &c.  Jean  de  Beauffremont  , 
Chevalier  Banneret  avec  Pierre  de  Beauffremont ,  auffi  Chevalier  Banneret , 
Gauthier  &  Simon  de  Charmes ,  le  Bâtard  de  Beauffremont  ,  Henri  Lalle- 
mant,  le  Bâtard  de  Montreuil,  Sic.  Ecuyers.  Jean  de  Toulongeon,  Che¬ 
valier  Bachelier,  avec  Gauvain  de  Toulonjeon  ,  Jean  de  Mârnay ,  Antoine 
de  la  Marche  ,  le  Bâtard  de  la  Perrière  ,  Antoine  de  Chavigny  ,  &c.  Jean 
de  Vergy  ,  Seigneur  d’Autrey  ,  Chevalier  Banneret  ,  avec  un  Chevalier  Ba¬ 
chelier,  nommé  Pierre  de  Grancey.  Parmi  fes  Ecuyers,  étoient  Etienne 
de  Pourcelot ,  Garnier  de  Courlon  ,  Jean  de  Hermant  ,  Robin  dEflaule, 
Guillaume  d'Eflrabonne  ,  Odot  de  Mandre  ,  Guillaume  de  Ville-fur-Arce  , 
Richard  &  jean  de  Montbéliard  ,  Jean  de  Salins ,  Jean  d  Auxonne  ,  Jean 
de  Fleurey  ,  Jaquemin  d’Orrain,  Jacob  de  Chateauvilain ,  Nicolas  de  Saint 
LIfage,  le  Bâtard  de  Frêne  ,*  le  Bâtard  de  Montfaugeon,  hcc.  Guy  de  Pon- 
tailler  ,  Chevalier  Banneret  ,  avec  un  Chevalier  Bachelier  ,  êÿc.  qui  s  apel- 
loit  Jean  de  Bourbon.  Parmi  fes  Ecuyers  ,  étoient  Jacques  d’Igny  ,  Antoi¬ 
ne  de  Saigny  ,  Guillaume  delà  Tournelle,  Etienne  de  Vautravers,  Jaquot 
Dainas ,  Jaquot  de  Torcenay  ,  Antoine  de  Bracon ,  Jaquot  de  Fontaines  , 
le  Bâtard  de  Pontailler ,  Jean  d’Auberville  ,  Regnier  d'Efibye ,  Huguenin 
de  Giffey ,  Etienne  d'Eilaïente  ,  Jean  &  Claude  de  la  Jaiffe,  &c.  Jean  de 
Toulonjeon  ,  Chevalier  Bachelier,  avec  un  autre  Chevalier  ,  nomme  Vau- 
thier  Raillart.  Parmi  fes  Ecuyers  ,  étoient  Aymart  de  Toulonjeon,  Béraud 
de  la  Tournelle  ,  Girard  d’Arconcey  ,  Philibert  de  Herdeville  ,  Philipe  de 
Digoine ,  Girard  de  Baleurre ,  Claude  de  Montmoret ,  Huguenin  de  Sau- 
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berner  ,  Pierre  de  Tenarre  ,  Jean  de  Saint  Amour ,  &c.  Guigtae  de  Saleno- 
ve  ,  Ecuyer  Banneret,  avec  200  Gens  d’armes  &  de  traits  ,  venus  de  Savoye , 
paiïez  en  revûë  à  Chalon-fur-Sône  par  Guy  de  Salins ,  Chevalier  &.  Maître 
d’Hoiel  du  Duc  &  de  la  Duchelie ,  par  Jean  de  Saint  Hilaire  ,  Bailli  ôc 
Maître  des  Foires  de  Chalon ,  commis  à  cet  effet  par  patentes  de  la  Du- 
chefïe.  Guillaume  de  Mendres  ,  Ecuyer  ,  Capitaine  de  Gens-d  armes. 

Extrait  de  divers  certificats  donnez  &  fignez  par  ceux  qui  eurent  commijjion  de  pajjer  en 
revue  toutes  les  Compagnies  de  Gens-d' armes ,  mandez  &  venus  pour  accompagner  le  Duc 
en  (on  voyage  de  Flandres  à  Paris,  fur  la  fin  de  janvier  141.?.  On  n‘  a  pris  de  ces  certificats , 
cii  tous  les  noms  font  raportez ,  que  ceux-là  feulement  des  Chevaliers  &  des  Ecuyers  qui  [ont 
les  plus  connus. 

NOTE  XXXVI. 

Ou  l'on  donne  les  noms  des  principaux  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  partirent  de  Cha - 
tillon-fitr-  Seine  fur  la  fin  de  Mai  1414,  pour  aller  fervir  le  Duc  en  Artois. 

JEan  de  Neufchatel,  Seigneur  de  Montaigu,  Chevalier  Banneret  ,  Chef 
&  Capitaine  Général  de  toute  la  troupe,  avoit  avec  lui  fa  Compagnie  , 
compofée  de  Jean  de  Beauffremont  &  de  Jean  de  Cufance,  Chevaliers  Ban- 
nerecs  ;  de  Jacques  de  Villers  ,  de  Thibaud  le  Bâtard,  d  Henri  d  Accolans, 
Guy  d’Amoinges,  Henri  Vaulay  ,  Mathey  de  Buffignicourt,  Vauthier  de 
Bavans  &  Philipe  de  Cor, flans  ,  Chevaliers  Bacheliers.  De  154  Ecuyers, 
&c.  il  avoit  parmi  fes  Ecuyers,  Henri  de  Saint  Aubin  ,  Jaquot  de  Voifey , 
Jean  d’Aubonne ,  Henri  de  la  Tour ,  Jean  des  Granges  ,  Philibert  de  Mio- 
!ans  ,  Henri  de  Rofiéres  ,  le  Bâtard  de  Montjullin ,  Guillaume  de  Villeneu¬ 
ve,  Perrin  de  Montbéliard  ,  Gilet  de  Provenchéres ,  Perrin  de  Vy  ,  Guil¬ 
laume  de  Recev,  Jean  de  la  Rochetre  ,  Richard  de  Flagey  ,  Renaud  de  la 
Guiche  ,  Jean  de  Saint  Léger,  Guyot  de  Thurey,  Henri  de  Veloul.  Pon¬ 
çait  de  Thi! ,  Jean  de  Fay  ,  Jean  de  Maligny  ,  Filibert  de  la  Pointe  ,  Jean 
de  Noident ,  Philipe  de  Charmes ,  Pierre  de  Chatillon  ,  Thibaud  de  GraD 
flgney  ,  Jean  d’Angoulevans ,  Hugues  de  Pierre-Fontaine,  &c. 

Antoine  de  Vergy  ,  Seigneur  de  Rigny ,  Chevalier  Banneret  ,  &  Lieute¬ 
nant  de  Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvans  &  Maréchal  de  Bourgogne,  Ion 
pere  ,  avec  4  Chevaliers  Bannerets  ;  fçavoir  ,  Jean  de  la  Trimoüille,  Jean 
de  Vergy  le  jeune  ,  le  Sire  d’Oilelet  &  Didier  de  Cicons.  T  rois  Chevaliers 
Bacheliers  ,  Jean  de  Cottebrune ,  Mile  de  Paillart  &  Claude  Bougret ,  130 
Ecuyers ,  &c.  Parmi  les  Ecuyers  ,  étoient  Jaquot  d’Amoncourt  ,  André 
de  T ouîonjeori  ,  Jean  de  l’Etang  ,  Guillaume  de  Saquenay  ,  Jean  de  Tref- 
toudans  ,  Fromont  d’Arbo  ,  Guillaume  de  Grenans  ,  George  de  Monfte- 
reiîii  ,  Richard  de  Crofliéres ,  Guillaume  d’Amoncourt  >  Guyot  de  J;  une  y  , 
jean  de  Charmes,  Jobind'Arc,  Etienne  de  Fontaines ,  Guillaume  d’A^ 
chey  ,  Etienne  de  Frênes  ,  Pierre  de  Rigney ,  Pierre  de  Raincourt ,  Jean  de 
Saint  Julien,  Girard  des  Murs,  Huguenin  d’Arlay  ,  Jean  &  Guillaume  de 
Rougemont ,  Bernard  du  Fay  ,  Henri  Lallemcnc  ,  Hugues  de  Jous  ,  Jean 
de  Saudrecourt ,  Thomas  de  Montigny  ,  Pierre  Chaumn  ,  Robinet  de 
Sainte  Marie  ,  Hugues  de  Saubertier ,  &c. 

Guillaume  de  Granfon  ,  Chevalier  Banneret ,  ayant  avec  lui  Jean  de  Riez, 
au fli  Chevalier  Banneret  ,  Jacques  de  Brancion  ,  Chevalier  Bachelier  ,  66 
Écuyers  5  Entre  les  Ecuyers,  étoient  Philibert  de  Riez,  Jacques  de 
Montmartin  ,  Jean  d’Arbos ,  Claude  d’Andelot ,  Renaud  de  Dommartin, 
Nicoks  de  Chay  ,  Jean  de  Sainte  Croix,  Renaud  deTernay,  Huguenin 
Sarrazin  ,  Alexandre  Chacin  ,  &c. 

Louis  de  Chalon  ,  Seigneur  d’Argueil ,  Chevalier  Banneret  ,  'avec  2  au¬ 
tres  Chevaliers  Bannerets j  le  Sire  de  Beauvoir  ôc  Guillaume  de  Villers,  7 
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Chevaliers  Bacheliers  ;  fçavoir ,  Jean  de  Vaudrey,  Jacques  Mouchet ,  Jac¬ 
ques  Antoine  ,  Vautier  Raillart ,  Jeand'Arbon,  Etienne  Bâton,  Jean  d'A- 
leugrie,  175  Écuyers,  &c.  Il  avoir  parmi  fes  Ecuyers,  Hugues  de  Vau¬ 
drey,  Guyot  de  Collaon  ,  Henri  de  Falerans  ,  Jean  de  Chantrans  ,  Jean 
d’Aigrémont ,  Jean  de  Villette,  Guillaume  Bouton  ,  Thibaud  de  Beaure- 
paire  ,  Pierre  de  la  Commune  ,  Etienne  de  Champy ,  Etienne  de  S.  Geor¬ 
ge  ,  Philipe  Damas ,  Jacques  de  l'Aubépin  ,  Antoine  de  Montfaugeon  , 
Jean  de  Rougemont,  Louis  d’Eftevüle  ,  Gilles  de  Binant ,  Guÿot  de  Lan- 
tenne  ,  Guillaume  de  Courbofon  ,  Pierre  de  Frontenay,  Eudes  de  Rigny  , 
Pierre  de  Claron  ,  Ëmard  de  Vienne  ,  Mathey  d’Auxonne  ,  Eftevenin  de 
Beaüvoifin  ,  Jean  de  la  Rivière ,  Thibaud  de  Maifonval  ,  Guillaume  de  Saint 
Moris  ,  Girard  de  Bourbon  ,  Oudar-d  de  l’Efpinace  ,  Simon  de  Bonamour, 
Hugues  de  Villafans  ,  Philibert  de  Nance  ,  5:e» 

Claude  de  Beauvoir,  Seigneur  de  Chatelux ,  Chevalier  Banneret.  Ilavoit 
avec  lui  5  Chevaliers  Bacheliers  ,  Pierre  de  Raigny  ,  Philipe  de  Champler- 
nes,  Etienne  de  Sanceignes ,  Jean  de  Chandeol  &  Jean  Querrolole.,  118 
Ecuyers,  &c.  Parmi  les  Ecuyers ,  il  avoit  Saledin  d’Anglure ,  Geoffroy 
d’Aucerré,  Guyot  des  Champs,  Philipe  Bourgoin*  Huguenin  de  Clugny  , 
Humbert  de  Corcelles  ,  Jean  de  la  Chaffeigne  ,  le  Bâtard  de  Roufflllon  , 
Guillaume  de  Vieux-Chateau  ,  Hérait  de  la  Boulaye ,  Pierre  de  Monter , 
Perrin  Chevalier  ,  Philipe  d’Arcy,  Thevenin  de  Montfort,  Etienne  Lom- 
bart  ,  Pierre  de  Saint  Reverien  ,  Guillaume  de  Crenan  ,  Jean  de  Varennes, 
Pierre  de  Beaumont ,  Etienne  de  Sadgnon  ,  Henri  de  Cologne,  Pierre  de 
Mirebeau ,  &c. 

Gauthier  de  Ruppes ,  Chevalier  Banneret ,  avec  Jean  de  Rye ,  auffi  Che* 
valier  Banneret ,  90  Ecuyers  ,  &ç.  Il  y  avoit  parmi  les  Ecuyers  ,  Boniface 
de  Ruppes ,  Thevenin  de  Chantrans,  Pierre  de  la  Rivière  ,  Guillaume  de 
Montelert ,  Colin  de  Montbéliard  ,  Jean  de  Creffey  ,  Henri  .de  Vantoux  , 

'  Antoine  d’Amance  ,  Etienne  de  Vienne  ,  Jean  de  Bourg-le-Duc  ,  Geoffroy 
de  Marigny  ,  Antoine  de  Montfort,  Antoine  de  Germigney  ,  Jean  de  Mali- 
gney ,  Jaquot  de  Charmoilles  ,  Huguenin  de  Villegondry  ,  Thibaud  de 
Vandelincourt  ,  Jean  de  la  Jaiffe  ,  Jean  de  Chartres  Guillaume  le  Breton  , 
Charles  de  la  Palice  ,  Louis  de  Quingey  ,  Renaut  d’Afnel ,  Jean  de  Blam- 
mont ,  Etienne  de  Cuffey ,  Etienne  de  Chatillon  ,  Hennequin  de  Guif- 
telle ,  &c. 

GuydeTalmey,  Chevalier  Banneret ,  avec  5  autres  Chevaliers,  içâvoir, 
Jean  de  Rup  ,  Jean  de  Bourbon  ,  Guy  de  Ruffey ,  Philipe  de  Flavigny  & 
Louis  de  Chafaut  ,  103  Ecuyers,  &c.  Entre  fes  Ecuyers,  étoient  Guyard 
de  Maigny  ,  Jacques  d’Aignay  ,  Antoine  de  Saigny  ,  Guyard  de  Maiily  , 
Guyard  de  Fortenay  ,  Colas  d'Aiguilly,  Guillaume  de  la  Tournelle,  Jean 
d’Aubenton  ,  Pierre  de  Brabant  *  Nicolas  de  Marnay  ,  Perrin  de  Creffey, 
Louis  de  la  Boutiére  ,  Jean  de  Saint  Pere  ,  Jean  de  Mailey ,  Oudet  de 
Plouvot ,  Jean  de  Chaffey  ,  Jean  de  Laignes,  Guillaume  de  Euffy  ,  Oudot 
de  Bufly ,  Jean  de  Chanlite ,  Etienne  de  Velcry,  JeandArnay  ,  Jaquet  Da¬ 
mas,  Jacques  de  Vichy,  Jean  de  Terrans ,  Pierre  de  Mandelot  ,  Pieïre 
de  Moinge ,  Huguenin  d’Orrain  ,  Jaquet  de  Buiïiéres,  Jacques  de  Moille- 
rencourt,  Nicolas  de  Turcenay  ,  Jean  de  Vautravers ,  &c. 

Jean  de  Toulonjeon,  Chevalier  Banneret  ,  avec  159  Ecuyers  ,  entre  leu 
quels  étoient  Huguenin  du  Blé,  Antoine  de  la  Marche  ,  Lancelot  de  la 
Tournelle,  Perrenot  de  Viviers*  Olivier  de  Grantmont,  Pierre  de  Bonne- 
val,  Ponfot  de  l'Abergement ,  Guillaume  de  Rocheforc  ,  Jean  delà  Bal- 
me  »  Gauvain  de  Toulonjeon  ,  Girard  d’Arconcey  ,  Pierre  de  la  Roche  , 
Guichard  de  Sarcey ,  Jaquet  de  Mufly  ,  Humbert  de  Laigny  ,  Guillaume 
de  Colombier,  Philibert  de  Saint  André,  Philibert  d’Ambreville  ,  Jean 
d’Arlay ,  &c. 

Le  Sire  de  Chateauvilain  ,  Chevalier  Banneret,  avec  Bernard  de  Chateau- 
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vilain,  suffi  Chevalier  Banneret,  7  Chevaliers  Bacheliers,  nommez  Jean 
de  Digoine,  Pierre  de  Fontenoy,  Jean  de  Cuffigny  ,  le  Sire  de  Janly  ,  Si¬ 
mon  de  la  Chaume  ,  Jean  de  Florence  &  Etienne  de  Saint  Loup  ,  108 
Ecuyers  ,  &c.  Il  avoir  parmi  les  Ecuyers ,  Jean  de  Chaufiour ,  Girard  de 
Saux ,  Gauthier  de  Domprey  ,  Guyot  de  Bailïey  ,  Jean  de  Nanteüil  ,  Ri- 
chart  d’Argilly  ,  Huguenin  'ChalTenet ,  Louis  de  la  Pernere  ,  Guillaume 
de  Beaumont  Pierre  de  Villehardoüin  ,  Guillaume  de  Ville-lur-Arce  ,  Ni¬ 
colas  de  Gemeaux  ,  Nicolas  de  Saffres  ,  Oudotde  Cuffigny,  André  de 
Vianges  ,  Etienne  le  Pourcelot ,  Etienne  de  Chatillon  ,  &c. 

Jean  de  Vergy,  Seigneur  d’Autrey  ,  Chevalier  Banneret ,  avec  lui  1-ierie 
de  Grancey,  Chevalier  Banneret,  Guillaume  de  Montjuftm ,  André  de  Var- 
tins,  Renautde  Montconis  &  Antoine  de  la  Marche,  Chevaliers  Bacheliers, 
307  Ecuyers  ,  &c.  Entre  les  Ecuyers,  étoient  Guillaume  de  Grancey,  An- 
ceau  de  la  Sarrée  ,  Etienne  le  Pourcelot ,  Milot  de  Langlay ,  François  i  e- 
lerin  ,  Thibaud  de  Ronchaut,  Jean  d'Elparnay,  Etienne  de  Champiorgeul, 
Philibert  Pailavant  ,  le  Sire  de  Beauregard ,  Henri  de  Vautravers  ,  Etienne 
de  Montfort  ,  Thibaud  de  la  Motte,  Jean  de  Ltcey,  Guyot  de  Villenorrien, 
Mongeot  de  Remonville  ,  Regnier  de  Rivière  ,  Renaut  d’Auteville  ,  Simon 
de  Charmes ,  Perrin  de  Chevigny  ,  Guillaume  d’Eflrabonne  ,  Jean  deVar- 

pilliéres  ,  Robert  de  Malvoilley ,  &c.  ,-31  r- 

Jean  de  Vienne,  Chevalier  Banneret ,  &  avec  lui  19  Ecuyers.  Guillaume 
Seigneur  de  Champdivers  ,  Bailli  d’Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne,  avec 
Henri  de  Champdivers  ,  Hugues  de  Chilley  ,  Jean  de  Colombier  ÔC  Jean  de 
Saux,  Chevaliers,  173  Ecuyers,  &c.  Il  avoir  parmi  fes  Ecuyers ,  Pierre 
de  Binant ,  Henri  Chaffieignet ,  Etienne  de  Bcrnay  ,  Godefroy  de  Montco¬ 
nis  ,  Guillaume  de  Bére  ,  Etienne  d’Orchamps ,  Berthm  de  Thart ,  Jeande 
Chateauneuf,  Humbert  Prévôt,  Hugues  de  Champvans  Etienne  dür- 
nans  ,  Etienne  de  Saint  Moris  ,  Jean  de  Porantru ,  Gilet  de  Mirebel  Ber¬ 
trand  delà  Tour,  Jean  de  Villafans ,  Guigue  de  Fetigny  ,  Jean  de  Mont- 
nurey,  Hugues  de  Blandans,  Nicolas  de  Mareillv,  &c. 

Guv  de  Bar,  Chevalier ,  Bailli  d’Auxois,  &  avec  lui  Girard  de  Chateau- 
neuf  ‘  Pierre  &  Guillaume  de  Gellans ,  &  Philipe  de  Jaucourt,  Chevaliers 
Bacheliers,  133  Ecuyers,  &c.  Du  nombre  de  fes  Ecuyers  ,  étoient  Othe- 
nin  de  Montaigu  ,  Laurent  de  Thoify  ,  Simon  &  Etienne  le  Moine  ,  Robm 
de  Ferrières,  Jean  d’Arcy  ,  la  Caille  ,  Guillaume  Porcher,  Pierre  de  Saint 
Antho  ,  Poncelet  de  Montbertaut ,  Etienne  de  la  Borde  ,  Jean  oc  Andte 
Briffaut ,  Guichard  de  Ruilly  ,  Guyot  de  Roffillon  ,  Guillaume  de  Lantai- 
ge ,  Philipe  de  Senevoy,,  Pierre  de  Cufly ,  Andoche  de  Meneflerre ,  Gil¬ 
bert  des  Champs  ,  &c. 

Cet  Extrait  e[l  tiré  aies  Relies  des  montres  des  Gens-i  armes  reçus  à  cha  tillon-fu  r-Sehe  far 
ejean  de  Neuhhatel ,  Seigneur  de  Montaigu ,  Chevalier  Banneret ,  chef  if  Captante  Gene¬ 
ral  de  tous  ces  Gendarmes,  depuis  le  1 8  jufyuau  30  Ma,  14.4-  Tous  ces  Relies  ont  été 
vus ,  if  Jont  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 

- ..9-*--* •  * •?- ? "* "* '  *  '  * 

NOTE  XXXVII. 

Où  l’on  raporte  les  noms  depkfteurs  Chevaliers ,  Ecuyers  &  Gens-d’ armes  W  fer- 
virent  le  Duc  dans  les  Compagnies  pajjees  en  revue  a  Beauvais ,  le  dernier 

Août  1417- 

Compagnie  de  Thibaud  de  Neufchatel._ 

DAns  la  Compagnie  de  Thibaud  de  Nefcfchatel ,  etotent  avec  lui  ’e  Sei¬ 
gneur  de  Ray,  Avme  de  Choifeul  &  Jean  de  Cufance ,  tous  trois  Che¬ 
valiers  Bannerets  :  Thibaud  de  Rougemont  &  le  Seigneur  d  Elchanez  , 
Ecuyers  Bannerets.  Guillaume  de  Montjuftm,  Jean  de  Thouraize  ,  Hue, 
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Seigneur  de  la  Roche  &  Jacques-Antoine  de  Grammont  ,  Chevaliers  Ba¬ 
cheliers.  Et  parmi  les  Ecuyers ,  étoient  le  Bâtard  de  Montbéliard  ,  Nico¬ 
las  &  Henri  de  Rofiéres  ,  Robert  de  Chaugey ,  Jean  de  Blammont ,  le  Bâ¬ 
tard  de  Noyers  ,  Jean  de  Saint  Moris,  Jean  Aymar  d’Arcey  ,  Antoine  d’A- 
manceavec  le  Bâtard  du  même  nom.  Richard,  Jean  ik  Jacques  Jaques 
mard  ,  Richard  d’Amoncourt ,  Jean  d’Auvillers  ,  Viennot  de  Préfontaine  , 
le  Bâtard  de  Grammont,  Guillaume  de  Longueville,  Jean  d’Ornans  *  An¬ 
toine  Seigneur  de  Montmartin ,  Hugues  de  Grammont  ,  Perrenet  de  la 
Guiche  ,  Guillaume  de  Saint  Aubin  ,  Jean  de  Mont  Saint  Léger  ,  Jean  de 
Charmes,  Etienne  de  Saint  André  ,  Jean  de  Rochetaille  ,  Jean  de  Noident, 
Renaut  de  la  Guiche,  le  Bâtard  de  Ray  ,  Pierre  d’Aigremont ,  Jean  &  Si¬ 
mon  de  Saint  Martin,  Jean  de  Faucoigney  ,  Jean  de  Germigny  ,  Colin  Ba¬ 
taille. 

Compagnie  du  Sue  de  Fojfeux- 

Elle  étoit  la  plus  nombreuse  ;  mais  comme  elle  n’écoit  prefque  compo- 
fée  que  de  troupes  étrangères ,  il  y  en  a  peu  que  l'on  puillb  produire  ici, 
On  y  trouve  cependant  parmi  les  Chevaliers  Bacheliers  ,  le  Sire  de  Creve- 
cœur  &  Patroüillart  de  Rye.  On  n’en  voit  point  dans  le  grand  nombre  de 
Nobles  ou  d’Ecuyers  qui  y  étoient ,  d’affez  connus  pour  avoir  place  dans  ce 


Compagnie  de  Jean  de  Cergy  ,  Seigneur  d  Aut'nj. 

Elle  n’étoit  ni  nombreufe ,  ni  composée  de  gens  bien  connus.  Il  îi’y  avoit 
point  d’autres  Chevaliers  que  celui  dont  elle  portoit  le  nom  ,  &  Geoffroy  de 
Villars  ,  Chevalier  Bachelier.  Parmi  les  Ecuyers  ,  étoient  Guillaume  d  Ef- 
trabonne  &  Pierre  de  Saint  Loup. 

Compagnie  de  Guy  de  Bar ,  Bailli  d’Auxots. 

Parmi  les  133  Ecuyers  dont  elle  étoit  compofée  ,  on  voit  un  Geoffroy 
de  Montigny  ,  Poncelet  de  Montbertaut  ,  Etienne  de  Lentaige  ,  Jean  d’Ar¬ 
cey  ,  Guyot  de  la  Rivière ,  Pierre  de  Santenay ,  Perrin  &  Andoche  de  Me- 
nefferre ,  le  Bâtard  de  Marigny  ,  Etienne  de  Gurgy  ,  &c. 

Compagnie  de  Guillaume  ,  Seigneur  de  Champdivers. 

Il  étoit  Chevalier  Banneret ,  &  avoit  avec  lui  Jean  de  Rye,  auffi  Chevalier 
Banneret  ;  &  parmi  les  Chevaliers  Bacheliers  ,  André  de  Roches ,  Hugues 
de  Lanthennes ,  Pierre  de  Quingey  &  Jean  de  Saux.  Entre  plus  de  200 
Ecuyers ,  étoient  Pierre  de  Loüans  ,  Guillaume  de  la  Loye  ,  Huguenin  de 
Chatillon  ,  Guillaume  &  Nicolas  de  Bére  ,  Jean  de  Rochefort,  Othemn  de 
Montaigu  ,  Antoine  de  Montfort ,  le  Sire  de  Montferrant ,  Oudot  de  la 
Loye  ,  Jacques  de  Rochefort ,  Pierre  de  Lanthc-nne ,  Huguenin  Ghaflignet, 
Jaquot  de  Flamerans ,  Barthélémy  du  Blé  ,  Louis  de  Quingey  ,  Eltevemn 
de  Cuffey  ,  Guillaume  de  Salins ,  Henri  de  Pardelfus  ,  Jean  de  la  Baume  , 
Hugues  de  Blandans  ,  Antoine  de  Bracons ,  Etienne  de  Chemlly  ,  Etienne 
de  Vautravers,  Philipe  d’Arlay  ,  Jean  de  Neufchatel ,  Jean  d  Arnay ,  Drouet 
de  Bretenieres  ,  Jean  de  Chalon  ,  Guillot  de  Longeau  ,  HenneqUin  de 
Champdivers ,  Pierre  de  Montconis ,  Antoine  de  Grandchamp  ,  etc. 

Compagnie  du  Comte  de  Joigny . 

Entre  les  30  Ecuyers  qui  en  etoient ,  on  voit  Guyot  de  Rofiillon  ,  Jean 
deChampigny,  Jean  de  Montigny,  Jean  de  la  Chapelle  ,  Odinet  des 

Champs ,  &c.  ,  „ 

Compagnie  de  F  ivre  Pierre  de  B  eaujf  remont. 

Il  avoit  avec  lui  Jean ‘de  Beauffremont  fon  frere  ,  &  comme  lui  Cheva¬ 
lier  Banneret.  I!  avoit  encore  Aymart  Bouton  &.  Guichard  Sembler,  Che¬ 
valiers  Bacheliers.  Parmi  fes  Ecuyers,  qui  étoient  au  nombre  de  77,  etoient 
Jean  &  Pierre  de  Beauffremont ,  Liébaud  ,  Aymé  &  Bernai  d  du  -  ay,  m  - 
laume  Bâtard  de  Poitiers  ,  Jean  d’Angoulevant ,  le  Bataid  de  Vichy  ,  e  a- 
tard  de  Selongey,  Guillaume  de  Saux,  Guillaume  de  la  Villeneuve,  Guil¬ 
laume  Bâtard  dé  Beauffremont ,  Simon  ,  Pierre  &  Jean  de  Charmes,  Jean 


59i  NOTES  SUR  L'HISTOIRE 

de  Dampierre  ,  jean  de  Montreuil  ,  Jean  de  Saligny  ,  Sic. 

Compagnie  de  Jean ,  Seigneur  de  J  oulonjeon. 

Il  avoit  avec  lui /qui  «oit  Chevalier  Banneret,  4  Ecuyers  suffi  Banne-, 
rets  ;  fçavoir  ,  André  de  Toulonjeon ,  le  Seigneur  de  Moncbelot ,  le  Sire  de 
Branges  &  Bonifaee  de  Chalant  :  xo  Chevaliers  Bacheliers  ,  entre  lefquels 
étoient  Claude  de  Dammartin  ,  Antoine  de  la  Marche  ,  Renaut  de  Montco- 
nis  Guillaume  de  Saint  Martin,  &c.  &  S°9  Ecuyers,,  parm.  efque b  on 
trouve  Claude  de  Thorigny,  Guillaume  de  la  Palu  ,  Jean  de  Villeneuve  , 
Jean  de  Bellevêvre  ,  Oudot de  Champdivers  ,  Aymé  de  la  Baume,  Jaqui- 
not  de  Chalamont ,  le  Bâtard  de  Foucherans ,  celui  a  Orgelet  ,  Jean  de  la 
Marche,  Girard  de  Bourbon  ,  Lancelot  de  la  Tournelle ,  Gmllaume  de 
Courcelles  Jean  de  Vifen  ,  Humbert  de  Roffillon  ,  Erard  de  Toulonjeon, 
Sn?Pi«?e  &  CL.uliaume  de  la  Baume  ,  Jean  cTArcy  Pierre  de  Muxy  , 
Pierre  de  Marigny  ,  Guillaume  de  l’Aubépin ,  le  Bâtard  de  Roffillon  ,  Jean 
j»  Pontailler  Jean  de  Digoine ,  Philibert  de  Saint  André  ,  1  îerre  de  Saint 
tllL  Pierre  de  Chateauvilain  1  Henri  de  Chavanne*,  Gauthier  de  Mar- 
cillv  Hugues  de  la  Ferté  ,  Hugues  de  Saubertier  ,  Jean  &  Hugues  de  la 
Tournelle^  Jean  d'Aubigny  ,  Richard  &  Robin  de  Saint  Yon ,  Jean  de 
Montbéliard ,  Henri  de  Salins,  le  Bâtard  de  Rougemont ,  Guillaume  de 
Rougemont ,  George  de  Chatillon,  Hugues  de  Salins  ,  &c. 

Compagnie  du  Seigneur  de  Chateluz ■  . 

11  y  avoit  avec  lui  2  autres  Chevaliers  Bannerets  ;  fçavoir,  le  Seigneur 
d’Anglure  Si  Jean  de  Croy  ;  &  parmi  fes  48  Ecuyers ,  etoienc  Guillaume 
d'Aubigny  ,  le  Sire  de  Courcelles  ,  Pierre  de  la  Tournelle,  Jean  de  Beau¬ 
mont  le  Bâtard  de  Crux  ,  Etienne  de  la  Borde  ,  Geoffroy  de  la  Motte  , 
Jean  de  Saux  ,  Henri  &  Pierre  Lalement ,  Charles  &  Clément  des  Barres , 

Pierre  de  la  Brie  ,  &c. 

Compagnie  de  Guy  de  Pontailler. 

Elle  n'étoit  pas  nombreufe,  mais  bien  choifie  5  3  Chevaliers  Bacheliers 
accompagnoient  celui  qui  en  étoit  le  Chef  &  Chevalier  Banneret ,  fçavoi  , 
Guy  deTrouans, Louis  de  Frafans  &Philipede  Chevigny.  Entre  les  Ecuyer  , 
on  voyoit  Guyart  de  Magny  ,  Jean  de  Launoy,  Jacoc  Damas  ,  Jean  de 
Pontailler ,  le  Bâtard  de  Pontailler  ,  Oudot  de  Buify  ,  le  Bâtard  de  Rup  , 

Bernard  de  Marey  ,  Sic. 

Compagnie  du  Sire  de  Montaigu* 

Elle  avoit  des  Chevaliers  Bannerets  &  des  Chevaliers  Bachehers  connus. 
Les  Bannerets ,  étoient,  outre  le  Sire  de  Montaigu ,  mau  o- 

Seip-neur  de  Pêmes  ,  Jean  de  Rougemont  ,  le  Sire  de  Rup  ,  Jean  de 
Rye:  les  Bacheliers ,  Thibaud  Bâtard  de  Neufchatel ,  Guy  d’Amanges,  Jean 
Bouton,  Henri  d'AccoIans.  Les  plus  connus  entre  fes  148  Ecuyers,  etoient 
Henri  de  Saint  Aubin,  Guillaume  fon  frere  ,  Thibaud  de  Beauiepane,  Jean 
de  Momjuftin  ,  Thierry  d’Orchamps,  Claude  Dandelo ,  Gu'^u“e 
Saint  Léger  ,  Jean  de  Foucherans  ,  Huguemn  de  Verranges  .Etienne^ 
Jacques  de  Menoux  ,  Perrinet,  Thevemn  de  Saint  Mons ,  Guyot  de  Vau 
travers ,  Guyot  de  Rye  ,  Fromont  de  Balay  ,  Perrin  de  Rup  ,  Huguemn  de 
Melincôurt,  Thomas  de  Recey ,  Gilet  de  Provenchere  ,  Jean  de  la  Feue, 
Jean  d’Apremont ,  Huet  de  la  Neuville,  &c. 

Compagnie  du  Seigneur  de  Couches.  _ 

Du  nombre  des  60  Ecuyers  qu'il  avoit  fous  lui,  etoient  Girard  de  Beau, 
vernois ,  Jean  &  Philipe  Damas  ,  Jacques  de  Pierre  ,  Philipe  de  Vichy  , 
Louis  de  Digoine  ,  Hugues  de  Mouffy  ,  Oudot  de  Broiffe  ,  Henri  de  Blai- 
gnv,  Huguemn Rabutin,  Etienne  de  Bretaigne,  Philibert  de  Sercey  ,  Etien- 
ne  de  Salournay,  Guillaume  de  Montguernant  ,  ccc- 

Compagnie  de  Jean  de  Vergy  ,  Maréchal  de  Bourgogne. 

Il  avoit  fous  lui  ,  les  Seigneurs  d'Oifelet  &  de  la  Villeneuve  ,  Hem  de 
Vienne ,  Jean  de  Vienne  fon  fils ,  le  Sire  de  Villerfexel ,  celui  de  Beauvoir, 
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de  Vergy  le  jeune  &  Antoine  de  Vergy  ,  tous  Chevaliers  BanneretS  ;  Gau¬ 
thier  de  Chatenay  ,  Erard  Dufour,  Jean  de  Saint  Loup,  Antoine  de  Tou- 
lonjeon  ,  Didier  de  Cicon  ,  Etienne  de  Saint  Seine  ,  Jean  de  Bourbon  , 

Erard  de  Chatelux  ,  le  Sire  de  C'ottebrune ,  Guy  &  Girard  de  Chateau- 
neuf ,  Jean  deBalay,  Jean  de  Chtlfey,  tous  Chevaliers  Bacheliers.  Les  plus 
connus  d’entre fes  347  Ecuyers,  étoient  Jean  &  Richart  de  Treftoudant  , 

Guillaume  de  Grerian ,  Jean  de  Montaut,  Jean  de  Ferrières  ,  Jean  du  Fay, 

Girard  de  Villy  ,  Hugues  &  Perrin  d’Achenencourt ,  Jacot  de  Mailleren-  ! 

court,  Bernard,  Jacques  &  Guillaume  d’Amoncourt ,  Henri  deThil, 

Nicolas  de  Montigny  ,  Pierre  de  Verdun  ,  Guillemin  de  la  Villeneuve,  Jean 
de  Beaufort,  Baltazard  Pot,  Henri  de  Neublans  ,  Guillaume  de  Ville-fur- 
Arce  ,  Girard  de  Cufance  ,  Etienne  de  Dampierre  ,  Jean  de  Marigny,  Jean 
de  Saint  Aubin  ,  Barthelemi  d’Arc  ,  Jean  de  l’Aubépin  ,  Thibaut  de  Cha- 
tillon  ,  Pierre  de  Mandelot  >  Jean  de  Bouton  ,  Guichard  de  Saine  Seine  , 

Aubry  de  Neufchatel  ,  Jean  de  Salins,  Etienne  de  Julfey  ,  Thevenin  de 
Montfort ,  Guillaume  Lalement  ,  &c. 

Compagnie  du  Seigneur  de  la  Guiche. 

Parmi  les  156  Ecuyers  qu’il  avoit  fous  lui  ,  on  voyoit  Guillaume  d’Ali* 
gny  ,  Pierre  de  Saint  Amour,  Guillaume  &  Philibert  de  Montfaucon  , 

Guillaume  de  Chateauvilain ,  Etienne  de  Rup  ,  Gauthier  d’Alenay  ,  Phili¬ 
bert  de  Chatenay  ,  André  de  Montbelot  ,  Huguenin  de  Saligny  ,  Jean  de 
Chalon  ,  Philibert  de  Fautriéres,  Louis  de  Thoux  ,  Philibert  de  Chamilly, 

Robert  de  Semur  ,  Simon  de  Frêne  ,  Philibert  de  l’Etang  ,  &c. 

Compagnie  du  Sire  de  Roche  fort. 

Il  avoit  avec  lui  un  Chevalier  Bachelier  &  78  Ecuyers  ,  entre  lefquels 
étoient  Claude  de  Tenarre  ,  Guillaume  de  Marey  ,  Colinet  de  l’Hôpital  , 

Guillaume  de  la  Buffiére ,  Guillaume  de  Billy  ,  Alexandre  de  Saint  Gravier, 

Philipe  de  Millery ,  Huguenin  de  la  Croix  ,  Philipe  de  Senevoy ,  Mathe  de 
Beaumont  ,  Gautherin  de  Roulfelot ,  Perrinot  le  Camus ,  ô Ce. 

Compagnie  de  Louis  de  Chalon  ,  Seigneur d' Argüeil. 

Elle  étoit  une  des  plus  belles  &  des  plus  nobles.  Elle  avoit  entre  fes  Che¬ 
valiers  &  Ecuyers  Bannerets ,  Guillaume  de  Villers  ,  Charles  de  Clermont, 

Jean  de  Vienne  ,  Pierre  de  Grancey  ,  Gauthier  de  Ruppes  ,  Anceau  de  la 
Sarrée,  Jean,  Seigneur  de  Saint  Amour  ,  Olivier  de  Lureul  ,  Guillaume 
de  Montfaucon;  &  parmi  les  fimples  Ecuyers,  Huguenin  de  Vaudrey  , 

Jacques  de  I'Aubépiti ,  Ferry  de  Falerans ,  le  Bâtard  de  Mirebel ,  Etienne 
dePardellus,  Pierre  de  Frontenay ,  Pierre  de  Rougemont ,  Mathé  d'Au- 
xonne  ,  le  Sire  de  Foucherans  ,  Jean  de  Pêmes  ,  Jean  d'Arcy  ,  Guillaume 
de  Vieux-Chateau ,  Claude  de  Bellegarde  ,  Jean  de  Lantenne  ,  Nicolas  de 
Sainte  Marie  ,  Pierre  de  Clermont ,  Louis  d’Hauterive ,  Jean  de  Chauvi- 
gney  ,  Bertrand  Bâtard  deFroIois,  Jean  de  la  Rivière  >  Jean  de  Verdun, 

Jean  de  Vaugrenant ,  Guyot  de  Montferrant ,  Guillaume  de  Saint  Moris  , 
le  Sire  de  la  Tournelle,  Jean  de  Bourbon,  Jean  de  Montaigu ,  le  Bâtard 
d’Andelot  ,  Alexandre  de  Toulonjeon  ,  Jean  de  Clugny  ,  Guillaume  de 
Vauvillers ,  Jean  de  Montbéliard ,  Thevenin  de  Chantrans  ,  Claude  de  la 
Baume,  Jean  d’Amance  ,  Jaqueminde  Matafalon,  Pierre  de  Verdun,  Gi¬ 
rard  &  Filibert  de  Chatillon,  Hic- 

Compagnie  du  Sire  de  Chateauvilain. 

Simon  de  la  Chaume  &  Jean  de  Pontailler  ,  Chevaliers  ,  y  avoient  place 
parmi  les  autres  Chevaliers  ;  &  parmi  les  Ecuyers  ,  étoient  Louis  de  Bau- 
doncourt ,  Louis  de  Choifeul ,  Philipe  de  Chavanges  ,  Nicolas  de  Saint 
Martin ,  Girard  de  Séraucourt ,  Guillaume  de  Courtenay ,  Oudot  &  Gi¬ 
rard  de  Culïigny  ,’  Colas  d’Aiguilly  ,  Pierre  de  la  Roche  ,  Jean  de  Chalon, 

Oudard  de  Saint  Léger  ,  Jean  de  Varennes ,  Henri  de  Saux ,  Jean  de  Plou- 
vot ,  Pierre  &  Girard  de  Villers ,  Jean  tje  Champlite  ,  Henri,  Philibert  & 

Jean  de  Vaudrey,  Guillaume  de  Grancey ,  André  du  Rup,  Henri  de  Bufly, 
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Henri  deFalerans,  Renaut  de  la  Motte  >  Louis  de  la  Baume,  Claude  & 
Jean  de  la  Jaifle  ,  Guyot  de  Montfaugeon ,  Jean  de  Chateau-Regnart,  Pierre 
deTraves,  le  Bâtard  de  Courcelles  ,  Renaut  de  la  Villeneuve,  Girardinde 
la  Riviéie ,  &c. 

Compagnie  de  Jacques  de  la  Baume. 

Il  avoit  fous  lui ,  parmi  les  Ecuyers  ,  Claude  de  Chavannes ,  Guillemin 
de  Rochefort,  le  Bâtard  de  Germoles,  Jean  de  Saint  Amant ,  Jean  de  Per- 
rigny,  Jean  de  Vaugrinieufe,  le  Bâtard  de  Montferrant  ,  Humbert  de  Li- 
gny,  Guillaume  de  Rougemont  ,  Pierre  de  l’Efpinay  ,  Jaquemart  de  Rate- 
nelle,  &c. 

Compagnie  du  Sire  de  Salenove. 

Elle  comprenoit  198  Ecuyers ,  entre  lefquels  étoient  François  &  Nico¬ 
las  de  Villette ,  Aymé  de  la  Rivière  ,  Jean  Jaquemart ,  Jacques  de  Chafte- 
liers,  Jean  de  Montferrier ,  Renaut  de  Bellefontaine ,  Richard  de  Chatillon, 
Jean  de  la  Baume,  Nicolas  de  Saint  Martin  ,  Guy  d’Amance ,  Jacques  de  la 
Forêt,  Guichard  de  Combremont,  François  de  Mons,  Etienne  d'Âubonne, 
Antoine  de  Montot  ,  Pierre  de  la  Motte  >  Marmet  de  la  Bâtie  ,  Jean  de  la 
Court,  Pierre  de  Valonne,  Guillaume  de  la  Mailon,  Antoine  de  Beaumont, 
Amey  de  Montfaucon ,  George  de  la  Croix  ,  Philipe  Dupuis  ,  Thibaud 
de  Montalo  ,  Jean  de  Faucoigney  ,  Bérard  de  Copelin  ,  Claude  de  la  Ro¬ 
chette  ,  Pierre  Aymart  ,  Etienne  de  Lucinges ,  Guillaume  de  Gland ,  &c. 

Compagnie  du  Souverain  Bailli  de  Flandres. 

Entre  les  rfij  Ecuyers  qu’il  avoit  ,  étoit  Jean  de  l’Eclufe  ,  Jean  Belle, 
George  d'Appel ,  Etienne  Vivant ,  Denis  de  Norris ,  Girard  Houflepoule  , 
Jeannin Rolin  ,  Guillaume  le  Prince,  Etienne  du  Vaft,  Robert  Gombaut , 
Guillaume  de  Rantoin ,  Etienne  de  la  Chapelle,  Denifot  Corfin  ,  Philipe 
Droin  ,  Richard  Joly ,  Guillaume  de  Langres  ,  Pcrrenin  Moris  ,  Colin  de 
Bonnav  ,  Pierre  l’Anglois ,  Denilbt  le  Moine  ,  Jean  Martinet,  Hutin  d’Au¬ 
bin  ,  Perrenet  de  Landiéres  ,  Guillaume  Lalement ,  &c. 

Compagnie  de  Jean  du  Clou. 

Il  avoit  fous  fon étendait ,  entre  autres  Gens-d’armes,  135  Ecuyers,  par¬ 
mi  lefquels  étoient  Pierre  de  Longecombe  ,  André  le  Gros ,  Guillemin  de 
Bordier ,  Jeannin  Defprez  ,  Jeannin  de  Mons ,  Colinet  de  Froidefontaine, 
Pierre  de  Lorraine  ,  Etienne  de  Chailàigne  ,  Clément  Desbois  ,  Artus-  de 
la  Forêt ,  Jean  de  Brie  ,  Thibaud  de  la  Granche  ,  Pierre  de  Beaumont , 
le  Bâtard  d’Arcy ,  Jean  Maréchal ,  Colin  le  Charon  ,  Jean  &  Pierre  de  la 
Motte  ,  Gilet  de  Barbafi'ein ,  Simon  d’Allicotirt ,  Thibaud  de  Cheveroles  , 
Henrion  de  Bellay  ,  Henri  de  Villers  ,  Jean  de  Flavigny  ,  Hugues  de  Couf- 
fay  ,  Lambert  Dupont  ,  Mahiet  de  Fontaines ,  Simon  de  Veloul ,  Simon 
de  Rivières  ,  Guillemin  Santerre,  Jean  de  Verdun ,  Jeannin  de  Vienne  ,  Per¬ 
renet  de  Seurre  ,  Hennequin  de  Limon  ,  Simonet  d'Augeon,  Jaquot  del’A- 
bergement  ,  Barthelemi  Blanchet ,  le  Bâtard  de  Chappes ,  le  Bâtard  de  Bon- 
niéres  ,  Gilet  Barbalïëin,  &c. 

Compagnie  de  Cajlellain  Wajl. 

Il  avoit  156  Ecuyers,  entre  lefquels  étoient  le  Sire  de  Clerembaut,  Per- 
rinet  de  Sauvecourt,  Jean  Luxot,  dit  de  Montmartre  ,  Pierre  des  Elïàrts, 
Guillaume  de  Montigny  ,  Michel  de  Seran  ,  Colinet  de  Lorraine,  Bertrand 
de  V  ignereux  ,  Henri  de  Villers ,  Guillaume  de  Crevecœur  ,  le  Bâtard  de 
Grandchamp  ,  Guillemin  d’Arlay  ,  Thibaud  de  Saint  Maurice ,  Denifot 
de  Charmes,  Guillot  de  Corcelles,  Jaquemart  de  l’Efclufe,  Geoffroi  de 
Mathafalon  ,  Jean  de  Bar  ,  Gilet  de  Glennes  ,  Jean  de  Fontenoy  ,  Jeannin 
de  la  Croix,  Bernard  de  Courrans  ,  Robin  Charbonnet ,  Perrin  de  Saint 
Arnoul  ,  Philibert  de  Morienne  ,  Guillaume  le  Breton  ,  Haquinet  le  Bou¬ 
cher  ,  Guillot  du  Champ  ,  &ç. 
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Compagnies  tirées  de  diverses  Maifons  &  Hôtels  des  Seigneurs  de  Itt  Cour  du 

Parmi  les  Gentilshommes  tirez  de  l’Hôtel  du  Seigneur  de  Jonvelle,  étoient 
Jean  de  Charancey,  Jean  de  Villeneuve,  Geoffroy  de  Menelferre  ,  Geoffroy 
de  Clugny  George  de  Champroberc ,  Jean  de  Chafligny ,  Girard  dejufièy, 
Pierre  de  Raincourt ,  Guyot  de  Roncevelle,  Moreau  de  Sainte  Marie.  En¬ 
tre  ceux  fortis  de  l'Hôtel  de  Regmer Pot,  oncomptoit  Jean  Bourdes  ,  Jean 
de  Pouquiéres ,  Jean  Surreau  ,  Jean  de  la  Borde  ,  Michel  le  Foreftier.  Des 
autres  Hôtels ,  étoient  fortis  Jean  d’Iliers ,  Pierre  de  la  Barrière  ,  Hum¬ 
bert  Gomener  ,  Simon  Perrier ,  Pierre  Membre,  Thomaffin  le  Sueur ,  Guil¬ 
laume  Rabecque  ,  Robert  de  la  Oultre  ,  Jeannin  Bonnier,  Colin  Guer- 
neville  Alain  Carré ,  Jean  Bataille ,  Simonnet  de  la  Panne ,  Macé  de  Mon- 
trouffèau  ,  Huguenin  Monnot ,  Hannequin  de  le  Halle  ,  Jean  de  Courcel- 
îes  Perrotin  de  Machy  ,  Philipe  d'Angoulevant ,  Vincent  de  Rofay  ,  Co- 
lart  de  Beaumont,  Guiiain  d'Auxy  ,  Thomaffin  Vitaffe,  Jean  de  Morviller, 
Jacob  de  Maxilly ,  Thibaud  de  Lagny  ,  Mathieu  du  Caftel ,  Martin  Ma- 

lail  yEa  pluiîeurs  de  ces  Compagnies  fort  nombreufes  ,  dont  on  n’a  rien 
raporté  dans  cette  Note,  parce  que  les  noms  des  Chevaliers,  Ecuyers  St 
autres  Gens-d’armes ,  font  étrangers  &  inconnus.  ; 


NOTE  XXXIX. 

Contenant  les  noms  des  Chevaliers ,  Ecuyers  &  autres ,  envoyez  par  la  Duchefd 
fur  les  frontières  de  Champagne  ,  fous  lar  conduite  de  Jean  de  Cottebrune  Ma¬ 
réchal  de  Bourgogne  5  &  du  Prince  d’Otange  >  pour  s  opofer  aux  entreprifes  du 
Duaphin  &  de  fes  troupes,  au  mois  d’Oêlobre  1419. 

La  montre  de  Monf.  de  Cottebrune  ,  Maréchal  de  Bourgogne,  Chevalier  Banne - 
ret,  avec  lui  2  Chevaliers  Bacheliers  ,3  Ecuyers  B annerets, 107  autres  Ecuyers, 
36  hommes  de  traits  &  2  Trompettes  de  la  Compagnie  dudit  Monf.  le  Mare - 
chai ,  repue  a  Chutillon  fur  Seine  ,  le  3  d Octobre  ,  Tan  iyï9- 
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LEdit  Monf.  le  Maréchal. 

Chevaliers  Bachehers. 

MefT.  Andry  de  Boüent ,  Chef  de  Chambre.  Melf.  Fetrandô. 

Ecuyers  Bannerets. 

Jean  de  Longvy.  Emart  de  Vienne.  Amé  de  Viry  ,  Chef  de  Chambré. 

Ecuyers.  t 

?  Jean  deChiffev.  Milotd’Ëfcutigny.  Jean  de  Phaleran.  Jean  de  Vilennes.  Hu* 
guenin  Lancarc.  Richart  Guillon.  Perrotin  Lambert.  Louis  Lambert.  Antoi¬ 
ne  des  Champs.  Liénar  de  Crevecœur.  Jean  Guillaume.  Jean  de  la  V  îlle- 
neuve.  Le  Bâtard  de  Mirebel.  Leufans  de  Paris.  Nicolas  Angelot.  Jaquot 
Guerne.  Henriet  Haguenier.  Adam  Aubrehn.  Jean  Henri.  MathedAuxon- 
ne.  Le  Bâtard  de  Choify.  Jean  de  Pierrefontame.  Jean  RolJignol.  Guillau¬ 
me  dePoligny.  Chaulmargy.  Jean  de  Marbuef.  Pierre  Feuil  e.  Jean  lE- 
coffois.  Jean  de  Viry.  Nur  de  Merin.  Jean  de  Ronerien.  Jean  de  Maidras. 
Utgolnin  de  Muftre.  Le  Bâtard  de  Verbo.  Le  Bâtard  de  Chaullon  Hugue¬ 
nin  Volenant.  Pierre  d’Omelie.  Le  Bâtard  Seron.  .  .  Sardon.  Jean  I  or- 
tier.  Pierre  de  la  Motte.  Jean  de  Chatillon.  Guillaume  de  laMaifon.  Geof¬ 
froy  de  Bonne.  Pierre  Petas.  Nur  de  Toire.  Antoine  de  Saint  Jofrne.  Fran¬ 
çois  de  la  Savonne.  Simonet  de  Lavas.  François  Cebm.  ^Pontot  de  Morien. 
Pierre  Dupuis.  Jaquin  Gaigner.  Guillaume  Bonas.  Le  Batard  Bonas.  um- 
bert  le  Varrifien.  Pierre  Huriot.  Jaquot  le  Vaüeur.  AmedeVilly.  îerre 
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Monchoux.  Huguemn  de  Monftradas.  Jean  Michelet.  Robert  de  Latache. 
Pierre  de  Foras.  Le  Bâtard  de  Tortois.  Huguemn  Dubois.  Jean  de  Chip- 
pon.  Le  Bâtard  de  Villy.  Jean  de  Noron.  Jean  de  Vignie.  François  Hardi. 
Pierre  du  Vilar.  Guillaume  de  Viry  ,  Chef  de  Chambre.  Jean  de  Bouent. 
Guichard  de  la  Porte.  Le  Bâtard  de  Bonel.  Jean  Joly.  Guillaume  de  Bouent. 
Le  Bâtard  de  Loras.  Le  Bâtard  de  Gliarens.  François  deVreron.  Jean  du 
Bourg.  Thevenin  de  Bar.  Pierrot  Peguin.  Jean  de  la  Tomba.  Baudonnet 
Pipart.  Le  Gâtais  de  Buent.  Jcannin  Moiffart.  George  de  Chatillon.  Clé¬ 
ment  de  Verbo.  Jeannin  de  Vaugris.  Guillaume  de  Chamlay.  Perceial  de 
Matefellon.  Boniface  Richer.  Emart  Volgers.  Le  Bâtard  de  Çolgre.  I  îerre 
Durant.  Martin  Vinet.  Jean  Malefpine.  Jean  de  Cecile.  Henri  d  AJemagne. 
Rampin  Lombarde.  Le  Caltellan.  Jean  Emeral.  Guillaume  Carnot.  Ame 
Mufet.  Jeannin  Marier.  Jaquemo  Lux.  Pero  de  Prucelles  ,  5tc. 

Gens  de  trait . 

Adam  l’Ecoffois.  Michel  l’Ecofibis.  Jean  Rouberfonne  Ecoflois  ,  &c. 


îEhan  Seigneur  de  Cottebrune  ,  Maréchal  de  Bourgogne,  à  Jean  Frai- 
Sgnot  Receveur  des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  ialut  :  Nous  vous 
envoyons  attachées  à  ces  préfentes,  fous  notre  contrefcel,  la  monftre  de 
nous  Maréchal  delïufdit ,  Chevalier  Banneret ,  87  autres  Ecuyers  ,36  hom¬ 
mes  de  traits  &  3  Trompettes  de  notre  Compagnie  ,  reçus  a  Chatillon- 
fur-Seine  le  3  Oiâobre  l’an  1419  ,  louffifemment  montez  &  armez  pour 
fervir  le  Roi  notre  Sire  en  fes  prélèntes  guerres,  en  la  Compagnie  èë  lous 
le  gouvernement  de  mon  très  redoublé  Seigneur  Monf.  e  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  ez  Pays  &  marches  de  Champagne  &  partout  ailleurs ,  ou  ordonne 
leur  fera  ,  pour  réfifter  à  l'encontre  du  Dalphin  &  autres  ennemis  deldits 
Seigneurs.  Si  vous  mandons  ,  que  des  gages  de  nous  &  des  autres  conte- 
nus'en  notredite  monftre ,  vous  faites  prelt ,  compte  &  payement  en  la  ma¬ 
niéré  accoutumée  ,  &  ainfi  qu’il  apartient  ,  &  que,  ordonne  vous  a  ae. 
Donné  à  ChatilIcn-fur-Seine  fous  le  lcel  de  ladite  Marechaullee  ,  1  an  &  joui 
delfufdits.  J.  Guerne. 


Lamonmd’nn  Chevalier  B  annan ,  m  Chevalier  Bachelier ,  3  Ecuyers  Ban- 
nerets  ,  201  autres  Ecuyers  ,  4S  hommes  de  traits  &  4  Trompettes  ,  étant  Jous 
&  de  la  Compagnie  Monf.  le  Prince  d'Orange ,  repue  a  Chattllon-fur-Seï- 
ne  le  3  d’Ohlohre ,  l’an  1419. 

Chevalier  Banneret .  ■ 

ME(T.  Jean  de  Rye ,  Seigneur  de  Saubertiet ,  Gouverneur  de  1  Etendart 
dudit  Monf.  le  Prince  ,  &c. 


JEhan  ,  Seigneur  deCottebrune  ,  Maréchal  de  Bourgogne,  à  Jehan Frai- 
gnot  Receveur  général  de  Bourgogne  ,  Ialut  :  Nous  vous  envoyons  atta- 
chées  à  ces  préfentes  ,  fous  notre  contrefcel  >  la  monftre  d  un  Chevalier 
Banneret,  un  Chevalier  Bachelier,  3  Ecuyers  Bannerets ,  201  autres  Ecuyers, 
45  hommes  de  traits  &  4  Trompettes,  étant  fous  &  de  la  Compagnie  de 
Monf.  le  Prince  d’Orange,  reçue  à  Chatillon-lur-Seme  le  3  dOiftob.  1419, 
louffifemment  montez  &  armez ,  pour  iervir  le  Roi  notre  Sire  en  les  pre- 
fentes  guerres ,  en  la  Compagnie  &  fous  le  gouvernement  de  mon  très  rf> 
doubté  Seigneur  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ez  Pays  &  marches  de 
Champaigne  &  partout  ailleurs  où  ordonné  leur  lera  ,  pour  refrfter  al  en¬ 
contre  du  Dalphin  &  autres  ennemis  defdits  Seigneurs.  Si  vous  mandons, 
que  des  gages  defdits  Chevaliers  &  des  autres  contenus  en  ladite  monfhe , 
vous  faites  preft,  compte  &  payement  en  la  maniéré  accoutumée  &  ainlt 
qu’il  apartient,  &  que  ordonné  vous  a  été.  Donne  a  Chatilion-fur-Seine  , 
fous  le  feel  de  ladite  Marechaullee  ,  l’an  &  jour  delfufd.  J.  Guerne. 


Tien Lfjoten tùures  Au  pue  assemble’*.  a  lira*/ pour  la  T. ti  r 
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I. 

Lettres  du  Roi  Jean-,  par  lefquelles  il  s* en¬ 
gage  &  promet  tenir  &  garder  les 
Useriez  &  franchifes  de  la  Ville  de 
Dijon. 

È  H  A  N  par  la 
grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France. 
Sçavoir  faifons  à 
tous  préfens  &  a 
venir,  que  aujour- 
d’huy  nous  avons 
confermé,promis 
&  juré  furies  fains 
Evangiles  eftans 
lurle  grant  Autel 
de  l’Eglife  de  S. 
Ben'jVne  de  Dijon  ,  tenir  &  garder  fermement 
les  libertez ,  franchifes  j  immunitez,  Chartres, 
privilèges  &  confirmations  d’ycelles  données 
&  oâroyées  de  nos  devanciers  Ducs  deBour- 
goingne,  aux  Majeur  &  Efchevins  &  Habitans 
de  noftredite  Ville  de  Dijon,  fi  comme  elles 
font  efcriptes.  Et  auffi  lefdits  Majeur  &  Habi¬ 
tans  de  noftredite  Ville  eftans  lors  en  noftre 
préfence  en  ladite  Eglife,  jurèrent  quils  nous 
feront. loyaux  fubjets  &  vrays  obéiffans  ,  & 
garderont  noftre  Perfonnc  &  tous  nos  droits 
envers  tous  &  contre  tous,  &  Nous  leur  avons 
oétroyé  &  odroyons  par  ces  préfentes ,  que 
nos  hoirs  &  fucceffeurs  en  noftredit  Duché  de 
7om>  III* 


Bourgoingne,  jureront  &  feront  tenus  jurer 
publiquement  en  ladite  Eglife  de  S.  Benigne 
de  Dijon  ,  en  leur  premier  advenement  audit 
Duché,  qu’ils  garderont  &  feront  tenir  &’  gar¬ 
der  lefdites  libertez,  franchifes  ,  immunitez  , 
Chartres  &  privilèges  &  confirmations  d’ycel¬ 
les,  ainfy  comme  elles  font  efcriptes  &  plus  à 
plein  contenues  ez  lettres  &  ez  Chartres  don¬ 
nées  de  nofdits  devanciers  Ducs  de  Bourgoin¬ 
gne  aux  Habitans  de  noftredite  Ville  de  Dijon, 
&  à  ce  faire  &  fermement  tenir  &  garder  per¬ 
pétuellement ,  nous  obligeons  efpecialement 
&  expreffément  nous  &  nos  hoirs ,  nos  fuccef¬ 
feurs  &  tous  ceulx  qui  auront  caufe  de  nous 
en  noftredit  Duché.  Et  promettons  en  bonne 
foy  lefdites  chofes  tenir  &  fermement  garder 
à  toujours  mais,  fans  venir  encontre  par  Nous, 
ne  par  autres.  Et  pour  ce  que  ce  foit  choie 
ferme  &  eftable  à  toujours,  nous  avoijs  fait 
mettre  noftre  féel  à  ces  préfentes  lettres.  Don¬ 
né  à  Dijon,  le  xxiij.  jour  de  Décembre  l’an  de 
grâce  1 361.  Ainfi  ligné  par  le  Roy, P.  Blanchet. 


IL 

Accord  fait  &  paffê  entre  Marguerite 
Comteffe  de  Flandres, &  Mre.  Jacques 
de  Vienne  Sire  de  Lonvy  &c.  au  Sujet 
de  plu fieurs  demandes  par  lui  faites  a 
cette  Princeffe. 

An.  ij  tfj. 

MArguerite  fille  de  Roy  de  France,  Com-  - 

telle  de  Flandres,  d’ArtoysSc de  Bout- 

a  Dilou, 
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gogne,  Palatine  &  Dame  de  Salins  ;  faifons 
favoir,  à  tous ,  que  comme  noftre  amé  &  féal 
coufm j  Meffirè  Jacques  de  Vienne,  Sire  de 
Lonvy  ,  Gardien  &  Gouverneur  pour  nous  en 
noftre  Comté  de  Bourgogne,  nous  demandait 
&  requift  à  luy  eftre  payez  par  nous  plufieurs 
&  grands  fommes  de  deniers  efquelles  il  di- 
foit  que  nous  efticns  tenue  à  luy  pour  plu¬ 
fieurs  frais  &  millions  quil  avoit  fait  pour 
grant  quantité  de  gens  d’armes  qu’il  avoit  mis 
&  tenus  à  fes  defpens  fur  plufieurs  lieux  &  paf- 
fagesen  noftredit  Comtey  de  Bourgogne  pour 
doubte  des  Compagnies  &  autres  ennemis  qui 
s’efforçoient  d’entrer  en  icelly,  pour  le  piller, 
deftruire&  gafter,  &  autre  part  en  plufieurs 
lieux,  &  pour  plufieurs  autres  defpens  &  mif- 
fions  qu’il  avoit  fait  extraordinairement  pour... 
nous  &  nos  befoignes  ,  tant  en  noftredit  Com¬ 
tey  de  Bourgogne  comme  au  Duché  &  autre 
part,  en  plufieurs  lieux  en  noftre  compagnie 
&  dehors  ,  à  Dijon  &  autre  part ,  &  plufieurs 
autres  defpens  &  millions, comme  de  Retorde 
chevaux ,  épies  &  meflages  envoyez  ;  &  aufiy 
nous  demendoit  plufieurs  &  grands  fommes 
de  deniers ,  en  quoy  il  difoit  nous  eftre  tenue 
à  luy  &  à  Huguenin  de  Vienne  fon  neveur 
pour  les  arrerages  que  l’en  leur  devoit  de  plu¬ 
fieurs  années ,  pour  &  à  caufe  de  la  rente  qu’ils 
ont  &  prennent  chafcun  an  fur  nous  en  la 
Saulnerie  de  Salins ,  tant  du  tems  que  lidit 
Comtey  a  efté  en  noftredite  main,  comme  du 
tems  que  noftre  prédécelfeur  doient.  Et  en¬ 
core  nous  demendoit  une  autre  certaine  fom- 
me  de  deniers,  qu’il  difoit  à  luy  eftre  deuë 
pour  &  à  caufe  du  gouvernement  de  noftredit 
Comtey  d’Artoys  ,  defpens  &  millions  faits 
pour  &  à  caufe  d’icelluy  Comtey  d’Artoys ,  & 
pour  plufieurs  autres  defpens  &  millions  faits 
en  plufieurs  lieux,  par  plufieurs  tems  &  ma¬ 
niérés  ou  tems  partez,  tant  par  ly  comme  par 
autres.  Nous  pour  toutes  les  chofes  &  caufes 
deflufdites,  avons  accordé  envers  noftredit 
coufin  pour  ly  &  ledit  Hugues  fondit  neveur, 
comme  fon  tuteur  &  curateur ,  &  pour  lequel 
il  s’eft  fait  fort  &  pris  en  main  ,  &  pour  tous 
ceulx  qu’il  a  mis  en  befoignepour  nous  en  nof- 
dits  Comteys  d’Artois  &  de  Bourgogne,  par- 
devers  lefquels  il  nous  doit  acquitter,  deflivrer 
&  appaifier  dou  fien  propre  fe  pour  ce  nous 
demendoient  aucune  chofe,  à  la  fomme  de 
feize  cens  florins  de  Florence,  qu’il  aura  de 
nous.  Et  parmy  ces  fommes  demorons  quitte 
envers  noftredit  coufin  ,  fondit  neveur  &  au¬ 
tres  defliifdits,  de  toutes  les  chofes  avant  di¬ 
tes,  &  les  dépendances  d’ycelles,  &  aufiy  en¬ 
vers  noftredit  coufin  ,  de  toutes  demendes, 
aétions,  grufes,  querelles,  raifons  quelconques 
il  nous  peuft  demander  ,  &  en  quoy  nous 
puiffiens  eftre  tenue  à  luy  ,  tant  par  nous  & 
noftre  fait,  comme  de  nos  prédécefteurs  par 
quelconque  caufe  &  maniéré  que  ce  puift'e 
eftre,  de  tout  le  tems  parte  jufques  à  la  datte 
de  ces  préfentes  lettres ,  excepté  tant  feule¬ 
ment  ce  qu’il  doit  prenre  pour  le  tems  à  venir 
fur  nous,  tant  pour  héritage  comme  pour  affi- 
gnation  en  nos  Saulneries  de  Salins  &  de  Gro- 
ion  ,  &  qu’il  foit  payé  de  ce  que  deub  luy  eft 
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pour  cefte  préfente  année,  pour  ralïîgnatioiï 
à  luy  faite  par  Nous  fur  ladite  Saulnerie  de 
Grofon  ,  fe  payé  n’en  n’eft,  &  réfervez  aufly  à 
noftredit  coufin  fe  aucune  chofe  ly  eft  deuë 
pour  fes  gages  ordinaires,  du  tems  qu’il  a  efté 
Gardien  en  noftredit  Comtey  de  Bourgogne, 
fe  payé  ne  a  efté.  Si  mandons  eftroittement  à 
noftredit  Tréforier  de  Dole  &  de  Salins  que 
ladite  fomme  de  xvje.  florins  payoit  à  noftre¬ 
dit  coufin,  le  pluftoft  que  bonnement  pourra, 
fi  qu’il  ne  doige  retorner  à  nous,  qu’il  nous 
en  defplairoit  fermement ,  &  ce  que  ainïy  aura 
payé,  nous  voulons  &  mandons  eftre  allouez 
en  la  defpenfe  de  fes  comptes  &  rabattu  de 
fes  receptes  fens  contredit  par  rapportant  ces 
préfentes  &  quittance  de  noftredit  coufin. 
Donné  à  Dole  le  13.  jour  de  Février  l’an  de 
grâce  mil  ccc.  Ixiij.  Par  Madame  en  fon  Con- 
feil ,  où  eftoient  MefT.  de  S.  Valier ,  vous,  le 
Doyen  de  Befançon,  MefT.  Eudes  de  Quingey, 
MelT.  Humbert  de  la  Platiere,  &M.  J.  Vifet* 
J.  D’Efparnay. 


III. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  Jean  établit 
Philipe  le  Hardi  fon  fils  ,  Jbn  Lieute¬ 
nant  au  Duché  de  Bourgogne, 

JEhan  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  An.  13*}. 

à  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront ,  falut.  ~ — ~~ 
Savoir  raflons  que  nous,  qui  par  expenence  comptes  do 
avons  veu  &  feeu  les  mœurs  &  les  conditions  Dl^oa* 
de  noftre  très- chier  fils  Philipe  Duc  de  Thou- 
raine,  qui  continuellement  a  efté  avec  nous, 
depuis  noftre  prile  ,  jufques  aujourd’huy.  Et 
defirans  pourvoir  au  bon  gouvernement  de 
noftre  Duchié  de  Bourgoigne  &  des  fubjets 
d’icelle,  ycellui  noftre  fils  avons  fait  &  eftabli, 
faifons  &  eftablirtons  noftre  Lieutenant  dertiis 
tous  autres  de  ladite  Duchié,&  li  avons  donné 
&  donnons  plein  pouvoir  &  auttorité  de  y 
faire  tout  ce  que  à  noftre  fils  Lieutenant  peut 
&  doit  appartenir ,  tant  en  fait  de  juftice  fere, 

&  de  grâce  eflargir,  comme  au  fait  de  la  guer¬ 
re,  8c  generalement  tout  ce  que  nous  y  ferions 
fi  préïens  y  eftions  ,  &  nous  avons  ferme  & 
agréable  tout  ce  que  par  luy  y  fera  fait  &  exer¬ 
cé,  &  le  confermerons  fe  meftier  eft.  En  tef- 
moing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  en  ces  préfentes  lettres.  Donné  à  Talent 
fur  Dijon,  lexxvij.  jour  de  Juing,  l’an  de  grâce 
mil  ccc.  foixante-trois.  Par  Je  Roy,  Yvo. 


IV. 

Mandement  du  Duc  de  Touraine  9  portant 
ordre  à  fon  T reforier  d’aller  a  Auxonne 
y  faire  prêt  aux  gens  d’armes  mandez 
pour  le  fewice  du  Roi  ;  (fyc. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France  &  fon  Lieute-  an.  i|*l» 
nant  au  Duchié  de  Bourgoigne,  &Duc  de  MêmeCh^ 
Touraine;  à  noftre  amé  HuetHanon,  falut.  bredesComr 
Comme  il  nous  foit  necelfité  de  avoir  grand  leSt 
nombre  de  gens  d’armes  &  Archers  pour  la 
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garde >  feureté  &  deffenfe  dudit  Pays  de  Bour¬ 
goigne  ,  &  pour  réfifter  à  la  male  volonté  & 
intention  des  ennemis  de  Monf.  &  de  nous. 
Et  pour  certaines  nouvelles  que  avons  nagué- 
res  eues  de  Monf.  il  nous  convienne  haftive- 
ment  traire  pardevers  luy  ez  parties  de  Fran¬ 
ce,  pourquoy  Nous  avons,  ordonné  &  eftabli 
jufques  à  noftre  retour  ezdites  parties  deBour- 
goigne,  noftre  bien  améMelT.  Jehan  de  Mon- 
tao-u  Sire  de  Sombernon  noftre  Lieutenant  ez 
parties  de  ladite  Duché  de  Bourgoigne ,  fi 
comme  par  lettres  fur  ce  faites  vous  pourra 
apparoir  ;  &  aulfi  avons  ordonné  jufqu’  à  nof¬ 
tredit  retour ,  noftre  amé  Chevalier  Melf.  Hu- 
gues  de  Montjeu  Maiftre  de  noftre  Hoftel , 
noftre  Marefchal ,  pour  recevoir  pour  nous 
toutes  les  monftres  de  gens  d’armes  &  Archers 
qui  feront  aux  gaiges  de  Monf.  ezdites  parties, 
fous  le  gouvernement  de  nous,  &  de  noftredit 
Lieutenant  ;  nous  vous  mandons  &  enjoignons 
étroitement ,  que  fans  aucun  delay,  ces  lettres 
veuës,  vous  vous  tranfportez  en  la  Ville  d’Au-. 
xonne,  &  illec  faites  preft  &  payement  aux 
<rens  d’armes  &  Archers  qui  par  noftredit  Ma¬ 
refchal  vous  feront  certifiez  eftre  montez  & 
armez  fuffifemment  pour  fervir  Monf.  &  nous 
ezdites  parties.  Et  nous  donnons  en  mande¬ 
ment  par  ces  préfentes ,  à  nos  ainez  les  Gens 
des  Comptes  de  Monf.  à  Paris ,  que  par  rap¬ 
portant  les  monftres  defdits  gens  d’armes  & 
Archers  faites  pardevant  noftredit  Marefchal, 
avec  lettres  de  reconnoiflance  de  ce  que  baillé 
aurez  auxdits  gens  d’armes ,  tout  ce  que  ainfi 
aurez  baillé  &  délivré  foit  alloué  en  vos  comp¬ 
tes  ,  &  rabattu  de  voftre  recepte ,  fans  aucun 
contredit ,  nonobftant  ordonnances,  mande¬ 
ments  ou  deffenfes  quelconques  au  contraire. 
Donné  à  Dijon  le  viij.  jour  d’Aout,  l’an  de 
grâce  mil  ccc.  foixante  &  trois.  Par  Monf.  le 
Duc  en  fon  Confeil ,  J.  Blanchet. 
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lequel  nous  avons  ordonné  noftre  Lieutenant1 
pour  gouverner  lefdits  gens  d’armes  ,  jufqu  a 
noftre  retour  de  France,  quatre  florins  d’or 
de  Florence  par  jour,  à  Chevalier  Banneret 
deux  florins  d’or  de  Florence  par  jour,  à  Che¬ 
valier  Bachelier  ou  à  Compaignon  un  florin 
d’or  de  Florence  par  jour ,  à  Ecuyer  demi  flo¬ 
rin  d’or  de  Florence  par  jour,  à  un  Archer  à 
chçval  un  quart  de  florin  d’or  de  Florence  par 
jour.  Et  tout  ce  que  ainfi  aurez  baillé  &  déli¬ 
vré  auxdits  gens  d’armes  &  Archers,  en  rap¬ 
portant  leurs  monftres  faites  pardevanr  ledit 
Melf.  Hugues  ,  &  quittance  de  ce  que  payé  & 
délivré  leur  aurez  tant  feulement,  nous  vou¬ 
lons  &  mandons  eftre  alloué  en  vos  comptes 
&  rabbatu  de  voftre  recette  ,  fans  aucun  con¬ 
tredit  ,  par  nos  amcz  &  feaulx  les  Gens  des 
Comptes  de  Monf.  à  Paris.  Non  contreftant 
que  lefdits  gens  d’armes  ne  facent  monftres, 
ou  foient  montez  fur  chevaux  du  prix  de  vingt 
&  cinq  livres  tournois  &  au-deflus,  ne  quel¬ 
conques  autres  ordonnances,  mandements  ou 

deffenfes  à  ce  contraires.  Donné  a  Dijon  le 
viij.  jour  d’Aouft ,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  foi¬ 
xante  &  trois.  Par  Monf.  le  Duc  en  fon  Confeil> 
J.  Blanchet. 


Lettres  par  lefquelles  le  même  Duc  régie 
les  gages  des  mêmes  gens  à' armes, 

r^Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  fon  Lieute- 

_  If  nant  au  Duché  de  Bourgoigne  &  Duc  de 

,bre  df  Touraine;  à  noftre  amé  Tréforier  Huet  Hanon, 
r  falut.  Nous  vous  mandous  &  .par  ces  prefentes 
lettres  commettons,  fe  meftier  eft,que  à  tou¬ 
tes  maniérés  de  gens  d’armes  &  Archers,  qui 
par  certifficatïon  de  leurs  monftres  faites  par- 
devant  noftre  amé  &  féal  Chevalier  &  Maiftre 
de  noftre  Hoftel,  Mefl.  Hugues  Sire  de  Mont- 
jeu  ,  lequel  nous  avons  commis  à  veoir  &  re¬ 
cevoir  les  monftres  des  gens  d’armes  &  Ar¬ 
chers,  que  nous  voulons  &  avons  ordonne 
eftre  aux  gaiges  de  Monf.  ez  parties  de  ladite 
Duchié  i u'fqu’à  noftre  retour  des  parties  de 
France ,  où  nous  allons  vers  Monf.  vous  ap- 
parront  avoir  fait  monftres  pardevant  ledit 
Med  Hugues ,  vous  faites  preft  &  payement 
de  leurs  gaiges ,  tant  comme  ils  feront  ezdites 
parties  ,  ou  fervice  de  Monf.  &  de  nous,  en 
la  maniéré  qui  s’enfuit.  C’eft  à  fçavoir.à  noftre 
cher  &  bien  amé  le  Seigneur  de  Sombernon, 
Tom.  IIU 


VI. 

Lettres  pur  lesquelles  le  Duc  de  7  ouruine 
établit  le  Seigneur  de  Molinot  fon 
Lieutenant  en  Bourgogne ,  pour  Capi¬ 
taine  Général  en  fon  abfence  ,  jufqu  a 
fon  retour,  &c. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  fon  Jdeute-  Au.  13C3. 

nant  au  Duché  de  Bourgoigne  &Duc  de  M.mcCtam. 
Touraine  ;  à  tous  ceulx  qui  ees  préfentes  Jet-  bred«sc„mr. 
très  verront ,  falut.  Savoir  faifons  qùe  nous 
confians  des  fens ,  loyaulté  &  diligence  de 
noftre  amé  &  féal  Confeiller  le  Seigneur  du 
Moulinet ,  ycelluy  avons  fait  &  ordonne,  fai- 
fôns  &  ordonnons  Capitaine  General,  par  ces 
préfentes  pour  Monf.  &  pour  nous  en  tout 
ledit  Duchié  de  Bourgoigne  &  ez  reflorts  d’i- 
celluy,  jufques  à  noftre  retour  ezdites  parties 
de  Bourgoigne,  &  Ii  avons  donné  &  donnons 
pouvoir  s  mandement  efpecial,  de  gouver¬ 
ner  pour  nous  &  en  noftre  nom.toutes  les  gens 
d’armes  qui  font  venus  &  venront  a  noftre 
mandement,  au  fervice  de  Monf.  &  ou  noftre, 
de  mander  &  aflembler  des  autres  gens  nou¬ 
veaux,  fe  bon  li  femble  ,  de  ycelles  gens  d’ar¬ 
mes  mener  fur  les  ennemis  de  Monf.  &  les  nof 
tres  &  ailleurs  où  bon  li  femblera,  &  ycellui 
ordonner  en  la  maniéré  qu'il  verra  eftre  à 
faire,  foit  en  garnifon  des  Villes  &  Fortereffes 
de  Monf.  ou  autrement,  defdites  Villes  ou 
Fortereffes  de  Monf.  ou  autres  eftans  ezdites 
parties  de  Bourgoigne  ffaire  vifiter  par  cer¬ 
tains  Chevaliers"  en  ce  coguoiffans,  &  les  faire 
garnir  de  gens,  de  vivres,  d’artillerie  &  d’au¬ 
tres  chofes  qui  y  feront  neceffaires,  &  en  ycel¬ 
les  mettre  &  ordonner  Capitaines,  fe  meftier 
eft,  aux  frais  de  ceux  que  il  appartiendra  ,  & 
de  faire  jufqu’a  noftredit  retour ,  toutes  autres 
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chofes  qui  à  ycelles  deflufdites  &  au  fait  de  la 
guerre  feront  neceffaires  &  convenables  ,  & 
tout  ce  que  par  ledit  Sire  duMolinet  fera  fait 
ez  chofes  deflufdites  &  ez  dépendances  d’y- 
celles  jufqu’à  noftredit  retour,  tenrons  &  au¬ 
rons  ferme  &  aggreable,  fans  venir  encontre. 

Si  donnons  en  mandement  auxdites  gens  d’ar¬ 
mes  &  à  tous  autres  fubjets  &  bienveillans  de 
Monf.  que  à  ycellui  Sire  du  Molinet,  comme 
à  Capitaine  General  pour  Monf.  &  pour  nous, 
en  tout  ledit  Duchié  de  Bourgoigne  &  ez  ref- 
forts  d’ycellui,  ezdites  chofes  &  ez  dépendan¬ 
ces  d’ycelles ,  obéiflent  &  entendent  diligem¬ 
ment.  En  tefmoing  de  ce,  nous  avons  fait  met¬ 
tre  noftre  féel  à  ces  lettres,  données  à  Saux  le 
xxix.  jour  de  Septembre,l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  foixante  &  trois.  Par  Monf.  le  Duc  en  fon 
Confeil,  J.  Blanchet. 


VIL 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Touraine 
règle  les  gages  des  troupes  mandées 
pour  le  fervice  du  Roi  en  Bourgogne. 

PHilipe  fils  du  Roy  de  France,  fon  Lieute¬ 
nant  au  Duché  de  Bourgoigne  &  Duc  de 
Touraine;  à  noftre  amé  &feal  Treforier,  Huet 
Hanon,  falut  &  dile&ion.  Comme  pour  ce  que 
haftivement  il  nous  convient  aller  devers 
Monf.  pour  certaines  befoignes  &  abfenter 
defdites  parties  de  Bourgoigne ,  nous  jufqu’à 
noftre  retour  defdites  parties  de  Bourgoigne, 
ayons  fait  Capitaine  General  en  ycelles  par¬ 
ties,  pour  Monf.  &  pour  nous,  noftre  amé  & 
féal  Confeiller  Meffire  Guy  de  Frolois  Sei¬ 
gneur  du  Molinet,  nous  vous  mandons  &  com¬ 
mandons  eftroitement ,  que  à  noftredit  Con¬ 
feiller  vous  payez  pour  chacun  jour,  jufquesà 
noftredit  retour ,  deux  florins  de  Florence  de 
gages,  &  aux  autres  gens  d’armes,  qui  jufqu’à 
noftredit  retour ,  feront  ezdites  parties  foubs 
fon  gouvernement  ou  fervice  de  Monf.  &ou 
noftre ,  qui  feront  monftre  pardevant  noftre¬ 
dit  Confeiller ,  ou  celuy  qu’il  commettra  & 
députera  à  ce,  defquelles  monftrcs  il  vous 
aparra  par  les  lettres  de  noftredit  Confeiller, 
ou  de  fondit  Commis,  par  la  maniéré  qui  en¬ 
fuit,  c’eft  aflàvoir,pour  le  tems  qu’ils  ferviront, 
à  chafcun  Banneret  deux  florins  de  Florence, 
à  chafcun  Chevalier  fimple,  ou  à  Compagnon, 
un  florin  de  Florence  ,  &  à  chafcun  Efcuyer, 
monté  &  armé  fuffifemment ,  demi  florin  de 
Florence  de  gages  par  jour,  oufurlefdits  ga¬ 
ges  leur  faites  preft  convenable  ,  félon  ce  que 
noftredit  Confeiller  vous  mandera.  Et  auflï 
payez  tous  épies  &  meflagers ,  en  la  maniéré 
que  par  noftredit  Confeiller  vous  fera  mandé, 
jufques  à  noftredit  retour.  En  prenant  fur  ce 
d’ycellui  noftre  Confeiller  &  des  autres  gens 
d’armes  defllifdits,  leurs  lettres,  par  lefquelles 
rapportant  avec  ces  préfentes,  ce  que  ainly 
payé  ou  prefté  aurez,  fera  alloué  en  vos  comp¬ 
tes  &  rabattu  de  voftre  recepte  fans  contre¬ 
dit  ,  nonobftant  quelxconques  ordonnances, 
mandements  ou  deffenfes  contraires.  Donné 
à  Saux  le  xxix.  jour  de  Septembre,  l’an  de  gra- 
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ce  mil  ccc.  foixante  &  trois.  Par  Monf.  le  Duc 
en  fon  Confeil ,  J.  Blanchet. 


VIII. 

Lettres  par  lefquelles  le  même  Duc  établit 
le  Seigneur  de  Sombernon  fon  Lieute¬ 
nant  en  Bourgogne  ,  jufqu’à  fon  retour 
de  France ,  &c. 

Hilipe  fils  de  Roy  de  France ,  fon  Lieute-  An. 
nant  au  Duché  de  Bourgogne  &  Duc  de  ~ — r™ 
I  ourame  ;  a  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  let-  brcdesCump- 
tres  verront ,  falut.  Savoir  faifons  que  nous  ies‘ 
confians  des  fens,  loyauté  &  diligence  de  nof¬ 
tre  cher  &  bien  amé  le  Seigneur  de  Sombre- 
non ,  ycellui  avons  fait  &  ordonné ,  faifons  & 
ordonnons  par  ces  préfentes  ,  noftre  Lieute¬ 
nant  jufqu’à  noftre  retour  auxdites  parties  de 
Bourgogne,  &  li  avons  donné  &  donnons  pou¬ 
voir  &  mandement  elpécial  de  gouverner  pour 
nous  &  en  noftre  nom,toutes  les  gens  d’armes 
qui  font  venus  &  venront  à  noftre  mandement, 
au  fervice  de  Monf.  &  le  noftre,  de  mander  & 
aflembler  des  autres  gens  nouveaux  ,  fe  bon  li 
femble,  de  ycelles  gens  d’armes  &  autres,  me¬ 
ner  fur  les  Ennemis  de  Monf.  &  les  noftres,  & 
ailleurs  où  bon  li  femblera,  &  yceux  ordonner 
en  la  maniéré  que  il  verra  eftre  à  faire ,  foit  en 
garnifon  des  Villes  &  Forterefles  de  Monf.  ou 
autrement ,  defdites  Villes  &  Forterefles  de 
Monf.  ou  autres  eftans  ezdites  parties  de  Bour¬ 
gogne  ,  faire  vifiter  par  certains  Chevaliers  en 
ce  cognoiflàns,  &  les  faire  garnir  de  gens,  vi¬ 
vres,  d’artillerie  &  d’autres  chofes  qui  y  feront 
néceflaires ,  &  enyceJIes  mettre  &  ordonner 
Capitaines ,  fe  meftier  eft,  aux  frais  de  ceulx 
que  il  apartiendra  ,  &  de  faire  jufqu’à  noftre¬ 
dit  retour ,  toutes  autres  chofes  qui  à  celles 
deflufdites  &  au  fait  de  la  guerre  feront  nécef- 
faires  &  convenables ,  &  promettons  en  bon¬ 
ne  foy ,  avoir  &  tenir  ferme  &  agréable  tout 
ce  qui  par  ledit  Sire  de  Sombrenon,  fera  fait 
ez  chofes  deflufdites  &  ez  dépendances  d’ycel¬ 
les  ,  jufqu’à  noftredit  retour ,  &  non  venir  en¬ 
contre.  Et  avec  ce  nous  donnons  en  mande¬ 
ment  aufdits  gens  d’armes  ,  &  à  tous  autres 
fubjets  &  bienveillans  de  Monf.  que  à  ycellui 
Sire  de  Sombrenon  ezdites  chofes ,  &  ez  dé¬ 
pendances  d’ycelles,  obéiflent  &  entendent 
diligemment  :  En  tefmoing  de  ce,  nous  avons 
fait  mettre  notre  féel  à  ces  lettres.  Donné  à 
Dijon  le  viij.  jour  d’Aouft,  l’an  de  grâce  mil 
ccc.  foixante  &  trois.  Par  Monf.  le  Duc  en  fon 
Confeil,  J.  Blanchet. 


IX. 

LeW'es  par  lefquelles  le  Duc  de  Touraine 
commet  Geoffroy  de  Blaify  pour  aller 
établir  des  Capitaines  ez  Places  du 
Bailliage  de  la  Montagne  ,  &c. 

PHilipe  fils  du  Roi  de  France  ,  fon  Lieute-  An- 
nant  ou  Duchié  de  Bourgogne ,  &  Ducde  MfincCium- 
Touraine;  à  noftre  ainey  &  féal  Chevalier  &  bredescomp- 
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Confeiller  MefT.  Gieffroy  deBIaifey,  Seigneur 
de  Mauvoilley,  falut  &  diledion.  Tant  pour 
caufe  des  Compaignies  &  autres  Ennemis  qui 
font  efpandus,&  chevauchent  &  prennent  Vil¬ 
les  &  Forterefles  partout  Iay  où  ils  puent  ou 
Royaume  de  France,  comme  pour  autres  nou¬ 
velles  qui  nous  font  furvenuës,  il  eft  trez  grand 
neceffitey,  que  en  toutes  les  bonnes  Villes, 
Chafteaulx  &  autres  Forterefles  doudit  Duchié 
de  Bourgogne,  efpécialement  en  celles  qui 
font  du  Demaigne  de  Monf.  ait  bons  Capitai¬ 
nes  &  fouffifants  ,  qui  continuellement  il  de¬ 
meurent  &  vacquent  &  entendent  diligem¬ 
ment  à  la  garde,  deffenfe& ordonnance  d’y- 
ceux.  Et  desjay  en  voftre  préfence ,  nous  en 
ont  eftey  nommey  aucuns ,  dont  par  efcript 
nous  voushavons  bailliés  les  noms;  mais  nous 
ne  favo ns  s’ils  s’en  voudrientou  pourient  char- 
gier ,  ne  aufïï  fe  il  feraient  agréables  aux  Ha- 
bitans  des  bonnes  Villes  &  Forterefles  aux¬ 
quelles  ils  ont  eftey  nommez.  Pourquoi  nous 
confiens  de  vos  fens  ,  loyautey  &  diligence , 
&  défirans  fur  ce  eftre  brièvement  pourvu  pour 
efchener  les  très  grands  efcandales,  dommai- 
ges,  inconvénients  qui  s’en  pouroient  enfuir. 
Vous  mandons  &  commettons,que  tantoft  ces 
lettres  veuës  &  fans  aucun  délay ,  vous  vous 
tranfportez  à  tous  les  Chafteaulx ,  Villes  fer¬ 
mées  &  Forterefles  du  Bailliage  de  la  Montai¬ 
gne,  efpécialement  à  ceux  qui  font  du  Demai¬ 
gne  de  Monf.  &  en  yceux  pourvus  de  bons  & 
fuffifants  Capitaines,  foient  ceux  qui  parde- 
vant  nous  ont  eftey  nommez  ,  comme  deftùs 
eft  dit,  ou  autres,  &  les  y  ordonnez,  y  efta- 
bliflez ,  de  par  Monf.  &  de  par  nous ,  tant 
comme  il  plairay  à  lui  &  à  nous ,  &  avec  lefd. 
Capitaines  traittiez  du  mieux  que  vous  pourez 
au  profit  de  Monf.  pour  quel  prix  par  an  il  de- 
mourront  continuellement  ez  Chafteaulx,Vil- 
les ,  Forterefles  &  lieux  où  vous  les  ordonne¬ 
rez  Capitaines ,  &  exerceront  le  fait  de  ladite 
Capitainerie.  Et  fi  prenez  &  recevez  d’eulx 
feremans,  que  lefdits  Chafteaulx,  Villes,  For¬ 
terefles  &  lieux,  il  rendront  &  délivreront  à 
Monf.  ou  à  nous,  ou  ànoftre  certain  mande¬ 
ment  ,  fitoft  que  requis  en  feront ,  &  non  au¬ 
trement.  Et  fi  pallez  aux  Habitans  defdites 
Villes  fermées  ,  commant  les  Capitaines  que 
vous  mettrez  en  ycelles  Villes  ils  reçoivent  & 
payent  de  leurs  gaiges ,  &  leur  rendent  obéif- 
fance  :  Et  ces  chofes  faites,  certifiez-nous  en 
de  boiche  ou  par  lettres ,  afin  que  à  chafcun 
Capitaine  que  vous  aurez  eftabli  &  ordonné , 
comme  deflus  eft  dit,  nous  puifliens  fur  ce 
faire  faire  nos  lettres.  Et  avec  ce  ,  faites  re¬ 
traire  aufdites  bonnes  Villes,  Chafteaulx  & 
autres  Forterefles ,  tous  les  vivres  &  biens  ef- 
tans  ou  plat  pays,  fi  que  lefdites  Compaignies 
&  autres  Ennemis ,  n’en  puiflent  eftre  refrai- 
chis  ne  foutenus.  Et  fe  aucunes  en  font  refu- 
fants  ou  remis  ,  fi  les  y  contraignez,  ou  fai¬ 
tes  contraindre,  ou  autrement  y  pourvéez  par 
abandonnement  defdits  vivres  ou  autrement, 
fi  comme  mieux  vous  femblera.  Et  gardez- 
bien  que  en  ces  choufes  n’ait  aucun  deffault  ; 
car  nous  nous  en  prenrions  à  vous.  Et  nous 
donnons  en  mandement  à  tous  les  Jufticiers  , 


Officiers  &  fubjets  de  Monf.  que  à  vous  &  à 
vos  députez  en  ce  faifant ,  obéiflent  de  enten¬ 
dent  diligemment,  &  vous  preftent  confeil , 
confort  &  ayde ,  fe  meftier  en  avez ,  &  il  en 
font  requis.  Donné  à  Dijon  le  ix.  jour  de  Sep¬ 
tembre,  l’an  de  grâce  mil  ccc.foixaute&trois. 
Par  Monf.  le  Duc  en  fon  Confeil,  Blanchet. 


X. 

Lettres  par  lefquelles  le  Dite  de  Bourgo¬ 
gne  commet  le  Sire  de  Sombemon  pour 
recevoir  la  montré  de  fon  Maréchal , 
lui  joint  à  cet  effet  Guy  le  Ba¬ 
veux. 

PHilipe  fils  de  Roi  de  France,  Duc  deBour-  An.  1364. 

gogne  ,  Lieutenant  de  Monf.  le  Roy  en  la - - 

Province  de  Lion  ;  à  tous  ceulx  qui  ces  pré-  comtes  ‘de 
fentes  lettres  verront  ,  falut.  Savoir  faifons  Dijon, 
que  nous  confiants  à  plain  des  fens  ,  loyaultés 
&  diligence  de  noftre  amé  &  féal  coufin, 

Mefl.  Jehan  de  Montagu,  Sire  de  Sombernon, 

&  de  noftre  amé  &  féal  Chevalier  &  Chambel¬ 
lan  Mefl.  Guy  le  Baveux  ,  yceux  avons  com¬ 
mis  &  eftablis,  commettons  &  eftabliflons  par 
ces  prefentes,  pour  veoir&  recevoirla  monf- 
tre  de  noftre  amé  &  féal  Chevalier  &  Marefchal 
Mefl  Guy  de  Pontailler ,  &  des  gens  d’armes 
de  fa  Compagnie ,  que  il  a  à  prefent  avec  lui , 
ou  fervice  de  Monf.  le  Roy  en  noftre  compa¬ 
gnie  pour  venir  avec  nous  ez  parties  de  Cham¬ 
pagne,  où  nous  allons  préfentement  par  man¬ 
dement  de  Monf  le  Roi  encontre  les  Compa¬ 
gnies  qui  y  font.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  prefentes,  ànoftre  amé  &  féal  Tréfo- 
rier  Huet  Hanon  ,  que  félon  le  contenu  de  la 
monftre  de  noft redit  Marefchal,  faite  parde- 
vant  les  deflufdits,  dont  y  li  apparrapar  let¬ 
tres  féellées  de  leurs  féaux,  il  faite  preft  &  paye¬ 
ment  à  noftredit  Marefchal  pour  les  gages  de 
luy  &  de  fefdittes  gens  pourxv. jours,  &  doreC 
navant  tant  comme  ils  feront  en  noftre  com¬ 
pagnie,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  mandement  de  nous 
au  contraire  en  la  maniéré  que  il  apartient,  en 
prenant  lettres  de  reconnoiflance  de  noftre¬ 
dit  Marefchal ,  de  ce  que  il  ly  aura  baillié,  par 
lefquelles  raportant  avec  ces  prefentes  &  ladi¬ 
te  monftre ,  tout  ce  que  baillié  ly  aura ,  fera 
alloué  dans  fes  comptes,  &  rabattu  de  fa  re- 
cepte  fans  contredit ,  par  nos  amez  &  feaulx 
les  gens  des  Comptes  dudit  Monf.  le  Roi,  ou 
les  noftres,  nonobftant  quelconques  ordon¬ 
nances  ,  mandements  ou  deffenfes  contraires. 

Donné  à  Chatillon  fur  Seine ,  le  xvj.  jour  de 
Janvier,  l’an  de  grâce  mil  trois  censfoixante- 
quatre. 


XI. 

Lettres  du  Duc  Philipe  le  Hardi  ,  par 
lefquelles  il  établit  Guy  de  Pontaillier 
Maréchal  de  Bourgogne . 

PHelippe  fils  de  Roi  de  France,Duc  de  Bour-  An.  1364- 
gogne  ;  à  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  MÊmcC1)am_ 
falut.  Nous  nous  rccordons  que  dés  environ  bredescomp- 

A  tes. 
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k  mois  de  Janvier  l’an  ijfij.  nous  receumes 
&  encore  recevons  par  ces  préfentes  en  nof- 
tre  Marcfchal  noftre  amé  &  féal  Chevalier 
Mettre  Guy  de  Pontoillier,  aux  droits  ,  émo¬ 
luments  &  proffits  accoutumés  ,  tant  comme 
il  nous  plaira  -,  &  li  avons  donné  &  donnons 
pouvoir  s  authorité  &  mandement  efpécial  de 
faire  tout  ce  qui  à  office  de  noftre  Maréchal 
appartient,peut  &  doit  appartenir.  Si  donnons 
en  mandement  à  tous  nos  fujets  ,  prions  & 
l-equerons  les  autres  qu’andit  Mettre  Guy ,  aux 
choies  appartenant  aud.  Office  de  Marefchauf- 

fie,  obeïflent  &  entendent  diligemment  &  h 
preftent  confcil,  confort  &  aide,  fe  meftiei  en 
a,  &  ils  en  font  requis.  En  tefmoing  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  notre  féel  à  ces  lettres. 
Donné  à  Talant  le  fept  jour  de  Janvier  1  an 
de  grâce  [3S4.  Ainfi  ligné  ,  par  Monfeigneur 
le  Duc  ,  J.  Blanchet. 


XXI. 

Mandement  du  Duc  Philip e  le  Hardi  y  a 
Huet  Hanon  [on  Tréfoner ,  de  payer  les 
gens  d'armes  deftine z  a  aller  faire  le 
fiege  de  Vilaines  pour  en  chafferles  en¬ 
nemis. 

As.  1.84.  r^Hclippe  fils  de  Roi  de  France, Duc  de  Bour- 

_  1  gogne,  lieutenant  de  Monfeigneur  le  Roi 

chambre  des  en  ja  province  de  Lyon  ;  à  noftre  ame  &  real 
Tréforier  Huet  Hanon, falut  &  dileâion.  Com- 
me  par  nos  autres  lettres  nous  ayons  mande 
&  commis  à  nos  amez  &  féaux  Chevaliers 
Meff.  Guy  de  Pontoillier  noftre  Marefchal , 
Guill.  Poncin  Maiftre  de  noftre  Hoftel,  que 
des  gens  d’armes  que  nos  amez  &  féaux  les 
Seigneurs  de  Longvy  &  de  Sombernon  nos 
coufins  &  Meff.  Philippe  de  Jaucourt  amè¬ 
neront  ce  mecredy  prochain  a  Chateauneuf 
"  pour  aller  encontre  les  Ennemis  qui  font  a 
Vilaines  les  Prevoftez  &  ailleurs  ,  où  bon  leur 
Semblera  pour  la  garde  &  deffenfe  dudit 
Reaume  ,  ils  reçoivent  les  monftres  ,  & 
audit  Meff.  Guillaume  qu’il  reçoive  feul  la 
monftre  dudit  Marefchal  &  de  fes  gens,  &  les 
vous  envoyent  fousleurs  féaux  enclofes  ,  &:  le¬ 
dit  Meff.  Guillaume  fous  fon  féel  la  monftre 
dudit  Marefchal  &  de  fesgens.  Nous  voulons 
&  vous  mandons  que  lefdites  monftres  par 
vous  receuè’s ,  vous  à  nofdits  coufins  &  aux 
autres  deffus  nommez  &  à  leurs  gens,  paffez  & 
recevez  aufdites  monftres  comme  dit  eft,  fait— 
tes  preft  fuffifant  de  leurs  gages,  c’eft  à  fçavoir 
à  chacun  Chevalier  Banneret  deux  reaux  par 
puf,  à  chacun  Chevalier  Bachelier  un  real 
par  jour,  à  chacun  Ecuyer  monté  &  armé  fuf- 
fifamment  demi  réal  par  jour  ,  en  prenant 
d’eux  lettres  de  quittances  de  ce  que  vous  leur 
baillerez,  comme  dit  eft,  par  lefquelles  rap¬ 
portant  avec  ces  préfentes ,  ce  qu’ainfi  baillé 
leur  aurez, fera  alloué  en  vos  comptes  &  rabat¬ 
tu  de  votre  recette  fans  contredit ,  nonobftant 
quelconques  ordonnances  ,  mandemens  ou 
deffenfes  contraires.  Donné  à  Dijon  le  17. 
jour  de  Mars ,  l’an  de  grâce  1 364.  Ainfi  figne, 
par  Monfeigneur  le  Duc,  J.  Blanchet. 
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XIII. 

Lettres  du  Roi  Charles  V.  a  l'Evêque  de 
Troyes ,  qui  luy  ordonne  de  feruir  le  Duc 
de  Bourgogne  i  fuivant  qu'il  le  com¬ 
mandera  dans  la  guerre. 

Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  RoideFran-  An,  ij64. 

ce  ;  à  noftre  amé  &  féal  Gonfeiller  l’Evef-  - 

que  de  Troyes,  falut  &  dileâion.  Coiifidérans  MêmcCham- 
que  le  grief  &  le  domage  des  fubjets  de  la  ^ csComp 
Duchié  de  Bourgoingne,  laquelle  noftre  trez 
chier  Seigneur  &  Pere ,  dont  Dieux  ait  l’ame, 
en  fon  vivant ,  &  nous  aprez  fon  décez  avons 
donnée  à  noftre  trez  chier  &  trez  amé  Frere 
Philipes,  nagueres  Duc  de  Touraine ,  eft  le 
grief  &  le  domage  proprement  de  noftre 
Royaume  &  de  nos  autres  fubjets  ,  &  que 
plufieurs  robeurs,  pillars  &  autres  meffaiteurs 
fe  font  efforciés  &  efforcent  chacun  jour  de 
grever  &  dommagier  lefdits  fubjets  de  ladite 
Duchié,  propofans  aprez  ce  chevauchier  ez 
autres  parties  de  noftre  Royaume ,  &  voulans 
que  les  uns  ayent  le  fecours  &  ayde  des  autres, 
quant  meftiers  en  auront,  Nous  vous  mandons 
&  commandons  expreffément ,  que  toutefois 
que  noftredit  Frere  voudra  chevauchier  pour 
donner  &  faire  bataille  ,  ou  autrement  com¬ 
battre  lefdits  robeurs  ez  .  .  .  en  ladite  Du¬ 
chié  ou  ez  autres  parties  de  noftredit  Royau¬ 
me,  vous  receu  le  mandement  de  noftredit 
Frere,  venez  pardevers  luy,  à  tout  le  nombre 
des  .  .  .  d’armes  qui  a  efté  ordonné  eftre  fait 
pour  le  fait  de  la  guerre  en  la  Cité  &  Dyoceze 
de  Troyes ,  &  ez  autres  parties  dont  nous 
vous  avons  fait .  .  .  Capitaine ,  &  aux  mef* 
mes  gaiges  qui  ordonnez  leur  ont  efté ,  ezdi- 
tes  Cité  ,  Dyoceze  &  Pays  ,  &  noftredit  Frere 
fervez  avec  fefdits  gens  d’armes  .  .  .  parla 
maniéré  deffufdite  fans  contredit.  Donné  à 
Paris  le  .  .  .  .  jour  de  Juing,  l’an  de  grâce 
mil  ccc.  foixante  &  quatre. 


XIV. 

Lettres  par  lefquelles  le  Roi  Charles  V . 
gratifie  le  Duc  de  Bourgogne  de  toutes 
les  Aydes  qui  fe  lèveront  pendant  un 
an  au  Duché  de  Bourgogne. 

C Harles  par  la  grâce  de  Dieu, Roi  de  Fran-  ANi  j 
ce  ,  à  nos  amez  &  feaulx  Confeillers  les  - — — ~ 
Generalx  Treforiers  des  Aydes  ordenées  pour 
la  délivrance  de  noftre  trez  cher  Signour  &  us. 

Pere,  dont  Dieu  ait  l’ame  ,  falut  &  dileâion. 

Comme  nous  foyons  bien  enfermez  que  nof¬ 
tredit  Signour  fit  &  eftaubli  en  fon  vivant 
fon  Lieutenant  en  la  Duchié  de  Bourgongne  , 
noftre  trez  cher  &  trez  amé  Frere  Philippe  de 
France  au  prefent  Duc  de  Bourgongne  ,  &  le¬ 
quel  nous  y  avons  fait  &  eftaublis  de  nouvel 
noftre  Lieutenant ,  &  a  grandement  frayé  & 
defpendu  durant  le  temps  de  laditte  Lieute- 
nence  pour  la  deffenfe  &  feureté  du  pays  ,  & 
qu’il  en  eft  grandement  endebtez  &  obligiez  a 
plufieurs  Chevaliers  &  autres  nobles  &  neu- 
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blés ,  defquelx  aucunz  tiennent  encores  aucu¬ 
nes  Fortereftes  oudit  Duchié  par  maniéré  de 
gaige,  dont  ils  font  plufieurs  maulx  &  demai- 
ges  fur  le  pays  ,  aufquelx  noftredit  Frere  ne 
pouvoit  fatisfaire  ne  garder  &  deffendre  ledit 
pays  fens  noftre  aide.  Savoir  vous  faifons  que 
nous  avons  donné  &  oudroyé ,  &  par  ces  let¬ 
tres  donnons  &  oudroyons  de  grâce  efpecial 
&  de  noftre  authorité  Royal, à  noftredit  Frere 
toutes  les  aides  ordenez,  &  que  levez  feront 
en  fadite  Duchié  de  Bourgongne  pour  caufe  de 
la  délivrance  de  noftredit  Seigneur  &  Pere,  du 
premier  jour  du  mois d’Aouft prochain  venant 
jufques  à  un  an  enfuivant ,  de  quelque  valeur 
quelefdittes  aides  foient  ou  puiffent  eftre, non- 
obftant  quelconques  ordenances  ou  deffenfes 
à  ce  contraires,  ne  dons  autrefois  à  noftredit 
Frere  ,  lefquelx  quant  à  ce  nous  volons  eftre 
pour  exprimez  en  ces  prefentes.  Si  vous  man¬ 
dons  que  lefdittes  aides  vous  faciez  délivrer 
entièrement  à  noftredit  Frere  ou  à  fon  men- 
dement  jouxte  la  teneur  de  noftre  prefentdon 
&  odroy ,  &  nous  volons  que  ce  que  délivré 
&  payé  ii  en  fera ,  foit  alloiié  ez  comptes  de 
celuy  à  qui  il  appartiendra ,  par  nos  amez  & 
feaulx  gens  de  nos  Comptes  à  Paris,  fans  con¬ 
tredit.  Donné  au  Louvre  lez  Paris  le  n  jour 
de  Juing  ,  Fan  de  grâce  mil  ccc.  foixante  & 
quatre,  foubs  notre  féel  duquel  nous  ufiens 
avant  que  vinifions  au  gouvernement  de  noftre 
Royaume.  Par  le  Roy,  Yvo. 


XV. 

Lettres  du  Roi  Charles  V.  par  lefcfuelles 
il  établit  le  Duc  Philipes  le  Hardi  , 
fon  frere ,  fon  Lieutenant  dans  les  Vil¬ 
les  <fx  Diocéfes  de  Lyon  ,  Langres  , 
Autun ,  Chalon ,  tfg  dans  tout  le  Du¬ 
ché  de  Bourgogne. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fran- 
ce  ;  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront  ,  falut.  Sçavoir  faifons  que  nous 
ayant  pleine  confiance  en  notre  trez  cher  & 
trez  amé  Frere  Philipe,  Duc  de  Bourgogne , 
icelui  avons  fait ,  établi  &  ordonné  ,  &  par 
ces  préfentes ,  faifons,  ordonnons  &  établif- 
fons notre  Lieutenant  ez  Citez  ,  Villes  &  Dio¬ 
céfes  de  Lyon  ,  de  Langres  ,  d’Autun  ,  de 
Chalon,  &  en  toute  la  Duché  de  Bourgogne, 
voulant  &  ordonnant  qu’il  ait  en  fon  Gou¬ 
vernement  tous  les  gens  d’armes  &  autres  gens 
de  guerre,  ordonnés  eftre  faits ezdites  Citez, 
Villes-  &  Diocéfes  &  en  ladite  Duché ,  par 
l’ordonnance  faite  fur  ce  à  Amiens,  pour  les 
mener  &  employer  au  fait  de  la  guerre,  à  la 
feureté  de  deffenfe  du  pays  &  ailleurs  où  nous 
li  ordonnerons  ;  que  il  auffi  reçoive  ou  fade 
recevoir  tous  aides  &  fubfides  que  les  Habi- 
tans  dudit  pays,  ou  la  graigneur  partie  d’i- 
ceux,  li  rendront  ou  devront  odroyerfur  eux 
fur  Ie'fait  de  lad.  guerre, &  la  deffenfe  ou  feure¬ 
té  dudit  pays;  auquel  noftre  Frere  nous  avons 
donné  &  donnons  plein  pouvoir  &  autorité  de 
faire  ezdites  Citez ,  Villes  &  Diocéfes  en  tou¬ 


te  ladite  Duché,  tout  ce  que  à  l’outoriré  Roya¬ 
le  peut  &  doit  apartenir, donner  &  faire  grâce, 
iloblefte  &  remifiions  quelconques  ,  &  géné¬ 
ralement  tout  ce  que  nous  ferions  &  faire 
pourions ,  fi  prefents  y  eftions  en  noftre  per- 
fonne,  jaçoit  qu’en  ces  préfentes. ne  foient  pas 
exprimées.  Et  tout  ce  qui  par  noftredit  Frere, 
comme  noftre  Lieutenant,  fera  fait’ &  ordon¬ 
né  ezdites  parties,  nous  confermerons  par  nos 
lettres ,  fe  meftier  eft  :  mandant  par  la  teneur 
de  ces  préfentes  à  tous  les  Jufticiers,  Officiers, 
fujets  &  habitans  defdites  parties  &  chacun 
d’eux ,  que  à  lui  &  à  fes  commis  &  députez,  en 
faifant  les  chofcs  deffus  dites,  &tout  ce  qui  en 
dépend  &  apartient  ,  &  en  outre  en  autres 
chofes ,  comme  à  noftre  Frere  &  Lieutenant, 
obéiflent  entièrement.  En  tefmoing  de  la¬ 
quelle  chofe  nous  avons  à  ces  préfentes  lettres 
fait  mettre  noftre  féel  ,  duquel  nous  ufiens 
avant  que  nous  veniffions  au  gouvernement 
de  noftre  Royaume.  Donné  au  Louvre  lez  Pa¬ 
ris  le  ij.  jour  de  Juin  ,  l’an  de  grâce  mil  ccc. 
foixante  &  quatre.  Ainfi,  figné ,  Par  le  Roy. 
Yvo. 


XVI. 

Lettres  par  lefquelles  Philipes  Duc  de 
Bourgogne  confent  au  il  foit  fait  une 
levée  de  deniers  en  Jon  Duché ,  &c. 

PHilipus  Regis  Francorum  filins  ,  Dux  Bur- 
gundiæ  univerfis  prefentes  litteras  infpedu- 
risjfalutem.  Notuin  facimus  quod  cum  charif- 
fimus  Dominus  genitor  nofter  dum  viveret 
Ducatum  Burgundiæcum  fuis  pertinentiis  no- 
bis  donaverit  pro  no'bis  &  noftris  heredibus 
ex  proprio  corpore  légitimé  procreandis  cha- 
riffimufque  Dominus  &  frater  nofter  Rex  poft 
diéti  Domini  noftri  obitum  ,  donum  predic- 
tum  fua  gratia  confirmaverit  &  inde  nos  ob 
hoc  ad  ejus  homagium  receperit  prout  ténor 
litterarum  predidorum  Dominorum  noftro- 
rum  clarius  innotefeit.  Nos  confiderantes  at¬ 
tenté  gratiam  &  liberalitatem  didi  Domini  & 
fratris  noftri  Regis  &  amorem  fpecialem  quem 
ad  nos  in  hoc  &  aliis  gererc  percipimus  &  ha- 
bere  ,  infuper  quod  naturalitcr  ad  ipfum  & 
ejus  regnum  à  quibus  honores  noftros  fufeepi- 
mus  multipüciter  afficimur,  impofitiones  & 
cetera  fubfidia  quocumque  nomine  valeant 
nuncupari  que  in  regno  Franciæ  nunc  levan- 
tur,  &  quæ  ibidem  in  futurum,  per  didum  Do- 
minum  &  fratrem  noftrum  Regem ,  vel  fuccef- 
fores  fuos  pro  liberatione  didi  Domini  geni- 
toris  noftri  pro  fado  guerrarum  vel  aliis  dic- 
ti  regni  &  Reipublice  neceffitatibus  levabun- 
tur.  Qonfentimus  ex  nunc  pro  vobis  &  veftris 
heredibus  &  fuccefforibus  univerfis  ,  quatenus 
nos  &:  fuccefiores  noftros  tangit  &  tangere  po- 
terit ,  colligi  &  levari  in  toto  Ducatu  predido, 
dum  tamen  in  his  imponendis  ,  nos  &  fuccef- 
fores  noftros  evocemur ,  fi  alios  Pares  Franciæ 
contigerit  evocari.  Infuper  promittentes  à  Bail- 
livis,  Capitaneis  ,  Caftellanis  ceterifque  jufti- 
ciariis  &  officiariis  juris  principatoribus  pre- 
fentibus  &  futuris  folemne  recipere  juramen- 
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tum ,  quod  hoc  toto  fuo  poffe  diligenter  &  fi- 
deliter  fieri  faciein  ,  nihil  in  contrarium  fa- 
cientes  aut  procurantes  fieri  tacite  vel  aperte. 
Quæ  omnia  &  fingula  bona  fide  promittimus 
pro  vobis  &  veftris  fuccefloribus  facere  &  in 
contrarium  non  venire,  in  cujus  rei  teftimo- 
nium  ,  figillum  noftrum  ,  quo  ante  didi  Du*- 
catus  fufceptum  regimen  utebamur ,  duximus 
aponendum  ,  prefentibus  litteris.  Datnm  apud 
Luperam  prope  Parifios,die  2.  Junii,  anno  Do- 
mini  1 3 <54-.  PerDominum  Ducem.  Chapelles. 


XVII. 

Letti'es  de  promefes  de  dédommagement , 
faites  par  le  Roi  Charles  V.ct  Philipe , 
le  Hardi ,  au  cas  que  le  don  qui  lui  a  été 
fait  de  la  Duché  de  Bourgogne  ,  par 
Jean  fonpcre  ,  n’ait  point  heu ,  Ù“c. 

Ak.  i5«i  rrArolus  Dci  gratia  ,  Francoriim  Rex,  no- 

-  tum  facimus  univerfis  prefentibus  St  futu- 

R“!10lÆ  ris  quod  cum  clare  niemorie  Dominus  gemtor 
cr.t;n.  noiter  dum  viyeret  cariiïimo  fratri  noftro  Phi- 
s«7U  jip0nUperDiiciTuronie,DucatumBurguudie, 

cum  fuis  pertinentiis  univerfis  donaverit  & 
conceflerit  pro  fe  &  fuis  heredibas  de  fuo  cor- 
pore,  in  legitimo  matrimonio  procreandis 
perpetuo  certis  ad  hoc  confiderationibus  ex- 
citatus  retento  tamen  &  refervato  dicto  geni- 
tori  noftro  profe&  fuis  fuccefloribus  Francie 
Regibus  Ducatu  Turonie ,  cum  fuis  pertinen¬ 
tiis,  quemex  tune  voluit  &  decrevit  in  fuis 
manibus  remanere  ordinamus  ad  ejus  bene- 
placitum  voluntatis,  prout  hec&  alia  in  litte¬ 
ris  diâi  Domini  genitoris  noiiri  fuper  hoc 
confeâis  vidimus  latiùs  contineri,  quas  nos 
adepto  Regni  noftri  regimine  per  noftras  lit- 
teras  duximus  confirmandas ,  Rexque  Navar¬ 
re  ex  parte  una ,  St  cariffimi  &  fidèles  D.ux  Au- 
relian.  avunculus  nofter  ex  altéra  ,  &  Dux 
Barri  confanguineus  nofter  ex  a!iâ,pretend  ant 
in  eodem  Ducatu  Burgmidie  jus  habere  in  to¬ 
to  vel  parte,  quod  fiqnidem  jus  quilibet  eo- 
rumd.  fibi  requifiverit  vivente  diâo  Domino 
genitore  noftro  cum  magna  inftantia  liberari, 
nos  fecuritati,  &  in  quantum  polfumus  in- 
dempnitati  difli  fratris  noftri  providere  .  ... 
affectantes  ,  concedimus  eidem  pro  fe  &  fuis 
heredibus  fupra  diétis  de  noftris  anttoritate 
regia ,  certa  feientia  ce  gratia  fpeciaîi ,  quod 
in  cafu  quod  diftus  Ducatus  Burgundieper 
dictos  Regem  Navarric  &  Duces  Aureliail.  & 
Barri,  aut  fucceflbres  noftrorum  vel  ipforum 
alterum  in  toto  vel  ufque  ad  duas  partes  ip- 
ftns  Ducatus  vel  circà,  ratione  &  jufticia  me- 
diis  ipfofque  fratre  noftro  vocato  &  audito 
evinceretur  à  ditfto  fratre  noftro  vel  prcdiais 
fuis  heredibus  ,  nos  &  fuccelfores  noftri  qui 
tune  erunt  tenebuntur  indilatè  fibi  aut  fuis  he¬ 
redibus  reddere  &  reftituere  diâum  Ducatum 
Turonie ,  integrum  nobis  &  noftris  fucceflo- 
ribus  ut  premittitur  applicatum,  vel  aliam  ter¬ 
re  ad  valorem  propinquiùs  Ducatus  Turonie, 
in  honore  &  utilitate  &  nobilitatibus  &  privi¬ 
légié  &  Ducatus  Si  Pariatus  nomine  infig- 
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nitam  cum  ilia  parte  de  prediâo  Ducatu 
Burgundie  que  eviefta  non  fucrit  &  remane- 
bit  'eidem  ,  &  hec  difto  fratri  noftro  pro 
fe  &  fuis  prediâis  heredibus  promittimus  pro 
nobis  &  noftris  fuccefloribus  tenerc  &  poffi- 
dere  bona  fide  &  perfeflè  ,  quod  ut  firihum  S 
ftabile  permaneat  in  futurum  ,  noftrum  figil¬ 
lum  ,  quo  ante  Regni  noftri  fufceptum  regi¬ 
men  utebamur,  prefentibus  litteris  duximus 
apponendlim  noftro  in  aliis  &  quolibet  alieno 
in  omnibus  jure  falvo.  Datum  apud  Luparam 
prope  Parifiis,  fecunda  die  menfis  Junii ,  an¬ 
no  Domini  millefimo  trecentefimo  fexagefi- 
mo  quarto. 


XVIII. 


Articles  préliminaires  ordonnez  par  le  Roi 
pour  procéder  à  un  Traité  de  Paix  entre 
la  Comtefe  de  Flandres  &  le  Duc  de 
Bourgogne.  . 

LE  xxv  jour  de  Juillet  mil  ccc.  Ixiiij.  fu  par 
le  Roy  dit  &  ordené  entre  Madame  la 
Contefle  de  Flandres  &  Monf.  le  Duc  de  Bour- 
ooigne  par  la  maniéré  qui  s'enfuir. 

0  Premièrement, fur  ce  que  Madame  la  Con¬ 
tefle  difoit  &  maintenoit  le.Chaftel  de  Chau- 
cins  ,  &  les  appartenances  à  li  cftre  St  appar¬ 
tenir  feule,  &  pour  le  tout,  ledit  Monf  le  Duc 
difant  au  contraire  ,  le  Roy  en  a  la  moitié  ad- 
jngiée&declariée  àmadite  Dame  ,  &  l'autre 
moitié  demeure  en  fufpens  à  déclarier  eu  la 
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maniéré  ci  apres  contenue. 

Item  des  acquêts  faits  par  le  Duc  Eudes  de 
Bourgoigne  ,  durant  le  mariage  de  li  &  de 
Madame^ la  Ducheffe  fa  compaigne  ,  &  auflï 
par  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne,  Philipe,  leur 
fils,  dont  chafcun  defdits  Madame  la  Contefle 
&  Monf.  le  Duc  difoit  la  moitié  ali  appartenir 
la  chofe  demeure  en  fufpens  a  déclarer  comme 


deffus. 

Item  des  do  mages  fais  en  la  Conté  de  Bour- 
'goigne  par  les  chevauchiées  de  Monf.  le  Duc, 
&  de  fes  gens  dont  mad.  Dame  faifoit  ou  po- 
voit  faire  demande ,  le  Roy  en  pourra  ordo- 
ner  a  fa  volonté  toutes  fois  qu’il  li  plaira. 

Item  des  fiez  dont  il  puet  eftre  débat  entre 
Monf.  le  Duc  6c  maditte  Dame ,  &  auffi  de  mil 
livres  de  rente  que  il  demande ,  la  chofe  de¬ 
meure  en  fufpens  a  declairier  comme  deffus. 

Item  à  la  requefte  de  madite  Dame  de  Flan¬ 
dres  a  efté  ordoné  par  le  Roy,  que  fe  le  Con¬ 
te  de  Montbeliart,  &  Meffi  Jehan  de  Neufchaf- 
tel,&  leurs  aydans  &  complices  veuillent  pren¬ 
dre  treves  &  attenances  avec  Monf.  le  Duc 
j ufque  au  terme  de  trois  fepmainnes  apres  la 
fefte  de  Touffains  prouche  advenir ,  Monf.  le 
Duc  pranra  &  ottroiera  lefd.  treves  &  les 
tendra  fens  eulx  domagier  en  aucune  manié¬ 
ré  durant  le  temps  defiufdit ,  &  entre  deux  le 
Roy  oyes  lefd.  parties  les  mettra  à  acort  de 
fon  povoir. 

Item  fe  les  deffufd.  Seigneurs  de  Montbe¬ 
liart  &de  Neufchaftel ,  ne  veuillent  prompte¬ 
ment  prendre  6c accepter  lefd.  Treves,  Monf. 
le  Duc  puet  faire  guerre ,  fans  faire  domage 
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fur  Madame,  &  le  li  ou  Tes  gens  H  faifoietit  au¬ 
cuns  domages ,  il  feroit  tenu  de  rendre  &  a- 
drecier  lefd.  domaigcs  à  mad.  Dame. 

Item  eft  ordonné  par  le  Roy  que  prifes  & 
ordonées  lefd.  Treves ,  Monf.  le  Duc  fera  fans 
delay  départir  de  la  Contée  de  Bourgoingne 
toutes  les  Compaignies  qui  y  font ,  ceft  afla- 
voir,ceulX  qui  fontfes  fubjets,  &  de  fon  ob eif- 
fance  ,  &  ceulx  qui  ne  fontfes  obeiflàns ,  il  en 
fera  tout  fon  loyal  pouvoir,&  auiTi  fera  délivrer 
franchement  tous  les  prifoniers  de  Dole  & 
d’âutre  part  fubjez  fans  moyen  a  Madame,  qui 
font  prins  &  tenus  par  les  fubjets  &  obeiffans 
de  Monf.  le  Duc. ,  &  fe  par  autres  eftoient  de- 
tenuz  >  il  en  fera  tout  fon  loyal  povoir  de'  les 
délivrer  franchement  ou  cas  toute  voies,  qu’il 
n’auroient  fait  guerre  contre  Monf.  le  Duc,  & 
auflï  fera  Monf.  le  Duc  vuider  toutes  fes  gar- 
nifons  qu’il  a  parmi  fes  Chafteax  fors  feule¬ 
ment  Ceux  qui  neceffaires  y  font  pour  la  gar¬ 
de  ,  qui  rien  ne  mettront  fur  mad.  Dame  ne 
fes  fubjets  ;  &  feil  y  mettoient ,  Monf.  le  Duc 
rendra  tous  domages  à  mad.  Dame. 

Item  eft  ordoné  par  le  Roy  &  accordé  defd. 
parties  que  non  obftant  les  chofes  deflus  dites, 
tous  autres  drois ,  demandes  reales  &  perfo- 
nelles  que  chafcune  defd.  parties  a  &  puet  fai¬ 
re  l’une  envers  l’autre  &  avoit  avant  ces  pre- 
fentes,  dont  il  n’eft  expreflement  ordené  par 
ces  prefentes ,  foient ,  laufs  &  refervez  auxd. 
parties  &  chafcune  dicelles  en  leftat  qu’il  ef- 
roient  avant  cefte  ordenance  prefente ,  &  non 
obftant  yCelle ,  excepté  ce  que  defliis  eft  de- 
clarié. 

Item  revendront  ou  envoieront  fuff.  lefd. 
parties ,  Ceft  aflavoir  Madame  &  Monf  le  Duc 
par  devers  le  Roy  à  laxve.  dapres  la  Toulfainc 
prochaine  venant,  pour  procéder  outraittié 
&  accord  des  chofes  defliis  dites  &  autres  qui 
toucheront  lefd.  parties. 

Les  chofes  defliis  dites  ont  efté  ordonnées 
&  accordées  par  le  Roy  foi  faifant  fort  pour 
Monf.  le  Duc  fon  frere,  &  par  Madame  de 
Flandres  qui  ces  chofes  a  agréés  ,  &  confen- 
tues.  En  tefmoing  de  ce  le  Roy  &  mad.  Dame 
ont  fait  mettre  leur  feaulx*fecrets  a  cefte  pre¬ 
fente  cedule,  laquelle  eft  doublée.  Par  le  Roy. 
Jomineur.  Par  Madame.  J.  D’Efparnay. 


X  IX. 

Lettres  du  Due  de  Bourgogne  ponant  or¬ 
dre  de  lever  2500  liv-  pour  le  Rachat 
du  Fon  de  la  Vefijfe9fitr  les  Habitans 
a  huit  lieues  la  ronde . 

àn.  i  j&n  “pHilipe  fils  de  Roy  de  France  Duc  de  Bour- 

- -  1  goigne ,  Lieutenant  de  Monf.  le  Roy  en 

SmjSd”  hoftre  Duché  de  Bourgoigne  &ez  Citez,  Vil- 
fcijoti.  les  &  Dyocezes  de  Lyon,  de  Mafcon,  de  Cha*- 
Ion  ,  d’Ôftun  &  de  Lângres ,  au  Bally  d’Oftun 
&  de  Montceriis ,  ou  à  fon  Lieutenant ,  falut. 
Comme  pour  efehener  les  grands  excez  ,  e- 
normes  dommages  &  inconvénients  que  ceux 
de  la  garnifbn  de  la  Forterefle  de  la  Vefvre  lez 
Oftun  ,  ont  fait  &  font  chafcun  jour  au  Pays  , 
&  fpecïalement  au  Bailliage  d’Oftun  &  de 
Jem,  III. 
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de  Montcenis  &  ou  pays  environ ,  les  gens  de 
noftre  Confeil  ayent  fait  traittier  avec  eulx , 
parmi  la  fomme  de  deux  mille  &  cinq  cens 
frans  d’or ,  qui  pour  ce  leur  feront  payez  pref- 
tement  par  noftre  amé  &  féal  Chevalier  & 
Confeiller  Mefli  Arnault  dè  Cervole  Seigneur 
de  Leuroux  &  de  Chafteaul’vilain  ,  qui  y  ceux 
a  promis  prefter,  pour  lefquelx  rendre  &  payer 
aud.  Mefli  Arnault  dedans  fix  femaines  aprez 
ledit  preft  ,  noftre  amé  &  féal  Chevalier  Meff. 
Guy  de  Pontaillier  Marefchal  de  Bourgoi¬ 
gne,  &  vous  Bally  vous  eftes  obligiez  en  cer¬ 
taine  maniéré  contenue  plus  à  plain  oudit 
traittié,  ouquel  entre  les  autres  chofes  eft  con¬ 
tenu  que  jufques  à  ce  que  fatisfaélion  foit  fait- 
te  audit  Mefli  Arnault  de  lad.  fomme ,  ycelluï 
Mefli  Arnault  tiendra  ladite  Forterefle  en  fa 
main  &  par  luy  ou  par  fes  gens  fera  gardée  & 
gouvernée  ,  lefquelx  deux  mille  &  cinq  cens 
frans  feront  impofez  &  levez  fur  les  habitans 
d’environ  lad.  Forterefle  de  la  Yefvre  ,  tant 
gens  d’Eglife  ,  com’autres  de  quelconques 
conditions  qu’ils  foient ,  le  mieux  &  à  moins 
de  dommage  pour  yCeux  habitans  que  vous 
pourrez  ;  les  gens  de  lad.  garnifon  rendront  & 
mettront  lad.  Forterefle  en  la  main  dud.  Mefli 
Arnault  pour  nous  &  en  noftre  nom  ,  laquelle 
aprez  ce  que  led.  Mefli  Arnault  fera  payé  de 
lad.  fomme,  &  que  par  luy  ou  par  fes  gens  elle 
fera  rendue  à  vous  Bally  ,  ou  à  autre  pour 
nous  &  en  noftre  nom ,  comme  defliis  eft  dit,. 
Nous  voulons  incontinent  eftre  abattue  ,  ara- 
fée  &  deftruite  ,  par  telle  maniéré  que  jamais 
maulx  ou  dommaiges  n’en  puiflent  venir  au 
pays  ;  mais  la  Terre  &  autres  revenues  qui  ap- 
partenoient  à  lad.  Forterefle  de  la  Vefvre,  dc- 
môutront  perpétuellement  en  noftre  main  & 
en  noftre  Domaine,  fans  ce  que  à  ycellui  fur 
qui  lad.  Forterefleta  efté  prife  ,  ne  à  autre 
nous  les  puifftons  ou  doions  rendre  ou  don¬ 
ner  ,  Nous  vous  mandons  &  pour  ce  que  au¬ 
cuns  des  habitans  ou  pays  environ  lad.  Forte- 
refle  de  la  Vefvre ,  qui  par  le  département  de 
ceux  de  lad.  garnifon ,  auront  proffit  oudit  dé¬ 
partement,  pour  quoy  il  eft  de  neceflité  qu’ils 
contribuent  au  payement  de  la  fomme  defluf- 
dite  ,  font  demourans  hors  de  noftre  Duché  , 
par  vertu  de  la  puiflance  à  nous  donnée  de 
Monf.  le  Roy ,  commettons,  que  appeliez  avec 
vous  nos  bien  amez  Me.  Pierre  Taulepain 
Chanoine  d’Oftun  &  Guillaume  de  Clugny 
Bourgeois  dudit  lieu,  vous  aflemblez  avec  les 
gens  de  Reverend  pere  en  Dieu,  noftre  très 
amé  &  féal  Confeiller  l’Evefque  d’Oftun ,  &  fur 
lefd.  habitans,  à  huit  lieues  environ  lad.  For¬ 
terefle  ,  tant  gens  d’Bglife  comme  autres  de 
quelque  condition  qu’ils  foient ,  &  foubs  quel¬ 
conques  feigneuries  qu’ils  foient  demourans , 
tant  en  noftred. Duché  comme  dehors,impofez 
ou  faites  impofer  le  plus  raifonnablement  que 
vous  pourrez  i  les  .deux  mille  &  cinq  cens  frans 
deflufdits  ,  avec  les  frais  à  ce  neceffaires  ;  c’eft 
aflavoir  fur  uii  chafcun  félon  fa  faculté  ,  eu 
regard  aux  pertes  &  dommaiges  qu’ils  ont  en¬ 
courus  &  foutenûs  chafcun  en  droit  foy  ,  en 
députant  certaine  convenable  pérfonne  pour 
les  recevoir ,  à  laquelle  yous  ordonnerez  pour 
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ce  faire  ,  gàges  convenables.  Et  que  à  payer 
les  fommes  qui  pour  ce  feront  impofées,  vous 
contraignez  yceulxhabitans,c’eft  aflavoir  Iefd. 
yens  d’Eglife  ,  par  la  prife  de  leurs  biens  tem¬ 
porels  ,  lefquelx  nous  voulons  eftre  vendus  à 
deniers  comptans ,  &  les  autres  par  prife  de 
corps  &  de  biens ,  fe  meftiers  eft ,  &  par  toutes 
les  autres  voyes  &  remedes,  que  pour  les  deb- 
tes  de  Monf.  le  Roy  ,  &  pour  les  noftres  ,  il  eft 
accouftumé  de  faire  ,  non  obftant  quelcon¬ 
ques  desbats  ,  appellations  ou  oppofitions  , 
auxquelles  nous  ne  voulons  que  vous  defterez 
en  aucune  maniéré.  Et  des  premiers  deniers 
qui  levez  en  feront,  rendez  &  payez,  ou  faites 
rendre  &  payer  audit  Mefl.  Arnault  le.d.  deux 
mille  &  cinq  cens  frans  ,  en  prenant  fur  ce  de 
luy  lettre  de  recepte ,  &  auxi  en  prenant  par 
devers  vous  pour  nous  &  en  noftre  nom  lad* 
Fortereffe  ,  laquelle  nous  voulons  eftre  abat¬ 
tue  &  arafée ,  comme  deflhs  eft  dit,  en  appli¬ 
quant  à  noftre  Domaine  ,  la  Terre  apparte^ 
nant  à  ycelle  ;  Et  nous  donnons  en  mande¬ 
ment  a  tous  les  Jufticiers,  Officiers  &  fubjets 
dudit  Monf.  le  Roy  &  de  nous ,  que  a  vous  & 
à  vos  Députez  en  ce  faifant  obeiffient  &  en¬ 
tendent  diligemment  &  vous  preftent  &  à  vos 
Députez  auffi  confeil ,  confort  &  ayde  fe  mef- 
tier  en  avez  ,  &  il  en  font  requis.  Donne  a 
Dijon  fous  le  féel  aux  caufes  de  la  Chancelle¬ 
rie  de  Bourgoigne  en  abfence  du  noftre  ,  le 
xxvij  jour  d’Aouft ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens 
fexante  &  quatre.  Par  le  Confeil  eftant  à  Dijon, 
A.  Pafte. 

XX. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne ,  portant 
ordre  de  recommencer  la  même  impoji  - 
lion  de  l'étendre  fur  toutes (  fortes  de 
personnes  qu'elles  quelles  foient  a  nuit 
lieues  du  même  Fort-y  (fcT  au  delà ,  &c> 

•  1 5  6^4 .  T^Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  deBour- 

\-T  .  *  x  •  A  a.  \Kr\nC.  1<=  Pnv  f*n  lâ 
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—  I  üoiene  Lieutenant  de  Monf.  le  Roy  en  la 
*dc -Province  de  Lyon  ,  à  noftre  Bailly  d’Oftun  & 
de  Montcenis ,  ou  à  fon  Lieutenant  ,  falut. 
Comme  piéça  pour  efehener  les  grands  gnez 
dommages  &  inconvénients  que  les  Ennemis 
quitenoient  la  Fortereffe  de  la  Vefvre  avoient 
fait  &  fefoient  fur  le  pays  ,  Nous  des  environ 
le  mois  d’Aouft  dernier  palfé  ehuffiens  fait  ra- 
chater  laditte  Fortereffe ,  laquelle  nous  coûta 
ij  m.  v.c.  florins  d'or  frans  ,  lefquelx  pour  plus 
preftement  mettre  hors  dudit  pays  lefd.  Enne¬ 
mis  Nous  empruntafmes  de  noftre  très  cher 
compere ,  Monf.  Arnault  de  Cervolle,  auquel 
nous  ballafmes  en  gage  ladite  Forterefle ,  ini¬ 
ques  a  tant  que  Iefd.  ij  m<  vc-  frans  li  fuffent  rei- 
tituez  ,  &  depuis  l’a  toujours  tenue  &  encores 
tient  &  pour  la  garde  d'ycelle ,  nous  demande 
grand  fournie  de  deniers  ,  combien  que  Les 
Sens  eftans  en  lad.  Fortereffe  aient  fait  moult 
de  griez  &  dommages  fur  le  pays ,  dont  nous 
havonsleûs  moult  de  complaintes ,  &  euffons 
mandé  &  commis  à  voftre  predeceffeur  Bally 
d'Oftun,  que  appelle  avec  li.  Me.  Pierre  Tal- 

lepaiu  Chanoine  d’Oftun  &  Guillaume  de  Clu- 
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gny  Bourgeois  d’Illec  ,  enfemble  les  gens  de 
noftre  ame  &  féal  Confeiller  revefque  d’Oftun, 
il  impofaft  ou  fit  impoier  &  lever  fur  les  jiabl- 
rans  ,  ou  ayants  biens  &  pofeffions  à  huit 
lieues  environ  lad.  Fortereffe ,  tant  fur  per- 
fonnes  d'Eglife  ,  comme  autres  de  quelcon- 
qu’Etat  ou'  condition  qu’ils  fuffent  lad.  fem¬ 
me  de  ij»-  v.c.  francs  avec  les  frais  à  ce  necef- 
faires  ,  fi  comme  en  nos  autres  lettres  eft  plus 
i  plain  contenu ,  par  vertu  defquelles  lettres , 
voftred.  predeceffeur  appeliez  avec  h  les  del- 
fufd.  ait  getié,  impofé  &  affis  fur  iefd.  habi¬ 
tais  yceîle  fortune  de  ij”-  v.c-  frans  félon  ce 
que  il  vous  apparra  par  l’efcript  fur  ce  fait , 
dou  quel  giet  impbfition  &  affiette ,  aucuns 
efpecialement  nos  hommes  &  fubjets ,  &  les 
hommes  &  fubjets  d’aucunes  perfonnes  dE- 
olifcs  ont  payé  ce  qui  à  leur  portion  appar¬ 
tient  ,  &  les  aucuns  en  cotltredicnt&  réfutent 
payer  leurs  portions,  fous  l’ombre  de  ce  qu'ils 
client  non  eftre  nos  fubjets ,  à  caufe  de  noftre 
Duchié  ,  mais  fubjets  de  noftre  confine  de 
Flandres, de  noftre  coufîned’Eftampes,&  d  au- 
très  Seigneurs  &  Dames  ,  ou  autrement ,  St 
aux  Commiflaires  qui  fur  ce  ont  elle  commis, 
ont  efté  du  tout  rebelles  &  defobelffants^  Et 
les  aucuns  ne  ont  payé  ,  ne  payent ,  ou  doi¬ 
vent  riens  payer ,  pour  ce  que  il  ont  contr,- 
bué ,  &  contribuent ,  les  uns  au  rachapr  du 
Fort  de  Monnay  ,  &  les  autres  au  rachapt  du 
Fort  de  Vifigneul ,  St  avec  ce  les  fommes  par 
eulx  gettées  &  impofées,  ne  pourront  bonne¬ 
ment  fouffire  au  payement  defd.  ij»-  T."  frans 
&  de  ce  qu’il  a  convenu  &  convient  payer  aud. 
Mefl'.  Arnault,  à  caufe  de  la  garde  de  lad.  For¬ 
terefle  St  des  autres  frais  ad  ce  neceffaires  , 
pour  quoy  les  gens  dudit  Melfire  Arnault  tien¬ 
nent  toujours  lad.  Fortereffe ,  au  grand  dom¬ 
mage  de  tout  le  pays,  &  en  pourroient  enftut 
plus  grands  dommages  &  inconvénients  a  y- 
celui  pays  ,  fi  brièvement  remede  ll’y  eft  mis. 
Nous  vous  mandons  8t  commettons,  que  ap¬ 
pelles  avec  vous,  Iefd.  Me.  Pierre  Tallepain  & 
Guillaume  de  Cluguy  ,  enfemble  les  gens  du¬ 
dit  Evefque,  vous  recolez  les  giet,  impofitions 
&  affiette  deffufd.  en  le  eftendant  oultre  Iefd. 
huit  lieues  prez  de  lad.  Forterefle  ,  tant  com- 
me  vous  verrez  eftre  neceflaire,  &  que  fur  les 
habitans  ou  ayants  biens  ou  po flirtions  envi¬ 
ron  lad.  Forterefle  ,  jufques  à  telle  diftance, 
comme  bon  vous  femblera  ,  foubs  quelcon¬ 
ques  Seigneurs  ou  Dames  ils  foient  demeurants 
en  noftre  Duchié  ou  dehors  ,  &  de  quclcon- 
qu’Etat  ou  condition  qu’ils  foient,  perfonnes 
d’Eglife  ou  autres  ,  exceptez  toutes  voyes  ceux 
qui  pour  contribution  d’autres  Fortereffes , 
vous  en  fetnbleront  à  excepter ,  vous  itripofez 
les  deux  mille  cinq  cens  frans.  Et  avec  ce  pour 
les  frais  de  lad.  garde ,  &  pour  les  autres  frais 
à  ce  neceffaires  ,  telle  femme  que  bon  vous 
femblera  ,  &  députez  certaines  convenables 
perfonnes  à  les  recevoir ,  foit  celui  qui  ja  y  a 
efté  commis ,  ou  autre  félon  ce  que  vous  ver¬ 
rez  eftre  plus  proufitable,  &  que  à  payer  audit 
Receveur  les  fommes  qui  par  vous  leur  feront 
impofées  comme  dit  eft ,  vous  les  contraignez 
vigoureufement  &  fans  delay  par  prife  de  corps 
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&  de  biens,  &  à  force  d’armes  fe  meftier  eft,  & 
par  toutes  les  autres  voyes  &remedes,  que 
pour  les  debtcs  dud.  Monf.  le  Roy  ,  &  pour 
les  noftres  il  eft  accouftumé  de  faire ,  pourveu 
que  à  nos  hommes  &  autres  qui  ja  auront  payé 
leur  portion  dudit  premier  giet  ou  aftiette,  la 
paye  qu’ils  en  auront  faitte  ,  leur  tienne  lieu 
&  foit  deduitte  &  rabattue  du  dernier  giet  ou 
aftiette  que  vous  en  ferez.  Et  ces  chofes  fait- 
tes  haftivement  &  diligemment,  fi  que  pour 
celle  caufe  plus  de  dommages  ou  inconvé¬ 
nients  ne  viennent  aud.  Monf.  le  Roy,  à  nous, 
ne  au  pays;  car  nous  nous  en  pranrions  à  vous. 
Nonobftant  quelconques  débats ,  oppofitions 
ou  appellations  auxquelles  nous  ne  voulons 
que  vous  défériez  en  aucune  maniéré ,  mais 
nonobftant  ycelles  ,  les  contraignez  comme 
deflus  eft  dit.  Et  nous  donnons  en  mandement 
à  tous  les  Jufticiers&  fubjets  dudit  Monf.  le 
Roy  &  de  nous  ,  que  à  vous  &  à  vos  députez  ; 
en  ce  faifant ,  obeiffent  &  entendent  diligem¬ 
ment  &  vous  preftent  &  baillent  confeil,  con¬ 
fort  &  ayde  fe  meftiers  en  avez  ,  &il  en  font 
requis.  Donné  à  Dijon  le  premier  jour  d’A- 
vril  ,  l’an  mil  trois  cens  fexante  quatre.  Par 
Monf.  le  Duc  ,  J.  Blanchct. 
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Serment  du  Bue  Philipe  ,  fait  a  fon 
joyeux  avènement  au  Duché ,  de  te¬ 
nir  &  conferver  les  libériez  de  la  Vil¬ 
le  de  Dijon. 

Ss.  i;<4.  tN  nqmine  Domini ,  amen.  Ex  tenore  hujus 
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chambre  des  deducatur  ,  ex  auno  Incarnationis  Domini 
millefimo  trecentefimo  fexagefimo  quarto  , 
vicelîma  fexta  die  menfis  Novembris  indiflio- 
netertia,  Pontificatus  fanflilïimi  in  Chrifto 
patris  ac  Domini  noftri  Domini  Urbani  divi- 
na  Providentia  Pape  Quinti  anno  fecundo  , 
régnante  illuftrifïimo  ac  potentiffimo  Princi¬ 
pe”  Domino  Carolo  ,  Dei  gratta  Francorum 
Rene  in  mci  Notarii  publici  &  tefKum  fub- 
fcriptorum  prefentia.  IlluitrifOmus  Princeps  , 
DominusPhilipus  qnondam  filins  Regis  Fran¬ 
corum  Dux  Burgundie,  una  cum  Domino  Du¬ 
ce  Andegavenfi  fratre  fuo ,  Domino  Epifcopo 
Eduenfi  ,  Domino  Abbate  fanfli  Beliigni ,  & 
aliis  Prelatis  nobilibus  fit  aliis  quam  plurimis 
perfonaliter  accertit ,  ad  Eccleiîam  fanfli  Be- 
nigni  Divion.  Lingon.  Dioc.  ante  magnum  al- 
tare  difle  Ëcclefie  hora  quafi  tertia  difle  diei. 
Prima  die  fui  adventus  ,  ad  diftam  Viüatn 
Divion.  tanquam  Dux  &  Dominas  diâi  lo- 
ci ,  qui  quidem  Dominus  Dux  coram  omni 
populo  ibidem  Congregato  exponi  fecit  per 
venerabilem  virum  &  diferetum  Magiftrum 
Philibertum  Pallardi  Confiliarium  &  Cancella- 
rium  fuum  Burgundie,  quafdam  litteras  re¬ 
lias  inter  cetera  continentes  donationem  fi¬ 
bi  fadam  de  dido  Ducatu  Burgundie  per  bo- 
ne  memorie  Regem  Johannem  patrem  fuum 
noviter  deffundum  &  confirmationem  dide 
donationis  fadam  per  didum  illuftriffimum  & 
potentiffimum  Dominum  Carolum  Dei  gratia 
Francorum  Regem  ,  fratremque  germanum 
Tom .  ///. 
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predidi  Domini  Ducis.  Quibus  expofitis  fuit 
ex  parte  Johannis  didi  Chopillart  Clerici  ibi¬ 
dem  prefentis  Procuratoris  &  Procuratorio 
nomine  majoris  feabinorum  &  totius  commu¬ 
nie  dide  Ville  Divioli.  requifitum  habere  co- 
piam  predidarum  litterarum  ,  &  fpecialiter 
claufularum  continentium  didas  donationem 
&  confirmationem  que  quidem  copia  haben- 
da  eidem  Procuratori  &  aliis  patrie  qui  ha¬ 
bere  voluerunt  ,  liberaliter  fuit  concerta. 
Deinde  ad  didum  Dominum  Ducem  acccrte- 
runt  perfonaliter  Johannes  Poirteneti  Major 
Divionis  una  cum  pluribus  feabinorum  fuo- 
rum  &  plures  alii  de  dida  communia  Divio¬ 
nis  qui  ibidem  voluerunt  &  potuerunt  interef- 
fe,  qui  humiliter  &  devote  fuplicando  requi- 
fierunt  didum  Dominum  Ducem  ,  quod  cum 
ipfi  haberent  liberrates  &  franchifias  fibi  da¬ 
tas  ,  &  concertas  ac  etiam  confirmatas  à  pre- 
decertoribus  fuis  Ducibus  Burgundie  quas  qni- 
cumque  Dux  Burgundie  jurare  &  obfervare  te- 
nebatur  juxta  formam  earumdem ,  ipfe  Domi¬ 
nus  Dux  eas  jurare  &  obfervare  placeret,  nec- 
non  eas  laudare  ,  ac  etiam  approbare,  &  con- 
firmare  ,  &  fuper  iis  dare  litteras  fuas  prout 
predecertores  fui ,  hadenus  fecerunt ,  &  facere 
juraverunn  Super  quibus  pro  parte  didi  Do¬ 
mini  Ducis,  habita  fuper  hoc  ibidem  delibe- 
ratione  ,  cum  Dido  fratre  fuo  &  venerabili 
Confilio  fuo  ,  per  vocem  didi  Cancellarii  fui 
gallice  fuit  refponfum  in  hune  modum. 

Seigneurs  Melf.  li  Dux  qui  cy  eft  a  en  cefte 
Eglife  tait  veoir  diligemment  par  fon  Confeil 
vos  Chartres  franchifes  &libertez.  Et  en  veuil- 
lant  enfuigre  les  bons  fais  de  fes  devanciers 
Ducs  deBourgoingne,  il  jure  cy  devant  Dieu, 
&  aux  fains  Evangiles  de  Dieu  que  il  tiendra 
&  gardera  fermement  &  fera  tenir  &  garder 
par" fes  Officiers  ,  les  Privilèges ,  libertez ,  im- 
munitez  ,  franchifes  &  confirmations  d’ycellès 
données  de  Mefiéigneurs  les  Ducs  de  Bour- 
goingne  aux  Majeurs ,  Efchevins  &  Commune 
de  Dijon ,  fi  comme  elles  font  eferiptes  ez  let¬ 
tres  defd.  Privilèges,  &  ycelles  loe  &  confer- 
me  &  en  donra  fes  lettres.  Et  parmi  ce  ,  vous 
Maire  &  Efchevins  &  Procureur  de  lad.  Com¬ 
mune  jurerez  cy  femblablementà  Monfeigneur 
sarder  &  faire  garder  &  rendre  à  voftre  pou¬ 
voir  par  vous  &  vos  fubjets,  toutes  fes  droitu¬ 
res  que  il  a  &  doit  avoir  en  la  Ville  &  Banlieue 
de  Dijon,  félon  la  teneur  de  vofdits  Privilèges, 
&  rendre  vraye  &  due  obeiftance  à  Monf.  & 
lui  en  donner  vos  lettres  foubs  le  feel  de  lad. 
Commune.  Quibus  didis  &  expofitis  per  dic- 
tum  Cancellarium  predidus  Dominus  Dux 
pro  fe  juravit  ad  fanda  Dei  Evangelia ,  in  pre¬ 
fentia  Corporis  Chrifti  &  prefati  Major  &  plu¬ 
res  de  Scabinis  ibidem  prefentes  ,  neenon  & 
diétus  Johannes  Chopillardi  Proctirator&  Pro¬ 
curatorio  nomine  diète  Communie  Divionis 
tendentes  manus  ad  Sandos  juraverunt  om- 
nia  &  fingulafupra  dida&  expofita  per  didum 
Cancellarium  eodem  &  fimili  modo  quo  ipfe 
Cancellarius  eifdem  expofuerat  &  quod  fupra 
confinetur.  De  &  fuper  quibus  omnibus  &  fin- 
gulis  voluerunt  dide  partes  quod  ego  Nota- 
rius  publicus  infra  feriptus  fibi  darem  &  con- 
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ficerem  publicum  inftrumentum  &  mihi  dic- 
tum  inftrumentum  de  predidis  iaftantiftitne 
requifierunt  didus  Cancellariuspro&  nomine 
didi  Domini  Ducis  prefentis,  &  didus  Johan¬ 
nes  ChopillardProcurator&  Procuratorio  no¬ 
mine  dide  Communie  Divionis  quod  eifdem 
conceffi.  Ada  fuerunt  hecanno,  die  menfe, 
hora  &  loco  indicione  &  Pontificatu  predidis, 
prefentibus  prcfato  Domino  Duce  Andega- 
venfi  ,  Domino  Epifcopo  Eduenfi ,  Domino 
Abbace  fandi  Benigni,  Domino  Abbatefandi 
Stephani ,  Domino  de  Sombernone,Domino 
de  Couches  ,  Magiftro  Johanne  Blancheti  Se- 
cretario  &  Confiliario  didi  Domini  Ducis,Sy- 
mone  de  Challey  Domicello  &  pluribus  aliis 
teftibus  ad  premifla  vocatis  &  rogatis. 

Et  ego  Johannes  d’Efcutigney  ,cornmorans 
apud  Belnam  Eduenfis  Dyocefis  publicus  A- 
poftolica  &  Impcriali  audoritatibus  Notarius 
predidis  acceffioni  expofitioni ,  requifitioni, 
refponfioni&  aliis  omnibus  &  fingulis  fupra- 
didis  dum  modo  predido  agcrentur  &  fiè¬ 
rent  ,  una  cum  predidis  teftibus  &  aliis  pre- 
fens  interfui ,  caque  fie  fieri  vidi  &  audivi.  Et 
in  hanc  publicam  formam  redegi ,  fignumque 
meum  confuetum  appofui  huic  prefenti  pu- 
blico  inftrumento  manu  mea  propria ,  feripto 
&  confimili  per  eadem  verba  dupplicato  ad 
requifitionem  predidarum  partium  in  tefti- 
monium  premiftorum  vocatus  &  rogatus. 
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Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  réunit  a  J on  Domaine  le  Fort  de 
la  Vefvre ,  &  joint  a  la  Châtellenie 
de  Glaines  &  Iïoujfillon  les  Terres , 
&c .  qui  en  dépendent ,  &c. 

An.  ■pHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 

-  1  goingne  ,  Lieutenant  de  Monf  le  Roy  en 

Comptes  dde  noftredit  Duchié  ,  &  ez  Villes  ,  Citez  &  Dio- 
Dijon.  cezes  de  Lyon ,  de  Mafcon  ,  de  Chalon ,  d’Of- 
tun  &  de  Langres ,  à  noftre  Bally  d’Oftun  &  de 
Montcenis,  ou  à  Ton  Lieutenant, falut.  Vous 
feavez  comment  pour  efehener  les  grands 
griefs ,  excez,  dommages  &  inconvénients  que 
les  ennemis  quitenoient  la  Forterefle  de  la 
Vefvre  faifoient  fur  le  pays ,  nous  feifmes  pié- 
ça  rachepter  ycelle  Forterefle ,  &  comment  el¬ 
le  eft  encores  en  garde  en  la  main  de  ceulx  qui 
prefterent  les  deniers  dudit  rachapt,  au  trez 
grand  grief  &  dommage  du  pays ,  &  auffi  fa- 
vez  comment  nous  avons  piéça  commis  vous 
8c  autres  à  lever  les  deniers  dudit  rachapt  avec 
les  frais  à  ce  neceflaires,  dont  vous  n’avez  en¬ 
cores  riens  fait.  Car  fi  comme  nous  avons  en¬ 
tendu  les  bonnes  gens  du  pays  n’en  n’ont  vou¬ 
lu,  ne  veulent  riens  payer ,  fe  premier  la  For¬ 
terefle  deflufditte  n’eft  arrafée  &  abattue ,  ou 
fe  elle  ne  demeure  perpetuellementen  la  main 
de  Nous  &  de  nos  fuccefleurs  Dux  de  Bour- 
goingne  pour  la  doubte  qu’il  ont  quelle  chiée 
en  mains  qui  autrefois  la  prinrent ,  ainfi  com¬ 
me  ia  elle  a  efté  &  que  autrefois  ils  n’en  foient 
grevez  &  dommagiez,  fi  faichez  que  lad.  For¬ 
terefle  delà  Vefvre,  enfemble  toute  la  Terre 
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8c  autres  chofes  qui  y  appartiennent  comme  à 
nous  acquis  &  appartenants ,  nous  avons  unis 
&  adjoint ,  unifions  &  adjoignons  pour  touf- 
jours  mais  ,  au  Domaine  de  nous  8c  nos  fuc¬ 
cefleurs  Dux  de  Bourgoingne  &  à  nos  Chaftel- 
l.enies  de  Glaines  8c  de  Rouflillon  yllec  prou- 
chames  ,  &  avons  promis  &  juré  par  nos  foy  & 
ferement  pour  ce  baillez  ez  mains  de  noftre 
amé&  féal  Confeiller  l’Evefque  d  Oftun,&  pro¬ 
mettons  encores  ,  8c  jurons  par  la  teneur  de 
ces  prefentes  pour  nous  &  pour  nofdits  fuc¬ 
cefleurs  Dux  de  Bourgoingne ,  que  ladite  For¬ 
terefle ,  ne  la  Terre  8c  autres  chofes  apparte¬ 
nants  à  icelle ,  nous  ne  aliénerons  ne  ofterons 
de  noftre  main ,  ne  de  noftredit  Domaine  ou 
temps  à  venir,  pour  quelconques  caufes  ,  ou 
par  quelconque  maniéré  que  ce  foit.  Si  man¬ 
dons  &  commettons  à  vous  &  aux  autres  que 
autrefois  nous  avons  commis ,  comme  dit  eft, 
en  ceft  fait  par  nos  autres  lettres ,  que  feion  la 
teneur  de  nofd.autres  lettres,  vous  impofez 
ou  faites  impofer  &  lever  en  &  fur  le  pays  en¬ 
viron  ladite  Forterefle  de  la  Vefvre  ,  les  de¬ 
niers  dudit  rachapt  avec  les  frais  &  mifes  à  ce 
neceflaires ,  &  que  lefdits  deniers  impofez  & 
levez  comme  dit  eft,  vous  les  rendez  &  payez 
à  ceulx  qui  preftez  les  ont ,  &  qui  pour  ce  tien¬ 
nent  ladite  Forterefle,  comme  dit  eft ,  en  pre¬ 
nant  realement  &  de  fait  ycelle  Forterefle  à 
noftredite  main  ,  en  la  délivrant  pour  nous  8c 
en  noftre  nom  à  noftre  Chaftelain  de  Glai¬ 
nes  &  de  Rouflillon  ,  par  lequel  &  par  fes  fuc¬ 
cefleurs  Chaftelain  s  d’illec,  nous  la  voulons 
efirc  gardée  &  gouvernée  perpétuellement  ou 
nom  8c  a  -  proffit  de  nous  &  de  nos  fuccefleurs 
Dux  de  Bourgoingne  ,  enfemble  la  Terre  & 
toutes  les  appartenances  d’ycelle  &  gardez 
foubs  quanque  envers  nous,  vous  vous  pouvez 
mefta're ,  que  en  ce  n’ait  faute  ne  delay.  Et 
nous  donnons  en  mandement  à  tous  les  Jufti- 
ciers  &  fubjets  dudit  Monf.  le  Roy  8c  de  nous, 
que  à  vous  &  auxdits  autres  commis  &  à  vos 
députez  en  ce  faifant,  obeiflent  &  entendent 
diligemment  &  vous  preftent  8c  baillent  con- 
feil ,  confort  8c  ayde  fe  meftiers  en  avez ,  &  ils 
en  font  requis.  Donné  à  Dijon  le  vij.  jour  de 
Décembre  ,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  foixante  8c 
quatre ,  par  Monf.  le  Duc ,  en  fon  Confeil ,  J. 
Blanchet. 
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Acquêt  fait  de  laTerre ,  Châtellenie  &c. 
de  Verdun  ,  parle  Duc  Philipes. 

N  Os  Humbertus  tenentes  Sigillum  com-  As.  13*4* 
mune  regium  in  Matifconenf.  Baillivia  Tréfor"^s 
conftitutum  pro  Domino  noftro  Rege  Fran-  Chartres  a. 
corum  ,  &  nosOfficialis  Curie  Domini  Epifc. 

Cabilon.  notum  facimus  univerfis  tam  pre- 
fentib.  quarn  futuris  ,  quod  in  prefentia  dif- 
cretorum  virorum  Hugonis  Quinardi  de  Portu 
Palvelli  Domini  noftri  Regis  Clerici  &  audo- 
ritate  regia  ad  contradus  fui  Notarii  &  Domi¬ 
ni  Johannis  Boutenjoye  Presbiteri  dide  Cu¬ 
rie  Cabilon.  Notarii  ,  quibus  ad  c-a  que  fe-  - 
cuntur  &  majora  plenam  &  veram  fidem  adhi- 
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bemus  ,  Johannis  de  Scutigneys  &  Pétri  de 
Chacenayo,audoritate  Apoftolica  publicorum 
Notariorum ,  ac  teftium  infra  fcriptorum ,  no- 
bilis  vir  Dominus  Odo  de  Verdun.®  miles,  non 
vi ,  non  dolo ,  non  metu  ad  hoc  indudus,  fed 
ex  fua  certa  feientia  &  pura  voltmtate  ,  tan- 
quam  bene  confultus  &  pro  necefiîtate  fua  evi- 
denti  &  negotiis  fuis  faciendis  &  in  melius  re- 
formandis ,  confelfus  eft  &  publice  recogno- 
vit,  fe  vendidiffe ,  tradidiffe  &  ceffiffe,  vendit- 
que  cedit  &  tradit  tenore  prefentium  perpe- 
tuo  pro  fe  &  fuis  heredibusilluftri  Principi  Do¬ 
mino  Philipo  filio  Regis  Francorum,Duci  Bur- 
gundie  ,  pro  fe  &  fuis  heredibus  predidum 
Ducatum  tenentibus  &  fuccedentibus  in-  eo- 
dem  ,  prefenci  didam  venditionem  acceptan¬ 
te  &  recipienti  caftrum  fuum  de  Verduno  una 
cum  fundo  ,  manfo  ,  domib.  pertinentiis  & 
appendenciis  fuis  univerfis  ,  fitum  &  fituatum 
intra  ripariatn  fagone  &  ripariam  Dulcis  nec 
non  totam  fuam  terrain  de  Verduno  &  Caftel- 
lanie  ejufdem  ubicumque  &  quocumque  loco 
exiftat  moventem  de  feodo  didi  Domini  Du- 
cis,  feu  cujufque  alterius  qui  ibidem  feodum 
habere  nofeatur ,  tam  in  Dominio ,  Villis ,  ho- 
ininibus,  aquis,  nemoribus  jufticia  magna  & 
parva ,  talliis ,  manimortua,  cenfivis  ,  terris , 
pratis,  vineis,  redibentiis  &juribus  omnibus 
feudis  ,  retrofeudis  &  appartinentiis  ejufdem, 
quam  in  aliis  rebus  quibufeumque  &  quocum¬ 
que  nomine  cenfeantur  feu  vocentur ,  &  cu- 
jufeumque  nobilitatis  &  utilitatis  exiftant  , 
prout  partiuntur  &partiri  debent  cum  nepte 
fua  uxore  Domini  Johannis  de  5anda  Cruce , 
militis.  Item  omne  jus,  adioncm  &  rationem 
quod  &  quas  didus  Dominus  Odo  habet,  ha¬ 
bere  poteft  &  debetin  caftro  &  terra  degiver- 
fans  &  appendentiis  ejufdem  univerfis  excep- 
tis  de  predidis  terris  fuis  Villa  de  Sarmaces 
cum  finagio  &  territorio  ejufdem  ficut  fe  exren- 
dunt  verfus  les  hayes  de  fiez  &  a  ripparia  Dul¬ 
cis  verfus  la  Broiffe  &  excepta  terra  fua  Dar- 
cennay  cum  pertinentiis  fuis ,  pretio  videlicet, 
■viginti  &  uno  mille  florenorum  auri  vocato- 
rum  franchi ,  eugni  legis  &  ponderis  Domini 
noftri  Regis  Francorum ,  de  quo  pretio  didus 
Dominus  Odo  fe  tenuit  &  tenet  intégré  &  ple- 
narie  fatisfadum  &  bene  folutum,  padum  ex- 
preffum  faciens  de  ulterius  non  petendo  ,  ita 
tamen  &  fub  tali  conventione  &  pado  valido 
atque  firmo,  quod  didus  Domi'nus  Dux  &  he- 
redes  atque  fuccefforesfui,  aut  ab  ipfo  caufam 
habituri ,  res  predidas  venditas  non  pofiiint , 
nec  debent  qualicumque  caufade  manibusfuis 
fuccdforumque  fuorum  Ducum  Burgundie  a- 
movere ,  neque  disjungere  &  fuper  hoc  tene- 
bitur  didus  Dominus  Dux,  fuas  patentes  lif¬ 
teras  ,  &  privilégia  perpétua ,  Burgenfibus  & 
habitantibus  Terre  &  Caftellanie  de  Verduno 
dare  &  concedere  ,  quas  fucceffores  fui  &  eo- 
rum  quilibetjtenebuntur  in  fuis  primis  adven- 
tibus  renovare.  Retento  tamen  in  hiis  confen- 
fu  &  voluntate  didi  Domini  Epifcopi  Cabilo- 
nis ,  a  quo  Villa  de  Bordis  dide  Caftellanie  de 
Verduno  huic  venditionicomprehenfa  tenetur 
in  feodum  &  teneri  debet  ab  antiquo ,  &  alio- 
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rum  feodalium  ,fi  qui  fint  ad  quos  fpedet  ne- 
gotium  antedidum.  Ea  propter  didus  Domi¬ 
nus  Odo  de  omnibus  fupradidis  fie  venditis  , 
deveftivit  fe  ,  &  didum  Dominum  Ducem 
prefentem  realiter  &  de  fado  inveftivit  de  eif- 
dem  per  traditionem  prefentium  liteerarum. 
Promifitqueper  juramentum  fuum  &  fub  çx- 
prefla  obligatione  omnium  bonorum  fuorum 
ac  bonorum  heredum  fuorumque  fuccefiorum 
mobilium  &  immobilium  prefentium  &  futu- 
rorum  quorumeumque  &  ubicumque  exiften- 
tium  dido  Domino  Duci  prefenti  &  folemni- 
ter  ftipulanti ,  pro  fe  &  fuis  ,  didas  res  &  bona 
fuperius  fie  venditas  &fpecificatas  dido  Domi¬ 
no  Duci ,  heredibufque  &  fuccefloribus  fuis 
perpetuo  firmiter  quittas  &  libéras  pro  fuis  an- 
tiquis  oneribus  per  folvendis  garantirein  judi- 
cio  &  extra  ante  litis  conteftationem  Zk  poft 
in  petitorio  &  pofeiforio  lapfu  temporis  non 
obftante,  defendereque  &  in  pace  tenere  con¬ 
tra  omnes  fuis  proprîis  fumptibus  &  expenfis 
&  contra  tenorem  prefentium  litterarum  de 
cetero  non  venire  in  judicio  vel  extra  judicium 
tacite  vel  aperte  imo  facere tenere,  adimplere 
firmiter  &  invio-labiliter  obfervarequicquid in 
caufa  evidionis  fieri  debet  &  preftari  &  contra 
venienti ,  nullomodo  confentire,&  pro  pofie 
contradicenti  obviare  falvis  teodis  predidis , 
dido  Domino  Epifcopo ,  &  aliis  fi  qui  fint  de- 
bitis.  Renutitiavitque  per  fuum  jam  preftitum 
juramentum  in  predidis  omnibus  &  fingulis 
predidus  Dominus  Odo  omnibus  exceptioni- 
bus ,  vis  ,  doli ,  mali ,  &  in  fadum  adioni , 
condidionis  indebiti,  &  fine  caufa  ,  vel  ob  in- 
juftam  caufam,  privilegio  crucis&  fori,  om¬ 
nibus  indulta  cruce  fignatis  &  cruce  fi  gn  an  dis 
concefib  &  concedendo,  omui  privilegio  dig- 
nitatis  &  clericatus  ,  omnique  tempore  fe- 
riato  &  quadri  meftri  pecunie  predide  ,  non 
numerate ,  non  recepte  nec  in  fuos  proprios 
u fus  converfe  ,  omni  apellationis  remedio  , 
omni  confuetudini  &  ftatuto  conftitutis  tam 
Sandiffimi  Patris  Domini  Johannis  Pape  xxij. 
quarum  prima  cavetur ,  ne  quis  certis  cafibus 
exceptis ,  extra  fuam  civitatem  &Diocefim  & 
fecunda  ne  reus  extra  didam  unam  a  finibus 
fue  Diocefis  per  lifteras  apoftolicas  ,  ad  judi¬ 
cium  evocetur,  &  quibufeumque  aliis  a  prede- 
ceftoribus  didi  Domini  Pape  fuper  hoc  edi- 
tis  ,  &  fpecialiter  juri  revocandi  donum  ,  con- 
ventioni  judicium  &  locorum ,  beneficio  refti- 
tutionis  in  integrum ,  contradidioni  littera¬ 
rum  apoftolicarum  omnibufque  gratiis ,  pre- 
vilegiis  apoftolicis ,  Imperatoris  &  Regis  Fran- 
cie  conceffis  &  concedendis ,  &  omni  petitio- 
ni  &  dationi  libelli  &  copie  prefentium  litte¬ 
rarum  ,  omnique  alii  exceptioni  &  deffenfioni 
juris  Canonici  &  Civilis,&  fpecialiter  per  quem 
contra  tenorem  prefentium  litterarum  poflet 
fe  tueri  &  delfendi ,  jurique  dicenti  generaleni 
renunciationem  non  valere  ,  nifi  preceflerit 
fpecialis  ,  ac  generaliter  omni  adui  deffenfio- 
nis  &  dilationis ,  voluit  in  fuper  fub  obligatio- 
nibus  premiffis  fe,  heredefque  &  fucceffores 
fuos  &  eorum  bona  ad  obfervantiam  omnium 
&  fingulorum  premifforutn  compelli  &  cogi 
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quafi  ex  te  adjudicata  per  Curiam  regiam  Ma- 
tifeonis  &  per  quamcurâquè  aliam  Ecclefiafti- 
cam  &  fccularem,quam  &  quas  didus  Dominus 
Dux  aut  heredes,  vel  fucceflbres  fui  malluerint 
eligere  ,  una  minime  ceflante  pro  altéra  ,  cu- 
|us  Curie  llegie  Matifconis ,  &  aliarum  Curia- 
rum  predidarum  ,  juridiélioni  &  cohertioni 
quoad  hoc  fe  heredefque  fuos  &  fucceffores , 
ac  omnia  bona  Tua  fuppofuit  &  obligavit.  In 
quorum  omnium  &  fingulorum  premifloruni 
teftimonium  ,  nos  tenentes  fîgillum  Matifco- 
nis  predidum,  ad  relationem  prediéti  Hugo- 
nis  Notarii  regii ,  &  nos  officialis  predidus  ad 
relationem  didi  Domini  JbhannisNotariiCa- 
bilonis,  qui  nobis  omnia  &  fingula  retuîerunt 
forevera,  fîgillum  commune  regium ,  neenon 
fîgillum  Curie  Cabilonis  predide  ,  una  cum 
fubfcriptionibus  &  fignis  didorum  Notariorum 
eis  prefentibus  litreris  duximus  apponendum, 
adum  &  datum  Belne  in  domo  habitationis 
Magiftri  Philibcrti  Paillardi  Cancellarii  Bur- 
gundie  die  fefti  Afcenfionis  Domini  que  fuit 
vicefima  lecunda,  die  menfis  Maii,  hora  ter- 
tia  ipfius  diei.  An  no  Domini  millefimo  tre- 
centefimo  fexagefimo  quinto.  Prefentibus  ve- 
nerabilibus  &  diferetis  viris  ,  dido  Magiftro 
Philiberto  ,  Magiftro  Johanne  Blancheti  Se- 
cretario  Regis.  Hugone  Aubrieti,  Baillivo  Di- 
vionis ,  Domno  Thoma  de  Capellis ,  Domini 
noftri  Regis  Clerico ,  &  Regnaudo  Coullart  de 
Muriflello  Scutiffero  ,  teftibus  ad  hoc  vocatis 
fpecialiter  &  rogatis ,  &c. 


XXVI. 

Lettres  par  lefqtielles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ordonne  la  démolition  du  Fort  de 
la  Vefvre  ,  qu'il  enjoint  a  fou  Bailli 
d’ Aux  ois  de  recevoir  pour  lui. 

An.  13  65,  TjHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  dcBour- 

_ _  1  goingne ,  Lieutenant  de  Monf.  le  Roy  en  la 

chambre  des  Province  de  Lyon, à  nos  Ballisd’Auxois,  d’Of- 
comptes  de  tuiî  &  de  Montcenis,&  à  leurs  Lieutenants ,  & 
,J0n'  à  noftre  amé  Jehan  de  Vertus  Bourgeois  d’Of- 
tun  ,  Receveur  par  nous  ordonné  fur  le  fait  de 
la  Vefvre  ,  faîut.  Comme  pour  certaine  fom- 
me  de  deniers  piéça  empruntées  de  noftre  trez 
cher  &  amé  compereMeff.  Arnault  de  Cervo- 
Je  pour  le  rachapt  de  la  Forterefle  de  la  Vef¬ 
vre,  pour  laquelle  fomme  de  deniers  lad.  For¬ 
terefle  li  fut  baillée  en  gaiges ,  noftre  amé& 
féal  Chevalier  &  Marefchal  Monf.  Guy  de  Poil- 
taillier  fe  obligea  piéça  avec  Monf.  Guy  de 
Montignylors  noftre  Balli  d’Oftun&deMont- 
cenis  ,  à  tenir  oftaiges  à  Chaftelvillain  à  cer¬ 
tain  nombre  de  chevaux ,  ou  cas  que  lad.  fom¬ 
me  ne  feroit  rendue  &  payée  à  certain  jour  au¬ 
dit  Meff.  Arnault ,  jufques  à  tant  que  ycelli 
Meffire  Arnault  fut  à  plain  fatisfié  de  la  fomme 
deflufditte.  Et  combien  que  pour  lad.  fomme 
nous  euffions  fait  &  envoyé  plufieurs  nos  let¬ 
tres  &  mandements ,  afin  que  elle  fut  payée, 
&  que  les  gens  dudit  Meff.  Arnault  quitenoient 
lad.  Fortereffe  &  faifoient  moult  de  griefs  & 
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dommaiges  fur  le  pays  ,  s’en  departiflent ,  & 
pour  celle  caufe  nous  euflîons  pris  plufieurs 
delais  avec  ledit  Meff.  Arnault  de  lad.  fomme 
payer,  dont  le  dernier  fut  à  Pafques  dernier 
pafifé  ,  niantmoins  ledit  Meff  Arnault  ne  fut 
pas  dedans  ledit  jour  de  Pafques  dernier  pafle, 
fatisfié  de  la  fomme  deflufditte  ,  mais  convint 
par  deffaut  dudit  payement ,  que  audit  jour  de 
Pafques  noftredit  Marefchal  qui  lors  eftoit  en 
noftre  fervice  ,  envoyait  en  oftaiges  à  Chaftel¬ 
villain  un  ficn  frere  à  fix  chevaux,  &  pour  ce 
quil  ne  fouffifi  pas  audit  Meff  Arnault ,  con¬ 
vint  encores  que  ledit  Marefchal  delaifla  nof¬ 
tredit  fervice ,  &  audit  nombre  de  fix  chevaux, 
allait  en  perfonne  à  Chaftelvillain  tenir  lefdits 
oftaiges  où  il  a  efté  par  long  temps,  &  finalle- 
ment  par  contrainte  ,  &  pour  doubte  dudit 
Meif.  Arnault  que  noftredit  Marefchal  tenoit 
en  fa  puiffance  &  le  menaçoit  de  envoyer  pri- 
fonnier  en  fon  Chaftel  en  Lorraine ,  noftredit 
Marefchal ,  fe  eft  obligé  par  fa  foy  envers  ledit 
Meff.  Arnault  de  li  rendre  &  payer  dedans  la 
fefte  Noftre  Dame  en  Aouft  prouchainement 
venant  ce  qui  encores  li  eft  deub  de  la  fom¬ 
me  deflufditte  par  luy  preftée  comme  dit  eft, 
&  avec  ce  quinze  cens  florins  de  Florence  pour 
les  frais  que  luy  &  fes  gens  ont  faits  pour  la 
garde  de  laditte  Forterefle  ,  oultre  ce  que  de 
vous  Jehan  de  Vertus  ycelles  gens  ont  ja  receu 
à  caufe  d’ycelle garde,  &  a  convenu  que  avec 
luy  nos  amez  &  feaulx  Jehan  de  Bourgoingne 
noftre  Coùfin,&  le  Sire  de  Ray  s’en  foient  obli¬ 
giez  envers  ledit  Meff  Arnault,  &  parmi  ce 
ycellui  Meff  Arnault  a  rendu  &  délivré  audit 
noftre  Marefchal,  laditte  Forterefle  &  d’ycelle 
&  du  pays  fe  font  départis  fes  gens,  fi  comme 
noftredit  Marefchal  nous  a  juré  &  affermé  en 
fa  loyauté,  en  nousfuppliant  que  furie  paye¬ 
ment  de  la  refte  dont  laditte  fomme  principa¬ 
le  ,  &  aufli  defd.  quinze  cens  florins  pour  les 
frais  ,  nous  voulfiflions  pourveoir  ,fi  que  au¬ 
dit  jour  de  la  mi  Aouft  il  n’y  euft  deffaut, 
&  avec  ce  voulfiffiens  pourveoir  fur  les  frais 
&  defpens  que  ledit  Marefchal  a  faits  à  caufe 
des  oftaiges  &  autres  chofes  deflufd.  &  aufli  à 
caufe  de  la  garde  de  laditte  Forterefle ,  depuis 
que  elle  fut  baillée,  comme  dit  eft,  par  les  gens 
dudir  Meff  Arnault,  laquelle  Forterefle  il  nous 
a  offert  bailler  en  noftre  main  ,  ou  en  faire  fé¬ 
lon  noftre  ordonnancejfavoir  vous  faifons  que 
eue  fur  ce  deliberation  avec  nos  amez  & 
feaulx  les  gensde  noftre  eonfeil,nous  avons  or¬ 
donné  &  ordonnons  que  tantoft  il  vende  &de- 
livre  oufafle  délivrer  &  vendre  pour  nous  &  en 
noftre  nom  à  vous  Balli  d’Oftun  ,  ou  à  voftre 
certain  mandement, lad.  Forterefle  delà  Vef¬ 
vre,  fi  que  par  vous  elle  foit  incontinent  ara- 
fée  &  abattue,  &  que  par  ycelle  maulx  ne  dom¬ 
mage  ne  veignent  jamais  à  Monf.  le  Roy  ,  à 
nous  ne  au  pays.  Et  avec  ce  avons  compofé  & 
accordé  pour  ce  en  nom  de  tout  le  pays  avec 
ledit  noftre  Marefchal,  pour  tout  ce  quili  pou- 
voit  eftre  deub  &  qu’il  peut  demender  audit 
Monf.  le  Roy,  à  nous  &  au  pays  pour  les  frais 
&  defpens  par  luy  faits  pour  les  oftages  &  au¬ 
tres  chofes  defllifdittes,  &  pour  les  frais  de  la 
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garde  de  laditte  Fortereffe ,  depuis  quef  elle  _ _ _ 

fut  mife  en  fa  main ,  à  la  fommc  de  douze  vingt 
florins  d’or  frans.  Si  mandons  &  commettons, 
enjoignons  eftroittement  à  vousBalli  d’Oftun, 
que  tantoft  ces  lettres  veuës ,  vous  vous  trans¬ 
portez  à  laditte  Forterefle  de  la  Vefvre  &  y- 
celle  prenez  dudit  noftre  Marefchal  ou  de 
fes  gens,  pour  nous  &  en  noftre  nom ,  &  in¬ 
continent  la  faittes  du  tout  rafer  &  abattre  en 
aflemblant  pour  ce,  maflons,  charpentiers  & 
autres  gens  à  ce  neceflaires.  Et  avec  ce  ,  nous 
vous  mandons  &  commettons  à  vous  Balli 
d’Auxois  &  d’Oftun ,  à  vous  Jehan  de  Vertus, 

&àchafcun  de  vous  ,  que  fe  toute  la  fomme 
deuë  audit  Meff.  Arnault,  comme  dit  eft,  pour 
le  rachapt  de  laditte  Fortereffe  n’eft  impofée 
fur  le  pays  environ  ycelle  Forterefle  ,  vous  la 
impofez  fans  aucun  delay  appeliez  à  ce  ,  ceulx 
que  par  nos  antres  lettres  à  vous  fur  ce  adre- 
cans,  a^ons  voulu  eftre  appeliez  &  avec  ce  im¬ 
pofez,  comme  dit  eft  fiirled.  pays,  lefd.  quin¬ 
ze  cens  florins,  avec  lefdits  douze  vingt  frans, 

&  auffl  les  frais  de  abattre  laditte  Forterefle , 

&  des  autres  chofes  deflufdittes,  &  fe  la  diftan- 
ce  du  pays  que  nous  vous  avons  pour  ce  autre 
fois  mandé  n’y  fuffit,  fl  la  eftandez  &  l’eflargif- 
fez ,  tant  en  noftre  Duché  comme  dehors,  tant 
&  par  telle  maniéré  comme  bon  vous  femble- 
ra,  &  tout  ce  qui  en  a  efté  &  feraimpofé,  com¬ 
me  deffus  eft  dit,  levez  &  exploitez,  &  faites 
lever  &  exploiter  tantoft  &  fans  aucun  delay 
en  contraignant  à  ce  les  debiteurs  &  auffl  les 
rebelles  fe  aucuns  en  y  a,  par  prife  de  corps  & 
de  biens ,  &  à  force  d’armes  fe  meftiers  eft  ;  & 
pour  ces  chofes  faire  plus  diligemment,  dé¬ 
putez  une  ou  plufieurs  perfonnes  telle  comme 
bon  vous  femblera ,  &  tous  les  deniers  qui  en 
onteftez  &  feront  receus  &  levez  ,  recevez, 
vous  Jean  de  Vertus  ,  lequel  quand  à  laditte 
recepte  nous  commettons  feul  &  pour  le  tout. 

Et  des  premiers  deniers  qui  receus  en  feront, 

&  auffl  de  ceux  qui  ja  en  font  receus ,  baillez  à 
noftredit  Marefchal  ce  qui  encores  eft  deub 
audit  Meff.  Arnault ,  de  la  fomme  par  luy  pref- 
tée  pour  ledit  rachapt  comme  defl'us  eft  dit  & 
li  baillez  lefdits  quinze  cens  florins  par  luy  pro¬ 
mis  pour  les  frais  de  la  garde  de  laditte  Forte¬ 
refle  &  les  douze  vingt  frans  .  .  .  prenant  fur 
ce  de  luy  lettres  de  quittances  par  lefquelles 
rapportant  avec  tranfeript  fous  féel  authenti¬ 
que  de  ces  prefentes  ce  que  ainfy  baillé  li  aurez., 
alloué  en  vos  comptes  &  rabattu  de  voftre  re¬ 
cepte  fans  contredit ,  &  auffl  payez  les  frais  ne¬ 
ceflaires  pour  abattre  laditte  Forterefle  &  pour 
les  autres  ...  en  droit  foy,  fous  qnanque 
envers  Monf.  le  Roy  &  envers  nous ,  vous  pou¬ 
vez  meffaire ,  que  en  ce  n’ait  deffaut  ...  car 
nous  nous  en  pranrions  à  vous.  Et  nous  don¬ 
nons  en  mandement  a  tous  nos  fubjets  &  Jufti- 
ciers,  que  à  vous  &  à  chafcun  de  vous  &  a  vos 
députez,  en  ce  faifant,  obeiflent&  entendent 
diligemment  &  vous  preftent  &  baillent  con- 
feil ,  confort  &  ayde  fe  meftiers  en  avez  ,  &  il 
en  font  requis.  Donné  à  Dijon  le  xxviij.  jour 
de  Juin ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante 
&  cinq  ,  par  Monf.  le  Duc ,  en  foii  Confeil.  J. 

Blanchet. 
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Mandement  du  Duc  de  Bourgogne  ,  por¬ 
tant  ordre  de  faire  publier  en  tout  fin 
Duché ,  que  fin  intention  efl  de  le  gar¬ 
der  ,  &c.  contre  le  Roi  de  Navarre  , 

&c. 

PHilipe  fils  de  RoydeFrance,  Duc  de  Bour-  Au.  13^5 . 

goigne ,  à  noftre  Balli  d’Auxois  ou  à  fon  chambri;  dL.s 
Lieutenant ,  falut.  Nous  avons  entendu  par  Comptes  ®e 
plufieurs  nos  Officiers  &  autres  dignes  de  foy,  “!»”■ 
que  aucuns  de  la  partie  du  Roy  de  Navarre  , 
ou  autres  qui  ne  font  pas  nos  bienveillans,  ont 
(emé  &  fement  en  plufieurs  lieuxde  noftre  Du¬ 
ché  &  autre  part  pour  plus  fortiffier  la  partie 
dudit  Roy  de  Navarre ,  &  pour  fortraire  les 
cœurs  de  nos  bons  fubjets  ou  autrement  de 
leur  volonté  &  contre  vérité,  que  par  li  trait- 
tié  dudit  Monf.  le  Roy  &  dudit  Roy  de  Na¬ 
varre  ,  noftre  Duché  de  Bourgoigne ,  auquel 
nous  avons  fi  bon  &fi  cler  droit,  comme  chaf¬ 
cun  peut  favoir  ,  &  le  entendons  à  1  ayde  de 
Dieu  &  de  nos  bons  &  feaulx.fubjets  &  amis  , 
tarder  &  maintenir,tant  comme  nous  vivrons, 
âoit  eftre  baillé  &  délivré  audit  Roy  de  Na¬ 
varre  ,  laquelle  chofe  ,  fauve  la  grâce  defdits 
rapporteurs,  ne  eft  pas  vraye,  ne  audit  trait- 
tié ,  auquel  nous  ne  autres  pour  nous ,  n  avons 
pas  efté  appeliez  ne  ois  n’eft  pas  contenu.  Si 
voulons  &  vous  mandons  que  par  cry ,  ou  au¬ 
trement  il  comme  mieux  pourrez ,  vous  ligni¬ 
fiez  à  tous  le  contraire  des  p  aroles  defdits  rap¬ 
porteurs,  &  que  noftre  entente  eft  tenir  tant 
comme  nous  vivrons  &  nos  heritiers  aprez 
noftre  trefpaffementnoftredit  Duché ,  ouquel 
nous  avons  bon  droit,  comme  deflus  eft  dit  ; 

&  fe  ledit  Roy  de  Navarre  ou  autres  vouloient 
en  noftredit  Duché  aucun  droit  demender, 
le  garder  &  deffendre  en  contre  eux  à  l’ayde  de 
Dieu  ,  du  bon  droit  que  nous  y  avons ,  &  de 
nofdirs  fubjets  &  amis  ,  &  nofdits  fubjets  gar¬ 
der  pour  noftre  pouvoir  en  leurs  libertez  & 
franchifes ,  &  de  tous  griefs  &  oppreflions. 

Donné  en  noftre  Chaftel  d’Aifey  le  viij.  jour 
de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  foixante  & 
cinq,  par  Monf.  le  Duc,  J.  Blanchet. 

XXVI. 

Lettres  d'homologation  données  var,  le 
Parlement  de  Paris  9  au  fu jet  de  l  ac¬ 
cord  fait  &  paffé  entre  Philipe  Duc 
de  Bourgogne ,  éfi  l'Evêque  d'Autun , 
fur  leurs  différends  touchant  la  Juftice 
commune  entfeux  dans  Aütun . 

CArolns  Dei  gratiaFrancorum  Rex  univer-  An. 

fis  prefentes  litteras  irifpeâuris  notumfa-  — 
cimus  quod  de  licentia  curie  noftre  inter  ca- 
rifflmum  germanum  noftrum  Philippum  Du- 
cem  Burgundie  ex  una  parte  ,  &  dile&um  ac 
fidelem  Ëpifcopum  Eduenfem  Confiliarium 
noftrum  exaltera,  de  &  fuper  pluribus  cou- 
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troverfiis  &  debatis  in  diéla  curia  noftra  inter 
eojfdem  germanum  &  confiliarium  noftrum 
motis  &  pendentibus  ,  fêu  moveri  fperatis  ; 
tradatum  concordatum  &  parificatum  extitit 
prout  in  quadâm  cedula  didispartibus  feu  ea- 
rum  procuratoribus  infra  fcriptis  dide  curie 
noftre  unanimiter  &  concorditer  tradita  con- 
tinetur,  cujus  ceduIe  tenot  fequitur  in  hec 
verba.  Gomme  plufieurs  débats  feufl'ent  meus 
&  pendans  en  la  Cour  de  Parlement,  entre 
Reverend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  i’Evefque 
d’Oftun  adeur  d’une  part  ,  &  entre  excellent 
&  puiflant  Prince  Monfeigneuü  le  Duc  de  Bour- 
goigne  &  aucuns  de  fes  gens  Officiers  défen¬ 
deurs  d’autre  ,  traitté  &  accordé eft  entre  iefd, 
Parties  fur  aucuns  d’iceulx  débats  ,  fe  il  plaift 
à  laditte  Cour  de  Parlement  par  la  maniéré 
qu’il  s’en  fuit  :  premièrement  comme  ledit 
Evefque  dit  qu’en  certains  lieux  de  laditte  Vil¬ 
le  ,  Cité  &  Forsbourgs  d’Oftun  &  appartenan¬ 
ces  d’icelle  ,  ait  Juridicion  commune  entre  left* 
dits  Monfeigneur  le  Duc&  Evefque  en  laquel¬ 
le  ils  ufent  de  droit  de  prevencion  ;  c’eft  à  fa- 
voir  par  relie  maniéré  que  toutes  &  quantes 
fois  que  les  gens  &  Officiers  de  l’une  defdites 
Parties  prennent  aucün  ou  aucuns  malfaiteurs 
ou  adjournent  aucunes  perfonnes  par  devant 
eulx  en  laditte  juridicion  commune ,  à  requef- 
te  de  Partie  ou  autrement  la  cognoiflance  luy 
en  appartient  feul  &  pour  le  tout  &  ou  lieu  de 
la  Geneftoyéfis  en  laditte  Juridicion  commu¬ 
ne,  ayent  accouftumé  d’eftre  fourches  ou  gi¬ 
bets  efquelles  les  gens  &  Officiers  de  chacune 
defdites  Parties  font  &  ont  accouftumé  de  fai¬ 
re  exécution  en  cas  criminel ,  toutes  fois  que 
le  easy  advient;  &  quand lefdites  fourches  ou 
gibets  font  cheuës  &  démolies  par  vieilleur  ou 
autrement ,  celle  dëfdittes  Parties  qui  a  pre¬ 
mièrement  à  y  faire  execution ,  les  peut  re¬ 
faire,  &  pour  ce  que  lefdittes  fourches  eftoieut 
cheuës,  &  les  gens  &  Officiers  lais  dudit  Evê¬ 
que  aYoient  à  y  faire  execution  ,  &  ils  les  fi¬ 
rent  refaire  félon  ce  qu’ils  pouvoient  &  dé¬ 
voient,  &le  Balli  d’Oftun  leseuft  fait  abattre 
avec  ceulx  qui  par  les  gens  dudit  Evefque  en 
icelles  avoient  efté  executez ,  &  on  y  euft  fait 
faire  &  dreffier  une  autre  ou  nom  dudit  Mon¬ 
feigneur  le  Duc ,  en  préjudice  dudit  Evefque , 
&  pour  ce  ycelui  Evefque  s’en  eftoit  complaint 
en  cas  de  nouvelleté  ,  &  par  l’executoire  don¬ 
né  audit  Evefque  par  le  Roy  furie  cas  de  nou¬ 
velleté  les  fourches  faittes  par  ledit  Balli ,  euf- 
fent  efté  abattues  parla  main  du  Roy  &  -.par 
ycelle  redrelfé  une  autre  &  donné  jour  fur  ce 
aux  Parties  en  Parlement.  Accordé  eft  que 
Monfeigneur  le  Duc  fera  faire  &  dreffier  les 
fourches  cette  fois  &  dorefnavant  toute  fois 
que  raeftier  fera,  faulf  tant  que  ce  l’Evefque 
auroit  malfaiteurs  à  executer;  &  lors  les  four¬ 
ches  eftoient  cheuës ,  il  fommeroit  ou  feroit 
fommer  ledit  Monf.  le  Duc  ou  fes  gensde  les 
faire  faire  &  dreffier  ,  &  que  fe  dedans  vingt 
joursaprez  laditte  fommation  il  ne  le  fait  ledit 
Evefque  les  pourra  lefdits  vingt  jours  paffiés , 
faire  faire  &  dreffier  cette  fois  tant  feulement, 
&  toutes  fois  que  le  cas  pareil  y  adviendroit, 
fans  préjudice  dudit  Monfeigneur  le  Duc  pour 
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le  temps  à  venir ,  &  faiis  ce  que  par  cetâccord 
aucuns  nouveaux  droits  foient  acquis  ou  au¬ 
cun  préjudice  fait  en  autre  chofe  à  l’une  Par¬ 
tie  ne  à  l’autre,  en  faifine  ni  en  propriété. 

Item  comme  ledit  Ballif  euft  fait  crier  publi¬ 
quement  &  par  plufieurs  fois  à  Ofturi  ou  mar- 
chié  publique,  que  nul  ne  fuft  fi  hardi  de  ven¬ 
dre  rie  délivrer  vivres  ne  autres  derirées  à  quel¬ 
conque  perfonne  que  ce  fuft,jufqties  à  tant  que 
luy  &  les  autres  gens  de  Monfeigneur  le  Duc  en 
euffent  prins  à  leur  volonté, laquelle  chofe  ledit 
Evefque  difoit  eftre  faitte  en  préjudice  de  luy 
&  de  fori  Eglife ,  corriirie  il  feuft  en  faifine  & 
pofleffion  de  achepter  &  prendre  pour  jufte 
prix  en  laditte  Ville  &  marchié  d’ycelle  toutes 
denrées  &  vivrés  toutesfois  &  quantesfois  qu’il 
luy  plaift  fans  aucun  empefehement,  &  cecy 
luy  apartiegne  &  foit  fon  droit  comme  Sei¬ 
gneur  en  partie  de  laditte  Ville,  &  pour  ce 
s’en  feuft  dolus  ledit  Evefque  en  cas  de  nou¬ 
velleté.  Accordé  eft  que  ce  que  le  Ballif  d’Of¬ 
tun  en  a  fait,  fera  réputé  pour  non  fait,  ainfl 
comme  fe  oneques  ne  feuft  advenu ,  fans  pré¬ 
judice  des  Parties  ,  &  fans  que  par  ce  aucun 
nouveau  droit  foit  acquis  à  l’une  Partie  ne  à 
l’autre  en  faifine  ne  propriété. 

Item  comme  ledit  Ballif  euft  fait  faire  à  len- 
tour  du  Chaftel  de  Revel  dedans  le  Fort 
d’Oftun  en  ladite  Juftice  commune  certains 
arriére  foflez  lefquels  ledit  Evêque  difoit  eftre 
faits  en  préjudice  de  luy  &  de  fon  Eglifes 
&  pour  ce  s’en  feuft  dolus  en  cas  de  nouvel- 
lete,  &  auffi  ledit  Evefque  euft  fait  faire  cer¬ 
tains  arriéré  foffez  à  l’entozîr  de  fon  hoftel 
d’Oftun ,  &  une  barrière  &  pont-levis  par  de¬ 
vant  fa  porte ,  au  dehors  de  la  Fortereffie ,  lef- 
quels  Monfeigneur  le  Duc  difoit  eftre  faits  en 
fon  préjudice.  Accordé  eft  que  tels  riere  fof¬ 
fez  &  auffi  ceulx  qui  font  par  dehors  la  Ville 
au  droit  de  la  maifon  de  Monfeigneur  l’Evef- 
que ,  demoureront  en  l’eftat  qu’ils  font ,  fans: 
préjudice  des  parties  >  refervé  à  l’une  partie 
&  à  l’autre  de  foy  en  complaindre  toutesfois 
&  par  la  maniéré  que  bon  lui  ferriblera. 

Item  comme  en  temps  que  les  Ennemis  ef¬ 
toient  fur  le  pays  de  Bourgoigne  ,  Meffire 
Guy  deMontigny  Chevalier,  lors  Ballif  d’Of¬ 
tun  pour  ledit  Monfeigneur  le  Duc  ,  euffie 
prins  certains  malfaiteurs  &  yceulx  fait  déca¬ 
piter  prez  de  la  porte  Matheron  dehors  le 
Fort  d’Oftun  en  juridicion  commune,  &  auffi 
Robert  de  Martimpuis  aprefent  Ballif  d’Of¬ 
tun  pour  ledit  Monfeigneur  le  Duc  euft  fait 
décapiter  Meffire  Milles  du  Montinteofme  en 
certain  lieu  du  champ  Saint  Ladre  en  laditte 
Juftice  commune,  lefquelles  chofes  &  exploits 
difoit  avoir  efté  faits  en  préjudice  de  luy  & 
de  fon  Eglife . Comme  ledit  Mon¬ 

feigneur  le  Duc  &  fes  gens  &  Officiers  pour 
luy  ne  puiflent  ne  doivent  faire  telles  exe¬ 
cutions  en  laditte  Juftice  commune  ,  fi  n’eft 
au  lieu  de  la  Geneftoye  ,  fi  comme  dit  ledit 
Evefque..  Accordé  eft  que  ce  qui  par  ledit 
Ballif  a  efté  fait  en  cette  partie  fera  réputé 
auffi  comme  non  fait  ainfi  coriime  fe  onques 
ne  fuft  advenu ,  fans  préjudice  des  Parties  >  & 
fans  que  par  ce  aucun  nouveau  droit  foit  ac-^ 

quia 
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quis  à  l’une  partie  ne  à  l’autre  en  faifine,  ne 
en  propriété. 

Item  comme  Oudot  de  Ramilly,  lors  vierg 
d’Oftun  pour  ledit  Monfeignèur  le  Duc  , 
euft  gaigié  ou  fait  gaigier  par  certain  Sergent 
de  Monfeigneur  le  Duc  ,  aucuns  Bouchers 
hommes  dudit  Evefque  ,  de  certaine  leurs 
chairs  eftans  dedans  la  Boucherie  d’yceluiE- 
vefque,  en  préjudice  de  luy  &  de  fon  Eglife, 
li  comme  il  dit  mefmement  laditte  Bouche¬ 
rie  foit  dudit  Evefque  feul  &  pour  le  tout,  & 
de  fa  Juridicion  ,  fans  que*  ledit  Monfeigneur 
le  Duc  ou  fes  gens  &  Officiers  y  ayent  aucune 
juridicion  ou  congnoiflance ,  &  en  outre  ait 
telle  franchife  &  liberté  en  icelle  Boucherie , 
que  nul  ne  peut  eftre  pris  ne  gaigié  en  icelle 
fors  pour  meffiait  ou  delid  fait  ou  commis  en 
icelle ,  &  en  ce  cas  par  ledit  Evefque,  fes  gens 
&  Officiers ,  &  non  par  autres  ferviteurs  dit  le¬ 
dit  Evefque  ;  &  pour  ce  ledit  Evefque  s’en  fuft 
complaint  en  cas  de  nouvelleté.  Accordé  eft 
que  cet  exploit  fera  réputé  comme  pour  non 
fait  ainfî  comme  fe  onques  ne  fuft  advenu,fans 
préjudice  des  Parties ,  &  fans  que  par  ce  aucun 
nouveau  droit  foit  acquis  à  une  Partie  ne  à 
l’autre  eh  faifine  ne  en  propriété. 

QUa  quidem  cedula  di&e  Curie  noftre  fî- 
cut  predicitur  tradita  ,  ipfa  Curia  partes 
prediétas  &  earum  quamlibet  ad  omnia&fin- 
gula  in  fupraferipta  cedula  contenta, tenenda, 
complenda ,  aç  firmiter  &  inviolabiliter  ob- 
fervanda  ad  requeftam  &  de  confenfu  Mâgiftri 
Pétri  de  Ligniaco  caftri  diâi  germani  noftri 
Procuratoris  ex  una  parte  &  didiEpifcopipro 
fe  in  dida  Curia  noftra  prefentis  ex  altéra,  per 
Arreftum  condempnavit  &  condempnat  &  ea 
ut  Arreftum  ejufdem  Curie  teneri,complen  ac 
executioni  demandari  voluit  &  precepit.  In 
cujus  rei  teftimonium  figillum  noftrum  pre- 
fentibus  litteris  juffimus  apponi.  Datum  Pari- 
fiis  in  Parlamento  noftro  die  décima  feptima 
Martii ,  anno  Domini  inillefimo  treccntefimo 
fexagefimo  fexto ,  &  regni  noftri  tertio.  Con- 
cordatum  in  Curia.  Villement. 


XXVII. 

Lettres  du  Roi  Charles  V ■  far  lesquel¬ 
les  conftrmant  celles  qu’il  avoit  don¬ 
nées  ,  en  faifant  le  Duc  Philipe  fon 
Lieutenant  en  la  Province  de  Lyon ,  il 
rétablit  encore  fon  Lieutenant  aux  Pays 
<fy  Diocéfes  de  Rheims ,  &c. 

CHaries  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France.  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  ver¬ 
ront  ,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  comme  par 
nos  autres  lettres  nous  confîans  à  plein  des 
fens ,  proueffes,  loyauté  &  diligence  de  noftre 
trez  cher  &  trez  arrié  frere  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne,  l’eufTions  pieça  fait ,  ordonné  8c  eftabli 
noftre  Lieutenant  ez  parties  &  Diocefes  de 
Langres,  Autun  &  plufieurs  autres.  Ci  com¬ 
me  en  nofdites  lettres  eftplus  pleinement  con- 
Tofn.  IUi 
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tenu.  Nous  eu  non  rapellantne  anloindriflànt 
le  pouvoir  par  nous  à  lui  fur  ce  donné  ,  com¬ 
me  dit  eft  ,  mais  en  croïflant  ,  ampliant  & 
élargiffimt  lefdits  pays  efquels  il  eftoit  &  eft 
noftre  Lieutenant  ,  comme  dit  eft  ,  noftredic 
frere,avons  fait  &  eftabli,faifons  oc  eftabliflons 
par  ces  prefentes  noftre  Lieutenant  ez  pays 
&  Diocefes  de  Rheims,  Chalon,  Lâon ,  TrcJye 
&  Soiflons ,  &  li  avons  donné  &  donnons  par 
ces  préfentes  plein  pouvoir,  authorité  &  man¬ 
dement  efpecial  de  faire  tout  ce  que  nous  en 
noftre  perfonne  ferions  ou  pourrions  faire  fî 
nous  y  eftions  prefents.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  par  ces  prefentes  à  tous  Capitaines, 
Baillis  &  autres  Jufticiers ,  Officiers  &  fubjets 
efdits  pays ,  &  chacun  d’eux  que  à  noftredic 
Frere  comme  à  noftre  Lieutenant  obeident  & 
entendent  en  toutes  chofes  ainfî  comme  ils 
feroientou  devroient  faire  à  Nous  fe  nous  y 
eftions  en  perfonne.  En  tefinoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  prefentes 
lettres.  Donné  à  Paris  le  9  jour  de  Juillet ,  l’an 
de  grâce  1 366.  8c  le  tiers  de  noftre  regne, 
par  le  Roy  en  fon  Confeil  auquel  vous  eftiez  , 
J.  Blanchet. 


XXVIII. 

Mandement  du  Duc  Philipe ,  ponant  or¬ 
dre  a  fon  Tréforier,de  payer  les  Gens  d'ar¬ 
mes  qui  l'accompagneront  en  Champa¬ 
gne  &  ailleurs  oit  il  va  par  ordre  du 
Roi. 

Helippe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  a'n. 

Bourgoigne  ,  Lieutenant  de  Monfeigneur  - 

le  Roy  en  la  Province  de  Lyon  &  ez  Citez  & 
Diocefes  de  Rheims ,  Laon  ,  Chalon  ,  Troye 
&  Soiffons.  A  noftre  aîné  &  féal  Treforier 
Fluet  Hanon  ,  falut  &  diledion.  Nous  voulons 
&  vous  mandons  qu’à  tous  les  gens  d’armes 
qui  font  venus  &  viendront  à  noftre  mande¬ 
ment  pour  venir  avec  nous  ez  pays  de  Cham¬ 
pagne  ,  de  Nivernois  &  ailleurs  où  nous  al¬ 
lons  préfentement  pair  mandement  de  mond. 
Seigneur  le  Roy ,  &  à  toutes  les  Compagnies 
qui  y  feront  à  doncq  il  vousapparra  par  leurs 
monftres  faites  fous  les  féaux  de  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  MefT.  Jacques  de  Peneodic 
noftre  Chambellan  ,  &  Hugues  Aubriot  Bailli 
de  Dijon,  en  abfence  de  noftre  amé  &  féal 
Chevalier  &  Marefchal  Guy  de  Pontoillier  , 
vous  faites  preft  &  payement  pour  un  mois 
&  dorénavant  félon  le  temps  qu’ils  ferviront 
en  noftre  Compagnie  ,  jufques  à  ce  que  vous 
ayez  mandement  de  nous  au  contraire.  C  eft 
à  favoir  à  chacun  Chevalier  Banneret  deux 
reaux  par  jour  ,  à  Chevalier  fimple  ou  à  com¬ 
pagnon  ,  un  real  par  jour  ,  à  chacun  Ecuyer , 
demi  real  par  jour ,  à  chacun  Archer  &  Arba- 
Jeftrier  à  cheval,  le  tiers  d’un  real  par  jour, 
en  prenant  lettres  de  receu  d’eux  &  ce  que 
ainfî  baillié  leur  aurez  ,  fera  alloué  en  vos 
comptes  &  rabattu  de  voftre  recette  fans  con¬ 
tredit  ,  nonobftant  quelconques  ordonnai*- 
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ces  ,  mandements  ou  deffenfes  contraires. 
Donné  à  Dijon  le  24  jour  de  Juillet ,  l’an  de 
grâce  1366. 


XXIX. 

Lettres  far  lefquelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  établit  Geoffroy  de  Blaify  ,  Gou¬ 
verneur  de  fin  Duché  en  fin  abfence. 

-nHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 

— - -  JL  goigne. ,  à  tous  ceulx  qui  ces  lettres  ver- 

chambre  d«  ronc  #  sa]ut.  Savoir  faifons  que  nous  confians 

mffr  des  fens,  loyauté  &  prudence  de  noftre  amé 

&  féal  Chevalier  &  Confciller  Mefi.  Geoffroy 
de  Blaifey  Sire  de  Mavoilley ,  nous  ycellui 
avons  fait ,  ordonné  &  eftabli ,  faifons  ,  or- 
donnons& eftabliflons  par  ces  prefentes,Gou- 
verneur  de  noftre  Duchié  de  Bourgoigne  & 
de  toutes  les  appartenances  nous  eftant  ab- 
fent  d’ycellui  Duchié ,  aux  gages  de  deux  flo¬ 
rins  d’or  frans  pour  chacun  jour,  tant  comme 
il  eftera  &  fera  au  gouvernement  d’ycellui ,  & 
qu’il  nous  pleira  feulement,  &  li  avons  don¬ 
né  &  donnons  par  ces  prefentes  ,  puiffance  & 
auttorité  de  donner  toutes  manières  de  let¬ 
tres  &  mandements  de  juflice  &  autres  con¬ 
venables  appartenants  audit  gouvernement, 
de  vifiter  &  faire  vifiter  nos  Chafteaux  &  For- 
terefles  de  noftredit Duchié,  de  pourvoir  à  la 
bonne  garde  &  fehurté  d’yceulx  par  la  manié¬ 
ré  qu’il  appartiendra  &  qu’il  verra  eftre  ex¬ 
pédient  &  convenable  ,  &  généralement  de 
faire  toutes  autres  &  fingulieres  chofes  que  au 
fait  &  office  de  tel  Gouverneur  appartiennent, 
peuvent  &  doivent  appartenir  ,  toutes  voies 
refervez  à  nous  ,  nos  deniers  &  finances  d’y- 
celli  Duchié.  Mandans&  commandans  à  tous 
nos  jufticiers,  Officiers  &  fubjets,  requérants 
tous  autres  ,  que  audit  lioflre  Chevalier  au 
fait  &  chofes  du  gouvernement  deflufdit, 
obeiflent  &  entendent  diligemment  &  à  nof¬ 
tre  amé  Si  féal  Treforier  Huet  Hanon  que  les 
gages  deifufdits  de  deux  frans  par  jour,  li  paie 
pour  chafcun  jour  qu’il  fera  audit  office,  nous 
abfent  d’ycellui  Duchié.  Et  par  rapportant 
copie  de  ces  prefentes  &  lettre  de  recepte  de 
ly  ,  de  ce  qu’il  l’y  paiera  pour  celle  caufe , 
nous  le  volons  eilre  alloué  en  fes  comptes, 
&  rabattu  de  fa  recepte  fans  difficulté  ,  non 
contreilans  quelconques  ordonnances,  man¬ 
dements  ou  deffenfes  contraires.  Donné  à 
Dijon  le  premier  jour  d’Aouil ,  l’an  de  grâce 
mil  ccc.  foixante-fix.  Par  Monf.  le  Duc  ,  P. 
Chaccnay. 


XXX. 

Lettres  du  Duc  Philipe  le  Hardy  ,  par 
lefquelles  il  avertit  fin  Treforier  qu'il 
a  congédié  les  Gens  d'armes  qu’il  avoit 
à  gages  -,  &  lui  ordonne  de  les  payer. 

AH.  ij«.  T-kHelippe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de 
- -  Jl  Bourgoigne  ,  Lieutenant  de  Monfeigneur 


le  Roi  en  la  Province  de  Lyon  ,  à  noftre  amé 
&  féal  Treforier  Huet  Hanon  ,  falut  &  dilec- 
tion.  Nous  avons  aujourd’hui  donné  congié 
&  cafte ,  &  par  ces  prefentes  caftons  toutes 
maniérés  de  gens  d’armes  qui  ont  efté  re- 
ceus  à  gages  en  noftre  Compagnie  &  fous  nof¬ 
tre  gouvernement  au  fervice  de  Monfeigneur 
le  Roy  &  au  noftre  ez  parties  de  noftredit  Du- 
chié  ,  en  vous  mandant  que  aux  deftiiiclits 
vous  faites  compte  &  payement  de  leurs  ga¬ 
ges,  du  jour  de  la  datte  de  leurs  montres  des¬ 
quelles  il  vous  eft  apparu  &  apparra  jufqu’au 
jour  de  la  datte  de  ces  prefentes  «  avec  ce  de 
leur  venue  &  retour.  Et  tout  ce  que  pour  cel- 
letcaufe  leur  aurez  payé  ,  en  rapportant  avec 
ces  prefentes,  lettres  de  quittances  &  lefdites 
montres  ,  nous  voulons  eftre  alloué  en  vos 
comptes  &  rabattu  de  voftre  recette  fans  con¬ 
tredit  ,  nonobftant  qu’aucuns  defd.  gens  d’ar¬ 
mes  ne  foient  du  Royaume  de  France,  &  que 
par  l’ordonnance  des  guerres  dudit  Royaume, 
aucuns  gens  d’armes  dehors  dudit  Royaume 
ne  doivent  avoir  venue  ni  retour ,  &  quelcon¬ 
ques  ordonnances ,  mandements  &  deffenfes 
contraires.  Donné  à  Oftun  le  dixiéme  jour 
d’Aouft ,  l’an  de  grâce  1366.  par  Monfei¬ 
gneur  le  Duc ,  P.  Chacenay. 
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Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  ,  par  les¬ 
quelles  il  déclare  qu  il  ne  prétend  point 
déroger  aux  droits  de  la  Jufiice  parti - 
culirrede  l'Evêque  d’ Autun ,  quoiqu'il 
ait  fait  certains  aéles  de  Jufiice  étant 
logé  chez  lui . 

Hilippe  fils  deRoy  de  France, Duc  de  Bour-  An. 
goigne.  Lieutenant  de  Monfeigneur  le  Roy 
en  la  Province  de  Lyon ,  faifons  favoir  à  tous 
que  comme  ce  mercredy  cinquième  jour 
d’Aouft  ,  nous  &  nos  gens  pour  les  befognes 
dudit  Monfeigneur  le  Roy  ,  foions  tranfpor- 
tez  à  Oftun  &  defeendus  &  logiez  en  la  maifon 
Epifcopale  del’Evefque  &  en  icelle  fejourné  & 
demouré  par  aucuns  jours  &  temps ,  nous  y 
avons  efté  comme  Lieutenant  de  mondit  Sei¬ 
gneur  le  Roy  feulement,  &  ne  voulons  mie  ne 
eft  de  noftre  intention  que  fe  nous  ou  nos 
gens  &  Officiers  avons  fait  par  ledit  temps  au¬ 
cun  exploit  ou  exploits  de  juftice  ou  exerci¬ 
ce  d’office  de  Juridicion  en  laditte  maifon  & 
autre  part  en  la  Juftice  pure  &  finguliere  de 
l’Evefquc  d’Oftun,  ne  que  la  prife ,  exploit  & 
arreft  fait  par  aucuns  de  nos  gens  &  Officiers 
en  laditte  maifon  ,  fi  comme  l’on  dit  de  Ro¬ 
bert  le  Boy  &  autres,  foit  ou  tournoit,ne  puif- 
fe  eftre  ne  tourner  en  &  a  aucun  préjudice  ou 
préjudices  ,  ou  &  pour  le  temps  prefent  &  à 
venir  audit  Evefque,  fa  Eglife  &  fesfuccefleurs, 

&  que  pour  ce  ne  leur  foit  fait  aucun  préju¬ 
dice  de  nouvel ,  ne  à  nous  à  caufe  de  noftre 
Duchié  aucun  droit  nouvel  &  plus  que  para- 
vant  foit  acquis.  Donné  à  Oftun  l’onziefine 
jour  d’Aouft ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens 


N.  1?*7» 

Tréfor  des 
aaures  du 
ui.  Bourg, 
cotte  ‘7* 
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foixante  fîx ,  par  Monfeigneur  le  Duc ,  pré- 
fentleBally  de  Dijon,  P-Chacenay 
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Donation  de  la  Ville  ,  Château  &  dé¬ 
pendances  d’Arcies  en  Champagne  , 
faite  par  le  Roi  Charles  V.â  Margue¬ 
rite  de  France ,  Comtejfe  Doüairiere  de 
Flandres. 

MArguerite  fille  de  Roy  de  France,  Con- 
refle  de  Flandres,  d’Artois  &  de  Bour- 
ôoigne  ,  Palatine  &  Dame  de  Salins ,  faifons 
âvoir  à  touz  nous  avoir  veu  &  retenu  devers 
nous  les  Lettres  de  Monfeigneur  le  Roy  rtof- 
tre  trez  redoubté  Seigneur,  contenant  la  for¬ 
me  qui  fenfuit.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France  ;  favoir  faifons  à  tous  prefens 
&  avertir  ,  que  comme  par  la  paix  que  nous 
feifmes  fur  le  defeort  qui  eftoit  entre  noftre 
trez  cher  frere  Philippe  Duc  de  Bourgoigne 
d’une  part,  noftre  trez  chiere  Coufine  la  Coti- 
teffe  de  Flandres,  d’Artois  &  de  Bourgoigne, 
&Hefiri  Conte  de  Montbeliart  d’autre  part, 
pour  raifon  &  à  caufe  du  Chaftel  de  Chaucins 
&  des  appartenancesque  tenoit  &  poffidoit  led. 
Conte ,  nous  euffiens  voulu  &  ordonné  ycellui 
Chaftel  eftre  mis  en  noftre  main  pour  en  faire 
noftre  volenté,  &  pour  ce  que  de  la  moitié  de 
la  value  d’ycellui  Chaftel  &  des  appartenances, 
noftredite  Coufine  dubt  recompenfer  du  lien 
ledit  Conte  promeifmes  à  ycelle  de  li  en  faire 
recompenfacion  compettante ,  &  àcefte  caufe 
euffiens  le  Chaftel  d’Arcies  en  Champaigne, 
enfemble  la  Ville  &  les  appartenances,  les  fiez, 
noblefles,  juftices,  juridicions,  rivières,  prez, 
fours,  molins,  eftangs,  bois,  difmes,  terrages 
&  toutes  autres  rentes,  redevances,  héritages 
&  poffeffions  quelconques  qui  y<ippartien- 
rtent  puent  &  doivent, appartenirque  de .  nou¬ 
vel  aviens  acquis  par  achat  du  Sire  de  Cliaf- 
tillon  en  Bazois  &  fa  femme.,  baillie ,  quitte , 
cede  ôctranfporte  en  héritage  perpétuel  à  nof¬ 
tredite  Coufine ,  pour  elle,  fes  hoirs  ou  aians 
caufe  de  elle  par  telle  maniéré  &  condicion 
que  fe  ledit  Chaftel  &  appartenances  d’Arcies 
valoient  plus  que  la  moitié  &  les  appartenan¬ 
ces  dudit  Chaftel  de  Chaucins, lefeurplus  nous 
devoit  demourer,  &  fi  meins  valoit,  nous  le 
deviens  parfaire  à  noftredite  Coufine ,  fi  com¬ 
me  plus  plenement  eft  declairie  &  contenu  en 
nos  autres  Lettres  fcellées  en  foye  &  cire  vert 
faites  fur  ce  :  &  ce  fait  certenes  informations 
Si  prifées  euffent  efté  faites  par  certeins  Com- 
miffaires  à  ce  députez  &  ordenez  de  par  nous, 
de  la  valeur  des  Chaftiaux  defllifdits  &  des 
rentes  &  revenues  appartenans  à  yceux ,  par 
lefquels  fu  trouvé  la  moitié  dudit  Chaftel  & 
des  appartenances  de  Chaucins,  valoir  meins 
quatre  cent&  vingt  deux  livres  de  terre  ou  en¬ 
viron  que  ledit  Chaftel  &  appartenances  d’Ar¬ 
cies  ,  pour  quoi  nos  Gens  des  Comptes  di- 
foient  que  ycelle  fomme  deviens  reprandre& 
avoir  en  laditte  terre  d’Arcies.  Noftredite 
Coufine  difant  au  contraire  avoir  eu  grant  er¬ 
reur  ezpriiees  deflufdites  enmonftrant  à  nof- 
Tem*  UI. 
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diètes  gens  les  parties  que  elle  difoit  eftre  cer¬ 
tenes  des  rentes  &  revenues  defdits  Chaftiauls 
&  appartenances  ,  par  lefquelles  elle  difoit 
nous  eftre  tenu  à  elle  en  certene  fomme  de 
terre  à  la  caufe  deffus  ditte,  oultre  Sc  avec  lef- 
dits  Chaftel  Sc  appartenances  d’Arcies,  toutes 
lefquelles  chofes  veues  &  diligemment  exami¬ 
nées  parnofdiétes  gens.  Nous  par  meure  deli¬ 
beration  Si  de  certene  fcience, avons  par  trait- 
tie  Si  accort  fait  avec  noftredite  Coufine ,  vo- 
lu  &  voulons  par  ces  prefentes  que  elle  ,  fes 
hoirs  Si  aians  caufe  de  elle,  aient ,  teignent 
&  poflldent  perpétuellement  comme  leur  pro¬ 
pre  héritage ,  à  Ja  caufe  deflufdite ,  ledit  Chaf- 
tcl  d’Arcies  Si  toutes  les  appartenances ,  à  la 
charge  de  cent  livres  tournois  de  rente  que  y . 
prant  la  fille  de  marry ,  fi  comme  on  dit ,  &  à 
toutes  les  charges  quelconques  qui  y  eftoient 
avant  que  nous  l’achctiffiens,fans  ce  que  nous 
ne  nos  fuccefl'eurs  Roys  de  Erance  y  puiffiens 
jamais  aucun  droit,  part  ou  portion  ,  récla¬ 
mer  ,  prendre  ne  demander  pour  chofe  que 
on  die  ou  puift  dire  ores  ne  autrefois  qui 
foient  de  plus  grant  valeur  que  la  moitié  dudit 
Chaftel  Se  appartenances  de  Chaucins ,  &  par 
tant  s’eft  tenue  pour  contente  de  nous,  nof¬ 
tredite  Coufine  ,  de  la  recompenfacion  def- 
fufdiéte ,  ne  autre  chofe  ne  nous  poira  jamais 
demander  ,  ne  fes  hoirs  auffi,  ou  aians  caufe 
de  elle  pour  caufe  dudit  Chaftel  de  Chaucins, 
ne  auffi  pour  caufe  du  fié  de  Vaucharcis  qui 
foloit  eftre  tenu  de  elle  avant  que  nousl’eup 
fiens  acquis  ,  mais  en  fournies  Si  demourons 
nous  Si  nos  fucceffeurs  à  tous  jours  quite  en¬ 
vers  elle  Sc  les  fiens  ,  Si  que  ce  foit  ferme  cho¬ 
fe  &eftableà  tous  jours  ,  nous  avons  en  teP 
moing  de  ce,  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  pre^ 
fentes  Lettres ,  fauf  noftre  droit  en  autres  cho¬ 
fes  &  l’autrui  entoures.  Donné  à  Paris  ou  mois 
de  Janvier ,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  fexante  fept, 
&  de  noftre  régné  le  quart,  lefquelles  Lettres 
deffus  tranferiptes  Si  toutes  les  chofes  conte¬ 
nues  en  ycelles.  Nous  avons  eu  &  avons  agré¬ 
ables  Si  nous  en  tenons  à  contempte ,  &  par 
ces  prefentes  quittons  ledit  Monfeigneur  le 
Roy  Sc  fes  fucceffeurs,  de  tout  ce  dontlefdites 
Lettres  font  mention  que  il  doit  eftre  Si  de¬ 
mourer  quitte  envers  nous ,  Si  promettons 
pour  nous,  nos  hoirs  &  fucceffeurs  ,  que  ja¬ 
mais  n’en  ferons  queftion  ne  demande  à  lui 
ne  à  fes  fucceffeurs ,  mais  tout  le  contenu  eP 
dites  Lettres  tendrons  &  garderons  ferme¬ 
ment  fens  aler  d  l’encontre  par  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  ou  temps  à  venin  En  tef- 
moing  de  laquelle  chofe  nous  avons  fait  met¬ 
tre  noftre  féel  à  ces  Lettres.  Donné  à  Arras  le 
xii.  jour  de  Mars  ,  l’an  de  grâce  mil  ccc * 
fexante  fept  ,  par  Madame  la  Comtelfe ,  J* 
Defparnay. 


cij 
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Difpenfe  de  mariage  accordée  parle  Pape 
en  faveur  de  Philipê  Duc  de  Bourgo¬ 
gne. 

An.  i ; *7-  T  TRbanus  Epifcopus,  fervus  fer/orum  Dei, 

- - vjt  dileéto  filio  nobili  viro  Philip o  nato  cla- 

cornpies  de  re  memorie ,  Johannis  Regis  Francie ,  Ducis 
Djion.  Burgondie,  falutem  &  apoftolicam  benedic- 
tionem.  Et  fi  inter  illos  qui  confanguinitatis 
vel  affinitatis  linea  finit  conjunéti ,  facrorum 
Canonum  iuftituta,  matrimonialem  copulam 
interdicant,  Siimmus  tamen  Pontifex ,  ex  ple- 
nitudine  poteftatis,  quant  non  ab  homme  ob- 
tinet  fed  àDeo,  confiderata  perfonarum  & 
temporum  qüalitate  ,  utiliora  profpiciens  , 
nonnunquam  rigorem  juris  manfuetudine  , 
maxime  circa  perfonas  Sublimes  temperat  , 
&  quod  negat  jurii  fe  veritas ,  indulget  mife- 
ricorditer  difpenfando  de  gracia  fpeciali;  hinc 
eft,  quod  nos  certis  excaufis,  nobis  cxpofi- 
tis,  que  ad  id  rationabiliter  nos  inducunt  , 
tuis  fuplicationibus  inclinât!  ,  quod  tu  cum 
aliqua  muliere  que  tibi  in  tertio  &  quarto  con¬ 
fanguinitatis  &  affinitatis  gradibus ,  vel  aliquo 
eorumdem  ,  etiam  ex  utroque  latere  fit  con- 
junda,  &  ilia  tecum  matrimonium  licite  con- 
trahere  valeatis  impedimento  quod  ex  con- 
fanguinitate  &  affinitate  predidis  vel  altéra 
earumdem  provenir,  aliquatenus  non  obftan- 
te  tecum  &  cum  ilia  ,  audoritate  apoftolica 
difpenfamus,  prolem  fufcipiendam  à  vobis  ex 
hujufmodi  matrimonio  legitimam  nuntian- 
do.  Nulli  ergo  omnino  hominum ,  liceat  hanc 
paginam  noftre  difpenfatiunis  &  nunciationis 
infringere  ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit,  in- 
dignationem  omnipotentis  Dei  &  Beatorum 
Pétri  &  Pauli  Apoftoloru  n  ejus ,  fe  noverit  in- 
curfurum.  Dat.  .  .  .  Avinion.  .  .  .  xvj.  .  . 
Aprilis  .  .  Pontificatus  .  . .  noftri . .  anno  . . . 
quinto.  N.  Frederici. 


XXXIV. 

Lettres  du  Roi  Charles  V .  en  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne  ^  contre  l'Evêque 
d'Autttn ,  au  fujet  des  S  ce  aux  de  Te  fi¬ 
laments  .  &c. 

An.  13  67-  ✓^Harles  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
1  y  j France  ,  au  premier  noftre  Sergent  qui 

brcdc'sComp»  fur  ce  fera  requis  ,  falut.  Nous  avons  entendu 
tes-  par  la  complainte  de  noftre  trez  cher  &  trez 

amé  Frere  le  Duc  de  Bourgoigne,  que  com¬ 
bien  que  de  tel  tems  qu’il  n’eft  mémoire  du 
contraire  ,  ou  au  moins  qu’il  fouffit  à  tout 
droit  de  faifine  &  de  pofteffion  ,  avoir  acquis 
&  retenir  ;  il  foit  &  fes  prédécefteurs  Dux  de 
Bourgoigne,  ayent  efté  par  eulx  &  leurs  Ta¬ 
bellions  ,  Coadjuteurs  &  autres  Officiers  ,  en 
pofteffion &  faifine  paifiblement,  de  recevoir, 
faire  &  féeller  foubs  le  féel  de  la  Court  doudit 
Dux  feulement  >  &  aucunes  fois  fous  le  féel  de 


la  Court  d’ycellui  Dux ,  &  foubs  le  féel  de  là 
Court  de  l’Evefque  d’Oftun  enfemble  ,  cous 
teftaments  ,  ordonnances  ,  dernieres  volon- 
tez,  contrats  &  convenances  de  quelxccn- 
ques  perfonnes ,  foit  d’Eglife  ou  autres,  &  que 
yceulx  teftaments  ,  dernieres  vOlontez  ,  or¬ 
donnances  ,  contrats  &  convenances ,  ayent 
toujours  efté  reputezSd tenus  bons  &  valables, 
feuflent  foubs  le  féel  de  la  Court  dudit  Dux 
feulement,  ou  foubs  les  féaulx  de  la  Court  d’y¬ 
cellui  Dux  &  dudit  Eveftque  enfemble  ,  &  que 
les  Séelleurs  dudit  Evefque  ayent  féellé  du  féel 
de  la  Court  dudit  Evefque,  fans  débat  ou  con¬ 
tredits,  avec  le  féel  de  la  Court  de .  .  .[.lef- 
dits  teftaments ,  dernieres  volontez ,  ordon¬ 
nances,  contrats  &  convenances  >  toutesfois 
que  le  easy  eft  efeheu,  fans  ce  que  ycellui  E- 
vefque  ,  fefdits  Séelleurs  ....  ou  autres  Of¬ 
ficiers  Payent  contredit,  ou  pii  contredire  ou 
empefeher ,  ne  dire  ou  maintenir  nuis,  ouim- 
pugner  yceulx  teftaments,  dernieres  volontez 
ou  ordonnances  ....  qui  ont  faits  tels  tefta¬ 
ments  oudernieres  volontez ,  il  puifle  dire  ne 
maintenir  eftre  mors  inteftats.  Et  combien  que 
dernièrement  feu  Me.  Pierre  de  Chaumont  ja¬ 
dis  Chanoine  deBeaune,ht&  ordonna  au  tems 
qu’il  vivoit ,  fon  teftament ,  derniere  volonté 
&  ordonnance ,  foubs  les  féaulx  de  la  Cour 
....  dudit  Evefque  enfemble  ,  &  foubs  lef- 
dits  féaulx ,  euffent  efté  grolfes ,  faits  &  féel- 
lez  du  féel  de  la  Court  dudit  Dux  ,  en  la  ma¬ 
niéré  que  en  tel  cas  il  eft  accouftumé  défaire, 
neantmoins  le  Séelleur  dudit  Evefque,  par  le 
commandement  &  ordonnance  dudit  Evefque 
ou  de  fon  Official  ,  a  refufé  féeller  du  féel  de 
la  Court  d’ycellui  Evefque,  lefdits  teftaments , 
derniere  volonté  &  ordonnance  faits  comme 
deftiis  eft  dit,  ont  prins,  aprez  le  trépaftement 
dudit  Me.  Pierre  de  Chaumont  &  mis  à  fa  maiil 
les  biens  demeurez  d’ycellui  Me. Pierre,  en  les 
difant  à  ycellui  Evefque  appartenir,  pour  ce 
qu’il  ie  dient  eftre  mort  inteftat  ;  &  a  conve¬ 
nu,  avant  que  les  hoirs  &  Exécuteurs  d’ycel¬ 
lui  Me.  Pierre ,  en  ayent  pü  joir ,  qu’ils  les 
ayent  racheptez  pour  efehener  leur  travail 
vers  ledit  Evefque,  ou  fes  gens,  de  la  fomme 
de  foixante  florins  d’or  frans ,  que  ycellui  E- 
vefque  en  a  eu,  ou  doit  avoir  ;  &  en  oultre'lfe- 
dit  Evefque ,  fon  Official  &fes  autres  gens  ne 
veuillent  fouffrir,  mais  eXpreffément  ont  def- 
fendu  &  fait  deffendre  ,  que  aucune  perfonne 
d’Eglife ,  ne  aucun  Clerc ,  ne  faftênt  leurs  tes¬ 
taments,  dernieres  volontez  &  ordonnances, 
foubs  le  féel  de  la  Court  dudit  Dux;  mais  fe  ils 
les  y  font,  les  tiennent  &  réputent,  nonobs¬ 
tant  yceulx,  pour  nuis ,  &  les  Teftateurs  pour 
morts  inteftats ,  laquelle  chofe  eft  contre  rai- 
fon  &ou  grand  grief,  préjudice  &  dommage 
de  noftredit  Frere  ,  &  en  le  troublant  &  em- 
pefehant  induëment  &  de  nouvel  en  fefdites 
pofteffion  &  faifine  fi  comme  il  dit ,  fuppliant 
que  fur  ce  luy  veuillons  pourveoir  de  conve¬ 
nable  remede,  pourquoy  nous  te  mandons  & 
commettons  que  s’il  eft  ainfin  ,  noftredit  Fre¬ 
re  tu  tienne  &  garde  en  fefdites  pofteffion  & 
faifine,  &  d’ycelles  pofteffion  &  faifine  le  fay 
ufer  &  joir ,  &  fes  Tabellions ,  Coadjuteurs  & 
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autres  Officiers  pour  luy ,  &  que  ledit  Evefque, 
fefdits  Official,  Séelleur  &  autres  gens,  tu  cou- 
traingne  par  la  prife  de  leur  temporel ,  à  cefler 
du  tout,  défaits  empefehemens,  rappeller  lef- 
dites  deftenfes,  &  rendre  aux  hoirs  &  Exécu¬ 
teurs  dudit  Me.  Pierre  de  Chaumont ,  lefdits 
foixante  frans,&  ledit  Séelleur  à  féeller  du  féel 
de  la  Court  dudit  Evefque ,  avec  le  féel  de  la 
Court  de  noftredit  Frere,  tous  teftaments,der- 
nieres  volontez  &  ordonnances,  qui  foubs  le 
féel  de  la  Cour  d’ycellui  noftre  Frere  ,  &  de 
celle  dudit  Evefque ,  ont  efté  &  feront  faits  & 
paft'ez  &  par  efpccial  à  féeller  avec  le  féel  de 
noftredit  Frere  ,  leteftament,  derniere  vo¬ 
lonté  &  ordonnance  dudit  feu  Me.  Pierre  de 
Chaumont ,  fait  &  pafte  comme  defliis  eft  dit, 
&  à  faire  à  nous  &  à  noftredit  Frere  ,  pour  rai- 
fon  des  chofes  delfufdites  ,  amende  convena¬ 
ble  ;  &  fe  ledit  Evefque  ,  fefdits  Official,  Séel- 
leurs  &  autres  gens,  fe  veulent  oppofer  au 
contraire  ,  le  débat  &  la  chofe  contentieufe  , 
pris  &  mis  à  noftre  main  comme  fouveraine, 
adjourne  les  oppofans  aux  jours  du  Balliage 
de  Vermandois  de  noftredit  prochain  Parle¬ 
ment  à  Paris,  nonobftant  que  les  Parties  foient 
d’autres  Balliages,  ou  quel  Parlement  les  Cau- 
fes  de  noftredit  Frere,  Per  de  France,  doivent 
eftre  ventilées  pour  procéder  &  aller  en  la 
caulè  de  ladite  oppofidon  ,  &  en  ouitre  félon 
raifon  ,  en  certifiant  fur  ce  fuffifemment  nos 
amez  &  feaulx  les  Gens  qui  tiendront  ledit 
Parlement,  auxquelx  nous  mandons  par  ces 
préfentes  .  que  tant  fur  la  recréance,  comme 
fur  le  principal ,  ils  faflènt  fur  ce  auxdites Par¬ 
ties  ,  ycelles  oyes ,  bon  &  brief  droit  ;  &  que 
fe  lefdites  Parties  oyes  ,  iis  voyent  que  noftre 
Procureur  doit  eftre  adjoint  avec  noftredit 
Frere,  ils  le  y  facent  adjoindre ,  laquelle  chofe 
nous  avons  ouftroyé  &  ouftroyons  à  noftredit 
Frere  ,  de  grâce  efpecial ,  nonobftant  que  par 
l’ordonnance  ou  ufaige  de  noftredit  Parle¬ 
ment  ,  chacune  Partie  doie  eftre  traittée  au 
jour  de  fou  Balliage  ou  Sénéchauftee,  &  lettres 
fubrepticement  impétrées  ,  ou  à  impétrer  au 
contraire.  Donné  à  Paris  lexxv.  jour  d’Aouft, 
l’an  de  grâce  mil  ccc.  foixante  fept,  &  de  nof- 
re  régné  le  quart.  Ez  R.  de  l’Hoftel,  G.  Deluz. 


XXXV. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne ,  touchant 
le  Capitaine  ,  &c.  nommé  pour  la 
garde  de.  la  Ville  de  Dijon  ,  dont  les 
Habitans  ne  voulaient  pas ,  &c. 

An.  U67.  TjHilipefilsde  Roy  de  France,  Duc  de'Bour- 

-  1  goigne  ;  à  noftre  amé  &  féal  coufin&  Con- 

Chambie des  fej]]er  ]e  sire  de  Sombernon ,  Gouverneur  de 

Comptes  de  _  •  r  ... 

Dijon.  noftre  Duché  de  Bourgoigne  ,  lalut  &  dilec- 
tion.  Comme  par  nos  autres  lettres  nous  vous 
ayons  piéça  mandé  &  commis,  que  en  toutes 
les  bonnes  Villes  &  Fortereftes  de  noftre  Du¬ 
ché  de  Bourgoigne  ,  vous  meiffiez  Capitaines 
bons  &  fuffifants,  &  auffi  gens  d’armes  fi  vous 
voyez  qu’ils  li  fuftent  nécefiaires ,  &  avec  ce,  y 
feiffiez  faire  bonne  garde  par  jour  &  bon  guçft 
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&  regueftpar  nuit  :  fique  les  gens  de  compai- 
gne  qui  font  en  grand  puiflance  fur  le  Résu¬ 
me  de  France ,  &  fi  comme  nous  avons  de 
nouvel  entendu ,  vont  contremont  la  Rivière 
de  Loire,  pour  eftayer  fe  il  y  pourront  trouver 
p adage ,  ne  autres  ennemis  n’y  peuflent  en¬ 
trer  ne  meffaire  ;  &  pour  ce,  vous  ayez  ordon¬ 
né  Capitaine  de  noftre  bonne  Ville  de  Dijon* 
noftre  amé  &  féal  Chevalier  &  Maiftre  de  nof¬ 
tre  Hoftel  ,  Monf.  Olivier  de  Juiffiy  Gouver¬ 
neur  de  noftre  Ville  de  Dijonnois ,  &  pour  li 
&  quatre  Efcuyés  que  vous  li  avez  ordonné 
tenir  en  ladite  Ville  pour  la  garde  d’ycelle, 
li  avez  taxé  &  ordonne  certains  gaiges ,  à 
pranre  fur  les  Bourgeois  &  Habitans  de  ladite 
Ville,  &  requis  &  commandé  de  par  nous  à 
yceuxBourgeois&  Habitans,  que  lefdits  gai¬ 
ges  ils  payaffent,  &  audit  Capitaine  obéiflént, 
dont  ils  ont  efté  du  tout  rebelles  &  défobéif- 
fants,  &  fur  ce  vous  ont  fait  aucunes  rcfpon- 
fes  qui  font  moult  étranges  de  fubjets  à  Sei¬ 
gneurs,  &  nous,defpIaifent  tant  ,  comme  plus 
peuvent,  nous  considérants  qu’il  eft  neceifai- 
re  chofe ,  que  en  toutes  les  Forterelfes  &  bon¬ 
nes  Villes  du  Réaume  de  France  ,  ait  bons  & 
fuffifants  Capitaines ,  tant  comme  lefdits  gens 
de  compaigne  feront  fur  ledit  Réaume,  &  que 
les  Capitaines  &  autres  gens  d’armes  qui  font 
&  feront  efdites  bonnes  Villes ,  font  &  doi¬ 
vent  eftre  aux  gaiges  ,  frais  &  millions  des 
Bourgeois  &  Habitans  d’y  celles  bonnes  Vil¬ 
les  :  voulons  &  vous  mandons ,  &  commet- 
tons'fe  mefticr  eft  ,  que  tant  comme  lefdits 
gens  de  compaigne  feront  fur  ledit  Réaume , 
ik  que  les  doubces  dureront ,  qui  font  oudic 
Réaume ,  &  fpécialement  en  noftredit  pays , 
vous  ordonnez  6c  mettez  de  fait  Capitaine  en 
noftredite  Ville  de  Dijon  ,  ledit  Monf,  Olivier 
&  pour  luy  &c  un  Ecuyer  fuffifant,  lequel  nous 
avons  ordonné  eftre  6c  demourer  avec  luy  en 
la  garde  d’ycelle  Ville  ,  li  tauxez  &  ordonnez 
gaiges  fuffifants  &  convenables,  tant  comme 
luy  &  ledit  Ecuyer  demourront  en  ladite  Ville 
pour  la  garde  d’icelle,  &  à  les  luy  payer,con- 
traignez  lefdits  Bourgeois  &  Habitans  vigou¬ 
reusement  &  fans  delay ,  fans  les  charger  d’au¬ 
tres  gens  d’armes  ,  j niques  à  temps  que  vous 
véez  qu’il  en  foit  plus  grand  néceffité  ;  car  eulx 
ne  nos  autres  fubjets ,  nous  11e  voulons  eftre 
grevez  ne  couftengiez  fans  caufe  bien  nécef- 
faire  ;  mais  les  voufons  relever  de  griefs,  d’op- 
preffions  &  de  dommages  par  tout  noftre 
pouvoir  ;  &  avec  ce,  contraignez  lefdits  Bour¬ 
geois  &  Habitans,  &  par  ledit  Capitaine  faites 
contraindre  à  faire  bonne  garde  par  jour  & 
bon  gueft  &  regueft  par  nuit  en  ladite  Ville, 
félon  ce  que  à  vous  &  audit  Capitaine  femble- 
ra  bon ,  6c  auffi  les  contraignez  à  faire  toutes 
les  fortifications  &  emparements  qui  en  la 
fortereffie  de  ladite  Ville, feront  neceflaires > 
en  telle  manière  que  ycelle  Ville  &  lefd.  Bour¬ 
geois  &  Habitans  demeurent  en  feureté,&  que 
aucuns  efclandres  ou  inconvénients  n’y  vien¬ 
nent  ,  &  ce  ne  laifl’ez  en  aucune  maniéré.  Et 
nous  donnons  en  mandement  à  tous  nos  Of¬ 
ficiers  &  fubjets,  que  à  vous  &  audit  Capi¬ 
taine  ,  &  à  chacun  de  vous  &  à  vos  députez 
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auffi  en  ce  faifant ,  obéirent  &  entendent  di¬ 
ligemment.  Donné  à  Paris  le  xiv.  jour  de  Dé¬ 
cembre,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  foixante  &  fepc. 
Par  Monf.  le  Duc ,  J.  Blanchet. 


XXXVI. 

Lettres  de  Procuration  données  far  le  Due 
de  Bourgogne ,  four  traiter  <£r  pafier 
en  fon  nom  fin  mariage  avec  la  fille 
du  Comte  de  Flandres. 

Ah,  t,rg.  TjHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de Bout- 

-  a  goimie  ;  à  tous  ceulx  gui  ces  lettres  vcr- 

Ctambt,  d«  °  ?  |  Savoir  faifons,  que  nous  confians 

dÏÏÏ!“  des  fêns.leauté  &  diligence  de  nos  amea  & 

feaulx  Confeillers  ,  Monf.  Thomas  Seigneur 
de  Voudenay  ,  Monf.  Guy  de  Garantieres  , 
dit  le  Baveux,  noftre  Chambellan  ,  Me.  Pier¬ 
re  d’Oroemont  ,  Prefident  ou  Parlement  de 
Monf.  le  Roy,  &  Me.  Jehan  Blanchet  ,  yceulx 
Monf,  Thomas  ,  Monf  Guy ,  Me.  Pierre,  & 
Me.  Jehan,  &  les  trois  on  deux  d’yceulx,  avons 
fait,  ordonné  &  eftabli ,  faifons  ,  ordonnons 
&  eftabliflons  par  la  teneur  de  ces  préfentes , 
nos  Procureurs  generaulx  &  certains  méfia- 
ges  efpeciaulx ,  &  leur  avons  donné  &  don¬ 
nons  par  la  teneur  de  ces  lettres  à  tous  quatre 
enfemble,  &  aux  trois  ou  deux  d’yceulx,  plain 
pouvoir ,  auttorité  &  mandement  efpecial  de 
traittier  &  accorder  pour  nous  &  en  noftre 
nom ,  avec  noftre  trez  chier  &  trez  a  né  cou- 
fin  le  Conte  de  Flandres  &  fon  Confeil  le  ma¬ 
riage  de  nous  &  de  noftre  trez  chiere  coufine 
la  Duchefle  de  Bourgoigne  fa  fille  ,  &  de  faire 
accorder  &  promettre  a  noftredit  coufin  & 
fondit  Confeil  pour  lui  &  pour  fadite  fille , 
toutes  chofes  qui  audit  mariage  feront  nécef- 
faires  &  convenables  ,  &  de  accepter  toutes 
promeffes  ,  convenances  &  autres  chofes  qui 
feront  à  faire  de  la  partie  de  noftredit  cou- 
fin  ,  pour  la  perfeétion  dudit  mariage  ;  & 
quant  à  ce  obligier  nous ,  nos  hoirs  ,  &  tous 
nos  biens  &  les  biens  de  nofdits  hoirs  préfens 
&  avenir  ,  &  promettons  en  bonne  foy  &  fous 
l’obligation  de  tous  nofdits  biens,  &  des  biens 
de  nofdits  hoirs,  avoir  &  tenir  ferme  &  cfta- 
ble  à  toujours  ,  tout  ce  qui  par  nofdits  Pro¬ 
cureurs,  &  parles  trois  ou  deux  d’yceulx,  fera 
fait  ez  chofes  defiufdites ,  &  cz  deppendances 
d'ycelles ,  &  payer  le  jugie,  fe  meftier  eft.  En 
tefmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  à  ces  Lettres.  Données  à  Paris  le  xxv.  jour 
de  Février ,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  foixante 

huit.  Par  Monf.  le  Duc,  Chapelles. 


XXXVII. 

Lettres  de  Philipe  Duc  de  Bourgogne, par 
lefqaelles  il  promet  rendre  au  Roi  de 
France  les  Villes  de  Lille,  de  Douay, 
&c. 

An.  qcs.  4  Tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront,  Phi- 
A  Hpe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bour- 
r  Mff.  n»  goigne  ,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  pour  les 
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trez  grands  bénéfices  *  liberalitez  -,  grâces  » 
dons  &  biens  que  nous  avons  receu  ou  temps 
palfé  jufques  à  ce  préfent  jour  ,  &  avons  es¬ 
pérance  de  recevoir  ou  tems  advenir  de  noftre 
trez  redoubté  Seigneur  tk  Frere  Monfeigneur 
Charles  par  la  grâce  de  Dieuj  Roy  de  France 
&  de  la  Couronne  de  France ,  li  avons  promis 
&  promettons  par  ces  préfentes  ,  par  noftre 
foy  &  ferment  loyal  fait  aux  faints  Euvangiles 
de  Dieu  ,  corporellement  par  nous  touchées, 
&  par  toute  noftre  loyaulté ,  que  fe  le  maria¬ 
ge  pourparlé  de  nous  &  de  noftre  trez  chiere 
coufine  Marguerite  fille  de  noftre  trez  chier 
coufin  Melf.  Loys  Comte  de  Flandres,  fe  par 
faid  de  la  volenté  de  Dieu ,  &  il  advient  que 
noftredit  coufin  trefpalfe  de  ceft  fiecle  fans 
hoir  malle  de  fon  corps ,  parle  décès  duquel 
noftredite  coufine  fa  fille  li  fuccedoit  en  biens 
&  héritages  comme  fille  &  heritiere  ,  nous 
deflors  tantoft  fans  delay  &  fans  interpolation 
ou  fommation  aucun  rendrons  &  reftituerons 
realement  &  de  faid  fans  contradiction  ou 
empefehement  aucuns  à  noftredit  trez  redoub¬ 
té  Seigneur  delfufdit  ou  a  fes  fuccelfeurs  Roys 
de  France,  la  Ville,  Chaftel  &  Chaftellenie 
de  Lille ,  &  la  Ville  &  Chaftellenie  de  Douay  4 
avecq  tous  leurs  droits  &  appartenances  ,  les¬ 
quelles  Villes  ,  Chaftel  &  Chaftellenies  pour 
contemplacion  de  nous  noftredit  Seigneur, 
doibt  bailler  &  tranfporter  ez  mains  &  pooir 
de  noftredit  coufin  le  Comte  de  Flandres  , 
avecq  ce  li  rendrons  les  Lettres  que  noftredit 
Seigneur  baillera  à  noftredit  coufin  pour  lefd» 
Villes,  Chaftel  &  Chaftellenies&  lerranfport 
d’icelles  ,  &  toutes  autres  lettres  obligations 
&  inftrumens  touchant  ce  faid  que  noftredit 
Seigneur  ou  fes  prédécelfeurs  ont  faid  audit 
Comte  ou  à  fes  prcdecefieurs  Comtes  de  Flan¬ 
dres,  &  ou  cas  delfufdit  ou  que  aultremenc 
par  quelque  voie  &  maniéré  que  ce  foit  ou 
temps  advenir  ,  lefdites  Villes ,  Chaftel  & 
Chaftellenies  ,  vendront  en  noftre  main  ou 
pooir,les  li  rendront  reaiment  &  de  faid  fran¬ 
chement  &  quittemenc  franches  &  quittes  de 
toutes  charges  &  obligations ,  fans  oppofer 
ou  alléguer  chofes  quelconques  au  contraire; 
&  avecq  ce  promettons  ou  cas  delfufdit  faire  à 
ce  confentir  noftredite  coufine,  &  que  par  fon 
confcntement  lefdites  Villes  ,  Chaftel  &  Chaf- 
tellenies  &  Lettres  nous  rendrons, comme  dit 
eft,  &  avecq  cc  promettons  par  noz  foy  & 
ferment  comme  deflus,  que  ez  cas  delfufdits 
&  fitoft  que  la  Comté  de  Flandres  vendra  en 
noftre  main  ,  nous  la  tendrons  de  noftredit 
Seigneur  ou  fes  fuccelfeurs  Roys  de  France ,  & 
li  en  ferons  fans  aucune  difficulté  la  foy  & 
hommage  que  Per  de  France  eft  tenu  &  a  ac- 
couftumé  de  faire  au  Roy  de  France ,  &  avecq 
ce  tendrons  ledit  pays  de  Flandres  à  tout  nof¬ 
tre  bon  pooir  fans  fidion  ,  barat  ou  décep¬ 
tion  en  bonne  &  vraie  obeilfance  pardevers 
noftredit  Seigneur  &  fes  fuccelfeurs  Roys  de 
France  &  la  Couronne  de  France ,  &  li  garde¬ 
rons  oudit  pays  de  Flandres  &  ez  terres  qui 
vendront  en  noftre  main  à  la  caufe  delfufdite, 
fon  relfort,  fafouveraineté,  fes  droits  royaulx 
en  la  maniéré  qu’il  ara  accouftmné  d’avoir,  ez 
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aultres  terres  des  Pairs  de  France  ;  de  quant  à 
toutes  les  chofes  deflufdites  &  les  aultres  qui 
cy  defloubs  s’enfuivent  de  chacunes  d’ycelles 
fermement  tenir,  entériner  &  accomplir  de 
poinét  en  poind ,  nous  obligeons  envers  nof- 
tredit  Seigneur,  nous,  nos  biens,  nos  hoirs 
&  les  biens  de  nos  hoirs  préfens  &  advenir 
quelconques  ,  &  neantmoings  les  foubfmet- 
tons  à  la  juridicion,cohertion  de  exploitation 
de  noftredit  Seigneur  ;  &  avecq  ce  nous  foubf- 
mettons  à  la  juridicion  de  cohertion  de  nof- 
tre  faint  Pere  le  Pape ,  de  à  la  cenfure  de  l’E- 
glife ,  &  voulons  de  confentons  de  li  requérons 
que  en  deflault  des  chofes  deflufdites  ou  au¬ 
cunes  d’ycelles  fans  aultre  évocation  faire  , 
mais  feulement  par  l’exhibition  de  ces  préfen¬ 
tes  il ,  ou  fes  Commis  dez  maintenant  pour 
lors  donnent  de  puifTent  donner  de  fulminer 
Sentence  de  Efcommuniement  en  nous  &  en 
noftre  perfonne  ,  de  en  nos  hoirs  &  fuccelfeurs 
&  les  ayans  caufe  de  nous  de  de  eulx  &  de  en¬ 
tredit  en  nos  terres  de  les  leurs  &  oudit  pays 
de  Flandres  de  efdites  Villes  &  Chaftellenies . 
&  generaument  en  toutes  nos  aultres  terres  de 
les  terres  de  nos  hoirs  de  fuccelfeurs ,  lesquel¬ 
les  Sentences  nous  voulons  encourir  pour 
ce  faiét  deflors  que  aulcune  faute  y  aura  ez 
chofes  deffufdites  ou  aulcunes  d’ycelles,  &que 
noftredit  Saint  Pere  député  Exécuteurs  l’Abbé 
de  Saint  Denis  en  France  de  l’Evefque  de  Sen- 
lis  ,  &  leur  commande  expreflement  de  donne 
pooir  que  lefdites  Sentences  fans  quelconque 
aulcune  évocation  ou  aultre  fommation  puif- 
fent  fulminer ,  publier  &  exécuter  contre  nous 
de  nofdites  terres  ou  de  nofdits  hoirs  de  fuc- 
cefleurs  de  ladite  terre  de  Flandres  ez  cas  def- 
fufdits  de  les  publier  de  denoncier  à  T ournay  ou 
à  Theroüane,  fans  que  aultre  partfoient  te¬ 
nus  de  les  publier  ;  de  oultre  toutes  les  chofes 
deflufdites ,  promettons  &  jurons  comme  def- 
fus  de  rendre  de  payer  &  reftituer  entièrement 
au  Roy  noftredit  Seigneur,ou  à  fes  fuccelfeurs 
Roys  de  France,ou  à  leur  certain  mandement, 
tous  frais ,  dommages ,  mifes ,  defpens  &  in¬ 
terdis  ,  lefquels  par  avanture  noftredit  Sei¬ 
gneur  ou  fes  fuccelfeurs ,  en  pourfuivant  le  re¬ 
couvrement  defdites  Villes,  Chaftel  &  Chaf¬ 
tellenies  de  de  leurs  appartenances ,  auroient 
ou  pourroient  avoir  encouru  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  ;  defquels  mifes  ,  frais  ,  def¬ 
pens  ,  dommages  de  interdis  ainfî  faids  &  en¬ 
courus  ,  nous  voulons  eftre  &  croire  à  la  Am¬ 
ple  parolle  de  noftredit  Seigneur  ou  de  fes 
fuccelfeurs ,  fans  ferment  ou  aultre  preuve  fai¬ 
re  quelconque,  de  avec  ce  promettons  de  ju¬ 
rons  comme  delfus,  que  incontinent  fait  &  ac¬ 
compli  le  mariage  deffufdit ,  nous  ces  préfen¬ 
tes  Lettres  &  tout  ce  qui  elt  contenu  en  ycel- 
les  confermerons  ,  approuverons  &  rattiffîe- 
rons  ou  femblable  obligation  a  celle  ferons 
ainfî  comme  a  noftredit  Seigneur  plaira  ,  de 
que  aux  chofes  deflufdites  ou  aucunes  d’ycelles 
nous  ne  venrons  à  l’en  contre  par  nous  ou  par 
aultre  diredement  ou  indiredement  comment 
qu’il  foit  ,  mais  les  tendrons  de  obferverons 
de  accomplirons  du  tout  en  tout  fans  empef- 
chemens  ou  contradidions  aulcunes  comme 
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delfus  eft  efclarcy.  Et  pour  plus  grant  certai- 
neté  de  fermeté  des  chofes  deflufdites  ,  de  afin 
que  plus  grant  foy  y  foit  adjouftée,nous  avons 
faid  fécller  ces  préfentes  de  noftre  léel.  Don¬ 
né  à  Peronnè  le  xij  jour  de  Septembre ,  l’an  de 
grâce  mil  ccc.  lx.  de  huit. 


XXX  V  II  I. 

Articles  &  conventions  du  mariage  de 
Philipe  le  Hardy,  Duc  de  Bourgogne , 
avec  Marguerite  de  Flandres,  veuve  de 
Philipe  de  Rouvre  ,  ratifiés  par  Louis 
Comte  de  Flandres ,  pere  de  Margue¬ 
rite. 


L 


Ouis  Comte  de  Flandres,  Duc  de  Brabant,  *3*s>* 
j  Comte  de  Nevers,  de  Rheteft  de  Sires  de  Tréfordes 
Maünes  ;  à  tous  ceulxquices  préfentes  lettres  ^rttesCOj“ 
verront  ,  falut.  Savoir  faifons  ,  nous  avoir  i7. 
veuune  Cedule  féellée  des  féaux  de  nos  chiers 
&  bien  amez  Melf.  Thomas  de  Voudenay, 

Melf.  Guy  de  Garencieres,  dit  le  Baveux,  Me. 

Pierre  d’Orgemont  Préfident  au  Parlement  de 
Monf.  le  Roy ,  &  Me.  Jehan  Blanchet  Confeil- 
ler  de  noftre  trez  chier  de  amé  doufîn  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  &  des  féaux  de  nos  amez  de 
feaulx  Conleillers  Melf.  Henry  de  Beure  Chaf- 
telain  de  Diguemur  ,  Melf.  Girard  de  Raffîg- 
hem  Chevalier  ,  &  Me.  Solder  de  le  Beque 
Prevoft  de  Herlebeque  Clerc,  de  laquelle  Ce¬ 
dule  la  teneur  eft  telle.  Traittié  de  accordé  eft 
entre  nous  Thomas  Seigneur  de  Voudenay, 

Guy  de  Garencieres  dit  le  Baveux  Chevalier, 

Pierre  d’Orgemont,  de  Me.  Jehan  Blanchet , 
pour  de  ou  nom  de  Monf.  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  pour  lequel  nous  nous  faifons  forts  d’u¬ 
ne  part.  Premièrement  &  avant  toute  œuvre 
parfait  de  accomply  audit  Monf.  de  Flandres, 
tout  ce  que  le  Roy  luy  a  promis  par  certain 
traitté  fait  nagueres  encre  aucuns  de  fes  gens 
de  le  Confeil  dudit  Monf.  de  Flandres,  félon 
la  teneur  dudit  traitté,  que  le  mariage  dudit 
Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  de  de  Madame, 

Madame  Marguerite  fille  dudit  Monf.  de  Flan¬ 
dres  de  Duchefle  de  Bourgogne  fe  fera ,  de  que 
ou  cas  que  ledit  Monf.  de  Bourgogne  yroit  de 
vie  à  trefpaflement  avant  ladite  Madame  la 
Duchefle,  ycelle  Madame  la  Duchefle  aura  de 
de  fur  le  Duché  de  Bourgogne  &  les  autres 
terres  &  polfefflons  que  tient  ledit  Monf.  le 
Duc,  tel  doiiaire  comme  elle  devra  avoir  de 
emporter  à  caufe  dudit  mariage  ,  par  de  félon 
la  Couftume  dudit  Duchié  &  des  autres  lieux 
de  pays  où  les  terres  de  polfeflions  dudit  Monf. 
le  Duc  font  aflifes,  oultre  de  avec  tel  doiiaire 
comme  elle  y  a  à  préfent ,  de  doit  avoir  à  caufe 
du  mariage  de  Monf.  le  Duc  Philipe  de  Bour¬ 
gogne  jadis  fon  mari ,  que  Dieu  abfoille  ;  de 
avec  ce  eft  traittié  &  accordé  entre  nous  ,  ez 
noms  que  delfus  ,  que  ou  cas  que  ledit  Monf. 
de  Flandres  auroit  au  temps  de  fon  trcfpafl’e- 
ment  hoirs  malles ,  ung  ou  plufîeurs  procréez 
de  fon  corps  en  mariage  ,  ladite  Madame  la 
Duchefle  fa  fille,  qui  en  ce  cas  ne  feroit  fon 
hoir  uniyerfel,  aura  &  emportera  franchement 
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aprez  le  decez  d’ycel'loi  Monf.  de  Flandres  & 
aprez  le  decez  de  Madame  la  Conteffe  de  Flan¬ 
dres  &  d’Artois  fa  mere  ,  à  caufe  de  la  luccef- 
fion  dudit  Monf.  de  Flandres,  ou  les  hoirs  de 
ladite  Madame  la  Ducheffe  procréez  de  fon 
corps,  fe  aucuns  en  y  a  qui  repréfenteront  en 
ce  cas  la  perfonne  de  ladite  Madame  la  Du¬ 
cheffe  ,  fe  icellui  Monf.  de  Flandres  la  furvit , 
tout  le  Comté  de  Bourgogne  ,  enfemble  la 
Seigneufie  de  Salins  &  toutes  les  appartenan¬ 
ces  &  appendances  d’yceulx,  qui  Jontpropre 
héritage  de  ladite  Madame  de  Flandres  & 
d'Artois ,  &  toute  la  terre  que  ycelle  Madame 
de  Flandres  &  d’Artois  tient  &  doit  tenir  de 
fon  héritage  ou  Comté  de  Champagne  8c  de 
Brie  ,  nonobliant  quelconques  autres  hoirs 
malles  ou  femelles  que  ledit  Monf.  de  Flan¬ 
dres  aitou  tems  de  fond,  trefpaffement;&  par¬ 
mi  ce,  ladite  Madame  la  Ducheffe,  ou  casque 
ledit  Monf.  de  Flandres  aura  &  laiflcra  hoirs 
malles  procréez  de  fon  corps,  comme  dit  eft, 
fera  contente  de  la  fu ccc'T; o n  dudit  Monf.  de 
Flandres  fon  pere  &  de  ladite  Madame  de 
Flandres  &  d’Artois  ,  fe  elle  furvit  ledit  Monf. 
de  Flandres  &  lefdits  hoirs  malles  du  corps 
Monf.  de  Flandres  la  fourv ivent;  &  ou  càs  que 
ladite  Madame  de  Flandres  &  d’Artois  four- 
vivroit  ledit  Monf.  de  Flandres,  &  que  ycellui 
Monf  de  Flandres  auroit  hoirs  malles ,  com¬ 
me  diteft ,  ladite  Madame  la  Duchelfe  oufef- 
dits  hoirs  de  fon  corps,  fe  ils  y  font,  tenront 
aprez  le  decez  dudit  Monf.  de  Flandres,  tant 
comme  ladite  Madame  de  Flandres  &  d’Ar¬ 
tois  vivra  ,  la  Comté  de  Nevers  &  la  Baronie 
de  Donzy,  enfemble  les  appartenances  &  ap¬ 
pendances  d’yceulx ,  c’eft  alfa  voir  ce  que  le¬ 
dit  Monf.  de  Flandres  en  tient  à  préfent  en  fa 
main  &  en  lèveront  &  percevront  à  leur  prouf- 
fit  tous  les  émoluments  &  prouffits,  en  telle 
maniéré  que  quand  madite  Dame  de  Flandres 
&  d’Artois  fera  allée  du  vie  à  trefpaffement, 
lad.  Madame  la  Duchelfe  ou  fefdits  hoirs  pro¬ 
créez  de  fon  corps ,  delaifleront  ycculx  Comté 
de  Nevers  &  Baronie  de  Donzy ,  au  prouffit 
defdits  hoirs  malles  procréez  du  corps  dudit 
Monf.  de  Flandres  ,  &  joiront  dez  lors  en 
avant,  royalement  &  de  fait  defdits  Comtez  de 
Bourgogne  ,  Seigneurie  de  Salins  Sc  terres  de 
Champagne  &  de  Brie ,  &  de  toutes  les  appar¬ 
tenances  &  appendances  d’yceulx  ;  8z  fe  defd. 
Comté  de  Bourgogne  ,  Seigneurie  de  Salins 
&  terre  de  Champagne  &  de  Brie,  lad.  Mada¬ 
me  de  Flandres  &  d’Artois  ,  ou  led.  Monf.  de 
Flandres  ou  aucuns  d’eulx  alienoient  aucune 
chofe  depuis  la  datte  de  ceft  préfent  traittié 
ou  fur  yceulx  mertoient  ou  impofoient  aucu- 
nesjcharges  nouvelles  oultre  toutes  voies  mille 
livrées  de  rente  de  la  monnoie  courante  ez 
lieux  où  lefd.  Comté  de  Bourgogne, Seigneurie 
de  Salins  &  terres  de  Champagne  &  de  Brie 
font  affis  ,  les  hoirs  dudit  Monf.  de  Flandres 
feront  tenus  de  faire  aprez  le  decezdud.  Monf. 
de  Flandres  &  de  Madame  de  Flandres  &  d’Ar¬ 
tois,  recompenfation  convenable  à  ladite  Ma¬ 
dame  la  Ducheffe  ou  à  fefdits  hoirs  procréez 
de  fon  corps,  en  &  fur  les  autres  terres  dudit 

Monf.  de  Flandres,  ez  lieux  &  par  la  maniéré 


L’ HISTOIRE 

moins  dommageable  pouf  lefdits  hoirs  malles 
dudit  Monf.  de  Flandres,  &  plus  prouffitables 
pour  ladite  Madame  la  Ducheffe  &  fefdits 
hoirs  que  bonnement  pourra  dire  fait  de  ce 
qui  en  fera  aliéné ,  &  des  charges  qui  y  feront 
mifes  depuis  ledit  traittié,  oultre  lefdites  mille 
livrées  de  rente,  comme  dit  eil,  &  en  oultre 
eft  traittié  &  accordé  entre  nous  ez  noms  que 
deffus,  que  ou  cas  que  ledit  Monf.  de  Flandres 
n’auroit  hoirs  malles  procréez  de  fon  corps 
en  mariage,  comme  deffus  eil  dit,  &  auffi  Ma¬ 
dame  la  Comteffe  de  Flandres  fa  femme  mere 
de  ladite  Madame  la  Ducheffe  ,  n’auroit  hoirs 
malles  procréez  de  fon  corps,  &  que  avec  la¬ 
dite  Madame  la  Ducheffe  ycellui  Monf.  de 
Flandres  &  inad.  Dame  fa  femme  ou  aucuns 
d'eulx  auroient  ou  laifferoient  autres  hiles 
procréez  de  leurs  corps,ycel!e  Madame  la  Du¬ 
cheffe  ,  aprez  le  decez  dudit  Monf  de  Flan¬ 
dres  &  de  madite  Dame  fa  femme  ou  de  l’un 
d’eulx  ,  aura  &  emportera  de  leurs  terres  & 
poffelfions  quelconques  ce  raifon  &  les  couf- 
tumes  du  Pays  où  lefdites  terres  &  poffeffions 
font  affifes  luy  donront ,  Ht  vendra  en  ce  cas 
à  la  fucceffion  dudit  Monf.  de  Flandres  &  de 
madite  Dame  de  Flandres  la  femme ,  toutain- 
iy  comme  elle  feiil  ou  peut  faire  fe  elle  n  euft 
oneques  efté  mariée  ne  émcncipée  dud.  Monf. 
de  Flandres  fon  pere  &  de  madite  Dame  fa 
mere  ,  en  rapportant  ce  qu’elle  auroit  eu  pa- 
l-avant  de  leurfdites  terres  &  poffeffions,  non- 
obflant  quelconques  contînmes  ililes,ufaiges 
&  obfervances  du  pays  où  lefdices  terres  & 
poffeffions  font  alfifes  ad  ce  contraires  ,  & 
qu’elle  euft  efté  mariée  par  fefdits  pere  &  me¬ 
re,  parmi  ce  qu’elle  fera  tenue  de  bailler  a  fes 
fœurs  moins  nées,  ce  quej^ifon  &  les  couf- 
tumes  defdits  pays  leur  donront ,  &  avec  ce 
eft  traittié  que  ou  cas  que  ladite  Madame  la 
Ducheffe  de  Bourgogne  yroit  de  vie  à  trefpaf- 
fement  avant  que  ladite  Madame  la  Comtcfle 
fa  mere,  &  laifferoit  pour  hoirs  procréez  de 
fon  corps,  &  ladite  Madame  fa  mere  au  temps 
de  fon  trefpaffement ,  auroit  &  laifferoit  au¬ 
tres  filles  que  ycelle  Madame  la  Ducheffe,  lef¬ 
dits  hoirs  procréez  du  corps  de  ladite  Mada¬ 
me  la  Ducheffe  ,  nonobftant  quelconques 
couftumes  >  ftilles  ou  ufaiges  à  ce  contraires  » 
auront  &  emporteront,  l’un  les  terres  &  po.- 
feffions  de  ycelle  Madame  la  Comteffe  leur 
ayeulle,  femme  dudit  Monf.  de  Flandres,  &  de 
fon  collé  dix  mille  livrées  tournois  de  rente, 
oultre  &  avec  lefdits  Comté  de  Bourgogne  , 
Seigneurie  de  Salins  &  terres  de  Champagne 
&  de  Brie,  &  auffi  fe  ladite  Madame  la  Com¬ 
teffe ,  femme  dudit  Monf.  de  Flandres,  avoir 
hoirs  malles,  ung  ou  plufieurs  procréez  du 
corps  d’ycelllii  Monf.  de  Flandres  ou  d  autre 
en  mariage  ,  ladite  Madame  la  Ducheffe  ,  fe 
elle  le  furvit,  ou  fefdits  hoirs  procréez  de  fon 
corps  ,  ou  cas  qu’elle  yroit  de  vie  à  trefpaffe¬ 
ment  avant  ladite  Madame  la  Comteffe  ,  au¬ 
ront  &  emporteront  defdites  terres  &  poffef- 
lïons  d’ycelle  Madame  la  Comteffe ,  &  de  fon 
coflé.cinq  mille  livrées  tournoisde  rente,  oul¬ 
tre  &  avec  les  Comté  de  Bourgogne,  Seigneu¬ 
rie  de  Salins  &  terres  de  Champagne  &  de 

Brie 
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Brie  defliifdites ,  nonobftant  lefdits  ftiles,  ufai- 
g es  ou  couftumes  contraires  ,  &que  par  fef- 
dits  pere  &mcreelle  ait  efté  mariée,  comme 
deflus  eft  dit ,  lefquelles  chofes  defliifdites  & 
chafcunes  d’ycelles  ledit  Monf.  de  Flandres 
&  Madame  la  Comteffe  fa  femme,  &  auffi  ledit 
Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Ducheffe ,  chafcim 
en  tant  comme  il  luy  touche  ,  promettent 
loyaumcnt  &  en  bonne  foy  tenir  ,  garder  & 
accomplir  fans  enfraindre  &  non  venir  en¬ 
contre  par  eulx  ne  par  autres  au  temps  adve¬ 
nir;  &  quand  ad  ce,  obligeront  chafcunen 
droit  foy  ,  eulx  &  leurs  hoirs  &  tous  les  biens 
&  terres  d  eulx  &  de  leurfd.  hoirs;  &  fur  ce,  fe¬ 
ront  faittes  lettres  fouffifant  d’une  part  &  d’au¬ 
tre.  En  tefmoing  de  ce,  nous  ez  noms  que 
deflufdits  avons, plaqué  nosféaulx  à  cefte  Ce- 
dule.  Ce  fut  fait  à  Gand  letreifiéme  jour  d’A- 
vril  aprez  Pâques,  l’an  de  grâce  mil  trois  cent 
foixante  &  neuf,  laquelle  Cedule  deflus  tranf- 
cripte  en  toutes  les  chofes  &  fingulieres  qui  y 
font  contenues ,  nous  avons  fermes  &  aggrea- 
bles ,  voulons ,  louons ,  gréons ,  rattiffions  & 
approuvons  &  en  tant  comme  en  nous  eft ,  le 
promettons  par  nos  foy  &  ferment ,  tenir , 
garder  &  accomplir  &  non  venir  à  l’encontre; 
&  quant  ad  ce,  obligeons  nous ,  nos  hoirs  & 
fucccfleurs  &  tous  nos  biens  préfens  &  avenir. 
En  tefmôiug  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nof- 
tre  grand  féel  à  ces  Préfentes  données  à  Gand 
le  xi],  jour  de  Mai,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  lxix. 
Par  Monf  en  fon  Conf  vous  préfent.  L.  Wagls. 
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Lettres  de  don  des  T  eue  s  Villes  de 
Lille  ,  Douay  &  Orchies  ,  faites  en 
faveur  de  Louis  Comte  de  Flandres  , 
par  le  Roi  Charles  V, 

13  <?p.  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 

- -  V-/  France.  Comme  noftre  trez  cher  &  féal 

Mff.  n*.  coufin  Loys  Comte  de  Flandres  nous  ait  fait 
requérir  par  nos  amez  &  feaulx  Confeillers 
Pierre  Evefque  dAucherre  ,  Gauchier  Sei¬ 
gneur  de  Chafteillon ,  &  Me.  Arnault  de  Cor- 
bye ,  lefquels  nous  aviens  envoyez  pardevers 
luy  pour  traiftier  du  mariage  de  noftre  cher 
&  amé  frere  Philippe  Duc  de  Bourgoigne ,  & 
de  noftre  chiere  coufine  Marguerite  Ducheffe 
de  Bourgoigne  ,  fille  de  noftredit  coufin  de 
Flandres,  que  nous  luy  voulfifïïons  fatiffier  de 
dix  mille  livres  de  terre  à  héritage  qu’il  nous 
demandoit  par  Lettres  de  noftre  trez  chier 
Seigneur  &  Pere  que  Dieux  abfoille  ,  &  de 
nous  fur  ce  faiâes  en  telle  maniéré  qu’il  s’en 
deuft  tenir  pour  content  &  n’euft  caufe  de  en 

faire  plus  pourfieute  pardevers  nous  &  noftre 

Court.  Sçavoir  faifons  à  tous  préfens  &  adve¬ 
nir  ,  que  de  certaine  fcience  &  par  grant  de¬ 
liberation  de  Confeil  fur  ce  eu  avec  plufieurs 
de  noftre  fang  &  autres ,  Nous  voellans  faire 
raifon  à  noftredit  coufin  de  fadite  demande 
&  nous  acquitter  en  ce,  avons  baillé  &  donne, 
baillons  &  donnons  pour  lefdites  dix  mille  li¬ 
vres  de  terres  par  la  teneur  de  ces  Lettres*  en 
Tom»  Ilh 
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héritage  perpétuel  à  ndftredit  coufin  &  à  fes 
hoirs  &  fuccefléurs  Comtes  &  Comtéfles  de 
Flandres,  les  Villes  ,  Chafteaulx ,  Chaftelle- 
ries ,  appartenances  &  appendances  de  Lille* 
de  Douay  &  d’Orchies ,  avec  les  Baillies ,  pa- 
tronnages  ,  homaiges.  Seigneuries,  Nobleflfes, 
toutes  Juftices  ,  ventes  ,  revenues,  yfliiës, 
prouffiétSjémoluemens ,  droiétures  ,  exploids 
&  toutes  leurs  appartenances  &  appendances 
quelconques, ainfi  que  fes  predeceffeurs  Com¬ 
tes  &  Comtelfes  de  Flandres  les  tenoient  ou 
temps  que  elles  furent  tranfportées  cz  mains 
de  nos  predecelfeurs  Roys  de  France  ,  par  la 
maniéré  &  condition  qui  enfieuvent;  c’eftaf-' 
favoir  que  ou  cas  que  noftred.  coufin  de  Flan¬ 
dres  n’aroit  hoirs  mafles  de  fon  corps  en  loyal 
mariage  ,  lefdites  Villes,  Chafteaulx,  Chaftel- 
leries  ,  appartenances  &  appendances  quel- 
conquesjferont  heritaige  de  noftredite  coufi- 
ne  fa  fille ,  de  fes  hoirs  mafles  procréez  du 
corps  de  noftredit  frere  &  des  hoirs  maafles 
procréez  en  defeendans  droi&e  ligne  &  en 
loyal  mariage  de  leurfdits  hoirs  maafles  ;  &  ou 
cas  que  noftredit  coufin  de  Flandres  en  loyal 
mariage  n’aroit  hoir  malle  ne  noftredite  cou- 
fine  fa  fille  n’aroit  hoir  maafle  procréez  du 
corps  de  noftredit  frere ,  comme  deflus  eft 
dit ,  &  que  la  droi&e  ligne  en  defeendans  des 
hoirs  maafles  de  noftredit  coufin  de  Flandres 
&  de  noftredite  coufine  fa  fille,  procréez  du 
corps  de  noftredit  frere ,  comme  dit  eft  ,  fau- 
droit  ;  parquoi  en  aucun  temps  advenir  la 
Comté  de  Flandres  efeheift  à  fille  ou  à  autres 
hoirs  maafles  ou  femelles  ,  comme  deflus  eft 
dit ,  nous  &  nos  fuccefléurs  Roys  de  France 
pourriens  en  ce  cas  rachater  &  ravoir  lefdites 
Villes ,  Chafteaulx  ,  Chaftelleries  ,  apparte¬ 
nances  &  appendances  ,  en  baillant  à  heritai- 
cre  dix  mille  livres  de  terre  parifis  monnoye 
de  Flandres  ,  qui  eftoit  courant  le  fixiéme  jour 
du  mois  de  Novembrefl’an  mil  trois  cens  chin- 
quante  cincq  ,  c’eft  aflavoir  le  marc  d’argent 
au  marc  deTroièspefant  huit  onces  pour  cent 
dix  huiét  fols  parifis,  as  hoirs  de  noftred.  cou¬ 
fin  de  Flandres,Comtes  ou  Comtefles  de  Flan¬ 
dres  ,  affifesen  franc  demaine  bien  &  fouffîft; 
c’eft  aflavoir  les  cinq  mille  livres  de  rente  de¬ 
dans  noftre  Royaulme  ,  entre  la  Riviere  de 
Somme  &  la  Comté  de  Flandres,  en  dépen¬ 
dant  jufques  à  la  mer  ,  &  les  autrefdites  cinq 
mille  livres  de  terre  prez  les  Comtez  de  Ne- 
vers  ou  de  Retel  ;  &  ou  cas  qu’il  plaira  au 
Comte  ou  Comteffe  de  Flandres  qui  fera  au 
temps  dou  rachapt,i!  aura  pour  les  cinq  mille 
livrées  de  terre  defliifdites  qui  devront  afleoir 
près  defdits  Comtez  de  Nevers  ou  de  Retel , 
comme  dit  eft  argent,  aflavoir  pour  le  denier 
de  rente,quinze  deniers  payez  à  une  fois  mon¬ 
noye  de  France ,  ou  vingt  deniers  payez  à  une 
fois  de  ladite  monnoye  de  Flandres  ,  lequel 
qu’il  plaira  mieulx  au  Comte  ou  Comteffe  de 
Flandres  qui  fera  au  temps  dudit  rachapt ,  le¬ 
quel  rachaptfe  noftredit  Frere  de  Bourgoigne 
allaft  de  vie  à  trefpaflement  fans  laiflier  mafle 
procréé  de  fon  corps  ou  du  corps  de  noftre¬ 
dite  coufine,  que  Dieu  ne  veuille,  nous  ne 
nos  fucceflcurs  ne  porrions  faire  durant  layie 
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de  noftredite  confine  deBourgoigne,  tant  que 
elle  fe  tenra  de  fe  remarier >  ou  fe  elle  fe ma¬ 
rie  de  la  vueillànce  ou  affentement  de  nous 
ou  de  nos  fuccefleurs  Roys  de  France  ,  &  ten- 
ront  les  fuccefleurs  de  noftredit  coufin  de 
Flandres  ,  Comtes  ou  Comtelfes  de  Flandres, 
lefdites  cinq  mille  livrées  de  terre  quiferiont 
affiles  entre  ladite  Riviere  de  Somme,  la  Com¬ 
té  de  Flandres  &  la  mer,  comme  defliis  eft  dit* 
en  ung  hommaige  avec  le  Comte  de  Flandres 
&  en  Pairie  ,  auffi  noblement  comme  laditte 
Comté  de  Flandres  eft  &  doibt  eftre  tenue  de 
la  Couronne  de  France  ,  &  avec  ils  tenronc 
les  autres  cinq  mille  livrées  de  terre  qui  fe¬ 
ront  alfifes  ,  comme  dit  eft,  prez  defd.  Com- 
tez  de  Nevers  &  de  Rétel  ,  à  une  foy  &  à  ung 
hommaige,  a  par  luy  auffi  noblement  comme 
celle  defdites  Comtez  dont  elles  feront  plus 
prez  affifes  &  tenues  de  la  Couronne  de  Fran¬ 
ce,  &  lefdites  Villes ,  Chaftiaulx  ,  Chaftelle- 
ries  de  Lille,  de  Douay  ,  d’Orchies>  &  tou¬ 
tes  les  appartenances  &  appendances  d’ycelles 
tenront  noftredit  coufin  ,  fes  hoirs  &  fuccef- 
feurs  Comtes  &  Comtelfes  de  Flandres  ,  en 
ung  hommaige  &  en  Pairie  avec  la  Comté  de 
Flandres  ,  &  auffi  noblement  que  noftredit 
coufin  tient  &  doibt  tenir  ladite  Comté  de 
Flandres ,  réfervé  à  nous  &  à  nofdits  fuccef* 
Leurs  Roys  de  France  ,  les  fiefs ,  relforts  & 
fouveraineté  defdites  Villes ,  Chaftiaulx,Chaf- 
telleries  de  Lille  ,  de  Douay  &  d’Orchies,  des 
appartenances  &  appendances  d’ycelles  ,  & 
les  droits  royaulx  que  nos  prédéce/feurs  Roys 
de  France  y  avoient  ou  tems  qu’elles  eftoient 
ez  mains  des  Comtes  de  Flandres  prédécef- 
feurs  de  noftredit  coufin  ;  &  auffi  réfervé  à 
nous  &  à  nofdits  fuccefleurs  Roys  de  France , 
le  rachapt  defdites  Villes  ,  Chafteaulx ,  Chaf- 
telleries  ,  appartenances  &  appendances,  ou 
cas  &  par  la  maniéré  &  conditions  deflufdites; 

&  ne  feront  tenus  les  hoirs  de  noftredit  cou¬ 
fin  de  Flandres  ,  Comtes  ou  Comtelfes  de 
Flandres  ,  de  vendre  &  bailler  yceulx  Chaf¬ 
teaulx  ,  Villes,  Chaftelleries  ,  appartenances 
&  appendances ,  ez  mains  de  nous  ou  de  nos 
fuccefleurs  Roys  de  France ,  jufques  à  ce  que 
lefdites  dix  mille  livrées  de  terre  en  pareille 
monnoye  de  Flandres  deflufdites  ,  leur  fe¬ 
ront  plainement  affifes  en  franc  demaine  ,  & 
délivrées  par  la  maniéré  defliis  déclarée  ,  & 
qu’ils  en  ayent  la  paifible  polfelfion  reaiment 
&  de  fait  ;  lefquelles  Villes ,  Chafteaulx  , 
Chaftellenies,  appartenances  &  appendances 
quelconques  de  Lille ,  de  Douay  &  d’Orchies, 
nous ,  nos  hoirs  &  fuccefleurs  Roys  de  Fran¬ 
ce,  fommes  tenus  &  avons  promis  &  promet¬ 
tons  loyaulment  &  en  bonne  foy ,  de  defchàr- 
ger  de  toutes  charges  &  affignations  faites 
iur  ycelles ,  à  heritaige  ,  à  vie  ,  à  termes  ou 
autrement ,  depuis  quelles  furent  baillées  à 
nos  prédéceffeurs  Roys  de  France,  &  en  pren¬ 
drons  dez  maintenant  la  charge  fur  nous,  & 
en  acquittons  &  acquitterons  plainement,  & 
en  fommes  garant  a  noftredit  coufin  de  Flan¬ 
dres  ,  fes  hoirs  &  fuccefleurs ,  vers  tous  ceulx 
qui  aucune  chofe  l’en  pourroient  ou  vaul- 
roient  demander  3  fans  que  fi  aucunes  rentes 
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en  font  aliénez  à  heritaiges ,  à  Eglife  depuis 
ledit  temps  ,  nous  fommes  tenus  &  promet¬ 
tons  en  bonne  foy  de  en  faire  recompenfa- 
tîon  à  noftredit  coufin  de  Flandres ,  en  autre 
terre  affife  bien  &  fouffifammeat  entre  ladite 
Riviere  de  Somme  &  ladite  Comté  de  Flan¬ 
dres,  en  franc  demaine,  prez  defdites  Villes, 
Chafteaulx  &  Chaftellenies  à  tenir  avecycelles 
Villes ,  Chafteaulx  &  Chaftelleries  ,  apparte¬ 
nances  &  appendances  quelconques ,  tout  en 
ung  hommaige  avec  ladite  Comté  de  Flan¬ 
dres  ;  ou  nous  payerons  à  noftredit  coufin  de 
Flandres  poür  mille  livrées  de  terre  au  pa¬ 
reil  ,  fe  tant  y  a  vingt  mille  frans  d’or  de  Fran¬ 
ce  pour  une  fois,  &  fe  plus  ou  mains  y  a  à  l’a¬ 
venant,  laquelle  affiette  ou  payement  nous  l’y 
devons  parfaire  &  accomplir  comme  dit  eft  , 
dedans  le  jour  de  la  faint  Remy ,  premier  jour 
d’Otobre  prochain  venant  au  plus  tard ,  &  de 
ce  l’en  avons  afluré  par  bons  pleiges  &  fuffi- 
fans  qui  s’en  ont  fait  principal  debteurs  pour 
nous  :  &  pour  ce  que  depuis  que  lefdites  Vil¬ 
les,  Chafteaulx  ,  Chaftelleries,  appartenan¬ 
ces  &  appendances  vindrent  ez  mains  de  nos 
prédéceffeurs  Roys  de  France,  yceulx  nos  pré- 
décefleurs  ont  acquis  le  Chaftel  &  la  Terre  de 
l’Efclufe  emprez  Douay  ,  qui  mouvent  &  font 
d’ancienneté  du  fief  &  reffort  du  Chaftel  de 
Douay,  nous  voulons  &  confentons  expref- 
fément  que  noftredic  coufin  de  Flandres  &  fes 
hoirs  ,  par  la  maniéré  deflufdite ,  en  ayent 
hommaige  ,  &  luy  en  promettons  à  donner 
un  homme  heritier  pour  y  avoir  tout  autel 
droit,  reffort  &  fouveraineté  fur  lefdits  Chaf¬ 
tel  &  Terre  de  l’Efclufe,  comme  fes  prédécef¬ 
feurs  Comtes  de  Flandres  y  avoient  quant 
lefdites  Villes,  Cliafteaux ,  Chaftelleries,  ap¬ 
partenances  &  appendances  de  Lille  ,  de 
Douay  &  d’Orchies  eftoient  en  leurs  mains  , 
nonobtant  que  nofdits  prédéceffeurs  ayent  ac¬ 
quis  le  demaine  ;  &  nous  fera  derechief  nof¬ 
tredit  coufin  de  Flandres  ,  hommaige  de  la 
Comté  de  Flandres  &  defdites  Villes ,  Chaf¬ 
teaulx  &  Chaftelleries  de  Lille  ,  de  Douay  & 
d’Orchies,  &  des  appartenances  &  appendan¬ 
ces  d’ycelles  adjointes  à  ycelle  Comté,  à  te¬ 
nir  en  ung  hommaige  &  en  Pairie ,  comme 
dit  eft  ,  &  en  la  maniéré  que  derrainement  il 
nous  fift  hommaige  de  ladite  Comté  de  Flan¬ 
dres  ;  &  noftredit  coufin  de  Flandres  nous  a 
afleuré  &  obligié,  luy ,  fes  hoirs  &  fuccefleurs, 
&  tous  les  biens  ,  terres  &  pofleffions  quel¬ 
conques  préfens  &  advenir ,  de  luy  &  de  fes 
hoirs  &  fuccefleurs,  quelque  part  que  ils  foient 
dedans  noftre  Royaulme ,  de  rendre  &  bailler 
à  nous  &  à  nofditsfucceffeurs  Roys  de  France, 
lefdits  Chafteaulx ,  Villes,  Chaftelleries ,  ap- 
partenances&appendances  deLil!e,de  Douay 
&  d’Orchies ,  ou  cas  que  les  conditions  defluf¬ 
dites  avenroient,que  Dieulx  ne  vueille,&  que 
on  les  rachepteroit  par  la  fnaniere  deflufdite, 
&  quant  à  ce  a  fubmis  ,  foy,  fefdits  hoirs  & 
fuccefleurs ,  &  lefdits  biens  &  terres  de  luy  & 
d’eulx,  à  la  juridicion  &  contrainte  de  nous 
&  de  nos  hoirs  &•  fuccefleurs  Roys  de  France 
&  de  noftre  Court ,  par  lefquels  fefdits  hoirs 
&  fucceifeurs  feront  ad  ce  contraints  &  non 
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autrement ,  ledit  rachapt  premièrement  faid: 
parla  manière  que  deflus  eft  dit  ,  &  les  hoirs 
&  fuccefteurs  de  noftredit  çoufin  de  Flandres 
ayans  premièrement  reaiment  &  de  laid  la 
pofleffion  paifible  de  ladite  recompenfadon 
deuëment  faide  &  fans  fraude  ,  &  par  efpe- 
çial  fe  les  hoirs  de  noftredit  coufîn  de  Flan¬ 
dres  eftoient  deffaillans  de  rendre  &  bailler 
lefditcs  Villes  ,  Chafteaulx ,  Chaftelleries  & 
appartenances  de  Lille  ,  de  Douay  &  d’Or- 
chies,  &  des  appendances  quelconques  que 
adonc  nous  ou  nos  fuccefteurs  Roys  de  Fran¬ 
ce  pourrions  fe  il  nous  plaifoit  faifir  &  arref- 
ter  toutes  leurs  terres,  biens  &  pofteflions  def- 
fufdites,&  contraindre  lefdits  hoirs  de  noftre¬ 
dit  coufîn  de  Flandres ,  par  toutes  voyes  rai- 
fonnables  ,  par  noftre  Juridicion  temporelle, 

&  non  aultrement ,  affin  que  lefdites  Villes, 
Chafteaulx  ,  Chaftelleries  ,  appartenances  & 
appendances  dcfliifdites  ,  nous  fuflent  ren¬ 
dues  ;  &  ycelles  rendues,  nous&  nofdits  fuc¬ 
cefteurs  Roys  de  France  feront  tenus  en  bon¬ 
ne  foy  de  tantoft  ofter  &  mettre  à  néant  lefd. 
arres  ,  faifines  &  tous  autres  empefehemens 
mis  ez  terres ,  biens  &  pofteffions  ddfufdites, 
fans  nul  contredid  ;  &  par  la  maniéré  &  fur  les 
conditions  &  réfervations  deftiis  déclarées , 
nous  avons  tranfporté  &  tranfportons  en  la 
main  de  noftredit  coufin  de  Flandres  &  de  fes 
hoirs  &  fuccefteurs  Comtes  &  Comtcfles  de 
Flandres,  pour  les  defllifdites  dix  mille  livrées 
de  terre ,  les  Villes,  Chafteaulx,  Chaftelleries 
de  Lille ,  de  Douay  &  d’Orchies  ,  &  toutes 
leurs  appartenances  &  appendances  quelcon¬ 
ques  ,  ainfi  que  fes  prédécefteurs  Comtes  de 
Flandres  les  tenoient  ou  temps  que  elles  fu¬ 
rent  tranfportées  ez  mains  de  nos  prédécef- 
feurs  Roys  de  France ,  &  li  en  baillons  la  pof- 
fefHon  par  la  tradition  de  ces  Préfentes  ,  & 
avec  ce  voulons  &  confentcns  expreftément 
pour  nous  *  nos  hoirs  &  fuccelîeurs  Roys  de 
France  ,  que  toutes  lettres  &  monumens  que 
nous  avons  ou  povons  avoir  ou  autres  pour 
nous  de  noftredit  coufîn  de  Flandres  ou  de 
fes  prédécefteurs  ou  du  pays  de  Flandres,  tou- 
chans  en  quelconque  maniéré  que  ce  peuft 
eftre  le  tranfportfaid  à  nofdits  prédécefteurs 
Roys  de  France ,  par  fefd.  prédécefteurs  Com¬ 
tes  de  Flandres  ,  defdits  Chaftiaulx ,  Villes , 
Chaftelleries  de  Lille ,  de  Douay  &  d’Orchies, 
&  des  appartenances  &  appendances  d’yceiilx 
quelconques  foient  milles  &  de  nulle  valleur, 
&  dez  maintenant  les  adnullons  &  cartons  & 
congnoiftbns  &  voulons  eftre  de  nul  effed , 
force  &  valleur  fur  quelconque  teneur  quelles 
foient  faites,  en  tant  comme  elles  peyent  ou 
pourroient  eftre  ou  temps  advenir  contraires 
ou  préjudiciables  aux  chofes  deftufdîtes  ou 
aucunes  d’ycelles  ,  &  que  d’ycelles  nous  ne 
nofdits  hoirs  &  fuccefteurs  ne  nous  en  puif- 
fions  aider  en  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  à 
l’encontre  des  chofes  deftufdites  ou  aucunes 
cfycelles  ,  &  parmy  les  bail ,  don  &  tranfport 
que  nous  avons  faid  à  noftredit  coufin  de 
Flandres ,  defdites  Villes ,  Chafteaulx  &  Chaf¬ 
telleries  de  Lille,  de  Douay  &  d'Orchies,  & 
desappendances  &  appartenances  quelcon- 
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ques ,  fi  comme  deflus  eft  dit ,  &  parmy  auffi 
la  pofleffion  d'ycelles  que  nous  Ÿ en  avons  bail¬ 
lées  &  baillons  par  la  teneur  de  ces  Lettres  & 
ferons  bailler  reaument  &  de  faid  ,  nous  & 
nofdits  fuccefteurs  Roys  de  France  &  tous  au¬ 
tres  pour  ce  obligez  ,  fommes  &  ferons  quit¬ 
tes  &  paifibles  envers  noftred.  coufin  de  Flan¬ 
dres  &  fefdits  hoirs  &  fuccefteurs  des  deftîif- 
dits  dix  mille  livrées  de  terre  à  nous  par  luy 
demandées,  comme  dit  eft,  &  n’en  pourront 
noftredit  coufin  de  Flandres  ,  fefdits  hoirs  & 
fuccefteurs  jamais  faire  demande  ne  pourfieu- 
te  à  nous  ne  nos  hoirs  &  fuccefteurs  Roys  de 
France  ;  toutes  lefquelles  chofes  deflîifdicesôc 
chacune  d’ycelles  ,  ainfi  que  deflus  font  décla¬ 
rées  de  poind  en  poind,  nous  pour  nofdits 
hoirs  &  fuccertéurs  Roys  de  France  avons  pro¬ 
mis  &  promettons  en  bonne  foy  &  loyalté  & 
parolle  de  Roy,  tenir,  garder  &  accomplir  de 
poind  en  poind,fans  enfraindre,  &quc  nous, 
nofdits  hoirs  &  fuccefteurs  ne  venront  par 
nous  ne  par  aultres  en  aulcun  temps  advenir 
à  l’encontre, &  ad  ce  obligeons  loyaulment  & 
en  bonne  foy  ,  nous  ,  nofdits  hoirs  &  fuccefi- 
feurs  Roys  de  France  ,  fans  fraude ,  nonob- 
ftant  que  lefdits  Chafteaulx  ,  Villes  ,  Chaftel¬ 
leries  de  Lille ,  de  Douay  &  d’Orchies ,  &  les 
appartenances  &  appendances  quelconques 
d’ycelles  fuflent  appliquées  au  Demaine  de  la 
Couronne  de  France  ,  &  en  &  d’ycellui  De¬ 
maine,  ayent  efté  &  demourées  par  Iongtems 
quelconques  prcvileges  ,  grâces,  révocations 
generaulx  ou  efpeciaulx  que  nous  ou  nos  pré- 
décefleurs  ayons  donné  ou  fait ,  &  que  nous 
&  nofdits  hoirs  &  fuccefteurs  fâchons  ou  pub¬ 
lions  faire  ou  temps  advenir  par  droid  royal 
ou  aultrement,  des  dons  *  aliénations  faids 
ou  à  faire  du  Demaine  de  noftredite  Couron¬ 
ne  ,  quelconques  autres  dons  ou  grâces  faids 
à  noftredit  coufin  de  Flandres  ou  à  fefdits 
prétiécefleurs  ,  par  nous  ou  nofdits  prédécef- 
feurs  Roys  de  France ,  que  yceulx  autres  dons 
ou  grâces  ne  foient  fpéciffiées  &  efclarcies  en 
ces  préfentes  &  quelconques  Conftitutions, 
Edids ,  Ordonnances ,  Couftumes  ,  Ailles  ou 
ufaiges  de  noftre  Court  de  France  ,  ou  au¬ 
tres  chofes  quelconques  ad  ce  contraires  , 
lefquels  révocations  *  Couftumes  ,  Edids  * 
Conftitutions,  Ordonnances,  Ailles,  ufaiges, 
Previleges  ,  grâces  &  toutes  autres  chofes  , 
en  tant  comme  ils  font  ou  pourroient  eftre 
contraires  ou  préjudiciables  aux  chofes  deftuf¬ 
dites  ou  à  aucunes  d’ycelles,  nous  de  noftre 
audorité  &  puiflance  royal ,  caftons  ,  rapel- 
lons  &  mettons  du  tout  au  néant  pour  nofdits 
hoirs  &  fuccefteurs  ;  &  affin  que  ce  foit  ferme 
&  eftable  à  toujours,  nous  avons  entefmoing 
de  ce  faid  mettre  noftre  feel  à  ces  Lettres. 
Donné  à  Paris  le  xxv.  jour  du  mois  d’Avril , 
l’an  de  grâce  mil  ccc.  foixante  noef ,  &  de 
noftre  régné  le  fîxiéme.  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil.  P.  Blanchet. 
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Lettres  &  déclaration  de  Marguerite 
Comtefle  de  Flandres  ,  en  faveur  du 
Roi  Charles  V.  au  fujet  des  précéden¬ 
tes  Lettres. 

MArguerite  fille  de  Roy  de  France ,  Com¬ 
tefle  de  Flandres  ,  d’Artois  &  de  Bour- 
goigne ,  Palatine  &  Dame  de  Salins  ;  à  tous 
ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut. 
Comme  pour  dix  mille  livrées  de  terre  à  he- 
ritaige  ,  monnoye  de  Flandres ,  que  noPre 
trez  cher  &  amé  fils  Louis  Comte  de  Flandres 
demandoit  à  Monfeigneur  le  Roy ,  par  Let¬ 
tres  qu’il  difoit  avoir  fur  ce  du  Roy  Jehan  que 
Dieux  abfoille  ,  ledit  Monfeigneur  le  Roy  en 
luy  acquittant  &  en  ce  envers  noPredit  fils, 
luy  ait  baillé  &  donné  en  heritaige  perpétuel, 
pour  luy  ,  fes  heritiers  &  fuccefleurs  Comtes 
&  Comtefles  de  Flandres ,  les  Villes  ,  Chaf- 
tiaulx  &  Chapelleries  de  Lille,  de  Douay& 
d’Orchies ,  &  toutes  les  appartenances  &  ap- 
pendances  d’ycelles  quelconques  refervé  audit 
Monfeigneur  le  Roy  &  fes  fuccefleurs  Roys  de 
France ,  le  fié ,  reflort  &  fouveraineté  defdites 
Villes  ,  ÇhaPiaulx  &  Chapelleries  ,  &  les 
droiâs  royaulx  que  fes  prédéceflcurs  Roys  de 
France  y  avoient  au  temps  qu’elles  ePoient  ez 
mains  des  Comtes  de  Flandres ,  &  par  les  con¬ 
ditions  &  maniérés  que  s’enfuivent  ;  c’eP  affa- 
voir  que  ou  cas  que  noPredit  fils  n’auroit 
hoir  mafle  de  fon  corps  en  loyal  mariage, y- 
celles  Villes,  ÇhaPiaulx  &  Chapelleries,  & 
leurs  appartenances ,  feront  heritaige  de  nof- 
tre  trez  chiere  fille  &  la  fene  Duchefle  Mar¬ 
guerite  de  Bourgoigne  &  de  fes  hoirs  pro¬ 
créez  du  corps  de  noPre  trez  cher  coufin 
Monfeigneur  Philipe  de  France ,  frere  dtidit 
Monfeigneur  le  Roy ,  Duc  de  Bourgoigne,  du 
mariaige  defquels  noPredit  coufin  &  noPredi- 
te  fille  ePoit  lors  parlé  &  traidié  ;  &  fe  nof- 
tredit  fils  n’a  hoir  mafle  ne  noPredite  fille  auf- 
fi  procréé  de  noPredit  coufin,&  que  la  droic- 
te  ligne  en  defcendant  des  hoirs  malles  de 
noPredit  fils  ou  de  noPredite  fille  ,  procréez 
du  corps  de  noPredit  coufin,  comme  deflus 
ePdit,  faudroit  parquoy  en  aucun  tems  la 
Comtée  de  Flandres  efcheuP  à  fille  ou  à  au¬ 
tres  hoirs  malles  ou  femelles  quelconques,  le¬ 
dit  Monf.  le  Roy  &  fes  fuccelfeurs  Roys  de 
France  pourront  en  ces  cas  ravoir  lefd.  Villes, 
ÇhaPiaulx  &  Chapelleries  ,  appartenances  & 
&  appendances ,  en  baillant  à  héritaige  &  en 
franc  demaine  affifes  bien  &  fouffifament  au 
Comte  ou  Comtefle  de  Flandres,qui  fera  pour 
le  tems,dix  mille  livrées  de  terre  monnoye  de 
Flandres,  le  marc  d’argent  au  marc  de  Troyes 
faifant  huit  onces  comptés  pour  cent  dix-huit 
fols  de  la  monnoye  deflufdite ,  defquelles  dix 
mille  livrées  de  terre ,  les  cinq  mille  feront  af- 
fifes  ou  Royaulme  de  France ,  entre  la  riviere 
de  Somme  &  Flandres  en  dépendant  jufques 
à  la  mer,  &  les  autres  cinq  mille  livrées  près 
des  Comtés  de  Nevers  &  de  Retel ,  &  fe  miex 


plaiP  au  Comte  ou  Comtefle  de  Flandres  qui 
lors  feront,  ils  auront  pour  icelles  cinq  mille 
livrées  de  terre  qui  fe  doibvent  afleoir  près 
defd.  Comtés  ;  c’eP  alfavoir  pour  le  denier  de 
vente  ,  quinze  deniers  monnoye  de  France 
payez  à  une  fois ,  ou  vingt  deniers  payés  à  une 
fois  de  la  monnoye  de  Flandres  deflufdite,  le¬ 
quel  qui  miex  leur  plaira  ;  &  fe  noPredit  cou¬ 
fin  de  Bourgoigne  trefpafloit  avant  noPredite 
fille  fans  laiifer  hoir  mafle  procréé  du  corps 
d’ycellui  &  de  noPredite  fille  ,  que  Dieux  ne 
vueille ,  ledit  rachapt  ne  porra  ePre  faift  du¬ 
rant  la  vie  d’icelle  tant  comme  elle  fe  tenraà 
remarier ,  ou  fe  elle  fe  marie  de  voulenté  & 
aflentement  dudit  Monf.  le  Roy  ou  de  fes  fuc¬ 
cefleurs  Roys  de  France ,  &  fur  ce  ait  noflre- 
dit  fils  pour  lui ,  fes  hoirs  &  fuccefleurs  Com¬ 
tes  ou  Comtefles  de  Flandres ,  promis  audic 
Monf.  le  Roy  &  pour  lui  &  pour  fes  fuccef- 
feurs  Roys  de  France  ,  que  ou  cas  où  lefdites 
conditions  avendroient,  que  il  ou  fefdits  fuc¬ 
cefleurs  puiflent  ravoir  &  racheter  s’il  leur 
plaiP  lefdites  Villes  ,  ÇhaPiaulx  &  Chapelle¬ 
ries  ,  appartenances  &  appendances  de  Lille , 
de  Douay  &  d’Orchies ,  &  de  faiét  les  rache- 
teroient  par  baillant  auxdits  Comte  ou  Com¬ 
tefle  de  Flandres  lefdites  dix  mille  livrées  de 
terre ,  comme  deflus  ep  dit ,  &  que  en  ceP  cas 
noPredit  fils  &  fefdits  hoirs  &  fuccefleurs  ren¬ 
dront  &  délivreront  fans  fraude  audit  Monf. 
le  Roy  ou  à  fes  fuccefleurs  Roys  de  France , 
ycelles  Villes ,  ÇhaPiaulx  &  Chapelleries  de 
Lille,  de  Douay  &  d’Ourchies  &  leurs  appar¬ 
tenances  &  appendances,  ycellui  rachapt  faiét 
premiers  reaiment  &  de  faid  &  la  pofleffion 
paifible  des  terres  &  chofes  qui  pour  ce  doib¬ 
vent  ePre  baillées,  comme  deflus  efldit,  au¬ 
dit  Comte  ou  Comtefle  de  Flandres  ,  comme 
deflus  eP  dit ,  baillées  avant  toute  euvre,  fans 
fraude  &  par  la  maniéré  deflus  dite  ;  &  quant 
à  ce  ait  noPredit  fils  obligé  luy  &  fes  hoirs  & 
fuccefleurs ,  &  tous  les  biens  &  terres  de  luy 
&  de  eulx  prefens  &  advenir  quelque  parc 
qu’ils  foient  ou  Royaulme  de  France  &  yceulx 
fubmis  à  la  Juridicion  &  contrainte  dudit 
Monfeigneur  le  Roy  &  de  fa  Court  &  de  fes 
fuccefleurs  Roys  de  France ,  fi  comme  &  par 
la  maniéré  que  ez  Lettres  dudit  Monfeigneur 
le  Roy  &  de  noPredit  fils  fur  ce  faides  toutes 
ces  chofes  font  plus  à  plain  contenues  &  dé¬ 
clarées  j  fçavoir  faifons  que  avec  ladite  obli¬ 
gation  de  noPre  fils  &  àplusgrant  feurté  que 
Monfeigneur  le  Roy  ou  fes  fuccefleurs  puif- 
fent  ravoir  lefdites  Villes,  ÇhaPiaulx  &  Chaf- 
telleries  &  leurs  appartenances  par  la  manié¬ 
ré  &  les  conditions  defliifdites,  &  que  la  pro- 
mefle  fifr  ce  faiâre  de  noPredit  fils  ait  pleine¬ 
ment  fon  effet ,  Nous  voulons  &  consentons 
que  fe  les  hoirs  &  fuccefleurs  de  noPredit  fils 
ePoient  deffaillans,  de  rendre ,  bailler  &  de- 
laifler,  comme  dit  eP,  audit  Monfeigneur  Je 
Roy  ou  à  fes  fuccefleurs  Roys  de  France ,  lef¬ 
dites  Villes,  ÇhaPiaulx  &  Chapelleries  de 
Lille ,  de  Douay  &  d’Ourchies  &  appartenan¬ 
ces  d’ycelles  que  adonc  ycellui  Monfeigneur 
le  Roy  ou  fefdits  fuccefleurs,  puiflent  en  çeP 
cas,  s’il  leur  plaiP,  faifir  &  arrePer  tous  les 
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biens  &  terres  de  nous  &  de  nofdits  hoirs  & 
fucceffeurs ,  &  contraindre  par  toutes  voyes 
raifonnables  par  leur  Juridicioa  temporelle, 
nofdits  hoirs  &  fucceffeurs ,  à  ce  que  ycelles 
Villes  ,  Chaftiaulx&  Chaftelleries  &  leurs  ap¬ 
partenances  &  appendances  leurs  foient  ren¬ 
dues  &  delaiflees  par  la  maniéré  &  les  condi- 
tionsdeffufdites,  lefquelles  rendues  led.  Mon- 
feigneur  le  Roy  &  fes  fucceffeurs  feront  tenus 
de  ofter  incontinent  les  arres  &  empefehemens 
qui  pour  ledit  deffaut  feroient  mis  de  par  lui 
ez  terres  &  biens  de  nous  ou  de  nofdits  hoirs 
&  fucceffeurs  ;  &  quant  ad  ce  foubfmettons  & 
obligeons ,  nous ,  nos  hoirs  &  fuccelTeurs  ,  & 
les  biens  &  terres  de  nous  &  d’eulx,  prefens  & 
advenir,  quelque  part  qu’ils  foient ,  à  la  Juri- 
dicion  &  contrain&e  dudit  Monfeigneur  le 
Roy  &  de  fes  fucceffeurs,comme  delTus  eft  dit, 
par  telle  condition  toutes  voyes  que  de  cefte 
prefente  obligation  l’on  ne  fe  porra  aider 
contre  nous  ne  faire  aucune  execution  ou  con¬ 
trainde  fur  nos  biens  &  terres  comment  que 
ce  foit  ,  tant  comme  nous  ferons  en  vie.  En 
tefmoing  de  ce  nous  avons  faid  mettre  noftre 
féel  à  ces  Lettres.  Donné  à  Arras  le  onzième 
jour  de  Juing,  Tan  de  grâce  mil  ccc.  foixante 
&  nuef.  Par  Madame  en  fon  Confeil ,  Defpar- 
nay. 


XLI. 

Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  inflitue  Eudes  de  Grancey  Gou¬ 
verneur  du  Duché. 

An.  1369.  pHilipe  fils  de  Roy  de  France,Duc  de  Bour- 
^^"dcs  L  goigne  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver- 
comptes  de  ront ,  falut.  Savoir  faifons  que  nous  confians 
desfens,  léautey  &  diligence  de  noftre  trez 
cher  &  amé  coufîn  Monf.  Eudes  de  Grancey 
Seigneur  de  Villers  &  de  Lonvolz ,  ycelluy 
noftre  coufin ,  avons  fait ,  ordonné  &  eftabli, 
faifons ,  ordonnons  &  eftablifl'ons  par  la  te¬ 
neur  de  ces  Lettres ,  Gouverneur  pour  nous 
de  noftredit  Duchié  deBourgoigne  &des  ap¬ 
partenances  d’ycellui,  tant  comme  il  nous 
plaira ,  &  li  avons  donné  &  donnons  pouvoir 
&  mandement  efpecial  de  vifiter  les  Villes , 
Chafteaux  &  Fortereffes  de  noftredit  Duchié, 
tant  de  noftre  Domaine,  comme  autres,  & 
les  faire  fortifier ,  emparer  &  garnir  de  vivres, 
d’artilleries ,  de  gens  d’armes  &  de  pié,&  au¬ 
tres  chofes  néceifaires  à  la  garde  &  deffenfe 
d’yceufx ,  aux  frais  &  mifes  de  ceulx  à  qui  il 
appartiendra  ;  &  fe  il  en  y  a  aucuns  qui  ne 
foient  tenables  ou  prouffitables  à  tenir  pour 
nous  &  pour  le  Pays ,  de  les  faire  abattre  &  af- 
fleboier ,  félon  ce  que  mieulx  li  femblerajde  y 
mettre  ,  ofter ,  changier  Chaftelains  &  Capi¬ 
taines,  félon  ce  que  bon  li  femblerajde  affem- 
bler  gens  d’armes  &  les  Communes  de  noftre¬ 
dit  Duchié,  de  pranre  &  retenir  gens  d’ar¬ 
mes  à  nos  gages,  quand  il  verra  qu’il  en  fera 
neceffité ,  &  de  les  caffer  quand  il  lui  plaira , 
de  contraindre,  de  faire  contraindre  les  Ha- 
bitans  defdites  Villes  &  autres  qui  à  ycelles 
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Villes  &  auxdits  Chafteaulx  8c  Fortereffes  fe 
retraient,  à  eulx  armer ,  &  à  faire  aux  Forte- 
r elfes  defdites  Villes  &  auxdits  Chafteaulx  8c 
autres  Fortereffes  guet  &  garde  :  de  donner 
toutes  lettres  de  Juftice  8c  grâces  à  plaidier 
pour  procurer  hors  noftre  Parlement ,  &  de 
faire  toutes  autres  chofes  qui  à  office  de  Gou¬ 
verneur  appartiennent  ,  peuvent  &  doivent 
appartenir;  &  promettons  en  bonne  foy  avoir 
&  tenir  ferme  8c  aggréable  tout  ce  qui  par 
noftredit  coufin  fera  fait  ez  chofes  deffufdites 
&  ez  dépendances  d’ycelles,  &  non  venir  en¬ 
contre.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos 
Officiers,  Jufticiers  &  fubjets  ,  prions  &  re¬ 
quérons  les  autres  que  à  noftredit  coufin, 
comme  à  Gouverneur  de  noftredit  Duchié , 
obeilfent  &  entendent  diligemment  ez  chofes 
deffufdites  8c  ez  dépendances  d’ycelles.  En  tef¬ 
moing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  à  ces  Lettres.  Donné  d  Paris  le  troifiéme 
jour  de  Décembre,  Tan  de  grâce  mil  ccc.  foi¬ 
xante  &  neuf.  Par  Monfeigneur  le  Duc  ,  J. 
Blanchet. 


XL  II. 

Lettres  du  Duc  Philipe ,  au  fujet  du  don 
de  12  deniers  pour  livre  à  lui  'accordés 
par  les  Etats  au  Duché. 

PHelipe  fils  de  Roy  de  France,Duc  de  Bour-  An.  1370. 

goigne ,  dtous  ceulx  qui  cesprefentes  Let-  Car[ul  dela 
très  verront ,  falut.  Comme  du  commun  af-  Maifon  de 
Lentement ,  bonne  volonté  &  accord  des  gens  ^ 
d’Eglife  ,  Nobles ,  Bourgeois  &  autres  Habi-  ve/fo. 
tans  de  noftredit  Duché  de  Bourgoigne  ,  ils 
nous  ayent  oâroyé ,  accordé  &  donné  en  pur 
don  l’impofîtion  de  douze  deniers  pour  li¬ 
vre  ,  &  auffi  la  Gabelle  dufel  par  la  forme  & 
maniéré  contenue  en  certaines  inftruâions 
fur  ce  faittes ,  eferiptes  &  comprinfes  en  un 
Rolle  de  parchemin  fcellé  de  noftre  féel  aux 
caufes  de  noftre  Chancellerie  de  Bourgoigne, 
à  courir  &  lever  audit  Pays  dez  le  huitiefme 
jour  du  mois  de  Juing  prochain  venant  jufi- 
ques  à  deux  ans  après  à  venir  &  continuelle¬ 
ment  enfuigans.  Savoir  faifons  que  nous  vou¬ 
lons  ,  confentons  &  oâxoyons  par  la  teneur 
de  ces  Prefentes ,  aux  gens  de  noftredit  Pays 
deflufdits ,  que  le  don  ,  oétroy  &  accord  défi- 
fufdit  à  nous  fait ,  comme  dit  eft,  ne  leur  foit 
ou  tourne  à  aucun  préjudice,ne  viengne  à  con- 
fequence  ou  temps  avenir ,  ne  que  pour  ce  ne 
occafîon  des  chofes  deffufdites ,  aucune  nou- 
velleté  ou  interruption  de  leurs  privilèges  , 
libertez  &  franchifes  s’en  puiffe  ou  doye  en- 
fuivre,  &  durant  le  tems  deflufdit ,  aucuns  au¬ 
tres  aydes ,  fubfides ,  fubventions  ou  impofî- 
tions  quelconques  ne  courront  ou  feront  le¬ 
vez  en  noftredit  Pays  pour  quelconque  caufe 
que  ce  foit ,  mais  les  en  promettons  garentir 
&  deffendre  à  tout  noftre  pouvoir  envers 
Monf.  le  Roy  ;  &  ledit  terme  fini ,  nous  vou¬ 
lons  &  leur  odroyons  que  eulx  &  tout  ledit 
Pays  demeurent  quittes  &  defehargez  defdites 
impofitions  &  Gabelle,  &  dez  maintenant  de 
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tous  autres  aydes  6e  fuMïdes  de  tout  le  temps 
pafle  &  des  arrerages  d’yceulx  ,  excepté  ce 
qui  deub  nous  eft  par  les  Fermiers  ou  Rece¬ 
veurs  des  impofitions  &  autres  fubfides  qui 
paravant  ont  couru  :  encores  voulons  &  pro¬ 
mettons  pour  nous  &  nos  ïiieceffeurs  que  nous 
tendrons  &  ferons  tenir  paifibles  noftredit 
Pays  &  lesHabitans  d’ycellui  generalement  & 
particulièrement  en  leurs  libertez  *  coufiumes 
&  ufaiges  en  la  maniéré  qu’ils  en  ont  joi  5e 
tifé  au  temps  de  nos  predecefleurs  Ducs .  de 
Bourgoigne  ,  fans  faire  ou  fouffrir  eilre  faitte 
aucune  nouvelleté  au  contraire.  En  tefmoing 
de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftredit  feel 
ez  caufes  de  noftre  Ghancellerie  en  abfence 

du  noftre  fecret  à  ces  Lettres.  Données  8e  fai¬ 
tes  en  noftre  Chaftel  de  Talent  le  xvllj.  jour 
du  mois  de  May ,  l’an  de  grâce  mil  trois  ceilt 
foixante  dix.  Par  Mont  le  E>uc  en  fon  Coufeil, 
Chapelles. 


XLIII. 

Lettres  par  lefyuelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  nomme  &  inflitttë  Régnault  Gom- 
bault  pour  faire  la  dépenfi  de  fon  Hô¬ 
tel,  de  celui  de  la  Ducheff t  &  de  Jean 
fin  fils ,  &c. 

;  -r&Hilipe  fils  de  Roy  de  Frarice.Duc  de  Bouf¬ 
fi |  goigne ,  à  tous  ceulx  qui  cesprefentes  Ler- 

cWbre  lies  Lettres  verront  &  orront ,  falut.  Comme  ja 
Comptes  de  pjéça  nous  eufïions  ordonne  &  eftabh  noitre 
amé  &  féal  Treforier  Robert  d’Amance  ,  à 
payer  la  defpenfe  de  noftre  Hoftel  par  la  ma¬ 
niéré  que  l'avoir  fait  &  fit  feu  Huet  Hanon 
noftre  Treforier  par  avant  ledit  Robert ,  S; 
depuis  ce  nous  ayons  efté  &  foyons  fouffifem- 
ment  informez  que  bonnement  &  fans  nous 
y  avoir  préjudice  &  dommages  noftredit  Tre¬ 
forier  ne  pourroit  bonnement  dorefnavant 
faire  le  fait  de  noftredite  defpenfe  ,  mefme- 
ment  que  ycelle  eft  moult  crue ,  pour  ce  que 
bien  fouvent  &  le  plus  de  fois ,  nous  ,  noftre 
trez  chere  &  amée  compaigne  laDuchefle  & 
Jean  noftre  fils  tenons  trois  Hoftels  ,  &  auffi 
tant  pour  caufe  des  aydes  a  nous  nouvelle¬ 
ment  &  dernièrement  oétroyees  en  noftrePays 
de  Bourgoigne,  comme  autrement  convient 
&  conviendra  dorefnavant  noftredit  Trefo¬ 
rier  chevaucher  en  noftredit  Pays  Se  faire  bon¬ 
ne  diligence  de  ycelles  aydes  mettre  fus  &  en 
faire  venir  ens  les  deniers  à  noftre  profnt.  Sa¬ 
voir  faifons  que  nous  confians  des  fens,loyau- 
té  &  diligence  de  noftre  amé  Régnault  Gom- 
bault  clerc ,  ycellui  avons  ordonné ,  commis 
&  eftabli ,  &  par  la  teneur  de  ces  Prefentes  , 
ordonnons  ,  commettons  &  eftabliffons  a 
payer  la  defpenfe  des  trois  Hoftels  deffus  nom¬ 
mez  ,  à  commencer  du  premier  jour  du  mois 
de  Novembre  1371  dernier  paffé  ,  jufqu’au- 
iourd’hui,  &  dorefnavant  tant  comme  il  nous 
plaira ,  des  deniers  qu’il  a  receus  depuis  ledit 
jour  &  recevra  ou  tems  avenir  de  noftredit 
Treforierou  d’autres  Receveurs  de  nos  Finan- 
t-s  &  luy  avons  donné  &  donnonspmflance 
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&  auftorité  de  faire  &  bailler  fous  fon  feél  , 
cedules  &  eferoes  .tant  des  deniers  qui  feront 
deus  par  le  contenu  des  efcrocs  defdites  def- 
penfes ,  lefquelx  il  ne  pourra  prefentement 
payer  à  ceulx  à  qui  ils  font  &  feront  deus  j 
comme  des  garnirons  qui  ont  efté  depuis  ledit 
jour  jufques  à  préfent ,  &  feront  au  temps  à 
venir  prifes  pour  convertir  ezditesdefpenfes, 
auxReceveurs,Chaftelains  &  autres  gens  dont 
elles  auront  efté  prifes  ;  &  parmi  ce  ledit  Ré¬ 
gnault  eft  &  fera  tenu  de  compter  d’ycelles 

defpenfes  en  la  Chambre  de  nos  Comptes! 

Dijon  ,  &  de  y  rendre  compte  &  payer  tous 
deniers  qu’il  a  receus  ou  temps  paflè  jk  rece¬ 
vra  ou  temps  à  venir ,  dont  il  a  baille  &  bail¬ 
lera  fes  lettres  de  recepte  à  noftredit  Trefo¬ 
rier  ou  autres  Receveurs  de  nos  Finances,  par 
lefquelles  rapportant  en  compte  par  yceuix , 
nous  voulons  ledit  Régnault  efire  &  demeu¬ 
rer  chargé  en  noftredite  Chambre  ,  &  les  def- 
fus  nommez  defehargez  à  plain  defd.  deniers 
&  de  tout  le  fait  de  ladite  defpenfe ,  dudit  pre¬ 
mier  jour  de  Novembre  jufques  à  préfent ,  & 
dorefnavant  à  toujours.  En  tefmoing  de  ce  , 
nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Let¬ 
tres  faittes  &  données  à  Dijon  le  vingt-cin¬ 
quième  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  trois 
cent  feptante  &  un.  Par  Monleig.  le  Duc, 
Chapelles» 


XL  IV. 

Déclaration  de  la  paix  faite  par  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  entre  les  Seigneurs  de 
Blaify  de  Rougemont. 

PHilipe  fils  de  Roy  deFrance.Duc  de  Bour-  U.  ■ 
soigne ,  a  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver-  Mfmcciiam* 
ront ,  falut.  Comme  par  deflus,  &  en  entrai-  bredescomp- 
gnant  noftre  conduit ,  ouquel  cftoit  noftiè 
amé  &  féal  Humbert  Seigneur  de  Rougemont, 
qui  lors  venoit  de  nos  noces  où  il  avoit  efté 
en  noftre  compaignie  ,  noftre  ame  &  féal 
Monf.  Jehan  de  Blaifey  Chevalier ,  prift  piéça 
ledit  Monf.  Humbert,  enfemble  fes  chevaux 
&  plufieurs  autres  fes  biens ,  &  par  longtems 
ait  retenu  prifonnier  &  tranflaté  de  prifon  en 
autre  le  corps  dudit  Monf.  Humbert ,  &  en¬ 
cores  retient  fefdits  chevaux  &  autres  biens, 
pour  occafion  defquelles  chofes ,  &  auiTi  pour 
occafion  de  la  prife  &  mort  de  feu  Monf.  Gar¬ 
nier  de  Blaifey  ,  jadis  coufin  dudit  Monf.  Je¬ 
han  de  Blaifey,  plufieurs  débats  feuflent  meus* 
tant  pardevant  nous,  comme  ailleurs ,  entre 
lefdites  Parties  &  aucuns  leurs  amis  ,  fur  lef¬ 
quelx  ycelles .  Parties  fe  foieUt  fubmifes  du 
tout  en  noftre  bonne  volonté  &  ordonnance, 

&  ayent  promis  pour  eulx  &  pour  leurfdits 
amis  ,  tenir  tout  ce  qui  par  nous  en  feroit  dit 
&  ordonné.  Savoir  faifons,  que  nous  defirants 
paix  &  bonne  amour  entre  lefdites  Parties  & 
tous  nos  autres  fubjets ,  tant  pour  1  affedion 
que  nous  avons  à  eulx  ,  comme  afin  que  ils 
ne  foient  empefehiez  de  fervir  Monf.  le  Roy 
&  nous  ez  guerres ,  eus  fur  ce  avis  &  délibéra- 
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tion  avec  plufieiirs  Chevaliers  &  autres  de 
noftre  Confeil ,  &  aufti  avec  plufieurs  amis 
d’une  partie  &  d’autre  ,  avons  dit  &  pronon- 
cié  paix  &  accord  final  entre  lefdites  Parties 
&  les  amis  d’une  partie  &  d’autre,  tant  fur  les 
débats  deflufdits  &  les  circonftances  &  dé¬ 
pendances  d’yceulx,  comme  fur  autres  quel¬ 
conques  ,  &  que  pour  tout  le  temps  paffe,  il 
&  leurfdits  amis  foient  &  demeurent  quittes 
à  toujours ,  &  leurs  amis  l’un  envers  l’autre , 
&  avecques  ce  ,  avons  dit  &  pronuncié  que 
pour  amande  aud.  Monf.  Humbert,led.  Monf. 
Jehan  de  Blaifey  fera  &  demourra  par  un  jour 
tant  feulement  prifonnier  en  la  maifon  de  nof¬ 
tre  amé  &  féal  le  Seigneur  de  Ray  ,  ami  dudit 
Monf.  Humbert,  &  fi  donra  boire  en  noftre 
prefence  à  ycellui  Monf  Humbert,  &  luy 
priera  quedorefnavant  ils  foient  &  demeurent 
bons  amis  enfemble  ,  lefquelx  dit  &  pronun- 
ciation  lefdites  Parties  ont  rattiffiez  &  eu  ag- 
gréable ,  &  par  paix  &  amour  ont  donné  boi¬ 
re  l’un  à  l’autre  en  noftredite  prefence  ;  en 
tefmoing  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  nof¬ 
tre  féel  à  ces  Lettres.  Donné  à  Rouvre  le  un- 
ziefme  jour  de  May  ,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cent  foixante  unze.  Par  Monf.  le  Duc ,  en  fon 
Confeil ,  J.  Blanchet. 


XL  V. 

Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris , 
qui  maintient  le  Duc  de  Bourgogne 
dans  la  pojfejfion  &  le  droit  de  [celle)' 
les  Tefiaments  des  gens  d'Eglife de 
les  confirmer  de  fon  fceau  feul ,  a  P  ex¬ 
clu  fi  on  de  celui  de  i’Evêqne  d'Amun. 

CArolus  Dei  gratia  Francorum  Rex  ;uni- 
verfis  preferttes  litteras  infpeduris  ,  falu- 
tem.  Notum  facimus  quod  cum  cariffimus 
germanus  nofter  Dux  Burgundie, Par  Francie, 
dudum  nobis  conqueftus  fuiftet  in  cafu  novi- 
tatis  fuper  eo  quod  licet  ipfe  ad  caufam  didi 
fui  Ducatus  fuiftet  &  effet  ac  fui  fuiftent  pre- 
deceftores  Burgundie  Duces ,  in  pofleffione  & 
faifîna  per  ipfos  &  eorum  Tabelliones,  Coad- 
jutores  ac  Officiarios  alios  recipiendi,  facien- 
di  &  figillandi  fub  figillo  Curie  prefati  con- 
querentis  dumtaxat  &  quandoque  fub  figillis 
Curie  ejufdem  &  Curie  diledi  &  fidelis  Confi- 
liarii  noftri  Epifcopi  Eduenfis ,  fimul  omnia 
teftamenta  ordinaciones  ultimas  voluntates 
contradus  &  convenciones  quarumeumque 
perfonarum  Ecclefiafticarum,  aut  aliarum  que 
dida  teftamenta  ultime  voluntates  ordinacio¬ 
nes  contradus  &  convenciones  modo  premif- 
fo  fîgillata ,  feu  etiam  figillate  femper  bona 
vel  bone  &  valide  fuerint  reputata  vel  repu- 
tate  quod  etiam  figilli  feri ,  feu  figillatores 
didi  Epifcopi  teftamenta  ultimas  voluntates 
convenciones  contradus  &  ordinaciones  pre- 
didas  figillo  Curie  ejufdem  Epifcopi  una  cum 
figillo  Curie  Ducis  predidi  abfque  contradic- 
tione  vel  debato  qnibus  libet  figillaverunt 
quociens  cafus  exegiflet  abfque  hoc  quod  idem 
Epifcopus  didi  fui  figilliferi  vel  figillatores 
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Officiales,aut  alii  Ôfficiarii  contradixiftent  vel 
contradicere,  feu  impedire  potuiflent  vel  pre- 
mifta  teftamenta  ultimas  voluntates  feu  ordi¬ 
naciones  propter  hoc  nullas  dicere  ,  abfque 
hoc  etiam  quod  partes  vel  perfonas  talia  tefta¬ 
menta  feu  ultimas  voluntates ,  facientes  Mor¬ 
dillantes  mortuas  fuifte  inteftatas  dicere  po- 
tuiftet  prefatus  Epifcopus ,  licet  infuper  def- 
fundus  Magifter  Petrus  de  Calomonte  fuum 
teftamentum  feu  ultimam  voluntatem  &ordi- 
nacionem  fub  figillis  Curiarum  conquerentis 
&  Epifcopi  predidorum,fîmul  ac  contradum 
condidiftet  dum  vivebat  ac  fub  didis  figillis 
groflata  fuiftent  vel  groftati  &  confedi  necef- 
fario ,  Si  fub  figillo  Curie  ejufdem  conqueren¬ 
tis  figillati ,  fi  &  pro  ut  in  cafu  fimili  eratfieri 
confuetum  didifque  poftelTîonibus  Mfaifinis, 
idem  conquerens  ufus  fuiftet  pacifice  &  quiete 
tam  per  fe  quam  per  alios  fuos  predeceflores 
Burgundie  Duces  à  tali  &  tanto  tempore ,  de 
cujus  contrario  hominum  memoria  minime 
recordabatur  antea  faltcm  quod  fufficiebat  & 
fufficere  debebat  ad  bonas  pofleffionem  &  fai- 
finam  acquirendas  &  retinendas  nichilominus 
figilliferi  prefati  Epifcopi  ex  precepto  &  ordi- 
nacione  ejufdem  Epifcopi  vel  fui  Officialis tef¬ 
tamentum  ultimam  voluntatem  &  ordinacio- 
nem  predidas  figillo  Curie  ipfius  Epifcopi , 
una  cum  figillo  Curie  conquerentis  predidi  fi- 
gillare  refutaverant  &  reeufaverant ,  &  quod 
plus  erat  &  eft  ipfe  Epifcopus-  vel  gentes  fui 
pro  ipfis  premiffis  non  obftantibus  bona  didi 
deftiindi,  poft  ejus  deceftum  ceperant  &  in 
manu  ejufdem  Epifcopi  pofuerant  prefatum 
Petrum  ut  inteftatum  deceftifle  afterentes  & 
ad  eo  quod  opportuerat  heredes  vel  executo- 
res  didi  deftundi  ad  fummam  fexaginta Fran¬ 
corum  auri  pro  redimenda  vexacione  fua 
cum  dido  Epifcopo  vel  fuis  gentibus  compo- 
nere  antequam  dida  bona  recuperare  potuif- 
fent ,  didus  infuper  Epifcopus  Officialis  &  alie 
gentes  fue  pativoluerant  nec  patiebantur  quod 
aliqua  perfona  Ecclefiaftica,  vel  etiam  quifvis 
Clericus  teftament^  feu  ultimas  voluntates  ac 
ordinaciones  fuas,  fub  dido  figillo  Curie  ejuf¬ 
dem  conquerentis  conficerent  quin  ymo  hoc 
exprefle  inhibuerant  &  eciam  fecerant  inhi- 
beri  vel  delfendi  8i  hujufmodi  teftamenta  ul¬ 
timas  voluntates  ac  ordinaciones  tenuerant 
&  reputaverant  nullas  &  Teftatores  ut  intefta- 
tos  deceffifte  vel  obiifle  que  omnia  fada  fue- 
rant  &  erant  contra  jus  &  racionem  in  ipfiuf- 
que  conquerentis  magnum  prejudicium  & 
gravamen  ,  nec  non  eumdem  conquerentem 
impediendo  &  perturbando  in  didis  fuispof- 
feftione  &  faifina  indebite  &  de  novo  ut  dice- 
bat ,  &  ob  hoc  certas  à  nobis  litteras  fuper 
hoc  obtinuerat.  Quibus  quidem  litteris  per 
certum  fervientem  noftrum  ad  inftanciam  feu 
requeftam  ejufdem  Ducis  vel  Procuratoris, 
feu  executioni  débité  demandât ,  quia  prefa¬ 
tus  Epifcopus  adjornamentum  &  deffenfio- 
nem  pro  didis  fuis  Officiariis  acceperat ,  ex- 
pleto  didi  fervientis ,  &  ne  dide  littere  exe- 
cucioni  demandarentur  fe  oppofuerat  obhoc 
virtute  didarum  litterarum  ad  inftanciam  Pro¬ 
curatoris  Ducis  predidi  per  didum  fervien* 
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tcm  extiteïat  ad  certam  dicm  dudum  Japfarn 
in  noftra  Parlamenti  Curia  adjornatus  fuper 
dida  oppofitione&  alter  ulterius  proceffurus 
ut  effet  racionis  pro  ut  hec  &  alia  per  didas 
querimonie  litteras  &  relacionem  didi  fer- 
vientis  executoris  earumdem  ;dicebantur  ple- 
nius  apparere,  conftitutis  propter  hoc  in  dic¬ 
ta  noftra  Curia  partibus  ante  didis  prefatus 
Dux  hec  &  alia  lacius  proponendo  petebat 
impedimentum  &  novitatem  per  didum  Epif- 
copum  &  ejus  Officiarios  predidos  in  premif- 
fis  appofitos  amoveri  eumdemque  conque- 
rentem  in  didis  fuis  poffeffione  &  failina  ma- 
nuteneri  &  conhrmari  omnes  alias  conclufio- 
nes  ad  cafum  novitatis  pertinentes  faciendo 
pofcebat  infuper  recredenciam  de  premiffs 
fibi  fieri  in  cafu  quo  caufa  prefens  dilacionem 
haberct  &  didum  Epifcopum  in  ipfius  con- 
querentis  expenfis  condempnari  partes  alias 
raciones  fuper  hoc  allegando  :  Prefato  Epif- 
copo  &  adverfo  proponente  &  dicente  quod 
didus  Dux  ad  fuam  querimoniam  deducen- 
dam  &  profequendam  non  erat  nec  eft  ad- 
mittendus  cum  ipfa  fit  contra  bonos  mores 
fada.  Nam  fi  admittitur  Dux  predidus  ad 
eamdem  fequeretur  quod  fi  aliquod  falfum 
teftamentum  figillo  Curie  ejufdem  conque- 
rentis  effet  figillatum  quod  didus  Epifcopus 
illud  teneretur  figillare  &  eciam  quod  tefta- 
menta  antiqua  de  falfo  non  poffent  argui  vel 
eciam  reprehendi ,  quod  effet  inconveniens, 
&  per  hoc  impediretur  ex  toto  Juridicio  fpi- 
ritualis  ipfius  Epifcopi  qui  erat  &  eft  in  pof- 
feffone  habendi  omnia  bona  mobilia  Cleri- 
corum  in  facris  Ordinibus  conftitutorum  vel 
beneficiatorum  abinteftato  in  fua  Diocefi  de- 
ccdencium  ac  impugnandi  teftamenta  quo- 
ciens  cafus  acciderat  vel  evenerat  ex  quibus 
apparebat  prefatum  conquerentem  ad  didam 
fuam  querimoniam  non  effe  admittendum  , 
ut  premittitur  ;  &  fi  admitteretur  propone- 
bat  predidus  Epifcopus  poffeffiones  &faifinas 
omnino  contrarias  poffeffonibus  &  faifinis 
per  eumdem  Ducem  allegatis  ac  omnes  con- 
clufiones  ad  cafum  novitatis  pertinentes  fa- 
ciebat ,  &  attento  quod  ipfe  Epifcopus  in  pre¬ 
miffs  fundatus  erat  &  eft  de  Jure  communi , 
&  non  conquerens  ante  didus  cum  deffundus 
predidus  de  cujus  bonis  tradabatur  &  trada- 
tur  ad  prefens  effet  Presbyter  tempore  quo 
decefferat  ,  attento  eciam  quod  idem  Epif¬ 
copus  ultima  expiera  habuerat  &  habebat  ut 
dicebat ,  petebat  idem  Epifcopus  recreden¬ 
ciam  fibi  fieri  in  cafu  dilacionis  ,  nec  non  & 
didum  Ducem  in  fuis  expenfis  condempnari 
pluribus  aliis  racionibus  per  eumdem  Epifco¬ 
pum  fuper  hoc  allegatis.  Dido  Duce  repli- 
cando  proponente  &  dicente  quod  cognicio 
teftamentorum  per  Procuratores  ad  eumdem 
pertinebat  &  pertinet  quam  tamen  cognicio- 
nem  tollere  poffet  didus  Epifcopus  fi  recu- 
fare  valeret  dida  teftamenta  figillare  quod  fa- 
cere  non  poterat  ut  dicebat,  erat  etiam  pof- 
fefiio  vel  faifina  ipfius  conquerentisadmiffbi- 
lis  &  ad  eam  ac  ad  didam  fuam  querimoniam 
deducendam  admitti  debebat,&non  didus 
Epifcopus  ex  adyerfo  &  ad  hec  ac  ad  alia  con- 
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cludebat  didus  Dux  prô  ut  fupra  prefato  E- 
pifcopo  plura  duplicando  proponente  &  ut 
fupra  concludente  ,  tandem  auditis  partibus 
ante  didis  in  omnibus  que  circa  premiffa  di- 
cere  &  proponere  voluerant,vifis  infuper  que- 
rimonia  &  relacione  predidis  confideratis 
que  parcium  ipfarum  racionibus  diligenter 
cum  aliis  omnibus  que  didam  noftram  Cu- 
riam  in  hac  parte  movere  poterant  &  debe- 
bant.  Per  Arreftum  ejufdem  Curie  didum  fuit 
quod  prefatus  Dux  admittendus  erat  &  eft  ac 
eumdem  admifit  dida  noftra  Curia  &  admit¬ 
ti  t  ad  taies  poffeffionem  &  faifinam  &  per 
eumdem  fuperius  allegatas  &  propofitas ,  vi- 
delicet  quod  ipfe  fit  in  poffeffione  &  faifina 
recipiendi ,  faciendi  &  figillandi  fub  figillo 
Curie  fue  dumtaxat  &  qiiàndoque  fub  dido 
fuo  figillo  Curie  fue,  una  cum  figillo  Curie 
didi  Epifcopi,  fimul  omnia  teftamenta  ordi- 
naciones  ultimas  voluntaces  contradus  &  con- 
venciones  quarumcumque  perfonarum  Eccle- 
fiafticarum  aut  aliarum  quodque  teftamenta 
ordinaciones  ultime  voluntates  contradus  & 
convenciones  hujufmodi  débité  fadi  &  ordi- 
nati  pro  bonis  &  validis  habeantur  &  repu- 
tentur  fub  didis  figillis  ,  fimul  aut  fub  ipfius 
conquerentis  dumtaxat  figillo  ,  abfque  hoc 
quod  hujufmodi  teftamenta  ordinaciones  ul¬ 
time  voluntates  contradus  &  convenciones 
poff  nt  propter  hoc  impugnari,videlicet  quod 
fint  vel  fuerint  figillo  Curie  ejufdem Ducisfo- 
lum  figillati  &  abfque  hoc  eciam  quod  dici 
pofft  vel  opponi  quod  illi  qui  hujufmodi  tef¬ 
tamenta  débité  confeciffent  fub  figillo  tamen 
Curie  dumtaxat  ipfius  Ducis  mortui  fuiffent 
inteftati ,  ad  aliam  vero  poffeffonem  per  ip- 
fum  Ducem  fuperius  propofitam  &allegatam, 
videlicet  quod  ipfe  erat  in  poffeffione  cômpel- 
landi  prefatum  Epifcopum  ,  vel  gentes  fuas 
cum  eodem  conquerente  premiffa  figillare , 
non  erat  idem  conquerens  nec  eft  admitten^ 
dus  nec  eumdem  admifit  ad  hoc  Curia  noftra, 
nec  admittit ,  &  de  hiis  ad  que  admiffus  fue- 
rat  &  eft  didus  Dux,ut  eft  didum  prefata  nof¬ 
tra  Curia  eidemDuci  recredenciam  fecit&  fa- 
cit  per  idem  Arreftum  prefenti  lite  pendenre, 
in  ceteris  vero  partes  predide  non  poflunt  fi¬ 
ne  fadis  expediri ,  &  idcirco  facient  fada  fua 
ad  finem  principalem  fuper  quibus  inquiretur 
veritas  &  fiet  jus  expenfis  omnibus  in  diffini- 
tiva  refervatis  ;  in  cujus  rei  teftimonium  figil- 
lum  noftrum  prefentibus  litteris  juffmus  ap- 
poni.  Datum  Parifiis  in  Parlamento  noftro , 
die  vigefima  feptima  Novembris  ,  anno  Do- 
mini  millefimo  trecentefimo  feptuagefimofe- 
cundo ,  &  regni  noftri  nono.  Per  Arreftum 
Curie.  Devillein. 


XL  VI. 

Ordonnance  dti  Duc  de  Bourgogne ,  tou¬ 
chant  les  Maîtres  de  la  Chambre  des 
Comptes  a  Dijon . 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,Duc  de  Bour- 
goigne ,  à  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver¬ 
ront  ,  falut.  Savoir  faifons  que  par  la  delibe¬ 
ration 
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radon  de  noftre  Confeii ,  nous  avons  ordon¬ 
né  &  ordonnons  par  ces  prefentes  ,  que  les 
Gens  de  nos  Comptes  ne  vacqueront  doref- 
navant  en  l’audition  &  correction  d’yceulx  , 
que  par  le  temps  qui  s’enfuit  ;  c’eft  aftavoir 
les  mois  de  Mars,  d’ Avril ,  de  May,dejuing 
&  de  Juillet  :  &  au  cas  qu’ils  ne  pourroient 
ledit  fait  avoir  accomplis  ez  cinq  moisdeftuf- 
dits  ,  il  nous  plaift  que  il  y  vacquent  encores 
un  mois  fe  befoing  eft,  &  non  plus  ;  &  en  oul- 
tre  nous  avons  ordonné  que  pour  chafcun 
jour  que  nofd.  Gens  vacqueront  ezdites  au¬ 
dition  &  correction  de  nofdits  comptes,  ledit 
temps  durant  &  non  oultre ,  qu’il  ayent  & 
prennent  de  nous,  chafcun  d’eulx , lix  gros 
tournois  d’argent  viez  ,  fur  quoy  nous  vou¬ 
lons  qu’ils  foient  creus  par  leur  ferment  ;  & 
avecques  ce  ,  nous  voulons  que  Andriet  Parte 
Maiftre  de  nofd.  Comptes,tout  l’an  entier  qu’il 
vacquera  fur  le  fait  de  nos  comptes  ,  tant  en 
alant  par  nos  Chafteaux  où  nous  l’avons  or¬ 
donné  aler  vifiter  les  ouvrages  que  les  Charte- 
lains  comptent  &  ont  compté  ou  temps  paffé 
avoir  faits,  comme  en  demourant  à  Dijon, 
fur  lavifitation  &  correction  de  nofdits  comp¬ 
tes  ,  ait  &  perçoive  chafcun  jour  lefdics  fix 
gros  tournois  d’argent  viez ,  &  fur  ce  voulons 
ertre  creu  ledit  Andriet  fur  fon  ferment ,  fans 
autre  preuve.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  prefentes,  à noftre  Receveur  ou  Balliage 
de  Dijonnois  qui  eft  à  prefent,  &  qui  fera 
pour  le  temps  à  venir ,  qu’il  paye  dorénavant 
les  gages  deffufd.  aufdits  Gens  de  nos  Comp¬ 
tes,  par  la  maniéré  &  ordonnance  deffufd. 
&  non  autrement  ;  &  nous  voulons  que  ce 
qu’il  leur  aura  ainfi  payé  pour  celle  caufe,  luy 
foit  alloué  en  fes  comptes  &  rabattu  de  fa  re- 
cepte ,  fans  contredit,  en  rapportant  avecques 
ces  prefentes ,  lettres  de  recepte  de  ce  qu’il 
leur  aura  ainfi  payé,  non  obftant  quelcon¬ 
ques  autres  ordonnances  faittes  fur  les  gages 
defdits  Gens  de  nos  Comptes  ,  mandement 
ou  deffenfes  contraires.  Donné  à  Dijon  le 
xxv.  jour  d’ Avril,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  foi- 
xante  &  treze.  Par  Monf.  le  Duc ,  J.  Potier. 


XLVIL 

Mandement  de  la  Ducheffe  de  Bourgo¬ 
gne, qui  commet  Othe  d’ Aiguilly  Che¬ 
valier,  le  Bailli  d’Auxois  ,  pour 
vifiter  &  faire  faire  les  Fortifications 
de  la  pan  du  Duc  en  fon  Duché,  (fixe. 

»»  Ü7J.  TVA  Arguerite  Ducheffe  de  Bourgoigne . 

_L _ _ '  XY-I.  ayant  en  abfence  de  Monf.  le  gouver- 

§52$  nement  de  fon  Duchié,  à  noftre  trez  cher  & 
Djion.  bien  ame  Monf.  Othe  d’Aiguilley  Chevalier  , 
&  au  Bally  d’Auxois,  falut  &  dileâion.  Nous 
vous  avons  autrefois  mandé  &  commis  à  vous 
Bally  &  encore  envoyées  certaines  lettres  non 
•  féellécs  que  nous  avons  eues  de  Monf.  parlef- 

quelles  il  nous  a  fignifié  que  les  Ennemis  du 
Roy  font  defeendus  moult  fort  ou  Royaume 
de  France ,  &  félon  ce  que  Monf.  a  entendu  * 
ont  en  propos  eulx  traire  en  fondit  Duchié. 

Tom*  ÏÛ% 
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Nous  par  l’ordonnance  &  exprez  mandement 
de  mondit  Sieur  ,  mandons  &  co mettons  à 
vous  deux  enfemble ,  que  au  plus  haftivement 
&  diligemment  que  vous  pourrez  ,  vous  vifi- 
tez  tous  les  Chafteaux ,  Villes  fermées  &  au¬ 
tres  Fortereffes  du  Balliage  d’Auxois  &  du  ref- 
fort  d’ycellui ,  tant  ou  Domaine  de  Monf. 
comme  autres,  non  obftant  que  par  vous  Bal¬ 
ly  ,  aucuns  d’yceux  ayent  ja  efté  vifitez,  &que 
tous  les  empâtements  &  fortifications  qui  y 
feront  necelfaires ,  vous  faites  tantoft  faire  ii 
que  ils  demeurent  en  feureté  ,  &  que  lefdits 
Ennemis  ne  autres  n’y  puiftent  meffaire  ;  Sc 
pour  ce  prenez  ou  faites  pranre  &  y  faites 
entrer  tous  les  Maçons  ou  Charpentiers  dudit 
Balliage ,  &  contribuer  au  payement  d’yceux, 

&  auxi  au  paiement  de  la  matière  &  des  au¬ 
tres.  ffais_&-mifès-qui-pour  ce  feront  faits, con¬ 
traignez  ou  faites  contraindre  vigoureufement 
&  fans  delay  touts  ceux  qui  fe  retrairont  ou 
peuvent  retraire  auxdits  Chafteaux  ,  Villes 
fermées  &  autres  Fortereffes  ,  félon  la  teneur 
des  inftruéiions  fur  ce  piéça  faites ,  dont  nous 
vous  envoyons  la  copie  fous  leféel  ez  caufes 
de  la  Chancellerie  de  Monf.  &  avec  ce  faites 
faire  ezdits  Chafteaux ,  Villes  fermées  &  au¬ 
tres  Fortereffes  ,  bon  guet  &  bon  regart  par 
nuit  &  bonne  garde  par  jour  ;  &  fi  detfendez 
aux  Capitaines  &  gardes  d’ycetix,  qui  n’y  {of¬ 
frent  aucun  entrer  dont  ils  n’ayent  bonne 
cognoiffiance  ,  fans  efpecial  mandement  de 
Monf.  &  fe  il  y  a  aucuns  defdits  Chafteaux , 
Villes  fermées  &  autres  Fortereffes  qui  ne 
foient  tenables  &  profitables  à  tenir  ,  fi  les 
faites  defernparer  &  affoiblir  en  telle  manié¬ 
ré  que  lefdits  Ennemis  ne  les  puiftent  tenir  , 
&  que  pour  ycelles  aucuns  domaiges  ne  in¬ 
convénients  ne  viennent  à  Monf.  à  fon  Pays  , 
ne  à  fes  fubjets  ;  &  en  oultre  vous  Bally  faites 
retraire  auxdits  Chafteaux  ,  Villes  fermées  & 
autres  Fortereffes ,  les  blés  ,  vins,  avoine, 
foings  ,  eftans  ou  plat  pays,  fitoft  que  bonne¬ 
ment  pourra  eftre  fait ,  fans  empefeher  tou¬ 
tes  voies  les  bonnes  gens  pour  caufe  du  re¬ 
trait,  à  recueillir  les  blés ,  avoines  &  foings  , 
fi  que  lefdits  Ennemis  fe  ils  viennent  fur  le 
Pays  de  Monf.  ne  en  puiftent  eftre  raffraichis 
ne  confortez  ;  &  ces  chofes  faites  haftivement 
&  diligemment, toutes  autres  laiffées,  &  gar¬ 
dez  fur  la  feauté  &  amour  que  vous  avez  à 
Monf.  qui  n’y  ait  faute  ne  delay  ;  car  fe  il  ef- 
tient  &  il  en  mefavenoit ,  nous  nous  en  def- 
chargerions  fur  vous.  Et  nous  donnons  en 
mandement  à  tous  les  Jufticiers  ,  Officiers  & 
fubjets  de  Monf.  que  à  vous&  à  vos  députez, 
en  ce  faifant ,  obeiflent  &  entendent  diligem¬ 
ment  &  vous  preftent  &  baillent  &  à  vofdits 
députez  auftr ,  confeii ,  confort  &  aide  fe  mef- 
tier  en  avez ,  &  ils  en  font  requis.  Donné  à 
Dijon  foubs  le  petit  féel  de  la  Court  de  Monf. 
en  abfence  du  noftre ,  le  xxvij.  jour  de  Juillet, 
l’an  de  grâce  mil  trois  cent  foixante  &  treze. 
Par  Madame  la  Ducheffe ,  J.  Potier. 


£ 
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XLVIII. 

Mandement  de  la  Ducheffe  ,  qui  nomme 
&  commet  le  Seigneur  de  Chevigny 
au  lieu  d'Othé  d’Aigtnlly  ,  pur  lé 
même  fujet. 

As.  ij73-  /(  Ar'guerite  Ducheffe  de  Bonfgoigne> 

T  ivi  ayant  en  abfence  de  Monf.  le  gouver- 
comptes  de  nemcnt  de  Ion  Duché;  aux  Bally  &  Receveur 
Dijon.  d’Auxois ,  falut.  Comme  nagueres  nous  ayons 
mandé  à  vous  Bally ,  que  avec  Monf.  Othe 
d’Aiguilley,  vous  vifitiffiez  les  Fortereflfes  & 
Villes  fermées  dudit  Balliage ,  &  ycelles  fiffiez 
fuffifemment  emparer,  &  à  vous  Receveur, 
que  ce  que  lefdits  Monf.  Othe  &  Bally  vous 
certifieront  y  avoir  defpandu ,  vous  leur  païf- 
fiez  ;  &  il  foit  ainfï  que  ledit  Monf  Othe  ne 
puiflè  vacquer  en  ladite  vifitation ,  pour  cer¬ 
taines  befoignes  qu’il  a  à  faire  prefentement , 
nous  en  lieu  dudit  Monf  Othe ,  y  avons  com¬ 
mis  &  ordonné  ,  &  par  ces  prefentes  y  com¬ 
mettons  &  ordonnons  noftre  bien  amé  le  Sei¬ 
gneur  de  Chevigny.  Si  mandons  à  vous  Bally, 
que  avec  ledit  Seigneur  de  Chevigny  vous  ac¬ 
complirez  nofdites  Lettres  félon  leur  forme 
&  teneur ,  non  obftant  que  en  ycelles  foit 
nommé  que  ledit  Monf  Othe ,  &  ce  que  vous 
Receveur  baillerez  auxdits  Seigneur  de  Che¬ 
vigny  &  Bally  pour  les  defpens  raifonnables 
qu’ils  feront  en  ladite  vifitation  ,  fera  alloué 
en  vos  comptes  fans  contredit,  par  raportant 
d’eulx  fur  ce  quittance  ou  Certification  de 
leurfdits  defpens  avec  ces  prefentes  j  ou  la 
copie  d’ycelles,foubs  féel  authentique,  non 
obftant  que  ces  prefentes  ne  foient  vérifiées 
par  le  Treforier  de  Monf  ne  par  Amiot  Ar« 
nault  Receveur  general  de  fes  Finances ,  & 
quelconques  ordonnances  ,  mandements 
ou  deffenfes  contraires.  Donné  à  Rouvre  , 
foubs  le  petit  féel  de  la  Court  de  Monf.  le  xj, 
jour  d’Aouft ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cent  foi- 
xante  &  treze.  Par  Madame  la  Ducheffe  ,  J. 
Potier. 

Copie  de  la  claufe  des  infimftions  pour 
lefdites  Fonerejjes • 

Ibid  T  ^em  d’emparementz  enfortilfements  &  au- 
i  très  chofés  neceffaires  qui  fe  feront  par  la 
maniéré  qui  s’enfuit  ;  c’eft  affavoir  que  toute 
maniéré  de  gens  qui  demourront  &  retrai¬ 
ront  &  feront  à  refuge  ezdites  Fortereffes ,  & 
qui  y  ont  accoutumé  de  y  retraire  ,  contri¬ 
bueront  avec  Monf.  par  portion  ,  chacun  en 
droit  foy  ,  d’emparements  &  fortiffiements 
d’ycelles  ;  c’eft  affavoir  d’efehiffes  de  fouffez 
de  mars  fers  de  pelus ,  de  barres  &  autres  me¬ 
nus  emparements  neceffaires;  &  en  celle  ma¬ 
niéré  lefdits  lieux  feront  baillez  pour  diftribu- 
tion  aux  retrayants,  fans  ce  qu ’ils  en  foient  te¬ 
nus  de  en  payer  aucune  chofe  de  l’eftage  du¬ 
dit  loyer  de  entrée  ne  de  yffuë.  Donné  par 
copie  foubs  le  propre  féel  de  nous  Guillau¬ 
me  de  Clugny  ,  Bally  d’Auxois,  le  Dimenche 
avant  la  Chandeleufe ,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  foixante&i  treze. 


X  L I X. 

Accord  fait  entre  le  Duc  de  Bourgogne 
dpX  l'Evêque  d’ Autun  ,  par  des  C  an 
dinaux  ,  Commiff aires  nommés  par  le 
Pape ,  au  fi; jet  de  la  ]uflice  commune 
entre  cet  Evêque  &  ce  Duc . 

Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  deBour-  As.  -, 
goigne  ;  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Let-  “ 
très  verront ,  falut.  Savoir  faiforts  nous  avoir 
veu  certain  traitté  d’accord  pourparler,  du 
commandement  de  noftre  trez  Saint  Pere  le 
Pape ,  par  aucuns  des  Cardinaux  du  Saint  Sié¬ 
gé  de  Rome,  fur  les  débats  meus  &  en  efpe- 
rance  de  mouvoir  entre  nous  ,  d’une  part ,  & 
l’Evcfque  d’Oftun  d’autre  ,  duquel  traitté  lâ 
teneur  eft  telle  :  fur  plufieurs  queftions  &  dé¬ 
bats  meus  &  en  efperance  de  mouvoir  entré 
excellent  Prince  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
goigne  &  aucuns  de  fes  Officiers  &  fubjietâ 
d’une  part ,  &  Reverend  Pere  en  Dieu  l’Evef- 
que  d’Oftun  &  aucuns  fes  familiers  &  Officiers 
d’autre  part,  ont  efté  faits  du  commandement 
de  noftre  ttez  Saint  Pere  le  Pape, par  MetfieurS 
les  Cardinaux  à  ce  députez,  plufieurs  traittez 
d’accord ,  lefquels  en  aucune  maniéré  dépen¬ 
dent  les  ungs  de  l’autre ,  pOurquoy  pour  eftré 
touts  débats  qui  pourroient  advenir  fur  là  dé¬ 
claration  du  contenu  ezdits  traittez  a  efté  or¬ 
donné  que  les  trois  traittez  qui  ont  efté  faits 
fur  lefdits  débats  ,  foient  retournez  &  accor¬ 
dez  à  ung ,  lequel  a  efté  fait  &  accordé  par 
lefdits  Cardinaux  ,  du  commandement  dé 
mondiél  Saint  Pere  ,  en  la  maniéré  qui  s’en¬ 
fuir.  Premièrement ,  quant  à  ce  que  lediét 
Monfeigneur  le  Duc&  fes  gens  maintefioieni 
que  lediét  Evefque  &  fes  gens  n’avoieiit  au¬ 
cune  juridicion,  congnoilfance  ou  punicion 
fur  les  gens  ou  Officiers  dudiét  Monfeigneur 
le  Duc  demourans  &  habitans  à  Oftun ,  oii 
terroier  que  l’on  apelle  juridicion  commune, 
pofé  qu’ils délinqualfent  en  leurs  offices  ou  au¬ 
trement  ,  mais  en  appartenoit  &  appartient 
audiét  Duc  feul  &  pour  le  tout,  la  juridicion, 
congnoilfance  &  punition  &  à  fes  gens  pour 
luy  ;  &  avec  ce  maintenoit  que  fe  lediét  Éveft 
que  avoir  ou  prenoit  aucun  Officier  des  hom¬ 
mes  originelement  dudiét  Monfeigneur  le 
Duc ,  lî  en  appartenoit  à  ycellui  Duc ,  la  juri¬ 
dicion  ,  congnoilfance  &  punicion  en  tout 
cas,  nonobftant  qu’ils  feulfent  Officiers  dudiét 
Evefque  ;  &  lediét  Evefque  difoit  que  lediét 
Monfeigneur  le  Duc  &  fes  gens  n’avoient  ert 
cas  pareil  fur  les  gens  &  Officiers  dudiét  Eveft 
que  demourans  &  habitans  ou  terroir  que  l’ori 
appelle  juridicion  commune  ,  aucune  juridi¬ 
cion,  prinfe  congnoilfance  ou  punicion  ;  mais 
fe  les  Officiers  de  Monfeigneur  le  Duc  avoient 
meffait  ou  meffaifoient  autrement  qu’en  leurs 
offices ,  lediét  Evefque ,  par  prevencion ,  peut 
prendre,  punir  &  corriger  lefdiéts  Officiers  du¬ 
diét  Duc  pour  les  deliébpâr  eulx  commis  hors 
leurs  offices,  &  luy  en  appartient  la  juridi¬ 
cion  &  punicion  ;  &  outre  difoit  que  fe  lediét 
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Monfeigneur  le  Dlic  avoit  la  juridicion  &  con- 
gnoilfance  de  Tes  hommes  originelement  ef- 
tans  ou  fervice  dudiâ Evefque,  auffi  avoitle- 
diâ  Evefque  de  fes  hommes  originaires  ef- 
tans  au  fervice  dudiâ  Monfeigneur  le  Duc; 
noftrediâ  Saint  Pcre  donra  .amiablement 
certains  Commiffaires  non  fufpeâs  à  aucune 
des  Parties,  qui  fur  ces  chofes  8c  les  circonf- 
tances&  defpendances  d’ycelles,  &  comment 
&  par  quelle  maniéré  l’en  a  ufé  ou  temps  paf- 
fé  ,  fe  enfermeront  fommairement  &  deplain; 

&  l’information  qu’ils  en  feront ,  renvoiront 
à  noftrediâ  Saint  Pere  dedans  la  fefte  de  Na¬ 
tivité  Noftre  Dame  prochain  venant,  pour  en 
ordonner  par  voyes  amiables  hors  figure  de 
jugement  ,  8c  promettront  lefdites  Parties 
tenir  tout  ce  que  par  noftrediâ  Saint  Pereen 
fera  ordonné ,  fe  par  lefdites  Parties  accord 
n’eftoit  fait  paravant.  Item  pour  ce  que  lediâ 
Monfeigneur  le  Duc  s’eft  dolus  &  complaint 
pardevers  le  Roy  dudiâ  Evefque  fur  laprinfe 
de  Huguenot  de  Verniiy  ,  &  fur  ce  ait  impe- 
tré  Lettres  en  cas  de  nouvel!eté,& ycelles  fait 
exécuter  encontre  lediâ  Evefque  qui  s’y  eft 
oppofé  ;  &  pour  ce  eft  donnée  journée  aux 
Parties  en  ce  prefent  Parlement ,  aux  jours  du 
Baillage  de  Mafcon  ,  eft  diâ  &  accordé  que 
lediâ  Monfeigneur  le  Duc  obtiendra  Lettres 
dudiâ  Parlement  que  l’on  en  puifl'e  accorder 
fans  amendes  &  fans  en  retourner  pour  ce  en 
Parlement  ;  &  cecy  fait ,  les  Parties  deffufdi- 
tes  feront  &  accompliront  les  chofes  qui 
senfuÎYent. 

Item  que  lediâ  Evefque  d’Oftun  reftituera 
ou  fera  reftituer  Huguenin  de  Vernify  prifon- 
nier,  que  lediâ  Monfeigneur  le  Duc  dit  cftre 
fon  Officier,  de  qui  punicion  qucftion  eft  fai¬ 
te  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgoigne  ou  à 
fes  gens  à  Oftun  ,  pour  honneur  &  reverence 
dudiâ  Monfeigneur  le  Duc  feulement ,  &  non 
afin  de  punicion  d’ycellui  prifonnier,  &  avec 
proceftation  que  pour  cette  reftitution  ne  foit 
fait  audiâ  Evefque  neàl’Eglife  d’Oftun  au¬ 
cun  préjudice  ou  temps  advenir  en  poÜeflion 
ne  en  propriété. 

Item  pour  ce  que  lediâ  Monfeigneur  le  Duc 
fe  complaint  qu’il  luy  pourroit  eftre  fait  pré¬ 
judice  pour  la  prinfe  que  a  fait  ou  fait  faire 
lediâ  Evefque  dudiâ  prifonnier  ,  tantoft  a- 
prez  ladite  reftitution  faite  d’ycellui  prifon* 
nier  audiâ  Monfeigneur  le  Duc  ,  l’exploit  de 
ladite  prinfe,  &  auffi  l’exploit  de  ladite  refti¬ 
tution  8c  de  toutes  chofes  qui  s’en  font  enfui- 
vies,  tant  pour  la  partie  dudiâ  Monfeigneur 
le  Duc,  comme  pour  la  partie  dudiâ  Evef¬ 
que,  du  commun  alfentement  d’eulx  deux, 
feront  caffez  &  adnullez  du  tout. 

Item  accorderont  &  confentiront  expreffe- 
ment  lefdites  Parties,  que  quant  à  ceft  article 
ils  foient  ou  mefme  eftat  que  ils  eftoient  a- 
vant  la  prinfe  &  reftitution  deflufdites  ,  fi  & 
par  telle  maniéré  que  à  l’ung  ou  à  l’autre  par 
ycclle  prinfe  8c  reftitution  ne  foit  acquis  au¬ 
cun  droit  ne  quelconque  préjudice ,  fait  ou 
engenré. 

Item  quant  aux  dommaiges,  defpens,  in¬ 
jures  &  interefts  foiitenus  par  lediâ  Duc  & 
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par  lediâ  prifonnier  fon  Officier ,  &  auffi  par 
iediâ  Evefque ,  pour  occafion  de  ladite  prin¬ 
fe  ou  autrement,  la  profecution  d’yceulx  eft 
&  fera  refervée  audiâ  Duc  &  audiâ  prifon- 
nicr ,  &  auffi  audiâ  Evefque  &  à  chacun  d’y¬ 
ceulx  encontre  l'une  partie  &  l’autre  &  leurs 
gens  ,  &  femblablemcnt  font  &  feront  refer- 
vez.à  chacune  Partie  &  à  leurs  gens,  leurs 
deffenfes  au  contraire  ,  fur  lefquels  defpens , 
dommaiges,  injures  &  interefts  noftre  Saint 
Pere  le  Pape  ordonnera  par  voye  amiable, 
veue  l’information  qui  de  fon  commande¬ 
ment  fera  faite  comme  defîus  eft  diâ,  &  lef¬ 
dites  Parties,  chacune  pour  fon  fait,  promet¬ 
tront  ,  ut  ftiprà. 

Et  eft  à  lavoir  que  aprez  ce  que  ceft  prefent 
article  fuft  accordé,  a  efté  diâ  &  accordé  par 
mefdiâs  Seigneurs  les  Cardinaux  ,  que  ou  cas 
que  le  premier  article  fera  fait  &  accompli , 
ou  les  Parties  en  feront  à  accord  ,  toutes  in¬ 
jures,  dommaiges  &  interefts ,  tant  comme  ils 
touchent  lediâ  Monfeigneur  le  Duc  contre 
lediâ  Evefque  ,  &  lediâ  Evefquecontre  lediâ 
Monfeigneur  le  Duc,  ce  prefent  article  &  le 
contenu  en  ycellui  cclferont  du  tout. 

Item  pour  ce  que  lediâ  Monfeigneur  le 
Duc  fe  tient  mal  content  de  Pierre  de  Vian- 
ges  Efquier  du  Balli,  du  Barbier  ,  du  Varlet 
du  Bally  8c  du  Marefchal  dudiâ  Evefque  &  du 
nepveu  du  Doyen  de  Saulieu  qui  furent  à  la 
prinfe  ou  emprifonnement  ou  queftionne- 
inent  dudiâ  Officier,l’Evefque  les  envoira  aud. 
Monfeigneur  le  Duc  qui  diront  les  paroles 
qui  s’enfuiguent.  «  Mon  trez  cher  Seigneur  „ 
nous  avons  entendus  que  vous  vous  tenez  à  „ 
niai  content  de  nous,  de  quoy  nous  fom- ,» 
mes  moult  dolens  &  avons  grant  deplaifan-  „ 
ce,  fe  nous  avons  fait  aucune  chofe  qui  vous  ,, 
defpîaife  &  auffi  à  Monfeigneur  l’Evefque  „ 
d'Oftun  de  qui  nous  fommes  familiers, fi  nous  „ 
envoie  pardevers  vous  &  nous  y  venons  vol-  „ 
lentier  pour  nous  mettre  en  voftre  grâce  &  » 
en  voftre  rnercy  ;  „  &  lediâ  Monfeigneur  le 
Duc  les  recevra  &  délivrera  à  fon  plailir. 

Item  quant  à  plufieurs  dommaiges  ,  griefs 
&  excez  que  ledit  Duc  dit  cftre  faits  &  don¬ 
nez  par  ledit  Evefque  ,  fes  gens  ,  Officiers 
&  à  ycelluy  Duc  ,  fes  gens  ,  Officiers,  fub- 
jiets  8c  complices ,  8c  femblablement  quant 
à  plufieurs  dommaiges  ,  griefs  ,  injures  &  ex¬ 
cez  que  lediâ  Evefque  dit  eftre  faits  &  donnez 
à  luy  &  à  fes  fubjiets  par  les  gens  du  Duc,nof- 
trediâ  Saint  Pere  donra  certains  Commiffai- 
res  non  fufpeâs ,  comme  deflus  eft  diâ,  à  au¬ 
cunes  defdites  Parties ,  qui  defdiâs  dommai¬ 
ges  ,  griefs,  injures  &  excez  ,  tant  de  l’une 
Partie  comme  de  l’autre ,  fe  informeront  fom- 
mairement  &  de  plain,&  l’informacion  renvoi¬ 
ront  enclofe  fous  leurs  féaulx  à  noftrediâ  S. 
Pere,  dedans  la  Nativité  de  Noftre  Dame 
prochain  venant,  &  puis  noftrediâ  Saint  Pè¬ 
re  en  ordonnera  par  voye  amiable  hors  figu¬ 
re  de  jugement ,  ce  que  bon  luy  femblera  ;  8c 
eft  à  favoir  que  aprez  que  ce  prefent  article 
fuft  fait  &  accordé  :  Meffeigneurs  les  Cardi¬ 
naux,  ont  voulu  &  accordé  fur  le  contenu  en 
ycellui ,  que  ou  cas  que  plein  accord  fera  fait 
e  ij 
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fur  le  contenu  ou  premier  article,  dedans  la 
Saint  Remy  prochain  venant ,  par  noftredid 
Saint  Pere  ,  ou  par  accord  defdites  Parties  ; 

&  fe  ledid  Evefque  pour  honneur  &  reveren- 
ce  dudid  Monfeigneur  le  Duc ,  remettra  & 
quittera  tous  dommaiges  &  defpens  faits  à 
luy  &  à  fon  Eglife  par  lefdids  Robert  &  fes 
complices  ,  parmi  certaine  fomme  declairée 
par  nofdids  Seigneurs  les  Cardinaux ,  balliée 
par  cedule  foubs  les  féaulx  de  Monfieur  de 
Therouenne  &  de  Monfieur  de  Saint  Mar- 
ceault ,  laquelle  ils  luy  payeront  &  rendront  ; 

&  par  cet  accord  ,  feront  abfols  de  Sentence 
d’excommunication  qu’ils  ont  encourus  par 
cet  faift  ,  fans  faire  amande  publique  ne  def- 
honncfte  ;  &  au  cas  qu’ils  ne  feront  à  accord 
furie  contenu  dudiâ  premier  article ,  &  n’au¬ 
ront  payé  dans  ledid  terme  ,  le  contenu  en 
ladite  Cedule  >  ils  reviendront  ledid  terme 
paflfé  ,  de  l’efpecial  &  expreffie  audorité  de 
noftredid  Saint  Pere  le  Pape ,  ez  Sentences 
d’excommunication  efquels  ils  eftoient  para- 
vant,  fans  nouvelle  monicion  &  fans  nouveau 
procez  ;  &  pourra  ledid  Evefque  demander 
&  pourfuivre  tous  dommaiges  &  interefts  à 
luy  &  à  fon  Eglife  ,  faits  par  lefdids  malfaic- 
teurs ,  comme  paravant  ce  prefent  traittié  à 
culx  faid  deffendre  comme  paravant. 

Item  du  commandement  de  noftre  Saint 
Pere  ledid  Evefque  fufpendra  jufques  à  ladite 
fefte  de  Noftre  Dame  prochaine  avenir,  l’in¬ 
terdit  mis  en  l’Eglife  ,  Cimetiere  &  Perroiche 
de  Balnon,  &  feront  abfols  en  forme  de  fain- 
tc  Eglife ,  ceulx  qui  pour  ce  font  en  Sentence, 
pourveu  que  fi  dans  ledid  temps  ils  n’ont  a- 
mendez  à  l’Evefque  &  Eglife  les  injuremens, 
rebellions  ,  excez  &  dommaiges  qu’ils  luy 
ont  faids,  l’interdid&  les  Sentences  retour* 
lieront  à  l’Eglife  Parroiche  ,  &  perfonnelle- 
ment  ainfi  comme  ils  eftoient  paravant  ;  & 
entre  deux,  de  la  grâce  de  noftre  Saint  Pere, 
les  corps  fevelis  durant  l’interdid  deffiufdid  , 
Ce  excommuniment  qui  font  fevelis  hors  de 
terre  fainte ,  feront  remis  en  terre  benoifte , 
pourveu  que  les  hoirs  des  coupables  defdids 
enfevelis  ,  faffient  ce  qu’il  appartient  à  faire 
de  droit  ;  &  cecy  fe  fera  quand  ledid  Mon¬ 
feigneur  le  Duc  aura  ballié  fes  Lettres,  rattifié 
&  promis  de  tenir  ce  prefent  traittié. 

Item  que  fur  tous  les  débats  qui  font  meus 
en  Parlement  &  fur  les  autres  qui  font  en  ef- 
perance  de  mouvoir,  entre  1  Evefque  ou  fes 
Officiers,  d’une  part ,  &  ledid  Monfeigneur  le 
Duc ,  fes  gens  ou  Officiers ,  d’autre  part ,  en 
tant  comme  il  peut  toucher  les  Officiers  def¬ 
dids  Seigneurs  ,  feront  efleiies  certaines 
perfonnes  qui  dedans  ledid  temps  doivent 
décider  lefdids  débats  ,  &  jureront  que 
fans  déport  de  l’une  Partie  ne  de  l’autre ,  ils 
les  décideront  juftement  &  loyaument  de¬ 
dans  la  quinzaine  ,  avant  les  jours  de  Mafcon 
prouchain  venant  en  ung  an  ,  dedans  lequel 
terme  s’accomplira  le  contenu  dudid  article, 
&  fera  renvoyé  ce  que  fait  eft  &  fera  en  Par¬ 
lement  auxdids  jours  de  Mafcon  ,  pourveu 
que  chacune  Partie  ,  quant  aux  caufes  pen¬ 
dantes  en  Parlement ,  ayent  licence  d’accor¬ 


der  &  pacifier  enfemble  ;  &  s’ils  ne  pouvoient 
eftre  en  accord ,  ce  qu’ils  en  auront  fait ,  Ce 
ce  qui  autrefois  a  efté  fait ,  fera  renvoyé  au 
Parlement  du  Roy,  pour  en  ordonner  &  dé¬ 
terminer,  fi  comme  de  raifon  fera  ,  &  depuis 
le  premier  jour  de  Septembre  dernier  pâlie  ; 
&  avecques  ce,  durant  le  pouvoir  defdids 
Commiflaires,  temps  n’aura  couru  ne  courra 
pour  l’une  Partie  ne  l’autre  en  cas  de  nouvel¬ 
le  té  ne  autrement. 

Item  par  ce ,  &  pendant  ces  chofes  ,  tous 
procez  ,  fentences  &  toutes  voyes  de  fait  cef- 
lent  &  ceffieront ,  &  bonne  amour  &  bonne 
paix  fera  entre  les  Officiers  des  deux  Parties. 

Item  les  chofes  deffufdites  accordées  ,  fe 
facent  bonnes  lettres  de  l’une  Partie  &  de  l’au¬ 
tre  au  didement  des  faiges ,  &  les  renvoira 
Monfeigneur  le  Duc  à  noftre  Saint  Pere ,  s’il 
luy  plaift,  dedans  la  quinzaine  de  la  fefte  de 
la  Penthecofte ,  &  dans  ycellui  mefme  terme 
ledid  Evefque  baillera  les  femblables  à  noftre- 
dit  Saint  Pere ,  lequel  s’il  luy  plaift  faira  bail¬ 
ler  celles  d’une  Partie  à  l’autre. 

Item  quant  aux  informacions  qui  feront 
rapportées  en  Parlement  pour  l’Evefque  , 
Maiftre  Régnault  de  Villes,  Official  d’Oftun; 
&  pour  Monfeigneur  le  Duc,  Maiftre  Richarc 
Bonnot  ou  Maiftre  Michel  Delaynes  qui  fur 
ce  font  députez  par  noftredid  Saint  Pere ,  & 
auffi  font  commis  par  noftredid  Saint  Pere  à 
faire  les  informacions  qui  lui  doivent  eftre 
rapportées ,  fuivant  ce  prefent  traittié  lefdids 
Maiftre  Michiel  &  Official. 

Item  quant  au  faid  de  la  deftrudion  du 
pont-levis  de  la  maifon  Epifcopale  dudid  E- 
yefque ,  tout  ce  que  ledit  Evefque  difoit  luy 
eftre  en  poffieffion  paifîble  de  longtemps  , 
avant  la  deftrudion  d’ycellui  ,  eft  traittié  & 
accordé  par  nofdids  Seigneurs  les  Cardinaux, 
que  fans  ce  que  ledid  Monfeigneur  le  Duc 
perde  aucun  droit  ni  poffieffion  ,  fi  aucuns  y 
avoit ,  avant  la  deftrudion  d’ycellui  pont , 
ne  à  prefent jledid  Evefque  refera  ledid  pont 
ou  lieu  où  il  eftoit  paravant  ,  fans  acquérir 
nouvel  droit  ou  poffieffion  nouvelle  ,  &  fans 
ce  que  aucune  defdites  Parties  perde  auciui 
droit  ou  poffieffion  ancienne  ,  &  que  ledid 
pont  premièrement  refait,  ils  puiffient,  &  cha¬ 
cune  d’icelles ,  entretenir  ,  pourfuivre  par 
toutes  voyes  raifonnables ,  leurs  droits  &pof- 
feffions  ,  foit  en  cas  de  nouvelleté  ou  autre¬ 
ment  ,  comment  ils  faifoient ,  peuffient  faire 
par  le  temps  de  ladite  deftrudion  d’ycellui , 
&  auffi  comment  fi  il  ne  feuft  refait ,  &  mef- 
mement  que  nul  temps  n’aura  couru  ne  cour¬ 
ra  encontre  lefdites  Parties  durant  le  povoir 
defdids  Commiflaires ,  &  le  premier  jour  de 
Septembre  dernier  paffié ,  félon  la  teneur  du 
premier  traidié. 

Item  que  des  proclamations  que  ledid  E- 
vefque  did  eftre  faites  ou  Dioceze  d’Oftun , 
par  les  Officiers  de  Monfeigneur  le  Duc,  ou 
préjudice  dudid  Evefque  ,  de  l’Eglife  &  des 
libertez  d’ycelles  &  de  fes  Officiers  &  fubjiets, 
lefd.  Commiflaires  fe  informeront  &  rappor¬ 
teront  l’information  dedans  ledid  terme  de  la 
Nativité  de  Noftre  Dame,  à  noftred.  S.  Pere  » 
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lequel  en  ordonnera  fi  comme  luy  plaira ,  lî 
paravant  la  chofe  ne  eftoit  mife  fin  par  lefd. 
Parties  ;  &  en  tant  qu’elles  touchent  pluficurs 
griefs  que  ledid  Evefquc  did  eftre  faits  à  au¬ 
cuns  de  fes  Tabellions,  Notaires  &  Com¬ 
miflaires  ,  lefdids  Commiflaires  s’en  infor¬ 
meront  &  rapporteront  comme  defliis ,  fi  lef¬ 
dids  Commiflaires  n’y  mettoient  fin. 

Item  que  les  biens  meubles  de  Drouot  de 
Bouhe  Clerc  &  Commiflaire  dudid  Evefque, 
prins  par  les  Officiers  de  Monfeigneur  le  Duc, 
lui  feront  rendus  &  délivrez  félon  qu’il  fera 
trouvé  par  lefdids  Commiflaires. 

Item  comme  Melfire  Jehan  Ode  Preftre, 
foit  mort  fans  faire  teftament  ;  &  pour  ce  le- 
did  Evefque  did  que  les  biens  meubles  d’y- 
cellui  luy  appartiennent,  combien  que  ledid 
Preftre  ne  fuit  oncques  Bénéficier  ,  &  de  ce  , 
fe  did  eftre  en  pofteffion  &  faifine,  &  aucuns 
des  gens  dudid Monfeigneur  leDuc,ayent 
prins  les  biens  dudid  Preftre ,  endifant  qu’ils 
leur  appartiennent,  eft  did  &  accordé  par 
mefdids  Seigneurs  les  Cardinaux  ,  que  fans 
préjudice  de  propriété  ne  de  pofteffion  &  fai¬ 
fine  ,  &  d’une  partie  &  d’autre  en  quelconque 
maniéré ,  lefdids  biens  feront  mis  en  la  main 
defdids  Commiflaires,  jufques  à  la  fefte  de  la 
Nativité  de  Noftre  Dame  prochainement  ve¬ 
nant,  qui  fe  informeront  de  la  pofteffion  & 
faifine  à  qui  ce  appartient;  &  ou  cas  que  l’une 
defdides  Parties,  ou  les  Commiflaires  efleus 
pour  ycelles,  feroient  en  négligence  de  met¬ 
tre  la  chofe  à  fin  dedans  ledid  terme  ,  la  pof- 
feffion  defdids  biens  foit  baillée  à  autre  Par¬ 
tie  diligent. 

Item  que  ledid  premier  article  accordé 
pleinement,  toutes  injures,  dommaiges &in- 
tereftsque  ledid  Monfeigneurle  Duc  pourroit 
demander  audid  Evefque,  &  ledid  Evefque 
audit  Monfeigneur  le  Duc ,  font  &  feront  dez 
lors  quittes  &  remis  du  tout. 

Item  que  le  temps  deflus  déclarié  eft  pro¬ 
rogé  jufques  à  la  fefte  de  la  Penthecoufte  pro¬ 
chain  venant,  fans  que  ce  temps  courre  pen¬ 
dant  ledid  temps ,  contre  aucune  des  Parties, 
félon  que  defliis  eft  plus  à  plain  déclarié  ;  le¬ 
quel  traittié  defliis  tranfcript,  &  toutes  les  cho- 
fes  fingulieres  qui  y  font  contenues  ,  nous 
lotions  ,  gréons  ,  ratifions  &  approuvons  ,  & 
en  tant  comme  il  nous  touche  ,  les  pro¬ 
mettons  en  bonne  foy  tenir  &  accomplir  & 
non  venir  encontre  :  En  tefmoing  de  ce,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Lettres. 
Donné  à  Talent  le  pénultième  jour  de  Dé¬ 
cembre  ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cents  foixan- 
&  treize.  Par  Monfeigneur  le  Duc  en  fon  Con- 
fcil,  J.  Potier. 
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Lettres  de  cejjion  &  de  tranfport  des  ter¬ 
res  de  Coure  elles  ,  Montigny ,  &c» 
faites  var  le  Duc  de  Bourgogne  en  fa¬ 
veur  ae  Guy  &  Guillaume  de  la  Tri- 
mouille  ,  Chevalier  &  Ecuyer  ,  fes 
Chambellans ,  <£gc. 

PHilippe  fils  de  Roi  de  France, Duc  de  Bour-  .An_.1174- 
gogne  ,  fçavoir  faifons  à  tous  préfens  &  Chambre  des 
à  venir ,  que  comme  nous  foyons  tenus  à  nos  mjQnf 
amés  &  féaulx  Chambellans  Mefl'.  Guy  de  la 
Trimoille,  Chevalier  &  Guillaume  de  la  Tri- 
moille  ,  Ecuyer  freres,  en  la  fomme  de  huit 
mille  florins  d’or  frans,  par  accort  fait  de 
nous  à  eulx  piéça ,  pour  caufe  de  la  prife  qu’ils 
firent  devant  Pontoillier  de  feu  Mefl'.  Jehan 
de  Neufchaftel  jadis  Chevalier,  &  de  fa  ran¬ 
çon  ,  dont  nous  leur  promifmes  rendre  & 
payer  ladite  fomme  ,  pour  ce  que  nous  le 
preifmes  &  meifmes  hors  de  leurs  mains ,  & 
détenifmes  en  nos  prifons,  où  il  a  efté  mort 
avant  que  nous  euffiens  ordonné  de  lui  en  la 
maniéré  que  nous  l’entendions  à  faire ,  & 
pour  plufieurs  caufes  &  befoignes ,  qui  depuis 
nous  font  entrevenuës ,  tant  pour  noftre  rna- 
riaige  comme  autrement ,  pourlefquelx  nous 
avons  grandement  fraié  &  defpendu  du  noftre, 
nous  n’ayons  pu  payer  nofdits  Chambellans 
de  ladite  fomme  de  huit  mille  florins  frans 
d’or  ,  ne  encores  ne  puiffions  de  préfent,  ne 
ne  pourrions  fans  grand  dommage  de  nous; 

&  pour  ce  nous  confidérans  ceschofes,  &  qui 
ne  voulons  qu’ils  foient  perdus  ne  domma- 
giez  comment  que  ce  foit ,  mais  en  foient  re¬ 
levez  ,  &  pour  nous  délivrer  &  acquitter  en¬ 
vers  eulx  &  en  payement  de  ladite  debte  , 
avons  baillié ,  cédé  &  tranfporté,  baillons, 
cédons  &  tranfportons  à  toujours  aufdits  nos 
Chambellans ,  pour  eulx  &  pour  leurs  hoirs 
&  leurs  fuccefleurs  &  ayant  caufe  d’eulx,  nos 
Chafteaulx ,  Chaftellerie  &  Villes  de  Cour- 
celles  &  de  Montigny ,  Saint  Barthelemier  & 
les  Villes  de  Rufley ,  Bieres,  Villers,  Lucenay 
&  Pont ,  &  les  vignes  de  Semur  apartenantes 
à  la  Chaftellenie  de  Courcelles  d’ancienneté, 
nonobftant  que  depuis  ou  tems  de  l’alfiette 
faite  à  Mefl'.  Nycole  de  Eftambourg  Chevalier 
Anglois,  ladite  Ville  de  Pons  &  vignes  par 
nous  ou  nos  prédécefleurs  foient  eues  ou  an¬ 
nexées  ou  Domaine  de  notre  Chaftellerie  de 
Semur,  enfamble  les  terres  ,  rentes,  reve¬ 
nues  ,  proffits ,  émolumens ,  apartenances  & 
appendances  d’ycelle  Chaftellerie  &  Villes, 
tant  en  terres ,  prés ,  vignes  ,  eftans  en  l’eftat 
&  ainfî  empoiflonnées,  comme  ils  eftoientde 
par  nous ,  eaux ,  rivières  &  decours  de  eaux , 
bois,  forefts,  revenues  ,  gruerie ,  garennes, 
moulins,  cenfes,  rentes,  annuelx,  terres, 
coutumes  ,  tailles ,  charruages  ,  courvées  , 
abonnements,  mainmortes  ,  fiefs,  arriere- 
fiefs,  nobléces,  maifons  &  autres  droits  & 
fervitudes  quelxconques ,  enfemble  la  Juftice 
haute ,  moyenne  &  bafle ,  fi  comme  toutes 
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ces  choufes  &  chacufne  d’ycelles  feue  Dame 
de  bonne  mémoire  la  Contefle  deTornerre 
noftre  tante  les  foufloit  Tenir  àcaufe  de  douai¬ 
re.  Et  lefdites  chofes  leur  avons  baillié  8c  dé-* 
livré  ,  ou  fait  bailler  &  délivrer ,  &  d’abon¬ 
dant  leur  baillons  &  délivrons  la  vraie  vuide 
faifine  ScpoHefTion  des  chofes  deifufdites  ,  la¬ 
quelle  pofTeflio'n  ifs  ont  &  tiennent  à  préfent 
de  n offre  volonté  &  confentement  ;  &  où 
cas  que  lefdits  Chafteaulx ,  Ghaftellerie ,  Vil¬ 
les  ,  terres,  po(feffions&  apartenances  deffuf- 
dites  vaudroient  oul'tre  ladite  fomme  de  huit 
mille  florins  francs  >  nous  pour  les  bons  8c 
agréables  fervices  que  nofdits  Chambellans 
nous  ont  fait  &  font  chafcun  jour,  &  efpérons 
que  ils  nous  faflent  au  tems  à  venir,  leur  avons 
donné  &  donnons  perpétuellement  fans  rap¬ 
pel  ,  le  furplus  que  les  chofes  deflus  efclair- 
cies ,  pourroient  valoir  outre  lefdits  huit  mil¬ 
le  frans  ;  8c  yceulx  freres  avons  reçeu  &  re¬ 
cevons  à  foy  &  hommage  ,  de  toutes  les 
chofes  deffufdites  >  8c  de  fchafeune  d’ycelleSj 
lefquelx  nofdits  Chambellans  &  chafcun  d’eulx 
&  leurs  hoirs  ou  fucceffeurs,  ou  ayant  caufe 
d’eux  feront  tenus  de  faire  foy  &  hommage , 
à  nous  &  à  nos  fucceffeurs  Ducs  de  Bourgogne 
pour  caufe  des  chofes  defftifd.  aufquelx  foi  & 
hommage  nous  avons  receu  nofd. Chambellans 
&  chafcun  d’eulx,  &  desja  les  nous  ont  fait  &  à 
yceulx  les  avons  receu  comme  dit  eft,  fauf 
noftre  droit  en  autres  chofes ,  &  l’autrui  en 
toutes  ;  fauf  auffi  à  nous  8c  à  nos  fucceffeurs 
Dux de  Bourgogne,  noftre  reflort&fouverai- 
neté  ez  chofes  deffufdites  &  chafcune  d’ycelles. 
Et  promettons  en  bonne  foi  pour  nous&  nos 
fucceffeurs  ,  &  fur  l’obligation  de  tous  nos 
biens  préfens  &  à  venir ,'  les  chofes  deflùfdi- 
tes  &  une  chacune  d’ycelles  aufdits  nos  Cham¬ 
bellans  &  chafcun  d’eulx  &  à  leurs  hoirs  ou 
fucceffeurs  &  ayant  caufe  d’eulx ,  guarentir , 
deffendrè  &  tenir  en  paix  envers  tous  &  contre 
tous  ,  à  nos  propres  coux  &  defpens  >  8c  faire 
tout  ce  qui  à  caufe  de  éviûion  apartient  & 
peut  apartenir ,  &  contre  lefdits  bail  &  tranf- 
port  des  chofes  deffufdites,non  venir  par  nous 
ou  par  autres  par  quelque  caufe  ou  voye  que 
ce  foit,  maisycelles  tenir  &  garder  fans  en- 
fraindre.  Et  renonçons  par  noftredite  foy* 
à  toutes  lézions  ,  déceptions  &  exceptions 
quelconques  ,  que  nous  pourrions  alléguer 
ou  propofer  contre  la  teneur  de  ces  préfentes', 
ou  pour  empefeher  l’effet  d’ycelles;  &  du  con¬ 
fentement  de  nofdits  Chambellans ,  avons  ad- 
nullé  &  adnullons  toutes  autres  lettres  par 
nous  oudroyées  &  paffées  fur  la  tradition  & 
délivrance  defdites  terres,  Iefquelles  lettres 
feroient  précédentes  en  datte  ces  préfentes. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  & 
féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes ,  nos  Ballis  & 
Receveurs  d’Auxois ,  au  Chaftellain  ou  Chaf- 
teflajns  &  Gardes  defdits  Chafteaulx ,  &  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  préfens 
&  à  venir,  ou  à  leurs  Lieuxtenans  &  à  chafcun 
d’eulx,  fi  comme  à  lui  apartiendra,  que  de 
noftre  préfente  grâce,  tranfport,  ceffion  & 
odroy ,  faffent  &laiffent  joir&  ufer  nofdits 
Chambellans ,  leurs  hoirs  &  fucceffeurs  ou 
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ayant  caufe  d’eulx  ,  &  contre  la  teneur  d’ycel- 
le  ,  ne  les  empefehent  ou  deftourbenr,  ou 
fueffrenteftre  empefehiez  ou  deftourbez,  corn* 
ment  que  ce  foit  ;  &  aux  fubjets  defdites  ter¬ 
res  ,  qu’ils  obéiflent  à  nofdits  Chambellans  Sc 
à  leurs  gens ,  leurs  hoirs  &  fucceffeurs  &  ayant 
caufe  d’culx  en  toutes  les  chofes ,  qui  aux  cho¬ 
fes  deffufdites  apartiendront.  Etauffi  donnons 
en  mandement  à  tous  nos  vafiaux  à  caufe  def¬ 
dites  terres  par  nous  tranfportées  en  nofdits 
Chambellans,  comme  dit  eft,  que  àeulx,  leurs 
hoirs ,  fucceffeurs  &  ayant  caufe  d’eulx ,  faf¬ 
fent  foi  &  hommage,  tout  ainfi  qu’ils  faifoient 
&  avoient  fait  à  nous  ou  à  nos  prédéceffeurs 
Dux  de  Bourgogne  >  ou  eftoient  tenus  à  faire 
à  caufe  des  chofes  deffufdites  :  2c  que  ce  foit 
ferme  choie&:  eftable  à  toujours  ,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  lettres ,  fauf  en  au¬ 
tres  chofes  noftre  droit  >  &  l’auftrui  en  tou¬ 
tes.  Ce  fut  fait  &  donné  en  noftre  Chaftel 
d’Aignay,  le  Lundi  dix-feptiéme  jour  du  mois 
d’Avril ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante 
&  quatorze.  Par  Monf.  le  Duc.  Ja.  Valz. 


Lî. 

Délibération  des  Gens  des  Comptes ,  au 
au  fujet  des  finances  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  ér  de  leur  emploi >  approuvée 
par  le  Duc» 

CVEft  l’avis  fait  par  les  Gens  des  Comptes  àn-iîtE 
_j  &  le  Tréforier  de  Monf.  le  Duc  de  Bour-  —  ' 

gogne  du  gouvernement  de  la  finance  dé 
mondit  Seigneur  ,  ou  cas  qu’il  li plaira ,  en  la  Dijon, 
manière  qui  s’enfuit. 

Premièrement,  ledit  Tréforier  recevra  par 
les  lettres  d’Amiot  Arnaut,  pour  un  an,  com¬ 
mençant  le  premier  jour,  c’eft  préfent  mois  de 
Juin,  la fônime  de  xviij.  m-  frans;  c’eft  affavoir 
des  Receveurs  ordinaires  8c  des  Chaftclains. 
dudit  Duché ,  xvij.  frans  les  exploits  &  tous 
les  émoluments  delà  Chancellerie,  au  prix 
deiji  frans  fur  les  deux  foires  de  Châlon  , 
yj.m-  frâns,&  ne  vauront  mie  plus  rabattu  xvjc. 
frans,  que  Benedic  Dugal  y  prartra*  &  les 
charges  ordinaires  qui  montent  mille  frans  j. 

&  fur  Auxonne  >  &  l’i'mpofition  dés  laines  * 
ij.  m-  frans-. 

Lefquexls  xviij*  m-  frans  ,  ledit  Tréforier 
defpenfera  parle  commandement  de  mondit 
Seigneur ,  en  ce  qui  lui  convenra  ,  &  à  Mada¬ 
me  de  Chevaux  pour  ledit  an  ,  en  ce  qu’il  leur 
convenra  de  draps  d’or  ,  de  foye  8c  de  laine  * 

&  ainfi  de  broderie  &  en  joyaux,  tant  pour 
eux,  comme  pour  donner  le  premier  jour  dé 
l’an,  par  condition,  quefélàd.  dépenfe  monté 
plus  des  xviij.  m‘  frans  >  Monf.  fera  tenu  de 
payer  audit  Tréforiér  le  furplus;  &  fe  elle 
monte  moins,  ledit  Tréforier  le  payera  à  mon¬ 
dit  Seigneur  ou  à  fes  gens. 

Regnaut  Gombaut  aura  pour  ledit  ampour 
payer  la  dépenfe  del’Hoftel,  offrandes  &  mef* 
fageries  à  un  cheval  &  àu-deffous  xxxij. 
frans  ;  c’eft  aflavoir  xxj.  m-  frans  fur  l’impofi- 
tion  du  xije.  d.  pour  livre  ,  commençant  le 
premier  jour  de  ceft  préfent  mois ,  &  xj. 
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frans  que  les  Habitans  de  Bourgogne  onr  oc¬ 
troyé  à  Monf.  pour  ledit  an  ,  en  lieu  de  la  ga¬ 
belle,  &  livrera  le  Gruyer,  poifl'on  audit  Hof- 
tel  pour  ledit  an,  où  ledit  Regnaut  aura  les 
émolumens  de  la  gruyerie  ou  pris  de  ij.  m> 
frans. 

Amiot  Arnaut  aura  environ  x.  m-  frans  de 
çler ,  &  fi  recevra  tous  autres  deniers  quel¬ 
conques  qui  pourront  venir  au  profit  de  Monf. 
pour  quelconque  caufe  que  ce  foit  pour  con¬ 
vertir  ;  c’eft  aifavoir  pour  ouvrages  de  vignes 
&  de  Chaftiaux ,  pour  bailler  à  Monf.  &  à  Ma¬ 
dame  pour  faire  leurs  volontez,  pour  pen- 
fions ,  pour  voyages ,  pour  efpices  de  cham¬ 
bre  ,  pour  armeures  &  lormerie  ,  pour  dons, 
pour  defpenfe  commune,  pour  achapt  d’oi- 
feaux  &  parchemin  ,  &  pour  vieilles  debtes 
payer  &  toutes  autres  chofes  quelconques  , 
qu’il  convenra  Monf.  defpendre  nécelfaire- 
ment ,  tant  comme  fa  recepte  pourra  monter 
feulement. 

Le  xxvjc-  jour  de  Juin  ,  l’an  mil  ccc.  Lxxiv. 
à  Senlis,  aprez  ce  que  Monf.  eut  veu  &  leu 
çefte  cédule  ,  il  volt  que  l’avis  &  ordonnance 
dont  mention  y  eft  faite  ,  tenilfent,  félon  que 
en  ladite  cédule  eft  contenu.  J.  Blanchet. 


LU. 

Record  fait  &  paffé  entre  Marguerite 
de  France  ,  Comteffe  Doüairiére  de 
Flandres  ,  &  Philippes  le  Hardy  Duc 
de  Bourgogne  ,  portant  échange  de 
certains  fonds  entfeux. 

T?  N  nom  de  noftre  Seigneur.  Amen.  L’an 
iLi  de  l’Incarnacion  d’icellui  courant  mil 
èe«ï|-  quatre  cens  &  quatre,  le  premier  jour  de  Juil- 
m  leç ,  nous  Droin  Marefchal  &  Jehan  Bonnoft 
ÇJercs ,  Coadjuteurs  du  Tabellion  deDijon , 
pour  Monfeigneur  Je  Duc  de  Bourgogne  , 
âypns  veu  >  tenus  &  leus  de  mot  à  mot  une 
lettre  faine  &  entière ,  féellée  de  deux  féaulx 
eu  doubles  queues  &  en  cire  vermeille  ,  defi- 
qqçlles  la  teneur  s’enfuit. 

Marguerite  fille  de  Roi  de  France  ,  Com- 
îefle  de  Flandres  ,  d’Artois  &  de  Bourgogne , 
Palatine  &  Dame  de  Salins.  Et  nous  Phelippe 
jils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bourgogne , 
pour  nous  &  noftre  trez  chicre  Compaigne  la 
Duchefle  de  Bourgogne  ,  de  laquelle  nous 
UQus  fommes  faits  &  faifons  fors  quant  aux 
gfiofes  qui  s’enfuivent  ;  &  promettons  de  lui 
faire  confentir  :  favoir,  faifons  à  tous  que  nous 
ayons  traidié  &  accordé  fur  les  chofes  qui 
g’mnfuivent ,  &  parla  maniéré  qu’il  s’enfuit, 
pgr  le  traidié  du  mariage  du  Duc  Phelippe , 
dernièrement  trefpafle  ,  que  Dieu  abfoille ,  & 
de  Madame  la  Duchelfe  de  Bourgogne ,  pour 
partie  du  douaire  de  madide  Dame  la  Du- 
çfiefle ,  lui  fu  alfigné  le  Chaftel  de  Polligny 
fans  pris,  la  Ville  &  Chaftellenie,  enfemble  les 
fentes  &  revenues,  &c.  Et  lui  devoit  en  par¬ 
faite  jufqu  a  quatre  mille  livrées  de  terre  au 
pins  prpz  dudit  Chaftel  &  Ville  de  Polligny  ; 
m  pour  ce  que  plus  feroit ,  &  eft  au  plaifir  de 
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Madame  d’Artois ,  Comteffe  de  Bourgogne  ; 
&c.  de  bailler  autre  part  en  fadite  Comté,  de 
fa  terre  efpécialement  ou  Bailliage  d’Amont , 
afin  qu  elle  tenift  fon  Bailliage  d’Aval  tout  en¬ 
femble  ,  fans  divifion  ,  Monf.  de  Bourgogne 
veuillant  faire  le  plaifir  de  Madame  d’Artois , 
pour  lui  &  pour  madide  Dame  la  Duchelfe , 
laquelle  il  fera  confentir  ad  ce  ;  a  accordé  à 
madide  Dame  d’Artoys ,  de  pranre  prélente- 
ment  comme  douaire  ,  par  maniéré  de  pro- 
vifion,  pour  la  caufe  deflufdide  ,  les  Forte- 
reffes  &  Villes  qui  s’enfuivent,  &  par  la  ma¬ 
niéré  qu’il  s’enfuit  ;  &  eft  aifavoir  le  Chaftel, 
Ville  &  Chaftellenie  deMontjuftin,  le  Chaf¬ 
tel  ,  Ville  &  Chaftellenie  de  Jufl'ey  ,  le  Chaf¬ 
tel,  Ville  &  Chaftellenie  de  Vefoul,  la  Ville 
de  Charey ,  enfemble  fes  apartenances  ,  le 
Chaftel,  Ville  &  Chaftellenie  de  Montbofon, 
la  Ville  de  Baume-lez-Nonnains  ,  enfemble 
fes  appartenances  &  le  Chaftel ,  &c.  le  Chaf¬ 
tel  ,  Ville  &  Chaftellenie  de  Chaftaillon  prez 
de  Befençon  ,  enfemble  les  fiefs ,  arriere-fiefs, 
toutes  nobléces ,  gardes  &  feigneuries  aparte- 
nantes  aufdides  Villes,  Chafteaulx  &  Chaf- 
tellenies  ;  &  fi  ezdides  Villes  ,  Chafteaulx  & 
Chaftellenies  font  bailliées  aucunes  rentes  à 
aucunes perfonnes  à  vie  ou  à  reachat,  durant 
le  temps  que  mondit  Seigneur  le  Duc  &  Mada¬ 
me  la  .Duchefle  les  tenront  ;  ils  les  rauront 
&  pourront  ravoir,  s’il  leur  plaift,  parla  ma¬ 
niéré  que  madide  Dame  d’Artoys  les  povoit 
&  devoit  ravoir,  &  les  tenront  comme  leur 
propre  héritage ,  fans  faire  rabat  des  fruits 
par  la  maniéré  que  ceulx  les  tiennent  à  pre- 
fent ,  de  qui  elles  feroient rachetées;  &  eft 
aifavoir  que  le  Chaftel  de  Ba^me  qui  eft  tout 
féparé  &  bien  arriéré  de  la  Ville,  enfamble 
trois  cens  florins  de  rente,  fans  la  Ville, 
en  laquelle  rien  n’eft  baillie  de  Seigneurie, 
font  baillez  au  Seigneur  de  Cly,  pour  recom- 
penfacion  de  tout  le  droit  qu’il  pouvoit  avoir 
ou  Chaftel  &  terre  de  Valempouliere ,  def- 
quelz  ccc.  florins,  les  deux  cens fe  pevent  ra¬ 
cheter  pour  deux  mil  ,  toutesfois  qu’il  plaira 
à  Madame  ou  à  fes  hoirs ,  &  aprez  le  decez 
dudit  Seigneur  de  Cly  &  non  devant ,  le  Chaf¬ 
tel  &  les  autres  cens  florins  fe  pevent  racheter 
pour  mil  florins ,  &  fe  bailleront  &  délivre¬ 
ront  toutes  les  chofes  de(Tus  dides  par  pris  & 
alfiete  de  terre  ou  tout  en  bloc  pour  îefdic- 
tes  quatre  mille  livrées  de  terre,  fe  mieulx 
plaift  au  delfufdit  Monf.  le  Duc  &  Madame 
la  Duchefle  ;  &  ou  cas  qu’ils  les  vouldront 
par  alfiete,  l’une  defdites  forterefles  qui  mieulx 
leur  plaira ,  fera  bailliée  fans  pris ,  comme  ils 
dévoient  avoir  Poligny ,  &  tendront  toutes 
ces  chofes  ainfi  bailliées  en  la  maniéré  qu’ils 
dévoient  tenir  Poligny  ,  &  les  quatre  mil  li¬ 
vrées  de  terre  devant  dides;  &  de  ce,  on  fe  im¬ 
portera  aux  lettres  faides  fur  l’alfignau  de  Po¬ 
ligny;  &  parmi  ces  chofes  ainfi  bailliées  pour 
madide  Dame  d’Artois  ,  mefdits  Seigneur  & 
Dame  de  Bourgoigne  fe  déporteront  &  doi¬ 
vent  fe  déporter  durant  la  vie  de  Madame 
d’Artois ,  de  demander  ledit  Chaftel  &  Chaf¬ 
tellenie  de  Poligny ,  &lefdides  quatre  mille 
livrées  de  terre ,  &  le  furplus  que  lefdides 
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villes,  Chhftiaulx  &  rentes  ainfi  bailliées,  ne 
vauldroient  la  fomme  defdiSes  quatre  mille 
livrées  de  terre,  fe  moins  valent,  &  aurtî 
n’en  demanderont  aucune  chofe  des  arréra¬ 
ges  durant  le  temps  deflus  dits  aprez  lequel 
temps  ils  poliront  demander,  s’il  Ieurplaift, 
ce  qu’il  y  aurait  eu  de  deft'ault  defdiétes  qua¬ 
tre  mille  livrées  de  terre ,  fe  aucun  en  y  avoit, 

&  aurti  les  arrérages  qui  leur  pourraient  eftre 
deuz  pour  le  temps  pafle ,  ou  retourner  à  1  at- 
fimiau  dePoligny ,  tkc.  fans  ce  que  le  laps  du 
temps  leur  phifle  porter  aucun  préjudice  ,  ou 
que  par  ce  préfent  traiétié  ,  aucune  novacion 
foit  faite  des  lettres  dudit  premier  aflignal. 
Item  eft  accordé  que  le  Chaftel ,  Ville  &  Chaf- 
tellenie  de  Jonvelle  fur  Soone  ,  qui  font  a 
préfent  en  la  main  de  Madame  d’Artois,  pour 
plufieurs  pilleries  &  maléfices  que  on  dit  avoir 
efté  faites  dez  ledit  Chaftel,  &  par  le  confen- 
tement  de  la  Dame  de  Jonvelle,  tant  fur  le 
Royaume ,  comnîe  en  plufieurs  autres  lieux, 
fe  bailleront  avec  les  chofes  deffus  diètes  a 
mefdits  Seigneur  &  Dame  de  Bourgoigne , 
pour  en  faiVe  raifon  &  juftice  ainfi  comme  il 
appartendra  ;  &  ou  cas  que  par  raifon  ledit 
Chaftel ,  Ville  &  Chaftellenie  qui  font  du  fie 
de  Ja  Conté  ,  cherront  en  commiffionou  en 
confifquacion,  ils  les  tendront  enfamble,  & 
par  la  maniéré  que  les  Forterefies  defltifdictes, 
comme  héritage  de  ladiéte  Conté  ;  &  ou  cas 
que  Jefdits  Chaftel ,  Ville  &  Chaftellenie  ne 
retourneroient  au  Demaine  de  ladiéte  Conte 
par  commiffion  ou  confifquacion  ,  comme 
dit  eft,  &  par  aucun  traiétié  lefdits  Monf.  & 
Dame  de  Bourgoigneles  vouloient  acquérir, 
faire  le  pourroient ,  &  les  tenront  comme 
leur  propre  héritage ,  parmi  ce  que  fe  ledit 
douaire  failloit  avant  le  trefpas  de  madiéte 
Dame  d’Artois ,  ou  de  Monf.  &  Dame  de 
Flandres  fon  fils,  ils  pourroient *  ou  l’un 
d’eulx ,  racheter  lefdiétes  Forterefies ,  Ville  & 
Chaftellenie  ,  &  les  rauroient  par  payant  le 
prix  quelles  avoient  efté  achetées  *  comme 
dit  eft,  fans  faire  rabat  des  frais;  &  ou  cas 
que  par  eulxou  l’un  d’aulx  ne  feroient  rache¬ 
tées  pendant  leurs  vies,  ladiéte  Fortereffe , 
Ville  &  Chaftellenie  demourroient  héritage 
perpétuel  de  ladiéte  Conté  de  Bourgoigne  , 
au  proffit  des  hoirs  procréés  defdits  Monf.  le 
Duc  &  de  Madame  la  Ducheffe  ;  c’eft  affavoir 
de  celui  ou  celle  qui  feroit  Conte  ou  ContefTe 
de  Bourgoigne  ;  &  s’il  advenôic  que  Dieu  ne 
Veuille  ,  que  la  ligne  de  madiéte  Dame  d’Ar¬ 
tois  ,  de  Monf.  de  Flandres  &  de  madiéte  Da¬ 
me  la  DuchefTe  deffaulfit ,  celui  ou  celle  qui 
aprez  feroit  Conte  ou  Contefie  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  les  pourroient  femblablement  racheter 
toutesfois,  comme  il  leur  plairoit.  Item  pour 
ce  que  mondit  Seigneur  le  Duc  demandoit  & 
demande  à  madiéte  Dame  d’Artois  mille  li¬ 
vrées  de  rente  annuelle  &  perpétuelle ,  qu’il 
dit  lui  devoir  prenre  fur  la  faulnerie  de  Salins, 
à  caufe  de  fa  Duchié  de  Bourgoigne.  Accordé 
eft,  que  par  les  Corifeuls  de  l’un  &  de  l’autre 
fera  regardé  &  avifé  au  plutôt  que  l’on  pourra, 
fe  ladite  rente  lui  eft  deue  ou  non  ,  &fe  lef¬ 
dits  Confeuls  ne  font  d’accord ,  fera  regardé 
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par  leurs  Confeuls  de  Parlement;  &  ou  cas 
qu’il  fera  trouvé  que  ledit  Monf.  le  Duc  doi¬ 
ve  prenre  icelle  rente,  Madame  d’Artois  lui 
recongnoiftra  fon  droit ,  &  lui  en  baillera  fes 
lettres ,  &  Monf.  le  Duc  fe  déportera  &  doit 
déporter  d’en  aucune  chofe  demander  durant 
la  vie  de  madiéte  Dame  d’Artois  ,  tant  du 
principal  comme  des  arrérages  qui  lui  pour¬ 
roient  eftre  deus.  Item,  pour  ce  que  Monf. 
le  Duc  maintient  que  madiéte  Dame  d’Artois> 
à  caufe  de  fa  Conté  de  Bourgoigne ,  tient  au¬ 
cunes  Forterefies ,  Villes  ck  terres  qui  meu¬ 
vent  &  font  de  fon  fief,  à  caufe  de  fa  Duchié  ; 
&  femblablement  en  tiennent  aucuns  nobles 
dudit  Conté  ,  qu’il  dit  auffi  eftre  de  fon  fief , 
&  Madame  d’Artois  maintient  le  contraire; 
accordé  eft,  que  par  les  Confeuls  de  l’un  & 
de  l’autre  ,  fera  regardé  &  enquis  la  vérité  fur 
ce  au  plutôt  que  l’en  pourra,  fe  ils  ne  font 
d’accord  ,  par  leurs  Confeils  de  Parlement  fe 
fera  ;  &  ou  cas  qu’il  fera  trouvé  qu’il  y  ait 
droit ,  il  joira  de  fes  fiefs ,  &  feront  homma¬ 
ge  l’un  a  l’autre ,  ladiéte  Madame  d’Artois  & 
mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  ,  de  ce  que 
chafcun  rendra  ou  devra  tenir  de  l’autre  :  & 
auffi  fouffrera  madiéte  Dame  d’Artois ,  mond. 
Seigneur  de  Bourgoigne  joir  de  fon  droit, 
des  fiefs  des  nobles  de  fa  Conté,  qui  par 
raifon  lui  devront  appartenir,  fans  ce  que  par 
ce  prefent  traiétié ,  aucune  novacion  foit  fai¬ 
te  ,  &  fans  ce  que  de  cy  en  avant  durant  la  vie 
de  ladiéte  ContefTe  d’Artois  ,  prefcripcion  , 
laps  de  temps  ou  négligence  courre  contre 
lefdits  Duc  &  Ducheffe,  ou  leur  face  aucun 
préjudice  ,  ne  auffi  dez  le  temps  du  mariage 
de  lui  &  de  ladiéte  Ducheffe ,  pour  ce  que 
pour  l’amour  de  ladiéte  ContefTe  d’Artois  ; 
ledit  Duc  s’eft  déporté  de  aucune  chofe  de¬ 
mander  des  chofes  deffus  diètes,  depuis  Je 
temps  de  fon  mariage,  lequel  traiétié  de  point 
en  point  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  toutes 
chafcunes  &  fingulieres  chofes  deffus  diètes , 
ung  chafcun  de  nous  ContefTe  deffus  diète  ;  & 
Duc  ddfus  dit  pour  nous  &  noftre  dicte  Com- 
paigne,  de  laquelle  nous  nous  faifons  fors  & 
promettons  de  lui  faire  conferitir  comme  dit 
eft ,  &  de  lui  en  faire  baillier  lettres  fur  ces 
chofes  &  chafcune  d’icelles  bien  advifées  & 
confeilliécs,pour  nous,  nos  hoirs,  fuccelfeurs 
ou  ayant  caufe  de  nous  ;  ainfi  &  par  cefte  ma¬ 
niéré  ,  voulons  &  promettons  en  bonne  foy , 
fouz  l’obligacion  de  tous  nosbieris,  &  de  ung 
chafcun  de  nous,  tenir  &  faire  tenir  ferme  & 
eftable ,  fans  enfrairite  ou  contradicion  aucu¬ 
ne.  Si  mandons  à  tous  nos  Officiers  &  fubgez 
quelconques ,  à  qui  ce  pourroit  &  devroit 
appartenir  ,  que  ainfi  le  tierignent,  gardent, 
entériniient  &:  accompliffent  fans  y  empefehier 
ou  contredire  par  quelque  maniéré  :  en  tef- 
moing  de  ce ,  nous  ContefTe  &  Duc  deffus 
dit,  avons  fait  mettre  nos  feaulsrà  ces  Pré¬ 
fentes.  Fait  à  Gand  le  premier  jour  de  Mai , 
l’an  degrace  mil  trois  cens  foixante  &  quinze. 
Ainfi  figné  par  Madame  la  ContefTe  en  fon 
Confeil ,  ou  quel  eftoient  Meffire  Charles  de 
Poitiers  ,  Meff.  de  Montferrant  ,  Maiftre  Jac¬ 
ques  le  Fort  &  autres.  Thoronde.  Par  Monf. 
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le  Duc.  J.  A.  D.  Valez  :  en  tefmoing  de  la¬ 
quelle  vifion  ,  nous  Coadjuteurs  deftiis  nom¬ 
mez  ,  avons  requis  &  obtenu  le  féel  de  la 
Court  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  eftre 
mis  à  ceft  prefent  tranfcript  par  nous  fait  & 
collationné  avec  l’original ,  l’an  &  jour  pre¬ 
miers  defliifdits.  Signé ,  D.  Marefchal ,  J.  Bo- 
noft.  Collation  eft  faite. 

Scellé  d'un  fceau  de  cire  verte  pendant  en 
double  queue  de  parchemin  ,  &  dont  il  ne  ref- 
te  que  des  fragment. 


L1II. 

Mandement  du  Duc  de  Bourgogne  ,  por¬ 
tant  commifjion  de  prendre  pojfejjion 
pour  lui  &  en  [on  nom  des  Terres,  &c. 
que  la  Comteffe  de  Flandres  donm  d 
la  Ducheffe  fa  femme  au  Comte  de 
Bourgogne ,  pour f on  douaire ,  fuivant 
l’accord  fait  entre  eux ,  &c. 

An  137Ç.  T)Hilippe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de 

- -  JL  Bourgoigne.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres 

Comptes dde  seront  »  &lut.  Comme  noftre  rrez  chiere  Da- 
Dij'on.  me  &  mere  la  Contefle  de  Flandres,  d’Artoys 
&  de  Bourgoigne,pour  &  en  nom  dou  doüaire 
que  noftre  trez  chiere  &  amée  Compaigne  la 
Duchaffe  doit  havoir  oudit  Contey,  ait  accor¬ 
dé  &  voulu  nous  baylléplufioursForthereces, 
Chaftellenies  &  Terres  ouBailliaige  d’Amont 
de  fondit  Contey  de  Bourgoigne ,  lefquelles 
Forthereces,  Chaftellenies  &  Terres  nous  doit 
faire  délivrer  noftredite  Dame  &  mere  par 
aucunes  de  fes  gens  par  li  à  ce  commis;  fa- 
voir  faifons  qne  nous  havons  comiffis  &  our- 
dené  par  ces  Préfentes ,  commettons  &  our- 
denons  nous  amez  &  fialz  Melf.  Guy  de  Pon- 
taillier  noftre  Merefchalz  de  Bourgoigne ,  & 
Maiftre  Richar  Bono  nos  Confagliers  à  panre 
pour  nous  &  en  noftre  nom  la  pofléffion  def- 
dites  Forthereces,  Chaftellenies  &  Terres, 
que  noftredite  Dame  &  mere  nous  doit  ba- 
glier  pour  la  caufe  deflufd.  de  inftetuer  Chaf- 
telain,  Recevor  &  tous  autres  Offeciourspro- 
feétables  &  neceffaires  ou  gouvernement  def- 
dites  Forthereces ,  Chaftellenies  &  Terres, 
&  de  faire  pour  nous  &  noftre  prouffit  tout 
ca  que  lour  bon  fambleré.  Si  donnons  en 
mandement  à  tous  nos  Officiours,  Jufticiers 
&foujets,  povoir,  &  requérons  les  autres 
que  a  dit  Merefchal  &  Mettre  Richar  en  faflant 
les  choufes  deflufdittes  &  les  dépendances 
d’ycelles ,  &  ainfi  à  tous  ceaulx  que  ordene- 
ront  fous  la  garde  &  gouvernemant  defdites 
Forthereces,  Chaftellenies  &  Terres,  obeif- 
fent  &  entendent  diligement ,  &  lour  don¬ 
nent  &  baillent  confeil ,  confort  &  ayde  fe 
beffoing  enhont,  &  en  font  requis.  En  tef¬ 
moing  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  en  ces  Lettres.  Donné  à  Dijon  Je  xxve. 
jour  d’Oft ,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  lxxv.  Par 
Monfeignour  le  Duc,  J.  Potier. 


Tom.  Ill » 
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LI  V. 

Sentence  arbitrale  ,  qui  régie  plufieurs 
droits  conte  fiés  entre  l’Evêque  de  Châ- 
lon  &  le  Duc  Philippe  le  Hardy ,  ra¬ 
tifiée  par  f  Eve  que  &  par  la  Ducheffe. 

A  Tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  ver-  An-  IJ7ÿm 

ront.  Symon  Morhier  Chevalier,  Sei-  - - 

gneur  de  Vittis ,  de  Houdene  &  de  Thour  en  Bourgt- 
Champaigne ,  Confeiller  du  Roy  iioftre  Sire,  gne,  6  ,cot- 
&  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris,  falut.  Sa-  te  Uÿ‘ 
voir  faifons  ,  nous  l’an  de  grâce  mil  c ccc.  & 
trente  deux,  le  Vendredi  dix-huitiéme  jour 
du  mois  de  Juillet,  avoir  veu  unes  Lettres  fel- 
lées ,  comme  il  apparoift  en  double  queue  & 
cire  vermeille  ,  du  féel  commun  royal  de  la 
Baillie  de  Saint  Gengou,  defquelles  Lettres 
la  teneur  s’enfuit,  &  eft  telle.  Nos  Johannes 
Meirilley  Civis  Cabilonenfis  ,  Notarius  pu¬ 
bliais  de  locu  Menenes ,  honorabilis  &  cir- 
cumfpeâi  viri  Magiftri  Pétri  Mercatoris  in  Le- 
gibus  Licenciati  Judicis  majoris  Ballivie  Sanc- 
ti  Gengulphi ,  Cuftodifque  figilli  communis 
regii  in  dida  Ballivia  nomine  Regio  conftitu- 
ti.  Notum  facimus  univerfïs  prefentes  Litte- 
ras  infpeduris  &audituris.  Qiiod  nos  die  da¬ 
te  prefencium  hora  tercia  pro  Tribunali  fe- 
dente  loco  juridico.  Vidimus  ,  tenuimus  ,  le- 
gimus,  palpavimus  &  infpeximus,  acper  di- 
ledum  noftrum  Reginaldum  floris  habitato- 
rem  Cabilonenfem  Clericum  Ilegium  Nota- 
rium  fubfcriptum ,  de  verbo  ad  verbum  vide- 
ri,  teneri,  legi  &  infpici  fecimus  quafdam 
Litteras  figillo  Curie  Lingonenfis  figillatas,  fa¬ 
nas  &  intégras  non  viciatas  nec  cancellatas, 
nec  in  aliqua  fui  parte  ut  prima  facie  appare- 
bat  fufpedas ,  fed  omni  prorfus  vicio  &  fufpi- 
cione  carentes ,  nobis  per  providum  virum 
Johannem  Chappelleti  habitatorem  Cabilo¬ 
nenfem  ,  Notarium  publicum  ,  Procuratorem 
&  nomine  Procuratorio  Reverendi  in  Chrifto 
Patrisac  Domini,  Domini  H.  permiffione  di- 
vina  Cabilonenfis  Epifcopi,  prefentatas  &  ex- 
hibitas  quarum  ténor  de  verbo  ad  verbum  fe- 
quiturin  hune  modum.  Au  nom  de  noftre 
Seigneur.  Amen.  Nous  Marguerite  Duchefte 
de  Bourgoigne  ayant  en  l’abfence  de  Monfei- 
gneur  le  Gouvernement  de  fon  Duchié;  & 
nous  Nicolas,  par  la  grâce  de  Dieu,  Evef- 
que  de  Chafion  ,  favoir  faifons  à  tous,  que 
comme  jay  pieça  fur  plufieurs  defeors ,  que¬ 
relles  &  debaz  ,  plus  à  plain  comme  aprez  de- 
clairez  ,  lors  eftans  entre  ledit  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgoigne  ,  d’une  part  ;  &  fu  de 
bonne  mémoire ,  Reverend  Pere  en  Dieu  * 

MelTire  Gieuffroy  jaidiz  Evefque  de  Chaflon  , 
predecefleur  fens  moyen  de  nous  ,  ledit  Ni¬ 
colas  par  le  temps  qui  vivoit,  d’aultre  ,  &  de¬ 
puis  fon  trefpas ,  entre  ledit  Monfeigneur  le 
Duc  ,  &  nous  ledit  Nicolas  à  prefent  Evefque 
de  Chaflon  ,  en  nom  &  à  caufe  de  noftre  Siégé 
Epifcopal ,  d’aultre  part ,  mehuz  pour  caufe- 
&  occafion  de  plufieurs  griefs  ,  oppreffions  , 
violences ,  entreprises  &  aultres  exploits  que 
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difoit  &  maintenoit  mondit  Seigneur  le  Duc 
à  lui  eftre  faiz  &  inférez  en  fes  Terres  à  lui 
appartenansj  qui  font  fîtuées  en  rEvefchié  de 
Chaflon ,  tant  en  la  Contée  de  Chaflon,  com¬ 
me  ailleurs  >  &  tant  par  fu  ledit  predecefleur 
par  le  temps  quil  vivoit,  &  par  fes  gens  & 
Officiers  ,  comme  aprez  fon  trefpaz  ,  par  les 
gens  &  Officiers  de  nous  ledit  Nicolas  à  pre¬ 
fent  Evefque ,  &  auffi  pour  caufe  &  occalîon 
de  plufours  griefs ,  oppreffions ,  violances  , 
entreprinfes  &  aultres  exploitz  que  ledit  pre¬ 
decefleur  luy  vivant  ou  nom  de  luy  &  de  fon 
Siégé  Epifcopal  de  Chaflon  ,  difoit  St  mainte¬ 
noit  ,  &  encour  difons  &  maintenons  ou  nom 
de  nous  St  de  Iioftredit  Siégé ,  avoir  efté  & 
eftre  faiz  à  nous  &  à  iioftredit  Siégé  Epifcopal, 

&  aux  fubgez  dudit  Siégé  en  la  temporalité 
d’icelluy  parles  Bailly  &  Procureur  de  Chaflon 
&  aultres  gens.  Officiers  &  fubgiez  dudit  Mon- 
feigneur  le  Duc ,  lefquelz  griefz,  oppreffions, 
violances ,  entreprinfes  &  exploitz  faiz  corn¬ 
ue  dit  eft,  de  l’une  des  Parties  encontre  l’aul- 
tre,font  plainnement  efdairciz  ez  articles  bail¬ 
liez  decay  &delay,  certains  compromis  aient 
efté  fermez  ,  attachiez  &  bailliez  ;  c’eft  afla- 
voir  premiers  entre  ledit  Monfeigneur  le  Duc 
&  ledit  predecefleur  au  temps  qu’il  vivoit ,  & 
depuis  fon  trefpaflement  entre  mondit  Sei¬ 
gneur  &  nous  ledit  prefent  Evefque.  Etfoient 
lefditz  difeors,  querelles  &  debaz  defehargiez 
entraittié&  voie  amiable  fur  certainnes  per- 
fonnes  defdittes  Parties  eflehues  &  nommées 
Commiflaires  ou  arbitres  fur  ce.  C’eft  aflavoir 
fur  honnorables  hommes  Sc  faiges  Maiftres 
Guillaume  de  Clugney  ,  lors  Bailly  d’Auxois, 
&  Richart  Bouhot  de  Dijon ,  ConfeilJers  de 
mondit  Seigneur  eflehuz,  &  nommez  pour  lui 
&  pour  fa  partie.  Et  Maiftres  Jehan  Coniller 
Official  de  Chaflon  ,  &  Eftienne  Jehannet , 
Clerc  Licencié  en  Lois,eflehuz&  nommez  tant 
par  ledit  fu  predecefleur  lors  qui  vivoit  com¬ 
me  depuis  par  nous  ledit  Nicolas  ,  puis-que 
nous  fumes  Evefque  de  Chaflon ,  &  ayent  lef¬ 
ditz  Commiffiairez  ou  arbitres,  par  vertu  def- 
ditz  compromis ,  plain  povoir  de favoir  &  en- 
querri  la  vérité  fur  les  chofes  deflufdittes ,  & 
ycelle  fehue ,  de  y  mettre  fin  par  droit,  par 
paix ,  par  voluntey ,  pair  ordonnance ,  par 
pronunciacion  ou  fentence  ,  ou  par  quelcon¬ 
que  aultre  maniéré  que  mieulx  Jour  femble- 
ra  ,  &  d’iceulx  compromis  fe  dependient  & 
foientenfuinguesplufieurs  prorogacions  &ef- 
longiflemens  de  termes  &  de  temps  fur  la  puif- 
fance  defdiz  Commiflaires  ouarbitres;  fi  com¬ 
me  ces  chofes  &  pluficurs  aultres  peuhent  ap¬ 
paroir  plus  à  plain  ,  tant  par  lettres  de  com¬ 
promis  ,  comme  aultres  données  tant  de 
mondit  Seigneur ,  &  de  nous  ladite  Duchefle 
comme  dudit  predecefleur  ,  &  de  nous  ledit 
Nicolas  fucceffour  &  prefent  Evefque  de  Chaf¬ 
lon  ;  Nous  Duchefle  &  Evefque  deflus  nom¬ 
mez  ,  moimement  nousjadite  Ducheflfe  ,  ou 
nom  de  mondit  Seigneur*  &  par  lui  pour  le¬ 
quel  quant  ad  ce  nous  nous  faifons  fors 
iceulx  compromis  &  prorogacions,  ratifions, 
gratifiions  &  approuvons,  enfemble  tout  ce 
que  fait  eft  en  cefte  partie ,  jufques  à  prefent 
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par  les  Commiflaires  ou  arbitres  deflufdiz.  Et 
fe  par  avanture  les  termes  contenuz  en  yceulx 
compromis  &  prorogacions  ,  eftoient  finiz  , 
pafiez  ou  couruz,  pourquoy  la  puiflance  def- 
diz  Commiflaires  ou  arbitres  feuft  cafl'ée,  fail¬ 
lie  ou  expirée.  Nous  Duchefle  ou  nom  que 
dit  eft  ,  &  Evefque  deflufdiz  ,  volons ,  confen- 
tons  &  ordonnons  par  ces  prefentes ,  &  eft  de 
noftre  vraye  principale  entencion  ,  ycelle 
puiflance  defdiz  Commiflaires  ou  arbitres  tou- 
jour  avoir  tenu  &  valu ,  &  encour  tenir  &  va¬ 
loir  ,  durer ,  perfeverer  &  avoir  force  &  vi- 
gour  dez  le  temps  &  terme  contenuz  efdiz 
compromis  &  prorogacions  paflez  &  failliz 
jufques  à  jourduy ,  tout  le  jour  fini  &  accom¬ 
pli  ,  toute  telle  ,  &  tout  auffi  comme  elle  te- 
noit ,  duroit  &  valoit  le  jour  de  la  datte  def¬ 
diz  compromis ,  aprez  ce  qu’ilz  furent  finez, 
attaçhez  &  valiez  comme  dit  eft,  en  fuplianc 
tout  deffault  &  toute  interruption  &  laps  de 
temps  ,  que  entre  deux  pourrient  avoir  cou¬ 
ru  contre  le  pouhoir  des  arbitres  ou  Com¬ 
miflaires  deflufdiz ,  &  auffi  encontre  &  outre 
lefdiz  comparans  ,  lefquelz  d’abondant ,  fe 
meftiers  eft  dez  maintenant  &  desjay  nous  re¬ 
nouvelions  &  reformons ,  &  revalions  enfem- 
ble  toute  lour  fequelle  par  toute  la  journée 
duy ,  tout  par  la  forme  &  maniéré  contenues 
ez  Lettres  paravant  dittes  par  vertu  &  autto- 
ritté  defquelz  compromis  ,  fuppliemant ,  re- 
novellement  &  autres  chofes  deflus  dittes. 
Nous  Guillaume  de  Clugney  &  Richard  Bou- 
hoz  efleuz  &  nommez  Commiflaires  ou  arbi¬ 
tres  par  noftredit  Seigneur  Monf.  le  Duc  de 
Bourgoigne ,  &  pour  fa  partie  Jehan  Coniller 
&  Eftienne  Jehannet  nommez  &  efleuhuz 
Commiflaires  ou  arbitres  par  lefdiz  Reverends 
Peres  en  Dieu  ,  fu  Monfeigneur  Gieuffroy  ja- 
diz  Evefque  ,  &  Monfeigneur  Nicolas  à  pré- 
fent  Evefque  de  Chaflon  ,  ou  nom  &  a  caufe 
dudit  Siège  Epifcopal  ,  &  pour  leur  partie  s 
favoir  faifons  à  tous  ceulx  qui  verront  &  or¬ 
ront  ces  préfentes  Lettres,  queprinze  &  ac¬ 
ceptée  par  nous  &  en  nous  ,  les  faiz&  chan¬ 
ges  defdiz  compromis  ,  défirans  de  tout  nqf- 
tre  pouhoir  mettre  à  bontraittié  &  bonne  fin 
les  chofes  deflufdittes,  &  fur  icelles  traire 
les  Parties  à  bonne  paix  &  à  vraye  concorde, 
nous  avons  apellé  pardevant  nous  les  Pro¬ 
cureurs,  &en  nom  de  Procureurs  d’icelles 
Parties,  pour  nous  informer,  inftruire&en- 
foingnier  des  griez ,  oppreffions  ,  violances  , 
entreprinfes  &  exploiz  deflufdittes ,  de  1  une 
des  Parties  encontre  l’autre ,  lefquelz  Procu¬ 
reurs  à  certainne  journée  qui  fur  ce ,  lour  fut 
affignée,  nous  apportèrent  certains  articles, 
chafcun  encontre  fa  Partie  adverfe  ,  lefquels 
articles  enfinc  receuhuz,  nous  avons  dili¬ 
gemment  vifitez ,  &fur  les  faiz  contenuz  en 
iceulx  avons  faides  certainnes  enqueftes ,  & 
nous  fumes  pleinement  informez  dou  droit  de 
chacufnc  Partie  par  bons  tefmoings,  &  y- 
doines  produz  d’une  partie  &  d’autre ,  lefi- 
quelz  nous  avons  diligemment  examinez ,  & 
mifes  leurs  deppoficions  en  efcripz  pardevers 
nous  ;  &  pour  ce  tous  lefditz  articles  &  tous 
les  movemans  d’une  partie  &  d’autre  ,  yehuz 


D  E  B  O  U 

&  regardez  :  oiz  les  propoux  d’icelles  Parties 
&  de  leurs  Procureurs ,  lefdites  dépolirions  & 
enqueftes  diligemment  confiderées ,  &  tout 
ce  qui  en  celle  partie  fait  à  conlïderer ,  par 
bonne  &  mehure  délibération  ,  plufours  dili- 
gcns  traittiez  ehuz  fur  ce  entre  nous  par  long 
temps,  &  par  intervalles  compétans,  ufans 
en  ce  du  eonfoil  8c  advis  de  Prodommes  & 
fages  ,  meimemant  par  l’affentement  8c  du 
commandement  &  voulenté  de  nollre  re- 
doubtée  Dame  Madame  la  Duchelfede  Bour- 
goigne ,  li  y  facent  fort  quand  ad  ce  pour 
noftredit  Seigneur ,  &  de  Révérend  Pere  en 
Dieu  ledit  Monfeigneur  Nicole  maintenant 
Evefque  de  Challon  ,  ou  nom  de  lui  &  de 
fon  Siège  Epifcopal  ad  ce  prefens  &  confen- 
tans ,  en  la  préfence  de  nous  &  des  tef¬ 
moingz  ci-aprez  foubfcripz ,  Nous  d’un  com¬ 
mun  alfentement  &  d’une  meifme  volunté , 
difons ,  ordonnons ,  raportons ,  difcernons, 
déclairons ,  prononçons  par  nollre  Senten¬ 
ce  arbitraire  entre  lefdites  Parties ,  de  &  fur 
toutes  les  chofes  delfufdites  par  la  fourme  & 
maniéré  qui  s’enfuit.  Et  premièrement  fur  le 
fait  du  chaffault  &  porte  du  Pont  de  Sainte 
Marie  ,  pour  ce  qu’il  ell  provez  tant  par 
Chartres  anciennes  faites  fur  la  divilion  de 
Challon  ,  &  de  la  Juridicion  d’icelluy  leu  , 
comme  par  plufours  tefmoingz  produiz  de 
par  Monfeigneur  le  Duc  que  li  Brez ,  dont 
mention  ell  faite  efdittcs  Chartres ,  divife  les 
Juridicions  defdiz  Monfeigneur  le  Duc  ,  & 
Monfeigneur  l’Evefque  de  Challon  ,  8c  fou- 
loit  courre  d’anciennetté  par  delfoubz  lart 
duPont  de  Sainde  Marie  à  la  partie  de  cloif- 
tre  par  le  moitant  dudit  art  8c  par  enfint  du¬ 
re  le  fons ,  territoire  &  juridicion  dudit  Mon¬ 
feigneur  l’Evefque  ,  julqu’au  moitant  dudit 
art ,  ouquel  art  eft  li  toux  &  dois  le  moi¬ 
tant  dudit  art  pardevers  Sainéte  Marie  ,  ell  li 
fons ,  territoire  &  juridicion  dudit  Monfei¬ 
gneur  le  Duc,  en  laquelle  partie  devers  Sainc- 
te  Marie  font  lîtuez  les  chauffault  8c  porte  af¬ 
fiz  fur  ledit  Pont  ;  nous  déclairons  8c  difons 
kfdiz  chauffault  &  porte  eflre  édifiez  ou  fons, 
territoire  &  juridicion  dudit  Monfeigneur  le 
Duc,  &  par  enfint  à  luy  apartenir  ;  &  par- 
my  ce  feront  ollez  tous  empefchemens  mis 
efdiz  chauffault,  porte  &  pont  leveiz  au  prouf- 
fit  dudit  Monfeigneur  le  Duc.  Item  au  fait  du 
chauffault  &  porte  de  la  Mote ,  jafoit  ce  qui 
foit  provez  par  aucuns  tefmoingz  produz  par 
ledit  Monfeigneur  le  Duc ,  que  il  font  fondez 
&  affiz  ou  territoire  &  juridicion  dudit  Mon¬ 
feigneur  le  Duc ,  pour  ce  que  il  font  affiz  oul- 
tre  la  moitié  du  Brez,  toutefois  parce  que  il 
nous  a  apparu  par  lettres  faites  &  ottroyez  à 
l’Evefque  de  Challon  par  fu  Prince  de  bonne 
mémoire  ,  le  Duc  Robert  que  Dieu  abfoille, 
Duc  de  Bourgoigne ,  que  il  donna  audit  Evef¬ 
que  les  foffes  faiz  environ  la  Mote  devers  les 
pafquiers ,  enfemble  tout  le  droit,  juridicion 
&  Seisnorie  que  il  havoit  &  povoit  havoir 
dedens  le  lieu  defdiz  foffes ,  ouquel  circuite 
font  lituez  lefdiz  ponts ,  porte,  chauffault  8c 
Mote  ,  &  trovons  que  ledit  Evefque  a  joy  de 
ladiéle  donnation  ;  nous  difons  &  déclairons 
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lefdiz  porte ,  chauffault  &  Mote  dire  ou  terri¬ 
toire  &  juridicion  dudit  Evefque  ,  8ç  enfiiit  à 
luy  appartenir  ;  &  fera  palley  audit  Monfei¬ 
gneur  le  Duc ,  que  il  ottroye  audit  Evefque, 
que  il  puifle  faire  ung  pont  fur  les  foffes  de¬ 
vers  les  pafquiers  pour  ylfir  de  ladiéle  Moté 
ou  lieu  où  il  fouloit  avoir  chemin  public  ;  8c 
pour  ce  feront  ollez  tous  empefchemens  mis 
efdiz  chauffault,  porte  &  lieu  de  la  Mote  au 
prouffit  dudit  Monf.  l’Eyefque  &  de  fon  Siè¬ 
ge  Epifcopal  de  Challon.  Item  fur  le  fait  de 
la  pefcherie ,  dont  débat  elloit  entre  les  Par¬ 
ties  pour  ce  qu’il  nous  a  apparu  par  plufours 
tefmoingz  que  les  boriques  &  la  marche  du 
poiffon  dois  quarante  ans  ançay  ,  ou  envi¬ 
ron  a  accoullume  de  ellre ,  &  a  ellé  ou  lieu 
dit  la  pefcherie  aifis  devers  le  cloillre  de  Chaf- 
lon  en  la  partie  devers  cloillre ,  &  y  elloient 
par  le  temps  qu’elles  en  furent  ollées,  nous 
déclairons  &  difons  que  lefdiéles  boriques  fe¬ 
ront  ramenées  audit  lieu,  en  l’eftat  qu’elles 
elloient  paravant  ce  que  elles  en  feuffent  of- 
tées ,  fauf  8c  réferve  ez  Seigneurs  deffufdiz  , 
leurs  droiz  que  ils  y  avoient  paravant  qu’elles 
en  feuffent  ollées.  Item  fur  le  debalt  qui  ef- 
toit  de  la  congnoiffance  &  attrait  des  Mar- 
chans  forains ,  alans  8c  venans  par  eau!  &  par 
terre  ou  Chalonois  ;  nous  difons  &  déclai¬ 
rons  que  ledit  Monf.  le  Duc  en  joifra  félon 
la  teneur  &  le  contenu  des  Chartres  y  aprez 
incorporées  ;  8c  ell  affavoir  que  parmy  ce , 
nous  ne  entendons  en  aucune  maniéré  déro- 
guer  ou  innover  lefdiéles  Chartres,  la  teneur 
ou  contenu  d’icelles;  mais  déclairons  icelles 
ellre  &  devoir  demourer  en  lour  vigour ,  for¬ 
ce  &  vertu  ,  félon  leur  forme  &  teneur.  Item 
fur  le  fait  du  Challel ,  Ville  ,  terre  8c  appar¬ 
tenance  de  Saint  Loup  de  Maiffes ,  nous  di¬ 
fons  &  déclairons  que  lefdiz  leux  de  Saint 
Loup  ,  font  &  demourront  de  la  garde  de 
Monf.  le  Duc  ;  &  pour  caufe  d’icelle  garde  li 
font  dehuz  foixante  folz,  qui  lui  feront  payez 
au  terme  contenu  ez  lettres  faites  fur  ce  ,  & 
pour  ce  que  le  Procureur  dudit  Monf.  le  Duc 
a  prouvé  que  les  Officiers  de  mondit  Seigneur 
le  Duc  ont  gaigié  plufours  fois  les  Habitans 
dou  leu  pour  deffault  de  payé  de  ladiéle  gar¬ 
de  defdiz  foixante  folz ,  Monf.  le  Duc  de- 
mourra  en  fadiéle  poffdfion  ,  fauf  audit  Monf. 
l’Evefque ,  la  quellion  de  là  propriété  ,  fe  il  li 
plaift  de  la  pourfuigre ,  8c  fe  fera  le  gaige- 
ment  par  les  gens  de  Monf.  le  Duc  aprez  l’oc¬ 
tave  dudit  fermé,  appellé  8c  requis  le  Juge 
dudit  Monf.  l’Evefque  audit  leu  de  Saint  Loup 
8c  tous  aultres  empefchemens  mus  efdiz  leux 
par  les  gens  dudit  Monf.  le  Duc ,  nous  dé¬ 
clairons  ellre  8c  devoir  ellre  ollé,  &  yceulx  en 
ollons  &  levons  au  prouffit  dudit  Evefque. 
Item  quant  au  fait  du  Challeaul  8c  terre  de 
Paleaul ,  don  debas  elloit ,  nous  déclairons 
que  les  hommes  julliciables  de  Monf.  l’Evef¬ 
que  de  Challon  audit,  leu  de  Paleaul,  enfem¬ 
ble  le  territoire  d’icelluy  ,  appartenant  audit 
Monf.  l’Evefque  &  à  fon  Siège  Epifcopal ,  en¬ 
femble  toute  jullice  en  iceulx  demourent  au¬ 
dit  Monf.  l’Evefque  &  à  fon  Siège  Epifcopal  , 
8c  déclairons  que  tous  empefchemens  mis  en 
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yc’eulx  par  les  gens  dudit  Monf.  le  Duc,  en 
feront  oftez  &  levez,  &yceulx  desjai  enhof- 
toiifi&  levons  au  prouffit  dudit  Monf.  l’Evef- 
que/Item  fur  le  fait  du  reffort  5c  fouverainne- 
té  de  la  Maifon  Epifcopal ,  terres  &  vignes  ef- 
tans  en  la  Ville  de  Givrey  de  la  Grange  de 
Monitries  ,  &  les  appartenances  eftans  ou  fi- 
naige  de  Givrey  en  Chaonnois ,  &  du  Cloux 
de  Jamproye  ,  pour  ce  que  nous  ne  trouvons 
que  aucuns  empefchepiens  aient  efté  mis  ou 
faiz  de  nouveaul  efdiz  lieux,  nous  nous  dé- 
pourtonsde  en  prononcié  aucune  cliofe.  Item 
au  fait  &  fur  le  fait  du  reffort  5c  fouverainneté 
que  maintenoit  ledit  Monf  le  Duc  ,  havoir 
fur  les  hommes  &  juridicion  dudit  Monf.  l’E- 
vefque  que  il  a  en  la  Ville  de  Saint  Jehan  de 
Verdun  ,  Monf.  le  Duc  en  ceffera,  &  n’en 
ufera  point  dorefnavant ,  fauf  à  lui  &  ez  aul- 
tres  Signours  de  Verdun  la  garde  audit  leu , 
&  le  bacon  nu ,  qui  leur  fera  rendu  par  les 
Officiers  dudit  Monf.  l’Evefque  audit  leu  ;  5c 
autfi  tous  fes  aultres  droiz  anciens  ,  qui  tant 
par  lui  comme  par  ceulx ,  defquels  il  a  caufe 
lui  peuhent  competter,  &  fauf  auxi  and.  Monf. 
l’Evefque  tous  fes  droiz  enciens  audit  lieu; 
&  révoquons  &  mettons  au  néant  tout  ce  que 
par  feu  le  Genevois  Chaftellain  de  Saigey  Phi¬ 
lippot  de  Valois  Baillif,  &  Guilleaume  de  Ne- 
blans  Chaftellain  de  Chaflon ,  ou  lour  dépu¬ 
tez  ,  a  efté  fait  au  contraire.  Item  fur  le  dé¬ 
bat  qui  eftoit  dou  fait  de  Colombiers  fur  le¬ 
quel  maintenoit  Monf.  le  Duc  avoir  relfort, 
fouverainneté  &  la  garde,  &  pour  icelle  dix 
bichoz  d’avoinne  annuelz  ;  la  garde,  enfem- 
ble  lefdix  bichoz  demourront  audit  Monf. 
le  Duc  à  caufe  de  Montagu  ;  &  quant  au  ref- 
fort  &  fouverainneté ,  Monf.  le  Duc  n’en  ufe¬ 
ra  point  dorefnavant  fur  la  juridicion  8c  hom¬ 
mes  dudit  Monf.  l’Evefque  audit  lieu.  Et  ré¬ 
voquons  &  mettons  au  néant  tout  ce  que  par 
les  deffufdiz  ou  leurs  députez  ay  efté  fait  au 
contraire.  Item  quant  au  defeort  qui  eftoit  du 
fait  du  Lyrnon  où  maintient  ledit  Monf.  le 
Duc  avoir  refTort  &  fouverainneté  ,  Monf.  le 
Duc  en  ceffera  dorefnavant  ,  &  n’en  ufera 
point  fur  ledit  Monf  l’Evefque,  fa  juridicion 
&  fes  hommes,  &  révoquons  &  mettons  au 
néant  tout  ce  que  par  les  deffufdiz  ou  leurs 
députez  a  efté  fait  au  contraire ,  lefquelx  rap¬ 
ports,  ordonnance,  déclaracion  ,  pronun- 
ciation  ou  Sentence  des  deffufdiz  Commiffai- 
res  ou  arbitres,  &  toutes  les  chofes  deffus  ef- 
criptes.  Nous  Marguerite  Ducheffe  de  Bour- 
goigne ,  ou  nom ,  5c  nous  faifans  fors  com¬ 
me  deffus ,  mondit  Seigneur  abfent ,  &  aiens 
en  fon  abfence  le  gouvernemens  de  fon  Du- 
chié  ;  &  Nous  Nicolas  Evefque  de  Chaflon  , 
ou  nom  de  nous  &  de  noftredit  Siège  Epif¬ 
copal  pour  nous  &  nos  fucceffeurs  Evefques 
de  Chaflon  ,  volons ,  louhons ,  confentons, 
gréons,  aggrehons,  ratifiions ,  gratifiions, 
&  de  nos  certainnes  fciences,  émologuons , 
confermons  &  approvons  ,  &  promettons 
par  nos  bonnes  fois  5c  léaltez  ;  c’eft  affavoir. 
Nous  ladide  Ducheffc  ,  ou  nom  de  mondit 
Seigneur  &  pour  lui ,  fur  l’obligacion  de  fes 
biens  ;  &  Nous  ledit  Eyefque  pour  nous  &  nos 
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de  noftredit  Siège,  toutes  les  chofes  deffuf- 
dittes,  avoir  perpétuelmant  agréables,  fer¬ 
mes  &  eftables ,  &  icelles  à  toujours  tenir  fans 
corrumpre  ,  5c  jamais  non  venir  encontre  , 
taifîblement  ou  par  exprez.  Encour  promet¬ 
tons  ,  Nous  ladide  Ducheffe ,  &  nous  faifons 
fors  de  procurer  &  pourchaffier  envers  mon¬ 
dit  Seigneur,  que  toutes  les  chofes  deffufdit- 
tes ,  &  une  chacune  d’icelles,  il  vouldra , 
confentira  ,  ratiffiera,  approuvera  &  confor¬ 
mera  ,  &  fur  ce  baillera  fes  Lettres  foubz  fon 
féel,  fe  meftiereft,  &  il  en  foit  requis;  5c 
je  Jacques  de  Latrecey  faiges  en  Droit  Procu¬ 
reur  ,  5c  ou  nom  de  Procureur  de  mondit 
Seigneur  qui  prefens  ay  eftéez  rappors,  pro¬ 
nonciations  ,  déclaracions  &  aultres  chofes 
deffufdittes,  faites  5c  dides  en  la  préfence  de 
maditte  Dame  par  lefdiz  Commilfaires  ou  ar* 
bitres ,  par  utiletey  5c  prouffit  de  mondit  Sei¬ 
gneur  ,  toutes  5c  une  chafcune  d’icelles  chou- 
fes ,  du  confentement ,  commandement  & 
voluntey  de  madide  Dame ,  5c  par  la  déli- 
béracion  du  confeil  de  mondit  Seigneur, 
vuelx ,  louhe ,  confens  &  approuve  par  la  te¬ 
neur  de  ces  préfentes  Lettres  ;  &  promet 
pour  mondit  Seigneur  en  Pâme  de  luy  5c  dé 
moy ,  fur  l’obligacion  de  tous  fes  biens , 
tout  ce  que  cy- deffus  eft  efeript  tenir  à  tou¬ 
jours  mais ,  &  non  contrevenir  par  quelque 
maniéré  que  ce  foit ,  li  teneur  d’une  chartre 
extraide  d’une  confirmacion  d’icelle ,  5c  de 
plufours  aultres  Chartres  faites  par  inclite  ré- 
cordacion  ,  noftre  Seigneur  le  Roy  Jehan  , 
Roy  de  France  ,  fcellée  de  fon  feaul  en  filz 
de  foye  &  cire  vert  ,  baillées  devers  les  No¬ 
taires  cy-aprez  nommez  par  nous  lefditz 
Guillaume  de  Clugney  ,  Richart  Bouhot,  la¬ 
quelle  nous  affirmons  eftre  celle  dont  cy-def- 
fus  par  incorporer  en  ces  préfentes  ,  eft  faic- 
te  mencion ,  s’enfuit  foubz  cette  forme.  Ego 
D.  miferacione  divina  Epifcopus  ,  &  Capitu- 
Itim  Cabilonenfe.  Et  ego  A.  DuciffaBurgon- 
die ,  &  ego  B.  Comitiffima  Cabilonenfis  om¬ 
nibus  notum  facimus.  Quod  nos  eligimus 
duodecim  Dottores  ,  qui  juramento  preftito, 
nos  fuper  confuetudinibus  &  jure  quod  unuf- 
quifque  noftrum  habebat  apud  Cabilonem 
certifficarent ,  qui  in  hune  modum  concor- 
daverunt ,  clauftrum  durât  ufque  ad  furnum 
à  quot  5c  dimidium  vicum  judeorum  ,  &  di- 
midium  fagonam  fupraferiptum  clauftrum  du¬ 
rât  à  ponte  Molendinorum  ufque  ad  pontem 
Sande  Marie ,  8c  medietatem  du  Biez  ufque 
ad  turrem  Domini  Verduni.  Duodecim  fer¬ 
mentes  funt  in  Cabilone  ,  très  illorum  funt 
Epifcopi ,  8c  très  Duciffe  &  très  Comitiffe  ifti 
poffunt  retinere  homines  in  Cabilone ,  5c  fi- 
beri  funt  ab  omnibus  coftuma ,  nec  debent 
applegiare  de  fore  fado  fuo ,  nifî  coram  Do¬ 
mino  fuo  imufquifque.  Clauftrum  eft  Domini 
Epifcopi,  &  habet  In  eo  jufticiam,  ita  ta- 
men  quod  non  poffunt  vadiare  in  clauftro; 
fed  quoniam  ille  qui  fore  fecit ,  recedit  à 
clauftro,  &tunc  poffunt  emendam  levarefe- 
cundum  ipfe  fore  fecerit  ;  de  parvis  fore  fac- 
tis  non  poffunt  emendam  levare,  dide  Du- 
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ciflTa&  Comitilfa ,  nifi  inde  clamoretn  habue- 
riat ,  vel  fi  prepofitus  Epifcopi  emendam  in¬ 
de  levaverit ,  &  fi  ita  fuerit ,  tune  polfunt 
emendam  levare  famuli  earum.  Si  aliquis  ho- 
mo  venerit  in  Civitatem  ,  &  hofpitatus  fuerit 
penes  aliquem  eorum  qui  polfunt  rerinere  ho- 
mines  illias  Domini  erit.  Si  autem  non  fece- 
rit  Dominum  infra  annum  &diem,  erit  Du¬ 
cilfe  &  ComitiAe ,  fi  aliquis  probetur  elfe  fe- 
nerator  per  telles  ydoneos,  totum  mobile 
ipfius  erit  Ducilfe,  &  Comitilfe  quod  tune 
habebit ,  &  fimiliter  quocienfcumque  proba- 
bitur  elfe  fenerator.  Dottores  vero  ilium  fo- 
lummodo  feneratorem  intelligunt  qui  folidum 
vel  libram  per  ebdomadam ,  vel  menfem,  vel 
annum  pro  denario  vel  denarium  ejufdem 
monete  vel  alterius  acommodat  ludo  excepto. 
Ita  quod  de  retroadis  ufque  ad  confedionem 
quarte  non  poffet  aliquis  fuper  hoc  conveniri 
alio  modo  non  intelligitur  elfe  fenerator ,  & 
débet  probari  de  ufina  ad  turrim  nonam  ,  & 
de  omnibus  fore  fadis  clauflri  venietur  fimili¬ 
ter  ad  turrim  nonam  ;  &  de  aliis  fore  fadis  ex¬ 
tra  clauflrum  venietur  ad  prepofitos  Ducilfe 
&  Comitilfe  &  Vicecomitiîfe ,  &  de  omnibus 
emendis  Ducilfe  &  Comitilfe,  habetViceco- 
mes  terciam  partem  ,  fed  prepofiti  Ducilfe  & 
Comitilfe  emendam  polfunt  quittare  ufque  ad 
quatuor  denarios.  De  omnibus  qui  polfunt  re- 
tinere  apud  Cabilonem  homines  ,  nullus  po- 
tell  retinere  hominem  alterius  in  Cabilone 
vel  dependentiis ,  nifi  jufle  &  pacifice  fuerit 
homo  à  Domino  fuo  feparatus.  Magne  llrate 
mercatorem  per  aquam  &  per  terram  funt 
Ducilfe  &  Comitilfe,  Jufbicia  Ville  Sandi  Lau- 
rencii,&  de  Schemnenes,  &  Sande  Marie  funt 
Ducilfe  &  Comitilfe,  falva libertate  Ecclefia- 
rum  &  Cimiteriorum,  &  Pontenaris  Epifcopi. 
Homines  de  Cabilone  non  debent  pedagium 
circa  très  leucas  extra  Cabilonem  ;  &  fi  Epif- 
copus  vel  Duciffa ,  vel  Comitilfa,  vel  illequi 
pro  negocio  Capituli  mitteretur  voluerit  ire 
per  aquam ,  capient  de  navigatoribus  Domi- 
norum  pro  voluntate  fua  ,  falvis  expenfis  eo- 
rumdem  ;  nec  Ducilfa ,  nec  Comitilfa  fuper 
Epifcopum  vel  Capitulum,  velfuos  polfunt  al- 
levare  nifi  de  alfenfu  eorum ,  &  de  refiduo  fa- 
cient  voluntatemfuam.  Item  fi  clamor  veniret 
ad  Epifcopum ,  faceret  inde  quod  ad  fe  per¬ 
tinent.  Si  crietur  pro  Communitate  Ville, 
criari  debet  alfenfu  Epifcopi  &  Capituli  Du¬ 
cilfe  &  Comitilfc,&  Vicecomitis  in  clauftro  & 
Villa. alias  extra  clauflrum  ex  parte  Ducilfe  & 
Comitilfe  &  Vicecomitis.  Et  Juflicia  Sande 
Crucis ,  Sandi  Martini  &  Sandi  Alexandri  efl 
Epifcopi  ;  &  quicquid  Ducilfa  habet  apud  Ca¬ 
bilonem  &  appendentias  in  quo  partitur  cum 
Comitilfa  &  de  feodo  Epifcopi.  Si  vero  efl  ali- 
quid  commilfum  fuper  quo  non  ell  à  Dodo- 
ribus  diffinitum  ,  per  eofdem  Dodores  ,  vel 
per  alios  quos  Epifcopus  &  Capitulum,  &  Du¬ 
cilfa  &  Comitifla  elegere  debet  terminari. 
Adum  efl  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini 
millefimo  ducentefimo  vicefimo  primo  menfe 
Augufli ,  die  Jovis  pofl  feflum  beati  Bartho- 
lomei.  De  &  fur  toutes  lefquelles  choufes  def- 
fufdides ,  &  une  chacune  d’icelles ,  nous  Mar¬ 


guerite  Duchelfe  ,  Nicolas  Evefqtie,  les  Com- 
milfaires  ou  arbitres  &  Procureur  delfufdiz  , 
avons  requis  &  obtenu  efire  faiz  &  baillie  au 
prourfit  defdittes  Parties ,  plufours  Lettres  ou 
inflrumens  publiques  foubz  le  feaul  de  la 
Court  de  Lengres ,  avec  ou  fens  les  feings  8c 
fubfcripcions  des  autres  delfoubz  fufcripz ,  & 
de  chacun  ou  de  l’und’eulz,  ou  foubz  lelcliz 
feings  &  fubfcripcions ,  ou  de  l’un  d’eulz  fens 
ledit  feaul.  Ces  choufes  ont  eflé  faides  en  la 
Viliede  Dijon  dou  Dyocefe  de  Lengres,  en 
la  Chambre  de  paiement  del’Ofleldud.Mon- 
feigneur  le  Duc,  fan  de  grâce  courant  mil  ccc. 
foixanre  dix&  fept,  le  novemme  jour  de  Sep¬ 
tembre  environ  heure  de  tierce  ,  l’indidion 
quinzaimme  dou  Pontifiemant  de  notre  Saint 
Pere  Grégoire  Pape  XI.  fan  feptieme ,  en  la 
préfence  de  Meffire  Pierre  de  Layer  Preflre,  & 
Guilleaume  Dargey  Clercs  demourans  à  Di¬ 
jon  ,  Notaires  publiques  &  Tabellions  de  la- 
dide  Court  de  Lengres  ;  de  Révérend  Pere 
en  Dieu  Monfeigneur  Jehan  de  Marigney , 
Dotteur  en  Decrey  ,  Abbé  de  Saint  Ellienne 
de  Dijon,  Maiflres  Nicolas  de  Tolon  Chan- 
cellier  de  Bourgoigne ,  Jehan  d’Efpaigney  , 
Doyen  de  la  Creflienneté  deDijon,Dréve  Fe- 
life  faiges  en  Droiz,  Jacot  de  Greanlfon,  Sen- 
drin  de  Guines  Efcuiers  ,  Geliot  de  Blaifey  , 
Jacot  de  la  Grange ,  Philippe  Courtot  Tabel¬ 
lions  de  Lengres  ,  Nicolas  de  Chevergney, 
Jehan  le  Vertuoux  ,  &  de  plufours  aultres 
Bourgois  de  Dijon,  tefmoingz  ad  ce  appeliez 
&  efpéciaulement  requis.  Nos  autem  Officia- 
lis  Lingonenfis  ad  requificionem  predidam 
nobis  per  didos  Notarios  ,  &  juratos  noflros 
fideles  &  diledos  qui  nobis  omnia  predida 
retulerunt  elfe  vera ,  fattam  &  oblatam ,  & 
quibus  in  iis  &  majoribus  plenam  &  indu- 
biam  fidem  adhibemus  figillum  dide  Curie 
Lingonenfis  cum  ipforum  Notariorum  fignis , 
&fubfcripcionibus,prefentibus  litteris  ad  ip¬ 
fius  Domini  Cabilonenfis  Epifcopi  commo- 
ditatem  fadis ,  duximus  apponendum.  P.  de 
Layo.  Ita  efl  G.  de  Argeyo.  Ita  efl.  Ego  vero 
Petrus  de  Laeyo  Presbiter  Lingonenfis  Dyo- 
cefis,  apoflolica,  imperiali  &  regia  audori- 
tatibus  Notarius  publicus,  Tabellioque  cu¬ 
rie  Lingonenfis  juratus  ;  quia  premiffis  omni¬ 
bus  dum  ut  premittitur  per  Dominos  Ducif- 
fam ,  Epifcopum  ,  arbitros  feu  Commiflarios 
&  Procuratorem  predidos  fièrent,  &  diceren- 
tur  interfui  cum  Notario  &  teflibus  ante  dic- 
tis  ,  &  ipfam  in  notam  recepi ,  idcirco  ea  per 
alium  feripta  publicavi  hic  me  fubfcribendo 
manu  propria  ,  fignoque  meo  publico  audo- 
ritate  apoflolica  folito  cum  appenfione  figilli 
Curie  Lingonenfis,  ac  figno  &  fubfcripcione 
Notarii  predidi  fignavi  requifitus  in  teflimo- 
nium  premifforum.  Et  ego  GuillermusBrunel- 
li  de  Argeyo  Clericus  Èduencis  Dyocefis  pu¬ 
blicus,  apoflolica  &  imperiali  audoritate  No¬ 
tarius  ,  8c  Curie  Lingonenfis  Tabellio  juratus 
premilfis  omnibus  8c  fingulis  dum  fie  ut  pre¬ 
mittitur  per  Dominos  Duciffam  ,  Epifcopum, 
arbitros  feu  Commiflarios  &  Procuratorem 
predidos  agerentur  una  cum  Notario  &  tefli¬ 
bus  fupraferiptis  prefens  fui ,  ea  que  per  alium 
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icripta  in  notam  recepi  publicam ,  &  in  hanc 
publicam  formam  redigi ,  figndque  meo  fo- 
iito  hic  me  propria  manu  iubfcribendo  una 
cnm  ipfius  Curie  Lingonenfis  appenfione  fi- 
giili ,  ac  figno  &  fubfcripcione  Notarii  ante- 
fcripti  fignavi  requifitus  in  teftimonium  pre- 
miflorum.  G-  B.  Quibus  Litteris  fupra  tranf- 
criptis  fie  prefentatis  &  exhibitis,  vififque  1  éc¬ 
ris  &  infpeétis  fuimus  per  fupra  nominatum 
Procuratorem  diéti  Reverendi  Patris  Domini 
Cabilonenfis  Epifcopi  Procuratorio  nomine 
ejufdem  dicentem  ,  &  aflerentem  eundem 
Dominum  Epifcopum  ,  didis  Litteris  in  plu- 
ribus  &  diverfis  locis  indigere  ,  ac  timens 
idem  Dominus  Epifcopus  eafdem  Litteras 
propter  viarum  peneula  aut  alias  cafu  fortui- 
to  deperdi  feu  periri  inftanter  requifiti  qua- 
ter  didas  Litteras  tranfumptare ,  &  de  ipfis 
vidimus  feu  tranfurnptum  unum  vel  plura  ad 
opus  &  utilitatem  didi  Domini  Epifcopi,  cui 
tranfumpto  ,  ieu  vidimus  talis  &  tanta  fides 
adhibeatur  in  judicio  &  extra  ficut  proprio 
original!  ejufdem  fieri  facere  &  decernere  vel- 
lemus ,  cum  interpoficione  audoritatis  Curie 
predidi  Domini  Cufiodis ,  pariter  &  Dccre- 
ti  cujus  fe-quidem  Procuratoris  nomine  pro¬ 
curatorio  predido  peticioni ,  &  requefte  ve- 
luti  jufte  &  racioni  confone  annuentes  pre- 
didas  Litteras  ut  premittitur  fanas  &  intégras 
tranfumptavimus  &  tranfumptamus,  ae  de  ip¬ 
fis  tranfurnptum  feu  vidimus  unum  vel  plura 
ad  opus  commodum  &  utilitatem  predidi 
Domini  Epifcopi  per  regium  Notarium  fub- 
feriptum  fieri  decrevimus  &c  ordinavimus ,  te- 
noreque  prefencium  decernimus  &  ordina- 
mus,  cui  tranfumpto  ceu  vidimus  tantam  & 
talem  fidem  adhiberi  volumus  &  ordinamus 
ficuti  proprio  originali  ejufdem  audoritatem 
ordinariam,  judiciariam  Curie  predidi  Do¬ 
mini  Cufiodis  pariter  &  Decretum  eidem  vi¬ 
dimus,  feu  tranfumpto  interponentesper  pre- 
fentes.  In  cujus  rei  tefiimonium  nos  locunte- 
nens  prefatus  figillum  regium  executorium 
Cabilone  ordinatum  ,  prefentibus  Litteris , 
feu  prefenti  vidimus,  aut  tranfumpto  duxi- 
mus  apponendum.  Adum  &  datum  Cabilo¬ 
ne  in  domo  habitationis  noftre ,  dieVenens 
ante  fefturn  Nativitatis  Domini ,  anno  ejuf¬ 
dem  currente  millefimo  quatercentefimo  tri- 
cefiino.  Prefentibus  diferetis  viris  Vincenas 
de  Rongeria ,  Regnaudino  Jolain  Notariis 
publicis ,  &  Jacobo  Ungi  habitatoribus  Cabi- 
lonenfibus  teftibusad  premifla  vocatisfpecia- 
liter  &  rogatis  ;  ainlî  figné  ,  ita  efi  R.  Eloris. 
En  tefmoing  de  ce  nous  ad  ce  prefent  tranfi- 
cript ,  avons  mis  le  féel  de  laditte  Prevofte 
de  Paris,  l’an  &  le  Vendredi  defliis  premier 
ditz.  Signé  ,  G.  Contefle  ,  avec  paraphe  ;  & 
fur  le  repli,  pro  Rege.  Collation  faite.  Scel¬ 
lé  d’un  fceau  de  cire  verte  pendant  en  dou¬ 
ble  queue  de  parchemin. 
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LV. 

Ordonnance  -par  laquelle  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  reflraint  les  gages  de  quelques- 
uns  de  fes  Officiers  en  Bourgogne . 

C’Eft  la  modération  faitte  par  Monf.  en  An.  1377. 

fon  Confeil  à  Dijon  ,  le  1  5  jour  de  No- 
vembre,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  foixante  &  dix-  com"î«  de 
fept ,  fur  les  gages  des  Chaftelains  &  Capitai-  bon¬ 
nes  de  fon  Duché. 

Ou  Bailliage  de  Dijonnois. 

PRemiers  >  Jean  de  Villers,  Capitaine  de 
Vergy,  lequel  devoit  tenir  deux  Gentils¬ 
hommes  avec  lui  à  c.  florins  de  gages  par  an, 
avec  les  gages  de  la  Chaftellenie  qui  eftoient 
de  xl.  livres ,  &  xij.  émines  d’avoine  ,  tenra 
un  Gentilhomme ,  &  aura  pour  Capitaine  & 
Chaftelain  fans  avoine,  quatre  vingt  florins. 

Regnaut  de  Saint  Symphorian  ,  Capitaine 
de  la  Perriere  ,  &  doit  tenir  avec  luy  un  hom¬ 
me  armé ,  lequel  avoit  xl.  florins  de  gages  par 
an  ,  &  n’aura  d’orefnavant  que  xx.  florins. 

Cotelle,  Capitaine  de  Rouvre  a  xx.  flo¬ 
rins  de  gages  par  an. 

Jehan  de  Bavans,  Capitaine  d’Argilly ,  z 
xx.  florins  de  gages ,  &  en  foloit  avoir  avant 
cette  Ordonnance ,  xxx.  florins. 

Oudot  de  la  Borde ,  Capitaine  de  Pontail- 
ler ,  a  xl.  florins  de  gages  par  an ,  dont  les 
Habitans  de  la  Chaftellenie  payent  xxx.  flo¬ 
rins,  &  Monf.  qui  Ii  en  foloit  payer  x.  florins, 
ne  li  en  payera  plus ,  ainlî  n’aura  que  xxx. 
florins. 

Jehan  le  Borgne  de  Saint  Hylaire,  Capi¬ 
taine  de  Chaucins ,  &  devoit  tenir  avec  lui , 
avant  cette  Ordonnance ,  iiij  Gentilshom¬ 
mes  &  ij.  Sergents ,  &  fe  doit  pranre  garde 
un  defdits  Gentilshommes  de  la  Capitainerie 
de  la  Ville  pour  ledit  Borgne  qui  en  efi  Capi¬ 
taine  ,  avec  le  Capitaine  du  Chaftel,  a  trois 
cens  florins  de  gages  par  an,  dont  les  Habi¬ 
tans  de  la  Terre  paient  quatre  vingt  florins, 

&  Monf.  onze  vingt  florins,  lequel  Borgne  ne 
tenra  d’orefnavant  que  ij.  Gentilshommes  & 
ij.  Sergents  ,  &  prenra  defdits  florins  quatre 
vingt  florins ,  &  de  Monf.  quatre  vingt  flo¬ 
rins,  qui  font  en  fomme  huit  vingt  florins. 

Ou  Bailliage  de  Chdlon, 

PHilibert  Damas,  Seigneur  en  partie  de 
Montagu,  Capitaine  dudit  Montagu,pour 
la  partie  de  Monf  aura  xv.  florins  de  gages 
par  an  ,  lequel  avoit  avant  cette  Ordonnan¬ 
ce  prefente ,-  xxx.  florins. 

Feu  Regnaut  Colas  de  Mureflaut,  jadis 
Chaftelain  de  Verdun  ,  eftoit  ordonné  Chaf¬ 
telain  &  Capitaine  dudit  Verdun  par  ladite 
Ordonnance ,  à  xl.  frans  de  gages  par  an  * 
pour  lequel  eft  Capitaine  &  Chaftelain  dudk 
lieu  Jehan  Blanchet  auxdits  gages. 

Melf.  Antoine  Buffart ,  Chevalier ,  Chaf¬ 
telain  &  Capitaine  de  Brandon,  aura  xx,  frans 
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de  gages  par  an ,  à  caufe  de  la  Capitainerie  & 
les  gages  de  la  Chaflellenie ,  qui  font  de  xxx. 
livres  par  an  ,  &  eftoient  avant  celle  prefen- 
te  Ordonnance ,  les  gages  de  ladite  Capitai¬ 
nerie  ,  de  1.  frans. 

Philipot  de  Valois  ,  Capitaine  de  Cuifery, 
&  doit  tenir  avec  luy  ij.  Gentîls’hommes, 
J.  Portier  &  J.  Bée ,  &  c.  florins  de  gages 
par  an. 

MelT.  Regnaut  de  Monconis,  Capitaine  de 
Sagey ,  &  doit  tenir  avec  luy  un  Gentil’hom- 
me  armé ,  &  ij.  Sergens  à  quatre  vingt  florins 
dégagés  par  an. 

Fedric,  Challelain  &  Capitaine  de  la  Co¬ 
lombe,  à  xxv.  frans  de  gages  par  an. 

Ou  B  alliage  d‘ Aux  ois. 

Pierre  de  Siro ,  Ecuyer  de  Cuifîne  deMonf. 

Capitaine  de  Montbard  ,  à  xxx.  florins  de 
gages  par  an  ,  lequel  avant  cette  prefente  Or¬ 
donnance  ,  devoir  tenir  un  Gentirhomme , 

&  avoit  lx.  florins  ,  &  ne  tenra  plus  point  de 
Gentirhomme. 

Jehan  de  la  Selle  ,  Ecuyer  ,  Capitaine  de 
Montreal ,  &  doit  tenir  avec  lui  un  homme 
armé  ,  à  xl.  florins  de  gages  par  an ,  lequel 
prenoit  avant  celle  prefente  Ordonnance , 
quatre  vingt  florins. 

Guillaume  de  Savenaul,  Ecuyer,  deVueii 
ChaAel ,  Capitaine  de  Chafteaul  -  Girard , 
a  xx.  florins  de  gages  par  an  ,  lequel  prenoit 
avant  celle  prefente  Ordonnance,  xxx.  florins. 

Euvrardde  Néelles,  Challelain  &  Capitai¬ 
ne  de  Grignon ,  lequel  prenoit  avant  celle 
prefente  Ordonnance  pour  ladite  Capitaine¬ 
rie  ,  xx.  florins  de  gages  par  an ,  &  pour  les 
gages  de  la  Challellenie ,  x.  livres  par  an , 
lequel  pranra  pour  Capitaine  &  Challelain  , 
xx.  florins. 

Ou  B  alliage  de  la  Montagne. 

MAceot  Ellibourc ,  Challelain  d’Aifey  & 
de  Villers,  aux  gages  de  xxx.  florins  par 
an  tant  feulement ,  lequel  prenoit  avant  celle 
prefente  Ordonnance,  xxx.  livres  tournois 
par  an ,  vj.  Hiers  froment ,  j.  muid  d’avoine , 
&  ij.  charettes  de  foin. 

Perrenot  Garnier,  Challelain  &  Capitai¬ 
ne  d’Aignay  &  de  Villaines,  à  lx.  frans  par 
an,  &  mettra  un  fuffifant  homme  en  lieu  de 
lui ,  pour  la  garde  d’Aignay  ,  &  prenoit  l’on 
avant  cette  prefente  Ordonnance ,  xl.  florins 
de  gages  pour  ladite  Capitainerie  d’Aignay  , 
&  pour  la  Challellenie  dudit  Aignay  ,  x.  liv. 
tournois  ,  ij.  Hiers  froment  &  vj.  Hiers  avoi¬ 
ne  ;  &  pour  la  Chaflellenie  &  Capitainerie 
dudit  Villaines ,  xxij.  livres,  &  pour  fon Lieu¬ 
tenant,  xij.  livres  tournois  ,  &  un  muid  d’a¬ 
voine. 

Mahiet  Crepel ,  Capitaine  &  Challelain  de 
Duefme ,  a  xx.  frans  de  gages  par  an ,  pour 
ladite  Capitainerie  &  Chaflellenie,  lequel 
prenoit  avant  celle  prefente  Ordonnance, 
xviij.  florins  de  gages  pour  ladite  Capitaine¬ 
rie  ,  &  pour  ladite  Challellenie ,  x.  livres 
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tournois  ,  &  vj.  Hiers  avoine. 

Evrard  de  Germoles,  Capitaine  du  Chaftel 
de  Chaftillon  ,  à  xx.  florins  de  gages  par  an  , 
lequel  en  prenoit  avant  celle  prefente  Ordon¬ 
nance  ,  xxx.  florins. 

Guillaume  de  Fulignies ,  Ecuyer,  Capitai¬ 
ne  du  Chaftel  de  Jaucourt ,  &  doit  tenir  avec 
luy  un  autre  homme  armé  ,  &  un  portier  à 
lx.  florins  de  gages  par  an. 

Oudot  Donay ,  Capitaine  &  Challelain  de 
Saumaife,  aura  pour  tout ,  &  pour  Dampier- 
re,  Marcilly,  Vefvre  &  Joingny ,  xxx.  flo¬ 
rins  ,  &  prenoit  avant  celle  prefente  Ordon¬ 
nance  ,  pour  fes  gages  defdits  Offices ,  qui 
font  ramenez  aux  gages  de  Chaftellain  tant 
feulement,  xl.  livres;  c’eftaflavoir pour  Sau¬ 
maife,  xx.  livres,  &  vj.  Hiers  avoine  ;  pour 
Dampierre,  Marcilly  &  Vefvre,  xij.  livres, 
&  vj.  charretées  de  foin  ;  &  pour  Joingny  , 
viij.  livres.  J.  Potier. 

PHilippe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de 
Bourgogne.  A  nos  amez  &  féaulx  Gens 
de  nos  Comptes  ,  falut  &  dileâion.  Nous 
avons  faitte  certainne  Ordonnance  fur  les 
gages  des  Capitaines  &  Chaftelains  des 
Chafteaux  de  noftre  Duché  ,  de  laquelle 
il  vousapparra  parle  rolle  ,  parmi  lequel  ces 
Prefentes  font  annexées.  Si  vous  mandons  & 
eftroittement  enjoignons  ,  que  noftredite  Or¬ 
donnance  vous  faites  favoir  auxdits  Capitai¬ 
nes  &  Chaftelains,  &  auffi  aux  Receveurs  qui 
payent  les  gages  defdits  Capitaines ,  afin  que 
d’orefnavant  il  ne  leur  payent  autres  gages 
que  en  noftreditte  Ordonnance  eft  contenu, 
laquelle  nous  vous  mandons  faire  tenir  &  gar¬ 
der  ,  fans  le  fouffrir  enfreindre  aucunement, 
fepar  nos  Lettres  pendans ,  nous  ne  mandons 
le  contraire ,  nonobftant  quelconques  Or¬ 
donnances  ou  mandements  faits ,  ou  donnez 
contre  noftredite  Ordonnance.  Donné  à  Di¬ 
jon  le  xvc.  jour  de  Novembre  ,  l’an  de  grâce 
mil  ccc.  foixante  &  dix-fept.  Par  Monf.  le  Duc. 
J.  Potier. 


L  VI. 

Ordonnance  faite  par  Monf.  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  a  Dijon  le  neuvième  jour 
de  Décembre  5  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  foixante  &  dix-fept ,  fur  aucuns 
de  fes  Officiers  &  ferviteurs. 

PRemiers.  Le  Receveur  du  Bailliage  d’Au- 
xois,  lequel  foloit  pranre  &  avoir  de  mou- 
dit  Seigneur,  chafcun  an  ,  à  caufe  de  fa  recep- 
te  tant  ordinaire  comme  extraordinaire,  cent 
cinquante  florins  ,  ne  pranra  pour  ce  doref- 
navant  que  cent  florins. 

Et  les  pareils  gages  pranra  fur  mondit  Sei¬ 
gneur  dorefnavant  le  Receveur  de  la  Mon¬ 
tagne. 

Item.  Me.  Jean  le  Jardinier  de  Rouvre, 
lequel  prenoit  avant  cefte  prefente  Ordon¬ 
nance  ,  chafcun  an ,  tant  pour  penfion  com¬ 
me  pour  fon  vivre ,  quatre-vingt  &  dix  frans. 
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&  une  robe ,  n’aura  dorefnavant  pour  tout 
que  cinquante  frans. 

Et  Pepiot  compagnon  dudit  Me.  Jean  ,  ne 
pranra  que  la  moitié  de  blé  &  d’argent  de 
ce  qu’il  prenoit  avant  celle  prefente  Ordon¬ 
nance. 

Item.  Les  Veneurs  &  les  valets  de  la  Vene- 
rie  de  mondit  Seigneur,  n’auront  dorefna¬ 
vant  aucuns  gaiges  fur  ledit  Monf.  fors  feule¬ 
ment  pour  le  temps  qu’ils  ferviront ,  duquel 
temps  certifiera  le  premier  Veneur  par  fes 
Lettres  &  ferment,  au  Receveur  du  Balliage 
de  la  Montagne  ,  lequel  eft  chargé  de  payer 
les  gaiges  defdits  Veneurs  &  valets  ;  &  ce  que 
il  payera  defdits  gaiges  par  laditte  certifica¬ 
tion  ,  lui  fera  alloué  en  fes  comptes ,  &  non 
plus. 

Item.  Pour  la  garde  des  Lévriers  de  mon¬ 
dit  Seigneur ,  aura  trois  valets  &  deux  paiges, 
&  aura  chafcun  valet  de  gaiges  pour  jour , 
deux  fols  fix  deniers  tournois,  &  chafcun  pai- 
ge  un  gros  viez. 

Et  pour  la  garde  des  petits  chiens  ,  aura 
.  .  .  valets ,  &  .  .  .  paiges  aux  gaiges  def- 
fufdits.  5 

Et  aufi  les  Chevaucheurs  de  Monf.  n  au¬ 
ront  pour  jours  qu’ils  chevaucheront,  que 
quatre  gros  viez  ,  fe  n’eft  oultre  la  riviere  de 
Soofne ,  ouquel  lieu  ils  prenfont  pour  jour 
demi  franc. 

De  par  le  Duc  de  Bourgoigne. 

LÈs  Gens  de  nos  Comptes.  Nous  vous 
mandons  que  nollre  Ordonnance  ci-def- 
fus  eferipte  ,  vous  gardez  &  faites  garder  ef- 
troitement ,  fans  ycelle  fouffrir  enfraindre  , 
laquelle  nous  avons  lignifiée  par  nos  Lettres 
pendens  ,  à  nos  Receveur  Général  de  nos  Fi¬ 
nances  ,  &  à  celui  de  la  Montaigne ,  en  tant 
comme  il  leur  apartient.  Donné  à  Dijon  le 
Xc.  jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
foixante  &  dix-fept,  foubz  le  petit  féel  de 
nollre  Court ,  en  abfencé  de  noilre  féel  fe- 
cret.  Par  Monf.  le  Duc ,  J.  Potier. 


L  VII. 

Lettres  de  Procuration  données  par  Léo¬ 
pold  Duc  d’Autriche  ,  pour  conclure 
&  pajfer  le  traité  de  mariage  de  fin 
fils  avec  me  des  filles  de  Philippe  Duc 
de  Bourgogne. 

An.  IÎ77-  "\TOs  Leupoldus,  Dei  gratia ,  Dux  Aufiric, 

-  Stirie ,  Karinthie  &  Carniole  ,  Cornes 

compœ.  d“  Tyrolen  ,  &c.  Notum  facimus  &  conllare  vo- 
®‘jon.  lumus  ,  tenore  prefentium  univerfis  ,  quod 
affeâantcs  ex  corde  ,  illullri  &  magnifico 
Principi  Domino  ,  Duci  Burgundie ,  propter 
ejus  celebrem  famam  &  commendationem  , 
neenon  fuarum  &  noflrarum  terrarum  confi- 
nitatem  perpetue  caritatis  vinculo  alligari , 
«entefque  de  approbata  legalitate,  pruden- 
tia  &  fide  ,  generoforum  &  ftrenuorum  mili- 
tum  Ulmani  de  Ferretis  Alfacie  &  Sunrgogie , 
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ac  Gotfridi  Molitor  de  Thurego ,  Ergogi.e? , 
Thurgogie  &  fupra  nigra  filva,  Provincialium 
Advocatorum  feu  Balivorum  noftrorum,  con- 
lidentiam  fpecialem  ,  ipfisad  traâandum,  ac- 
ceptandum  &  perfitiendum  ,  nomine  noftro 
eontraéhim  matrimonialem,  five  paéta  &  pro- 
milTiones  de  fponfalibus  inter  unam  de  légiti¬ 
mé  filiabus  prefati  Domini  Ducis  Burgundje 
ab  una ,  &  inclitum  filium  noftrum  Leupol- 
dum  Ducem  à  parte  altéra,  dedimus  &  damus 
ex  certa  feientia ,  plénum  mandatum  &  om- 
nimodam  poteftatem  ,  promittentes  bona  fi¬ 
de,  ac  verbis  nollre  Ducalis  dignitatis,  nos 
gratum  &  ratum  firmiter  habituros  quidquid 
per  antediélos  Balivos  &  Ambaffatiores  nof- 
tros  traâatum  ,  acceptatum  &  completum 
fuerit  in  premiffis ,  ac  ea  fpecialibus  noflris 
inflrumentis  &  litteris ,  juxta  qualitatem  & 
exigentiam  negotii  confirmare.  In  cujus  rei 
certitudinem  &  evidentiam  pleniorem,  pre- 
fentes  jufTimus  fieri  Litteras  noflri  pendentis 
figilli  munimine  roboratas.  Datum  et  aélum 
Vienne  ,  die  xviij.  menfis  Decembris ,  anno 
Domini  millefimo  trecentefimo  feptuagefî- 
mo  feptimo. 


L  V 1 1 1. 

Cédule  &  Obligation  d’ifabeau  de 
Neufchafiel  ,  faite  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  après  la  prife  de  [on  frère,  &c. 

NOus  Yfabel  ,  Contefle  &  Dame  de  Nuef-  Al"  li7f' 
Chailel,  façons  favoir  a  tous  j  que  com-  chambre 
me  feu  nos  trez  amés  frétés  Melf.  Jehaus  de  ç™p«r  et 
Nuef-Challel ,  Sires  de  Villafans  le  Nuef  au  ,|0"' 
temps  qu’il  vivoit ,  heut  fait  emprife  derrei- 
nement  de  courre  à  force  de  gens  d’armes  ou 
Duchié  de  Bourgoigne  &  ailleurs  ou  Royau¬ 
me  de  France ,  "pour  laquelle  emprife  ledit 
noilre  frere  &  plufeurs  autres  de  fes  compli¬ 
ces  font  eilez  emprifonnez  par  nollre  trez 
cher  &  trez  redoubté  Seigneur  Monf.  de 
Bourgoigne  ,  liquelx  Meff.  de  Bourgoigne 
nous  ha  remis  &  pardoné  pour  Ii ,  fes  gens  , 
fubgez  ,  aydans  &  complices ,  les  domages 
&  délias  faits  par  ledit  noilre  frere,  fes  gens, 
aydans  ,  adhérans  &  complices  ou  Duchié  de 
Bourgoigne  &  ailleurs  ou  Royaume  de  Fran¬ 
ce  ,  fi  comme  contenus  eft  ez  Lettres  de  par- 
donance  que  nous  en  hayons  de  noilredit 
Seignourde  Bourgoigne,  pour  ce  eft-il»  que 
nous  pour  nous ,  nos  hoirs  ,  hayans  caufe 
de  nous ,  nos  amis  ,  parans  ,  alliez ,  gens 
&  fubgez  promettons  en  bonne  foy  &  fus  la 
expreflé  obligation  de  tous  nos  biens  &  de 
ceux  de  nos  hoirs  hayans  caufe  de  nous,  de 
nos  gens  &  fubgez  moubles  &  non  moubles, 
prefens  &  à  venir ,  que  à  caufe  de  lad.  prife, 
detenuë  ,  empefehement  ou  mort  de  nollred. 
frere ,  ou  de  ceux  qui  feront  pris  avec  li  ja¬ 
mais  en  aucune  meniere  ou  aucun  temps, 
aucuns  mais  ,  domages  ,  dellorbe  ne  empef¬ 
ehement  ou  inconvénians  par  nous ,  nos 
hoirs  hayans  caufe  de  nous  ,  nos  Signours, 
parans ,  amis ,  alliez ,  gens ,  fubgez  ou  au- 
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dm  autre  de  par  nous ,  n’en  viendrons  ou  fe¬ 
rons  faire  à  noftredit  Seignour  Monf.  de 
Bourgoigne,  à  fesgens,  à  fon  pays,  àfes  hoirs 
ou  à  autre  quelconque  de  part  li  en  quelcon¬ 
que  meniere  que  ce  foit  ou  puifle  eftre  ,  & 
toutes  les  choufes  deffus  dittes ,  &  une  chaf- 
cune  d’icelles  ,  Nous  laditte  Contefle  &  Da¬ 
me  de  Nuefchaftel  pour  nous,  nous  hoirs, 
hayans  caufe  de  nous  ,  nous  Signours  ,  pa- 
rans ,  amis ,  alliez  ,  gens  ,  fubjetz  &  tous  au¬ 
tres  de  part  nous ,  promettons  par  noftre  fai- 
rement  pour  ce  donné  corporellement ,  fus 
Sains  Evangiles  de  Deu  ,  &  fus  la  exprefle 
obligation  de  tous  nos  biens  &  de  ceux  de 
nous  hoirs ,  hayans  caufe  de  nous  &  de  nous 
gens  &  fubjetz ,  tenir ,  garder  lealment  & 
fans  faire  le  contraire  par  nous ,  ne  par  au¬ 
tre  en  quelconque  meniere ,  &  fans  confen- 
tir  que  aucun  face  le  contraire  ou  temps  à  ve¬ 
nir  ,  toutes  renonciations  ,  allégations  ,  rai- 
fons  &  cavillations  qui  pourraient  eftre  opo- 
fées  contre  la  teneur  de  ces  Lettres ,  efquelles 
nous  renonceons  expreffément ,  en  ceft  fait 
ceflans  du  tout  &  arriers  mifes.  En  tefmoig- 
nage  defquelles  choufes ,  Nous  laditte  Con- 
telfe  &  Dame  de  Nuefchaftel ,  havons  fait 
mettre  noftre  féel  pendant  en  ces  préfentes 
Lettres  que  furent  faittes,&  données  à  Verce- 
lo  le  vinceme  jour  du  mois  de  Décembre , 
l’an  de  grâce  mil  trois  cens  fexante  &  dix- 
fept. 


LIX. 

Autres  Lettres  de  Procuration  données 
par  Léopold  Duc  d'Autriche ,  pour  le 
mariage  de  fon  fils  avec  une  des  filles 
du  Duc  de  Bourgogne . 

An.  1}  78.  XT0s  Leupoldus ,  Dei  gratia,  Dux  Auftrie, 

— I - -  IX  Stirie  ,  Karinthie  &  Carinole  ,  Cornes 

chambre  des  Tyroi.  &c„  tenore  prefentium  publice  profite- 
Dijon.  mur  ,  quod  cum  inter  illuftrem  &  preclaram 
Dominam  Margaretham  ,  illuftris  Principis 
&  fratris  noftri  Domini  PhilipiDucis  Burgun- 
die ,  &  legitimam  filiam  ab  una ,  &  inter 
inclitum  &  magnificum  Leupoldum  Ducem 
Auftrie ,  &  noftrum  filium  carifiimum  à  parte 
altéra  fint  contrada  fponfalia  matrimonii  fuis 
futuris  temporibus  more  Romane  Ecclefie  & 
Catholice  confuetudinis  confumandi  ;  nos  ad 
obligendum  receptionem  maritagii  feu  dota- 
Ütii  juxta  placita  fuper  hiis  utrinlibet  habita  , 
optionem  habentes ,  deberemus  in  feftivita- 
te  Sandi  Johannis  Baptifte ,  vel  infra  odo 
dies  tune  immédiate  fequentes  habere  in 
Montebiligardi  ,  perfonaliter  terminum  & 
dietam ,  ibidemque  eligere  alterum  predic- 
torum  cum  autem  aliis  arduis  fimus  prepediti 
negotiis ,  &  adeo  feriofis  ,  ut  in  prefato  ter- 
mino  venire  perfonaliter  nequeamus ,  in  ftre- 
-  nuos  prudentes  &  fideles  noftros  diledos  UI- 

manum  de  Ferretis  Alfacie  &  Suntgoye ,  Got- 
fridum  Molitoris  Ergoye ,  Turgoye  &  fupra 
nigra  filva  Provinciales ,  Advocatos ,  neenon 
Hanricum  Geflar  Magiftrum  camere  noftre  * 
Tom.  ///• 
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quos  ad  hoc  ydoneos  &  fideles  cognofcimus, 
omnem  noftram  transferre  decrevimus  &  te¬ 
nore  prefentium  transferimus  poteftatem , 
dantes  eifdem  vel  duobus  faltem  ex  ipfis,  ubi 
ex  rationabili  impedimento  intereffe  tertius 
non  valeret ,  Iiberam  &  plenam  facultatem 
eligendi  feu  recipiendi  alterum  ex  predidis  , 
fcilicet  maritagium  feu  dotalitium  &  omnia 
alia  &  fingula  faciendi ,  que  circà  hec  fuerint 
convenientia  &  quomodolibet  oportuaa.  Ra- 
tum  &  gratum  habituri ,  quidquid  per  didos 
noftros  Procuratores  feu  Commiffarios  ,  vel 
duos  ipforum  ut  prefertur  promiffum ,  ordi- 
natum ,  adum  fuerit  five  geftum.  Harum  fub 
noftri  figilli  pendentis  teftimonio  Litterarum. 
Datum  Vienne  diequinta  menfis  Junii,  anno 
Domini  millefimo  trecentefimofeptuagefîmo 
odavo. 


LX. 

Donation  de  la  Perre  de  Jonvelle ,  &c. 
faite  à  Guy  de  la  Trimoiiille  par  le 
Duc  de  Bourgogne . 

PHilipe  fils  de  Roi  de  France,  Duc  de  Au-  1378. 

Bourgoigne.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfen-  - - 

tes  Lettres  verront  &  ourront ,  falut.  Savoir  SSJmp- 
faifons ,  que  nous  attendans  &  confidérans  t«s. 
les  grands  continuels ,  bons  &  agréables  fer- 
vices  que  noftre  bien  amé  &  féal  Chevalier  & 
Chambellan  Melf.  Guy  delà  Trimoille,  nous 
a  fait  longuement  &  loyalment  fait  fanscelfer, 
dont  nousfomes  trez  bien  content,  &nous 
en  réputons  eftre  trez  grandement  tenus  à 
lui,  &  efpérons  que  encore  nous  face  ou  temps 
à  venir  ;  &  pour  ce  ,  nous  voulans  recognoif- 
tre  yceulx  fervices  comme  tenus  y  fommes  en 
recompenfation  &  rémunération  d  yceulx ,  à 
ycellui  Mefl'.  Guy,  avons  donné  ,  cédé  ,  dé- 
laiffé  &  tranfporté,  donnons,  cédons,  dé- 
laitons  üc  tranfportons  franchement  &  pure¬ 
ment  par  la  teneur  de  ces  Préfentes ,  de  grâce 
fpecial  &  de  certeine  fcience  &  advis ,  perpé- 
tuelment  &  à  toujours  &  irrévocablement, 
pour  lui  &  fes  hoirs  procréez  &  defeendans 
de  fon  corps  &  autres  en  droite  &  direde  li¬ 
gne  ,  noftre  Chaftel ,  Ville  ,  Chaftellenie  & 

Terre  de  Jonvelle  fur  Soofne,  enfamble  toute 
Seigneurie  direde  &  utile  ,  toutes  leurs  ap¬ 
partenances  &  appendances  ,  rentes ,  reve¬ 
nues  ,  grueries  ,  garennes ,  maifons ,  bois  , 
eftangs,  rivières,  molins,  fiez,  rerefiez, pa¬ 
tronages  ,  cenfes ,  cenfives ,  couftumes ,  tail¬ 
les  ,  àbonnemens  ,  mainfmortes ,  courvées  , 
prez,  terres,  noblefles,  Seignouries,  fervi¬ 
ces  ,  comme  tous  autres  drois  appartenais 
&  appendans  quelconques  &  par  quelcon¬ 
ques  maniérés  qu’ils  foient  nommez  ou  ap¬ 
peliez  ,  avec  la  Juftice  haulte ,  moyenne  &: 
balTe  d’yceulx  ,  Chaftel ,  Ville ,  Chaftellerie 
&  terre  &  des  reffors  &  appartenances  d’y¬ 
ceulx  ,  defquelx  Chaftel ,  Ville  ,  Chaftellerie 
&  terre  &  des  appartenances  d’iceulx  &  au¬ 
tres  chofes  ddfufdites ,  nous  avons  baillié  & 
baillons  par  ces  préfentes  la  poifertion  Si  faifi- 
S 
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ne  audit  Monf.  Guy ,  pour  lui  &  fes  hoirs  def- 
fufdics  ,  en  y  renonçant  &  nous  en  deveftanr, 

&  en  revenant  ledit  Monf.  Guy ,  &  lequel 
Monli  Guy  a  accepté  &  receu  en  foi  agréable¬ 
ment  ledit  don ,  ou  donation  &  tranfport  par 
nous  à  lui  fais ,  lefquelx  Chaftel ,  Ville ,  Cha- 
tellerie  &  terre ,  enfamble  leurs  appartenan¬ 
ces  avec  les  autres  chofes  delfufdites ,  nous 
promettons  en  bonne  foy  garantir  &  deffen- 
dre  enverstous  &  contre  tous  audit  Melf.  Guy 
pour  lui  &  fes  hoirs  deffufdits ,  &  non  venir, 
ne  faire  ou  fouffrir  venir  encontre  noftre  pre- 
fent  don  &  tranfport  par  quelconques  perfon- 
nes,  ou  par  quelxconques  voyes  ou  maniéré 
que  ce  foit ,  &  fous  l'obligation  &  hypothe¬ 
que  de  tous  nos  biens  &  de  nos  fuccefleurs  ou 
heritiers,  nonobftant  quelxconques  autres 
dons  ,  un  ou  plufours  ,  grâces  ,  gaiges ,  P2n- 
fions  ,  proffits,  émoluments  ou  autres  bien- 
fais  quelxconques  par  nous  autrefois  fais  & 
odroyez  aud.  Monf.  Guy ,  &  qu  ils  ne  foient 
fpécifiez  &  efclairciz  particulièrement  en  ces 
préfentes,  &  que  ce  préfent  don  ou  celle  pré- 
fente  donation  foit  faite  fans  infinuation ,  & 
que  elle  excède  la  fomme  de  cinq  cens  li¬ 
vres  ,  ou  autre  fomme  contenue  en  droit,  St 
nonobftant  quelxconques  Ordonnances,man- 
demens  ou  deffenfes  à  ce  contraires,  faufSt 
réfervé  ez  chofes  delfufdites,  le  confentement 
de  Monf.  le  Roy ,  en  tant  comme  il  lui  cou¬ 
che  ,  &  de  noftre  trez  chiere  Dame  8t  mere 
la  Conteffe  de  Flandres ,  d’Artoys  St  de  Bour- 
goigne.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  St  feaulx  ,  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon  ,  à  nos  Bailly  St  Receveur  de  noftre 
Terre  en  la  Conté  de  Bonrgoigne  ,  &  à  tous 
nos  autres  Jufticiers  St  Officiers  préfens  St  à 
venir ,  à  leurs  Lieuxtenans  St  a  chafcun  d  eulx, 
fi  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noftre 
préfente  grâce  ,  tranfport ,  don ,  ceffion  St 
oflroy ,  facent  8t  laiflent  joir  St  ufer  ledit 
Monf.  Guy  St  fefdits  hoirs  ,  fans  eulx  ,  ou  au¬ 
cuns  d’eulx  molefter ,  on  empefeher  en  aucu¬ 
ne  maniéré  ou  contraire  ,  St  aux  fubjets  des 
Chaftel ,  Ville  ,  Chaftellerie  &  terre  ,  St  des 
appartenances  ,  qu’il  obeilfent  St  entendent 
diligemment  audit  Monf.  Guy  &  à  fefd.  hoirs, 
à  leurs  gens ,  Officiers  &  Commandans  en 
toutes  les  chofes  qui  ad  ce  appartiendront  ; 
&  auffi  donnons  en  mandement  a  tous  nos 
Vaflaux  qui  font  &  doivent  eftre  à  caufe  defd. 
Chaftel,  Ville  &  Chaftellerie  &  terre,que  aud. 
Monf.  Guy  &  à  fefdits  hoirs ,  facent  foy  &  ho- 
mage  par  la  maniéré  ,  &  tout  auffi  comme  il 
ont  fait ,  feiflent  &  deuffent  faire  à  nous  & 
dez  maintenant.  Et  en  ce  faifant ,  nous  de- 
laitons  &  les  quittons  des  foy  &  hommage 
qu’ils  nous  ont  fait ,  dévoient  ou  eftoient  te¬ 
nus  de  faire  à  caufe  des  Chaftel,  Ville ,  Chaf¬ 
tellerie  &  terre  devant  dis ,  &  que  che  foit 
ferme  chofe  &  cftable  à  toujours.  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  grant  féel  à  ces  préfentes 
Lettres,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit 
&  l’autrui  en  toutes.  Ce  fut  fait  &  donné  en 
l’Abbaye  de  Mezieres  ,  le  xviijc.  jour  de 
Juing ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  Ixxviij. 
par  Monf.  le  Duc,  J.Duval. 


L’ HISTOIRE 


L  X  I. 

Lettres  de  ratification  faites  &  données 
par  Léopold  Duc  d'Autriche  ,  en  fa¬ 
veur  du  mariage  de  fon  fils  avec  Mar¬ 
guerite  de  Bourgogne  ,  &c. 

N  Os  Leupoldus ,  Dei  gratia,  Dux  Auftrie, 
notum  facimus  univerfis  prefentibus  & 
futuris ,  nos  infra  feriptas  vidifle  Litteras  for- 
mam  que  fequitur  continentes,  Univerfis,  &c. 
quas  quidem  Litteras  fupra  feriptas  &  omnia 
&  fingula  in  ipfis  contenta  ,  rata  &  grata  ha- 
bentes,  ea  volumus,  Iaudamus,  confentimus, 
approbamus  ,  ac  etiam  certa  noftra  feientia , 
tenore  prefentium  confirmamus  ,  promitten- 
tes  bona  fide  ,  per  juramentum  noftrum ,  & 
fub  hypotheca  &  obligatione  omnium  &  fin- 
gulorum  bonorum  noftrorum  mobilium  & 
immobilium  ,  prefentium  &  futurorum  ,  pre~ 
didas  Litteras  fuperius  infertas  &  omnia  &  fin¬ 
gula  contenta  in  eifdem  quatenus  in  nobis  eft, 
&  nos  tangit,  tenere  perpetuo  &  adimplere, 
ac  inviolabiliter  obfervare,  &  per  predidum 
Leupoldum  filium  noftrum  quatenus  ipfum 
tangit ,  nos  curaturos  &  faduros  per  modum 
&  formam  fuperius  declaratos  facerc  adimple- 
ri,  &  infuper  dido  Duci  Burgundie  per  jura¬ 
mentum  noftrum  promittimus  nos  curaturos 
&  faduros  qiiod  prefatus  Dux  Halebertus 
germanus  nofter  in  quantum  infe  eft,  &  eum 
tangit  predidas  affignationes ,  donationes  & 
promifliones  ,  rattifficabit  &  confentiet ,  & 
contra  eafdem  non  venire ,  &  cum  juramento 
promittet  per  fuas  Patenres-Litteras  ,  quas 
eidem  Duci  Burgundie  tradere  tenemur  ,  an¬ 
te  confummadonem  matrimonii  fupradidi , 
premilf.  non  obftant ,  &  ad  hec  nos  &  om¬ 
nia  bona  noftra  tenore  prefentium  obliga- 
mus.  Quod  ut  firmum  &  ftabile  perpetuo  per- 
feveret ,  nos  Dux  Auftrie  predidus  prefentes 
Litteras ,  figilli  noftri  appenfione  fecimus  ro- 
borari.  Datum ,  &c. 
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Contrat  de  mariage  fait  &  pafifé  entre 
Marguerite  fille  de  Philipe  le  Hardy  y 
Duc  de  Bourgogne,  &  Léopold  d'Au¬ 
triche  y  &C. 

UNiverfîs  prefentes  Litteras  infpeduris, 
Ulmanus  deFerretis  Alfacie&  Suntgoye, 
Gotfridus  Molitoris  Ergoye ,  Turgoye&  fu¬ 
pra  nigra  filva  Provinciales,  Advocati,  nec 
non  Hearicus  Gefler  Magifter  camere  illuf- 
triffimi  ac  magnifici  PrincipisDomni  Leupol- 
di  Ducis  Auftrie,  Ambaxiatores  ,  Procurato- 
res  &  Nuntii ,  ejufdem  Domni  Ducis ,  &  Jo¬ 
hannes  de  Monte-Acuto  Dominus  de  Som- 
bernone,  Nicolaus  deTolone  Cancellarius 
Burgondie ,  Guido  de  Pontecifo  Marefcallus, 
Johannes  Dominus  de  Rayaco  ,  Oliverius  de 
Jufïiaco  &  Johannes  Blancheti ,  Procuratores 
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Ambaxiatores  &  Nuntii  illu'ftriffimi  ac  magni¬ 
fia  Principis  Domini  Philipi  Regis  quondam 
Fràncorum  filii  Ducis  Burgundie ,  prout  in 
Litteris  didorum  Dominorum  Ducum  infe- 
rius  infertis  plenins  continetur,  falutem.  No- 
tum  facimus  quod  inter  nos  videlicet  inter 
quoflibet  pro  parte  fua ,  omnia  &  fingula  in- 
ferius  declarata  &  fcripta  fuerunt,  &  funt, 
tradata  ,  concordata  ,  jurata  &  promifla. 
Primo  cum  al.  inter  prefatutn  Domnum  Du- 
cem  Burgund.  &  in  ipfius  prefencia  ex  parte 
una  ,  &  Ambaxiatores  &  Nuntios  mcmorati 
Domini  Ducis  Auftrie  ex  parte  altéra  fuerunt 
prolocuta,  tradata  &  concordata  matrima- 
nium  ,  five  fponfalia ,  inter  illuftrem  &  mag- 
nifîcum  Ducem  Leupoldum  juniorem  ejufdem 
Domini  Ducis  Auftrie  filium  &  illuftrem  & 
magnificam  Domicellam  Margaretam,  pre- 
didi  Domini  noftri  Ducis  Burgund.  filiam  ; 
nos  ex  habundanti ,  hujufmodi  matrimonium 
five  fponfalia  iterato  quilibet  pro  parte  fua  , 
tradavimus  ,  concordavimus,  confentimus, 
ac  etiam  tenore  prefentium  concordamus, 
&  per  predidos  Ducem  Leupoldum  juniorem 
Domicellam  infra  annum  poftquam  ad  eta- 
tem  decemannorum  completam  pervenerint, 
&  ab  altéra  partium  fuerit  requifttum  per  ju- 
ramenta  noftra  promifimus  &  promittimus  in 
fade  ,  &  ad  ufum  Sacrofande  Romane  Eccle- 
fie  facere  &  procurare  realiter  confummari  & 
adimpleri.  Item  nos  Procuratores  &  Ambaxia¬ 
tores  &  Nuntii  memorati  Domini  Ducis  Bur- 
gnndie  pro  matrimonio  fupradido ,  ac  pro 
omni  jure,  five  fueceffione  quod  feu  quam 
prefata  Domicella  Marguareta  in  cafu  quo 
idem  Dominus  Dux  &  Domina  noftra  Ducif- 
fa  ejus  confors  tempore  fui  obitus  liberos 
mafculini  fexus  de  fuis  propriis  corporibus, 
vel  de  filiis  filiorum  fuorum  procreatos  ha- 
buerint,  feu  contingent  haberi ,  petere ,  feu 
reclamare  poffet  in  bonis  &  pofleffionibus  eo- 
rumd.  mobilib.  &  immobilib.  eidem  Domi- 
celle  Marguarite  donavimus,  promifimus  & 
affignavimus ,  donamufque ,  affignamus  & 
promittimus  nomine  ejufdem  Domini  Ducis 
Burgundie  &  pro  ipfo,  centum  millia  floreno- 
rum  fràncorum  boni  auri  &  Jegitimi  ponde- 
ris  de  eugno  Domini  Regis  Fràncorum ,  per 
ipfum  Dominum  Ducem  Burgundie  ,  autejus 
heredes ,  dido  Domino  Duci  Leupoldo  ju- 
niori ,  nomine  dide  Domicelle  ,  &  pro  ipfa 
lolvenda  terminis  quifecuntur,  videlicet  poft 
coilfummationem  didi  matrimonii  immédia¬ 
te  viginti  millia  fràncorum  auri  &  infra  an¬ 
num  confummationis  ejufdem  matrimonii , 
alia  viginti  millia  fràncorum  auri,  &  in  fine 
cujufqùe  anni  immédiate  fequentis  alia  vigin¬ 
ti  millia  fràncorum ,  ufque  ad  integram  folu- 
cionem  feu  fatisfacionem  didorum  centum 
mille  fràncorum  auri  ;  ita  tamen  quod  pro 
prédidis  ‘centum  millibus  fràncorum  auri , 
nos  prefati  Ambaxiatores ,  Procuratores  & 
Nuntii  didi  Domini  Ducis  Auftrie  nomine 
ipfius  &  pro  ipfo  ex  nunc  pro  tune  ,  tradi- 
mus  &  affignamus  ac  ftatim  poft  folutionem 
ejufdem  pecunie ,  fumme  &  prout  &  fecun- 
dum  quod  eadem  pecunia  exfoluta  fuerit  per 


R  G  O  d  N  E.  îj 

eumdem  Dominum  Ducem  Auftrie  ,  vel  he¬ 
redes  fuos  dide  Domicelle  Margarite  ,  vel 
cjus  certo  mandato  aflideri  &  dehberari  rea¬ 
liter  &  de  fado  promittimus  in  Comitatu  Fer- 
retarum  ,  fi  commodè,  finedolo  vel  fraudé 
ibidem  poterint  affideri ,  alioquin  quod  fu- 
perfuerit ,  in  &  fuper  ejufdem  Domini  Du¬ 
cis  Auftrie,  aliis  terris  &  pofleffionibus  proxi- 
mioribus  Patrie  Burgundie  citrà  fluvium  Rhe- 
ni  exiftent  ;  &  fuper  redditibus  &  proventi- 
bus  eorumdem  ,  cum  omnibus  juribus  domi- 
niis,  meroq.  &  mixto  imperio,  honoribus , 
nobilitatibus,  feodis,  retrofeodis,  caftris  s 
fortalitiis  &  appendenciis  quibufeumque  ad 
arbitrium  quatuor  proborum  virorum  pro 
parte  didorum  Dominorum  Ducum  ad  hoc 
eiigendorum  &  nominandorum  ,  videlicet 
Dominorum  pro  qualibet  parte  ,  decem  mil¬ 
lia  fràncorum  auri  de  eugno  &  pondéré  fu- 
pradidis  terre  ,  five  reddituum  annuorum  & 
perpetuorum  feu  legitimum  valorem  eorum¬ 
dem  ,  per  prefatam  Domicellam  &  ejus  he¬ 
redes  ,  &  ab  eis  caufam  habituros ,  ac  per 
manus  eorumd.  tenenda  ,  poffidenda  ,  ca- 
pienda  &levanda  pacince  ,  libéré  &  quiete, 
abfque  dedudione  five  defalcatione  aliqua 
dide  fortis  ,  quo  ufque  memoratus  Dominus 
Dux  Auftrie  ,  vel  didus  Dominus  Dux  Leu- 
poldus  junior  ejus  filius ,  aut  eorum  heredes 
predida  centum  millia  florenorum  fràncorum 
auri  aut  legitimum  valorem  eorumd.  dide 
Domicelle,  aut  ejus  heredibus  ,  vel  ab  eis 
caufam  habituris  fimul  &  femel  reftituerint ,, 
&  integraliter  perfolverint.  In  qua  quidem 
apreciacione  five  affidatione  didorum  decem 
millia  fràncorum  terre  ,  five  reddituum  ,  ali¬ 
qua  caftra  five  fortalitia ,  aut  alia  edificia  mi¬ 
nime  appreciabuntur ,  five  computabuntur. 
Quin  ymo  dide  Domicelle  abfque  aliquo  pre- 
cio  tradentur.  Si  verô  tempore  obitus  dido¬ 
rum  Dominorum  Ducis  &  Ducifle  Bnrgundie 
fint  liberi  eorumdem  feminini  fexus  tantum- 
modo  ,  tune  prefata  Domicella  Marguareta 
ad  fucceffionem  eorum  admittetur  fi  voluerit 
fecundum  confuetudines  ,  ufus  &  obfervatio- 
nes  Patriarum  ,  predida  centum  millia  fran- 
corum  in  communi  reportando.  Item  nos 
predidi  Ambaxiatores  &  Nuntii  memorati 
Domini  Ducis  Auftrie  nomine  ipfius  &  pro 
ipfo,  prefate  Domicelle  Marguarite  donamus 
ulterius&  affignamus  pro  dotalicio  füo,  quin- 
decim  millia  libratas  fràncorum  terre  five 
redditus  annuos  ,  vel  valorem  legitimum  eo¬ 
rumdem  ad  arbitrium  quatuor  proborum  vi- 
rorum  predidorum  nomine  didi  Domini  Du¬ 
cis  Auftrie ,  &  pro  ipfo  affideri  promittimus 
in  &  fuper  terris  &  pofleffionibus  prefati  Do¬ 
mini  Ducis  Auftrie  citra  fluvium  Rheni  exif¬ 
tent.  Et  in  cafu  in  quo  dida  affieta  feu  affigna- 
tio  in  &  fuper  hiis  bonis  que  habet  didus 
Dominus  Dux  Auftrie ,  feu  habuerit  Citra 
didum  fluvium  Rheni  perfici  non  potuerit, 
qiiod  fuperfuerit  affideri  &  affignari  debet  in 
&  fuper  aliis  terris  &  pofleffionibus  ejufdem 
Domini  Ducis  Auftrie  propinquioribus  dide 
Patrie  Burgundie ,  videlicet  infra  annum  poft 
confummationem  didi  matrimonii  fex  millia 
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franco  ru  m  terre  ut  fupra,  &  annis  immédia¬ 
te  fequentiblis ,  in  fine  cujuflibet  eorumdem, 
tria  millia  francorum  terre  ufque  ad  perfec- 
tionem  &  complementum  affignâtionis  feu  af- 
fiete  didôrum  quindecim  millium  francorum 
terre  five  reddituum.  Que  quindecim  millia 
francorum  terre  five  redituum  ,  prefata  Do- 
micclla,  fi  prefatum  Dominum  Ducem  Leu- 
poldum  juniorem  fupervixerit ,  tenebit,  pof- 
ïidebit  &  levabit  pacificè  ,  libéré  &  quietè , 
quamdiu  duntaxat  vitam  duxeritin  humanis 
pro  dotalicio  fuo  fupradido  ,  nec  in  apre- 
ciatione  five  affidatione  didorum  quindecim 
millium  francorum  terre  five  reddituum  ,  ali- 
qua  caftra,fortaliria  five  edificia  appreciabun- 
tur  five  computabuntur  ,  ymo  dide  Domi- 
celle,  abfque  aliquo  pretio  tradentur  ut  fu¬ 
pra  concordavimus  que  8c  didis  Ambaxiato¬ 
ribus  five  Procuratoribus  didi  Domini  Ducis 
Burgundie,  nomine  quo  fupra  promifimus  & 
cum  ipfis  convenimus,  que  predida  Domi- 
cella  ,  feu  ejus  heredes  ad  bona  ejufdem  Do- 
miniDucis  Leupoldi  junioris  admittatur ,  jux- 
ta  Patriarum  confuetudines  five  ufus  &  obfer- 
vationcs  premiffîs  non  obftantibus ,  que  ôm- 
nia  &  fingula  fupradida  ,  nos  Ambaxiatores , 
Procuratores  &  Nuntii  fupradidi  videlicet  qui- 
libet  pro  parte  fua  concordavimus,  juraviinus 
&  promifimus  bona  fide  ad  invicem ,  8c  adhuc 
tenore  prefencium  concordamus ,  juramus  & 
promittimus  virtute  Litterarum  didorum  Do- 
minorum  Ducum  infra  fcriptorum  ,  unà  cum 
ftipulatione  &  promilfione  de  rato  ,  &  ad  hec 
tenenda ,  obfervanda  &  adimplenda  per  pre- 
fiitos  Dominos  Duces,  ipfos  Dominos  Du¬ 
ces  &  eorum  bona  per  prefentes  obligamus  , 
promittentes  infuper  nos  curaturos  &  fadu- 
ros  quod  ea  ipfi  Domini  Duces ,  necnon  il- 
luftris  8c  magnifiais  Princeps  Dominus  Ale- 
bretus  Dux  Aufirie  ,  quatenus  quemlibet  eo¬ 
rum  tangit  rata  &  grata  habebunt,  &  per 
fuas  Patentes  Litteras  confentient  &  approba- 
bunt,  quas  Litteras  didorum  Dominorum 
Ducum  Aufirie  &  Burgundie  nos  partes  fupra 
fcripte  ad  invicem  tranfmittere  8c  tradere  te- 
nemur  &  obligamur ,  infra  feftum  omnium 
Sandorum  proximo  venturum  apud  Villam 
de  Ramira-Monte  ,  &  Litteras  didi  Domini 
Ducis  Alebreti ,  ante  confummationem  ma- 
trimonii  fupradidi ,  8c  nos  8c  quemlibet  nof- 
trum  ,  &  omnia  bona  noftra  quoad  hec  te¬ 
nore  prefentium  obligamus.  Datum  in  Ab- 
bacia  de  dido  Remira-Monte ,  die  feptima 
inenfis  Julii  anno  Domini  millefimo  ccc.  fep- 
tuagefimo  odavo. 
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Monte-Acuto  Domini  de  Sombernone  con- 
fanguinei ,  Magiftri  Nicolai  de  Tolone  Can- 
cellarii ,  Domini  Guidonis  de  Pontecifo  Ma- 
refcalli ,  Domini  de  Rayaco  ,  Domini  Olive- 
rii  de  Juffiaco  Magiftri  Hofpitis  noftri,  &  Ma¬ 
giftri  Johannis  Blancheti  ,  Confîliariorum 
noftrorum  ad  plénum  confidentes  ipfos  & 
quinque  ,  quatuor  vel  très  eorum  facimus  , 
conftituimus,  &  tenore  prefentium  ordinamus 
Procuratores ,  Ambaxiatores  &  Nyntios  noft 
tros  fpeciales,  ad  tradandum  &  concordan- 
dum  nomine  noftro  8c  pro  nobis  cum  Procu¬ 
ratoribus  &  Ambaxiatoribus  feu  Nuntiis  il- 
luftris  Principis  Domini  Leupoldi  Ducis  Auf- 
trie  matrimonium  inter  nobilem  Domicclluin 
Leupoldum  ejufdem  Ducis  fîlium  ,  &  Mar- 
guaretam  filiam  noftram ,  &  ad  dandum  8c 
promittendum  nos  foluturos  dide  filie  noftre 
aut  dido  Domicello  ad  caufàm  ejufdem  pro 
fuo  matrimonio  tantam  pecunie  fummam , 
quantam  fibi  placuerit ,  8c  nos  8c  bona  noftra 
quoad  hoc  meliori  modo  quo  fieri  poterit 
obligandum  ,  necnon  ad  petendum  &  accep- 
taildum  à  dido  Duce  Auftrie ,  &  predidis  fuis 
Procuratoribus ,  Ambaxiatoribus  &  Nuntiis 
pro  nobis  &  dida  filia  noftra  taies  redditus , 
terras ,  five  polfdfiones,  &  pecuniarum  fum- 
mas  ,  quales  eifdem  Procuratoribus ,  Am¬ 
baxiatoribus  feu  Nuntiis  noftris  videbitur  ex - 
pedire ,  &  omnia  alia  8c  fingula  faciendum, 
tradandum,  concordandum  &  promittendum 
nomine  noftro  ,  &  pro  nobis  que  circa  pre- 
miffa  &  deppen.  feu  emergen.  ex  eifdem 
necefiària  fuerint  feu  etiam  opportuna  ,  pro- 
micten.  bona  fide,  &fub  ypotheca  &  obli¬ 
gation  omnium  bonorum  noftrorum  mobi- 
lium  8c  immobilium,  prefentium  &  futuro- 
rum  nos  &  predidam  filiam  noftram  quate¬ 
nus  eam  tangit  ratum  &  gratum  habere  ,  te- 
nere  &  adimplere,  quicquid  per  predidos 
Procuratores ,  Ambaxiatores  &  Nuntios  nof- 
tros,  aut  per  quinque,  quatuor  vel  très  ipfo- 
rum  adum  feu  geftum  ,  tradatum  ,  concor- 
datum  &  promilfum  fuerit  in  premiffis ,  feu 
etiam  procuratum.  In  cujus  rei  teftimonium, 
figillum  noftrum  fecretum  ,  prefentibus  Lit- 
teris  duximus  apponendum.  Datum  in  Caf- 
tro  noftro  de  Argilleyo  ,  penultima  die  men- 
fisjunii,  anno  Dominimillefîmo  trecentefî- 
mo  feptuagefimo  odavo.  Et  nos  Ambaxia¬ 
tores  ,  Procuratores  &  Nuntii  fupra  fcripti , 
in  teftimonium  omnium  &  fingulorum  pre- 
miflorum  ,  figilla  noftra  prefentibus  Littcris 
duximus  appendenda.  Datum  ut  fupra. 
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Procuration  donnée  far  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  pour  le  précédent  traité. 

Am  1578.  T)  Hilipus  Regis  quondam  Francorum  fi- 

— ■ -  I  lius  Dux  Burgunde ,  univerfis  prefentes 

cîmpïé'da“  Litteras  infpeâuris.falutem.  Nocum  facimus, 
»<)<>»•  quod  nos  de  fcientia ,  fidelirate  &  diiigentia 
diledorum  &  fidelium  Domini  Johannis  de 
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Lettres  données  par  Albert ,  Duc  d’Au¬ 
triche  ,  en  faveur  de  Marguerite  de 
Bourgogne  ,  au  fujec  du  précédent 
traité. 

HAlebertus,  Dei  gratia,  Dux  Auftrie,  &c.  Ah.  1373. 
Notum  facimus  univerfis  prefentibus  &  ,7  7 
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futuns  ,  quod  cum  matrimonium  ,  five  ipon-  bredesComy, 
falia  cariffimi  nepotis  noftri  Ducis  Leupoldi l9Si 
junioris  filii  cariffimi  germani  noftri  Leupol- 
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tli  Ducîs  Auftrie  ,  &  illuftris  Domicelle  Mar- 
guarete  filie  illuftrilfimi  Principis  Philipi  Du- 
cis  Burgundie  fint  tradata  &  concordata,  in¬ 
ter  Ambaxiatores  predidorum  germani  nof- 
tri  &  Ducis  Burgundie,  prout  in  Litteris  eo- 
rumdem  Ambaxiator.  vidimus  plenius  con- 
tineri ,  &  pro  centum  milibus  francorum  bo¬ 
ni  auri  &  Jegitimi  ponderis  de  cugno  Regis 
Francorum,  per  Ambaxiatores  memoratiDu- 
cis  Burgund.  nomine  ejufdem  Ducis ,  &  pro 
ipfo,  dide  filie  fue  in  matrimonio  donatis 
Ambaxiatoribus  didi  Germani  noftri,  nomi¬ 
ne  ejufdem,  &  pro  ipfo  predide  Marguarete 
&  heredibus  fuis  decem  milia  didorum  fran¬ 
corum  terre  five  reddituum  annuorum  &  per- 
petuorum  affignaverint ,  &  in  &  fuper  Comi- 
tatu  Ferretarum  ;  &  ii  ad  h.  non  fufficient, 
quod  fuperfuerit  in  &  fuper  aliis  terris  &  pof- 
feffionibus  noftris  &  didi  germani  noftri 
proximioribus  Patrie  Burgund.  citra  flu- 
vium  Rheni  exiften.  alfideri  promiferint , 
per  eamdem  Marguaretam  ,  &  ejus'heredes 
tenenda  &  poffidenda ,  abfque  dedudione  , 
feu  defalcatione  dide  fortis ,  quoufque  pré¬ 
dira  centum  milia  francorum  eifdem  per  ger- 
manum  &  nepotem  noftrum  antedidos  ,  aut 
eorum  heredes  ,  fuerint  integraliter  reftituta, 
&  fimil.  femel  perfoluta  donaverintque  iidem 
Ambaxiatores  didi  germani  noftri  nomine 
quo  fupra  predide  Domicelle,  &  affideri  pro¬ 
miferint  fuper  terris  &  poffeffionibus  noftris, 
&  didi  germani  noftri  dide  Patrie  Burgund. 
propinquioribus ,  quindecim  millia  didorum 
francorum  terre  ,  five  reddituum  annuorum 
pro  dotalicio  ejufdem  Marguarete  per  ipfam 
quamdiu  duntaxat  vitam  duxerit  in  humanis 
percipienda,  poffidenda  &  levanda  ,  nosaf- 
fignationes,  donationes  &  promiffiones  pre- 
didas ,  &  prout  in  Litteris  didorum  Ambaf- 
fiatorum  continetur  tenore  prefentium  ratifi- 
camus,  &  confentimus  in  quantum  in  nobis 
eft,  &  nos  tangit  &  per  juramentum  noftrum 
contra  non  venire  in  futurum  promittimus  , 
quin  ymo  ipfas  affignationes  &  promiffiones 
tenere  ,  &  inviolabiliter  obfervare.  In  cujus 
rei,  &c. 


LXV. 

Lettres  de  cejjion&de  tranfpon  des  Ter¬ 
res  &  Châteaux  de  Courcelles-les-Se- 
rnuri  Châtellenies  de  Montigny ,  Ruf 
fey  ,  Bieres  ,  Villers ,  Lucenay ,  Pons, 
tjyyc.  faites  en  faveur  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  Guy  de  la  Trimoüille  , 
Chevalier ,  &c. 

A  Tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  ver¬ 
ront,  Guy  de  la  Tremouille  ,  Chevalier, 
Seigneur  de  Chafteauguillaume  &  de  Vulley , 
&  Chambellan  de  Monf.  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne,  falut.  Comme  pour  la  fomme  de  huit 
mille  deniers  d’or  frans  ,  laquelle  ledit  Monf. 
le  Duc  avoit  ordené  paier  à  nous  &  à  Guil¬ 
laume  de  la  Tremoille  noftre  frere  ,  Cham¬ 
bellan  d’icelluy  Monf.  le  Duc,  pour  noftre 
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droift  de  la  reançon  de  feu  MefT.  Jehan  de 
Nuefchaftel  noftre  prifonnier  ,  lequel  nous  & 
noftredit  frere  baillafmes  pieça,  &  délivrât- 
mes  ez  mains  &  en  la  puilfance  dudit  Monf. 
le  Duc ,  qui  l’a  tenu  par  long  temps  fon  pri¬ 
fonnier  en  fon  Chaftel  ou  Donjon  de  Semur, 
ouquel  ledid  MefT.  Jehan  tenant  illec  fadite 
prifon ,  eft  allé  de  vie  à  trefpaffement,  &  icel- 
luy  Monf.  le  Duc  ,  par  fes  Lettres  faites  en 
laz  de  foie  &  en  cire  vert ,  euft  pieça  donné, 
baillié,  tranfporté  &  délivré  à  nous  &  à  nof¬ 
tredit  frere  &  à  nos  hoirs  à  toujours  mais ,  le 
Chaftel  ou  Fortereffe  &  Chaftellerie  de  Cour- 
celles  les  Semur ,  enfemble  les  Chaftelleries 
&  Villes  deMontigny,  Ruffey,  Bieres,  Vil¬ 
lers,  Lucenay,  Pons  &  toutes  les  apparte¬ 
nances  appendens  auxdits  Chaftel  &  Villes , 
tant  en  terres ,  rentes ,  revenues  ,  courvées, 
gelines ,  fours,  molins,  rivières,  bois,  eftangs, 
eaues,  Juftices ,  comme  en  autres  chofes  quel¬ 
conques  ,  &  auffi  les  vignes  de  Semur  appar- 
tenans  d’ancienneté  à  ladide  Chaftellerie  de 
Courcelles,  &parycelles  Lettres,  nous  euft 
donné  de  fa  grâce  ,  ce  que  les  chofes  delfuf- 
dites  povoient  valoir  mielx  defdits  huit  mille 
frans ,  aprez  lefquelx  don  &  bail ,  ainfi  fais  à 
nous  &  à  noftredit  frere ,  nous  &  noftredit 
frere  avons  voulu  &  confenti ,  que  toutefois 
que  ledit  Monf.  le  Duc  ou  fes  hoirs,  rendront 
à  nous  ou  à  nos  hoirs  Iefdis  huit  mille  frans 
d’or  pour  une  fois,  enfamblc  les  loyaux-coufts 
&  frais  que  nous  mettrions  ez  fortiffications  , 
amendemens  &  emparemens  dudit  Chaftel 
ou  Fortereffe  de  Courcelles,  nous  ferions  te¬ 
nus  de  leur  bailler  &  tranfporter  lefdiz  Chaf¬ 
tel  ou  Fortereffe  de  Courcelles,  &  les  Villes, 
Terres  &  autres  chofes  delfufdites,  &  de  nous 
en  départir  du  tout ,  fens  y  reclamer  deilors 
en  avant  aucun  droit ,  lequel  Monf.  le  Duc 
ait  fait  bailler  &  délivrer  à  nous  Guy  deffuf- 
ditparAmiot  Arnant,  Receveur  general  de 
fes  finances,  lefdiz  huit  mille  frans  pour  une 
fois,  pour  ce  que  par  certain  traittié  &  ac- 
cort  fais  nagueres  entre  nous  &  ledid  Guil¬ 
laume  noftre  frere  ,  lefdiz  Chaftel ,  ou  For- 
terelfe  de  Courcelles,  &  lefdites  Villes^  & 
autres  chofes  deffus  déclarées  nous  font  de- 
mourées,  &  à  celle  caufe  appartenoient  à 
nous  feul,  &  auffi  deux  mille  deniers  d’or 
frans  pour  les  frais,  mifes  &  defpens ,  fais  & 
amploiez  par  nous  &  noftredit  frere ,  ez  ré¬ 
parations  ,  amandemens  de  ladide  Fortereffe 
ou  temps  que  elle  eftoit  en  la  main  de  nous 
feul,  comme  dit  eft,  &  defdites  fommes  , 
montans  à  dix  mille  frans  ,  avons  baillé  nos 
Lettres  de  quittance  audit  Amiot ,  comme 
raifon  eft ,  pour  ce  qu’il  nous  en  a  bien  payé 
&  fatisfait ,  &  nous  en  tenons  pour  bien 
paiez  &contens;  favoir  faifons,  que  lefdiz 
Chaftel  ou  Forterelfe  &  Chaftellerie  de  Cour¬ 
celles,  &  lefdites  Villes  &  Chaftelleries  de 
Montigny,  Ruffey,  Bieres,  Villers  ,  Luce¬ 
nay  &  Pons ,  enfamble  toutes  les  apparte¬ 
nances  ,  vignes  &  autres  chofes  delfufdites  , 
nous  tranfportons  audit  Monf.  le  Duc  &  en 
fes  hoirs,  &nous  en  déportons  du  tout  par 
ces  Préfentes ,  en  renonçant  à  tout  le  droit. 
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aâion,  îaifon  que  nous  y  povions  avoir,  & 
promettons  tant  en  noftre  nom  ,  comme  en 
nom  dudit  Guillaume  noftre  frere  ,  pour  le¬ 
quel  nous  nous  faifons  fors  en  cefte  partie  * 
&  prenons  en  main  fe  meftier  eft,  foubz  l’o- 
bligacion  de  tous  nos  biens  meubles  &  non 
meubles  préfens  &  à  venir ,  &  de  ceulx  de 
nos  hoirs ,  que  contre  ceft  prefent  tranfport 
&  renonciation  ,  ou  aucune  des  ch'ofes  def- 
fufdites,  nous  ne  venronsou  ferons  venir, 
par  nous  ou  par  autre  ou  temps  avenir,  pour 
quelconque  caufe  que  ce  foit.  Mais  mandons 
par  cefdites  Lettres  à  celluy  ou  ceulx  qui  ont 
efté  ou  font  pour  nous  oudit  Chaftel  ou  For- 
tereffe,  que  icelluy  il  délivrent,  tantoft  & 
fans  delay  audit  Monf.  le  Duc,  ou  afon  cer¬ 
tain  mandement  ;  car  par  ainfîle  délivrant, 
nous  les  en  defchargeons  du  tout  par  ces  Pré¬ 
fentes  ,  &  avec  cc  leur  mandons  &  à  tous  au¬ 
tres  qui  ont  gouverné  pour  nous  en  ladite 
terre,  que  dudit  gouvernement,  il  ce(Tent& 
s’en  départent  diuoutfens  euîx  en  entremet¬ 
tre  dorénavant  en  aucune  maniéré.  En  tef- 
moing  de  ce ,  nous  avons  mis  noftre  féel  à  ces 
Lettres.  Données  à  Challon  fur  Sone  le  hui¬ 
tième  jour  d’Aouft,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  foixante-dix-huit. 


L  X  VI. 

Lettres  du  Roi  Charles  V.  par  lesquelles 
il  donne  a  [on  frere  Philippe  le  Hardy , 
tout  le  droit  qui  lui  peut  apanenir  au 
Duché  de  Bourgogne ,  concernant  la 
fucceffion  de  Philipe  Duc  d'Orléans  [on 
oncle . 


An.  1578.  T/'Arolus  Dei  gratia,  Francorum  Rex.  No- 

-  iX  tum  facimus  univerfis  prefentibus  &  fu- 

roU  mIt.  de  turis.  Quod  cum  deffundus  carifTimus  avun- 
Brienne ,  n.  cu]as  nofter  Dux  Aureliatienlïs  alfereret  & 
Duché  Ucde&  contenderet  dum  viveret ,  jus  habiturum  in 
Bourgogne.  j)LlcatLl  Burgundie  &  fuis  pertinenciis  vel  ali- 
quibus  eorumdem  ex  fuccefTîone  deftundi 
Philippi  quondam  Ducis  didi  Ducatus  fui 
confanmiitiei  ,  quem  fi  quidem  Ducatum  cla- 
re  memorie  cariffimus  Dominus  genitor  nof¬ 
ter  dum  viveret,  donavit  cariflimo  fratri  nof- 
tro  Philippo  Duci  Burgundie,  quam  quidem 
donationem ,  nos  affumpto  regimine  noftri 
Regni  confirmavimus  ,  &  didum  Ducatum  ei- 
dem  fratri  noftro  in  appanagium  donamus  de 
novo  ,  prout  per  ipfius  Domini  genitoris 
noftri ,  &  noftras  fuper  hoc  confedas  Literas 
poteft  clarius  apparere  quem  etiam  Ducatum 
diétus  frater  nofter  poffidet  &  utitur  eodem. 
Nos  quod  in  jus  didiavunculi  noftri  fucceffe- 
rimus  &  quidquid  juris  &  proprietatis  idem 
avunculus  nofter  in  dido  Ducatu  habuerit  vel 
haberi  debuerit  ad  nos  ex  ipfius  fucceffione 
pertinuerit  &  pertinere  nofcatur.  Nos  confi- 
derantes  laude  digna  fervicia  que  didus  frater 
nofter  Philippus  Dux  Ducatus  prcdidi  ad  nof- 
tre  Reme  Majeftatis  honorem  &  commodum 
fubditorum  nofcitur  diverfis  temporibns  im- 
pendiffe,  &  que  de  die  in  diem  facere  non 
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omittit  eidem  fratri  noftro  ,  pro  fe  &  fuis  he- 
redibus  &  fuccefforibus  ,  feu  caufam  habituris 
ab  eo  ,  donamus  defpeciali  gratia  ex  noftris 
certa  fcientia  &  audoritate  regia  ,  &  in  eum 
pro  fe  &  fuis  transferimus  quidquid  juris  &  ac- 
tionis  pofleffionis  &  proprietatis  habemus  & 
habere  debemus  in  predido  Ducatu  Burgun¬ 
die  &  ejus  pertinentiis  vel  aliquibus  eorum¬ 
dem  ex  fucceffione  didi  avunculi  noftri  def- 
fundi ,  vel  virtute  accordi  padionis  &  tran- 
fadionis  habiturum  inter  nos  &  didum  avun- 
culum  noftrum  dum  viveret ,  vel  aliter  quo- 
quo  modo  ad  caufam  didiavunculi  noftri  te- 
nendum  &  poffidendum  per  didum  fratrem 
noftrum  fuofque  heredes  &  fucceflores ,  feu 
caufam  habituros  ab  eo  perpetuô  ,  pacificè  & 
quietè  obftaculo  quocumque  ceflante  aliis  do- 
nis  feu  gratiis  per  Dominum  genitorem  nof¬ 
trum,  five  per  nos  prefati  noftro  fadis  &  quod 
in  prefentibus  non  exprimantur  &  deciarcn- 
tur  ordinationibus  que  contrariis  non  obftan- 
tibus  quibufcumque.  Quod  ut  firmura  &  fta- 
bile  perpetuô  perfeveret ,  figillum  noftrum 
prefentibus  Literis  jutTimus  apponendum  fal- 
vo  in  aliis  jure  noftro  &  quolibet  alieno.  Da- 
tum  apud  Vincenas  ,  die  quindecima  menfis 
Septembris,  anno  Domini  1378  ,  &  regni 
noftri  quindecimo.  Per  Regem ,  Ÿyo. 


LXVII. 

Vidimüs  des  Lettres  par  lefquelles  Phili¬ 
bert  Damas ,  Chevalier ,  Seigneur  en 
partie  de  Montagu ,  mnfporte  à  la 
Ducheffe  de  Bourgogne  ,  [on  droit  de 
confi[cation  &  de  commifie  [ur  la  Ter¬ 
re  &  apartenances  de  Germoles ,  &c. 

EN  nom  de  noftre  Seigneur.  Amen.  L’an 
de  l’Incarnation  d’icelluy  courant  mil 
quatre  cens  &  quatre  ,  le  dix-feptiéme  jour 
du  mois  de  Novembre.  Nous  Droyn  Maref- 
chal  &  Jehan  Bonoft  Clerc  Coadjuteur  du  Ta¬ 
bellion  de  Dijon  pour  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgoigne ,  faifons  favoir  à  tous  ceulx 
qui  ceft  prefent  tranfcript  verront ,  nous  avoir 
veues ,  tenues  &  leues  de  mot  à  mot  une  Let¬ 
tre  fainne  &  entière  de  féel  &  d’efcripture 
féellées  en  queue  double  &  de  cire  vert  du 
féel  dont  ert  ycelle  eft  faitte  mentioii ,  def- 
quelles  la  teneur  s’enfuit.  En  nom  de  noftre 
Seigneur.  Amen.  L’an  de  lTncarnacion  d’icel- 
li  corrant  mil  trois  cens  quatre  vins,  le  qua¬ 
torzième  jour  du  mois  de  Janvier,  je  Phile- 
bert  Damas  Chevalier,  fais  favoir  à  tous,  que 
je  cède,  quitte  &  tranfporte  perpetuement 
pour  moy  &  mes  hoirs ,  à  haulte  &  excellent 
Princelfe  Madame  Marguerite  Ducheffe  de 
Bourgoigne ,  préfente  &  acheptant  pour  elle, 
fes  hoirs  &  les  aiens  caufe  d’elle,  tout  le  droit 
&  adion  &  raifon  que  jay ,  puis  &  dois  avoir, 
&  qui  me  compete  &  appartient  en  la  com- 
mifiîon  du  Chaftel,  terre  &  appartenances  de 
Germoles ,  movens  du  fie  de  Montagu  ,  ave¬ 
nue  à  hault  &  excellent  Prince  Monf.  le  Duc 
de  Bourgoigne ,  &  à  moy,  à  caufe  dud.  Mon- 
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tagu  par  la  vendue  dudit  Germoles, faitte  par 
Guillaume  de  Germoles  à  Meffire  Philebert 
Paillart ,  fens  le  confentement  dudit  Monf.  le 
Duc  &  de  moy  ;  &  cefte  préfente  ceflion , 
quittance  &  tranfport  je  fais  pour  le  pris  & 
par  la  maniéré  qui  s’enfuit  ;  c’eft  affavoir,  que 
ou  cas  que  ledit  Chaftel ,  terre  &  appartenan¬ 
ces  de  Germoles  commis  pour  la  caufe  def- 
fufdite  ,  font  en  la  valeur  de  trois  cens  li¬ 
vrées  de  terre  par  an,  madite  Dame  la  Du- 
chelfe  fera  tenue  de  moy  paier  ou  faire  paier 
par  une  fois  mille  frans  de  bon  or  6c  de  jufte 
pois  du  coing  du  Roy  noftre  Sire,  pour  ma 
part  de  ladite  commiflion ,  &  du  moins  le 
moins ,  félon  la  valeur  que  deflus  ;  &  aufli  fe¬ 
ra  tenue  madite  Dame  la  Duchefle  de  pour- 
fuir  ladite  commiflion  à  fes  defpens ,  duquel 
droit,  a&ion  &  raifôn  ,  je  defvey  moy  &  mes 
hoirs  à  tousjours  &  madite  Dame  la  Duchefle 
&  fes  hoirs  &  aicns  caufe  d’elle ,  en  reveft 
perpetuement  par  la  teneur  &  confection  de 
ces  préfentes  Lettres.  Promettens  par  mon 
fairement  pour  ce  donné  corporelment  aus 
Sains  Evangiles  de  Dieu  ,  &  fous  l’obligacion 
de  tous  mes  biens  ,  celte  préfente  ceflion  , 
quittance  &  tranfport,  tenir,  garder  &  ob- 
fervcr  ferme,  eltable&  aggréablc  à  tousjours, 
fens  jamais  contrevenir.  Renunçans  en  ce  fait, 
foubs  le  ferment  quedelfusà  toutes  excep¬ 
tions  de  droit  &  de  fait ,  par  lefquelles  len 
pourroit  dire  ou  venir  contre  la  teneur  de 
ces  préfentes  Lettres  ou  aucunes  des  chofes 
contenues  en  ycelles  ,  mefmement  au  droit 
difant  generale  renonciation  non  valoir  fi 
l’efpecialne  précédé.  Voulans  je  ledit  Phile¬ 
bert  Damas  à  l’obfervance  perpétuelle  des 
chofes  deflufdites  &  de  chafcune  d’icelles, moy 
&  mes  hoirs  eftre  contrains  ainfy  comme  de 
chofe  adjugiée  par  la  Court  de  mondit  Sei¬ 
gneur  Je  Duc  de  Bourgoigne ,  à  la  juridic¬ 
tion  de  laquelle  Court  je  fubmet  &  oblige  , 
quant  à  ce,  mes  hoirs  &  tous  mes  biens,  meu¬ 
bles  &  non  meubles  préfens  &  à  venir  quel¬ 
conques.  En  tefmoing  de  ce  jay  requis  &  ob¬ 
tenu  le  féel  de  ladite  Court ,  eftre  mis  à  ces 
préfentes  Lettres.  Ceft  fait  en  la  préfence  de 
Madame  la  Duchelfe  de  noble  &  puiflant 
Seigneur  Melf.  Guy  de  Pontaillier  Chevalier, 
Marefchal  de  Bourgoigne,  de  honorables, 
faiges  &  diferettes  perfonnes ,  MeflT.  Jehan  Po¬ 
tier  Arcediacre  de  Langres  ,  Sécretaire  ,  & 
Maiftre  DreuheFelize  &  RichartBouhot  Con- 
feillers  de  mondit  Seigneur  le  Duc  &  de  ma¬ 
dite  Dame  la  DucheflTe.  Et  en  la  préfence  de 
Jehan  de  Maroilles  Clerc  Juré  de  ladite  Court 
Monf.  le  Duc ,  &  Coadjuteur  de  Andrié  de 
Frafan  Notaire  de  Dijon  pour  mondit  Sei¬ 
gneur,  de  Melf.  Jacques  de  Villefaux  Che¬ 
valier,  6c  Oudot  Ragonnot  de  Nuys  ,  demou- 
rant  à  Saint  Jehan  de  Loofne ,  tefmoings  ad 
ce  appeliez  &  efpécialement  requis  ,  l’an  & 
jour  deflufdiz.  Ainfî  ligné  ,  A.  de  Mar.  En 
tefmoing  de  laquelle  vifion.  Nous  Coadju¬ 
teurs  delfus  nommez  avons  requis  &  obte¬ 
nu  le  féel  de  la  Court  de  mond.  Seign.  le  Duc 
eftre  mis  à  ce  préfent  tranfcript.par  nous  col- 
lationé  à  l’orig.l’an  &  jour  prem.  delfufd.  &c. 
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l  x  y  1 1 1. 

Lettres  par  lefquelles  le  Duc  établit  Guy 
de  P  ont  allier  ,  fin  Gouverneur  de 
Bourgogne, 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  Savoir  faifons  à  tous ,  que  Nous 
plainement  confians  du  fens ,  léauté  &  dili¬ 
gence  de  noftre  amé  &  féal  Chevalier  &  Ma¬ 
refchal  de  Bourgoigne,  Melf.  Guy  de  Pon- 
tallier ,  ycellui  avons  fait ,  ordonné  &  eftabli, 
&  par  ces  Préfentes ,  faifons  ,  ordonnons  & 
eftabliffonz  tant  comme  il  nous  plaira  Gou¬ 
verneur  Général  de  noftre  Duchié  de  Bour¬ 
goigne,  reflort  &  appartenances  d’icelluy, 
&  auffi  des  Terres  que  nous  avons  ou  Comté 
de  Bourgoigne  ,  &  luy  avons  donné  &  don¬ 
nons  pouvoir,  auttorité  &  mandement  ef- 
pécial  de  garder,  veoir  &  vifiter  les  Villes, 
Chafteaulx  &  autres  Forterelfes  de  noftredit 
Duchié  &  Terres  dudit  Conté  ,  &  de  y  pour- 
veoir  tant  à  la  garde  ,  fortification  &  empa- 
remens  d’ycelles ,  comme  en  autres  cas  de 
juftice  &  raifon  par  toutes  les  voies  &  maniè¬ 
res  qu’il  appartiendra  ,  &  généralement  tout 
ce  qui  à  Office  de  général  Gouverneur ,  ap¬ 
partiennent,  peuvent  &  doivent  appartenir. 
Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos  Jufti- 
ciers ,  Officiers  &  fubjets,  en  priant  &  requé¬ 
rant  inftemment  tous  autres  que  à  noftredit 
Marefchal  ,  comme  à  Gouverneur  bien  6c 
loyalement  eftabli ,  &  à  fes  commis  &  dépu¬ 
tez  en  faifant  les  chofes  à  ycellui  appartenan¬ 
tes  ,  &  les  circonftances  &  dépendances  d’y- 
cellui,  obéiflfent  &  entendent  diligemment  & 
plainement,  &  lui  donnent  &  àfefdits  com¬ 
mis  6c  députez  confeil,  aide  &  confort,  fe 
meftier  eft ,  &  requis  en  font.  En  tefmoing 
de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à 
ces  Lettres.  Donné  à  Meleun  fur  Seine ,  le 
feptiéme  jour  de  Mars ,  l’an  de  grâce  mil  ccc. 
quatre  vingt.  Par  Monf.  le  Duc ,  J.  Duval. 


L  X I  X. 

Lettres  par  lefquelles  lé  Roi  nomme  Phi- 
lipe  le  Hardy ,  Capitaine  Général  de 
toutes  fes  Troupes  en  tout  fin  Royaume. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres 
verront ,  falut.  Comme  pour  réfifter  à  la  ma¬ 
le  voulenté  &  emprife  de  nos  Ennemis,  lef- 
quels  font  nouvellement  defeendus  en  noftre 
Royaume  pour  grever  &  dommagier  nosfub- 
giez,  nous  aiens  fait  &  faciens  aflfembler  grant 
quantité  de  gens  d’armes  &  arbaleftes;  favoir 
faifons  ,  que  nous  confians  à  plein  du  fens, 
bon  gouvernement  &  trez  grant  diligence  de 
noftre  trez  chier  &  trez  amé  frere  le  Duc  de 
Bourgoigne,  ycellui  avons  fait,  ordonne  6c 
commis ,  &  par  la  teneur  de  ces  Préfentes  » 


An.  1380. 


Chambre  des 
Comptes  dé 
Dijon; 
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faifons,  orientions  &  commentons  de  cer¬ 
taine  fciencc ,  Capitaine  Général  defdits  gens 

d’armes  &  arbaleftes ,  en  tout  noftre  Royau¬ 
me  durant  la  pourfuite  de  nofdits  Ennemis  , 
pour  employer  nofdits  gens  &  arbaleftes  à 
l’encontre  de  nofdits  Ennemis ,  au  miex  qui) 
pourra ,  au  bien  &  prouffit  de  nous  8e  de  nof- 
tre  Royaume  8e  fubgiez;  8e  luy  avons  donné 
8e  oâtoié ,  donnons  8e  oâroions  par  ces  méf¬ 
iées  lettres ,  plâin  pouvoir,  auttorité  8e  man¬ 
dement  efpécial ,  de  mener  8e  faire  mener  8e 
traire  lefdits  gens  d’armes  8e  arbaleftes  en 
tout  ou  en  partie ,  en  toutes  les  parties  8e 
lieux  de  noftredit  Royaume,  où  bon  lui  Sem¬ 
blera  ,  pour  bien  8e  prouffit  deffufdit ,  de  en 

mettre  8e  ordonner  tant  &  tel  nombre  com¬ 
me  il  lui  plaira  Se  fera  advis,  ez Villes,  Chaf- 
teauz  8e  ïortereffes  de  noftredit  Royaume,  8e 
chafcune  d’icelles  ,  pour  lé  bien,  /eurte  8e 
deffenfc d’elles,  de  les  y  faire  recevoir  &  re- 
cuillir  par  jour  8:  par  nuyiz ,  de  y  faire  faire 
fortiffications,  repparations  8e  autres  abllle- 
mens  qu'il  verra  y  eftre  expediens  8e  prouffi- 
tables ,  8e  de  faire  contraindre  ad  ce  tous 
ceulx  dont  il  appartiendra  par  toutes  voyes  Se 
maniérés  néceffifirés  ;  de  retenir  &  orienner 
Capitaines,  Coneftables  &  autres  Gouver¬ 
neurs  defdites  gens  d’armes  8e  arbaleftes,  & 
vceulx  Capitaines,  Coneftables,  Gouverneurs 
&  gens  d’armes  8e  arbaleftiers,  julques  a  tel 
temps  8e  nombre  comme  il  lui  plaira ,  cafter 
&  renouveller  ,  fe  meftier  eft ,  ainfi  qu  il  ver¬ 
ra  eftre  à  faire ,  de  pourveoir  on  faire  pour- 
veoir  ez  néceffités  de  noftre  guerre,  &  a  la 
<rarde  tuition  8e  defteufe  des  Chafteaulx, 
Villes  &  Fottereffes  de  noftredit  Royaume, 
efquelles  nous  voulons  qu’il  entre  preftement, 
à  toutes  heures  ,  toutefois,  8e  a  tant  de  gens 
comme  il  lui  plaira ,  de  ycelles  veoir  &  vifiter 
ou  faire  vifiter  8e  veoir  diligemment ,  &  celles 
qu’il  trouvera  eftre  tenables  ,  faire  emparer , 
av, tailler,  pourveoir  &  mettre  en  eftat  de 
bonne  deffenfe  ,  aux  defpens  de  ceulx  de  qui 
il  devra  eftre  fait ,  &  les  non  tenables  ,  dé¬ 
molir  &  abattre  fans  faveur  ou  déport  de  per- 
fonne  quelconque  ,  afin  de  efehener  tons  m- 
convéniens  &  périls  ;  de  donner  &  oétroier 
touts  &  tels  faufeonduits  comme  bon  Uuiem- 
blera  ;  de  contraindre  tous  nobles  &  non  no¬ 
bles  ,  a  nous  fervir  en  fa  compagnie  &  au¬ 
trement  comme  tenus  y  font ,  &  il  verra  en 
eftre  néceffité  &  befoing,  de  donner  &  oc¬ 
troyer  à  ceulx  de  fadite  Compagnie  ,  refpis 
&  eftas  de  leurs  caufes  &  befoingnes  jufques  a 
un  mois  aprez  leur  retour;  de  remettre  & 
pardonner  tous  cas  &  .  .  .  qu’il  verra  eftre 
rénfifftbles  ;  de  rapeller  tous  bannis  &  don¬ 
ner  toutes  autres  Lettres  de  grâce  &  de  jufti- 
ce  que  bon  lui  femblera ,  &  de  faire  toutes 
autres  chofes  qui  audit  Office  de  Capitaine 
Général  peuvent  &  doivent  appartenir,  com¬ 
bien  que  elles  requirent  mandement  plus 
efpécial.  Et  tout  ce  qui  ez  chofes  deflufdites 
&  chafcune  d’icelles  fera  fait,  odroié  &  or¬ 
donné  par  noftredit  frere ,  nous  promettons 
avoir  &  tenir  ferme  &  aggreable,  &  le  con- 
fermer  fe  meftier  eft,  &  requis  en  fournies. 


L’HISTOIRE 
Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos  Jufti- 
ciers  ,  Officiers  &  fubjets  ,  ou  à  leurs  Lieute- 
nans  &à  chafcun  d’eulx,  fi  comme  à  lui  ap¬ 
partiendra  ,  que  à  noftredit  frere  ez  chofes 
deflufdites,  &  en  leurs  dépendances  &  cir- 
conftances  &  en  toutes  autres  chofes  appar¬ 
tenants  audit  Offiee  de  Capitaine,  ils  obéif- 
fent  &  entendent  diligemment ,  &  lui  don¬ 
nent  confeil,  confort  &  aide  fe  meftier  eft,  & 
requis enfont.  En  tefmoing  de  ce,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Lettres.  Donne 
au  bois  de  Vincennes  le  deuxième  jour  d’Aouft 
l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatre  vins ,  &  de  nof¬ 
tre  régné  le  dix  -  feptiéme.  Par  le  Roy  ,  J. 
Tabarri. 


LXX. 

Règlement  faits  dans  l’Aff emblée  des 
Prélats  &  Seigneurs ,  pour  le  gou¬ 
vernement  du  Royaume  défi  la  garde 
du  Roi  mineur  ,  &  du  Prince  fon  fre¬ 
re  ,  ratifiés  par  les  Princes  du  Sang . 

C’Eft  ce  qui  a  efté  parlé,  s’il  plaift ,  à  Nofi-  f jgo. 

feigneurs.  — - 

Premier,  que  au  Confeil  du  Roy ,  feront  ()“ 

toujours  Nofleigneurs  les  Ducs  d’Anjou ,  de  Baluze, char- 
Berry ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon ,  ou  les  $Xin£n! 
trois  ,  ou  les  deux  d’eulx,  s’il  leur  pleift,  dont  38.  cataiog. 
Mr.  d’Anjou  fera  toujours  l’un  quant  il  y  vou-  ip  om' 
dra  &  pourra  eftre ,  &  que  ledit  Monf.  d’An¬ 
jou  aura  la  préfidence  &  prérogative  félon  fon 
gré  ,  de  aînefle ,  &  nos  trois  autres  Seigneurs, 
chacun  félon  fon  gré  ;  &  quant  ledit  Monf. 
d’Anjou  ne  y  pourra  ou  voudra  eftre ,  ne  fe 
délivreront  aucunes  grofles  &  pefantes  be- 
foignes ,  fens  lui  faire  favoir  &  avoir  fon  con- 

fentement.  #  ■ 

Item.  Que  nofdits  Seigneurs  ,  comme  def- 
fus ,  efliront  &  nommeront  ceulx  que  bon 
leur  femblera,  jufques  à  douze  personnes, 
pour  eftre  continuellement  &  réfider  au  Con¬ 
feil  du  Roy,  lequel  Confeil  fe  tiendra  toujours 
à  Paris  ,  fe  par  l’advis  de  nofdits  Seigneurs, 
comme  deflus,  &  dudit  Confeil,  ne  conve- 
noit  néceflairement  ledit  Confeil  faire  ailleurs 
faréfideuce. 

Item.  Que  ce  qui  fera  délibéré  par  nofdits 
Seigneurs ,  comme  deflus  ,  avec  ledit  Confeil 
où  la  plusgrant  partie  fe  tiendra,  &  ne  fera 
fait  autre  Confeil  à  part ,  mais  fera  tenu  ce 
qui  fera  fait  par  la  plus  grant  &  faine  partie 
dudit  Confeil ,  comme  deflus. 

Item.  Tous  Offices,  Capitaines,  Gardes 
de  Chafteaulx ,  Sénéchaux  &  Baillis ,  Rece¬ 
veurs  &  tous  autres  Officiers  principals,  fe¬ 
ront  mis  par  nofdits  Seigneurs ,  comme  def- 
fus ,  par  l’advis  dudit  Confeil  ou  de  la  plus 
grand  partie. 

Item.  La  diftribution  des  finances  du 
Royaume  fera  faite  par  nofdits  Seigneurs , 
comme  deflus,  avec  ledit  Confeil. 

Item.  Que  Nofleigneurs ,  ne  le  Confeil  du 
Roy ,  n’auront  aucune  puiflance  de  bailler 
ou  aliéner  le  Domaine  du  Roy  à  héritage, 

ne 
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ne  auffi  à  vie,  fans  le  contentement ,  quanta 
la  vie  de  nofdits  quatre  Seigneurs  enfemble, 

&  dudit  Confeil. 

Item.  Sera  faite  fecrettement  par  nofdits 
quatre  Seigneurs  ,  inventoire  de  la  finance  & 
des  joyaux  du  Roy ,  &  feront  gardez  au  prol- 
fit  du  Roy  jufques  il  foitaagiez. 

Item.  La  garde  de  la  perfonne  du  Roi  & 
de  Monf.  de  Valoys,  demourra  à  Monf.  de 
Eourgoigne  &  à  Monf.  de  Bourbon  ;  &  pour 
ce  ,  mettront  environ  eulx  tels  Officiers  com¬ 
me  bon  leur  femblera ,  par  le  gré  de  Noflei- 
gneurs  d’Anjou  &  de  Berry. 

Nous  LoysDuc  d’Anjou  &  de  Touraine , 
&  Conte  du  Maine ,  Nous  Jehan  Duc  de  Ber¬ 
ry  &  d’Auvergne ,  &  Conte  de  Poicou,  Nous 
philipe  Duc  de  Eourgoigne  fils  du  Roy  de 
France,  &  Nous  Loys  Duc  de  Bourbon,  avons 
veu ,  tenu  &  leu  celle  cédule  &  les  articles 
contenus  en  ycelle,  ainlî  comme  deffus  font 
eferipts  ,  avons  aggréables  &  les  voulons  te¬ 
nir  fans  eufraindre.  En  tefmoing  de  ce,  çhaf- 
cun  de  nous  fe  y  eft  foubfcripz  de  fa  main ,  & 
y  a  mis  fon  fiel.  Donné  à  Paris  le  derr.  jour 
de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre 
vingt.  Louys.  Jehan.  Philipe,  J.  Duvai. 

Nous  Loys  fils  de  Roy  de  France,  Duc 
d’Anjou  &  de  Touraine  &  Conte  du  Maine , 
entendons  le  premier  article  contenu  en  la 
cédule ,  parmi  laquelle  celle  préfente  eft  an- 
fiexée.que  ce  ceulz  du  lignage  de  Monf.  le  Roy 
qui  feront  préfens  au  Confeil ,  eiloient  d  ac¬ 
cord  ez  befoignes  touchant  le  mariage  de 
Monf.  traittiez  de  paix  ou  alliances  proffita- 
bles  pour  lui  &  le  Royaume ,  ou  autres  grofi 
fes  &  pefants  befoignes  ;  &  nous  le  voulions 
contredire  fans  caufe  raifonnable  ,  à  l’advis  de 
ceulx  dudit  lignage  &  Confeil  comme  deffus, 
lefdites  befoignes" pour  noftre  contradiâion 
ne  ieroient  empefehees.  En  tefmoing  de  ce, 
nous  avons  fais  mettre  à  cefledite  cédule  nof¬ 
tre  feel.  Donné  à  Paris  le  dern.  jour  de  No¬ 
vembre  ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre  vingt, 
&  figné  de  noftre  main.  Louys. 


L  XX  I. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  donne  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  les  Châteaux  , 
&c.  de  Beatifort ,  de  Nogent-Ï Ar¬ 
taud  ,  &c. 

AxtiSt.  j — s  Harles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

* - \  j  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver- 

Comp^tcs 'de  tout ,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  nous  confi- 
Eijvn.  dérans  &  attendans  les  fervices  &  plufieurs 
bons  &  aggréables  que  noftre  tre>.  chier  8t 
trez  amé  oncle  le  Duc  de  Eourgoigne  a  fait 
longuement  &  loyalement  à  noftre  trez  ciller 
Seigneur  &  perc  ,  que  Dieux  abfoille  ,  &  ceulx 
&  la  trez  grand  amour  &  aifeélion  que  il  nous 
a  fait ,  &  a  à  nous  fait,  &■  a  fans  ceffer,  &  ef- 
pérons  que  cncores  face  &  ait  ou  temps  à  ve¬ 
nir  ;  en  rémunération  d’iceulx  ,  à  noftredit 
oncle,  avons  donné,  cédé  ,  tranfporté,  don¬ 
nons  ,  cédons  &  tranfportons  de  grâce  cf- 
Tam.  111. 
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pëcial  par  la  teneur  de  ces  Préfentes  ,  tant 
comme  il  nous  plairra ,  franchement  &  pure¬ 
ment,  les  Chafteaulx,  Chailellenies  &  Villes 
de  Beaufort ,  de  Nogent-l’Artaud ,  de  Larzi- 
court  &  de  Soulainnes ,  enfamble  toutes  les 
appartenances  &  appendences  d’iceulx  ,  tant 
en  tantes,  revenues,  terres  ,  prez,  eftangs , 
eaues,  forells ,  rivières,  décours  d’eaues, 
bois  ,  gaigeries  ,  garainnes  ,  molins ,  fours , 
cenfives  ,  couftumes ,  tailles ,  hommes  & 
femmes  de  corps,  abonnemens,  mainmortes, 
courvées,  rerefiez  ,  fiez  ,  nobleffes  ,  Seignou- 
ries,  fouverainetez ,  comme  autres  droits  ap¬ 
partenais  &  appendans  quelxconques.avec  la 
Juftice  haute ,  moyenne  &  baffe  d’iceulx  Chaf¬ 
teaulx  ,  Villes,  Chailellenies  &  terres ,  &  des 
reiforts  &  appartenances  d’iceulx  ,  lefquels 
Chafteaulx  &  Chailellenies  de  Beaufort  &  de 
Nogent-l’Artaud,  enfamble  lefdites  Villes  de 
Larzicourt  &  de  Soulainnes  ,  &  les  apparte¬ 
nances  &  appendences  d’iceulx ,  tenoit  na- 
gueres  noftre  amé  &  féal  coufin  &  Chambel¬ 
lan  feu  le  Conte  de  Tancarville  à  fa  vie.  Si 
donnons  en  mandemenr  par  ces  Préfentes, 
aux  Bailly  de  Vitry  &  de  Chaumont  &  à  chaf- 
cun  d’eulx ,  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  en 
commettant ,  fe  meftier  eft,  que  defd.  Chaf¬ 
teaulx  &  Chailellenies  de  Beaufort  &  de  No- 
gent-l’Artaud,&  defdites  Villes  de  Larzicourt 
&  de  Soulainnes,  5c  auffi  des  appartenances  & 
appendences  d'iceuix ,  ils  mettent  &  tiennent 
noftredit  oncle  ,  ou  fes  gens  pour  lui  en  pof- 
feffion  &  faifine  ,  &  à  nos  amez  &  féaulx  les 

Gens  de  nos  Comptes  à  Paris  ,&  à  tous  nos 

autres  Jufticiers  &  Officiers  préfens  &  à  venir, 
on  à  leurs  Lieuxtenans  &  à  chafcun  d’eulx,  fi 
comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noftre  pré- 
fente  grâce  ,  don  ,  ceffion  &  tranfport  ,  fe- 
cent ,  fueffrent  &  laifiént  noftredit  oncle  pai- 
fiblement  &  plainement  joir  &  ufer  fans  Tem- 
pefehet  en  aucune  manière  au  contraire  ,  & 
aux  fubjets  defdits  Chafteaulx ,  Chailellenies, 
Villes,  appartenances  &  appendences,  que 
à  noftredit  onde  &  fes  gens  &  Officiers  obéif- 
fent  &  entendent  diligemment,  &  auffi  à  tous 
vaffaux  qui  font  &  doivent  eftre  à  caufe  d’i¬ 
ceulx  Chafteaulx  &  Chailellenies ,  que  à  nof¬ 
tredit  oncle  facent  foy  &  homaige  en  la  ma¬ 
niéré  qu’il  appartient  ;  fauf  &  réfervé  à  nous 
ez  chofes  deffufd.  defquelles  noftred.  oncle 
fera  renu  de  nous  faire  foy  &  homaige,  noftre 
droit,  fouveraineté&  Baronnie.  En  tefmoing 
de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  féel,  or¬ 
donné  en  l'abfence  du  grand  à  ces  Préfentes. 
Donné  au  bois  de  Vincenneslefeiziéme  jour 
de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre 
vingt  &  un  ,  &  de  noftre  régné  le  fécond.  Par 
le  Confeil  ordonné,  J.  de  Puteacuto.  * 
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Droits  du  Chambellan  de  Bourgogne  * 
déclarés  &  confirmés  par  Lettres  du 
Duc  de  Bourgogne . 

àn.  138  x-  pHilipe,  fils  de  Roy  deFrance,Duc  de  Bour- 
_ Il  goigne.  Comme  ja  pieça  Meff.  Berthault 


chambie  des  de  S.  Paftour,  Chevalier,  comme  ayant  le  gou- 
c^oa.tes  dc  vernement  de  Jehan  de  Muffigny  ,  Efcuyer 
moindre  d’ans ,  Chambellan  du  Chambellai- 
ge  perpétuel  de  noftre  Duché  de  Bourgoigne, 
nous  euR  expofé,  que  comme  audit  Cham- 
bellaige  appartenift  plufieurs  droits ,  prof- 
fits  &  revenues.  C’eft  aflavoir  que  quiconque 
eft  Chambellan  deBourgoigne,  il  doit  eftre 
continuellement  de  noftre  Hoftel  du  Duc  de 
Bourgoigne,  qui  eft  ou  fera  pour  le  tems  à 
venir ,  à  tant  de  chevaux  ,  comme  il  appar¬ 
tient  à  Ton  eftat ,  &  doit  avoir  les  robes  de 
nous  &  des  Ducs  de  Bourgoigne  ;  &  avec  ce  , 
fitoft  comme  ledit  Chambellan  eft  fait  Che¬ 
valier, il  eft  &  doit  eftre  Grand  Maiftre  d’Hof- 
tel  du  Duc  de  Bourgoigne  qui  feroit  pour  le 
temps.  Item.  Que  tous  Efcuyers  de  noftre  Hof¬ 
tel  ,  qui  font  faits  Chevaliers,  il  doit  avoir  les 
robes  d’Efcuyers  qu’ils  ont  au  temps  qu’ils 
font  faits  Chevaliers.  Item.  Que  de  tous  Ba¬ 
rons  &  Princes  qui  entrent  en  noftre  foy  & 
homage,  ou  defd.  Ducs  de  Bourgoigne,  à 
caufe  de  noftredit  Duché ,  il  a  &  doit  avoir 
de  chafcun  un  marc  d’or,  &  pareillement  doit 
avoir  un  marc  d’argent  de  chafcun  Banneret 
entrant  en  la  foy  &  homage  de  nous  ou  def- 
dits  Ducs  deBourgoigne.  Item.  Que  tous  ceux 
qui  prennent  Lettres  de  Nous  &  des  Ducs  de 
Bourgoigne ,  fcellées  du  féel  de  noftre  Cham¬ 
bre  qui  font  perpétuelles  de  héritage,  grâce 
ou  autrement ,  il  doit  avoir  demi  marc  d’ar¬ 
gent  à  caufe  dudit  Chambellaige.  Et  les 
Doyen  &  Chanoines  de  noftre  Chapelle  de 
Dijon  ,  un  autre  demi  marc  d’argent.  Item. 
Que  de  tous  Prevofts  ,  Viiers  &  Chaftelains , 
nouvellement  prenants  Prevoftez,  Vieries  & 
Chaftellenies  ,  il  doit  avoir  à  caufe  dud.  Offi¬ 
ce  pour  chafcune  fois  un  marc  d’argent, fupofé 
qu’ils  Payent  tenue  autrefois, ou  non  tenue  Pre- 
vofté,  Vierie  &  Chaftellenie.  Item.  Que  toute¬ 
fois  que  le  Duc  deBourgoigne  fait  fefte  criée, 
ledit  Chambellan  doit  avoir  ce  jour  d’ycelle 
fefte  ,  toutes  les  couvertures  des  vaiffelles , 
dont  l’on  fert  ledit  Duc  au  diner  ou  au  fou- 
per,  foit  d’or  ou  d’argent  ou  autres.  Item.  Et 
avec  ce  toutefois  que  le  Duc  de  Bourgoigne 
époufe  femme,  tous  les  parements  de  fa  cham¬ 
bre  ,  &  qui  font  le  jour  de  fes  noces ,  font 
&  doivent  appartenir  audit  Chambellan ,  à 
caufe  dudit  Chambellaige;  &  defdits  droits, 
proffits  &  revenues ,  les  prédécefleurs  dudit 
de  Muffigny  Chambellan  de  Bourgoingne, 
avoient  joui  &  ufé  paifiblement,  jufqu’à  cer¬ 
tain  empefehement  qui  l’y  avoit  été  mis  par 
nos  gens  &  Officiers,  fi  nous  avoit  fuplié  led. 
de  S.  Paftour  en  nom  que  deflus ,  que  lefdits 
empefehemens  voufiffions  ofter  &  faire  cefTer. 
Sur  quoy  nous feifm es  faire  certaine  informa- 
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tion,  &  vifiter  les  livres,  papiers  &  régiftres  de 
noftre  Chambre  des  Comptes  ,  pour  favoir 
quels  droits,  proffits  &  revenues  appartenoient 
aud.  Chambellaige, afin  de  les  délivrer  ou  fai¬ 
re  délivrer  audit  de  Saint  Paftour ,  ou  nom 
que  deffius.  Et  depuis,  ledit  Jehan  de  Muffi- 
gney,  eft  alé  de  vie  à  trefpaflement ,  délaiffé 
Gauthier  de  Muffigney  d’Oftun  ,  fon  oncle  & 
héritier  feul  &  pour  le  tout,mefmement  quant 
audit  Office  de  Chambellaige  ,  lequel  Gau¬ 
thier,  de  noftre  confentement  &  licence  ,  a 
vendu  &  tranfporté  ledit  Office  de  Chambel¬ 
laige  de  Bourgoigne ,  à  noftre  amé  &  féal 
Chambellan ,  Meffi  Guy  de  la  Trimoille ,  le¬ 
quel  en  eft  entré  à  noftre  foy  &  homage ,  à 
quoi  nous  l’avons  receu  ;  fi  nous  a  humble¬ 
ment  fupplié  noftredit  Chambellan  ,  que  les 
droits,  proffits  &  émoluments  appartenants 
audit  Office  de  Chambellaige  ,  nous  ly  voufif¬ 
fions  déclarer  &  luy  délivrer,  en  oftant  &  fai- 
fant  ofter  tout  empefehement  mis  au  contrai¬ 
re.  Savoir  faifons ,  que  nous  qui  voulons  à 
un  chafcun  garder  fon  droit ,  inclinans  à  la 
fupplication  de  noftredit  Chambellan,  com¬ 
me  jufte  &  raifonnable  ,  avons  fait  veoir  & 
vifiter  par  noftre  Confeil ,  ladite  information 
avec  les  papiers  &  regiftres  denoftred.  Cham¬ 
bre  des  Comptes ,  &  avons  trouvé  les  droits , 
proffits  &  émoluments  dud.  Chambellaige  de 
Bourgoigne,  eftre  telx  comme  defius  font 
déclairiez  &  devifiez ,  &  eftre  &  devoir  ap¬ 
partenir  audit  Office  de  Chambellaige  ;  pour¬ 
quoi  nous  difons  ,  décernons  &  déclarons 
tous  les  droits  ,  proffits  &  émoluments  deffius 
déclairiez  &  devifiez  eftre  &  devoir  apparte¬ 
nir  audit  Office  de  Chambellaige.  Voulons  & 
ordonnons  que  noftredit  Chambellan ,  fes 
hoirs  ou  ayans  caufe  audit  Office  de  Cham¬ 
bellaige,  ayent,  joiflent& ufent  paifiblement 
dorefnavant  defdits  droits ,  proffits  &  émolu¬ 
ments  &  revenues.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  en  commettant ,  fe  meftier  eft,  à  nos 
amez  &  féaulx  Gens  de  nos  Comptes  ,  &  à 
tous  nos  Ballis  &  autres  nos  Officiers  ,  Juf- 
ticiers  &  fujets  &  à  chafcun  d’eulx ,  pour  tant 
qu’il  appartiendra,que  noftredit  Chambellan  , 
fes  hoirs ,  fuccefleurs  ou  ayans  caufe  ,  faflent 
fouffrent ,  &  laiflent  joir  &  ufer  paifiblement 
defdits  droits ,  proffits  &  revenues ,  &  oftent 
&  facent  ofter  tout  empefehement  au  con¬ 
traire  ,  en  contraignant  .par  toutes  voies  & 
maniérés  de  contraindre  deuë  ,  tous  ceulx 
qu’ils  trouveront  eftre  tenus  en  aucune  chofe 
à  noftredit  Chambellan,  à  caufe  dudit  Office 
de  Chambellaige  ,  tant  du  temps  paffé ,  com¬ 
me  pour  le  temps  à  venir ,  à  lui  payer  &  faire 
fatisfaâion,  félon  Ja  teneur  de  noftre  préfen¬ 
te  Déclaration  &  Ordonnance  ;  &  afin  que 
ce  foit  ferme  chofe  &  eftable  à  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Préfentes. 
Donné  au  mois  de  Juing  ,  l’an  de  grâce  mit 
ccc.  quatre  vingt  &  ung.  ParMonf.  le  Duc, 
Ja.  de  Valz. 
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Vidimus  des  Lettres ,  par  lesquelles  Phi - 
ben  Paillard  fe  départ  au  procès  quil 
avoit  avec  le  Procureur  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  au  fujet  de  [on  acquêt  de 
la  Terre  de  Germàles ,  &c. 

EN  nom  de  noftre  Seigneur.  Amen.  L’an 
de  l’Incarnation  d’icelluy  courant  mil  qua¬ 
tre  cent  &  quatre ,  le  dix-feptiéme  jour  du 
mois  de  Novembre.  Nous  Droin  Marefclial , 

8c  Jean  Bonoft  Clerc,  Coadjuteurs  du  Tabel¬ 
lion  de  Dijon  pour  Monf.  le  Duc  de  Bour- 
goingne.  Savoir  faifons  à  tous  ceulx  qui  ver¬ 
ront  ceft  prefent  tranfcript  ,  nous  avoir  veues 
&  leues  de  mot  à  mot ,  unes  lettres  faines  & 
entières  de  feel  &  d’eferiptures ,  fcellées  &  li¬ 
gnées  comme  le  tefmoigne  leur  teneur ,  qui 
cy  aprez  fenfuit  en  celle  forme.  En  nom  de 
noltre  Seigneur.  Amen.  L’an  de  l’Incarnation 
d’icelluy  courant ,  mil  trois  cent  quatre  vins 
&  un,  1 ’indicion  quatriefme  felont  le  Hile  de 
Court  de  Rome  ,  le  darrenier  jour  de  Sep¬ 
tembre  environ  hore  de  vefpres  du  Pontifie- 
mant  noftre  très  SS.  PP.  Pape  Clement  VII. 
l’an  troilîefme;  je  Philibert  Paillait  Confeiller 
du  Roy  noftre  Sire  ,  tant  en  nom  de  moy, 
comme  en  nom  de  Dame  Jehanne  de  Dor- 
mans  ma  femme ,  pour  laquelle  ,  quant  ad  ce 
je  me  fais  fort  &  prens  en  main  fur  l’obiiga- 
cion  de  moy ,  de  mes  hoirs  &  de  tous  mes 
biens  ;  favoir  fais  à  tous  ceulx  qui  verront  & 
curront -ces  prefentes  lettres  ,  &  affirme  par 
vérité,  que  comme  je  &  madite  femme  aiens 
acquis  par  juftes  &  loyaux  titres  de  Guillau¬ 
me  de  Germolles  Ecuier  ,  le  fié  des  terres 
ty  aprez  comprifes ,  &  depuis  fur  ycelles,  huit 
vingt  livrées  de  terre  ;  8c  pour  ycelles  huit 
vingt  livrées  de  terre ,  le  fons  &  la  propriété 
toute  d’ycelles  terres;  ceft  aflavoir  de  la  forte 
maifon  de  la  grange  de  Germoles ,  du  grant 
doux  de  vignes  affis  darriers  ladite  maifon  , 
des  terres ,  prez,  vignes,  molins  &  autres  ap¬ 
partenances  à  ladite  maifon,  &  auffi  des  Vil¬ 
les  de  Courcelles,  de  Chatenay  &  de  Champ- 
recondit,  enfamble  les  appartenances ,  tant 
en  hommes  taillables ,  mainmortables,  bois, 
terres ,  prez ,  maifons ,  étangs ,  viviers ,  cen- 
fes,  couiVées,  juftice  &  fignorie  ,  &  autres 
chofes  quelconques  ,  &  auffi  aiens  acquis  du¬ 
dit  Guillaume  le  fié  de  la  terre  de  Melecey 
lors  appartenante  audit  Guillaume  :  &  iUbit 
aiixfi  que  le  Procureur  de  mon  trez  redoubté 
Seigneur  Monf.  Philipe  fils  de  Roy  de  France, 
Duc  de  Bourgoingne  ,  taigne  &  maintaigne 
lçfdits  acquêts  ou  aucuns  deulz  eftre  du  fié 
de  Mondit  Seigneur ,  &  yceulx  eftre  tranfpor- 
tez  à  nous,  &  aliénez  par  ledit  Guillaume , 
&  nous  avoir  prins  la  faifine  &  pofeffion  d’y- 
ceulx  acquêts ,  fans  la  licence  dudit  Monf.  le 
Duc,  &  pour  ce  yceulx  acquêts,  eftre  commis 
&  acquis  à  mondit  Signour  félon  raifon  &  la 
Couftume  du  Pays ,  &  pour  ce  foient  lefdits 
acquêts  mis  à  la  main  de  mondit  Signour ,  & 
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en  foient  queftion  &  debaz,  entre  ledit  Pro¬ 
cureur  &  moy  8c  madite  femme  ,  pardevant 
le  Bailly  de  Chalon  ,  je  ledit  Philibert,  où 
nom  que  deflus,moy  facens  fors  &  preiiaris  en 
main  comme  dit  eft  ,  non  vuillans  avoir  plait 
ne  débat  aucuns  avec  mondit  Signour  ou  fon 
Procureur  ,  fpontaneement  &  delibereement 
de  certaine  fcience  &  de  bon  grey ,  de  ma 
pleine  &  liberale  volontey  me  fuis  départis  & 
départ  par  ces  prefentes  defdits  debaz  ,  plai- 
doeries  &  procez  ,  &  ay  cédé ,  baillié ,  quit¬ 
té  ,  confcrey ,  tranfporré  &  délivré ,  &  par  la 
teneur  de  ces  prefentes  Lettres,  cede,  baille , 
quitte ,  confère  ,  tranfporte  &  delivre  perpé¬ 
tuellement  pour  moy  &  pour  mes  hoirs,  audit 
Monf.  le  Duc  8c  à  ma  trez  redoutée  Dame  Mar¬ 
guerite  de  FlandreSjDuchefle  de  Bourgoingne 
fa  compaigne ,  pour  Jour  &  pour  leurs  hoirs, 
en  héritage  perpétuel  parfait  &  incommuta- 
ble  ,  tous  lefdits  acquêts  ,  &  generalement 
tous  acquêts  fais  pour  moy  &  madite  femme , 
dudit  Guillaume  de  Germoles,  quelque  part 
que  ce  foit,  exceptées  &  retenues  à  moy  8c  à 
madite  femme  ,  certaines  cenfîves  effiles  à 
Chalon  ,  &  certaine  terre  movens  du  fié  de 
l’Evefque  de  Chalon  ,  &  refervey  auffi  à  moy 
ou  nom  que  deflus  le  droit  qui  me  pourrait 
competer  en  lad.  terre  de  Melecey,  tant  pour 
l’acquifition  faitte  fens  mon  confentement , 
par  noble  homme  Guillaume  de  laTrimoille, 
Ecuier  &  Chambellan  de  mond.  Signor,  com¬ 
me  autrement ,  lequel  droit  paravant  ces  pre¬ 
fentes  Lettres ,  je  ou  nom  que  deflus ,  avoie 
ja  quittié  &  delaiffié  ,  &  encour  quitte  &  de- 
laifle  audit  Guillaume  de  la  Trimoille,  fauf 
&  refervey  ledit  fié  tant  folemant ,  qui  fera  & 
demourra  ,  eft  &  demourre  aufdits  Monf.  & 
Madame  de  Bourgoigne ,  defquels  acquêts  , 
enfinc  cedez ,  quittez ,  baillez ,  tranfpourtez 
8c  délivrez  à  mefd.  Signour  &  Dame  de  Bour¬ 
goingne,  par  moy  ou  nom  que  deflus ,  je  en 
ce  mefme  nom  me  fuis  defveftuz  &  deveiz  par 
ces  prefentes  en  perpétuité  pour  moy  &  mes 
hoirs  &  mefdits  Signour  &  Dame  pour  lour  & 
pour  lour  hoirs,  en  a  reveftus  &  reveiz  perpé¬ 
tuellement  par  la  tenour  &  conceffion  de  ces 
prefentes  Lettres  ,  &  a  promis  &  promes  par 
nom  que  devant  ,  au  Notaire  cy  deflous  ef- 
cript  comme  perfonne  publique  folemnelle- 
ment  ftipulant  &  recevant  ou  nom,à  l’euvre  & 
au  proffit  defdits  Monf  &  Madame  de  Bour¬ 
goingne  &  de  tous  autres  à  qui  ou  auxquels 
il  peut  ou  pourra  toichier  ou  appartenir ,  tant 
pour  le  temps  prefent ,  comme  pour  celuy  a- 
venir,  pour  moy  8c  mefdits  hoirs  par  mon  fai- 
rement  donné  aux  fains  Evangiles  de  Dieu  , 
corporellement  &  par  ftipulation  leal  &foIem- 
nel ,  &  fous  l’efpecial  &  exprefle  hypoteque  & 
obligation  de  tous  mes  biens  meubles  &  im¬ 
meubles  prefens  &  avenir,  quelxqu’ils  foient , 
rendre  &  délivrer  auxdits  Monf.  &  Madame 
de  Bourgoingne,  toutes  les  lettres  defdits  ac¬ 
quêts  ,  &  toutes  les  chofes  deflus  eferiptes ,  & 
une  chafcune  d’ycelles  havoir  perpétuelle¬ 
ment  aggreables  ,  arreftées  &  eftables ,  ycel¬ 
les  tenir  fermement  &  garder  inviolablement, 
fans  corrompre  &  fans  jamais  venir  encontre 
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taichitement  fie  en  appert  ou  autrement  com¬ 
ment  que  ce  Toit  &  procuirer  effeéhiellement 
faire  &  pourchacier  envers  madite  femme , 
que  toutes  les  chofes  deflufdites  &  chafcune 
d’ycelles  elle  voudra ,  lohera  ,  confentira  & 
confirmera  &  approuvera  du  tout  en  tout.  Et 
des  acquêts  deffufdits  fc  aucuns  en  y  a  qui  ne 
foient  pas  du  fié  dudit  Monf.  le  Duc,  dou 
droit  qui  à  moy  ou  nom  paravant  dit  en  ap¬ 
partient  ou  puet  félon  raifon  appartenir  ;  je 
fuppli  auxditsMonf.  &  Madame  de  Bourgoin- 
gne  qu’il  leur  en  plaife  moy  faire  telle  recom- 
penfacion  comme  il  leur  plaira,  de&  furlef- 
quelles  chofes  toutes  &  fingulieres  deffufdit- 
tes  ,  &  chafcune  d’icelle  ,  j’ay  volu  &  confen-» 
ti,  vuil  &  confens  par  ces  Prefentes,  eftre  fait- 
tes  au  proffit  defdits  Monf.  &  Madame  dé 
Bourgoingne ,  lettres,  unes  ou  plufieurs ,  les 
meilleurs  &  les  plus  fors  que  l’on  pourra  au 
Confeil  &  di&ier  de  faiges ,  la  groffe  fubftan- 
ce  du  fait  folemant  gardée,  &  ycelles  eftre 
refaittes  une  ou  plufieurs  fois  ,  jufques  à  tant 
que  à  l’utilité  de  mefd.  Seigneur  &  Dame  de 
Bourgoingne ,  elles  aient  forti  plain  &  parfait 
effet  &  obtenues  perpétuelle  firmité  ,  renon- 
ceans  du  tout  en  tout  en  ceftu  fait  en  nom  que 
deffus  pour  moy  &  pour  mes  hoirs  ,  fous  le 
fairement  &  obligacion  que  deffus  ,  à  toutes 
exceptions  de  mal ,  de  barrat ,  de  force ,  de 
paour ,  de  lefion,  de  déception  &  de  circon- 
vencion  à  l’a&ion  en  fait ,  à  l’exception  des 
chofes  deflufdites  ,  non  avoir  efté  paffées  , 
faittes  &  accordées  deuement  &  lealment, 
par  la  maniéré  que  dit  eft,  de  mon  plain  grey 
&  liberale  volonté ,  à  tout  aide  de  Droit  ef- 
cript  &  non  efeript  ,  Canon ,  Coftumier  & 
Civil ,  à  tous  ufaiges ,  Ailles ,  couftumes  ,  fta- 
tus  &  obfervances  de  lieux  &  de  pays ,  gene- 
raulx  &  efpeciaulx  ,  à  toutes  lettres,  grâces , 
privilèges ,  franchifes  &  libertez  données  ou 
à  donner  de  quelconque  Court  que  cefoit, 
&  generalement  à  toutes  autres  &  fingulieres 
exceptions ,  barres,  allégations ,  cavillations, 
cautelles  ,  deffenfes  &  contradictions  quel¬ 
conques  ,  tant  de  droit  comme  de  fait ,  qui 
contre  lateneur  de  ces  prefentes  Lettres  pour- 
roient  eftre  dittes ,  oppofées  ,  alléguées  ou 
obicies ,  &  qui  quant  à  faire ,  dire  ou  venir 
contre  lefdites  chofes  ou  aucunes  d’elles,  me 
pourroient  aidier  ,  fuffragier  ou  profitier ,  & 
par  lefquelles  les  chofes  deflufdites  ou  aucu¬ 
nes  d’ycelles  ou  li  effets  de  ces  prefentes  Let¬ 
tres  pourroient  eftre  empefehiez,  retardiez  , 
irritez  ou  adnullez  ,  lefquelles  toutes  &  fin¬ 
gulieres  ja  voulu  &  confenti,vuiI  &  confens  en 
la  prefence  du  Notaire  cy  deffous  efeript  eftre 

fuppléez  ,  entendues  & . tout  ainxi  fe 

fpecifiement  &  nomeement  elles  y  eftoient 
exprimées ,  eferiptes  &  inférées ,  &  par  efpe- 
cial,  au  droit  qui  dit  generale  renonciation 
non  valoir, fe  l’efpecial  ne  précédé  ;  &  quant 
à  faire  tenir ,  garder  &  accomplir  toutes  les 
chofes  deflufdites  &  une  chafcune  d’ycelles , 
je  en  nom  que  deffus ,  vuilx  eftre  contrains 
ainfi  comme  de  chofe  adjugée  par  la  Court 
de  Rome  &  par  les  Cours  de  l’Empereur  &  du 
Roy  de  France ,  &  par  toutes  autres  d’Eglife 


&  feculeres,  ez  jurifdidions  ,  puiffances,  co~ 
hercions  &  contraintes  defquelles  Cours  ,  & 
de  chafcune  d’elles  ,  je  ou  nom  que  devant , 
fubmet  quant  ad  ce ,  moy  ,  mes  hoirs  &  tous 
mes  biens  ;  en  tefmoing  defquelles  chofes  jà 
requis  &  obtenu  le  feel  de  Leingres  ,  enfam- 
ble  le  foing  &  fubfcription  dudit  Notaire  i 
eftre  mis  à  ces  Lettres  lohées  &  paflées  en  la 
prefence  de  Meff.  Pierre  de  Layer  demeurant 
à  Dijon ,  Preftre  des  auftorité  du  Pape  ,  de 
l’Empereur  &  du  Roy,  Notaire  publique  & 
Tabellion  juré  de  la  Court  de  Langres ,  de 
noble  &  puiflant  homme  Meff.  Guy  de  Pon- 
tailler.  Chevalier,  Gouverneur  &  Marefchal 
de  Bourgoingne ,  Monf.  Nicolas  de  Tolon  , 
Chancellier  de  Bourgoingne  ,  de  honorables 
hommes& faiges  Monf.  Olivier,  Doyen  d’Of- 
tun,  Monf.  Jehan  Potier ,  Arcediacre  de  Lein¬ 
gres,  Maiftre  Jehan  Coniller,  Official  de  Cha- 
lon  ,  Maiftre  Guillaume  de  Clugny,  Bailli  de 
Dijon  ,  Maiftre  Pierre  Paris  de  la  Jaifle  ,  & 
Maiftre  Richart  Bouhot  de  Dijon,  Confeillers 
de  mondit  Seigneur,  tefmoingsad  ce  appel¬ 
iez  ,  &  fpecialement  requis.  L’an ,  l’indicion  , 
le  mois ,  le  jour ,  hore  &  Pontifiement  deffuf- 
dis ,  en  la  Ville  de  Dijon ,  du  Dioceze  de 
Langres  ;  c’eft:  affavoir  en  la  chambre  baffe 
darriers  de  la  maifon  dudit  Monf.  le  Gouver¬ 
neur.  Et  nous  li  Officiaulx  de  la  Court  de  Lein¬ 
gres  ,  en  robour  &  pleniere  certitude  des 
choules  deflufdites  avec  le  faing  &  fubfcrip¬ 
tion  dudit  Notaire,  à  la  requefte  dudit  Meff. 
Philibert, &  à  la  relation  dudit  Notaire,  arvons 
fait  mettre  le  feaul  de  ladite  Court  à  ces  pre¬ 
fentes  Lettres  faittes  &  données  comme  def¬ 
fus  ,  &  prefens  les  deffufdis.  Ainfi  figné ,  P.  de 
Layo  ita  eft.  Et  moy  Pierre  de  Layer  demo- 
rant  à  Dijon ,  Preftre ,  de  autorité  de  l’Em¬ 
pereur  &  du  Roy,  Notaire  publique  &  Tabel¬ 
lion  juré  de  la  Court  de  Leingres ,  qui  advec 
les  tefmoings  deflufdis  ,  a  efté  prefens  à  tou¬ 
tes  les  choufes  deffus  eferiptes ,  faire  pafl'er  & 
confentir  par  ledit  Meff.  Philibert,  par  la  ma¬ 
niéré  que  dit  eft ,  &  ycelles  a  recehuës  en  not- 
tes  &  rédigées  en  cefte  forme  publique ,  pour 
ce  a  yci  fubfcript  &  mis  mon  feing  avec  l’ap- 
penfîon  dudit  féal  de  Leingres  requis  &  ro- 
guez  en  figne  &  tefmoignage  de  pure  veritey. 
En  tefmoing  de  laquelle  vifion  ,  nous  Coad¬ 
juteurs  deffus  nommez,  avons  requis  le  feel 
de  la  Court  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgoingne ,  eftre  mis  à  ceft  prefent  tranf- 
cript  par  nous  fait  &  collationé  avec  l’origi¬ 
nal  ,  l’an  &  jour  premiers  dits. 
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Lettres  du  Roi ,  touchant  le  Mariage  de 
Bonne  de  Bourgogne , [on  doüaire  & 
fa  dot ,  &c. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  An- 

France.  Savoir  faifons  à  tous  prefens  &  chainbre  aes 
avenir  ,  que  entre  noftre  trez  chier  &  trez  comptes 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoingne  ,  pour  foy  ,,on' 

&  ou  nom  de  noftre  trez  amée  coufine  Bonne 
de  Bourgoingne  fa  fille ,  entant  comme  elle 
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touche  d’une  part,  &  noftre  trez  chier  &  trez 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourbon,  pour  foy  &  ou 
nom  de  noftre  trez  chier  coufin  Jean  de  Bour¬ 
bon  Ton  fils  ,  tant  comme  luy  peut  touchier 
d’autre  part,  a  efté  traitrié,  promis  ,  conve- 
nancié ,  accordé  &  pafle  en  prefence  de  plu- 
fieurs  de  noftre  Confeil,à  ce  ordonnez  &  com¬ 
mis  de  par  nous ,  de  &  fur  le  mariage  de  nof- 
dits  coufin  &  coufine,par  la  maniéré  qui  s’en¬ 
fuit;  c’eft  aflavoir,  que  obtenue  difpenfation 
de  noftre  Saint Pere  le  Pape ,  noftredit  coufin 
efpoufera  en  face  de  fainte  Eglife,  eulx  venus 
en  âge ,  &  que  à  l’euvre  dudit  mariage ,  nof¬ 
tredit  oncle  de  Bourbon  donra  à  noftredit 
coufin  fon  fils ,  quatre  mille  livrées  de  terre , 
pour  en  joir  &  ufer  prefentement,confummé 
ycellui  mariage  ,  lesquelles  quatre  mille  li¬ 
vrées  de  terre  qui  feront  héritage  de  noftredit 
coufin  &  des  enfans  qui  feront  procréez  oudit 
mariage ,  feront  affifes  en  un  ou  en  deux  pays 
au  plus ,  en  lieux  convenables  &  entretenans, 
ou  au  plus  prez  de  ce  qui  fera  affis  en  chafcun 

ns  ;  &  ne  pourra  noftredit  oncle  de  Bour- 
1 ,  afleoir  à  noftredit  coufin  fon  fils ,  en 
un  pays  moins  de  mil  livrées  de  terre  ;  &  fera 
faitte  ycelle  affiette  félon  les  Couftumes  des 
pays  &  des  lieux  efquelx  lefdites  terres  feront 
affifes  ,  fans  compter  en  ycelle  alfiette  ,  Chaf- 
teaulx ,  Forterelfes  ne  edefices ,  lefquelx  tou¬ 
te  voies  feront  baillez  avec  les  terres  appar¬ 
tenais  à  yceulx  qui  baillez  feront  en  ladite  af- 
fiette.  Item  que  aprez  le  decez  noftredit  on¬ 
cle  de  Bourbon  ,  noftredit  coufin  fon  fils ,  fe 
il  le  furvit ,  fera  fon  heritier  principal ,  &  luy 
fuccedera  en  la  Duchié  de  Bourbonnois  &  ez 
Comtez  de  Fouréts  &  de  Clermont  ;  &  ou  cas 
que  noftredit  coufin  yroit  de  vie  à  trefpafle- 
ment,delai(fiez  aucuns  enfans  mafles  procréez 
oudit  mariage  >  un  ou  plufieurs  ,  vivant  nof¬ 
tredit  oncle  de  Bourbon  ,  l’ainfné  fils  qui  fera 
procréé  oudit  mariage  ,  reprefentera  noftre¬ 
dit  coufin  fon  pere ,  &  fuccedera  ez  Duchié  & 
Comtez  deflufdits ,  pareillement  que  euft  fait 
ycellui  fon  pere ,  fe  il  euft  furvêcu  noftredit 
oncle  de  Bourbon ,  nonobftant  couftumes  , 
ufages  ou  autres  chofes  à  ce  contraires.  Item 
ou  cas  que  noftredit  coufin  trefpalferoit ,  vi¬ 
vant  noftredit  oncle  de  Bourbon,  fans  hoir 
malle  procréé  oudit  mariage  delailfiées  filles, 
&  que  ycellui  noftre  oncle  de  Bourbon  ou 
temps  dudit  trefpas  n’auroit  aucuns  enfans 
mafles  ,  fuppofé  qu’il  euft  filles,  l’ainfnée  fille 
de  noftredit  coufin  le  reprefentera  comme 
deflùs  eft  dit.  Item  fe  il  advenoit  que  noftre¬ 
dit  coufin  mouruft,  vivant  noftredit  oncle  de 
Bourbon ,  fans  hoir  mafle  procréé  oudit  ma¬ 
riage  delailfiées  filles ,  &  que  noftredit  oncle 
eut  un  fils ,  ycellui  fils  feroit  fon  heritier  prin¬ 
cipal  ;  &  en  ycellui  cas ,  fe  dudit  mariage  de- 
mouroit  une  fille  feule  ,  elle  auroit ,  oultre 
lefdites  quatre  mille  livrées  de  terre,  dix  mil¬ 
le  frans  d’or  ;  &  fe  il  en  y  avoit  deux  ou  plu¬ 
fieurs,  elles  auroient  avecques  les  quatre  mil¬ 
le  livrées  de  terre  vingt  mille  frans  pour  elles 
aidier  à  marier  &  fouftenir  leur  eftat.  Item 
quant  au  douaire  de  noftredite  coufine  de 
Bourgoingne*  ou  cas  que  noftredit  coufin  de 
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Bourbon  feroit  heritier  principal  de  noftred. 
oncle  de  Bourbon  ,  fi  comme  il  eft  ordenné 
cy. deflùs,  noftredite  confine  ,  fe  elle  furvi- 
voit,  feroit  douée  fur  toutes  les  does  terres 
de  fondit  mari  &  de  celles  qui  luy  feroient  a- 
venues  par fucceffion  en  droite  ligne,  fclon 
les  Couftumes  des  pays  où  elles  feroient  aflr- 
fes.  Item  fe  il  advenoit  que  noftredit  coufin 
mouruft  fens  hoir  mafle  dudit  mariage,  vivant 
noftredit  oncle  de  Bourbon  ,  &  que  ycellui 
noftre  oncle  de  Bourbon  euft  autre  fils  malle 
qui  luy  fuccedaft  ,  noftredite  coufine  feroit 
douée  de  deux  mille  cinq  cens  livrées  de  ter¬ 
re  à  prendre  fur  l’heritage  de  fondit  mary  ;  & 
fe  il  moroit,  vivant  noftredit  oncle,  delaiffié 
hoir  mafle ,  qui  par  reprefentations  ou  autre¬ 
ment  deuft  eftre  Seigneur  des  Duché  &  Com¬ 
té  defliifdit,  comme  heritier  principal  de  fon 
ayeul,  le  douaire  defliifdit  de  noftredite  cou¬ 
fine  fa  mere ,  feroit  creu  d’autres  deux  mille 
&  cinq  cens  livrées  de  terre.  Item  que  noftre¬ 
dit  oncle  de  Bourgoingne  donra  à  noftredite 
coufine  fa  fille  cinq  mille  livrées  tournois  de 
terre  qui  feront  héritage  pour  elle  &  pour  les 
enfans  procréés  dudit  mariage ,  &  feront  tan- 
toft  affifes,  ledit  mariage  confummé,  en  un 
ou  en  deux  Pays  ou  Royaume  de  France ,  en 
lieux  convenables  &  entretenans  ,  ou  au  plus 
prez,  félon  Couftume  des  pays  &  lieux  ezquels 
les  terres  feront  affifes  en  fief&  reflors  royaux 
&  avec  jurifdiftion ,  fiefs  &  arriéré  fiefs,  fans 
compter  en  affiette  ,  Chafteaulx  ,  Forterelfes 
ne  Edefices,  lefquelx  toute  voies  feront  bail¬ 
lez  avec  les  terres  appartenais  à  yceulx  qui 
baillez  feront  en  affiette  pareillement,  com¬ 
me  dit  eft  deflùs,  du  coufté  de  noftred.  cou¬ 
fin  de  Bourbon  ,  &  ne  pourra  noftredit  on¬ 
cle  de  Bourgoingne  afleoir  en  un  pays  moins 
de  mil  cinq  cens  livrées  de  terre  à  tournois  ; 
&  ou  cas  que  noftredite  coufine  ou  les  hoirs 
procréez  dudit  mariage ,  yroient  de  vie  à  tref- 
paflement  fens  hoirs  procréez  de  leurs  corps, 
ladite  terre  retournerait  entièrement  à  la  li¬ 
gne  de  Bourgoingne  ,  du  cofté  de  noftredite 
coufine.  Item  donra  avecques  ce  noftredit 
oncle  de  Bourgoingne  à  noftredite  coufine  fa 
fille  en  dot ,  cinquante  mille  frans  d’or  ,  def- 
quelx  trente  mille  feront  employez  &  conver¬ 
tis  en  terre  qui  fera  propre  héritage  de  nof¬ 
tredite  coufine  &  des  enfans  procréez  dudiç 
mariage ,  de  la  nature  &  condition  des  cinq 
mille  livrées  de  terre  deflufdit,  &  les  autres 
vingt  mille  feront  meubles  pour  lefdits  ma¬ 
riez  ;  &  parmi  ce  noftredite  coufine  fera  con¬ 
tente  des  fucceffions  de  pere  &  de  mere ,  ou 
cas  que  fils  de  noftredit  oncle  de  Bourgoin¬ 
gne  &  de  noftre  trez  amée  tante  la  Duchefle 
fa  femme,  ou  filles  qui  feuflent  ainfnées  de 
noftredite  coufine ,  demourroient  ;  mais  fe 
il  n’y  démolirait  nulz  filz,  fors  feulement  fil¬ 
les  de  noftredit  oncle  de  Bourgoingne  non 
ainfnées  de  noftredite  coufine  ,  elle  venra  en 
fucceffion  de  nofdits  oncle  &  tante  de  Bour¬ 
goingne  fes  pere  &  mere ,  félon  les  Couftu¬ 
mes  des  pays,  &  ont  nofdits  oncles  de  Bour¬ 
goingne  &  de  Bourbon  promis  de  faire  pro¬ 
mettre  ,  confentir  &  accorder  toutes  ces  ch®- 
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Tes  &  chafcune  d’ycelles  ;  c’eft  affavoir,noftre- 
dit  oncle  de  Bourgoingne  ,  par  noftredite 
tante  fa  femme,  en  tant  comme  à  elle  touche, 

&  à  noftredit  oncle  de  Bourbon  ,  par  noftre 
trez  amée  tante  la  DuchelTe  de  Bourbon  fa 
femme  ,  &  par  nôftre  grand  mere  la  DuchelTe 
famere,  en  tant  comme  leur  peut  toucher,  & 
audi  pâr  noftre  amée  coufine  la  Coïiteffe  de 
Fourez ,  faire  confentir  &  accorder ,  que  la¬ 
dite  Conté  de  Fourez  viengne  aprez  le  décez 
de  elle  &  de  noftredit  oncle  de  Bourbon  ,  à 
noftredit  coufin  de  Bourbon  ou  à  fes  enfans 
malles  qui  feront  procréez  dudit  mariage,  pa¬ 
reillement  que  dit  eftdeffus  de  ladite  Duchié 
de  Bourbonnois.  Etavecques  ce,ont  nofd.  on¬ 
cles  &  châfcun  d’eulx,  tant  comme  lui  touche, 
éz  noms  que  deftiis  par  leur  foy  données  & 
baillées  ez  mains  l’un  de  l’autre ,  &  fous  l’o¬ 
bligation  de  tous  leurs  biens  ,  promis  de  fai¬ 
re  entériner  &  accomplir  toutes  les  chofes 
delfufdites  &  chafcune  d’ycelles  de  point  en 
point,  atout  leur  pouvoir  ,  fans  aucune  frau¬ 
de  ou  mal  engin ,  &  toutes  renonciations,  al¬ 
légations  ,  cautelles  ,  privilèges  ,  libertez  -} 
tïfages  ,  ftyles ,  couftumes  &  autres  exceptions 
quelconques  de  droit  &  de  fait  qui  pour- 
roient  eftre  dittes  ou  propofées  aucunement 
au  contraire,  rejettées ,  &  ceflans  en  cefte  par¬ 
tie  avec  le  droit  difant  general  renonciation 
non  valoir ,  fe  n’eft  exprimé  ;  &  afin ,  &c; 
fauf ,  &c.  Donné  à  Maubuiflon  lez  Pontoifei 
le  fixiéme  jour  de  Juing  mil  ccc.  quatre-vingt 
&  deux. 


L  X  X  V. 

Ordonnance  &  InftruEUom  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  fur  la  levée  &  l’impofi * 
lion  de  certains  Aydes  à  lui  oélroyés 
parfon  Duché . 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de 
F  ... 


Bourgogne.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 
Convptès  dde  Lettres  verront  ,  falut.  Comme  nos  bien 
Dijon.  ariiez  les  Gens  d’Egüfe ,  Nobles  &  Bourgeois 
de  noftre  Pays  de  Bourgoingne  pour  ce  af- 
femblez  pardevant  nous  à  Chaftillon  fur  Sei¬ 
ne  ,  le  29  jour  d’Aouft  déni.  pafle  &  les  jours 
enfuivans ,  nous  ayent  libéralement  oétroyé 
pour  un  an  commençant  le  premier  jour 
d’Oélobre  prochen.  venant  pour  le  fait  de  la 
giierre  de  Mônf.  le  Roy  ,  certaines  aydes,  lef- 
quelles  l’eil  lèvera  parla  forme  &  maniéré  qui 
s’enfuit. 

Premièrement.  Se  payera  ez  bonnes  Villes 
fermées  de  noftre  Pays  de  Bourgoigne ,  par 
deçà  Soofne  ,  pour  tel  iiombre  de  feux  que 
l’on  a  fait  pour  l’année  paflee ,  les  femblables 
fouages  qu’on  y  a  levé  en  ladite  année,  lé 
quart  payement  defdits  fouages  rabattu ,  & 
eil  payeront  tous  ,  excepté  les  Nobles  fuivans 
les  armes  ,  ou  ceux  qui  par  vielleffe  ou  mala¬ 
die  ne  les  peuvent  fuir. 

Item.  Et  eft  à  entendre  que  pour  la  généra¬ 
lité  de  l’article  précédent,  lesEglifes  n’y  font 
point  comprifes ,  lefquelles  payeront  comme 
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l’on  fera  ou  Province  de  Lyon. 

Item.  Ez  Villes  non  fermées  où  il  a  mar¬ 
ché  &  Forterefle  ,  on  paiera  pour  tel  nombre 
de  feux  que  en  l’an  précédent ,  félon  les  inf- 
truélions  defdits  derniers  fouages ,  rabattu 
ledit  quart  payement. 

Item.  En  toutes  les  Villes  où  il  a  marché 
fans  Forterefle ,  paieront  félon  lefdites  inf- 
truélions  &  le  nombre  de  l’an  dern.  pafle,  ra¬ 
battu  ledit  quart  paiement. 

Item.  Les  hommes  taillables  à  volonté , 
paieront  ledit  nombre  de  feux  de  l’an  précé¬ 
dent  ,  rabattu  le  quart  de  ce  qu’il  ont  payé  en 
l’an  delfufdit. 

Item..  Et  eft  à  entendre  &  nous  plaift ,  que 
defdits  fouages  les  mors,  miferables  &  men¬ 
diants  en  foient  exclus  aux  regard  &  diferé- 
tion  de  nos  Baillis; 

Item.  Nous  plaift ,  que  les  quittances  des 
deniers  defdits  fouages ,  particulièrement  & 
autrement ,  foient  baillées  par  les  Receveurs, 
fans  pour  ce  prendre  ou  lever  argent  ou  autre 
proffit. 

Item.  Sera  payé  ledit  fubfide  ou  ayde,  à 
trois  termes  ;  c’eft  aflavoi.r  le  premier  paye¬ 
ment  à  la  prochaine  fefte  de  Touflaint  ;  le  fé¬ 
cond  à  la  Chandeleur  ,  &  le  tiers  le  premier 
jour  de  Juing  enfuivant. 

Item.  Sera  levé  &  cuillyleditayde&fubfi- 
de,  ez  bonnes  Villes  fermées  j  par  les  com¬ 
mis  &  députez  defdites  bonnes  Villes ,  ou 
plain  Pays  par  les  Seigneurs  des  lieux  ,  ou  par 
leurs  commis  &  députez ,  &  en  leur  deffàult 
lefdits  termes  paflez,par  nos  Officiers.  Ec  pour 
ce  que  nos  Sergens  &  Officiers  griévent  le  peu¬ 
ple  &  les  pauvres  gens  de  leurs  gages  &  falai- 
res  quand  ils  les  exécutent  pour  deffaut  de 
paye  ,  avons  ordonné  que  lefdits  exécuteurs 
n’en  prendront  aucuns  gages  ou  proffits ,  ex¬ 
cepté  de  ceux  qui  par  deffàult  de  payement , 
feront  exécutez  huit  jours  aprez  lefd.  termes. 

Item.  Aurons  le  huitième  du  vin  qui  fera 
vendu  à  détail  en  noftredit  Pays  de  Bour¬ 
goigne,  dez  le  premier  jour  d’Oétobre  pro¬ 
chain  venant  jufqu’à  un  an  continuellement 
enfuivant  ;  &  fera  dez  maintenant  vendu  & 
délivré  pour  ledit  an,  au  plus  offrant. 

Item.  Et  parmy  l’ayde  &  fubfide  delfufdit , 
nous  quittons  pour  nous ,  &  promettons  à 
quitter  noftredit  Pays  envers  Monf.  le  Roy  , 
de  toutes  aydes  &  fubfîdes  quels  qu’ils  foient, 
tant  à  caufe  de  la  guerre  ,  comme  autrement 
durant  ledit  an. 

Item.  Lefdits  fouages  &  huitiefme  à  nous 
oâroyez,  comme  dit  eft,  ne  feront  trais  à 
conféquence  pour  le  temps  à  venir  ,  ne  lève¬ 
rons  ou  ferons  lever  ledit  an  durant ,  autres 
aydes  en  noftredit  Pays. 

îtem.  Nous  à  la  fupplication  des  gens  de 
noftredit  Pays ,  avons  ordonné  &  ordonnons 
que  dorefnavant  l’on  ne  prendra  pour  les  def- 
pens  des  Fîoftelx:  de  Nous  ,  de  noftre  Com¬ 
pagne  la  Duchefle  ,  ou  de  nos  enfants  ,  au¬ 
cuns  vivres  en  noftredit  Pays  ,  fors  par  jufte 
prix  ;  &que  de  ce  que  l’on  pranrd  pour  la 
caufe  deflufdite  ledit  an  durant,  le  prix  dÿ- 
ceulx  vivres  fera  rabattu  ezdjts  fouages ,  au* 
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perfonnes  de  qui  ils  feront  pris  ;  &  des  dettes 
que  nous  devons  en  noftredit  Pays,  pour  le 
temps  pafle,  nous  en  ferons  les  Créanciers 
contenter  tellement  qu’il  leur  devra  fuffire. 

Item.  Comme  lefdits  Habitans  nous  ayent 
fupplié  mettre  hors  de  noftredit  Pays  tous 
Juifs  &Lombars,  nous  y  ordonnerons  tel¬ 
lement  que  ils  en  devront  eftre  contents. 

Donné  à  Lanthenay  le  onzième  jour  de  Sep¬ 
tembre,  fan  de  grâce  1382.  Par  Monf.  le  Duc 
en  fon  Confeil ,  ouquel  eftoient  l’Abbé  de 
Saint  Benigne ,  les  Seigneurs  de  Sombernon 
&  de  Maulain ,  &  le  Maire  de  Dijon.  J.  Po¬ 
tier. 


L  XXVI. 

f^Ompte  de  la  V ai f elle  d'or  &  d'ar- 
gent  y  envoyée  par  la  Duché ffe  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  a  Peronne  ,  en 
Novembre  mil  trois  cens  quatre  -  vingt- 
deux. 

Ceft  le  compte  de  la  vailfelle  &  autres 
joyaulx  d’or  &  d’argent  que  Madame  la 
Duchelfe  de  Bourgoingne  a  envoyé  par  de¬ 
vers  Monf.  de  Bourgoingne  à  Peronne  où  il 
eftoit ,  de  laquelle  velfelle  grant  partie  fut 
baillée  du  commendement  de  mondit  Sei¬ 
gneur  à  Benedic  Dugal  Marchant  &  Lom- 
bart  de  Paris ,  &  à  Jolfet  de  Hal  Orfevre  & 
Varlet  de  Chambre  de  mondit  Seigneur,  pour 
ycelle  velfelle  faire  fondre  en  la  Ville  de  Ma- 
lines  en  Flandres  ,  &  faire  monnoyer  pour  & 
au  prouffit  de  mondit  Seigneur,  pour  en 
tourner  ou  convertir  les  deniers  ou  paye¬ 
ment  des  gens  d’armes  eftans  ou  fervice  du 
Roy,  fous  le  gouvernement  de  mondit  Sei¬ 
gneur  ,  ou  mois  de  Novembre  mil  trois  cens 
quatre  vingt  &  deux ,  que  le  Roy  &  mondit 
Seigneur  furent  en  Flandres  contre  les  Fla- 
mans  qui  leur  eftoient  rebelles  &  contraires  , 
&  à  leur  Seigneur  le  Comte  ,  &  aufli  de  cer¬ 
taine  vailfelle  d’or  &  d’argent  de  Monf.  bail¬ 
lée  &  délivrée  pour  la  caufe  delfufdite. 

R e ce p te  de  veffelle  joyaulx  d'or  y  en¬ 
voyée  par  madite  Dame  a  Monf.  com¬ 
me  dejfus  efl  dit. 

PRemier.  Deux  bacins  d’or  à  laver.  Item. 

Six  grands  hanaps  d’or  ermoyez  ez  armes 
de  Monf.  de  Bourgoingne.  Item.  Six  petites 
talfes  d’or  ermoyées  des  armes  de  Madame 
de  Bourgoingne.  Item.  Un  grand  hanap  d’or 
à  -(couvercle ,  &  une  aiguiere  de  mefmes  ar- 
moyez  des  armes  de  madite  Dame  ,  fur  lef- 
quisx  il  y  a  deflus  un  faphir  &fîx  perles.  Item. 
Un  autre  grand  hanap  d’or  à  couvercle  ,  fur 
lequel  couvercle  a  ung  bouton  d’or  en  façon 
de  rofe  ,  ouquel  faut  trois  ranges  d’or.  Item. 
Ung  autre  hanap  d’or  à  couvercle  ,  fur  lequel 
couvercle  a  ung  bouton  &  une  perle.  Item. 
Ung  hanap  d’or  à  couvercle ,  qui  a  ung  pié 
d’argent  doré.  Item.  Ung  hanap  d’or  à  cou¬ 
vercle  en  façon  de  rofe,  armoyé  des  armes 
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de  France ,  &  fiet  fur  uiig  trefpié  d’or  à  trois 
lions  ,  &  ung  pot  d’or  de  mefmes.  Item.  Ung 
gobelet  d’or  &  ung  aiguiere  de  mefmes  en 
façon  de  rofe  ,  fur  lefquiex  il  y  a  en  chafcun 
ung  chapellet  de  perreries  &  de  perles ,  &  y 
faut  ung 'griffon  fur  l’aiguiere  ,  &  fur  le  gobe¬ 
let  faut  une  allede,  ung  griffon.  Item.  Ung 
voirre  d’or  bordé  par  le  pié  de  perles  ,  &  une 
aiguiere  d’or  armoyez  &  efmeillez  aux  armes 
de  Monf.  de  Flandres  ,  &  faut  fur  led.  vojrre 
ung  petit  lion.  Item.  Uu  gobellet  d’or  aux 
armes  du  Pape,  &  a  fur  le  couvercle  ung  bal- 
lay  &  ung  faphir.  Item.  Une  cuvette  d’or  ar- 
moyée  des  armes  de  Madame  d’Artoys.  Item. 
Une  aiguiere  efmaillée  d’amail  de  plaftre ,  & 
faut  ou  couvercle  une  feuille.  Item.  Ung  go¬ 
belet  d’or  à  couvercle  en  façon  de  rofe ,  ar- 
moyée  ez  armes  de  Madame  de  Bourgoin¬ 
gne.  Item.  Ung  gobellet  d’or  en  façon  de 
lampe  ,  armoyé  des  armes  de  Madame  d’Ar¬ 
toys.  Item.  Une  aiguiere  d’or  en  façon  de  ro¬ 
fe  ,  a  quatre  perles  fur  le  couvercle ,  en  la¬ 
quelle  il  faut  ung  pellican.  Item.  Ung  gobel¬ 
let  dor  efmaillé  à  fleur  de  glay,  &  a  fur  le  cou¬ 
vercle  ung  faphir  &  fix  pelles.  Item.  Ungcreu- 
fequin  d’or,  armoyé  ez  armes  de  Madame  de 
Bourgoingne ,  avec  le  couvercle  où  il  faut 
de  la  bordeure  oudit  couvercle.  Item.  Ung 
voirre  à  couvercle  d’or  garni  de  faufle  perre- 
rie.  Item.  Ung  gobellet  à  couvercle  d’or,  & 
a  fur  ledit  couvercle  ung  cerf  &  fix  perles. 
Item.  Ung  gobellet  de  criftal  à  couvercle , 
garnis  d’or  &  de  perreries  tout  au  tour ,  &  a 
un  faphir  fur  ledit  couvercle.  Item.  Ung  pié 
&  ung  couvercle  d’or  pour  un  voirre,  efquelx 
il  a  vingt-ung  perles  &  un  faphir  fur  led.  cou¬ 
vercle.  Item.  Ung  gobellet  d’or  garnis  de  fi¬ 
nes  perreries,  &  le  couvercle  non,  lequel  le 
Roy  donna  à  Madame  de  Bourgoingne  à  Me- 
leun ,  ouquel  a  ung  petit  cerf  deflus,  &  y 
faut  une  corne  &  une  feuille  d’or.  Item.  Ung 
grand  hanap  de  madré  garni  d’or ,  armoyé 
ez  armes  de  France.  Item.  Ung  gobellet  d’or 
couvert,  garni  de  faufle  perrerie.  Item.  Ung 
gobellet  d’or  &  une  aiguierre  de  mefmes  fi- 
zelez  à  lions  &  à  fleurs  de  lys.  Item.  Ung  au¬ 
tre  gobellet  à  couvercle  en  façon  de  ung  glan, 
&  a  fur  ledit  couvercle  ung  faphir  &  trois 
perles.  Item.  Une  aiguierre  à  couvercle  d’or  , 
&  a  fur  le  couvercle  ung  faphir  petit  &  trois 
petites  perles.  Item.  Une  coronne  &  ung  cha- 
pel  d’or  garnis  de  perreries. 

Somme  de  recette  de  une  chafcune  partie 
farfoy. 

DEpenfe  faitte  de  la  veflfelle  d’or  mife  eil 
recepte  cy-devant  par  la  maniéré  qui 
s’enfuit.  Et  premierem.  velfelle  d’or  retenue  & 
demourée  pardevers  Monf.  de  Bourgoingne  * 
fi  comme  ont  relaté  Amiot  Arnaut  Receveur 
Général  des  Finances  de  mondit  Seigneur ,  8c 
Jolfet  de  Halle  fon  Orfevre  &  Varlet  de 
Chambre. 

Prem.  Une  coronne  &  ung  chapel  d’or 
garnis  de  fine  perrerie ,  qui  font  à  Madame 
de  Bourgoingne.  Item.  Une  coupe  de  madré 
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garnie  d’or  ez  armes  de  France.  Item.  Une 
cuvette  d’or  armoyée  des  armes  de  Madame 
d’ Artoys ,  à  laquelle  Monf.  de  Bourgoingne 
boit ,  fi  comme  a  ditPerrinet  Blandin  Some- 
lierde  fon  Efchanfonnerie. 

Autre  veffelle  d’or  que  Madame  de  Bour¬ 
goingne  a  retenue  par  devers  elle,  qui  chiet 
en  defpenfe. 

Prem.  Ung  gobellet  de  criftal  garni  d’or 
&  de  perreric  tout  en  tour ,  &  a  un  faphir  fur 
le  couvercle. 

Autre  defpenfe  de  veffelle  d’or,  qui  fut  mi- 
fe  en  gaiges  en  la  Ville  d’Arras  ,  pour  la  def¬ 
penfe  de  l’Hoftel  de  mondit  Seigneur ,  laquel¬ 
le  a  efté  racheptée,  li  comme  le  dit  Amiot 
Arnaut. 

Prem.  Ung  gobellet  d’or  garnis  de  n- 
nés  perreries ,  qui  fut  mis  en  gaiges  chez  Jac¬ 
quemart  Valoys  d’Arras.  Item.  Ung  pie  & 
ung  couvercle  pour  ung  voirre  d  or  ,  efquiex 
il  y  avoit  vingt-une  perles  &  ung  faphir  fur 
ledit  couvercle,  qui  avoient  elle  mis  en  gai¬ 
ges  chiez  ledit  Jacquemart ,  &  lefquiex  ont 
efté  racheptés.  Et  eft  affavoir  que  lefdits  go- 
bellets ,  pié  &  couvercle  furent  baillez  eii 
gaiges  pour  fept  cens  foixante  &  douze  frans 
cinq  f.  cinq  den.  ob.  tourn.  fi  comme  il  ap¬ 
pert  par  certiffication  faitte  en  une  cédule  de 
papier  de  Maciot  EftibourC  ,  Maiftre  de  la 
chambre  aux  deniers  de  mondit  Seigneur. 
Données  douze  de  Novembre  mil  trois  cens 
quatre-vingt  &  deux  ,  &  mife  avec  les  lettres 
de  ce  compte. 

Autre  defpenfe  de  ladite  veffelle  d’or ,  bail¬ 
lée  &  délivrée  du  commendement  &  orde- 
nance  de  mondit  Seigneur  à  Benedic  Dugal  , 
Marchant  &  Bourgeois  de  Paris ,  &  à  Joffet  de 
Halle  Orfevre  &  Varlet  de  chambre  de  mon¬ 
dit  Seigneur,  pour  ycelle  faire  fondre  & 
monnoyer  à  Malines  au  proffit  de  mondit 
Seigneur,  laquelle  fut  pefée  en  la  préfence  de 
Amiot  Arnaut,  de  Jehan  de  Gray  Varlet  de 
chambre  de  mondit  Seigneur,  &des  defïuf- 
dits  Benedic  &  Joffet. 

Prem.  Deux  bacins  d’or  à  laver ,  pelants 
huit  mars  une  once.  Item.  Six  grans  hanaps 
d’or  ,  armoyez  ez  armes  de  Monf.  pelants 
feize  mars  fix  onces.  Item.  Six  petites  taffes 
d’or  armoyées  des  armes  de  Madame,  vij.m. 
v.  o.  demie.  Item.  Ung  grant  hanap  d’or  à 
couvercle ,  &  une  aiguiere  de  mefmes  ar¬ 
moyez  des  armes  de  madite  Dame ,  fur  chaf- 
cun  defquiez  il  avoit  defTus  ung  faphir  &  fix 
perles  ,  tout  pefant  dix  mars.  Item.  Ung  au¬ 
tre  grant  hanap  d’or  à  couvercle  ,  fur  lequel 
couvercle  a  ung  bouton  d’or  en  façon  de  ro- 
fe ,  où  il  falloit  trois  ranges  d’or,  pefants  qua¬ 
tre  mars  &  demie  once.  Item.  Ung  autre  ha¬ 
nap  d’or  à  couvercle ,  fur  lequel  couvercle  a 
ung  bouton  &  une  perle  pefant  trois  mars 
une  once  &  demie.  Item.  Ung  autre  hanap 
d’or  à  couvercle  en  façon  de  rofe  ,  armoyé 
des  armes  de  France  ,  &  fiet  fur  ung  trepié 
d’or  à  trois  lions  &  un  pot  d’or  de  mefme  fa¬ 
çon  ,  pefans  dix  mars.  Item.  Ung  gobellet 
d’or  &  une  aiguiere  de  mefme  en  façon  de 
rofe ,  fur  kfquelx  il  y  a  en  chafcune  ung  cha- 
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pel  de  pierres  &  de  perles  ,  &  y  faut  Un  grîfc 
fon  fur  l’aiguiere  &  fur  le  gobellet  une  aile 
de  griffon,  pefans  fix  mars.  Item.  Ung  voirre 
d’or,  bordé  de  perles  par  le  pié,  &  une  ai¬ 
guiere  armoyez  &  efmaillez  aux  armes  de 
Monf.  de  Flandres  ,  &  faut  fur  le  voirre  ung 
petit  lion,  pefant  fept  mars  deux  onces.  Item. 
Ung  gobelet  d’or  ez  armes  du  Pape ,  &  a  fur¬ 
ie  couvercle  ung  balay  &  un  faphir  ,  pefant 
deux  mars  fept  onces  demie.  Item.  Une  ai¬ 
guiere  d’or  elmaillée  d’efmail  de  plaftre,  & 
faut  ou  couvercle  une  feuille  pefant ,  rabat¬ 
tu  l’efmail ,  quatre  mars  deux  onces  demie. 
Item.  Ung  gobellet  d’or  à  couvercle  en  façon 
de  rofe ,  armoyé  ez  armes  de  Madame  ,  pe¬ 
fant  deux  mars  cinq  onces.  Item.  Une  ai¬ 
guiere  d’or  à  façon  de  roze ,  a  quatre  per¬ 
les  fur  le  couvercle ,  en  laquelle  il  faut  un 
pellicaiij  pefant  trois  mars  deux  onces.  Item. 
Ung  gobellet  d’or  en  façon  de  lampe,  armoyé 
des  armes  de  Madame  d’Artoys ,  pefant  trois 
mars  deux  onces.  Item.  Ung  gobellet  d’or 
efmaillé  à  fleur  de  glay,  &  fur  le  couvercle  a 
ung  faphir  &  fix  perles ,  pefant  trois  mars 
une  once.  Item.  Un  creufequin  armoyé  ez 
armes  de  Madame ,  avec  le  couvercle  ,  où  il 
falloit  de  la  bordure  oudit  couvercle ,  pefant 
trois  mars  fix  onces  demie.  Item.  Ung  voir¬ 
re  d’or  &  le  couvercle  garnis  de  fauffe  perre- 
rie ,  pefant  l’or  deux  mars  trois  onces.  Item. 
Ung  gobellet  d’or,  &  fur  le  couvercle  a  ung 
cerf  &  fix  perles,  pelant  deux  mars  trois  on¬ 
ces.  Item.  Ung  gobellet  d’or  couvert  ,  garni 
de  fauffe  perrerie,  pefant  l’or  ung  marc  demie 
once.  Item.  Ung  gobellet  d’or  &  une  aiguie¬ 
re  de  mefmes,  fizelez  a  lions  &  à  fleurs  de  lys, 
pefant  fept  mars  cinq  onces.  Item.  Ung  autre 
gobellet  d’or  en  façon  de  un  glay ,  &  a  fur  le 
couvercle  un  faphir  &  trois  perles ,  pefant 
trois  mars  deux  onces  demie.  Item.  Une  ai¬ 
guiere  d’or,  &  a  fur  le  couvercle  ung  petit 
faphir  &  trois  petites  perles ,  pefant  deux 
mars  demi.  Item.  Ung  hanap  d’or  couver¬ 
cle  ,  qui  avoit  ung  pié  d’argent  doré ,  lequel 
pié  d’argent  rendu  cy-aprez  en  la  defpenfe 
d’argent, •&  pefoient  lefdits  hanaps,  cou¬ 
vercle  ,  trois  mars  trois  onces. 

Somme  toute  du  pois  de  ladite  veffelle  d’or 
baillée  pour  faire  fondre ,  comme  dit  eft  cy- 
deflùs  en  defpenfe ,  cent  dix-huit  mars  d’or  , 
dont  il  chiet  tant  pour  plufours  pierres  &  per- 
’  les  cy-devant  eferiptes ,  dont  les  parties  font 
cy-aprez  contenues  ,  comme  pour  plufours 
ordures  trouvées  en  ladite  vefTelle  ,  ung  mac 
deux  onces  d’or ,  refte  cent  feize  mars  fix  on¬ 
ces  d’or,  lefquelles  font  revenus  au  fondre  à 
net,  fi  comme  il  appert  par  certiffication  de 
Alderi  de  Intermmelles  Maiftre  de  la  Mon- 
noye  de  Malines  pour  Monf.  le  Comte  de 
Flandres  ,  données  feptiéme  de  Novembre 
mil  trois  cens  quatre-vingt  &  deux ,  à  cent 
quinze  mars  fept  onces  &  fix  efterl.  de  vingt 
carras  pour  la  valeur  &  le  principal,  le  pris 
de  chafcun  tnar  d’or  fin  ,  quarante-cinq  de 
gros  monnoye  de  Flandres,  qui  montent  a 
neuf  cens  foixante-cinq  livres  quinze  fols  dix 
deniers  de  gros  monnoye  deflùfd»  &  oultre 

gouc 
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pour  le  prouffit  clu  monnoyage  appartenant 
à  Monf.  le  Comte  de  Flandres,  &  audit  Ai¬ 
de  ri  pour  chafcun  mar  d’or  fin  ,  cinq  fols  de 
gros  monnoye  que  deffus ,  valant  vingt  qua¬ 
tre  livres  deux  fols  fix  deniers  de  gros.  Pour 
tout,  neuf  cens  quatre-vingt-neuf  livres  dix- 
huit  fols  &  quatre  deniers  de  gros  monnoye 
deflùfd.  avaluez  à  efcus  d’or  du  coing  dudit 
Comte  de  Flandres,  au  pris  de  trois  fols  huit 
deniers  de  gros ,  chafcun  efcu  font  cinq  mil 
trois  cens  quatre-vingt-dix-neuf  efcus  demi, 
&  deux  gros  de  Flandres,  ramenez  à  frans 
d’or  pièce  pour  feize  fols  parif.  monnoye  du 
Roy  noftre  Sire ,  &  un  efcu  pour  dix-neuf  fols 
parif.  monnoye  que  defiiis ,  valant  fix  mil 
quatre  cens  onze  frans  dix  gros  trois  quars 
deux  den.  ob.  tourn.  &  deux  gros  de  Flan¬ 
dres. 

Cy-aprez  s’enfui  vent  les  parties  des  perre- 
ries  &  perles  qui  furent  trouvées  au  dépecier 
de  lad.  veffelle  d’or, &Iefquelles furent  baillées 
audit  Amiot  Arnaut  par  les  defiïifdits  Benedic 
&  Joflet ,  &  les  a  baillées  &  rendues  ledit 
Amiot  à  Me.  Jehan  Hue  Secrétaire  &  Garde 
des  joyaulx  de  mondit  Seigneur,  fi  comme 
il  eft  apparu ,  parce  que  ledit  Meftre  Jehan 
les  confelfe  avoir  receucs  à  Compiegne,  le 
vingt-fept  d’Oclobre  mil  trois  cens  quatre- 
vingt  &  deux. 

Premier.  Deuxfaphirs.  Item.  Douze  perles. 
Item.  Une  perle.  Item.  Deux  petits  chapeaux 
de  perles  &  perreries.  Item.  La  bordure  de 
ung  pié  de  voirre  de  perles ,  où  il  y  a  trente- 
neuf  perles.  Item.  Ung  balay  &  ungfaphir  du 
gobellet  du  Pape.  Item.  Quatre  perles.  Item. 
Ung  cerf  &  fix  perles.  Item.  Ung  faphir  &  fix 
perles.  Item.  Ung  petit  faphir  &  trois  petites 
lettres.  Item.  Ung  faphir  &  fix  perles. 

Somme  des  perles  trente-cinq ,  dont  il  y 
en  a  une  dépecée. 

Item.  Deux  chapeaux  petits  de  pierres  & 
de  perles.  Item.  Quatre  gros  faphirs  qui  fai 
foient  fretelez.  Item.  Ung  faphir  &  ung  ba¬ 
lay  tenens  enfemble.  Item.  Trente-neuf  per¬ 
les  qui  tenoient  en  la  bordure  du  pié  de 
voirre. 

Ces  parties  ont  efté  délivrées  à  Compiegne 
par  Amiot  Arnaut ,  à  Me.  Jehan  Hue  Secré¬ 
taire  &  Garde  des  joyaux  de  Monf.  fi  comme 
il  eft  contenu  en  ung  foillet  de  papier  ligne 
de  fou  fignet  manuel ,  le  fept  d’Üdobre  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  deux. 

Recepte  de  veffelle  d’argent  que  madite 
Dame  a  envoyée  avec  la  veffelle  d’or. 

P Remier.  Douze  pots  d’argent  dorez,  dont 
il  faut  fur  l’un,  un  petit  lion  &  une  oreille 
du  tenon  ,  &  en  deux  des  autres  pots  ,  faut 
deux  chapiteaux.  Item.  Deux  cruches  d’ar¬ 
gent  dorées.  Item.  Deux  botoilles  d’argent 
dorées  &  efmaillées ,  dont  il  faut  en  l’une  ung 
éfcopillon  ,  &  en  l’autre  deux  pièces  de  ef- 
mail.  Item.  Quatre  bacins  d’argent  dorez. 
Item.  Deux  autres  bacins  dorez  &  deux  ai¬ 
guières  de  mefmes,  que  MefT.  Guy  de  la  Tre- 
moille  donna  à  Monf.  &  faut  en  l’une  des  ai- 
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guieres  ,  ung  glanou  tenon.  Item.  Ung  gar¬ 
de-manger  d’argent  &  une  botoille  de  mef¬ 
mes.  Item* .  Une  coupe  d’argent  dorée ,  ef- 
maillée  &  une  aiguierre  de  mefmes,  en  la¬ 
quelle  il  faut  ung  ferpent  &  trois  feuilles,  & 
en  la  coronne  de  ladite  coupe  ,  faut  deux 
mainbres ,  &  ou  pié  faut  deux  ferpens.  Item. 
Une  coupe  d’argent  dorée  efmaillée,  a  ung 
hanap  dedans  de  criftal  avec  le  pié,  &  faut 
deux  boutons  efmaillez  ou  couvercle  &  une 
aiguiere  de  mefmes.  Item.  Une  aiguiere 
d’argent  dorée  efmaillée ,  en  laquelle  il  faut 
ung  bouton  efmaillé.  Item.  Un  grant  hanap 
d’argent  doré  &  efmaillé ,  a  un  couvercle  & 
fouloit  fonair  fur  la  fontaine ,  ouquel  il  faut 
un  pellican  ou  couvercle.  Item.  Ung  hanap 
doré  fans  couvercle  en  façon  de  une  rofe  cof- 
finée  ,  &  ung  trepié  d’argent  avec.  Item.  Une 
grant  nef  d’argent  dorée,  en  laquelle  il  faut 
deux  tornelles,  deux  bras  à  deux  anges  qui  y 
font  ou  crenel ,  ung  pillier  ,  le  bouton  de 
une  tornelle  &  laile  de  ung  ange.  Item.  Une 
autre  nef  d’argent  dorée  ,  a  deux  feraines. 
Item.  Cinq  chandeliers  d’argent  dorez.  Item. 
Vingt -deux  hanaps  d’argent  dorez.  Item. 
Neuf  grants  hanaps  d’argent  dorez  efinaillez 
aux  neuf  moys  de  l’an ,  &  y  a  ung  couver¬ 
cle  qui  fert  deffus  lefdits  hanaps.  Item.  Ung 
pot  d’argent  doré  à  aufmone.  Item.  Ung  pe¬ 
tit  plat  "blanc  d’argent  pour  cuifine.  Item. 
Ung  pié  &  un  couvercle  d'argent  doré  pour 
ung  voirre.  Item.  Ung  voirre  de  criftal  & 
ung  couvercle  d’argent  doré.  Item.  Deux  do- 
zaines  de  grants  plats  d’argent  dorez ,  que 
grants  que  petits;  c’eft  affavoir  douze  grants 
&  douze  petits.  Item.  Trois  dozaines  d’ef- 
cuellés  d’argent  ,  dorées.  Item.  Ung  hanap 
d’argent  ,  couvert ,  bordé  d’or,  armoyé  ez 
armes  de  Monf.  de  la  Riviere.  Item.  Deux 
grants  bacins  d’argent,  dorez  &  efmaillez. 
Item.  Deux  grants  pots  d’argent  dorez.  Item. 
Six  hanaps  d’argent  dorez. 

Somme  de  recepte  de  veffelle  d’argent, 
quinze  pots  d’argent  dorez ,  grants  &  petits. 
Item.  Huit  bacins  d’argent,  dorez  ,  grants& 
petits.  Item.  Trois  aiguieres  d’argent  dorées. 
Item.  Deux  nefs  d’argent  dorées.  Item.  Qua¬ 
rante  hanaps  d’argent  dorées,  &  plains  grants 
&  petits.  Item  Vingt-cinq  plats  ;  c’eft  affa¬ 
voir,  douze  grants  &  douze  petits  tous  dorez. 
Item.  Ung  petit  plat  d’argent  blanc  pour  cui¬ 
fine.  Item.  Trente-fix  efcuelles  d’argent  ;  & 
dou  demourant  fomme  de  chafcune  partie 
par  foy ,  pour  ce  que  elles  font  de  diverfes 
façons  &  garnifons. 

Defpenfe  de  ladite  velfelle  d’argent,  &  pre¬ 
mier.  Veffelle  d’argent  demourée  par  devers 
Monf.  fi  comme  Amiot  Arnaut  &  Joffet  de 
Halle  ont  relaté.  C’efi:  afiavoir  cinq  chande¬ 
liers  d’argent  dorez.  Item.  Deux  grants  baf- 
fins  d’argent  dorez  à  laver.  Item.  Un  garde- 
manger  &  une  botoille  d’argent  dorez.  Item. 
Ung  pot  d’aufmone  d’argent  doré.  Item. 
Neuf  grants  hanaps  d’argent  dorez ,  &  ung 
couvercle  ,'  &  font  tous  efmaillez  ez  douze 
moysdej’an.  Item.  Ung  voirre  de  criftal  gar¬ 
ni  d’argent.  Item*  Le  pié  &  un  couvercle 


PREUVES  DE  V  HISTOIRE 


d’argent  pour  ung  voirre.  Item.  Ung  pié  d’ar¬ 
gent  doré ,  fur  lequel  étoit  atfis  ung  hanap 
d’or  à  couvercle.  Item.  Unggrant  hanap  d’ar¬ 
gent,  qui  eft  bordé  d’or,  armoyé  des  armes 
de  Monf.  de  la  Riviere.  Item.  Ung  pié  d’ar¬ 
gent  pour  une  coupe. 

Autre  veffelle  d’argent  demourée  en  l’Ef- 
chanfonnerie  de  Monf.  &  ont  relaté  lefdits 
Amiot  Arnaut  &  Joffet ,  que  Perrenot  Blan¬ 
din,  Garde  veffelle  de  ladite  Efchanfonne- 
rie  leur  a  dit  ;  c’eft  affavoir  deux  grants  ba- 
cins  d’argent  &  deux  aiguieres  de  mefmes  , 
que  Me(T.  Guy  de  la  Trenioille  donna  à  Monfi 
&  faut  en  l’une  defdites  aiguieres,  ung  glan 
ou  tenon.  Item.  Une  nef  d’argent  dorée  à 
deux  feraines,  laquelle  ledit  Perrenet  Blandin 
n’a  point  rendue  ,  &  dit  que  elle  eftoit  a 
Corbueil. 

Autre  defpenfe  de  ladite  veffelle  d  argent , 
laquelle  madite  Madame  doit  avoir  par  devers 
elle  j  c’eft  affavoir  une  coupe  d’argent  dorée 
à  pié  ,  dont  le  criftal  eft  de  hanap.  Item.  Une 
dozaine  d’efcuelles  d’argent  dorées.  Item.  Six 
plats  petits  d’argent  dorez. 

Autre  defpenfe  de  ladite  veffelle  d  argent, 
laquelle  doit  avoir  Jehan  Davenay  en  l’Ef- 
chanfonnerie  de  Madame  de  Bourgoigne  ; 
c’eft  affavoir  deux  grants  pots  d'argent  dorez. 
Item.  Six  hanaps  d’argent  dorez. 

Autre  defpenfe  de  ladite  veffelle  d’argent  , 
laquelle  avoir  efté  mife  en  gaiges  en  la  Ville 
d’Arras,  pour  la  defpenfe  de  Monf.  laquelle  a 
efté  racheptée ,  &  en  doit  refpondre  Maciot 
Eftibourc  ,  Maiftre  de  la  chambre  aux  de¬ 
niers  de  mondit  Seigneur  ,  fi  comme  a  dit 
ledit  Amyot,  &  d’icelle  veffelle  baillée,  ap¬ 
pert  par  certitfication  dudit  Maciot  efcripte 
en  une  cédule  de  papier  ,  mife  avec  les  let¬ 
tres  de  ce  compte  ,  laquelle  certiffication  fut 
donnée  douze  de  Novembre  mil  trois  cens 
quatre-vingt  &  deux. 

Et  premièrement.  Vingt-fix  efcuelles  d’ar¬ 
gent  dorées,  pefant foixante  mars  deux  on¬ 
ces  ,  qui  avoient  efté  mifes  en  gaiges  en  l’Of- 
tel  de  Michel  Ganan  d’Arras  ,  qui  ont  efté  ra- 
cheptées,  comme  dit  eft.  Item.  Douze  grans 
plats  &  cinq  petits  d’argent  dorez  ,  pefant 
quatre-vingt-dix-huit  mars  ,  qui  avoient  efté 
mis  en  gaiges  en  l’Oftel  de  Giles  Vamon 
d’Arras,  &  ont  efte  racheptées,  comme  dit 
eft.  Item.  Quatorze  efcuelles  &  ung  plat  do¬ 
rez  ,  pefants  trente-fîx  mars  une  once ,  qui 
avoient  efté  mis  en  gaiges  en  l’Oftel  de  Touf- 
fains  Oftelier  du  Chauderon  d’Arras,  &  ont 
efté  racheptez  comme  deffus  eft  dit. 

Autre  defpenfe  de  ladite  veffelle  d’argent, 
dorée  &  blanche ,  délivrée  au  Marefchal  de 
Sancerre  ,  le  neuvième  jour  de  Novembre 
mil  trois  cens  quatre-vingt  &  deux ,  par  l’Or- 
denance  de  Monf.  le  Duc,  endédu&ion  de 
onze  mille  quatre  cens  frans  que  mond.  Sei¬ 
gneur  avoit  prefté  au  Roy  noftre  Sire  ,  pour 
convertir  au  payement  des  Gens  d’armesj , 
eftans  foubs  le  gouvernement  dudit  Maref¬ 
chal  ou  fervice  du  Roy  ou  veaige  qu’il  a  fait 
d’Arras  en  Flandres. 

Premièrement.  Une  grant  nef  d’argent  do¬ 


rée  ,  pefant  foixante  &  dix  fept  mars  fix  on¬ 
ces.  Item.  Deux  botoilles  d’argent  dorées  & 
efmaillées  ,  pefants  dix-neuf  mars  une  once 
&  quinze  efterlins.  Item.  Deux  cruches  d’ar¬ 
gent  dorées,  pefants  dix-huit  mars  une  once. 
Item.  Dix  pots  d’argent  dorez  ,  pefants  qua¬ 
tre-vingt-dix-huit  mars  trois  onces  &  demie. 
Item.  Deux  grants  bacins  d’argent  dorez  & 
efmaillez ,  pefants  vingt-un  mars  quatre  on¬ 
ces  demie.  Item.  Six  hanaps  d’argent  dorez 
tous  plains  ,  pefants  douze  mars  deux  onces 
&  cinqfterlins.  Item.  Un  hanap  d’argent  do¬ 
ré,  fans  couvercle  en  façon  de  une  rofe  conf- 
finée  en  ung  trepié  d’argent  ,  pefant  trois 
mars  cinq  obol.  &  cinq  efterlins.  Item.  Une 
aiguiere  dorée  efmaillée,  en  laquelle  faut  ung 
bouton  efmaillé,  pefant  trois  mars  trois  obol. 
Item.  Deux  grants  bacins  d’argent  dorez  ,  ez 
armes  de  Madame  ,  pefants  vingt-cinq  mars 
une  once.  Item.  Une  coupe  d’argent  dorée 
&  une  aiguiere  de  mefmes,  en  laquelle  faut 
ung  ferpent,  trois  feuilles ,  deux  membres  ou 
pié  &  deux  ferpens  ,  pefant  quinze  mars  fix 
onces  demie.  Item.  Ung  grant  hanap  d’ar¬ 
gent  doré  efmaillé  à  couvercle,  qui  fouloit 
fonair  fur  la  fontaine ,  où  il  faut  un  pélican, 
pefant  fept  mars.  Item.  Le  pié  de  une  cou¬ 
pe  dorée  &  efmaillée ,  où  eftoit  ung  hanap 
dedans  de  criftal  &  l’aiguiere  de  mefmes ,  & 
a  Madame  retenue  la  coupe  ,  &  poifent  lef¬ 
dits  pié  &  aiguiere  ,  onze  mars  quatre  on¬ 
ces  &  cinq  efterl.  Item.  Dix  hanaps  d’argent 
dorez ,  pefants  vingt  mars  quatre  onces  & 
quinze  efterlins. 

Somme  trois  cens  trente-trois  mars  fept 
onces  &  quinze  efterl.  d’argent  qui  ont  efté 
délivrez  audit  Marefchal ,  au  pris  de  fix  frans 
le  mar  ,  valant  deux  mars  trois  frans  neuf 
gros  trois  quars. 

Somme  de  defpenfe  de  veffelle  d’argent, 
treize  pots  d’argent  dorez ,  grants  &  petits. 
Item.  Huit  bacins  à  laver.  Item.  Trois  ai¬ 
guieres.  Item.  Deux  nefs  &  quitte.  Item. 
Trente-quatre  hanaps  grans  &  petits.  Item. 
Vingt-quatre  plats ,  dont  il  y  a  douze  grants 
&  douze  petits.  Item.  Cinquante-deux  cf- 
eu  elles. 

Et  dou  demourantfomme  de  chafcune  par¬ 
tie  par  foy,  pour  ce  que  elles  font  de  di- 
verfes  façons  &  garnifons. 

Refte  qu’il  eft  deu  à  Monf.  deux  pots  d’ar¬ 
gent  dorez ,  qui  doivent  cftre  des  douze  pots 
vendus  en  la  première  partie  de  recepte  de 
veffelle  d’argent.  Item.  Six  hanaps  d’argent , 
&  ung  petit  plat  d’argent  blanc  pour  cuifine, 
&  il  eft  deu  feize  efcuelles  d’argent ,  &  ung 
pié  d’argent  pour  une  coupe. 


L  XX  VII. 

Lettres  par  lefiquelles  le  Duc  &  la  Du- 
chejfie  de  Bourgogne ,  donnent  à  Jean 
leur  fils ,  la  Comté  de  Nevers ,  &c. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour¬ 
goigne,  Conte  de  Flandres,  d’Artoys& 
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de  Bourgoigne  ,  Palatin  ,  de  Nevers  ,  de 
Rhetel ,  Sire  de  Salins  &  de  Malines  ;  &  Nous 
Marguerite  Duchefle ,  Contefle  &  Dame  def- 
dits  lieux ,  Compaigne  de  mondit  Seigneur. 
A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront  &  or¬ 
ront  ,  falut.  Savoir  faifons ,  que  nous  voulans 
&  défirans  hériter  des  Terres  ,  biens  &  Sei¬ 
gneuries  que  Dieux  nous  a  donné ,  eue  fur 
ce  meure  délibération ,  Jehan  de  Bourgoigne, 
noftre  trez  chier  &  trez  amé  fils,  &  à  lui  don¬ 
ner  &  impartir  de  nofdites  Terres  &  Seigneu¬ 
ries  à  ycellui  Jehan,  avons  donné  &  donnons 
par  la  teneur  de  ces  Préfentes  ,  par  donation 
faitte  entre  les  vifs ,  pure  &  irrévocable  ,  per¬ 
pétuellement  ,  &  à  tousjours  pour  lui  &  fes 
hoirs,  la  Conté  de  Nivernois  ,  &  la  Baronie 
&  Terre  de  Donziois,  etifamble  toutes  les 
Seigneuries,  fiefs,  riere-fiefs,  relfors  &  au¬ 
tres  chofes  quelconques  à  ce  apartenans , 
avecques  la  Juftice  haute,  moyenne  &  baffe. 
Villes,  Chafteaulx  ,  Forterelfes  ,  bois,  ri¬ 
vières,  eaues ,  eftangs,  &  généralement  tout 
ce  que  aufdites  Conté  &  Baronie  apartient , 
puet  &  doit  appartenir,  fans  y  reclamer  ou 
retenir  aucune  chofe  quelle  qu’elle  foit.  Si 
donnons  en  mandement  à  tous  Nobles  &  à 
tous  Jufticiers ,  Officiers  &  fubjets  defd.  Con¬ 
té  ,  Baronnie  &  Terres ,  que  à  noftredit  fils , 
comme  Conte ,  Baron  &  Seigneur  de  Niver¬ 
nois  &  Donziois ,  obéifïent  &  entendent  di¬ 
ligemment  ,  &  lui  facentfoy  &  hommage,  & 
rendent  pleine  &  entière  obéiffance  ,  fi  com¬ 
me  il  appartient.  Et  que  ce  foit  ferme  chofe 
&  eftable  à  tousjours  ,  nous  avons  fait  met¬ 
tre  nos  feaulx  à  ces  Lettres ,  fauf  en  toutes 
chofes  noftre  droit.  Donné  aux  Champs  près 
de  Bruxelles  ,  le  feiziéme  jour  de  Mars  ,  l’an 
de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  &  trois. 
Par  Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Duchelfe , 
Ja.  de  Valez. 


LXXVIII. 

Accors  fais  entre  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgoigne  &  Madame  fa  femme  , 
d'une  part  ^  Monf.  le  Duc  Aulbert  de 
Bavière ,  &  Madame  fa  femme ,  d'au¬ 
tre  pan  ,  fur  le  traittié  au  mariage  de 
Jehan  Monf.  ainfnè  fils  defd.  Monf 
&  Madame  de  Bourgoigne  ,  Comte 
de  Nevers ,  &  de  ma  Damifelle  Mar¬ 
guerite  fille  defd.  Monf.  le  Duc  Aul- 
ben  (ÿ  de  Madame  fa  femme . 

PRemierement.  Lefdits  Monf.  &  Madame  de 
Bourgoigne  enhériteront  ledit  Monf.  le 
Comte  ,  ou  cas  où  il  les  fourvivra,  des  Du- 
chié  &  Comté  de  Bourgoigne  ,  &  auxi  des 
Duchiez  de  Brabant  &  de  Lembourg,  la  Ville 
d’Andevverps  compr.ife  oudit  Duchié  de  Bra¬ 
bant  ,  aprez  le  trerpas  de  Madame  de  Bra¬ 
bant  &  defd.  Monf.  &  Madame  de  Bourgoi¬ 
gne,  fe  il  les  fourvit.  Avec  ce  que  dez  main¬ 
tenant  ledit  Monf.  le  Comte  eft  Comte  de 
Nevers  &  Baron  de  Donzy ,  toutes  voyes  en 
tous  les  Pays  deffufd.  réfervé  à  madite  Dame 
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de  Bourgoigne  ,  Iaffenne  &  douaire  à  li  fais» 
Iterm  Lefd.  Monf  &  Madame  de  Bourgoigne 
feront  leur  leal  pouvoir  de  féparer  Malines  de 
la  Comte  de  Flandres  ;  &fe  bonnement  enfi 
fe  peut  faire  eulx  dudit  Malines  &  apparte¬ 
nances,  enhériteront  ledit  Monf.  le  Comte , 
aprez  leurs  trefpas  ,  fe  il  les  fourvit.  Item.  Se 
ledit  Monf.  le  Comte  aloic  de  vie  à  trefpaffe- 
ment  devant  lefdits  Monf.  &  Madame  de  Bour¬ 
goigne  ,  &  il  y  avoit  enfens  procréez  de  Iui& 
de  Madamifelle  de  Haynau ,  yceulx  enfans 
auront  &  tiendront  pour  eulx  &  leurs  hoirs  , 
les  Duché  &  Comté  de  Bourgoigne ,  enfam- 
ble  le  Comté  de  Nevers  &  la"  Baronie  de 
Donzy  ,  que  tient  de  préfent  ledit  Monf.  le 
Comte.  Item.  Ledit  Monf.  le  Duc  Aulbert 
donnera  à  ladite  Madamifelle  Marguerite  fa 
fille  ,  pour  fon  dot,  mariage  ,  deux  cens  mil¬ 
le  frans  ,  qui  feront  payez  en  la  maniéré  qui 
s’enfuit.  C’eft  affavoir  que  parmi  l’accort  fait 
par  lefdits  Seigneurs  &  Dames,  fur  le  traittié 
du  mariage  à  faire  entre  Guillaume  de  Hay¬ 
nau  &  Madamifelle  Marguerite ,  ainfnée  fille 
defdits  Monf.  &  Madame  de  Bourgoigne  , 
ledit  Monf.  de  Bourgoigne  doit  donner  à  la¬ 
dite  Madamifelle  fa  fille  pour  fondit  mariage, 
cent  mille  frans,  defquelx  il  eft  &  demeure 
quitte.  Et  parmi  ce,  ledit  Monf  le  Duc  Aul¬ 
bert  eft  quitte  de  cent  mille  frans,  defd.  deux 
cens  mille  frans  que  il  donne  à  madite  Dami¬ 
felle  fa  fille  pour  fondit  mariage ,  comme  dit 
eft  ;  &  les  autres  cent  mille  ,  qui  par  ledit 
Monf.  le  Duc  reftent  à  payer  pour  ledit  ma¬ 
riage,  les  cinquante  mille  feront  baillez  & 
délivrez  audit  Monf.  le  Comte  de  Nevers 
pour  en  faire  fa  volonté;  &  les  autres  cinquan¬ 
te  mille  feront  mis  en  dépoft  pour  en  achater 
Terre,  qui  fera  héritage  de  ladite  Madami¬ 
felle  de  Haynau  ,  lequel  héritage  retournera 
audit  Monf.  le  Duc  Aulbert  &  à  fes  hoirs,  ou 
cas  qu’elle  n’aura  hoirs  de  fon  corps  ;  &  ce 
defdits  cinquante  mille  frans ,  ou  de  partie 
d’yceulx  ,  Terre  n’eftoit  achatée ,  ycellui  ar¬ 
gent  à  employer  retourneroit,  comme  ledit 
héritage.  Item.  Lefdits  Monf.  &  Madame  de 
Bourgoigne ,  pour  &  en  nom  dudit  Monf.  le 
Comte  leur  fils,  ou  cas  où  il  iroit  de  vie  à 
trefpaffement ,  avant  maditte  Damifelle  de 
Haynau  ,  doueront  avant  ledit  mariage,  ma¬ 
dite  Damifelle  en  la  maniéré  qui  s’enfuit.  C’eft 
affavoir  fe  ledit  Monf.  le  Comtefourvit  lefdits 
Monf  &  Madame  de  Bourgoigne ,  de  treize 
mille  frans  par  an ,  ou  autre  monnoie  ,  à  la 
value  defquelx  le  tiers  fera  fur  les  revenues 
des  Chaftellcries  de  Lille,  de  Douay  &  d’Or- 
chies ,  l’autre  tiers  fur  la  Ville  &  Châfteal  de 
Lens  en  Artois ,  &  au  plus  prez  ledit  Chafteal 
fens  pris,  &  l’autre  tiers  en  la  Comté  de  Rhe¬ 
tel.  Et  ou  cas  que  Monf.  feroit  fon  comman¬ 
dement  dudit  Monf  le  Comte  avant  lefdits 
Monf.  &  Madame  de  Bourgoigne,  lefd.  Monf. 
&  Madame  de  Bourgoigne  doueront  ladite 
Damifelle  de nuef  mille  frans,  ou  en  autre 
monnoie  à  la  value  ,  qui  feront  affis  par  tiers, 
ez  lieux  deffufd.  &  fera&  demoura  tout  ledit 
douaire  du  reffort  &  fouveraineté  des  Sei¬ 
gneurs  des  Pays  ;  &  feront  fur  les  chofes  def. 
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fufdites  faittes  lettres  félon  la  couftume  des 
Pays  ,  avant  la  folemnization  dudit  mariage  , 
fans  riens  muer  la  fubftance.  Et  Nous  Duxs  & 
Ducheffes  deffufdits ,  &  chafcun  de  Nous  ; 
c’eftaffavoir  ,  Nous  Ducheffes  de  l’autorité  de 
nofdits  Seigneurs,  toutes  les  chofes  deffufdites 
chi  deffus  eferiptes  ayans  aggréables  ,  ycelles 
aggréons  &  approuvons ,  &  promettons  en 
bonne  foy ,  &  fur  l’obligacion  de  tous  nos 
biens ,  les  tenir  &  faire  accomplir  en  tout,  & 
en  faire  faire  toutes  Lettres  appartenais  ez 
chofes  deffufd.  En  tefmoing  de  ce.  Nous  Ducs 
&  Ducheffes  deffus  nommez  ,  avons  fait  pla¬ 
quer  nos  fealx  à  celle  cédule.  Donné  à  Cairi- 
brayle  vingt-fixiéme  jour  de  Janvier  ,  l’an  mil 
ccc.  quatre-vingt  &  quatre.  Ainfi  fîgnees  par 
Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Ducheffe  de 
Bourgoigne ,  préfens  le  Seigneur  Raineval ,  le 
Marefchal  de  Bourgoigne  &  le  Sire  de  Mont- 
ferrant ,  J.  Potier.  Et  par  Monf.  le  Duc  Aul- 
bert  &  Madame  la  Ducheffe  de  Bavière  ,  pré¬ 
fens  le  Seigneur  de  Gazebel  ,  le  Seigneur  de 
Kremaing  &  le  Prévoit  desEglifes  deMons  en 
Haynau.  J.  de  la  Salle. 
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Lettres-Patentes  du  Duc  de  Bourgogne  -, 
pour  la  fondation  des  Chartreux  à 
Dijon  ,  ratifiées  par  la  Ducheffe  fa 
femme. 

an.  i  ?  24.  r>HiliPe  fils  de  R°y de  FrancCj  Duc  de  BoL,r' 

— - — -  1  goigne  ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys  & 

Smpïs  ÏÏ  de  Bourgoigne ,  Palatin  ,  Sire  de  Salins,  Con- 
üijon.  te  de  Rhetel  &  Sire  de  Malines  &  d'Anvers. 

A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  A 
la  gloire  &  louange  de  Dieu  &  de  fa  benoifle 
Trinité ,  &  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  ,  & 
de  tous  fes  Saints  &  Saintes  ,  &  en  enfuigant 
les  traces  &  bonnes  œuvres  de  nos  prédécef- 
feurs  fur  l’accroiffement  &  multiplication  du 
Service  Divin  ,  ayans  confédération  que  en¬ 
tre  les  autres  œuvres  à  Dieu  acceptables  ,  eft 
en  efpécial  fructueux  &  prouffi table  au  falut 
des  âmes,  le  facrifice  &  dévote  oroifon  des 
religieufes  &  dévotes  perfones  ,  qui  pour  a- 
rnour  de  Dieu  ont  efleuë  volumptaire  poure- 
té  ,  déguerpi  &  délailfié  toutes  honneurs,  ri- 
cheffes  &  autres  vanitez  &  délices  mundaines, 
&  renuncié  à  leur  propre  &  franche  volunte 
pour  la  volunté  de  Dieu  enfuir  ,  &  finguliere- 
ment  entendre  à  lui  fervir  ,  entre  lefquelx 
nous  réputons  les  Freres  de  l’Ordre  de  Char- 
treufe  continuellement  labourer ,  &  foy  exer- 
citer  en  vie  contemplative  ,  qui  de  jour  &  de 
nuit  ne  ceffent  de  Dieu  prier  pour  le  falut 
des  âmes ,  pour  la  profpérité  &  bon  eftat  du 
bien  publicque ,  &  des  préfentes  qui  en  ont  le 
gouvernement  foubz Dieu,  par  qui  les  Roys 
régnent ,  &  toute  la  Monarchie  du  monde  eft 
gouvernée ,  &  qui  eft  fin  &  loyer  viétoire  & 
Seigneurie  impérial  &  finguliere  fur  toute 
créature  en  ciel  ,  en  terre  &  en  mer  ,  fans 
exception  ou  acceptation  de  perfonne.  Ayans 
avec  ce  confédération  aux  grâces  &  bénéfices 
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que  nous  avons  receus  de  Dieu  par  fa  miféri- 
corde  ,  &  fans  nos  mérites ,  aux  grands  pé¬ 
rils  &  adverfités  dont  il  nous  a  préfervez  de 
long-tems  &  d’enfance,  en  plufieurs  grands, 
émrnens  &  nobles  périls,  &  donné  tems  & 
efpâce  de  le  recognoiftre ,  glorifier  &  mercier 
en  fes  œuvres  ,  &  en  tant  que  peut  étendre 
noftre  poure  humanité,  &  qu’il  lui  plaift  nous 
en  avoir  donné  cognoiffance  ,  en  efpérance 
qu’il  parfera  la  grâce  dont  il  nous  a  fait  mi- 
niftre  ,  ou  difpenfateur  en  cefte  partie.  Avons 
fait ,  ordonné  &  conftitué ,  faifons ,  ordon¬ 
nons  &  conftituons  par  ces^  Préfentes  ,  de 
certaine  fciencë  ,  propos  &  délibération  irré¬ 
vocables  &  perpétuels  àtousjours,  la  fonda¬ 
tion  ,  dotation  ,  inftitution  &  ordonnance 
qui  s’enfuivent,  &  parla  forme  &  maniéré 
contenuz  en  certaine  cédule  par  Nous  bail¬ 
lée  &  ordonnée ,  contenant  la  forme  qui 
s’enfuit. 

OU  Nom  &  à  la  gloire  de  la  Sainte  &  be- 
noifte  Trinité,  Pere,  Fils  &  Saint  Ef- 
prit.  Amen.  Et  à  perpétuel  mémoire  des  cho¬ 
fes  qui  s’enfuiguent;  faichertt  tous  préfens  & 
à  venir  ,  que  Nous  Philipe  fils  de  Roy  de 
France  deflufdits  ,  défirant  au  falut  des  âmes, 
en  félicité  perdurable  ,  par  diftribution  de 
nos  facultez  corrumpables  ,  tranfitoires  & 
vaynnes,  tant  pour  noftre  trez  chier  Seigneur 
&  Pere  le  Conte  de  Flandres,  noftre  trez  chie- 
re  &  trez  amée  Dame  &  mere  la  Conteffe 
d’Artoys  ,  que  Dieux  abfoille  ,  &  pour  Nous 
comme  pour  nofire  trez  chiére  &  trez  arnee 
Compagne  la  Ducheffe,  &  tous  nos  antécef- 
feurs  catholiques  &  fucceffeurs,  de  certaine 
fcience ,  &  à  bonne  &  meure  délibération  & 
advis,  en  noftre  pleine  fanté,  avons  fondé  & 
doiié,  fondons  &  dolions  de  nos  biens  pro¬ 
pres  ,  une  Maifon  ,  lieu  &  Couvent ,  pour 
vingt  &  quatre  Moinnes,  &  cinq  autres  Freres 
Lays  avec  leur  Prieur  de  l’Ordre  de  Chartreu- 
fe,  en  noftre  lieu  &  manoir  ,  appellé  Champ- 
mol  prez  de  noftre  Ville  de  Dijon  ,  ou  Dio- 
céfe  de  Langres,  laquelle  Maifon  dorefnavant 
Nous  voulons  eftre  appelléela  Maifon  de  la 
Trinité.  Et  à  la  fondation  &  dotation  d’i¬ 
celle  Maifon  &  Convent,  pargrant  délibéra¬ 
tion  &  bon  confeil  ,  avons  donné,  cédé  & 
tranfporté  ,  donnons ,  cédons  &  tranfpor- 
tons  ,  pour  amour  de  Dieu,  &  en  regard  de 
pitié ,  à  l’Ordre  &  aux  Religieux  deffufdits ,  & 
pour  leur  vivre  &  fubftentation  ,  toutes  les 
chofes  qui  s’enfuiguent, pour  eulx  &  leurs  fuc- 
ceffeurs  perpétuellement  &  heritablement  ; 
c’eft  affavoir  ladite  Maifon  de  Champmol, 
ainfi  comme  elle  fe  comptent  &  comporte 
avec  toutes  les  terres,  prez,  vignes  &  maifons 
appartenais  à  ladite  Maifon  de  Champmol. 
Item.  Promettons  à  Dieu  &  auxdits  Reli¬ 
gieux  ,  &  ad  ce  obligeons  nous  &  nos  hoirs, 
&  les  biens  de  nous  &  de  nos  hoirs  préfens  & 
à  venir ,  à  nos  propres  miffions ,  coux  &  def- 
pens  audit  lieu  de  Champmol ,  &  prez  d’y- 
cellui,  lequel  lieu,  nous  voulons  dorefna¬ 
vant  eftre  &  appartenir  auxdits  Religieux  & 
à  leurs  fucceffeurs,  édiffier  de  Eglife,  Celles, 
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officines ,  granges  &  tous  autres  édiffices  à 
l’ordonnance  dudit  Ordre  &  dycellui  Con- 
vent  néceffiaires ,  &  garnir  entièrement  ladite 
Eglife  delivres,  aornements,  vaiffieaulx,  uf- 
tenfilles  &  mainaiges  quelconques,  &  d’ai- 
fements  à  chafcun  offices  néceffiaires  &  con¬ 
venables  ,  &  pour  toutes  les  autres  néceffitez 
defdits  Religieux préfentes  &  à  venir ,  nous 
leur  avons  "donné  &  ouftroyé ,  donnons  & 
ouflroyons  par  ces  Préfèntes  à  perpétuité, 
plaine  puiffiance  ,  franc  ufaige  &  libéral  li¬ 
cence,  de  pranre  toutes  maniérés  de  bois, 
pierre  &  autres  matières  par  tous  nos  bois , 
perreries  &  autres  lieux  ,  fans  ce  que  il  en 
puiffent  riens  aliéner  en  nos  forets  de  Cha- 
morront&  de  Ahaulte  ferve,  leur  ufaige  pour 
chauffer  &  ardoir ,  à  toutes  leurs  néceffitez. 
Item.  Qu’ils  prendront  &  auront  par  chafcun 
an,  fur  nos  droits  &  rentes  de  fel  qui  nous  ap¬ 
partient  à  Salins  pour  leur  ufaige  &  def- 
pens ,  quarente  charges  de  fel ,  prins  audit 
lieu  de  Salins  fur  les  chauderettes  ,  fans  ce 
que  on  leur  en  puiffe  riens  demander  jamais 
pour  nous  ou  les  noftres  pour  gabelle  ou  au¬ 
tre  ordonnance  quelconques.  Item.  Aux- 
dits  Religieux  pour  fouftenance  &  provifions 
desvifvres,  veftures  &  autres  néceffitez  d’y- 
ceulx  &  de  leurs  familes  &  ferviteurs  ,  nous 
avons  donné  &  donnons  quinze  cens  livres 
tournois  de  annuelle  &  perpétuelle  rente,  à 
.affiette  de  pays ,  affranchies  &  amorties  à 
toujours  mais  ,  à  prendre  &  percevoir  par 
eulx  &  leurs  fucceffieurs  annuellement  &  per¬ 
pétuellement  ,  &  à  affieoir  par  nous  au  plus 
prez  que  nous  les  pourrons  trouver  prez  de 
leurdite  Eglife  ;  &  promettons  enfailiner  & 
reveftir  ,  ou  faire  enfaifiner  &  reveftir,  & 
mettre  en  poffeffion  réelle  &  corporelle  les 
deffufdits  Religieux  defdits  quinze  cens  livres 
tournois,  franchement  &  entièrement,  fans 
y  riens  retenir  ou  réferver  à  nous  ou  à  nos 
fucceffieurs  ,  fors  que  tant  feulement  garde  , 
fouveraineté  ,  reffort ,  Baronie  ,  haultejuf- 
tice,  avec  les  fiefs  qui  feront  mouvants 
des  terres  deffiufdites,  lefquelles  droitures, 
nous  retenons  feulement  ez  chofes  qui  fe¬ 
ront  hors  ,  &  non  pas  en  celles  qui  feront  de- 
dens  les  mettes  de  la  deffiifdite  Maifon.  Et 
afin  que  félon  noftre  ordonnance  devant  dit- 
te ,  l’affierte  defdits  quinze  cens  livres  tour¬ 
nois  de  rente  puift  eftre  plus  promtement  & 
diligemment  faitte  &  accomplie  ;  nous  défî- 
rans  de  tout  noftre  cuer  toutes  les  chofes  def¬ 
fufdites,  briefvement  fortir  &  avoir  leur  plain 
&  entier  effet  ,  voulons  &  promettons  de 
commettre  de  nos  gens  ,  ou  autres  tels  que 
bon  femblera  auxdits  Religieux ,  pour  ladite 
affiette  tantoft  faire  &  ordonner ,  pour  &  ou 
nom  de  nous,  par  la  forme  &  maniéré  que 
dit  eft  ,  &  au  plus  prouffitablement  &  feure- 
ment  qu’il  pourra  eftre  fait  pour  lefdits  Reli¬ 
gieux  &  leurs  fucceffieurs  ,  &  ad  ce  que  ladi  e 
rente  foit  valable  &  durable  perpétuellement, 
fans  diminution.  Et  de  ce  faire  ,  auront  lefd. 
Commis  plain  pouvoir,  auttoritté  &  mande¬ 
ment  efpécial  en  tout  que  ce  qu’ils  feront  & 
ordonneront  en  cefte  partie ,  foit  tenable  & 
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valable  perpétuellement,  &  tant  que  fe  nous 
l’avions  fait  en  noftre  perfonne.  Et  le  pro¬ 
mettons  rattiffier  &  confermer  dabondant 
par  nos  Lettres-Patentes.  Toutes  lefquelles 
chofes  devant  dittes  &  chafcune  d’ycelles  pro¬ 
mettons  tenir,  parfaire  &  accomplir  de  point 
en  point,  fans  enfraindre ,  faire  ou  venir  au 
contraire ,  par  nous  ou  autre  ou  tems  à  venir, 
&  auxdits  Religieux  &  leurs  fucceffieurs,  les 
chofes  deffiufdittes  perpétuellement  guarentir 
&  deffendre  à  nos  propres  coux&  defpens , 
foubz  l’obligation  &  hypothèque  de  tous  nos 
biens  meubles  &  immeubles  préfens  &  à  ve¬ 
nir  ,  &  de  nos  hoirs  &  fucceffieurs  ,  lcfquelx 
nous  foubmettons  en  ce  cas  à  toutes  Juridic¬ 
tions  ,  &  chafcune  fous  lefquelles  ils  feront 
trouvez.  En  tefmoing  defquelles  choufes,&  ad 
ce  quelles  foient  fermes  &  eftables  à  toujours, 
nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Pré¬ 
fentes ,  &  le  féel  de  noftre  trez  chiere  &trez 
amée  Compaigne  la  Ducheffie  deffiufditte,  qui 
toutes  les  choufes  deffiufdittes ,  de  noftre  au¬ 
torité  &  licence  a  confermées,  rattiffiées  & 
approuvées  de  certaine  fcience  &  franche  vo- 
lenté  foubz  fondit  fiel,  le  quinziéme  jour  du¬ 
dit  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt  &  quatre.  Et  Nous  Mar¬ 
guerite  Ducheffie  de  Bourgoigne ,  Conteffie 
de  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne , 
Palatine  ,  Dame  de  Salins  ,  Conteffie  de 
Rhetel  &  Dame  de  Malines  ,  autorifée  com¬ 
me  deffius  eft  dit  ,  confidéré  &  attendu  le 
bon  propos  &  dévotion  de  noftre  trez 
chier  Seigneur  &  époux  ,  Monf.  le  Duc  de¬ 
vant  dit ,  dont  nous  regracions  &  mercions 
de  tout  noftre  cuer  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  a  la  louange  &  gloire  de  la  glo- 
rieufe  Vierge  Marie  fa  Mere ,  &  de  tous  les 
Saints  &  Saintes  du  Paradis,  &  pour  le  falut 
&  rédemtion  de  nos  âmes  &  de  nos  prédé- 
ceffeurs  &  fucceffieurs ,  toutes  les  ordonnan¬ 
ces,  fondation ,  dotation,  promeffies,  obli¬ 
gations,  filtres  &  conditions  devandittes,  & 
chafcune  d’ycelles ,  ayans  aggréables ,  ycel- 
les  confentons  &  accordons,  rattiffions,  con- 
fermons&  approuvons  ,  tenir,  garder  &  ac¬ 
complir  ,  promettons  pour  nous  ,  nos  hoirs 
&  fucceffieurs  par  la  forme  &  maniéré  que  dit 
eft  ,  fans  venir  encontre  par  quelque  manié¬ 
ré  ou  tems  à  venir.  En  tefmoing  de  ce  ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Préfentes  , 
avec  le  féel  de  noftredit  Seigneur  &  efpoux  , 
en  noftre  préfence.  Ce  fut  fait  l’an  &  le  jour 
deffufdits.  Par  Monf.  le  Duc ,  J.  le  Mol.  Par 
Madame  la  Ducheffie ,  J.  Potier. 
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Quatre-vingt  douze  ■perfonne s  au  fervice 
de  la  Duchejfe ,  habillées  par  le  Duc. 

CE  font  ceux  ordonnez  de  l’Hoftel  de  Ma-  Am.  13  84, 
dame  la  Ducheffie  de  Bourgoigne,  à  avoir  c^b^7d7s 
robes  ;  &  premièrement.  comptes  de 

Jean  L’Efcot ,  Fourrier. 

Jaques  de  Meunte ,  Queux. 

Jean  de  Colemiers ,  Marefchal. 


Dijon. 
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Hcnriet  Perrot ,  Sommelier  de  l’Efchanfon- 
nerie. 

Lucot ,  Fruitier. 

Guillemet  ,  le  Hafteur* 

Meffe  ,  Potagier. 

Mathe,  Soudeur. 

Colin ,  Galet. 

Colin  de  l’Efpinei 
Regnaut  de  Caieux. 

Boulart ,  qui  charrie  Madame. 

Henry ,  le  Palefrenier. 

Clabart ,  Sommelier  de  la  panneterie. 

Petit  Jean  le  Pafticier. 

Jean  Mignot,  Charretier  du  grand  char. 
Guillemin ,  qui  mène  la  litière  de  Madame. 
Ponnot,  le  Portier. 

Jean  de  Namur.  \  Valets  de 

Hennequin  de  Grantmont.  p  Qiainbrei 
Philipot»  J 

RobetinSi 
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Perreau ,  Ayde  de  rEfchanfonnerîe. 

Guienot ,  Valet  des  chevaux  du  currc. 

Le  Loup ,  Valet  des  chevaux  du  grand  char. 
Colin  ,  Valet  des  chevaux  de  la  litière. 
Thierrion  ,  Valet  defdits  chevaux. 
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Guillaume ,  Ayde  des  potages. 

Thome ,  le  Porteur. 

Le  Camus ,  de  la  Saufterie. 

Philibert ,  le  Lavandier  des  napes. 

Un  Ayde  de  SaufTetie. 

Jean  Baran; 

Hennotin. 

Bruyant. 

Monnin; 

Jaquemitl. 

Jean  Fouet. 

Jeffroy  d’Anjou. 

Huguenin  le  Menchot. 


^  Galopins. 


i  Valets  des 
f  Sommiers. 


1 


T  aberna. 

Le  Lourain. 


Valets  de  chiens 
•  kde  Madame; 

J 


Perrin. 

Le  Boiteux* 

Le  Duchi 
Le  Batre. 

Laurequin. 

Claiquin. 

Jean  Ducrot. 

Ridei 
Flory. 

Colin  le  Flament. 

Hans  le  Behaignon. 

Thibaut  le  Page. 

Martin ,  le  Pelletier. 

Copin  ,  Valet  de  garderobe. 

Jean  Boichot ,  Valet  de  Chambre  de  Mada- 
moifelle  Marguerite. 

Jean  Laille ,  Savoier. 

Guillaume  Duriau,  Chevauchent. 

Jean  Deneuls ,  Chevaucheur. 

Doucet ,  Garde  huche  de  rEfchanfonnerîe; 
Michel ,  qui  tient  à  la  litière. 

Galeran ,  Ayde  de  la  panneterie. 

Lorens,  Ayde  de  Forge. 

Copin ,  le  Charretier  &  fon  compagnon. 

Jean  d’Aloz ,  Charretier  &  fon  compagnon. 
Claiquin ,  Charretier  des  jumens  &  fon  com¬ 
pagnon. 

Demoingeot.  i  Enfans  de  cui- 

Pierre  de  Villers.  (  fine. 

Jean  le  Serdeleaue. 

Jofequin,  Ayde  de  la  chambre  Mademoifelle 
Marguerite. 

Regnaut ,  Ayde  de  la  garderobe  de  Madame. 
“  .  ^  de  la  fruiterie. 

jean  de  la  Maille,  Ayde  d’Ecuerie. 

Thevenin ,  Valet  d’Aumofne. 

Jean  de  Brechy ,  Clerc  des  Offices. 

Remi ,  Ayde  de  la  Chambre. 

Trois  preneurs  de  marée. 

Perrenot  de  Noiron ,  qui  tient  au  curre  de 
Madame. 

Marceau ,  qui  charrie  devant  audit  curre. 
Philipe ,  qui  charrie  devant  au  grand  char* 


PHilipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bour- 
goigne ,  Comte  de  Flandres  ,  d’Artoys  & 
de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins ,  Com¬ 
te  de  Rethel  &  Seigneur  de  Malines  ;  à  noftre 
amé  &  féal  Confeiller  &  gouverneur  de  nos 
finances ,  Meffi  Nicolas  de  Fontenoy ,  Che¬ 
valier,  falut  &  diieétion.  Nous  voulons  &  vous 
mandons  que  la  fomme  de  trois  cents  qua¬ 
rante  un  frans  fix  fols  dix  deniers  ob.  tourn. 
par  nous  deuëà  Colin  Brun  ,  Drapier  &  Bour¬ 
geois  de  Paris,  pour  deux  cents  quatre  vingt 
douze  aulnes  &  demie  de  draps  prifes  de  luy , 
&  acheptées  pour  veftir  les  Officiers  &  Valets 
de  l’hoftel  de  noftre  trez  chiere  &  trez  artiée 
compaigne  la  Ducheffie  cy  defltis  contenus  en 
ce  prefent  rolle  en  celle  maniéré  ;  c’eft  alfa- 
voir  pour  quatre  vingt  dix  huit  aulnes  au  prix 
de  vingt  deux  fols  l’aulne ,  pour  départir  aux 
vingt  huit  perfonnes  contenus  au  commence¬ 
ment  dudit  rolle  ,  à  chafcun  trois  aulnes  & 
demie ,  cent  fept  livres  feize  fols  parifis.  Item 
pour  huito  vingt  dix  fept  aulnes ,  l’aulne  feize 
fols  fix  deniers  parifis  ,  pour  départir  aux  lix: 
perfonnes  continuellement  fuiyanrs  ,  à  chaf¬ 
cun  trois  aulnes,fept  vingt  fix  livres  fix  deniers 
parifis.  Item  pour  dix  fept  aulnes  &  demie, 
pour  départir  aux  cinq  perfonnes  dernieres 
contenues  audit  rolle,  au  pris  &  parla  manié¬ 
ré  que  aux  xxviij.  premiercs,xix  livres  v.  fols 
parifis  qui  font  en  fomme  toute  ladite  finan¬ 
ce,  faites  payer,  bailler  &  délivrer  tantoft  & 
fans  delay  audit  Colin ,  en  prenant  de  luy  let¬ 
tres  de  quittance  ,  par  lefquelles  rapportant 
avec  ce  prefent  rolle  ,  ladite  fomme  fera  al¬ 
louée  ez  comptes  &  rabattue  de  la  recepte 
dudit  Amiot ,  fans  difficulté  ,'  par  nos  amez 
&  feaulx  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon,non- 
obftant  quelconques  ordonnances ,  mande¬ 
ments  ou  deftènfes  contraires.  Donné  à  Con- 
flans  le  xxvij.  jour  de  May  ,  l’an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre  vingts  &  quatre.  Par  Monf. 
le  Duc ,  Jean  Hue. 


) 
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L  XX  XI. 

Lettres  de  commiflion  données  par  Phili¬ 
ps  le  Hardi,  aux  Elus,  fur  l’ayde 
des  40000  livres  a  lui  accordées  par 
les  Etats  de  Bourgogne. 

A».  1384.  lAHilipefils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 

- T  i  eoiene.  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  &  de 

comptes  de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins ,  Conte 
Dijon'  de  Rethel  &  Seigneur  de  Malines  ;  à  tous 
ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  Comme 
les  o-ens  d’Eglife,  Nobles  &  Bourgeois  de  nof- 
tredit  Duchié ,  jufqu’à  la  Riviere  de  Soone, 
nous  ayent  pour  ayder  à  fupporter  les  grands 
frais  &  defpens  qu’il  nous  convient  faire  pour 
nos  guerres,  libéralement  ouftroyé  quarante 
mille  frans  pour  une  fois,  à  les  lever  félon  les 
inftrudions  fur  ce  par  nous  faittes  i  &  que 
pour  faire  lever  lefdits  deniers  félon  lefdites 
inftruétions  ,  foient  par  les  delfufdits  Efleus  , 
nos  bien  amez  l’Abbé  de  S.  Eftienne  de  Di¬ 
jon  ,  Meff.  Jehan  de  Baubigney,  le  Loup  Sire 
de  Vantoux ,  RichartSire  de  Fontaines,  Mon- 
not  de  Beaune  &  Joflet  de  Halle.  Nous  aux 
delfufdits,  aux  cinq,  quatre  ou  trois  d’eulx, 
dont  il  y  ait  toujours  l’un  de  chafcun  defdits 
Eftats ,  avons  donné  &  donnons  par  ces  Pré¬ 
fentes  ,  puilfance  &  audorité  de  ordonner  & 
mettre  Officiers  &  Receveurs  pour  lever  yceux 
deniers  en  noftredit  Duchié,  félon  la  forme 
defdites  inftrudions  ,  de  eux  tauxer  pour  ce 
gaiges  raifonnables,  de  faire  ou  faire  faire  la 
cherche  des  feux  dont  mention  eft  faitee  ezd. 
inftrudions,  &  generalement  de  faire  oudit 
fait,  tout  ce  qui  en  tel  cas  appartient.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  à  tous  nos  Officiers ,  Juf- 
ticiers  &  fubjets,  prions  &  requérons  les  au¬ 
tres  ,  que  auxdits  Efleus  par  la  maniéré  que 
dit  eft ,  &  à  leurs  Députez  oudit  fait  &  dépen¬ 
dances,  obeiflent  &  entendent  diligemment. 
En  tefmoino-  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  a 
ces  Lettres  noftre  féel.  Donné  en  noftre  Chaf- 
tel  de  Gray  fur  Soofne  le  dixiefme  jour  de 
Novembre ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  qua¬ 
tre  vingt  &  quatre.  Par  Monf  le  Duc ,  en  fon 
Confeil,  J.  Potier. 


L  X  X  X 1 1. 


Mandement  de  jean  de  Bourgogne ,  por¬ 
tant  ordre  de  contraindre  le  Cierge  de 
Dijon  à  payer  fa  part  de  cet  ayde. 

An.  1384.  TEhan  ainfné  fils  de  Monf.  le  Duc  de  Bour- 

-  J  goigne  &  fon  Lieutenant  en  fondit  Duchié 

bîÏJcîmp*  &  en^on  Conté  de  Bourg°igne  »  à  Saudrin  de 
t«, cs  oir  Guyrtes  Capitain  de  Dijon  ,  &  Jean  le  Nain , 
falut.  Nous  avons  entendu  que  ceulx  du  Cler- 
gié  de  la  Ville  de  Dijon  font  refufans  &  con- 
tredifants  de  payer  leur  portion  de  l’ayde  des 
quarante  mille  frans  ouâroyez  nagueres  à 
mondit  Seigneur  en  fon  Pays  de  fondit  Du¬ 
chié  de  Bourgoigne.  Si  vous  mandons  &  com¬ 
mettons  que  yous  requérez  ceulx  dudit  Clergié 
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de  Dijon  ,  de  eulx  &  un  chafcun  d’eulx  impo- 
fer  à  payer  de  ladite  ayde,la  portion  qu’il  leur 
competera  &  pourra  competer  &  appartenir; 
&  ou  cas  que  ils  en  feront  refufants,  vous  mef- 
mes  impofez  yceulx  dudit  Clergié  de  ladite 
Ville ,  ad  ce  que  il  vous  femblera  que  ils  &  un 
chafcun  d’eulx  devront  payer  d’ycelle  ayde, 
en  les  y  contraignant  vigoureufement  par  la 
prinfe  de  leur  temporel ,  félon  le  contenu  des 
inftruétions  fur  ce  faittes ,  fans  en  faire  aucu¬ 
ne  rendue  ou  recreance,  fe  n’eft  par  le  man¬ 
dement  de  mondit  Seigneur  ou  de  nous,  &  ce 
faites  tellement  &  fi  diligemment  que  vous  ne 
doiez  eftre  reprins  de  négligence ,  de  ce  faire 
vous  donnons  pouvoir  ;  mandons  à  tous  à  cui 
il  appartient ,  que  à  vous  obeiffent  en  ce  fai- 
fant  &  entendent  diligemment  &  vous  pref- 
tent  &  baillent  confeil ,  confort  &  ayde  ,  fe 
meftiers  en  avez  &  requis  en  font.  Donné  à 
Dijon  foubs  le  féel  aux  caufes  de  la  Chancel¬ 
lerie  de  mondit  Seigneur  illec  eftabli ,  le  pre¬ 
mier  jour  de  Février ,  l’an  de  grâce  mil  ccc. 
quatre  vingt  &  quatre.  Par  Monfeigneur  le 
Lieutenant,  à  la  relation  du  Confeil,  ouquel 
eftoient  Monf.  le  Chancelier,  Me.  Pierre  Pa¬ 
ris  ,  Me.  Richard  Bouhot ,  le  Loup  de  Van¬ 
toux  &  autres.  J.  le  Mol. 


L  X  X  X  1 1 1. 

Lettres  par  lefquelles  le  Duc  Philipe  le 
Hardi  déclare  qu'il  ne  pt'étend  pas  que 
les  impôts  qu'il  a  levés  (fcy  qui  fe  lè¬ 
vent  encore  ,  puiffent  préjudicier  aux 
Habitans  du  Duché. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour¬ 
goigne  ,  Comte  de  Flandres  ,  d’Artois  & 
de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Com¬ 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines  ;  à  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  &  oi- 
ront ,  falut.  Comme  nos  biens  amez  les  gens 
de  Eglife  ,  Nobles  &  Bourgeois  de  noftredit 
Duché,  nous  ayent  naguieres  pour  aider  à  fu- 
porter  les  grands  frais  &  defpens  qu’il  nous 
convient  faire  pour  nos  guerres, libéralement 
oâroyé  quarante  mille  frans  ;  favoir  faifons 
que  noftre  entente  n’eft  pas  que  ledit  oâroy 
ne  les  autres  aydes  qui  préfentement  courent 
&  ou  temps  paffié  ont  couru  en  noftredit  Du¬ 
ché,  tournent  à  préjudice  ou  conféquenceaux 
Habitans  dudit  noftre  Pays.  En  tefmoing  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces 
Préfentes.  Données  en  noftre  Chaftel  de  Gray 
le  dixiefme  jour  de  Novembre,  l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre  vingt  quatre.  Par  Monf. 
le  Duc  ,  J.  Potier. 


An.  1384; 


Cartul-  de  la 
Ville  de  Di, 
jon. 
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ÎREUVES  DE  L’  HISTOIRE 


L  XXXIV. 


Lettres  par  lesquelles  Sa  MajeÏÏé  déclare 
quelle  a  permis  au  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  de  pouvoir  lever  en  [es  Pays ,  les 
aydes  à  [on  profit. 

Am  iîSa  /'“''Harles  par  là  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
‘  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver- 

chambre  des  ront ,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  comme  pour 
Comptes  de  ]a  néGe(ïité  de  noftre  Royaume  ,  &  en  efpé- 
cial  pour  fupporter  les  fais  de  nos  guerres  j 
nous  ayons  fait  mettre  fus ,  impofer  &  lever 
généralement  par  tout  noftre  Royaume  les 
aydes  de  douze  deniers  pour  livre  ,  la  gabel¬ 
le  du  fel  &  la  revente  du  vin ,  nous  fommes 
recors  que  pour  certaines  caufes  ordonafmes, 
confentifmes  ,  donafmes  &  odroyafmes  dez 
lors  ,  ou  aftez  toft  aprez  à  noftre  trez  cher  8c 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoigne ,  que  lefd. 
aydes  il  meift  fus,  impofaft  &  levaft,  ou  feift 
impofer  &  lever  en  fon  nom  &  à  fon  prouffit, 
en  fon  Duchié  &  en  fes  autres  Pays,  Terres, 
Demaine  &  refforts  d’ycelle  ,  &  fur  fes  fubjets 
pour  nous  fervir ,  faire  &  fupporter  les  frais  & 
mifes  qui  lui  efconvicnnent  faire  &  fuppor¬ 
ter  en  noftre  compagnie ,  &  pour  le  fait  8c 
gouvernement  de  nous  &  de  noftre  Royaume 
&  de  nofdites  guerres.  En  tefmoing  de  ce  , 
nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Let¬ 
tres.  Donné  à  Paris  le  vingt  -  unième  jour 
de  Novembre,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre-vingt  &  quatre  ,  &  de  noftre  régné  le 
quint.  Par  le  Roy,  préfens  Monf.  le  Duc  de 
Bourbon  ,  le  Cardinal  de  Laon  &  autres  , 
J.  Yvo. 


L  X  X  X  Vi 

Ce  fi  la  copie  des  Privilèges  des  Juifs  , 
des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  , 
Comté  de  Nevers  &  Baronnie  de 
Donzy * 

an.  1384.  T)Hilipe  fiîs  de  R°y  de  France  >  Dlic  de 

_ JL  Bourgoigne  .  .  .  Savoir  faifons  .  .  .  que 

Chambte  des  .  .  .  nOUS  voulons  &  oétroyOllS  par  ces  Pré¬ 
comptes  de  fentes  .  .  .  que  en  nofdites  Duché  &  Comté 
‘3ün’  de  Bourgoigne ,  &  auffi  en  la  Comté  de  Ne- 
vers  &  Baronie  de  Donzy  appartenants  à 
Jehan  noftre  trez  chier  &  trez  amé  fils ,  du¬ 
quel  8c  de  fes  terres  &  appartenances ,  nous 
avons  le  gouvernement ,  puiftent  paifible- 
ment .  .  .  habiter  Juifs  &  Juifves  depuis  le 
huitiefme  jour  de  Juillet  darrain  paffé  jufques 
à  douze  ans  continuellement  enfuyans,  àu 
nombre  de  cinquante-deux  ménaiges  .  .  • 
&  non  plus  .  .  •  ez  Villes  &  lieux  où  ilspou- 
ront  plus  convenablement  trouver  leur  de¬ 
meurant  .  •  •  fous  certaines  conditions.  .  . 
&  pour  certaine  fomme  de  deniers  que  lef- 
dits  Juifs  &  Juifves  nous  devront .  .  .  paier 
tant  à  l’entrée  .  .  •  comme  chafcun  an  du¬ 
rant  le  terme  des  douze  années  deflufdites  •  . . 
&  pour  lefdits  ménaiges  pourchaflier  .  .  . 


nous  y  avons  député  .  .  .  Jofeph  de  S.  Mier , 
Salemin  de  Balmes  &  David  de  Balmes  Ton 
frere,  Juifs  deméurans  en  noftredite  Ville 
de  Dijon  .  .  .  pour  efdits  ménaiges,  mettre 
Juifs  &  Juifves  tels  comme  ils  voudront  efli- 
re  .  .  .  &  fe  aucuns  .  .  .  fe  pàrtoient  pour 
aller  demeurer  hors  de  hofdits  Pays, ou  mou- 
roient,  nous  voulons  que  lefd.  J.  S.  &  D.  .  . 
y  puiftent  remettre  Juifs  &  Juifves  ,  tant  qu’il 
s’en  partiroit  ou  feroient  morts  .  .  .  parmi 
payant  .  .  .  chafcun  an  durant  Ied.  terme 
comme  les  autres  ...  8c  pour  ce  que  yceulx 
Juifs  ...  lie  pourroient  venir  demeurer  *  .  . 
en  nofdites  Duchés  »  i  .  fe  par  nous  ne  leurs 
eftoient  concédez  .  .  .  aucuns  privilèges .  .  . 
pour  efehiner  .  •  •  plufieurs  desbats  .  .  .  qui 
entre  nos .  .  .  fubjets  &  lefdits  Juifs .  .  .  fe 
pourroient  engendrer  ,  .  .  les  privilèges  .  .  . 
qui  s’enfuivent  auxdits  Juifs  .  .  .  avons  ot- 
troyé  .  .  par  la  forme  &  maniéré  qui  s’en- 
fuyen’t. 

Premièrement.  Nous  voulons  que  le  nom¬ 
bre  defdits  cinquante-deux  ménaiges ...  par 
la  forme  .  .  .  deflufdites  tant  feulement  .  .  . 
puiftent  venir  .  .  .par  le  terme  .  .  .  def- 
fisfdits  ;  defquelx  Juifs  .  <  .  nous  .  .  .  cfta- 
bliflons  par  la  teneur  de  ces  Préfentes,  noftre 
amé  &  féal  Chevalier  &  Chambellan  Mc  fl', 
Guy  de  la  Tremoille  Seigneur  de  Suilly  leur 
Gardien.  Item.  Lefdits  Juifs  «  .  .  nous  pre¬ 
nons  ...  en  noftre  .  .  .  fauvegarde  efpé- 
cial  .  .  .  Item.  Voulons  .  .  .  qu’ils  puiftent 
venir  .  .  .  fans  eftre  .  .  .  arreftez  pour  mar¬ 
que  ou  autrement.  Item»  Voulons  qu’ils  ne 
foient  prins  .  .  i  par  aucuns  cas  civils  ou  au¬ 
tres  quelconques  *  fe  il  n’ell:  criminelx  .... 
&  quant  au  cas  civil,  nous  les  voulons  eftre 
crus  par  fouffifant  caution  .  .  ,  Item  .  .  * 
Leur  odroyons  que  pour  leurs  deniers  .  .  ; 
l’en  les  pourvoye  de  pain  .  .  *  Item  .  ..  Leur 
oftroyons  qu’ils  puiftent  faire  .  .  lours  mef- 
tiers  .  i  .  fi  corne  ils  accouftume  de  faire  ail¬ 
leurs  .  .  .  Item.  Pour  ce  qu’ils  ont  accouftu- 
mé  de  prefter  leurs  deniers  aux  Creftiens  . .  . 
nous  voulons  qu’ils  ne  puiftent  prendre  pour 
ce  proffit .  ;  .  quatre  deniers  pour  livre  ,  & 
non  plus  pour  chafcune  fcpmaigne  î  8c  qu’ils 
ne  preftent  fur  calices  .  ;  .  dediez  à  Dieu  .  ;  . 
Item.  Voulons  qu'ils  foient  creus  par  leur  loy 
&  leur  foy  ...  fur  ce  qu’il  diront  leur  eftre 
deu  .  .  •  Item.  Se  aucuns  defdits  Juifs  .  .  . 
fe  veuillent  départir  de  noftredite  Duché  .  .  . 
ils  feront  tenus  de  payer  la  cenfure  de  l’an¬ 
née  entière  ,  &  faire  crier  &  vendre  les  gai- 
ges  qu’ils  auroientez  lieux  publiques  .  .  ,  en 
prenant  fur  ce  lettres  de  la  Juftice  du  lieu  .  .  t 
Item.  Pour  ce  que  par  avanture  Creftiens  ou 
autre  malveillans  .  .  .  auxdits  Juifs  . . .  vou- 
droient  grever  .  .  .  ou  mettre  .  .  .aucunes 
Chofes  en  leurs  maifons  .  .  .  pourquoy  ils 
pourroient  eftre  accufez  .  .  .  comme  de  lar- 
recin .  .  .  nous  .  .  .  voulons  que  ...  ils  ne 
puiftent  eftre  repris  .  .  .  par  quelconque  per- 
fonne  .  .  .  que  ce  foit ,  fors  tant  foulemant 
que  de  randre  la  chofe,  fe  ladite  chofe  y  eftoit 
trovée  dedans  huche  .  .  .  dont  le  Seigneur 
.  .  .  pourtant  la  clef  fur  luy.  Item.  Si  fe  au¬ 
cuns  defdits  Juifs  .  .  .  fufliens  moins  foffi- 

fans 
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fans  .  .  .  pour  fes  meffaits  ...  en  nofdites 
Duchié  .  .  .  nous  à  la  relacion  de  deux  des 
Maiftres  de  la  Loy  ...  &  de  quatre  autres 
Juifs  .  .  .  icelli  Juif.  .  .  baniftront  ou  le  pu- 
gniront  félon  la  qualité  du  fait .  .  .  par  nous 
paiant  .  .  .  cent  francs  d’or.  Et  aufïi  aurons 
avec  ce .  .  .  la  confifcaaion  ...  des  biens  .  .  . 
dcfdits  Juifs  ..  .  einfinc  bannis  &pugnis  .  .. 
Item.  Se  aucuns  defdits  cinquante  &  deux  mé- 
naiges  .  . .  demoroient  .  .  .  foubs  autre  Juf- 
tice  .  .  .  que  la  noftre ,  ils  y  pourroient  de- 
mourer  .  .  .  fans  paier  .  . ..  au  Seigneur  fous 
qui  ils  feront .  .  .  aucune  fervitute  .  .  .  fors 
que  celle  dont  ils  ont  accordé  à  nous  .  .  . 
&  feront  tenus  .  .  .  paier  ...  les  louhiers 
.  .  .  des  maifons  .  .  .  où  ils  demouront .  . . 
à  qui  il  appartiendra  .  .  .  Item.  Voulons 
que  lefdits  Juifs  .  .  .  foient  quittes  ,.  .  .  de 
toutes  impofitions  ...  &  autre  aydes  .  .  . 
&  de  toutes  autres  fervitutes  .  .  .  eftablis  ;  . 
en  noftredite  Duchié.  .  •  Item.  Voulons.  . 
que  aucuns  ne  les  puifle  pourfuir  .  .  .  pour 
quelconque  crime  .  .  .  feils  ne  font  partie.  . 
Item.  Voulons  que  ung  Juif  baptifié  feul  ne 
foit  point  crehu  contre  les  autres  Juifs  .  .  . 
Item.  Leur  fera  livrée  terre  .  .  .  pour  met¬ 
tre  les  Juifs  .  .  .  mors  ,  pour  paiant  à  nous 
chafcune  telle  un  franc  d’or  .  .  .Item.  Avons 
oélroyé  .  .  .  que  ...  ils  ne  puiffent  ellre 
condamnez  en  greigneur  amende  .  .  .  que 
la  couftume  des  lieux  requiert  .  .  .  Item. 
Nous  leur  oélroyons  quils  puiffent  faire  tail¬ 
le  fur  eulx  .  .  .  pourvu  que  à  nous  .  .  foit 
...  la  caufe  d’icelle  .  .  .  lignifiée  .  .  Si 
donnons  en  mandement  .  .  .  Donné  en  nof¬ 
tre  Challel  de  Gray  fur  Soone  le  vint  &  ung 
jour  de  Novembre ,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt  &  quatre ,  &c. 


LXXX  VI. 

Lettres  par  lesquelles  Léopold  Duc  d’ Au¬ 
triche  ,  accepte  Catherine  au  lieu 
de  Marguerite  de  Bourgogne ,  pour 
Léopold  fin  fils . 

An.  1385.  VTOs  LeOpoldus,  Dei  gratia  ,Dux  Aullrie, 
IN  Stirie,  Karinthie  &  Carniole,  Cornes 
comptes  de  Tyrolis ,  Marchio  Ternifinus  ,  &c.  Notihca- 
Dl^n‘  mus  prefentibus  profitentes  ,  quod  cum  alias 
tradata  &  prolocuta  fuerint  fponfalia  &  ma- 
trimonialis  contradus ,  inter  illuftris  Princi- 
pis  Domni  Philipi  Ducis  Burgundie  nollri 
fratris  cariffimi,  in  etate  majorem  filiam  in- 
clitam  puellam  Marguaretam  ab  una,  &  inter 
fpedabilem  ,  ac  illuftrem  Leopoldum  Ducem 
Aullrie  ,  &ci  à  parte  alia  ,  prout  de  tradatu 
hujufmodi  confiât  per  alias  Litteras  feriptas 
tune,  &  datas utrifque  partibus  alternatim, 
nuneque  prefatus  Domnus  Dux  Burgundie 
carifTîmus  frater  noller  milf.  ex  hac  caufa  ad 
nos  nobilibus  &  prudentiffimis  Ambaffiatori- 
bus  &  Nunciis  ,  nos  rogavit  quatinus  pro 
fuis  &  fuorum  necefHtatibus  expofitis  tune 
coram  nobis,  nomine  &  vice  prefate  inclite 
Marguarete  tecipere  nobis  placeret  ,  ipfius 
filiam  fecundo  genitam  Katarenam  nomine 
Tom .  II L 
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pro  antedidi  nollri  filii  fponfa  légitima  ac 
•uxore  ;  Nos  prehabito  confilio  &  deliberatio» 
ne  diligenti ,  ne  contradum  dudum  &  adhuc 
durans  vinculum  diledionis,  quoeidem  fra- 
tri  noftro  conllringimur ,  &  ipfum  ad  nos 
verfa  vice  gerere  nullatenus  dubitamus,  à 
compromiflo  prius  &  conjurato  matrimonio 
ad  ipforum  Ambafliatorum  inllantiam  multi- 
formem  licet  difficultanter  receffimus,  calfum 
&  inanem  reputantes  prefati  tradatum  matri- 
monii ,  fed  nomine  &  loco  prefate  Margua¬ 
rete  antedidi  fratris  nollri  filie  inclitam  & 
claratn  puellam  Katerinam  fuperius  nomina- 
tatn  ut  ipfius  Ducis  complaceremus  defide- 
riis ,  &  prefatorum  precibus  Nuntiorum  pro 
futura  nollri  predidi  filii  fponfa  recepimus  & 
uxore  ,  fub  modis  tamen  padionibus  &  com- 
promiffionibus  infraferiptis &  ab  utraque  par¬ 
te  realiter  obfervandis.  Et  primo  tenetur  & 
debet  Domnus  Dux  Burgundie  Duci  Leopol- 
do  nollro  diledo  filio,  ad  eamdem  ipfius  Du¬ 
cis  filiam  nomine  Katerinam  ccntum  mjllia 
francorum  auri  expedite  folvere  in  pecunia 
numerata.  De  quibus  centum  millibus  fran¬ 
corum  debemus  ad  prefens  &  immediatè ,  de 
viginti  millibus  francorum  effedualiter  expe- 
diri.  Ex  forma  quoque  tradatuum  premilfo-» 
rum  debet  predida  puella  Catherina  antedic- 
to  nollro  filio,  in  fello  Sandi  Michaelis  Ar- 
changeli  proximo  in  Dyvione,.copulari  ma- 
trimonialiter  &  conjungi  per  conjugalem  co- 
pulam  &  alias  folempnitates  ad  nuptias  ex 
confuetudine  pertinentes  ,  hoc  quoque  fac¬ 
to  debebit  dida  puella,  nobis  ad  manum 
nollri  filii  affignari  admittendo  per  ipfam  una 
cum  eodem  nollro  filio  ubi  voluerimus  ad 
nollras  patrias  traducamus.  In  fello  denique 
Sandi  Michaelis  quo  haberi  debebit,  folemp- 
nitas  nuptialis,  debebuntur  nobis  iterum  yi- 
ginti  millia  francorum  in  prompta  pecunia 
folvendorum ,  &  ab  inde ,  idell  à  fello  Sanc- 
ti  Michaelis  tune  venturo  in  fine  anni  iterum 
francorum  viginti  millia  ,  ac  poil  hoc  annis 
fingulis  in  fello  Sandi  Michaelis ,  iterum  vi- 
ôinti  millia  francorum  boni  auri  5c  legalis 
ponderis  in  fine  anni  cujuflibct  tune  fequen- 
tis  perfolvenda  realiter  tamdiu,  donec  an- 
tedida  centum  millia  francorum  auri  fuerint, 
&  fint  nobis  &  nollro  filio  predido  integrali- 
ter  perfoluta.  Poftquam  vera  prefata  matri- 
monialis  folempnitas ,  fuerit  in  premilf.  prius 
termino  atque  loco  per  conjugalem  copulam 
confirmata  ,  nofque  fuerimus  de  fecunda  ref- 
tantia  viginti  millia  francorum  realiter  perfo- 
luti ,  tune  &  deinde  ,  debemus  nos  &  tenebi- 
niur  predido  fratri  nollro ,  &  ejus  filie  fepe- 
dide  ,  quatuor  millium  francorum  redditus 
àffignare  ,  &  eorum  applicarc  ufibus  juxta 
Continentiam  earum  Litterarum  quas  fup. 
tradatu  prefati  matrimonii  alias  ad  invicem 
tradidimus  &  habenuis.  Ceterum  dum  folu- 
tionem  aliorum  acceperimus  folvendorum  , 
tune  tenebimur  &  debemus  antedidam  ejus 
filiam  in  forma  fimili  reddere  de  tôt  redditi- 
bus  certiofem  quot  &  quantos  redditus  fup- 
portare  fumma  poterit  antedida  ,  fimiliter 
juxtaprius  datarum  feriem  Litterarum;  Iterri 
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&  ultimo  ,  cum  prefata  fponfalia  feu  matri- 
moni'um  confummata  fuerint,  ut  prefertur 
tune  tenebimur  &  debebimus  antedido  fratri 
noftro  Duci  Burgundie  &  inclite  Domne  Ka- 
tarene  ejus  filie  &  noftri  filii  Conthorali,  ip- 
fius  dotalicium  expedire ,  &  expeditum  tra- 
dere  ,  modo  &  conditione  fimilibus  prout  in- 
elite  puelle  Marguarete  ejus  filie  in  etate  ma- 
jori  tenebamur  &  debebamus  facere  juxta 
priorum  Litterarum  continentiam  &  teno- 
rem  ,  que  circa  omnia  &  fingula  in  eis  con¬ 
tenta  mutatis  duntaxat  promiflionibus  per- 
tradatis  in  fuo  debent  robore  &  vigore  per- 
fiûere.  In  cujus  rei  teftimoniu'm  prefentes  Lif¬ 
teras  fieri  fecimus  &  tradidimus,  figillo  nof¬ 
tro  pendenti  munitas.  Dat.  Rinveldie  ,  die 
vicefima  menfis  Januarii,  anno  Domini  mil- 
lefimo  trecentefimo  oduagefimo  quinto. 


L  XX  XV  IL 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  de  B  a- 
viere  renonce  à.  la  fucceffiondu  Duc  & 
de  la  Dacheffe  de  Bourgogne  ,  & 
leur  donne  quittance  de  cent  mille 
francs  ,  &c. 

An.  i 3 8y.  /"'Uillaume  ainfnè  fils  de  mon  trez  redoubté 

-  VJS  Seigneur.  &  péri  Monf.  le  Duc  Aubert, 

compies'de  Baul  de  Hainau ,  Hollande  &  Zeellande.  A 
Dijon.  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront,  falut.  Com¬ 
me  ou  traittié  fait,  pafl'é&  accordé  entre  mon- 
dit  Seigneur  &  pere  &  Madame  ma  mere  , 
d’une  part,  &  Monf.  le  Duc  &  Madame  la 
Duchefle  de  Bourgoingne  ,  d’autre  part ,  fur 
le  mariage  à  faire  de  nous  &  de  noftre  trez 
chiere  coufine  Marguerite  ,  ainfnée  fille  de 
mefdits  Seigneur  &  Dame  de  Bourgoigne  j 
foit  contenu  &  ait  été  dit  &  accordé  par  mes 
defllifdits  Seigneurs  &  Dames  ,  que  lad.  Mar¬ 
guerite  de  Bourgoigne  renoncera  à  la  fuccef- 
fion  defdits  Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Du- 
chefle  de  Bourgoigne  fes  pere  &  mere  ,  ou 
cas  toute  voie  que  d’eulx  demourra  hoir  maf- 
le  ,  &ayentmondit  Seigneur  &  pere,  &  ma- 
dite  Dame  &  mere  promis  avant  la  folemni- 
zation  du  mariage  de  nous  &  de  ladite  Mar¬ 
guerite,  nous  faire  renoncier ,  en  tant  com¬ 
me  il  nous  touche  &  pourra  touchier  à  lad. 
fuccetïion ,  &  que  à  ladite  Marguerite  noftre 
coufine,  tantoft  qu’elle  fera  en  aige  compé- 
tant ,  nous  donrons  auttorité  de  faire  ladite 
renonciation  ,  &  la  li  ferons  faire  ,  &  aufli 
que  pour  contemplation  dudit  mariage,  lefd. 
Monf  &  Madame  de  Bourgoigne  ,  donnent 
à  ladite  Marguerite  leur  fille  cent  mille  frans, 
defquels  cent  mille  frans  lefditsMonf  &  Ma¬ 
dame  de  Bourgoigne,  font&  demeurent  quit¬ 
tes  par  le  traittié  du  mariage  de  noftre  trez 
chier  coufin  le  Comte  de  Nevers  ,  &  de  Mar¬ 
guerite  noftre  fuer.  Savoir  faifons,  que  pour 
ce  que  nous  vuillans  tenir  &  accomplir  ledit 
traittié  félon  ce  que  accordé  eft  par  mefdits 
Seigneurs  &  Dames  ,  renonçons dez  mainte¬ 
nant  pour  lors,  entant  comme  il  nous  tou¬ 
che  &  pourra  toucher  pour  &  à  caufe  de  lad. 
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Marguerite  noftre  coufine ,  à  la  fucceffion 
defdits  Monf  le  Duc  &  Madame  la  Duchefle 
de  Bourgoigne,  ou  cas  toute  voies  que  d’eulx 
demourra  hoir  mafle.  Et  promettons  en  bon¬ 
ne  foy,  que  tantoft  que  ladite  Marguerite 
noftre  coufine  fera  en  aige  compétant ,  nous 
li  donnerons  auttorité  de  faire  icelle  renon¬ 
ciation  ,  &  la  li  ferons  faire  par  la  maniéré 
que  deflus  eft  dit.  Et  pour  ce  que  par  le  trait¬ 
tié  du  mariage  à  faire  de  noftredit  coufin  de 
Nevers ,  &  de  noftredite  fuer  ,  lefdits  Monf. 
&  Madame  de  Bourgoigne  ,  font  &  demeu¬ 
rent  quittes  defdits  cent  mille  frans  par  eulx 
donnez  à  ladite  Marguerite  leur  fille ,  com¬ 
me  deflus  eft  dit  :  pour  ce  qui  ils  ont  quit¬ 
té  cent  mille  frans ,  de  deux  cent  mille  frans 
que  mondit  Seigneur  &  pere  &  madite  Dame 
&  mere  ont  donnez  à  Marguerite  noftredite 
fuer  pour  ledit  mariage  de  noftredit  coufin  le 
Comte  de  Nevers  &  de  elle  ,  Nous  defdits 
cent  mille  frans  ainfi  donnez  par  lefd.  Monf. 
&  Madame  de  Bourgoigne  à  ladite  Margue¬ 
rite  leur  fille ,  pour  contemplation  dudit  ma¬ 
riage  à  faire  de  nous  &  de  elle  ,  quittons  par 
ces  préfentes  lefdits  Monf.  &  Madame  de 
Bourgoigne ,  &  tous  autres  à  qui  quittance 
en  puet  ou  doit  appartenir.  Lefquelles  chofes 
&  chafcune  d’icelles.  Nous  par  noftre  fer¬ 
ment  &  fur  l’obligation  de  tous  nos  biens  , 
promettons  tenir  &  garder  fens  venir  encon¬ 
tre.  En  tefmoing  de  ce  ,  nous  avons  fait  met¬ 
tre  noftre  féel  à  ces  Préfentes.  Donné  au 
Quefnoy  le  feptiéme  jour  d’ Avril  aprez  Paf- 
ques ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre- 
vins  &  cinq. 


LXXXVIII. 

Proportions  Traite  de  Mariage  en¬ 
tre  Guillaume  de  Bavière  &  Margue¬ 
rite  de  Bourgogne. 

DUx  Aubert  de  Bavière,  par  la  grâce  de  An.  1585. 

Dieu,  Comte  Palatins  du  Rin-BauJz ,  ^~Ghain. 
Gouvernerres  hoirs  fans  moyen  &  héritiers  bredescomp- 
des  Comtez  de  Henau  ,  Hollande  ,  Zellande  lcs‘ 

&  de  la  Seignourie  de  Frife.  Et  Marguerite  de 
Bavière,  Contelfe  Palatine  du  Rin,  noftre 
compaigne  &  efpeufe.  Faifons  favoir  à  tous , 
que  aprez  plufieurs  paroles  &  traittiez  eus 
entre  nous  &  nos  gens ,  d’une  part ,  &  nos 
trez  chiers  &  amez  coufin  &  coufine  les  Duc 
&  Duchefle  de  Bourgoigne ,  &  leurs  gens  , 
d’autre  part,  fur  le  mariage  à  faire  de  Guil¬ 
laume  noftre  ainfné  fils  ,  &  de  Marguerite 
ainfnée  fille  de  nofdits  coufin  &  coufine  de 
Bourgoigne  ;  accordé  eft  par  nous  &  nofdits 
coufin  &  coufine  de  Bourgoigne  ,  que  ledit 
mariage  fera  fait  entre  lefdits  Guillaume  & 
Marguerite ,  fe  Dieu  &  Sainte  Eglife  s’y  ac¬ 
cordent  ,  fous  les  convenances  &  payions  qui 
s’enfuient.  Premièrement,  Nous  pour  con- 
templacion  dudit  mariage,  odroyons,  ac¬ 
cordons  >  &  par  ces  Préfentes  faifons  &  or¬ 
donnons  dez  maintenant  pour  lors ,  Guil¬ 
laume  noftredit  ainfné  fils ,  tantoft  aprez  le 
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décez  de  Nous  Duc ,  s’il  nous  furvit ,  &  non 
autrement ,  Seigneur  &  héritier  plainement 
de  toutes  les  Comtez  ,  Seignouries  &  Pays 
de  Hainau ,  Hollande  &  Zellande  &  de  la 
Seignourie  de  Frife  ,  pour  luy  &  Tes  hoirs  lé¬ 
gitimes  qui  defcendront  dudit  mariage  ,  ou 
fes  autres  hoirs  ou  cas  où  il  n’en  n’auroit  au¬ 
cuns  de  ladite  Marguerite  ,  réfervé  à  noftre- 
dite  compaigne  la  Duchefle ,  l’aflenne  & 
douaire  à  li  par  nous  fais  fa  vie  durant  ,  lef- 
quelz  nous  volons  demeurer  en  leur  force  & 
vertu ,  fens  ce  que  par  nofiredit  fils  ou  autres 
quelconques  ,  li  foit  ou  puilfe  eftre  mis  au¬ 
cun  empefchement ,  tant  comme  elle  vivra. 

Et  auffi  Nous  Duc  &  Duchefle  deffufdits, don¬ 
nons  &  affignons  dez  maintenant  aud.  Guil¬ 
laume  nofiredit  ainfné  fils ,  pour  aider  à  fouf- 
tenir  fon  Eftat,  la  moitié  de  ladite  Comté 
de  Henau  ,  en  toutes  rentes ,  revenues ,  for¬ 
faitures  ,  exploits  ,  aydes  8c  autres  chofes 
quelconques  ,  à pranre  &  avoir,  tenir, lever 
8c  percevoir  par  ledit  Guillaume  fitoft  com¬ 
me  ledit  mariage  fera  folemnizé ,  toutes  voies 
à  Nous  Duc  retenu  noftre  vie  durant  ,  la 
Seignourie  &  le  titre  de  ladite  Comté  de  Hai- 
naù,  &  que  nous  y  povons  &  pourrons  met¬ 
tre  nofiredite  vie  durant,  tous  Officiers,  ré¬ 
fervé  à  nofiredite  compaigne  ,  laflenne  8c 
douaire  à  li  par  nous  fais ,  comme  dit  eft.  Et 
volons  que  dez  maintenant  ledit  Guillaume 
porte  le  titre  dç  Comte  d’Oftrenant  ;  8c  avec 
ce,  Nous  Duc  &  Duchefle  deflus  nommez  , 
pour  &  en  nom  dudit  Guillaume  nofiredit 
ainfné  filz,  nous  chargeons,  faifons  fors  &: 
douons  Marguerite  nofiredite  coufine ,  fe  el'e 
furvit  nofiredit  fils  en  ,  de  &  fur  nos  biens  en 
la  maniéré  qui  s’enfuivent  ,•  c’eft  aflavoir  que 
ou  cas  où  ledit  Guillaume  nofiredit  ainfné  fils 
furvivra  ,  Nous  Duc ,  nous  volons  &  dez 
maintenant  pour  lors  accordons,  que  ladi¬ 
te  Marguerite  noftre  coufine  ait  en  douaire , 
douze  mille  frans  par  an  ,  ou  autre  monnoie 
à  la  value  en  affiette  de  terre  chafcun  an,  dont 
la  moitié  par  ces  préfentes  nous  li  afleons  en 
At  en  Hainau  fur  les  appartenances  dudit 
At ,  &  au  plus  prez ,  la  Forterefle  dudit 
At  fens  pris ,  8c  l’autre  moitié  en  Hollande 
&  Zellande  ;  &  quant  à  la  partie  dud.  douai¬ 
re  par  nous  ainfi  affis  à  nofiredite  coufine 
Marguerite  de  Bourgoigne  en  noftred.  Pays 
de  Hainau  ,  nous  li  baillons  8c  délivrons  par 
ces  préfentes,  pour  le  pris  de  fix  mille  frans 
en  affiette  de  terre,  les  Villes  ,  Chaftel  & 
Chaftellenie  dudit  At,  Leffines,  Flobec  , 
Ogi ,  Aiziel ,  Lengheffin ,  Ellezielles ,  Chie- 
vre  &  les  bois  de  Nafte ,  avec  les  terres ,  ran- 
tes ,  revenues  ,  confifcations ,  forfaitures  , 
tous  exploits  de  juftice  ;  enfamble  les  ap¬ 
partenances  &  tous  autres  droits  &  proffits 
quelconques  defdits  lieux  &  appartenances , 
fens  y  riens  retenir,  excepté  la  fouveraineté, 
la  garde  des  Eglifes  &  les  hommages,  def 
quelles  chofes  nous  li  fefons  bailler  les  me¬ 
nues  parties.  Et  quant  aux  autres  fix  mille 
frans  par  an ,  par  nous  affis  à  noftred.  coufi¬ 
ne  de  Bourgoigne  pour  fondit  douaire  en  nos 
Pays  de  Hollande  &  de  Zellande,  comme 
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dit  eft  ,  Nous  en  déduction  d’yceulx  fix  mil¬ 
le  frans  ,  li  baillons ,  afleons  &  délivrons  par 
ces  Lettres,  en  nofiredit  Pays  de  Hollande  , 
quatre  mille  frans  fur  Hellem  ,  Allremaer, 
Hemftedem,  Açlskerberghe,  Cecrode,  Scoer- 
le  ,  Hoerne,  Spernedame ,  Aherflot  &  fur  plu- 
fieurs  autres  Villes  ,  molins ,  rentes ,  prez  , 
tonlieux ,  change  &  autres  chofes  affifes  en 
nos  Terres  de  Kernemerlant ,  Wefuriefelant, 
Viren  &  Virenregheefts.  Et  en  noftre  Pays  de 
Zellande ,  les  autres  deux  mille  frans  fur  Mid- 
delbourc  ,  Remefvvale  ,  Vliffinghen  ,  Arre- 
mudeii  8c  fur  le  terroir  de  Bourfele  ,  de 
Veoofterfcheld  &  autres  lieux.  Et  s’il  advenoit 
que  lefdites  parties  ainfy  par  Nous  Duc  & 
Duchefle ,  baillées  à  nofiredite  coufine  Mar¬ 
guerite  de  Bourgoigne ,  en  nofdits  Pays  de 
Hainau ,  Hollande  &  Zellande  ne  peuflent 
parfaire  lefdits  douze  mille  frans  par  an  en 
affiette  de  terre  pour  fondit  douaire ,  Nous 
par  la  teneur  de  ces  Lettres ,  li  afleons  & 
délivrons  dez  maintenant  pour  lors,  ce  qu’il 
en  fauldroit  ;  c’eft  aflavoir  pour  la  faute  qui 
pourroit  eftre  en  l’affiette  à  li  faite  en  noftre- 
ditPays  de  Hainau  ,  de  laquelle  la  valeur  fe- 
roit  mendre  que  elle  n’eft  baillie  fur  les  Villes 
du  Rues,  de  Baudour&  de  Nafte,  les  ter¬ 
res,  revenues  &  tous  proffits  auxdites  Villes 
appartenans  ,  excepté  les  bois  dudit  Nafte 
ja  baillez  à  nofiredite  coufine,  en  lad.  af¬ 
fiette,  <3^  pour  la  faute  qui  pourroit  eftre  en 
ce  que  nous  li  baillons  en  nofiredit  Pays  de 
Hollande  pour  le  recours  que  puet  avoir  fur 
lefdites  chofes  par  nous  à  elle  ainfi  baillées, 
noftre  trezchiere&  trez  amée  coufine  la  Du¬ 
chefle  de  Brabant ,  pour  le  douaire  que  elle 
prent  en  ycellui  noftre  Pays ,  Nous  à  noftre- 
dite  coufine  de  Bourgoigne ,  baillons  pour  & 
au  nom  que  deflus ,  le  winage  de  Gheruliet 
8c  de  Durdrech ,  enfamble  les  appartenances, 
pour  pranre  fur  yceulx  ledit  deffault,  tout 
lequel  partait ,  ou  le  feurplus  que  deffaudroit 
à  nofiredite  coufine  de  Bourgoigne  ,  à  la  per¬ 
fection  de  fondit  douaire,  li  fera  affis  féparé- 
mentpour  en  joir  par  fa  main  pareillement, 
comme  de  l’autre  douaire  qui  desja  li  eft  affis, 
&  comme  le  Seigneur  propriétaire  du  demeu¬ 
rant,  &  volons  &  confentons  que  nofiredite 
coufine,  ou  fes  gens  pour  elle,  puiflent  de 
leur  propre  auttorité ,  fens  autre  Juge,  pran¬ 
re  &  lever  pour  ledits  deffaulx,  les  chofes 
deflufdites  jufqu’à  l’accompliflement  dudit 
douaire  ,  avant  que  nous  y  puiffions  riens 
faire  lever  ou  pranre  pour  nous  ,  ne  à  noftre 
proffit,  8c  que  elle  puifle  mettre  &  eftablir 
Gouverneurs  &  Officiers  pour  gouverner  &  re¬ 
cevoir  les  biens  de  fondit  douaire  en  nofdits 
trois  Pays ,  telx  qui  li  plaira  ,  lefquelx  ont  & 
auront  povoir  de  gouverner ,  jufticier ,  pran¬ 
re  &  lever  pour  li  &  en  fon  nom  lefd.  ren¬ 
tes  ,  revenues  &  autres  chofes  par  Nous  à  li 
bailliées ,  comme  dit  eft  touteffois  que  Ied. 
douaire  aura  lieu.  Et  pourront  de  leur  pro¬ 
pre  auttorité ,  fans  autre  Juftice  que  celle  de 
nofiredite  coufine  ,  ez  lieux  de  fond,  douai¬ 
re  .  contraindre  tous  les  deffàillans,  rebelles 
ou  contredifans  ou  payement  de  fond,  douai- 
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re  ,  &  de  toutes  les  appartenances  &  dépen¬ 
dances.  Et  ou  cas  que  ledit  Guillaume  noftre 
fils  yroit  de  vie  à  trefpaffement  avant  nous , 
nous  volons ,  accordons  &  dez  maintenant 
pour  lors,  clouons  ladite  Marguerite  noftre 
coufine,  ou  nom  que  deftiis ,  de  huit  mille 
frans  par  an,  ou  autre  monnoie  à  la  value, 
enaffiette  de  terre  &  pour  la  moitié  d'yceulx; 
c’eft  aflavoir  ,  pour  quatre  mille  frarls  ,  nous 
li  baillons  par  ces  préfentes,  les  Villes,  Chaf- 
tel  &  Chaftellenies  dudit  At,  Ayziel,  Len- 
gheftain,  Flobiecq,  Ellezielles,  Ügy,Leffi- 
nes ,  avec  les  terres  ,  rentes  ,  revenues,  con- 
fifeations ,  tous  exploits  de  Juftice;  enfamble 
les  appartenances  &  tous  autres  droits  & 
proffits  quelconques ,  lens  y  rien  retenir  , 
excepté  la  fouveraineté  ,  la  garde  des  Egli- 
fes,  les  hommaiges  &  les  bois  de  Porteberghe, 
de  Leloiiniere  &  de  Saint  Pierre,  affis  en  la 
Chaftellenie  dudit  Flobiecq  ;  enfamble  la  Juf¬ 
tice  defdits  bois ,  pour  le  prix  de  trois  mille 
fept  cens  quarante-huit  frans  &  demi.  Reftent 
defdits  quatre  mille  frans,  deux  cens  cin¬ 
quante-un  frati  &  demi ,  lefquelx  nous  accor¬ 
dons  &  volons  eftre  prins  &  levez  fur  les  re¬ 
venues  ,  proffits  &  émoluments  defdits  bois 
chafcun  an  ,  avant  que  nous  y  puiffions  riens 
pranre  ne  lever  à  noftre  proffit,  &  les  autres 
quatre  mille  frans  ,  Nous  par  ces  préfentes  Ii 
baillons  &  affiéons  en  noftre  Pays  de  Hollan¬ 
de  fur  les  lieux  &  chofes  ,  &  par  les  condi¬ 
tions  &  maniérés  que  bailliés  li  avons  pour  le 
douaire  defdits  douze  mille  frans.  Defquelles 
chofes  ainfy  par  nous  &  nos  commis  bailliées 
à  noftredite  coufine  ,  en  nofdits  Pays  de  Hol¬ 
lande  &  de  Zellande ,  nous  li  promettons 
bailler  foubz  nosféaulx  les  menues  parties; 
&  ou  cas  que  en  la  valeur  des  chofes  par  nous 
à  noftredite  coufine  ainfi  baillées  pour  ledit 
douaire,  de  huit  mille  frans,  auroit  aucun 
deffault ,  Nous  par  ces  Lettres,  li  baillons 
recours  fur  les  chofes  deffus  déclairées  &  à  li 
par  nous  bailliées,  pour  le  deffaut  qui  pour- 
roit  eftre  en  l’affiette  defdits  douze  mille  frans, 
par  les  conditions,  fourme  &  maniéré  devant 
dittes.  Et  volons  &  confentons  que  noftre¬ 
dite  coufine,  ou  fes  gens  pourli,  puifi'ent 
de  leur  propre  auttorité,  fans  autres  Juges  que 
les  liens ,  pranre  &  lever  les  choies  deflufdi- 
tes  pour  fondit  douaire  de  huit  mille  frans  , 
&  contraindre  les  deffaillans  par  la  maniéré 
que  deftiis  eft  dit  -y  pour  le  douaire  de  dou¬ 
ze  mille  frans  devant  diz.  Et  fera  tenue  nof¬ 
tredite  coufine  de  maintenir  &  laiffier  les 
lieux  &  manoirs  de  tout  fondit  douaire  ,  en 
auffi  bon  état  qu’elle  les  trouvera  ,  comme 
à  douagiere  appartient.  Et  eft  accordé  par 
Nous  &  nofdits  coufin  &  coufine  de  Bourgoi- 
gne ,  que  toutefois  que  Binch  que  tient  de 
prefent  noftredite  trez  chiere  &  trez  amée 
coufine  la  Ducheffie  de  Brabant ,  retournera 
ez  mains  du  Seigneut  de  Hainau  ,  il  le  pour¬ 
ra  bailler;  enfamble  les  appartenances  à  lad. 
Marguerite  de  Bourgoigne  notre  coufine  ,  en 
lieu  dudit  At ,  laquelle  Marguerite  le  devra 
pranre  avec  lefdïtes  appartenances  pour  tant 
que  elles  vauldront  raifonnablement ,  fi  com¬ 


me  plus  à  plain  eft  contenu  en  la  cédule  du 
traittié  dudit  mariage ,  &  fera  &  demourra 
ledit  douaire,  des  reftorts  &  fouveraineté  que 
les  chofes  font  de  préfent.  Et  ou  cas  que  le¬ 
dit  Guillaume  noftredit  ainfné  fils  ayant  en¬ 
fant  ou  enfans  procréez  de  luy  en  lad.  Mar¬ 
guerite  noftre  coufine  ,  yroit  de  vie  à  tref- 
paftement  avant  nous ,  yceulx  enfant  ou  en- 
fans  aagiez  auront  &  tenront  la  vie  de  Nous 
Duc,  telle  portion  que  ledit  Guillaume  aura 
&  tenra  en  ladite  Comté  de  Hainau  ;  c’eft 
affiavoir  ,  la  moitié  de  ladite  Comté  ,  &  juf- 
qu’à  la  perfection  de  l’aage  defdits  enfans , 
tenront  &  auront  le  bail  d’yceulx  enfans  cel- 
luy  ou  ceulx,  qui  pour  la  couftume  du  Pays  le 
devront  avoir,  &  feront  tenus  de  pourveoir 
lefd  enfans  de  toutes  leurs  néceftités;  &  Nous 
Duc  alé  de  vie  à  trefpaffement ,  nos  hoirs  & 
fuccefteurs  qui  tendront  les  Seigneuries  defd. 
trois  Pays  dcftiifd.  feront  tenus ,  &  à  ce  Nous 
par  ces  Préfentes  les  obligeons  de  aftigner, 
bailler  &  délivrer  reaument  &  de  fait ,  tantoft 
après  noftre  décés  à  l’enfant  ou  enfans  deftiif- 
dits ,  trente  mille  frans  ,  ou  autre  monnoie  à 
la  value  par  an,  en  aftiette  de  terre,  fans  comp¬ 
ter  édefices  en  pris  à  tenir  &  avoir  en  hérita¬ 
ge  pour  eulx,  leurs  hoirs  &  fuccefteurs  ezdi- 
tes  Terres  en  la  manière  qui  s’enfuit.  C’eft  ai- 
favoir  en  Hainau  de  la  Comté  d’Oftrenant,  de 
la  Chaftellenie  de  Bouchaing,  du  Chaftel  d’Ef- 
taudeuvre  &  des  appartenances.  Item.  De  la 
Ville  &  Prevofté  de  Binch.  Item.  Du  Chaftel 
&  Terre  de  Morlauvves.  Item.  De  la  Ville  & 
Terre  de  Rues.  Item.  De  la  Terre  de  Baudonr 
&  des  appartenances.  Item.  En  Hollande  & 
Zellande,  de  la  Terre  3c  Chaftellenie  de  Veur- 
nes,  &  de  toutes  les  appartenances.  Item.  De 
la  moitié  de  la  Terre  de  Watrelan,  Scfeez- 
dits  lieux  l’en  ne  povoit  entièrement  affeoir 
lefd.  trante  mille  frans  en  affiette  de  terre,  ou 
qu’il  n’en  peuffent  joir  pour  charges  de  douai¬ 
res  ,  ou  autrement ,  cêlluy  qui  teindra  Jefdi- 
tes  Seignouries ,  fera  tenu  de  les  parfaire  con¬ 
venablement  ailleurs ,  &  teindront  lefdits  en¬ 
fans  les  chofes  deflufdites  en  fye  de  ce! luy  qui 
aura  les  Seignouries  defdits  Pays  de  Haynau, 
Hollande  &  Zellande.  Et  auffi  volons ,  &  par 
ces  Préfentes  confentons  que  lefd.  enfant  ou 
enfans  ayent  &  tiegnent  la  moitié  de  Haynau, 
félon  &  par  la  maniéré  que  noftredit  fils  la 
tendra  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  recompenfez 
reaument  &  de  fait ,  defd.  trante  mille  frans, 
ou  d’autre  monnoie  à  la  value  par  an  ,  en  af¬ 
fiette  de  terre  ,  comme  dit  eft  ;  mais  ladite 
recompenfation  faite  ,  yceulx  enfant  ou  en¬ 
fans  laifieront  ladite  moitié  de  lad.  Comté 
de  Haynau  ;  &  pour  ce  que  en  traittant  ledit 
mariage  ,  a  efté  dit  &  accordé  par  Nous  & 
nofdits  coufin  &  coufine  de  Bourgoigne ,  quffc 
Marguerite  de  Bourgoigne  noftredite  coufine 
renoncera  à  la  fucceffion  de  nofd.  coufin  & 
coufine  le  Duc  &  Duchefte  de  Bourgoigne  , 
ou  cas  touteftois  que  d’eulx  demourre  hoir 
malle  ,  nous  promettons  loyaument  &  en 
bonne  foy  ledit  Guillaume  noftre  ainfné  fils, 
avant  la  folemnization  dudit  mariage,  faire 
renoncier  en  tant  comme  il  lui  touche  &  pou- 
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ra  touchier  à  ladite  fuccelfiôn ,  &  fur  ce  bail¬ 
ler  Tes  Lettres  fuffifemment  avant  ladite  folem- 
nization  ,  contenant  que  tantoft  que  ladite 
Marguerite  deBourgoigne  noftre  coufine  fe¬ 
ra  en  aage  com  pétant,  il  li  donnera  auttori- 
té  de  faire  icelle  renonciation ,  &  la  li  fera 
faire  par  la  maniéré  delfufdite.  Lefquelles  cho- 
fes  &  fînguliéres  ddfufdites.  Nous  Duc&  Du- 
chelfe ,  &  chafcun  de  Nous  ;  c’eft  alfavoir , 
Nous  Duchelfe,  de  l’autorité  de  mond.  Sei¬ 
gneur  ,  promettons  par  nos  fermens ,  tenir  , 
garder  &  accomplir  de  point  en  point  tout  en 
la  fourme  &  maniéré  que  delfus  eft  efcript  ;  8c 
à  ce  faire  ,  nous  obligeons  Nous  &  nos 
hoirs.  En  tefmoing  de  ce,  nous  avons  fait 
mettre  nos  feaulx  à  ces  Lettres.  Donné  à 
Cambray  le  onzième  jour  du  mois  d’ Avril , 
l’an  de  grâce  rrf.l  ccc.  quatre-vingt  &  cinq 
aprez  Pafques.  Et  avec  ce,  pour  plus  grant 
feurté  &  confirmation  des  chofes  delfus  ef- 
criptes,  accomplir  &  fermement  tenir,  nous 
prions  à  nos  trez  chiers  &  feaulx  les  nobles  & 
bonnes  Villes  de  nofdits  Pays  de  Haynau , 
Hollande  &  Zellande  ;  c’eft  alfavoir  noftredit 
Pays  de  Haynau,  Mclf.  Guy  Comte  deBloys, 
Melf.  Jehan  de  Ccndert ,  Sires  de  Moreauf- 
mes ,  Melf.  Enghelbert  d’Henghien,  nos  trez 
chiers  8c  amez  confins  ,  Melf.  Robert  de  Lo- 
kret  Vicomte  de  Meaulx  ,  le  Seigneur  d’An- 
toing ,  le  Seigneur  de  BrifFeul ,  le  Seigneur  de 
Lens ,  &  Melf.  Jehan  Seigneur  de  Gromme- 
gniez,  comme  des  plus  notables  nobles  de 
noftredit  Pays  de  Henau,  &a  nos  Villes  de 
Valenciennes,  de  Mons  &  de  Maubeuge, 
comme  des  plus  notables  bonnes  Villes  d’i- 
celluy  Pa)^s,  pour  noftredit  Pays  de  Hollan¬ 
de  ,  Melf  Willaume  Seigneur  de  Hoerne  , 
Melf.  Othe  Seigneur  d’Ercle  ,  Melf.  Zvvede  , 
Seigneur  de  Gazebeke  &  de  Purtres,  Je  Sei¬ 
gneur  de  Montfort,  Melf.  Jehan  Seigneur  de 
Hafpere  ,  8c  le  Seigneur  de  Zevenberghe  ;  8c  à 
nos  Villes  de  Durdrech,  dcHerlem,  de  Delfr, 
de  Leyden  &  de  Aemfterdamme,  comme  des 
plus  notables  ,  nobles  &  bonnes  Villes  de 
noftredit  Pays  de  Hollande,  &  pour  noftred. 
Pays  de  Zellande  ,  Melf.  Henry  de  Vorfelle  , 
Seigneur  de  la  Verc,  le  Seigneur  de  Haemfte- 
den  ,  Melf.  Franke  de  Borfele  Seigneur  de 
Sainte  Martines  Dit  ;  Melf  Jehan  Seigneur  de 
Cruvinghe ,  &  Melf.  Ralfe  de  Borlfele  ;  8c  à 
nos  Villes  de  Middclbourch  &  de  Sionxzée, 
comme  des  plus  notables,  nobles  &  bonnes 
Villes  de  noftredit  Pays  de  Zellande,  que  ils 
veuillent  toutes  les  chofes  delfufd.  louer ,  ag- 
greer  &  rattiffîer  &  avec  nos  feaulx,  mettre  & 
appendre  les  leurs  feaulx  aces  Préfentes.  Et 
Nous  delfufd.  nobles  &  bonnes  Villes  defdits 
trois  Comtez  &  Pays  delfus  nommez ,  àl’inf- 
tante  requëfte  &  priere  de  noftre  trez  chier  8c 
redoubté  Seigneur ,  Monf.  le  Duc  Aubert 
Baul ,  Gouvernerres  &  héritier  des  delfufdits 
Gomtez  8c  Pays ,  &  de  noftredite  trez  chiere 
Darne,  Madame  la  Duchelfe  de  Bavière, 
lotions,  àggreôns  &  rattiffions  entant  com¬ 
me  en  nous  eft  ,  toutes  les  chofes  delfufdites 
&  les  dépendances  d’icelles  pour  le  temps 
prefent  &  à  venir.  En  tefmoing  de  cç.  Nous 
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tous  nobles  &  bonnes  Villes  delfus  nommez, 
avons  mis  nos  feaulx  à  ces  Préfentes ,  avec  les 
feaulx  de  nofdits  Seigneurs  &  Dame.  Donné 
en  l’an  8c  jour  que  delfus. 


L  XX  XIX. 

Lettres  par  lesquelles  l' Archiduc  d’ Atari* 
che  accepte  <£r  reçoit  Catherine',  au 
lieu  de  Marguerite  de  Bourgogne  , 
pour  être  femme  du  Duc  Léopold  fou 
fils. 


NOS  Leupoldus.Dei  gratis  ,  Dux  Auftrie, 
Stine,  Karinthie  &  Carniole  ,  Cornes 
Tyrolis,  Marchio  Ternifînus,  &c.  Recognof- 
cimus  tenore  prefentium  profîtentes ,  quod 
cum  de  novo  8c  ad  prefens  pro  parte  illuftris 
&  magnifici  Principis  Philippi  Ducis  Burgun- 
die  ,  ëcc.  Fratris  noftri  dileélilfimi  apud  nos 
placitatum  fuerit  per  ipfius  Ambafiatores  no- 
biles  &  prudentifRmos ,  &  fit  fînaliter  inter 
multa  alia  conclufum  quod  ipfe  illuftris  Dux 
Burgundie  frater  nofter  ,  pro  inclita  filia  fua 
DomiccIJa  Marguareta  ,  quam  fpeeftabili  Du- 
ci  Leopoldo  noftro  fiiio  fecundo  genito,priùs 
in  fponfam  8c  uxorem  promiferat  fe  daturum 
recipere  fecundo  genitam  ipfius  filiam  Kathe- 
rinam  nominc  in  uxorem  predidi  noftri  filii 
voluimus  &  difpofuimns  omni  modo.  Qu  a 
propter  lub  Sacramento  fidei  &  juramenti 
quod  alias  fecimus  ad  Sanéia  DeiEvangelia  & 
fub  ypotheca  omnium  noftrariim  rerum  8c 
bonorum  mobilium  &  immobilium  pro  no- 
bis  ac  nomine  &  vice  predidi  noftri  filii,  pro- 
mittimus  &  fpondemus ,  quod  in  fefto  Sanéti 
Michaëlis  Archangeli  prefenti  futuro  anno  ,  8c 
in  terra  Divioni  nobispro  confumandisnup- 
tiis  alftgnato,  conduâo  nobifeum  noftro  filio, 
ipfam  conjugalem  copulam  fieri  poftulabimus 
8c  confummari  follemniterprocurabimus.  Ibi¬ 
dem  nomine  noftri  filii  fafturi  8c  impleturi 
omnia  &  fingula ,  ad  que  virtute  litterarum 
priùs  inter  nos  datarum  juftè  &  ex  debito 
obligamur.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentes 
litteras  fieri  fecimus  &  tradidimus  figillo  nof¬ 
tro  pendenti  mimitas.  Datum  Rinveldie  die 
vicelMa  menfis  Januarii,  anno  Domini  mil- 
lefimo  frecentefimo  oétuagefîmo  quinto. 
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Contrat  de  mariage  de  Marguerite , fille 
aînée  du  Duc  de  Bavière ,  tfcr  de  Jean 
fis  aîné  de  P  hilipe  Duc  de  Bourgogne, 
de  Guillaume  fis  aîné  du  même  Duc  de 
Bavière  ,  &  de  Marguerite  aufi  fille 
aînée  du  même  Duc  de  Bourgogne. 

P  Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  deBour-  an.  ijgf. 

goigne  ,  Conte  de  Flandres,  d’Artoys  &  — - 

de  Bourgoigne,  Palatin ,  Sires  de  Salins,  Con-  jjgjjgjjj11; 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  Et  Mar-  tes, CS  °m* 
guerite,  Duchelfe,  Contelfe&  Dame  defdits 
lieux,  d’une  part.  Et  Nous  Dux  Aubers  de 
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Bavière  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Conte  Pala¬ 
tin  du  Rhin,  Baulz,  Gouvernerres  ,  hoirs 
fans  moyen  ,  &  heritiers  des  Contes  de  Hai- 
nau.  Hollande,  Zeellande  &  de  la  Seignoü- 
rie  de  Frize  ;  &  Marguerite  de  Bavière  ,  Con¬ 
certe  Palatine  du  Rhin,  noftre  compaigne  & 
efpeufe,  d’autre  part.  Faifons  favoir  à  tous  , 
que  aprez  pîufeurs  paroles  &  traittiez  euz  en¬ 
tre  nous  &  nos  gens,  fur  le  mariage  à  taire  en¬ 
tre  Jehan  ainftié  filz  de  Nous  Duc&  Ducheffe 
de  fiourgoignei  &  de  Marguerite,  fille  de 
Nous  Duc  Aubert,  &  de  Nous  Marguerite 
Ducheffe  de  Bavière  ,  avons  accordé  ,  &  par 
Ces  Préfentes  accordons  que  ledit  mariage  fe¬ 
ra  fait  entre  lefdits  Jehan  &  Marguerite  ,  fe 
Dieu  &  Sainte  Eglife  s’y  accordent  ',  loubz  les 
convenances  &  partions  qui  s  emuivent.  Pre¬ 
mièrement,  NcHiS  Duc  &  Duchefle  de  Bour- 
goigne  deffufd.  pour  contemplation  dudit 
mariage ,  oftroions  par  ces  Préfentes  ,  hu¬ 
ions  &  ordonnons  dez  maintenant  pour  lors 
Jehan  tioftredit  àinfné  fils  ,  après  nos  decez , 
fe  il  nous  furvit ,  &  non  autrement.  Seigneur 
&  héritier  plainement  de  nofdits  Duchié  & 
Comté  de  Bourgoigne  ;  ceft  alîavoir  dudit 
Duchié,  aprez  le  trefpaffement  de  Nous  Duc, 
&  dudit  Conté,  aprez  le  decez  de  Nous  Du- 
chefle  ,  &  auffi  aprez  le  decez  de  noftre  tante 
de  Brabant ,  &  de  Nous  Duchefle  ,  fe  il  nous 
furvit  des  Duchié  de  Brabant  &  d’Elembourg* 
la  Ville  d’Anvverps  comprife  oudit  Duchié  de 
Brabant ,  avec  la  Conté  de  Nevers  &  Baron¬ 
nie  de  Donzy ,  que  noftredit  fils  a  &  tient  a 
préfent  pour  lui  &  fes  hoirs  légitimes  qui  déf¬ 
endront  dudit  mariage  ,  ou  fes  autres  hoirs  , 
ou  cas  où  il  n’en  auroit  aucuns  de  ladite  Mar¬ 
guerite  ;  réfervé  par  Nous  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne,  à  noftredite  compaigne  la  DuchelTe , ,  l’af- 
fene  &  dofiaire  à  elle  appartenais  ,  à  caufe  de 
Nous  &  de  noftre  frere  le  Duc  Philipe  de 
Bourgoigne  ,  dont  Dieux  ait  l’ame,  lefquelx 
affene  &  douaire  nous  entendons  &  volons 
qu’il  demeurent  en  leur  force  &  vertu  ,  fans 
empefehement  aucun ,  tant  quelle  vivra.  Et 
en  outre  ,  Nous  Duc  &  Duchefle  de  Bour¬ 
goigne  deffufd.  ferons  noftre  loyal  pouvoir  de 
fé parer  Malinesde  noftre  Conté  de  Flandres; 
&  fe  bonnement  ainft  fe  peut  faire  ,  Nous  du¬ 
dit  Malines  &  appartenances  aheriterons  led. 
Jehan  noftre  fil$  aprez  le  decez  de  Nous  Du¬ 
cheffe  ,  fc  il  nous  furvit  ;  &  fe  ledit  Jehan  nof¬ 
tre  fils  aloit  de  vie  à  trefpaffement  devant  Nous 
Duc  &  DuchefTe  ,  &  il  y  avoit  enfant  ou  en- 
fans  procréez  de  luy  en  ladice  Marguerite  , 
nous  volons  >  oftroyons  ,  &  par  ces  Préfen¬ 
tes  ordonnons  que  iceulx  enfant  ou  enfans 
aient  &  tiegnent  pour  eulx  ,  leurs  hoirs  & 
fucceffeurs  ;  c’eft  afiavoir  aprez  le  decez  de 
Noiis  Duc  noftredit  Duchié  de  Bourgoigtle , 
refervé  à  noftredite  Compaigne  fes  douaires 
de  Nous  &  de  noftredit  frere  le  Duc  Philipe 
de  Bourgoigne  ;  &  aprez  le  decez  de  Nous 
Ducheffe,  ledit  Conté  de  Bourgoigne  avec 
la  Conté  de  Nevers  &  Baronie  de  Donzy  que 
tient  de  préfent  noftredit  fils;&  defdits  enfans 
&  de  leurs  Terres  ,  auront  l’adminiftration  & 
gouvernement ,  celluy  ou  ceulx  qui  par  les 
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Couftumes  des  Pays  le  devront  avoir  jufqnes 
ad  ce  qu’ils  foient  aaigiez  ;  &  auffi  Nous  Duc 
&  Ducheffe  de  Bourgoigne  deffufd.  pour  & 
en  nom  dudit  Jehan  noftre  fils ,  nous  char¬ 
geons  ,  faifons  fors  &  douons  ladite  Margue¬ 
rite  noftre  coufine ,  fe  elle  furvit ,  noftredit 
fils  en  &  fur  nos  biens ,  en  la  maniéré  qui 
s’enfuit;  c’eft  afiavoir,  ou  cas  où  ledit  Jehan 
noftredit  ainfné  fils  nous  fnrvivroit.  Nous  dez 
maintenant  volons  &  accordons  que  Margue¬ 
rite  noftredite  coufine  ait  en  douaire  treze 
mille  frans  par  an  ,  ou  autre  monnoie  à  la 
value.  Et  combien  que  par  le  traittié  dudit 
mariage  nous  ly  devions  afïeoir  fond,  douai¬ 
re  par  tiers,  l’un  ez Chaftellenies  de  Lifte, 
de  Douay  &  d’Ôrchies ,  l’autre  tiers  fur  nos 
Ville  &  Chaftel  de  Lens  ,  &  au  plus  prez  le¬ 
dit  Chaftel  fens  priz  ,  &  le  derrain  tiers  en 
noftre  Conté  de  Rethellois,  toutes  voies  pour 
le  prouffit  de  ladite  Marguerite  notre  coufi¬ 
ne  ,  par  l’accord  &  confentement  de  nofdits 
coufin  &  coufine  de  Bavière  ;  Nous  par  ces 
Préfentes  ,  baillons  &  délivrons  pour  &  en 
nom  de  noftredit  ailifné  filz  à  ladite  Margue¬ 
rite  noftre  coufine  ,  pour  fondit  douaire  de 
treze  mille  frans  par  an,  les  Chafteaux,  Villes; 
Bailliages  &  Chaftellenies  de  Lens,  de  Hc- 
nin-Lietart,  de  Fampoux  &  de  Remi,  avec 
les  terres,  rentes,  revenues,  confifcations  , 
fourfaitures  ,  tous  exploits  de  Juftice  &  tous 
autres  droits  &  prouffits  quelxconques  defd; 
lieux,  fens  y  rien  retenir,  excepté  la  garde 
des  Eglifes,  la  collation  des  Bénéfices  pour  le 
pris  de  fept  mille  cinq  cens  quarante-fïx  frans 
moins  deux  deniers  parifis.  Et  fera  tenue  la¬ 
dice  Marguerite  noftre  coufine  de  maintenir 
&  laiffier  les  lieux  &  manoirs  de  tout  fondit 
doiiaire  ,  en  auffi  bon  eftat  que  elle  les  trou¬ 
vera  ,  comme  à  douagiere  appartient.  Item. 
Luy  baillons  &  délivrons,  pour  &  en  nom  que 
deffus  en  noftredite  Conté  de  Rhetellois,  les 
Chaftellenies  de  Bourc,  de  Briolles,  Chaftelet 
&  Sanffes à  Cournelles  ;  enfamble  les  terres; 
rentes  &  revenues, confifcations,  fourfaitures, 
tous  exploits  de  Juftice,  les  giftes  de  pîufeurs 
Villes,  &  tous  autres  droits  &  prouffis quelx¬ 
conques,  fens  y  riens  retenir,  excepté  le  reffort, 
les  hommages  des  fiefs  defd.lieux  &  Chaftelle¬ 
nies,  les  gardes  des  Eglifes  &  la  collation  des 
Bénéfices, pour  le  prisse  cinq  mille  trois  cens 
foixante  frans  ,  lefquelles  parties  defdits  deux 
Pays,  montent  à  douze  mille  neuf  cens  fix 
frans ,  refte  de  treze  mille  quatre-vingt-qua¬ 
torze  frans,  lefquelles  nous  ly  affeons  &  bail¬ 
lons  furies  prouffits  &  emolumensdefd.  hom¬ 
mages  defdites  Chaftellenies  de  Bourc ,  du 
Chaftelet  de  Brioles  &  de  Sanfes  à  Cournelles; 
&  ou  cas  où  noftredit  ainfné  fils  yroit  de  vie  à 
trefpaffement  avant  nous ,  nous  dez  mainte¬ 
nant  pour  lors,  dotions  ou  nom  que  deffus 
ladite  Marguerite  noftre  coufine,  de  neuf  mil¬ 
le  frans  par  an  ,  pour  lefquelles  nous  ly  bail¬ 
lons  &  délivrons  par  ces  Lettres  nofdites  Vil¬ 
les  ,  Chafteaux  ,  Bailliages  &  Chaftellenies  de 
Lens ,  de  Henin  -  Lietart,  de  Fampoux  &  de 
Remi ,  avec  la  Chaftellenie  dudit  Bourc  en 
noftredit  Pays  de  Rhetellois,  tout  par  la  four- 
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me  &  maniéré  que  baillié  ly  avons  pour  Ief- 
dites  treze  mille  ;  &  en  outre  luy  baillons  les 
explois  ,  emolumens  &  prouffits  de  Ja  haulte 
Juftice  &  des  Fiefs  dudit  Bourc,  defquelles 
chofes  nous  faifons  bailler  à  ladite  Margueri¬ 
te  menues  parties,  .&  volons  &  confentons 
que  toutesfois  que  ledit  doiiaire  aura  lieu , 
que  ladite  Marguerite  noftre  coufine  ou  fes 
gens  pour  elle  ,  puifTent  de  leur  propre  aut- 
torité,  fans  autre  Juge,  pranre  par  la  manié¬ 
ré  que  dit  eft,  les  chofes  deftufdites  &  en  joir 
comme  en  tel  cas  appartient  ;  parmyce  que 
toutes  les  chofes  deftufdites  ainfy  bailiées  à 
ladite  Marguerite  noftre  coufine  pour  fondit 
doiiaire  ,  feront  &  demourront  des  reftorts 
des  Seigneurs  dudit  Pays.  Et  nous  Duc  &  Du¬ 
chefte  de  Bavière  deftus  nommez  pour  6c  à 
caufe  dudit  mariage,  avons  donné  &  donnons 
par  ces  prefentes  à  ladite  Marguerite  noftre 
fille  ,  la  fomme  de  deux  cens  mille  frans  qui 
font  &  feront  payez  en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 
C’eft  alfavoir  que  par  l’accord  fait  par  nous 
Duc  &  Duchefte  deftufdits  fur  le  traittié  du 
mariage  à  faire  entre  Guillaume  ainfné  fils  de 
nous  Duc  &  Duchefte  de  Bavière  &  Margue¬ 
rite  ainfnée  fille  de  nous  Duc  &  Ducheilè  de 
Bourgoigne,  devons  donnera  noftredite  fille 
pour  &  à  caufe  dudit  mariage  ,  cent  mille 
frans  ,  combien  que  ez  lettres  dudit  mariage 
n’en  foit  pour  aucunes  caufes  faittes  mention, 
defquels  nous,  du  confentementde  nous  Duc 
&  Duchefte  de  Bavière,  fournies  &  démolirons 
quittes  ;  6c  parmi  ce ,  nous  Duc  &  Duchefte  de 
Bavière  fommes  &  démolirons  quittes  de  cent 
mille  frans  par  nous  donnez  &  ocftroyez  à 
Marguerite  noftredite  fiile  ,  pour  6c  à  caufe 
dudit  mariage ,  comme  dit  eft ,  &  des  autres 
cent  mille  frans  qui  en  reftent  à  payer ,  les 
cinquante  mille  en  feront  baillez  &  délivrez 
par  nous  Duc  &  Duchefte  de  Bavière  audit 
Jean  de  Bourgoigne  pour  en  faire  fon  plaifir 
&  volonté ,  &  les  autres  cinquante  mille  ,  mis 
en  depos  en  la  Treforerie  de  l’Eglife  de  Cam- 
bray  ,  pour  en  achepter  terres  par  deux  per- 
fonnes  ;  c’eft  aftavoir  ,  pour  la  partie  de  nous 
Duc  &  Duchefte  de  Bourgoigne ,  l’Abbé  de  S.. 
Eloy  de  Noyon  6c  le  Sire  de  Savens  ,•  &  pour 
la  partie  de  nous  Duc  &  Duchefte  de  Bavière, 
Symon  de Lalaing Seigneur  de  Krefuraing  nof¬ 
tre  Bailly  de  Haynau  ,  6c  le  Seignuur  de  Se- 
bourg  ,  lefquels  pour  nous  deux  Duc  &  Du¬ 
chefte  defllifd.  ainfy  députez,  nous  pourrons 
changier  toutefois  qu’il  nous  plaira  ou  lieu 
ou  lieux  où  bon  femblera  aux  quatre  perfon- 
nes  deftus  nommez,  duquel  depos  garderont 
les  clefs  deux  perfonnes  ;  c’eft  aftavoir ,  pour 
nous  Duc  &  Duchefte  de  Bourgoigne  ,  ledit 
Abbé  de  S.  Eloy  de  Noyon  ;  &  pour  nous  Duc 
&  Duchefte  de  Bavière  ,  noftre  amé  &  féal 
Confeiller  l’Abbé  de  Greipin  ,  laquelle  terre 
fera  héritage  de  ladite  Marguerite  de  Bavière, 
&  ycelli  héritage  retournera  à  nous  Duc  6c 
Duchefte  de  Bavière  &  à  nos  hoirs,  ou  casque 
Marguerite  noftredite  fille  n’aura  hoirs  defon 
corps;  &  fe  lefd.  cinquante  mille  frans  ou  par¬ 
tie  d’ycénlx  n’eftoient  convertis  en  achapt  de 
terre  ,  comme  dit  eft ,  ycellui  argent  à  em- 
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ployer ,  retournera  comme  ledit  héritage  ; 
lefquels  cent  mille  frans  nous  Duc  6c  Duchef- 
fe  de  Bavière  ,  chafcun  pour  le  tout ,  promet¬ 
tons  par  nos  fermens  &  foubs  l’obligation  de 
tous  les  biens  de  nous  &  de  nos  hoirs,  tant 
meubles  comme  héritages,  lefquelles  nous  par 
ces  prefentes  à  ce  obligeons  payer  aux  termes 
&  en  la  maniéré  qui  s’enfuit.  C’eft:  aftavoir,au 
jour  de  la  Nativité  S.  Jean  Baptifte  qui  fera 
l’an  mil  ccc.  quatre-vingt  &  fix  ,  cinquante 
mille  frans,  dont  les  vingt  &  cinq  mille  feront 
baillez  reaument& de  fait  audit  Jean  de  Bour¬ 
goigne  ;  &  les  autres  vingt  &  cinq  mille  mis 
en  depos  en  ladite  Treforerie  de  Cambray, 
pour  employer  en  héritages  ,  comme  dit  eft  ; 
&  au  Noël ,  l’an  mil  ccc.  quatre-vingt  &  fept, 
les  autres  cinquante  mille  frans  baillez  &  mis 
par  la  maniéré  que  dit  eft  des  premiers  cin¬ 
quante  mille  ;  &  fera  tenu  ledit  Jean  de  Bour¬ 
goigne  bailler  quittance  de  l'argent  qu’il  ain- 
Jy  recevra  pour  la  caufe  deftufdite  ;  lefquelles 
chofes  6c  fingulieres  deftus  eferiptes,  nous  Duc 
&  Duchefte  deftus  dis;  c’eft:  aftavoir,nous  Du- 
cheftes ,  de  l’auttorité  de  nofdits  Seigneurs , 
Nous  Sc  chafcun  de  nous  promettons  par  nos 
fermens  tenir  ,  garder  &  accomplir  de  point 
en  point  tant  en  la  fourme  &  maniéré  que  def- 
fus  eft  efeript ,  &  à  ce  faire  nous  obligeons 
nous  6c  nos  hoirs.  En  tefmoing  de  ce  ,  nous 
avons  fait  mettre  nos  feaulx  à  ces  Prefentes. 
Donné  à  Cambray  le  xj.  jour  d’Avril ,  l’an  de 
grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  &  cinq  ,  aprez  Paf- 
ques.  Par  Monf.  le  Duc  6c  Madame  la  Duchefte 
de  Bourgoigne,  J.  Potier.  Par  Monf.  le  Duc  Se 
Madame  la  Duchefte  de  Bavieres ,  J.  de  Sou- 
gnie. 


L  X  X  X  X I. 

Lettres  du  Duc  de  Bavière  ,  ponant  dé¬ 
claration  des  fonds  ér  terres  fur  lef- 
quels  il  ajfgne  fix  mille  livres  à  Mar¬ 
guerite  de  Bourgogne ,  femme  de  Guil¬ 
laume  de  Bavière  fon  fis  aîné ,  en  dé¬ 
duction  de  fon  doiiaire. 

DUx  Aubert  de  Bavière  par  la  grâce  de  Ah.  138/; 

Dieu  ,  Conte  Palatin  du  Rhin  ,  Baulz  - 

Gouverneur,  hoir  fans  moyen  &  heritier  des  cow'tes'df 
Comtez  de  Henau ,  de  Hollande  ,  de  Zellan-  Dijon, 
de  &  de  la  Signourie  de  Frife ,  Se  Marguerite 
de  Bavière  Contefte  Palatine  du  Rhin  ,  nofi- 
tre  compaigne  ;  à  tous  ceulx  qui  ces  Lettres 
verront,  falut.  Comme  ez  lettres  faittes  fur 
le  traitté  du  mariage  à  faire  de  Guillaume 
noftre  ainfné  fils  ,  6c  de  noftre  trez  chiere  6c 
amée  coufine  Marguerite  ainfnée  fille  de  nos 
trez  chiers  6c  amez  coufin  &  coufine  les  Duc 
6c  Duchefte  de  Bourgoigne ,  foit  contenu  en¬ 
tre  les  autres  chofes  ,  que  à  noftredite  coufi¬ 
ne  ,  en  déduéHon  de  fon  douaire ,  nous  bail¬ 
lons  en  noftre  pays  de  Hollande,  quatre  mil¬ 
le  frans  fur  Herlem  6c  autres  lieux ,  ez  chofes 
affifes  en  nos  terres  de  Kenemerlant ,  Wuefi- 
turieflant,  Broen  6c  Vroemegheeft ,  6c  en  nofi 
tre  pays  de  Zellande  ,  deux  mille  frans  fur 
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Middelbourg ,  Remerwale ,  Vliffinghen,  Ar- 
mudcn  &  autres  chofes ,  defquelx  fix  mille 
frans  nous  à  noftredite  confine  devons  bailler 
les  menues  parties  ;  nous  qui  en  tout  defirons 
&  voulons  accomplir  ledit  traitté,  declairons 
en  &  par  ces  Préfentes  les  menues  parties , 
fur  lefquelles  nous  &  nos  Commis  avons  or¬ 
donné  noftreditte  confine ,  avoir  &  prenre 
chafcun  an  en  noftredit  pays  de  Hollande  lef- 
dits  quatre  mille  frans  &  lefdits  deux  mille 
frans  en  Zellande ,  en  dedudion  de  fondit 
doüaire, avant  que  pour  nous  ne  à  noftre  prof- 
fït  defditcs  parties  ,  puiffions  aucune  chofe 
faire  lever  ou  prenre.  Et  premièrement  s’en- 
lîevent  les  menues  parties  en  noftredit  pays 
de  Hollande  *  premiers  en  nofdits  terroirs  de 
Kenemerlant  &  de  Wefturieflant,  &  ez  appar¬ 
tenances  d’ycelles  fur  nos  rentes  appeliez  hue- 
re  en  la  Ville  de  Herlem  ,  xxiiij.  livres  viij. 
fols  vj.  deniers.  Item.  Sur  le  femblable  rente 
en  Hemfteden  ,  xlij.  fols  vj.  deniers  &  maille. 
Item.  Sur  femblable  rente  en  Aelbersberghé  j 
xxix.  fols  x.  deniers.  Item.  Sur  femblable  rem- 
te  en  Tecroede,  v.  livres  xiij.  fols  iiij.  den. 
ij.  mites.  Item.  Sur  femblable  rente  en  Hel- 
linghen  >  ij.  fols  vj.  deniers.  Item.  Sur  fembla¬ 
ble  rente  en  Lanbelt ,  ij.  fols.  Item.  Sur  au¬ 
tres  nos  rentes  appeliez  Herftbéden  ez  Villes 
&  lieux  qui  fenfuivent.  Premier  en  Pe&en , 
qu'on  appelle  H’oesboch  ,  vij.  fols  vj.  deniers. 
Item.  Semblablement  oudit  lieu,  v.  fols  x.  de¬ 
niers.  Item.  En  la  Groede,  ix.  fols  iiij.  den. 
Item.  En  Sooerle,  viij.  livres xvj.  fols  viij.  de¬ 
niers.  Item.  En  Berghen ,  lij.  fols  iij.  deniers. 
Item.  En  Vinimen,xxxij.  fols  vj.  deniers.  Item. 
En  Backen  xxxij.  fols  vj.  deniers.  Item.  En 
Heyloe,  x.  livres  xv.  deniers.  Item.  En  Oef- 
dam  ,  vj.  livres  xv.  fols.  Item.  En  Akerfloet, 
xj.  livres  xy.  fols.  Item.  En  Limmen  ix.  livres 
xvij.  fols  vj.  deniers.  Item.  En  Vytgheeft,  vj. 
livres  xv,  fols.  Item.  En  Kaftken  ,  vj.  livres  x. 
fols.  Item.  Les  franches  gens  en  Heemskerke , 
Ij.  fols.  Item.  Les  gens  fers  oudit  Heemsker¬ 
ke,  xxxiij.  fols.  Item.  En  Velfen  &  en  Aelberf- 
berghe ,  1.  fols.  Item.  En  Serten,  v.  fols  x.  de- 
•  niers.  Item.  En  Aflelbelf,  iiij.  livres  xviij.  fols. 
Item.  En  Aeflmar,  x.  livres.  Item.  En  Sparen** 
•woude,  xx.  fols.  Item.  En  Bloten  ,  v.  livres 
viij.  fols  viij.  deniers.  Item.  En  Oxdorpe ,  iiij. 
livres.  Item.  En  Ceftzaenden,  iij.  livres.  Item. 
EnBofnigheloe ,  xij.  fols  vj.  deniers.  Item.  En 
Haerlermerwoude  xxx.  fols.  Item.  En  Haer- 
lermerlode  ,  x.  fols.  Item.  En  Thofambocht , 
x.  fols.  Item.  En  Rietvvije  &  à  le  Ende,xx. 
fols.  Item.  En  le  Spaerne ,  iij.  fols.  Item.  En 
Hinmen  qu’on  appelle  Vogueftout,  v.  livres. 
Item.  En  Akerfloet,  xvj.  fols.  Item.  Vrytghen, 
1.  fols.  Item.  Sur  autres  nos  rantes  oudit 
terroir  de  Kenemerlant,  appeliez  Voéderper- 
ninghe ,  ez  Villes  &  lieux  qui  s’enfuivent , 
premiers  en  la  Ville  de  Velfen, xxx.  fols.  Item. 
Les  franches  gens  en  Heemskerke  ,  xv.  fols. 
Item.  Les  gens  fers  oudit  Heemskerke,  iij.  f. 
Item.  En  Aflendelf ,  xvj.  fols.  Item.  En  Kabt- 
kein  ,  xxv.  fols.  Item.  En  Vytgheeft ,  iij.  li¬ 
vres.  Item.  En  Akerfloet ,  iij.  livres.  Item.  En 
Limmen ,  xxxYiij.  fols  iiij.  deniers.  Item.  En 
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Helloe ,  xi.  fols.  Item.  En  Hoefdan  ,  xxx  fols; 
Item.  En  Berghen  ,  xxxvij.  fols.  Item.  En  Sco- 
erte,  iij.  livres.  Item*  En  Groede  ,  ij  fols  vj. 
deniers.  Item,  En  Peâen  qu’on  appelle  Hoesf-* 
boch ,  ij.  fols  viij.  deniers.  Item.  Sur  autres 
nos  rentes  oudit  Kenemerlant,  appeliez  Vi- 
renftoude  -  Chirtfe  &  Sévit  -  Perninghe ,  pre¬ 
miers  de  Chens  en  la  Ville  de  Herlen  ,  xij. 
fols.  Item.  De  femblable  rente  en  Uritgheeft 
entre  les  deux  Dains ,  v.  fols.  Item.  De  fem¬ 
blable  rente  en  Akerfloet  du  tiers  denier,  v. 
fols.  Item.  De  le  Vroevvoftoude  en  Sdoerle, 
xx.  fols.  Item.  De  Chens  oudit  Scoerle,  xxx. 
fols  ix.  deniers.  Item.  De  le  Virenftoude  en 
Groede,  du  tiers  denier,  iij.  fols.  Item.  De 
le  Broenftoude  en  Limmen  &  en  Helloe ,  xx. 
fols.  Item.  De  le  Broenftoude  en  Oefdam , 
xix.  fols.  Item.  De  Chens  en  Oefdam ,  xxj. 
deniers.  Item.  De  Chens  en  Wermaer ,  xxj. 
deniers.  Item.  De  le  Broenftoude  en  Grhifpe 
&  en  Necke,  x.  f.  Item.  De  le  Scote  en  Grhif¬ 
pe,  xxvj.  fols.  Item.  De  le  Scote  en  Necke  , 
xxx.  fols.  Item.  Sur  autres  nos  rentes  appel¬ 
iez  Vroenftoude,  que  les  Communes  de  Brief- 
loort  appeliez  Ghemeyn-Buerlude  doivent  ez 
Villes  &  lieux  qui  s’enfuivent.  Premiers  de  le 
Broenftoude  fur  le  Coediit,  ij.  fols  vj.  deniers. 
Item.  En  Oudorp ,  ij.  fols  vj.  deniers.  Item. 
En  Oâerleet,  xviij.  deniers.  Item.  Ou  Broeet, 
iij.  fols  vj.  deniers.  Item.  En  Zuaftervvoude  , 
iiij.  fols.  Item.  En  Noorterftervvoude  ,  iiij.  f. 
Item.  En  Outkerfpel,  v.  fols.  Item.  En  Die- 
diit,  iij.  folsvj,  deniers.  Item.  En  Emerghc- 
bout ,  ij.  fols.  Item.  Ou  Nulvelant ,  ij.  fols  vj. 
deniers.  Item.  En  Valkencoth  ,  ij.  fols.  Item. 
En  Staghen ,  viij.  fols.  Item.  En  Berfingheho.r- 
ne ,  ij.  fols  vj  deniers.  Item.  En  Havinghehu- 
fen  ,  ij.  fols.  Item.  En  Winkel ,  iij.  fols  vj.  de¬ 
niers.  Item.  En  Nuvveniedorp,  iiij.  fols.  Item. 
En  Oudeniedorp  ,  ij.  fols.  Item.  En  Houc- 
vvoude  ,  v.  fols.  Item.  En  Opmeer ,  iij.  fols; 
Item.  En  Sibenskerpel ,  ij.  fols  vj.  deniers. 
Item.  En  Dermincbroet,  ij.  fols  vj.  deniers. 
Item.  En  Midvvoude  xij.  deniers.  Item.  Eu 
Coftervvoude, xviij.  deniers.Item.  EnTvviske, 
ij.  fols.  Item.  En  Baubrout  &  en  Abbenkerke, 
iij.  fols.  Item.  En  Does  &  en  Aelmerfdorpe  , 
ij.  fols.  Item.  En  Hemsbroet ,  xviij.  deniers. 
Item.  En  Opdam ,  xviij.  deniers.  Item.  En 
Spanbroet,  ij.  fols  vj.  deniers.  Item.  En  Wat- 
vvege  ,  viij.  deniers.  Item.  En  Wognen  ,  iiij. 
fols.  Item.  En  Miwebox woude  ,  ij.  fols  vj- 
deniers.  Item.  En  Oudeboxvvoude ,  xij.  den. 
Item.  En  Lutlekebroet ,  iij.  fols  viij.  deniers. 
Item.  En  Hoghekerlpel ,  iij.  fols  viij.  deniers* 
Item.  En  Weftenvvoude,  iiij.  fols  vj.  deniers* 
Item.  En  Svvarch ,  iiij.  fols  vj.  deniers.  Item. 
En  Wefterblootweer ,  iiij.  folsvj.  deniers. 
Item.  En  Oeftcrblotvveer,  iiij.  fols  vj.  deniers. 
Item.  En  Veenhufen,  iiij.  fols.  Item.  En  Heem, 
iiij. fols  vj.  deniers.  Item.  En  Oefterleet,  ij. 
fols  viij.  deniers.  Item.  En  Wrdeneffen ,  iiij, 
fols.  Item.  En  Stellinghehout,  v.  fols.  Item. 
En  Scadervvoude,  ij.  fols  viij.  deniers.  Item. 
En  Groteoefthufen ,  iiij.  fols.  Item.  En  Luth- 
lekedreclot,  iij.  fols.  Item.  EnBerchoute,  iiij. 
fols.  Item.  En  Wolfartshoue  ,  iij.  fols.  Item. 

Portçbai*» 
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porteban-Alerin  de  le  Coninghinnenghelde  . 
iij  livres.  Toutes  lefquelles  parties  des  ren¬ 
tes  deffufdites  fe  paient  'cha'fcun  an  les  viez 
efcus  comptez  pour  vint  fols  &  un  gros  de  la 
monnoie  courfable  en  Hollande ,  pour  «x  de¬ 
niers  ,  fur  telle  Couftume  que  les  loix  des  Vil¬ 
les  &  lieux  où  lefdites  rentes  giflent  8c  font  al¬ 
ignez,  font  tenus  de  repondre  &  fatisfler  des 
rentes  deffufdites  pour  toutes  les  fingulieres 
perfonnes  qui  les  doibvent ,  s'ils  en  lont  en 
deffault.  Item.  S’enfuivent  autres  menues  par¬ 
ties  affifes  en  nos  terres  de  Broen  &  ez  appar¬ 
tenances  d'ycelles,  lefquelles  len  a  accouftumé 
d’accenfir  de  x.  ans  en  x.  ans,leviez  efcu  pour 
feze  fols.  Premier, en  une  place  de  terre  appel- 
lée  le  Gheeft  ,  à  l'entrée  de  le  Nordhende  , 
trois  vvantz  deux  fueelfes  &  demie  que  tient 
prefentement  à  cenfe  Boudeyvmt,  a  n),  fols 
iiii.  deniers  le  vvant  par  ans  mont.  xj.  lois  1- 
denier,  &c.  Ainfi  détaillé  tout  dejutte  & Jo/t 
au  Ions.  Item.  S'enfuivent  les  menues  parues 
de  nos  difmes  ezdits  terroirs  de  Kenemerlant 
&  de  Weftvviefland  &  ez  appartenances  dy- 
celles ,  lefquelles  l'en  a  accouftumé  d'accenlir 
dans  un  an.les  viez  efcu  compte  pour  xi],  lois. 
Premier,  la  difme  de  Hauterleet ,  xvij.  lois  v. 
deniers.  Item.  La  difme  de  Oudorp,  Sec.  Am- 
fi  détaillé  de  fuite  fort  autans-  Item-  S  enful- 
vent  les inennés  parties  de  nos  pafqueries  ez¬ 
dits  terroirs  de  Kenemerlant  Se  de  Wueft- 
wieflant  &  ez  appartenances  d  ycelles,le(quel- 
lesl’ena  accouftumé  d’accenfir  dans  un  an,  le 
viez  efcu  pour  xij.  fols  ,  comme  dit  eft.  Prc- 
mier.la  pefquerie  de  Hoesfloet.xxx,.  livres  v. 
fols  ij.  deniers.  Item  ,  &c.  deiailié  de  mejwe 
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Item.  S’enfuivent  les  menues  parties  de  nos 
droits  devendages  8c  efehoites  de  chines,  de 
foires,  de  moulins  &  de  bleds  ezdits  terroirs 
&  appartenances  qui  fe  paient  ,  le  viez  efcu 
pour  xx.  fols.  Premier,le  vendage  &  efchoite 
de  chines  en  le  Hvvchende ,  xv.  livres  par  an. 
Item.  Le  femblable  ,  &c.  aln/t  détaillé  fort  au 
Ions.  Item.  S’enfuivent  les  menues  parties 
poitr  deux  mille  frans  l'an  par  nous  baillées  en 
noftredit  pays-de  Zeellande  Premiers  nos 
tonlieux  en  la  foire  de  Middelbourc,  xvnj.  f. 
de  gros  par  an.  Item.  Nos  tonlieux  en  la  toi- 
re  de  Biiffenghen  ,  Sic.  atnft  détaillé  de  fuite, 
&  toutes  les  menues  parties  en  noftre  pays  de 
Zellande  deffus  déclarées  ,  fe  paient  au  paie¬ 
ment  d’un  viez  efcu  compté  pour  xl.  gros ,  le 
franc  pour  xxxviij.  gros  ,  8c  vj.  viez ^efeu  en 
paiement  pour  la  livre  de  gros.  Et  eft  aflavoir 
que  les  parties  deffufdites  qui  fe  baillent  a 
cenfe,  croiffent  8c  decroiffent.  Defquelles  cho- 
fes  par  nous  &  nos  commis  baillées  &  deli 
vrées  à  noftredite  coufine  par  la  maniéré  que 
dit  eft ,  nous  voulons  que  elle  joyfle  quai“ 
cas  y  efeherra  &  preingne  par  fes  gens  &  Utii- 
ci  ers  j  tout  pour  la  fourme  &  maniéré  que  il 
eft  contenu  en  nofdits  autres  Lettres  faittes 
fur  le  traittié  dudit  mariage,  fens  li  mettre  ou 
fouffrir  pour  noftre  pouvoir  eftre  mis  ez  cno- 
fes  deffufdites  empefehement  aucun.  Et  ainly 
nous  le  promettons  par  noftre  ferment ,  pour 
nous  &  nos  hoirs,  fans  jamais  venir  encontre* 
Tom*  IU* 
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En  tefmoing  de  ce,  nous  Duc  &Duchefle  def- 
fufdits ,  avons  fait  mettre  nos  féels  à  ces  pre- 
fentes  Lettres.  Donné  à  Cambray  le  onziefme 
jour  d’ Avril  aprez  Pâques  ,  l’an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre  vins  &  cinq.  J.  de  Sougnie. 


L  X  XX XI I. 

Lettres  de  promejfes  &  d’engagement  du 
même  Duc^en  faveur  de  la  même  Mar¬ 
guerite  de  Bourgogne ,  au  fujet  de  fon 
doüaiïe. 


D 


Ux  Aubers  de  Bavière  par  la  grace.de  Ak.  ijèp 
O.  J  Dieu ,  Conte  Palatin  du  Rhin  ,  Baulx  ^  deJ 
Gouverneur  hoirs  fans  moyen  6c  heritiers  des  comptes 
Contez  de  Henau  ,  Hollande  &  Zellande  ,  &  c‘ion' 
de  la  Seigneurie  de  Frife,  8c  Marguerite  de 
Bavière  ,  Conteffe  Palatine  du  Rhin  noftre 
compaigne  6c  efpeufe  ;  à  tous  ceulx  qui  ces 
Lettres  verront,  falut.  Comme  les  gens  denos 
ttez  chiers  St  amez  coulip  St  coufine  les  Duc 
6c  Ducheffe  de  Bourgoigne  nous  aient  figniffié 
que  nos  commis  à  faire  1  alïiette  du  doiiaire 
que  nous ,  pour  Guillaume  noftre  trez  chier 
&  amé  fils  ,  fournies  chargé  &  tenu  faire  & 
bailler  à  noftre  trez  chiere  8c  amée  confine 
Marguerite  ainfnée  fille  de  nofdits  coufin  & 
confine  de  Bourgoigne  ,  fi  comme  il  appert 
par  la  cedulle  en  laquelle  font  plaque  les 
feaulx  de  nous  &  de  nofdits  coufin  &  confine , 
faitte  fur  le  traittié  du  mariage  à  faire  defdits 
G  uillaume  noftre  fils  ,  8c  de  ladite  Marguerite 
noftre  coufine ,  ont  affis  ledit  douaire  en  plu- 
fieurs  parties  moins  fouffif.  qu’il  appartient , 
felont  la  teneur  de  ladite  cedulle ,  &  auffi  qu  il 
n’onc  encore  peu  à  p!a;n  favoir  les  charges 
qui  puent  eftre  fur  les  chofes  baillées  pour  le 
doiiaire  de  ladite  Marguerite  noftre  coufine. 

Savoir  faifonsque  nous  defiransaccompllr  en 
tout  ledit  traittié  ,  promettons  en  bonne  foy, 
que  ou  cas  où  l’en  trouveroit  ledit  douaire 
en  tout  ou  en  partie  eftre  moins  foutbf.  a!hs 
qu'il  n’appartient ,  felont  le  contenu  en  ladite 
cedule,  nous  le  parferons  8c  accomplirons  par 
la  maniéré  que  faire  le  devons  par  la  teneur 
d’ycelle  ;  8c  ou  cas  que  l’en  trouveroit  en  la¬ 
dite  affiette  autres  charges  que  celles  qui  ap- 
pairent  par  les  menues  parties  d  ycelle  ailet¬ 
te  ;  Nous  par  ces  Lettres  les  promettons  par¬ 
faire  8c  accomplir  en  lieu  ou  lieux  convena¬ 
bles  au  plus  prez  des  lieux  de  ce  que  baille  lui 
eft  pour  fondit  doiiaire.  En  tefmoing  de  ce. 
nous  Duc  &  Ducheffe  de  ffufdits  ;  c  eft  affavoir 
nous  Ducheffe ,  de  l'auttorité  de  mondlt  Sei¬ 
gneur  ,  avons  fait  mettre  nos  feaulx  à  ces  Let¬ 
tres.  Donné  à  Cambray  le  xj.  jour  d  Avril.l  an 
de  grâce  mil  ccc.  quatre  vingt  &  cinq  aprez 
Parques.  Par  Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Du¬ 
cheffe,  J.  de  Sougnie, 


An.  1385. 


Chambre  des 
Comptes  de 
Dijon. 
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L  X XXX  III. 

Lettres  p ar  lesquelles  le  même  Duc  de  Ba¬ 
vière  promet  tfcy  s'engage  de  faire  ra¬ 
tifier  le  traité  de  mariage  propofè  en -» 
tre  Guillaume  fon  fils  &  Marguerite 
de  Bourgogne  ,  par  les  Seigneurs  <& 
Villes  ae  fies  Pays  ,  (fiyc. 

DUx  Aubers  de  Bavière  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Baulx 
Gouvernerres  hoirs  fans  moyen  &  heritiers 
des  Comtez  de  Henau  ,  Hollande,  Zellande , 
&  de  la  Seigneurie  de  Frife ,  &  Marguerite  de 
Bavière ,  Comtefle  Palatine  du  Rhin  noftre 
compaigne  &  efpeufe  ;  à  tous  ceulx  qin  ces 
Lettres  verront,  falut.  Comme  par  le  traittié 
du  mariage  à  faire  entre  Guillaume  noftre 
ainfné  filz  &  noftre  trez  chiere  &  amée  confi¬ 
ne  Marguerite,  ainfnée  fille  de  nos  trez  chiers 
&  amez  coufin  &  coufine  les  Duc  &  Duchefle 
de  Bourgoigne  ,  nous  aions  promis  les  Let¬ 
tres  faittes  fur  ledit  traittié  faire  fceller,  rattif- 
fier  &  accorder  par  aucuns  Nobles  &  bonnes 
Villes  de  nofdits  Pays  de  Henau  ,  Hollande  & 
Zellande,  avant  la  folemnization  dudit  maria¬ 
ge,  &  pour  ce  que  lefdites  Lettres  ont  efté 
faittes  fi  prez  de  la  journée  de  ladite  folemni¬ 
zation  ,  nous  ne  les  avons  pu  bonnement  fai¬ 
re  féeller  par  tous  ceulx  qu’il  appartient ,  & 
qui  font  nommez  ezdites  Lettres ,  fi  comme 
faire  le  devons  &  que  promis  l’avons.  Savoir 
faifons  que  nous'qui  defirons  tenir  &  accom¬ 
plir  en  tout  ledit  traittié,  promettons  par  nos 
fermens  &  foubs  l’obligation  de  tous  nos 
biens  ,  faire  féeller  lefdites  Lettres  par  tous 
les  Nobles  &  bonnes  Villes  de  nofdits  Pays  de 
Henau  ,  de  Hollande  &  Zellande ,  qui  y  font 
nommez,  &  ycelles  ainfy  féellées,  rendre  & 
bailler  à  nofdits  coufin  &  coufine  les  Duc  & 
Duchefle  de  Bourgogne ,  dedans  la  prochaine 
fefte  de  la  Nativité  faint  Jehan  Baptifie.  En 
tefmoing  de  ce,  nous  Duc  &  Duchefle  defluf- 
dits  ;  c’eft  aflavoir  nous  Duchefle  ,  de  l’autto- 
rité  de  mondit  Seigneur  ,  avons  fait  mettre 
nos  féeaulx  à  ces  Lettres.  Donné  à  Cambray 
le  xj.  jour  d’Avril ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre  vins  &  cinq,aprez  Pafques.  Par  Monf. 
le  Duc  &  Madame  la  Duchefle.  J.  deSougnie. 


L  XXX XIV. 

Traité  de  mariage  de  Bonne  fille  de  Phi - 
lipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne ,  (fiy 
de  Jean  fils  de  Louis  Duc  de  Bourbon - 
nois ,  Comte  de  Forez  &  de  Clermont , 
&c. 

NOus  Philipes  fils  de  Roy  de  France,  Duc 
de  Bourgoigne  ,  Comte  de  Flandres  , 
d’Artois  &  de  Bourgoigne,Palatin,  Sire  de  Sa¬ 
lins,  Comte  d.e  Rhetel  &  Seigneur  de  Mali- 
nes,  &  nous  Louis  Duc  de  Bourbonnois, 
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Comte  de  Foreft  &  de  Clermont,Pair  &  Cham- 
brier  de  France  ;  faifons  favoir  à  tous  ,  que 
par  l’ordonnance  &  volonté  de  nofire  Sieur 
le  Roy  ,  &  par  le  Confeil  des  Seigneurs  de 
noftre  fang  &  lignage ,  nous  avons  traitté,  ac¬ 
cordé  &  promis  le  mariage  d’entre  Damoi- 
felle  Bonne  fille  de  nous  Duc  de  Bourgoigne 
d’une  part ,  &  de  Jean  fils  de  nous  Duc  de 
Bourbonnois  d’autre  part,  en  la  forme  &  ma¬ 
niéré  contenue  en  une  cedulepar  nouspaflee, 
de  jurer  ez  mains  de  hault  &  puiflant  Prince 
Jean  Duc  de  Berry  frere  de  nous  Duc  de  Bour¬ 
goigne  &  coufin  de  nous  Duc  de  Bourbon¬ 
nois  ,  en  la  prefence  de  Reverend  Pere  en 
Dieu  le  Cardinal  de  Laon,  du  Chancelier  de 
France  &  du  Dauphiné ,  &  de  plufieurs  autres 
Confeillers  de  chafcuns  de  nous,  de  laquelle 
cedulle  la  teneur  s’enfuit.  C’eft  le  traitté  qui 
eft  accordé  entre  hauts  &  puiflants  Princes 
Monfieur  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  Comte  de 
Flandres,  d’Artois  &  de  Bourgoigne,& Mon¬ 
fieur  le  Duc  de  Bourbonnois  ,  fur  le  mariage 
de  Damoifelle  Bonne  fille  dudit  Monfieur  de 
Bourgoigne  &  de  Jean  fils  dudit  Monfieur  de 
Bourbonnois.  Premièrement  ,  que  obtenue 
difpenfation  convenable  de  noftre  faint  Pere 
le  Pape ,  ledit  Jean  prendra  à  femme  &  ef- 
poufera  ladite  Bonne  en  face  de  fainte  Eglife, 
tantoft  que  lefd.  Jean  &  Bonne  feront  en  eage 
de  contraire  mariage.  Item.  Que  à  l’œuvre  du¬ 
dit  mariage  ledit  Monfieur  de  Bourbon  don- 
ra  audit  Jean  fon  fils  quatre  mil  livrées  tour¬ 
nois  de  terre,  pour  en  jouir  plainement ,  tan¬ 
toft  que  ledit  mariage  fera  confummé  &  l’en 
fera  recevoir  en  foy  &  hommage  ,  pofleffion 
&  faifine ,  lefquelles  quatre  mil  livrées  de  ter¬ 
re  feronc  héritage  dudit  Jean  &  des  enfans  qui 
feront  procréés  dudit  mariage ,  &  feront  àffi- 
fes  en  un  on  en  deux  Pays  au  plus,  en  lieux 
convenables  &  entretenus,  au  plus  prez  que 
faire  fe  pourra  bonnement ,  quant  à  ce  qui 
fera  affis  en  chafcun  Pays  ;  &  fera  faitte  ladite 
afliette  félon  les  Couftumes  des  Pays  &  lieux 
efquelles  lefdites  terres  feront  aflifes  ,  fans 
compter  en  afliette  les  Chafteaux ,  édifices  ef- 
tans  en  ycelles  terres,  lefquelles  toutefois  fe¬ 
ront  baillées  fans  pris  audit  Jean  avec  les  ter¬ 
res  appartenantes  à  yceux  ,  qui  baillées  fe¬ 
ront  à  ladite  afliette.  Item.  Que  aprez  le  de- 
ceds  dudit  Monfieur  de  Bourbon  &  de  Mada¬ 
me  la  Duchefle  ;  Ieurdit  fils,  fe  il  les  furvit, 
fera  leur  heritier  principal  &  leur  fuccedera 
en  la  Duché  de  Bourbonnois  &  ez  Comtés  de 
Foreft  &  de  Clermont  &  en  leurs  autres  ter¬ 
res  &  Seignories  ;  &  ou  cas  que  ledit  fils  iroit 
de  vie  à  trefjpaflement ,  del ailles  aucuns  enfans 
mafles  procréés  dudit  mariage,  vivans  lefdits 
Monfieur  &  Madame  de  Bourbon ,  ou  l’un 
d’eulx  ;  l’ainfné  fils  d’ycely  mariage  reprefen- 
tera  fon  pere  &  fuccedera  efdittes  Duchés  , 
Comtés  &  Seigneuries  pareillement  comme 
euft  fait  le  pere,  s’il  euftfurvefcu  lefdits  Mon¬ 
fieur  &  Madame  de  Bourbon  ,  nonobftant 
Couftumes,  ufages  ou  autres  empefehemensà 
ce  contraires  ;  &  ou  cas  que  ledit  Jean  mour- 
roit ,  vivants  lefdits  Monfieur  &  Madame  de 
Bourbon  fes  pere  &  mere ,  ou  l’un  d’eulx  fans 
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hoir  malle  procréé  dudit  mariage  delaiffées 
fille ,  &  que  lefdits  Monfieur  &  Madame  de 
Bourbon  au  temps  de  leur  deceds  n’auroient 
aucuns  entants  malles,  fuppofé  qu’ils  enflent 
filles,  la  tille  ainfnée  dudit  Jean  qui  feroittréf- 
pafle  reprefenteroit  Ton  pere&  fuccederoit  ef- 
dites  Duché ,  Comtés  &  Seignories  ,  comme 
dit  eft.  Item.  S’il  advenoit  que  ledit  Jean  mou¬ 
rut,  vivant  fon  pere  fans  hoir  mafles  procréés 
dudit  mariage  delaiffées  filles ,  &  que  ledit 
Monfieur  de  Bourbon  eut  un  autre  fils  qui 
fut  fon  heritier  principal  ;  en  ce  cas  fe  dudit 
mariage  demouroit  une  fille  feulle  ,  elle  au- 
roit  outre  les  quatre  mil  livrées  tournois  de 
terre  deflufdites  dix  mil  francs  ;  &  s’il  y  en 
avoit  deux  ou  plufieurs,  elles  auroient  vingt 
mil  francs  avec  lefdites  quatre  mil  livrées  tour¬ 
nois  de  terre  pour  advancer  leurs  eftats&  ai¬ 
der  à  leurs  mariages,  lefquels  deniers  l’heri- 
tier  principal  dudit  Monfieur  de  Bourbon  fe- 
roit  tenu  de  payer.  Item.  Se  ledit  Jean  ou  au¬ 
cun  de  fes  enfaiis  eft  heritier  principal  dudit 
Monfieur  de  Bourbon  efdits  Duché,  Comtes 
&  Seigneuries  ,  il  pourra  apanner  raifonna- 
blement  fes  freres  &  feeurs  ou  enfants  dudit 
Monfieur  de  Bourbon  ,  fans  diminution  ne 
préjudice  du  douaire  de  ladite  Damoifelle 
Bonne ,  tel  comme  cy-aprez  fera  dit.  Item. 
S’il  advenoit,  que  Dieu  ne  veuille,  que  ledit 
Jean  mourut  fans  hoirs  procréés  dudit  ma- 
riape ,  ou  que  les  enfants  qui  feroient  pro¬ 
crées  d’ycellui  mariage  ,  mouruflent  fans  en¬ 
fants  procréés  de  leur  chair  naturelle  &  légiti¬ 
mé  ,  lefdites  Duché  de  Bourbonnois  ,  Com¬ 
tés  de  Foreft  &  de  Clermont  retourneroient 
à  la  ligne  des  coftés  de  Bourbon  dont  elles 
feroient  defeenduës ,  fe  autrement  n’en  eftoit 
ordonné  par  teftament  ou  derniere  volonté 
de  celi  qui  en  feroit  Seigneur.  Item.  Quant  au 
douaire  de  ladite  Damoifelle  Bonne  ,  fi  elle 
furvit  ledit  Jean,  qu’il  voife  de  vie  à  trefpaffe- 
ment,  vivant  ledit  Monfieur  de  Bourbon  fon 
pere  ,  elle  fera  douée  de  deux  mille  &  cinq 
cens  livrées  tournois  de  terre  à  prendre  fur 
l’heritage  de  fon  mary,  qui  ly  doibt  eftre  bail¬ 
lées  ,  comme  dit  eft,  enfemble  les  Chafteaux, 
Forterefles  &  édifices  qui  feront  en  ycelles 
terres ,  lefquelles  ly  feront  baillées  fans  pris  ; 
&  en  ce  cas  ,  aprez  le  deceds  dudit  Monfieur 
de  Bourbon  ,  fe  aucuns  des  enfants  procréés 
du  mariage  duquel  l’on  traitte,  n’eftoient  he¬ 
ritier  principal  dudit  Monfieur  de  Bourbon  , 
ladite  Damoifelle  auroit  encores  pour  fon 
douaire  autres  deux  mille  &  cinq  cens  livrées 
tournois  de  terre,  tant  fur  l’heritage  qui  au¬ 
roit  efté  de  fon  mary  ,  comme  de  celuy  de  fef- 
dits  pere  &  mere ,  enfemble  les  Chafteaux  , 
Fortereffes  &  édifices  fans  pris ,  comme  dit 
eft.  Item.  Se  ledit  Jean  eft  heritier  principal 
dudit  Monfieur  de  Bourbon  fon  pere ,  ez  Du¬ 
ché,  Comtés  &  Seigneuries  deffufdites,ou  que 
aucuns  des  enfants  procréés  dudit  mariage 
en  foit  heritier  principal ,  ladite  Damoifelle 
fera  doLiée  ,  quant  aux  Seigneuries  &  terres 
alfifes  en  Payscouftumier,detel  douaire  couf- 
tumier  comme  il  appartiendra,  félon  lesCouf- 
tûmes  des  Pays  &  lieux  où  les  Seigneuries  & 
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terres  ferqjnt  aflifes ,  &  en  tant  qu  il  touche  la 
Comté  de  Foreft  qui  eft  alfife  en  Pays  de 
Droit  efeript ,  fe  dudit  mariage  ne  font  pro¬ 
créés  aucuns  enfants  ou  qu’il  y  ait  des  filles 
fans  mafles  ,  ladite  Damoifelle,  aprez  le  de¬ 
ceds  de  Madame  de  Bourbon  mere  dud.  Jean, 
aura  en  outre  pour  fon  douaire  les  terres  de 
Ronoys  ;  c’eft  affavoir,  Saint-an-Croifet ,  le 
Chafteau  &  revenu  avec  les  appartenances;  & 
fe  dudit  mariage  iffoit  un  fils ,  &  que  au  temps 
que  le  douaire  auroit  lieu  il  fut  âgé  de  qua¬ 
torze  ans ,  ladite  Damoifelle  n’auroit  aucun 
doîiaire  en  lad.  Comté  de  Foreft,  mais  pren- 
droit  fon  douaire  tel  comme  dit  eft  en  Pays 
couftumier  feulement;  &  fe  le  mafle  procréé 
dudit  mariage  au  temps  que  le  douaire  auroit 
lieu  ,  eftoit  pupille ,  ladite  Damoifelle,  aprez 
le  deceds  de  madite  Dame  de  Bourbon ,  ten- 
droit  en  douaire  lefdites  terres  de  Ronoys 
deffus  déclarées  &  leurs  appartenances  ,  juf- 
ques  à  ce  que  fon  fils  fut  eagé  de  quatorze  ans 
accomplis ,  &  lors  elle  delaifferoit  le  doüaire 
de  lad.’ Comté  de  Foreft.  Item.  En  tant  qu’il 
touche  ledit  Monfieur  de  Bourgoigne,  il  don- 
ra  àfadite  fille  à  l’euvre  dudit  mariage  ,  cinq 
mil  livrées  de  terre  tournois  foubs  le  reffort 
du  Roy ,  fens  moyen ,  &  aufli  du  Fief  du  Roy , 
fans  moyen ,  ou  de  l’Eglife  qui  feront  pro¬ 
pre  héritage  de  fadite  fille  &  des  enfans  pro¬ 
créés  dudit  mariage ,  lefquelles  cinq  mille  li¬ 
vrées  de  terre  feront  affiles ,  &  en  fera  mis  & 
receu  en  foy  &  hommage  polfeflion  &  faifine 
ledit  Jean  ,  tantoft  ledit  mariage  confummé* 
en  un  ou  en  deux  Pays,  en  lieux  convenables 
&  entretenus  ou  au  plus  prés  ,  félon  lesCouf- 
tumes  des  Pays  &  des  lieux  où  les  terres  feront 
attifes,  fans  compter  Chafteaux ,  Fortereffes 
&  édifices  en  affiettes ,  lefquelles  touttefois 
feront  baillées  fans  pris  avec  les  terres  appar¬ 
tenants  à  yceulx  qui  baillés  feront  en  affiette 
pareillement ,  comme  dit  eft,  du  cofté  dudit 
Jean  ,  &  eft  refervé  à  ladite  Damoifelle ,  que 
au  cas  que  ledit  Monfieur  de  Bourgoigne  & 
Madame  la  Duchefle  fa  femme  mourroient 
fans  hoirs  mafles  procréés  de  leurs  corps ,  la¬ 
dite  Damoifelle  en  ce  cas ,  &  non  autrement, 
puift  venir  à  leur  fuccettion  félon  les  Couftu- 
mes  des  Pays,  par  raportant  de  ce  que  don¬ 
né  lui  aura  efté  en  mariage  ,  ce  quelle  dep- 
vra  rapporter  par  les  Couftumes  des  Pays  ;  & 
s’il  advenoit  que  ladite  fille  ou  les  hoirs  qui 
feroient  procréés  dudit  mariage ,  alloient  de 
vie  à  trefpas  fans  hoirs  procréés  de  leurs  corps, 
toutes  les  terres  de  ladite  fille  retourneroient 
à  la  ligne  &  aux  coftés  de  fes  pere  &  mere 
dont  lefdites  terres  feroient  defeenduës,  fauf 
que  ladite  fille  ou  fes  hoirs  qui  feroient  Sei¬ 
gneurs  defdites  cinq  mil  livrées  de  terre  tour¬ 
nois,  en  tout  ou  en  partie ,  en  pourroient  or¬ 
donner  en  leurs  teftaments  ou  dernieres  vo¬ 
lontés  ,  de  telles  portions  qu’il  eft  accouftu- 
mé  au  Pays  &  lieux  efquels  lefdites  tetres  fe¬ 
ront  attifes.  Item.  Avec  ce ,  ledit  Monfieur  de 
Bourgoigne  donra  à  fadite  fille  la  fomme  de 
cinquante  mille  frans  d’or  ,  defquelles  les 
trante  mille  francs  feront  converties  &  em¬ 
ployées  en  terres  qui  feront  ^le  propre  hen- 
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tage  de  ladite  fille  &  enfans  procréés  dudit 
mariage ,  de  la  nature  &  condition  des  cinq 
mille  livrées  de  terre  deflùfdites ,  &Ies  autres 
vingt  mille  francs  feront  meubles  auxdits  ma¬ 
riés ,  pour  en  faire  leur  volonté  ;  &  parmi  ce, 
lad.  fille  fera  contente  des  fucceflions  de  pere 
&  de  mere  ,  au  cas  que  aprez  leurs  deceds  ils 
auront  hoirs  mafles.  Toutes  lefquelles  conve- 
nances  &  chafcunes  d’ycelles ,  lefdits  Monf. 
de  Eourgoigne  &  Monfieur  de  Bourbon  ,  & 
chafcun  d’eux  en  tant  qu’il  leur  touche  &  peut 
toucher  ,  promettent  par  les  foy  de  leurs 
corps  &  fous  l’obligation  de  tous  leurs  biens  , 
tenir  ,  entériner  &  accomplir  de  tout  leur 
pouvoir,  fans  fraude  ou  mal  engin  ;  &  en  ou¬ 
tre  promet  ledit  Monfieur  de  Bourgoigne 
faire  confantir  &  accorder  toutes  &  chafcu¬ 
nes  les  chofes  deffufdites  par  Madame  la  Du- 
chefle  fa  femme  ;  &  auffi  promet  ledit  Mon¬ 
fieur  de  Bourbon  les  faire  confentir  &  accor¬ 
der  par  Madame  la  Ducheffe  fa  femme  &  par 
Madame  la  Comtefle  de  Forqft  ;  &  que  ce  foit 
ferme  chofe  &  efiable  à  toujours.  Nous  avons 
fait  mettre  nos  féaux  à  ces  prefentes.  Ce  fut 
fait  en  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  de  noftre- 
dit  Seigneur  le  Roy  ,  à  Paris  le  vingt  un  jour 
d’ Avril ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cent  quatre- 
vingt  &  cinq  ,  avant  Pafques- 
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Lettres  par  lefquelles  le  Roi  reconnaît 
avoir  'reçu  de  Philipe  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  y  les  joyaux  qüil  lui  avoil  prêtés 
pour  la  cérémonie  du  jour  des  noces 
de  [es  enfans  y  faites  d  Cambray. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  nagueres  par 
la  main  de  noftre  amé  &  féal  Chevalier  & 
Chambellan,  Philipe  de  Savoifyes,  &  de  nof- 
tre  amé  Argentier  Guillaume  Brunei  ,  nous 
euffions  fait  délivrer  de  nofire  inventoire  à 
noftre  trez  cher  &  trez  amé  oncle  Philipe  Duc 
de  Bourgoigne ,  pour  la  fefte  des  nopces  de 
nos  trez  chers  &  trezamez  coufins  fes  enfans, 
qui  depuis  ont  efté  à  Cambray  ,  les  joyaulx 
cy  aprez  nommez  &  déclarez ,  lefquieulx  nof- 
tredit  oncle  s’eftoit  obligié  envers  nous  par 
deux  paires  de  lettres  féellées  de  fon  féel  ,  à 
nous  rendre  &  retourner  en  noftre  inventoire 
ladite  fefte  paffée.  C'eft  aflavoir  par  les  pre¬ 
mières  lettres  ,  la  bonne  coronne  d’or  qui 
fu  feu  noftre  trez  chiere  Dame  &  ayeule,  que 
Dieu  abfoille,  garnie  de  pierres  &  de  perles. 
Item.  Le  chapel  de  ladite  coronne ,  ouquel  il 
a  xiiij.  pièces  en  vij.  defquelles  pièces  il  a  vij. 
grans  emeraudes  &  ez  autres  viij.  pièces  dud. 
chapel ,  il  a  en  chafcune  un  ballay  &  xiiij.  per¬ 
les,  &  faut  un  bafton  d’or  oudit  chapel.  Item. 
En  ladite  coronne  a  fept  grans  florons  garnis 
chafcun  floron  de  trois  emeraudes ,  deux  ba¬ 
lais  ,  fept  perles  &  de  trois  diamans.  Item.  Et 
vij.  petits  florons  garnis  chafcun  floron  de 
deux  emeraudes  &  un  ballay  &  de  un  diamant. 
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fauf  une  emeraude  qui  fault  en  fundefd.  flo¬ 
rons.  Item.  Une  autre  coronne  d’or  ou  cha¬ 
pel  ,  de  laquelle  il  a  xiiij.  pièces,  dont  il  a  en 
quatre  d’icelles  pièces  en  chafcune  un  balay 
pour  foy ,  &  en  trois  autres  pièces  en  chafcu¬ 
ne  une  emeraude  pour  foy  ,  &  ez  fept  autres 
pièces  garnies  chafcune  pièce  de  un  ballay , 
une  emeraude  &  de  douze  perles  ;  &  furie 
chapel  de  ladite  coronne  a  fept  grans  florons 
en  quatre,  defquels  florons  il  a  en  chafcun  une 
emeraude,  quatre  ballais  &  fept  perles;  & 
ez  trois  autres  florons,  a  en  chafcun  un  ballay, 
quatre  emeraudes  &  fept  perles.  Item.  En  la¬ 
dite  coronne  a  fept  petits  florons ,  dont  les 
quatre  florons  font  garnis  chafcun  de  deux 
ballays ,  une  emeraude  &  une  perle ,  fauf  une 
perle  qui  y  faut;  &  les  autres  florons  font  gar¬ 
nis  chafcun  de  deux  emeraudes  ,  un  ballay  & 
une  perle.  Item.  Une  petite  coronne  où  il  a 
huit  petites  perles ,  quatre  petites  emeraudes, 
&  trois  petits  ballays.  Item.  Un  treflons  d’or 
efquels  il  a  deux  cens  &  neuf  pièces ,  dont  les 
deux  parts  font  garnies  de  pierrerie  ,  la  moi¬ 
tié  emeraudes  ,  &  l’autre  moitié  de  ballays , 
&  la  tierce  partie  d’icelles  pièces  eft  garnie 
chafcune  pièce  de  quatre  perles.  Item.  Par  les 
fécondés  lettres  le  cercle  de  la  grant  coronne 
qui  fu  à  feu  noftre  trez  chiere  Dame  &  mere, 
que  Diex  abfoille  ,  ouquel  il  a  xvj.  pièces  3 
c’eft  alfavoir,  quatre  groffes  emeraudes  pour 
foy,  &  quatre  gros  ballays  pour  foy,  viij.  tro- 
ches  de  perles  à  chafcune  troche  viij.  perles  , 
&  ez  quatre  à  quatre  ballays,  &  ez  autres 
iv.  à  iv.  emeraudes.  Item.  Les  florons  de  la¬ 
dite  coronne  qui  font  xvj.  viij.  grans  &  viij. 
petits,  les  grans  garnis  les  quatre  d’une  eme¬ 
raude,  de  iv.  ballays  &  v.  perles  ,  les  autres 
quatre  grans ,  d’un  ballay ,  de  iv.  emeraudes 
&v.  perles;  les  viij.  petits,  garnis  chafcun 
d’un  petit  ballay  ,  iij.  fafirs  &  une  perle.  Item. 
Le  cercle  de  la  moienne  coronne  qui  fu  à  nof- 
tred.  feu  Dame  &  mere,  que  Diex  abfoille, 
garni  de  xij.  pièces  où  il  a  xxx.  grofles  perles , 
iij.  gros  ballays,  xviij.  petits  ,  iij.  moienneiis 
&  autant  emeraudes  grofles,  moiennes  &  pe¬ 
tites,  &  xxx.  diamans.  Item.  Douze  florons 
de  ladite  coronne  ,  les  fix  grans  ,  où  il  a  les 
iij.  garnis  de  ij.  ballays,  iij.  emeraudes,  iij. 
diamans  &  vij.  perles ,  &  les  autres  iij.  gar¬ 
nis  ,  à  la  réferve  d’emeraudes  &  de  ballays , 
&lesvj.  petits  florons  garnis  chafcun  de  iij. 
ballefeux ,  une  emeraudelle  ou  milieu ,  &  iij. 
perles  au  bout.  Item.  La  coronne  qui  fu  de 
noftre  trez  chiere  &  trez  amée  fùer  Marie , 
garnie  de  viij.  florons  &  viij.  troches ,  &  eft 
garnie  de  xxviij.  emeraudes,  xxxvj.  ballays  & 
quatre-vingt  grofles  perles.  Item.  Le  grant 
cercle  ,  appellé  le  cercle  d’Angleterre  qui  fu 
à  noftredite  Dame  &  mere ,  garni  de  fept 
pièces ,  dont  les  trois  font  garnies  chafcune 
d’un  ballay  carré  ou  millieu  ,  iv.  fafirs  ,  viif. 
diamans  &  douze  perles ,  &  les  autres  quatre 
font  garnis  chafcun  d’un  fafir  ,  cinq  ballays , 
ix.  diamans ,  xx.  perles  ,  &  entre  chafcune 
pièce  a  ij.  diamans ,  un  ballay  &  un  fafir. 
Item.  Un  grant  cercle  appellé  le  cercle  de 
Penttebroz  qui  fu  â  feu  noftredite  Dame  & 
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mere,  a  viij.  pièces,  dont  les  quatre  font  gar¬ 
nies  chafcune  de  v.  ballays,  xv.  diamans,  & 
ez  autres  quatre  ,  a  un  ballay' ou  millieu ,  iv. 
emeraudes  ,  iv.  diamans  &  xvj.  perles.  Item. 
Un  autre  grant  cercle  appelle  le  cercle  Jehan 
de  Lille  ,  de  huit  pièces,  dont  les  quatre  font 
garnies  chafcune  de  v.  ballays  &  iv.  emerau¬ 
des  ,  &  les  autres  garnis  chafcun  d’une  eme- 
raude,  iv.  ballays,  xvj.  perles,  iv.  diamans, 
&  entre  chafcune  pièce  a  une  pièce  à  deux  fa¬ 
firs.  Item.  Un  petit  cercle  appellé  le  cercle 
rouge  ,  garni  de  xx.  ballays  &  de  xl.  perles. 
Item.  Un  grant  cercle  appellé  le  cercle  Saint 
Denys  qui  fu  à  feu  noftredite  Dame  &  mere, 
de  dix  pièces ,  les  cinq  garnies  chafcune  de 
vij.  ballays  &  vj.  emeraudes  ,  &  les  autres 
cinq  ,  garnis  chafcun  de  v.  ballays ,  une  peti¬ 
te  emeraude  ,  v.  diamans  &  xv.  perles.  Item. 
I.a  coiffe  qui  fuà  noftredite  Dame  &  mere, 
garnie  de  perles  &  de  doubles  bleus  &  rou¬ 
ges  ,  &  le  frontal  à  xxv.  pièces,  dont  les  xij. 
chafcune  eft  de  quatre  perles,  &  un  plat  dia¬ 
mant  ou  millieu ,  &  les  xiij.  font  les  vij.  d’un 
fafir  &•  deux  diamans  chafcun ,  &  les  fix  chaf¬ 
cun  un  ballay  &  deux  diamans.  Item.  Le  fron¬ 
tal  d’une  autre  coiffe  de  xxiij.  pièces ,  donc 
les  douze  font  chafcune  d’un  ballay  feul ,  & 
les  xj.  chafcun  de  quatre  perles  &  iij.  dia¬ 
mans.  Item.  Un  demi  Saint  d’or  où  il  a  xiv. 
rofes  chafcune  de  vij.  perles ,  xxj.  ballays  & 
xxiij.  emeraudes,  &  .a  une  chaifnette  où  il 
peut  un  fafir.  Item.  Un  autre  demi  Saint  d’or 
où  il  a  que  petites ,  que  autres  cxlviij.  perles, 
&  y  a  que  à  la  boucle  ,  que  au  mordant,  que 
au  bout  de  la  chefne ,  ix.  fafirs  &  deux  ballays. 
Item.  Un  autre  demi  Saint  le  champ  de  me¬ 
nues  perles  ,  &  lij.  pièces  en  façon  de  rofet- 
tes,  tant  d  orfaverie  comme  de  perles  ,  &  la 
bouche  a  iv.  petits  fafirs,  &  en  fault  un  ,  & 
eft  toute  menue  chofe.  Item.  Un  autre  demi 
Saint  d’or  à  charnières  de  xl  viij.  pièces  qui 
font  d’emeraudelles  &  de  rubis  d’Alixandre, 
&  entre  deux  ballonnez  de  iv.  perles  chafcun, 
&  au  bout  de  la  chefne  un  fafir.  Item.  Une 
eftache  à  mantel  a  xxx.  pièces  ,  dont  les  xv. 
font  d’une  grolfe  perle ,  &  iv.  petites  emerau- 
delles  &  vij.  ballays  &  viij.  emeraud.  Item. 
Une  autre  eftache  fur  une  efcliche  de  fleur  de 
lys  de  xxvij.  pièces  ,  dont  il  y  a  vij  ballays  & 
vij.  emeraudes  &  xiij.  troches  chafcun  de  iv. 
grofles  perles  &  un  diamant  ou  millieu  ,  défi- 
quels  diamans  il  faut  un.  Item.  Une  autre  ef¬ 
tache  fur  une  efclicette  vert,  dexviij.  pièces, 
dont  les  ix.  font  chafcune  d’uti  ballay  ,  &  les 
autres  ix.  chafcun  de  deux  perles.  Item.  Une 
autre  eftache  de  xxxj.  pièces ,  dont  les  xvj. 
font  de  doubles  vers  &  rouges  ,  &  lesxv.  font 
chafcun  de  iv.  perles.  Lefquieulx  joyaux  ci- 
delfus  déclairez,  fpécifiez  &  nommez  fains  & 
entiers  complètement  &  fans  aucune  diminu¬ 
tion  ,  noftredit  oncle  nous  ait  randu  &  fait 
rapporter  &  reftituer  à  noftredit  inventoire 
tout  ainfy  &  par  la  maniéré  que  promis  l’a- 
voit ,  &  dont  nous  nous  fournies  tenus  &  te¬ 
nons  pour  contens.  Savoir  faifons,  que  Nous 
d’iceulx  joyaux  avons  quitté  &  quittons  nof¬ 
tredit  oncle  &  tous  autres  qui  de  Iuy  ont  ou 
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pourront  avoir  caufe ,  fans  ce  que  Nous  ,  ne 
autre  pour  nous  leur  en  puift ,  ne  doie  ores, 
ne  pour  le  temps  à  venir  aucune  chofe  de¬ 
mander  ,  ne  exiger  comment  que  ce  foit.  En 
tefmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  à  ces  Préfentes.  Donné  à  Paris  le  dixiéme 
jour  de  May ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  qua¬ 
tre-vingt  &  cinq  ;  &  le  quint  de  noftre  régné. 
Par  le  Roy  ,  préfens  Meffire  Adam  de  Garllo- 
nel ,  Melf.  Giles  le  Galois  Chevaliers  >  Me. 
Jehan  Crete  ,  Jehan  Duvivier  &  plufieurs  au¬ 
tres.  Cartel. 


LX  XXXVI. 

Mandement  du  Duc  de  Bourgogne ,  por¬ 
tant  ordre  de  faire  payer  deux  cens 
v  francs  d’or  pour  le  rachat  de  quelques 
dépendances  de  la  Terre  de  Faucoigny. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bouc- 
goigne ,  Comte  de  Flandres  ,  d’Artoys  & 
de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Com¬ 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos 
amez ,  feaulx  Confeillers  &  Gouverneurs  de 
nos  finances  ,  Mefftres  Nicolas  de  Fontenoy, 
Chevalier  &  Eftienne  duMouftier,  Ecuyer, 
falut  &  diledion.  Comme  feue  Madame  Je- 
hanne  de  Faucoigny,  jadis  Dame  dudit  lieu, 
euft  enfon  teftament&  darriére  volonté,don- 
né  à  Meffire  Henry  le .  .  .  .  Chevalier,  &  à 
Jehan  Lacroliére  Ecuyer ,  fes  freres  baftards  , 
le  rachapt  des  Terres  de  la  Vofnerie  ,  de 
Longchamp  ,  lefqueuls  Meffire  Jehan  de  Ville 
pour  la  fomme  de  fix  cens  trente-trois  petits 
florins,  &  auffi  de  celles  de  Murrecourt  & 
d’Adelam ,  lefquelles  Meffire  Simon  de  Saint 
Aubin,  pour  la  fomme  de  fept  cens  livres, 
tenoient  en  gaigerie  de  ladite  Dame  ;  &  de¬ 
puis  nous  ayons  acquis  le  Chaftel ,  Terres  & 
appartenances  dudit  Faucoigny  ,  &  par  nos 
gens  &  Officiers  illec  ordonné,  lefdites  Ter¬ 
res  qui  font  du  Domaine  ancien  de  ladite 
Terre  de  Faucoigny,  eftre  racheptées  à  nof¬ 
tre  proffit ,  defdits  Chevaliers  ;  Nous  voulons 
&  vous  mandons  que  audit  Jehan  Lacroliére, 
noftre  Efcuyer  &  Chambellan ,  qui  parmi  ce 
que  nous  lui  avons  accordé  &  accordons  par 
ces  préfentes,  eftre  baillé  de  nos  deniers  la 
fomme  de  deux  cens  frans  d’or  pour  une  fois, 
a  renoncié  audit  réachapt,  atout  le  droit, 
aélion  ,  raifon  &  pourfuite ,  qui  par  lefd.  lais 
de  feue  fadite  fœur  lui  puet  ou  doit  apparte¬ 
nir  en  iceluy  rachapt  &  ez  chofes  deflufdites. 
Vous  par  AmiotArnault  Receveur  Général  de 
nofdites  finances,  ou  autres  de  nos  Receveurs, 
lui  faites  ainfi  paier  &  délivrer  icelle  fomme  de 
deux  cens  francs ,  laquelle  par  rapportant  ces 
préfentes  avec  lettres  de  ladite  renonciation, 
&  de  quittance  de  ladite  fomme  ,  &  auffi  let¬ 
tres  par  lefquelles  appert  ledit  rachapt  appar¬ 
tenir  à  ladite  Dame  ,  &  copie  fous  fes  féels 
authentiques  de  la  claufe  du  teftament  d’icel¬ 
le  Dame,  du  41on  ou  lais  dudit  rachapt ,  fera 
allouée  ez  comptes  ,  &  rabattu  de  la  recepte 
dudit  Amyoc ,  ou  de  celui  de  nos  autres  Re- 
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éëvèurs,  qui  par  voftre  Ordonnànce  payé  l'au¬ 
ra  ,  par  nos  amez  &  feaulx  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon,  nonobftant  quelconques 
Ordonnances  ,  mandemens  ou  deft’enfes  con¬ 
traires.  Donné  à  Meleun  le  vingt-uniéme  jour 
de  May  ,  l’an  de  grâce  1385*  Par  Monf. 
le  Duc  ,  J.  Huë.  Et  au  dos  eft  efeript  ce 
qui  fuit:  Nicolas  de  Fontenay,  Chevalier, 
Confèillér  &  Gouverneur  des  finances  dé 
Monf.  de  Bourgoigne,  Oudot  Donay  Rece¬ 
veur  Général  des  Duchié  &  Comté  de  Bour¬ 
goigne  ,  accomplirez  le  contenu  au  blanc  de 
ces  préfentes ,  àinfi  que  mondit  Sieur  le  man¬ 
de.  Efcrit  à  Paris  le  25  de  May  1 388.  Nicolas 
de  Fontenay. 


L  X  X  X  X  V  1 1. 

Traite  prononce  en  forme  d’ Arrêt  &  de 
Jugement  par  le  Parlement  de  Paris , 
au  fujet  du  pvcês  qui  y  étoit  pendant , 
entre  le  Comte  d’ Armagnac  &  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  fur  certaines  impo fi¬ 
xons  qu'avoit  mifes  ce  Duc  fur  le 
C haro llois ,  &c. 

An.  1385-  jr  Ardus  Dei  gratia  ,  Francorum  Réx,  uni- 

- - -  J\  verfis  prefentes  Licrerâs  infpë&uris  falu- 

conT  tes  dde  tem.  Notum  facimus  quod  de  licentia  &  aut- 
»°jon.teS  C  toritate  noftre  Parlamenti  Curie  inter  partes 
infra  feriptas  ,  feu  earum  Procurarores  trafta- 
turti  &  concordatum  extitit  prout  in  quadani 
cedula,  diète  noftre  Curie  tradita  contiiietur. 
Cujus  ténor  talis  eft.  Comme  plufieurs  plais 
&  procès  aient  efté  encommenciez,  &  encor 
foient  pendansen  la  Court  de  Parlement,  en¬ 
tre  le  Conte  d’Armignac,  Conte  de  Charol- 
lois ,  Demandeur  d’une  part  ;  &  Monf.  le 
Duc  de  Bourgoigne,  8c  Maiftre  Guillaume  de 
Chàoimks  fon  Bailli  d’Oftun,  &  aucuns  autres 
fes  gens  &  Officiers  ,  Défendeurs  d’autre. 
Pour  raifon  des  aides  que  ledit  Monf.  le  Duc 
&  fes  gens  &  Officiers  avoientmis,  ou  fait 
mettre  fus  ,  lever  &  impofer ,  tant  oudit  Pays 
de  Charollois  ,  &  fur  les  Habitans  d’icelluy , 
comme  fur  fes  fubjets  qui  font  &  eftoient  de 
fa  Baronnie  &  Refiort  de  fon  Duchié  de  Bour- 
éoigne ,  laquelle  chofe  ledit  Monf.  le  Conte 
difoit  eftre  &  avoir  efté  faittes  contre  raifon , 
&  pour  ce  s’en  eftoit  doluz  &  complains  en 
cas  de  faifine  &  de  nouvelleté  ;  &  auffi  avoir 
fur  ce  faittes  plufieurs  appellations  ,  &  en 
pourfuivant  ycelles  fait  adjourner  à  plufieurs 
jours  paffez  &  aucuns  autres  qui  encor  font  à 
venir  ,  les  defufdiz  Monf.  le  Duc  &  aucuns  fes 
Officiers ,  tant  en  cas  d’appel ,  comme  en  cas 
d’apttemptas  ;  finalement  pour  bien  de  paix 
accordé  eft  entre  lefdites  parties,  fur  les  cho¬ 
ies  deflufdittes ,  s’il  plaift  à  la  Court  de  Parle¬ 
ment  ,  en  la  maniéré  qui  s’enfuit.  C’eft  affa- 
voir  ,  qué  attendu  que  ledit  Monf.  le  DuC 
avoit  &  a  eu  la  licence  &  le  confentement  du 
Roy  noftre  Sire  ,  de  mettre  fus  &  faire  impo¬ 
fer  &  lever  lefdites  aides ,  generaument  en 
toutes  fes  Terres  &  Refi'ors  d’icelles  ,  &  auffi 
parmi  ce  certaine  Ordennance  fur  ce  faittes 
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entre  lefdites  Parties,  ycelles  Parties  fe  dépar¬ 
tent  fans  defpens&fans  amendes  de  fous  lef- 
diz  procez  &  de  ladite  Court ,  fans  ce  que  les 
Parties  foient  tenues  d’eulx  en  plus  présenter. 
Et  la  main  du  Roy  noftre  Sire  mife  en  la  cho¬ 
fe  contentieufe  ,  foit  levée  &  oftée ,  &  man¬ 
dé  aux  Commiffaires  qui  ont  tenu  &  gou¬ 
verné  lefdites  aides ,  qu’ils  rendent  compte 
de  ce  que  ils  auront  receu ,  félon  l’accord  8c< 
ordennance  fait  entre  lefdites  Parties ,  dont 
deflus  eft  fiiitte  mention.  Paffé  du  confente- 
ment  de  Maiftre  Pierre  de  Tournerre,  Procu¬ 
reur  dudit  Monf.  le  Duc,  d’une  part;  &  de 
Maiftre  Guy  de  Villers,  Procureur  dud.  Monf. 
le  Conte,  d’autre,  le  vingt-neüviéme  jour 
d’Aouft,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  qüatre-vingt 
&  cinq.  Qua  quidem  cedulâ  ficut  predicitur 
diète  noftre  Curie  tradita ,  ipfa  Curia  partes 
prediètas ,  ab  eadem  liceiîtiavit  &  abire  per- 
mifit  &  petmittit  impunè.  Quo  circà  primo 
dièti  Parlamenti  noftri  hoftiorio ,  aut  fervien- 
ti  noftro  ,  qui  fiipér  hoc  fuerit  requifitus , 
tenore  prefëntiurri  committimus  &  manda- 
inus ,  quatinus  diètum  accorduin  ,  juxtà  fui 
Formam  &tenoremin  hiis  que  executionem 
exigunt,  executioni  débité  demandet,manum 
noltram  in  rebus  contentiofis  ,  propter  diéta- 
rum  partium  debatum  appofitam  le  van  do  , 
quam  dièla  Curia  noftra  levavit  atque  levât 
per  prefentes,  juxtà  diète  cedule  tenorem  & 
formam  ;  cui  ab  omnibus  Jufticiariis  &  fub- 
ditis  noftris  inhac  parte pareri  voluimus  âc  ju- 
bemus.  Datum  Parifiis  in  Parlamento  noftro, 
die  xxix.  Augufti,  anno  Domini  millefimo  , 
trecentefimo  oètogefimo  quinto  ,  8c  regni 
noftri  quinto.  Per  Cameram,  Jouvence. 


LXXXX  VIII. 

Vidimus  des  Lettres  par  lesquelles  Guil¬ 
laume  de  la  Trimoüille  ,  Chevalier, 
Seigneur d'Uchon ,  lire-  vend  au  Duc 
iEa  la  Duchejfe  de  Bourgogne ,  tou¬ 
tes  les.  Terres  qu’il  a  acquifis  de  Guil¬ 
laume  de  Gemoles  à  Melecey ,  ire. 

EN  nom  de  noftre  Seigneur.  Amen.  L’an 
de  l’Incarnation  d’icelluy  courant  mil  qua- 
tre  cens  &  quatre,  le  dix-feptiéme  jour  de 
Novembre.  Nous  Droin  Marefchal  &  Jehan 
Bonoft  Clerc-Coadjuteur  du  Tabellion  de  Di¬ 
jon  pour  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne.  Fai- 
fonsfavoirà  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver¬ 
ront  ,  Nous  avoir  veuës  ,  tenues  &  leuës  de 
mot  à  mot  unes  lettres  fainnes  &  entières  de 
féel  &  d’eferipture ,  féellées  &  lignées ,  com¬ 
me  tefmoingne  leur  teneur  contenant  la  for-^ 
me  qui  s’enfuit.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfen¬ 
tes  Lettres  verront  &  ourront.  Enguerrans  de 
Beurequem  Cannones  de  Tournay ,  Clers  du 
Roy  noftre  Sire ,  &  Garde  du  Séel  Royal,  or¬ 
donne  en  fa  Ville  &  Cité  de  Tournay  ,  falut. 
Sacent  tous  que  pardevant  Ffuart  de  Quartes 
&  GilliartHuppellon  Tabellions  Royaulx  Ju¬ 
rez  &  eftablis  en  ladite  Ville,  aufquels  nous 
ajoutons  plainne  foy ,  fu  préfens  &  copiparane 
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en  fa  propre  perfonne  ,  hault  &  noble  MefTlre 
Guillaume  de  la  Trimoille  ,  Chevalier  ,  Sei¬ 
gneur  d’Uchon,  Chambellan  deMonf.  le  Duc 
de  Bourgoigne  ,  &  recognut  &  confefla  de  fa 
bonne  &  france  voulenté,  fans  force  ou  con¬ 
trainte  aucune  ,  que  pour  fcn  cler  &  évident 
proffit  fur  ce  bien  confeillé  &  advifié  ,  fi  com¬ 
me  il  difoit,  il  avoit  &  a  vendu  ,  cédé  &  tranf- 
porté ,  &  du  tout  en  tout  délaiflîé  perpétuel- 
ment  &  héritablement  à  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  ,& à  Madame  la  Duceffe  s’efpou- 
fe,  pour  eulx  &  leurs  hoirs  ou  ayans  caufe  à 
tous  jours,  toutes  les  terres  ,  vignes,  fours, 
molins  ,  eaues ,  rentes,  revenues  &  Juftice, 
quelles  qu’elles  foient ,  fens  y  riens  retenir , 
que  il  paravant  la  date  de  ces  préfentes,  avoit 
&  tenoit  à  Melecey  emprez  Gejmoles  &  ail¬ 
leurs  ou  Ducé  de  Bourgoigne ,  par  icelluy 
Meff.  Guillaume  naguaires  acquifcs  de  Guil¬ 
laume  de  Gcrmoles  Efcuyer,mouvens  les  cho- 
fes  defliifdites,  ou  aucunes  d’icelles  du  fié  de 
mondit  Sieur,  à  caufe  d’aucuns  de  fes  Chaf- 
teaulx ,  pour  &  parmi  le  pris  &  fomme  de 
feze  cens  florins  d’or,  appeliez  frans  du  coing 
&  forge  du  Roy  noftredit  Sire,  que  led-  Meffi 
Guillaume  en  dift ,  recognut  &  confefla  avoir 
eu  &  receu  de  mondit  Seigneur  de  Bourgoi¬ 
gne  8c  de  mad.  Dame,  bien  comptez  &  nom- 
brez.  Pourquoy ,  d’icelle  dite  fomme  &  de 
tout  le  pris  &  valeur  dudit  marchié  &  venda- 
ge  ,  il  s’eft  tenus  &  riens  pour  bien  contens , 
folz  &  plainement  payez,  aggréez  &  affouffis, 
&  en  a  quitté  &  quitte  ledit  Monf.  &  Madame 
de  Bourgoigne ,  leurs  hoirs  ou  ayans  caufe  & 
tous  autres  à  cui  il  puet  ou  doit  appartenir  à 
faire ,  &  avec  defdites  terres  &  autres  chofes 
par  ledit  Meff.  Guillaume  ainfy  vendues  & 
tranfportées  que  dit  eft;  ycellui  Meflf.  Guil¬ 
laume  s’eft  deveftus  &  definis,  &  en  a  reveflu 
&  reveft  pa'r  ces  préfentes  Iefditz  Monf.  &  Ma¬ 
dame  de  Bourgoigne ,  &  fe  confent  &  vuelt 
que  leurs  gens  pour  eulx  en  prennent  la  pof- 
feflion  &  faifine  ,  comme  de  leur  propre  cho- 
fe  ,  &  a  promis  6c  promet  ledit  Melf.  Guillau¬ 
me  Ioyaument  8c  parla  foy  de  fon  corps  pour 
ce  jurée  corporelmenc ,  &  mife  de  fait  ez 
mains  defdits  Tabellions ,  à  garantir  led.  ven- 
dage  des  terres  &  autres  chofes  par  lui  ci-def- 
fus  vendues  envers  tous  &  contre  tous ,  de 
tous  empefchemens ,  troubles  &  chofes  nui- 
fables  quelconques,  qui  de  par  luy  ou  de  par 
fes  hoirs  ,  fucceffeurs  ou  ayans  caufe  y  pour- 
roient  naifire  ou  venir  dorefnavatit  ;  8c  auflî 
que  contre  ledit  vendage,  recognoiflance , 
quittance ,  defmiflions  &  autres  chofes  defluf- 
dites ,  ne  contre  aucunes,  ne  nulles  d’icelles, 
il  n’ira  ne  aler,  procurer  ne  pourchacer  ,  ne 
fera  par  luy  ne  par  autruy  comment,  ne  par 
quelque  voie  ou  raifon  que  ce  foit  ou  puift 
eftre  ;  &  quant  à  tout  ce  ,  bien  tenir  &  ac¬ 
complir  ,  &  pour  non  venir  contre  ,  &  aulïï 
pour  rendre  &  reffondre  tous  courts ,  frais  , 
defpens  ,  domaiges  &intereftsqui  par  deffaut 
des  chofes  defliifdites ,  ou  d’aucunes  d’icelles 
non  accomplies ,  feroient  faiz  &  encoruz ,  le¬ 
dit  Meff.  Guillaume  a  obligié  &  oblige  tous 
fes  biens,  fes  hoirs,  fes  fuçcefleurs  &  tous 
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leurs  biens  meubles  8c  immeubles,  catelz  & 
héritages  ,  préfens&  à  venir,  par  tout  ou  que 
il  foient  8c  pourront  eftre  trouvez ,  pour  tant 
d’iceulx  prendre ,  faifir  ,  arrefter  &  détenir  , 
vendre,  exécuter  8c  adenerer  tel  fuer,.tel 
vente  que  jufques  à  plain  &  entier  entérine¬ 
ment  &  accompliflement  de  toutes  fefdites 
promefles  &  de  cefcune  d’icelles  (aucune  def- 
faulte  y  avoit,  &  renonça  en  ce  fait  exprefle- 
ment  par  fa  foy  8c  fermens  defliifdiz  ,  à  toutes 
barres  ,  cauteles  ,  cavillations ,  allégations  , 
oppofitions  de  décepte  de  mal  8c  de  fraude, 
à  toutes  exceptions ,  raifons  &  deftenfes,  à 
toute  aide  de  Droit  efeript  8c  non  efeript,  de 
Sainte  Eglife  &  féculier ,  8c  generaulment  à 
toutes  autres  chofes  quelconques  ,  qui  tant 
de  Droit  comme  de  Fait ,  de  Us  ou  de  Couf- 
tume  aider  ou  valoir  pourroient  à  lui ,  ou  à 
fes  hoirs  ,  fucceffeurs  ou  ayans  caufe  ,  pour 
aler,  faire  ou  dire  contre  ceft  prefent venda¬ 
ge  ,  ou  contre  aucunes  des  chofes  en  ces  pré¬ 
fentes  contenues ,  8c  mefmement  au  droit  di- 
fant  general  renonciation  non  valoir.  En  tef- 
moing  de  ce ,  Nous  à  la  relation  des  defliif- 
dits  Tabellions  ,  avons  mis  ledit  féel  royal  à 
ces  préfentes  Lettres ,  qui  furent  faites  le  dou¬ 
zième  jour  de  Décembre  ,  l’an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  cinq.  Ainfi  figné  , 
H.  Dequartes  ,  G.  Huppellon.  En  tefmoing 
de  laquelle  vifion  ,  nous  Droin  ,  Marefchal  & 
Jehan  Bonoft  y  Coadjuteurs  deflus  nommez  , 
avons  requis  &  obtenu  le  féel  de  la  Court  du¬ 
dit  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne,  eftre  mis  à 
ces  préfentes  Lettres  de  vidimus,  par  Nous 
fait  &  collationné  avec  l’original  deflus  tranfi- 
cript ,  l’an  &  jour  deflus  premiers  diz.  Col¬ 
lation  eft  faite  à  l’original.  Bonoft,  Marefchal. 


LXXXXIX. 

Compte  de  Vemongeot  Joly,  Receveur 
particulier  ez  Sièges  de  Beaune  <jy  de 
Nuys ,  fur  les  fouages  ordonnés  pour 
le  payement  des  quarante  mille  livres 
accordées  au  Vue  par  les  Etats  de 
Bourgogne ,  affemblés  a  Dijon  le  treize 
Mai  mil  trois  cens  quatre-vingl-cinq. 

C’Eft  le  compte  que  Dcmoingeot  Joly  de  As.  ij8f. 

Nuys  ,  commis  de  par  Meilleurs  les  Ef-  - - 

leus  ou  Pays  de  Bourgoigne,  a  recevoir  ez  comptes  dt‘ 
Sièges  de  Beaune  8c  de  Nuys,  les  foüages or-  Dijon, 
donnez  à  lever  pour  l’ayde  de  quarante  mille 
frans  donnez  à  Monf.  le  Duc  à  Dijon ,  le  trei¬ 
ziéme  jour  de  Mars  1385 ,  par  Meffi  les  Gens 
d’Egüfe ,  Nobles  &  Bourgeois  du  Duché  de 
Bourgoigne  par  deçà  Soofne,  rend  des  recetes 
8c  miles  faites  par  lyy  fur  lefdits  fouages,  lef- 
quelx  ont  efté  ordonnez  eftre  levez  en  la  ma¬ 
niéré  que  l’on  leva  les  quarante  mille  frans , 
quelesdefliifdits  Melf.  les  Gens  d’Eglife,  No¬ 
bles  &  Bourgeois  dudit  Duché,  oftroyérent 
à  mondit  Seigneur ,  l’année  derniere  paflee , 
fi  comme  il  eft  plus  à  plain  contenu  ez  infi- 
tru&ions  &  ordonnances  faites  fur  ledit  don, 
defquelles  la  teneur  eft  ci-aprez  eferipte.  Et 
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pour  ce  que  les  trois  premiers  paiemens  clef- 
dits  fou  âges  ne  purent  accomplir  ledit  oétroy 
ordonné,  mefdits  Seigneurs  les  Efleus  ordon¬ 
nèrent  que  l’on  mift  fus  poui*  le  quart  &  der¬ 
nier  payement  d’yceulx  ,  les  deux  parts  d’un 
payement  pour  ycellui  entériner  &  accom¬ 
plir  ,  lefquelx  trois  payements  &  deux  tiers  , 
li  dis  Demoingeot  a  reCeu  en  &  par  la  ma¬ 
niéré  qui  s’enfuit.  Premièrement. 

Copie  defdites  Infthiffiions. 

CE  font  les  i'nftrudioiis  faites  furie  doiide 
quarante  mille  Frans  à  nous  oélroyées 
pour  Monf.  le  treiziéme  jour  de  Mars,  l’an 
de  grâce  1385  ,  par  les  Gens  d'Eglife  ,  No¬ 
bles  &  Bourgeois  du  Duché  de  Bourgoigne  , 
pour  un  an ,  commençant  ledit  jour  ,  lequel 
don  fe  lèvera  par  foiiages ,  par  la  maniéré 
que  l’oh  leva  les  quarante  mille  frans  que  les 
deflufdits  odroyérent  à  mondit  Seigneur  en 
l’année  derniere  paTée. 

Premièrement.  L’on  lèvera  ez  Villes  fer¬ 
mées  dudit  Duché  jufqucs  à  Soofne ,  pour 
chafcun  feu  >  un  gros  par  femaine,  \e  fort 
portant  lefoible,  excepté  les  Nobles  d’armes 
fuivant  les  armées,  ou  ceulx  qui  par  vielleîfe 
ou  maladie  ne  les  peuvent  fuivre ,  qui  n  en 
payeront  riens.  N 

Item.  En  toutes  les  Villes  marchandes  ou 
il  a  Forterelfe  qui  ne  font  point  clofes  &  font 
franches  ,  trois  quarts  de  gros  par  femaine  , 
pour  chafcun  feu  ,  le  fort  portant  le  foible. 

Irem.  En  toutes  Villes  franches  où  il  a 
marchez  fans  Fortereffe,  pour  chafcun  feu 
par  femaine  ,  deux  blans ,  le  fort  portant  le 
foible.  , 

Item.  En  toutes  autres  Villes  ou  il  a  mar¬ 
ché  &  Forterelfe,  &  font  ferves-  taillables 
hault  &  bas  ,  payeront  pour  chafcun  feu , 
trois  gros  par  an ,  &  suffi  tous  taillables , 
hault  &  bas  quelque  part  qu’ils  foient. 

Item.  Que  tous  frans  abonnez  &  non  tail- 
lables  ,  quelque  part  qu’ils  foient  au  plain 
Pays,  payeront  deux  blans  par  femaine,  le 
fort  portant  le  foible. 

Item.  Tous  autres  non  tenants  feu,  &  aulTi 
Preftres  &  Clercs  ayant  temporel  non  ecclé- 
fiaftique,  payeront  chafcun  en  fon  eflat,  fé¬ 
lon  leur  faculté  &  puilfance ,  a  1  ordonnan¬ 
ce  &  diferétion  des  Efleus. 

Item.  Tous  Nobles  anoblis  ,  demourants 
en  bonnes  Villes  ou  dehors,  payeront  com¬ 
me  lçs  autres. 

Item.  Tous  miférables  Ou  mendiants,  quel¬ 
que  part  qu’ils  foient ,  en  feront  exemts  au 
regart  des  Efleus. 

Item.  Les  Receveurs  defdits  foiiages ,  ou 
leurs  Clercs ,  ne  prendront  riens  des  quit¬ 
tances  qu’ils  bailleront. 

Item.  Se  payeront  lefdits  quarante  mille 
frans  dedans  un  an  ,  commençant  le  jour  du¬ 
dit  oéixoy ,  &  à  quatre  payements  ;  c’efl:  alia- 
voir  le  premier  au  mois  de  Pafques  prochain 
venant;  le  fécond  à  la  Magdeleine  enfuivant  ; 
le  tiers  à  la  Toulfaint  enfuivant ,  &  le  quart  à 
la  Chandeleur  enfuivant  ;  &  ou  cas  que-Jes 
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Efleus  verront  par  le  premier  payement  que 
lefdits  quarante  mille  frans  ne  fe  puiflent  payer 
par  lefdits  quatre  termes,  par  la  maniéré  def- 
fufdite  ,  yceulx  Efleus  pourront  croiftre  les 
trois  derniers  payements ,  félon  ce  que  bon 
leur  femblera  ,  pour  accomplir  le  payement 
defdits  quarante  mille  frans. 

Item.  Se  lèveront  lefd.  aydes  &  fubfides  ez 
bonnes  Villes  fermées  de  loy  ,  quiontjufti- 
ce  &  Seigneuries,  parles  Commis  &  Dépu¬ 
tez  defdites  bonnes  Villes ,  &  ez  autres  lieux 
&  plain  Pays  ,  par  les  Seigneurs  des  lieux,  ou 
par  leurs  Commis  &  députez ,  &  les  termes 

p allez  ,  par  les  Commis  des  Efleus  ,  &  en  fe¬ 
ra  gagié  chafcune  Ville  de  toute  la  fommeà 
laquelle  elle  fera  impofée  ,  tant  du  principal 
comme  des  defpens ,  fe  nuis  en  y  a ,  &  lefd. 
Villes  recevront  leurs  defpens  fur  les  défail¬ 
lants  de  payer. 

Item.  Parmi  l’ayde  deffufdit  ,  mond.  Sei¬ 
gneur  ,  fe  il  lui  pïaift,  fera  fon  pouvoir  de 
faire  tenir  quitte  &  paifible  ledit  Duché  juf- 
ques  à  Soofne  envers  Monf.  le  Roy  &  tous 
autres,  de  tous  fubfides  quelfconques,  excep¬ 
té  de  Ceux  qui  ont  cours  à  préfent  en  ycellui 
Duché.  .  , 

Item.  Avons  accordé  ,  que  audit  Duché 
pour  ledit  an  ,  l’on  ne  y  lèvera  pour  mondit 
Seigneur  fur  le  muids  de  gros  fel ,  mefure  de 
Paris,  que  vingt  frans  de  gabelle,  &  du  fel 
de  Salins  à  feur  &  la  valeur ,  fi  comme  l’on 
a  fait  en  l’année  paflee. 

Item.  Les  Receveurs  de  ladite  ayde  en  ren¬ 
dront  compte  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  mondit  Seigneur ,  préfents  les  Efleus. 

Donné  k  Dijon  les  an  à1, jour  dejjufclits. 
Ainfi  Jigné  par  Madame  la  Dttchejje  en  fon 
Con(eil ,  J.  Potier. 

Copie  de  la  Commifjion  par  vertu  de  la¬ 
quelle  li  dis  Demongeot  a  receu  ezdits 
Sièges ,  lefdits  foiiages. 

LEs  Efleus  ou  Pays  de  Bourgoigne ,  par 
l’Ordonnance  &  auttorité  de  Monf.  le 
Duc,  fur  l’ayde  de  quarante  mille  frans  oc- 
croyez  audit  Monf.  le  Duc  nouvellement  par 
les  Gens  d’Eglife ,  Nobles  &  Bourgeois  dud. 
Pays.  A  noftre  amé  Demongeot  Joly  de  Nuys, 
falut.  Comme  lefdits  Gens  d’Eglife  .Nobles 
&  Bourgeois  ayent  ocSroyé  à  noftredir  Sei¬ 
gneur  la  fournie  à  lever  par  certains  foiiages, 
fi  comme  plus  à  plain  eft  contenu  ez  înftruc- 
tionsfur  ce  faites,  pour  un  an  commençant 
le  jour  dudit  oâroy,  lefquels  foiiages  doivent 
fe  payer  à  quatre  termes  ;  le  premier  au  mois 
de  Pafques  charnelx ,  prochain  venant  ;  le  le- 
cond  à  la  fefte  de  la  Magdeleine  fuivant  ;  le 
tiers  à  la  fefte  de  Touflaint  fuivant ,  &  le  quart 
à  la  fefte  de  la  Puriffication  Noftre  -  Dame 
aprez,  &  continuellement  enfuivant.  Nous 
par  ces  Préfentes ,  de  l’auttorité  que  deffus , 
vous  commettons  à  lever  ez  Sièges  de  Beau- 
ne  &  de  Nuys ,  lefdits  foiiages  ;  &  vous  man¬ 
dons  que  en  yceulx  Sièges ,  vous  annoncez  en 
tems  deub  lefdits  foiiages  à  ceulx  qu’il  appar¬ 
tiendra,  félon  la  teneur  defdites  mftruaions 
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avant  chafcun  terme ,  afin  que  fans  dommage 
des  Habitants  d’yceulx  Sièges  ,  les  deniers 
puiflent  eftre  payez  &  levez  félon  le  contenu 
d’ycelles  inftrudions  ;  &au  deffault  d’yceulx 
Habitants,  levez-les  &  contraignez  ceulx  qu’il 
appartiendra ,  félon  la  teneur  defdites  inf- 
truftions ,  en  la  maniéré  qu’il  eft  accoutumé 
de  faire  des  propres  debtes  de  noftredit  Sei¬ 
gneur,  à  payer  en  voftre  main  lefdits  foliages; 
8c  tous  deniers  que  vous  en  recevrez,  appor¬ 
tez  incontinent  que  receus  les  aurez  ,  en  la 
main  de  Odot  Donay ,  General  Receveur  du¬ 
dit  ayde  ;  8c  par  rapportant  quittance  de  luy, 
vous  demorrez  déchargé  de  ce  que  baillez  ly 
aurez  là  où  il  appartiendra.  De  ce  faire  ,  & 
les  appartenances ,  vous  donnons  pouvoir  & 
mandement  efpécial  de  l’auttorité  que  deffus; 
mandons  à  tous  les  fujets  de  mond.  Seigneur , 
requérons  les  autres  que  à  vous,  vos  Commis 
&  députez  ,  en  faifant  les  chofes  defllifdites  , 
obéiflent  &  entendent  diligemment ,  &  vous 
preftent  confeil,  confort  &  ayde ,  fe  meftiers 
en  avez.  Donné  le  quatorzième  jour  de  Mars, 
l’an  1385.  Ainfi  {ignées ,  G.  de  Marandolio. 

Recette  ez  Villes  du  Siège  de  Beaune. 

PRemierement.  Des  Habitans  de  la  Ville  de 
Beaune,  Ville  fermée,  où  il  y  a  Forte- 
refle  ,  foire  &  marché  ,  &  de  la  rue  de  Gigney 
eftant  en  la  contrainte  &  Jurifdidion  de  la 
Mairerie  de  ladite  Ville  ,  laquelle  paya  aux 
fo Liages  de  l’an  précédent  pour  350  feux  frans 
le  feu  au  pris  de  un  gros  par  femaine ,  dont 
il  chiet  30  feux  frans  folvables  audit  pris,def- 
quels  Meff  les  Efleus  les  ont  déchargez  pour 
caufe  de  ce  que  ils  eftoient  moult  appauvris, 
&  qu’une  grand  partie  des  feux  &  Habitants 
d’ycelle  Ville  ,  s’eftoient  départis,  &  avoient 
lai(Té  le  lieu  par  pauvreté ,  pour  les  grands 
dommages  qu’ils  eurent  &  avoient  eu  ou  tem- 
peft  qui  cheut  fur  les  vignes  &  raifins  de  ladi¬ 
te  Ville  de  Beaune,  environ  venoinges  1385, 
fi  comme  il  appert  parles  lettres  de  mefdits 
Seigneurs  les  Efleus ,  eferiptes  à  Dijon  le 
trentième  jour  de  Mars ,  rendues  à  Court  avec 
ceftpréfent  compte;  ainfi  refteroit  320  feux 
frans ,  qui  vaudraient  au  pris  que  defïus  pour 
trois  payements  ,  13S6  frans  8  gros,  & 
pour  les  deux  parts  du  tiers  de  ladite  fomme, 
pour  le  quart  payement  &  pour  l’accomplifie- 
ment  defdits  quarante  mille  frans ,  308  frans 
un  gros  trois  quarts  &  ob.  tourn.  pour  ce 
pour  tout,  receu  defdits  Habitans,  pourlefd. 
trois  payements  &  deux  tiers,  1594  frans  9 
gros  trois  quarts  ,  &c. 

Somme  ,  5094  liv.  8  gros  2  tiers  &  un 
quart  de  gros  &  5  f.  4  d.  ob.  tourn. 

Recette  ez  Villes  du  Siégé  de  Nuys. 

PRemierement.  Dès  Habitants  de  la  Ville 
de  Nuys  ,  bonne  Ville  fermée,  où  il  y  a 
Fortereffe  ,  foire  &  marché,  pour  105  feux 
frans,  le  feu  au  pris  de  un  gros  la  femaine  , 
valent  pour  les  trois  payements  45  5  1.  &pour 
les  deux  parts  dutiers  de  ladite  fomme  pour 
Tom.  ///. 
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le  quart  payement,  loi  fran  un  gros  &  tiers; 
pour  tout,  receu  defdits  Habitants,  556  1.  un 
gros  un  tiers,  &c. 

Somme ,  2420  liv.  6  gros  3  quarts  &  2 
tiers  de  gros,  2  f.  5  d.  tourn. 

Somme  toute  de  la  recepte  de  ce  compte; 
pour  tout  7515  liv.  9  gros  &  demi  tiers  de 
den. 

Dépenfe ,  &c. 

PAr  Lettres  en  datte  du  20  Mai  1386,  le 
Duc  mande  aux  Receveurs  des  foliages  , 
non  contraindre  ne  exécuter  les  Habitants  de 
Chaulanges,  hommes  liges  des  Religieux 
Chartreux  prez  de  Beaune  ,  lefquelx  l’ont  fu- 
plié  de  ce,  fondez  fur  leurs  Lettres  de  privi¬ 
lèges  de  leur  Fondation ,  faite  par  feu  ,  de 
bonne  mémoire  ,  le  Duc  de  Bourgoigne, 
portant  que  lefdits  Habitans  feront  frans  & 
exemts  de  toutes  tailles,  fervitudes,  impo- 
fitions  &  aydes  quelconques  mifes  fus  au 
Duché  de  Bourgoigne;  mais  les  tenir  en  fouf- 
france  jufqu’à  tant  qu’il  leur  ordonne  de  faire 
autrement ,  &c. 

Somme  toute  de  la  dépenfe  de  ce  compte  ; 
pour  tout  7515  liv.  9  gros  &  demi  tiers  de 
den.  &  quitte. 


C. 

Accord  &  Tranfaïïion  faite  &  palfèe 
entre  Charles  Roi  de  France  ,  Phili- 
pe  Duc  de  Bourgogne  ,fa  femme  & 
leurs  enfans ,  au  fujet  des  Villes  & 
Chaflellenies  de  Douay  ,  Lille  & 
Orchies ,  &c. 

Harles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France.  Savoir  faifons  à  tous  préfens  & 
advenir,  que  comme  matière  de  queftions 
controverfes  feuft  ou  peuft  eftre  entre  nous 
ou  nos  fucceffeurs  Roys  de  France,  d’une 
part  ;  &  noftre  trez  cher  &  trez  amé  oncle 
Philipe  Duc  de  Bourgoigne  ,  Comte  de  Flan¬ 
dres,  d  A.rtoys  &  de  Bourgoigne  ;  &  noftre 
trez  chere  &  trez  amée  tante  Marguerite  de 
Flandres ,  Duchefle  &  Comteffe  defd.  lieux  , 
fa  femme  ;  &  nos  trez  chers  &  trez  amez  cou- 
fins  ,  leurs  enfans  ou  leurs  fucceffeurs  ,  d’au¬ 
tre  part.  Sur  ce  que  nous  difions  &  mainte¬ 
nions  que  avant  le  mariage  de  nofdits  oncle 
&  tante  ,  noftredit  oncle  avoit  promis  &  juré 
par  fes  foy  &  ferment  aux  Saints  Evangiles  de 
Dieu  corporellement  touchées,  à  feu  noftre 
trez  cher  Seigneur  &  pere ,  dont  Dieu  ait  fa¬ 
mé,  que  fe  le  mariage  fe  parfefoit  de  nofd. 
oncle  &  tante ,  &  il  advenoit  que  feu  noftre 
trez  cher  &  amé  coufin  Loys ,  lors  Comte  de 
Flandres  ,  pere  de  noftredite  tante  ,  trefpaf- 
fat  fans  hoir  mafle  de  fon  corps ,  &  que  par  le 
decez  de  luy ,  noftredite  tante  fa  fille  fuft  fon 
heritiere ,  noftredit  oncle  tantoft  &  fans  dé- 
lay,  fans  aucune  fommation,  contradiâion 
ou  empefehement,  rendroit  &  reftitueroità 
noftredit  Seigneur  &  pere>  ou  à  fes  fuccef; 
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feurs  Roys  de  France ,  la  Ville ,  Chaftel  tk 
Chaftellenie  de  Lille,  la  Ville,  Chaftel  &  Chaf- 
tellenie  de  Doliay  avec  tous  leurs  droifls  Sc 
appartenances,  lefquelles Villes ,  Chafteaux 
&  Chaftellenies,  pont  contemplation  de  nof- 
tredit  oncle  ,  noftredit  Seigneur  &  pere  de- 
voit  bailler  &  tranfporter  à  noftredit  coulîn 
de  Flandres ,  &  avec  ce  rendroit  les  Lettres 
que  noftredit  Seigneur  bailleroit  à  noftredit 
coufin  de  Flandres  pour  lefdites  Villes ,  Cnaf- 
teaulx  &  Chaftellenies ,  &  toutes  lettres,  obli¬ 
gations  ,  inftrumens  touchant  ce  fait  que 
noftredit  Seigneur  ou  Tes  prédécelTeurs  avoient 
faites  aux  Comtes  de  Flandres  franchement 
&  quittetnent  ,  &  defchargées  de  toutes  char¬ 
ges  &  obligations ,  fans  oppofer  ou  alléguer 
quelquonques  chofes  au  contraire,  &  avec 
ce  promift  noftredit  oncle  ,  ou  cas  deflufdit 
faire  à  ce  Confentir  noftredite  tante  ,  &  que 
par  fon  confentement  il  rendroit  à  noftredit 
Seigneur  &  pere  lefdites  Villes,  Chafteaulx 
&  Chaftellenies  ;  &  quant  à  toutes  ces  cho¬ 
fes  entériner  &  accomplir,  noftredit  oncle 
obligea foy,  fes  biens,  fes hoirs  &  les  biens 
de  fes  hoirs  quelconques  ,  prélens  &  advenif, 
&  les  foubmit  à  la  juridiâion  de  noftre  Saint 
pere  le  Pape,  &  â  la  cenfure  de  l’Eglife,  & 
en  oultre  promift  &  jura  rendre  &  payer  à 
noftredit  Seigneur  &  pere,  &  à  fes  fucceffeurs 
Roys  de  France  ,  tous  fraix  ,  dommages  & 
interets  que  noftredit  Seigneur  &  fes  fuccef¬ 
feurs  encourraient  en  recouvrant  lefd.  Villes, 
Chafteaulx  &  Chaftellenies  &  appartenances, 
defquels  fraiz,  mifes  &  interefts,  noftredit 
oncle  voult  noftredit  Seigneur  &  fes  fuccef¬ 
feurs  èftre  creuz  par  leur  fîmple  parolle ,  fans 
ferment  ne  aultre  preuve  ;  Sc  avec  ce  promift 
&  jura ,  que  incontinent  fait  &  accompli  led. 
mariage,  il  confermeroit  &  approuverait  tou¬ 
tes  les  chofes  deffufdites ,  ou  en  feroit  obliga¬ 
tion  femblable,  Sc  que  à  l’encontre  des  chofes 
delfufdites ,  ne  vendrait  diredement  ou  in- 
direétement ,  mais  les  tendrait  &  accompli¬ 
rait  du  tout,  fans  empefcheinent  ou  coucra- 
didion  aucune  ,  fi  comme  apparoir  pouait 
par  fes  Lettres  données  à  Peronne  ,  foubz 
fon  féel,  l’an  1 368  ,  le  douzième  jour  de  Sep¬ 
tembre.  Si  requérons  à  nofdits  oncle  &  tan¬ 
te,  que  attendu  que  ledit  mariage  avoit  efté 
parfaid,  &  que  lefdites  Villes  ,  Chafteaulx  & 
Chaftellenies  avoient  efté  tranfportées  pour 
contemplation  de  noftredit  oncle  à  noftredit 
Coufin  de  Flandres  ;  que  par  fou  décez  ycel- 
les  Villes,  Chafteaulx  &  Chaftellenies  eftoient 
venues  ez  mains  Sc  en  la  puiffance  de  noftred. 
oncle,  il  nous  rendift  Sc  reftituaft  plainement, 
&  franchement  lefdites  Villes,  Chafteaulx  Sc 
Chaftellenies,  leurs  droids  &  appartenances 
&  lefdites  Lettres  faites  fur  ledit  tranfport  , 
enfamble  toutes  autres  Lettres  touchant  ycel- 
lui  fait  de  tout  le  temps  paffé  ,  en  accomplif- 
fantle  contenu  en  fefdites  Lettres,  à  l’encon¬ 
tre  de  laquelle  Requefte  nofdits  oncle  Sc  tan¬ 
te  difoient  que  le  mariage  d'entre  eux  avoit 
efté  traidé  &  parfaid  pour  trez  juftes  caufes 
honnorables  &  prouffitables  à  noftredit  Sei¬ 
gneur  &  à  fon  Royaulme ,  &  pour  empefeher 
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que  noftredite  tante  ne  fuft  mariée  àperfonne 
eftrange  de  hors  du  Royaulme  ,  &  qui  ne 
fuft  pas  bienvueiilant  de  noftredit  Seigneur  ne 
de  fon  Royaulme  ;  par  quoy  fe  ainfy  euft  efté, 
plufieurs  dommages  &  inconvéuiens  peuffent 
dire  advenus  à  noftredit  Seigneur ,  fes  fuc- 
celfeurs  ,  Royaulme  &  fubjets  ,  &  qu’il  eftoit 
bien  vray  que  par  i'efpace  de  dix  mois  on 
environ  avant  la  perfeétion  dudit  mariage  , 
noftredit  Seigneur  &  pere  avoir  envoyé  par 
1111g  lien  Secrétaire  ,  une  minute  des  Lettres 
detfus  récitées,  telles  qui  vouloir  qui  palfall 
avant  la  perfedion  d’ycellui  mariage  ,  &  que 
par  le  commandement  de  noftredit  Seigneur 
&  pere  ,  pour  lui  obéir  ,  &  ad  ce  que  le  ma¬ 
riage  deflufdit  ne  fuft  empefehié  ,  noftredit 
oncle  paffa  lefdites  Lettres  telles  que  noftred. 
Seigneur  les  vouloit  avoir ,  en  efpérance  que 
par  les  Lettres  qui  aprez  feraient  faites  fur  le¬ 
dit  mariage  &  le  tranfport  defdites  Villes , 
Chafteaulx  &  Chaftellenies  ;  il  ne  fuft  tenu 
d’accomplir  le  contenu  defdites  premières 
Lettres,  Sc  que  depuis  ycelles ,  avant  ledit 
mariage  parfaid,  noftredit  Seigneur  pour  foy 
acquitter  pardevers  noftredit  coufin  de  Flan¬ 
dres  ,  de  dix  mille  livres  de  terre  à  héritage 
que  noftredit  feu  coufin  de  Flandres  lui  de- 
mandoit  par  vertu  des  Lettres  qu’il  avoit  de 
feu  noftre  trez  chier  Seigneur  Sc  ayeul  le  Roy 
Jehan ,  dont  Dieux  ait  l'ame ,  &  aufiî  de  nof¬ 
tredit  Seigneur  &  pere ,  bailla  &  tranfporta 
en  héritage  perpétuel  à  noftredit  feu  coufin 
de  Flandres  ,  fes  hoirs  &  fucceffeurs ,  lefdites 
Villes,  Chafteaulx  &  Chaftellenies  ,  &  aulti  la 
Ville  &  Chaftellenie  d’Orchies,  avec  les  Bail- 
lies  ,  appartenances  Sc  appendances  d’ycelles, 
ainlÿ  que  les  Comtes  de  Flandres  les  tenoient 
anciennement.  C’eft  alfavoir ,  que  ou  cas  que 
noftredit  feu  coufin  de  Flandres  n’auroit  hoir 
malle  de  fon  corps  en  loyal  mariage  ,  lefdites 
Villes ,  Chafteaulx  ,  Chaftellenies  &  appen¬ 
dances  feroient  héritages  de  noftredite  tante 
fa  fille  &  de  fes  hoirs  malles  procréez  du  corps 
de  noftredit  oncle ,  &  des  hoirs  malles  def- 
cendans  en  droiéle  ligne  de  leurfdits  hoirs 
malles.  Et  ou  cas  que  noftred.  coufin  de  Flan¬ 
dres  n’auroit  hoir  malle  en  loyal  mariage ,  & 
auiïi  noftredite  tante  fa  fille  n’auroit  hoir  rnaf- 
le  procréé  du  corps  de  noftredit  oncle;  par 
quoy  la  Comté  de  Flandres  efcheuft  à  filles  ou 
autres  hoirs  malles  ou  filles  ,  noftredit  Sei¬ 
gneur  &  pere  &  fes  fuecelfeurs  Roys  de  Fran¬ 
ce  ,  pourroient  racheter  &  ravoir  lefdites  Vil¬ 
les  ,  Chafteaulx ,  Chaftellenies  Sc  appendan¬ 
ces  ,  en  baillant  dix  nulle  livres  de  terre  à  hé¬ 
ritage,  par  monnoye  de  Flandres  qui  courait 
le  fixiéme  jour  du  mois  de  Novembre  ,  1  an 
J,  J5  ,  a(fifes  bien  &fuffifamment  en  certains 
Pays  déclarez  plus  à  plain  ez  Lettres  fur  ce 
faites.  Lequel  rachapt ,  fe  noftredit  oncle  tref- 
paftoit  fans  hoir  malle  procréé  de  fon  corps  & 
du  corps  de  noftredite  tante ,  noftredit  Sei¬ 
gneur  ,  ne  fes  fuecelfeurs  ne  pourroient  faire 
la  vie  de  noftredite  tante  durant ,  tant  quel¬ 
le  fe  tendrait  de  remarier  ;  ou  fe  elle  fe  ma- 
rioit  de  lavolunté  de  noftredit  Seigneur  ou 
de  fes  fucceffeurs  Roys  de  France  ,  &  que 
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par  les  réfervations  deffus  déclarées ,  noftred. 
Seigneur  tranfporta  à  feu  noftredit  coufin  de 
Flandres  ,  fefdics  hoirs  &  fuccefleurs ,  pour 
lefd.  dix  mille  livres  de  terre,  lefdites  Villes, 
Chafteaulx  ,  Chaftelleries  &  appartenances , 

&  lui  en  bailla  la  poflefïïon  &  faifine,  voult 
&  confentit  que  toutes  Lettres  &  munimens 
qu’il  avoit  ou  povoit  avoir  de  noftredit  coufin 
de  Flandres ,  de  fes  prédécefleurs ,  ou  du  Pays 
de  Flandres ,  touchant  le  transport  fait  auxd. 
prédécefleurs  de  noftredit  Seigneur ,  defdits 
Chafteaulx ,  Villes  &  Chaftelleries  ,  fuflent 
milles  &  de  nulle  valleur,  en  tant  que  elles 
pourroient  eftre  contraires  ou  préjudiciables 
aux  chofes  delfufdites,  &  que  d’ycelles  noftre¬ 
dit  Seigneur  ou  fes  fuccefleurs  ne  fe  peuflent 
aider  à  l'encontre  des  chofes  defluldites  ;  & 
parmi  ce ,  noftredit  Seigneur  &  fes  fucefleurs 
devroint  demourer  quittes  defd.  dix  mille  li¬ 
vres  de  terre  demandées  par  noftredit  coufin 
de  Flandres.  Toutes  lefquelles  chofes  deflufd. 
noftredit  Seigneur  promit  en  loyalté,  en  bon¬ 
ne  foy  ,  en  parolle  de  Roy  ,  tenir  &  garder 
de  point  en  poind  fans  enfraindre ,  &  que  luy, 
fes  hoirs  ou  fuccefleurs  ne  vendroient  par 
eulx ,  ne  par  autre  ,  ou  temps  advenir  à  l’en¬ 
contre;  &  ad  ce  obligea  loyalment ,  en  bon¬ 
ne  foy  ,  luy  ,  fes  hoirs  &  fuccefleurs  Roysde 
France  ,  fans  fraude  ,  nonobftant  quelcon¬ 
ques  Conftitutions ,  Edids  &  ufaiges  de  la 
Court  de  France  ,  ou  autres  chofes  quelcon¬ 
ques  ad  ce  contraires.  Lefquelles  &  toutes  au¬ 
tres  chofes  ,  en  tant  comme  elles  pourroient 
eftre  contraires  ou  préjudiciables  aux  chofes 
defliifdites  ,  ou  aucunes  d’icelles ,  noftredit 
Seigneur  ,  de  fon  auttorité  royale  ,  cafla,  rap- 
pelîa  &  mis  du  tout  au  nient ,  pour  lui ,  fes 
hoirs  &  fuccefleurs.  Si  comme  ces  chofes  & 
plufieurs  autres  nofdits  oncle  &  tante  difoient 
apparoir  par  les  Lettres  de  noftredit  Sei¬ 
gneur  ,  données  à  Paris  le  vingt-cinquième 
jour  du  mois  d’Avr'il,  l’an  13159,  &  que  aprez 
la  datte  defdites  Lettres  de  noftred.  Seigneur, 
le  mariage  de  nofdits  oncle  &  tante  avoit  efté 
parfaid  &  confummé ,  &  la  pofleffion  8c  faifi¬ 
ne  defdites  Villes ,  Chafteaulx  ,  Chaftelle¬ 
ries  &  appartenances  baillées  &  délivrées  à 
noftredit  coufin  de  Flandres ,  &  que  lefdites 
Lettres  de  noftredit  Seigneur  avoient  efté 
monftrées  aux  Nobles,  Bourgeois  &  Habitans 
des  bonnes  Villes  du  Pays  de  Flandres,  &  que 
noftredit  coufin  de  Flandres ,  noftred.  tante 
{à fille,  lefdits  Nobles,  Bourgeois  &  Habi¬ 
tans  n’avoient  oncques  riens  fceu  defd.  Let¬ 
tres  baillées  par  noftredit  oncle  à  noftredit 
Seigneur  ,  &  que  fe  ils  euflent  fceu  que  nof¬ 
tredit  oncle  euft  baillé  lefdites  Lettres ,  ils 
n’eulfent  jamais  confenti  ledit  mariage,  & 
que  les  promefles  &  obligations  faites  par 
noftredit  oncle  à  noftredit  Seigneur  &  pere, 
contenues  en  fefdites  Lettres  ,  furent  du  tout 
adnullées  &  mifes  au  néant  par  les  autres  Let¬ 
tres  baillées  par  noftredit  Seigneur  à  noftre¬ 
dit  coufin  de  Flandres.  Car  les  Lettres  de 
noftredit  oncle  furent  faites  fecretement ,  & 
celles  de  noftredit  Seigneur  furent  faites  pu¬ 
bliquement  ,  au  yeu  &  fceu  de  ceulx  qui  traic- 
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térent  ledit  mariage  &  autres  ;  &  oultre  que 
lefdites  Villes,  Chafteaulx  &  Chaftelleries  ne 
furent  pas  baillées  Amplement  à  noftred.  cou¬ 
fin  de  Flandres  ,  pour  contemplacion  dudit 
mariage,  mais  pour  acquitter  noftredit  Sei¬ 
gneur  defdits  dix  mille  livres  de  terre  ,  &  que 
d’icelles  dix  mille  livres  de  terre ,  lefd.  Let¬ 
tres  de  noftredit  oncle  n’en  font  aucune  men¬ 
tion,  &  que  noftredit  coufin  de  Flandres, 
parmi  le  tranfport  qui  lui  fut  fait,  comme  dit 
eft,  par  noftredit  Seigneur ,  des  Chafteaulx, 
Villes  &  Chaftelleries  de  Lifte,  Douay  &  Or- 
chies  &  leurs  appartenances ,  il  rendit  à  nof¬ 
tredit  Seigneur  les  Lettres  que  noftred.  cou¬ 
fin  avoit  de  nofdits  ayeul  &  pere  ,  fur  les  pro¬ 
mefles  à  luy  faites  defd.  dix  mille  livres  de 
terre ,  &  aulTi  rendit  certaines  Lettres  obli¬ 
gatoires  qu’il  avoit  de  plufieurs  Seigneurs  de 
France  qui  s’eftoient  obligez  envers  luy  pour 
l’affiette  d’icelles  dix  mille  livres  de  terre.  Di¬ 
foient  encore  nofdits  oncle  &  tante ,  que  en 
traidié  de  mariage  len  doibt  procéder  piaille¬ 
ment  &  de  bonne  foy ,  laquelle  nos  prédé¬ 
cefleurs  ont  tousjours  gardée  ;  par  quoy  n’eft 
pas  à  préfumer  que  noftredit  Seigneur  bien 
délibéré,  euft  voulu  ufer  des  Lettres  de  nof¬ 
tredit  oncle ,  &  que  au  temps  que  noftredit 
oncle  fift  lefdites  convenances  à  noftredit 
Seigneur ,  il,  ne  noftredite  tante  n’avoient  au¬ 
cun  droid  efdites  Villes  ,  Chafteaulx  &  Chaf¬ 
telleries  ,  &  que  encore  noftredit  oncle  n’y  a 
riens  ,  mais  appartiennent  à  noftredite  tante 
comme  heritiere  de  fon  pere  feul  &  pour  le 
tout  ;  &  aprez  elles  doivent  appartenir  à  nos 
coufins  leurs  enfans  ,  &  que  il  n’eft  pas  en  la 
puiflance  de  noftredit  oncle  de  nous  bailler 
lefdites  Villes,  Chafteaulx  &  Chaftelleries, 
ne  de  faire  à  ce  confentir  noftredite  tante ,  & 
que  fe  à  le  confentir,  noftredit  oncle  la  vou- 
loit  contraindre.  Nous  comme  Seigneur  Sou¬ 
verain  ,  par  raifon  &  juftice,  len  devrions 
garder  &  deffendre.  Si  difoient  nofdits  on¬ 
cle  &  tante  que  noftredit  oncle  n’eftoit  tenu 
de  bailler  lefdits  Chafteaulx,  Villes  &  Chaf¬ 
telleries  ,  &  que  nous  devions  rendre  à  nof¬ 
tredit  oncle  fefdites  Lettres,  icelles  cafter  & 
adnuller  avec  tous  regiftres ,  eferipts  ,  inftru- 
mens  qui  de  ce  auroient  efté  faits;  &  à  l’en¬ 
contre  du  propos  de  nofdits  oncle  &  tante  „ 
Nous  &  nos  gens  difions  que  noftredit  Sei¬ 
gneur  &  pere  avoit  parfaide  fiance  ,  amour 
&  feureté  à  noftredit  oncle  fon  frere  ,  &  que 
pour  amour  &  contemplacion  de  luy,  il  traic- 
ta  &  fit  traider  ledit  mariage  ,  &  que  pour 
riens  il  n’euft  baillé,  ne  tranfporté  lefdits 
Chafteaulx ,  Villes  &  Chaftelleries  de  Lifte  , 
Douay  &  Orchies  qui  font  affis  en  frontières 
8c  clef  de  fon  Royaulme ,  du  coufté  de  Flan¬ 
dres,  fe  n’euft  efté  fur  &  à  la  fiance  qu’il  avoit 
en  loyaulté  de  noftredit  oncle  fon  frere  ,  qui 
lui  promit  de  les  lui  rendre  quand  elles  ven¬ 
droient  en  fa  puiflance  ,  pour  caufe  dud,  ma¬ 
riage  ou  aultrement,  par  quelconque  voye 
que  ce  feuft ,  &  que  noftredit  oncle  qui  eftoit 
aagé ,  fage  &  bien  confeillé ,  &  qui  favoit 
tout  le  traidié  deflufdit,  pour  fon  honneur 
&  prouffit,  pafla  lefdites  premières  Lettres  pac 
m  ij 
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la  forme  deflufdite,  &  que  icelles  Lettres  ef- 
toient  defrogatoires  aux  Lettres  baillées  par 
noftredit  Seigneur  à  noftredit  coufin  de  Flan¬ 
dres,  pour  ce  que  les  Lettres  de  noftred.  on¬ 
cle  prefuppofoient  que  noftredit  Seigneur 
balleroit  fefdites  Lettres  à  noftredit  couünde 
Flandres,  du  tranfport  defdits  Chafteaulx  , 
Villes  &  Chaftelleries ,  &  que  de  tout  ce  en 
quoi  nous  povions  eftre  tenus  par  les  Lettres' 
de  noftredit  Seigneur  à  noftred.  tante ,  com¬ 
me  héritière  de  noftredit  coufin  de  Flandres, 
noftred.  oncle  ,  veuë  la  teneur  de  fefd.  Let¬ 
tres,  eftoit  tenu  de  nous  délivrer  &  deffendre, 
&  que  depuis  la  datte  des  Lettres  de  noftred. 
oncle  ,  noftredit  Seigneur  avoitvefcu  parl’ef- 
pace  de  12  ans  ou  environ  ,  fans  ce  que  nof- 
tredit  oncle  euft  fait  aucune  queftion  ou  de¬ 
mande  à  noftredit  Seigneur,  de  recouvrer  fef¬ 
dites  Terres;  &  que  s’il  penfaft  que  elles  ne 
feuflënt  valables  ,  il  les  deubt  avoir  deman¬ 
dées,  &  qu’il  eftoit  bien  en  fa  puiffance  de 
préfent  de  nous  délivrer  &  bailler  loyalment 
&  de  faid  la  poflëffion  &  faifine  corporelle 
defdits  Chafteaulx,  Villes  &  Chaftelleries, 
lefquels  iltenoit  &  pofledoit,  &  que  au  mains 
fuppofé  que  bailler  &  délivrer  ne  nous  peuft 
lefd.  Chafteaulx,  Villes  &  Chaftelleries,  fe  il 
eftoit  tenus  de  nous  rendre  &  payer  l’interefts 
&  eftimation  d’yceuîx,  &  que  ad  ce  nous  ef- 
toient  obligez  &  hypothéquez  tous  fesbiens,& 
que  noftredit  Seigneur  par  fes  Lettres  baillées 
à  noftredit  coufin  de  Flandres ,  n’avoit  pas 
renoncé  aux  Lettres  de  noftred.  oncle ,  ne 
icelles  mifes  au  néant  ;  &  combien  que  noftre¬ 
dit  Seigneur  euft  par  fefdites  Lettres  adnullées 
toutes  conftitutions ,  couftumes  ,  ufaiges  & 
toutes  chofes  contraires  à  icelles  ;  ce  eftoit  à 
entendre  de  ce  qui  povoit  empefcherque  le 
tranfport  defdits  Chafteaulx,  Villes,  Chaftel¬ 
leries  ne  fuft  valable  ,  &  que  noftredit  coufin 
de  Flandres  n’en  fuft  faid  Seigneur,  &  non 
pas  l’adion  que  noftredit  Seigneur  avoit  con¬ 
tre  noftredit  oncle  pour  les  recouvrer  ou  cas 
contenu  en  fefdites  Lettres,  lequel  eft  advenu, 
&  que  noftredit  oncle,  tout  confideré,  ne  po¬ 
voit  dire  que  en  cette  matière  en  tant  comme 
il  luitouchoit  &  povoit  toucher  ,  n’euft  bon¬ 
ne  foy  &  loyalté.  Difions  oultre  que  par  les 
Lettres  de  noftredit  Seigneur  baillées  a  nof¬ 
tredit  coufin  de  Flandres,  noftredit  Seigneur 
ne  confelfoit  pas  qui  fuft  tenu  à  luy  afleoir  dix 
mille  livres  de  terre,  jaçoit  ce  que  noftred. 
coufin  les  demandai!:,  &  que  les  Lettres  fur  ce 
faites  par  nofd.  ayeul  &  pere  ,  qui  furent  ren¬ 
dues  par  noftredit  coufin  ,  comme  dit  eft  , 
n’eftoient  pas  de  grand  vertu ,  pour  ce  que 
celles  de  noftredit  ayeul  n’eftoient  pas  féellées 
de  fon  gfand  féel  que  gardoit  fon  Chancelier, 
mais  d  un  féel  fecret  en  cire  vermeille ,  plac- 
qué  en  ung  roule ,  faifant  mention  defdits 
dix  mille  livres  de  terre,  &que  lefdites  Let¬ 
tres  de  noftredit  Seigneur  &  pere,  faifans  men¬ 
tion  de  ladite  affiette,  furent  données  l’an 
1358,  pour  le  temps  qu’il  eftoit  Régent  le 
Royaulme  ,  &  qui  ne  povoit  obliger  ne  char¬ 
ger  noftredit  ayeul  qui  pour  lors  vivoit,ne  fon 
demaine,  aufquelles  raflons  propofées  par 


Nous  &  nofdits  gens ,  nofdits  oncle  &  tante  & 
leurs  gens  donnoient  plufieurs  refponfes ,  di- 
fans  que  lefdites  Lettres  palfées  par  noftredit 
oncle  ne  povoient  defroguer  aux  Lettres  de 
noftredit  Seigneur  ,  8c  que  icelluy  noftre  Sei¬ 
gneur  n’avoit  pas  baillé  &  tranfporté  lefdits 
Chafteaulx,  Villes  &  Chaftelleries,  defquels 
il  avoit  toute  Seigneurie,  poflëffion  &  faifine, 
à  noftredit  oncle ,  mais  à  une  tierce  perfon- 
ne  tout  eftrange  de  luy  ,  de  laquelle  noftred. 
oncle  ne  pouvoir  avoir  canfe  ;  car  il  n’eftoit 
pas  héritier  de  noftredit  coufin  de  Flandres, 
mais  eftoit  vray  que  les  Lettres  de  noftredit 
Seigneur  cafloient  &  adnulloient  en  effet  les 
Lettres  de  noftredit  oncle  ,  tant  de  la  reftitu- 
tion  defdits  Chafteaux,  Villes  &  Chaftelleries, 
comme  de  rendre  l’interefts  ou  eftimation 
d’yceulx  ,  &  que  ycelles  Lettres  de  noftredit 
Seigneur ,  &  tout  le  traidié  faid  fur  le  con¬ 
tenu  d’ycelles,  noftredit  oncle  ignoroit  & 
avoit  caufe  de  ignorer  au  temps  de  fefdites 
Lettres  ,  mefmement  que  les  Lettres  de  nof¬ 
tredit  Seigneur  furent  faides  dix  mois  aprez 
les  Lettres  de  noftredit  oncle,  &  que  fe  nof¬ 
tredit  oncle  eftoit  pourfui  de  l’intereft  defluf- 
dit ,  ce  feroit  contre  la  teneur  des  Lettres  de 
noftredit  Seigneur  ;  car  en  fubftance,  ce  fe¬ 
roit  empefeher  le  tranfport  par  lui  faid  à  nof¬ 
tredit  coufin  de  Flandres,  fes  hoirs  &  fucccf- 
feurs  defdits  Chafteaulx ,  Villes  &  Chaftelle¬ 
ries  ,  &  que  fe  noftredit  oncle  nous  bailloit 
la  poflëffion  corporelle  d’yceulx ,  il  deshérite- 
roit  noftredite  tante  fa  femme  &fes  enfants  , 
contre  droid  &  raifon  ,  &  que  noftredit  on¬ 
cle  vivant,  noftredit  Seigneur  n’avoit  point 
requis  à  ravoir  fefdites  Lettres ,  par  ce  qui  ne 
vouloit  pas  couroucier  ne  troubler  noftredit 
Seigneur  ,  &  auffi  que  les  cas  contenus  en  fef¬ 
dites  Lettres  n’eftoient  pas  encore  advenus  ; 
car  noftredit  coufin  vivoit;  &  s’il  euft  eu  hoir 
malle  légitime  de  fon  cotps  ,  nofdits  oncle 
&  tante  ,  ne  leurs  enfants  ne  euflent  rien  eus 
efdits  Chafteaulx ,  Villes  &  Chaftelleries;  & 
fuppofé  qui  n’y  euft  eu  point  de  hoir  malle  , 
touteffois  fe  noftredite  tante  &  fes  enfans  fenf- 
fent  trefpalfez  ,  luy  vivant,  la  promefle  con¬ 
tenue  efdites  Lettres  de  noftredit  oncle,  n’euft: 
eu  point  de  lieu,  &  que  les  Lettres  de  nof¬ 
tredit  ayeul  &  pere,  fur  la  promefle  de  afleoir 
lefdits  dix  mille  livres  de  terre,  eftoient  bon¬ 
nes  &  valables ,  &  que  nous  qui  fournies  leur 
héritier  ne  les  povions  impugner,  &  que  nof¬ 
tredit  coufin  de  Flandres  avoit  procédé  avec 
eulx  piaillement  &  de  bonne  foy ,  &  que  nof¬ 
tredit  Seigneur  auffi  luy  eftant  Roy,  les  au- 
roit  approuvées ,  en  faifant  pour  cette  caufe 
le  tranfport  defdites  Villes  ,  Chafteaulx  & 
Chaftelleries ,  avec  plufieurs  autres  caufes  & 
moyens  que  difoient  les  gens  de  noftred.  on¬ 
cle.  Finablement  aprez  plufieurs  journées  te¬ 
nues  pour  traidier  &  accorder  en  cette  ma¬ 
tière  pour  bien  de  paix ,  amour  nourrir  & 
continuer  entre  nous  &  nofdits  oncle  &  tan¬ 
te  ,  &  pour  efehiener  tous  defeors  ou  contro- 
verfes  entre  nous  &  eulx,  &  mefmement  pour 
confidération  de  ce  que,  fuppofé  que  noftre¬ 
dit  oncle  fuft  tenu  d'entériner  fefdites  Lettres 
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&  de  nous  rendre  lefdits  Chafteaulx ,  Villes 
&  Chaftelleries ,  ou  noftre  intercft  ,  toutes- 
fois  de  raifon ,  de  bonne  foy,  équité  &  loyaul- 
té ,  nous  ferions  tenus  en  defchargeant  les 
âmes  de  nofdits  ayeul  8c  pere,  de  aflfeoir  , 
bailler  &  délivrer  à  nofdits  oncle  8c  tante  lefd. 
fix  mille  livres  de  terre  comprifes  ez  Lettres 
deflufdites ,  qui  furent  rendues  à  noftredit 
Seigneur  &  pere,  pour  lefquelles  dix  mille  li¬ 
vres  de  terre  noftredit  couftn  avoit  bons  plai- 
ges;  attendu  auffi  l’approbation  qui  en  fuft 
faite  par  les  Lettres  deflufdites  de  noftredit 
Seigneur  en  l’an  1369»  baillées  à  noftredit 
couftn  ,  aufquelles  noftredit  Seigneur  pour  foy 
acquitter,  bailla  en  payement  &  en  afTiette 
lefd.  Chafteaulx  ,  Villes  &  Chaftelleries  pour 
luy  &  fes  fuccefleurs ,  par  la  maniéré  delûfdi- 
te.  Nous  avons  accordé  ,  pacifié ,  tranfîgé  & 
compofé ,  accordons  ,  pacifions,  tranfigeons 
&  compofons  par  ces  préfentes  ;  c’eft  aflavoir 
que  ou  cas  que  lefdits  Chafteaulx ,  Villes  & 
Chaftelleries  de  Lifte  ,  Douay  &  Orchies  ef- 
cherroient  à  fille  ou  filles,  ou  que  nofdits  on¬ 
cle  &  tante  n’auroient  au  temps  hoir  malle  lé¬ 
gitime  de  leurs  corps,  ou  defeendans  d’eulx 
en  droiâe  ligne  ,  qui  les  furvefquift  ,  lefdites 
Lettres  de  noftredit  Seigneur  &  pere  ,  &  les 
femblables  de  noftredit  couftn  de  Flandres, 
qui  bailla  à  noftredit  Seigneur,  demouront 
en  leur  force  &  vertu ,  fans  mutation  ou  in¬ 
novation  aucune ,  &  pareillement  demouront 
en  leur  force  &  vertu  en  tous  autres  cas  eft- 
quels  n’eft  mué  ou  dérogué  par  ceft  préfent 
trai&ié.  Et  fe  nofdits  oncle  &  tante  ont  enfans 
snafles  procréez  de  leurs  corps ,  fe  comme  ils 
ont  desja  &  peuvent  encores  avoir;Ie  fils  malle 
procréé  de  leurs  corps ,  qui  fera  héritier  fans 
moyen  en  la  Comté  de  Flandres  ,  aprez  le  dé- 
cez  de  nofdits  oncle  &  tante  ,  tendra  lefdits 
Chafteaulx,  Villes  &  Chaftelleries,  fa  viedu- 
ant,  fans  ce  que  en  ce  cas  Nous  ou  nos  fuccef- 
feurs  Roys  de  France  les  puifftons  recouvrer, 
vivant  noftredit  oncle  ou  noftredite  tante,  ou 
le  premier  hoir  malle  procréé  de  leurs  corps, 
&  qui  fera  héritier  fans  moyen  en  ladite  Com¬ 
té  de  Flandres,  comme  dit  eft,  ne  auflr  vi¬ 
vant  aucun  hoir  malle  defeendant  dudit  pre¬ 
mier  hoir  malle ,  tant  que  noftredit  oncle  vi- 
vroit,  &  que  aprez  le  décez  de  nofdits  oncle 
&  tante  &  de  leurdit  premier  hoir  malle  ,  & 
non  pluftot ,  Nous  ou  nos  fucccefl'eurs  Roys 
de  France,  s’il  nous  plaifoit ,  pourrions  ra¬ 
voir  &  racheter  lefdits  Chafteaulx,  Villes  , 
Chaftelleries  &  appartenances  des  hoirs  maf- 
les  defeendans  par  malle  en  droiéle  ligne  de 
nofdits  oncle  &  tante  ,  en  leur  alféant ,  bail¬ 
lant  &  délivrant  ;  premièrement,  dix  mille 
livres  tournois  de  rente,  le  franc  d'or  pour 
vingt  fols  tournois  en  la  Comté  de  Pontieu  , 
appartenances  &  appendances  d’ycelle  ,  y 
comprinfe  la  Ville  d’Abbeville  en  tant  que  el¬ 
le  peut  valoir;  &  au  cas  que  ladite  Comté 
vauldroit  plus  de  dix  mille  livres  tournois  de 
rente ,  le  feurplus  nous  demoura  &  à  nos  fuc- 
celfeurs  ;  &  fe  elle  ne  vault  lors  tant ,  Nous  ou 
nos  fuccefleurs  les  parferons  en  la  Ville  & 
Chaftellenie  de  Peronne  &  au  plus  prez,  &  les 


lxxxxiîf 

Chafteaulx  &  Fortérefles  qui  baillées  feront 
en  ladite  afliette,  feront  baillées  franchement 
fans  mettre  en  prifée  ne  valeur  de  rente  ,  & 
feront  appeliez  à  ladite  aftiette  faire  les  gens 
de  celui  de  qui  l’on  rachètera  lefdites  Villes, 
Chafteaulx  &  Chaftelleries  de  Lifte ,  Douay 
&  d’Orchies ,  réfervé  à  nous  &  à  nos  fuccef- 
feurs  la  foy  &  hommage,  refiort  &  fouverai- 
neté  des  Comté,  Chafteaulx  &  lieux,  qui  pour 
la  caufe  delfufdite  feront  baillez  &  tranfpor- 
tez  aux  hoirs  malles  deflufdits.  Et  s’il  eftoit 
trouvé  que  ladite  Comté  de  Pontieu  ne  vau- 
lift  lefd.  dix  mille  livres  de  rente ,  &  que  nous 
ou  nos  fuccefleurs  les  deuffions  parfaire,  com¬ 
me  dit  eft ,  Nous  ou  nos  fuccefleurs,  fe  nous 
plaifoit ,  pourrions  délaifler  ladite  Ville  & 
Chaftellerie  d’Orchies ,  pour  tant  comme  el¬ 
les  pourroient  valoir,  en  rabbat  d’ycelles  dix 
mille  livres  de  rente  au  Comte  de  Flandres  , 
duquel  nous  ou  nos  fuccefleurs  pourrions  ra¬ 
cheter  lefdites  Villes  ,  Chafteaulx  &  Chaftel¬ 
leries,  comme  dit  eft;  &  avons  rendu  à  nof¬ 
tredit  oncle  les  Lettres  deflufdites ,  par  luy 
baillées  d  noftredit  Seigneur ,  comme  caflees 
&  nulles;  &  voulons  que  inftrumenss’aucuns 
en  y  a ,  tous  eferipts  &  régiftres  qui  en  fe- 
roient faits,  foient  de  nulle  valeur,  parmi  ce 
que  nofdits  oncle,  &  tante  auétorifée  de  nof¬ 
tredit  oncle  ,  8c  noftre  trez  cher  8c  amé  cou- 
fin  Jehan  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers, 
leur  ainfné  filz ,  ont  accordé  ce  préfent  traic- 
tié  ,  &  avec  ce  promift  &  voulu  que  lefd.  Let¬ 
tres  de  noftredit  Seigneur  8c  pere ,  &  celles  de 
noftredit  couftn  de  Flandres  ,  demeurent  en 
leur  force  &  vertu  ,  fans  aucune  innovation 
en  la  maniéré  que  deflus eft  dit,  &  que  aprez 
le  décez  de  nofdits  oncle  &  tante  ,  8c  du  pre¬ 
mier  hoir  mafle  procréé  des  corps  de  nofd. 
oncle  &  tante,  qui  fera  héritier  fans  moyen 
de  noftredite  tante  en  la  Comté  de  Flandres, 
Nous  ou  nos  fuccefleurs  Roys  de  France  , 
puifflons  avoir  &  recouvrer  lefdits-Chafteaulx, 
Viües  &  Chaftelleries  de  Lifte,  de  Doiiay  & 
d’Orchies,  en  afleant,  baillant  &  délivrant  ; 
premièrement  lefd.  dix  mille  livres  tournois 
de  rente  à  l’hoir  malle  defeendant  en  droite 
ligne  de  nofdits  oncle  &  tante  ,  aprez  le  décez 
de  leurdit  premier  hoir  mafle ,  par  la  manié¬ 
ré  defliis  déclarée.  Toutes  lefquelles  chofes 
deflufdites&chacune  d’ycelles,  ainfi  que  def- 
fus  font  déclarées  de  point  en  point ,  Nous 
pour  nous  &  nofdits  hoirs  8c  fuccefleurs  Roys 
de  France,  avons  promis  en  bonne  foy,  en 
loyaulté,  en  parolle  de  Roy,  tenir,  garder 
&  accomplir  de  point  en  point,  fans  enfrain- 
dre ,  &  que  nous ,  nofdits  hoirs  ,  ne  fuccef- 
feurs  ne  vendront  par  nous ,  ne  par  aultres  , 
en  aucun  temps  advenir  à  l’encontre  ;  &  ad  ce 
obligeons  loyaulment  &  en  bonne  foy ,  nous 
&  nos  hoirs  &  fuccefleurs  Roys  de  France , 
fans  fraude  ,  nonobftant  quelconques  privi¬ 
lèges,  grâces,  révocations  generaux  ou  efpe- 
ciaux  que  nous  ou  nos  prédéceffeurs  ayons 
donnez  ou  faits ,  &  que  nous  ou  nofd.  hoirs 
&  fuccefleurs  facions  ou  peuffions  faire  ou 
temps  advenir,  par  droiél  royal  ou  autre¬ 
ment  ,  des  dons  &  aliénations  faits  8c  à  faire 
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du  Demaine  de  noftre  Coronne  ,  &  quelcon¬ 
ques  Conftitutions  ,  Edids  ,  Ordenances  , 
Couftumes,  ftylles  ou  ufaiges  de  noftre  Court 
de  France  ,  ou  autres  chofes  quelconques  ad 
ce  contraires  i  lcfquelles  révocations  ,  Conf- 
titutions ,  Edids ,  Ordenances  ,  Couftumes  , 
ftylles,  ufaiges  ,  privilèges  ,  grâces  &  toutes 
autres  chofes,en  tant  comme  ils  font  ou  pour- 
roient  eftre  contraires  ou  préjudiciables  aux 
chofes  deffufdites  ou  aucunes  d’ycelles;  Nous 
de  noftre  audorité  &  puîflance  Royale  >  cafi- 
fons ,  rappelions  &  mettons  du  tout  au  néant 
pour  nous  ,  nos  hoirs  &  fucceffeurs;  &  affîn 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  eftable  à  tousjours* 
nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Pré¬ 
fentes,  fauf  en  aultres  chofes  noftre  droid  , 
&  l’autrui  en  toutes.  Ce  fu  faid  &  donné  à  Pa¬ 
ris  en  noftre  Chaftel  du  Louvre ,  le  Merque- 
dy  feiziéme  jour  du  mois  de  Janvier,  l’an  de 
grâce  13  8(5;  &  de  noftre  régné  le  feptiéme. 


CI. 

Jugement  tendu  par  le  Duc  de  Berry  & 
aAuvergne ,  &  Jean  ,  Comte  de 
Poitou ,  au  fujet  du  dijfcrend  qui  étoit 
entre  Philipe  Duc  de  Bourgogne,  (ÿ* 
Amé  Comte  de  Savoye  ,  louchant  le 
Chateau  de  Clées  ,  &c. 

NOus  Jehan  ,  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc 
de  Berry  &  d’Auvergne,  &  Conte  de 
Poitou  ,  Arbitre,  Traitteur  &  Appaifeur  efleu 
entre  les  parties  ci-deflbus  nommées.  A  tous 
ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut. 
Comme  débat  ou  controverfe  feulfent  meus 
ou  efperez  à  mouvoir  entre  noftre  trez  cher 
8c  trez  amé  frere ,  Philipe  fils  de  Roy  de  Fran¬ 
ce  ,  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres, 
d’Artoys  8c  de  Bourgoigne  ,  d’une  part  ;  & 
noftre  trez  cher  &  trez  amé  fils  Amé ,  Conte 
de  Savoye,  Duc  de  Chablays  &  d’Oufte ,  8c 
Marquis  en  Ytalie  ,  d’autre  part.  Sur  ce  que 
«oftredit  Frere  de  Bourgoigne  difoit  que  de 
trez  long-tems  le  Chaftel  des  Clées  affis  ou 
jpays  de  Vaulx  en  l’Evefchié  de  Lozanne,  eftoit 
&  devoit  eftre  tenu  en  fief  par  foy  &  hom- 
maige  des  Ducs  de  Bourgoigne  à  caufe  dudit 
Duchié  ,  &  que  anciennement  les  Contes  de 
Geneve  tenoient  en  fief  des  Ducs  de  Bour¬ 
goigne  ,  le  Chaftel  deffufdit ,  &  que  par  cet¬ 
te  forme  font  recougneu  plufeurs  Contes  de 
Geneve  qui  ont  tenu  &  poffidé  ledit  Chaftel; 
&  par  efpecial,  le  Conte  Guillaume  de  Gene¬ 
ve  ,  qui  lors  tenoit  &  poffidoit  ledit  Chaftel , 
lequel  cogneut  &  confeffa  par  fes  Lettres,qu’il 
tenoit  en  fief  ycellui  Chaftel  du  Duc  Hugues 
de  Bourgoigne  qui  eftoit  pour  le  temps,  tele- 
ment  que  dudit  Chaftel  il  povoit  guerroyer  à 
favoulenté  à  grans  gens  &  petites,  à  armes 
&fans  armes,  comme  apparoir  povoit  par 
Lettres  féellées  du  féel  dudit  Conte  Guillau¬ 
me  de  Geneve  ,  données  à  Vienne  le  jour  de 
fefte  de  Saint  Thomas  Appoftre  ,  l’an  mil  cc. 
trente-deux ,  lefquelles  Lettres  font  cy-aprez 
incorporées ,  &  que  ledit  Conte  Guillaume 
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de  Geneve,  ou  aucuns  de  fes  héritiers  ou  fue- 
ceffeurs  avoient  aliéné  ou  tranfporté  ledit 
Chaftel  ez  mains  d’un  Conte  de  Savoye ,  fans 
congié  ou  licence  du  Duc  de  Bourgoigne  , 
qui  pour  le  temps  eftoit;  fi  difoit  noftredit 
frere ,  que  félon  raifon  &  la  Couftume  du 
Pays  ouquel  ledit  Chaftel  eft  affis ,  &  auffi  de 
la  Duchié  de  Bourgoigne ,  ledit  Chaftel  ly 
eftoit  commis  &  acquis  ;  &  ou  cas  que  acquis 
ne  ly  feroit ,  fi  eftoit  tenuz  noftredit  fils  Con¬ 
te  de  Savoye ,  de  recognoiftre  le  fief  dudit 
Chaftel ,  8c  de  luy  en  faire  foy  &  hommaige  ; 
requérant  que  ainfy  feuft  par  nous  déclairié, 
&  que  à  ce  feuft  par  nous  condempné  ;  ycelli 
noftre  fils  Amé  Conte  de  Savoye ,  difant  au 
contraire,  &que  de  fi  long-temps  qu’il  n’eft 
mémoire  du  contraire,  il  &  fesprédécefieurs 
Contes  de  Savoye ,  avoient  tenu  &  poffidé  le¬ 
dit  Chaftel  de  Clées  de  franc-alleu,  fans  le  re- 
cougnoiftre  tenir  en  fief  des  Ducs  de  Bour¬ 
goigne,  &  que  onequesne  leur  en  firent  foy 
ne  hommaige  ,  &  que  la  confeffion  ou  recou- 
gnoiflance  deftufdite ,  contenues  ezdites  Let¬ 
tres  dudit  Conte  Guillaume  de  Geneve  ,.  ne 
peuvent  avoir  porté  préjudice  aux  Contes  de 
Savoye  mefmement;  car  ils  n’avoient  pas  eu 
caufe  oudit  Chaftel  du  Conte  de  Geneve ,  8c 
que  fe  les  Ducs  de  Bourgoigne  avoient  onc- 
ques  eu  droit  oudit  Chaftel ,  fuft  de  com¬ 
mis  ,  de  hommage  ou  de  recougnoiflance  ou 
autre,  les  Contes  de  Savoye  l’avoient  pref- 
cript  par  l’efpace  de  cent  ans  &  plus ,  &  de 
fi  long-temps  qu’il  n’eftoit  mémoire  du  con¬ 
traire  tant  félon  raifon ,  comme  par  la  Couf¬ 
tume  du  Pays  ;  &  auffi  que  les  Lettres  dudit 
Conte  Guillaume  de  Geneve  ne  caufoient 
aucune  couftume  de  fief,  obligation  ,  ne  ac¬ 
tion  contre  les  Contes  de  Geneve  ,  ne  autres,- 
&  qu’elles  n’eftoient  d’aucune  valeur ,  &  ne 
acquéroient  point  de  droit  en  la  chofe ,  ne 
en  la  perfonne  ;  car  les  parolles  contenues 
en  ycelles  Lettres  font  énuntiatives,  &  furent 
faites  partie  ignorant  8c  en  fon  abfence ,  & 
telles  qu’elles  ne  font  ne  portent  aucune  pro¬ 
bation.  Et  auffi  fe  les  Ducs  de  Bourgoigne 
avoient  oneques  eu  droit  oudit  Chaftel ,  fuft 
de  commis,  de  hommaige  ou  de  recougnoif- 
fance  de  fief,  ou  quelconque  autre  droit,  les. 
Contes  de  Savoye  l’avoient  prefeript  par  l’ef* 
pace  de  cent  ans  8c  plus ,  &  par  fi  long  temps 
qu’il  n’eft  mémoire  du  contraire  j  &  ce  tant 
félon  raifon ,  comme  par  la  Couftume  du 
Pays  ,  avec  plufeurs  autres  faits  &  raifons. 
Auxquels  noftredit  Frere  Duc  de  Bourgoigne 
refpondoit  que  lefdites  Lettres  eftoient  bon¬ 
nes  &  valables,  &  que  félon  raifon  8c  les  Couf¬ 
tumes  8c  Ufaiges  dudit  Duchié  de  Bourgoigne 
&  du  Pays  ouquel  ledit  Chaftel  eft  affis  ,  les 
Contes  de  Savoye  ne  peuvent  avoir  prefeript 
la  Seigneurie  féodale  dud.  Chaftel  par  quel¬ 
conques  laps  de  temps ,  mefmement  quar  il 
n’avoit  que  fix  ans  ou  environ  depuis  la  con- 
tradi&ion  intervenue  fur  ce  ;  &  fi  n’eftoit  au¬ 
cun  Seigneur  qui  reclamaft  avoir  droit  aucun 
en  la  Seigneurie  feodale  dudit  Chaftel ,  avec 
lufieurs  autres  faits  &  raifons  ;  defquels  de- 
ats  &  controyerfes ,  nous  ayons  efté  char- 
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gié  par  les  Parties  delfus  nommées  pour  en 
ordonner,  prononcier  &  déterminer  ,  &  les 
appaifier  par  la  maniéré  qu’il  nous  plairoit  & 
bon  nous  fembleroit,  &  à  ce  foubmirent  nof- 
diz  frere  &  fils  ,  &  promirent  avoir  ferme  & 
aggreable  &  tenir  fans  enfraindre ,  tout  ce 
qui  par  nous  en  fera  dit ,  traittié  ,  pronon- 
cié  &  ordené.  Pour  lefquelles  Parties  mettre 
à  accort ,  nous  avons  veuës  lefdites  Lettres  & 
oyes  lefdites  Parties  &  leurs  gens  en  tout  ce 
qu'elles  ont  voulu  dire  &  propofer  ;  &  auffi 
nous  fommes  informez  fomerement  &  deplain 
des  faits  alléguez  par  lefdites  Parties  ;  &  fina¬ 
lement  du  confentement  d’ycelles  Parties  '& 
en  leur  préfence ,  nous  avons  traittié  entre  el¬ 
les,  ordonné  &  prononcié ,  traittons  ,  ordon¬ 
nons  &  prononçons  en  la  maniéré  qui  s’en¬ 
fuit.  C’eft  aflavoir,  que  noftredit  fils  Amé , 
Conte  de  Savoye  ,  a  juré  &  promis  and.  nof- 
tre  frere  Philipe  Duc  de  Bourgoigne,  fes  hoirs 
perpétuellement  qui  feront  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  ,  que  toutefois  qu’ils  auront  guerre  , 
il  recetera  ou  fera  receter  oudit  Chaftel  & 
Bourc  deClées  ledit  Duc  de  Bourgoigne, 
fes  hoirs  &  fuccefleurs  Ducs  de  Bourgoigne  , 

&  leurs  gens  contre  tous  &  envers  tous,  ex¬ 
cepté  ycelli  Conte  de  Savoye  &  fon  Pays , 
l’Empereur  ou  le  Roys  des  Roumains  qui  eft 
ou  fera,  &  le  Roy  de  France  qui  eft,  &  pour 
le  temps  à  venir  feront.  Et  femblablement  ju¬ 
reront  &  promettront  tous  les  hoirs  malles 
defcendans  fucceffivement  en  droite  ligne  du¬ 
dit  Conte  de  Savoye ,  &  de  fes  hoirs  malles 
qui  feront  Seigneurs  dudit  Chaftel ,  une  fois 
chafcun  quant  requis  en  fera  par  les  Ducs  de 
Bourgoigne,  qui  pour  le  temps  à  venir  fe¬ 
ront  ^  ou  leurs  gens,  commis  à  ce;  pourvoi 
que  fe,  pour  caufe  de  ladite  réceptation  oud. 
Chaftel  ou  Bourc,  celluy  à  qui  ledit  Duc  de 
Bourgoigne,  ou  fes  fuccelfeurs  auroient  guer¬ 
re  ,  fefoit  guerre  ou  Conte  de  Savoye,  le  Duc 
de  Bourgoigne  qui  eft  &  qui  lors  feroit ,  ne 
pourroit  faire  paix  à  fon  adverfaire  que  le 
Conte  de  Savoye  n’y  fuft  comprins.  Et  ou  cas 
que  la  ligne  direfte  des  Contes  de  Savoye  def- 
faudroit  d’hoir  malle  ,  &  que  ledit  Chaftel 
de  Clées  efcheift  à  filles  en  ligne  direde  ou 
collateral ,  ou  à  autres  perfonnes  quelcon¬ 
ques  en  ligne  collatéral,  qui  ne  feufient  des 
hoirs  malles  defcendans  en  droite  ligne  par 
malle  des  Contes  de  Savoye  ,  ou  que  yceliui 
Chaftel  appartenift,  à  quelque  titre  que  ce 
fuft  ,  à  autre  perfonne  que  au  Conte  de  Sa¬ 
voye  ,  dcfcendant  direélement  &  continuel¬ 
lement  par  malle  du  Conte  de  Savoye  qui  eft 
à  préfent  ;  cellui  à  qui  ledit  Chaftel  efcherra 
&  appartiendra,  fera  tenu  de  recognoiftre  le 
fief  d’ycellui  Chaftel  ,  &  de  entériner  &  ac¬ 
complir  tout  ce  qui  eft  contenu  efdites  Let¬ 
tres  dudit  Conte  Guillaume  de  Geneve,  lef¬ 
quelles  demourront  en  leur  vertu,  nonobftant 
quelconque  laps  de  temps  qui  ait  couru  ou 
qui  puilfe  courre  ou  temps  à  venir  ;  &  avons 
débouté  &  déboutons  noftredit  frere  Duc  de 
Bourgoigne  de  ladite  commifTion ,  confifca- 
tion  ou  acquifition  dudit  Chaftel ,  &  de  tou¬ 
tes  autres  chofes  quelconques  ci-delfus  eonte- 
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nues  par  lui  demandées ,  fauf  ce  qui  cy-delfus 
ly  eft  par  nous  adjugié.  Et  Nous  Philipe  fils 
de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bourgoigne,  Con¬ 
te  de  Flandres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne; 
&  Nous  Amé,  Conte  de  Savoye,  Duc  de  Cha- 
blays  &  d’Oufte  &  Marquis  en  Ytalie  ci-delfus 
nommez  ,  cognoifions  &  confelfons  les  ac- 
cors  ,  convenances  &  pronunciations  delfus 
récitées,  eftre  ainfy  fais  de  noftre  confente¬ 
ment  ,  comme  cy-delfus  eft  contenu  ,  &  y- 
ceulx  rattiffions,  approuvons  &  avons  aggréa- 
bles  pour  nous ,  nos  héritiers  ,  fuccefleurs  & 
ayans  caufe ,  &  promettons  par  nos  foys  & 
fairemens  baillées  manuelment  audit  noftre 
frere  &  pere,  &foubs  l’obligation  de  tous  nos 
biens ,  les  tenir  &  accomplir  fans  jamais  ve¬ 
nir  ,  ne  faire  venir  par  nous,  ne  par  autre  à 
l’encontre,  &  mefmementNous  Conte  de  Sa¬ 
voye  delfufdit,  jurons  &  promettons  recepter 
oudit  Chaftel  &  Bourc  les  Ducs  de  Bourgoi¬ 
gne  &  leurs  gens  en  la  maniéré  que  cy-delfus 
eft  ordonné  &  prononcié.  Cy-aprez,  s  enfuit  la 
teneur  defdites  Lettres  du  Conte  Guillaume 
de  Geneve.  Ego  Guillelmus  Cornes  Gebe- 
nenfis ,  notum  facio  univerfis  prefentes  Lifte¬ 
ras  infpe&uris  quod  ego  teneo  in  feodum  à 
nobili  viro  carilfimo  Domino  meo  H.  Duce 
Burgundie  Caftellum  meum  de  Clees.  Ita 
ouod  de  ipfo  Caftello  poteft  ad  voluntatem 
fuam  guerreare  ad  magnas  gentes&ad  paucas 
&  cum  armis  &  fine  armis.  In  cujus  rei  tefti- 
monium  prefentes  Litteras  figilli  mei  feci  mu- 
nimine  roborari.  Aétum  Yienn.  in  fefto  bea- 
tiThome  Appoftoli,  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  trecentefimo  fecundo.  En  tef- 
tefmoing  de  ce.  Nous  Jehan  Duc  de  Berry  & 
Philipe  Duc  de  Bourgoigne,  &  Amé  Conte  de 
Savoye  delfufdits  ,  avons  mis  nos  feaulx  à  ces 
Préfentes,  faites  ,  palfées,  jurées  &  accom¬ 
plies  à  Paris  ou  Chaftel  du  Louvre,  le  vingt- 
uniéme  jour  de  Janvier,  l’an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vins  &  fix.  Par  Moiif.  le  Duc, 
Gontier.  Par  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne  * 
J.  Hue. 
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Lettres  par  le  [quelles  té  Dite  de  Bourgo¬ 
gne  donne  pouvoir  à  la  Duchejfe  d’d- 
teindre  les  charges  qui  font  fur  fa  por¬ 
tion  de  la  Sauneriè  de  Salins < 
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joigne ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys  &  chamb[|.  ^ 
de  Bourgoigne  ,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Con-  comptes  de 
te  de  Rhetêl  &  Sire  de  Malines  :  à  nos  amez  D*'“- 
&  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon , 
falut  &  dileétion.  Noftre  trez  chiere  &  trez 
amée  compagne  la  Duchefle  ,  nous  a  dit 
quelle  a  entendu  que  la  portion  que  nous 
prenons  en  la  Saunerie  de  Salins ,  à  caufe  de 
noftredit  Conté  de  Bourgoigne,  eft  chargée 
de  plulïeurs  groflés  charges ,  &  aurtî  le  Do¬ 
maine  de  noftredit  Conté  ,  &  que  dycelles 
charges  nous  pouvons  licitement  plulïeurs  ra- 
chcpter,  &  que  pour  defeharger  ladite  Saul- 


Wxv]  PREUVES  DE 

nerie  &  noftredit  Domaine ,  nous  li  veuillons 
bailler  le  gouvernement  de  l’argent  qui  vient 
du  fel  que  l’on  apellechauderettes.  Pourquoy 
Nous  defirans  ladite  Saulnerie  en  noftredit 
Domoinglïe  eftre  defehargé ,  voulons  &  vous 
mandons  que  dorénavant  jufques  à  noftre 
rappel  fait  par  lettres  pendants,  vous  par  l’or¬ 
donnance  de  noftredite  compaigne  ,  faites 
convertir  tous  les  dèniers  dudit  fel  appelle  les 
chauderettes  ,  au  rachapt  des  charges  eftans 
fur  la  portion  que  nous  prenons  en  lad.  Saul¬ 
nerie  &  fur  noftre  Domaine  de  noftrcdit  Con¬ 
té  ,  au  plus  grand  prouffir  pour  nous  que  vous 
pourrez,  &  pareillement  voulons  &  vous  man¬ 
dons  que  les  mille  livres  de  Vienn.  que  nous 
prenons  à  caufe  de  noftredit  Duchié  fur  ladite 
Saulnerie ,  vous  faites  convertir  en  la  defehar- 
ge  &  acqueft  defdites  charges  jufques  à  noft 
tredit  rappel,  defquelx  deniers  defdites  chau¬ 
derettes  &  mille  livres  dellufdits  ,  Nous  par 
ces  lettres  oftons  du  tout  la  cognoilTanee  & 
gouvernement  aux  Gouverneurs  de  nos  fi¬ 
nances  &  à  tous  nos  Receveurs,  en  mandant 
par  ees  prefentes  auTreforier  de  ladite  Saul¬ 
nerie,  prefent  &  à  venir,  que  les  deniers  def- 
fufdits  il  convertifTe  par  l’ordonnance  de  nof- 
tredite  compagne  ou  de  vous  ou  fait  delfufdit 
&  non  ailleurs  ;  &  fe  il  faifoit  le  contraire 
pour  quelque  mandement  qu’il  eut  fur  ce  , 
nous  vous  deffendons  fur  les  ferments  que 
vous  avez  à  nous ,  que  il  ne  ly  tiengne  aucun 
lieu  en  fes  comptes,  mais  le  recouvrez  fur  luy; 
Donné  à  Rouvre  le  vj.  jour  de  May  ,  l’an  de 
grâce  mil  ccc.  quatre  vingt  &  fix.  Par  Monf.  le 
Duc ,  J.  Potier. 


CIII. 

Traite i  fait  &  paffé  entre  les  Procureurs 
du  Duc  de  Bourgogne ,  d’une  pan ,  & 
ceux  du  Maire  &  Echevins  de  la  Vil¬ 
le  de  Dijon,  d’autre ,  au  fujet  du  dif¬ 
férend  meu  entre  eux  par  rapore  à  la 
Commune  ,  &c. 

A^-  *38(S-  oOmffle  certains  plais  &  procez  feuffent 
Cartui.  delà  V-/  meus  &  pendants  en  la  Cour  de  Parle- 
ment,  entre  le  Procureur  de  hault  &  puiflant 
ioa>  I-  Prince  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne ,  demen- 
deur,  d’une  part  ,  &  le  Maire  &  Efchevins  , 
Bourgeois  &  Habitants  &  plufieurs  feguliers 
de  la  Ville  de  Dijon,  deffendeurs  d’autre  part; 
fur  ce  que  le  Procureur  dudit  Monf  le  Duc 
difoit  que  ycellui  Monf  le  Duc  eftoit  Seigneur 
en  Domaine  de  ladite  Ville  ,  &  que  lefdits 
Maire  &  Efchevins  qui  ont  certains  privilèges 
à  eux  octroyez  par  les  predecelfeurs  dudit 
Monf  le  Duc,  ne  peuvent  ne  ne  doivent  au¬ 
cune  chofe  entreprendre  contre  les  nobleffes, 
feigneuries  &  droits  dudit  Monf.  le  Duc ,  & 
que  fe  aucune  chofe  ont  entreprins  contre  fa 
Seigneurie ,  ils  en  doivent  eftre  punis  &  con¬ 
traints  à  cefTîer ,  &  que  ce  nonobftant  lefdits 
Maire  &  Efchevins  &  finguliers  ,  en  abufant 
de  leurs  privilèges ,  avoient  entrepris  contre 
raifon  &  la  teneur  defdits  privilèges ,  en  plu* 
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fieurs  maniérés  contre  la  Seigneurie  &  droits 
dudit  Monf  le  Duc,  ez  articles  qui  cy  aprez 
feront  déclarez  :  pourquoy  concluoit  ledit 
Procureur ,  que  pour  raifon  defdits  abus  & 
excez,  lefdits  Maire  &  Efchevins  euffent  for¬ 
faits  tous  leurs  privilèges,  que  la  Commune 
de  ladite  Ville  fut  difTôluë,  &  que  la  Juftice  de 
ladite  Ville  demeurât  à  plein  en  la  main  du¬ 
dit  Monf  le  Duc  ,  &  feuffent  lefdits  deffen¬ 
deurs  condempnez  en  groffes  amendes  envers 
ledit  Monf  le  Duc,  Si  en  fes  dommages ,  inte- 
fefts  &  defpens  ;  en  faifant  plufieurs  autres 
conclufions  déclarées  ez  eferiptures  fur  ce 
baillées  par  maniéré  de  mémoire  par  ledit 
Procureur  en  ladite  Court  de  Parlement  ;  lef¬ 
dits  Deffendeurs  difants  qu’ils  eftoient  noble¬ 
ment  fondez  en  Corps  &  en  Commune  par  les 
predecelfeurs  dudit  Monf  le  Duc  qui  leur 
avoient  donné  &  oélroyez  leurs  privilèges , 
franchifes  &  droits  defquels  ils  avoient  joi  & 
ufé  depuis  le  temps  de  leur  fondation  ,  de  fî 
loingtems  qu’il  n’eftoit  mémoire  du  contrai¬ 
re,  &  oultre  avoient  plufieurs  ufaiges  ,  couf- 
tumes  ,  pofTefiions  &  faifines  plus  larges  que 
leurs  privilèges  ne  contiennent,  lefquels pri¬ 
vilèges  ,  franchifes,  couftumes  ,  ufaiges ,  pof- 
feffions  &  faifines  ledit  Monf.  le  Duc  avoir 
promis  tenir  &  garder  ;  difoient  oultre  que  ez 
faits  &  articles  defquels  ils  eftoient  pourfuis 
par  le  Procureur  dudit  Monf  le  Duc  ,  ils 
avoient  bien  &  duëment  ufé  ,fans  meffaire  ne 
offendre  contre  la  feigneurie ,  droits  &  no- 
bleflës  dudit  Monf  le  Duc,  en  propofantplu- 
fieurs  aultres  faits  &  raifons  concluans ,  afin 
que  led.  Procureur  ne  feuft  à  recevoir  ou  qu’il 
n’euft  caufe  ne  aâion  de  faire  les  demendes , 
requeftes  &  conclufions  parluy  faittes  )  &  que 
lefdits  deffendeurs  en  feuffent  abfous  ;  avec 
autres  conclufions  plus  à  plain  déclarées  ez 
mémoires  baillées  par  lefdits  deffendeurs  par 
devers  lad.  Court,  finablement  par  le  moyen 
des  gens  du  Confeil  dudit  Monf  le  Duc  ,  & 
pour  ce  que  lefdits  Maire  &  Efchevins  &  Ha¬ 
bitants  &  finguliers  veulent  toujours  demou- 
rer  en  la  bonne  grâce  &  obeiffance  dudit 
Monf  le  Duc ,  duquel  &  de  fes  predecelfeurs 
ils  font  fondez,  &  d’eulx  ont  us  ,  privilèges, 
franchifes  &  libertez,  defquels  ils  ufent  &  ont 
ufé.  Pour  bien  de  paix  &  nourrir  bonne 
amour  entre  ledit  Monf  le  Duc  leur  Seigneur 
&  lefdits  Maire ,  Efchevins  &  Habitants  fes 
fubjets  ,  traitté  eft  &  accordé  entre  lefdites 
Parties,  s’il  plaift  à  ladite  Court  de  Parlement, 
en  la  maniéré  qui  s’enfuit.  Premièrement ,  fur 
ce  que  ledit  Procureur  difoit  que  ledit  Monf 
le  Duc  qui  eft  fils  de  Roy ,  pouvoit  ufer  de 
prinfe  de  vivres  &  autres  chofes  neceffaires 
en  fon  Hoftel  en  ladite  Ville  de  Dijon  &  ail¬ 
leurs,  &,que  ce  nonobftant  lefdits  Maire  & 
Efchevins  entre  eulx  ,  ordonné  avoient,  que 
quiconque  feroit  Maire  de  ladite  Ville  de  Di¬ 
jon,  il  feroit  tenu  de  pourchacier  à  fes  périls 
&  defpens ,  que  tout  ce  qui  feroit  prins  de  par 
ledit  Monf.  le  Duc  en  ladite  Ville  ,  feroit  ren¬ 
du  &  payé  à  tous  ceulx  fur  qui  il  avoit  efté 
pris,&  que  le  Maire  en  feroit  faire  fatisfaftion. 
Difoient  oultre  que  lefdits  Maire  &  Efchevins 
n’ayoiens 
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n’àvoien't  pas  puiffance  de  faire  ordonnances 
ne  ftatuts  fans  licence  &  auttorité  dud.  Monf. 
le  Duc  ,  &  que  ils  avoient  ordonné  fans  fa  li¬ 
cence,  que  fe  aucun  fe  faifoit  partie  pour  eftre 
Maire  de  ladite  Ville,  &  il  falloir  à  eftre  efleu 
à  Maire,  il  payeroit  à  ladite  Ville  100.  livres 
tournois ,  &  que  aucun  ne  pourroit  eftre  Mai¬ 
re  de  ladite  Ville ,  fe  il  n’eftoit  fi  riche  que  il 
pull:  rendre  à  ycelleVille  tout  le  dommage  que 
elle  encourroit,  fe  ladite  Maierie  eftoit  mife 
en  la  main  du  Seigneur  par  quelconque  caufe 
que  ce  feuft ,  &  que  fe  ladite  Maierie  eftoit 
mife  en  la  main  du  Seigneur  ,  touts  les  biens 
du  Maire  feroient  mis  en  la  main  de  ladite 
Commune,  jufques  à  tant  que  la  main  dudit 
Seigneur  en  feuft  levée  ;  &  oultre  ordonnè¬ 
rent  lefdits  Maire  &  Efchevins  que  aucun  Ad- 
vocat  pleidant  pardevant  eulx ,  ne  pourroit 
demender  falaire  ne  prouffit ,  fe  la  Partie  ne 
luy  donnoit  volontairement,  &  avoient  fait 
plusieurs  autres  conftitutions  &  ftatuts  contre 
raifon  &Ie  bon  gouvernement  de  ladite  Ville, 
en  préjudice  dudit  Monf.  le  Duc,  de  fes  droits 
&  nobleffes  :  lefdits  Maire  ,  Efchevins  &  Ha¬ 
bitants  difants  que  tant  de  raifon  comme  par 
leurs  privilèges ,  couftumes  &  ufaiges  ils  pou- 
voient  faire  conftitutions ,  ftatuts  &  ordon¬ 
nances  raifonnables  &  profitables  pour  le 
gouvernement  de  ladite  Ville  ,  &  que  ils  te- 
noient  les  ordonnances,  conftitutions  &  fta¬ 
tuts  yci  recitez ,  &  autres  par  eulx  faits,  eftre 
raifonnables  &  profitables  pour  ladite  Ville 
&  bon  gouvernement  d'ycelle;  Accordé  eft 
que  les  ordonnances,  conftitutions  &  ftatuts 
deffus  recitez ,  feront  mis  au  néant ,  &  lien 
n’uferont  dorefnavant  lefdits  Maire,  Efchevins 
&:  Habitants  ne  aucuns  finguliers  d’yceulx ,  ne 
autres.  Derechief  fur  ce  que  le  Procureur  di- 
foit  que  ledit  Monf.  le  Duc ,  à  caufe  de  fon  hé¬ 
ritage  &  domaine,  prend  chacun  an  de  re¬ 
devance  en  ladite  Ville  de  Dijon  ,  appellée 
les  marcs ,  &  que  lefdits  Maire  &  Efchevins  ne 
pouvoient  aucun  affranchir  de  ladite  redevan¬ 
ce,  ne  aufïi  des  tailles,  aydes  &  fubventions 
ayants  cours  en  ladite  Ville,  &  que  lefd.  Mai¬ 
re  &  Efchevins  avoient  affranchi  plufieurs  des 
finguliers  Habitants  de  ladite  Ville,  tant  de 
ladite  redevance  des  marcs,  comme  des  tail¬ 
les  &  fubventions  qui  avoient  cours  en  ladite 
Ville,  à  quoy  refpondirent  lefdits  Maire  &  Ef¬ 
chevins  que  oneques  n’avoient  aucun  affran¬ 
chi  de  ladite  redevance  des  marcs  deuë  audit 
Monf.  le  Duc  ,  mais  bien  eftoit  vray  que  des 
tailles  &  fubventions  qui  avoient  cours  en  la¬ 
dite  Ville,  lefdits  Maire  &  Efchevins  avoient 
affranchi  ou  fait  tenir  quitte  aucuns  desHabi- 
tans  finguliers  d’y  celle  Ville,  tant  pour  les 
fervices  par  eulx  faits  à  ladite  Ville  ,  comme 
pour  plufieurs  autres  juftes  caufes  ,  &  que  ce 
pouvoient  faire  lefdits  Maire  &  Efchevins  lici¬ 
tement  par  la  teneur  de  leurfdits  privilèges; 
Accordé  eft  que  les  affranchiff.  deffufdits,tant 
des  marcs ,  fi  aucun-  en  y  a ,  comme  des  tail¬ 
les  &  fubventions  de  ladite  Ville,  donnés  par 
lefdits  Maire  &  Efchevins,  feront  mis  à  néant, 
&  n’en  n’uferont  dorefnavant  lefdits  Maire  & 
Efchevins,  fe  n’eft  par  le  congié  dudit  Monf 
Tom .  ///. 
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le  Duc  ou  de  fes  fucceffeurs.  Item.  Difoit  le¬ 
dit  Procureur,  que  lefdits  Maire  &  Efchevins 
&  finguliers  Habitants  avoient  fait  &  fait  fai¬ 
re  plufieurs  édiffices  &  empefehements  en  plu¬ 
fieurs  places  communes  eftarts  en  ladite  Ville 
en  grand  dommage  &  préjudice  dudit  Monf. 
le  Duc,  &  de  la  chofe  publique;  lefdits  Mai¬ 
re  &  Efchevins  difants  qu’ils  ne  favoient  pas 
aucuns  édiffices  ou  empefehements  avoir  elle 
faits  par  eulx,  ou  de  leur  oommendementqui 
ainfy  feuffent  prejudiciables;  Accordé  eft,  que 
ledit  Monf.  le  Duc  députera  aucunes  bonnes 
perfonnes  en  ce  cognoiffant  qui  vifiteront  lef¬ 
dits  édiffices,  places  &  empefchements,fe  au¬ 
cuns  en  y  a  qui  foient  en  trop  grand  préjudi¬ 
ce  de  luy  &  de  la  chofe  publique,&fe  ils  treu- 
vent  que  ainfy  foit  ,  feront  ofter  l’empefche- 
ment,  reparer  l’œuvre  &  remettre  en  eftat 
deub,  &  fe  il  n’y  a  grand  dommage  ou  préju¬ 
dice  ,  les  édiffices  8c  œuvres  demourront  en 
l’eftat  qu’ils  ont  efté  &font.  Et  oultre  difoit  le¬ 
dit  Procureur ,  que  lefdits  Maire  &  Efchevins 
&  Habitants  eftoient  tenus  de  mettre  en  bon 
eftat  &  fou  tenir  à  leurs  defpens  la  Fortereffe 
de  ladite  Ville,  en  laquelle  convenoit  faire 
plufieurs  grandes  réparations,  defquelles  fai¬ 
re  leldits  Maire  &  Efchevins  eftoient  negli- 
gens ,  fi  requeroit  que  par  eulx  feuffent  fait- 
tes  :  lefdits  Maire  &  Efchevins  difants  que  la¬ 
dite  Fortereffe  eftoit  en  eftat  convenable  ;  & 
que  s’il  y  falloit  aucune  réparation  ,  les  gens 
d  Eglifes,  nobles  &  autres  tenants  &  poffe- 
dans  héritages  en  ladite  Ville ,  y  debvoient 
contribuer;  Accordé  eft  que  par  l’ordonnan¬ 
ce  dudit  Monf.  le  Duc  &  de  fon  Confeil ,  lef¬ 
dits  Maire ,  Efchevins  &  Habitants  &  autres 
qui  de  raifon  &  ufaige  doibvent  contribuer 
aux  réparations  de  ladite  Fortereffe ,  la  met¬ 
tront  en  bon  eftat,  fe  elle  n’y  eft  ,  &  dorefna¬ 
vant  contribueront  aux  reparations.qui  à  ce 
feront  neceffaires ,  &  auffi  lefdits  Maire  ,  Ef¬ 
chevins  &  Habitants ,  &  touts  autres  qu’il  ap¬ 
partiendra  de  raifon  &  d’ufage,  félon  l’ordon¬ 
nance  dudit  Monf.  le  Duc  ou  de  fon  Confeil , 
contribueront  aux  frais  neceffaires  pour  mon- 
diher  &  nettoier  ladite  Ville ,  les  rues  &  pla¬ 
ces  d’ycelles  ,  &  les  chemins  communs  qui 
font  environ  ladite  Ville  ,  durant  la  ban¬ 
lieue  d’ycelle ,  enfemble  les  ponts  &  ponceaux 
eftans  en  ladite  Ville  8c  banlieue.  De  rechief 
difoit  ledit  Procureur,  que  lefdits  Maire ,  Ef¬ 
chevins  &  Habitants  avoient  receu  plufieurs 
grands  fommes  de  deniers  pour  tailles,  ay¬ 
des  ,  fubventions  impofées  &  levées  en  ladite 
Ville  de  Dijon  ,  tant  fur  les  Habitants  d’ycel¬ 
le  ,  comme  fur  autres  perfonnes  pour  caufe 
de  ladite  Fortereffe  &  autres  faits  de  ladite 
Ville  ,  defquelx  deniers  ceux  qui  les  avoient 
receus  ,  n’avoient  pas  compté  ,  mais  avoient 
receu  grand  partie  d’yceulx  deniers  en  préju¬ 
dice  dudit  Monf.  le  Duc  &  de  ladite  Ville  ;  fi 
requeroit  ledit  Procureur ,  que  les  comptes 
en  feuffent  rendus,  &  les  reftes  qui  en  feroient 
deubs  ;  lefdits  deffendeurs  difants  que  à  eulx 
en  appartient  oir  le  compte  ,  &  que  les  Re¬ 
ceveurs  en  avoient  compté  ;  &  fe  compté 
n’en  n' avoient ,  ils  en  compteroient  parde- 
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vant  lefdits  Maire  &  Efchevins;  Accorde  elt 
que  ceux  qui  ont  receu  les  deniers  deffufdlts 
depuis  30.  ans  dernièrement  paffez ,  011  leurs 
•hoirs  &  ayants  caufe.en  compteront  devant 
certains  Commiffaires  que  ledit  Monf.  le  Duc 
y  députera ,  qui  oira  lefdits  comptes,  prétérits 
deux  ou  trois  bonnes  perfonnes  de  ladite  Vil¬ 
le  telles  que  lefdits  Maire  &  Efchevins  elli- 
rom  s’il  leur  plaid  ;  &  fi  lefdits  Receveurs , 
leurs  hoirs  &  ayant  caufe,  font  trouvez  devoir 
aucuns  relies,  ils  feront  contraints  de  payer, 

&  feront  les  deniers  convertis  au  proftit  de 
ladite  Ville.  Et  ainfy  fera  fait  dorefnavant, 
quant  ceulx  qui  pour  ladite  Ville  recevroient 
aucuns  deniers!  &  ne  pourront  lefdits  Maire , 
Efchevins  &  Habitants  impofer  ne  lever  do¬ 
refnavant  aucune  taille,  ayde  ou  fubvention 
en  ladite  Ville,  fans  le  faire  favoir  première¬ 
ment  au  Bailly  de  Dijon  ou  à  fon  Lieutenant, 
qui  pour  le  temps  fera  en  fon  abfence.ahn 
que  l'un  d’eulx  y  foit  prefent  s  il  luy  plaift  , 
pour  favoir  tout  le  fait,  &  que  aucun  defdits 
Habitants  ne  (bit  chargé  oultre  raifon.  Item. 
Difoit  ledit  Procureur  ,  que  de  raifon  &  d  ula- 
se  notoire ,  lefdits  Maire  &  Efchevins  ne  pou- 
voient  ne  ne  dévoient  donner  fauve-gardes 
gcneraulx,  &  que  ils  en  avoient  donne  a  pin¬ 
ceurs  perfonnes  contre  la  teneur  de  leurs  pri¬ 
vilèges  ,  &  en  abufant  d’yceulx  ;  à  quoy  re- 
pondoit  ledit  Maire  &  Efchevins  ,  quils  le 
pouvoient  bien  donner ,  veu  leurfdits  privilè¬ 
ges,  &  que  ainfy  en  avoient  ufe  ;  Accorde  tir 
que  dorefnavant  lefdits  Maire  &  Efchevins  ne 
donront  telles  fauvegardes  à  quelques  perfon¬ 
nes  que  ce  foit  s  &  celles  qu’ils  ont  données, 
font  mifes  à  néant.  Difoit  oultre  ledit  Procu¬ 
reur  ,  que  lefdits  Maire  &  Efchevins  ne  pou¬ 
voient  recevoir  contraulx ,  convenances  ,  11e 

obligations  ,  fe  n’eftoit  eulx  eftans  en  pige- 
mens  exerçants  faits  judiciaires,&  que  en  plu- 
fieurs  cas  leurs  Clercs  &  Jurez  y  avoient  fait 
le  contraire.  Si  rcqueroient  que  tout  ce  qu  ils 
en  avoient  fait,  fut  mis  au  néant ,  qu  ils  feuf- 
fent  condemnez  à  en  ceflér  &  à  l’amender  : 
lefdits  deffendeurs  difants  que  attendu  qu  ils 
ont  la  Juflice  ,  haulte  ,  moyenne  &  balle  en 
ladite  Ville  &  banlieue ,  &  qu  ils  font  fondez 
par  privilèges ,  comme  dit  eft ,  ils  pouvoient 
recevoir  lefdites  obligations  ,  procurations  & 
convenances ,  tant  en  jugement ,  comme  de¬ 
hors,  &  que  ainfy  en  avoient  ufe  ;  Accorde  ett 
que  dorefnavant  lefdits  Maire,  Efchevins  & 
Bourgeois  de  Dijon  11e  uferont  des  chofes 
deifufdites,  fors  eulx  eftans  en  jugement.com- 
me  dit  eft.  Difoit  oultre  ledit  Procureur,  que 
ledit  Monf.  le  Duc  eftant  pieça  en  fon  Chaftel 
de  Rouvre,  lefdits  Maire  &  Efchevins  avoient 
baillié  par  efeript  une  fuplication  par  devers 
ledit  Monf.  le  Duc,  contre  les  gens  de  Con- 
feil ,  les  chargeant  de  le  avoir  efmeu  contre 
lefdits  Maire  ,  Efchevins  &  Habitants ,  difants 
que  ils  n’avoient  oneques  eu  propos  de  char¬ 
ger  ou  blafmer  par  ladite  fuplication  ne  autre¬ 
ment  lefdits  gens  de  fon  Confeil ,  aquelle  iu- 
plication  fut  veuë  par  ledit  Monf.  le  Duc,  par 
laquelle  luy  eft  apparu  que  elle  eftoit  miurieu- 
fe  contre  honneur  de  fefdits  gens.  Item.  1 
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foit  ledit  Procureur",  que  lefdits  Maire  ,  Efche¬ 
vins  &  plufieurs  finguliers  de  ladite  Ville ,  de 
leur  volonté,  de  fait ,  avoient  abbatu  &  dé¬ 
moli  ou  temps  paifé  grand  partie  des  édifices 
&  murs  du  Chaftel  de  Dijon  appartenant  au¬ 
dit  Monf.  le  Duc ,  pris  les  pierres  &  autres  ma¬ 
tières  dud.  Chaftel  &  les  appliquées  à  leur  fin- 
gulier  proffÏE en  grand  dommage  dud.  Monf.  le 
Duc.  Si  requeroit  fon  Procureur  que  il  en  fut 
dedommagié,  &  lefdits  deffendeurs  condam¬ 
nez  à  l’amender.  A  quoy  répondoient  lefdits 
deffendeurs,  qu’ils  ne  vouloient  point  foute- 
nir  que  lefdits  édiffices  &  murs  puffent  démo¬ 
lir  :  Se  toutesfois  fe  aucuns  defdits  Habitants 
avoient  en  ce  offendu  ;  l’amende  ne  pouvoir 
eftrc  pour  chacune  fois  que  de  foixante  &  cinq 
fols ,  par  les  privilèges  de  ladite  Ville  ;  Accor¬ 
dé  eft,  tant  fur  cet  article ,  comme  pour  tou¬ 
tes  les  entreprifes  faittes  par  lefdits  defen¬ 
deurs  ou  aucuns  d’eulx,  ou  préjudice  dudit 
Monf.  le  Duc ,  de  fes  Seigneuries ,  droits  & 
nobleffes,  comme  pour  fes  dommages  & :  in¬ 
terdis  par  luy  foutellus  pour  occafion  des  faits 
deffufdits .comme  aufïi  pour  les  frais  &  def- 
pens  qu’il  a  fais  en  la  pourfuite  defdits  pro- 
cez  &  autrement ,  que  lefdits  Maire  ,  Efche¬ 
vins  &  Habitants  payeront  auditMonf-  le  Duc, 
à  fa  volonté ,  la  fomme  de  8000.  livres  d  or  ; 
&  parmi  ce ,  demourront  lefdits  deffendeurs 
quittes  &  délivrez  de  toutes  les  chofes  def- 
ïufdites ,  &  entant  que  la  main  dudit  Monf. 
le  Duc  eftoit  mlfe  en  la  Maierie  duditDijon, 
pour  les  caufes  deifufdites  &  autres ,  ladite 
main  eft  levée  auproffit  dudit  Maire  ,  Eiche- 
vins  &  Habitants.  Item.  Sur  ce  que  lefdits 
Maire  ,  Efchevins  &  Habitants  ont  fuplié  au¬ 
dit  Monf.  le  Duc,  qu’il  leur  veille  confermer 
leurs  Chartres  &  privilèges,  yceux  Maire  .  Ef¬ 
chevins  &  Habitants  mettront  lefdites  Char¬ 
tres  &  privilèges  ez  mains  de  Meff.  Jean  Po¬ 
tier,  Archidiacre  de  Lengres,  ConfeiUer  & 
Secrétaire  dudit  Monf.  le  Duc,  -I  ce  par  ledit 
Monf.  le  Duc  commis  &  député ,  lefquelles 
Chartres  &  privilèges  ledit  Monf.  le  Duc  con- 
fermera  par  fes  Lettres  ,  en  tant  que  lefdits 
Maire,  Efchevins  &  Habitants  en  ont  due- 
ment  ufé ,  &  dez  maintenant  les  Parties  le  dé¬ 
partiront  de  Court,  &  à  tenir  ce  prefent  ac¬ 
cord  ,  feront  condemnez  par  Arreft  ;  &  vuel- 
lent  &  confentent  lefdites  Parties,  que  par  ce 
prefent  accord  tous  ceux  &  celles  qui  eitoient 
adjoignez  en  Parlement  pour  reprendre  ou 
delaiffer  les  procez  &  arrements  deidxtes  cau¬ 
fes  qui  n’ont  point  efté  repris  &  autres  quel¬ 
conques  qui  eftoient  en  ce  procez  &  a  qui 
ce  touche,  &  toutes  les  parties  dcffufdites 
font  hors  de  Court  &  de  tout  procez  ,  lans 
defpens  &fans  amende. 


CIV. 

Lettres  de  don  &  de  mnfport de  la  Terre 

de  Courcelles-les-Semur ,  faites  far  le 

Duc  Philip  le  Hardi  ,  en  faveur  de 
.  .  .  la  Trimoille.  an.  tjte- 

P"  Hilipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bout- 

geigne  ,  Comte  de  Flandres  ,  d  Artoys  &  ç„»p.«  * 
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dé  Boürgoigtle ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con¬ 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  tous 
ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  Savoir 
faifons ,  comme  ja  pieça  nous  confians  à  plain 
de  noftre  amé  &  féal  Chevalier  &  Chambel¬ 
lan  Melf.  .  .  .  de  la  Trimoilie ,  Seigneur  de 
Sully  ;  &  pour  confidération  des  bons  &  a g- 
greables  fervices  qu’il  nous  avoit  fait  ou  fems 
palfé,  &  faifoit  de  jour  en  jour,  à  ycellui  nof- 
tre  Chevalier  &  Chambellan  eufTîons  donné 
la  garde  &  gouvernement  de  noftre  Chaftel  à 
Forterelfe  &  Chaftellenie  de  Courcelles  am- 
prés  Semur;  enfemble  les  Villes  de  Montigny, 
de  Ruffé ,  Bieres,  Villers,  Lucenay  &  Pons, 
en  toutes  leurs  appartenances,avec  les  vignes 
appartenantes  à  ladite  Chaftellenie  de  Cour- 
celles ,  d’ancienneté ,  à  les  garder  &  gouver¬ 
ner  fa  vie  durant  ;  &  pour  caufe  d’ycelle  gar¬ 
de,  luy  eufTîons  donné,  tant  comme  ilvivroit, 
les  émoluments,  proffîts  &  revenues  quelx- 
conques  defd  Chaftel ,  Fortereffe&  Chapel¬ 
lenies  ,  Villes ,  Terres  &  autres  chofes  delfuf¬ 
dites  ,  fans  y  riens  retenir  ,  fe  n’eft  noftre  ref- 
fort ,  fouveraineté  &  Baronie,  pour  yceulx 
émoluments,  proffits  &  revenues,  avoir  à 
fon  fingulier  proffit ,  fans  que  luy  &  fes  hoirs 
en  fuffent  tenus  d’en  rendre  aucun  compte  à 
nous  ,  ne  à  nos  gens  ;  &  parmi  ce ,  il  devoit 
garder  ledit  Chaftel  &  Forterelfe  à  fes  propres 
coufts  &  delpens,  &  aufft  devoit  foutenir  & 
maintenir  à  fes  propres  frais,  coufts  &  def- 
pens  ledit  Chaftel  &  Fortereffe ,  &  nos  au¬ 
tres  maifons  &■  ediffices  en  ladite  Chaftellenie 
en  bon  eftat ,  tels  comme  eulx  eftoient  lors , 
ou  meilleur.  Et  il  foitainly  que  noftred.  Che¬ 
valier  &  Chambellan  ait  bien  ,  loyaument  & 
fuffifamment  gardé  &  gouverné  lefdits  Chaftel, 
Forterelfe  &  Chaftellenie,  Villes,  Terres  & 
autres  chofes  delfufdites,  &  ycelles  a  réparées 
&  foutenuê's,  en  quoy  il  a  mis  &  defpandu 
grants  fommes  de  deniers  du  fien ,  dont  nous 
fommes  fuffifetnment  acertenez  ;  Nous  atten¬ 
dais  &  confiderans  les  chofes  delfufdites ,  & 
les  grands  ,  continuels  ,  bons  &  aggreables 
fervices  que  noftredit  Chevalier  &  Chambel¬ 
lan  nous  a  faits  longuement  &  loyaument,  & 
fait  chafcun  jour  fans  celfer ,  dont  nous  fom¬ 
mes  trez  bien  contcns,  &  nous  en  réputons 
eftre  trez  grandement  tenus  à  luy ,  &  efpérons 
que  encores  nous  face  ou  tems  à  venir ,  vou¬ 
lais  recognoiftre  yceulx  fervices ,  comme  te¬ 
nus  y  fommes  ;  en  recompenfation  &  rému¬ 
nération  d’yceulx  à  ycellui  noftre  Chevalier  & 
Chambellan  ,  avons  donné  ,  cédé ,  délailfé  & 
tranfporté  ,  donnons,  cédons,  délailfons  & 
tranfportons  franchement  &  purement  par  la 
teneur  de  ces  Préfentes,  de  grâce  efpecial& 
de  noftre  certaine  fcience  &  advis,  perpétuel¬ 
lement  ,  à  tousjours  &  irrévocablement  pour 
luy  &  fes  hoirs  malles  procréez  &  defcendus 
de  fon  corps  en  loyal  mariage ,  &  leurs  fuc- 
celfeurs  defcendants  en  direéte  ligne  ,  nofdits 
Chaftel,  Forterelfe  &  Chaftellenie  de  Cour¬ 
celles;  enfemble  les  Villes  de  Montigny,  Ruf¬ 
fé,  Bieres,  Villers,  Lucenay,  Pons,  vignes 
de  Semur  &  autres  Terres  delfufdites ,  avec 
toute  Seigneurie  direéte  &  utile,  rentes ,  reye- 
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nues ,  grueries  ,  garennes ,  maifons ,  bois  * 
eftangs  ,  rivières ,  moulins  ,  fiefs ,  riere-fiefs, 
patronages ,  cenfès,  cenlîves,  couftumes,  tail¬ 
les  ,  abonnements,  mainmorte,  corvées, 
prez ,  terres,  Noblelfes ,  Seigneuries,  fervi¬ 
ces  &  tous  autres  droits  quelconques ,  &  par 
quelconque  maniéré  que  ils  foient  nommez 
ou  appeliez ,  avec  la  Juftice  haulte ,  moyenne 
&  baffe ,  &  toutes  autres  choies  appartenans 
&  appendans  auxdits  Chaftel  ,  Forterelfe , 
Chaftellenies  &  autres  Terres  delfufdites,  fans 
y  riens  retenir ,  fors  feulement  la  foy  &  hom¬ 
mage  que  noftredit  Chevalier  &  Chambellan 
&  fefdits  hoirs,  defeendans  de  fon  corps, 
font ,  &  feront  tenus  de  faire  à  nous  &  à  nos 
fuccelfeurs  Dux  de  Bourgoigne,  &  autfi  nof¬ 
tre  fouveraineté  &  relfort ,  defquelx  Chaftel , 
Forterelfe  ,  Chaftellenie,  Villes  &  Terres 
delfufdites  &  de  leurs  appartenances  &  ap- 
pendances ,  nous  avons  baillié  &  baillons  par 
ces  Préfentes ,  la  polfeffion  &  faifine  à  noftred. 
Chevalier  &  Chambellan,  pour  luy  &  fes  hoirs 
delfufdits ,  en  y  renonçant  &  nous  deveftant  ,• 
&  en  reveftant  noftredit  Chevalier  &  Cham¬ 
bellan  ,  lequel  a  accepté  &  receu  en  foy  lefdi 
don  ,  donation  &  tranfport  par  nous  à  luy 
faits;  Iefquelx  Chaftel,  Chaftellenies,  Villes 
&  Terres  &  autres  chofes  delfufdites,  avec 
toutes  leurs  appartenances,  nous  promettons 
en  bonne  foy  garantir  &  deffendre  envers 
tous  &  contre  tous  audit  noftre  Chevalier  & 
Chambellan  ,  pour  luy  &  fes  hoirs  delfufdits , 
&  non  venir  ou  faire  venir  contre  noftredit 
don  &  tranfport ,  par  quelconques  perfon- 
nesou  par  quelconque  voye  ou  maniéré  que 
ce  foit,  &  foubs  l'obligation  &  ypothéque  de 
tous  nos  biens  &  des  biens  de  nos  fuccelfeurs 
&  h  ritiers ,  nonobftant  quelconques  autres 
dons,  un  ou  plulïeurs,  gages ,  penfions,  prof- 
fits  ,  émoluments  ou  autres  bienfaits  quel¬ 
conques  par  nous  autrefois  faits  à  noftredit 
Chevalier  &  Chambellan  ,  de  quelque  valeur 
ou  eftimation  qu’ils  foient,  &  qui  ne  foient 
fpécifiez  ou  déclarez  en  ces  Préfentes  ,  &  que 
ledit  préfent  don  ou  tranfport  foit  fait  fans  in- 
finuation  ,  &  qu’il  excède  la  fournie  de  cinq 
cens  livres,  ou  autre  fomme  contenue  en 
droit,  &  nonobftant  quelconques  mande¬ 
ments  ou  Ordonnances  à  ce  contraires.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  feaulx 
Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  à  nos  Ballis 
&  Receveur  d’Auxois ,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  préfents  &  à  venir,  ou  à  leurs  Lieux- 
tenans  ,  &à  chafcun  d’eulx,  fi  comme  à  lui 
appartiendra ,  que  de  noftre  préfente  grâce  , 
tranfport ,  don  ,  celfion  &  oéiroy  ,  falfent  & 
lailfent  joir  &  ufer  noftredit  Chevalier  & 
Chambellan  &  fefdits  hoirs,  fans  eulx  ou  au¬ 
cuns  d’eulx  molefter ,  ou  empefeher  en  aucu¬ 
ne  maniéré  au  contraire  ;  &  aux  fubjets  defd. 
Chaftel ,  Forterelfe  &  Chaftellenie  ,  Villes  , 
Terres  &  appartenances  ,  que  ils  obéilfent  & 
entendent  diligemment  audit  noftre  Cheva¬ 
lier  &  Chambellan ,  à  fefdits  hoirs  ,  à  leurs 
gens  ,  Officiers  8c  commandements  &  en  tou¬ 
tes  autres  chofes  qui  en  ce  appartiendront.  Et 
auffi  donnons  en  mandement  à  tous  nos  VaP 
nij 
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faux  qui  font  Sc  doivent  eftre  à  caufe  defdits 
"  Chaftcl ,  Chaftellenie ,  Villes  &  Terres ,  que 
audit  noftre  Chevalier  &  Chambellan  &  à  feft 
dits  hoirs ,  facent  foy  &  hommage  par  la  ma¬ 
niéré  ,  &  tout  ainfy  que  ils  ont  fait ,  fiffent 
ou  deulfent  faire  à  nous ,  fe  lefdits  Chaftel , 
Chaftellenie  ,  Terres  &  appartenances  de- 
mouraflent  en  noftre  main.  Et  dez  main¬ 
tenant  ,  &  en  ce  faifant ,  Nous  nous  delaif- 
fons  Sc  les  quittons  des  foy  &  hommage  qu'ils 
nous  ont  fait ,  dévoient  &  eftoient  tenus  de 
faire,  à  caufe  defdits  Chaftel,  Chaftellenie, 
Villes  &  Terres.  Et  que  ce  foit  ferme  chofe  & 
eftable  à  toujours.  Nous  avons  fait  mettre 
noftre, grand  féel  à  ces  préfentes  Lettres,  fauf 
en  autres  chofes  noftre  droit,  &  1  autruy  en 
toutes.  Ce  fut  fait  &  donné  à  Paris  le  dix-fep- 
tiérne  jour  de  Juillet ,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt  Sc  fix.  Par  Monf.  le  DuC, 
Yvo. 


C  V. 

Teftament  de  Pliilife  le  Hardy  Duc  de 
Bourgogne. 

As-  15SC.  TJ  N  nom  de  la  Sainte  Trinité,  le  Pere  ,  le 

- C  Fils  &  le  Saint  Efprit.  Je,  Philipe fils  de 

Roy  de  France,  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte 

Dijon.  de  Flandres ,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne  , 
Palatin  ,  Sire  de  Salins,  Comte  de  Rhetel  & 
Seigneur  de  Malines  ,  fais  fçavoir  à  tous,  que 
je ,  confiderant  qu'il  n'eft  chofe  plus  certaine 
delà  mort,  ne  fy  incertaine  que  l’heure  d’i¬ 
celle,  &  que  chafcun  bon  Chreftien  ,  pour  le 
fauvement  de  fon  aine ,  &  ëftant  en  fon  bon 
fens  Sc  diferetion ,  doit  ordener  de  fes  biens , 
non  veüillans  aller  de  ce  iiecle  de  vie  à  treft 
paffement  fans  faire  teftament.  Ordene  mon 
teftament  ou  deraine  voulenté  par  la  maniéré 
que  s’enfuit ,  en  rappellans  tous  autres  tefta- 
mens  par  moy  faits ,  fe  aucuns  autres  en  ay 
fait. 

Premièrement.  Je  recommande  mon  ame 
quand  elle  départira  du  corps  ,  à  la  Sainte 
Trinité  ,  à  la  glorieufe  Vierge  Marie  &  à  tou¬ 
te  la  Court  de  Paradis.  Item.  Je  ellis  ma  fepul- 
ture  en  l’Eglifc  du  Couvent  des  Chartreux  lez 
Dijon  au  lieu  dit  Champmo! ,  par  moy  com¬ 
mencé  à  fonder ,  lequel  à  l’ayde  de  Dieu,  je 
encens  parfaire  comme  cy-aprez  fera  dit ,  St 
vueil  &  ordene  que  en  quelque  lieu  que  je 
voife  de  vie  à  trefpalfement ,  mon  corps  foit 
porté  Sc  enterré  en  ladite  Eglife  ;  &  ou  cas  que 
je  voife  de  vie  à  trefpalfement ,  avant  que  la¬ 
dite  Eglife  foit  dédiée  ou  benoite  ,  ou  en  tel 
eftat  que  mon  corps  n’y  puft  eftre  enterré  en 
lieufaint,  je  ordene  que  mon  corps  foit  mis 
en  garde  en  l’Eglife  de  ma  Chapelle  de  Dijon, 
5c  que  tantoft  que  ladite  Eglife  des  Chartreux 
fera  dediée  ou  benoite ,  mon  corps  foit  tranft 
laté  en  ladite  Eglife  pour  y  repofer  perpétuel¬ 
lement.  Item.  Que  en  quelque  lieu  que  je 
foie  enterré  ,  foit  en  l’Eglife  de  madite  Cha¬ 
pelle  ,  ou  en  ladite  Eglife  des  Chartreux,  que 
le  corps  de  mon  trez  cher  &  féal  coulïn  & 
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Chambellan  le  Sire  de  la  Trimoille  &  de  Suiy, 
foit  enterré  au  plus  prez  de  mes  pieds,  fe  pre¬ 
mièrement  je  trefpaffe  ;  &  fe  il  trefpaffe  de¬ 
vant  moy ,  que  fon  corps  foit  enterré  au  plus 
prez  du  lieu  ,  ouquel  les  pieds  de  mon 
corps  devront  repofer.  Item.  Je  ordene  que  le 
jour  de  mon  decez,  Sc  les  jours  enfuivans  con¬ 
tinuellement  ,  le  plus  brief  qu’il  pourra  eftre 
fait ,  la  fournie  de  fix  mille  francs  foit  diftri- 
buée  par  l’ordonnance  de  mes  exécuteurs  cy- 
deffous  nommez ,  à  plufieurs  Preftres  ,  tant 
qu’ils  en  pourront  avoir  bonnement  à  Paris 
&  autres  bonnes  Villes  &  ailleurs ,  lefquelx 
célébreront  chafcun  jour  grand  nombre  de 
Mefles  des  morts  pour  l’avancement  du  falut 
de  mon  ame.  Item.  Que  mes  obfeques  foient 
faites  au  pluftot  que  l’en  pourra  bonnement 
en  ladite  Eglife  du  Couvent  des  Chartreux  , 
par  moy  commencée  à  fonder ,  fe  elle  eft  en 
eftat  pour  ce  faire,  comme  dit  eft;  deffend 
toute  pompe  convenable  fuiiebre  ;  &  fe  elle 
n’eft  en  eftat  pour  y  celebrer ,  que  mes  ob¬ 
feques  foient  faittes  en  ladite  Eglife  de  ma 
Chapelle  de  Dijon  ,  &  que  le  jour  d’ycelles 
obfeques ,  &  fe  meftier  eft ,  les  jours  en¬ 
fuivans  ,  autres  deux  mille  francs  foient  dis¬ 
tribuez  aux  poures  pour  le  falut  de  mon 
ame  ,  à  l’ordonnance  de  mefdits  exécuteurs. 
Item.  Pour  ce  que  folemnité  de  grands  ob¬ 
feques  me  femble  une  pompe  mondaine  de 
peu  de  prouffic  à  l'ame ,  je  vueil  pour  tout 
le  luminaire  qui  fera  mis  â  l’Eglife  le  jour 
de  mes  obfeques,  il  foit  ordenné  treize  tor¬ 
ches  chafcune  de  douze  livres  de  cire ,  qui 
feront  tenues  par  treize  poures ,  à  chafcun 
defquelx  je  vueil  eftre  donné  cotte  Sc  cha¬ 
peron  de  camelin  &  un  franc  d’or  ,  &  que 
environ  la  reprefentation  de  mon  corps., 
foit  tenus  quatre  cierges  chafcun  de  feize 
livres  de  cire ,  &  deffend  expreflément  qu’il 
n’y  ait  autre  luminaire  ne  autres  folemnités 
de  chevaux ,  fors  feulement  de  Mefles  &  d’o- 
roifons.  Item.  Que  toutes  mes  dettes  foient 
payées  &  mes  torts  amendez ,  fe  aucuns  y 
en  a,  defquels  mes  exécuteurs  pourront  eft 
tre  informez  fommairement&de  plain.  Irem. 
Pour  ce  qu’il  eft  raifon  de  payer  première¬ 
ment  les  dettes  plus  privilégiées ,  je  orden- 
ne  que  les  dettes  qui  font  deuës  pour  la  deft 
penfe  de  mon  Hoftel,  foient  premièrement 
payées,  &  aprez  foient  payées  les  dettes  que 

je  dois  à  caufe  de  preft ,  &  aprez  les  de¬ 
niers  deus  à  caufe  d'achapt  de  denrées  ,  Sc 
aprez  les  gages  8c  pendons  de  mes  Officiers 
&  ferviteurs  ,  Sc  puis  aprez  les  autres  det¬ 
tes,  tant  à  caufe  de  don  comme  autrement, 
félon  ce  qu’elles  font  plus  favorables  à  l’or¬ 
donnance  de  mes  exécuteurs.  Item.  Je  vueil 
&  ordenne  que  les  teftamens  de  ma  trez 
chere  Dame  &  mere  Madame  la  Conteffe 
de  Flandres  &  d’Artoys ,  &  mon  trez  cher 
Seigneur  &  pere  le  Conte  de  Flandres,  defr 
quelx  Dieu  ait  leurs  âmes ,  foient  payez  & 
accomplis.  Item.  Pour  accomplir  la  dévo¬ 
tion  que  je  ay  dez  long-temps  eu  à  laditte 
Eglife  des  Chartreux ,  &  pour  le  falut  des 
âmes  de  moy ,  de  mon  trez  cher  Seigneur 
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&  pere  le  Roy  Jean ,  de  Madame  ma  mere, 
de  mes  predecefleurs,  de  ma  compaigne  la 
Duchefle  ,  de  mes  enfans  &  fuccefleurs,  je 
vneil  &  ordenne  un  Couvent  de  vingt-qua¬ 
tre  Freres  Relligieux  ,  de  l’Ordre  deflufdit , 
defquelx  l’un  d’yceulx  foit  Prieur ,  par  irioy 
commancé»  &  en  partie  fondé  ou  lieu  defluf¬ 
dit  ,  foit  parfait  &  accompli  d’Eglife ,  cloif- 
tre  ,  maifons ,  habitations  &  autres  édifices 
à  ce  convenables  ,  par  la  maniéré  que  je  l’ai 
commencié  &  devifié,  ou  qu’il  convient  pour 
la  fondation  d’ycelle.  Je  donne  treize  cens 
livres  tournois  de  rente  perpétuelle  &  amor¬ 
tie,  à  compter  le  franc  d’or  pour  vingt  fols 
tournois ,  monnoye  de  France ,  lefquelx  je 
vueil  eftre  baillées,  aflifes  &  délivrées  bien 
8c  convenablement  audit  Couvent ,  &  desja 
leur  ay  fait  bailler  &  délivrer  plufieurs  ter¬ 
res  ,  prez ,  vignes  ,  eaues  ,  rentes  &  revenus 
aflis  emprez  ledit  lieu  de  Champmol,  qui 
peuvent  valoir  cent  livres  tournois  de  rente 
ou  environ  ,  &  ordenne  leur  eftre  baillé  fix 
cens  livres  tournois  de  rente  ,  ou  la  value 
&  plus  fur  lafaunerie  de  Salins,  par  moy  ac- 
quifes  de  mon  trez  cher  &  trez  amé  ftere  le 
Duc  de  Bar  ;  &  aufli  leur  a  y  donné  &  donne 
les  terres  de  Beiz  &  deBernay  lez  Chalon,  qui 
vaillent  trois  cens  livres  tournois  de  rente  ou 
environ,  que  j’ay  naguerres  acquifes  de  Meffi- 
re  Guillaume  de  la  Trimoille  ,  pour  lefquel- 
les  je  penfe  avoir  par  échangé  »  au  prouffit 
defdits  Prieur  &  Couvent  des  Chartreux ,  la 
Terre  &  appartenances  de  Flory  fur  Oche. 
Item.  Que  pour  le  parfait  defdits  treze  cens 
livres  tournois  de  rente,  &  pour  ce  que  je  ne 
fçay  fe  les  terres  &  rentes  defliis  déclarées 
vaillent  mille  livres  tournois  de  rente  par  an, 
je  vueil  &  ordenne  que  lefdits  Prieur  &  Cou¬ 
vent  ayent ,  prennent  &  perçoivent  chafcun 
an  par  leurs  mains  quatre  cens  livres  tour¬ 
nois  de  rente  en  certains  lieux  convenables 
qui  leur  feront  baillez  à  part  &  divis  ;  c’eft 
aflavoir  la  moitié  en  la  Chaftellenie  de  Jau- 
court,  &  l’autre  moitié  en  la  Chaftellenie  de 
Verdun  fur  Soofne ,  ou  tant  qu’il  deffaudroit 
du  parfait  &  accompliflement  defdits  treze 
cens  livres  tournois  de  rente,  pourveu  que 
mes  hoirs  ou  exécuteurs ,  dedans  dix  ans  tant 
feulement  aprez  mon  decez ,  pourront  def- 
chargier  lefdites  Chaftellenies  des  quatre  cens 
livres  tournois  de  rente,  en  baillant  &  ali¬ 
gnant  ailleurs  en  lieux  fuffifant  &  convenable 
à  une  fois  ou  à  deux  au  plus  ,  auxdits  Relli¬ 
gieux  quatre  cens  livres  tournois  de  rente 
perpétuelle  amortie  ,  ou  ce  qu’il  deffaudroit 
defdits  treze  cens  livres  tournois  de  rente. 
Item.  Que  pour  acheter  ailleurs  ladite  rente 
de  quatre  cens  livres  tournois  de  rente  ou 
tant  qu’il  en  faudroit ,  comme  dit  eft ,  pour 
dechargier  lefdites  Chaftellenies ,  je  vueil  & 
ordenne  que  du  plus  clair  &  du  plus  apparent 
de  mes  biens  meubles  ,  foit  pris  la  fomme  de 
Cinq  mille  francs  d’or  qui  foit  mife  en  dé¬ 
port,  comme  cy-aprez  fera  dit ,  pour  les  em¬ 
ployer  en  terre  ou  rente  ,  tant  que  employer 
en  y  faudra,  dedans  les  dix  ans  deflufdits  pour 
dechargier  mefdites  Chaftellenies.  Item.,  Pour 
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parfaire  l’Eglife  &  les  cîoiftres  neceflaires 
pour  le  Couvent  deflufdit ,  &  pour  livres,  ca¬ 
lices  ,  vaifleaux,  adornements,  uftanciles  & 
autres  chofes  à  ce  neceflaires,  outre  ceulx 
qu’ils  ont  de  préfent;  &  outre  les  deniers 
que  j’ay  ordenné  pour  ouvrer  audit  lieu  cet¬ 
te  prefente  année,  je  ordenne  lâ  fomme  de 
trente  mille  francs  d’or  ,  eftre  prife  en  &  fur 
tous  mes  biens,  meubles  &  immeubles ,  la¬ 
quelle  fomme  je  veuil  eftre  mife  en  defpoft  , 
tantoft  aprez  mon  decez  ,  avec  les  cinq  mille 
francs  deflufdits  ez  Treforeries  des  Chapitres 
des  Eglifes  de  ma  Chapelle  de  Dijon  ,  d’Of- 
tun  >  de  Chalon  &  de  Chapitre  de  Beaune, 
en  chafcun  lieu,  le  quart  de  ladite  fomme  en 
coffres  ou  huches  fermans  chafcun  à  deux  clefs, 
defquelles  gardera  l’une  en  chafcun  defdits 
lieux ,  le  Prieur  dudit  Couvent ,  5 c  l’autre 
fera  gardée  en  chafcun  d’iceulx  lieux  par  le 
Doyen  d’illecques ,  en  fon  abfence  par  ce- 
luy  qui  aura  la  plus  grande  dignité  aprez  en 
l’Eglife.  Item.  Mon  intention  eft  que  ce  que 
je  randray  de  rente  en  mon  vivant  auxdits 
Prieur  &  Couvent,  outre  les  mille  livres  de 
rente  deflufdites  ou  environ  ,  leur  foit  déduit 
&  rabattu  defdits  trois  cens  livres  de  rente, 
&  auffi  que  la  defpenfe  que  je  mettrai  depuis  la 
datte  de  mon  prefent  teftament ,  en  livres  , 
calices,  vaifleaux,  adornements  &  uftanciles 
pour  ladite  Eglife  &  pour  la  perfection  des 
édifices  d’ycelle  ,  outre  lorennence  que  fait 
en  ay  pour  cette  prefente  année ,  pour  y  edi- 
fier  comme  dit  eft,  foie  rabattu  de  lad.  fom¬ 
me  de  trente  mille  francs.  Item.  Je  laifle  aux 
Religieux ,  Abbé  &  Couvent  de  Citeaux,  cent 
livres  tournois  de  rente  amortie ,  pour  laquel¬ 
le  rente  acheter ,  fe  en  mon  vivant  je  ne  leur 
baille,  je  ordenne  que  la  fomme  de  douze 
cens  francs  d’or  à  prendre  fur  tous  mes  biens, 
foit  mife  en  dépoli:  ez  quatre  Tréforeries  des 
Eglifes  deflufdites,  en  quatre  coffres  fermant 
chafcun  à  deux  clefs ,  de  chafcun  defquels 
gardera  l’une  clef,  l’Abbé  de  Citeaux  qui 
pour  le  tems  fera,  &  l’autre  gardera  le  Doyen 
de  chafcune  d’ycelles  Eglifes ,  ou  autre , 
ayant  la  plus  grande  dignité  en  ycelles ,  com¬ 
me  dit  eft  j  lefquelx  Relligieux  feront  tenus 
deordenner  quatre  de  leurs  Moynes  Preftres, 
qui  célébreront  par  femaines,  l’un  aprez  l’au¬ 
tre  chafcun  jour,  une  Mefle  perpétuellement 
pour  lefalut  des  âmes  de  Mônfieur  mondit 
pere  ,  de  moy ,  de  mes  predecefleurs  defluf¬ 
dits  ,  de  madite  compaigne  la  Duchefle  ,  de 
mes  enfans  &  fuccefleurs ,  à  chafcun  defquelx 
quatre  Relligieux ,  lefdits  Abbé  &  Couvent  fe¬ 
ront  tenus  de  bailler  chafcun  an  ,  outre  leur 
ordonnance,  à  chafcun  dix  livres  tournois, 
pour  aydier  à  fupporter  leur  neceffité  ,  moi¬ 
tié  à  la  Saint  Jean  ,  &  moitié  à  Noël ,  &  avec 
ce  lefdits  Abbé  &  Couvent  feront  tenus  de  cé¬ 
lébrer  chafcun  an  ,  deux  anniverfaires  folem- 
nels  pour  le  remede  des  âmes  de  Mônfieur 
mondit  -pere ,  de  moy ,  de  madite  compai¬ 
gne  ,  de  mes  predecefleurs  &  fuccefleursi 
comme  dit  eft  ;  c’eft  aflavoir ,  vigiles  au  foir, 
&  lendemain  Mefles  à  notes  ;  le  premier  an- 
niverfaire  à  tel  jour  comme  je  trefpafleray  de 
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Êe  fiée  le,  &  le  fécond  ?.  demy  an  ,  aprez  ou 
environ ,  à  chafcun  defquels  anniversaires  le 
Couvent  de  ladite  Eglife  prendra  certt  fols 
tournois  pour  pitance  ;  &  le  furplus  de  ladi¬ 
te  rente  qui  monte  à  cinquante  livres  tour¬ 
nois,  demourera  au  prouffit  commun  de  la¬ 
dite  Eglife  ;  &  auffi  parmi  ce ,  moy ,  mes  hoirs 
&  fuccefleurs  demeureront  quittes  de  tout  ce 
que  lefdits  Abbé  &  Couvent  peuvent  deman¬ 
der  à  caufe  du  teftament  de  mon  trez  cher  fré¬ 
té  le  Duc  Philipe  ,  derrier  trefpaffé ,  fe  tefta¬ 
ment  y  ot,  &  en  tant  que  temps  y  pourroit 
eftre.  Item.  Semblablement,  &  à  toutes  telles 
charges  je  laifle  aux  Religieux ,  Abbé  &  Cou¬ 
vent  de  Clairvaux,  cent  livrés  tournois  de 
rente  amortie  ,  pour  lefquelles  acheter  ,  je 
ordonne  que  la  fomme  de  douze  cens  frans 
d’or  foit  mife  en  depoft  ez  lieux  ,  &  par  la 
maniéré  que  deflus  eu  uit.  item.  Semblable¬ 
ment  je  donne  aux  Religieux  ,  Abbé  &  Cou¬ 
vent  de  Saint  Anthoine  de  Viennois,  cent  li¬ 
vres  tournois  de  rente  amortie  à  toutes  telles 
charges  comme  deflus  eft  dit  de  Citeaux ,  & 
que  autres  douze  cens  frans  foient  mis  en  dé¬ 
poli  pour  ladite  rente  acheter,  fe  à  ma  vie 
ne  la  baillois  par  la  maniéré  deflufdite.  Item. 
Je  laifle  aux  Religieux  ,  Abbé  &  Couventde 
Saint  Claude  ,  cinquante  livres  tournois  de 
tente  amortie  ,  &  vueil  que  la  fomme  de  fix 
cens  frans  d’or  foit  mife  en  depoft  ez  quatre 
lieux  defiufdits  pour  ladite  rente  acheter  ,  & 
que  quatre  clefs  des  coffres  efquels  ils  feront 
mis,  foient  gardées  par  l’Abbé  de  lad.  Egli¬ 
fe,  &  les  autres  par  les  Doyens  ou  autres, 
ayant  dignité  ez  Eglifes  deflufdites ,  efquelx 
lefdits  depofts  feront  mis  ,  lefquelx  Religieux 
feront  tenus  de  ordenner  chafcun  an ,  quatre 
de  leurs  Moifnes  Preftres  ,  qui  diront  par  fe- 
maine ,  l’un  âprez  l’autre  chafcun  jour ,  une 
Meffe  pour  les  faluts  des  âmes  de  moy,  de 
ma  compaigne ,  de  mes  predecefleurs  &  fuc¬ 
cefleurs,  comme  dit  eft,  defquelx  quatre 
Moifnes  chafcun  prendra  par  an  fix  livres  tour¬ 
nois  pour  aydier  à  fuppotter  leurs  neceffités  , 
outre  leurs  vivres  ordinaires  accouftumez  ,  & 
feront  tenus  lefdits  Abbé  &  Couvent  de  cé¬ 
lébrer  chafcun  an,  pour  les  âmes  de  Monfieur 
monditpere,  de  moy,  de  ma  compaigne, 
de  mefdits  predecefleurs  &  fuccefleurs ,  à  tel 
jour  que  je  trefpafferay,  un  anniverfaire  fo- 
lemnel  de  vigiles  au  foir,  &  le  lendemain  la 
Mefle  à  notes,  auquel  jour  de  mon  anniver¬ 
faire  le  Couvent  de  ladite  Eglife  prendra  qua¬ 
tre  livres  pour  pitance ,  &  le  demourant  de 
ladite  rente  fera  converti  au  prouffit  com¬ 
mun  de  ladite  Eglife.  Item.  Je  laifle  au  Prieur 
&  Couvent  des  Chartreux  de  Beaune ,  cent 
livres  tournois  de  rente  amortie  en  accroifle- 
ment  de  leur  fondation  ;  &  afin  que  les  âmes 
de  Monfieur  monditpere,  de  moy,  de  ma 
compaigne  la  Duchefle  ,  de  mefdits  predecef- 
feurs  &  fuccefleurs ,  foient  accueillies  en  leurs 
prières,  ordenne  que  la  fomme  de  douze  cens 
francs  d’or  foit  mile  en  depoft  ez  quatre  lieux 
deflufdits  ,  en  quatre  coffres  ,  chafcun  à  deux 
clefs,  qui  feront  gardées,  les  quatre  par  le 
Prieur  dudit  Couvent ,  &  les  quatre  autres 
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par  les  Doyens  ,  ou  ayant  dignité  efdites  qüa- 
tre  Eglifes ,  comme  dit  eft ,  lefquelx  Prieur  & 
Couvent  feront  tenus  de  croiftre  le  nombre 
des  Freres  d’yceluy,  d'un  Religieux  à  perpé¬ 
tuité  ,  lequel  &  fes  fuccefleurs  en  iceluy  lieu 
en  lad.  religion,  feront  tenus  de  prier  en  efpe- 
cialà  tousjours  pour  les  faluts  des  âmes  deMr. 
mond.  pere  ,  de  moy  ,  de  ma  compaigne  & 
de  mefd.  predecefleurs  &  fuccefleurs.  Et  par¬ 
mi  ce,  je  &  mes  fuccefleurs  demourerons  quit¬ 
tes  de  tout  ce  en  quoy  je  pourrois  eftre  tenu 
auxd.  Religieux  à  caufe  d’une  eferiture  que  au¬ 
cuns  dient  eftre  teftament  de  feu  noftredit  fre- 
re  le  Duc  Philipe,  fi  tenus  eftions  à  eux  en  au¬ 
cune  maniéré.  Item.  Je  laifle  aux  Prieur  & 
Couvent  des  Chartreux  de  Ligny  ,  60  1  tour¬ 
nois  de  rente  amorties,  pour  lefquelles  ache¬ 
ter  ,  je  ordenne  la  fomme  de  700  francs  d’or, 
eftre  mis  en  depoft  ez  qtiâtre  lieux  deflufdits  , 
en  coffres  ,  defquelx  les  clefs  feront  gardées. 
Comme  dit  eft  des  Chartreux  de  Beaune,  lef¬ 
quelx  Religieux  de  Ligny  feront  tenus  de 
croiftre  le  nombre  des  Freres  d’un  Religieux, 
lequel  &  fes  fuccefleurs  en  ce  lieu  en  ladite  re¬ 
ligion  ,  feront  tenus  de  prier  en  efpecial  pour 
le  falut  des  âmes  de  Monfieur  mondit  pere, 
de  moy  ,  de  ma  compaigne  &  de  mefdits 
predecefleurs  &  fuccefleurs,  &  feront  tenus 
lefdits  Religieux  de  celebrer  chafcun  an  pour 
les  âmes  deflufdites ,  deux  anniverfaires  de 
vigiles  &  de  Mefl’es ,  l’un  à  tel  jour  que  j’iray 
de  vie  à  trefpas ,  &  l’autre  à  demy  an  aprez 
mon  trefpafiement.  Item.  Je  ordenne  que  un 
précieux  tableau  que  me  donna  Monfieur 
mon  frere  le  Roy  Charles,  dont  Dieu  ayt  l’â¬ 
me  ,  ouquel  a  de  toutes  les  Reliques  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais  ,  &  des  Reliques 
de  l’Eglife  de  Monfieur  Saint  Denys,  demeu¬ 
re  perpétuellement  à  mon  heritier  ,  qui  fera 
Duc  de  Bourgoigne ,  &  à  mes  autres  fuccef- 
feurs  qui  feront  Ducs  de  Bourgoigne,  & 
qu’ils  foient  tenus  de  le  garder  tout  entier, 
fans  en  rien  ofter  ne  divifer ,  &  qu’ils  ne  le 
puiflent  tranfportcr,  aliéner  en  quelconque 
maniéré  ,  ne  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ; 
&  ou  cas  que  de  fait  ils  feroient  le  contraire , 
je  vueil  &  ordenne  que  ledit  tableau,  tel  qu’il 
eft,  foit  acquis  auxdits  Prieur  &  Couvent  des 
Chartreux  par  moy  fondez  a  Champmol, 
comme  dit  eft.  Item.  Je  ordenne  quatre  Cha¬ 
pellenies  eftre  fondées  en  ma  Chapelle  de 
Dijon,  à  l’Auftel  de  Noftre-Dame  affis  hors 
du  Cuer  à  la  dextre  partie  ,  l’une  en  l’hon¬ 
neur  de  la  Sainte  Trinité  ;  l’autre  en  l’hon¬ 
neur  de  Noftre-Dame  ;  l’autre  en  l’honneur 
de  Monfieur  Saint  Jean-Baptifte,  &  l'autre  en 
l’honneur  de  Monfieur  Saint  Jean  l’Evangelif- 
te  ,  defquelles  Chapellenies  chafcune  fera 
douhée  de  vingt  livres  de  rente  amortie  ,  & 
d’ycelles  appartiendra  la  collation  perpétuel¬ 
lement  à  mes  hoirs  &  fuccefleurs  qui  feront 
Ducs  de  Bourgoigne ,  lefquelles  Chapellenies 
feront  conférées  aux  Vicaires  ou  Coriaux 
Preftres  de  madite  Chapelle  ,  non  ayans  au¬ 
cun  autre  Bénéfice  en  ycelle  Chapelle ,  &  ne 
pourront  eftre  conférées  à  autres  perfonnes, 
lefquelx  quatre  Chapelains  feront  tenus  dç 
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dire  par  femaine ,  l’utî  aprez  l’autre ,  chafcun 
jour  une  Méfié  pour  le  retnede  des  faluts  des 
aines  de  Monfïeur  mondit  pere  ,  de  moy,  de 
ma  compaigne  &  de  mefdits  predecefieurs  & 
fuccefleurs ,  &  feront  aftraints  de  faire  refi- 
dence  continuelle;  &  fe  aucun  d’eux  s’abfen- 
toit,  lesprefents  prendront  durant  le  temps 
de  fon  abfence  ,  fa  portion  de  ladite  rente , 
en  faifant  le  Service  Divin  deffufdit  ;  &  fe  au¬ 
cun  s’abfentoit  par  l’efpace  d’un  an  ,  fa  Cha¬ 
pelle  feroit  conférée  à  un  autre;  pour  laquel¬ 
le  rente  acheter  ,  ou  cas  que  en  mon  vivant 
ne  l’aurois  baillée  ,  je  ordenne  la  fomine  de 
mille  francs  d’or  eftre  mife  en  depoft  en  la 
Treforerie  de  l’Eglife  de  SaintBenigne  de  Di¬ 
jon  ,  à  un  coffre  à  deux  clefs ,  qui  feront  gar¬ 
dées,  l’une  par  l’Abbé  de  ladite  Eglife  ,  & 
l’autre  par  le  Doyen  de  madite  Chapelle,  ou 
en  fon  abfence ,  par  le  plus  grant  du  College 
aprez.  Item.  Je  laifle  aux  Doyen  &  Chapitre 
de  madite  Chapelle,  trente  livres  tournois  de 
rente  amorties  ,  pour  laquelle  acheter ,  fe  à 
ma  vie  ne  la  baillois  ,  je  ordenne  la  fomme  de 
quatre  cens  francs  d’or  eftre  mife  en  depoft  en 
ladite  Eglife  de  Saint  Benigne  ,  comme  dit 
eft  en  l’article  precedent,  lefquelx  Doyen  & 
Chapitre  feront  tenus  de  cclebrer  chafcun  an, 
deux  anniverfaires  folemnels  pour  le  remede 
des  âmes  de  Monfieur  mondit  pere  ,  de  moy, 
de  ma  compaigne  &  de  mefdits  predecefieurs 
&fucceffeurs  ,  l’un  de  vigiles  au  foir ,  &  le 
lendemain  Méfié  à  notte  ,  à  tel  jour  que  je 
trefpaflerai;  &  le  fécond  au  tel  demy  an,  aprez 
chafcun  defquels  anniverfaires  feront  diftri- 
buez  quinze  livres  tournois  à  ceux  qui  feront 
le  fervice  ;  &  parmy  ce  ,  je ,  mes  hoirs  &  fuc¬ 
cefleurs  demourerons  quittes  de  tout  ce  en 
quoy  je  pourrois  eftre  tenus  auxdits  Doyen  & 
Chapitre  à  caufe  du  teftament ,  fe  tel  doit 
eftre  dit  de  feu  mon  trez  cher  frere  le  Duc 
Philipe  deffufdit.  Item.  Je  ordenne  que  à  ma 
compaigne  la  Ducheffe  demeurent  franche¬ 
ment  &  entièrement  toutes  fes  robbes,  fes 
joyaux  &  les  aornements  de  fon  corps.  Item. 
Pareillement  demoureront.à  madite  compai¬ 
gne  ,  le  beau  balay  de  Flandres  ,  &  un  petit 
ruby  qui  fut  à  Monfieur  mon  pere  le  Conte  de 
Flandres,  que  Dieu  pardoinne,  nommé  le 
ruby  du  Conte,  lequel  ruby  elle  connoift  bien 
&  vueil  qu’aprez  mon  decez  &  le  lien ,  lefdits 
balay  &  ruby  demourent  à  noftre  ainfné  fils 
&  à  fes  fuccefleurs,  qui  feront  Contes  de  Flan¬ 
dres.  Item.  Que  s’il  Iuy  plaift,je  vueil  quel¬ 
le  ayt  de  mes  Chapelles  &  reliquaires  ,  ce 
qu’elle  en  voudra  prendre,  en  payant  promp¬ 
tement  à  mes  exécuteurs  la  moitié  du  prix 
qu’ilsferont  prifiezpar  gens  à  ce  connoiflans. 
Item.  Oultre  je  vueil  que  madite  compaigne 
ayt  tous  les  joyaux  d’or  &  d’argent ,  &  la  vaif- 
felle  à  pierrerie, defquels  je  n’ordenne  en  cfpe- 
cial  en  ce  prefent  teftament,en  payant  promp¬ 
tement  à  mes  exécuteurs  la  moitié  d  i  prix  que 
yceulx  joyaux  &  vaiffelle  à  pierrerie  feront  ef- 
timez  par  gens  en  ce  connoiffatit,  lequel  prix 
je  vueil  eftre  tourné  &  converty  à  l’acom- 
pliffement  de  mon  prefent  teftament.  Item. 
Je  vueil  &  ordenne  que  toute  mon  autre  yaif- 
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Celle  d’or  &  d’argent  fans  pierrerie  ,  excepté 
ce  qui  en  eft  ordenné  pour  les  Hoftels  de  ma¬ 
dite  compaigne  &  de  mes  enfans,  qu’ils  ont 
de  prefent  ou  auront  par  mon  ordonnance  * 
au  jour  de  mon  decez  ,  foit  vendue-  au  plus 
offrant,  &  les  deniers  employez  ou  fait  dé 
l’execution  de  mondit  teftament.  Item.  Je 
laifle  au  Couvent  des  Freres  Prefcheurs  de  Di¬ 
jon  ,  la  fomme  de  deux  cens  francs  d’or  à  une 
fois  ,  lefquels  feront  tenus  de  celebrer  deux 
anniverfaires  continuellement,  tantoft  aprez 
mon  decez  pour  le  remede  de  mon  ame.  Item. 
Semblablement  &  à  charge  pareille  ,  je  laifle 
au  Couvent  des  Freres  Mineurs ,  la  fomme  dé 
deux  cens  francs  d’or  à  une  fois.  Item.  Pour 
ce  que  naguerres  j’avois  ordenné  faire  cer¬ 
tains  pèlerinages,  en  allant  de  mon  Pays  de 
Bourgoigne  aux  Eglifes  de  Monfieur  Saint 
Claude ,  de  Monfieur  Saint  Anthoine  &  de 
Noftre-Dame  du  Puys ,  lefquels  pèlerinage  je 
ne  peux  accomplir  pour  certaine  maladie  qui 
me  furvint ,  &  auflî  que  je  fus  mandé  à  grande 
inftance  par  Monfieur  le  Roy ,  efquelx  pèleri¬ 
nages  faifant,  avant  que  je  fuffe  retourné  en 
mon  Pays  de  Nivernois  ,  je  euffe  dépen¬ 
du  la  fomme  de  quatre  mille  francs  d’ot? 
ou  environ  ;  &  fi  avois  ordenné  de  offrir  à 
chafcune  defdites  Eglifes  la  fomme  de  cent 
francs  d’or  ,  lefquelles  offrandes  ne  furent 
pas  envoyées ,  je  laifle  à  chafcune  defdites 
trois  Eglifes  la  fomme  de  deux  cens  francs 
d’or.  Item.  En  oultre ,  en  recompenfation 
defdits  pèlerinages ,  je  laifle  la  fomme  de  mil 
cinq  cens  francs  d’or  aux  pauvres  Eglifes  de 
mon  Duché  de  Bourgoigne ,  Hofpiraux,  Mai- 
fons-Dieu ,  Maladeries  &  aux  Eglifes  de  l’Or¬ 
dre  de  Citeaux ,  qui  en  ont  plus  grand  befoin, 
félon  l’ordonnance  de  mes  exécuteurs ,  pour 
prier  pour  les  âmes  de  moy,  de  ma  compai¬ 
gne  ,  de  Monfieur  mondit  pere  &  de  mefdits 
predecefieurs  8t  fuccefleurs.  Item.  Semblable¬ 
ment  je  laifle  à  l’Hoftel-Dieu  de  Paris ,  deux 
cens  francs  d’or  ;  aux  Religieux  des  Char¬ 
treux  lez  Paris,  deux  cens  francs  d’or;  à  chaf¬ 
cun  des  quatre  Ordres  Mandians  de  Paris , 
cent  francs  d’or  ;  auxCeleftins  lez  Paris,  cent 
francs  d’or  ;  aux  Religieufes  de  Sainte  Cathe¬ 
rine  ,  cent  francs  d’or  ;  &  aux  Religieux  des 
Billiettes ,  cent  francs  d’or.  Item.  Je  laifle  aux 
pauvres  Eglifes  du  Comté  de  Bourgoigne, 
Hoftels-Dieu ,  Maladeries ,  Hofpitaux  &  au¬ 
tres  miferables,  la  fomme  de  cinq  cens  francs 
d’or  ,  à  les  diftribuer,  comme  dit  eft,  par 
mefdits  exécuteurs.  Item.  Aux  Religieux  des 
Chartreux  de  Baffevillc  lez  Clamecy ,  deux 
cens  frans  d’or ,  lefquels  feront  tenus  de  fai¬ 
re  celebrer  un  annuel  pour  les  âmes  de  Mon¬ 
fieur  mondit  pere  ,  de  moy ,  de  ma  compai¬ 
gne  &  de  mes  predecefieurs  &  fuccefleurs. 
Item.  Aux  autres  pauvres  Eglifes  du  Comté 
de  Nivernois,  tant  des  Ordres  Mandians, 
comme  d’Hoftels-Dieu ,  Hofpitaux  &  Malade¬ 
ries,  trois  cens  frans,  à  les  diftribuer  par 
mes  exécuteurs  ,  comme  dit  eft.  Item.  Aux 
pauvres  Ecoliers  à  Paris  ,  cent  francs.  Item. 
A  pauvres  Femmes  groffes,  cent  francs,  à 
les  diftribuer  par  l’ordonnance  de  mes  exe-- 
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cuteurs.  Item.  Je  laiffe  à  mes  familiers  &  fer- 
vireurs ,  defquelx  mention  n’eft  faite  en  efpe- 
cial  en  ce  mien  prefent  teftament ,  la  fomme 
de  vingt  mille  frans  d’or ,  à  les  diftribuer  par 
l’ordonnance  de  mefdits  exécuteurs;  c’eft  af- 
favoir  la  fomme  de  douze  mille  francs  à  Che¬ 
valiers  &  Efouyers  ,  à  chafcun  félon  fon  eftat, 
&  qui  m’a  mieux  &  plus  longuement  fervy , 
&  où  il  fera  mieux  employé  ,  qui  plus  grand 
befoin  en  aura,  &  qui  de  moy  a  eu  moins  de 
prouffit  ;  &  femblablement  la  fomme  de  huit 
mille  francs  à  gens  de  moindre  eftat ,  com¬ 
me  Queux,  Fauconniers,  Veneurs,  Valets 
fervants  &  autres  gens  âu-deffous.  Item.  Je 
laiffe  à  mes  Chapelains  qui  feront  à  mon  fer- 
vice  ou  temps  de  mon  decez,  la  fomme  de 
fix  cens  francs  d’or ,  à  les  diftribuer  entre 
eulx  parla  maniéré  deffufdite,  à  1  ordonnan¬ 
ce  de  mes  exécuteurs.  Item.  Je  laiffe  a  beau- 
frere  de  Berry,  mon  grand  faphir  gitane  , 
ouquel  a  un  vifage  d’homme  entaille  deflbus, 
affis  en  un  fermail  d’or  entre  quatre  gros  ba- 
lays,  Sc  un  autre  fermail  d'or  ouquel  a  un  ru- 
by  ront  entre  trois  grofles  perles.  Item.  Je 
vueil  &  ordenne  que  les  dons  par  moy  faits , 
tant  ?  héritages ,  comme  de  rentes  ou  pen- 
fions  à  vie ,  à  mes  arnez  &  feaulx  Chambel¬ 
lans  mondit  coufin  Meffire  de  la  Trimoille  , 
&  à  Meffire  Guillaume  de  la  Trimoille  ,  leur 
demeurent  entièrement  fans  aucun  contredit 
ou  empefchement ,  félon  la  fourme  &  teneur 
des  Lettres  que  fur  ce  leur  ay  baillées  ;  &  fi 
aufcun  y  mettoit  empefchement ,  je  vueil  que 
Monf.  le  Roy  &  fa  Court  de  Parlement  en 
ayt  la  connoilfance  ,  &  non  autre.  Item.  Que 
Meffire  Philipc  de  Chartres  jouifte  auffi  de  fa 
rente  à  vie  que  je  luy  ay  donnée,  félon  la  four¬ 
me  de  fes  Lettres.  Item.  Pareillement  que 
Meffire  Jean  de  Mornay  jouiffe  de  fa  rente  à 
vie ,  félon  la  teneur  de  fes  Lettres.  Item.  Au 
cas  que  Melftre  Bertaut  de  Chartres  furvivroit 
moy  &  mon  ainfné  fils  Jean  ,  Conte  de  Ne- 
vers  ,  je  vueil  que  mes  fuccelfeurs  &  heritiers 
foyent  chargez  de  luy  payer ,  chafcun  an ,  fa 
vie  durant ,  deux  cens  livres  tournois  ,  lef- 
quelx  ils  puiffent  racheter  pour  la  fomme  de 
mille  francs  à  une  fois.  Item.  Je  lailfe  à  Meffi- 
reOudard  de  Chaferon  mon  Chambelland, 
pour  les  bons  &  aggreables  fervices  qu’il  m’a 
faits  longuement ,  deux  cens  livres  tournois 
de  rente  à  vie  ,  lefquelx  mon  heritier  pourra 
racheter  pour  mille  livres  à  une  fois.  Item. 
Semblablement  je  lailfe  à  Robinet  de  Flori- 
gny ,  deux  cens  livres  tournois  à  vie ,  à  rachat 
comme  dit  eft.  Item.  Pour  conferver  bonne 
paix  &  amour  envers  mes  enfans ,  &  le  bon 
gouvernement  des  Terres  &  Seigneuries  de 
moy  &  de  ma  compaigne  la  Duchelfe ,  du 
confentement  d’ycelle  ,  je  vueil  &  ordenne 
que  Jean  mon  ainfné  fils ,  lequel  par  le  traitté 
de  fon  mariage  &  de  fa  femme ,  fille  de  mon 
frere  le  Duc  Aubert,  doit  eftre  aprez  mon  de¬ 
cez  Duc  &  Conte  de  Bourgoigne ,  &  auffi  lors 
doit  eftre  Duc  de  Brabant,  &  desja  eft  Con¬ 
te  de  Nevers ,  foit  aprez  le  decez  de  madite 
compaigne,  Conte  de  Flandres,  parmy  ce 
qu’il  renoncera  exprelfement  lors  audit  Con- 
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té  deNivernois  &  Baronnie  de  Donzy  ;  & 
Anthoine  mon  fécond  fils,  aprez  le  decez  de 
madite  compaigne  ,  aura  les  Contez  d’Ar- 
toys  ,  de  Rethelois  &  auffi  celle  deNivernois, 
&  la  Baronnie  de  Donzy.  Item.  Pour  ce  que 
ma  trez  chiere  &  ainfnée  fille  Marguerite  Con- 
telfe  d’Oftrenant ,  n’a  rien  eu  de  terre  ni  d’ar¬ 
gent  en  fon  mariage ,  attendu  que  de  cent 
mille  francs  que  moy  &  madite  compaigne  la 
Duchelfe,  lui  devions  donner  ,  nous  fufmes 
quittes  parmy  ce  que  des  deniers  du  maria¬ 
ge  de  nortredit  fils  le  Comte  de  Nevers,  & 
de  fadite  femme  ,  nous  quittâmes  cent  mille 
francs  ,  je  ly  lailfe  la  fomme  de  cinquante 
mille  francs  pour  employer  en  terres  &  héri¬ 
tages  pour  elle  &  fes  enfans  heritiers  de  fcn 
cofté,  lefquelx  cinquante  mille  francs  feront 
payez  par  mes  heritiers,  par  la  maniéré  qui 
s’enfuit.  C’eftalfavoir,tantoft  aprez  mon  decez 
chacun  an ,  vivant  ma  compaigne  la  Duchelfe, 
deux  mille  francs,  jufque  au  parfait  de  la  fom¬ 
me  de  vingt  mille  francs  ;  &  aprez  le  decez  de 
madite  compaigne ,  chafcun  an ,  quatre  mille 
francs,  jufque  au  parfait  de  trente  mille  francs 
ou  de  ce  qui  demoureroit  defdits  cinquante 
mille  francs,  toute  laquelle  fomme  je  orden¬ 
ne  eftre  mife  en  depoft  en  la  Treforerie  de 
l’Eglife  d’Arras  ,  en  un  colfre  fermant  à  deux 
clefs  ou  plufieurs,  qui  feront  gardées  par  ceux 
/  que  mes  exécuteurs  aviferont.  Item.  Je  lailfe 
à  ma  hile  Marie  la  puifnée  ,  la  fomme  de  cent 
mille  livres  pour  fon  mariage,  de  laquelle 
fomme ,  la  plus  grande  partie  que  l’on  pour¬ 
ra,  fera  employée  en  terre  pour  elle  &  pour 
fes  hoirs  ;  &  l’autre  partie  luy  demourera 
pour  meubles ,  à  l’ordonnance  de  mad.  com¬ 
paigne  ,  de  fes  freres  &  de  fes  amis;  &  par¬ 
my  ce ,  fera  contente  de  toutes  fuccelfions  de 
pcre  &  de  mere.  Item.  Je  vueil  &  ordenne  que 
du  refidu  de  mes  biens  meubles ,  mon  pré- 
fent  teftament ,  quant  aux  lais  payez  &  ac- 
complys,  ladite  Duchelfe  ma  compaigne  ayt 
la  moitié  ,  &  qu’elle  paye  la  moitié  de  mes 
dettes,  &que  l’autre  moitié  demeure  à  Jean 
mon  fils.  Conte  de  Nevers ,  lequel  aulfi  fera 
tenu  de  payer  l’autre  moitié  des  dettes.  Item. 
Pour  ce  que  mondit  fils  Jean  eft  jeune ,  &  que 
fe  ly  eftant  en  jeune  aage  ,  je  allois  de  vie  a 
trefpas ,  il  auroit  grandes  Seigneuries  à  gou¬ 
verner  ,  &  auroit  befoing  de  bons  &  loyaulx 
ferviteurs,  tant  pour  la  garde  de  fon  corps, 
comme  Confeillers  &  Officiers,  &  que  ceux 
qui  me  fervent  &  confeillent,  &  ont  longue¬ 
ment  fervy  &  confeillé ,  je  ay  trouve  par  ex¬ 
périence  prudhommes,  bons  &  loyaulx  fer¬ 
viteurs  ,  je  vueil  &  ordenne  que  mond.  fils 
en  fes  grandes  affaires  &  befoignes  notables , 
ayt  &  croye  le  confeil  de  mes  trez  chers  & 
cfpeciaux  amis  ,  Meffire  Pierre  d’Orgemont, 
Chancelier  du  Dauphiné  ,  Meffire  Jean  de 
Vienne  Amiral  de  France  ,  Maiftre  Jean  Ca¬ 
nard  Vidame  de  Reims,  mon  Chancelier;  & 
de  mefdits  Chambellans  Meffire  Guy  &  Meffi¬ 
re  Guillaume  de  la  Trimoille  ,  de  Meffire  An- 
ceaux  de  Salins ,  de  Meffire  Olivier  de  Jufley , 
&  de  mon  Marefchal  de  Bourgoigne.  Item. 
Que  la  Chambre  par  moy  ordennée  à  Lifte , 
^  tant 
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tantpôur  Cônfeîl  que  pour  comptes  ,  demeu¬ 
re  enfemble  les  perfonnes  que  je  y  aymifes, 
en  l’eftat  qu’elles  font ,  &  que  mondit  fils  re¬ 
tienne  à  fon  Confeil  les  Chevaliers  &  autres 
qui  font  du  mien  ou  Pays  de  Flandres.  Item. 
Je  ordonne  que  mefdits  Chambellans  Meffïre 
Guy  ,  Meffire  Guillaume ,  Meffire  Oudard  & 
Meffire  Jean  de  Mornay ,  foient  de  l’Oftel  de 
mondit  fils  en  au  tel  office  ,  fervice  &  eftat 
en  toutes  chofes  comme  ils  font  ou  feront  au 
tems  de  mon  decez,  en  mon  Oftel.  Item.  Je 
ordenne  que  Meffires  Bertaud  de  Chartres , 
Jean  de  Bulfeul  Chambellans  de  mondit  fils , 
demeurent  en  icelluy  office ,  fervice  &  eftat  en 
l’Oftel  de  mondit  fils.  Item.  Je  ordenne  que 
Meffire  Jacques  de  Serin,  Meffire  Jean  de  Pou- 
ques  ,  Gilles  de  Wrollandes ,  foient  de  l’Of- 
tel  de  mondit  fils  ,  en  au  tel  office ,  fervice  & 
eftat,  comme  ils  font  ou  feront  au  tems  de 
mon  decez  en  mon  Oftel.  Item.  Quant  aux 
Efcuyers ,  je  vueil  &  ordenne  que  Pierre  de  la 
Trimoille,  Robinet  de  Florigny,  Jean  Blondel 
Gavignon  deSemeur,demeurent  en  l’Oftel  de 
mond.  fils,  en  au  tel  office, fervice  &  eftat,com- 
me  ils  font  ou  feront  au  tems  de  mon  decez  en 
mon  Oftel.  Item.  Je  vueil  &  ordenne  que  mes 
Efcuyers  d’Ecurie;  c’eft  affiavoir ,  le  Loup  de 
Ventoux,  Henry  de  Muffiy,  Damas  de  Buf- 
feul  &  le  Borgne  de  Pouquieres ,  foient  de 
l’Oftel  de  mondit  fils  en  au  tel  fervice  &  ef- 
tac,  comme  ils  font  &feront  au  tems  de  mon 
decez  en  mon  Oftel.  Item.  Je  vueil  &  orden¬ 
ne  que  Louis  de  Poiffiy,  que  Claux  Bahaygnon 
8c  Simon  Bretel  ,  demeurent  en  l’Oftel  de 
mondit  fils,  en  autel  office,  fervice  &  eftat 
comme  ils  font  &  feront  lors  démon  decez  en 
mon  Oftel.  Item.  Que  pour  mon  prêtent  tef- 
tament  entériner  &  mettre  à  execution ,  je 
élis  mes  exécuteurs  Monfieur  le  Roy ,  biau- 
frere  de  Berry,  madite  compaigne  la  Ducheffie, 
mondit  fils  de  Nevers ,  beau-coufin  de  Bour¬ 
bon  ,  ledit  Chancelier  de  Dauphiné,  le  Sire 
de  la  Trimoille  &  de  Sully,  Meffire  Jean  de 
Vienne  Amiral  de  France ,  Maiftre  Jean  Ca¬ 
nard  mon  Chancelier ,  Meffire  Guillaume  de 
la  Trimoille,  Meffire  Guy  de  Pontallier  mon 
Marefchal  de  Bourgoigne  ,  Meffire  Anceau  de 
Salins  &  Meffire  Oudard  de  Chaferon  ,  en  fu- 
pliant  à  mondit  Seigneur  le  Roy,  &  priant  af- 
feftueufement  à  mefdits  frere  de  Berry  &  cou- 
fin  de  Bourbon ,  que  tant,  pour  honneur  & 
amour  de  moy ,  comme  pour  aydier ,  con¬ 
forter  &  foutenir  ,  s’il  eft  meftier  ,  le  fait  de 
mon  execution  ,  s’en  veuillent  chargier ,  aux- 
quelx  mes  exécuteurs  cy-deffius  nommez  aux 
onze  ,  aux  dix ,  aux  neuf,  aux  huit ,  à  fept,  à 
fix  &  à  cinq  d’yceulx,  outre  lefdits  ,  Monf. 
le  Roy,  biau-frere  de  Berry ,  biau-coufin  de 
Bourbon,  ou  cas  que  les  autres  n’y  pourroient 
ou  voudroient  vacquer,  defquelx  madite  com¬ 
paigne  foit  tousjours  l’une  &  la  plus  principa¬ 
le,  je  donne  puiffance  &  auttorité  de  mon 
prefent  teftament ,  entériner  &  accomplir  , 
8c  prie  en  efpecial  à  madite  compaigne  que 
mes  ordonnances  de  ma  derniere  volonté  cy- 
deffius  eferite ,  tienne  ,  entérine  &  accomplif- 
fe  fans  venir  à  l’encontre.  Item.  Se  aucunes 
Tom.  III. 
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doutes  ou  obfcurités  venoieiit  en  entende¬ 
ment  de  mon  prefent  teftament,  je  vueil  que 
mefdits  exécuteurs  qui  fe  chargeront  de  ma¬ 
dite  execution  ,  les  puiffent  interpréter  &  de- 
clairer.  Item.  Que  pour  mondit  teftament  en¬ 
tériner  &  accomplir,  je  charge  &  obligetous 
mes  biens  meubles  8c  immeubles,  &  vueil  que 
mefdits  exécuteurs  en  foient  veftus  &  faifis  en 
pofleffion  &  faifîne  ,  jufque  a  temps  que  mon 
prefent  teftament  foit  payé  &  accomply  ,  du¬ 
quel  mon  teftament  &  de  l’execution  d’ycél- 
luy,  je  foumets  la  connoiffiance  à  mond.  Sei¬ 
gneur  le  Roy  &  à  fa  Court  de  Parlement,  8c 
ne  veuil  que  aucune  autre  Court  temporelle 
ou  fpirituelle  en  ayt  la  connoiffiance.  Item. 
Au  cas  que  aucun  ou  aucuns  de  mes  enfans 
contrediroient  ou  empefeheroient  de  fait 
l’execution  8c  entérinement  de  mon  prefent 
teftament  en  tout  ou  en  partie  ,  je  les  prive 
de  toute  ma  fucceffion  &  de  tout  ce  dont 
je  les  peux  priver  de  raifon  &  de  couftu- 
me ,  &  ordenne  que  leurs  portions  de  mafuc- 
ceffion ,  leur  part  foit  devoluë  à  mes  autres 
enfans  qui  mon  prefent  teftament  mettront  à 
execution  deuë.  Item.  Afin  que  je  foie  plus 
affieuré  de  raccompliffiement'de  mon  prefent 
teftament ,  je  prie  &  requiers  madite  compai¬ 
gne  8c  mondit  fils,  que  mon  prefent  teftament 
veuillent  louer,  confentir  &  appreuver  en 
tout  ce  qui  leur  touche  &  puet  toucher  pour 
temps  à  venir.  Entefmoing  defquelles  chofes 
cy-deffius  ecrittes ,  j’ai  commandé  mon  pré- 
fent  teftament  eftre  figné  par  deux  de  mes  Se¬ 
crétaires  cy-deffious  foubfcripts  ,  &  fcellé  de 
mon  féel ,  à  Arras  le  treize  Septembre  mil 
trois  cens  quatre- vingt-fix,  en  la  prefencede 
mes  amez  &  feaulx  deffius  nommez  ,  Meffire 
Jean  de  Vienne  Amiral  de  France  ,  mon  cou- 
fin,  Meffire  Guy,  Sire  delà  Trimoille,  Maif¬ 
tre  Jean  Canard  mon  Chancelier,  Meffire 
Guy  de  Pontallier  ,  mon  Marefchal  de  Bour¬ 
goigne,  Meffire  Guillaume  de  la  Trimoille, 
8c  Meffire  Oudard  de  Chazeron. 

Et  je, Marguerite, Ducheffie,  Comteffic  &  Da¬ 
me  defd.  lieux  ,  defirant  de  tout  mon  cuer  le 
falut  de  l’ame  de  Monfieur ,  8c  l’enterinement 
de  fon  teftament  ou  derniere  voulenté,  confi- 
deratit  que  fes  ordonnances  cy-deffius  eferites, 
lefquelles  j’ai  veu  &  fait  lire  mot  aprez  l’autre 
en  ma  prefence ,  font  faites  raifonablement 
par  grantadvis  8c  parfaiéte  dévotion  ;  toutes 
lefdites  ordonnances  &  chafcunes  d’ycelles  ay 
aggreables  ,  les  loe  ,  confent  &  approuve  en 
tant  quelles  peuvent  toucher  moy  8c  mes  en¬ 
fans  ou  temps  à  venir ,  &  promets  en  bonne 
foy  de  tout  mon  pouvoir  aydier  ,  entériner 
8c  accomplir  ce  prefent  teftament  de  mondit 
Seigneur  ,  fans  jamais  venir  à  l’encontre  en 
aucune  maniéré. 

Et  je,  Jean  de  Bourgoigne,  Conte  de  Ne- 
vers  ,  aifné  fils  de  mondit  Seigneur ,  toutes 
les  ordonnances  cydeffius  eferites  &  chafcunes 
d’ycelles ,  lefquelles  j’ay  veu  &  ouy  lire  mot 
aprez  autres,'ay  aggreables,  les  loe,confent  8c 
approuve  en  tant  quelles  me  touchent  &  peu¬ 
vent  toucher  ou  temps  à  venir  ;  &  promets 
en  bonne  foy  de  tout  mon  pouvoir  aydier  à 
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entériner  &  accomplir  ce  prefent  teftament 
de  mondit  Seigneur ,  fans  jamais  venir  à  l’en¬ 
contre  en  aucune  maniéré.  Par  Monf.  le  Duc, 
prefents  lefdits  tefmoings,  J.  Vie  &  N.  Huë  j 
fcellé  du  grand  féel  en  cire  rouge. 


C  VI» 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  gratifie  le  Comte  de  Genève  ,  de 
5000  livres ,  en  ac croisement  de  Fief , 
&c. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bour- 
goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  & 
de  Bourgoigne  ,  Palatin  ,  Sire  de  Salins  * 
Conte  de  RÎietel ,  &  Seigneur  de  Malines.  Sa¬ 
voir  faifons  à  tous  prefents  &  à  venir ,  que 
nous  confiderant  l’amour  de  fang  &  de  ligna¬ 
ge  que  nous  avons  à  noftre  trez  cher  &  ame 
coufin  le  Conte  de  Genève,  &  les  grands  & 
notables  fervices  fais  ez  temps  paffez  par  fes 
devanciers  &  luy  ,  à  nos  devanciers  &  à  nous, 
&  que  nous  efperons  fermement  que  doient 
faire  &  feront  luy  &  fes  hoirs  &  fesfucceffeurs, 
à  nous  &  aux  noftres  ,  ez  temps  à  venir  ,  & 
afin  de  noftre  coufin  ,  fefdits  hoirs  &  fuccef- 
feurs  plus  adftraindre  &  obligier  à  eftre  de 
plus  en  plus  &  demorer  toujours  en  la  féaulté, 
foy,  homage  &  fervice  de  nous  &  de  nos  hoirs 
&  fucceffeurs  ;  &  confiderant  auffi  que  nos 
predeceffeursDux  de  Bourgoigne  qui  avoient 
teur  regart  aux  deffufdits  grands  &  notables 
fervices  que  leur  firent  les  devanciers  de  nof- 
tredit  coufin ,  donnèrent  à  yceulx  le  Chaftel 
appellé  la  Borde  de  Rofée ,  féant  emprez  nof- 
tre  Ville  de  Beaune  en  noftre  Balliege  de  Di¬ 
jon,  pour  le  tenir  en  foy  &  homage  perpé¬ 
tuellement  de  nofdits  devanciers  &fucceffeurs 
Dux  de  Bourgoigne ,  regardans  &  penfans  en 
oultre  la  grant  continuation  des  fervices  que 
nous  a  faits  &fait  toutefois  que  nous  le  man¬ 
dons  ou  requérons  noftredit  coufin  ;  &  pour 
ce  que  le  fief  &  homage  dudit  Chaftel  de  la 
Borde  de  Rofée ,  eft  fi  comme  nous  entendons 
de  certain ,  de  petite  revenue  ,  defirant  faire 
bon  &  accroiffance  de  fief  à  noftredit  coufin 
de  Genève  ,  à  yceli ,  tant  pour  les  confédéra¬ 
tions  deffufdites,  comme  pour  plufieurs  &  au¬ 
tres  grands  raifons  qui  à  ce  nous  mouvent,  de 
noftre  mouvement,  certaine  fcience  &  grâce 
efpecial  ,  avons  donné  &  donnons  par  ces 
Prefentes ,  erf  accroiffance  de  fondit  fief&  ho¬ 
mage  pour  une  fois,  la  fomme  de  cinq  mille 
frans  d’or  ,  par  ainfy  que  yceulx  cinq  mille 
fransd’or,  noftredit  coufin  fera  tenu  de  les 
mettre  &  employer  en  achapt  de  terre  ou 
rente  en  la  meilleure  value  ,  au  plutoft  &  au 
plus  prez  de  ladite  terre  de  la  Borde  de  Rofée 
qu’il  fe  pourra  faire  bonnement ,  duquel  a- 
chapt  ainfy  faire  nous  luy  donnons  pouvoir 
par  ces  mefmes  Prefentes ,  &  fera  &  demourra 
ladite  terre  ou  rente  ainfy  acheptée  du  fief& 
homage  de  nous ,  nos  hoirs  &  fucceffeurs  Dux 
de  Bourgoigne  ,  en  accroiffement  du  fief  def- 
fufditi  &  ou  cas  que  fi  toft  ou  fi  bonnement 
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noftredit  coufin  ne  trouveroit  achapt  de  terre 
ou  rente  fouffifant  en  la  value  des  cinq  mille 
frans  deffufdits  ;  c  eft  noftre  entention  que 
noftredit  coufin,  de  Genève,  fes  hoirs  ,  fuc- 
ceffeurs  &  ayants  caufe,  demeurent  &foient 
de  ladite  fomme  de  cinq  mille  frans  perpé¬ 
tuellement  hommes  ,  &  de  la  foy  &  homage 
de  nous ,  nofdits  hoirs  &  fucceffeurs  &  ayants 
caufe  ;  &  pour  &  parmi  noftre  prefent  don  que 
nous  faifons  ainfy  de  cinq  mille  frans  pour  une 
fois  à  noftredit  coufin  de  Genève  ,  il  fe  départ 
&  delaiffe  de  la  penfion  de  cinq  cens  frans 
par  an  que  nous  luy  donnions  par  avant  chaf- 
cun  an  ,  pour  &  à  caufe  d’accroiffance  du  fief 
dudit  Chaftel  de  la  Borde  de  Rofée ,  &  dez 
maintenant  en  defehargeons  noftre  recepte  , 
fur  laquelle  noftredit  coufin  fe  payoit  de  la 
penfion  defdits  cinq  cens  frans.  Si  mandons  à 
nos  amez  &  feaulxConfeillers  &  Gouverneurs 
de  nos  finances  Mefl.  Nicolas  de  Fontenay  , 
Chevalier ,  &  Eftienne  du  Mouftier  Efcuyer  , 
&  à  chafcun  d’eulx,  que  en  nous  defehargeant 
de  la  penfion  des  cinq  cens  frans  deffufdits  , 
ils  faflent  ladite  fomme  de  cinq  mille  frans  par 
l’un  de  nos  Receveurs  paier  &  délivrer  à  nof¬ 
tredit  coufin  de  Genève ,  en  l’enaffignant  tel¬ 
lement  que  briefvement  en  foit  payé  ;&  vou* 
Ions  que  ycelle  fomme  ainfy  payée  ,  foit  al¬ 
louée  ez  comptes  du  payant  par  rapportant 
de  noftredit  coufin ,  de  ladite  fomme  de  cinq 
mille  frans,  &  de  ladite  penfion  de  cinq  cens 
frans  quittance ,  &  pour  une  fois  copie  de  ces 
Prefentes  foubs féel  authentique,  nonobftant 
que  l’on  puift  dire  ladite  fomme  de  cinq  mil¬ 
le  frans  eftre  exceffive  félon  les  droits ,  &  non 
obftant  auffi  ordonnances ,  mandements  ou 
deffienfes  quelxconques  à  ce  contraires  ;  & 
mandons  auffi  à  noftre  Balli  de  Dijon  &  à  tous 
autres  Jufticiers,  Officiers  &  fubjets  prefents 
&  à  venir ,  leurs  Lieuxtenants  &  à  chafcun 
d’eulx,  fi  comme  à  li  pourroit appartenir, que- 
dudit  achapt  toutes  &  quantes  fois  que  le  fe¬ 
ra  noftredit  coufin  de  Genève  ,  &  de  noftre 
prefente  grâce ,  félon  la  forme  &  teneur  de 
nos  prefentes  lettres ,  le  faffent,  feuffrent  & 
laiffent  joir  &  ufer  paifîblement ,  fans  li  met¬ 
tre  ou  fouffrir  eftre  mis  empefehement  au  con¬ 
traire.  Et  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftable  à 
toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à 
ces  Lettres ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit 
&  l’autruy  en  toutes.  Donné  à  l’Efclufe  le  pre¬ 
mier  jour  de  Novembre,l’an  de  grâce  mil  ccc. 
quatre  vingt  &  fix. 


C  VII. 

Traite  de  mariage  de  Marie  de  Bourgo¬ 
gne  avec  Amé  de  Savoye. 

PHelipes  fils  de  Roys  de  France ,  Duc  de  An.  i  3  85. 

Bourgoigne .  Conte  de  Flandres  ,  d'Ar-  — — 
toys  &  de  Bourgoigne ,  Palatins ,  Sires  de  Sa-  bredesc^mp» 
lins.  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines: tcï* 

&  nous  Amé  Conte  de  Savoye,  Duc  de  Cha- 
blais  &  de  Ofte ,  &  en  Ytalie  Marquis,  Prin¬ 
ce  ;  faifons  favoir  à  tous  ,  que  nous  confide- 
rans  que  nos  Pays  font  Yoifins  &  prouchains 
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les  uns  aux  autres  ,  &  que  l’affinité  &  alliance 
de  nuos  ,  de  nos  hoirs  &  fucceffeurs  eft  trez 
prouffitable  à  nofdits  Pays  &  à  la  chofe  pu¬ 
blique  3  en  laprefence  &  du  confentement  de 
Monf.  le  Roy  ,  &  par  la  deliberation  des  Sei¬ 
gneurs  de  noftre  fane  &  lignage ,  &  des  gens 
de  noftre  Confeil  ;  le  mariage ,  au  plaifir  de 
Dieu  &  de  fainte  Eglife,  de  Marie  fille  de  nous 
Duc  de  Bourgoigne ,  8c  de  Amé  fils  de  nous 
Conte  de  Savoye  ,  obtenue  premièrement 
fur  ce,  difpenfation  de  l’Eglife,  laquelle  nous 
Duc  &  Conte  procurerons  de  prefent  avoir 
telle  quil  appartiendra  ,  avons  traittié  8c  ac¬ 
cordé  par  la  fourme  &  maniéré  qui  s’enfuit. 
C’eft  alfavoir  que  nous  Duc  de  Bourgoigne 
donrons  à  noftredite  fille  pour  fon  dot  pour 
toute  fucceffion  de  pere  &  de  mere  ,  fauf  à 
noftredite  fille  &  à  fes  hoirs  le  droit  de  fuc¬ 
ceffion  en  ligne  collateral  ,  avec  ce  qui  cy 
deffoubs  eft  efeript ,  là  où  nous  ottroions  & 
accordons  que  ladite  Marie  &  fes  hoirs  puif- 
fent  venir  à  la  fucceffion  de  nous  Duc  &  de 
noftre  compaigne  la  Duchefle ,  la  fomme  de 
cent  mil  frans  d’or ,  de  laquelle  fomme  nous 
payerons  vingt  &  cinq  mille  frans  quant  lefd. 
enfans  feront  en  aage  de  marier ,  mefmement 
la  fille  en  aage  de  dix  ans ,  &  que  le  mariage 
d’entre  eulx  fera  parfait  ;  &  en  la  fécondé  an¬ 
née,  aprez  ledit  mariage  parfait ,  autres  vingt 
&  cinq  mille  frans  ;  &  en  chafcune  des  deux 
années  enfuivant,  vingt  8c  cinq  mille  frans, 
lefquels  cent  mille  frans,  le  mariage  diffolu , 
retourneront  à  noftredite  fille  ou  à  fes  hoirs 
&  fucceffeurs  de  noftre  cofté  &  ligne  ;  laquel¬ 
le  fomme  de  cent  mille  frans ,  nous  Conte  de 
Savoye  affignons  8c  promettons  à  afteoir  fur 
les  Chafteaux,  Villes,  Chaftelienies,  mande¬ 
ments,  terres  &  appartenances  de  Conflans, 
de  Eugine ,  deTournon,  deFaverges  &Egue- 
belle ,  &  au  plus  prez  les  parfaire  à  compter 
en  affiette  à  valeur  &  revenue  de  terre  ,  mil 
frans  d’or  de  revenue  pour  xij.  mille  frans 
d’or  à  une  fois  ,  fans  les  Chafteaux  ou  édifi¬ 
ces  qui  baillez  feront  avec  lefdites  terres;  ain- 
fy  monteroient  l’affiette  ou  affignation  du  dot 
deffufdit,  à  la  valeur  de  huit  mille  trois  cent 
trante  8c  quatre  frans  de  revenue  ou  environ , 
laquelle  affignation  &  affiette  ,  nous  Conte  de 
Savoye  ferons  faire  à  nos  defpens  par  prifée 
convenable  en  valeur  de  terre,  par  gens  en  ce 
cognoiffans  ,  avant  la  perfeâion  dudit  maria¬ 
ge  ,  8c  auffi  à  faire  ladite  prifée  &  affiette, 
nous  Duc  de  Bourgoigne  envoyerons  de  nos 
gens ,  lefquelles  commettrons  à  ce  faire ,  def- 
quelx  Chafteaux,  Chaftelienies,  Villes ,  man¬ 
dements  &  appartenances  ,  ou  de  tant  que 
monteront  les  payements  qui  fais  feroient , 
diffolu  ledit  mariage ,  ladite  Marie  &  fes  hoirs 
deffufdits  joyront  &  en  percevront  les  fruis , 
prouffits  &  émolumens ,  jufques  à  la  valeur 
defdits  viij.  mille  ccc.  xxxiiij.  frans  de  reve- 
venuë  paifiblement.  Et  rendront  les  Chaftiaux 
en  tel  eftat  de  couverture  &  réparations  com¬ 
munes  ,  qu’ils  feront  bailler  à  ladite  Marie 
ou  à  fes  hoirs ,  jufques  à  tant  que  ladite  fom¬ 
me  de  cent  mille  frans  foit  randuë&  refti- 
tuée  à  ladite  Marie  ou  à  fes  hoirs  deffufdits 
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par  le  Conte  de  Savoye  qui  pour  le  témps  fe¬ 
ra  ,  lequel  poura  reftituer  ladite  fomme  de 
cent  mille  frans ,  dedans  quinze  ans  aprez 
le  mariage  dilfolu  ,  à  quatre  payements  en 
payant  à  chafcun  payement  vingt-cinq  mille 
frans  ;  &  pour  chafcun  payement  defdits  cent 
mille  frans  ,  ladite  Marie  ou  fes  hoirs  delaif- 
feront  le  quart  de  ladite  rente ,  revenue  8c 
affignation;  &  fe  dedans  ledit  terme  de  quinze 
ans  aprez  le  mariage  diffolu,  ladite  fomme  de 
cent  mille  fraris  n’eftoit  du  tout  reftituée ,  la¬ 
dite  affignation  &  affiette  pour  tant  qu’il  en 
demourroit  à  rachepter ,  demourroit  hérita¬ 
ge  perpétuel  à  ladite  Marie  &  à  fes  hoirs  ,  du 
cofté  &  ligne  de  Nous  Duc  de  Bourgoigne  » 
fans  ce  qu’ils  fuflent  tenus  d’en  faire  homma¬ 
ge,  ne  autre  fervice,  ne  que  aucun  autre  y 
euft  reffort ,  ne  fouveraineté ,  &  ne  feroient 
yceulx  reflort  &  fouveraineté  traiifs  hors  des 
lieux, qui  feroient  baillez  en  ladite  affiette  du¬ 
rant  le  temps  des  quinze  ans,  ne  aprez.  Et 
fe  avant  la  perfection  dudit  mariage  ,  Nous 
Duc  de  Bourgoigne  pouvions  trouver  terre  à 
vendre  ,  qui  fuft  bien  feant  audit  Conte  de 
Savoye  noftre  nepveu  ,  nous  la  pourrions  , 
s’il  nous  plaifoit  acheter ,  &  y  employer  le 
dot  defiiifdit  de  noftredite  fille  ,  laquelle  ter¬ 
re  feroit  héritage  d’elle  &  de  fes  hoirs  ,  du 
cofté  de  Nous  Duc  de  Bourgoigne  ,  pour- 
veu  que  d’ycelle  terre  ,  noftredit  nepveu, 
noftredite  fille  ou  fes  hoirs,  ne  Ment  tenus 
défaire  fervice,  obeiffance  ,  fubjettion ,  ne 
hommage  à  aucun.  Et  s’il  advenoit  que  Nous 
Duc  de  Bourgoigne ,  ou  noftre  compaigne  la 
Ducheffe  trefpaflerions  fens  hoirs  malles  légi¬ 
times  ,  defeendant  de  Nous ,  ou  de  nos  en- 
fans  malles,  ladite  Marie  pourroit  venir  à  la- 
fucceffion  de  celly  qui  ainfy  trefpalferoit  ,  en 
rapportant  fon  dot  tout  ou  partie,  comme 
les  cas  avendroient ,  &  auffi  fes  hoirs ,  félon 
les  Couftumes  des  Pays  &  lieux.  Et  pareille¬ 
ment  feroient  tenus  de  rapporter  ceülx  qui 
avec  ladite  Marie  ou  fes  hoirs  vendroient 
auxdites  fucceffions  Et  Nous  Conte  de  Sa¬ 
voye  pour  le  douaire  de  ladite  Marie  ,  avons 
promis  &  accordé  que  fe  aprez  le  mariage 
parfait  &  confommé  ,  noftredit  fils  Amé  tref- 
paffoit,  nous  vivant,  ladite  Marie  aura  pour 
fon  douaire  à  fa  vie  vingt  mille  frans  de  reve^ 
nuë ,  à  les  prendre ,  alfeoir  ,  bailler  &  déli¬ 
vrer  ez  Pays  &  Terres  de  Beugey,  Veromes 
&  Novaleze  ,  &  à  le  parfaire  au  plus  prez.  Et 
fe  nous  alions  de  vie  à  trefpas  avant  noftredit 
fils  ,  &  que  ladite  Marie  le  furvefquit ,  elle 
auroit  dix  mille  frans  de  revenue'  par  an,  à  les 
prendre  fur  les  Terres  delfufdites ,  fans  comp¬ 
ter  Chaftiaux  ou  édifices  en  prifée  ,  lefquelx 
li  feront  baillez  avec  lefdites  Terres  en  chaf¬ 
cun  des  cas  deffiufdits ,  lefquelx  Chaftiaux  & 
Terres  ladite  Marie  tendra  à  fa  vie  tant  feule¬ 
ment  ,  foubz  noftre  fouveraineté  &  reffiort , 
&  de  nos  fucceffeurs  Contes  de  Savoye ,  & 
fouftendra  les  Chaftiaux  en  tel  eftat  de  cou¬ 
verture  &  réparations  communes  ,  qu’ils  fe¬ 
ront  baillez  à  ladite  Marie  ,&  comme  Douai¬ 
rière.  Et  s’il  advenoit  que  le  douaire  de  Ma¬ 
dame  de  Savoye ,  mere  de  Nous  Conte ,  014 
oij 
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le  douaire  de  la  Conteffe  noftre  femme  fuft 
eftainc  par  le  trefpaffement  de  l’une  d’elles  , 
au  temps  que  le  douaire  de  ladite  Marie  au- 
roit  lieu  ,  il  feroit  en  fon  eleâion  de  pren¬ 
dre  le  douaire  tel  comme  dit  eft ,  en  &  fur  les 
Terres  qui  feroient  déchargées  de  l’un  des 
douaires  deffufdits.  Et  de  prefent  Nous  Conte 
ferons  tout  noftre  povoir,  que  noftredite  Da¬ 
me  &  mere  pregne  fon  douaire  ailleurs  ,  & 
l’en  recompenferons  fouffilemmeiit  ,  s’il  li 
plaift.  Item,  Ou  cas  que  ledit  Amé  noftre  fils 
trefpafferoit ,  nousvivans  ,  delai  (fié  hoir  maf- 
le  procréé  dudit  mariage  ,  icelly  hoir  malle 
feroit  hoir  &  heritier  principal  de  Nous  Con¬ 
te  ,  jaçoit  ce  que  nous  euffions  autres  en  fa  ns 
malles  ,  Iefquelx  en  ce  cas  feroient  appennez 
félon  leur  eftat  &  noftre  ordonnance.  Et  fe 
de  ce  prefent  mariage  ne  ifl'oient  que  filles  8c 
que  le  pere  trefpafiat ,  vivant  Nous  Conte  , 
&  que  nous  euffions  autre  fils  malle  ,  ycelles 
filles  feroient  mariées  &  apportionnées  félon 
leur  eftat,  par  noftre  principal  heritier.  Et 
en  oultre  ,  Nous  Conte  delfufdit  pour  con- 
templacion  dudit  mariage  ,  donnons  dez 
maintenant  à  noftredit  fils  ,  pour  li ,  fes  hoirs 
&  fuccelfeurs  perpétuellement,  lesChaftiaulx, 
Villes,  Chaftellenies  ,  mandemens,  Termes 
&  appartenances  de  Bagié ,  &  de  toute  la  Ter¬ 
re  de  Brefie,  faufle  douaire  de  la  Contefle 
noftre  compaigne  deflufd.  tel  qu’il  li  eft  affi¬ 
lié;  &  ou  cas  que  du  mariage  de  noftredit 
fils  &  de  ladite  Marie ,  ne  demourroient  que 
filles  au  temps  du  decez  de  Nous  Conte ,  8c 
que  nous  aurions  lin  fils  qui  fuft  noftre  heri¬ 
tier,  il  porroit  recouvrer  lefdites  Terres  en 
affignant  premièrement  à  la  fille  ainfnée  dud. 
mariage ,  huit  mille  frans  d’or  de  revenue  en 
lieux  bons  &  convenables,  fans  compter  édef- 
fices  en  pris  qui  feront  baillez  a  ladite  fille ,  8c 
les  autres  filles,  fe  aucunes  en  y  a,  feront  ma¬ 
riées  parle  fils  8c  heritier  delfufdit,  félon  leur 
eftat.  Et  en  oultre ,  icelly  fils  &  heritier  &  fes 
fucceffeurs  porront  raciieter  lefdits  huit  mille 
frans  de  revenue  ,  en  payant  à  ladite  fille  ou 
fes  hoirs  &  fuccelfeurs  ,  pour  le  denier  dix  à 
payer  tout  à  une  fois,  fauf  auffi  &  refervé  au 
Conte  qui  pour  le  temps  fera  1  ommage,  ref- 
fort  &  fouveraineté  defdites  Terres.  Item. 
Nous  Duc  de  Bourgoigne,  avons  accordé  de 
bailler  noftredite  fille  pourcontemplacion  du¬ 
dit  mariage  à  noftredit  nepveu  de  Savoye ,  8c 
à  noftre  niepee  fa  femme ,  quant  elle  aura  fept 
ans  accomplis,  fe  avoir  la  veulent,  &  auffi 
s’il  leur  plaift  lors  fera  le  mariage  folemnizé , 
fi  comme  raifon  le  pourra  fouffrir,  lefquelles 
chofes  8c  chafcune  d’ycelles  en  la  fourme  8c 
maniéré  que  delfus  font  eferiptes  ,  palfées  8c 
accordées ,  Nous  Duc  de  Bourgoigne  &  Con¬ 
te  de  Savoye  devantdits,  avons  promis  &  pro¬ 
mettons  par  ces  Préfentes,  l’un  à  l’autre  en 
bonne  foy  &  par  nos  fermens ,  tenir  &  ac¬ 
complir  ;  &  procurerons  par  effet  faire  tenir, 
entériner  &  accomplir  par  nofdits  enfans ,  8c 
non  venir ,  ne  faire  venir  en  aucune  maniéré 
ores  ,  ne  au  temps  à  venir  au  contraire.  Et 
renonceons  quant  à  ce  exprelfement  &  par 
nofdits  fermens ,  à  toutes  exceptions  qui  tant 
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de  fait  comme  de  Droit  efeript  &  non  efcrîpt, 
aydier  ou  valoir  pourroient  avenir  à  l’en¬ 
contre  des  accors ,  traittiez  ,  convenances  8c 
promelfes  delfufdites  ,  fur  les  obligations  des 
biens  de  Nous  Duc  &  Conte  devant  diz  ,  8c 
de  nos  hoirs  8c  fucceffeurs.  En  tefmoing  def- 
quelles  chofes  ,  Nous  Duc  &  Conte  delfufd. 
avons  fait  féeller  ces  Préfentes  de  nos  propres 
feaulx.  Données  à  l’Efclufe  en  Flandres  le 
unzieme  jour  du  mois  de  Novembre  ,  l’an 
de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vins  &  fix.  Par 
Monf.  le  Duc,  Vous  prefent,  J.  d’AngueuL 
ParMonf.  le  Conte,  G.  Dru... 
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Accord  du  Duc  de  Bourgogne  avec  l’E¬ 
vêque  d’Aumn  ,  par  Sentence  homolo¬ 
guée  au  Parlement  de  Paris  en  1387. 

CArolusDei  gratia,  Francorum  Rex.  Uni- 
verfis  prefentes  Litteras  infpeéturis ,  falu- 
tcm.  Notum  facimus  quod  de  licencia  &  auc- 
toritate  noftre  Parlamenti  Curie  ,  inter  carif- 
fimum  patruum  noftrum  DucemBurgundie  ex 
una  parte  ,  8c  dileétum  ac  hdelem  noftrum 
Epifcopum  Eduenfem  ex  altéra ,  de  &  fuper 
controverfiis  &  litibus  inter  ipfos  in  diéia  Cu¬ 
ria  motis  &  pendentibus  aut  que  moveri  fpe- 
rabantur,  traâatum,  concordatum  &  pacifica- 
tum  extitit ,  pro  ut  in  quibufdam  Litteris  in¬ 
fra  feriptis  per  Procuratores  diétarum  par- 
tium  noftri  &  Epifcopi  inferiùs  nominatos 
diète  Curie  noftre  unanimiter  &  concorditer 
traditis  continetur  ;  quarum  quidem  Litte- 
rarum  ténor  fequitur  in  hec  verba. 

Comme  plufîeurs  debafts ,  queftions,  dif- 
cors  ,  8c  fur  iceulx  plaiz  &  procez  euffent  efté 
jaidis  entre  trez  excellens  &  puiffants  Princes 
les  Ducs  de  Bourgoigne  ,  8c  Reverends  Peres 
en  Dieu  les  Evefques  d’Oftun,  à  caufe  de  leur 
Eglife,&  .  .  •  entre  trez  excellent  &  puiffant 
Prince  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  qui  à 
prefent  eft,fes  gens  8c  Officiers,  d’une  part;  & 
feu  Reverend  Pere  en  Dieul’Evefque  Geof¬ 
froy  .  .  .  pour  lors  Evefque  d’Oftun,  d’autre 
part,  pour  caufe  &  occafions  de  pîufieurs  en- 
treprifes  ,  griefs  8c  préjudices  faits  comme 
l’on  difoit  de  l’une  des  Parties  fur  l’autre,  par 
les  gens  &  Officiers  d’une  partie  8c  d’autre  ;  8c 
depuis  l’an  mil  trois  cens  foixante-quatre  pour 
bien  de  paix  &  accord  perpétuel ,  pour  &  en 
nom  dudit  Monf.  le  Duc,  d  une  part,  8c  le¬ 
dit  Reverend  Pere  en  Dieu ,  d’autre  part, 
feuflent  efleus  certains  arbitres  arbitrateurs  & 
amiables  compofiteurs  fur  lefdits  defeords , 
queftions  &  debafts  pour  en  congnoiftre  ,  or¬ 
donner  8c  déterminer  fommairement  &  de 
plain  ,  &  par  la  maniéré  que  bon  leur  femble- 
roit ,  lefquels  y  euffent  vacquez  par  long  ef- 
pace  de  temps,pendant  lequel  plufîeurs  autres 
queftions  &  debafts  feuffent  meus  entre  ledit 
Monf.  le  Duc  ,  fes  gens  &  Officiers ,  d’une 
part ,  &  ledit  feu  Reverend  Pere  en  Dieu ,  fes 
gens  &  Officiers  ,  d’autre  part.  Sur  lefquels 
queftions  &  debafts  fuiffent  l’an  mil  trois  cens 
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foixante&  treize,  certains  commis  &  députez 
de  par  noftre  S.  Pere  le  Pape, qui  lors  eftoit , 
du  confentement  defdits  Monf.  Je  Duc  &  Re- 
vererul  Pere  ,  pour  enquérir  la  vérité  fur  lefd. 
defcors  ,  queftions  &  debafts ,  &  referer  au¬ 
dit  noftre  SaintPere  pour  en  ordonner  8c  dé¬ 
terminer  comme  il  appartiendroit  de  raifon  , 
&  depuis  fans  ce  que  aucune  ordonnance  ou 
détermination  feuft  faite  par  les  deftufd.  Saint 
Pere  &  amiables  compofiteurs,  euft  requis  le¬ 
dit  Reverend  Pere  à  grand  inftance  audit 
Monf.  le  Duc ,  que  fur  certain  procez  en 
queftion ,  &  informacion  faite  fur  lefdits  def¬ 
cors,  queftions  &  debafts  ,  tant  par  lefdits 
amiables  compofiteurs,  comme  par  les  com¬ 
mis  de  noftred.  Saint  Pere,  voulfilfent  ordon¬ 
ner  &  déterminer,  promettant  fon  diét  &  or¬ 
donnance  à  tousjours  tenir ,  &  contre  iceulx 
non  venir,  à  laquelle  requefte  led.  Monf.  le 
Duc  voulant  incliner  tant  pour  l’amour  de 
Dieu  &  de  l’Eglife,  comme  pour  nourrir  paix 
&  amour  entre  Iuy  8c  ledit  Reverend  Pere , 
euft  fait  diligemment  veoir  8c  vifiter  par  les 
gens  de  fon  Confeil,  lefditz  procez,  enquef- 
tes  8c  informacions ,  appeliez  à  ce  faire  les 
gens  du  Confeil  dudit  Reverend  Pere,  &  y- 
ceulx  veus  8c  diligemment  examinez ,  euft  le¬ 
dit  Monf.  le  Duc  fait  fente ncier  8c  ordonner 
félon  ce  qu’il  povoit  ou  devoit  faire  par  rai¬ 
fon  ,  par  la  forme  8c  maniéré  que  plus  à  plain 
eft  contenu  en  la  Sentence  fur  ce  fait  8c  don¬ 
née  ,  de  laquelle  la  teneur  s’enfuit. 

Hilipe  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 
Bourgoigne.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres 
verront,  falut.  Comme  queftions  8c  debafts 
feuffent  piéça  meus  entre  Nous  ou  noftre  Pro¬ 
cureur  pour  nous  &  en  noftre  nom ,  d’une 
part ,  &  Reverend  Pere  en  Dieu  Meffire  Geof¬ 
froy  Evefque  d’Oftun  ,  ou  nom  &  à  caufe  de 
fon  Evefchié ,  ou  fon  Procureur  pour  luy  8c 
en  fon  nom ,  d’autre  part.  Sur  ce  que  nous  di- 
fions  &  maintenions  que  en  tous  les  lieux  de 
la  Cité  ,  Ville  8c  Suburbes  d’Oftun ,  où  1  en 
dit  Juridicion  commune  ,  Nous  feul  &  pour 
le  tout ,  &  comme  fingulierement  avions  la 
juridicion  ,  congnoilfance  8c  decifion  de  tou¬ 
tes  adions  réelles  8c  de  tous  debafts  8c  quef¬ 
tions  touchant  fonds  de  heritaige ,  8c  le  bail 
&  accenfilfement  de  toutes  places  vacquans  , 
eftans  ez  termes  appeliez  Juridicion  commu¬ 
ne  ,  enfamble  tout  droit  de  y  faifir,  brandon- 
ner,  féeller  ,  penonceller,  bonner  8c  deguier 
fonds  d’heritaige ,  &  avec  ce  les  confifcations 
de  tous  heritaiges  &  biens  immeubles  qui  ef- 
ditz  termes  efehéent ,  fans  ce  que  ledit  Evef¬ 
que  ,  ne  fes  gens  &  Officiers  pour  luy ,  par 
prevencion  ou  autrement ,  eulfent  ez  choies 
delfufdites  aucun  droit,  ni  s’en  peulfent  ou 
deuflent  entremettre  ;  &  avec  ce ,  par  pre¬ 
vencion  nous  avions  la  confifcation  des  im¬ 
meubles  qui  efehéent  efditz  termes  appeliez 
Juridicion  commune. 

De  rechief,  fur  ce  que  nous  difions  &  main¬ 
tenions  que  à  nous  feul  &  pour  le  tout ,  ap- 
partenoient  tous  biens  vacquans  ,  tant  meu¬ 
bles  comme  héritages  de  tous  baftards  &  au- 
bains  morts  fans  hoirs  de  leurs  propres  corpsj 
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qui  efehéent  efditz  termes  de  juridicion  com¬ 
mune,  &  auffi  la  criée  8c  tout  droit  d'ycelle 
criee  ,  &  d’en  donner  licence  à  autre  quand 
le  cas  y  efeheoit  ,  8c  n’y  pourrait  crier  ou  fai¬ 
re  crier  ledit  Evefque  ou  fes  gens  pour  luy  * 
fans  licence  de  Nous  ou  de  nos  gens ,  8c  fans 
préjudice  de  Nous  ou  de  nofdites  gens ,  ladi¬ 
te  criee  en  payant  pour  ce  la  redevance  ac¬ 
court  umée  à  nofdites  gens* 

De  rechief,  fur  ce  que  nous  difions  &  main¬ 
tenions  que  à  Nous  feul  8c  pour  le  tout ,  8c 
comme  lingulier  appartenoit  la  Juridicion* 
congnoilfance  8c  punicion  de  tous  nos  hom¬ 
mes  liges  &  de  tous  nosaubains  ,  nonobftant 
que  aucuns  feulfent  Sergens  &  Officiers  dudit 
Evëfque  ,  &  avec  ce  de  tous  nos  Sergens  & 
Officiers  eftans  &  demourans  efditz  termes  ap¬ 
peliez  Juridicion  commune  ,  fuppofé  que  au¬ 
cuns  de  nofdits  Sergens  ôc  Officiers  fuifent 
hommes  liges  dudit  Evefque ,  &  neanmoins 
ledit  Evefque  8c  fes  gens  pour  luy  avoient  pris 
de  fait  8c  contre  raifon  efditz  termes  appeliez 
Juridicion  commune,  Huguenin  de  Vernily 
qui  pour  le  temps  eftoit ,  &  encore  eft  noftre 
Sergent  8c  Officier ,  8c  ycellui  avoit  detenu 
par  long  temps  prifonnier  ez  prifons  dudit 
Evefque,  queftionné  &  mutilé  en  noftre  trez 
grand  préjudice  &dommaige,  8c  à  Nous  ne 
à  nos  gens  ne  l’avoient  voulu  rendre  &  refti- 
tuer  fur  ce  requis  ;  8c  avec  ce  à  Nous  feul  8c 
pour  le  tout  appartenoit  efditz  termes  ou  l’on 
dit  Juridicion  commune ,  le  peage,  le  palfai- 
ge ,  tranfaige ,  les  ventes  ,  le  bail  8c  ordon¬ 
nances  des  mefures  du  vin ,  du  fel,  de  l’huifle* 
des  aulnes  &  des  poids  ,  la  juridicion  ,  con- 
noilfance  &  decifion  des  raps  8c  des  ports  & 
faits  d’armes ,  &  toutes  les  amendes  &  confis¬ 
cations  qui  de  ces  chofesfe  dependoient  ou 
enfuivoient ,  fans  ce  que  ledit  Evefque  8c  fes 
gens  pour  luy  eulfent  aucun  droit  ez  chofcs 
delfufdites ,  ou  aucune  d’ycelles,  ne  par  pre¬ 
vencion  ou  autrement  s’en  peulfent  ou  deuS 
fent  entremettre  en  aucune  maniéré. 

De  rechief, fur  ce  que  nous  difions  &  main¬ 
tenions  que  à  Nous  feul  &  pour  le  tout ,  & 
comme  lingulier  ,  8c  à  nos  gens  &  Officiers  , 
pour  nous  &  en  noftre  nom  appartenoit  l’or¬ 
donnance  ,  inftitucion  &  deftitucion  du  Ca¬ 
pitaine  de  la  Ville  &  Cité  d’Oftun  ,  &  la  gar¬ 
de  &  ordonnance  du  Fort  d’illec ,  la  Juridi¬ 
cion  de  tout  le  Champ  Saint  Ladre  ,  &  la 
blaerie  &  inelferie  defdits  termes  appeliez  Ju¬ 
ridicion  commune  ;  que  en  yceulx  termes 
nous  avons  droit  d’avoir  &  tenir  Bouchiers  8c 
boucherie, de  toute  juridicion,  congnoilfance 
&  decifion  fur  yceulx  ,  enfemble  les  amendes 
&  prouffits  qui  s’en  enfuivent,  &  que  une  bou¬ 
cherie  que  ledit  Evefque  avoit  faite  &  ordon¬ 
née  de  nouvel  efditz  termes  appeliez  juridi¬ 
cion  commune,  eftoit  faite  forcionnement  8C 
en  noftre  préjudice. 

De  rechief,  fur  ce  que  nous  difions  &  main¬ 
tenions  ,  qu’en  la  Maifon  Epifcopale  dudit 
Evefque  ,  nous  avions  toute  juridicion  &  con¬ 
gnoilfance  de  tous  cas  ,  &  que  les  ponts  & 
tarreaulxque  ycellui  Evefque  avoit  fait  derriè¬ 
re  fadite  maifon,  eftoient  en  noftre  fond  8& 
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juridicion  &  en  noftre  préjudice  ,  &  dévoient 
eftre  démolis  &  abbatus.  Difions  encore  & 
maintenions  que  tous  Clercs  &  Preftres ,  Bé¬ 
néficiée  &  non  Beneficiers  eftants  ez  termes 
de  noftre  Ouchié,  tant  en  la  Dioceze  d’Of- 
tun,comme  dehors,quitrefpa{foientfans  .hoirs 
légitimés  de  leurs  corps  eftans  en  leur  puif- 
fance  Te  ils  eftoient  attraits  &  ilfus  de  nos 
hommes  mainmortables  ,  nous  avions  &  de¬ 
vions  avoir  aprez  leur  décez  à  caufe  de  mor- 
temain ,  tous  leurs  biens  meubles  &  heritai- 
ges  quand  les  cas  y  efcheoient  ,  &  femblable- 
ment  les  avoient  &  dévoient  avoir  nos  vaf- 
&ux  &  fubjets  de  leurs  hommes  attraits  de 
femblable  condicion  ,  &  que  au  jour  de  Sa- 
medy  auquel  jour  le  marchié  eft  noftre  feul& 
pour  le  tout  efdites  Ville ,  Cite  &  Suburbes 
d’Oftun  ,  aucune  perfonne  ne  povoit  vendre 
ou  achepter  aucune  denrréeen  lad. Ville  &  Cite 
d’Oftun  ,  mais  que  feulement  en  nofttre  dict 
marchié, &que  quiconques  faifoient  le  contrai¬ 
re,  ils  eftoient  amandables  envers  nous  ;  &  de 
toutes  les  chofes  deflufd.  difions-nous  eftre 
en  pofteffion  ,  Nous  &  nos  predecelkurS 
Ducs  de  Bourgoigne  avoir  efté  par  tel  temps 
que  mémoire  d’homme  n’eftoit  au  contraire, 
au  moins  qu’il  fouffifoit  à  tout  droit  de  faifine 
&  pofteffion  avoir  acquis  &  retenir  en  poflef- 
£on  &  faifine  paifibles  ;  ou  aufti  le  did  Evef- 
que  difant  &  maintenant  le  contraire,  &  que 
en  tous  les  dids  termes  appeliez  juridicion 
commune  5  8c  aufti  oudid  champ  de  Saint  La¬ 
dre  ,  il  avoit  par  prevencion  ez  cas  defllifdids 
&  tous  autres  fur  &  contre  toutes  perfon- 
nes  nos  Officiers  ou  autre  juridicion  ,  toute 
congnoiftance ,  punicion  &  decifion  &  toutes 
amandes  qui  s’en  enfuivent  ,  &  aufti  toutes 
confifcacions  ,  tant  d’heritaiges  comme  de 
meubles  &  autres  biens  ,  fans  ce  que  nous  y 
euffions  aucun  droit  feparé  ou  divifé.  Difoit 
outre  le  did  Evefque  ,  que  à  luy  feul  &  pour 
le  tout  appartenoit  le  droit  d’avoir  Bouchiers 
S:  Boucherie  ez  dids  termes  appeliez  juridi¬ 
cion  commune  ,  &  tous  les  prouffits  &  aman¬ 
des  qui  s’en  enfuivent  ,  fans  ce  que  nous  ne 
autres ,  excepté  luy  feul ,  y  peuffions  &  deuf- 
fions  aucuns  avoir  ,  &  qu’à  luy  feul  &  pour  le 
tout  appartenoient  les  biens  de  tous  Clercs 
&  Preftres,  Beneficiers  de  quelconque  condi¬ 
cion  que  feu(Tent  qui  ez  termes  de  fa  Dioceze 
trefpaflent  inteftats,  &  fpecialement  ceux  de 
Meffire  Jehan  Oudot  jadis  Preftre ,  qui ,  h , 
comme  on  difoit ,  eftoit  allé  de  vie  a  trelpal- 
fement  fans  faire  teftament;  &  avec  ce  difoit 
iceluy  Evefque  que  audid  jour  de  Samedy , 
nonobftant  noftredid  marchié ,  il  loifoit  à  luy 
&  à  fes  gens  &  Officiers  pour  luy  >  de  achep¬ 
ter  &  faire  achepter  toutes  denrrées  en  quel¬ 
que  lieu  qu’il  luy  plaifoit ,  tant  ou  did  mar¬ 
chié,  comme  dehors,  fans  ce  que  parles  denr¬ 
rées  qu’ils  acheptoient  hors  ledid  marchié, 
ils  peuftent  &  ne  deuflent  eftre  reprins  ne  te¬ 
nus  de  faire  ou  payer  aucune  amande  à  nous 
ne  à  autre  ,  &  que  de  toutes  ces  chofes  il  ef¬ 
toit  par  luy  &  fes  predecefleurs  Evefques  d’Of¬ 
tun  ,*  avoir  efté  en  poffieffion  &  faifine  paifi- 
blcs  par  tel  temps  que  mémoire  d’hommes 
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n’eftoit  au  contraire  ,  ou  au  moins  qu’il  fouf¬ 
fifoit  à  tout  droit  de  faifine  &  pofteffion  avoir 
acquis  &  retenir  ;  &  furies  queftions  &  débats 
deflufdids  ,  ayent  efté  faites  &  mifes  par  ef- 
cript  fous  feing  de  Notaire  publique  ,  certai¬ 
nes  enqueftes  ou  informations  ,  tant  par  nos 
amez  &  feaulx  Confeillers  Mon  fleur  Jehan  de 
Marigny  Abbé  de  Saint  Eftienne  de  Dijon  * 
Monfieur  Huges  Aubriot  à  prefent  Chevalier 
&  Prevoft  de  Paris,  Efleus  de  par  nous ,  &  feu 
Maiftre  Pierre  Ourfel  lors  Official  d’Oftun , 
Efleu  à  ce  par  ledid  Evefque,comme  par  nof¬ 
tre  amé  &  féal  Confeiller  Maiftre  Michiel  de 
Laine  &  Maiftre  Regneolt  de  Ville ,  lors  Of¬ 
ficial  d’Oftun ,  à  ce  commis  &  député  par  nous 
&  par  ledid  Evefque ,  lefquelles  enqueftes  & 
informations  à  la  requefte  &  du  confentement 
dudid  Evefque  qui  de  &  fur  tous  lefdids  dé¬ 
bats  8c  queftions,  s’eft  foubmis  du  tout  à  nof¬ 
tre  volonté  &  ordonnance  ,  fi  comme  en  fes 
lettres  pendans  fur  ce  fait  eft  plus  à  plain  con¬ 
tenu  ,  defquelles  la  teneur  eft  telle. 

Gaufridus  permiffione  Divinâ  i  Epifcopus 
Eduenfls ,  venerabili  8c  difereto  viro  Magiftro 
Egidio  de  Rocca ,  Decano  de  Vergeyo ,  falu- 
tem  in  Domino.  Cum  fuper  pluribus  queftio- 
nibus  &  debatis  inter  excellentem  Principem 
Dominum  Ducem  Burgundieex  parce  una,  & r 
nosadeaufam  Ecclelie  noftre  Eduenfis  exal¬ 
tera  pendentibus.  De  confenfu  ipfius  &  noftro 
plures  informaciones  feu  inquefte  per  non- 
nullos  Commiflarios  ab  ipfa  8c  nobis  tam  d.u- 
dum  quam  noviter  fuper  hoc  fpecialiter  de- 
putatos  fade  fuerint  &  alique  reliant  facien- 
de  ,  nofque  voluimus  &  concordavimus  volu- 
mufque  &  concordamus  per  prefentes,  quod 
dide  informaciones  feu  inquefte,  tam  antique 
quam  nove  fuper  omnibus  8c  fingulis  queftio- 
nibus  &  debatis  predidis  fade  per  Confiüum 
ipfius  Domini  Ducis  aperiantur ,  videanrur  & 
examinentur  &  fuper  ipfis  fada  relacione  ipft 
Domino  Duci  per  didum  ejus  Confilium  ipfe 
Dominus  Dux  ,  retenta  voluntate  Domini 
noftri  Regis  &  ejus  Curie  Parlamenti ,  quan¬ 
tum  ad  caufas  in  Parlamento  pendentes,  juxta 
bonam  voluntatem  &  confcienciam  fuam  de 
&  fuper  omnibus  &  fingulis  queftionibus  & 
debatis  predidis  fuper  quibus  informaciones 
jam  funt  fade  poffit  &  valeat  ordinare ,  placée 
nobis  &  volumus,  vobifque  tenore  prefen- 
cium  committimus  poteftatem  &  maridatum 
fpeciale  didas  informaciones  feu  inqueftas 
tam  novas  quam  antiquas ,  per  didum  Con- 
lîlium  aperiri ,  videndi  &  confenciendi ,  ac  m 
appercione  ipfarum  intereftendi  figilla  in  ipfis 
appofita  recognofcendi  &  approbandi  îplal- 
que  reclaudendi  &  refigillandi  ,  &  figillum 
veftrum  in  ipfis  reccltifum  una  cum  figillo  ieu 
figillisillorum  qui  ex  parte  didi  Domini  Du¬ 
cis  ad  hec  fuerunt  deputati  ,  fi  necefte  ruent 
pro  nobis  &  noftro  nomine  ponendi  didof- 
que  proceftiis  informaciones  feu  inqueftas  fa- 
ciant  &  vocatis  Procuratore  ipfius  Domini 
Ducis  &  noftro  inquirant  veritatem ,  &  eidem 
Domino  Duci  référant ,  &  quod  ipfe  fuper  eif- 
dem  poffit,  lîcut  premittitur  in  aliis  jam  fac- 
tis  ordinare  juxta  fuam  confcienciam  &  bene- 
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pîacîtum  voïuntatîs.  Nos  énim  ftare  bone  vo- 
luntatiordinacioni  &  confciencie  didiDomi- 
ni  Ducis  &  eas  tenere  j  ac  inviolabiliter  obfer- 
vare  fuper  premilfis  omnibus  &  fingulis  pro 
nobis,  Ecclefianoftra  &  fuccefloribus  noftris 
EpifcopisEduenfîbus  promittimus  per  prefen- 
res  ad  hoc  nos  Ecclefiam  &  fuccefTores  pre- 
didos  fpecialiter  obligando.  In  cujus  reitef- 
timonium  figillum  noftruro  prefentibus  litte- 
ris  duximus  apponendum.  Datum  Belne  die 
rercia  menfîs  Odobris,  anno  Domini  millefî- 
mo  trecentefîmo  fexagefîmo  quinto. 

A  ce  euft  efté  apporté  devant  Nous  &  en  la 
prefence  de  noftre  amé  Maiftre  Gilles  de  la 
Roche ,  Doyen  de  Monfieur  Saint  Denys  de 
Vergey  à  ce  commis  &  député  de  par  ledid 
Evefque  ;  fi  comme  par  lefdites  lettres  deflus 
tranfcriptes  peut  apparoir  ,  ayent  efté  ouver¬ 
tes  ,  velies,  vifitées,  examinées  &fcellées  di¬ 
ligemment,  &  par  bonne  &  grande  delibera- 
cion  par  nos  amez  &  feaulx  les  Gens  de  nof¬ 
tre  Confeil,qui  fur  tout  nous  ont  aprez  ce  fait 
leur  rapport.  Savoir  faifons ,  que  comparans 
aujourd’huy  pardevant  Nous  en  jugement 
Jacques  de  Mery  noftre  Procureur ,  fi  comme 
par  nos  Lettres  de  prefent  appert ,  dont  la  te¬ 
neur  eft  telle. 

Philippe  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 
Bourgoigne.  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  Salut.  Savoir  faifons,  que 
nous  confîans  des  fens ,  loyaulté  &  diligen¬ 
ce  &  pour  la  bonne  relacion  que  par  aucuns 
de  nos  Officiers  nous  a  efté  faite  de  la  per- 
fonne  de  Jacques  de  Mery  ,  nous  iceluy  Jac¬ 
ques  avons  fait  &  eftabli ,  faifons ,  ordonnons 
&  eftabliffons  noftre  Procureur  General  &  cer¬ 
tain  Meflaige  &  fpecial  en  toutes  nos  caufes , 
querelles  &befoingnesmeues  &  à  mouvoir,en 
demandant  &  en  deftendant  contre  quelcon¬ 
ques  perfonnes  Clercs  &  Laïs ,  &  pardevant 
tous  Juges  quelconques ,  tant  d’Eglife  comme 
de  fiecle ,  de  quelconque  povoir  &  audorité 
qu’ils  ufent  ou  foient  fondez,à  tels  &  à  fem- 
blables  gaiges  comme  a  accouftumé  de  pren¬ 
dre  &  avoir  chacun  an  noftre  Procureur  en 
noftre  Baillage  de  la  Montaigne ,  tant  com¬ 
me  il  nous  plaira ,  en  oftant  &  déboutant  du- 
did  Office  de  procuration  ,  celuy  qui  par 
nous  eftoit  noftre  Procureur  oudid  Baillage , 
avant  cette  prefente  ordonnance^  luy  avons 
donné  &  donnons  povoir,  audorité  &  man¬ 
dement  efpecial  de  demander  pour  nous  & 
de  nous  deffendre  ,  de  plais  entamer  &  de 
faire  litis  conteftations,  de  pofer  &  répondre 
aux  poficions  de  Partie  adverfe,  de  jurer  en 
l’âme  de  nous  tous  fermens  que  ordre  de 
droit  requiert,  de  produire  &  contredire tef- 
moings  ,  lettres  &  informations ,  de  conclur- 
re  en  caufe  &  appeller  de  tous  griefs  &  Sen¬ 
tences  ,  de  pourfuir  &  innover  fon  appel  ou 
appeaulx,  de  demander  &  contredire  dépens, 
de  jurer  fur  yceulx  &  les  recevoir  quand  ils 
nous  feront  adjugez  ,  requérir  &  demander 
la  Cour  &  congnoiflance  de  nos  hommes , 
femmes  &  fubjets,  &  le  renvoy,renduë  &  re¬ 
creance  d’eux  &  de  leurs  biens  ,  de  fubftituer 
autres  Procureurs ,  ung  ou  plufieurs  qui  ait 
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ou  ayent  femblable  puiftance  que  deffus  eft 
dit ,  &  de  les  rappeller  quand  bon  luy  fem- 
blera,  &  de  faire  toutes  autres  chofes  que  bon 
Procureur  peut  &  doit  faire  ,  &  promettons 
en  bonne  foy  avoir  &  tenir  ferme  &  agréable 
tout  ce  que  par  noftrediâ  Procureur  ou  par 
les  Subftituts  ou  Snbftitut  de  luy  fera  fait  ez 
chofes  deffufdites  &  ez  dépens  d’ycelles ,  &  à 
payer  le  jugié  fi  meftier  eft  ;  &  avec  ce  nous 
mandons  à  noftre  Baillide  la  Montaigne ,  que 
dudiift  Jacques  il  reçoive  le  ferment  fur  ce  ac¬ 
couftumé,  &  que  ycelui  reçu  il  l’inftituë  ou- 
dit  Office  en  la  maniéré  &  aux  termes  accouf- 
tumez,...lefquels  &  fera  pour  le  temps  que  lef- 
dids  gaigesaudid  Office  appartenants, il  paye 
dorefnavant  à  ycelui  Jacques ,  tant  comme  d« 
noftre  voulenté ,  il  fera  &  demourera  oudid 
Office  en  la  maniéré  &  aux  termes  accouftu- 
mez,  lefquels  ainfî  payez  par  rapportant  quit¬ 
tances  ,  &  pour  la  première  fois  tranfcript  de 
ccs  prefentes  collacionné  en  la  Chambre  de 
nos  Comptes ,  ce  que  ainfî  payé  luy  aura,  fe¬ 
ra  allolié  ez  comptes  dudid  Receveur,  &  ra¬ 
battu  de  fa  recepte  fans  contredid  ,  nonobf- 
tant  quelconques  mandemens  ou  deffenfes 
contraires.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  à  ces  Lettres  noftre  petit  féel  de 
noftre  fecret ,  en  l’abfence  du  grand.  Donné 
à  Rouvres  le  17.  de  Décembre,  l’an  de  grâce 
mil  ccc.  Ix. ...  &  Maiftre  Pierre  Chalmier  Pro¬ 
cureur  dudid  Evefque,  fi  comme  il  apparoift 
par  les  Lettres  d’ycelui  Evefque,  contenant  la 
forme  qui  s’enfuit. 

Univerfis  prefentes  Litteras  infpeduris, 
Gaufïridiis  ,  permiifione  Divina,  Epifcopus 
Eduenfis ,  falutem  in  Domino.  Notum  faci- 
mus  quod  nos  de  difcrecione,  diligencia,fide- 
litate  &induftria  diledorum  noftrorum  vene- 
rabilium  &  difcretorum  virorum  Magiftri  Jo- 
hannis  Solacii  Decretorum  Dodoris  ac  Licen¬ 
ciât!  in  Legibus ,  Dominorum  Johannis  de 
Rocheta  Priore  de  Barro  Regulari, Pétri  Odie- 
rii  Canonici  Ecclefîe  noftre  Eduenfis  ,  Pétri 
Chabinelli  Baccalarii  in  Legibus  ac  Johannis 
Marroti  Curati  Perrochialis  Ecclefîe  de  Qua- 
dratis  Pennard  ,  confidens  ipfos  &  eorum 
quemlibct  in  folidum  citra  renunciationetn 
aliorum  Procuratorum  noftrorum  tenore  pre- 
fencium  facimus  ,  conftituimus  &  ordinamus 
Procuratores  noftros  Generales,  adores ,  fac- 
tores  &  negociorum  noftrorum  geftores  ac 
veros  &  legitimos  nuncios  fpeciales ,  ita  quod 
non  fit melior condicio  occupants,  fed  quod 
unus  ipforum  incepit  alter  profequi  valeat  & 
finire  ,  dantes  &  concedentes  eifdem  Procu- 
ratoribus  noftris  &  eorum  cuilibet  in  folidum 
plenam  generalem  &  liberam  poteftatem  ,  ac 
mandatum  fpeciale  coram  quibufcumque  Ju- 
dicibus  ordinariis  vel  extraordinariis  ,  tam 
Ecclefiafticis,  quam  Secularibus  arbitris  arbi- 
tratoribus,  feu  amicabilibus  compofitoribus  , 
aut  aliis  quibufcumque ,  quacumque  audori^ 
tate  fungentibus  &  quocumque  nomine  cen- 
feantur  pro  nobis  ac  noftro  &  Ecclefîe  noftre 
Eduenfis  nomine  comparendi  &  fe  prefentan- 
di  agendique  &  deffendendi ,  conveniendi , 
declinandi ,  expediendi ,  proponendi ,  repli- 
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candi ,  duplicandi  ,  triplicandi  ,  quadruph- 
candi  libellum  ,  feu  libellos  &  quafcumque 
alias  peticiones  dandi  &  recipiendi  licem ,  feu 
lites  conteftandi  de  calumnia  &  de  veritate 
dicenda  in  animam  noftram  jurandi ,  &  pref- 
tandi  aliud  quod  libet  juramentum  quod  in 
caufis  exigitur  &  poftulat  ordo  Juris  ,  ponen- 
di  &  articulandi  poficionibus  &  articulis  ref- 
pondendi  teftes  litteras  inftrumenta ,  &  alia 
quecumque  probacionum  généra  in  modum 
probacionis  producendi ,  &  ex  adverfo  pro- 
dudas  reprobandi  &  impugnandi  in  teftes  & 
eorum  dida  dicendi  crimina  &  deftedus  op- 
ponendi  &  profequendi ,  &fuper  ipfos  inqui- 
rendi  excepciones  &  raciones  quafcumque 
tam  Juris  quam  Fadi  proponendi ,  allegandi 
de  probandi  »  concludendi&  renunciandi  in- 
terlocutoria  Jus  &  definitivas  Sentencias  au- 
diendi  &  fieri  petendi  ipfis  &  quolibet  grava- 
mine  illato  vel  inferendo  femel  vel  plunes 
provocandi,reclamandi  &  appellandi ,  Apof- 
tollos  petendi  &  recipiendi  reclamacionem 
&  apellacionem ,  feu  apellaciones  fuas  pro¬ 
fequendi  ,  intimandi,  infinuandi,  &  innovan- 
di  expenfas  dampn'a  interdfe  &  principale , 
nec  non  abfoluciones  noftre  fimpliciter  &  ad 
cautelam  &  reftitucionis  in  integrum  benefi- 
'  cium  &  bénéficia  quociens  opus  erit  à  quo- 
cumque  Judice  impetrandi  ,  petendi  ,  reci¬ 
piendi  ,  obtinendi  quociens  fibi  videbitur  ex- 
pedire  Judicis  officium  implorandi  unum  vei 
plures  Procuratores  loco  fui  cum  fimili  potef- 
tate  conftituendi ,  &  eumvel  eos  quociefcum- 
que  yoluerit  revocandi  prefente  Procuratore 
in  fuo  nichilominus  robore  duraturo  ,  &  ge- 
neraliter  omnia  alia  &  fingula  faciendi ,  ge- 
rendi  &  exercendi  que  in  premiffis  &  ea  tan- 
gentibus  neceffaria  fuerint  aut  aliter  quomo- 
do  libet  opportuna  &  que,  nofmet  facetemus 
feu  facere  poffemus ,  fi  prefentes  perfonaliter 
intereflemus  ,  etiam  fi  mandatum  exigant  fpe- 
ciale  promittentes  bona  fide  ,  &  fub  noftro- 
rum  omnium  hypotheca  &  obligacione  bono- 
rum  nos  ratum  &  gratum  atque  firmum  per- 
petuo  habituros  quidquid  per  didos  Procura¬ 
tores  noftros  &  Subftitutos ,  &  eorum  quem- 
libet  infolidum  adum ,  didum ,  geftum  ,  fac¬ 
tum  ,  aut  aliter  quomodolibet  procuratum 
fuerit  in  premiffis  &  quolibet  premiflorum  , 
&  fi  necefle  fuerit  pro  ipfis  &  eorum  quolibet 
judicio  fifti  &  judicatum  folvi  cum  fuis  cl au- 
fulis  opportunis.  Datum  &  adum  Parifiis  fub 
figillo  noftro  die  décima  feptima  Decembris , 
anno  Domini  millefimo  trecentefimo  feptua- 
gefimo  fexto. 

Et  enfin  avec  lefdites  gens  de  noftre  Con- 
feil  j  bon  &  grand  avis  &  deliberation  ,  lef- 
quels  gens  de  noftre  Confeil  nous  ont  dit , 
que  par  lefdites  enqueftes  ou  informations  ja 
faites  &  par  euxvlies,  comme  did  eft,  nous 
fans  en  faire  faire  de  nouvel ,  aucunes  autres 
pourront  bien  prononcer  &  ordonner  fur  les 
débats  &  queftions  deffufdites  ;  Nous  par  la 
deliberacion  defdites  gens  de  noftre  Confeil, 
qui  le  contenu  efdites  informations  ou  en¬ 
queftes,  avec  leur  avis,  nous  ont  rapporté, 
comme  dit  eft ,  obtenu  premier  par  nous  & 
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par  ledid  Evefque,  licence  de  noftre  trez  rê ■» 
douté  Monfeigneur  le  Roy  ,  de  accorder  en- 
femble  fur  lefdids  débats  &  queftions  ,  en 
tant  comme  plaids  &  procez  en  pendoient 
en  la  Cour  de  Parlement ,  avons  did ,  pro- 
noncié  &  ordonné,  difons  ,  prononçons  & 
ordonnons ,  que  nous  feul  fingulier  &  pour 
le  tout,  avons  &  à  nous  appartient  en  tous 
lefdits  termes  &  lieux  appeliez  juridicion 
commune  ,  la  juridicion  ,  congnoiffance  & 
decifion  de  toutes  adions  réelles  &  de  tous 
débats  &  queftions  touchant  faits  d’heritai- 
ge  ,  le  bail  &  accenfiflement  de  toutes  places 
communes  ,  de  faifir  tout  droit  de  brandon- 
ner,  féeller ,  penonféeller ,  bornier ,  defigner 
heritaiges&  toutes  confifcacions  de  heritai- 
ges  &  biens  meubles  &  en  fommes ,  &  avons 
efté  par  le  temps  delfufdid  par  nous  &  nof- 
dids  predecelfeurs  &  nos  gens  en  bonne  pof- 
feffion  &  faifine  paifibles  ,  fans.ee  que  ledid 
Evefque  ne  fes  gens  &  Officiers  pour  luy  y 
aye  aucun  droit ,  ne  sen  puiffe  ou  doive  en¬ 
tremettre  ;  &  avec  ce  ,  avons  droit  par  pré- 
vencion  de  faifir  &  brandonner  tout  meuble, 

&  de  avoir  &  lever  toutes  confifcacions  de 
biens  meubles  efdids  termes  appeliez  juridi- 
cion  commune  ,  &  que  ledid  Evefque  ou  fes 
gens  &  Officiers  pour  luy  efdids  termes  ap¬ 
peliez  juridicion  commune ,  peuvent  par  pre- 
vencion  féeller  &  brandonner  biens  meubles 
pour  lefdids  biens  &  pour  adions  perfonnel- 
les  ,  quand  les  cas  y  échéent ,  &  les  maifons 
&  heritaiges  où  ils  font  ,  pour  iceulx  biens 
meubles  feulement ,  &  pour  les  fruits  eftans 
en  iceulx  maifons  &  heritaiges,  &  les  prendre 
à  caufe  de  confifcacion ,  quand  il  ou  fes  gens 
y  préviennent, fans  executer  ou  prendre  con- 
gnoiftance  de  l’heritaige  ou  fonds.  Derechief 
Nous  avons  did,  prononcé  &  ordonné,  di¬ 
fons  ,  prononçons  &  ordonnons  que  nous 
avons  droit  &  à  nous  appartient  feul  fingulier 
&  pour  le  tout,  tout  bien  vacquant,  tant  meu¬ 
bles  ,  comme  heritaige  eftans  efdids  termes 
appeliez  juridicion  commune ,  &  aulfi  tous 
meubles  &  heritaiges  demourez  des  baftards 
qui  trefpaflcnt  fans  hoirs  de  leurs  propres 
corps ,  &  des  aubains  dont  aucuns  hoirs  n’ap- 
parent  eftans  en  iceulx  termes  appeliez  juri¬ 
dicion  commune ,  &  auffi  tous  meubles  fans 
ce  que  ledid  Evefque  y  ait  aucun  droit  ou 
puiffe  ou  doive  demander  aucune  chofe  ;  & 
avec  ce,  à  nous  feul  &  pour  le  tout  appartient 
efdids  termes  appeliez  juridicion  commune , 
la  criée  &  le  droit  d’icelle  criée  &  de  en  don¬ 
ner  licence ,  &  de  ces  chofes  avons  efte ,  com¬ 
me  dit  eft ,  &  fommes  en  poffelfion  &  faifine, 
&  auffi  feul  fingulier  &  pour  le  tout  ;  toute¬ 
fois  quand  ledid  Evefque  ou  fes  gens  pour 
luy  requerront  ladite  criée  à  nos  Baillis  & 
Viergs  d’Oftun  ou  à  leurs  Lieutenans,ou  à 
l’un®  d’eulx  efdids  termes  appeliez  juridicion 
commune,  iceulx  Baillis  &  Viergs  ou  leurs 
Lieutenans  la  leur  bailleront  fans  contredid, 
par  païant  ladite  criée  de  fon  droit  accouftu- 
mé  ,  &  que  ledid  Evefque  pour  fon  fait ,  peut 
&  pourra  faire  crier  en  fon  nom  efdids  ter¬ 
mes  appeliez  juridicion  commune. 


DE  B  O  U  R 

Derechief  nous  avons  diâ  &  prononcié  & 
ordonné,  difons, prononçons  &  ordonnons 
que  de  tous  nos  hommes  liges  &  de  tous  au- 
bains ,  eftans  &  demourans  efdiâs  termes  ap¬ 
peliez  juridicion  commune  ,  jufques  à  tant 
qu’ils fe  foient  defavoüés  de  Nous,  combien 
que  aucuns  foient  Sergens  ou  Officiers  dudiâ 
Evefque ,  &  auffi  de  tous  nos  Sergens  &  au¬ 
tres  Officiers,  nonobftant  que  aucuns  d’iceulx 
foient  hommes  liges  dudit  Evefque,  demou¬ 
rans  &  eftans  efdiâs  termes  appeliez  juridi¬ 
cion  commune  ,  la  prife  ,  juridicion  ,  puni- 
cion ,  congnoiffance  &  decifion  appartient  en 
tous  cas  criminels  &  civils,  à  Nous  feul  fingu- 
lier  &  pour  le  tout ,  &  à  nos  gens  &  Officiers 
pour  nous  ,  &  nous  doivent  eftre  renvoyez 
ou  à  nofdites  gens ,  fe  ils  le  requièrent ,  ou  fi 
par  nofiütes  gens  ils  font  requis  en  tous  1  ef¬ 
diâs  cas  criminels  &  civils,  au  cas  toutefois 
que  par  les  gens  dudiâ  Evefque  nofdiâs  hom¬ 
mes  &  aubains ,  Sergens  &  Officiers  n’auroient 
efté  pris  en  prefent  méfiait ,  &  avons  efté  par 
ledit  temps ,  par  nous  &  nos  predeceffeurs  , 

&  fournies  en  poffeffion  &  faifine ,  fans  ce  que 
lediâ  Evefque  y  ait  aucun  droit,  ne  que  luy 
ou  fes  gens  s’en  puiffent  ou  doivent  entre¬ 
mettre  ;  &  que  fi  aucuns  de  nofdiâs  hommes 
liges ,  Sergens  ou  autres  Officiers ,  ou  au¬ 
cuns  defdiâs  aubains  font  prins  &  détenus 
par  lediâ  Evefque  ou  par  fes  gens,  ou  parde- 
vant  eux  pourfuivis  &  approuchiez  pour  quel¬ 
conques  cas  que  ce  foit,  ils  les  doivent  ren¬ 
dre  &  renvoyer,  comme  dit  eft ,  à  Nous  ou  à 
nos  gens,  fitoft  que  par  nous  ou  nofdites  gens 
ou  par  nofdits  hommes  aubains ,  Sergens  & 
autres  Officiers  ,  ils  font  fur  ce  fommez  &  re¬ 
quis  ;  &  par  ainfî  appert  que  lediâ  Huguenin 
de  Vernify  noftre  Sergent  &  Officier ,  qui  par 
lediâ  Evefque  &  fes  gens  fuft  piéça  prins , 
queftionné  &  mutilé  de  fait,  comme  deffus  eft 
diâ,  fut  prins  ,  queftionné  8c  mutilé  contre 
raifon  &  en  noftre  trez  grand  préjudice  & 
dommaige  ;  8c  quant  eft  des  cas  de  fait  8c  des 
abos,  l’amende  fera  à  ceux  qu’il  eft  accouftu- 
mé ,  3c  fe  exigera  par  la  maniéré  accouftumée; 
&  en  oultre  avons  diâ ,  prononcié  8c  ordon¬ 
né,  difons,  prononçons  &  ordonnons,  que 
à  Nous  feul  fîngulier  &  pour  le  tout  appar¬ 
tient  efdiâs  termes  appeliez  juridicion  com¬ 
mune  le  peage  ,  le  tranfage  &  les  ventes,  en- 
femble  les  amandes  qui  s’enfuivent  ,  fans  ce 
que  lediâ  Evefque  y  ait  aucun  droit,  ne  que 
luy  ou  fes  gens  s’en  doivent  entremettre  ;  & 
auffi  appartient  à  nous  feul  fingulier  &  pour 
le  tout  efdiâs  termes  appeliez  juridicion  com¬ 
mune,  le  bail  8c  ordonnance,  enfemble  la 
decifion  ,  juridicion  8c  congnoiffance ,  &  les 
amendes  qui  s’en  enfuivent  des  petites  mefu- 
res  à  vin  ,  de  toutes  mefures  à  fel  &  à  huile  , 
&  des  aubrées  &  pois ,  &  le  bail ,  ordonnan¬ 
ce  ,  juridicion  &  congnoiffance  des  grands 
mefures  à  vin  ;  c’eft  à  favoir  d’un  muy  &  de- 
my-muy  &  le  aminaige  des  grains  en  feurfe- 
maine ,  excepté  le  Samedi  que  le  marchié  eft 
noftre  feul,&  pour  le  tout  font  &  appartien¬ 
nent  efdiâs  termes  appeliez  juridicion  com¬ 
mune  audiâ  Evefque  ou  à  fes  gens  pour  luy, 
Tom.  III. 
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enfemble  les  amendes  qui  s’en  enfiiivetlt,  & 
lediâ  Samedy  le  bail  &  adjuftement  ,  8c  la 
juridicion  &  congnoiffance  dudiâ  aminaige  , 
appartiennent  à  Nous  feul  &  pour  le  tout  ef¬ 
diâs  termes  appeliez  juridicion  commune  , 
enfemble  les  amendes  qui  s’en  enfuivent  ,  8c 
non  pas  audiâ  Evefque  ;  &  avec  ce  appar¬ 
tiennent  à  Nous  feul  fingulier  &  pour  le  tout 
efd.  termes  appeliez  juridicion  commune,  8c 
à  nos  gens  &  Officiers  pour  Nous,  la  juridi¬ 
cion  ,  congnoiffance ,  punicion  &  decifion  de 
tous  raps  &  de  tous  ports  ,  faits  d’armes ,  en¬ 
femble  les  confifcacions  &  amendes  qui  s’en 
enfuivent;  &  de  toutes  ces  chofes  avons  efté 
par  ledit  temps  &  fommesen  poffeffion  &  fai¬ 
fine  ,  &  auffi  fans  ce  que  lediâ  Evefque  ou 
fes  gens  s’en  puiffent  ne  doivent  entremettre* 
Derechief  avons. diâ,prononcé  &  ordonné, 
difons,prononçons  &  ordonnons  ,  que  quand 
il  conviendra  mettre  Capitaine  ou  Fort  du 
Chaftel  d’Oftun  ,  il ,  par  noftre  licence  ,  la¬ 
quelle  fera  première  de  nous  obtenue  ,  fera 
mis  &  ordonné  par  nos  gens  8c  Officiers  pour 
nous  ,  par  lediâ  Evefque  &  par  le  Chapitre 
de  l’Eglife  d’Oftun  ou  leurs  gens ,  appeliez  les 
Bourgeois  &  Habitans  d’ycelle  ,  &  de  leur 
confentement ,  &  que  lediâ  Capitaine  gar¬ 
dera  les  clefs  dudiâ  Fort  au  prouffit  de  Nous 
&  defdiâs  Evefque  &  Chapitre ,  félon  ce  que 
à  chacun  de  nous  8c  d’eulx  appartiendra  ;  8c 
quand  il  n’y  aura  point  de  Capitaine ,  nos 
gens  &  ceulx  defdiâs  Evefque  8c  Chapitre  , 
ordonneront  aucunes  convenables  perfonnes 
qui ,  comme  dit  eft  ,  garderont  lefdites  clefs 
dudit  Fort. 

Et  en  oultre  avons  diâ ,  prononcié  8c  or¬ 
donné,  difons,  prononçons  &  ordonnons, 
que  la  faifine  &  poffeffion  de  la  juridicion  de 
tout  le  champ  Saint  Ladre, &  de  la  congnoif¬ 
fance  ,  decifion  8c  punicion  de  tous  cas  qui  y 
adviennent ,  appartiennent  &  doivent  appar¬ 
tenir  8c  demourer  à  Nous  feul  &pour  le  tout, 
8c  en  avons  efté  par  nous  &  nos  predeceffeurs 
par  le  temps  deffufdiâ,  &fommes  en  bonne 
poffeffion  &  faifine,  &  auffi  fans  ce  que  lediâ 
Evefque  ou  fes  gens  y  ayent  aucun  droit,  ou 
y  puiffent  faire  aucun  exploit  de  juftice  ,  8c 
que  efdiâs  termes  appeliez  juridicion  com¬ 
mune  ,  Nous  8c  nos  gens  povons  &  devons 
en  eftre  chacun  an  blayers  &  meffiers  de  par 
Nous  &  lediâ  Evefque,  &  les  gens  y  peuvent 
auffi  mettre  chacun  an  blayers  8c  meffiers  de 
par  luy  ,  &  que  les  amendes  qui  vinront 
pour  caufe  des  prinfes  que  1  efdiâs  blayers  & 
meffiers  feront,  feront  à  Nous ,  fi  les  blayers 
&  meffiers  mis  de  par  nous  y  préviennent  ; 
&  auffi  feront  audiâ  Evefque ,  ou  cas  que  les 
blayers  8c  meffiers  prins  de  par  luy  ,  y  pré¬ 
viendront  ;  &  avec  ce  nous  avons  diâ  ,  pro¬ 
noncié  &  ordonné  ,  difons  ,  prononçons  8c 
ordonnons  que  la  Boucherie  que  lediâ  Evef¬ 
que  a  faite  &  ordonné  de  nouvel  efdiâs  ter¬ 
mes  appeliez  juridicion  commune  ,  combien 
que  de  rigueur  elle  ne  deuft  pas  demourer  au¬ 
diâ  Evefque  ,  demourera  de  noftre  grâce  à 
iceluy  Evefque  8c  à  fes  fucceffeurs  ,  dedans 
tant  feulement  les  murs  ,  qui  en  icelle  Bon-. 
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cherie  font  à  prefent  ,  &  fera  dedans  icenlx 
murs  feulement:  immunité  &  franchife  ,  telle 
comme  il  avoit  en  l’ancienne  Boucherie  que 
lediét  Evefque  foloit  avoir  efdits  termes  ap¬ 
peliez  juridicion  commune  ,  &  que  dedans 
lefdi&s  murs  ,  le  Prévoft  dudid  Evefque  con- 
gnoiftra  des  mauvaifes  chars  fe  on  les  y  met 
pour  vendre ,  dedans  lefquels  murs  nos  gens 
ne  auffi  ceux  dudid  Evefque  ne  congnoiftront 
d’autre  cas  quelconques  ;  mais  fe  aucuns  de¬ 
hors  forfont ,  foit  par  Bouchers  ou  autres  les 
gens  de  Nous  &  de  nos  fucceffeurs  Ducs  de 
Bourgoigne  ,  &  auiïî  les  gens  dudid  Evefque 
&  de  fes  fucceffeurs  Evefques  ;  c’eft  à  favoir 
chacun  par  prévencion  ,  en  congnoiftront 
hors  lefdids  murs ,  &  les  delinquans  Bouchers 
8c  autres  refpondront  pardevant  nos  gens  & 
les  gens  dudid  Evefque  ;  c’eft  à  favoir  parde- 
vaut  chacun  par  prévencion ,  comme  en  au¬ 
tre  lieu  &  juridicion  commune  ,  &  les  puni¬ 
ront  &  corrigeront  nofdites  gens  &  auffi  cel¬ 
les  dudiâ  Evefque,  félon  les'cas,  &  en  lève¬ 
ront  les  amendes  comme  eu  autres  lieux  de 
ladite  juridicion  commune  ;  &  en  cas  defens 
&  de  abos ,  nous  &  aulfi  lediâ  Evefque  en  au¬ 
rons  chacun  l’amende  comme  fe  efdiâs  autres 
lieux  de  juridicion  commune ,  lefdits  cas  ef- 
toient  advenus.  t 

Derechief  nous  avons  diâ ,  prononcie  & 
ordonné,  difons,  prononçons  &  ordonnons 
que  nos  hommes  &  tous  autres  povent  & 
pourront  faire  eftaux  &  bancs  emprez  &  en¬ 
viron  les  murs  qui  à  prefent  font  en  ladite 
Boucherie  nouvelle ,  &  illec  vendre  chars  en 
faifant  pour  ce  au  Prévoft  dudiâ  Evefque  & 
aux  Bouchers  le  ferment  en  tel  cas  accouftu- 
mé  ,  fans  ce  que  par  lediâ  ferment  ne  parce 
qu'ils  vendront  chars  efdiâs  lieux  ,  ils  de¬ 
viennent  hommes  dudiâ  Evefque  ;  &  ceulx 
qui  vendront  dedans  les  murs  de  ladite  Bou¬ 
cherie  nouvelle  ,  payeront  à  Nous  2c  à  nos 
gens  pour  nous  rentes  &  autres  redevances 
comme  les  autres  defdiâs  termes  appeliez  ju¬ 
ridicion  commune ,  excepté  des  chars  mor¬ 
tes  qu’ils  vendront  dedans  iceulx  murs  de  la¬ 
dite  Boucherie  nouvelle;  &  en  oultre  que  les 
Bouchers  qui  vendront  chars  emprez  &  envi¬ 
ron  ladite  Boucherie  nouvelle ,  dedans  lefd. 
termes  appeliez  juridicion  commune  ,  feront 
tenus  de  mener  à  Lucenay  avec  les  Bouchers 
d’icelle  Boucherie  nouvelle  ,  les  prifonniers 
condampnez  par  ledit  Evefque  &  par  fes  gens, 
&  que  les  mauvaifes  chars  qui  feront  expofées 
en  vente  en  &  fur  lefdiâs  eftaults  &  bans  qui 
font  &  feront  hors  les  murs  de  ladite  Bouche¬ 
rie  nouvelle  efdiâs  termes  appeliez  juridicion 
commune ,  &  de  tous  autres  cas  qui  y  ad- 
viendront, Nous  &  nos  gens,  2c  auffi  lediâ 
Evefque  &  fes  gens  ;  c’eft  à  favoir  chacun  par 
prévencion  congnoiftront  &  détermineront, 
&  en  lèveront  les  amendes  comme  des  autres 
cas  qui  adviennent  &  adviendront  ez  autres 
lieux  de  ladite  juridicion  commune. 

De  rechief  nous  avons  diâ,  prononcie  & 
ordonné ,  difons ,  prononçons  &  ordonnons 
que  nous  fommes,  &  par  nos  predeceffeurs 
&  nos  gens  ,  avons  efté  &  devons  demourer 
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en  pofTeffion  Sc  faifine ,  de  faire  citations  ver¬ 
bales  dedans  le  enceinte  feulement  de  lamai- 
fon  Epifcopale  à  Oftun  dudiâ  Evefque  toutes 
fois  que  les  cas  y  font  advenus  ;  2c  auffi  ledit 
Evefque  eft  en  faifine  &  poffeffion  ,  &  doit  de¬ 
mourer  d’exercer  &  faire  exercer  juridicion 
en  icelle  maifon  &  enceinte  ,  &  dans  les  mu- 
railles.  , 

Ec  avec  ce  avons  did  >  prononce  &  ordon- 
né,  difons,  prononçons  2c  ordonnons  que 
les  ponts  &  terraulx  que  lediâ  Evefque  a  faits 
ou  fait  faire  hors  de  ladite  muraille  de  fadite 
maifon  Epifcopale ,  ont  efté  &  font  en  &  fur 
noftre  trezfond  efdiâs  termes  qu’on  appelle 
juridicion  commune ,  &  ne  les  povoit  ne  de- 
voit  faire  lediâ  Evefque  fans  noftre  auâorité 
&  licence  ,  mais  font  à  démolir  &  abbattre 
quand  il  nous  plaira  ;  &  neantmoins  Nous 
voulons  de  noftre  grâce  que  tant  comme  il 
nous  plaira  feulement,  ou  à  nos  fucceffeurs 
Ducs  de  Bourgoigne  ,  ils  demourent  en  l’ef- 
tat  qu’ils  font ,  fans  préjudice  de  Nous  &  de 
noftre  droit ,  &  fans  ce  que  quant  à  ce  aucu¬ 
ne  prefeription  ou  laps  de  temps  petitoire- 
ment  ou  poffeffoirement  courent  encontre 
nous  ou  nofdiâs  fucceffeurs. 

Derechief  Nous  avons  diâ  ,  prononcé  & 
ordonné,  difons,  prononçons  &  ordonnons 
que  les  hoirs  plus  prochains  de  tous  Preftres 
&  Clercs  extraits  de  franche  condicion ,  non 
Beneficiers,  qui  ez  termes  de  noftre  Duchié, 
trefpaffent  fans  ce  qu’ils  ayent  fait  teftament, 
vinrent  2c  doivent  venir  à  la  fucceffion  de  tous 
les  biens ,  meubles  &  heritaiges  defdiâs  Pref¬ 
tres  &  Clercs  non  Beneficiers, &  que  les  biens 
meubles  2c  heritaiges  dudiâ  Mefiîre  Jehan 
Odot ,  appartiengnent  aux  hoirs  plus  prou- 
chains  d’iceluy  Meffire  Jehan  Odot  ,  &  les 
leur  adjugeons  &  délivrons  à  plain  ,  &  que 
fe  lefdiâs  Preftres  &  Clercs  font  extraits  de 
condicion  ferve  ,  leurs  biens,  meubles  &  hé¬ 
ritâmes  aprez  leur  trefpaffement ,  nonobftant 
qu’ils  n’ayent  faits  teftament ,  viendront  & 
appartiendront,  &  doivent  venir  &  apparte¬ 
nir  ,  à  caufe  de  morte-main ,  au  Seigneur  de 
qui  ils  font  mainmortables. 

Et  quant  eft  de  ce  que  lediâ  Evefque  difoit 
&  maintenait  que  le  jour  de  Samedy  que  le 
marchié  eft  à  Nous  feul  fmgulier  &  pour  le 
tout  ez  Ville ,  Cité  2c  Suburbes  d’Oftun  ,  ledit 
Evefque  &  les  gens  pour  luy  povoit  fans  offen- 
ce  achepter  toutes  denrées  à  iceluy  Evefque 
neceffaires  ,  en  quelque  lieu  qu’il  leur  plaifoit 
efdites  Ville ,  Cité  &  Suburbes  d’Oftun ,  fuft 
en  noftrediâ  marchié  ou  dehors.  Et  nous  di¬ 
rions  &  maintenions  le  contraire  ,  fur  lequel 
débat  certain  traittié  &  accord  a  efté  fait  par 
certains  Commiffaires  à  ce  ordonnez  par  nous 
&  par  ledit  Evefque ,  Nous  difons  ,  pronon¬ 
çons  &  ordonnons  que  ledit  traittié  2c  ac¬ 
cord  demourera  quant  à  ce  en  fa  force  &  ver¬ 
tu  ,  félon  fa  teneur.  En  tefmoing  de  ce  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Lettres. 
Donné  en  noftre  Chaftel  à  Montbar  le  fixié- 
me  jour  de  Janvier  ,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cents  foixante  &  feize.  De  laquelle  Sentence 
lediâ  Reyerend  Pere  euft  appellé  en  Parle- 
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ment  à  Paris  ,  nonobftant  toutes  requeftes 
par  iuy  faites  &  fubmitfions  devant  dites ,  pen¬ 
dant  lequel  appel  certain  plaid  &  procez  fe 
meut  entre  ledid  Monfeigneur  le  Duc  ,  fes 
Gens  &  Officiers  d’une  part,  &  Reverend  Pere 
en  Dieu  Guillaume  de  Vienne  pour  lors  Evef- 
que  d’Oftun  &  fuccefTeur  dud.  Evefque  Geof¬ 
froy  ,  fes  gens  &  Officiers  d’autre  part ,  pour 
caufe  &  occafion  de  plufieurs  griefs  &  entre- 
prifes  faits  fi  comme  l’en  diloit  de  l’une  par¬ 
tie  fur  l’autre  par  les  gens  &  Officiers  d’une 
partie  &  d’autre ,  &  à  la  parfïn  fe  fuft  trait 
par  devers  ledid  Monfeigneur  le  Duc ,  Reve¬ 
rend  Pere  en  Dieu  Maiftre  Nicolas  de  Tolon 
à  prefent  Evefque  d’Ofiun  ,  &  jadis  Chance¬ 
lier  de  Bourgoigne ,  en  luy  requérant  trez 
humblement  &  inftamment  que  ladite  Sen¬ 
tence  &  tous  les  procez  deffufdids,  tant  d’an¬ 
ciens  comme  de  nouveaulx  ,  voulfift  faire 
veoir  &  vifiter  par  les  gens  de  fon  Confeil ,  & 
fur  iceulx  luy  faire  comme  il  appartiendroit 
de  raifon  ,  &  retracer  ladite  Sentence  com¬ 
me  torfionnaire ,  &  yceulx  veus  &  diligem¬ 
ment,  &  entant  comme  elle  luy  eftoit  preju¬ 
diciable  &  à  fon  Eglife ,  à  la  requefte  duquel 
mondid  Seigneur  le  Duc  a  fait  veoir  &  vifi¬ 
ter  par  les  gens  de  fon  Confeil  ladite  Senten¬ 
ce  éc  tous  les  procez  deffufdids ,  tant  anciens 
comme  nouveaux  ,  &  iceulx  veus  &  dili¬ 
gemment  examinez  pour  honneur  &  re- 
verence  de  Dieu  &  de  l’Eglife  ,  &  pour  l’a¬ 
mour  &  contemplacion  dudid  Reverend  Pe¬ 
re  ,  a  traittié ,  tranfigé  &  accordé  ledid  Mon¬ 
feigneur  le  Duc  avec  ledid  Reverend  Pere  , 
s’il  plaift  au  Roy  noftrc  Sire  ou  à  fa  Cour  de 
Parlement ,  que  ladite  Sentence  demourera 
en  fa  force  &  vigueur ,  refervée  certaines  mo¬ 
difications  cy-aprez  fpecifiées  ;  c’eft  à  favoir, 
que  entant  que  ladite  Sentence  contient  que 
led.  Monfeigneur  le  Duc  avoit  congnoiflance 
ez  lieux  dids  juridicion  commune  ,  feul  & 
pour  le  tout:  de  toutes  adions  réelles  &  ju- 
ridicions  en  fond ,  terrain  &  propriété ,  le¬ 
did  Reverend  Pere  joyra  &  porra  joyr  efdids 
lieux  par  prevencion  por  caufe  &  raifon  de 
fonds,  heritaiges  &  terrain.  Item.  Entant  que 
ladite  Sentence  contient  que  ledid  Monfei¬ 
gneur  le  Duc  a  en  la  maifon  Epifcopale  &  de¬ 
dans  la  enceinte  de  la  muraille ,  puiffance  de 
faire  adjourner,  verbanniver,  ledid  Reverend 
Pere  y  aura  toute  Juftice  haulte  ,  moyenne 
&  baffe,  fans  ce  que  ledid  Monfeigneur  le 
Duc  y  ait  aucune  juridicion  ,  ne  de  faire  cita¬ 
tion  verbale.  Item.  Entant  que  la  Sentence 
contient  que  ledid  Monfeigneur  le  Duc  aura 
feul  &  pour  le  tout  la  fucceffion  des  baftards 
morts  fans  hoirs  procréez  de  leur  corps,  la 
compofition  qui  ja  piéça  fut  faite  entre  trez 
excellent  &  puilfant  Prince  feu  Monfeigneur 
Eudes  Duc  de  Bourgoigne  &  feu  Reverend 
Pere  en  DieuMeffire  Jehan  Darfes  pour  lors 
Evefque  d’Oftun,  fe  tiendra  en  fes  termes,  de 
laquelle  la  teneur  s’enfuit. 

Univerfis  prefentes  Litteras  infpeduris  & 
etiam  audituris  ,  nos  Johannes  permiffione 
Divina  &  Apoftolice  Sedis  gracia ,  Epifcopus 
Eduenfîs ,  &  Odo  Dux  Burgundie ,  Atreba- 


R  G  O  G  N  E.  cxv 

tenfis  &  Burgundie  Cornes  >  Palatinus  Do- 
minufqj  Salinenfis.  Notumfacimusquod  cum 
dudum  Reverendus  Pater  &  Dominus  Petrus 
Dei  &  dide  Sande  Sedis  gracia  rituli  Sandi 
Clementis  ,  Presbyter ,  Cardinalis  tempore 
quo  preeratEcclefie  Eduenfi ,  nobis  cum  Du¬ 
ce  prefato  tradaffet  mature  provide  &  con- 
fulte  fuper  gardia,fuperioritate  &  refforto  Ca- 
pituli  Eduenfîs  Villarumque  fuarum  &  Habi- 
tancium  in  eifdem  neenon  locorum  rerum& 
bonorum  fuorum  Prioratus  Prioris  &  Con- 
ventus  Villarum,  territoriorum,finagiorum  ac 
Habitancium  Barri  Regularis  &  Saniliaci  ,  ac 
fuper  Clericorum  baftardorum  fine  liberis  le- 
gitimis  decedencium  bonis  mobilibus ,  feque 
moventibus  ac  debitis  in  terra  &  Ducatu  Bur- 
gundie  exiftentibus  in  Epifcopatu  Eduenfi  , 
neenon  fuper  pluribus  aliis  articulis  pro  fe- 
dandis  litigiis  &  controverfiis  inter  Epifco- 
pos  Eduenfes  qui  fuerunt  pro  temporibus ,  ac 
nos  Ducem  &  predeceffores  noftros  fubortis  , 
&  hinc  inde  in  Curia  Francie  diucius  agitatis 
attendentes  hinc  &  inde  tam  Epifcopatui , 
quam  Ducatui,quam  plurimum  expedire  trac- 
tatum  hujufmodi  perfici  &  compleri ,  maxi¬ 
me  in  quantum  gardam,fuperioritatem  &  ref- 
fortum  premifforum  &  bona  Clericorum  pre- 
didorum  tangit  &  tangere  poteft  &  poterit  in 
futurum  pro  pace  concordiaque  inter  nos  8c 
fucceffores  noftros ,  nunc  &  in  pofterum  con- 
fervandis  fuper  premiffis  &  litigiorum  con- 
fradibus  diminuendis  ,  ad  perficiendum  pre- 
didum  tradatum  ,  &  complendum  ,  tranfî- 
gendo  &  componendo  pacifcendoque  per- 
modum  qui  fequitur  duximus  procedendum- 
In  primis  nos  didus  Epifcopus  habito  fuper 
hoc  cum  Capitulo  Eduenfi  pluries  &  diligen¬ 
ter  tradatu  de  ipfius  Capituli  confenfu  ;  ac 
etiam  de  fapientum  virorum  ac  prudencium 
confilio  ,  maturaque  ac  confulta  deliberacio- 
ne  prefatum  tradatum  quo  ad  premiffàferio- 
fius  infequenter  pro  nobis  &  fuccefïoribus  nof- 
tris  Eduenfibus  Epifcopis  defiftimus  penitus  à 
controverfia  lite  que  motis  inter  predeceffo- 
res  noftros  Epifcopos  Eduenfes  ex  una  parte, 
&  didum  Ducem  &  predeceffores  ejufdem  ex 
altéra,  fuper  garda  ,  fuperioritate  &  refforto 
temporalibus  Capituli  Eduenfîs ,  eifque  tota- 
liter  abfque  reclamacione  quacumque  per  nos 
fuccefforefque  noftros  Epifcopos  Eduenfes 
fuper  hoc  in  pofterum  facienda  pro  nobis  & 
fuccefforibus  noftris  prefatis  ex  certa  fciencia 
renunciamus  fpecialiter  &  expreffe  recognof- 
centes  didas  gardam&  reffortum  &fuperio- 
ritatem  didi  Capituli  Eduenfîs  Villarumque 
fuarum  &  Habitancium  in  eifdem  ac  eciam 
bonorum,  rerum  &  locorum  fuorum  ad  ip- 
fum  Ducem  &  ejus  heredes  totaliter  pertine- 
re  &  fpedare  debere ,  jus  fi  quod  nobis  com- 
petebat  in  eifdem  in  ipfum  fucceffores  que 
Îîios  totaliter  transferendo  ,  dum  tamen  res 
bona  &  loca  predida  de  Dominio  in  quo  idem 
Dux  nullum  reffortum  habeat  vel  juridicione, 
vel  diftridu,  vel  fuperioritate,vel  refforto  nof¬ 
tris  propriis  temporalibus  non  exiftant ,  in 
quibus  idem  Dux  nullam  gardam  fuperiorita- 
tem  habebit  aut  reffortum.  Item.  Nos  pro  no- 
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bis  fuccefforibufque  noftris  prefatis  volumus 
&  etiam  confentimus  in  quantum  poffumus 
&  debemus  quod  idem  Dux  heredes  que  fui 
feu  fucceffores  percipiant  &  habeant  in  terra» 
Ducatus  fui  exiftente  in  Epifcopatu  Eduenfi, 
feu  infra  didum  Ducatum  omnia  bona  mobi- 
lia  feque  moventia  ac  débita  extra  terram  vel 
Dominium  in  quo  idem  Dux  nullum  reffor- 
tum  habeat  vel  juridicionem  ,  vel  diftridum 
noftros  temporales  confiftencia  defîundorum 
Clericorum  baftardorum  conjugatorum  fine 
liberis  legitimis  decedencium  ac  medietatem 
omnium  bonorum  mobiliumque  fe  moven- 
cium  ac  eciam  debitorum  aliorum  Clerico- 
rum  baftardorum  non  beneficiatorum  vel  ad 
facros  Ordines  minime  promotorum  qui  fi- 
ne  liberis  legitimis  diem  clauferunt  extremum 
aliamedietate  nobis  &  fuceefforibus  refervata 
una  cum  bonis  omnibus  &  fingulis  mobilibus 
feque  moventibus  ac  debitis  Clericorum  baf¬ 
tardorum  beneficiatorum  vel  ad  facros  Or¬ 
dines  promotorum  ,  qui  nullis  liberis  legi¬ 
timis  fuperftitibus  ingreffi  viam  carnis  univer- 
fe  fuerint  ,  bona  vero  immobilia  didorum 
Clericorum  baftardorum  in  terra  didi  Duca¬ 
tus»  feu  infra  didum  Ducatum  ,  dum  tamen 
de  Dominio  in  quo  idem  Dux  nullum  reffor- 
tum  habeat  vel  diftridum ,  vel  fuperioritate 
reflorto ,  vel  juridicione  noftris  propriis  tem- 
poralibus  eâdem  non  exiftant  in  quibus  dic- 
tus  Dux  nullum  jus  quomodo  libet  poterit  re- 
clamare  dido  Duci  &  fuis  heredibus  appli- 
centur ,  quatenus  nos  vel  fucceffores  noftros 
Epifcopos  Eduenfes  tangit ,  tangere  poteft 
vel  poterit  in  futurum.  Nos  vero  Dux  prefa- 
tus  pro  fuper  fcriptis  omnibus  &  fingulis  ex 
caufa  prefentis  compofitionis  ,  tranfadionis , 
pacis  vel  concordie  five  padi  renunciamus 
ex  certa  fciencia  fpecialiter  &  expreffe  pro  no¬ 
bis,  heredibus  &  fuceefforibus  noftris  contro- 
verfie  litique  motis  inter  nos  &  predeceffores 
noftros  ex  una  parte  »  &  didum  Epifcopum 
&  fuos  predeceffores  Epifcopos  Eduenfes  ex 
altéra  ,  fuper  garda  fuperioritate  &  reflorto 
Prioris  &  Convenais  Prioratus  &  Villarum 
Barri  Regularis  &  Saniliaci  territorium  fina- 
eiorumque  locorum  &  Habitancium  ,  in  eif- 
dem  abfque  reclamacione  quacumque  per  nos 
hercdefque  noftros  contra  didum  Epifcopum 
fuofque  fucceffores  prefatos  in  pofterum  fa- 
cienda  recognofcentes  didas  gardam,fuperio- 
ritatem  &  reffortum  prefatorum  Prioris  & 
Conventus  Prioratus  &  Villarum  Barri  Regu¬ 
laris  &  Saniliaci  territorium  finagiorumque 
locorum  &  Habitancium  in  eifdem  ad  didum 
Epifcopum  fuofque  fucceffores  totaliter  perti- 
nere;jus  fi  quod  nobis  competebat  in  eif¬ 
dem  in  ipfum  fuccefforefque  fuos  predidos 
totaliter  transferendo  volumus  &  eciam  con¬ 
fentimus  fpecialiter  &  exprefsè  pro  nobis  & 
heredibus  noftris,  &  à  nobis  caufam  habituris, 
quod  idem  Epifcopus  &  fui  fucceffores  Eduen¬ 
fes  Epifcopi  percipiant  &  habeant  omnia  bo¬ 
na  mobilia  feque  movencia  ac  débita  om¬ 
nium  Clericorum  baftardorum  beneficiator. 
vel  ad  facros  Ordines  promotorum,  ac  eciam 
medietatem  omnium  bonorum  mobilium  fe- 
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que  movencium  ,  ac  debitorum  Clericorum 
baftardorum  non  conjugatorum  qui  benefi- 
ciati  vel  ad  facros  Ordines  promoti  non  fue¬ 
rint  ,  &  abfque  liberis  legitimis  extremum 
diem  clauferint  ubicumque  predida  bona  ex- 
titerint  &  exiftant  in  terra  Ducatuque  prefa¬ 
tis  exiftentibus  in  Epifcopatu  Eduenfi.  Que 
omnia  &  fingula  fuperfcripta  prout  fuperius 
funt  expreffa  nos  Dux  prefatus  per  juramen- 
tum  noftrum  fuper  fanda  Dei  Evangelia  cor- 
poraliter  preftita ,  &  fub  obligatione  omnium 
bonorum  noftrorum  quorumcumque  prefen- 
cium  &:  futurorum  ac  heredum  &  fucceflo- 
rum  noftrorum ,  &  Nos  Epifcopus  ante  didus 
per  juramentum  noftrum  facro  fândis  prefen- 
tibus  Evangeliis  preftitum ,  &  fub  obligacio- 
ne  omnium  bonorum  noftri  Epifcopatus  pre- 
didi  promittimus  pro  nobis  &  fuceefforibus 
noftris  prefatis  perpetuo  firma  »  grata  &  rata 
habere  &  tenere  firmiter  euftodire  ,  &  invio- 
labiliter  obferyare ,  de  ceteroque  fuper  pre- 
miffts  vel  aliquibus  premifforum  aut  aliquo 
controverfiam ,  feu  queftionem  aliquam  per 
nos  vel  alios  aut  alia  quacumque  de  caufa  vel 
occafione  clam  vel  palam  non  inferre  necin- 
ferenti  quoquomodo  confentire ,  nec  contra 
eadem  vel  aliqua  feu  aliquod  premiflorum 
clam  vel  palam  per  nos  vel  per  alium  facere 
venire  aliqua  racione  five  caufa  de  jure  vel  de 
fado  ,  nec  contra  venienti  vel  contra  facienti 
in  aliquo  confentire  pro  quibus  omnibus  fin¬ 
gulis  pro.  ut  fuperius  funt  expreffa  firmiter  ob- 
fervandis  &  tenendis  Nos  Dux  omnia  bona 
noftra,  nec  non  fucceffores  &  heredes  noftros 
&  à  nobis  caufam  habituros,  &Nos  Epifcopus 
prefatus  bona  noftri  Epifcopatus  predidi  nos 
&  fucceffores  noftros  prefatos  obligamus  ex 
certa  fciencia  fpecialiter  &  expreffe ,  volentes 
&  confencientes  exprefie  per  quameumque 
Curiam  ,  tam  Ecclefiafticam ,  quam  eciam  Se- 
cularem  compelli  ad  obfervanciam  premifïo- 
rum.  In  quorum  omnium  robur  &  teftimo- 
nium  nos  Epifcopus  &  Dux  prefati  figilla  nof¬ 
tra  prefentibus  Litteris  duximus  apponenda. 
Datum  décima  die  menfis  Julii  ,  anno  Domi- 
ni  millefimo  trecentefimo  tricefîmo  odavo , 
&  nos  Theobaldus  de  Sinemuro  .... 
&  Capitulum  Eduenfe  pluries  in  Capitulo  nof- 
tro  oenerali  ,  habito  diligenti  tradatu  con- 
fultaque  ac  matura  deliberacione  omnibus 
&  fingulis  fuper  fcriptis  pro  ut  fuperius  funt 
expreffa,  ex  certafciencia  confentimus  eaque 
ratifficamus  ,  approbamus ,  volumus  &  lauda- 
mus.  In  cujus  rei  teftimonium  figillum  nof¬ 
trum  prefentibus  Litteris  duximus  apponen- 
dum.  Datum  in  noftro  Capitulo  generali , 
die  Veneris  poft  feftum  Beati  Hilarn  quod  Ca¬ 
pitulum  inchoavit  die  Jovis  precedenti  anno 
predido. 

Item.  Entant  que  ladite  Sentence  contient 
que  ledid  Monfeigneur  a  auxdids  lieux  appel¬ 
iez  juridicion  commune  ,  la  congnoiffance , 
punicion  &  corredion  du  port  &  fait  d  armes, 
ledid  Reverend  Pere  en  porra  joïr  &  ufer  par 
prevencion  avec  les  amendes  pécuniaires,  en 
cas  toutesfois  qu’il  n’y  auroit  affemblee  de 
plufieurs  perfonnes  armées  de  diverfes  armes 
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invafîbles,  auquel  cas  la  congnoilfance ,  puni- 
cio  a  &  correâion ,  &  enfemble  les  confifca- 
tions  &  amendes  qui  s’en  enfuivent  en  ap¬ 
partiendront  audid  Monfeigneur  le  Duc  feul 
&  pour  le  tout. 

Item.  Eft  traidié  &  accordé  entre  lefdites 
Parties ,  que  entant  que  touche  les  defcors , 
queftions  &  débats  plus  à  plain  contenus  8c 
fpecifiez  en  procez  fur  ce  faits  &  eus  entre  le- 
did  Monfeigneur  le  Duc  &  ledid  Reverend 
Pere  Guillaume  de  Vienne,  pour  lors  Evef- 
que  d’Oftun ,  ledid  Reverend  Pere  qui  à  pre- 
fent  eft ,  aura  la  garde  feul  6c  pour  le  tout,  du 
Monaftere  de  Saint  Andoche ,  entant  qu’il  en 
eft  comprins ,  en  l’enclos  &  circuit  d’iceluy 
tant  feulement  j  8c  ledid  Monfeigneur  aura  la 
garde  feul  &  pour  le  tout  des  finguliers  mem¬ 
bres  dudid  Monaftere  &  de  tout  le  furplus 
hors  dudid  enclos. 

Item.  Que  en  la  maifon  où  demeure  Per¬ 
rin  Milot ,  affife  ez  metes  du  Chaftel  d’Oftun , 
eft  &  demourera  du  reflort  &  fouveraineté 
dudid  Monfeigneur  le  Duc. 

Item.  Que  les  places  tenantes  à  la  Bouche¬ 
rie  fituée  au  deffous  de  devant  la  grant  porte 
du  Fort  du  Chaftel  d’Oftun  &le  curtil  devant 
&  derrere  eftant  &  tenant  à  ladite  Boucherie, 
demoureront  en  juridicion  commune. 

Item.  Que  la  maifon  appellée  la  maifon  Ja- 
cot  Dupont ,  qui  eft  au  deflus  du  Pont  Saint 
Andoche  d’Oftun  ,  enfemble  le  curtil  appar¬ 
tenant  à  icelle,  feront  &  demoureront  de  la 
juridicion  lige  dudia  Monfeigneur  le  Duc,  8c 
femblablemcnt  la  maifon  Jeanot  Judas  &  de 
fa  femme  ,  affife  à  Oftun  en  la  rue  de  Chau- 
mone:  ;  &  parmi  les  chofes  deffufdites ,  ledia 
Reverend  Pere  en  Dieu  renonce  à  ladite  ap- 
pellacion  ,  &  fe  départent  lefdites  Parties  de 
ladite  Cour  de  Parlement  fans  dépens. 

Ad  quod  quidem  accordum  ac  omnia  & 
fingula  in  fupra  fcripta  fcedulâ  contenta  ,  te- 
nenda,  complenda ,  ac  firmiter  &  inviolabili- 
ter  obfervanda  dida  Curia  noftra ,  partes  pre- 
diaas  &  earurn  quamlibet  quatenus  unam- 
quamque  ipfarum  tangit  feu  tangere  poteft  , 
âd  requeftam  &  de  confenfu  Magiftrorum  Pé¬ 
tri  de  Tornodoro  diai  patrui  noftri  ex  una 
parte  &  Guidonia  de  Villaribus  diaiEpifcopi 
Eduenfîs  ex  altéra,  Procuratores  per  arreftum 
condempnavit  &  condempnat ,  &  e a  per  ar¬ 
reftum  ejufdem  teneri ,  compleri  &  obfervari 
ac  execucioni  demandari  voluit  &  precepit. 
In  cujus  rei  teftimonium  prefentibus  Litteris 
noftrum  juflimus  apponi  fîgillum.  Datum  Pa- 
rifiis  in  Parlamento  noftro  die  viceftma  pri¬ 
ma  Januarii,  anno  Domini  millefimo  trecen- 
tefîmo  odogefimo  feptimo  ,  &  regni  noftri 
oaavo.  Sigillatum  figillo  noftro  in  abfencia 
magni  ordxnario  ,  concordatum  in  Curia. 
Jouvence. 


CIX. 


Délibération  du  Confeil  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  fitr  la  demande  par  lui 
faite  des  titres  ci-après  raportés » 


MEmoîre  que  Monfîeur  a  éfcript  à  Mon- 
fieur  le  Doyen  de  la  Chapelle ,  Garde 
des  Lettres  &  Chartes  de  fon  Duchié  ,  eftant 
dansfon  threfor  à  Dijon  ,  que  incontinent  li 
envoya  ou  à  Monfîeur  fon  Chancelier  ,  ou  en 
leur  abfence  à  Maiftre  Pierre  de  Courlon  fon 
Secrétaire  à  Paris,les  Lettres  du  don  que  avoit 
&  a  fait  Monfîeur  le  Duc  de  Berry  à  mondit 
Sieur  de  Bourgoigne  ,  pour  luy  ,  fes  enfans 
malles  &  leurs  fucceffeurs  malles  venus  en 
droite  ligne,  de  là  Comté  d’Eftampes,  Dour- 
dan ,  Gyen  &  leurs  appartenances  ,  pour  y 
corriger  aucune  chofe  ;  6c  por  ce,  le  1 6.  jour 
de  Février  1400.  veint  en  la  Chambre  ledid 
Moniteur  le  Doyen ,  &  icelles  Lettres  appor¬ 
ta  avec  les  Lettres  du  Roy  noftre  Sire ,  fur  la 
foy  &  homage  que  luy  en  fift  mondid  Sieur 
de  Bourgoigne,  &  de  la polTeffion  à  luy  bail¬ 
lée  par  le  Roy  noftre  Sire  ,  &  icelles  monftra 
avec  les  Lettres  claufes  de  Monlîeur ,  pour 
avoir  fur  ce  advis  &  deliberation,  àMeffieurs 
du  Confeil  &  des  Comptes,  où  eftoient  Mef- 
lire  Anthoine  Chuffaing  ,  lefdidsMeffieurs  le 
Doyen  ,  Maiftre  Hugues  le  Vertueux  &  Pafte, 
R.  Gombault ,  N.  Le-Vaillant  ;  &  par  eulx  fu 
délibéré  que  led.  Monfîeur  le  Doyen  envoyai!; 
lefdites  Lettres  originaux  à  mondid  Sieur,  6c 
par  fon  Chevaucheur  qui  por  ce  y  eftoit  vg*u> 
par  la  maniéré  contenue  efdites  Lettres  dau- 
fes  à  luy  adreffées  ;  &  que  premièrement  fu 
d’icelles  Lettres  originaux  fait  un  tranffümp- 
tum  judiciellement  pardevant  ledid  Meffire 
Anthoine ,  Bailly  de  Dijon ,  lequel  fu  fait  à  la 
requefte  de  Jehan  Lenain ,  Procureur  de  nof- 
tredid  Sieur ,  &  féellé  du  féel  de  la  Cour  du¬ 
dit  Baillage  ;  &  iceluy  trangumptum  a  efté 
baillé  aud'id  Moniteur  le  Doyen  pour  le  met¬ 
tre  audid  threfor ,  afin  que  s’il  mefadvenoit 
queT)ieu  ne  veiiille,lefdites  Lettres  originaux 
que  l’on  peut  recourir  &  foy  ayder ,  fe  mef- 
tier  eftoit  dudid  tranjfurnptum  ,  6c  auffi  en 
feurent  faites  deux  copies  collationnées  en  la 
Chambre  des  Comptes,  lefquelles  copies  font 
rnifes  &  demorent  en  ladite  Chambre  ou  cof¬ 
fret  où  l’en  a  accouftumé  mettre  lefdites  Let¬ 
tres  qui  font  à  mettre  audid  threfor  ;  fî  foit 
prefent  gardé  &  feeu  quand  Moniteur  renvoi- 
ra  lefdids  originaux  pour  remettre  au  thre¬ 
for  ,  afin  de  les  veoir  en  la  Chambre -&  les  y 
enregiftrer  félon  la  correâion  qui  en  iceulx 
fera  faite ,  fe  aucune  fe  y  fait ,  en  la  maniéré 
qu’il  appartiendra. 


ân.  i i'iji 


Chambre  des 
Comptes  dé 
Dijon. 

Regiflre  pre¬ 
mier,  fol*  S*. 
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Donation  des  Terres  d’E(lampesyGyen  <£r 
Dourdan  ,  faite  par  le  Duc  de  Berry 
au  Duc  de  Bourgogne  [on  frere ,  &c. 

An.  t  ?  87.  T  Ehan  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Berry 
Chambre  des  J  &  d’Auvergne,  Comte  de  Poidou.  Sçavoir 
comptes  de  faifons  à  tous  prcfens&  avenir  ,  que  comme 
nous  ayons  acquis  par  certains  &  juftes  titres 
les  Comté ,  Chaftel ,  Ville  &  Chaftellerie  d’Ef- 
tampes ,  &Ies  Chafteaulx,  Villes  &  Chaftelle- 
riesde  Gyen  &  de  Dourdan  ,  enfemble  leurs 
appartenances  &  appendances  ,  &  en  ayons 
efté  receus  en  foy  &  homage  de  Monfeigneur 
le  Roy ,  refervé  le  ufage  de  noftre  trez  chier 
&  amé  coufin  Meffire  Loys  Comte  d’Eftam- 
pes ,  &  il  foit  ainfi  que  nous  n  ayons  que  un 
feul  fils  &  deux  filles  qui  font  mariées  ,  & 
que  noftre  trez  cher  &  trez  amé  Frere  Philip¬ 
pe  Duc  de  Bourgoigne  ait  plufieurs  enfans 
mafles  &  femelles  ,  &  foit  difpofé  au  plaifir 
de  Dieu  d’en  avoir  encore  d’autres,  &  pour 
le  trez  parfait  amour  que  nous  avons  à  nof- 
credid  Frere  &  à  fes  enfans ,  tant  por  raifon 
naturelle,  comme  por  les  trez  grands  biens, 
honneurs  ,  prouffits  &  plaifirs  que  noftredid 
Frere  nous  a  faits  toute  fa  vie  &  fait  chacun 
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tre  corps,  comme  deflus  eftdit,  noftredid 
Frere  &fes  enfans  malles  puiffent  prendre  & 
appréhender  la  polfeffion  &  faifine  corporelle 
defdites  Comté ,  Chafteaulx ,  Villes  &  Chaf- 
telleries ,  &  en  lever  &  percevoir  les  fruits , 
prouffits  &  emolumens  ;  &  que  dez  mainte¬ 
nant  noftredid  Frere  en  puifle  entrer  en  foy 
&  homage ,  à  la  charge  &  par  les  formes  & 
conditions  deflus  déclarez  -,  &  ou  cas  que  nof¬ 
tredid  Frere  ou  fes  enfans  mafles  trefpaffe- 
roient  en  quelque  temps  que  ce  feuft  ,  fans 
avoir  hoirs  mafles  procréez  de  leur  corps ,  & 
que  d’eulx  ne  feroient  trouvez  aucuns  hoirs 
mafles  defeendans  d’eulx  par  droite  ligne  en 
loyal  mariage  ,  lefdites  Comté  ,  Chafteaulx  y 
Villes  &  Chaftelleries  ,  appartenances  &  ap¬ 
pendances,  retourneroient  de  plein  droit  fans 
difficulté  à  nos  filles  ou  aux  defeendans  d’el¬ 
les  en  droite  ligne ,  ou  à  celuy  ou  ceulx  qu’il 
appartiendra  de  raifon ,  promettans  en  bon¬ 
ne  foy  par  noftre  ferment  &  fous  l’obligation 
de  tous  nos  biens,  avoir  ferme  &  eftable  cet¬ 
te  prefente  donacion ,  fans  jamais  venir  à  l’en¬ 
contre  ,  &  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftable  à 
tousjours  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel 
à  ces  Lettres.  Donné  à  Paris  le  28.  jour  de 
Janvier,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatre  vingt 
fept.  Par  Monfieur  le  Duc ,  vous  &  le  Comte 
de  Sancerre  prefens ,  Gonthier. 


jour.  Nous  voudrions  plus,  ou  cas  que  nous 
trefpaflerions  fans  hoirs  mafles  procréez  de 
noftre  corps  en  loyal  mariage  ,  que  lefdites 
Comtés,  Chafteaulx,  Villes  &  Chaftelleries 
veinffent  &  echeuffent  à  noftredid  Frere  ,  à 
fes  enfans  mafles  &  leurs  fucceffeurs  mafles 
procréez  en  droite  ligne  ,  que  à  nos  filles, 
ne  autres  perfonnes  quelconques.  Nous  por 
les  confiderations  deffufdites  &  autres  juftes 
8c  raifonnables ,  qui  à  ce  nous  meuvent ,  & 
eu  fur  ce  grand  &  meure  deliberation  ,  de 
noftre  certaine  fcience  ,  avons  donné ,  cédé 
&  tranfporté ,  donnons  ,  cédons  &  tranfpor- 
tons  par  donation  irrevocable  ,  faite  entre¬ 
vifs  ,  ou  cas  que  nous  trefpaffions  de  ce  fiecle 
fans  hoirs  mafles  procréez  de  noftre  corps  en 
loyal  mariage  ,  à  noftredid  Frere  &  à  fes  en¬ 
fans  &  leurs  fucceffeurs  mafles  procréez  en  li¬ 
gne  direde  ,  lefdids  Comté  ,  Chaftel ,  Ville 
&  Chaftellerie  d’Eftampes  ,  &  lefdits  Chaf¬ 
teaulx  ,  Villes  &  Chaftelleries  de  Gyen  &  de 
Dourdan ,  enfemble  toutes  leurs  appartenan¬ 
ces  &  appendances  ,  tant  en  Juftices  hautes , 
moyennes  &  baffes,  reflorts  &  juridicions, 
comme  fiefs ,  arriere-fiefs  ,  hommes  &  fem¬ 
mes  de  corps,patronages,  &  collations  de  Bé¬ 
néfices  ,  bois  &  eaux ,  garennes,  terres,  ren¬ 
tes  ,  revenus ,  prouffits  &  emolumens  quel¬ 
conques  ,  fans  y  rien  retenir,  refervé  le  viage 
de  noftredid  coufin.  Et  fe  au  temps  de  nof¬ 
tre  décez  il  eftoit  trefpaffé  ,  Nous  voulons 
que  ledid  ufufruitfoit  confolidé  avec  la  pro¬ 
priété  defdites  Comté ,  Chafteaulx ,  Villes , 
Chaftelleries  &  appartenances  ,  auprouffit  de 
noftredid  Frere  &  de  fes  enfans  mafles,  com¬ 
me  dit  eft ,  &  que  tantoft  aprez  noftre  decez, 
û  lors  nayions  hoirs  mafles  procréez  de  nof- 
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Demifjiondes  Terres  d'Eflampes ,  Gyen 
&  Dourdan  ,  faite  entre  les  mairy  du 
Roi  par  le  Duc  de  Berry ,  en  faveur 
du  Duc  de  Bourgogne  J on  Frere . 

CFïarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  falut.  Noftre  trez  cher  &  trez 
amé  oncle  le  Duc  de  Berry  &  d’Auvergne  , 
nous  a  expofé  que  comme  il  ait  acquis  par 
certains  &  juftes  titres  les  Comté  ,  Chaftel , 
Ville  &  Chaftellerie  d’Eftampes,  &  les  Chaf¬ 
teaulx  ,  Villes  &  Chaftelleries  de  Gyen  &  de 
Dourdan ,  enfemble  leurs  appartenances  & 
appendances,pour  luy,  fes  hoirs  &  ayans  cau- 
fe ,  lefquels  Comté  ,  Chafteaulx  ,  Villes  & 
Chaftelleries  il  a  donné  &  tranfporté  à  noftre 
trez  cher  &  trez  amé  oncle  le  Duc  de  Bour- 
goigiie  fon  Frere,  &  à  fes  enfans  mafles  &  leurs 
fucceffeurs  mafles  procréez  en  droite  ligne  , 
ou  cas  toutevois  que  noftred.  oncle  de  Berry 
trefpafleroit  fans  hoirs  mafles  procréez  de  fon 
corps  en  loyal  mariage, l’ufufruit  &  viage  d’i- 
ceulx  refervez  à  noftre  trez  cher  &  amé  cou¬ 
fin  le  Comte  d’Eftampes,  tant  feulement  com¬ 
me  par  les  Lettres  patentes  d’iceluy  noftre 
oncle  de  Berry,données  le  28.  Janvier  mil  ccc. 
quatre  vingt  fept ,  il  did  plus  amplement  ap¬ 
paroir  ,  &  il  foit  ainfi  que  noftredid  oncle  de 
Berry  pour  plus  grande  feureté  ;  &  afin  que 
fon  don  puifle  mieux  fortir  fon  effet ,  fe  foit 
aujourd’huy  defmis  &  defveftu  en  noftre  main 
au  prouffit  de  noftredid  oncle  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  defdids  Comté ,  Chaftel ,  Ville  &  Chaf- 
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tellerie  d’Eftampes  &  des  Villes  ,  Chafteaulx 
&  Chaftelleries  de  Gyen  &  de  Dourdan,  & 
de  toutes  leurs  appartenances  &  appendan- 
ces ,  enfemble  des  foys  &  homages  d’iceulx  , 
ou  cas  qu’il  iroit  de  vie  à  trefpaifement  fans 
hoirs  mafles  procréez  de  Ton  corps ,  comme 
diâ  eft ,  refervé  le  viage  de  noftrediâ  coufin 
d’Eftampes ,  en  nous  fuppliant  que  d’iceulx 
Comté,  Ville,  Chafteaulx ,  Chapelleries  & 
appartenances ,  nous  voulfiflîons  recevoir  en 
nos  foy  &  homage  iceluy  noftre  oncle  de 
Bourgoigne.  Savoir  faifons  que  Nous  voulans 
complaire  à  nofdiâs  oncles  en  cette  partie  , 
icelle  defmilïîon  defdiâs  Comté,  Chafteaulx, 
Villes ,  Chaftelleries  ,  appartenances  &  ap- 
pendances,  ayans  agréables  audiâ  cas,  nous 
avons  reçue  &  recevons  par  la  teneur  de  ces 
Prefentes  ,  noftrediâ:  oncle  de  Bourgoigne , 
pour  luy  &  Tes  hoirs  mafles  procréez  de  Ton 
corps ,  &  leurs  fuccefleurs  mafles  procréez  en 
droite  ligne,  en  nos  foy  &  homage  ,  félon 
la  teneur  des  Lettres  dudiâ  don  ,  fauf  noftre 
droit  8c  l’autruy ,  potirveu  que  fe  noftrediâ 
oncle  de  Berry  trefpalToit  de  ce  fiecle  ,  de- 
laifïioit  hoirs  mafles  procréez  de  fon  corps  en 
loyal  mariage,cette  prefente  defmitfion  foitde 
nulle  valleur  &  ne  lui  puifle  porter  aucun  pré¬ 
judice  au  temps  avenir.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  à  nos  amez  &  feaulx  Gens  de  nos 
Comptes  &  Threforiers  à  Paris,  à  tous  les  Of¬ 
ficiers,  Jufticiers  &  Subjets  defdites  Comté, 
Chaftel ,  Ville  &  Chaftellerie  d’Eftampes ,  & 
des  Villes,ChafteauIx  &  Chaftelleries  de  Gyen 
&  de  Dourdan ,  prefens  &  à  venir  ,  &  autres 
auxquels  il  appartient  ou  appartiendra  ,  que 
quand  les  cas  adveindront,  iceluy  noftre  on¬ 
cle  de  Bourgoigne  &  fes  hoirs  mafles  pro¬ 
créez  de  fon  corps,faflent,  feuffrent  &  laiiTent 
joir&  ufer  paifîblement  defd.  Comté,  Villes 
&  Chafteaulx  ,  Chaftelleries  &  appartenan¬ 
ces,  en  la  maniéré  que  diâ  eft ,  &  à  luy ,  fef- 
diâs  hoirs  mafles ,  &  à  leurs  gens  &  Officiers, 
obeiflent  en  toutes  chofes  comme  aux  Sei¬ 
gneurs  d’iceulx  ,  fans  leur  faire  ou  fouffrir 
eftre  fait  deftourbier  ou  empefchement  au¬ 
cun.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  met¬ 
tre  noftre  féel  à  ces  Lettres.  Donné  à  Paris 
le  26.  jour  de  Décembre  ,  l’an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre  vingt  dix  fept,  &  de  noftre 
régné  le  dix-huit.  Par  le  Roy,  mes  Seigneurs 
les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgoigne ,  le  Con- 
neftable,  vous  &  Meflire  Guillaume  Martel 
prefens ,  Gonthier. 


CXI  I. 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne  ,  au 
fujet  des  20000  livres  qu'il  avoit 
avancé  de  fes  deniers  pour  le  voyage 
d'Angleterre. 

■h.  1 3  87.  'pHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 
"  !  goigne  ,  Comte  de  Flandres  ,  d’Artoys  & 

ioinpws  *de  de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Com- 
%n,  te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Maünes  ;  aux  Ef- 
leus  &  Receveur  qui  ont  efté  ordonnez  fur  le 
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fait  des  40000.  livres  à  nous  oâroyez  par  les 
gens  d’Eglife  ,  Nobles  ,  Bourgeois  &  Habi- 
tans  de  noftre  Pays  de  Bourgoigne  ,  deçà  la 
Saône ,  en  l’année  nouvellement  paflée ,  {al ut. 
Comme  environ  à  un  an  Monf.  le  Roy  ayant 
en  propos  de  pafl'er  en  fa  perfonne  à  toute  fa 
puilfance  ou  Pays  d’Angleterre  ,  pour  grever 
&  dommagier  fes  ennemis ,  &  mettre  fin  en 
fa  guerre ,  euft  mis  fus  en  tout  fon  Royaume, 
tant  en  Languedoc,  comme  doyil  pour  con¬ 
vertir  oudit  fait  certains  aydes  &  empruns  , 
lefquels  tous  les  Princes ,  Barons ,  Prélats  & 
autres  de  fondit  Royaume  ,  consentirent  & 
accordèrent  eftre  levez  en  leurs  Terres;&  pour 
ce  que  lors  les  gens  de  noftredit  Pays  nous 
avoient  frefchemcnt  oâroyez  lefdites  40000. 
livres  dont  encore  n’eftoit  efcheu ,  fors  le  pre¬ 
mier  paiement ,  &  qu’ils  eulïent  efté  moult 
grevez ,  fe  avec  ladite  fomme  enflent  payé  le¬ 
dit  ayde ,  Nous  pour  les  relever  de  ce,  euf- 
fions  fait  bailler  en  lieu  de  l’ayde  que  mon- 
dit  Seigneur  eut  pu  lever  en  noftredit  Pays  , 
à  Me.  Nicolas  de  Plancy ,  ordonné  à  rece¬ 
voir  ledit  ayde  ,  deux  payements  de  ladite 
fomme  de  40000.  livres,  montans  à  la  fom¬ 
me  de  20000.  livres;  parmi  ce  que  les  gens 
de  noftredit  Pays  qui  pour  ce  furent  aflem- 
blez  par  noftre  ordonnance  en  noftre  Ville 
de  Dijon,  confentirent  en  la  prefence  de  Jean 
noftre  fils,Comte  de  Nevers  &  Baron  deDon- 
zi ,  &  des  gens  de  noftre  Grand  Confeil  illec 
cftans  &  envoyez  pour  ce  départ  nous,  de 
nous  recompenfer  de  ladite  fomme ,  aprez  le 
payement  defd.  40000.  livres,  &  jaçoit  que 
mondit  Seigneur  n’ait  accomplis  le  voyage 
&  paflage  deftufdit ,  neantmoins  il  ait  fait,  & 
aufli  nous  qui  avions  intention  de  pafler  en 
noftre  perfonne  avec  tout  noftre  pouvoir  en 
fa  compagnie  ,  tous  les  frais  qui  pouvoient 
cheoir  audit  fait, tant  en  paiements  de  gens 
d’armes ,  falaires  de  naives ,  provifions  de  vi¬ 
vres  ,  comme  autres  chofes  quelconques,  & 
n’ait  tenu  fors  à  l’indifpofîtion  du  temps  & 
vent  qui  furent  du  tout  en  tout  contraires,  fi 
comme  ces  chofes  font  notoires  ,  Nous  vous 
mandons  &  enjoignons  etroitement  &  com¬ 
mettons  ,  fe  meftier  eft ,  que  lefdites  20000. 
livres  faites  impofer  ,  cuillir  &  lever  fur  les 
gens  de  noftredit  Pays ,  félon  les  inftruâions 
que  vous  euftes  defdites  40000.  livres,  à  deux 
termes ,  &  en  telle  maniéré  que  à  cefte  pro¬ 
chaine  fefte  de  Saint  Jean  Baptifte  ,  puiflions 
avoir  tout  levez  &  prefts  les  10000.  livres, 
&  à  la  fefte  de  Saint  Remi  enfuivant ,  les  au¬ 
tres  10000.  livres  en  lieu  de  deux  payements 
dont  deflus  eft  faitte  mention ,  montans  à  la¬ 
dite  fomme  par  nous  baillée  audit  Me.  Nico¬ 
las  de  Plancy  à  la  defeharge  de  noftredit  Pays, 
comme  dit  eft  ;  &  de  ce  faittes  telle  diligence 
qu’il  n’y  ait  aucune  faute  :  car  nous  nous  en 
prendriens  à  vous.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir  &  mandement  efpecial  :  mandons  & 
commandons  à  tous  nos  Jufticiers  ,  Officiers 
&  fubjets ,  que  à  vous  &  à  vos  Commis  &  dé¬ 
putez  ,  en  faifant  les  chofes  deffufdites  ,  cir- 
conftances  &  dépendances  d’icelles  ,  obeif- 
fent  8c  entendent  diligemment  &  vous  prefc. 
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tctit  &  donnent  confort  &  ayde ,  fe  meftier 
eft ,  &  requis  en  font.  Donné  à  Compiegne  le 
iîxiéme  jour  de  May,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre  vingt  fept.  par  Mont  le  Duc,  vous 
prefent ,  J.  Hué. 

CXIII. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  &  du  Duc 
d’Autriche ,  qui  fixent  la  maniéré  & 
les  termes  auxquels  fe  devront  payer  les 
cent  mille  francs  promis  pour  la  dot  de 
.  Catherine  de  Bourgogne. 

Av  ,,8<5  XT0sPhiliPUSKegiS  qU°ndam  FrmCOîUm 
N  filins ,  Dus  Burgundie ,  Contes  Flandne, 

cbuibieda  Artefii  &  Burgondie,  Palatmus ,  Dominulque 

£T  de  Salinis ,  Cornes  Regifteten.  Ac  Don, mus 
de  Mafclinia;  &  nos  Albertus  Del  gratm  Dux 
Aullrie  ,Stirie ,  Karinthie  &  Carmole,  Cornes 
Tyrolen.  &c.  tam  noftro  nomine ,  quam  ut 
habentes  regimcn  &  adminiftrationem  ne- 
potum  noftrorum  ,  univerfis  prelentes  Libé¬ 
ras  infpeduris ,  falutem.  Cum  dudum  traaa- 
tum ,  concordatum  fuerit  &  promiflum  ma- 
trimonium  inter  illuftris  Principis  felicisre- 
cordationis  Domini  Leopoldi  quondam  Du- 
cis  Auftrie  &  noftri  Albcrti  Ducis  Auftrie  fra- 
tris  nuper  deffundi  ,  filium  Leopoldum ie- 
cundo  genitum  ab  una,  &  preclaram  puellam 
Margaretam  noftri  Burgundie  Ducis  primo 
-  genitam  filiam  prediledam  ,  à  parte  altéra , 
certis  modo  &  forma  contentis  liquidius  m 
Litteris  ,  die  vicefimafecunda  menfis  Septem- 

bris,  anno  Domini  milleftmo  trecentefimo 
feptuagefimo  odavo  confedis,&  utrique  parti 
nnituô  traditis  &  donatis.  Et  ex  poft  pretatus 
deffimdus  Dux  Leopoldus  dum  vivebat  ad 
inftantiam  noftri  Ducis  Burgundie  fupradic- 
ti ,  nuntiorumque  noftrorum  ex  hac  caufaad 
fuam  magnificentiam  tranfmiflbrum  ,  ab  hu- 
iufmodi  tradatu  matrimonii  receflerit,  reci- 
piens  &  admittens  pro  futura  ejufdem  Leo¬ 
poldi  filii  fui  fponfa  légitima  &  uxore  ,  incli- 
tam  Domicellam  Katerinam  fecundo  genitam 
filiam  noftram ,  loco  &  nomine  predide  Mar- 
«marete  nonnullis  intervenientibus  padioni- 
bus  &  promiffionibus.  Obfervandis  hinc  & 
indè  clarius  exprelfts  in  Litteris  die  vicefima 
menfis  Januarii ,  anno  Domini  milleftmo  tre- 
centefimo  oduagefimo  quinto  ,  fuperhoc  da- 
tis  utrifque  partibus  alternatim  &  prefertim 
mediantibus  vigintibus  millibus  francorum 
auri ,  quos  ipfi  Duci  Leopoldo  tune  indilate 
nos  Dux  Burgundie  fecimus  effedualiter  ex- 
pediri ,  in  dedudione  centum  millium  fran-, 
corum  auri ,  in  prius  dido  tradatu  promiflb- 
rum.  Pro  quibus  quidem  viginti  millibus  fran¬ 
corum  fie  folutis,  nobis  impignoravit  &  obli- 
oavit  Dominium  fuum  de  Alckilch  cum  red¬ 
ditibus  cum  quibus  illud  tenebat  Hemmanus 
Borhus  de  Yfeheim  donecfadafolutione  alio- 
rum  viginti  millium  francorum  in  confumma- 
tione  hujufmodi  matrimonii  folvendorum, 
prefatam  Katerinam  filiam  noftram  fecerit , 
aut  fe  rifle  t  de  quatuor  millibus  francorum  m 
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redditibus  certiorem,fadurus  deinceps&im* 
pleturus  omnia  &  fingula ,  tam  quoad  afli- 
gnationem  dotis ,  quam  dotalitii  tilie  noftre 
fupradide  ad  que  virtute  primarum  Littera- 
rum  tenebatur  obligatus,  eifdem  Litteris  quo¬ 
ad  cetera,  in  fuo  robore  duraturis»  prout  om¬ 
nia  ifta  in  diverfis  Litteris,  latius  continentur, 
cumque  ipfa  confummatio  obftantibus  variis 
negotiis  &  occupationibus  inopinate  fucce- 
dentibus  nob.  ipfis  pluribus  &  iteratis  vicibus 
de  confenfu  ambarum  partium  extiterit  di¬ 
lata  &  de  termino  ad  terminum  prorogata  , 
tamdiùque  hiis  pendentibus  dilacionibus  , 
idem  Dux  Leopoldus  quondam  frater  nofter 
cujus  anime  parcat  Deus  diem  fuum  claufit 
extremum  ,  poft  cujus  obitum ,  nos  Dux  Al¬ 
bertus  cupientes  jam  concepte  diledionis 
yinculum  inter  domos  prefatas  Burgundie  & 
Auftrie  inviolabiliter  obfervari  &  durare ,  at- 
tendentes  quod  de  more  domus  noftre  in 
eadem  retroadis  temporibus  obfervate  nuf- 
quam  eft ,  five  fuit  in  contrahendis  matrimo- 
niis  etiam  cum  quibufeumque  Regibus  five 
Principibus  orbis  terre  dare  magis  pro  dota- 
litio  quam  pro  dote  recipere  petienmus  in  - 
tantius  à  predido  fratre  noftro  Burgondie  no¬ 
bis  duobus  hiis  &  aliis  de  caufis  fpecialiter  & 
perfonaliter  ad  invicem  congregatisquod  do- 
talitium  predide  filie  fue  quod  juxta  fenem 
litterarum  predidarum  debet  efie  quindecim 
millium  francorum  in  redditibus  ad  valorem 
decem  millium  francorum  reddituum  cujus 
valoris  ejusdos  debet  elfe  moderetur ,  &  re- 
ducatur ,  fiatque  aflignatio  dotis  &  dotalicu 
predidorum  &  etiam  folutio  pecunie  exol- 
vende  diverfis  &  aliis  modis  quam  in  pretac- 
tis  litteris  caveatur.  Notum  facimus  univerfis 
nrefentibus  &  futuris  ,  quod  habitis  fuper  lins 
hinc  inde  inter  diledos&  fideles  Confilianos 
noftros  ad  hoc,  pro  qualibet  parte ,  fpeciah- 
ter  deputatos  tradatibus  valdè  multis  ,  nna- 
liter  inter  nos  Duces  prenominatos  extitit 
modo  qui  fequitur  concordatum  ,  videlicet 
quod  in  confummatione  feu  folemnizatione 
didi  matrimonii  qua  viginti  millia  francorum 
auri ,  nos  Dux  Burgundie  folvere  tenebamur, 
folvemus-tantum  modo  decem  millia  franco¬ 
rum  auri ,  in  fine  autem  anni  poft  didam  lo- 
lemnizationem  tenebimur  ,  iterum  folvere 
francorum  decem  millia  ,  &  in  fine  anni  e- 
quentis  iterum  decem  millia  &  fie  annis  lin- 
gulis,  ufque  ad  perfedam ,  &  integram  folu- 
tionem  didorum  centum  millium  francorum 
auri  in  dido  matrimonio  pro  dote  filie  noi- 
tre  promiflorum  ,  inclufis  in  hac  fumma  vi¬ 
ginti  millibus  francorum  auri,  olim  clare  mef- 
moric  Duci  Leopoldo  deffundo  perfolutis  ut 
eft  fuperiùs  fatis  tadum.  Ita  tamen  quod  nos 
Dux  Albertus  in  dida  folemnizatione  que  de- 
bebamus  predide  Katerine  aflrgnare  quatuor 
millia  francorum  reddituum  ,  fi  tune  juxta 
primum  padum  recepiflemus  viginti  millia 
francorum  auri  dabimus  &  aflignabimus  ei- 
dem  Katerine  pro  fe  &  heredibus  fuis  incon- 
tinenti  fada  dida  confummatione  mille  fran¬ 
corum  reddituspro  didis  decem  millibus  tune 
folvendis  j  &  pro  aliis  viginti  millibus  jam  fo- 
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lotis  affignabimnsj  &  affignare  tenebimur  ei- 
dem  Katerine  infra  dimidium  annum  ,  poft 
didam  confummationem  aut  folemnizatio- 
nem  duo  millia  francorum  reddituum;  in  fine 
verô  anni  poft  didam  folemnizarionem  mil¬ 
le  francorum  redditus,  &  fie  in  fine  cujuflibet 
anni  fequentis  ufque  ad  integram  alfignatio- 
nem  decem  millium  francorum  reddituum  , 
qui  prefate  filie  debent  pro  dote  fua  libéré 
affignari  juxtà  priùs  didarum  feriem  littera¬ 
rum,  volumufque  &  confentimus  quod  pecu- 
nie  perprefatuinBurgundie  Ducem  deinceps 
exolvende  pro  majori  fecuritate  in  alitur... 
fufficientis  viri,  vel  plurimum  ad  hoc  pro  par¬ 
te  predidi  Ducis  Burgundie  eligendi  vel  eli- 
gendorum  manibus  per  modum  depofiti  tra- 
dantur  confervande  ,  quoufque  in  redemp- 
tionem  terrarum  reddituum  five  pofteffionum 
fuper  quibus  fieri  debebit  prefata  atfignatio 
&  non  in  alios  ufus  convertantur.  Ceterum 
nos  Dux  Burgundie  fepedidus  nitentes  pre- 
-  fati  Ducis  Alberti  fratris-noftri  affedibus ,  to- 
to  ftudio  complacere  ,  volumus  &  concedi- 
mus,  quod  fi  contingeret  fupradidum  Ducem 
Leopoldum  juniorem  decedere  ab  hac  luce 
relida  uxore  fua  futura  fiîia  noftra  cariifima 
ipfa  contentetur  &  fibi  fufficiat  pro  dotalitio 
fuo  ,  de  decem  millibus  dumtaxat  francorum 
reddituum  que  fibi  affignabuntur  modo  tali, 
fcilicet  ftatim  poft  didam  confummationem 
five  folemnizationem  didi  matrimonii  duo 
millia  francorum  terre  five  reddituum  ,  &  in¬ 
fra  dimidium  annum  poft  eamdem  folemni¬ 
zationem  alia  duo  millia  francorum  terre,  fi¬ 
ve  reddituum,  &  in  quolibet  anno  immediatè 
fequenti  ipfam  folemnizationem  alia  duo  mil¬ 
lia  francorum  terre,  five  reddituum ,  ufque  ad 
perfedam  affignationem  hujufmodi  decem 
millium  francorum  terre,  five  reddituum,  pro 
dotalitio  fupra  dido  poiïidendorum  fecun- 
dûm  quod  ipforum  fiet  affignatio  per  prefatos 
futuros  conjuges,  confiante  matrimonio  eo- 
rumdem  ;  8c  per  ipfam  Katerinam  fi  futurum 
maritum  fupervixerit  quamdiù  vitam  duxerit 
in  humanis  juxtà  tenorem  aliarum  litterarum 
al.  fuper  hujufmodi  tradatibus  confedarum, 
quas  omnes  exceptis  moderationibus  hic  ex- 
preffis ,  volumus  nos  partes  predide  quoad 
cetera  in  fuo  robore  &  vigore  permanere  , 
promittimufque  nos  Dux  Albertus  predidus , 
nominibus  ,  quibus  fupra,  nos  faduros  &  cu-^ 
raturos  quod  nepotes  noftri ,  predida  omnia 
&  fingula ,  in  didis  tradatibus  contenta  fuis 
litteris  ipfrà  annum  à  data  prefentium  ,  con- 
firmabunt ,  rattifficabunt  8c  ea  facere  &  ad- 
implere  procurabunt,promittentesinfuper  bo- 
na  fide  nos  ambe  partes  prefate  per  juramen- 
ta  noftra  in  verbis  noftrarum  Ducalium  digni- 
tatum  &fub  ypotheca  &  obligatione  omnium 
bonorum  noftrorum ,  omnia  &  fingula  fupra- 
dida  ,  fcilicet  noftrum  quilibet,  quatenus  ip~ 
fum  tangit  pro  ipfo  &  heredibus  fuis  facere  , 
tenere,procurare  &  perpetuo  adimplerejquo'd 
ut  firmum  &  ftabile  perpetuo  perfeveret,  pre- 
fentes  Litteras  figillorum  noftrorum  fecimus 
appenfione  muniri.  Datum  in  Abbatia  deLu- 
xoyio  die  6.  Septembris,  anno  Domini  1387. 

Tom*  11k 
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CXIV. 

Lettres  par  lesquelles  Léopold  Duc  d* Au¬ 
triche  ratifie  tout  ce  qui  a  été  fait  par 
fion  oncle ,  touchant  fon  mariage  avec 
Catherine  de  Bourgogne. 

f  Eopoldus  Dei  gratia  Dux  Auftrie ,  Stirie,  At;-  13  8  £ 
JL*Karinthie  &  Carniole  ,  Cornes  Tyrolen  , 


&c.  Notum  facimus.  &  conftare  volumus  uni-  captes  dé 
verfis  prefentibus  pariter  &  futuris ,  quod  cum  Dijon, 
oüm  inter  excellentiffimi  Principis  Domini 
Philippin  Ducis  Burgundie,  &  felicis  recorda- 
tionis  Domini  &  genitoris  noftri  Domini  Leo- 
poldi  quondam  Ducis  Auftrie, nuper  deffunc- 
ti ,  eu  jus  fpiritus  in  pace  requiefeat.  Procura- 
tores  ,Ambaxiatores  &  Nuncios  fpeciàles  ,  ad 
hoc  ab  utraque  partiuin  deputatos  ,  fuerit 
tradatum  ,  concordatum  &  per  eofdem  Prin¬ 
cipes  ratification  &  juratum  ,  matrimonium, 
inter  nos  qui  tune  detinebamur  infra  annos 
pubertatis ,  &  inclitam  Domicellam  Margua- 
retam  prefati  Domini  Burgundie  Ducis  filiam 
primogenitam  certis  modis  &  padionibus  iri 
lideris  die  vicefima  fecunda  menfis  Septem¬ 
bris  ,  anno  Domini  millelîmo  trecentefimo 
feptuagefimo  odavo  ,  fuper  inde  confedis  li¬ 
quide  declaratis,  à  quoquidem  matrimonio 
poft  aliquanti  temporis  decurfum ,  idem  Do- 
minus  &genitor  nofter,  ad  predidi  Domini 
BurgundieDucis  inftantiam  atque  preces ,  ali- 
quibus  intervenientibus  conditionibus  8c  mo¬ 
derationibus  ,  recefferit  8c  prefertim  median- 
tibus  viginti  millibus  francorum  auri  prefato 
genitori  noftro  per  didum  Dominum  Duceni 
Burgundie ,  tune  expeditis  &  folutis  in  deduc- 
tione  centum  millium  francorum  auri  in  pri¬ 
mo  tradatu  hujufmodi  matrimonii  promiflo- 
rum  pro  quibus  viginti  millibus  ,  idem  Do- 
minus  8c  genitor  nofter,  prefato  Domino  Bur¬ 
gundie  Duci  impignoravit&  obligavit,  Domi- 
nium  fuum  de  Alkilech.  Cum  redditibus  cum 
quibus  illud  tenebat  Hommannus  Bouhus  de 
Yfenghen  recipiens  &  admittens  pro  futura 
conjuge  noftra  Katerinam  filiam  fccundo  ge- 
nitam  ejufdem  Domini  Ducis  Burgundie  loco 
prenominate  Marguarete  prout  in  aliis  Litte¬ 
ris  die  vicefima  menfis  Januarii ,  anno  Domi¬ 
ni  millefimo  trecentefimo  odifagefimo  quin- 
to,  datis  &  confedis,  pleniùs  continetur  hec 
omnia  8c  plurima  -alia  punda  matrimonium 
concernentia fupradidum  matrimonium. Qua- 
rum  fiquidem  litterarum,  &  quarümdam  alia¬ 
rum  confedarum  in  Luxovio,die  6.  menfis  hu- 
jus  per  fepedidum  Dominum  Burgundie  Du¬ 
cem, &  cariffimum  Patruum  noftrum  ,  Domi¬ 
num  Albertum  Ducem  Auftrie  noftri  geren- 
tem  adminiftrationem  &  regimen  originalia 
vidimus  fana  8c  integra,  omni  prorfus  fufpi- 
cione  carentia ,  earumque  tenores  nobis  fue- 
runt  expofiti  de  verbo  ad  verbum  in  lingua 
materna,  per  prefatum  Patruum  noftrum,  e- 
j ufque  Cancellarium  ,  &  nonnullos  fuos  & 
noftros  diledos  Confiliarios  &  fideles ,  nos 
qui  jam  ad  annos  pubertatis  pervenimus ,  iit-a 
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telledis  dàre tundis  in  pretadisLitteris  con¬ 
tins  &  expreffis  fuper  tradatibus  fupradic- 
tis,  habita  matura  deliberatione ,  cum  eodem 
Patruo  noftro,  nonnullifque  Baronibus ,  Vaf- 
fallis  &  Confiliariis  noftris  omnia  &  fingula  in 
diftis  Litteris  contenta,  ac  fi  de  verbo  adver- 

buminfererenturprefentibus,ex  certa  fcien- 
tia  confcntimus  ,  concordamus  ,  laudamus  , 
approbamus  &  rattifficamus  per  prefentes, 
promittentes  per  juramentum  noftrum ,  fub 
ypothcca  &  obligatione  omnium  bonorum 
nofirorum  prefentium  &  futurorum  &  here- 
dum  noftroruin,  omnia  & fingula  promiffa  te- 
nere  firmare  &  inviolabiliter  adimplere  ,  nec 
unquam  in  futurum  contra  ilia  vel  aliquod  eo- 
rumdem  ,  de  diredo  ,  vel  per  obliquum  per 
nos  vel  per  alium  venire  vel  quomodolibet 
attemptare  ,  nec  in  eifdem  aliquod  apponerc 
impedimentum,quod  utfirmum  &  fiabile  per- 
petuo  perfeveret  prefences  Litteras  figilli  nol- 
tri  fecimus  appenfione  muniri ,  ada  fuerunt 
hec  in  Janleyo  prope  Divionem  quarta  déci¬ 
ma  menfis  Septembris ,  anno  Domini  millefi- 
mo  trecentefimo  oduagefimo  feptimo. 


ex  v. 

Accord  fait  &  pajfê  entre  Philips  le 
Hardy  Duc  de  Bourgogne,  &  Albert 
<£r  Léopold  Ducs  d'Autriche ,  au  fujet 
des  vingt  mille  francs  qui  dévoient  être 
affignés  a  Catherine  de  Bourgogne 
pour  fa  dot . 

N  Os  Philipus  Regis  quondam  Francorum 
filiusDux  Burgundie  ,  Cornes  Flandrie  , 
dé  Artefii  &  Burgundie ,  Palatinus ,  Dominuf- 
que  de  Salinis  ,  Cornes  Rcgifteten.  Do- 
minus  de  Mafclinia ,  tam  nomine  noftro, 
quam  ut  habentes  adminiftrationem  &  regi- 
men  Katerine  filie  noftre  &  Albertus  Dei  gra- 
tia ,  Dux  Auftrie  ,  Stirie  ,  Carniole  &  Karin- 
thie,  Dominus  Marchie ,  Sclavonice, ac  Por- 
tufvaonis,  Comefin ,  Haufpurg ,  Tyrolis ,  Fer- 
retaris  &  in  Kybing-Marchio ,  Burgogie  ,  ac 
Lantgravius  Alfacie,tam  nomine  noftro,quam 
ut  habentes  adminiftrationem  &  regimen  ne- 
potum  noftrorum  ,  nec  non  Leopoldus  ejuf- 
dem  Domini  Alberti  nepos  ,  Dux  Auftrie, 
Stirie,  Karinthie&  Carniole  ,  Cornes  Tyrolen 
&c.  Notum  facimus  univerfis  prefentibus  & 
futuris,  quod  cum  virtute  tradatuum  fuper 
matrimonio  noftri  Leopoldi  &  preelare  Do- 
micelle  Katerine  filie  predidi  Burgundie  Du- 
cis  habitorum  ,  nos  Duces  Auftrie  prefati, 
obligati  teneamur  &adftridi  ipfi  Katerine,af- 
fignare  &  deliberare  viginti  millia  francorum 
<terre,  five  reddituum  annuorum  ,  fcilicet  de- 
cem  millia  pro  dote  fua  per  ipfam  &  heredes 
fuos ,  &  ab  ipfa  caufam  habentes  vel  habitu- 
ros ,  &  decem  millia  pro  dotaliciofuo  per  ip¬ 
fam  quamdiu  vita  fungetur  duntaxat  perci- 
üienda  &  habendain  &  fuper  ComitatuFer- 
retarum  &  aliis  terris  noftris  ,  citrà  fluvium 
Rheni  fituatis  Patrie  Burgundie  proximiori- 
bus ,  fi  ad  hoc  prefatus  fufficere  non  valeat 
Comitatus  certis  modis  &  terminis  in  didis 
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tradatibus  expreffe  denotatis  ,  Cadra  ,  For- 
talicia  &  edificia  in  didis  affignationibus  nul- 
latenus  computando  ,  quin  ymo  ilia  five  quo- 
vis  pretio  fibi  expediendo  &  tradendo.  Nos 
attenta  didi  matrimonii  folemnizatione  jam 
per  ada  optantes  omnia  que  in  didis  trada¬ 
tibus  fponte  &  liberaliter  promifimus  fideli- 
ter  adimplere  ,  volumus,  confentimus  &  or- 
dinamus  quod  predida  viginti  millia  franco¬ 
rum  terre,  five  reddituum  ,  affignentur,  tra- 
dantur  &  deliberetitur  ,in  &  fuper  Villis ,  Caf- 
tris ,  Caftellaniis ,  mandamentis  terris  &  per¬ 
tinentes  inferius  nominatis  &  fubfcriptis  fi  ad 
hoc  fuffîciant  reddit'us  corumdem  ;  &  primo 
fuper  Caftro  &  Opido  de  Clieurt ,  Caftro  & 
Opido  de  Bedeforti  ,  Caftro  de  Rofenvels  , 
Opido  de  Mafmetift  ,  Opido  de  Berghein  , 
Caftro  &  Opido  de  Ferretis ,  Caftro  &  Opido 
Blumemberg,  Caftro  &  Opido  de  Delà ,  Caf¬ 
tro  &  Opido  de  Altkilch,  Caftro  &  Opido  de 
Cafihen ,  Caftro  de  Kandefer ,  Caftro  de  Or- 
temberg,cum  Valle  Albrechtftal  &  Opido  de 
Rotemberg,  tali  modo  &  ordine  videlicet  de¬ 
cem  millia  francorum  terre ,  five  reddituum 
annuorum  &  perpetuorum  pro  dote  predide 
Domicelle,  in  &  fuper  quinque  prius  nomi¬ 
natis  Caftris  <5;  Opidis ,  fi  ad  hoc  fuffîciant,  fin 
autem  quod  reftabit  affîgnandum  fuper  aliis 
immédiate  fequentibus,  &  decem  millia  fran¬ 
corum  terre  five  reddituum  pro  dotalitio  fu- 
pradido  in  &  fuper  Caftro  &  Opido  de  Tan¬ 
ne,  &  aliis  fupra  didis  remanentibus  ex  refi- 
duo  affîgnationis  dide  dotis ,  que  Caftra  & 
Fortalitia,tam  pro  dote,  quam  pro  dotalitio 
affîgnanda,  fi  predidas  fummas  excédent  in 
valore  quod  fupererit  detrahetur,  fi  verô  non 
fuffîciant  perficietur  in  aliis  terris  noftris,  juxta 
formam  aliarum  Litterarum  fuper  hiis  confec- 
tarum  que  fi  quidem  Caftra  ,  Loca  &  Fortali- 
tia,  quiafunt  vel  faltem  eorum  plu  ra  obligata, 
impignorata  &  diverfis  pecuniarum  fummis 
onerata,  promittimus  bona  fide  terminis  qui- 
bus  fiende  funt  affîgnationes  fupra  dide  omni 
feclufa  dilatione ,  liberare ,  expedire  &  exone- 
rare, feu  liberari,  expediri  &  exonerari  face- 
re  libéré  penitus  &  omnino  noftris  propriis 
fumptibus  &  expenfis  ilia  quoque  fie  liberan- 
da  &  affîgnanda  ,  nullatenus  obligare  ,  alie- 
nare  ,  onerare  quovis  modo  ,  vel  aliqualiter 
impedire  quominus  dida  dos  prefate  Domi¬ 
celle  &  ipfius  heredibus  &  didum  dotalitium 
fibi  quandiu  vitam  duxerit  in  humanis  ab  om- 
nis  obligationis  vinculo  ,  remaneant  liberate 
&ulterius  pro  promiffis  affignationibus  facien- 
dis  &  complendis ,  deputamus,  committimus 
&  ordinamusnobiIes&  egregios  virosPetrum 
de  Torbeig,  Henricum  didum  Gezzeler  Ad- 
vocatum  Provincialem  Ergogie  &  Turgogie, 
Hannemannum  de  domo  didum  de  Yfen- 
hein ,  Nicolaum  de  domo  Burchardum  dic- 
tum  Munich,  Verulycem  deRotolczdorffAd- 
vocatum  Provincialem  Alfacie  &  Sungogie  & 
Chunemannum  didum  Hagg.  &  fex, quinque , 
quatuor,  très  &  duos  eorumdem  quibus  facul- 
tatem  auttoritatem  &  plénum  pofle  damus  2c 
concedimus  per  prefentes  fe  transferendi  fu¬ 
per  Villas,  Caftra,  Caftellanias,  mandamen- 
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ta  terras  &  pertinentias  predidas  ipfas  &  ip- 
farum  fingulas  appretiandi  feu  appretiari  fa- 
ciendi  fecundum  locorum  «fus  &  confuetudi- 
nes  vocatis  ad  hoc  &  prefentibus  gentibus 
predi&i  Ducis  Burgundie  pro  dida  Domicel- 
îa  ad  hoc  deputatis  &  commiffis  ipfas  redi- 
mendi,  feu  ab  obligationibus  ypotecis,  aut 
aliis  oneribusliberandi  &  expediendi  folven- 
do  creditoribus  &  aliis  ad  quos  pertinuerit 
redditus  autfummas  qui  vel  que  debentur  eif- 
dem  ab  iplîs  recipiendo  quiütancias  oportu- 
nas ,  nec  non  Villas ,  Cadra  ,  terras  &  loca , 
tam  pro  dote  quam  dotalitio  affignandas,  vel 
affignanda  tradendi  &  deliberandi  ,  con- 
trahendi&  deliberandi  didis  conjugibus,  & 
eorum  cuilibet,  prout  ad  ipfum  pertinuerit, 
aut  Procuratoribus  vel  gentibus  fup.  hoc  ipfo- 
rum  nomine  mandatum  habentibus  juxtà  d;c- 
rarum  litterarumferiern  &tenorem.  Volumus 
infuper  &  jubemus  quod  Vaffalli  &  alii  fubditi 
terrarum  &  locorum  predidorum ,  dum  ut 
premittitur  affignata  fuerint ,  faciant  homa- 
gia  fidelitatis  quodpredent  juramenta  predic- 
teDomicelle  fuifque  Procuratoribus  aut  Com- 
miffariis  ab  ipfa  deputatis,  quotienfcumque 
fuerit  oportunum ,  te-neatque  &  poffi.leat  dic¬ 
tas  Terras ,  Villas  &  Cadra  pro  dida  dote  fua 
afïignandas  ,  &  in  eifdem  Capitaneos  &  alios 
Officiarios  indituat  nomine  fuo  &  pro  ipfa, 
qui  de  frudibus  &  redditibus  eorumdem  ref- 
pondere  teneantur  juxtà formam  predidarum 
litterarum.  Nos  autem  Dux  Burgundie  fupra- 
didus  dida  Katerina  &  heredes  ejus  prefato 
Leopoldo  Duci  Audrie  filio  nodro  prediledo. 
Si  fuis  heredibus  aut  ipforum  fuper  hoc  man- 
datum  habentibus,  didorum  Cadrorum  ,  lo¬ 
corum  ,  Villarum  &  Terrarum  pro  dida  dote 
affignandarum  redemptionisfacultatem  prom- 
ptam  &  liberam  quandocumque  cum  folutione 
dide  centum  millium  franc,  fumme  integralis 
requifiti  fuerimus  exhibere  &  predare  tene- 
bimur  &  debebimusindilatè.  Ceterum  ad  dic¬ 
tas  appretiationes,  afTignationes,  liberationes 
&  expeditiones  didarum  ViIlarum,Cadrorum 
locorum,Terrarum  &  Cadellaniarum  pro  dic- 
tis  dote  &  dotalitio  tradendarum  faciendas  , 
nec  non  ad  complendum&perficiendumom- 
nia,  que  ex  parte  nodra  &  dide  filie  nodreper 
didarum  litterarum  tenores  funt  complenda, 
deputamus  &  committimus  nobiles  &  eggre-: 
eios  viros  diledos  Si  fideles  nodros  Domnum 
Johannem  de  Rayaco  ,  Domnum  Guidonem 
de  Pontecifo  Marefcallum  nodrum, Domnum 
Ancelmum  de  Salinis,  Domnum  Oliverium 
de  Juffiaco ,  Domnum  Johannem  de  Ville-' 
furarce ,  Magidrum  Droconem  didum  Phe- 
Jize  &  Magidrum  Johannem  de  Vennes.&fex 
quinque ,  quatuor  ,  très  &  duos  eorumdem  , 
quibus  damus  &  concedimus  facultatem  & 
poffe  fe  transferendi  fuper  loca,  Cadra,  Forta- 
litia.  Villas,  Terras  &  pertinentias  fupra- 
didas  ipfas  &  ipfarum  dngulas  una  cum  pre- 
fâtis  Commiffariis  didorum  Ducum  Audrie  , 
appretiandi  ,  feu  appretiari  faciendi  fecun- 
dùm  locorum  ufus  &  confuetudines  ipfarum 
redemptionem  &  liberationem  videndi,  ipfa- 
rumque  poifeffionem  pro  predida  filia  nodra 
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capiendi  &  habendi  vadaîlorum  &fubditorum 
eorumdem  hommagia  &  fidelitatis  juramenta 
recipiendi ,  in  ipfis  Capitaneos  &  Officiarios 
indituendi  ,  dandique  &  con.cedendi  quit- 
tanciam  de  receptis  &omniaalia  faciendi, que 
circà  premifià  &  eorum  fingula  neceffaria  fo¬ 
rent  ,  feu  etiam  oportuna  que  omnia  &  fin¬ 
gula  fupradida  nos  Duces  fupradidi ,  videli- 
cet  quilibet  nodrum,  quatenus  ipfum  tangit 
promittimus  per  juramenta  nodra  &  fub  om- 
ni  bonorum  nodrorum  obligatione  &  hypo- 
thecâ ,  tenere  ,  complété  &  invioiabiliter  ob- 
fervare ,  nec  contrà  ilia  ,  vel  aliquod  eorum 
per  nos  vel  per  alium ,  feu  alios  ex  diredo  vel 
perobliquum  venire,  feu  quodveniatur  con- 
fentire.  Optioni  tamen  nodre  refervamus^ 
fcilicet  nodrum  quilibet  pro  fua  parte  Com- 
miffarioruin  fuorum  mutationem  fi  fit  opus  in 
quorum  robur  &  tedimonium  nodra  figillafe- 
cimus  apponi  prefentibus.  Ada  fuerunt  hec 
Divioni  décima  feptima  die  menfîs  Septem- 
bris,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo 
oduagefimo  feptimo.  Per  Dominum  Ducem 
Burgundie  in  fuo  Confifio  ,  Huë. 


CX  VI. 

Décharge  donnée  au  fui  et  des  anciens 
Sceaux  de  la  Cour  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  5  remis  au  Chancelier . 

L’An  mil  ccc.  quatre-vingt  &  fept ,  le  lun¬ 
di  dernier  jour  de  Septembre,  à  Dijon  , 
en  la  préfence  de  Monf.  Guy  de  Pontaillier , 
Chevalier ,  Gouverneur  &  Marefchal  de  Bour¬ 
goigne  ,  de  honorables  hommes  le  Doyen 
d’Odun  ,  Me.  Jean  Coniliers  Official  de  Cha- 
lon  ,  Me.  Edienne  Jehan  Official  de  Langres, 
les  Baillis  de  Dijon  ,  d’Auxois  ,  de  la  Monta¬ 
gne  &  d’Odun,  Me.  Pierre  Paris  ,  Monf.  Je¬ 
han  Potier  Arcediacre  de  Langres  ,  Me.  Ri- 
chart  Eonct ,  Me.  Dreve  Phelize ,  &  Me.  An- 
dri  Pade  Confeillers  de  Monf.  de  Bourgoigne, 
furent  apportez  en  l’Odel  dudit  Monf.  le  Gou¬ 
verneur,  par  venerable  perfonne  Me.  Nico¬ 
las  de  Tholon  Chancelier  de  Bourgoigne ,  les 
vieulx  Séelsde  la  Court  de  Monf.  le  Duc,  qui 
ed  à  prefent  ;  c’ed  aflavoir  le  grand  Séel ,  le 
Contrefcel  &  le  petit  Séel ,  lefquelx  en  la  pré¬ 
fence  que  deffus,  furent  depeciez  ,  &  par  le 
commendement  dud.  Monf.  le  Gouverneur  , 
pour  ce  qu’ils  edoient  tuitz  effeciez,  &  edoient 
reffais  autres  Séelz  tous  nuefs  à  la  femblance 
des  deffufdits  par  Jocet  de  Haie  ,  Orfevre  de 
Monf  le  Duc,  lefquelx  ledit  Jocet  bailla  & 
délivra  ledit  jour  en  laprefence  que  deflus  au¬ 
dit  Chancelier.  C’ed  affavoir  le  grand  Séel,  le 
Contreféel  &  le  petit  Séel,  tout  à  la  femblan¬ 
ce  defdits  premiers  féelx- depeciez,  fuerstant 
feulement,  qu’ils  edoient  gravez  ànuef,.& 
qu’il  y  a  en  différence  ou  champ  entre  les  deux 
piez  de  l’ymage  de  Monf.  dues  petites  fieurs 
de  lys  ferues  au  tad  ;  ou  Contreféel,  une  pe¬ 
tite  flour  femblable  deffous  l’efcus  ,  &  ou  pe¬ 
tit  Séel ,  une  petite  fleur  de  lys  deffus  1  efeus. 
Et  lefquelx  Séelx  nuefs  ledit  Chancelier  receuifc 
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dudit  jocet,  du  commandement  dnd.  Monf, 
le  G.ouverneur  en  la  prefence  que  deflus.  Et 
bailla  les  vielz  tous  depeciez  audit  Jocet,  qui 
furent  pefez  &  vault  l’argent ,  huit  frans  d’or 
dont  Amiot  Arnot  Receveur  du  Bailliage  de 
Dijon  fe  eft  chargié  de  compter.  Et  fur  les¬ 
quelles  choufes  ledit  Monf.  le  Chancelier  a 
requis  lettres  à  moy.  A.  Broignet. 


CXVIi. 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne  contre 
les  Lombards ,  &c.  faite  en  fin  P ar- 
lement  d  B e aune, 

PHilippe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de 
Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres ,  d  Ar- 
toys  &  de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins, 
Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  Sa¬ 
voir  faifons  à  tous,  que  pour  ce  que  nous  a- 
vons  nouvellement  entendu  que  en  nold.  Du- 
chié  &  Conté  de  Bourgoigne  *  a  plufieurs 
Lombards  demourans^  refîdans  tant  en  au¬ 
cunes  de  nos  Villes ,  comme  en  aucunes  des 
Villes  de  nos  féaulx  &  fujets,qui  de  trez long¬ 
temps  paffé,  ont  accouftumé  prefter  deniers 
à  ufure,  &  faire  autres  marchandées  &  con- 
traux  ufuraires  communément  &  publique¬ 
ment  ,  &  dont  le  Peuple  de  nofdits  Pays , 
tant  nos  hommes  comme  les  hommes  de  nof¬ 
dits  féaulx  &  fubjets  ,  ou  la  plus  grande  par¬ 
tie  d’yceulx,  ont  efté  ou  temps  paflé  moultz 
grandement  dommagiez  &  grevez  ;  &  enco- 
res  font  ou  pourroient  eftre  plus  énormément 
ou  temps  à  venir ,  fe  par  nous  n’y  eftoit  pour- 
veu  de  remede ;  Nous  voulans  éviter  auxdits 
dommaiges  de  nofdits  Du  chiés ,  eue  fur  ce 
délibération  avec  noftre  Grand  Confeil,étant 
en  noftre  prefent  Parlement  deBeaune;  avons 
ordonné  Cordonnons  par  ces  Préfentes,  & 
voulons  que  d’orefnavant  aucuns  defdits Lom¬ 
bards  demourans  en  nofdits  Pays  ,  tant  en 
nofdites  Villes  ,  comme  en  celles  de  nofdits 
féaulx  &  fubjets  ne  preftent ,  ou  fafTent  prefter 
aucunement  deniers  à  ufure  ou  à  proffit  de 
ufure  ,  en  aucuns  des  lieux  de  nofdits  Duchié 
&  Conté  ,  &  ne  facent  de  cy  en  avant  aucuns 
contraulx  ufuraires  avec  aucuns  de  nofd.  fub¬ 
jets  ou  autres ,  par  quelque  maniéré  que  ce 
foit ,  à  peine  de  perdre  leurs  biens  eftans  en 
nofdits  Pays ,  &  leurs  corps  à  noftre  volonté. 
Et  lefquelx  prefts  ou  contraulx  ufuraires,  nous 
voulons  &  ordonnons  ,  déjaft  aucuns  en  font, 
eftre  nuis  &  de  nulle  valeur  ;  &  avec  pour  ce 
qu’il  nous  a  apparu  par  information  &  autre¬ 
ment  daëment,que  lefdits  Lombards  ont  abu- 
fé  des  privilèges  à  eux  par  Nous  donnez  & 
oudroyez  ou  temps  paflé ,  ordonnons  &  vou¬ 
lons  par  ces  Prefentes ,  que  yceulx  Lombards, 
leuirs  Fadeurs  ou  Procureurs  de  toutes  dettes 
qui  leur  font  dues  du  temps  paflé  par  lefdits 
contraulx ,  11e  reçoivent  ou  lèvent ,  ou  facent 
lever  ou  exiger ,  que  le  pur  fort  de  ce  qu’il  en 
auront  baillié  à  leurs  obligiez  ou  debiteurs  , 
&  delaiflent  toutes  ufures  ou  montes  qu’ils 
diroientieulx  eftre  dues  deleurfdits  deniers 
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ou  autres  marchandées ,  parmi  ledit  pur  fort 
à  eulx  payant  par  leurfdits  obligez  ou  debi¬ 
teurs  feulement;  &  s’ils  font  le  contraire  * 
qu’ils  foient  pugnis  par  noftre  Chancelier  ou 
autres  nos  Officiers  par  toutes  les  voies  qu’il 
appartiendra.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  Prefentes  à  noftre  amé  &  féal  Chancelier, 
&  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  de 
nofdits  Duchié  &  Conté  de  Bourgoigne  ,  & 
à  chafcun  d’eulx,  fi  comme  à  lui  appartiendra, 
que  noftredite  Ordonnance  facënt  publier  en 
nofdits  Duchié  &  Conté,  ez  lieux  où  il  ap¬ 
partiendra  ,  fi  que  aucuns  ne  la  puiflent  igno¬ 
rer,  &  que  ycelle  facent  tenir,  entériner  & 
accomplir  félon  ce  que  dit  eft,  en  puniflant 
ceulx  qui  feront  le  contraire,  parla  maniéré 
qu’il  appartiendra.  En  tefmoing  de  laquelle 
choufe  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel 
à  ces  Préfentes.  DonnéàBeaune  letroifîéme 
jour  de  Novembre  l’an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre-vingt  &  fept.  Par  Monf.  le  Duc,  en 
fon  Parlement ,  A.  Broignet. 
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CXVIII. 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne  con* 
tre  les  Ufitriersde  fis  Duché  &  Com¬ 
té  de  Bourgogne ,  &C.  . 

PHilippe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de 
Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres ,  d’Ar- 
toys  &  de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Sa¬ 
lins,  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines. 
Au  Gouverneur  de  la  Chancellerie  de  noftre- 
dit  Duchié,  en  abfence  de  noftre  amé  &  féal 
Chancelier  ;  au  Bally  de  Chalon  &  à  tous  au¬ 
tres  Jufticiers,  tant  d’yccllui  Duchié  comme 
de  noftredit  Conté  de  Bourgoigne,  ou  à  leurs 
Lieutenans  ,  falut.  Comme  en  l’année  paflée. 
Nous  deument  informez  que  les  Lombards 
Ufuriers  demourans  en  nofdits  Pays,  faifoient 
plufieurs  mauvais  contraulx  ufui-airesfoubz  les 
féels  de  noftre  Court  &  autrement,  faifant  des 
uftires,  fort  &  prenant  ufures  de  ufures  &  au¬ 
trement  mefufoient ,  ou  trez  grand  préjudice 
de  nos  fubjets ,  euflfons  de  ce  pugnis  aucuns 
d’yceulx  Lombards ,  &  faits  fur  ce  certaine 
Ordonnance ,  au  relèvement  de  nofdits  fub¬ 
jets  obligez  à  eulx  ;  néantmoins  il  eft  depuis 
venu  à  noftre  cognoiflance  que  lefdits  Lom¬ 
bards  par  aucunes  cautéles  qu’ils  ont  trouvées 
à  l’encontre  de  noftredite  Ordonnance ,  fait 
de  rechief  moult  de  griefs  &  oppreflïons  au 
Peuple,  en  extorquent  &  oppriment  yceulx, 
tellement  que  de  nofdits  Pays  convient  plu¬ 
fieurs  départir  par  pouretey ,  laquelle  chofe 
eft  ou  grand  dommage  &  préjudice  de  Nous 
&  de  nos  Vaflaux  ;  pourquoi  Nous  pour  le 
bien  de  nofdits  Pays  &  fubjets  ,  par  la  Deli¬ 
beration  des  Gens  de  noftre  Grand Confeil, 
tenants  noftre  préfent  Parlement  à  Beaune  „ 
avons  ordonné  &  ordonnons  que  dorefna- 
vant,  tant  comme  il  Nous  plaira, aucuns  Lom¬ 
bards  Yraliens  ou  Eftrangers  Chreftiens  ne 
preftent  d  ufure  en  nofdits  Pays  ,  fiefs  ne  r ef¬ 
forts  d’yceulx  fous  Nous  ne  nos  Vaflaulx ,  fut 
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peine  d’être  punis  par  Nous  arbitrairement , 
en  corps  &  en  biens ,  Te  yceulx  Lombards  ou 
Etrangers  ou  leurs  ferviteurs  faifoient  le  con¬ 
traire.  ,Er  quant  à  nofdits  Vaffaulx  &  féaulx  , 
que  tous  les  fiefs  qu’ils  tiennent  de  Nous  , 
foient  mis  en  noftre  main ,  pour  en  lever  telle 
amende  qu’il  Nous  plaira  ,  fe  ils  fouffrent  que 
lefdits  Lombards  ou  Eftrangers ,  ou  leurs  fer¬ 
viteurs  preftaffent  deniers  pour  autres  en  leurs 
Terres.  Et  oultre  que  contre  les  obligiez  aux- 
dits  Lombards  ou  Etrangers ,  ne  foie  donnée 
contrainte  ne  execution  par  noftre  Court,  ou 
autre  fujette  à  Nous,  que  des  fommes  à  eulx 
dues  du  prefentfort ,  fans  aucunes  montes  ou 
ufures,  defquelles,  attendu  les  abus  deffufd. 
Nous  voulons  lefdits  obligez  demourer  quit¬ 
tes  &  paifibles;  &  les  obligations  leur  eftre 
rendues ,  ledit  pur  fort  payé.  Si  vous  man¬ 
dons  &  enjoignons  eftroitement  &  à  chafcun 
de  vous,  que  noftre  prefente  Ordonnance 
vous  publiez  &  faites  tenir  &  obferver  dili¬ 
gemment  en  vos  lieux  &  Juridictions  ,  en  dé¬ 
fendant  de  par  Nous  à  tous  Lombards  Yta- 
liens ,  ou  Eftrangers  Chreftiens  refidans  en 
nofdits  Duchié  &  Conté  de  Bourgoigne  ,  tant 
foubz  Nous ,  comme  foubz  nofdits  Vaffaulx 
&  fubjets,  &à  tous  autres  qui  venir  y  vou- 
droient,  que  contre  la  teneur  d’yceulx.,  ne 
facent  ou  attemptent  en  aucune  maniéré.  Et 
fe  vous  trouvez  aucuns  d’eulx  avoir  fait  au  con¬ 
traire,  fi  l’en  pugniffez  tellement  que  ce  foit 
exemple  aux  autres ,  nonobftant  quelcon¬ 
ques  Ordonnances  ou  privilèges  par  Nous  ou 
nos  Vaflaux  ouiftroyez  auxdics  Lombars  Yta- 
liens  ou  Eftrangers  deprefter  deniers  pour  au¬ 
tres,  lefquelx  pour  les  caufes  deffufdites,  en 
ufant  de  noftre  puiffance  &  Seigneurie ,  nous 
rappelions  &  mettons  au  néant.  De  ce  faire, 
vous  donnons  pouvoir  ,  auttorité  &  mande¬ 
ment  efpecial  ;  mandons  &  commandons  à 
tous  nos  fubjets ,  prions  &  requérons  les  au¬ 
tres  ,  que  à  vous  &  à  chafcun  de  vous ,  obeif- 
fent  en  ce  faifant,  &  entendent  diligemment. 
Donné  audit  Beaune  le  quatrième  jour  de  No¬ 
vembre  ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre- 
vins&fept.  Par  Monf.  le  Duc,  J.  Potier. 

CXIX. 

Lettres  d’échange  faites  &  paffées  entre 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  Philibert 
Damas  Chevalier ,  de  la  moitié  du 
C  hâte  au  de  Montaigu  ,  &c.  pour  ce¬ 
lui  de  Saint  Romain. 
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Comptes  'de  toys  &  de  Bourgoigne,  Palatin ,  Sire  de  Sa- 
lins ,  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines. 
A  nos  chiers  &  bien  amez  Meff.  Guillaume  , 
Seigneur  de  la  Marche ,  Chevalier  ,  noftre 
Balli  de  Chalon  ,  Jehan  de  Foiffy ,  noftre 
Bally  de  la  Montagne ,  Meff.  Gaudry  de  Ba- 
îeurre.  Chevalier,  &  Jehan  le  Boiteux  de 
Viteau ,  falut  &  dile&ion.  Noftre  aîné  &  féal 
Meff,  Philibert  Damas ,  Chevalier ,  a  traitté 
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&  accordé  avec  Nous,  en  la  maniéré  qui  s’en¬ 
fuit.  'C’eft  affavoir  qu’il  nous  baillera  pdur 
efehange  perpétuel ,  toute  la  part,&  portion 
quila  en  communion  &  pour  indivis  avec- 
ques  Nous,  ou  Chaftel,  Terre ,  Juftice,  no~ 
bleffes  &  appartenances  de  Montagu,  en  quel¬ 
conques  chofes  que  ce  foin  ,  excepté  la  moi¬ 
tié  des  fiefs  à  Saflenay  ;  c’eft  affavoir  vin^t  & 
cinq  livrées  de  terre,  que  tient  Meff.  Régnault 
de  Üomacey  à  caufe  de  fa  femme  ;  fix  livrées 
de  terre  que  tient  Meff.  Bertran  de  Chafan  à 
caufe  de  fa  femme  ;  dix  livrées  de  terre  que 
Jacquemin  de  Aques  tient  à  caufe  de  fes  en- 
fans  ;  dix  livrées  de  terre  que  Guardin  de 
Champfus  tient  à  caufe  de  fa  femme  ;  dix  li¬ 
vrées  de  terre  que  Guillaume  de  Saflenay 
tient  ;  cinq  livrées  de  terre  que  tiennent  li 
hoirs  Perrenot  de  Flaigney ,  efquelz  fiefs  nous 
avons  la  moitié,  laquelle  moitié  nous  laiffe- 
rons  audit  Meff.  Philibert  pour  jufte  prix  en 
rabbat  &  déduction  dé  la  recompenfation 
que  nous  li  devons  bailler  pour  fa  portion  du¬ 
dit  Montagu ,  &  pour  portion  defdits  fiefs  à  la 
value.  Et  que  vous  lefdits  Ballis  efleus  par 
Nous  ,  &  vous  les  deffufdits  Meff.  Gaudry  & 
Jean  le  Boiteux  efieus  pour  ledit  Meff.  Phili¬ 
bert  ,  faurez  &  priferez  loyalmcnt ,  fclon  la 
coutume  de  noftrcdit  Duchié  de  Bourgoigne, 
la  valeur  de  ce  que  ledit  Melf.  Philibert  a  aud. 
Montagu  &  efdites  Terres,  Juftice  &  Noblef- 
fes  dudit  Montagu  appartenant-  audit  Meff. 
Philibert  par  la  maniéré  que  deffus  eft  dit.  Et 
ce  fait,  faurez  la  valeur  des  rentes,  revenues, 
Juftice,  Noblelfes&  appartenances  dud.  Chaf¬ 
tel  de  Saint  Romain ,  fur  lefquelles  chofes  au 
plus  prez  dudit  Saint  Romain  &  à  part ,  led. 
Meff.  Philibert  fera  recompenfé  de  ce  que  par 
vous  fera  trouvé,  que  ycellui  Meff.  Philibert 
a  audit  Montagu  &  ez  appartenances,  telle¬ 
ment  qu’il  n’aura  rien  à  partir  avec  Nous.  Et 
auffi  que  tout  ce  que  nous  baillerons  audit 
Meff.  Philibert  pour  la  caufe  deffufdite  ,  nous 
ferons  tenus  faire  confentir  par  Monf.  le  Roy, 
par  les  hommes,  fubjets  &  Jufticiables  dudit 
Saint  Romain  5  c’eft  affavoir  à  un  chafcun,  en 
tant  comme  il  lui  touche ,  foit  feaulx.  Nobles 
ou  Feudataires ,  gens  tranchez,  abonnez, 
tailliables  à  volonté,  ou  autres.  Et  promet¬ 
tons  guarentir  audit  Meff.  Philibert  les  chofes 
qui  par  ladite  recompenfation  lui  feront  bail¬ 
lées;  &  pareillement  ledit  Meff.  Philibert,  ce 
qu’il  nous  baillera ,  excepté  les  fiefs  defquelx 
nous  lui  ferons  recompenfation.  C’eft  affavoir 
de  ceux  qui  par  vous  feront  approuvez  par  ia 
confeffion  des  Vaffauxou  autrement,dûëment 
&  non  d’autres.  Et  en  oultre  que  ledit  Meff. 
Philibert  nous  baillera  toutes  lettres,  papiers, 
regiftres  &  autres  enfeignements  que  il  a  tou¬ 
chant  ledit  Montagu.  Et  pareillement  Nous 
audit  Meff.  Philibert  pour  ce  que  nous  luy 
baillerons  dudit  Saint  Romain,  &  auffi  luy 
baillerons  ledit  Chaftel  de  Saint  Romain  & 
appartenances  de  telle  condition  ;  c’eft  affa¬ 
voir  de  fié  ou  de  franc-alleu  ,  comme  il  fera 
trouvé  par  vous  ,  que  font  les  Chaftel  &  Ter¬ 
re  dudit  Montagu.  Etfeil  eft  trouvé  par  vous 
que  la  moitié  dudit  Chaftel  de  Montagu  vail- 
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le  mieux  que  le  Chaftel  de  Saint  Romain  ,  le¬ 
dit  Me  fl'.  Philibert  en  fera  recompenfé  en  ter¬ 
re  audit  Saint  Romain ,  ou  au  plus  prez,  ain- 
fi  que  nous  verrons  qui  fera  à  faire  par  voftre 
rapport.  Pourquoi  Nous  confians  à  plain  de 
vos  fens ,  loyauté  &  bonnes  diligences ,  veuil- 
lans  les  chofes  deflufdites  eftre  mifes  à  fin  &  à 
execution  deuë,  Vous  mandons  &  commet¬ 
tons  par  ces  Prefentes ,  que  vous  vous  trans¬ 
portez  fur  le  lieu  dudit  Chaftel  de  Montagu  & 
des  appartenances  d’ycellui.  Et  premièrement 
juré  par  vous  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu , 
en  la  main  dudit  Meff.  Philibert ,  de  faire 
loyalement  ce  qui  s’enfuit;  fâchez  diligem¬ 
ment  la  value  de  la  part  &  portion  que  led. 
Meff.  Philibert  a  &  prent  en  communion  & 
par  indivis  avec  Nous  oudit  Chaftel ,  Terres, 
Noblefles  &  appartenances  dudit  Montagu  , 
&  auffi  de  quelle  condition  font  lefdits  Chaf- 
teau  &  Terre  de  Montagu  ;  c’eft  aflavoir  de 
fié  ou  de  franc-alleu.  Et  fe  la  moitié  dudit 
Chaftel  de  Montagu  vaut  mieux  que  ledit 
Chaftel  de  Saint  Romain  ,  &  de  ladite  valeur 
ainfi  par  vous  fçuë ,  faites  bonne  &  loyale 
prifée,  felo’n  la  Couftume  de  noftredit  Du- 
chié  ;  &  ce  fait ,  vous  tranfportez  audit  lieu 
du  Chaftel  de  Saint  Romain  ,  &  des  apparte¬ 
nances.  Et  pareillement  d’icelluy  Chaftel  de 
Saint  Romain  ,  &  des  rentes,  revenues ,  Jufti- 
ces  &  Noblefles  qui  y  appartiennent ,  fâchez 
&  priiez  la  valeur  loyalement,  félon  ladite 
couftume.  Et  aufurplus,  fâchez  la  vérité  & 
vous  informez  des  autres  chofes  deflufdites  , 
&  de  tout  ce  que  vous  verrez  qu’il  appartien¬ 
dra  à  vous  informer  félon  les  chofes  deflufdi¬ 
tes  &  dépendances  d’y  celles  ,  &  ladite  valeur 
&  prifée  ;  &  tout  ce  que  vous  trouverez  &  fe¬ 
rez  des  chofes  deflufdites  ,  nous  envoyez  par 
efeript  feablement  enclos  foubz  vos  féaulx, 
afin  que  tout  veu ,  nous  publions  faire  audit 
Mefl'.  Philibert,  jufte  &  raifonnable  recompen- 
fation  audit  efehange  de  Montagu.  De  ce  fai¬ 
re  ,  vous  donnons  pouvoir  &  mandement  ef- 
pecial  ;  mandons  &  commandons  à.tous  nos 
Jufticiers,  Officiers  &  fubjets,  prions  &  requé¬ 
rons  les  autres,  que  à  vous,  én  ce  faifant, 
obeiflent&  entendent  diligemment.  Donné  à 
Chalon  le  dixième  jour  de  Novembre,  l’an  de 
grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  &  fept.  Par 
Monf.  le  Duc  ,  J.  Potier. 


CXX. 

Sentence  de  Philipe  le  Hardy ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  au  fujet  du  Rejfort  de 
Louhans  ,  Cuifery  ,  S  âge  y ,  &c. 

PHilippe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de 
Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  d’Ar- 
toys  &  de  Bourgoigne ,  Palatin  ,  Sire  de  Sa¬ 
lins,  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Mali- 
nes.  Savoir  faifons  à  tous ,  que  noftre  Procu¬ 
reur  ,  &en  nom  de  Procureur  Meff.  Régnault 
de  Montconis,  Chevalier,  noftre  Chaftelain 
de  Sagey  ,  &  Philipe  de  Valois,  noftre  Chaf- 
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telain  de  Cuifery  ,  propoferent  ja  pieça  par- 
devant  Nous  ou  noftre  Gouverneur  de  noftre¬ 
dit  Duchié  ,  à  l’encontre  de  noftre  amé  & 
féal  coufin  Mefl".  Hugues  de  Vienne,  Ceigneur 
de  Sehurre  &  de  Sainte  Croix  >  qu’il  eftoitve- 
ritez  que  la  Ville  &  Chaftellerie  de  Louhans, 
enfemble  les  Habitans  d’ycelle  Ville  &  Chaf¬ 
tellerie,  eftoient  d’ancienneté  des  Reflorts 
&  Bateys  des  Villes  &  Chaftelleries  defd.  lieux 
de  Saigey  &  de  Cufery  ;  c’eft  aflavoir  ladite 
Ville  de  Louhans  &  Chaftellerie  d’ycelle ,  dez 
le  Puis  de  la  Girarde,  en  tirant  à  Saigey  du 
Reflort  &  Bateys  de  Saigey,  &  dez  led.  Puis 
en  trayant  vers  Cufery  du  Reflort  &  Bateys 
dudit  Cufery  ,  &  que  ezdites  Villes  &  Chaftel¬ 
leries  de  Louhans, nofdits  Chaftelains  avoient 
joy  &  ufé  ,  &  auffi  leurs  predecefleurs  par  tel 
ancien  temps  qu’il  n’eftoit  mémoire  du  con¬ 
traire,  chafcun  d’eulx  ez  mettes  deflufdit  de 
fait,  de  Reflort  &  de  Bateys,  toutefois  que 
les  cas  y  eftoient  advenus ,  &  encore  faifoient 
que  nos  Chaftelleries  dudit  Cufery  àcaufe  du¬ 
dit  Chaftel  ,  avoient  efté  ou  temps  pafle  en 
bonne  pofl'effion  &  faifine  ,  ou  auffi  &  encore 
eftoit  ledit  Philipe  noftre  Chaftelain  aud.  lieu 
de'foubvenir  à  nos  fujets  en  ladite  Chaftdle- 
rie  à  caufe  d’ycelle,  qui  fe  dient  eftre  grevez 
par  Sentence  ou  autrement ,  par  aucuns  Sei¬ 
gneurs  fubjets  de  ladite  Chaftellerie ,  aient  ju- 
rifdiétion  quelconque  en  yceile  Chaftellerie , 
&  qui  fe  difoient  avoir  appellé  à  noftredit 
Chaftelain ,  de  remede  de  droit  ;  c’eft  alfa- 
veir  de  leur  donner  adjournement  en  caufe 
d’appel ,  de  cognoiftre  &  terminer  fur  yceulx 
appeaulx ,  comme  Juge  fouverain  des  Sei¬ 
gneurs  d’ycelle  Chafteflerie,  aians  Juftice  foie 
haulte ,  moyenne  ou  baffe ,  &  auffi  que  nof¬ 
dits  Chaftelains  de  Cufery  &  de  Saigey  avoient 
efté  &  eftoient  en  bonne  pofl'effion  &  faifine  , 
ou  auffi  de  gaigier  &  faire  gaigier  fans  com- 
miffion  &  aucrement.  C’eft  aflavoir  noftre 
Chaftelain  de  Cufery ,  en  &  parmi  ladite 
Chaftellerie  de  Cufery  &  ezRefl'orts  &  Bateys 
d’ycelle ,  par  fes  Sergens  en  quelque  Juftice 
que  ce  foit  en  ladite  Chaftellerie,  &  meftne- 
ment  en  ladite  Ville  &  Chaftellerie  de  Lou¬ 
hans  ,  eftant  en  &  du  Reflort  &  Bateys  dudit 
Cufery ,  &  noftredit  Chaftelain  de  Saigey  en 
la  partie  dudit  Louhans  &  Chaftellerie  d’illec, 
eftans  en  fon  Reflort  &  Bateys,  comme  deflus 
eft  dit,  la  Juftice  du  lieu  appellée,  fi  comme 
raifon  &  la  Couftume  du  Pays  le  veult  en  tel 
cas,  &  femblablementde  adjournement ,  ou 
faire  adjourner  par  leurs  Sergens  chafcun  en 
droit  foy ,  en  ladite  Ville  &  Chaftellerie  de 
Louhans ,  tant  d’office ,  comme  à  requefte  de 
partie  les  Habitans  d’ycelle  Ville  &  Chaftelle¬ 
rie  de  Louhans ,  toutefois  que  requis  en  a- 
voient  efté  ,  comme  Souverains  en  lad.  Ville 
&  Chaftellerie  de  Louhans ,  chafcun  félon  les 
mettes  deflus  déclarées:  difoit  encore  noftre¬ 
dit  Chaftelain  de  Saigey,  que  luy  ,  tant  pour 
luy  comme  pour  fes  predecefleurs  Chaftelains 
dudit  Saigey  pour  Nous  &  en  nom  de  Nous  , 
avoit  efté  en  bonne  pofl'effion  &  faifine ,  ou 
auffi  de  gaigier  &  faire  gaigier  &  adjourner 
par  fes  Sergens,  en  &  parmy  les  Chaftelleries 
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de  Sainte  Croix  &  de  Main  pourtant  d’office, 
comme  à  requePe  de  partie  &  aultrement , 
toutefois  qu’ils  en  avoient  ePé  requis  ,  com¬ 
me  Souverains  pour  Nous  ezdites  Chapelle¬ 
ries,  &  de  ufer  en  ycelles  Chapelleries  de  tous 
cas  de  JuPice,  dont  Souverain  puet  ufer  con¬ 
tre  fon  fubjet,  paifiblement  &  fans  contredit  ; 
&  encore  ePoit,  difoient  auffi  nofdits  Procu¬ 
reurs  ,  les  Chapelains  de  Cufery,  que  noPre- 
dit  Chapelain  de  Cufery ,  tant  par  luy  comme 
par  fes  predecefleurs  Chapelains  d’illec,  pour 
Nous  &  en  nom  de  Nous,  avoient  ePé,  8c 
encore  ePoit  noPredit  Chapelain  en  bonne 
pofleffion  ,  ou  auffi  de  donner  &  oétroyer 
fauvegarde  à  tous  les  fubjetsde  ladite  Chapel¬ 
lerie  qui  les  requeroient,  pour  eulx  garder  ez 
pofTeffions  où  ils  fe  difoient  ePre  ez  mettes  de 
ladite  Chapellerie  &  ouRcflort  &Bateys  d’y- 
celle,  &  de  ce  avoient  joui  8c  ufé  paifiblement 
fans  contredit  par  long-temps  continuelle¬ 
ment  ,  au  veu  &  fceu  de  tous  qui  l’avoient 
volu  veoir  &  favoir ,  &  auffi  pour  faire  mettre 
nos  pannonceaux  8c  brandons  en  leurs  droits 
&  pofTeffions  dans  les  termes  de  ladite  Chaf- 
tellerie  de  Cufery  ,  de  avoir  auffi  la  congnoif- 
fance  feulx  &  pour  le  tout ,  de  tous  Sergens , 
Bourgeois  &  Gardiers  de  Nous  à  caufe  defdi- 
tes  Chapelleries  de  Saigey  &  de  Cufery  ,  & 
des  excez  &  défis  par  eulx,  ou  aucun  d’eulx 
faits  en  quelque  fieu  que  ce  foit  ,  de  avoir  la 
court  ,  remiffion  ou  renvoy  d’yceulx  8c  de 
leurs  biens,  de  quelconque  perfonne,  ne 
pour  quelconque  caufe  qu’ils  aient  ePé  pris , 
arrePés  ou  détenus ,  foit  audit  fieu  de  Lou- 
hans,  par  les  gens  &  Officiers  dudit  Seigneur 
de  Sainte  Croix  ou  autre  part,  en  quelque  fieu 
que  ce  foit  &  à  quelque  jour  qu’ils  aient  ePé 
pris ,  foit  à  jour  de  foire,  de  marchié  ou  au¬ 
tre  ,  8c  auffi  la  pugnition  &  corredion  feulx 
&pour  le  tout,  de  tous  ceulx  &  celles  que 
avoient  battu  ,  villoné  ou  injurié  de  fait  au¬ 
cuns  de  nos  Sergens  ,  Bourgeois  8c  Gardiers 
defdites  Chapelleries,  en  quelque  fieu  &  à 
quelque  jour  que  ce  auroit  ePé ,  mefmement 
par  les  Officiers  8c  gens  dudit  Seigneur  de 
Sainte  Croix,  ePans  oudit  fieu  de  Louhans, 
&  de  ces  chofes  avoient  joui  &  ufé  nofdits 
Chapelains  paifiblement ,  fans  contredit  de 
long  temps  ençay ,  continuellement  &  notoi¬ 
rement  ;  8c  avec  ce ,  que  noPredit  Chapelain 
de  Cufery  a  peu  &puet,  &  fi  laitgaigier  8c 
contregaigier  ledit  Seigneur  de  Sainte  Croix 
&  fes  hommes  &  fubjets  de  ladite  Chapellerie 
à  Louhans,  toutes  &  quantes  fois  que  ledit 
Seigneur  de  Sainte  Croix  ou  fes  gens  &  Offi¬ 
ciers  de  ladite  Ville  8c  ChaPellerie  de  Lou¬ 
hans  ont  refufé  ou  contredit  de  remettre  & 
renvoier  audit  Chapelain,  lefdits  nos  Sergens, 
Bourgeois  &  Gardiers  à  caufe  de  ladite  Chaf- 
tellerie  ,  &  auffi  tous  autres  détenteurs  defd. 
nos  Bourgeois ,  Sergens  &  Gardiers ,  eulx 
premièrement  requis,pour  quelque  caufe  qu’ils 
foientpris  ou  détenus  ,  8c  de  tenir  les  gaiges 
&  ChaPelx  pris  pour  ladite  caufe  jufqu’à  ce 
que  ledit  renvoy  ait  ePé  &  foit  fait ,  &  félon 
la  generale  &  notoire  CouPume  du  Conté  de 
Bourgoigne,  notoirement  tenue  &  gardée  en 
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ycellui  &  ou  Pays  voifîn  adherens  à  ycellui,  8c 
mefmement  en  noPredite  Chapellerie  de  Cu¬ 
fery  &  ou  Pays  environ  ,  &  auffi  de  demander 
8c  requérir  toutes  maniérés  de  gens  délin¬ 
quant  en  noPredite  Chapellerie  &  JuPice,  en 
quelque  fieu  quils  fe  tranfportent,&  de  quel¬ 
conques  perfonnes  qu’ils foient  détenus,  & 
de  en  avoir  la  remiffion,  mefmement  quand 
le  cas  concerne  noPre  fait  &  fouveraineté  ;  8c 
en  cas  de  refus  ,  lait  à  noPredit  Châtelain  gai- 
gier  &  contregaigier  les  Seigneurs  foubz  qui 
deProit &  jurifdi&ion font,  lefdits  delinquans 
eulxfuffifamment  requis  dudit  renvoy  ,  félon 
la  Coutume  defliifdite  :  difoient  encore  que 
nofdits  Chapelains  de  Saigey&  de  Cufery  ont 
peu  8c  poverit ,  &  leur  lait  gaigier  &  contre¬ 
gaigier  ledit  Seigneur  de  Sainte  Croix  &  de 
Sehurre,  toutes  &  quantes  fois  qtie  ycellui 
Seigneur  ou  fes  gens  ont  tenu  &  tiennent  au¬ 
cuns  tors  ou  ont  fait  aucuns  griefs  à  Nous  ou 
à  nos  gens ,  &  povent  &  leur  lait  détenir  les 
chofes  ainfin  prinfes ,  jufqu’à  ce  que  le  tort  ait 
ePé  admendé ,  ou  le  grief  réparé  à  Nous  ou  à 
nos  gens,  félon  la  CouPume  deffufdite,  &que 
de  toutes  ces  chofes  nofdits  Chapelains  de 
Saigey  &  de  Cufery,  tant  par  eulx  comme  par 
leurs  devanciers  Chapelains  defdits  lieux,  a- 
voient  ePé  en  bonne  pofleffion  pour  le  temps 
que  deflus,  &  qu’il  devoit  fouffire  à  acquérir 
bonne  polféffion  &  faifine  &  auffi  la  propriété; 
&  par  quarante  ans  &  plus ,  &  par  les  derniè¬ 
res  années  &  aincors  faifoient  ycelle  poflef¬ 
fion  8c  faifine,  avoient  gardée  &  continuée , 
joy  &ufé  d’ycelle  &  des  chofes  delfufdites  pai- 
fiblemènt ,  fans  contredit,  au  veu  &fceu  du¬ 
dit  Seigneur  de  Sainte  Croix,  &  de  fes  gens 
&  Officiers.  Difoient  encore  queled.  Seigneur 
de  Sainte  Croix,  &  de  fon  autorité  privée, 
fans  avoir  fur  ce  licence  aulcune ,  s’ePoit  en¬ 
tremis  de  mettre  8c  conPituer  en  la  Ville  de 
Sornay ,  une  foire  une  fois  l’an  ,  le  jour  de 
Saint  Germain  ou  mois  d’Odobre,  ycelle 
avoit  fait  crier  &  publier  ,  laquelle  chofe  il 
n’avoit  peu  ou  pouvoit  faire  fans  noPre  licen¬ 
ce  ,  comme  ledit  fieu  de  Sornay  fuP  &  foit  de 
noPre  fié,  rclfort  &  fouveraineté  ;  fens  noPre 
quelle  licence  aucun  ne  pouroit  faire  telles 
conPitutions  de  foire  ou  marchié  en  noPre¬ 
dite  fouveraineté  ;  8c  que  pour  ce  ledit  Phili- 
pe  de  Valois  ,  lors  ePant  noPre  Bailly  de 
Chalon ,  luy  avoit  empefehié  &  fait  crier  que 
aucun  ne  reputaP  ycelle  pour  foire.  Difoient 
encore  nofdits  Procureurs  &  Chapelains  de 
Cufery ,  que  les  Villes  de  la  Truchiere  &  de 
Villenucsfve prez  de  Cufery,  ePoient&font 
de  noPre  fié ,  à  caufe  de  noPredit  ChaPel  de 
Cufery  ,  &  en  avoient  entré  plufieurs  fois  les 
Seigneurs  d’illec  en  la  foy  8c  hommage  de 
Nous  &  de  nos  predecefleurs  Dux  de  Bour¬ 
goigne,  &  mefmement  le  Seigneur  defdites 
Villes,  qui  à  prefent  ePoit,  au  veu  &  fceu  du¬ 
dit  Seigneur  de  Sainte  Croix  &  d’autres  non 
contredifans  ;  8c  que  fe  nul  main  ePoit  mife 
ezdits  fieux  ,  à  la  requePe  de  noPredit  Procu¬ 
reur,  que  c’ePoit  à  bonne  caufe,  &  ne  s’en 
devoit  doloir  ledit  Seigneur  de  Sainte  Croix. 
Propoferenc  auffi  plufieurs  autres  chofes ,  8c 
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concluans  afin  que  par  Nous  fait  &  foit  jugié 
nofdits  Chaftelains  de  Saigey  &  Cufery ,  eftre 
&  devoir  demeurer  en  bonne  pofleffion  & 
faifine  ,  ou  auffi  de  faire  &  exercer  par  eulx 
ou  leurs  Sel-gens,  les  Offices,  gaigeries  &  au¬ 
tres  chofes  defl'ufd.  en  ladite  Ville  &  Chapel¬ 
lerie  de  Louhans  ,  comme  eftant  du  Reflort 
&  Bateys  de  nofdites  Chaftelleries  de  Saigey 
&  Cufery  ;  ce  fl  aflavoir  un  chafcun  d'eulx  en 
la  partie  de  Ion  Reflort ,  par  la  maniéré  que 
defliis  eft  dit  ;  &  noftredit  Chaftelain  de  Sai¬ 
gey  ezdites  Chaftelleries  de  Sainte  Croix  &  de 
Mompont  ;  8c  avec  ce  nofdits  Chaftelains  de 
Saigey  &  de  Cufery  dévoient  eftre  &  demeu¬ 
rer  en  bonne  pofleffion  &  faifine  de  donner 
adjournement  ez  caufes  defdits  appeaulx  8c 
autres  ,  par  la  manière  que  dit  eft  ;  de  don¬ 
ner  fauvegarde  à  tous  rcquerans  ycelles  ,  de 
avoir  la  court,  la  congnoiflance ,  renvoy,  pug- 
nition  &  correction  de  tous  les  deflufdits,  8c 
ou  droit  de  gaigier  &  contregaigier  ou  cas  8c 
par  la  maniéré  que  defliis  eft  dit.  Ledit  Sei¬ 
gneur  de  Sainte  Croix  mal  &  induëment  avoir 
Fait  mettre  fus  &  crier  ladite  foire  audit  lieu 
de  Sornayî  ledit  Philippe  lors  noftre  Bailly 
de  Chalon  bien  &  deuëment  avoir  fait  def- 
crier,  empefehier  &  deffendre  ycelle.  Lefdi- 
tes  Villes  de  Villeneufve  &  de  laTruchiere  , 
eftre  &  mouvoir  de  noftre  fié  lige,  &  le  Sei¬ 
gneur  d’ycelle  ,  les  tenir  &  devoir  tenir  en  fie 
de  Nous ,  &  à  leurs  autres  fins  pertinens  def- 
fus  touchées  ,  offrans  prouver  de  leurfd.  faits 
tant  qu’il  fuffiroit ,  auxquelles  chofes  fuft  def- 
fendu  par  noftredit  coufin,  que  ladite  Ville  & 
Chaftellerie  de  Louhans,  enfemble  les  Habi- 
tans  d’ycelle,  eftoient  &font  d’ancienneté  de 
noftre  Reflort  &  Souveraineté,  à  caufede  nof¬ 
tre  Siégé  de  Saint  Lourent  prez  de  Chalon , 
avoient  toujours  reflortien  tous  cas  de  fouve- 
raineté  &  d’appeaulx  à  noftredit  Siégé  ,  fans 
ce  qu’ils  deuflent  reflortir  autre  part,  avoient 
joy  &  ufé  dudit  Reflort  par  fi  long  &  ancien 
temps,  qu’il  n’eftoit  mémoire  du  contraire, 
au  veu  &  feeu  8c  fans  contredit  de  nofd.  Chaf¬ 
telains  de  Saigey  &  Cufery  i  que  ledit  Philips 
de  Valois  noftre  Chaftelain  de  Cufery  s  eftoit 
parfourciez  &  encores  parfourceoit  de  faire 
reflortir  les  Habitans  defdites  Villes  8c  Chaf¬ 
tellerie  de  Louhans  audit  lieu  de  Cufery;  c  eft 
aflavoir  ceulx  qui  demouroientdez  ledit  puits 
de  la  Girarde  en  aval  &  ez  autres  lieux 
de  ladite  Chaftellerie  devers  Cufery ,  com¬ 
me  eft  le  Village  de  Rentey  &  autres ,  en  les 
façant  adjourner  audit  lieu  de  Cufery  en  cas 
d’appel  &  autres  induement,  &  ou  préjudice 
de  noftredit  reflort  de  Saint  Lourant  ,  don- 
nans  en  ce  ajournement  des  exploits  fais  au¬ 
dit  lieu  de  Louhans  ,■  lefquelx  exploits  de  Juf- 
tice,  par  dévolution  d’apeî,  fe  dévoient  traiü- 
ter  audit  lieu  de  Saint  Lourent.  Difoit  enco¬ 
res  que  lefdits  Chaftel  de  Saigey  &de  Cufery 
furent  ja  piéça  au  Don  de  Baugy,  qui  yceulx 
Chaftels  tenoit  &  gouvernoit ,  comme  Sei¬ 
gneur  d’yceulx  &  comme  voifins  du  Seigneur 
de  Sainte  Croix  en  ladite  Chaftellerie  de  Lou¬ 
hans  &  autre  part,  fans  ce  qu’il  ne  les  Offi¬ 
ciers  enflent  oneques  aucune  fouveraineté  ou 
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Reflôrt ,  ou  autre  exercice  de  jurifdiélion  en 
ladite  Chaftellerie  de  Louhans.  Que  aprez  ce 
que  lefdits  Chaftelx  ont  eftéez  mains  de  nofd. 
Devanciers,  les  Officiers  &  Chaftelains  d’y¬ 
ceulx  les  ont  toujours  tenu  &  gouverné ,  fans 
ce  qu’ils  fe  foient  entremis  de  avoir  fouverai¬ 
neté  ou  reflort  aucun ,  ou  autre  exercice  de 
juridi&ion  audit  lieu  &  Chaftellerie  de  Lou¬ 
hans  ,  que  lefdits  Chaftelains  de  Saigey  &  de 
Cufery  qui  ont  efté,  toutefois  qu’ils  ont  efté 
requis  de  aucuns  faire  gaigier  oudit  lieu  8c 
Chaftellerie  de  Louhans  pour  debte  bu  aul- 
trement,  par  eülx  ou  leurs  Sergens,  ont  tou¬ 
jours  requis  les  Officiers  dudit  lieu  de  Lou¬ 
hans  qu’ils  leur  bailliflent  gaiges,  &  ont  efté 
toujours  yceulx  gaiges  exécutez  audit  lieu  de 
Louhans ,  fans  les  tranflater  ailleurs  ,  &  ainfy 
en  avoient  joy  &  ufé  de  tout  temps.  Difoient 
encore  que  depuis  ce  ,  lefdits  Mefî.  Régnault 
de  Monconis,  &  Philippe  ,  avoient  efté  infti- 
tuez  nos  Chaftelàitis  audit  lieu  de  Saigey  &  de 
Cufery  ,  qu’ils  avoient  fait  lefd.  exercices  8c 
autres  chofes  defliifdites  par  eulx  propofées  , 
avoient  gaigié  &  fait  gaigier  par  plufieurs  fois 
fans  voloir  retraire  lefdits  Habitans  ,  qui  à 
bonne  caufe  h’auroient  voulu  aller  à  leur  ad¬ 
journement;  que  les  Territoires  defd.  Chaftel- 
leries  de  Saigey ,  de  Cufery  &  de  Louhans  , 
font  de  tous  temps  feparez  &  diftinCts  defdits 
lieux  &  Chaftelleries  de  Louhans,  &  fans  avoir 
aucun  droit  fur  eulx.  Que  félon  la  generale 
Couftume ,  tant  dudit  Conté  de  Bourgoigne, 
comme  des  Reflorts  de  noftredit  Duchié  ef- 
tans  en  l’Empire,  tous  Seigneurs  Jufticiers 
aians  foires  &  marchiez  *  doivent  conghoif- 
tre  &  déterminer  de  tous  faits,  contraulx, 
fourfaix  8c  autres  délits  qui  font  perpétrez  rier- 
res  luy ,  à  jours  defdites  foires  &  marchiez  ex- 
pecialement ,  quant  les  délinquants  font  re- 
centement  acepez  defdits  délits ,  bu  lieu  ou 
font  lefdites  foires  &  marchiez ,  fans  ce  qu’ils 
en  foient  tenus  de  faire  aucun  renvoy  à  aultre 
Seigneur,  &  lequel  Seigneur  de  Sainte  Croix 
avoit  foire  &  marchié  oudit  lieu  de  Louhans, 
publique  &  notoire ,  &  ouquel  lieu  plufieurs 
tant  des  Sergens  defdits  lieux  de  Cufery  8c  de 
Saigey,  Gardiers  comme  autres,  font  fou- 
ventes  fois  convenus  recentement  d’aucuns 
fourfaix  qu’ils  font  defdites  foires  &  marchiez 
par  les  Jufticiers  dudit  Seigneur;  &  toutefois 
nofdits  Chaftelains  fefont  effourciez  8c  effour- 
cient  contre  raifon  &  ladite  Couftume  avoir 
le  renvoy  &  congnoiflance  d’yeeulx  maulfait- 
teurs,  pour  ce  qu’ils  fe  dient  eftre  en  leur 
adveu  i  ou  leurs  Gardiers  ;  8c  ou  cas  que  1  ou 
ne  leur  en  fait  renvoy,  nofdits  Chaftelains 
gaigent&font  gaigier  de  fait  ledit  Seigneur, 
fans  lui  voloir  recroire  en  fon  préjudice  & 
contre,  raifon  ;  &  encour  que  nofdits  Chafte¬ 
lains  ,  non  contens  d’avoir  le  renvoy  de  leurf- 
dits  Sergens  &  fujets  fourfaifeurs ,  comme  dit 
eft ,  fur  les  fubjets  dudit  Seigneur  de  Sainte 
Croix,  veullent  encore  &  s’effourcent  avoir 
le  renvoy  de  fefdits  fubjets,  8c  qu’il  ne  leur 
renvoyé ,  gaigent  comme  defliis  eft  dit.  Et  de 
fait  ledit  Chaftelain  de  Cufery  par  luy  &  Jean 
Clerc  fon  Sergent ,  l’avoient  gaigié  pour  ce 
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qu’il  lor  avait:  reFufé  le  renvoy  d’un  Jacobin 
Apoi'tacc  qu’il  avoit  pris  en  fa  Terre ,  &  qu’il 
1  avoir  envoyé  au  Conte  de  Savoyé  qui  l’avoit 
requis,  &  lequel  noftredit  Chaftelain  ne  avoit 
requis  jufques  environ  trois  fepmaines  aprez 
ce  qu’il  l’avoit  jai  renvoyé.  Et  pour  ce  ledit 
Jehan  Clerc,  accompagné  de  cent  ou  fix  vingt 
perfonnes  à  force  d’armes  luy  avoit  pris  en  fa 
Terre,  grand  quantitez  de  belles,  de  chevaux, 
brifiez  huis  par  nuit ,  &  prifes  toutes  les  gar¬ 
nirons  qu’il  avoit  peu  trouver  ez  Villes  de 
Rentey  &autres,  &  tout  ce  de  argent  &  d’au¬ 
tres  meubles  qu’il  avoit  peu  trouver,  &tout 
empourte ,  fans  ce  qu’il  en  ait  peu  avoir  re¬ 
creance.  Fait  encore  noftredit  Chaftelain  de 
Cufery ,  mettre  pannonceaux  &  brandons , 
donne  fauvegardes  en  ladite  Chaftellerie  de 
Louhans  &  ailleurs ,  comme  s’il  en  choit  Sou¬ 
verain,  &  leur  fait  par  fa  force  &  contre  rai- 
fon,  plufieurs  autres  griefs  ou  préjudice  de 
Nous,  à  caufe  de  noftredit  Siégé  de  Saint 
Tourent.  Propofa  encores  que  nofdits  Chaf- 
telains  avoient  fait  à  luy  &  à  fes  fubjets  de 
ladite  Chaftellerie  de  Louhans,  plufieurs  o ai¬ 
se  ri  es  ,  contraintes  &  autres  vexations'm- 
duhes  pour  les  faire  reflortir  auxdits  lieux  de 
Saigey  &  de  Cufery,  &  de  leur  force  deraifon- 
nable.  Pour  lefquelx  fais  ledit  Seigneur  de 
Sainte  Croix  ,  tant  par  ledit  Chaftelain  de 
Cufery,  commepar  Jehan  Clerc  fon  Sergent, 

&  par  fes  complices ,  tant  de  fes  Chaftelx  , 
comme  des  Chaftelx  de  fes  hommes ,  de  la 
fomme  de  mil  frâns  d’or  ,  &  à  tant  l’extima, 
eftoitdommaigiez.  Difoit  encore  que  ja  fait 
ce  qu’il  euft  aftraift  ,  de  ft  long  temps  qu’il 
n’eftoit  mémoire  du  contraire,  avoir  foire 
audit  Sornay,  au  terme  deflufdit,  &  en  euft 
joy  paifiblement  dudit  temps  ;  neanmoins  à 
tort  &  fans  caufe,  ledit  Philipe  eftant  noftre 
Bailly  de  Chalon  ,  lui  avoit  empefchié  &  fait 
defcrier  de  fait.  Difoit  aullî  que  Iefdites  Villes 
de  Villeneufve  &  de  la  Trucliiere,  font&  ef- 
toient  de  fon  fié,  à  caufe  de  fondit  Chaftel  de 
Louhans ,  &  que  les  Seigneurs  defdits  lieux 
en  avoient  plufieurs  fois  reprins,  &faithom- 
tnaige  auxdits  Seigneurs  de  Sainte  Croix.  Et 
neanmoins  noftredit  Procureur  affermant  y- 
ceulx  eftre  de  noftre  fié ,  les  avoit  fait  mettre 
en  noftre  main ,  tellement  que  ledit  Seigneur 
de  Sainte  Croix  ne  pouvoir  jufticier  fondit 
fié.  Difoit  encore  que  nofdits  Chaftelains 
contraignoient  par  gaigemens  ,  vexations  & 
autrement ,  fefdits  fubj'ets  à  eulx  mettre  en 
leur  garde  par  certaines  redevances ,  en  fon 
grant  dommage,  &  plufieurs  autres  chofes  : 
concluants  qu'il  fut  &  foit  jugié  par  Nous  lef- 
dits  Chaftel  &  Ville  de  Louhans ,  &  Habitans 
d'yceulx  avoir  efté  &  eftre  du  Reffort  &  Sou¬ 
veraineté  ,  en  touts  cas  de  noftredit  Siégé  de 
Saint  Lourenten  chief  &  en  membres,  &non 
d  ailleurs;nofdits  Chaftelains  de  Saigey  &  de 
Cufery ,  non  devoir  avoir  aucun  Reffort  ou 
Souveraineté  en  cas  d’appel  ou  autrement, 
auxdits  lieux,  Chaftelleries  ou  appartenances 
de  Louhans ,  yceulx  nos  Chaftelains  non  de¬ 
voir  avoir  aucune  jurifdiâion  ou  exercice  de 
iurifdiâion  par  ad journement ,  gaigement  ou 
Tm,  III, 
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autrement  auxdits  lieux  deLOuhaiis,  ne  ail- 
leurs  i  ez  Territoires  dudit  Seigneur  de  Sain¬ 
te  Croix,  &  que  enfin  Toit  par  Nousdeclairiez 
tous  lefdits  exploits  faits  par  nofdits  Chafte¬ 
lains  ez  lieux  deflufdits ,  eftre  nuis  &  de  nul¬ 
le  valeur  ;  Iefdites  chofes  propofées  par  nof- 
tredit  coufïn,  eftre  telles,  commepar  luy  font 
propofées  ,  nofdits  Chaftelains  non  devoir 
avoir  ou  obtenir  lefdits  renvoys  des  faifans  de- 
lits  &  fourfais  ez  foires  &  marchiez  dudit  Sei¬ 
gneur  ,  pris  en  face  prefent,  ne  de  fes  fubjets; 
ledit  Jehan  Clerc  avoir  fourfait  contre  ledit 
Seigneur  ,  en  faifant  les  gaigeries  deffufdites, 
&  ycellui  eftre  amendable  à  ycellui  pour  fes 
injures,  jufqu  a  la  fomme  de  deux  mille  frans; 
&  pour  fes  dommaiges  &  interefts  jufques  à 
la  fomme  de  mil  frans  ,  noftre  taxation  pre¬ 
cedent.  Et  auffi  ledit  Philippe  de  Valois,  tant 
à  caufe  des  injures ,  comme  pour  fes  millions 
&  interefts  des  gaigemens  deffufdits  par  luy 
faits  fur  ledit  Seigneur  &  fur  fes  hommes, 
eftre  amendables  audit  Seigneur  jufques  ez 
fommes  par  luy  quifes  comprifes  en  fefdits 
faits  ,  &  que  defdites  fommes  à  luy  payer  ils 
foient  contraints,  &  que  ladite  foire  de  Sor¬ 
nay  luy  foit  remife  &  reftituée  :  foit  encore 
dez  lefdits  lieux  de  Villeneufve  &  de  la  Tru- 
chiere ,  eftre  &  devoir  eftre  de  fon  fié  &  de 
noftre  rerefié  ,  &  que  tous  empefehemens  luy 
foient  oftez;  que  toutes  Iefdites  gardes  extor¬ 
quées  par  nofdits  Chaftelains  fur  fes  fubjets  , 
foient  nullcs  &  de  nulle  valeur  ;  que  d’oref- 
navant  nofdits  Chaftelains  ne  y  conftraignent 
fefdits  fubjets  à  y  mettre,  &  à  fes  autres  fins 
pertinens  ;  offrans  prouver  de  fefdits  faits  , 
tant  qu’il  fufïîroit  ;  &  fur  lefquelles  chofes  ain- 
fin  propofées  d’une  partie  &  d’autre,  fut  or¬ 
donné  favoir  la  vérité  par  certains  Commif- 
faires  qui  fur  ce  furent  députez  du  confente- 
ment  defdites  Parties.  Et  la  enquefte  faite  & 
parfaite  ,  rapporter  ycelle  pardevers  Nous  , 
afin  de  faire  droit  auxdites  Parties  fur  ycelle  , 

&  laquelle  a  efté  faite  &  parfaite  &  rappor¬ 
tée  devers  Nous,  affin  de  faire  noftre  décla¬ 
ration  fur  Iefdites  chofes.  Nous  veu  le  procez 
deflufdit  par  nos  amez  &  féalz  noftre  Chance¬ 
lier  &  les  Gens  de  noftre  Grand  Confeil,  qui 
nouvellement  ont  tenu  noftre  Parlement  de 
Beaune  :  oys  fur  ce  leur  relation ,  &  veu  les 
Regiftres  de  la  Court  de  noftre  Bailliage  de 
Chalon,  difons  &  prononçons  que  le  Reffort 
&  Souveraineté  fans  moyen  en  caufe  d’appel 
du  Bailly  de  Louhans,  viendra  p^rdevanc 
noftre  Bailly  de  Chalon ,  ou  fon  Lieutenant 
à  fon  Siégé  de  Saint  Lourent  8c  non  ailleurs  , 

&  en  tant  qu’il  touche  les  autres  cas  de  Ref¬ 
fort  8c  de  Souveraineté  fans  moyen  ,  pour  ce 
qu’il  eft  trouvé  par  ledit  procez  ,  que  nofdits 
Procureurs  &  Chaftelains  ont  mieux  prouvé 
leur  intention  que  n’ait  ledit  Sire  de  Sainte 
Croix,  Nous  prononceons  &  déclarons, 
que  en  autres  cas  noftre  Chaftelain  de  Cufe¬ 
ry  demourra  en  poffeffion  &  faifine  de  ufer 
de  Reffort  &  Souveraineté  fans  moyen  &  de 
baftis  en  la  Ville  de  Louhans ,  &  en  la  Chaf- 
telierie  appellée  la  Juftice  du  lieu  ez  mettes  j 
efquelles  il  8c  fes  predeceffeurs  en  ont  ufé  oui 
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temps  pafie  foubz  le  Reflort  de  noftred.  Bail¬ 
ly  de  Chalon ,  à  fon  Siégé  de  Cufery ,  &  fem- 
blablement  noftre  Chaftelain  de  Saigey,  en 
poflelfion  &  faifine  de  nfcr  en  antre  cas  que 
d’appel, du  Reffort  &  Souveraineté  fans  moyen 
&  de  baftis  à  Louhans  ,  &  ez  mettes  de  ladite 
Chaftellerie  de  Louhans ,  efquelx  il  en  a  ufé 
ou  temps  paffé,  appelle  la  Jultice  du  lieu  foubz 
le  RelTort  de  noftredit  Bailly  de  Chalon  a  fon 
Siégé  de  Saigey  ,  &  n'empefcheronc  point 
nofdits  Chaftelains  >  que  ledit  Sire  de  Sainte 
Croix  j  ez  cas  de  délit  ,  de  Jurifdiâion  com¬ 
mune  ,  irait  la  congnoiflance  de  fes  hommes 
&  fubjets  demourails  en  ladite  Chaftellerie, 
Et  auffi  fe  aucuns  de  nos  hommes  ou  fubjets  s 
ou  de  nos  Gardiers,  eftoient  prins  en  pre- 
fent  méfiait  en  la  Juftice  dudit  Site  de  Sain¬ 
te  Croix,  par  fes  Officiers,  &  qu’il  en  appa- 
ruft,  la  congnoiifance  luy  en  appattiendroit, 
fans  ce  que  nofdits  Chaftelains  li  meiflent  em- 
pefchement.  Et  quant  à  la  foire  deffufdite  te¬ 
nue  à  Sornay ,  Nous  difohs  que  nofdits  Pro¬ 
cureurs  &  Chaftelains  ont  mieux  prouvé  leur 

intention  que  n’ait  ledit  Sire  de  Sainte  Croix, 
&pour  ce  déclarons  que  la  deffenfe  faite  par 
noftredit  Chaftelain  de  Cufery,  de  non  te¬ 
nir  ladite  foire  ,  fu  bien  &  deument  faite  & 
demourraen  cet  eftat  jufques  à  ce  que  ledit 
Sire  de  Sainte  Croix  ait  monftré  privilège  ou 
aultre  titre  fouffifant ,  de  avoir  ladite  foire  , 
&  en  tant  comme  il  touche  le  fié  &  homrnai- 
ge  de  Villeneufve  &  de  la  Tronchiere,  pour 
ce  que  ledit  Sire  de  Sainte  Croix  a  mieulx 
prouvé  fon  intention  que  n’ait  noftredit  Pro¬ 
cureur  ,  Nous  déclarons  que  ledit  Sire  de 
Sainte  Croix  fera  reftitué  en  tant  qu’il  nous 
touche  à  fié  &  à  Phommaige  defdites  Terres 
qui  font  &  feront  de  noftre  arriere-fié.  Et  luy 
donnons  licence  de  exploitier  deuëment  ainfy 
qu’il  appartient  par  la  Couftume  du  Pays, 
iefdites  Terres  de  Villeneufve  &  de  la  Tron¬ 
chiere  ,  &  de  leurs  appartenances ,  pour  def- 
faut  donné  &  jufques  à  tant  qu’il  en  ait  hom¬ 
me  feul  au  Vaftal  Seigneur  demenier  defdites 
terres ,  de  pourfuir ,  fe  bon  luy  femble ,  à 
l’encontre  dudit  Sire  de  Sainte  Croix ,  parde- 
vant  Nous  ou  nos  Officiers ,  la  commiffion  ou 
fourfaitture  dudit  hommaige,  &  audit  Sire  de 
Sainte  Croix  ,  fes  deffienfes  au  contraire.  En 
tefmoing  de  laquelle  Chofe ,  Nous  avons  fait 
mettre  le  féel  de  la  Court  de  noftredit  Parle¬ 
ment  ,  à  ces  Lettres  données  à  Chalon  le 
dixième  jour  de  Novembre,  l’an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  fept.  Par  le  Confeil 
ouquel  vous  eftiez ,  À.  Groignet. 


CX  XI. 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  Duc 
d'Autriche  ratifie  le  mariage  de  Léo¬ 
pold  fon  frere  ,  avec  Catherine  de 
Bourgogne . 

NA"'  Tî88’  Os  Wilhelmiis,  Dei  gratia,  Dux  Auf- 
trie  ,  Styrie ,  Karinthie  &  Carniole,  Co- 
“c  H) es  Tyrolen.  &c.  illuftris  quondam  Principie 
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Domini  Leupoldi  Ducis  Àuftrie,  celebris  me- 
morie  primo  genitus  pro  nobis ,  ac  iliuftrium 
Principum  Arnefti  &Friderici  fratrum  conte- 
rinorum  noftrorum  minOris  etatis  de  prefen» 
tiexifterttium  nomiile  profitemur ,  quodpa- 
rentelam  alias  contradam  inter  inclitum  & 
magnificum  Leupoldum  Duceni  Auftrie  ,  & 
noftrum  fratrem  germanum  ab  unâ  &  inclitarn 
Dominam  Katerinam  illuftris  Principes  Do¬ 
mini  Philipi  Ducis  Burgundie  fecundo  geni- 
tam  filiam  à  parte  alterâ  ,  arbitrantes  ne  dum 
utriufque  partis  domui  ;  fed  &  cundtis  ipfa- 
rum  fubditis  &  fidelibus  confolatôriam  pari- 
ter  &  falubrem  omnibus  &  firtgulis  tra&âtibus 
fuper  ea ,  feu  ejus  occafione  per  inclitos  Prin¬ 
cipes  Dominos  Albertum  Ducem  Àuftrie ,  & 
Dominum  &  patruum  noftrum  cariffimum  ® 
nec  non  genitorem  ac  germanum  noftros  fu- 
pradidos  initam  ad  ipforum  patrui  &  germani 
noftrorum  requifitionettt,  confenfum  noftrurri 
expreffum  adhibuimus  ,  eaque  ex  certa  feien* 
tia  tenore  prefentium  duximus  roboranda® 
promittentes  quo  fupra  nomine  cunda  &  fin- 
gula  rata  &  grata  tenere,  ac  inviolabilités 
obfervare  ,  juxtà  formam  &  continentiam  Lit- 
terarum  de  fuper  confedarum.  Et  in-hujus  rei 
evidentiam  ,  prefentes  Litteras ,  figilli  noftri 
jufftmus  robore  muniri.  Datum  Vienne,  Kal. 
Junii ,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo 
oduagefimo  odavo. 
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Lettres  par  lefquelles  le  Roi  gratifie  le 
Duc  de  Bourgogne  de  toutes  les  aydes , 
tailles  &  autres  fubfides  ordonnés  & 
établis  pour  le  fioutient  de  fon  Roy  au* 
nie. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France  ;  à  nos  amez  &  feaulx  les  Ge- 
neraulx  Confeillers  ,  fur  le  fait  des  aydes 
pour  la  guerre,  falut  &  diledion.  Savoir  vous 
faifons ,  que  pour  confîderation  des  bons  ® 
grands ,  agréables  &  notables  fervices  que 
noftre  trez  cher  &  trez  amé  oncle  le  Duc  de 
Bourgoigne ,  nous  a  fait  de  long-temps ,  fait 
chafcun  jour,  &  efperons  qu’il  nous  faffe  ou 
temps  à  venin  nous,  pour  fupporter  les  grands 
frais ,  millions  &  defpens  qu’il  luy  a  convenu 
&  convient  continuellement  faire  en  noftre 
fervice,  luy  avons  donné  &  odroyé,  donnons 
&  odroyons  de  grâce  efpecial  par  ces  Prefen¬ 
tes  ,  toutes  les  aydes  ,  tailles ,  dixiefmes  & 
demi-dixiefmes  qui  ont  efté  cuillies  &  mifes 
fus ,  tant  pour  renforcement  &  renforcement 
des  frontieres,&  la  taille  prefentement  ordon¬ 
née  eftre  mife  fus  pour  les  frontières  de  nof¬ 
tredit  Royaume ,  comme  toutes  autres  tailles 
qui  ont  couru  &  efté  mifes  fus  de  tout  le  temps 
paffé,  jufques  aujourd’huy ,  pour  quelconque 
caufe  &  maniéré  que  ce  foit ,  en  toutes  las 
terres  &  Pays  de  noftredit  oncle  &  ez  fiefs  8c 
arricre-fiefs  d’ycelluy  ,  enfemble  ez  terres 
exemptes  dedans  enclavées ,  à  prendre  par  la 
main  des  Recteurs  fur  ce  ordonnez  &  con?» 


An-  t  3  88 


MêmcChaa 

bredesComj 

te*. 


[.  iî8?. 

imbre  des 
mptes  de 


DE  B  0  U  R 

mis,  &  auffi  Iuy  avons  donné  &  donnons  tou¬ 
tes  les  aydes  de  douze  deniers  pour  livre  8c 
quatriefme  du  vin  qui  ont  eu  cours  de  noftre 
temps,  jufques  à  prefent ,  &  auront  jufques  au 
premier  jour  de  Février  prouchain  venant  ez 
Villes  exemptes  en  la  Comté  de  Nevers  &  Ba- 
ronie  de  Donzy.  Si  vous  mandons  &  enjoi¬ 
gnons  eftroitement  que  de  noftredite  grâce, 
don  &  oâroy  vous  faites. &fouffrez  noftredit 
oncle  joir  &  ufer  paifîblement ,  fans  venir  ou 
faire  venir  en  aucune  maniéré  au  contraire  ; 

&  fe  aucune  chofe  a  efté  cuilly  &  levé  ,  tant 
defdites  tailles,  comme  defdits  dixiefmes  & 
demi-dixiefmes,  &  auffi  defdits  douze  deniers 
pour  livre  &  quatriefme  du  vin  vendu  à  détail 
par  aucuns  Receveurs  ou  autres  perfonnes,  & 
baillé  à  Jean  Chanteprime  Receveur  General 
defdites  aydes ,  ou  à  autres  perfonnes  quel¬ 
conques  à  noftre  proffit.  Nous  voulons  &  man¬ 
dons  qu’il  foit  rendu  &  reftitué  à  noftredit 
oncle  ou  à  fes  Commis  fur  ce  de  par  luy  ;  & 
par  rapportant  ces  Prefentes  ou  vidimus  d’y- 
celles  foubs  féel  autentique ,  avec  quittance 
de  noftredit  oncle  ou  de  fes  Receveurs  & 
Commis  fur  ce  de  par  li ,  Nous  voulons  & 
mandons,  tout  ce  qui  pour  ladite  caufe  en  au¬ 
ra  efté  payé,  eftre  alloué  ez  comptes  de  cely 
ou  ceulx  à  qui  il  appartiendra ,  par  nos  amez 
&  feaulx  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris,  fans 
aucun  contredit  ,  nonobftant  quelconques 
autres  dons  à  li  autrefois  faits ,  non  exprimez 
en  ces  prefentes  ordonnances,  mandements 
ou  deffenfes  au  contraire.  Donné  à  Paris  le 
xxv.  jour  de  Juing  ,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cents  quatre-vingt  &  huit,  &  le  huitiefme  de 
noftre  régné.  Par  le  Roy ,  à  la  relation  de  Mr. 
fe  Duc  de  Beri*y ,  H.  Bonfolas. 


C  X  X  1 1 1. 

Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ordonne  (fcy  enjoint  aux  Maîtres 
des  Comptes  de  Dijon  d'entériner  les 
Lettres  faites  en  [on  nom ,  qui  leur 
font  envoyées  par  [on  Chancelier. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bour- 
goigne  ,  Comte  de  Flandres  ,  d’Artoys  8c 
de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Com¬ 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines  ;  à  nos 
amez  &  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon  ,  falut  &  dile&ion.  Comme  noftre  amé 
&  féal  Chancelier  ait  paffé  plufieurs  Lettres  à 
vous  adreffans  de  par  Nous  &  en  noftre  nom, 
&  luy  en  conviennent  fouvent  paffer  pour 
l’expedition  de  nos  befognes  ,  mefmement  en 
noftre  abfence  ,  lefquelles  Lettres  font  ou  fe¬ 
ront  paffées  à  fa  relation  &  lignées  par  l’un  de 
nos  Secrétaires  ;  defquelles  entériner  vous 
pourriez  faire  difficulté  ,  pour  ce  que  avant 
qu’il  feuft  noftre  Chancelier  ,  il  n’eftoit  ac- 
couftumé  que  aucun  commandaft  Lettres  en 
noftre  nom  ,  fors  Nous  tant  feulement  ;  &  fe 
nofdites  Lettres  ainfi  paffées  &  lignées,  com¬ 
me  dit  eft,  eftoient  par  vous  refufées,  ce  pour- 
toit  eftre  grand  empefchement  &  retardement 
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de  l’expedition  de  nos  befoingnes  ;  attendu 
que  fouyentefois  nous  n’avons  pas  efpace 
d’oir  à  plein. noftre  Chancelier,  fuppofé  qu’il 
foit  devers  nous  4  de  tout  ce  qu’il  auroit  à 
nous  expofer  &  rapporter  des  faits  qui  luy 
furviénnent.  Nous  confideré  ce  que  dit  eft,  8c 
pour  plufieurs  juftes  caufes,quià  ce  nous  meu¬ 
vent  ,  vous  niandons  8c  enjoignons  ,  que  tou¬ 
tes  les  Lettres  deffufdites  faites  en  noftre  nom, 
paffées  à  la  relation  de  noftredit  Chancelier  4 
tant  pour  le  temps  paffé  comme  pour  celuy  à 
venir  ,  qui  ne  toucheront  noftre  heritaige  8t 
qui  vous  fembleront  raifonnables,  vous  enté¬ 
riniez  &  accompliriez  félon  leur  forme  &  te¬ 
neur,  fans  aucune  difficulté,  nonobftant  que 
ôu  temps  paffé  n’ayez  accouftume  de  obtem¬ 
pérer  à  Lettres  paffées  autrement  que  par 
Nous  &  quelconques  mandements  ou  ordon¬ 
nances  à  ce  contraires.  Donné  à  Chalon  le  2» 
jour  de  Septembre  ,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt- huit.  Par  Monfieur  le  Duc, 
J.  Hue. 


CXXIV. 

Ordonnance  du  même  Duc  ,  portant 
exemption  de  fou  âges  pour  le  s  Gens  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  Au.  ij8>. 

goigne  ,  Comte  de  Flandres  ,  d’Artoys  &  w£mcCI,am 
de  Bourgoigne,  Palatin  ,  Sire  de  Salins, Com-  bredesCom- 
te  de  Rhetel  8c  Seigneur  de  Malines;  à  noftre  P'es‘ 

Bailly  de  Dijon  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers 
&  Officiers  à  qui  il  appartiendra',  falut.  Com¬ 
me  nos  amez  &  feaulx  les  Gens  de  nos  Comp¬ 
tes  à  Dijon  fe  foient  plufieurs  fois  complains 
à  Nous  ,  de  ce  que  les  Maire  &  Efchevins  de 
noftredite  Ville  fe  font  efforcez  &  efforcent 
de  contraindre  nofd.  Gens  à  païer  foüaiges 
8c  contribuer  aux  autres  ebargesde  noftredite 
Ville  ,  combien  que  paravant  nofdites  Gens 
&  ceulx  qui  ou  temps  paffé  ont  continuelle-  > 
ment  vacquez  ou  fait  de  nos  comptes  ,  com¬ 
me  font  nofdits  Gens,&  auffi  ou  fait  de  noftre 
Domaine  &  garde  de  noftre  heritaige,  ayent 
efté  tenus  quittes  &  paifibles  des  chofes  def¬ 
fufdites  ,  &  pour  ce  euffions  nagueres  amia- 
blement  efeript  auxdits  Maire  &  Efchevins  , 
que  nofd.  Gens  ils  teniffent  &  feiffent  tenir 
paifibles  ,  fans  leur  donner  fur  ce  ne  fouffrir 
eftre  donné  empefchement  ou  molefte  ;  lef- 
quels  Maire  &  Efchevins  ,  fi  comme  entendu 
avons,  nonobftant  nofdites  Lettres ,  ne  fe  font 
encore  point  ceffez  de  vouloir  contraindre 
nofdites  Gens  aux  chofes  deffufdites.  Pour  ce 
eft-il  que  nous  voulons  nofdites  Gens  eftre  & 
demorer  paifibles  en  la  maniéré  que  eulx  8c 
ceulx  qui  par  avant  ont  efté  &  vacqué  auxdits 
faits  de  nofdits  comptes ,  &  pour  garder  nos 
heritaiges  &  Domaines  ont  efté  tenus  ;  &  auffi 
que  noftre  intention  ne  fuft  onques  ,  ne  eft 
que  ils  feuffent  impofez  ez  chpfes  deffufdites- 
autrement  qu’il  a  efté  accouftumé  ou  temps 
paffé.  Vous  mandons  &  à  chacun  de  vous ,  fi 
comme  à  luy  appartiendra,  que  nofdites  Gens 
rij 
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faites  tenir  quittes  &  paifibles  defdites  chofes, 
&  ne  fbuffriez  iceulx  ou  aucun  d’eulx  eftre 
contraint  ou  molefté  par  Iefdits  Efchevins  ou 
•autres  ,  à  contribuer  aux  chofes  deflùfdites 
autrementque  paravant  eulx  &  ceulx  qui  nous 
ont  fervis  audit  fait  ont  accouftumé  à  faire. 
Donné  à  Arras  ie  13.  jour  de  Novembre, 
l’an  de  grâce  mil  ce c.  quatre-vingt-neuf.  Par 
Monfieur  le  Duc,  à  voftre  relation  ,  R.  Dan- 
geul. 


cxxv. 

Ordonnance  des  Maire  &  Echevins  de 
Dijon  pour  le  même  fujet. 

An.  i3  s  9.  XTOus  Jean  Baudot  Mayeur  de  la  Ville  8c 

~ — - iN  Commune  de  Dijon  ;  faifons  fçavoir  à 

chambre  des  tous ,  que  par  lavis  8c  deliberation  de  nous 
S°rcS  de  &  de  nos  compagnons  Efchevins  de  ladite 
Ville ,  il  a  efté  ordonné  que  les  Gens  des 
Comptes  de  noftre  trez  redouté  Seigneur 
Monfieur  le  Duc  de  Bourgoigne  demourans 
à  Dijon  ,  foient  tenus  pailibles  des  fouaiges 
&  giets  faits  &  ordonnez  en  lad.  Ville  ,  &des 
termes  qui  du  payement  d’yceulx  font  écheus 
&  échoiront  depuis  la  Nativité  de  Saint  Jean- 
Baptifte  1388.  que  nous  feumes  ordonnez 
Mayeur  de  ladite  Ville  ,  jufques  à  ladite  fefte 
de  Saint  Jean-Baptifte  prochain  venant,  pour 
ce  que  noftredit  Seigneur  nous  a  fur  ce  efeript 
parfes  Lettres  claufes,  fi  quittons  d’iceulx  lef- 
dites  Cens  des  Comptes  ,  du  confentement 
de  nofdits  compagnons.  Donné  fous  le  féel 
de  ladite  Mairie  le  13.  jour  de  Décembre, 
l’an  1389.  J.  Fichet. 


CXXVI. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  ,  ponant 
ordre  de  paver  la  Ville  de  Dijon . 

An-  1589.  T)Hilipefils  deRoy  de  France,  Duc  de Bour- 

“ — " - -  1  goigne ,  Comte  de  Flandres ,  d’Artoys  & 

bredes'com-  de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Com¬ 
ptes.  te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines  ;  à  nos 

amez  Amiot  Arnaut ,  Oudot  Donay  Maiftres 
de  nos  Comptes ,  Jehan  d’Auxonné  &  Jehan 
Baudot  Maire  de  Dijon  ,  falut  8c  dilé&ion. 
Savoir  vous  faifons,  que  par  les  grands  boues, 
fumiers  &  autres  incommoditez  qui  de  long¬ 
temps  ont  eflé  &font  parmi  les  rues  de  nof- 
tre  bonne  Ville  de  Dijon ,  tellement  que  par 
temps  d’yver  ou  de  pl.uë  l’on  rfy  peut  aler  à 
pié  ny  à  cheval  en  plufieurs  lieux  fans  grand 
difficulté.  Nous  defiransle  bien  &  l’onneurde 
noftredite  Ville  &  l’accroiflement  de  la  chofe 
publique  d’ycelle  ,  par  l’avis  &  deliberation 
des  Gens  de  n offre  Confeil  &  de  nos  Comp¬ 
tes  ,  les  Gens  d’Eglife &  les  Maire, Efchevins 
de  noftredite  Ville  ad  ce  appeliez ,  avons  or¬ 
donné  8c  ordonnons  par  ces  Prefentes  ,  nof¬ 
tredite  Ville  eftre  pavée  félon  les  inftrudions 
qui  s’enfuivent. 

Et  premièrement ,  que  toutes  maniérés  de 
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gens  de  quelqu’eftat  qu’ils  foient,  qui  ont  mis 
aucuns  fumiers ,  terres  8c  autres  betuns  ez  pla¬ 
ces  de  ladite  Ville,  foient  contraints  d’ofter 
ou  faire  ofter  &  mener  hors  de  la  Ville, à  leurs 
propres  miffions  &  defpens ,  &  ne  fera  aucun 
exeufé  de  ofter  ce  qui  fera  ezdites  places  de¬ 
vant  fa  maifon ,  maifons  ou  mex  ,  fe  ils  ne 
monftroient  ou  informent  clerement  à  vous 
Iefdits  Commis  que  autre  foit  tenus  de  l’ofter. 

Item.  Soient  tenus  toutes  maniérés  de  gens 
de  quelqu'eftat  qu’ils  foit  ou  foient  ayans 
maifons  ou  mex  en  ladite  Ville,  de  faire  ny- 
veler  &  mettre  en  eftar  pour  paver  chacun  de¬ 
vant  fa  maifon  ,  ou  maifons  ou  mex  ,  par  la 
maniéré  qui  s’enfuit  ;  c’eft  affavoir  chacun  du 
gros  de  fa  maifon ,  maifons  ou  mex,  entre  la 
maifon  &  la  charriere ,  par  moitié,  là  où  il 
appartiendra. 

Item.  Devant  ce  que  l’on  rtyvelle  les  rues  , 
chacune  rue  fera  vifitée  par  vous  Iefdits  Com¬ 
mis  ;  &  fe  il  y  a  en  ycelle  rue  aucuns  riches  & 
puiflants  gens ,  de  quelqu’eftat  qu’ils  foient  ou 
ayans  eftroite  place  devant  eulx,  &  ne  foient 
fuffifemment  chargiez  dudit  nyvellement ,  il 
en  fera  chargiez  félon  fa  puiffance ,  au  relève¬ 
ment  des  pauvres  de  fadite  rue  ou  d’autre  qui 
auront  trop  grant  charge. 

Item.  Se  il  a  en  ladite  Ville  *  c’eft  aflavoirj 
dedens  la  cloifon  aucunes  maifons  ou  mex  qui 
doient  rentes  ou  cenfesà  quelque  perfonne  de 
quelqu’eftat  qu’ils  foient ,  ceulx  à  qui  feront 
lefdites  rentes  ou  cenfes,  payeront  de  la  mifi- 
fton  de  nyveller  lorfqu’on  pavera  dedans  lef¬ 
dites  maifons  ou  mex ,  à  la  defeharge  de  ceux 
qui  tiendront  lefd.  maifons  ou  mex.pour  cha¬ 
cun  xx.  f.  v.  f.  tournois  pour  une  fois  feule¬ 
ment  ;  &  auffi  touts  les  Forains  qui  auront  en 
ladite  Ville  aucunes  rentes  ou  revenues  quel¬ 
les  qu’elles  foient,  payeront  de  xx.  f.  v.  f. 
tournois  pour  une  fois  feulement,  ou  laquar-*- 
tepartie  de  leurs  rentes  pour  convertir  en 
l’euvre  commune  comme  defliis. 

Item.  Quant  aux  Commiflaires  pour  l’E- 
glife ,  en  aura  iij.  que  bon  leur  femblera  ,  & 
pour  la  Ville ,  le  Maire  ,  quel  qu’il  foit  ;  vous 
Amiot  Arnaut,  Odot  Donay,  Jehan  d’Auxon- 
ne  &  Jehan  Baudot,  ou  les  deux  de  vous  avec 
le  Maire  ;  &  en  comptera  celuy  que  vous  y 
voudrez  ordonner  là  où  il  appartiendra. 

Item.  Que  vous  Commiflaires  ferez  faire 
les  contraintes  pour  le  fait  deffufdit ,  comme 
l’on  a  accouftumé  faire  pour  nos  propres  deb- 
tes;  c’eft:  affavoir  entant  comme  il  touche 
ceux  de  l’Eglife  ,  par  les  Commiflaires  de  1 E- 
glife  8c  fe  dedans  huit  jours  aprez  1  ordon¬ 
nance  de  ladite  contrainte  ordonnée  par 
vous ,  Iefdits  Commiflaires  de  l’Eglife  8c  de  la 
Ville ,  Iefdits  de  l’Eglife  n’ont  accompli  icelle 
contrainte ,  le  Bailly  de  Dijon  fera  faire  icelle 
contrainte  ;  &  aufli  entant  comme  il  touche 
ceulx  de  ladite  Ville ,  ledit  Maire  avec  Iefdits 
Commis  Lais  feront  faire  ladite  contrainte  fur 
ceulx  de  ladite  Ville  ;  &  en  leur  deffault ,  fera 
faitte  par  ledit  Bailly  de  Dijon.  Et  pourrez- 
vous  Iefdits  Commiflaires  tous  enfemble,  ou 
les  deux  de  la  Ville  avec  le  Maire  &  ceulx  de 
l’Eglife  ,  mettre  8c  ordonner  Officiers  &  taiï' 
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xer  gaiges  pour  faire  tout  ce  qu’il  appartien¬ 
dra  audit  fait. 

Item.  Et  fe  aucuns  fe  complaigUoieiit  de 
aucunes  chofes  touchant  ledit  fait ,  vous  lef- 
dits  Commiffaires  &  lefdits  complaignants 
venrez  pardevant  Je  Maire  ,  enfemble  lefdites 
Gens  du  Confeil  &  de  nos  Comptes,  Iefquelx 
ordonneront  defdits  desbats  fans  procez, félon 
ce  qu'il  appartiendra.  Et  vous  lefdits  Commif- 
faires  ,  vous  aifemblerez  chacun  Vendredy 
une  heure  du  jour  en  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  à  Dijon  ;  c’eft  affavoir  iiij.  heures  aprez 
medy  pour  dire  voftre  eftat  &  pour  veoir  fur 
le  fait  là  où  il  appartiendra.  Et  pour  conver¬ 
tir  ondit  pavement.  Nous  avons  donné  par 
celle  année,  fi  comme  il  appert  par  nos  autres 
Lettres,  2000.  fransdor,  à  prendre  fur  la  re- 
cepte  generale  de  noltredit  Duchié,  par  la 
xnain  de  celuy  qui  en  fera  Receveur.  Si  vous 
mandons  &  commettons,ou  aux  deux  de  vous, 
par  la  maniéré  que  dit  eft ,  que  le  plus  dili¬ 
gemment  &  briefvementque  faire  fe  pourra , 
appeliez  avec  vous  trois  perfonlies  ,  telles 
comme  lefd.  Gens  d’Eglife  voudront  nom¬ 
mer  ,  vous  faites  faire  ledit  pavement  félon 
lefdites  inftruétions  ,  en  exécutant  icelles  de 
point  en  point  fans  laveur  &  emport  d’aucun , 
defquelles  chofes  faire  &  chacune  d’icelles , 
Nous  vous  en  donnons  pouvoir  ,  anttorité  & 
mandement  efpecial.  Mandons  &  comman¬ 
dons  tous  nos  Jufticiers,  Officiers  &  Subjets , 
prions  &  requérons  tous  autres  que  à  vous  par 
la  maniéré  que  dit  eft  &  à  vos  députez,  en 
faifant  les  chofes  delfufdites  &  chacune  d’i¬ 
celles  obeilfent  &  entendent  diligemment. 
Donné  à  Dijon  le  25.  jour  de  Mars,  l’an  de 
grâce  milccc.  quatre-vingt-neuf.  ParMonf  le 
Duc ,  J.  Potier. 


CX  XVII. 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
régie  les  droits  de  fes  Gruyers ,  Maî¬ 
tres  Foreftiers  &  autres  Officiers  de 
Gruerie. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 
goigne  ,  Comte  de  Flandres  ,  d’Artoys  & 
deBourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Con¬ 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines  ;  à  nos 
amez  &  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon,  falut&  dileétion.  Vousfavez  comment 
Nous,  par  nos  autres  Lettres,  avons  rappellé 
&  cafté  tous  les  droits  de  nos  Gruyers  &  Maif- 
tres  Foreftiers  de  noftredit  Duché  ,  lefquels 
droits  nous  avons  ordonné  eftre  levez  &  re- 
ceus  à  noftre  proffit  ,  pour  certaines  caufes 
plus  à  plein  contenues  en  nofdites  Lettres  ; 
8c  pour  ce  que  defdits  droits  ils  avoient  cer¬ 
tains  proffits  dont  ils  fupportoieilt  les  frais 
qu'il  leur  convient  faire  ,  en  faifant  &  exer¬ 
çant  leurs  Offices  avec  leurs  gaiges.  Nous  afin 
de  les  relever  defdits  frais  ,  &  que  ils  foient 
plus  diligents  de  exercer  leurfdits  Offices, 
avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  Prefen- 
tes,  que  dorefnavant  tant  comme  il  nous  plai- 
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ra  ,  le  Gruyer  des  Bailliages  de  Dijon  ,  Cha- 
lon  ,  Oftun  &  Montcenis  qui  à  prefent  eft ,  8c 
ceulx  qui  feront  dorefnavant ,  ait  de  crue  par 
an,  outre  quatre-vingt  livres  qu’il  a  accouf- 
tume  prendre  chafcun  an  ,  quarante  livres 
tournots  ;  le  Gruyer  des  Bailliages  d'Auxoii 
&  de  la  Montagne  qui  eft  à  prefent  &  qui  fe¬ 
ra  dorefnavant  &  tant  comme  il  nous  plaira 
comme  deffus,  ait  de  crue  par  an  ,  outre  la 
livre  tournois  qu’il  a  accouftumé  prendre  cha¬ 
cun  an  ,  trante  livres  tournois  ;  &  le  Maiftre 
Foreftier  d’Argilly;  qui  eft  à  prefent  &  fera 
dorefnavant  tant  comme  il  nous  plaira,  ait 
de  crue  .  outre  xij.  livres  tournois  qu’il  a  ac- 
conftumé  prendre  chacun  an  ,  dix-huit  livres 
tournois  avec  fix  emines  d’avoine ,  &  le  foin 
ou  retraite  des  eftangs  anciennement  accouf¬ 
tumé;  &  avec  ce  Nous  avons  ordonné  8c  or¬ 
donnons  par  ces  Prefentes ,  que  lefdits  droits 
foient  dorefnavant  receus  par  ceux  qui  font 
ou  feront  chargez  de  recevoir  les  émoluments 
de  ladite  Gruerie ,  &  qu’ils  foient  rendus  à 
part;  ceft  aftavoir  ,  les  douze  deniers  pour 
livre  que  lefdits  Gruyers  avoient  accouftumé 
prendre  fur  toutes  vendues  de  bois  &  de  poif- 
fons  &  auffi  de  pefehes  d’eftailgs  en  gros  ,  ou¬ 
tre  les  fommes  de  deniers  pour  lefquelles  elles 
demeuroient  aux  Marchands,  tantoft  aprez  là 
fournie  de  chafcuile  vendue  ;  &  eft  noftre  en¬ 
tente  que  la  délivrance  defdites  vendues  de 
bois  ,  poiffons  &  pefehes  d'eftangs  en  uros  , 
foit  ’faitte  par  nos  Gruyers  deffufdits ,  en  là 
maniéré  accouftumée,  fans  faire  mention  def¬ 
dits  droits,  pour  ce  que  lefdits  droits  font  or¬ 
donnez  ,  &  n’éft  pas  accouftumé  d’en  parler 
à  ladite  délivrance  ;  &  auffi  femblablement 
foient  receus  par  les  Receveurs  de  la  Gruerie, 
les  droits  des  bois  qui  demourront  aprez  la 
traitte  paffée  des  vendues  defdits  bois  des  ar¬ 
bres  arrachez  &  qui  cheent  par  force  de  vent, 
des  bois  donnez, qui  demourront  aprez  l’an¬ 
née  dudit  don.ou  la  délivrance  d’yceulx  dons; 
&  du  demeurant  des  bois  que  l’on  coupera  & 
trenchera  pour  noftre  fait  &  pour  nos  ouvra¬ 
ges  &  befoingnes,  Iefquelx  feront  vendus  par 
lefdits  Receveurs  defdits  émoluments  ,  chaf¬ 
cun  en  fon  gouvernement,  à  noftre  prouffir, 
lefquels  ils  feront  tenus  rendre  en  la  recepte 
de  leurs  comptes  ;  &  pour  avoir  pris  %rand 
diligence  de  tantoft  faire  noftre  prouffit  de 
ces  chofes,  voulons  que  entant  qu’il  touche 
le  fait  &  vendue  defdits  bois  demeurez  aprez 
les  traittes  paftées  defdits  bois  arrachiez  & 
cheuz  par  force  de  vent ,  des  bois  donnez  qui 
demourront  aprez  l’année  paffée  defdits  dons 
ou  délivrance  d’yceulx  dons,  &  des  demou- 
rants  d’yceulx  bois  que  l’on  coppera  &  tren¬ 
chera  pour  noftre  fait  &  pour  nos  befoignes 
&  ouvrages,  lefd.  Receveurs  &  chafcun  d'eulx 
en  fondit  gouvernement ,  ayent  outre  leurs 
âges  qu’ils  prennent  fur  nous ,  le  douziefme 
enier  de  la  vendue  defd.  chofes  à  leur  prouf¬ 
fir.  Si  vous  mandons  que  les  fommes  de  de¬ 
niers  de  crue  par  nous  ordonnez  auxdirs  Gru¬ 
yers  &  audit  Maiftre  Foreftier,  outre  leurs  ga¬ 
ges  deffus  divifez  ,  vous  leurs  faites  payer 
chafcun  an ,  aux  termes  &  par  celuy  ou  ceulx 
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que  vous  adviferez ,  de  &  fur  les  prouves  déf¬ 
aits  bois  j  c’eftaflavoir,  defdits  bois  qui  de- 
mourront  aprez  les  traittes  paflees  des  ven¬ 
dues  d  yceulx  ,  des  arbres  arrachez  &  qui 
cherront  par  force  de  vent ,  des  bois  donnez 
qui  demourront  aprez  l’année  dudit  don  ou 
de  la  délivrance  d’yceulx  dons  &  des  demou* 
rants  des  bois  que  l’on  coppera  &  tranchera 
.pour  noftre  fait  &pour  nos  ouvrages  &  befoi- 
gnes.  Toutevoies  il  eft  de  noftre  entente  ,  & 
ainfy  le  ordonnonsTnous,  que  des  chofes  & 
droits  deffufdits ,  lefdits  Gruyers  faflenr,  bail¬ 
lent  &  vous  envoyent  contrerole,  comme  ils 
ont  accouftumé  faire  defdites  vendues ,  ex¬ 
ploits  de  Juftice ,  paiffons  &  autres  chofes  ;  6c 
que  lefdits  gages  ainfy  payez ,  vous  allouez 
ez  comptes  des  payants ,  en  rapportant  quit¬ 
tance  d’eulx  ,  ainfy  comme  en  tel  cas  appar¬ 
tient,  &  que  noftre^Ordonnance  deflufd.  vous 
faites  tenir,  garder  ,  entériner  &  accomplir 
félon  ce  &  par  la  maniéré  que  contenu  eft  en 
nofdites  autres  Lettres  faittes  fur  le  rappel  & 
aboli{fement  defdits  droits  ,  &  que  il  eft  ef- 
claircy  cy-deflus.  Et  ccfte  prefente  Ordonnan¬ 
ce  faittes  favoir  auxd.  Receveursde  lad.Grue- 
rie.  Donné  à  Dijon  le  xix.  jour  d’ Avril ,  l’an 
de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  6c  neuf.  Par 
Monf.  le  Duc ,  vous  prefent ,  J.  Potier. 


CXX  VIII. 

Compte  de  Jean  le  Nain ,  Receveur  Par¬ 
ticulier  des  Foüages  établis  au  Bail¬ 
liage  de  'Dijon  ,  excepté  B e aune  (fcy 
Nuys ,  pour  ayderà  payer  les  30000 
livres  accordées  au  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  par  les  Etats  du  Duché. 

C’Eft  le  compte  de  Jean  le  Nain  Receveur 
Particulier  ou  Bailliage  de  Dijon  ,  ex- 
chaintue des  cepté  les  Sieges  de  Beaune  &  de  Nuys,  des 
Compte5  de  foliages  ordonnez  à  lever  en  la  Du  chié  de 
Bourgoigne  pour  payer  à  Monf.  le  Duc  de 
Bourgoigne  trente  mille  frans  à  luy  oftroyez 
par  les  Gens  d’Eglife  ,  Nobles  &  Bourgeois 
de  fon  Pays  de  Bourgoigne ,  le  vingt-troifîe- 
me  jour  de  Février  /l’an  mil  ccc.  quatre-vint 
&dix,  lefquels  trente  mille  frans,  m'ondit 
Seigneur  a  ordonné  eftre  levez  à  cinq  paye- 
mens  ;  c’eft  aflavoir ,  le  premier  dedans  la  fin 
de  May  mil  ccc.  quatre-vingt-onze;  le  fécond 
payement ,  dedans  la  Touflainf  enfuivant  ;  le 
tiers  payement ,  à  Pafques  charnels  ,  qui  fut 
l’an  mil  ccc.  quatre-vingt  &  douze  ;  le  quart 
payement,  à  la  Magdeleine  fuivant;  &  le  cin¬ 
quième  &  dernier  payement ,  à  la  fefte  de 
Noël  dernier  parte ,  l’an  mil  ccc.  quatre-vint 
&.  douze  defluid.  félon  les  inftruâions  &  cer¬ 
taines  ordonnances  par  Meff.  les  Efleus  oudit 
fait  ,  fur  ce  faites ,  &  la  cerche  faite  oudit 
Bailliage  &  ez  Villes  &  lieux  de  la  recepte  du¬ 
dit  Receveur  par  Philipe  Courtot  &  Jehan  le 
Vertueux  ,  commis  à  ce  de  Meff.  les  Efleus 
fur  ledit  Ayde  ,  laquelle  cerche  fe  commença 
à  faire  le  feizieme  jour  de  Mars  ,  l’an  mil  ccc. 
quatre-vingt  &  dix ,  &  finit  le  douzième  jour 
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de  Mai  mil  ccc.  quatre-vingt  &  onze,  fi  com¬ 
me  il  appert  par  le  papier  de  ladite  cerche , 
figné  des  feings  manuels  defdits  Commis. 

S’enfuit  la  copie  de  la  puijfrmce  dudit 
Receveur. 

LEs  Efleus  ou  Duchié  de  Bourgoigne ,  par 
l’Ordonnance  &  auttorité  de  Monf.  le 
Duc  ,  fur  l’ayde  de  50.  mille  frans ,  fait  à  nof- 
tredit  Seigneur  à  Dijon,  ou  mois  de  Février 
mil  ccc.  quatre-vingt-dix  ,  dernièrement  paf- 
fé,par  les  Gens  d’Eglife  ,  Nobles  &  Bourgeois 
dudit  Duchié;  à  noftre  bien  aîné  Jehan  le 
Nain,  Habitant  de  Dijon  ,  falut.  Nous  con- 
fians  à  plain  &  adeertenés  de  vos  fens,  loyau¬ 
té  &  bonne  diligence ,  vous  avons  ordonné , 
commis  &  député  ;  &  par  la  teneur  de  ces 
Prefentes ,  vous  ordonnons ,  commettons  8c 
députons  de  l’auttorité  que  delfus ,  à  lever , 
cueillir  &  recevoir  fur  &  des  Habitants  des 
Villes  du  Baillage  de  Dijon ,  excepté  les  Siè¬ 
ges  de  Beaune  &  de  Nuys ,  les  fouages  or¬ 
donnez  à  lever  oudit  Duchié  pour  payer  à 
noftredit  Seigneur  ledit  ayde.  Si  vous  man¬ 
dons  , de  l’auttorité  que  delfus,  que  vous  les 
deniers  defdits  fouages  levez ,  cuillez  &  rece¬ 
vez  bien  &  diligemment  de  &  fur  les  Habi- 
tans  dudit  Baillage ,  pour  la  maniéré,  félon 
les  inftniélions  fur  ce  faites, &  tous  les  deniers 
que  vous  en  recevrez ,  baillez  &  délivrez  ,  fi- 
toft  comme  receus  les  aurez ,  à  Jeau  d’Auxon- 
ne.  Habitant  de  Dijon  ,  Receveur  General 
dudit  ayde  ,  pour  yceulx  deniers  convertir 
ou  payement  deflufdit ,  en  prenant  lettre  de 
recepte  de  luy,  par  lefquelles  raportant,  vous 
demorrez  quittes  &  defehargé  de  ce  que  baillé 
luy  aurez  ,  là  ou  il  appartiendra  ;  de  ce  faire  , 
&  les  appartenances.  Nous,  de  l’auttorité  que 
deifus,  vous  donnons  pouvoir  &  mandement 
efpecial.  Si  donnons  en  mandement,  del’aut- 
torité  que  delfus  ,  a  tous  les  fujets  de  noftre¬ 
dit  Seigneur,  requérons  tous  autres  ,  que  à 
vous  ,  en  faifant  les  chofes  deflufdites  &  les 
appartenances  ,  obeiflent  &  entendent  dili¬ 
gemment  &  vous  preftent  confeil ,  confort  & 
aide  ,  fe  meftier  eft.  Donné  le  douziefme  jour 
de  Mars  ,  l’an  mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix. 
G.  de  Marandolio. 

Item.  S’enfuit  la  copie  de  la  puijfance 
defd.  Philipe  Courtot  &  Jehan  le  Ver-, 
tuetix  ,  Commit  a  faire  ladite  cerche. 

LEs  Efleus  au  Duchié  de  Bourgoigne,  par 
l’ordonnance  &  aftttorité  de  Mr.  le  Duc, 
fur  l’ayde  des  trente  mille  frans  fait  à  noftre¬ 
dit  Seigneur  à  Dijon ,  au  mois  de  Février  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  dix,  dernier  paife, 
par  les  Gens  d’Eglife  ,  Nobles  &  Bourgeois 
dudit  Duchié  ;  à  nos  amez  Philipe  Courtot 
&  Jehan  le  Vertueux,  Habitants  de  Dijon, 
falut.  Comme  l'ayde  deflufdit  foit  ordonné  à 
leverpar  fouages  audit  Duchié,  comme  cho- 
fe  plus  convenable  ,  &  que  pour  favoir  Je 
nombre  des  feux  eftans  audit  Duchié,  il  foit 
ordonné  à  faire  la  cerche  St  inventoire  des 
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feux  dudit  Duchié  par  bonnes  gens  nos  Coin- 
mis ,  afin  de  favoir  ledit  nombre  à  faire  ladite 
levée  plus  egaument,  nous  confiants  à  plaiii 
de  vos  fens  ,  loyauté  &  bonnes  diligences  , 
vous  avons  ordonné  &  commis  i  &  par  la  te¬ 
neur  de  ces  prefentes  Lettres ,  vous  ordon¬ 
nons  &  commettons  de  l’auttorité  que  delfus, 
à  faire  ladite  cerche  &  inventoire  des  feux  des 
Villes  eftans  au  Baillage  de  Dijon,  excepté  les 
Sièges  de  Beaune  &  de  Nuys ,  par  la  maniéré 
&  félon  les  inftruâions  fur  ce  faittes.  Si  vous 
mandons  de  l’auttorité  que  defliis  ,  que  in¬ 
continent  &  fans  delay  aucun ,  &  le  plus  brief 
que  faire  fe  pourra ,  vous  tranfportez  bien  & 
diligemment  ezdites  Villes  eftans  oudit  Bail¬ 
lage  ,  excepté  lefdits  Sièges  de  Beaune  &  de 
Nuys ,  &  tous  les  feux  eftans  en  ycelles  Vil¬ 
les  inventorez  &  mettrez  par  efcript  ;  c’eft  af- 
favoir  les  feux  frans  &  abonnez  à  une  parties 
feux  ferfs  taillables ,  hault  &  bas  ,  à  une  autre 
part,  &  les  feux  miferables  &  mandiants ,  à 
une  autre  part, le  mieux  &  plus  lealment  que 
vous  pourrez  ;  &  ladite  cerche  &  inventoire 
defdits  feux  ainfÿ  faittes ,  vous  nous  appour- 
tez  par  efcript  en  deux  papiers  notables  ,  li¬ 
gnez  en  la  fin  d’yceulx  de  vos  fignets  manuels, 
defquels  papiers  l’un  fera  baillé  au  Receveur 
fur  ce  ordonné  pour  faire  fa  recepte,  &  l’au¬ 
tre  demourra  pardevers  nous.  De  ce  faire  & 
les  appartenances  ,  Nous  ,  de  l’auttorité  que 
delfus,  vous  donnons  pouvoir  &  mandement 
efpecial.  Si  donnons  en  mandement,  de  l’aut- 
torité  que  delfus, à  tous  lesfubjets  de  noftre- 
dit  Seigneur,  requérons  tous  autres,  que  à 
vous  &  chacun  de  vous ,  en  faifant  les  chofes 
delfufdites  &  les  appartenances,  obeilfent  & 
entendent  diligemment  &  preftent  confeil , 
confort  &  ayde,  fe  meftier  eft.  Donné  le  xij. 
jour  de  Mars,  l’an  mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix. 
G.  de  Marandolio. 

Item.  S'enfuit  la  copie  defd.  inftruttions. 

CE  font  les  inftruftions  faittes  fur  le  don 
de  trente  mille  francs  fait  à  Mr.  le  Duc 

Îjar  fon  Pays  de  fa  Duchié  de  Bourgoigne  à 
uy  oétroyé  à  Dijon  le  xxiij.  jour  de  Février, 
l’an  mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix,  lequel  don 
de  trente  mille  francs  fe  lèvera  par  fouagespar 
la  maniéré  qui  s’enfuit. 

Premièrement  fe  lèveront  lefdits  trente 
mille  francs  en  deux  ans,  à  cinq  termes  ;  c’eft 
alfavoir ,  le  premier  payement  foit  levé  tout 
dedans  la  fin  de  May  mil  ccc.  quatre-vingt  & 
onze;  le  fécond  payement,  dedans  la  Touf- 
faintaprez  enfuivant;  le  tiers  payement  à  Paf- 
ques  charnels  qui  feront  l’an  mil  ccc.  quatre- 
vingt  &  douze  ;  le  quart  payement,  à  la  Ma¬ 
deleine  fuivant  ;  &  le  cinquième  &  dernier 
payement ,  à  la  fefte  de  Noël  aprez ,  conti¬ 
nuellement  enfuivant,  &  ne  feront  point  an¬ 
ticipez  lefdits  termes. 

Item,  L’on  lèvera  pour  payer  ladite  fournie 
cz  Villes  fermées  dudit  Duchié  ,  jufques  à  la 
riviere  deSoone,  pour  chacun  feu-,  un  gros 
par  fetnaine ,  le  fort  portant  le  foible,  excep¬ 
té  les  Nobles  d’armes  fréquentants  les  armes, 
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ou  ceux  qui  par  vieilleffe  ou  maladie  iie  les 
peuvent  finer,  qui  ne  payeront  riens;  &  àu(Ts 
cinq  Pliyficiens  ;  c’eft  affavoir,  MaiftreS  Lam¬ 
bert  de  Sermizelles ,  Pierre  de  la  Roiche  de¬ 
meurant  à  Dijon ,  Me.  Girart  le  Lievre  de¬ 
meurant  à  Semur,  Me.  Symon  de  Flavigney 
demeurant  à  Chatillon,  Me.  Guillaume  Lonoc 
de  Semur  ,  Iefquels  les  gens  du  Pays  en  ont 
quitté  pour  cette  fois. 

Item.  En  toutes  Villes  marchandes  où  il  â 
Forterefïe  qui  ne  font  point  clofes  &  fotit 
franches ,  chacun  feu  payera  trois  quarts  de 
gros  par  femaine  ,  le  fort  portant  le  foible. 

Item.  En  toutes  les  Villes  franches  où  il  a 
marché  fans  Fortereflfe,  pour  chacun  feu  par 
femaine ,  dix  deniers  tournois,  le  fort  portant 
le  foible. 

Item.  En  toutes  autres  Villes  où  il  a  mar¬ 
ché  &  Fortereffe  &  font  ferves  taillables  hault 
&  bas ,  payeront  pour  chacun  feu  trois  gros 
par  an  ,  &  auffi  tous  taillables  hault  &  bas  , 
quelque  part  qu’ils  foient. 

Item.  Tous  frans  abonnez  &  non  taillables 
à  volonté,  quelque  part  qu’ils  foient  en  plain 
pays ,  payeront  dix  deniers  tournois  par  fe¬ 
maine,  le  fort  portant  le  foible. 

Item.  Que  tous  Nobles  anoblis  qui  ne  pour- 
fuivent  les  armes,  demourants  en  bonnes  Vil¬ 
les  ou  dehors  ,  payeront  comme  les  autres. 

Item.  Tous  miferables  &  mendiants,  quel¬ 
que  part  qu’ils  foient ,  en  feront  exemts ,  au 
regard  des  Efleus. 

Item.  Tous  autres  affranchis  où  que  ils  de¬ 
meurent  ,  payeront  en  la  maniéré  accouftu- 
mée. 

Item.  Les  Receveurs  defd.  fouages  ou  leurs 
Clercs,  ne  prenront  rien  des  quittances  qu’ils 
bailleront ,  &  fe  feront  tenus  de  bailler  quit¬ 
tances  aux  Parties  de  ce  qu’ils  recevront. 

Item.  Se  lèveront  lefdites  aydes  ez  bonnes 
Villes  de  Loy  fermées  qui  ont  Juftice  &  Sei¬ 
gneurie  ,  par  les  commis  &  députez  defdites 
bonnes  Villes  &  autres  lieux  &  plain  Pays  , 
par  les  Seigneurs  des  lieux  ou  par  leurs  com¬ 
mis  &  députez,  &  feront  contraints  félon  l’or¬ 
donnance  precedent. 

Item.  Les  Receveurs  particuliers  ne  pour¬ 
ront  envoyer  contraindre  ou  executer  les  im- 
pofts  jufques  quinze  jours  aprez  ce  qu’ils  leur 
auront  fait  favoir  fouffifemment. 

Item.  S’il  y  avoit  aucuns  demourants  ezdi¬ 
tes  Villes,refufant  payer  par  apellation  ou  au¬ 
trement  ce  en  quoy  ils  feront  impofez  duë- 
ment ,  à  caufe  dudit  ayde,  Monf.  y  fera  bon¬ 
ne  juftice. 

Item.  Parmi  ledit  ayde,  Mondit  Seigneur 
fera  fon  pouvoir  de  faire  tenir  quitte  &  paifi- 
ble  ledit  Duchié ,  jufques  à  la  Soone  environ, 
le  Roy  noftre  Sire,  &  tous  autres,  de  tous  fub- 
fîdes  quelconques,  outre  ceux  qui  ont  cours 
à  préfenti 

Item.  Que  l’on  ne  lèvera  par  tiiuys  de  gros 
fel ,  fors  que  ainfy  comme  le  Roy  noftre  Sire 
fait  lever  en  fes  gieniers  du  fel  plusprouchain 
dudit  Duchié  &  fur  le  fel  de  Salins ,  que  dou¬ 
ze  francs  par  muy  ,  jufques  au  bori  plaifir  de 
niondit  Sieur, 
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Item.  Les  Receveurs  dudit  ayde  rendront 
compte  de  leur  recepte,  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  mondit  Seigneur  à  Dijon  ,  en 
la  prefence  des  Efleus  &  d’autres  qu’ils  vou¬ 
dront  apeller  du  Pays. 

Item.  Donra  Monf.  auttorité  &  puiflfance 
aux  Efleus  &  General  Receveur,  de  faire  le¬ 
ver  ladite  fofnme  auxdits  termes  >  pour  la 
convertir  en  la  maniéré  qui  s’enfuit  ;  c'eft  af- 
favoir ,  au  Treforier  de  mondit  Seigneur,  dix 
mille  francs  qui  feront  pris  &  levez  fur  les 
deux  premiers  payements ,  &  les  autres  vingt 
mille  francs,  pour  convertir  en  la  paye  des 
dettes  deuës  pour  la  defpenfe  de  mond.  Sei¬ 
gneur,  de  Madame  &  nos  Seigneurs  leurs  en¬ 
fants  oudit  Pays ,  par  l’ordonnance  de  Amyot 
Arnaut  &de  Me,  Odart  Douhay ,  lefquels  ont 
)Uré  en  la  main  de  mondit  Seigneur  le  Chan¬ 
celier  ,  de  faire  payer  devant  tous  les  plus 
difeteurs  créanciers  defdites  defpenfes. 

Item.  Mondit  Seigneur  fera  bailler  def- 
charge  dez  maintenant  par  fon  Treforier  au 
Receveur  General  dudit  ayde ,  à  la  defehar- 
ge  dudit  Pays ,  de  la  fomme  de  vingt  mille 
francs,  pour  les  convertir  comme  deffus  ;  & 
ou  cas  que  l’eil  voudroit  autrement  ordonner 
defdits  vingt  mille  francs,  les  Efleus  &  Rece¬ 
veur  General  ne  feront  tenus  de  faire  autre¬ 
ment  que  deffus  eft  dit ,  &  jureront  lefdits  Ef¬ 
leus  &  Receveur,  en  la  main  de  Monfieur  Je 
Chancelier,  qu’ils  ne  anticiperont  point  lef¬ 
dits  termes ,  mais  les  tiendront  parla  manié¬ 
ré  que  deffus  font  eferipts. 

Item.  Ne  pourront  aucuns  Exécuteurs  gai^ 
gier  les  bonnes  gens  des  beftes  trahans ,  tant 
comme  ils  trouveront  autres  gaiges,  ne  arref- 
ter  aucuns  Marchands  ,  ne  leurs  biens  hors 
de  leurs  lieux  pour  la  debte  d'autruy. 

Item.  Que  Monf.  donra  Lettres  au  Pays, 
que  ledit  don  ne  tourne  audit  Pays  à  confé- 
quence  au  temps  à  venir. 

Item.  Sont  Efleus  au  fait  deflîifdit,  Premiè¬ 
rement,  Monf.  le  Doyen  de  la  Chapelle  de 
Dijon  pour  l’Eglife,  Jacques  Paris  de  la  Jayfle, 
à  prefent  Bailly  de  Dijon  pour  les  Nobles  , 
Jean  Baudot  Majeur  de  Dijon  pour  les  bon¬ 
nes  Villes,  lefquels  ont  juré  en  la  prefence 
des  gens  dudit  Pays  ,  de  bien  &  loyalement 
exercer  l’Office  au  proffit  dudit  Pays. 

Item.  Sera  faitte  la  cerche  des  feux  dudit 
Duchié  univerfalement  par  les  Commis  des 
Efleus  &  à  leur  ordonnance ,  &fera  Receveur 
General  dudit  ayde  Jehan  d’Auxonne. 

S’enfuit  la  copie  des  Ordonnances  deffuf 
dites  fur  les  payements  defd.  fouages. 

ORdonné  efl:  par  nous  les  Efleus,  que  pouf 
payer  la  fomme  de  trente  mille  francs 
oâroyez  à  Monf.  le  Duc  ou  mois  de  Février 
l’an  mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix,  dernière¬ 
ment  paffé ,  laquelle  fomme  fe  doit  lever  en 
deux  ans  &  à  cinq  termes  ordonnez  &  conte¬ 
nus  ez  inftrudions  fur  ce  faittes  ,  l’en  lèvera 
pour  chacun  d’yceulx  termes ,  du  feu  franc 
eftant  en  bonne  Ville  Marchande ,  xiij.  gros 
MU  tiers  de  gros  ;  &  pour  chacun  feu  franc 
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eftant  ez  Villes  Marchandes  où  il  a  Fortefeflej 
foires  &  marchez ,  x.  gros  pour  chacun  feu 
franc  ou  abonné  eftant  en  plain  pays;  où  il 
n’aForteretfe,foire  ne  marché,vj.  grosij.  tiers 
&  pour  chacun  feu  ferf taillable  hault  &  bas* 
quelque  part  qu’ils  foient,  oudit  Duchié,  de¬ 
çà  la  riviere  de  Soone  ,  payeront  pour  cha¬ 
cun  defdits  cinq  termes ,  ij.  fols  tournois.  Ef- 
cript  foubs  nos  feaulx  le  xviij.  jour  de  Mars, 
l’an  mil  ccc,  quatre-vingt  &  dix.  G.  de  Ma- 
randolio. 

Receptë . 

DEs  Habitants  de  la  Ville  de  Dijon  ,  la- 
quelle  eft  Ville  fermée  ,  en  laquelle  Vil¬ 
le  a  Ccc.  xxxvij.  feux  payables,  le  feu  à  xiij. 
gros  j.  tiers  ,  pour  payement ,  vault  chacun 
defdits  payements  ccc.  lxxiiij.  francsv.  gros; 
ainfi  pour  lefdits  cinq  payements ,  xviij.  cens 
Ixxij.  francs  ij.  gros  ij.  tiers. 

Somme  par  foy. 

AUtre  recepte  particulière  defdits  fouages 
ez  Sièges  de  Dijon ,  hors  de  ladite  Ville 
de  Dijon,  de  Saint  Jean  de  Loone  ,  du  Bâtis 
d’Auxonne ,  deçà  la  Soone,  de  la  Chaftellerie 
&  Prevofté  de  Pontoillier,  de  deçà  lad.  Soo¬ 
ne  ,  de  la  Chaftellerie  &  Prevofté  de  Lanthan- 
nay  &  de  celle  de  Saulx  ,  &  Premiers, 

Des  Habitants  de  la  Ville  de  Fontaines,  en 
laquelle  Ville  a  xliiij.  feux  abonnez,  payables 
le  feu  à  vj.  gros  ij.  tiers  pour  chacun  defdits 
payement*', valent  pour  tout  vj.  vingt  ij.  francs 
ij.  gros  ij.  tiers  ,  &c. 

Des  Habitans  de  Saint  Jean  de  Loone  où 
il  a  foire ,  marchié  fans  Fortereffe ,  en  laquel¬ 
le  a  lxxiiij.  feux,  pour  chacun  feu  vj.  gros  ij, 
tiers  pour  payement,  &  eft  mandé  audit  Re¬ 
ceveur  par  Meffieurs  les  Efleus  avec  autres 
chofes  contenues  en  leurs  mandements,  don¬ 
nés  en  datte  le  xxij.  jour  de  Juin  mil  ccc.  xj. 
que  ledit  Receveur  tenift  quittes  &  paifibles 
lefdits  Habitants  ,  en  luy  payant  d’eulx,  ain- 
fy  comme  des  autres  Villes  où  il  a  foire  & 
marchié  fans  Forterefle  ,  le  feu  à  vj.  gros 
ij.  tiers  ,  pour  payement  ,  valent  les  cinq 
payements  ij,  cens  v.  francs  vj.  grosij.  tiers 
&c. 

Des  Habitants  de  Mailly  lé  Chaftel ,  dont 
les  aucuns  font  abonnez  &  les  autres  tailla- 
bles ,  &  a  en  ladite  Ville  iij*  feux  abonnez  ,  le 
feu  à  vj.  gros  ij.  tiers ,  pour  payement ,  valent 
lefdits  cinq  payements,  viij,  francsiiij.  gros  ; 
des  Habitants  de  ladite  Ville,  en  laquelle  font 
xxxij.  feuxtaillables ,  le  feu  à  ij.  fols  ,  pour 
payement,  valent  pour  lefdits  cinq  payements 
xvj.  livres,  &c. 

Des  Habitants  de  Mailly  le  Port ,  dont  il  y 
a  un  feu  abonné  &  vj.  feüx  taillables ,  le  feu 
abonné  à  vj.  gros  ij,  tiers ,  pour  payement  * 
valent  lefdits  cinq  payements ,  ij.  francs  Le¬ 
gros  j.  tiers  ;  defdits  Habitants  pour  vj.  feux 
taillables  qui  font  en  ladite  Ville  ,  à  ij.  fols  le 
feu ,  pour  payement ,  valent  lefdits  cinq  paye¬ 
ments  ,  lx.  fols. 

Des  Habitants  de  Mailly  les  Curtils  où  il  â 
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îj.  feux  abonfieè  ,  &  xîx.  feux  taiUables,  le 
feu  abonné  à  v).  gros  ij.  tiers  pour  payement; 
ainfypour  les  cinq  payements, v.  frans  vj.  gros 
ij.  tiers  ;  defdits  Habitants  de  ladite  Ville  , 
pour  lefdits  xix.  feux  taiUables ,  le  feu  à  ij.  f. 
pour  payement,  valent  pour  lefd.  cinq  paye¬ 
ments,  ix.  livres  x.  fols. 

Des  Habitans  de  Mailly  la  Ville  ,  où  il  y  a 
ij.  feux  abonnez  &  xviij.  feux  taiUables ,  le  feu 
abonné  à  vj.  gros  ij.  tiers,  pour  payement, 
valent  lefdits  cinq  payements ,  v.  frans  vj.  gros 
ij.  tiers  ;  defdits  Habitants  pour  lefdits  xviij. 
feux  taiUables  qui  font  en  ladite  Ville ,  le  feu 
ij.  fols ,  pour  payement ,  valent  pour  lefdits 
cinq  payements  ,  ix.  livres ,  &c. 

Des  Habitants  de  Faverney  où  il  a  ij.  Sei- 
gnories  ;  c’eft  aflâvoir,  celle  des  Hofpitaliers 
&  celle  de  Monf  le  Duc  ;  &  en  ladite  Sei- 
gnorie  defdits  Hofpitaliers,a  xxiij,  feux  abon¬ 
nez,  le  feu  abonné  à  vj.  gros  ij.  tiers,  pour 
payement ,  valent  pour  leld.  cinq  payements, 
îxiij  frans  x.  gros  ij.  tiers  ;  defdits  Habitants 
de  ladite  Seignorie  de  mondit  Seigneur ,  en 
laquelle  a  viij.  feux  abonnez  ,  le  feu  àvj.  gros 
ij.  tiers,  pour  payement ,  valent  pour  lefdits 
cinq  payements,  xxij.  frans  ij.  grosij.  tiers, 
&c. 

Des  Habitants  de  Lanthennay ,  en  laquelle 
Ville  fontxl.  feux  abonnez  ,  Je  feu  vj.  gros  ij. 
tiers ,  pour  payement;  pour  lefdits  cinq  paye¬ 
ments  ,  c.  xj.  frans  j.  gros  j.  tiers ,  &c. 

Des  Habitants  de  Saulxoùil  a  Forterelfe, 
foire  &  marché,  en  laquelle  Ville  a  xxxiij.  feux 
abonnez ,  le  feu  à  x.  gros ,  pour  payement  , 
valent  lefdits  cinq  payements  vj.  vingt  xvij. 
frans  demi ,  &c. 

Somme  toute  de  la  recepte  de  ce  compte, 
vij.  mille  iiij.  cens  iiij.  vingt  ij.  frans  v.  gros 
ij.  tiersi 

Defpenfe  d'argent, 

A  Jehan  d’Auxonne  Receveur  General  du¬ 
dit  ayde  defdits  xxx.  mille  frans  ,  par  fa 
lettre  donnée  le  xviij.  jour  de  May  ,  l’an  mil 
ccc.  quatre-vingt  &  onze,  ij.  cens  iiij.  vingt 
frans ,  &c. 

Somme  ,  vj.  mille  viij.  cens  xxix,  frans  x. 
gros. 

Autre  defpenfe  » 

A  Guillaume  Valon  &  Huguenin  Brochot, 
Sergents  deMr.  le  Duc,  commis  de  Mrs. 
les  Efleus  à  faire  la  contrainte  defdits  fouages 
&c.  x.  frans,  &e. 

Somme ,  1.  frans. 

Autre  defpenfe  d’argent  pouf  rabat  de  plu- 
fieurs  feux,  par  mandement  de  mefdits  Sei¬ 
gneurs  les  Efleus  en  aprez  rendus  par  la  ma¬ 
niéré  qui  s’enfuit,  Iefquels  feux  je  rends  en 
ma  recepte  cy-devant.  Premièrement , 

Aux  Habitans  de  Fontaines  ,  pour  qiiatre 
feux  abonnez  que  Meilleurs  les  Efleus  ont  def- 
duits  auxdits  Habitants ,  &c4  xj;  frans  j.  gros 
j.  tiers ,  &c. 

Somme ,  iij.  cens  iiij.  vingt  x.  frans  ix.  gror 
j.  quart  ij.  d.  ob. 
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Gages  d’Officiers ■ 

AMoy  Receveur ,  &c.  Somme ,  vj.  vingt 
vij.  frans. 

Somme  toute  de  la  defpenfe  de  ce  compte, 
vij.  mille  iij.  cehsiiij.  vingt  frans  vij.  gros  j; 
quart  ij.  d.  ob.  tournois. 
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Lettres  par  lefquelles  la  Duckejfè  nomme 
les  Elus  pour  l'impofition  de  l'Ayde  de 
25000  livres  accordées  au  Duc  en 
1389,  &  taxe  leurs  gages  pour  cela . 

\  yff  Arguerite  ,  Duchefle  de  Bourgoigne, 
iVJL  Contefle  de  Flandres ,  d’Artoys  &  de 
Bourgoigne,  Palatine,  Dame  de  Salins,  Con¬ 
tefle  de  Rhetel  &  Dame  de  Malines  ,  ayant 
en  abfence  de  Monf.  le  gouvernement  des 
Pays  &  lieux  defllifdits.  A  tous  ceulx  qui  ces 
Lettres  verront,  fàlut.  Savoir  faifons ,  que 
comme  ou  mois  d’Avril  dernier  pafle,  les 
Gens  d’Eglife  ,  Nobles  &  Bourgeois  dud.  Du- 
çhié,  ayant  odroyé à mondit  Seigneur  25000 
livres  pour  un  an.à  lever  par  foiiages  ,  félon 
les  inftruâions  fur  ce  faites  ,  Nous  pour  met¬ 
tre  fus  &  faire  lever  ledit  Ayde  ,  avons  com¬ 
mis  &  ordonné,  &  par  ces  Prefentes  commet¬ 
tons  &  ordonnons  ,  nos  bien  amez  Me.  Jean 
Conillier- Doyen  de  la  Chapelle  de  mondit 
Seigneur  à  Dijon ,  pour  lefdits  Gens  d’Eglife, 
Thomas  de  Saulx  Efcuyer,  ditleLoup,  Sei¬ 
gneur  de  Vantoux,  pour  lefdits  Nobles  ,  & 
Jehan  Baudot  de  Dijon,  pour  lefdits  Bour¬ 
geois  ,  à  cinquante  frans  de  gages  ,  chafcuii 
d’eulx  ,  &  noftre  amé  jehan  d’Auxonne  ,  Re¬ 
ceveur  General  de  ladite  Ayde  ,  à  tels  gages 
que  fur  ce  ly  feront  taxez  ,  par  les  Gens  des 
Comptes  de  mondit  Seigneur  à  Dijon.  Si 
donnons  en  mandement  à  tous  les  julticiers. 
Officiers  &  fubjets  dudit  Monf.  en  requérant 
les  autres  queauxdeflùfdits  &  à  chafcuri  d’eulx 
&  à  leurs  deptitez  ,  en  faifant  les  chofes  def- 
fufdites  &  leurs  dépendances  ,  obeiflent  & 
entendent  diligemment;  &  audit  Receveur  , 
que  lefdits  gages  leur  paye  aux  termes  accouf- 
tumez  ,  en  prenant  fur  ce  lettres  de  quittance^ 
par  lefquelles  rapportant  avec  ces  prefentes, 
lefdits  gages  feront  allouez  eh  fes  comptes 
fans  contredit ,  par  lefdits  Gens  des  Comp¬ 
tes  ,  auxquels  Nous  mandons  que  les  gages 
dudit  Receveur  ils  taxent,  &  yceulx  allouent 
en  fes  comptes  fans  contredit,  rionobftant 
ordonnancés,  mandements  ou deffeftfes  con¬ 
traires.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  féel  à  ces  Lettres.'  Donné  àGer- 
moles  le  vingt-cinquieme  jour  de  Mai  ,  l’an 
de»  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  &  neuf.  Pat 
Madame  la  Duchefle  ,  J.  Potier. 


An.  ijgp. 


Chambre  de? 
Comptes  Üè 
Dijon. 


Tom.  lin 
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CXXIX. 

Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  augmente  les  gagés  des  Elâs  5 
nommes  ci-dejfus ■ 

An.  ijS».  rjHilipe  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 

- - —  |l  Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Ar- 

Srp<5‘S  toys&de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Sa- 
oijun.  jjns  f  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malig¬ 
nes.  Au  Receveur  General  des  foüages  qui 
ont  eu  cours  en  cette  prefente  année  ,  en 
noftredit  Duchié,  faliife.  Oye  la  Application 
de  nos  amez  le  Doyen  de  noftre  Chapelle  de 
Dijon,  le  Loup  de  Vantoux  &  Jehan  Bau¬ 
dot  Efleu  de  noftredit  Duchié  ,  fur  le  faitdef- 
dits  foüages,  contenant  que  combien  que  ez 
années  precedentes  que  1  en  leve  foLiagcs  en 
noftredit  Duchié  ,  ils  eftoient  fix  Efteus  ,  & 
prenoient  chafcun  gaiges  de  ioo  livres  ;  & 
pour  cette  année  prefente ,  pour  ce  que  la 
fomme  defdits  foüages  a  efté  moindre  de  la 
moitié  ou  environ  que  ezdites  années  palTées* 
l’en  les  a  ramené  au  nombre  de  trois  Efteus  , 
&  leurs  gages  qui  eftoient  pour  chafcun  d  eulx 
de  i oo 'livres  ,  comme  dit  eft  ,  à  50  livres, 
nonobftant  que  pour  la  diminution  du  Peu¬ 
ple  qui  a  efté  cette  année  prefente  pour  la 
mortalité  en  noftredit  Duchié,  leur  a  conve¬ 
nu  avoir  oudit  fait  auffi  grand  peine  ou  plus 
qu’ils  avoient  eu  au  temps  pa(fé,& que  il  Nous 
pleuft  à  eulx  fur  ce  pourveoir  de  noftre  grâce  : 
Nous  eue  confiderarion  aux  chofes  delfufdi- 
tes ,  avons  ordonné,  &  par  ces  Prefentes,  de 
grâce  efpecial  ordonnons  que  Nous  payez  à 
plain  de  la  fomme  à  Nous  oétroyée  en  nof¬ 
tredit  Duchié  en  ladite  année  derwiere  paf- 
fée  ,  vous  ,  fur  le  demeurant  de  l’argent  qui 
eft  ou  fera  deub  defdits  foüages,  baillez  &  dé¬ 
livrez  à  chafcun  defdits  Suppliants ,  pour  lef- 
dits  gages  defdits  foüages ,  en  oultre  50  liv. 
à  eulx  pour  ce  tauxées,autres  50  livres  en  pre¬ 
nant  fur  ce  d’eulx  lettres  de  quittance  ,  par 
lefquelles  rapportant  avec  ces  prefentes  ,  ce 
que  ainfy  leur  aurez  payé,  fera  alloüe  en  vos 
comptes ,  fans  contredit ,  nonobftant  man¬ 
dements  ou  deffenfes  contraires.  Donne  a 
Dijon  le  vingt-fixieme  jour  de  Février ,  1  an 
de  grâce  1389.  Par  Monf.  le  Duc,  J.  Po¬ 
tier. 


exxx. 

Ordonnance  par  laquelle  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  airéte  pour  un  an  ,  la  moitié 
de  tous  gages  &  toutes  pen fions  gu  il 
donne  a  toutes  fortes  deperfonnesa  vie 
ou  a  volonté  ,  &c< 

PHilipe  fils  de  Roi  de  France,  Duc  Bour¬ 
goigne,  Conte  de  Flandres,  d’Artoys  &  de 
Mêmeciwm-  Boureoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,Conte  de 
tiedesComp-  j^cfel  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos  amez  & 
feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  fa¬ 


lut  &  diledion.  Savoir  vous  faifons,  que  pour 
le  grand  befoing  que  nous  avons  à  prefent  de 
finances,  tant  pour  les  charges,  millions  6c 
defpens  qu’il  nous  conviendra  foutenir  en  la 
compagnie  de  Monf.  le  Roy,  ou  voyage  qu’il 
entend  prouchainement  faire  en  fes  Pays  de 
Languedoc  &  de  Guyenne,  comme  autre¬ 
ment  ;  &  affîn  que  mieulx  nous  puiffions  ayder 
du  noftre  propre  &  de  noftre  chevance ,  nous 
avons  ordonné  &  ordonnons  par  la  teneur  de 
ces  Prefentes  ,  que  la  moitié  de  toutes  maniè¬ 
res  de  penfions  que  prennent  fur  Nous  par  an 
quelxconques  perfonnes  que  ce  foient,  tant  à 
vie  comme  à  voùlenté ,  demeure  à  payer  aux- 
dites  perfonnes  pour  l’année  commencée  au 
terme  de  Pafques  derniers  pâlie,  jufqu’aprez 
la  révolution  dudit  an,  aprez  laquelle  nous 
voulons  que  ladite  moitié  leur  foit  payée  & 
reftituée  fans  quelxconques  mandements  nou¬ 
vel  attendre  ;  toutes  voyes  noftre  intention 
n’eft  mie  que  en  ce  foient  compris  fiefs  &  au- 
mofnes ,  ne  auffi  les  penfions  de  nos  amez  & 
feaulz  Chevaliers  &  Chambellans  Melf.  Guy 
&  Guill.  de  la  Trimoille  ;  &  avec  ce,  voulons 
&  ordonnons  que  d’orefnavant  ez  ouvrages  de 
nos  Chafteaulx  ,  Forterefles,  maifons  &  edif- 
fices,  aucuns  deniers  ne  foient  employez  ou 
convertis  oultre  les  exploits  de  Juftice,  que 
par  nos  autres  Lettres  avons  pieça  ordonné  y 
eftre  mis  &  tournez  ,  fans  exprez  &  efpecial 
mandement  de  Nous,  fe  n’eftoit  en  répara¬ 
tions  neceflaires ,  &  que  l’on  ne  puft  efehiner 
fans  inconvénient  ou  péril  éminent,  fauf  ce 
qui  eft  ordonné  eftre  employé  ezdics  ouvra¬ 
ges  jufqu’au  premier  jour  d’Oétobre  prou- 
chain  venant.  Si  vous  mandons  &  enjoignons 
eftroitement,  que  ces  prefentes  Ordonnan¬ 
ces  vous  faites  fignifier  au  Receveur  General 
&  autres  qu’il  apartiendra  ,  de  nos  Pays  des 
Duché  &  Conté  de  Bourgoigne  &  de  Niver- 
nois,  Donziois  &  de  nos  Terres  de  Champa¬ 
gne  ,  en  telle  maniéré  qu’ils  ne  puiflent  pré¬ 
tendre  fur  ce  caufe  d’ignorance.  Et  ou  casque 
aucuns  d’eulx  fera  le  contraire,  ne  lui  partez 
ou  alloliez  aucunement  en  fes  comptes,  mais 
recouvrez  fur  luy  deniers  payez  contre  la  te¬ 
neur  de  ces  prefentes  Ordonnances.  Donné 
eh  noftre  Hoftel  de  Conflans-lez-Paris ,  le 
dix-huitieme  jour  de  Juillet,  l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre-vins  &  nuef.  Par  Monf 
le  Duc,  J.  Hue. 


CXXXI. 

Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  augmente  de  la  moitié  la  penfon 
quil  a  donnée  par  jour  a  Jean  de 
Bourgogne  ,  fon  fils  ,  pour  fes  menus 
plaifirs. 

Hilipe  fils  de  Roy  de  Fraflce  ,  Duc  deAN.  138* 
Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Ar- 
toys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin  ,  Sire  de  Sa-  bredcsComp 
lins  ,  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Mali-"s' 
nés.  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  ver^ 
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ambre  des 
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rbilt ,  lalut.  Savoir  faifons ,  que  la  penfion 
de  Jehan  noftre  ainfné  fils ,  Conte  de  Nevers 
&  Baron  de  Donzy ,  qui  eft  de  douze  gros 
vieulx  tournois  d’argent  pour  chafcun  jour, 
laquelle  par  nos  autres  Lettres ,  avons  pieça 
ordonnée  qu’il  ait  &  prenne  fur  nous,pour  foy 
esbattre  &  en  faire  fon  plaifir  ,  Nous  avons 
doublée  &  doublons  par  ces  Prefentes,&  vou¬ 
lons  que  dorefnavant  ,  tant  comme  il  nous 
plaira  ,  il  prenne  ,  à  Caufe  de  fadite  penfion  , 
pour  chafcun  jour ,  deux  frans  d’or.  Si  don¬ 
nons  en  mandementà  noftre  amé  &  féal  Con- 
feiller  &  Gouverneur  de  nos  Finances,  MefT. 
Nicolas  de  Fontenay ,  ou  autre  qui  pour  le 
tems  à  venir  fera  ,  que  par  noftre  Receveur 
Général  ou  autres  de  nos  Receveurs  prefents 
ou  à  venir ,  il  faffe  dorefnavant  payer  &  déli¬ 
vrer  à  noftredit  fils  ,  ladite  penfion  de  deux 
frans  pour  chafcun  jour  ,  pour  la  caufe  defliif- 
dite,  en  prenant  fur  ce  lettres  de  quittance  de 
noftredit  fils,par  lefquelles  raportant  avec  ces 
Prefentes  ou  copies  d’icelles  foubs  féel  au¬ 
thentique  pour  la  première  fois  feulement , 
ce  que  ainfi  aura  efté  payé  à  noftredit  fils ,  fe¬ 
ra  alloué  ez  comptes  de  celui  de  nofdits  Re¬ 
ceveurs  qui  .  ainfi  l’aura  payé  ,  par  nos  amez 
&  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  ,  nonobs¬ 
tant  quelconques  ordonnances, mandements 
ou  deffenfes  ad  ce  contraires.  En  tefmoing  de 
ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces 
Lettres.  Donné  à  Meleun  le  premier  jour  du 
mois  d’Aouft  ,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatre- 
vingt  &  nuef.  Par  Monf.  le  Duc  ,  J.  Hue. 


CXXXII. 

Lettres  par  lefquelles  Bernard  d* Arma¬ 
gnac  donne  pouvoir  a  Jean  d’ Arma¬ 
gnac  fon  frere  ,  de  vendre  fon  Comté 
de  Cnarolois ,  &c. 

BErnard  d’Armagnac  ,  Conte  de  Charro- 
l'ois  &  Seigneur  des  Baronies  de  Cafaubon 
&  de  rifle  d’Arbeyflon.  Savoir  faifons  à  tous 
prefens  &  avenir,  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  &  orront  ,  que  comme  préfentement 
noiis  nous  aions  à  tranfporter  en  Arragon 
pour  faire  guerre  encontre  le  Roy  d’Arragon, 
pour  &  ou  nom  de  mon  très-chier  Seigneur 
&  frere  Monf.  Jehan  Conte  d’Armagnac  &  de 
Comminge ,  aiant  le  titre  &  aftion  de  Mada¬ 
me  Yfabeau  fille  &  heritiere  du  Roy  de  Mad- 
lorque  cui  Dieu  abfoille ,  &  foions  ignorans 
des  avantures  que  nous  font  &  pevertt  ave¬ 
nir  ,  confiant  à  plain  de  la  noblefle  ,  fraterni¬ 
té  ,  amOur  &  dilediort  de  mondit  Seigneur  & 
frere,  de  laquelle  par  expérience  fommes  tous 
acertanez  ;  à  mondit  Seigneur  &  frere  avons 
donné  &  donnons  par  ces  Prefentes  povoir  , 
licence ,  autorité  &  mandement  efpecial  qu’il 
toutefois  que  bon  luy  femblera  &  luy  plera 
faire ,  nous  eftans  en  vie  ,  ou  aprez,  ainfi  que 
meux  li  plera  ,  puifle  noftredite  Conté  de 
Charrolois  ,  aveefes  appartenances  ,  digni- 
tez ,  honneurs ,  Jurifdidions ,  haulte ,  baffe  & 
moyenne ,  hommaiges  ,  fiez,  rerefiez ,  valfe- 
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lages,  rentes,  cenfives  &  autres  profis,  emo- 
lumens  &  drois  quelconques  à  ycelle  Conté 
appartenants  ou  devens  appartenir,  engagier 
pour  le  temps  &  pour  celle  fomme  d’or  ou 
d  argent,  comme  bon  li  femblera  ,  &  en  oul- 
tre  de  ycelle  Conté  avec  leschofes  deflufdites 
vendre  a  rachapt  ou  tout  àultreinent  &  fans 
achapt  ou  ycelle  donner  fi  faire  le  veult,  8c 
aultrement  de  en  faire  en  tout  &  par  tout, 
toutes  les  voulentës  corne  de  fa  propre  chofe 
pourroitou  devroit  faire  ;  &  avons  promis  & 
promettons  par  ces  Préfentes  en  noftre  bon¬ 
ne  foi,  &  ainfi  l’avons  juré  aux  faintes quatre 
Evangiles  de  Dieu  ,  avoir  pour  ferme  &  ag- 
greable  à  tousjours  mais,  tout  quant  par  mon¬ 
dit  Seigneur  &  frere  ,  ou  par  fes  commis  8c 
députez  ara  efté  fait  en  ce  deflus  ,  ainfi  com¬ 
me  fi  nous  meifmes  l’a /ions  fait  &  le  ratefie- 
rons  toutesfois  que  befoing  fera ,  &  requis  en 
ferons  ,  meifmement  quar  nous  confeflons 
qu’il  nous  a  donnée  ladite  Conté,  &  avons 
promis  &  juré  comme  deflus  de  non  venir 
au  contre  des  chofes  par  mondit  Seigneur  & 
frere  ou  fes  commis  8c  députez  ainfi  faittes , 
pouroccafion  ou  raifon  de  moindre  âge,  ne 
pour  autre  quelconque  chofe  ;  &  fupplions  à 
mon  trez  redoubté  Seigneur  Monf.  le  Duc  de 
Bourgoigne  duquel  nous  tenons  en  fié  ladite 
Conté, qu’il  vueifle  &  luy  plaife  confentir  à 
ce  que  mondit  Sieur  &  frere  fera  ou  fes  com¬ 
mis  &  députez  feront  ez  chofes  deffufdires. 
En  tefmoing  de  laquelle  chofe  avons  donné 
ces  prefentes  Lettres  féellées  en  pendent  de 
noftre  propre  féel.  Donné  à  Lille  en  Dodon 
le  xxviij.  jour  de  Septembre  ,  l’an  de  grâce 
mil  ccc.  quatre-vins  8c  neuf 
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Retenu  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon  ,  au  fujet  du  Don  de  30000 
livres  accordées  au  Duc  par  les  Etats 
de  Bourgogne  ,  ajjemblés  à  Dijon  en 

1390. 

LE  Jeudy  23.  jour  de  Février  1390.  que 
les  Gens  d’Eglife ,  Nobles ,  Bourgeois  & 
Hàbitans  des  bonnes  Villes  du  Duchié  de 
Bourgoigne  eftoient  aflemblez  à  Dijon  dez 
le  Mardy  de  devant,  fu  accordé  &  oâxoyé  par 
lefdites  Gens  d’Eglife,  Nobles  ,  Bourgeois  & 
Habitans  defdites bonnes  Villes,  à  Madame 
la  Duchefle  ,  pour  &  ou  nom  de  Moniteur  le 
Duc ,  en  la  préfence  de  Maiftre  Jehan  Canard 
Chancelier  de  mondit  Sieur,  qui  de  par  ma- 
dite  Dame  leur  avoir  expofé  la  voulonté  de 
mondit  Sieur ,  en  leur  requérant  qu’ils  le  feif- 
fent  aider  pour  les  caufes  à  eulx  efc laircies, 
&  auffi  de  plufîeurs  autres  Gens  duConfeil  de 
mondit  Sieur,la  fomme  de  trente  mille  francs 
pour  une  fois ,  dont  mondit  Sieur  aura  dix 
mille  francs  pour  en  faire  fon  plaifir  ,  &  vingt 
mille  francs  feront  tournez  &  convertis  erï 
payement  de  ce  que  mondit  Sieur  peut  devoir 
en  fondit  Duchié  &  non  ailleurs  ,  fans  ce  que 
les  Treforiers  &  autres  Receveurs  de  mondit 

ri) 
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Sieur  ,  fe  entremettent  en  aucune  maniéré 
d’ordonner  du  payement  defdits  vingt  mille 
francs  autrement  que  ou  payement  de  ceulx 
a  qui  mondit  Sieur  eft  tenu  à  ceux  de  fondit 
Duchié  ,  dont  l’on  leur  a  ofté  la  puiflance  Sc 
gouvernement  ;  mais  pour  adminiftter  &  faire 
le  payement  defdits  vingt  mille  francs  à  ceulx 
à  qui  mondit  Seigneur  eft  tenu  &  qui  en  ont 
plus  grande  néceflîté ,  fans  faveur  ou  déport, 
font  ordonnez  Amyot  Arnaud  &  Maiftre  Ou- 
dard  Donay ,  lefquels  ont  promis  &  jure  le 
ainfi  faire ,  &  au(Ti  efl  ordonné  que  fc  le  Re¬ 
ceveur  qui  fera  député  à  recevoir defdits  tren¬ 
te  mille  francs,  payoitou  délivroit  autrement 
lefdits  vingt  mille  francs  que  en  l’acquit  de  ce 
que  mondit  Sieur  doit  à  ceuix  de  fondit  Du¬ 
chié  ,  aucune  chofe  ne  luy  en  folt  allouée  en 
compte  :  lefquels  trente  mille  francs  font  or¬ 
donnez  eftre  levez  &  payez  aux  termes  qu  11 
s'enfuit  ;  c’eft  à  fçavoir  ,  en  May  1391  =  ,lix 
mille  francs  ,  dont  mondit  Sieur  aura  cinq 
mille  en  déduSion  des  dix  mille  qu’il  doit 
avoir  pour  faire  fon  plaifir  ,&  les  mille  feront 
tournés  au  payement  defd,  debtes;  a  la  Saint 
Remy  enfuivant  fix  mille  francs ,  dont  mon¬ 
dit  Sieur  aura  cinq  mille ,  &  ainfi  fera  paye 
defdits  dix  mille  ,  &  les  autres  mille  feront 
convertis  au  payement  defdites  debtes  ,  a 
Pafques ,  l’an  1 3  92  ,  fix  mille  francs  ;  à  la  Ma¬ 
deleine  enfuivant ,  fix  mille  francs  ;  &  a  Noël 
enfuivant ,  les  autres  fix  mille,  lefquels  trois 
termes  feront  convertis  ou  payement  defdites 
debtes,  comme  dit  eft. 


CXXXIV. 


Lettres  du  Duc  de  Bourgogne ,  en  fa- 
veux  de  la  Ville  &  Commune  de 
Beaune  ,  au  fujet  defes  réparations. 


An.  1S9S-  pHilipefilsdeRoydejrânce.DucdeBour- 

J. 
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i  soigne ,  Comte  de  Flandres  ,  d’Artoys  & 
cootSt  de  Bourgoighe,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Com- 
Dijon.  te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Mahnes  ;  a  tous 
ceulx  qui  ces  prefentes Lettres  verront ,  falut. 
Savoir  faifons  ,  que  de  la  partie  de  nos  bien 
amez  les  Majeur,  Efchevins ,  Bourgeois  &  Ha- 
bitans  de  noftre  Ville  de  Beaune ,  nous  a  efte 
fuplié,  que  comme  de  noftre  grâce  nous  leur 
ayons  donné  &  oétroye  dez  le  premier  jour 
du  mois  de  Mars,  l’an  1390,  jufques  a  trois 
ans  fuivants  ,  qui  finirent  le  dernier  jour  de 
Février  dernier  paflé  ,  à  prendre  &  lever  fur 
chacun  pain  de  fel  qui  durant  ledit  temps  fe- 
roient  vendus  en  noftre  grenier  de  noftredite 
Ville  de  Beaune  ,  un  denier,  pour  tourner, 
inettre  &  convertir  en  plufieurs  édifices,  em- 
parements  &  réparations  necefleifes  à  noftre- 
dite  Ville ,  &  il  foit  ainfi  ,  que  fous  umbre 
de  cet  ayde  ,  ils  ayent  fait  plufieurs  groffes 
miffions  bien  neceffaires,  &  encores  ayent  en- 
commenciéà  faire  unegrofle  &  necefiaire  ré¬ 
paration  :  c’eft  aflavoir  )  à  la  porte  de  Chaloii, 
la  Tour  de  laquelle  porte  ne  fe  pourroit  bon¬ 
nement  foutenir  fans  faire  ycelle  réparation , 
&  aufli  leur  conviengne  faire  les  foutez  d’y- 
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celle  noftre  Ville ,  faire  prifons  &  pluficurs 
autres  choufes  moult  neceffaires  ,  lefquelles 
ils  ne  pourroient  faire  fans  noftre  ayde  ,  il 
nous  plaife  à  eulx  donner  layde  deffufdit , 
jufques  à  trois  ans  à  venir  ;  pourquoy  ,  Nous 
confideré  les  frais  des  ouvrages  deflufdits  ,  & 
pour  eulx  aydier  à  fupporter  y  ceulx  ,  auxdits 
Maire  ,  Efchevins ,  Bourgeois  &  Habitans  , 
avons  odroyé ,  &  par  ces  prefentes  oétroyons 
de  grâce  efpecial  ,  que  par  noftre  Grenetier 
du  fel  audit  lieu  de  Beaune ,  qui  à  prefent  eft, 

&  qui  pour  le  temps  à  venir  iera ,  foit  leve  un 
denier  tournois  au  proffit  d’yceulx  Maire,  E_- 
chevins  ,  Bourgeoisie  Habitans  ;  &  pour  con¬ 
vertir  en  leurfdits  ouvrages ,  foit  cueilly  &  le¬ 
vé  fur  chacun  pain  de  fel  appelle  falignon,  qui 
fera  vendu  en  noftredite  Ville  ,  du  premier 
jour  de  ceft  prefent  mois  de  Mars ,  jufques  a 
trois  ans  continuels  enfuivants ,  lequel  argent 
fera  baillé  par  ledit  Grenetier  à  certaine  per- 
fonne  ydoine  &  fouffifant  ,  efleu  &  commis 
par  lefdits  Habitans,  pour  tourner  &  conver¬ 
tir  ez  ouvrages  &  réparations  deffufdites ,  & 
non  ailleurs,  à  en  compter  par  celui  qui  ainfi 
dudit  Grenetier  le  recevra  ,  au  proffit  deidits 
Expofants,  pardevant  nos  amez  &  fealz  les 
Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  appeliez  avec 

eux  aucuns  defdits  Habitans.  Si  donnons  eil 

mandement  à  nofdics  Gens  de  nos  Comptes* 
à  noftre  Bailly  de  Dijon  &  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  &  Officiers  ,  ou  à  leurs  Lieutenants* 
&  à  chacun  d’eulx ,  fi  comme  à  luy  appartien¬ 
dra,  que  lefdits  Maire,  Efchevins ,  Bourgeois 
&  Habitans  de  ladite  Ville  de  Beaune,  faffenr 
&  fouffrent  de  celle  prefente  grâce  &  odroy, 
joir  &  ufer  paifiblement ,  fans  les  troubler , 
molefter  ou  empefeher  aucunement  durant 
ledit  terme  de  trois  ans.  En  tefmoing  de  ce  * 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  Prc- 
fentes.  Donné  à  Bruges  le  6.  jour  dudit  mois 
de  Mars  ,  l’an  de  grâce  1393.  Par  Monf.  le 
Duc,  vous  prefent,  Daniel.  Au  dos  de  ces  Let¬ 
tres  eft  efeript  ce  qui  fuit.  Les  Gens  des 
Comptes  de  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne  a 
Dijon.  Grenetier  du  grenier  à  fel  de  Beaune, 
accomplifi'ez  le  contenu  au  blanc  de  ces  Pre¬ 
fentes,  par  la  maniéré  que  noftredit  Sieur  le 
mande.  Efeript  en  la  Chambre  defdits  Comp- 
tes  le  27.  jour  de  Mars  1393* 


C  X  X  X  V. 


Autres  Lettres  du  même  Duc  pour  le  me¬ 
me  fujet. 


PHilipe  fils  de  Roy  de  France ,  &c.  A  tous  As-  iss<- 
ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
falut.  Comme  parplufieurs  années  preceaen-  lirctjes  com«> 
tes ,  nous  ayons  odroyé  à  nos  bien  amez  les  ptes. 
Majeur ,  Efchevins ,  Bourgeois  &  Habitans  de 
noftre  Ville  de  Beaune  ,  prenre  &  avoir  par 
la  main  de  noftre  Grenetier  au  grenier  à  fel 
de  Beaune ,  un  denier  fur  chacun  pain  de  fel 
appelle  falignon,  qui  dans  lefd.  années  du¬ 
rant  feroient  vendus  en  noftre  grenier  de  nof¬ 
tredite  Ville  de  Béaline  ,  pour  employer  & 
convertir  en  pluficurs  édifices ,  emparements 
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&  réparations  necefiaires  en  ycelle  Ville,  &  il 
foit  ainfi  que  yceulx  Majeur,  Efchevins,  Bour¬ 
geois  &  Habitans  nous  ayent  fait  expofer , 
que  combien  que  durant  les  termes  &  tems 
quils  ont  eu  ledit  ayde ,  ils  ayent  fait  grande 
&  bonne  diligence  de  la  réparation  ,  fortifi¬ 
cation  &  emparement  de  noftredite  Ville  ; 
neantmoins  encores  en  ycelle  y  reftent  à  faire 
plufîeurs  grands  réparations  &  trez  neceffai- 
res ,  &  mefmement  entour  la  Ville  ont  com- 
mencié  à  faire  plufîeurs  tournelles  bien  prof- 
fitables  pour  la  deffenfe  d’ycelle  ,  &  lî  ont 
intention  d’y  faire  un  Horloige  que  l’on 
pourra  oir  par  toute  ladite  Ville  ,  lcfquelles 
chofes  qui  font  pour  le  bien  publique  de  nof¬ 
tredite  Ville  &  de  tous  les  Habitans  en  ycellej 
ils  ne  pourroient  faire  fans  noftre  ayde  ,  fi 
comme  ilsdient,  fupliants  humblement  que 
encores  leurs  veuillons  donner  l’ayde  defllif- 
dit,  lequel  faudra  au  dernier  jour  de  Février 
prochain  venant,  pour  tel  temps  qu’il  nous 
plairoit;  Nous  ces  chofes  confiderées,;\  yceulx 
Maire,  Efchevins,  Bourgeois  &  Habitans,  de 
noftre  grâce  efpecia! ,  pour  leur  aydier  à  fup- 
porter  les  frais  &  mifes  qui  leur  conviendra 
faire  pour  les  caufes  defliifdites,  avons  ocftroyé 
&  oétroyons  que  par  noftre  Grenetier  du  fel 
audit  lieu  de  Beaune,  qui  à  prcfent  eft  &  pour 
le  tems  avenir  fera  ,  foit  levé  &  cuilly  un  de¬ 
nier  fur  chacun  pain  de  fel  apellé  falignon* 
qui  fera  vendu  en  noftredite  Ville ,  du  pre¬ 
mier  jour  du  prochain  mois  de  Mars,  jufqu’à 
trois  anscontinuelx  &  enfuivants,  pour  tour¬ 
ner  &  convertir  le  tiers  du  proffit  qui  en  yf- 
tra,  ez  réparations  qui  conviendra  en  nos 
Hoftelx  que  nous  avons  en  ycelle  Ville.  Et  le 
demorant;  c’eft  affàvoir  lés  deux  parts  ,  ez 
ouvrages ,  emparements  &  réparations  de  la¬ 
dite  Ville.  Et  voulons  que  à  recevoir  ledit  ay¬ 
de  dudit  Grenetier  ,  par  nos  amez  &  feaulx 
les  Gens  de  nos  Comptes  de  Dijon  &  lefdits 
Habitans ,  foient  commis  un  ou  deux  bonnes 
perfonnes  qui  en  rendront  compte  devant 
iïofdites  Gens  à  Dijon ,  appeliez  aucuns  d’y- 
ceulx  Habitans.  Si  donnons  en  mandement 
auxd.  Gens  de  nos  Comptes,  à  noftre  Bailly 
de  Dijon  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Of¬ 
ficiers  ou  leurs  Lieutenans  &  à  chacun  d’culx, 
pour  tant  que  à  l’y  appartiendra ,  que  lefdits 
Maire,  Efchevins,  Bourgeois  &  Habitans  de 
iadite  Ville  de  Beaune  ,  faffent  &  fouffrent 
joir  &  ufer  de  noftre  prefente  grâce  &  oftroy, 
fans  les  troubler  ou  empefcher  aucunement 
au  contraire ,  en  faifant  par  lefdites  Gens  de 
nos  Comptes  tel  proffit  que  à  caufe  du  devant 
dit  ayde  pourra  ylfir  ,  employer  &  convertir 
bien  &  convenablement  ez  réparations  & 
fouftenements  de  noftre  Hoftelx  que  nous 
ayons  audit  lieu  de  Beaune  &  non  ailleurs, 
ainfi  qu’ils  verront  &  aviferont  mieulx  eftre  de 
faire  pour  noftre  proffit.  En  tefmoing  de  ce  , 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  cespre- 
fentes  Lettres.  Donné  a  Paris  lehuitiefme  jour 
de  Novembre,  l’an  de  grâce  1396.  ParMonf. 
le  Duc,  à  votre  relation,  Courlon. 


URGOGNE, 


fcxij 


C  X  X  X  V I. 

Lettres  du  même  Duc  7  en  faveur  de  là 
même  Ville  ,  <&c, 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  An.  i jjtf. 

goigne,  &c,  A  tous  ceulxqui  ces  prefentes  - ■ 

Lettre  verront,  falut.  Nos  bien  am.ez  les  Ma-  cî^'es ‘al 
jeur ,  Efchevins ,  Bourgeois  &  Habitans  de  Dijon.'" 
noftre  Ville  de  Beaune,  nous  ont  fait  expofer 
que  combien  que  pour  eulx  aider  à  fuppor- 
ter  les  frais, miftîo ns  &  defpensqui  leur  a  con¬ 
venu  &  convient  de  jour  en  jour  faire  &  fou- 
tenir  pour  les  réparations  ,  fortifications  & 
emparemens  de  ladite  Ville ,  leur  ayons  plu- 
fieurs  fois  o&royé  ,  &  mefmement  dernière¬ 
ment  pour  le  tems  &  terme  de  trois  ans  qui 
finiront  le  dernier  jour  de  ce  prefent  mois  , 
prendre  &  avoir  par  les  mains  de  noftre  Gre- 
.  netier  dudit  lieu ,  fur  chacun  pain  de  fel  apel- 
lé  faloigilon,  qui  feroit  vendu  au  Grenier  à  fel 
illec  extabüs,  durant  ledit  temps,  uiig  denier 
tournois  ,  pour  tourner  &  convertir  le  tiers 
du  promît  qui  enyftroit  ez  réparations  de  nos 
Oftels  &  màifoiis  que  nous  avons  en  laditte 
Ville ,  &  les  deux  pars  ez  réparations ,  empa¬ 
remens  &  ouvrages  d’icelle  Ville  :  &  que  du¬ 
rant  ledit  tems  ils  ayent  fait  &  facent  conti¬ 
nuellement  de  leur  pouvoir  bonne  diligence, 
de  remettre  en  eftat  ladite  Ville ,  neantmoins 
pour  la  grande  ancienneté  des  murs  &  de  la 
multitude  des  réparations  &  emparements 
qui  y  font  à  faire ,  &  pour  les  autres  grands 
charges  &  affaires  qu’ils  ont ,  tant  pour  un 
Orloge  qu’ils  ont  commancé  moult  cecefiaire 
&  prouffitable  pour  le  bien  commun  de  ladite 
Ville,  comme  pour  la  réparation  du  baftard 
qui  eft  rompu  ezfoffez  de  ladite  Ville  i  lequel 
convient  neceffairement  reffaire,  ôtauffi  que 
ledit  ayde  ait  efté  &  eft  d’affez  petit  proffit  au 
regart  des  charges  &  affaires  deffufditz  , 
mefmement  que  depuis  ledit  dernier  odroy  , 
l’on  a  vendu  du  gros  fel  en  ladite  Ville ,  &  en¬ 
cores  fait  de  jour  en  jour ,  fur  quoy  ils  n’ont 
prins  aucun  ayde,  ains  en  a  efté  ledit  ayde 
moult  diminué ,  &  leur  eft  de  neceffité  de  y 
prendre  &  avoir  fur  ledit  gros  fel  pareil  ayde 
que  nous  avons  oâroyé  aux  Habitans  de  nof¬ 
tre  VilledeGhalon,  qui  eft  de  huit  gros  tour¬ 
nois  fur  chacune  charge  dudit  gros  fel ,  lefd. 

Expofans  ne  pourroient,  fi  comme  ils  dient , 
par  voye  quelconque  lefdites  charges,  ouvra¬ 
ges  &  réparations  deftfus  touchées ,  parfaire  né 
affevir  fans  noftre  bonne  ayde  ,  fuplians  que 
fur  ce  leur  veuillons  pourveoir  de  gracieux 
&  convenable  remede  :  pourquoi  nous,  ces 
chofes  confiderées,  defirans  noftredite  Ville 
eftre  briefvement  réparée  &  mife  en  eftat ,  & 
aulfi  d’eftre  decorée  dudit  Orloge  commencé 
en  ycelle ,  comme  dit  eft,  à  yceux  Expofans 
avons  oeftroyé  &  o&royons  de  grâce  efpeciai 
par  ces  prefentes,  que  par  la  main  du  Grene¬ 
tier  qui  eft  ou  fera  audit  lieu  de  Beaune ,  foit 
levé  &  cuilly  fur  chacun  pain  de  fel  appellé 
falignon  ,  qui  fera  vendu  oudit  Grenier ,  de¬ 
puis  ledit  dernier  jour  de  ce  prefent  mois  que 
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l’oâroy  dont  defliis  eft  faite  mention  ,  doit 
finer  jufques  à  trois  ans  aprez  enfuivans ,  ung 
denier  tournois  ,  8t  fur  chacune  fournie  de 
Bros  fel  qui  fera  vendu  audit  Grenier ,  durant 
ledit  temps  ,  huit  grosviez  tournois  d'argent, 
pour  tourner  ,  convertir  &  employer  le  tiers 
du  proffit  qui  en  yftra,  ez  réparations  de  nof- 
dits  Hoftelx  &  maifons,  par  les  mains  de  nof- 
tre  Receveur  ou  Châtelain  qui  en  fera  tenu  de 
fendre  compte  devant  nos  Gens  ;  8e  les  autres 
deux  parts  dudit  proffit.ez  ouvrages  des  murs, 
foffez  8e  autres  befoignes  8e  aftaires  neceflai- 
resde  ladite  Ville  ,  8e  non  ailleurs ,  par  les 
mains  d’aucun  ou  aucuns  de  ladite  Ville  à  ce 
vdoines  8e  fouffifans  ,  elleus  ou  nommez  par 
lefdits  Expofans ,  lefquelx  elleus  ou  nommez 
feront  tenus  pareillement  d’en  rendre  compte 
pardevant  nos  Gens  8e  Officiers  que  ad  ce  vou¬ 
drons  commettre  8e  ordonner  en  tenus  &  lieu. 
Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  & 
feaulx les  Gens  de  nos  Comptes  a  Dijon,  a 
noftre  Bailly  dudit  lieu  de  Dijon ,  au  Grene- 
ticr  dudit  Heu  de  Beaune  8e  à  tous  nos  autres 
Tulticiers  &  Officiers  ,  à  leurs  Lieutenants  8e 

à  chacun  d’eulx ,  fi  comme  à  lui  appartiendra, 

pue  lefdits  Expofants  de  cette  prefente  grâce 
&  oétroy  falfent  Se  feuffrent  joir  8e  ufer  paiii- 
blement  durant  ledit  tems  de  trois  ans  ,  a 
commencer  au  jour  deflufdit ,  fans  leur  don¬ 
ner  aucun  empefehement  au  contraire  ,  non- 
obftant  que  autrefois  aient  eu  fur  ce  de  nous 
pareilles  ou  autres  grâces,  &  quelconques 
ordonnances  ,  mandements  ou  deffenfes  cqn- 
traires.  En  tefmoing  de  ce  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  féel  à  ces  Lettres  données  à 
Paris  le  a  i  jour  de  Février  ,  l’an  de  grâce  mil 

ccc.  quatre-vingt-dix-neuf.  Par  Monf.  le  Duc, 

à  la  relation  du  Confeil ,  J.  Huë, 


CXXXVII. 


Ordonnance  du  même  Duc ,  en  faveur  de 
la  même  Ville  ,  au  fujet  de  l  Horloge 
public. 

•nHilipefilsdeRoydeFrance.DncdeBour- 

—  Il  soigne,  &e.  A  nos  amez  &  feaiUxle: s  G ie 

de  los  Comptes  à  Dijon,  falut  &  dilefeon. 

De  par  nos  bien  amez  les  Maieur,  -  > 

Bourgeois  &  Habitans  ^  "oftre  Vftle  de 
Beaune  ,  nous  a  efté  expofe  que  comme  pat 
plufieurs  années  precedans,  leu. 

troye  prendre  8t  avoir  pa^ -  a  ma, 

Grenetier  audit  lieu  de  Beaune  5  u  & 
fur  chacun  pain  de  fel  appelle  fahgno  >  fl 
lefdites  années  durant  feroit  vendu  en  noftre 
Grenier  à  fel  de  ladite  Ville  de  Beaune p 
employer  &  convertir  en  plufieurs  ediffices  & 
réparations  neceffaires  à  ycelle  Ville  ,  8-  > 
(bit  ainfi  que  ja  foit  ce  que  yceiilx.  Ma]eur  & 
Efchevins  ,  Bourgeois  8c  Habitans ,  durant  les 
termes  &  tems  qu’rlS  ont  eu  ledit  ayde  ,  euf- 
fent  fait  grande  Sc  bonne  diligence  des  répa¬ 
rations  .  fortifications  St  empâtements  de 
noftredite  Ville  ,  St  néanmoins  encores  en 
ycelle  reftaffent  8:  relient  a  faire  plufieurt 


1'  HISTOIRE 

grandes  réparations  trez  neceffairés ,  &  mef- 
mement  entour  la  Ville  ,  enflent  commencé  i 
faire  plufieurs  tournelles  bien  proffitables 
pour  la  deffenfe  d’ycelle ,  8 1  aulîi  eulfent  eu 
intention  de  y  faire  un  Orloge  que  1  en  peuft 
oyr  par  toute  ladite  Ville ,  lefquelles  chofes 
qui  font  pour  le  bien  commun  de  noftredite 
Ville  Sc  de  tous  les  Habitans  en  ycelle ,  ils 
ne  pouvoient  8t  ne  pourraient  faire  fans  nof¬ 
tre  ayde,  fi  comme  ils  difoient  ,  8t  pour  ce 
nous  eulfent  fait  humblement  fuplier  que  en¬ 
cores  leur  voufiffions  donner  &  oflroyer  l’ ay¬ 
de  deflufdit  .  lequel  ayde  devoit  faillir  au  der¬ 
nier  jour  de  Février  l’an  1398,  pour  le  tems 
qu’il  nous  plairait  :  8t  de  fait ,  Nous  ,  ces 
chofes  eonfiderées,  St  en  obtempérant  à  leur- 
dite  fuplication  ,  euffions  oftroyé  à  yceux  Ma¬ 
jeur  ,  Efchevins ,  Bourgeois  &  Habitans ,  de 
grâce  eipecial ,  pour  leur  ayder  à  fuporter  les 
frais  St  millions  qui  leur  conviendra  faire  pour 
les  caufes  deffiifdites ,  que  par  noftre  Grene¬ 
tier  du  fel  audit  lieu  de  Beaune ,  qui  à  prefent 
eft  St  pour  le  tems  avenir  fera  ,  fuft  levé  8c 
cuilly  ung  denier  fur  chacun  pain  de  fel  appel- 
lé  falignon  ,  qui  feroit  vendu  en  noftredite 
Ville/du premier  jour  de  Mars  dudit  an  139S, 
jufques  à  trois  ans  continuel*  &  enfuivantsj 
pour  tourner  &  convertir  le  tiers  du  proffit 
qui  en  yftra  ez  réparations  qu’il  conviendra 
faire  en  nos  Hoftelx  que  avons  en  ycelle  Ville, 

Si  le  demorant,  c’eft  aflavoir  les  deux  pari,  ez 
ouvrages,  réparations  &  emparem ens  de  la¬ 
dite  Ville,  fi  comme  plus  à  plaiil  eft  contre-'  . 
nu  ez  Lettres  patentes  fur  ce  faittes  ,  paffées 
&  oétroyées  à  Paris  le  huitiefme  jour  de  No¬ 
vembre  ,  l’an  defliifdit  ;  neantmoins  vous, 
pour  ce  que  ezdites  Lettres  ,  en  faifant  men¬ 
tion  des  deniers  levez  8t  à  lever  durant  ledit 
tems  fur  le  fel  ,  comme  dit  eft  ,  8t  en  décla¬ 
rant  noftre  volonté  en  quoi  8t  par  quelle  ma¬ 
niéré  feroient  employez,  font  contenues  de 
mot  à  mot  les  paroles  qui  enfuivent ,  le 
demorant  ;  c’ejl  afa voir  >  le<  deux  fars,  ez  ou¬ 
vrages  ,  répara! ions  &  emparemens  de  ladite 
Ville.  8t  n’y  eft  en ycellui  endroit  delà  Lettre 
par  mots  exprez  eomprins  ï Orloge,  duquel 
cy- defliis  eft  faitte  mention.n’ avez  voulu  paf- 
fer  ou  fouffrir  que  des  deniers  defliifdits  ait 
efté  ou  foit  prins  ou  levé  ce  qui  conviendra  ou 
pourra  eftre  neceffaire  pour  ladite  Orloge 
faire  8t  mettre  fus  St  pour  l’orlogement  dy- 
cellui ,  humblement  requérants  fut  ce  nolire 
provifion.  Nous ,  ces  chofes  confiderees  ,  Sc 
attendu  la  teneur  de  nos  autres  Lettres,  8c 
auffi  que  ycellui  Orloge  fera  bien  grandement 
convenable,  tant  pour  nos  Omciers,  Audi¬ 
teurs  Sc  autres  tenants  jugement  en  noftredite 
Ville ,  que  pour  le  proffit  8t  honneur  d  ycelle 
Ville  Si  pour  le  bien  public,  avons  voulu, 
confenti 8t  ordonné,  8t  par  la  teneur  de  ces 
Prefentes,  voulons,  confentons  &  ordonnons 
que  des  deniers  deflufdits  levez  8t  à  lever  fur 
le  fel  durant  ledit  tems  de  trois  ans,  en  la  ma¬ 
niéré  que  dit  eft,  foit  prins  ,  levé  &  employé 
par  ceux  qui  ont  à  recevoir  &  employp  lef¬ 
dits  deniers  ou  partie  d’yceux,  ez  ediffices  & 
réparations  Sc  emparements  de  ladite  Ville  ® 
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Beaune ,  tout  ce  qui  fera  neceflaire  pour  ycel- 
lui  Orloge  faire  ,  accomplir  &  mettre  fus  tant 
en  achet  principal  d’ycellui ,  comme  pour  les 
ouvrages  &  emparements  que  conviendra  fai¬ 
re  pour  ycellui  Orlogier  &  autrement,  &  de 
abondant  pour  ce  que  les  frais  &  millions  que 
conviendra  faire  pour  ycellui  Orloge ,  mettre 
fus,  feront  grands,  montans  en  toutes  cho- 
fes ,  fi  comme  il  nous  a  efté  donné  à  enten¬ 
dre,  jufqu’à  la  fommede  1200.  livres  ou  en¬ 
viron;  8c  afin  que  plus  brief  puilfe  eftre  ycel¬ 
lui  Orloge  fait  &  complet ,  voulons ,  confen- 
tons  8c  ordonnons  par  ces  mefmes  Prefentes, 
que  tant  des  deniers  dudit  ayde,  que  auffi  des 
deniers  de  l’ayde  ja  piéça  par  Nous  auxd.  de 
Beaune  o&royez  furent  le  tems  d’ycellui  ay¬ 
de  ,  le  dernier  jour  de  Février  ledit  an  1396: 
foie prins&  levez  par  ceux  &  en  la  maniéré 
que  deffus,  tant  &  en  telle  maniéré  que  le 
fait  dudit  Orloge  puilfe  pranre  bon  8c  brief 
accomplilfement.  Si  voulons  &  vous  mandons 
&  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers,  ou 
à  leurs  Lieuxtenans  &  à  chacun  d’eulx  ,  pour 
tant  que  à  luy  appartiendra ,  que  lefdits  Mai¬ 
re  ,  Efchëvins  ,  Bourgeois  &  Habitans  de  la¬ 
dite  Ville  de  Beaune,  facent,  fouffrent  &  laif- 
fent  joir  &  ufer  de  noftre  prefente  grâce  &oc- 
troy ,  fans  les  troubler  ou  empefeher  au  con¬ 
traire.  Donné  à  Conflanslez  Paris,  le  17  jour 
de  Novembre,  l’an  de  grâce  1397.  ParMonfi 
le  Duc,  Habart. 
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mandons,  que  félon  la  forme  &  teneur  de  nof¬ 
dites  Lettres  d’odroy,vous  baillez  &  délivrez 
auxdits  Suppliants  ledit  tiers  ,  tant  ce  que 
vous  en  avez  déjà  levé,  comme  ce  qui  doreft 
navant  efehera  durant  noftredit  oeftroy ,  pour 
convertir  ezdites  réparations  &  fortifications 
de  noftredite  Ville  ;  car  ainfi  nous  plaifi-il 
eftre  fait,&  auxdits  Suppliants  l’avons  oétroyé 
&  odroyons  par  ces  Prefentes  ,  de  grâce  ef- 
pecial  ,  noiiobftant  ordonnances  ,  mande¬ 
ments  ou  deffeilfes  ad  ce  contraires.  Donné  à 
Dijon  le  12.  jour  de  May,  l’an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vingt-feize.  Par  le  Confeil 
ouquel  vous  eftiez ,  Daniel. 


CXXXVII. 


Autres  Lettres  du  même  Duc  ,  en  faveur 
de  la  même  Ville ,  pour  le  même  fit]  et. 

BHr 
I  go. 


An.  1356.  TyHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 

■  JL  go 

Comptes  de  leur  de  noftre  Grenier  à  fel  de  noftre  Ville 

Dijon.  de  Beaune ,  falut.  Oye  la  fupplication  des  Ma¬ 
jeur,  Efchëvins  &  Commune  de  noftredite 
Ville  de  Beaune,  contenant  que  commepour 
fupporter  les  grans  charges  qu’ils  avoient  & 
encores  ont  àfouftenir  pour  les  réparations 
•&  fortifications  de  noftredite  Ville,  Nous  par 
nos  autres  Lettres  &  pour  les  caufes  conte¬ 
nues  en  ycelles  ,  ayons  oâroyé  auxdits  Sup¬ 
pliants,  que  durant  le  terme  de  trois  ans  ils 
ayent  &  prennent  fur  chacun  pain  de  fel ,  qui 
durant  ycelui  terme  fera  vendu  en  noftredite 
Ville ,  un  denier  tournois  pour  tout  Je  prof- 
fit  qui  en  fera  levé ,  tourner  &  convertir  ez¬ 
dites  réparations  j  neantmoins  fous  umbre 
de  certain  commandement  que  vous  Grene- 
tier  dites  fur  ce  avoir  de  Nous ,  vous  avez 
détenu  8c  detenez  le  tiers  dudit  proffit ,  pour 
le  convertir  ez  réparations  de  noftre  Hoftel 
dudit  Beaune,  8c  ledit  tiers  refufez  bailler  & 
délivrer  auxdits  Suppliants  en  leur  grief  8c 
préjudice ,  8c  en  venant  contre  noftredit  oc- 
troy ,  &  auffi  en  retardement  des  réparations 
delfufdites  ,  fi  comme  ils  dient,  fuppliants 
eulx  fur  ce  pourveoir  de  convenable  remede  ; 
pourquoi  Nous,  ces  chofes  confiderées,  in- 
clinans  à  ladite  fupplication ,  voulons  &  vous 
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Lettres  du  même  Duc  ,  en  faveur  de  la 
même  Ville  ,  aufujet  du  même  Hor¬ 
loge  ,  &Ci 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- An  j  oq 
goigne ,  8cc.  A  nos  amez  &  feaulx  les  Gens  N'-  I4°Q‘ 
de  nos  Comptes  à  Dijon ,  à  noftre  Bailly  ,  à  wemco,,„m- 
noltre  Grenetier  de  Beaune, &  a  tous  nos  au-  ptes. 
très  Jufticiers  &  Officiers  ,  ou  à  leurs  Lieux- 
tenants  ,  falut.  Les  bonnes  gens.  Majeur,  Ef- 
chevins ,  Bourgeois  &  Habitants  de  noftre 
Ville  de  Beaune,  nous  ont  fait  expofer,  que 
comme  par  nos  autres  Lettres  patentes ,  & 
pour  les  caufes  contenues  en  ycelles,  données 
îe  21.  de  Février  dernièrement  palfé ,  Nous 
leurs  ayons  oétroyé ,  que  jufquesà  trois  ans , 
commençans  Je  dernier  jour  dudit  mois  de 
Février,  par  la  main  de  vous  Grenetier,  fut 
prins  &  levé  fur  chacun  pain  de  fel  appellé  fa- 
Ügnon  ,  qui  feroit  vendu  audit  Grenier  à  fel 
eftabli  audit  liçu  ,  durant  ledit  tems  ,  un  de¬ 
nier  tournois ,  &  fur  chacune  fomme  de  gros 
fel ,  qui  pareillement  y  feroit  vendu,  huit  gros 
viez  tournois  d’argent ,  pour  tourner  ,  con¬ 
vertir  &  employer  le  tiers  du  proffit  qui  en 
yftra ,  ez  réparations  de  nos  Hoftelx  &  mai- 
ions  que  Nous  avons  en  noftredite  Ville,  par 
les  mains  de  noftre  Receveur  ou  Chaftelain  , 

&  les  deux  autres  pars  dudit  proffit,  ez  ouvra¬ 
ges  des  murs,  folfez  8c  autres  befoignes  &  af¬ 
faires  necelfaires  de  noftredite  Ville  8c  non 
ailleurs,  par  les  mains  d’aucun  ou  aucuns  d’y- 
celle  qui  à  ce  feroient  nommez  &  ordonnez 
par  lefdits  Expofants ,  fi  comme  par  nofdites 
Lettres  vouseft  apparu  ou  pourra  apparoir,& 
il  foit  ainfi  que  combien  que  lefd.  Expofants, 
outre  les  autres  réparations  &  affaires  de  nof¬ 
tredite  Ville ,  ayent  fait  commancer  à  édiffier 
8c  faire  un  bel  &  bon  Orloge  moult  neceflai¬ 
re  &  prouffitable  pour  le  bien  commun  d’y- 
celle  noftre  Ville ,  lequel  Orloge  ne  peut  eftre 
parfait,  fe  n’eft  des  deniers  dudit  proffit,  tou- 
tesfoisils  n’ayent  convertis  aucuns  des  deniers 
en  la  pèrfeefion  dudit  Orloge  pour  doubte 
qu’ils  ne  fuffent  allouez  ez  comptes  defdits  Ef- 
leus  ,  par  nos  Commis  qui  fur  ce  feront  or¬ 
donnez  ,  pour  ce  que  par  nofdites  autres  Let¬ 
tres  ne  leur  avons  point  oôroyé  de  conver¬ 
tir  aucune  portion  d’yceux  deniers  au  fait  du- 
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dit  Orlogè ,  en  nous  fuppliants  fur  ce  noftre 
provifiou  ;  fçavoir  vous  faifons ,  que  Nous  s 
ces  chofes  confiderées ,  inclinais  à  lad.  fup- 
plicatiou  >  auxdits  Suppliants  avons  oéiroye 
&  oâroyons  de  grâce  efpecial  par  ces  Prefen- 
tes  ,  que  durant  ledit  tems  »  le  tiers  des  deux 
pars  du  proflfit  defdirs  deniers  refervez  pour 
iioftredite  Ville ,  foit  par  leurfdits  Efletis  con¬ 
vertis  &  employez  en  la  perfeâion  &  ez  ou¬ 
vrages  des  murs ,  fofl'ez  &  autres  befoignes  de 
noftredite  Ville ,  dont  leurfdits  Elleus  feront 
tenus  de  tout  rendre  bon  compte  Se  loyal  i 
pardevant  nofdits  Commis ,  félon  la  teneur 
de  nofdites  autres  Lettres.  Si  vous  mandons 
&  à  chacun  de  vous ,  fi  comme  à  luy  appar¬ 
tiendra  ,  que  de  nofd.  grâce  &  odiroy  vous 
faittes ,  foffrez  &  laiffez  iefdits  fuppliants  joir 
Se  ufet  paiiiblement,fans  les  moleiter  ne  iôut- 
frir  en  aucune  maniéré  eftre  moleftez  au  con¬ 
traire  ;  car  ainfi  nous  plaift-it  &  voulons  ei- 
tre  fait  ,  nonobftant  quelconques  lettres  iu- 
breptices ,  empetrées  ou  à  empetrer  ad  ce 
contraires.  Donné  à  Paris  le  vingt-trois  jour 
de  Novembre ,  l’an  de  grâce  1400.  Par  Mont. 
le  Duc,  à  la  relation  du  Gonfeil ,  Daniel. 


CXXXIX. 

Autres  Lettres  dit  même  Duc ,  en  faveur 
de  la  même  Villéi 

trvHilioe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bout¬ 
ai'  Pgoiane  ,  Sec.  A  tous  cculx  qui  ces  prefentes 
chambre  Ses  Lettres  verront  .  falot.  s^T?‘.r 
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;™p,“  d‘  aïoir  receu  l’humble  fupplication  de  nos  bien 
'  a  me  z  les  Majeur,  Efchevins  ,  Bourgeois  cM  Ha¬ 

bitants  de  noftre  Ville  de  Beaune  ,  contenan 
eue  comme  par  nos  autres  Lettres  &  pour  les 
caufes  contenues  en  ycelles.  Nous  leur  ayons 
oftroyé  que  jufques  à  trois  ans  lots  enfuivants 
bar  noftre  Grenetier  dufel  audit  lieu  de  Beau- 
ne  ,  qui  pour  lors  eftoit  &  qui  par  le  tems 
lors  à  venir  feroit ,  fut  leve  au  proffic  defdlts 
Suppliants  pour  convertir  ez  ouvrages  &  em¬ 
pâtements  'd’un  Orloge ,  *  en  U  ma.fon  ou 
eftaffis  ,  qui  eft  au  milieu  de  noftredite  vil 
le  &  au  (fi  pour  faire  pnfons  ,  efehiftes,  tor- 
neftes  &  autres  réparations  trez  neceffaires, 
un  denier  tournois  pour  chacun  pain  de  fel 
àppellé  faligno.1 ,  qui  feroit  vendu  en  noftre- 
dfte  Ville  durant  yceulx  trois  ans  ,  qui  do 
vent  expirer  &  finir  le  dernier  pur  de  Février 
prochain  venant ,  dont  les  deux  pars  qui  de 
ce  yftront  ,  feront  baillées  par  ledit  Grene 
rler  à  certaines  oerfonnes  ydoines  &  foufh- 
fans ,  efleus  &  commis  pat  les  Suppliants , 
bout  tourner  Se  convertit  ez  ouvrages  &  ré¬ 
parations  deifufdits  ,  Se  en  compter  par  yeel- 
fui  qui  dudit  Grenetier  les  recevroit,  au  profi- 
fit  défaits  Suppliants ,  pardevant  nos  amez  Se 
feaulx  3de  nos  Comptes  à  Dijon,  ap- 
nellé  avec  eulx  aucuns  defdlts  Habitants  ,  & 
je  tiers  feroit  baillié  à  noftre  Chaftelam  de 
Beaune  &  dé  Pommart ,  pour  convertir  ycel- 
fui  ers  ,  ez  réparations  neceflaires  de  nof- 
d  ts Chafteaulx  I  &  il  foit  e“ores 

re  foitaifevisle  Orloige ,  mais  y  conv.en, 
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faire  encores  plufieurs  ouvrages,  tant  de  peih. 
tures ,  eftandars,  comme  autrement ,  Se  auffi 
la  maifon  où  il  eft  affis ,  en  laquelle  l’on  a 
rompu  des  feliers  St  des  prifons  pour  l'aifan- 
ce  dudit  Orloge,  eft  à  réparer  8t  mettre  en 
ordonnance  ,  Se  avec  ce  le  dofd'ane  qui  gar- 
doit  la  riviere  d’entrer  ez  foffez  de  ladite 
Ville,  eft  nouvellement  chu  en  ruine ,  pour- 
quoy  grant  inconvénient  pourroit  venir  à 
iioftredite  Ville ,  fi  briefvement  n’y  eftoïc 
pourven  ;  pour  lefquelles  chofes  parfaire  , 
réparer  St  mettre  en  bon  eftat  tel  qu'il  doit 
fouffire  ,  conviendra  faire  plufieurs  millions 
Se  defpens  ,  lefquelx  yceulx  Suppliants  ne 
pourroient  foutenir  du  leur  ,  attendu  leur 
pauvreté  .fans  avoir  aucun  aydei  Se  nous  ont 
humblement  fait  fupplier  que  fur  ce  leur  veuil¬ 
lons  impartir  noftre  gracei  Pourquoy  Nous, 
ces  chofes  confiderées ,  inclinans  a  ladite  hip- 
plication  ou  cas  deifufdit  s  avons  oétroye  St 
accordé,  St  par  ces  Prefentes ,  de  noftre  grâ¬ 
ce  efpecial  ,  oâroyons  &  accordons,  que  du 
dernier  jour  de  Février  prochain  venant,  ini¬ 
ques  à  trois  ans  lors  enfuivants ,  foit  leve  par 
noftre  Grenetier  du  fel  audit  lieu  de  Beaune 
qui  eft  St  fera  1  ledit  tems  durant ,  un  denier 
tournois  fur  chacun  pain  de  fel  appelle  Chi¬ 
gnon  ,  qui  fera  vendu  en  iioftredite  Ville  » 
pendant  le  tems  deflixfdit  ,  dont  les  deux 
pars  des  deniers  qui  en  yftront  s  feront  bail¬ 
lez  par  ledit  Grenetier  à  certaines  perfonneS 
ydomes  &  fouffifans,  telles  que  Iefdits  Sup¬ 
pliants  voudront  nommer  &  efllre ,  pour  ycel¬ 
les  deux  parts  tourner  &  convertirez  ouvra¬ 
ges  ,  réparations  St  édiffices  deifufdits  ,  Se 
dont  ils  rendront  compte  bon  &  loyal,  par- 
devant  nos  amez  &  feaulx  Gens  de  nos  Comp¬ 
tes  àDijon,  ou  ceux  que  Nous  voudrons  ace 
commettre,  Appelle*  aucuns  defdi  Suppliants, 
fe  prêtas  y  veulent  eftre  ,  ?£  le  tlers  dX‘ 
ceulx  deniers  ,  voulons  eftre  baïUe^  âr  déli¬ 
vrez  par  ledit  Grenetier,  à  noftre  Châtelain 
de  Beaune  &  de  Pommart,  pour  le  co"ve“‘c 
&  tourner  ez  réparations  de  nos  Chafteaulx, 
Maifons  &  For tereffes  defdlts  lieux  ,  qui  fe  - 
blablement  fera  tenu  de  en  rendre  compte > 
bon  &  loyal,  pardevant  nofdites  Gens  des 
Comptes,  avec  les  autres  denreçs  de  la  re- 
eente  &  des  exploits  de  fon  Office.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  par  ces  memes  Ppefcn- 
tes  à  nofdites  Gens  des  Comptes  &  a  tous 
nos  autres  Jufticiers  & ;  Officiers,  &  a  chacun 
d’eulx,  fi  comme  a  lu.  aPPa™e"dra  Æ  ® 
noftre  prefente  grâce  &  oaroy  ,  Ment, 
Offrent  &  laiflent  Iefdits  Suppliants  joir  & 

ufer  paifiblement  durant  ledit  tems  de  3  ans, 

fan  knr  faire  ne  fouffrir  eftre  fait  aucun 
deftourbier  ou  empefehemeut  au  contra, rq. 
Entefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nof- 
tre  féel  à  ces  Prefentes.  Donne  à  Pans  le  *4- 
jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  1402.  Par  Monf. 
le  Duc ,  à  la  relation  du  Confeil ,  Faron; 
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Lettres  par  lesquelles  Jean  Comte  d* Ar¬ 
magnac  donne  pouvoir  à  Guarin  Sei¬ 
gneur  d* Apcker  Chevalier ,  de  ven¬ 
dre  le  Comté  de  Charollois ,  au  Duc 
de  Bourgogne . 

ÎN  Deî  nomine  ,  amen.  Àniio  à  Nativitate 
ejufdem  millefimo  trefcentefimo  nonagefi- 
mo,  &  die  vicefima  quinta  niénfîs  Mardi,  iii- 
didione  tertiâ  décima ,  Pontifficatus  fandiffi- 
mi  in  Chriftô  Patris  &  Domini  noftri  Domni 
Clementis  Divi'nà  providenda  Pape  feptimi  , 
anno  duodecimo.  Noverint  univerfi  &  fingu- 
li  quod  conftitutus  perfonaliter  in  prefendâ 
mei  Notarii  &  teftium  fubfcriptorum  excel- 
Jens  &  illuftris  Princeps  &  DominusDomnus 
Johannes  Dei  grada.  Cornes  Armanaci,  Co- 
mienarum  ,  Fezenciaci  &  Rithen.  &  Domi- 
nus  aliarum  diverfarum  patriarum  &  terra- 
rum  ,  irrevocabiliter  &  non  per  errorem ,  fed 
grads,  fcienter  &  providè  fecit,  conftituit'j 
creavit& etiam  ordinavitfuum  verum  certum 
legidmum  &  indub'itâtum  procuratorem  ac- 
torem  ,  fadorem ,  negodorum  geftorem  & 
nuncium  fpecialem  videlicet  nobilem  &  po~ 
tentem  virum  Domnum  Garinum  Dominilm 
de  Abcherio  militem  *  ipfique  Domino  Ga- 
rino  commifit  negocium  infra  fcriptum ,  ip- 
fumque  Domnum  Garinum  prefentem  & 
omis  hujufmodi  in  fe  aflumentem  ad  infra 
fcripta  fpecialiter  deftinavit  &  edam  depuca> 
vit ,  &  in  quantum  potuit  &  debuit,  ad  fubfe- 
quentia  fubftituit,  &  fubftituendo  Procurato¬ 
rem  ordinavit  vigore  poteftatis ,  audoritatis 
&  mandati  &  licentia  fibi  attributarum  per 
excellentem  &  eggregium  Bernardum  de  Ar- 
maniaco  Comitem  Kadrell.  cariffimum  fra- 
trem  fuum  ,  cum  fuis  patentibus  Litteris  in 
pergamena  fcriptis  figillo  proprio  didi  Ber- 
nardi  impendend  cerarubea,  figillatis  fub  hac 
data.  Donné  k  Lille  en  Do  don  le  xxviij.  jour 
de  Septembre,  l’an  m.  ccc.  iiij  .xx,  neuf.  Spe- 
cialiter  &  expreiïe  ad  vendendum  &  diftra- 
hendum  perpetuô  ac  penitus  &omnino  feu 
ad  tempus  pure  &  libéré  &  fimpliciter  aut 
conditionaliter ,  &  cum  adjedione  certi  tem- 

poris  de . aut  al.  &  aliter  qualitercum- 

que  &  quomodocumque  dido  Domino  Ga- 
rino  de  Abcheria  placuerit,  &  eidem  videbi- 
tur  expedire  illuftriffimo  &  magnifico  Priiici- 
pi  &  Domino  Domno  Philippe  Dei  gratia 
Duci  Burgondie  ,  feu  ejus  certo  mandata , 
aut  Procuratori ,  predidum  Comitatum  Ka¬ 
drell.  juraque  &  emolumenta  quecumque  ip- 
fius  prefentia  &  futura  ,  tam  in  proprietate , 
quam  in  pofledione  conciftentia  ,  &  alia  de 
quibus  in  predidis  Litteris  habetur  menfio 
Ipecialis,  &  hoc  precio  ,  feu  preciis,  quo  feu 
quibus  ,  cum  ipfo  Domno  Duce  convenerit 
&  duxerit  concordandum  &  ad  diveftiendum 
didum  Bernardum  &fuos  de  predido  Comi- 
tatu  cum  fuis  juribus  &pertinentiis  &  didum 
Tom»  IIL 
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Domnum  Ducem  inveftiendum  &  quafi  & 
pro  evidione ,  ac  pro  faciendo  rattificariper 
didum  Bernardum  omiiia  &  fingula  quein 
&  fuper  premifïis  fient  &  àgentuf  ,  perfonmà 
&  bona  didi  Bernardi  obligandum  &  hypo- 
thecandum,  &  ad  renunciandum  omni  juri 
ftatuto  &  confuetudini  quo  didus  Bernardus 
fe  juvare  polfet,  aut  contra  facerevel  venire, 
&  de  &  fuper  premiffis  ,  fie  tenendis  &  fer- 
vandis ,  preftandum  in  animam  didi  Bernar¬ 
di  ,  ad  fandi  Dei  Evangelia,  corporale  jura- 
mentum,  neenon  ad  promittendum  vice  & 
nomine  didi  Domini  Comitis  Armaniaci 
conftituentis ,  &  fubftituentis  ,  &  pro  ipfo  , 
quod ipfe Dominus  Cornes,  eandem  vendi- 
tionem  ficut  predicitur  faciendam ,  dum  fac¬ 
ta  fuerit  rattifficari  &  emologari  faciet  per 
didum  Bernardum  fratrem  fuum  de  die  in 
diem  ut  citiùs  commode  fïeri  poterit  &  fuerit 
débité  requifitus  ,  &  pro  dida  promiffrone 
perfonam ,  &  bona  omnia  &  fingula ,  preferi- 
tia  &  futura  didi  Domini  Comitis  Armania¬ 
ci  conftituentis  &  fubftituentis  etianl  obli¬ 
gandum  &  hypothecandum,  cum  &  fub  jura- 
mento  ,  in  animam  didi  Domini  conftituen¬ 
tis  &  fubftituentis  ,  preftando  ,  de  accenden- 
do  &  complendo  premifla ,  &  contra  non  fa¬ 
ciendo  ,  vel  etiam  veniendo ,  renunciationi- 
bus  &  aliis  claufulis  necefïariis  &  etiam  op- 
portunis  &  demum  omnia  alia  univerfa&  fin¬ 
gula,  faciendum  ,  dicendum  procurandum  & 
exercendum  ,  que  in  premiffis  ,  omnibus  & 
fingulis  ,  &  circa  ea  neceflaria  fuerint  &  etiam 
opportuna ,  &  que  didus  Bernardus  &  didus 
Dominus  Cornes  Armaniaci  &  utérque  feu  al~ 
ter  ipforum  facere  poflet,  fi  in  premiffis  om¬ 
nibus  &  fingulis  perfonaliter  intereffent ,  & 
que  caufarum  &  negotiorum  hujufmodi  mé¬ 
rita  poftulant  &  requîrunt,  etiam  fi  qua  fine 
vel  fuerint  que  mandatum  aliud  exigant  ma- 
gis  fpeciale  ,  promittens  didus  Dominus  Co¬ 
rnes  conftituerts  &  fubftituens  michi  Notario 
infra  feripto ,  ut  publice  &  autentice  perfone 
ftipulanti ,  &  recipienti  pro  omnibus  &  fin¬ 
gulis  illis ,  quorum  intereft  feu  interefle  po¬ 
terit  in  futurum  fe  nominibus  quibus  fupra,  & 
utroque  nomine  in  folidum ,  ratum,  gratum, 
ftabile  atque  firmum  perpetuô  habiturum  to- 
tum  &  quidquid  per  didum  Dominum  Gari¬ 
num  in  &  fuper  premiffis  omnibus  &  fingulis 
&  circa  ea  ,  adum ,  fadum ,  venditum  ,  alie- 
natum  aut  al.  modo  quolibet  procuratum 
fuerit  five  geftum  ,  judicioque  fifti  &  judica- 
tumfolvicum  fuis  claufulis univerfis,  etimdem 
Domnum  Garinum  ab  omni  &  quolibet  fatif- 
dandi  onere ,  penitus  relevando ,  ac  relevari 
promittendo  ,  ulteriùs  perpetuô  in  futurum  s 
fub  hypoteca,  &  obligatione  omnium  &  fin- 
gulorum  bonorum  didi  Domini  conftituen¬ 
tis  &  fubftituentis ,  ac  etiam  didi  Bernardi 
fratris  fui  &  utriufque  ipforum  quorumeum- 
que  &  generalium  prefentium  &  etiam  futu- 
rorum  &  fub  omni  juris  &  fadi  renuncia- 
tione  ad  hec  neceffaria  qualibet ,  &  cauthela  , 
èc  fie  premiffa  omnia  &  fingula  tenere,  ferva- 
re,  accendere ,  &complere,  &  non  contra 
facere ,  dicere  ,  feu  yenire  ,  didumque  Pro- 
t 
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curatorefn  nuttcium  &  negociorum  geftorem 
cafu  aliquo,  non  revocare,  nec  revocari  face- 
re  per  fe  vel  per  alium ,  feu  alios  in  judicio , 
five  extra  feu  de  revocatione  fi  que  fieret , 
non  uti  neque  gaudere  fed  omnia  ôzfingula 
per  diâum  Dominum  Garinum  modo  pre- 
mifio  facienda  &  peragenda  ,  ficut  predicitur, 
rattitfîcari  ,  approbâri  &  emologari  facere 
promifit  diâus  Dominus  Cornes  Arman.  dic- 
to  Domino  Dusi ,  lieet  abfelid  .  .  .  .  Nota- 
rio  infra  fcripto  ut  publica  &  âutentica  perfo- 
na  ,  ftipulante  5;  reoipiente  pro  diéto  Domi¬ 
no  Duce  &  pro  aliis  omnibus  &  fingulis  quo¬ 
rum  intereft  feu  intererit  in  futHrum  &  etiam 
juravit  ad  &  fiiper  fanda  quatuor  Dei  Evan- 
eelia  ab  ipfo  Domno  Comité  manu  ejus  dex- 
tra gratis»  corporaliter  tada, dequibusvoluit 
&  concefïit  dicto  Domino  Garino  &  aliis  quo¬ 
rum  intereft  feu  intererit ,  fieri  unum  vel  plu- 
ra  publica  inftrumenta  per  meNotarium  in¬ 
fra  fcriptum.  Ada  fuerunt  hec  in  Burgo  Ru- 
then.  in  quadam  caméra  inferiori  ,  extra 
Clauftrum  &  in  defcenfu  Claüftri  Fratrum  Mi- 
norum ,  Conventus  Ruth.  prefentibus  nobili 
&  potenti  vira  Domno  Alnardo  de  Landorra 
milite  »  nobilibus  Galhiardo  de  Beffex  &  Pe- 
tro  Valeta  ac  Galhardo  Ebrardi ,  provido  vi¬ 
ro  Magiftro  Petro  Demayres  Civitatis  &  Burg. 
Ruth.  &  Dyoc.  Ruth.  habitatorib.  teftibusad 
premifla  adhibitis  fpecialiter  &  vocatis. 

Et  me  Bartholomeo  Serras  authent.  autto- 
ritate  Apoftolicapublico  Notario  quidepre- 
miffis  notam  fuperfcriptam  fcripfi  &  recitavi , 
&in  meis  repofui  protochollis  ,  indequehoc 
jnftrumentum  per  alium  Coadjutorem  &  fubf- 
titutum  meum  ad  hoc  juratum  abftrahi  &  in- 
groflari  feci  »  &  faftâ  collatione  hic  me  fub- 
cripfi ,  &  figno  meo  diâa  auttoritate  confue- 
to  fignavi. 

Et  nos  Cornes  prediétus  ad  majorent  robo- 
Hs  firmitatem  premiffis,  figillum  noftrum  pro- 
prium  ,  huic  prefenti  inftrumento  apponi  fe- 
cimus  impendenti ,  loco  ,  anno  ,  menfe  &  die 
quibus  fupra. 

Per  Dominum  Comitem  prefentibus  qui¬ 
bus  fupra.  P.  de  Mayres. 


CXLI. 

Reconnoiffance  &  obligation  paffee  par 
Philips  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  à  Jean 
&  Bernard  d' Armagnac ,  au  fiijetde ^ 
la  vente  qui  lui  a  été  faite  du  Comté 
du  Charollois ,  &c. 

Ah  i<jo.  T)Hilipe ,  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 

— - —  1  Bourgoigne  »  Conte  de  Flandres ,  d’Ar- 

Gnambre  des  (0yS  &  de  Bourgoigne ,  Palatin,  Sire  de  Sa- 
bijon.lCS  1 L  lins ,  Corite  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines. 

A  tous  ceulx  qui  ces  préferites  Lettres  verront, 
falut.  Comme  nos  chiers  &  amés  coufins  le 
Comte  de  Armagnac ,  &  Melf.  Bernart  de  Ar- 
mignac  Chevalier  Ton  frere,  ou  MeflT.  Garin 
Srg- d’Apehier  Chevalier,  leur  Procureur  ou 
commis.  Nous  aient  vendu  la  Comte,  Terre  & 
Chafteaulx  de  Charollois,  enfemble  leur  ap- 
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partenances  &  appendances  ;  &  en  fartant  la¬ 
dite  vendition  ,  ait  ledit  Procureur  &  com¬ 
mis  confeffié  avoir  eu  &  receu  le  pris  de  ladi¬ 
te  vendue  ,  &  s’en  eft  tenu  pour  contens  ou 
nom  que  deffus  :  favoir  faifons,  que  fur  ladi¬ 
te  vente  ledit  Procureur  &  commis  a  eu  & 
receu  feulement  la  fomme  de  quatre  mille 
frans,  &  la  fomme  de  cinquante  &  fix  mille 
frans  reliant  à  payer  de  ycelle  vente,  nous  de¬ 
vons  faire  bailler  &  délivrer  à  Charolesà  nof- 
dits  coufins  ou  à  leur  certain  commandement 
dedans  un  mois  après  la  Penthecolle  prochain 
venant  ,  aprez  ce  qu’ils  auront  palfée  ladite 
vente  en  leurs  perfonnes ,  qui  a  efté  feule¬ 
ment  palfée  par  ledit  Procureur  &  commis, 
&  que  ils  nous  auront  realement  &  de  fait , 
bailliée  la  pofTeffion  &  faafine  defdits  Con¬ 
té  ,  Terre  ,  Chafteaulx  &  appartenances.  En 
tefmoing  de  ce ,  nous  avons  fais  mettre  nof- 
tre  féel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  on¬ 
zième  jour  de  May ,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt  &  dix ,  fous  noftre  feel  fe- 
cret  en  l’abfence  du  grant.  Par  Monf.  le  Duc, 
Lamy. 


CX  LU. 

Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de  B ourgo- 
gne  ordonne  que  l’argent  provenant  du 
mariage  de  Marguerite  de  Bavière  9 
qui  étoit  en  dépôt  en  l’Eglife  de  Cam - 
bray  5  [oit  converti  en  l’acquêt  du 
Comté  de  Charollois. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de  An.  i;$q. 

Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres ,  d  Ar-  MêmeCham. 
toys  &  de  Bourgoigne  j  Palatin  ,  Sire  de  Sa-  bredescom- 
lins.  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  rlts' 

A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
falut.  Comme  par  les  convenances  du  maria¬ 
ge  fait  &  traittiez  par  l’accord  de  Nous  &  de 
noftre  trez  chiere  &  amée  compaigne  la  Du- 
cheffe  de  Bourgoigne  ;  de  Jehan  de  Bourgoi- 
gne  noftre  fils ,  Conte  de  Nevers ,  d’une  part, 

&  noftre  amé  frere  leDuc  Aubert  de  Bayviere, 

&  laDucheffe  a  donc  fa  compaigne  &  epoufe 
&  de  Marguerite  leur  fille ,  d  autre  part,  nof- 
dits  frere  &  fuer  de  Bayviere  promefiffent  a 
payer  à  noftredit  fils  la  fomme  de  cent  nulle 
frans  pour  caufe  dudit  mariage,  dont  les  cin¬ 
quante  mille  dévoient  appartenir  audit  Jehan 
noftre  fils ,  pour  faire  fon  plaifir ,  &  les  autres 
cinquante  mille  dévoient  y  eftre  mis  en  dé¬ 
port  ,  en  la  Treforerie  de  l’Eglife  N.  D.  de 
Cambray  pour  en  achapter  héritage  pour  char- 
tains  Commis  ,  tant  de  l’une  partie  comme 
de  l’autre,  lequel  héritage  doit  eftre  pour  la¬ 
dite  Marguerite  &  pour  fon  hoir  de  fon  cofté; 

&  fe  ladite  fomme  n’eftoit  employée  en  héri¬ 
tage  ,  ce  qui  demourroit  à  employer  .  en 
ferait  feuft  tout  v.  parties  devrait  eftre  & 
demourer  à  ladite  Marguerite  &  à  fon  hoir  de 
fon  cofté  ,  comme  les  héritages  acquis  ,  amli 
que  toutes  ces  chofes  avec  plufieurs  autres  a 
chefervians  ,  font  plus  plainement  contenues 
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es  convctiânces  dudît  màrîàgê.  Savoir  faifons, 
à  tous  ,  que  de  la  Tomme  dcfdits  cinquante 
mille  frans  ,  dont  ledit  Jehan  noftre  filspou- 
voit  faire  fon  plaifir ,  comme  dit  eft  ,  Nous 
en  avons  donné  ànoftre  fils  le  Conte  d’Oftre- 
nant ,  la  Tomme  de  onze  mille  frans  j  &dou 
furplus  tant  de  fatisfadion  &  de  payement, 
en  a  efté  fait  par  noftredit  frere  le  Duc  Au- 
biert  d  noftredit  fils  le  Conte  de  Ne  vers,  que 
bien  nous  en  tenons  &  s'en  doit  tenir  pour 
contens.  Pourquoi  au  nom  de  Nous  pour  nof¬ 
tredit  fils  &  pour  nos  hoirs,  en  quittons  nof¬ 
tredit  frere ,  Tes  hoirs  s’en  remanant  &  tous 
Tes  biens,  &  l’en  promettons  &  avons  en 
comment  en  bonne  foy  à  faire  tenir  &  por¬ 
ter  paifible  à  toujours.  Et  partant  que  des 
autres  cinquante  mille  frans  qui  dévoient  eftre 
mis  audit  depoft,  &  dont  il  y  en  avoit  à  la 
date  de  chez  lettres  vint  &  chuincq  mille  dont 
on  doit  acquerre  héritage  par  l’accord  de 
chiartaines  perfonnes  à  ce  commis ,  comme 
dit  eft  ,  nous  avons  remontrez  à  noftred.  fre¬ 
re  i  &  suffi  à  noftredit  fils  le  Conte  d’Oftre- 
liant ,  que  nos  chiers  &  ameis  coufins  le  Con¬ 
te  de  Armignac ,  &  Meff.  Biernart  de  Atmi- 
gnàcfon  frere,  vouloient  vandte  la  Conté i 
Terre  &  appartenances  de  Charolloys  ,  lé 
Chaftel ,  Chaftellenie&  Ville  fermée  deCha- 
rôlles  ,  le  Chaftel,  Chaftellenie  &  Ville  fer¬ 
mée  du  Mont  Saint  Vinchent  ,:  le  Chaftel, 
Chaftellenie  &  Ville  de  Doudain  -,  le  Chaftel, 
Chaftellenie  &  Ville  de  Artus  ;  le  Chaftel  , 
Chaftellenie  &  Ville  de  Sanvigne  ;  le  Chaftel, 
Chaftellenie  &  Ville  de  Sauvement  ;  le  Ref- 
fort  des  Ville  &  Priorés  de  Parôy,  de  Tou¬ 
lon  fur  Arro,  de  Perrecy,  de  Braigny  &  tous 
les  autres  Refforts  appartenais  à  la  Conté, 
Chafteaulx  &  Villes  deffus  declairées,  &  leurs 
appartenances  ;  enfamble  tous  les  droits,  no- 
bleffes,  JufticeS,  Signories,  fiefs,  arrierefiefs, 
cens  ,  rantes.  Patronages  ,  Bénéfices,  eftangs, 
bois,  forefts  &  généralement  tout  ce  qu’ils 
avoient ,  pouvoient  &  dévoient  avoir  oudit 
Pays  moiivans  &  tenus  de  Nous  ,  tant  en  fiefs 
comme  en  Reffort  à  caufe  de  noftredit  Du- 
chié  de  Bourgoingne,  laquelle  Conté,  Terre, 
Chafteaulx  &  appartenances  font  moult  bien 
feans  ,  pour  le  proffit  de  noftredite  fille  de 
Nevers  &  de  Tes  hoirs  ,  &  que  c’eftoit  uns 
marchiez  que  on  pouvoit  avoir  pour  raifon- 
nable  pris ,  mais  neceflàire  eftoit  de  le  pren¬ 
dre  &  payer  haftivemeiît,  les  deniers  qui  pou- 
roient  monter  à  la  Tomme  de  foixante  &  dix 
mille  frans  ou  environ,  &  auffi  leur  ayons  prié 
&  requis  que  ce  feuftleur  gré  &  volenté,  que 
ladite  Tomme  de  cinquante  mille  frans  feuft 
oudit  achat  mife  &  employée,  à  laquelle  cho- 
fe  ils  fe  foientamiaublement  inclineis,&pour 
noftre  plaifir  aient  tant  fait  que  ladite  fomme 
de  cinquante  mille  florins  a  eftée  &  eft  em¬ 
ployée  ,  qui  a  eftée  à  leur  grant  frais  &  par 
efpecial  des  derreniers  vint -chuincq  mille 
frans ,  &  pour  che  de  toute  la  fomme  defd. 
cent  mille  frans  nous  tenons  pour  Nous  à  nof¬ 
tredit  fils ,  à  comptens  &  bien  payez  &  en 
quittons  noftredit  frere  &  auffi  noftre  fils 
le  Conte  d’Ofternant,  leurs  hoirs  &  biens  à 
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toujours.  Et  affin  qlié  noftredite  fille  la  Coii- 
teffe  de  Nevers  5c  Tes  hoirs  de  Ton  cofré  puif- 
feut  avoir  &  pôffedcr  fon  sli  oict ,  Nous  pour 
nous  5c  pour  nos  hoirs  promettons  &  avons 
loyaument  eu  comment,  que  nous  ferons  à 
henter ,  noftredite  fille  &  autre  tel  qu’il  plai¬ 
rait  à  noftre  frere  ou  à  noftre  fil  le  Conte 
d’Oftrenant,  fe  meilleur  eftoit  pour  le  fauve- 
menc  demoftredite  fille  laConteffe  de  Nevers 
&  de  fes  hoirs  ,  félon  la  Ioy  &  couftume  des 
lieux  de  ladite  Terre,  Conté  &  appartenan¬ 
ces,  jufques  à  la  femme  &  valeur  defdits  cin¬ 
quante  mille  frans  ,  félon  le  pris  &  valeur  & 
à  le  cantuites  que  ladite  Terre  &  Conté  de 
Charolloys  puet  avoir  couftet  &  la  mettre  en 
ycelle  Terre  ou  autre  pour  elle ,  comme  dit 
eft  ,  comme  en  fon  propre  héritage  ,  dedens 
la  fefte  Saint  Remy  prochain  venant,  par  telle 
condition  &  maniéré,  que  ou  cas  que  ladite 
Conté,  Terre  &  appartenances  de  Charol¬ 
loys  ferait  retraite  ou  reprife  pat  proifino- 
tet,  par  les  amis  &  parens  de  nofdits  cou- 
fins  de  Armignac,  ou  que  elle  ferait  rachet- 
tée  par  eulx  de  la  Saint  Jean-Baptifte  prochain 
venant  en  trois  ans ,  jufques  auquel  temps  & 
terme,  nous  leur  avons  donné  temps  Sc  ter¬ 
me  de  ycelle  rachepter  en  nous  payant  la 
femme  de  foixante  &  dix  mille  frans ,  noftre¬ 
dite  fille  ne  fes  hoirs  ne  nous  pouront  aucu¬ 
ne  chofe  demander  pour  caufe  de  ladite  Ter¬ 
re  ,  mais  feront  comptens  pour  ladite  fom¬ 
me  de  cinquante  mille  frans  tels  que  dits  font, 
laquelle  fomme  nous  devons  &  promettons 
à  remettre  entièrement  en  ladite  Treforerie 
de  noftre  Dame  de  Cambray  en  depoft  de¬ 
dans  le  mois  prochain  que  li  receus  ou  re¬ 
trais  de  ladite  Conté,  ferait  fait  à  Nous  ou 
à  nos  hoirs  ,  &  pour  ycelle  femme  entière¬ 
ment  remettre  &  remployer  en  héritage  an 
proffit  de  noftredite  fille  de  Nevers  &  de  fes 
hoirs  par  les  quatre  commis  de  par  Nous  Sc 
de  par  noftredit  frere  de  Bavière  ,  deus  de 
par  Nous,  &  deus  de  par  lui  ou  autres,  s’il 
plaifoit  à  Nous  &à  noftredit  frere  ,  félon  la 
fourme  &  traittiez  des  convenances  dou  def- 
fufdit  mariage  &  fans  maife  ocquifon.  Et  eft 
noftre  entendons  &  voulons  que  ladite  fem¬ 
me  de  cinquante  mille  frans  foit  toujours  cen- 
fée  &  réputée  eftre  héritage  &  au  proffit  de 
noftredite  fille  de  Nevers  &  defeshoits,  com¬ 
me  dit  eft.  Et  s’il  advenoit  que  ladite  Conté, 
Terre  &  appartenances  de  Charolloys  ne  fuf- 
fent  rachetées  ou  retraites,  &  que  noftredite 
fille  allaft  de  vie  à  trefpas  fans  hoirs  procréez 
du  mariage  de  noftredit  fils  &  d’elle  ,  que  ja 
n’aviegne  ,  Nous  ou  nos  hoirs  devons  rete¬ 
nir  ladite  Conté,  "Terre  &  appartenances  de 
Charrolloys,  comme  de  noftre  héritage.  Ëc 
parmy  tant,  nous  promettons  &  nous  obli¬ 
geons  à  payer  aux  hoirs  de  noftredite  fille  de 
Nevers  de  fon  cofté  qui  droit  y  aroient,  Sc 
pour  de  chou  faire  Jour  bon  plaifir,  ladite 
femme  de  cinquante  mille  frans;  laquelle 
fomme  en  ce  cas ,  Nous  ou  nos  hoirs  leur  fe¬ 
rons  tenus  de  rendre  &  payer  dedans  un  ari 
prochain,  aprez  le  trefpas  d’elle  ,  en  fauf  & 
feur  lieu  en  la  Ville  de  Valenchiennes  en 
tij 


tïiviii  PREUVES  D  Ë 

Haynau  à  deus  termes  ;  c’eft  aflavoir ,  moitié 
à  Noël ,  &  l’autre  à  la  Saint  Remy  ,  fans  au- 
tre  fommation  de  requcfte  faire,  à  Nous  ou 
à  nos  hoirs  ;  lefquelles  chofes  defllifdites  & 
chacune  d’ycelles  ,  nous  jurons  aux  Saints 
Evangiles  de  Dieu,  &  promettons  par  la  foy 
&  faircment  de  noftre  corps ,  &  foubz  l’obli¬ 
gation  de  tous  nos  biens  &  de  nos  hoirs,  meu¬ 
bles  &  immeubles,  prefens  &  avenir,,  à  te¬ 
nir  ,  entériner  &  accomplir  de  point  en  point* 
felonq  la  fourme  &  maniéré  chi  defliis  divifée* 
promettans  en  bonne  foy,  à  non  venir  ou  fai¬ 
re  venir  en  aucune  maniéré  à  l’encontre  * 
pour  quelconque  caufe  que  ce  foit.  En  tef- 
moing  de  ce.  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  à  Ces  Prefentes.  Données  à  Paris  le  trei¬ 
zième  jour  de  Mai ,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt  &  dix. 


C  X  L 1 1  L 

Lettres  far  lefquelles  Jean  de  Bourgo¬ 
gne  ,  Comte  de  Nevers ,  &c.  ap¬ 
prouve  &  ratifie  les  precedentes  Let¬ 
tres. 

As.  ),,(>.  TEhaii  de  Bourgoigné,  Conte  de  Nevers  & 

- ■ —  J  Baron  de  Donzy  ,  faifons  favoir  à  tous  , 

Compte^  dl  que  [es  Lettres  féellées  de  noftre  trez  redoubté 
üîjra.1  1  Seigneur  &  pere  ,  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bout' go  igné ,  Conte  de  Flandres  8c  de  Bour¬ 
gogne  ,  parmi  lefquelles  Celles  rloftres  çre- 
lentes  font  inférées  &  enexées ,  ont  efté  & 
font  faites  de  noftre  gré ,  accort  &  volonté) 
&  pour  tant  ,  Nous  pour  nous  ,  comme  fes 
ainfnés  fils  pour  nos  hoirs  8c  pour  nos  fuccef- 
feurs  les  courroborons  ,  gréons ,  affremons 
8c  approuvons  &  les  promettons)  &  avons 
cautionné  à  tenir  )  payer  &  accomplir  de 
point  en  point,  bien  entifement)  &  enü  le 
jurons  nous  aux  Sains  Evangiles  de  Dieu  ,  & 
à  ce  obligons  nous,  nos  biens  &  nos  hoirs 
&  leurs  biens  prefens  8c  advenir ,  fans  jamais 
àler,  ne  faire  aler  à  l’encontre  par  Nous  ,  ne 
par  autre  en  maniéré  aucune.  Par  letefmoing 
de  ces  Lettres  féellées  de  noftre  propre  féel , 
&  infixées -comme  dit  eft,  qui  furent  faites 
l’an  mil  trois  cens  quatre-vingt  &  dix  ,  le 
treizième  de  May* 


CXLIV. 

Lettres  par  lefquelles  Aùben  Dite  de 
Bavière ,  ratifie  auffi  les  précédentes 
Lettres. 

DUx  Aubiers  de  Bayviere,  Conte  de  Hây- 
nau ,  Hollande  &  Zcellande  &  Sire  de 
Mêmecham-  prjze.  Faifons  favoir  à  tous  ,  que  Nous  pour 
bredcsComp-  no(IS>  pournos  hoirs,  havons  ehut  &  recheut 
unes  Lettres  féellées  fouffifamment ,  felonq 
leur  teneur ,  de  noftre  trez  chier  &  trez  amé 
frere  le  Duc  de  Bourgoigne,  &  conferméesde 
noftre  trez  chier  &  trez  amé  fils  Jehan  Conte 
de  Nevers  &  Baron  de  Donzy  ,  ainfné  fils  de 
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noftredit  frere  ,  contenais  lés  fourniés  & 
teneurs  qui  chy  aprez  s’enfuivent.  theltpc  fils 
de  Roy  de  hanche,  &c.  comme  dcjfus.  Et 
pour  tant  que  à  noftredit  frere  &  fils  vou- 
luefmes  faire  tous  plaifirs ,  Nous  pour  nous . 
pour  nos  hoirs  &  fucceffeurs  &  ayant  caufe , 
promettons  &  avons  en  comment  lefdites  Let¬ 
tres  à  tenir  &  accomplir  en  bonne  foy ,  en  la 
maniéré  que  elles  fe  contiennent ,  &  en  obli¬ 
gons  nous  ,  nos  biens  8c  nos  hoirs  &  leurs 
biens  prefens  &  advenir  fans  enfraindre ,  ne 
aler  à  l'encontre,  par  le  tefmoing  de  ces  Let- 
très  féellées  de  noftre  féel.  Donné  à  la  Haye 
en  Hollande,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre-vingt  &  dix  ,  le  neuvième  jour  de 
Juing.  Ainfi  ligné  par  Monf.  le  Duc ,  à  la  re¬ 
lation,  le  Signent  de  Gazebecke,  Monf.Phi- 
lipe  de  Vaffenarre  ,  Vorgrave  de  Lcyde  &le 
Prevoft  de  Leyde  ,  &  le  Prevoft  des  Eglifes 
de  Mous  en  Haynau,  J.  Cambrers,  S.  des 
Coffi* 


CXLV. 

Quittance  de  la  fomme  de  quatre  mille 
livres  de  Jean  Comte  d1  Armagnac  fig 
Bernard  d’ Armagnac,  Comte  de  Cha- 
rollois  fon  frété  ,  faite  a  Philips 
Duc  de  Bourgogne  ,  à  valoir  fur  la 
fomme  de  foixante  mille  livres  dues 
pour  l'achat  de  la  Comté  de  Charol- 
lois ,  <£gc. 

A  Tous  cculx  qui  ces  Lettres  Verront ,  Je-  Au.  ijjla.’ 

han  Seigneur  de  Foleville,  Chevalier,  ^ 
Confeiüer  du  Roy  noftre  Sire,  Garde  de  la  truies  cum, 
Prcvofté  de  Paris ,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  F"s- 
pardevant  Robert  de  Fremoy  &  Jehan  Hure, 

Clers  Notaires-Jurés  du  Roy  noftre  Sire ,  de 
par  Iuy  eftablis  ou  Chaftelet  de  Paris' ,  furent 
prefens  en  leurs  perfonnes,  trez  nobles,  haulx 
&  pui  flans  Seigneurs,  Monf.  Jehan  Comte 
d’ Armagnac  &  de  Cornminges ,  &  Monf.  Bcr- 
narc  d’ Armagnac  fon  frere  ,  Comte  de  Cha- 
rollois,  lefquelx,  de  leurs  bons  grés,  bon¬ 
nes  voulentez  ,  fans  aucune  force  ou  con- 
trainre  ,  recognurent  8c  collfelferenr  avoir  eu 
8c  receu  de  trez  hault ,  trez  puilfanr  8c  excel¬ 
lent  Prince  Monf.  PhelipeDuc  deBourgoigne, 

Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoi¬ 
gne,  la  fomme  de  quatre  mille  frans  dor  , 
fur  la  fomme  de  foixante  mille  frans  d  or ,  en 
quoy  ledit  Monf.  le  Duc  eft  tenu  envers  lef- 
dits  Contes ,  pour  caufe  de  la  vente ,  tranf- 
port  8c  delaiffemenr  de  la  Coure  ,  Terre  & 
appartenances  de  Charolloisqu  ilsluy  ont  au¬ 
jourd'hui  vendue  ,  de  laquelle  fomme  de  qua¬ 
tre  mille  frans  d'or,  lefdits  Contes  fe  tien¬ 
nent  à  bien  contens ,  payez  &  agiez,  &  en 
quittent  bonnement  à  toujours  ledit  Mont, 
le  Duc  &  tous  autres  à  qui  quittance  en  puet 
&  doit  appartenir ,  8c  promiftrent  lefd.  Con¬ 
tes  par  leurs  fermens  3c  par  la  foy  de  leurs 
corps  pour  ce  baillées  corporellement  ea 
mains  défaits  Notaires,  avoir  &  tenir  ferme 
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à  toujours  ce  fie  prefenfë  quittance,  fans  aler^ 
Faire ,  dire  ou  venir  encontre  par  eulx  ne  par 
autres ,  par  voye  d’erreur  ,  d’ignorance  ou 
autrement  comment  que  cefoit,  &  rendre  & 
payer  à  plain  touts  courts,  mifes,  defpens, 
dommages  &  interets  qui  fais  ou  fouftenus  fe¬ 
ront  par  deffaut  de  ce  que  dit  eft  >  non  ac¬ 
compli  ,  fur  l’obligation  de  tous  leurs  biens  * 
&  des  biens  de  leurs  hoirs,  meubles  &  immeu¬ 
bles  prefens  &  avenir  j  qu’ils  foumiftrentpour 
ce  du  tout  à  Juftice  vendre  &  explôittier  par 
jnous,  nos  fucceffeurs  Prevorts  de  Paris,  & 
par  toutes  autres  Juftices  fous  qui  ils  feront 
trouvez  j  &  renoncèrent  eh  ce  fait  ,  lefdits 
Comtes  à  toutes  exceptions  de  déception,  de 
mal,  de  fraude,  d’erreur,  d’ignorance  ,  à 
tout  Droift  Efcripc ,  &  non  Efcript ,  Canoii  & 
Civil ,  &  generalement  à  tout  ce  qui  aydier  & 
Valoir  leur  pouroit  à  venir  ou  dire  contre  ces 
Lettres  &  leur  contenu;  &  au  droit  difatit  ge¬ 
neral  renonciation  non  valoir.  En  tefmôïng 
de  ce ,  Nous ,  à  la  relation  defdits  Notaires , 
avons  mis  à  ces  Lettres  le  féel  de  la  Prevofté 
de  Paris,  qui  furent  faites  l’ail  mil  trois  cens 
quatre-vingt  &  dix,  le  Jeudi  feizieme  jour 
de  Juing.  Bure  ,  de  Frefnoy; 


CLXVI. 

Lettres  par  lesquelles  la  Ducheffe  de  Bour¬ 
gogne  nomme  &  inflituë  Etienne 
lVrry.de  Dole  ,  Tréfirier  du  Bailliage 
d’ Amont  au  Comté  de  Bourgogne t, 
&c. 

À  «i  1Î90.  ir  Arguerite  Ducheffe  de  Bdurgoigne,Con- 
ciumbre  des  teffc  de  Flandres  ,  d’Artoys  &  de  Bour- 
Compces  de  gdigne,  Palatine  &  Dame  de  Salins,  Conteffe 
bijon.  Rhetel  &  Dame  de  Malihes  ,  ayant  en  ab- 

fence  de  Motif,  le  gouvernement  des  lieux  & 
Pays  deffufdits.  A  tous  ceillx  qui  ces  Lettres 
verront,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  pour  le 
bon  raport  qui  fait  nous  a  erté  des  feus*  loyau¬ 
té  &  bonne  diligence  de  nortre  amé  Eftevenin 
Wrry  de  Dofle ,  nous  ycellui  Eftevenin  a- 
vons  fait  ,  ordonné  &  eftabli ,  &  par  cesPre- 
fentes  faifons ,  ordonnons  &  eftabliflons  Tre- 
forier  du  Bailliage  d’Amont  en  noftred.  Con¬ 
té  de  Bourgoigne ,  &  Receveur  de  la  Terre  de 
Faucoigney  &  des  appartenances ,  tant  qu’il 
plaira  à  mondit  Seigneur,  en  lieu  de  Symorl 
Milotey  n’aguaires  Trefdrier&  Receveur  def¬ 
dits  lieux  ,  &  à  tels  gages  qu’il  prenoit  à  caufe 
defdits  Offices  defquels  pour  aucunes  caufes 
qui  ad  ce  nous  ont  theu  ,  nous  l’avons  def- 
chargé  &  defchârgcons  par  ces  Prefentes  ,  & 
audit  Eftevenin  ,  avons  donné  &  donnons 
pouvoir  &  mandement  efpecial  de  faire  tout 
ce  qui  auxdits  Offices  appartient ,  puet  & 
doit  appartenir.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  les  Gens  des  Comptes  de  mondit 
Sieur  à  Dijon  ,  que  dudit  Eftevenin  ils  reçoi¬ 
vent  le  ferment  en  tel  casaccouftumé  ,  &  du 
temps  qu’il  leur  apparra  ycellui  avoir  empris 
la  charge  defdits  Offices  ,  lui  allouent  en  fes 
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comptes  lefdits  gageS chacun  an,  en  tant 
comme  il  exercera  lefdits  Offices ,  &  tous  les 
Jufticiers,  Officiers  &fubjets  de  mondit  Sieur, 
que  audit  Eftevenin ,  comme  à  Trcforier  du¬ 
dit  Bailliage  d’Amont  &  Receveur  de  Fauco- 
gney ,  obeiffent  &  entendent  diligemment  en 
tous  cas  qu’il  appartiendra.  Donné  à  Dijon  le 
vingt-feptieme  jour  de  Février,  l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre-vingt  &  dix.  Par  Mada¬ 
me  la  Ducheffe ,  J.  Potier. 


CLXVIÏ. 

Vidimus  des  Lettres  par  le {quelles  Bernard 
d* Armagnac  ?  Comte  de  Charollois , 
donne  pouvoir  a  jean  Comte  d’ Ar¬ 
magnac  fin  firere  ,  de  vendre  la  Com¬ 
té  ae  Charollois  ?  &c. 

N  Nom  de  noftre  Seigneur.  Amen.  L’an  An.  zj9k 
de  l’Incarnacion  d’ycellui  courant  mil  — - — - — - 
quatre  cens  foixante  &  trois ,  lelundy  vingt-  ggj 
troifieme  jour  du  mois  de  Mars ,  Nous  Nico-  tes. 
las  Dubois  &  Jehan  Lefefvrë  Clers  Notaires 
publiques  demourans  à  Dijon  ,  Jurez  de  la 
Court  de  noftre  trez  redoubtez  Seigneur 
Monf.  le  Due  de  Bourgoigne,  &  Coadjuteurs 
de  fon  Tabellion  dudit  Dijon.  Savoir  faifons  à 
tous ,  que  Nous  avons  aujourd’hui  veuës ,  te¬ 
nues  &  de  mot  à  mot  lues  deux  paires  de  Let¬ 
tres  faites  &  receuës  fous  le  féel  de  la  Prevofté 
de  Paris,  dont  l’une  eft  infixée  parmi  l’autre, 
féellées  en  doubles  queues  pendants  de  cires 
verts  ,  faines  &  entières  en  féelz&  eferipture, 
defquelles  Lettres  les  teneurs  s’enfuivent.  A 
tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  Jehan  > 

Seigneur  de  Foleville,  Chevalier,  Confeiller 
du  Roy,  noftre  Sire  ,  Garde  de  la  Prevofté 
de  Paris,  falut.  Savoir  faifons,  que  parde- 
vant  Jehan  Hure  &  Robert  de  Frefnoy  ,  No¬ 
taires  du  Roy ,  noftredit  Sire  en  fon  Chaftel- 
let  de  Paris ,  fu  prefent  en  fa  perfonne  trez 
noble ,  hault  &  puiffant  Seigneur  Monf  Jehan 
Conte  d’Armignac  &  de  Cominges  ,  en  fon 
ndm ,  &  comme  Procureur  de  trez  noble  , 
hault  &  puiffant  Seigneur  Monf.  Bernart  d’Ar¬ 
mignac  Conte  de  Charollois  fon  frere ,  com¬ 
me  apparu  eft  aufdits  Notaires  ,  par  Lettres 
de  procuration  faites  &  paffées  foubz  le  féel 
de  ladite  Prevofté  ,  defquelles  la  teneur  s’ert 
fuit.  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  Jehan  ,  Seigneur  de  Foleville,  Che¬ 
valier  ,  Confeiller  du  Roy  noftre  Sire  ,  Gar¬ 
de  de  la  Prevofté  de  Paris,  falut.  Savoir  fai¬ 
fons  ,  que  pardevant  Robert  de  Frefnoy  & 

Jehan  Hure,  Clers  Notaires  Jurez  du  Roy  nof¬ 
tre  Sire  de  par  luy  eftablis  ou  Chaftellet  dé 
Paris ,  fu  pour  ce  prefent  en  fa  perfonne  trez 
noble  ,  hault  &  puiffant  Seigneur  Monf.  Ber¬ 
nart  d’Armignac ,  Conte  de  Charollois ,  le¬ 
quel  pour  luy  &  en  fon  nom  fift ,  ordena  a 
conftitua&  eftabli  fon  Procureur  fans  rappel, 

&  certain  -Meffaiger  efpecial,  trez  noble,  hault 
&  puiffant  Seigneur  Monf.  Jehan  Conte  d’Ar- 
mignac  &  de  Comminges  fon  frere ,  auquel 
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feul  &  pour  le  tout  >  portant  fes  Lettres,  le¬ 
dit  conftituant  donna  plain  pouvoir,  a'utto- 
rité  St  mandement  efpecial  de  vendre ,  ceder, 
tranfportcr ,  aliéner  &  mettre  hors  de  fes 
mains  toute  la  Conté  ;  Terre  &  appartenan¬ 
ces  de  Charollois  avec  les  Chafteaulx  ,  Chaf- 
tellenies  St  Villes  de  Dondain  ,  de  Artus ,  de 
Sanvigne  &  de  Sauvement  ,  le  Reflbrt  des 
Villes  &  Priorez  de  Paroy,  de  Toulon  fur  Ar- 
ro  ,  de  Perrecey ,  de  Braingny  &  tous  autres 
Refforts  appartenans  à  la  Conté  ,  Chafteaulx 
&  lieux  deflufdits  qui  eftoient  venus  &  ëfchüz 
audit  conftituant  St  à  fondit  frere  par  le  tref- 
pas  &  fuccetfion  de  leur  feu  pere  le  Conte 
d’Armignac  &  de  Charollois,  darrenierement 
trefpafle ,  que  Dieux  abfoille ,  &  autrement , 
Sdefquels  eftoient  &  appartenoient  de  prefent 
audit  Monf.  Bernârt  qui  en  eftoit  en  foy  & 
hommaige  ou  fouffrance  de  trez  hault  &  puif- 
fant  &  excellent  Prince  Monf.  Phelipe  Duc 
de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres  &  de 
Bourgoigne^ ;  enfamble  âufïi  tous  les  droits, 
nobleffes  ,  Juftices  ,  Seignories  ,  fiefs }  arrie- 
re-fiefs ,  hommaiges ,  cenfes ,  rantes ,  colla¬ 
tions  ou  patronages  de  Benefices,terres,prez, 
boisi  forefts,  eftangs,  viviers,  riviers ,  pef- 
cheries  ,  dixmes,  champais,  corvées ,  droi¬ 
tures  ,  fours ,  molins  ,  hommes  &  femmes,  & 
generalement tous  les  droits,  revenues,  pof- 
felftons  &  chofes  quelconques  que  led,  Monf 
Bernart  avoit ,  pouvoir  &  devoit  avoir ,  &  qui 
à  luy  pouvoit  St  devoit  competer  &  apparte¬ 
nir  en  ladite  Conté  de  Charollois,  &  ezdits 
Chafteaulx,  Villes,  Chaftellenies  >  Refforts  & 
leurs  appartenances  ;  St  à  caufe  d’yceulx  &  en 
tout  ce  qu’il  a  oudit  Pays  ,  foit  dudit  Conté 
ou  autrement  ,  par  quelque  titre  >  voye  ou 
maniéré  que  ce  foit  St  toutes  leurs  apparte¬ 
nances  &appendances  quelconques  fans  riens 
y  retenir ,  ne  excepter  ,  frans  &  quittes  de 
toutes  charges  St  redevances  ,  excepté  des 
charges  réelles  St  anciennes  tant  feulement  à 
telle  perfonne  &  pour  tel  pris ,  comme  il  luy 
plaira  ,  de  recevoir  les  deniers  de  la  vendue, 
de  foy  en  tenir  pour  bien  comptent,  &  de 
ladite  Conté,  Terre  St  appartenances  d’ycelle, 
foidefmettre  &  deffaifir  ,  pour  &  ou  nom  du¬ 
dit  conftituant,  de  la  foy  &  hommaige  ou 
fouffrance ,  en  quoy  il  en  eft*  &  en  faire  met¬ 
tre  en  poffeffion,  foy  &  hommaige,  celluy  ou 
ceulx  à  qui  ladite  Conté,  Terre  St  apparte¬ 
nances  fera  vendue  ,  &  en  outre  de  palfer, 
rattiffier  St  accorder  en  la  Court  du  Parlement 
du  Roy  noftre  Sire  ,  à  Paris ,  ladite  vente ,  St 
de  confentir  pour  luy  &  en  fon  nom  eftre  con¬ 
damné  par  ladite  Court,  àycelle  tenir  &  ac¬ 
complir  ,  félon  ce ,  &  par  la  maniéré  que 
vendue  l’aura ,  &  auffi  de  faire  fur  ces  chofes, 
bonnes  lettres  de  vente,  de  guarantir  telles  & 
fi  bonnes ,  comme  au  cas  appartiendra  ;  St 
pour  ce  faire  obligier  tous  les  biens  meubles 
&  heritaiges  dudit  conftituant  foubz  tel  féel 
ouféaulx,  comme  il  luy  plaira  ,  de  fubftituer 
ung  ou  plufieurs  Procureurs ,  quiayt  ou  ayent 
ce  pouvoir  ,  ou  partie  d’ycelluy,  &  générale¬ 
ment  de  faire  &  dire  autant  en  toutes  les  cho¬ 
fes  deffufdites, leurs  circonftances  &  dependan- 
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ces  i  comme  ledit  conftituant  feroit ,  &  faire 
pourroit ,  fe  prefent  en  fa  perfonne  y  eftoit  * 
jaçoit  ce  que  la  chofe  requift  mandement  :efi- 
pecial  ;  &promift  ledit  conftituant,  furl’obli- 
gacion  de  tous  fes  biens  ,  avoir  &  tenir  ferme 
à  toujours  ,  tout  ce  que  par  fondit  Procureur, 
fes  Subftituts  ou  Subftitut  ou  l’un  d’eulx ,  fera 
fait,  dit,  procuré  &  autrement  befoingné  ez 
chofes  deffufdites  &  ez  dépendances.  En  tef- 
moing  de  ce  ,  Nous  à  la  relation  defdits  No¬ 
taires  ,  avons  mis  à  ces  Lettres  le  féel  de  la¬ 
dite  Prevofté  de  Paris  ,  qui  furent  faites  l’an 
de  grâce  mil  ccci  quatre-vingt  St  dix ,  le  Jeu- 
dy  feize  jour  du  mois  de  Juing.  Lequel  Meflî 
Jehan  ,  efdits  noms  St  un  ehafeun  d’yceulx , 
pour  le  tout ,  de  fon  bon  gré  ,  bonne  vou- 
lenté ,  propos  j  mouvement  &  certaine  feien- 
ce ,  fans  aucune  fraude  j  force  >  erreur ,  con¬ 
trainte  ,  ignorance  ou  decevance,  recognut 
&  confeffa  pardevant  lefdits  Notaires ,  comme 
pardevant  Nous  en  droit ,  avoir  vendu  ,  quit- 
tié ,  cédé  ,  odroyé  ,  tranfporté  Sc  delaiffié  de- 
zorendroit  à  toujours  ,  perpétuellement  St 
hereditablement ,  fans  jamais  rappeller ,  ne 
venir  encontre,  &  promift  &  encores  promeft 
guarantir  ,  délivrer  St  deffendre  ezdits  noms 
&  en  chacun  d’yceulx  pour  le  tout  aux  courts 
&  defpens  de  luy  &  de  fondit  frere  envers  & 
contre  tous,en  Jugement  &  dehors,  toutefois 
&  qualités  que  meltiers  fera  ,  de  tous  troubles» 
debtes ,  obligacions ,  hypotheques ,  emtions, 
doiiaires,  charges,  engaigemens  &  de  tous 
autres  empefehemens  quelconques,  excepté 
des  charges  réelles  &  anciennes  tant  feule¬ 
ment,  à  trez  noble,  trez  puiffant  &  trez  ex¬ 
cellent  Prince  Monf.  Phelipe  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bour¬ 
goigne,  la  Conté ,  Terres  &  appartenances  de 
Charollois,  avec  les  Chafteaulx,  Chaftellenies 
&  Villes  fermées  de  Char.olles ,  du  Mont  Saint 
Vincent,  les  Chafteaulx,  Chaftellenies  &  Ville 
de  Dondain ,  de  Artus ,  de  Sanvigne  &  de 
Sauvement  ;  le  Relfort  des  Villes  &  Priorés  de 
Paroy ,  de  Toulon  fur  Arro  ,  de  Perrecey  , 
de  Brainfny ,  &  tous  les  autres  Reflorts  appar¬ 
tenans  à  la  Conté ,  Chafteaulx  &  lieux  def- 
fufditSj  qui  eftoient  Venus  &  efeheus  auxdits 
Monf.  le  Conte  d’Armignac  St  fon  frere  par  le 
trefpas  &fuccefflon  de  leur  feu  pere  le  Conte 
d’Armignac  &  de  Charollois,  que  Dieux  ab- 
foille,&  autrement;  &lefquelx  eftoient  &apar- 
tenoient  de  prefent  audit  Monf.  Bernart  qui 
en  eft  en  foy  St  hommaige  ou  fouffrance  dud* 
Monf.  le  Duc  de  Bourgoighe ,  de  qui  ladite 
Conté  ,  Chafteaulx  &  appartenances  font 
mouvans ,  &  tenus  tant  en  fiefs  comme  en 
Reflbrt ,  à  caufe  de  fondit  Duchié  de  Bour¬ 
goigne  ,  fi  comme  ledit  Monf.  jehan  efdits 
nomsdifoit;  enfamble  tous  les  droits,  no- 
bleffes ,  Juftices,  Seignories,  fiefs,  arriéré-» 
fiefs,  hommaiges,  cens,  rantes,  collations 
ou  patronages  de  Bénéfices ,  terres ,  prez  , 
bois ,  forefts  ,  eftângs  ,  viviers  ,  rivières, 
pefeheries,  dixmes,  champais, Corvées,  droi¬ 
tures,  fours,  moulins,  hommes  &  femmes» 
&  generalement  tous  les  droits ,  revenues  , 
pofleffions  St  chofes  quelconques  que  lefdits 
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freres ,  &  chafcun  d’euîx  avoient  &  povoient 
avoir,  &quiàeulx  &  chafcun  d’eulx  povoient 
&  dévoient  competer  &  appartenir  en  ladite 
Conté  de  Charollois,  &  ezdits  ChafteauIx,Vil- 
les,Chaftellenies,Refforts  &  leurs  appartenan¬ 
ces,  &  à  caufe  d’yceulx  &  en  tout  ce  qu’ils  ont 
ouditPays,  foit  dudit  Conté  ou  autrement, 
par  quelque  titre ,  voye  ou  maniéré  que  ce 
foit ,  &  toutes  leurs  appartenances  ou  appen- 
dances  quelconques,  fans  riens  y  retenir ,  ne 
excepter ,  frans  &  quittes  de  toutes  chofes  & 
redevances  quelconques ,  excepté  des  chofcs 
réelles  &  anciennes  tant  feulement.  Cefte  ven¬ 
te  faite  pour  &  parmi  le  pris  &  fomme  de 
foixante  mille  frans  d’or,  du  coing  du  Roy 
noftre  Sire,. frans  &  quittes  auxdits  freres, 
que  ledit  vendeur  ezdits  noms  en  confeffa 
avoir  eus  &  receus  dudit  Monf.  le  Duc  ,  ou 
de  fo.n  certain  commandement,  dont  ilfe  tint 

fiour  bien  comptant  payé  &  aggréé  pardevant 
efdits  Notaires ,  &  en  quitta ,  &  par  ces  pre- 
fentes  quitte  bonnement  à  tousjours  ledit 
Monf.  le  Duc ,  fes  hoirs ,  tous  autres  à  qui 
quittance  en  puet  &  pourroit  appartenir  , 
parmi  lequel  pris  ainfy  eu  &  receu,  ledit  ven¬ 
deur,  ez  noms  que  deffus,  céda,  tranfporta 
&  delaiffa ,  &  par  la  teneur  de  ces  Lettres  , 
cede ,  transporte  &  delaiffe  à  tousjours  à  ycel- 
luy  Monf.  le  Duc  ,  pour  luy ,  fes  hoirs  ,  fuc- 
ceffeurs  &  ayans  de  luy  caufe  ,  tous  les  droits 
de  faifine ,  poffeffion ,  foy  &  hommaige,  fons, 
propriété  &  Seigneurie  ,  8c  toutes  les  aétions 
réelles,  perfonnelles,  mixtes,  imperes,  uti¬ 
les  ,  directes ,  tues ,  expreffes  &  autres  droits 
&  a&ions  quelconques ,  que  ledit  vendeur 
ezdits  noms  avoit  &  pouvoit  avoir  ez  Conté, 
Chafteaulx ,  Villes  &  autres  chofes  deffufdites 
par  lui  vendues  ,  comme  dit  eft  ,  &  envers 
quelxconques  perfonnes,  &  creans  à  caufe  8c 
pour  raifon  de  ce.  Et  à  caufe  de  cefte  prefen- 
te  vente  ,  ledit  vendeur  ez  noms  que  deffus  , 
fe  demeft  &  defaifift  &  deveftit  ez  mains  dud* 
Monf.  le  Duc  &  de  tous  autres  à  qui  ce  peut  8c 
pourra  appartenir  de  ladite  foy  ,  hommaige 
ou  fouffrance,  &  auffi  pour  luy  en  faire  bail¬ 
ler  &  délivrer  realement  8c  de  fait  la  poffef- 
lïon  ;  8c  avec  ce ,  pour  rattiffier ,  palfer  &  ac¬ 
corder  en  la  Court  du  Parlement  du  Roi  nof- 
tre  Sire  à  Paris ,  cefte  prefente  vente  &  tou¬ 
tes  les  chofes  deffufdites ,  &  confentir  pour 
luy  ezdits  noms  ,  eftre  condamné  par  ladite 
Court  à  ces  chofes  tenir,  entretenir  &  accom¬ 
plir  inviolablement  au  proffit  dudit  Monf.  le 
Duc  j  ledit  vendeur  en  fon  nom  fift  &  con- 
fentiftfes  Procureurs,  fans  rappel,  noble  hom¬ 
me,  Meflire  Oudart  de  Chaferon ,  Chevalier, 
Maiftre  Jehan  Hue*  &  Laurent  Lamy  Secré¬ 
taires  dudit  Monf.  le  Duc,  auxquels  &  à  cha¬ 
cun  d’eulx  par  foy  &  pour  le  tout,  led.  ven¬ 
deur  donna  plain  pouvoir ,  auttorité  &  man¬ 
dement  efpecial  de  faire  toutes  les  chofes  def- 
fufdites  &  leurs  dépendances,  &  tout  autant 
comme  il  feroit  &  faire  pourroit ,  fe  prefent 
en  fa  perfonne  y  ertoit ,  ja  foit  ce  que  la  cho- 
fe  requift  mandement  efpecial.  Et  ycellui  ven¬ 
deur  ,  comme  Procureur  dudit  Monf.  Ber- 
nart  9  &  par  vertu  du  pouvoir  à  luy  donné 
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par  les  Lettres  de  procuration  çî-deffus  tranf- 
criptes ,  fubftitua  &  foubz  eftablit  en  lieu  de 
luy ,  &  pour  ledit  Meff.  Bernard  ,  les  deffus 
nommés  Procureurs  ,  à  faire  toutes  &  chaft 
cune  des  chofes  contenues  ezdites  Lettres 
procuratoires ,  fous  les  promeffes  &  obliga¬ 
tions  contenues  en  ycelles.  Et  promift  ledit 
vendeur  ez  noms  que  deffus ,  par  fon  ferment 
fait  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu  ,  &  pour  là 
foy  de  fon  corps  pour  ce  baillé  ez  mains  def* 
dits  Notaires  ,  avoir  aggreable ,  tenir,  gar¬ 
der,  guarantir,  entériner  &  accomplir  bien 
loyalement  à  tousjours  perpétuellement  cefte 
prefente  vente  &  toutes  les  chofes  en  ces  Let¬ 
tres  contenues ,  &  chafcune  d’ycelles.  Et  ce 
qui  fait  ou  procuré  fera  par  fefdits  Procureurs 
&  Subftituts  ez  noms  que  deffus  &  par  chaf¬ 
cun  d’eulx,  &  non  jamais  aler  ,  dire  ou  ve¬ 
nir  ,  ne  faire  aler  ,  dire  ou  venir  encontre  par 
luy  ne  par  autres  couvertement  ou  en  appert 
par  voye  de  fait  ou  de  droit,  pour  raifon  d’er¬ 
reur  ,  d’ignorance  ,  de  decevance ,  ne  autre¬ 
ment,  comment  que  ce  foit  ,  8c  payer  & 
rendre  &  reftituer  tous  coufts,  dommaiges, 
frais,  mifïions ,  journées  ,  interefts  qui  faits 
ou  encourus  feroient  pour  raifon  des  chofes 
deffufdites  ou  d’aucunes  d’ycelles  non  guaran- 
ties  ,  non  tenues  &  non  accomplies  en  la  ma¬ 
niéré  deffufdite  &  autrement  en  ce  pourchaf- 
fant,  dont  il  voult  le  Porteur  de  ces  Lettres  , 
eftre  creu  par  fon  fimple  ferment ,  fans  char¬ 
ge  d’autre  preuve  faire ,  &  pour  tout  ce  que 
deffus  eft  dit,  tenir,  guarantir,  entériner  & 
du  tout  accomplir ,  ledit  vendeur  ez  noms  que 
deffus  obligea  &  oblige  luy,  tous  fes  biens  & 
les  biens  dudit  Meff.  Bernart  fon  frere  ,  &  de 
leurs  hoirs  ,  meubles  &  immeubles  prefens  8c 
avenir  qui,  en  8c  où  qu’ils  foient  que  il  foub- 
meft  quant  ad  ce  à  vendre ,  jufticier  ,  exploit- 
tier  &  defpendre  par  la  jurifdiétion  &  con¬ 
trainte  de  ladite  Court  de  Parlement,  &  de 
toutes  autres  Juftices  &  Jurifdiéiions  du  Roy 
noftre  Sire  &  autres  quelxconques  où  ils  fe¬ 
ront  &  pourront  eftre  trouvez,  renonçant 
en  ce  fait  expreffément  ledit  vendeur  ezdits 
noms  par  fondit  ferment  &foy  à  toutes  ex¬ 
ceptions  de  déception,  de  mal  de  fraude, 
d’erreur,  Iefion  &  circonvention,  à  tout  Droit 
Efcript  &  non  Efcript ,  Canon  &  Civil,  a  ac¬ 
tion  en  fait,  à  condition  fans  caufe  ou  de  non 
jufte  &  indue  caufe ,  à  convention  de  lieu  & 
de  Juge ,  à  toutes  opofitions  ,  Couftumes,  Us, 
ftilles ,  franchifes  &  privilèges ,  à  toutes  grâ¬ 
ces  ,  difpenfacions  &  impétrations  quelxcon¬ 
ques  ,  à  l’exception  de  déception  d’oultre 
moitié  de  jufte  pris ,  à  ce  qu’il  puiffe^  dire  au¬ 
tre  chofe  avoir  efté  paffée  &  accordée  ,  que 
paffé  8c  accordé  ,  à  l’exception  de  non  avoir 
eu  &  receu  ledit  pris  de  foixante  mille  frans  i 
&  generalement  à  toutes  autres  chofes  quelx¬ 
conques  qui  aydier  &  valoir  luy  pourroient 
à  dire  ou  venir  contre  ces  Lettres  qui  furent 
faites,  paffées  &  accordées  le  Jeudy  feïzieme 
jour  de  Juing,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre-vingt  8c  dix.  R.  De  Frefnoy  8c  J.  Hure. 
A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  Jehani 
Seigneur  de  Foleville ,  Chevalier  >  Confeiller 
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du’  Roy  ttoftre  Sire ,  Garde  de  la  Prevofté  de 
Paris,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  pardevant 
jehan  Hure  &  Robert  deFrefnoy  Notaires  du 
Roy  noftredit  Sire ,  en  Ton  Chaftelet  de  Paris, 
fut  prefent  en  fa  perfonne  ,  trez  noble ,  hault 
&  puifl’ant  Seigneur  Monf  Bernart  Conte  de 
Charolois ,  &  afferma  en  bonne  vérité  en  la 
prefence  defdits  Notaires  ,  que  comme  n’a- 
p-ueres  trez  noble  ,  hault  &  puifl'ant  Seigneur 
Monf  Jehan  Conte  d’Armignac  &  de  Com- 
minges  fon  frere,  ait  vendu ,  cédé  *  tranfpor- 
té  &  delaidié  à  toujours ,  tant  en  fon  propre 
nom  ,  comme  par  vertu  de  certaine  procura¬ 
tion  à  luy  faitte  par  ledit  Monf.  Bernart ,  là 
Conté ,  terre  &  appartenances  de  Charolois 
avec  les  Chafteaulx  ,  Chafteilenies  &  Villes 
fermées  de  Charolois ,  du  Mont  Saint  Vin¬ 
cent  ,  les  Chafteanx,  Chafteilenies  &  Villes  de 
Dondain ,  de  Artus,  de  Senvigne  &  de  Sauve- 
ment,  &  le  Reffort  des  Villes  &  Priorez  de 
Paroy ,  de  Toulon  fur  Arro,  de  Perrecey ,  de 
Brainfgny  &  tous  les  autres  Relforts  apparte¬ 
nants  à  la  Conte ,  Chafteaulx  &  lieux  defluf- 
dits  ,  qui  eftoient  venus  &  efcheus  auxdits 
Monf.  le  Comte  d’Armignac  &  à  luy ,  par  le 
rrefpas  &  fuccelfton  de  leur  feu  pere  le  Conte 
d’Armignac  &  de  Charolois  ,  darrenierement 
trefpafle  ,  que  Dieux  abfoille  &  autrement ,  & 
lefquelx  luÿ  appartenent  à  prefent  *  enfemble 
tous  les  droits ,  nobleftes  ,  Juftices,  Seigneu¬ 
ries  ,  fiefs  ,  arrierefiefs  ,  hommaiges  ,  cens , 
rantes,  collations  ou  patronages  de  Bénéfi¬ 
ces  ,  terres ,  prez  ,  bois ,  forefts ,  eftangs  ,  vi¬ 
viers,  rivières,  pefcheries,  difmes,  champais, 
corvées ,  droitures,  fours  ,  molins,  hommes 
&  femmes  j  &  generalement  tous  les  droits , 
revenues,  po{felftons&  chofes  quelquonques 
que  ledit  Monf  Bernart  avoit  &  povoit  avoir, 
&  que  luy  povoit  competer  &  appartenir  ou- 
dit  Pays ,  foit  dudit  Conté  ou  autrement,  par 
quelque  voye  ou  maniéré  que  ce  foit  &  tou¬ 
tes  leurs  appartenances  &  appendances  quel¬ 
quonques,  fans  riens  y  retenir  ny  excepter, 
frans  &  quittes  de  toutes  charges  &  redevan¬ 
ces  quelquonques  ,  excepté  les  charges  réel¬ 
les  &  anciennes  tant  feulement ,  à  trez  noble 
&  puiffant  &  excellent  Prince  Monf.  Phelipe 
Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres , 
d’Artois  &  de  Bourgoigne  *  pour  luy ,  pour 
fes  hoirs&  ayant  caufe,  pour  le  prix&lafom- 
me  de  foixante  mille  frans  d’or,  du  coing  du 
Roy  noftre  Sire,  à  eulx  francs  &  quittes  ,  que 
ledit  Conte  d’Armignac  ez  noms  que  deftus 
en  avoit  eu  &  receu  dudit  Monf.  le  Duc  ou 
de  fon  certain  commandement,dont  il  s’étoit 
tenu  pour  bien  content ,  fi  comme  par  cer¬ 
taines  Lettres  fur  ce  faittes  fous  le  féel  de  la¬ 
dite  Prevofté  de  Paris  ,  parmi  lefquelles  ces 
Prefentes  font  annexées  ,  povoit  plus  à  plain 
apparoir,  pourquoi  ledit  Monf.  Bernart  en 
ayant  aggreable  ladite  vente  ,  &  pour  grei- 
gneur  feureté  de  ce  avoir  &  porter  aud.  Monf 
le  Duc  de  Bourgoigne ,  de  fon  bon  gré,  bon¬ 
ne  voulenté  ,  propre  mouvement  &  certaine 
fcience,  fans  aucune  force,  erreur,  decevance 
ou  ignorance ,  mais  pour  fon  cler  proffit  ,  fi 
comme  il  difoit ,  loa  ,  gréa ,  rattiffîa  &  ap¬ 


prouva  en  la  prefence  &  pardevant  Jefdits  No* 
taires ,  &  par  ces  prefentes  loe ,  grée ,  rattiffié 
&  approuve  ladite  vente  faitte  par  fondit  fre¬ 
re  le  Conte  d’Armignac ,  &  toutes  les  chofes 
contenues  ezdites  Lettres  de  vente ,  fous  les 
promeffes&  obligations  contenues  enyeelles, 
en  promettant  ycelle  vente*  garantir,  délivrer 
&  deffendre  envers  &  contre  tous,de  tousem- 
pefehemens  quelconques,&  en  foy  defmettant 
&  defaififiant  ez  mains  defdits  Notaires,com- 
me  en  Ja  noftre  fouveraine ,  pour  le  Roy  nof¬ 
tre  Sire,  de  ladite  Conté,  Chafteaulx  &  appar¬ 
tenances  d’ycelle ,  &  de  la  foy ,  hommaige,fai- 
fine  &  pofeffion  en  quoy  il  eftoit  à  caufe  d’y¬ 
celle  ,  en  voulant  &  confentant  que  ledit 
Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne  en  feuft  &foit 
mis  en  foy  &  hommaige ,  faifine  &  pofletfion 
par  les  Procureurs  conftituez  par  fondit  frere 
le  Conte  d’Armignac ,  par  lefdites  Lettres  de 
vente ,  &  promift  ledit  Monf.  Bernart  par  fon 
ferment  &  par  la  foy  de  fon  corps  pour  ce 
baillée  corporellement  ez  mains  defdits  No¬ 
taires,  avoir  &  tenir  ferme  à  toujours  cefte 
prefente  rattificarion  &  approbation  en  tout 
le  contenu  en  ces  Lettres ,  fans  aler  ,  dire , 
faire  ou  venir  encontre  par  luy  ne  par  autres, 
par  voye  d’erreur,  d’ignorance,  de  decevance 
ou  autrement  comment  que  ce  foit,  &  ran- 
dre  &  payer  à  plain  &  fans  plait ,  tous  courts, 
mifes  ,  defpens ,  doæmaiges  &  interefts  qui 
faits  eus  &  foutenus  feroient  par  deffaut  de 
garantie  &  de  ce  que  dit  eft  non  accompli,fur 
l’obligation  de  tous  fes  biens  &  des  biens  de 
fes  hoirs ,  meubles  &  immeubles ,  prefens  & 
advenir,  que  il  foubmift  pour  ce  du  tout  à  la 
Juftice,  vendre  &  exploittier  par  la  Court  de 
Parlement  du  Roy  noftredit  Sire,  &  par  tou¬ 
tes  autres  Cours  &  Juridictions  du  Roy  no£ 
tredit  Sire  &  autres  quelxconques  fous  qui  ils 
feroient  trouvez,  pour  le  contenu  en  ces  Let¬ 
tres,  accomplir  &  entretenir ,  &  renonça  en 
ce  fait  expreifement  ledit  Monf.  Bernart  pat 
fefdits  ferments  &  foy  à  toutes  exceptions  de 
déception ,  de  mal  de  fraude  ,  d’erreur ,  d’i¬ 
gnorance  ,  lefion  &  cireonvention ,  à  toutes 
barres,  cautelles,  cavillations,  à  tout  Droit 
Ëfcript  &  non  Efcript,  Canon  &  Civil  ,  a  ac¬ 
tion  en  fait ,  à  condition  fans  caufe ,  &  gene¬ 
ralement  à  tout  ce  qui  aydier  &  valoir  lu  y 
pourroir  à  dire  ou  venir  contre  ces  Lettres 
ou  contre  aucune  des  chofes  dedans  conte¬ 
nues  &  eferiptes ,  &  au  Droit  difant  generaul 
renonciation  non  valoir.  En  tefmoing  de  ce 
Nous,  à  la  relation  defdits  Notaires  ,  avons 
mis  le  féel  de  ladite  Prevofté  à  ces  Lettres  qui 
furent  faittes  ,  paffées  &  accordées  le  Ven- 
dredy  dix-fept  jour  de  Juing ,  l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre-vins  &  dix.  R.  De  Fref- 
noy  &  J.  Hure. 
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CXL  VIII. 

Lettres  de  Procuration  données  à  Guérin 
d’Apechier  Chevalier  ,  par  Jean 
Comte  à’ Armagnac  ,  &  Bernard 

d’ Armagnac  ,  Comte  de  Charollois 
[on  frere  ,  pour  toucher  &  recevoir  en 
leuts  noms  de  Philip e  Vue  de  Bourgo¬ 
gne,  la  fomnie  dé  cinqmnte-fix  mille 
livres  reflantes  de  la  vente  du  Comté 
de  Charollois ,  acquis  d'eux  par  ce 
Duc> 

H-  *390-  \  Tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront ,  Je- 

Wlllbie  ;k.  XX  hall  Seigneur  de  Foleville  ,  Chevalier  , 
jmptes  de  Confeiller  du  Roy  noftre  Sire,  &  Garde  de 
^on'  la  Prevofté  de  Paris ,  falut.  Savoir  faifons, que 
pardevant  Robert  de  Frefnoy ,  8c  Jehan  Hure 
Clers  Notaires  Jurez  du  Roy  noftred.  Sire,  de 
par  luy  eftablis  ou  Chaftellet  de  Paris  :  furent 
prefens  en  leurs  perfonnes  trez  haulx ,  nobles 
&  puilîans  Seigneurs,  Meff.  Jehan  Conte  d’Ar- 
mignac&  de  Comminges,  &  MefT.  Bernart , 
Conte  de  Charollois ,  fon  frere  ,  lefquelx 
pour  eulx  &  en  leurs  noms,  &  tant  conjoin¬ 
tement  comme  divifement,  firent,  ordene- 
rent,  confirmèrent  &  établirent  leur  Procu¬ 
reur  general  &  certain  Mefiage  efpecial ,  no¬ 
ble  homme  Meffi  Guérin,  Seigneur  d’Ape- 
chier ,  Chevalier,  auquel  feul  &  pour  le  tout , 
portant  ces  Lettres,  lefdiz  conftituans  donnè¬ 
rent  plain  povoir ,  auttorité  &  mandement 
efpecial  ,  de  demander  ,  pourchaîïier ,  re¬ 
quérir  &  recevoir  de  trez  hault ,  trez  puilfant 
&  excellant  Prince  Monf.  Phelipe  Duc  de 
Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys 
&  deBourgoigne ,  ou  de  fon  certain  comman¬ 
dement  la  fomme  de  cinquante  -  fix  mille 
fransd’or,  reftans  à  payer  de  la  fomme  de 
foixante  mille  frans  d’or  qui  deubz  leur  font 
pour  caufe  de  la  vente,  tranfport  &  delaiffe- 
ment  de  la  Conté  ,  Terre  &  appartenances 
de  Charollois,  avec  les  Chafteaulx,  Chaftel- 
lenies  &  Villes  fermées  de  Charolles,  du  Mont 
Saint  Vincent ,  des  Chafteaulx ,  Chaftellenies 
&  Villes  de  Doudain  ,  de  Artus  ,  de  Sanvi- 
gne  &  de  Sauvement;  le  Reflort  des  Villes  & 
Prioré  de  Paroy,  de  Toulon  fur  Arro  ,  de 
Perrecey ,  de  Breigny  &  tous  les  autres  Ref- 
fotts  appartenais  à  la  Conté  ,  Chafteaulx  & 
lieux  deffufdiz.  Et  d’ycelle  fomme  de  cinquan- 
te-fix  mille  frans ,  faire  &  paffer  bonnes  let¬ 
tres  de  quittance ,  foubz  tels  féelz  ou  féaulx, 
comme  bon  luy  famblera.  Et  oultre  de  faire 
faire  pour  &  ez  noms  defdits  conftituans ,  à 
tous  les  Officiers  qui  par  ledit  Seigneur  de 
Bourgoigne  feront  mis  en  ladite  Conté,  Chaf¬ 
teaulx  ,  Villes  &  appartenances  d’ycelle,  tou¬ 
tes  les  maniérés  de  feremens  qui  appartien¬ 
dront  à  faire,  fur  les  accors ,  promelfes,  con¬ 
venances  qui  faittes  ont  efté  entre  lefd.  conf¬ 
tituans  &  ledit  Monf.  le  Duc,  ou  leurs  Com¬ 
mis  pour  eulx,  en  faifant  le  traittié  de  ladi¬ 
te  yente  ,  &  generalment  de  faire  &  dire  au- 
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tant  ez  chofes  defliifdites  &  ez  dépendances, 
comme  lefditz  conftituans  feroient  &  faire 
pourraient ,  fe  prefens  y  eftoient  en  leurs  per¬ 
fonnes  5  jaçoit  ce  que  la  chofe  requift  man¬ 
dement  efpecial  5  &  promiftrent  lefd.  confti¬ 
tuans  foubz  l’obligacion  de  tous  leurs  biens* 
avoir  &  tenir  ferme  &  eftable  à  toujours,  tout 
ce  qui  par  leurdit  Procureur  fera  fait,  dit* 
procuré  ou  autrement  befoigné  ez  chofes  def- 
fufdites.&  ez  dépendances.  En  tefmoing  decea 
Nous  à  la  relation  defdiz  Notaires ,  avons  mis 
à  ces  Lettres  le  féel  de  ladite  Prevofté  de  Pa¬ 
ris  ,  qui  furent  faites  &  paifées  l’an  de  grâce 
mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix  ,  le  Dimanche 
dix-neuvieme  jour  du  mois  de  Juing.  Hure, de 
Frefnoy,  Notaires. 


C  X  L  I  X. 

Quittance  de  la  même  fomme  donnée  au 
Duc  de  Bourgogne  par  le  même  Che¬ 
valier  5  au  nom  des  deux  Comtes  ? 
Jean  &  Bernard  d’ Armagnac* 

A  Tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront.  Je¬ 
han  Seigneur  de  Foleville,  Chevalier  à 
Confeiller  du  Roy  noftre  Sire ,  Garde  de  la 
Prevofté  de  Paris ,  falut.  Savoir  faifons,  que 
pardevant  Robert  de  Frefnoy  &  Jehan  Hure, 
Clers  Notaires  Jurez  du  Roy  noftre  Sire,  de 
par  luy  eftablisou  Chaftellet  de  Paris,  fu  pre- 
ftnt  noble  homme  Monfeigneur  Guérin ,  Sei¬ 
gneur  d’Apechier  Chevalier,  ou  nom&  com¬ 
me  Procureur  de  trez  nobles  ,  haulx  &  puif- 
fans  Seigneurs  Monfeigneur  Jehan  Conte  d’Ar- 
mignac  &  de  Comminges  ,  &  Monfeigneur 
Bernart  d’Armignac  fon  frere,  n’agueres  Con¬ 
te  de  Charollois ,  comme  apparu  eft  auxdits 
Notaires  ,  par  Lettres  procuratoires  faites  & 
paflees  foubz  le  féel  de  ladite  Prevofté,  def- 
quelles  la  teneur  s’enfuit ,  &  parmi  lefquelles 
ces  Prefentes  font  annexes.  A  tous  ceulx  ,  &c*. 
ut  fuçrks  Lequel  Procureur  deffus  nommé  par 
vertu  defdites  Lettres  procuratoires  cy-def- 
fus  tranferiptes  ,  &  du  pouvoir  à  luy  don¬ 
né  par  ycelles  ,  de  fon  bon  gré  ,  bon¬ 
ne  voulenté ,  propre  mouvement ,  fans  aucu¬ 
ne  force  ou  contrainte ,  recognut  8c  confelfa 
en  la  prefence  defdits  Notaires ,  avoir  eu  8c 
receu  de  trez  hault  &  puiffant  Prince ,  Mon¬ 
feigneur  Phelipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc 
deBourgoigne,  Conte  de  Flandres  ,  d’Ar¬ 
toys  &  de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Conte  de 
Rhetel  &  Seigneur  deMaünes,  parla  main 
de  Pierre  Varopel  General  Recereur  des  Fi-^ 
nances  dudit  Monfeigneur  le  Duc,  qui  les  a 
fait  délivrer  par  Pierre  du  Celier  Gruyer  du¬ 
dit  Duchié  de  Bourgoigne ,  la  fomme  de  cin¬ 
quante-  fix  mille  frans  de  bon  or,  de  jufte 
pois  &  du  coing  du  Roy  de  France  noftre  Si¬ 
re  ,  par  les  Parties  &  en  la  maniéré  qui  s’en¬ 
fuit.  C’eft  affavoir  en  deniers  comptans,  en 
la  Ville  de  Charolles ,  en  plufieiirs  8c  diver-* 
fes  monnoies  d’or  bien  nombrées ,  baillées, 
délivrées  reaument  &  de  fairen  la  prefence 
defdits  Notaires  Jurez ,  cinquante-un  mille 
u 
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¥rans>  &  les  autres  cinq  mille  frans*  ledit 
Procureur  ou  nom  -que  delfus,  difoit  avoir 
«uz  &  reCeuz  dudit  Monfeigneur  le  Duc  par 
4a  main  de  fondit  Receveur,  toutes  voies  en 
•ce  comprins  dix-fept  frans  des  coings  & 
poids  que  delfus  >  qui  par  certain  accort  & 
traittié  fait  entre  les  gens  dudit  Monf.  le 
Duc  d’une  part  >  &  ledit  Procureur  oudifc 
iiom  d’autre  part ,  par  le  moyen  d’aucunes 
gens  en  ce  cognoilfans  pour  le  dechiet  & 
deffaut  de  partie  defdites  monnoies  d’or  qui 
ont  efté  advaluées  &  ramenées  à  frans  ;  de  la¬ 
quelle  fomme  de  cinquante-fix  mille  frans 
d’or  ainfi  payée ,  comme  dit  eft  delfus ,  ledit 
Procureur  ou  nom  que  delfus,  fe  tint  à  bien 
content,  payé  &  agréé  pardevant  lefdits  No¬ 
taires  ,  &  en  quitta  &  quitte  clama ,  bonne¬ 
ment  &  à  tousjours ,  ledit  Monf.  le  Duc  , 
fes  hoirs  &  ayant  caufe ,  &  tous  autres  à  qui 
quittance  en  puet  8c  doit  appartenir.  Et  oul- 
tre  a  voulu  &  confenti  ledit  Sire  d’Apechicr* 
en  la  prefence  defdits  Notaires  ,  &  par  ces 
Prefentes  vuelt  &  accorde  que  certaines  Let¬ 
tres  certifïcatoires  ou  obligatoires  faites  & 
palfées  par  ledit  Monf.  le  Duc,  &  féelléès  de 
fon  féel ,  contenans  en  fubftance  ,  que  delà 
fomme  de  foixante  mille  frans  à  quoy  mon- 
toitla  vanduë  de  ladite  Conté  *  ledit  Monf 
le  Duc  n’arroit  payé  que  quatre  mille  frans  ; 
ainfy  reftoient  lefdits  cinquante-fix  mille  frans 
foient  &  demeurent  caffées  &  de  nulle  valeur* 
ou  que  elles  foient  comme  bien  folve  &  en¬ 
tièrement  payéeSi.  Et  protnift  ledit  Procureur 
ou  nom  que  delfus ,  par  fon  ferement  &  par 
la  foydefon  corps,  pour  ce  baillée  &  don¬ 
née  ez  mains  defdits  Notaires ,  avoir  &  tenir 
fermes  à  tousjours ,  celle  prefente  quittance 
&  tout  le  contenu  en  ces  Lettres ,  fans  aler , 
dire ,  faire  ou  venir  encontre  par  luy  ne  par 
autres ,  par  voye  d’erreur ,  d’ignorance  ou 
autrement,  comment  que  ce  foit,  &  rendre 
&  payer  à  plain  &  fans  plait  tous  coux,  mifes, 
defpenS  *  domaiges  &  interells  qui  faift  eus* 
foufferts,  &  mis  feront  par  deffàut  de  ce  que 
dit  eft ,  non  accompli ,  fur  l’obligacion  de 
tous  les  biens  defdits  Contez  *  qu’il  foumift 
pour  ce  du  tout  à  juftice  vendre  &  exploittier 
par  Nous,  nos  fuccelfeurs  Prevofts  de  Paris, 
&  par  toutes  autres  Juftices  &  Jurifdidions 
foubz  qui  ils  y  feront  &  pourront  eftre  trou¬ 
vez  pour  ces  Lettres  accomplir.  Et  renonça  en 
ce  fait  ledit  Procureur  ou  nom  que  delfus,  par 
fondit  ferment  &  foy  à  toutes  exceptions  de 
déception ,  de  mal,  de  fraude  ,  d’erreur,  d’ig¬ 
norance,  lefion  &  circonvention  ,  à  toutes 
grâces  ,  franchifes  ,  libertez,  à  tout  Droit  Ef- 
cript  &  non  Efcript*  Canon  &  Civil,  &  ge- 
neralmeiit  à  tout  ce  qui  tant  de  fait  comme  de 
droit ,  aidier  &  valoir  luy  pourroit  avenir  ou 
dire  contre  ces  Lettres ,  &  les  chofes  dedans 
contenues,  &  au  droit  difant  general  renon¬ 
ciation  non  valoir.  En  tefmoing  de  ce.  Nous 
à  la  relation  defdits  Notaires ,  avons  mis  à 
Ces  Lettres  le  féel  de  ladite  Prevofté  de  Paris> 
qui  furent  faittes  &  pallees ,  l’an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  dix ,  le  Jeudy  30e. 
four  du  mois  de  Juing.  Hure ,  de  Frefnoy. 
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Lettres  dû  Duc  de  Bourgogne  au  fujet 
de  la  consommation  du  mariage  de 
Catherine  fa  fi  lie ,  avec  Léopold  Duc 
d'Autriche  5  fâ*c% 

PHilipus  quondam  Regis  Francorum  filius,  An-  ,î9t; 

Dux  Burgundie,  Flandrie,  Arthefiiq.  &  - “ — * 

Burgundie  Cornes  ,  Palatinus  ,  Dominus  de  comptes  All 
Salinis ,  Cornes  Regifteten.  ac  Dominus  de  Dijon. 
Maclinia  ,  univerfis  prefentes  Lifteras  infpec- 
turis,  falutèm.  Cum  cariffimus  filius  nofter  il- 
luftris  Princeps  Leopoldus ,  AuftrieDux,  er- 
ga  nos  perfonaliter  deftinaverit  inclitos  Mili¬ 
tes  Dominos  Fredericum  de  Walfe  Curie  dic- 
ti  filii  noftri  Magiftrum  Johannem  Gradver  * 
Dominum  Francifcum  Bollen  Officialem  Bazi- 
lien ,  neenon  Chumannum  Haggen  fuos  Con- 
filiarios  ,  Ambaffiatores  ,  Procuratôres  & 

Faélores  per  eumdem  conftitutos ,  ad  trac- 
tandum ,  coneordandum  &  concludendum  * 
fuo  nomine  &  pro  ipfo,  erga  nos  &  carilfimam 
Confortent  noftram  Duciflam  expeditionem, 
feu  adimpletionem  eorum  omnium  &  fingu- 
lorum  que  reliant  adimplenda  feu  expedienda 
depadis,  conventionibus  8c  ordinationibus 
quomodocumque  fadis  8c  ordinatis  hadenus 
ratione  matrimonii  dudum  contradi  inter 
p refatum  Ducem  Auftrie  filium  noftrum  ex 
una  parte ,  &  dilediffimam  filiam  &  genitam 
noftram  Katerinam  Ducilfam  Auftrie  ,  parte 
altéra  ,  juxtà  deliberationes  ,  prolocutiones 
&  ordinationes  in  diverfis  Litteris  fuper  dic- 
to  matrimonio  hinc  indè  traditis  8c  confedis 
prout  in  fuis  Litteris  nobis  &  noftro  Confilio 
pro  parte  didorum  AmbalTïatorum  exhibitis 
hec  8c  alia  latius  continentur ,  Nos  inftanter 
requirentes  Ambaffiatores  àntedidi  ut  adeon- 
fummationem  didi  matrimonii  in  brevi  fien- 
dam  cum  hac  de  eaufa  filius  nofter  antedidus 
ad  partes  &  Comitatum  fuum  de  Fefretis  * 
Comitatus  noftri  predidi  Burgundie  conti- 
guos  dius  eft  accelfiflët  noftram  fuper  hoc 
auditurus  ordinationem  noftrum  ad  hoc  pre» 
berevellemus  alfenfum,  nositaque  pro  pari¬ 
té  noftra ,  ea  que  funt  perficienda  ,  certa  pro- 
milfa  perfici  cupientes  volumus,  &  tenore 
prefentium  concedimus  quod  confummatio 
didi  matrimonii  fiat  ad  quindenam  fefti  Paf- 
che  prox.  venturi  ad  quam  fi  quidem  con- 
fummationem  fi  commode  polfumus  interelfe 
proponimus,  Altilfimo.  conceden. . .  quod  in 
dida  confummatione  fienda  prefentes  ut  de- 
cet  elfe  defideramus  ,  didum  filium  noftrum 
attente  requirimus  ut  fi  tempore  competenti 
fibi  notificemus  8c  certiorem  reddamus  nos 
interelfe  in  confummatione  predida  &  in  dic¬ 
ta  quindena  forfitan  interelfe  non  polfemus 
quodipfc  jam  didam  confummationem  re- 
tardare  velit  8c  expedare  hinc  ad  odo  yeî 
decem  dies  immédiate  poil  fequentes ,  alio-- 
quin  &  nifi  perfonaliter  interelfe  tune  polfe-y 
mus  nos  ex  nunc  concedimus  per  hafmet  pre¬ 
fentes  Litteras  ut  didum  matrimonium  con- 
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fiimmetur  prefente  Conforte  noftra  fupradic- 
ta ,  abfque  ulla  alia  noftre  prefentie  expeda- 
tione  quacumque  ,  &  per  eamdem  Coiifor- 
tem  noftram  didam  confummatione.m  per- 
mitti  volumus  nulla  contradidione  fubfiften. 

&  infuper  promittimus  botia  fide  &  fub  obli- 
gacione  bonorum  noftrorum  &  heredum  nof- 
trorum  prefentium  &  futurorum  quorumcum- 
que  tradatus  &  toncordias  fuper  dido  matri- 
znonio  fad.  &  habit,  tenere  &  obfervare ,  ip- 
fofque  perficere  &adimplere,  in  quantum 
nos  concernit ,  fccundum  eorum  continen- 
tiam  &  tenorem.  In  quorum  teftimonium 
prefentes  Litteras ,  figilli  noftri  munimine  fe- 
cimus  roborari.  Datum  Ambianis  xxvij.  die 
Mardi,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo 
nonagefimo  primo;  Per  Dominum  Ducem 
Lamy.  ...  Et  Nos  Fredericus  de  Walfe  Cu¬ 
rie  illuftris  &  magnifici  Principis  Domini  mei  > 
metuendiffimi  Leopoldi  Ducis  Auftrie  Ma- 
gifter,  necnon  Johannes  Gradver  Milites  & 
Chumannum  Haggen  ejufdem  Ducis  Confi- 
liarii  Ambaffiatorefque  Procuratores  ac  Fac- 
rores  adtradandum  ,  concordandum  &  con- 
cludendum  fuo  nomine  &  pro  ipfo  erga  fere- 
niffimos  &  excellentiffimos  Principes  Domi- 
hum  Ducem  &  Dominam  Duciffam  Burgun¬ 
die  j  Flandrie ,  Artefii  8c  Burgundie  Comités, 
expeditionem  ,  feu  adimpletionem  eorum 
omnium  &  fingulorum  que  reftant  adimplen- 
da  feu  expedienda  ,  de  padis,  conventioni- 
bus  &  ordinationibus  quomodocümque  fac- 
tis  &  hadenus  ordinatis  ratione  matrimonii 
dudum  contradi ,  inter  prefatum  Dominum 
noftrum  Ducem  Auftrie  ex  una  parte  ,  &  me- 
tuendiffîmam  Dominam  noftram  Domicellam 
Catharinam  Auftrie  Duciffam  ,  didorum  Do¬ 
mini  Ducis  &  Domne  Duciffe  Burgund.  geni- 
tam  parte  altéra,  juxta  deliberationes,  pro- 
locutiones  &  ordinadones  in  diverfis  Litteris, 
fuper  dido  matrimonio  hinc  inde  traditis  & 
confedis  prout  in  litteris  didi  Domini  nof¬ 
tri  Ducis  Auftrie  quas  nobifcum  detuîimus  & 
earumdem  copiam  prefato  Domino  Duci 
Burgund»  tradidimus  hec  &  alia  latius  conti- 
nentur.  Nos  tam  noftris  nominibus  quam 
nomine  didi  Domini  noftri  Ducis  fupradido, 
promittimus  bona  fide,  toto  poffe  noftro  cu¬ 
rare  cum  effedu  fub  obligatione  noftrorum 
bonorum  &  heredum  noftrorum  prefentium 
&  futurorum  quorumcumque  quod  tradatus 
&concordiefupradidi  fiant  &  adimplebuntur 
ipfofque  adimpleri  facere  de  pundo  in  punc¬ 
tum  ,  tam  pro  dote  quam  pro  dotalitio  dic¬ 
te  Domine  noftre  fecundum  quod  in  eifdem 
cavetur ,  abfque  difficulté  feu  impedimento, 
vel  retardatione  >  quibufcumque  &  ulterius 
promittimus  quod  didos  tradatus  &  concor- 
dias  per  didum  Dominum  Ducem  Léopold. 
In  propria  necnon  per  illuftrem  &  magnifi- 
cum  Principem  Dominum  noftrum  metuen- 
diffimum  Guillelmum  ejus  germanum  primo 
genitum  in  quantum  in  fe  eft,  &  eumdem  con¬ 
cernit  confirmari  &  approbari  faciemus ,  vi- 
delicet  refpedu  didi  Domini  Ducis  Leopol¬ 
di  ante  didam  confummationem  &  per  dic- 
turaej us  germanum  primogenitum  infrà  fef- 
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tum  beati  Remigii  proxîmo  venturum  ,  & 
£tiam  promittimus  quod  ante  hujufmodi  coh- 
fummationem  matrimonii,  nos  curabimus  pro 
polfe  noftro  quod  notabiliores  perfone  que 
cum  dido  Domino  noftro  Duce  Aüflriè  ibi¬ 
dem  intererùnt  promittent  modo  &  forma  , 
quibus  nos  promittimus  per  prefentes  trâda- 
tus  &  concordias  fupradidos  facere  perfici  & 
adimpleri ,  fecundum  ipforum  feriem  &  teno- 
fem  ,  &  una  cum  hoc  promittimus  quod  con- 
fummatione  didi  matrimonii  fada  quod  per 
affenfum  didi  Domini  Ducis  Burgundie  fieri 
debet  in  brevi  ,  nos  curabimus  cum  effedu , 
quod  fi  idem  Dominus  Dux  Burgundie  non 
fit  prefens  in  dida  confummatione  ,  quod 
Dominus  nofter  Dux  prelibatus  Auftrie  ,  er¬ 
ga  ipfum  Dominum  Ducem  Burgundie  acce- 
cedet  &  eum  vifitabit  antequam  ad  partes  & 
Ducatum  fuuni  Auftrie  repatrietur  5  pretereà 
nos  in  veritate  recognofcimus  &  afferimus 
quod  loca ,  terre ,  redditus  &  proventus  hic 
fuperiùs  immédiate  defignati  per  didum  Do¬ 
minum  noftrum  Leopoldum  Ducem ,  ab  om- 
ni  ingagiamento  feu  impignoratione  fuerunt , 
&  funt  redempti  feu  exonerati ,  &  quod  funt 
in  tali  &tanto  valore  prout  fupra  cautum  eft, 
&  expreffum  ,  eofque  tenet  &  poffidet  pacifi- 
cè  &  libéré  fie  exoneratos,  Dominus  nofter 
Dux  fupradidus  ,  nullis  fuper  hoc  fraude, 
feu  dolo  intervenientibus  quibufcumque  ,  in 
quorum  teftimonium figilla  noftra  prefentibus 
funt  appenfa.  Datum  Ambianis  vigefima-fep- 
timadie  Martii,  anno  Domini  millefimo  tie- 
centefimo  nonagefimo  primo.  Et  Nos  Johan¬ 
nes  Canardi,Cancellarius,Guido  Dominus  de 
la  Trimoüille  ,  &  de  Sulliaco  Cambellanus,& 
Guido  de  Pontallier  Marefcallus  Burgundie  & 
Odardus  Dominus  de  Chaferone  etiam  Cam- 
bellanus  Domini  noftri  metuendiffimi  Ducis 
Burgundie ,  Flandrie  ,  Arthefiique  ,  &  Bur¬ 
gundie  Comitis  ,  Confiliarii  ,  promittimus 
etiam  bona  fide,  fub  ypotheca  &  obligatione 
bonorum  noftrorum  &  heredum  noftrorum 
prelentium  &  futurorum  ,  quod  nos  procura- 
bimus  &  dabimus  opem  &  operam  ,  &  certos 
Confiliarios  didi  Domini  noftri  inducemus 
totis  viribus  noftris  ut  tradatus  &  concordie 
habiti  &  initi  ratione  matrimonii  inter  illuf¬ 
trem  Principem  Dominum  Leopoldum  Du¬ 
cem  Auftrie  ,  &  fpedabilem  Domicellam  Ka- 
terinam  didi  Domini  Ducis  &  Domine  Du¬ 
ciffe  Burgundie  genitam  parte  altéra  celebrati 
in  quantum  concernit  &  tangere  poteft,  eof- 
dem  Dominos  ,  Ducem  &  Duciffam  &  eorum 
parte  perficientur  &  adimplebuntur  de  punc- 
to  in  pundum  nulla  obfiften.  contradidione 
quacumque.  In  quorum  teftimonium  ,  figilla 
noftra  prefentibus  Litteris  duximus  apponen- 
da »  Datum  Ambianis  vigefima-feptima  die 
Martii ,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo 
nonagefimo  primo. 
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litres  par  lefquelles  Marguerite  Duché f 
fe  de  Bourgogne  ,  &c.  donne  pouvoir 
■au  Duc  [on  mari ,  de  gouverner  après 
fa  mon ,  &  lui  permet  de  joiiir  fa  vie 
durant  des  Comte'  de  Flandres ,  Filles 
de  Malines  rfcy  d’Anvers ,  des  Duchés 
de  Brabant  &  de  Limbourg  ,  &c. 

i.  a  Tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres 
7*  XJLverront, Jehan  Seigneur  de  Foleville,Che- 
tie  valier,  Confeiller  du  Roy  noftre  Sire  ,  Garde 
de  la  Prevofté  de  Paris,  falut.  Savoir  faifons  , 
que  pardevant  Jehan  Guerry  &  Jehan  Du¬ 
rant  Clers  ,  Notaires  du  Roy  noftredit  Sei¬ 
gneur  ,  de  par  luy  eftablis  ou  Chaftelet  de  Pa¬ 
ris  ,  fu  perfonnelment  eftablie  haulte  &  puif- 
fante  Dame,  Madame  Marguerite  Duchefle 
de  Bourgôigne ,  Gohtefle  de  Flandres  ,  d’Ar- 
toÿs  &  de  Bourgoigne  ,  Palatine ,  Dame  de 
Salins  ,  Contefle  de  Rhetel  &  Dame  de  Mati¬ 
nes  ;  ycelle  Madame  la  Duchefle  auttorifée 
par  le  Roy  noftredit  Seigneur  à  faire  ce  qui 
S’enfuit;  Si  comme  il  appert  par  les  Lettres  de 
l’auttorifation  qui  en  la  fin  de  ces  Prefentes 
font  encorporées  ■>  &  afferma ,  cognut  &  con- 
felfa  que  elle  favoit  certainement  que  par  le 
grant  fens ,  prudence  &  difcretion ,  &  par  la 
puiflance  &  vaillance  de  fon  Seigneur  &  mari 
Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte  de  Flan¬ 
dres  ,  d’Àrtoys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin , 
Sire  de  Salins  *  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur 
de  Malines  4  les  Pays  deflufdits  appartenants 
a  ladite  Dame,  de  fon  héritage  par  efpecial  la 
Conté  &  le  Pays  de  Flandres ,  &  les  Villes  de 
Malines,  d’Anvers ,  eftoient  tenus  en  paix,  en 
tranquilité ,  bonne  obeiflance  &  bon  gouver¬ 
nement,  &  que  les  comocions,  guerres  &  re¬ 
bellions  qui  longuement  avoient  efté  oudit 
Pays  de  Flandres ,  avoient  efté  appaifées  & 
tarifes  à  bonne  fin  ,  &  le  Pays  remis  en  l’o- 
béiflalice  du  Roy  &  de  fon  Seigneur  &  pere  le 
Conte  de  Flandres  ,  dont  Dieux  ait  l’ame  , 
&  aprez  fon  decez  ,  en  l’obeiflfance  de  fondit 
Seigneur  &  mari  &  de  elle  ;  &  que  fi  elle  aloit 
de  vie  à  trefpaflement  devant  fondit  Seigneur 
&  mari ,  les  Seigneuries  ,  Terres  &  Pays  qui 
luy  appartiennent  de  fon  héritage  ,  &  auffi  les 
Pays  de  la  Duchié  de  Brabant  &  de  la  Duchié 
de  Lembourc  &  autres  Terres  ,  fe  en  fon  vi¬ 
vant  luy  efcheoient,ou  aprez  fon  decez  à  Mef- 
feigneursfes  enfans,  feroient  mieux  gouver¬ 
nez  plusfeurement  en  plus  grant  obeiflance, 
paix  &  tranfquillité,  tant  pour  fefdits  enfans 
qui  font  jeunes,  comme  pour  les  vaflaulx, 
fubjets  &  Habitants  defdits  Pays  &  Terres,  & 
pour  toute  la  chofe  publique  du  Royaume  3 
des  Pays  deflufdits ,  &  auffi  des  Pays  voifins  i 
par  fondit  Seigneur  &  mari ,  que  par  autres 
perfonnes  quelxconques  ,  attendu  que  leurs 
enfans  font  tous  jeunes  &  mendres  d’ans, ex¬ 
cepté  Monfeigneur  le  Conte  de  Nevers,  le¬ 
quel  combien  qu'il  foit  aagiez  de  vint  ans  ou 


environ,  n’a  pas  encore  s  cognoiflanc'e  ne  ex- 
periance  de  gouverner  les  Pays  deflufdits  , 
mefmement  de  la  Conté  de  Flandres  &  dès 
Pays  qui  font  affis  hors  du  Royaume  ,  def- 
quelx  le  gouvernement  requiert  plus  graiit 
difcretion  &  prudence  que  d’affez  d’autres 
Pays  i  &  que  fe  aprez  fon  decez  ,  vivant  fond; 
Seigueur  &  mari ,  fefdits  Pays  ,  Terres  &  Sei¬ 
gneuries  venoient  ez  mains  de  fes  enfans ,  ou 
d’aucuns  d’eulx  qui  font  jeunes  ,  non  ayans 
perfede  difcretion  &  expérience  de  gouver¬ 
nement  de  teles  &  fi  grands  Seigneuries,  plu- 
fieurs  grant  périls  ,  dommaiges  &  inconvé¬ 
nients  irréparables  s’en  pourraient  enfuyvrej 
tant  à  fefdits  enfans,  comme  auxdits Pays, fub¬ 
jets  &  Habitants  d’yceulx  ,  pour  lefquelleS 
caufes  ladite  Dame  bien  avifée  &  bien  con- 
feillée ,  de  fon  propre  mouvement  &  certaine 
fcience  ,  de  l’auttorité  quedeflus,  voult  &  or¬ 
donna  que  ou  cas  que  vivant  fondit  Seigneur 
&  mari  elle  irait  de  vie  à  trefpaflement ,  fon¬ 
dit  Seigneur  &  mari ,  tout  le  cours  de  fa  vie 
durant ,  tenift  &  pofledaft  &  euft  le  gouver¬ 
nement  &  adminiftration  de  toutes  les  Sei¬ 
gneuries,  Terres  &  Pays  deflufdits ,  apparte¬ 
nais  à  lad.  Dame  &  qui  luy  appartendroient 
ou  temps  de  fon  decez ,  ou  qui  aprez  fon  de¬ 
cez  efeherroient  à  fefdits  enfans  ou  aucun 
d’eulx,  &  que  fondit  Seigneur  en  joift  &ufaft 
paifiblement  tant  qu’il  vivroit  ,  qu’il  en  de- 
mouraft  en  la  foy  &  hommaige  du  Roy  nof¬ 
tre  Sire ,  des  Terres  tenues  &  mouvans  de  luy 
en  fief,  &  pareillement  des  autres  Seigneu¬ 
ries,  dcfquelles  aucunes  defdites  Terres  font 
ou  feroient  teriues,  &  qu’il  reçoive  les  hom- 
maiges  &  feremens  de  feaultés  des  vaflaulx  & 
hommes  defdits  Pays  &  Terres,  &  qu’il  en 
lieve  &  perçoive  à  fon  proffit  les  rentes ,  re¬ 
venues  ,  frais  &  émoluments  tant  qu’il  vivrai 
tout  par  la  forme  &  maniéré  qu’il  les  lieve  & 
reçoit  àprefent  de  ceux  qu’il  tient  &  poflfede; 
&  parmi  ce  ledit  Monfeigneur  le  Duc  pour 
ce  perfonnelment  eftabli  pardevant  fefdits 
Notaires  ,  fera  tenus  &  promift  ez  mains  dy- 
ceulx  Notaires  ,  payer  les  debtes  de  luy  &  de 
ladite  Madame  la  Duchefle ,  &  payer ,  enté¬ 
riner  &  accomplir  bien  8c  loyaument  letefta- 
ment  ou  derréniere  volunté  d’ycelle  Madame 
la  Duchefle  ou  cas  que  la  porcion  des  meu¬ 
bles  de  laditeMadame  la  Duchefle  ne  foffiroit 
pour  payer  lefdites  debtes  &  teftament,  & 
auffi  fera  tenu  de  fouftenir  les  eftats  de  Mef- 
feigneurs  les  enfans  de  luy  &  de  ladite  Ma¬ 
dame  la  Duchefle  bien  &  honnorablement, 
ainfi  qu’il  appartient  de  vivres ,  de  robes  ,  de 
monteures  &  de  toutes  autres  neceflaires 
pour  yceulx  enfans  &  leurs  ferviteurs ,  &  de 
payer  les  mariages  quant  au  meuble  de  mes 
Damoifelles leurs  filles,  &  toutes  les  fommes 
de  deniers  qui  font  efeheues  ou  qui  efeherront 
&  qui  feront  à  payer  pour  les  mariages  defd» 
filles ,  &  fera  tenus  de  payer  les  charges  def¬ 
dits  héritages,  Pays  &  Terres ,  &  de  les  fouf¬ 
tenir  en  eftat  fouffifant ,  &  ne  pourra  ycellui 
Monf.  le  Duc ,  aprez  le  decez  de  ladite  Ma¬ 
dame  la  Duchefle  riens  aliéner  deldits  hérita¬ 
ges  i  Terres  &  Pays  defquels  il  aura  le  gou ver- 
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nemeht  &  àdmînîftration  ,  maïs  les  deffendra 
&  gardera  tous  entiers  à  Tes  frais  &  defpens  , 
pour  &  au  proffift  defdits  enfans  aprez  fon  de- 
ccz;  &  pour  plus  grand  Fermeté  de  ce  quedef- 
fus  eft  dit,  voult  encore  ,  &  ordonna  ladite 
Madame  la  DuchefTe ,  que  dez  maintenant  le¬ 
dit  Monf.  le  Conte  de  Neversqui  eft  fôuffifem- 
tnent  aagiez  ,  confente ,  rattiffie  &  approuve 
par  foy  &  par  ferement  toutes  les  chofes  def- 
fufdites  &  chafcunes  d’ycelles  ;  &  que  tantoft 
que  aucuns  defdits  Meffeigrteurs  les  enfans 
fera  aagiez,  chafcun  d’eulx  l’un  aprez  l’autre , 
ainfî  qu'ils  vendront  en  aage  fouffifant ,  con- 
fentent ,  louent  &  approuvent  par  foy  &  par 
ferement  les  ordonnances  &  dilpofitions  def- 
fufdites  &  chafcüne  d’ycelles»  A  ce  vint  &  fu 
prefent  noble  &  puiffant  Jehan  de  Bourgoi- 
gne.  Conte  de  Nevers  &  Baron  de  Donzy , 
qui  de  fa  bonne  volunté ,  fans  aucune  con¬ 
trainte  ,  pardevant  lefdits  Notaires ,  confenti, 
loua  &  approuva  toutes  les  chofes  deffufdi- 
tes  &  chafcüne  d’ycelles  ,  lefquelles  lui  fu¬ 
rent  Ieues  ,  expofées  &  declairées  ;  &  pour 
plus  grant  feiireté  de  ce  que  dit  eft  ,  lefdits 
Monf.  le  Duc  ,  Madame  la  DuchefTe  &  Monf. 
le  Conte  ,  pour  tant  comme  à  chafcun  d’eulx 
touche  &puet  toucher,  voudrenr,  confenti™ 
rent  &  accordèrent  que  ces  prefentes  ordon¬ 
nances  ,  difpofitionS  &  autres  chofes  en  ces 
prefentes  Lettres  contenues ,  foient  confer- 
mées ,  rattiffiées  &  approuvées  par  la  Court 
de  Parlement  j  ,&  fe  meftiers  eft ,  que  eulx  & 
chafcun  d’eulx  foient  condamnez  par  Arreft 
de  ladite  Court  à  les  tenir,  garder,  entériner 
&  accomplir  fâns  enfraindre  ,  nonobftant 
quelxcoilques  Couftumes  ,  ufages  ou  obfer- 
vances  de  Pays  à  ce  contraires,  pour  confen- 
tir  ,  paffer  &  accorder  lefquelles  chofes  def- 
fufdites  &  chafcunes  d’ycelles ,  pardevant  le 
Roy  &  en  fa  Court  de  Parlement,  &  à  ce  qué¬ 
rir  que  le  Roy  &  fa  Coürt  interpofent  fur  ce 
leur  decret ,  &  que  lefdits  Monf.  le  Duc ,  Ma¬ 
dame  la  DuchefTe,  Monf.  le  Conte  &  chafcun 
d’eulx  foient  condamnez  à  les  tenir  par  le  Roy 
6c  par  Arreft  de  fadite  Court  ,  yceulx  Monf. 
le  Duc  j  Madame  la  DuchefTe  Sc  Monfeigneur 
le  Conte  ,  tant  conjointement  que  divife- 
inent  firent ,  conftituerent&  eftablirentleufs 
Procureurs  Generaulx  &  MefTaiges  efpeciaulx 
honnorables  hommes  Maiftres  Pierre  de 
TounerrC  ,  Jehan  Hue ,  Jaques  le  Fer,  Raoul 
Jolis  ,  Laurent  Lami ,  Robert  d’Angueul  ,  & 
chafcun  d’eulx  pour  le  tout ,  auxquels  &  à 
chafcun  d’eulx  ils  donnèrent  pduvoir& man- 
dament  efpecial  de  faire  ce  que  dit  eft  &  tout 
ce  qui  au  cas  appartiendra  j  toutes  lefquèlles 
chofes  deffufdites  &  chafcunes  d’ycelles ,  lef¬ 
dits  Monfeigneur  le  Duc  d’une  part ,  &  Ma¬ 
dame  la  DuchefTe ,  de  Tauttorité  que  deflus , 
&  Monf.  le  Conte  d’autre  part  ,  pour  tant 
que  à  chafcun  d’eulx  touche  &  püet  toucher, 
font  tenus  &  promiftrent  par  leurs  ferements 
&  par  la  foy  de  leur  corps  pour  ce  corporel- 
ftient  données  &  baillées  ez  mains  defdits  No¬ 
taires  comme  en  la  noftre  fouverâirte  pour  le 
Roy  noftre  Sire,  avoir  &  tenir  ferme  &  efta- 
ble,  les  garder ,  entériner  &  loyaument  ae- 
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complir  de  point  en  point  fans  aler  ou  venir 
encontre  par  eulx  ne  par  autres ,  jamais  à  nul 
jour  par  voie  de  fait  ,  de  droit  ,  d’erreur, 
d’ignorance  pour  raifon  de  decevence  ne  au» 
trement,  comment  que  ce  foit ,  &  rendront 
&  payeront  touts  coUfts,  mifes,  defpens,dom- 
maigeS  &  interefts  qui  faits  eus ,  fouftenus  & 
encourrus  feroient  par  aucun  d’eulx  ou  def- 
fault  &  coulpe  d’autres ,  pour  le  non-accom- 
pliffement  de  ce  que  dit  eft  ;  obligant  pour 
ce  lefdits  Monf.  le  Duc,  Madame  la  DuchefTe 
&  Monf.  le  Conte ,  chafcun  pour  tant  que  ce 
luy  touche  >  tous  leurs  biens  &  les  biens  de 
leurs  hoirs,  meubles  &  immeubles  prefens  & 
advenir  à  jufticier ,  vendre  &  exploittier  par 
Nous ,  nos  fucceffeurs  Prevofts  de  Paris  & 
par  tous  autres  Jufticiers  foubz  qui  Juridic¬ 
tion  ils  foient  trouvez  pour  ces  Lettres  enté¬ 
riner  &  accomplir  ;  &  renoncèrent  expreffe- 
ment  en  ce  fait,  tant  ledit  Monf.  le  Duc,  com¬ 
me  Madame  la  DuchefTe  à  Tauttorité  que  def- 
fus  ;  &  ledit  Monfeigneur  le  Conte  par  leurf- 
dits  feremens  &  foy,  à  toutes  exceptions  dé 
déceptions  ,  fraudes,  cautelles,  cavillacions, 
à  toutes  Lettres  d’Eftat  *  grâces ,  privilèges  , 
franchifes  &  libertez  ,  à  toutes  oppofitiôns  , 
■  difpenfacions  &  abfolucions,à  tous  Us,  Couf¬ 
tumes  &  eftablifTemens  de  lieux  &  de  Pays  , 
à  aétion  en  fait,  à  convention  de  lieu  &  de 
Juge,  à  condition  fans  caufe  ou  de  non  jufte 
&  indue  caufe,  à  tout  Droit  Efcript  &  non 
Efcript ,  Canon  &  Civil ,  à  ce  que  ils  ou  au¬ 
cuns  d’eulx  puiflent  ou  puift  dire  plus  &  au¬ 
tres  chofes  avoir  efté  efcript  en  ces  Lettres  , 
que  accordé  &  paffé  j  ou  accordé  que  efcript, 
&  generaument  à  toutes  les  autres  chofes  qui 
aydier  &  valloir  leur  pourroient  pour  dire  & 
venir  contre  ces  Lettres ,  ou  aucunes  des  cho¬ 
fes  contenues  en  ycelles  ;  &  au  droit  difant  ge¬ 
neral  renonciation  non  valoir ,  par  laquelle 
general  renonciation,  lefdits  Monf.  le  Duc  * 
Madame  la  DuchefTe  &  Monf.  le  Conte  voul- 
drent  &  accordèrent  expreffement  toutes  ma¬ 
niérés  de  renonciations  generaulx  &  efpe¬ 
ciaulx  ,  eftre  fuppofées  &  entendues  en  ces 
prefentes  Lettres ,  comme  fe  elles  y  eftoienc 
eferiptes  &  déclarées  de  mot  à  mot.  La  te¬ 
neur  defdiles  Lettres  d'auttorifation  enfuyti 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fran¬ 
ce  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  ver¬ 
ront  ,  falut.  Receuë  avons  la  fupplication  dé 
noftre  trez  chiere  &  irez  amée  tante  la  Du- 
cheffe  de  Bourgoigne  ,  ContefTe  de  Flandres^ 
d’Artoys  &  de  Bourgoigne  ;  contenant  que 
comme  pour  ce  que  noftre  trez  chier  &  trez 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de 
Flandres,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne,  fon 
Seigneur  &  mari  ,  par  fes  puifTance  &  difere- 
tion  ,  eft  mieulx  difpofé  à  gouverner  en  paix 
&  tranquillité  &  en  noftre  obeifTance  ,  en  tant 
qu’il  nous  puet  toucher,  fe  noftredite  tante 
aloit  de  vie  à  trefpaffement  avant  noftredic 
oncle,  lefdits  Contés  &  Pays  de  Flandres, 
d’Artoys  &  de  Bourgoigne  ,  les  Villes  de 
Malines  &  Anvers ,  &  Jes  autres  Pays  &  Sei¬ 
gneuries  qui  luy  appartiennent  de  fon  héri¬ 
tage  ,  &  auffi  les  Pays  qui  par  raifon  &  par 
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■couftume  liïy  pevent  &  doivent  appartenir  ez 
touchiez  de  Brabant  &  de  Lembourc  &  ail¬ 
leurs  ,  fe  elle  furvit  noftre  trez  chiere  &  trez 
«amée  tante  la  Duchefle  de  Brabant,  ou  fe 
«on ,  à  nos  trez  chiers  &  amez  coufins  & 
coufines  enfans  de  nofdits  oncle  &  tante,  que 
-ne  feraient  lefdits  enfans  ou  aucun  d’yceulx, 

&  que  lefdits  Pays  mefmement  de  Flandres  & 
de  Brabant  &  de  la  Conté  deBourgoigne ,  & 
des  autres  qui.  font  hors  de  noftre  Royaume, 
les  fubjets  &  Habitans  d’yceulx  pour  le  gou¬ 
vernement  defquelx  eft  requife  plus  grant  pru¬ 
dence  &  difcretion  que  de  allez  d'autres  Pays 
feront  en  plus  grant  obeiffance  ez  mains  de 
noftreditoncle ,  que  d’autres  perfonnes  quel¬ 
conques,  à  l’honneur  &  prouffit  de  Nous&  de 
noftre  Royaume,  &  auffi  de  nofdits  coulins  & 
coufines  qui  font  jeunes  &  mendres  d’ans  , 
excepté  le  Conte  de  Nevers ,  lequel  combien 
qu’il  foit  aagiez  de  vingt  ans  ou  environ ,  n’a 
pas  encore  li  grant  cognoiffance  ne  expérien¬ 
ce  de  gouvernement  de  Pays  qu’il  feroit  bien 
befoing  à  propos  &  entencion  de  ordonner 
par  noftre  congié  &  licence  ,  que  fe  elle  va 
de  vie  à  trefpafiement  devant  noftredit  onclei 
ycellui  noftre  oncle  durant  fa  vie,  ait  le  gou¬ 
vernement  &  adminiftration  des  Contez, 
Pays,  Seignouries  &  Terres  deffufdiz  qui  apar- 
tiennent  à  noftredite  tante  de  Bourgoigne >  & 
luy  appartiendront  de  fon  héritage  au  temps 
de  fon  decez  ;  &  auffi  lefdits  Duchiez  de  Bra¬ 
bant  &  de  Lymbourc  ,  fe  aprez  fon  decez 
elles  efcheoient  aufdits  enfans ,  &  que  noftre¬ 
dit  oncle  ait  &  tiengne  en  fa  main  durant  fa 
vie,  les  Seignouries,  Terres  &  Pays  deffiuf- 
dits  de  noftredite  tante  ou  de  fes  enfans  ;  qu’il 
en  lieve  les  revenus ,  prouffits  &  emolumens, 
reçoive  les  hommages  des  Vaftaux ,  quant  les 
cas  y  efcherront ,  &  qu’il  en  demoure  en  nos 
foy  &  homages  des  Pays  qui  de  nousfonttenus 
en  fief,  &  pareillement  des  autres  Pays  &  Sei- 
îmouriesenla  maniéré  qu’il  eft  àprefent.  Si 
Nous  a  fuplié  noftredite  tante ,  que  comme 
elle  foit  liée  de  mari,  &  que  par  les  Couftu- 
mes  &  Ufages  des  Pays  deflufdiz  ,  fans  noftre 
auttorité  &  licence  ,  elle  ne  pourrait  ordon¬ 
ner  ,  ne  difpofer  du  gouvernement  &  admi¬ 
niftration  des  Pays,  terres  &  lieux  deftufdiz' 
en  la  perfonne  de  noftredit  oncle,  il  Nous 
pleu'ft  de  noftre  grâce  ,  elle  autorifer  quant  à 
ce  ,  &  luy  donner  congié  &  licence  de  ordon¬ 
ner  &  difpofer  du  gouvernement  de  fefdites 
Terres,  Pays  &  héritages,  par  la  maniéré 
deftlifdite.  Pourquoy  ,  Nous  confidéré  ce  que 
effus  eft  dit,  pour  contemplacion  de  nofdits 
oncle  &  tante  ,  &  de  nos  coufins  leurs  enfans, 
pour  l’utilité  delà  chofe  publique,  la  paix, 
tranquillité ,  bon  gouvernement  des  Pays 
deftufdiz  ;  de  noftre  certaine  fcience  ,  grâce 
efpecial  &  auttorité  Royal ,  avons  auttorifé& 
auttorifons  par  ces  Prefentes  ,  &  donnons 
congié  &  licence  à  noftredite  tante ,  de  faire, 
ordonn  r  &  difpofer  toutes  les  chofes  deifuf- 
dites,  &  chafcunes  d’ycelles,  leurs  circonftan- 
ces&  dépendances  ;  &  pourycelles,  foy  lyer, 

&  obligier  par  toutes  les  meilleures  &  les  plus 
feures  obligations  qui  fur  ce  pourront  eftre 
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faittes  ,  nonobftant  quélxcônquesCouftumesi 
Ufages  ou  obfervances  de  Pays  à  ce  contrai¬ 
res."  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait  met¬ 
tre  noftre  féel  à  ces  prefentes  Lettres.  Don¬ 
né  à  Paris  le  23*.  jour  de  Juing,  l’an  de 
grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  &  onze  ;  de  nof¬ 
tre  régné  le  onzième.  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
feil ,  P.  Manhac.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous 
à  la  relation  defdits  Notaires ,  avons  fait  met¬ 
tre  le  féel  de.  ladite  Prevofté  de  Paris  à  ces 
Lettres,  qui  furent  paflees  &  accordées  par 
lefdites  Madame  la  Duchefte  &Monfi  le  Con¬ 
te,  le  Jeudy  treizième  jour  du  mois  de  Juil¬ 
let  ,  &  par  ledit  Monf.  le  Duc  ,  le  Dimanche 
vingt-troizieme  jour  dudit  mois  ,  tout  en  l’an 
de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  &  onze; 


C  L II. 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne ,  con¬ 
cernant  les  Auditeurs  des  C  au  fes  d’ Ap¬ 
peaux  à  B  e aune  , 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bour¬ 
goigne  ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys  & 
deBourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins, Con¬ 
te  de  Rhetel  ,&  Seigneur  de  Malines.  Savoir 
faifons  à  tous,  que  pour  ce  que  nous  avons 
entendu  que  en  noftre  Auditoire  des  Caufes 
d’Appeaulx  de  noftredit  Duchié ,  à  trez  gran¬ 
de  quantité  de  caufes  &  procez  entre  plulïeurs 
&  diverfes  Parties ,  &  dont  ladite  Court  eft 
moult  chargée ,  &  que  nos  Auditeurs  defdites 
caufes  ne  ont  accouftumé  venir  à  leurs  jours 
pour  expedier  lefdiz  procez  &  caufes  jufques 
à  la  veille  d’yceulx  jours  ;  pourquoy  ils  ne 
ont  peu,  ne  peuvent  fi  briefvement  expedier 
lefdites  caufes  &  procez ,  comme  il  appar¬ 
tiendrait  &  ferait  neceflaire  pour  les  Parties* 
&  lefdites  caufes  mettre  à  fin;  mais  en  ont  efté 
&  font  moult  retardez  les  procez  ou  dommai- 
p-e  des  Parties.  Nous  voulans  à  ce  pourveoir 
pour  le  bien  de  Juftice  abréger  ,  &  pour  le 
bien  public,  &  auxi  afin  que  les  caufes  &  pro- 
eez  foient  plus  meurement  vifitées  &  abrégées, 
par  la  deliberation  de  noftre  amé  &  féal 
Chancelier,  &  des  Gens  de  noftre  Grand 
Confeil *  eftant  à  prefent  à  Beaune  ,  avons 
ordonné  &  ordonnons  par  ces  Prefentes  , 
que  d’orefnavant  l’un  de  nos  Auditeurs ,  c’eft 
affavoir  celui  qui  devra  prononcier  les  Juge- 
mens  &  Sentences  defdites  caufes ,  à  leurfdits 
jours,  vienne  &  foit  à  chafcun  de  leurfdits 
jours  ,  au  lieu  de  leurfdits  jours,  trois  jours 
entiers  avant  yceulx  jours,  pour  vifiter  lefdiz 
procez  &  y  faire  ce  que  y  appartiendra^  la  fin 
que  dit  eft.  Et  que  pour  ce  celuy  de  nofdits 
Auditeurs  /qui  ainfy  y  venra  &  prononcera , 
ait  &  emporte  d’orefnavant  fur  nous,  pour  fes 
frais  dudit  temps  defdits  trois  jours  qu’il  vac- 
quera  à  ce  que  dit  eft ,  cent  fols  tourpois  de 
gages ,  oultre  les  gages  ordinaires  qu’ils  ont 
accouftumé  pranre  fur  nous  à  caufe  de  leurd. 
office.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
Prefentes  ,  à  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de 
nos  Comptes  >  que  à  celuy  de  nofdits  Audi-; 
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teurs  qui  àinfy  aura  efté  audit  lieu  i  &  pour 
ladite  caufe,  lefdits  trois  jours,  faffetït  payer  * 
par  aucuns  de  nos  Receveurs  ,  lefdits  cent 
fols  tournois  oultre  &  avec  fefdits  gages  or¬ 
dinaires,  en  prenant  copie  pour  une  fois  de 
ces  prefentes  collationnées  en  ladite  Cham¬ 
bre  &  lettres  de  quittance ,  avec  certifficatioii 
du  Greffier  de  ladite  Court ,  de  celuy  qui  au¬ 
ra  ai  nfî  defervi ,  par  lesquelles  rapportant, 
'Nous  voulons  laditte  fomme  de  cent  fols 
eftre  allouée  par  nofdits  Gens  de  nos  Comp¬ 
tes  ,  ez  comptes  de  celuy  de  nofdits  Rece¬ 
veurs  qui  aihfy  les  aura  pâyé,fans  difficulté  au¬ 
cune  ou  autre  mandement  attendre ,  nonobs¬ 
tant  quelxconques  Ordonnances  ad  ce  con¬ 
traires.  En  tefmoitfg  de  ce.  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Donné  à 
Beaune  lé  vingt-cinquieme  jour  d’Odobre  , 
l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  & 
onze.  Par  Monf.  le  Duc,  à  la  relation  dit 
Gonfeil  ouquel  vous  eftiez.  J.  Vie. 


CL  Ht 

Addition  aux  Armes  anciennes  de  la 
Ville  de  Dijon  ,  faite  par  le  Duc 
Philipe  le  Hardy,  en  tan  1391. 

Â  ü  1^91.  T)Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 

-  JL  goigne.  Conte  de  Flandres,  d’Artoys  & 

vaiedcdDiL  Boürgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Con- 
i*»n>  te  de  Rlietel  &  Seigneur  de  Malines.  Savoir 
faifons  à  tous  prefens  &  advenir ,  que  Nous 
qui  avons  vraye  connoifiance  de  la  bonne 
loyaulté  &  parfait  amour  que  nos  bien  amez 
les  Habitans  &  Commune  de  noftre  bonne 
Ville  de  Dijon  ont  toujours  heu  à  Nous* ont 
pour  lé  pfefent  ,  &  efperons  que  tousdis 
auront,  enconfideratioh  des  bons  fervices  & 
plaifirs  quyceulx Habitans  &  Commune  nous 
ont  fait  depuis  que  nous  veinfmes  première¬ 
ment  en  la  Seignorie  dé  noftre  Duché  de 
Boürgoigne  ;  à  oires  vouîans  moîiftrer  que 
nous  avons  codnoiflance  des  chofes  deflfuf- 
dit-esj  &  en  donnant  à  eulx  bonne  volonté  de 
toujours  mieux  faire  ,  polir  plus  honorer  la¬ 
dite  Ville  &  les  Habitans  &  Commune  d’y- 
cellé  i  à  yceulx  Habitans  &  Commune  avons 
odroyé,  &  par  ces  Prefentes  oâroyons  que  ez 
Armes  &  Enfeignes  de  ladite  Ville,  qui  eft 
un  Efcu  de  Gueules  tout  plein  ,  lefquelles  ils 
ont  accouftumé  anciennement  de  pourter,  ils 
puiftent  mettre  &  pourter  perpétuellement  en 
bataille  &  dehors,  en  tous  les  lieux  où  il  leur 
plaira  eftre ,  mettre  ou  pourter  Ieurfdites  Ar¬ 
mes  &  Enfeignes,ung  chiefde  nos  propres  Ar¬ 
mes  en  perpétuel  honneur  &  decorement  d’y- 
celles.  Si  donnons  en  maiidementà  nos  amez 
&  féaulx  Marefchal  &  Senefchal ,  8c  à  tous  nefs 
autres  Jufticiers  &  Officiers  prefens  &  advenir, 

.  &  à  leurs  Lieutenans,  que  de  noftre  prefen- 
te  grâce  ils  laiftent  &  fouffrent  ufer  paifîble- 
ifleflt  lefdits  Habitans  &  Commune  ;  car  aiii- 
fy  nous  plaift-il  eftre  fait,  auxquels  Habitans 
éc  Commune  l’avons  oftroyé  &  oâroyons  par 
êes  Prefentes ,  de  grâce  efpeciale  &  de  noftre 
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certaine  fcience.  Et  que  ce  fôit  ferme  chofe  à 
toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel 
à  ces  Lettres.  Donné  à  Rouvre  le  vingt-deu¬ 
xieme  jour  de  Septembre ,  l’an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  onze.  Par  Monf,  le 
Duc,  J.  Le  Mol. 


CLI V. 

Mandement  du  Duc  Philipe  le  Hardy * 
qui  ordonne  ïaccoMplijfement  de  la 
Fondation  des  Chartreux  dé  Dijon. 

PHüipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  & 
de  Boürgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con¬ 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos 
amez  &  feaulx  Me.  Dreve  Felize  noftre  Con- 
fciller,  &M'S.  Régnault  Goinbaut,  Nicolas 
le  Vaillant  &  Odart  Donay  Maiftres  de  la 
Chambre  de  110s  Comptes  à  Dijon,  falut  & 
dileâion.  Comme  à  riioiineur& louange  delà 
benoifte  Trinité  ;  de  la  glorieufe  Vierge  Ma¬ 
rie  &  de  tons  les  Saints  de  Paradis,  Nous 
ayons  fondé  un  double  Convent  de  Chartreux 
au  lieu  de  Champmol  lez  Dijon,  les  Religieux 
duquel  CÆnvenc  Nous  voulons  eitre  douezdé 
2500  livres  tournois  de  rente  annuelle  & 
perpétuelle  pour  leur  vivre  &  neceffitez,  def. 
quelles  1500  livres  tournois  Nous  ayons  ja 
baillié  &  aflîgné  àuxdits  Religieux,  jufquesà 
la  fonime  de  environ  1150  livres  tournois 
par  eulx  aggreablement  receuë  ;  favoir  vous 
faifons,  que  Nous  qui  délirons  accomplir  la¬ 
dite  dotation  &  fondation  de  ijoo  livres 
tournois,  enfinc  que  promis  l’avons ,  afin  que 
lefdits  Religieux  n’encourënt  ou  delaiffent 
pour  ce  deffault  à  faire  le  Divili  Office  ,  mais 
toujours  puifient  mieulx  entendre  an  Service 
de  Dieu  ;  confiants  à  plain  de  vos  ferts ,  leau- 
tez  &  bonne  diligence  ,  vous  mandons  8c 
commettons,  que  vous,  les  trois  >  ou  les  deux 
de  vous  enquerez  &  encherchiez  diligem¬ 
ment  terres  &  rentes,  tant  8c  telles  que  me- 
fure  eft  à  parfaire  ladite  dottation  de  ladite 
fomme  de  1500  livres  tournois  ,  déduites 
les  rentes  à  eulx  ja  baillées,  comme  dit  eft. 
&  ce  que  trouver  en  pourrez  jufqu’à  la  perfec¬ 
tion  de  ladite  fomme  de  1 500  livres  tournois 
pour  jufte  &  loyal  prix ,  acheptez  en  nof¬ 
tre  nom  &  le  plus  convenablement  que  faire 
fe  pourra  au  proffit  defdits  Religieux  ,  &  les 
acquefts  enfinc  faits  par  vous,  les  trois  ou  les 
deux  de  vous  en  noftre  ndm,baillez  &  délivrez 
auxdits  Religieux  ou  leur  Procureur,  en  les 
mettant  en  poifeffion  &  faifine  reaument  8c 
de  fait,  &  les  en  faites  joir  &  ufer  paifible- 
ment ,  par  prenant  defdits  Religieux ,  lettres 
de  recognoiflance  de  tout  ce  que  vous  leur 
baillerez  ;  le  prix  &  fomme  duquel  achàpt 
enfinc  fait ,  par  vous,  les  trois  ou  les  deux  de 
vous ,  comme  dit  eft ,  Nous  voulons  &  man¬ 
dons  eftre  payé  fans  aucune  difficulté  ou  delaii 
par  noftre  bien  amé  Amiot  Arnaut ,  commis 
de  Nous  à  la  defpenfe  de  ladite  Fondation,  & 
tout  ce  que  il  pour  cefte  caufe  aura  payé ,  pae 
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ràppôr'tàfit  vidimus  de  ccs  prcientes  certiffica- 
tions  de  vous,les  trois  ou  lés  deux  de  vous,  & 
quittance  de  ceulx  à  qui  il  aura  payé  aucune 
chofc  pour  la  càufe  deffufdite  avec  les  lettres 
de  vcndaige  defdits  héritages  ou  rentes  ,  fera 
alloué  ez  comptes  dudit  Amiotfur  la  defpen- 
fe  &  million  de  cette  béfoigne ,  par  nos  amez 
&îéaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  ; 
&  nous  donnons  en  mandement  a  tous  nos 
jufticiers ,  Officiers  &  fubjets  ,  prions  &  re¬ 
quérons  tous  autres ,  que  â  vous  en  ce  faifant, 
obeiflent  &  entendent  diligemment.  Donne 
à  Paris  le  troizieme  jour  de  Février ,  l'an  de 
grâce  1392.  Pat  Mon  if  le  Duc,  Hué. 


C  L  V. 

Accord  fait  &  paffe  en  Parlement ,  par 
maniéré  d' Arrêt  ,  entre  les  Procureurs 
des  Duc  &  Duchefje  de  Bourgogne  , 
d'une  pan  ,  &  la  Comteffe  de  Bar, 
d'autre,  au  fuj et  des  demandes  de  cet¬ 
te  Comteffe  -,  touchant  le  Pays  de 
Flandres  ,  &c, 

Ak  ï;92.  Oliimc  noble  &  puiffant  Danfc  ,  Mafia- 


-  me  la  Contefle  de  Bar,  Dame  de  Caffel, 

eX- 1  euft  pieça  fait  ajourner  en  la  Court  de  Par- 
bijoâ.  lement ,  hault  &  puiffant  Prince  Monf.  le  Duc 
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de  Botirçoiçne ,  Conte  de  Flandres ,  &c.  & 
Madame  la  Duchefle  &  Coflteffe  defdits  lieux, 
&fur  ce  que  ladite  Madame  laConteffemain- 
tenoit  entr’autres  chofes,  que  le  Conte  dé 
Flandres  fon  ayol ,  dez  l’an  mil  ccc.  &  vint, 
avoir  baillié  &  délivré  à  Meff.  Robert  de  Flan¬ 
dres  fon  fils,  pere  de  ladite  Madame  la  Con- 
téffe ,  pour  une  partie  de  fon  partage  ou  ape- 
des  Terres  qui  pouroient  lui  competer 
&  appartenir  à  caufe  des  fucceflions  de  fes 
pere  &  mere  &  d’une  Tienne  tante  ;  la  Ville 
&  Chaftellenie  de  Bergues,  la  Ville  &  appar¬ 
tenance  de  Neufport,  &  la  Ville,  Terres  & 
appartenances  de  Douze,  pour  le  prix  de  deux 
mille  cent  trente  -  une  livre  de  rante  au 
vieil  &  ancien  prix  ou  environ,  que  ledit 
Meflf  Robert  fon  pere  en  avoir  elle  receu  en 
f’oy  &  homage  ,  &  mis  en  poffeiïion  &  faiflne 
par  ledit  Conte  Robert  fon  pere ,  &  que  led. 
Meflf  Robert  en  avoir  joy  paifiblement  durant 
fa  vie  ,  &  que  aprez  fon  dccez  ladite  Madame 
la  Contefle,  tant  pat  elle,  comme  par  ceulx 
dont  elle  avoit  caufe ,  en  avoit  joy  &  poffefle 
paifiblement  jufqu’à  l’an  mil  ccc.  cinquante- 
quatre  ou  environ  ,  que  Monf.  Loys  Conte 
de  Flandres,  dernier  trefpafle,  pere  de  ladite 
Madame  la  Duchefle ,  avoit  mis  en  fa  main, 
pris  &  occupé  de  fait  lefdites  Villes ,  Chaftel- 
lenics ,  Terres  &  appartenances.  Et  combien 
que  ladite  Madame  la  Contefle  l’eut  fommé  & 
requis  par  plufieurs  fois  de  luy  reflituer  &  dé¬ 
livrer  lefdkes  Villes  ,  Chaflellenies  &  Terres, 
il  en  avoit  efté  refufant ,  &  que  aprez  le  decez 
dudit  Monf.  le  Conte  Loys,  lefdits  Monf.  le 
Duc  &  Madame  laDuchefle,  heritiers  à  caufe 
d’elle  dudit  Monf.  le  Conte,  avoient  aufli  de- 
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tenu  &  occupé,  &  encores  detenoient  &  oca 
cupoient  lefdites  Villes  ,  Chaflellenies  &  Ter» 
res.  Et  fi  difoit  ladite  Madame  la  Contefle  par 
plufieurs  faits  &  raifons ,  que  ledit  Monf.  le 
Duc  &  Madame  la  Duchefle  eftoient  tenus  de 
luy  faire  recompenfation  des  Terres  de  la 
Bourre  de  Watenes  qui  valoient  bien  300 
livrées  de  terre  ,  qui  avoient  efté  baillées  au¬ 
dit  feu  Meflf  Robert  fon  pere  ,  pour  priféc  de 
fon  afliette  qui  luy  devoit  eftre  faite,  &  que 
depuis  luy  avoient  efté  évincées  par  Arreft  de 
la  Court  de  Parlement  :  fi  requeroit  ladite 
Madame  la  Contefle,  que  lefdits  Monf.  le  Duc 
&  Madame  la  Duchefle  fuflent  condamnez  & 
contraints  à  luy  reflituer  &  delaiffer  lefdites 
Villes,  Chaflellenies,  Terres  &  appartenan¬ 
ces  ,  &  à  luy  afleoir  lefdites  trois  cens  livrées 
déterre,  &  rendre  les  fruits  &  levées  qui  en 
avoient  efté  perceus ,  &  que  ladite  Madame 
la  Contefle  en  eut  peu  avoir,  receu  &  perceu, 
en  faifant  en  cefte  matière  plufieurs  autres  re- 
queftes  &  conduirons.  Lefll.  Monf.  le  Duc 
difàns  &  eUtendàns  à  dire  &  propofer  au  con¬ 
traire  ,  que  lefdites  Villes  ,  Chaflellenies  & 
Terres  de  Neufjjort  &  de  Donze  avoient  elle 
baillées  audit  Meflf  Robert  en  afliette  par  cer¬ 
taine  fourme  &  maniéré  ;  c’eft  aflavoir  que  les 
heritiers  dudit  Conte  Robert  les  pouvoient 
recouvrer  en  bailliant  autres  Terres  ou  Pays 
de  Flandres  >  jufqu’à  la  valeur  de  deux  mille 
cent  trente-une  livres  de  rente  ou  environ  , 
&  que  Monf.  le  Conte  Loys  de  Flandres,  pere 
dudit  Conte  Loys ,  dernier  trefpafle ,  ayeul 
de  madite  Dame  la  Duchefle ,  avoit  baillié  & 
délivré  audit  Meflf  Robert  de  Flandres,  une 
grant  partie  defd.  deux  mille  cent  trente-une 
Tivres  de  rante,  en  defehargeant  les  Terres 
de  Caffel  &  autres  qui  luy  avoient  efté  bailhees 
en  fon  partaige  ou  àppenage,  de  certaines 
tantes  à  héritage  ,  defquelles  elles  eftoient 
chargées,  &luy  avoir  offert  à  parfaire  le  dé¬ 
molirent  ,  en  certains  lieux  bons  &  convena¬ 
bles  oudit  Pays  de  Flandres.  Et  quant  aufdi- 
tes  Terres  de  la  Bourre  &  de  Watenes  ,  elles 
avoient  efté  bailliées  bien  &  deuëment  en  af- 
fiette  dudit  Meflf  Robert ,  qui  les  avoit.  alié¬ 
nées,  ou  en  fait  fa  volonté,  &  que  lefdits 
Monf  le  Duc  &  Madame  la  Duchefle  ne  fa» 
voient  point  qu'elles  enflent  efté  évincées  and. 
Meflf  Robert.  Et  entendoient  à  propofer  pref- 
cription  avec  plufieurs  autres  faits ,  raifons  Sc 
deffenfes  ;  fur  lefquelx  procez  &  debafts,  cer¬ 
tain  accord  ait  efté  fait  entre  lefdites  Parties , 
par  lequel  lefdits  Monfeigneur  le  Duc  &  Ma¬ 
dame  la  Ducheffe,  pour  toutes  les  Villes, 
Chaflellenies  ,  Terres  &  appartenances  deflus 
déclarées  ,  ont  promis  bailler ,  afleoir  &  dé¬ 
livrer  à  ladite  Madame  la  Contefle  ^  pour  elle 
&  tous  fes  hoirs,  quatorze  cens  livrées  de  ren¬ 
te  ou  terre,  au  vieil  &  ancien  prix  ,  en  lieux 
fuffifants  oudit  Pays  de  Flandres ,  à  les  tenir 
d’yceulx  Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Duchefle, 
de  leurs  hoirs  &  fucceffeurs  Contes  de  Flan¬ 
dres,  en  fief  &  homage  ,  reffort,  fouverame- 
té  &  obeiffance ,  félon  la  forme  &  teneur  des 
lettres  du  partaige  ou  appenage  dudit  Mefl. 
Robert,  &par  la  maniéré  que  les  Terres  de 
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Gaffe!  &  autres  qui  lui  furent  baillées  &  ali¬ 
gnées  ,  font  tenues.  Et  parmi  ce  ,  lefci.  Monfi 
Je  Duc  &  Madame  la  Ducheffe  doivent  de-* 
niourer  quittes  &  délivrez  des  demandes  def- 
fus  fpecifiécs  ,  que  faifoit  à  l’encontre  d’eulx 
ladite  Madame  la  ContefTe;  lequel  accord  fut 
pafie  par  Arreft  de  ladite  Court  de  Parlement* 
&  furent  les  Parties,  de  leur  confentement  * 
condamnées  à  le  tenir  *  l’an  mil  ccc.  quatre- 
vingt  &  onze  ,  le  vingt-huitieme  jour  de  Juil¬ 
let  ,  lï  comme  par  ledit  Arreft  peut  apparoir. 
Et  depuis  ladite  Madame  la  ContefTe  ait  re¬ 
quis  audit  Monf.  le  Duc,  qu’il  lui  fift  faire  l’af- 
liette  defdites  quatorze  cens  livrées  de  terre 
au  viel  &  ancien  prix ,  difant  que  ce  devoit 
eftre  à  forte  monnoie,  à  compter  un  vieil  »  . 
i  .  .  .la  monnoie  de  France  pour  douze  de¬ 
niers»  &  que  à  tel  prix  avoit  efté  faite  l’affiet- 
te  des  autres  terres  audit  Meflf.  Robert  ;  ledit 
Monf.  le  Duc  difant  que  ladite  alïïette  de¬ 
voit  eftre  faite  à  la  monnoie  &  au  prix  .  .  » 
de  Flandres,  &  qu’il  fe  .  .  .  »  .  Terres  ôu- 
dit  Pays,  en  tel  lieu  qu’il  luy  playroit,  en 
faifant  prifier  bois ,  prés  ,  terres  ,  grains  , 
chapons  &  autres  chofes  au  pris  aceouftumé 
d’ancienneté  oudit  Pays ,  &  à  la  monnoie  d’y- 
celîuy  Pays ,  &  que  ladite  Madame  la  Con¬ 
tefTe  devoit  prendre  les  rentes  en  deniers  à  la 
monnoie  du  Pays*  pour  plufïeurs  caufes  & 
raifons  ;  finalement  pour  efehiener  les  de- 
bafts  qui  pouroient  entrevenir  entre  lefdites 
Parties,  en  faifant  ladite  affiette  que  luy  de- 
mandoit .  .......  &  mettre  grant  temps 

pour  nourrir  bonne  paix  &  accord  entre  lefd» 
Parties  ,  elles  ont  traittié,  compote  &  accor¬ 
dé  enfemble  par  la  maniéré  qui  s’enfuit.  C’eft 
affavoir  que  ladite  Madame  la  ContefTe  a  re- 
nuncié  &  renunce  pour  luy ,  fes  hoirs  &  fuc- 
cefleurs  perpétuellement  à  ladite  affiette  defd. 
quatorze  cens  livrées  de  terreau  viel  &  ancien 
prix  ,  pour  &  au  prouffit  defdits  Monf.  le  Duc 
&  Madame  la  Ducheffe ,  de  leurs  hoirs  &  fuc* 
cefleurs ,  &  leur  cede  &  tranfporte  ,  &  pro¬ 
met  à  garantir  contre  tous ,  lefdites  quatorze 
cens  livrées  de  terre  ,  &  les  quitte  à  toujours 
de  tout  ce  qu’elle  pouvoit  demander  aufdits 
Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Ducheffe ,  pour 
&  à  caufe  de  ladite  affiette,  pour  &  parmi  la 
fomme  de  vingt-trois  mille  frans  d’or  que  la¬ 
dite  Madame  la  ContefTe  en  confeffe  avoir  eu 
&  receu  defdits  Monf.  le  Duc  &  Madame  la 
Ducheffe ,  &  de  laquelle  fomme  ladite  Mada¬ 
me  la  ContefTe  fe  tient  à  contente  &  à  bien 
payée  ,  &  en  quitta  &  quitte  à  toujours  lefd. 
Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Ducheffe  &  tous 
autres ,  à  qui  quittance  en  peut  &  doit  appar¬ 
tenir.  Et  avec  ce  lefdits  Monf.  le  Duc  &  Ma¬ 
dame  la  Ducheffe  baillent,  cedent  &tranf- 
portent  à  ladite  Madame  la  ContefTe,  pour 
elle,  fes  hoirs  ,  fucceffeurs  &  ayant  caufe,  les 
reliefs  des  fiefs  &  arriéré- fiefs  de  la  Chaftelle- 
nie  de  Caffel  ,  Bourbourt  &  le  Bois  de  Niep- 
pe  ,  prifiez  à  huit  vingt-cinq  livres  feize  fols 
parifis ,  monnoie  de  Flandres  ,  eftimez  à  la 
fomme  de  deux  mille  frans  d’or.  Et  veulent  & 
confentent  que  dez  maintenant  ladite  Mada¬ 
me  la  ContefTe  ait  &  prengne  la  poffeffiou  & 
Tom.  III. 
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faifine,  realement  &  de  fait,  defdits  reliefs  > 
des  fiefs  &  arriere-fiefs ,  &  qu’elle  en  joiffe  8c 
exploitte  paifiblement  par  elle;  fes  gens  &  Of¬ 
ficiers  tels  qu’il  luy  plaira  à  y  commettre  8c 
ordonnner.  Et  tendront  ladite  Madame  la 
ContefTe,  fes  hoirs,  fuccefieurs  &  ayant  cau¬ 
fe  ,  lefdits  reliefs  des  fiefs  8c  arriere-fiefs  dud. 
Monf.  le  Duc  ,  à  caufe  de  ladite  Madame  la 
Ducheffe  &  de  leurs  hoirs  &  fuccefieurs  Con¬ 
tes  de  Flandres  *  en  fief,  avec  fes  autres  Ter¬ 
res  ,  foubz  le  Reffort ,  fouveraineté  &  obeif- 
fance  du  Conte  de  Flandres  &  de  fes  fuccef¬ 
feurs  tout  en  un  hommage  ,  &  par  la  maniéré 
que  ladite  Madame  la  ContefTe  tient  &  doit 
tenir  fes  autres  Terres  de  Flandres  dudit 
Monf  le  Duc ,  comme  Conte  de  Flandres; 
Et  à  tenir  ce  prefent  accord  ,  veulent  les  Par¬ 
ties  eftre  condamnées  par  Arreft ,  fait  du 
confentement  de  Me.  Jaques  le  Fer  Procureur 
defdits  Monf.  le  Duc  &  Ducheffe ,  d’une  part* 
&  Me.  Symon  de  Fifieux  Procureur  de  madite 
Dame  la  ContefTe ,  par  vertu  de  la  procura¬ 
tion  attachée  à  cet  accord,  d’autre  part,  le 
quatorzième  jour  de  Février  ,  l’an  mil  ccc; 
quatre-vingt  &  douze; 
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Traite  de  mariage  d’Antoine  de  Bout ■* 
gagné  -,  avec  Jeanne ,  fille  de  tVa’é* 
rkn  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Lù 
gny ,  &c. 

Hilipe,  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  A«.  1392; 

Boilrgoigne ,  Conte  de  Flandres ,  d’Ar-  - 

toys&de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Sa-  1S 

lins.  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  Diion- 
Et  Marguerite  Ducheffe,  ContefTe  &  Dame 
defdits  Pays  &  lieux;  Et  Waleran  de  Lucem- 
bourt ,  Conte  de  Lyney  8c  de  Saint  Pol ,  Sei¬ 
gneur  de  Fyennes  &  Chaftellain  de  Lille.  A 
tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  * 
fai  ut.  Savoirfaifons  ,  que  à  l’honneur  de  Dieu 
&de  la  Sainte  Egl ife  ,  par  le  confeil  &  de¬ 
liberation  de  nos  Seigneurs  &  amis  ,  aprez 
plufieurs  journées  qui  ont  efté  tenues  entre: 

Nous  ,  fur  la  matière  qui  s’enfuit  ;  Nous  avons 
traittié  &  accordé  ;  &  par  efpecial.  Nous  Du¬ 
cheffe,  de  l’auttorité  de  Monf.  laquelle  aut- 
torité  ,  Nous  Duc  luy  avons  donné,  le  maria¬ 
ge  d’Anthoine  de  Bourgoigne,  fils  de  Nous 
Duc  &  Ducheffe  ,  &  de  Damoifelle  Jehannd 
fille  de  Nous  Conte ,  &  avons  promis  enfam- 
ble  l’un  à  l’autre  ,  faire  ,  accomplir  &  con- 
fommer  ledit  mariage  au  pluftot  que  bonne¬ 
ment  pourra  eftre  fait,  &  que  lefdits  Anthoi- 
ne  &  Jehanne  feront  en  aage  fuffifant  pour  le¬ 
dit  mariage  confumrner.  Pour  contemplation 
duquel  mariage  ,  Nous  Conte  de  Saint  Pol  ,• 
baillerons  &  tranfporterons  prefentemeiit  à 
noftredite  fille  ,  pour  elle  &  fes  hoirs  qui  fe¬ 
ront  procréez  dudit  mariage,  la  ChaftelJenie 
de  Lifleavec  fes  appartenances  &  les  Terres 
qui  dedens  font  enclavées.  C’eft  affavoir  la 
Terre  d’Erkenghien  ,  la  Terre  d’Ermentiere 
&  la  Terre  de  la  Bouteillerie ,  &  toutes  leurs 
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appaitèftances  &  appendances  ,  &  toutes  les 
terres  ,  rentes  &  revenues  efcheuës  à  Nous 
Conte  par  la  fucceffion  du  Sire  de  Fyennes 
iioftre  oncle  darriét  trefpaffé  ,  tant  en  Hart- 
dres  comme  en  Artoys  &  ailleurs ,  &  generau- 
lement  toutes  les  terres,  rentes  &  revenues, 
que  Nous  Conte  tenons  &  avons  ez  Coincez  & 
Pays  de  Flandres  ;  enfamble  les  Villes,  Chaf¬ 
teaulx,  Chapellenies ,  maifons,  fiefs,  arrié¬ 
ré- fiefs  ,  Refforts,  Juftices  haultes,  moyen¬ 
nes  &  baffes  ,  bois , eaues  ,  rentes,  revenues, 
hommes  &  femmes  de  corps ,  droits  &  pof- 
feffions ,  appartenances  &  appendances  quelf- 
conques  defdites  Terres  ,  aux  charges  réelles 
&  anciennes,  accouftumées  tant  feulement. 
Cens  y  riens  retenir  ne  referver ,  excepte  qite 
nous  avons  baillié  &  tranfporté  au  Vicomte 
d’Arcy  ,  quarante  livres  de  terre  ou  environ, 
alTifeS  en  là  Terre  de  Neufchaftel  &  de  Nielles 
qui  furent  à  noftredit  oncle  de  Fyennes,  les¬ 
quelles  demourront  audit  Vicomte  ;  &  faut 
tant  que  comme  il  foit  debaft  entre  Nous 
Conte,  d’une  part,  &  les  Bourguemaiftrcs  & 
Echevins  de  la  Ville  de  Bruges ,  d’autre  part , 
pour  la  démolition  de  noftre  Hoftel  de  Beau- 
pré-lez-Bruges  ,  Nous  refervons  que  dudit 
Hoftel  &  de  la  Terre  qui  appartenoit  à  ycel- 
lui ,  nous  puiffîons  tranfiger  &  accorder  ,  & 
les  tranfporter  aufdits  Bourguemaiftrcs  &  Ef- 
chevins  j  &  ou  cas  que  accordé  n’en  aurions. 
Nous  voulons  que  Iefdits  Hoftel  &  Terre  de¬ 
meurent  à  noftredite  fille.  Et  pour  plus  grant 
feureté.  Nous  Conte,  nous  démettrons  de 
la  foy  &  hommage  de  toutes  les  Villes,  Chaf- 
teaulx,  Chaftellenies  ,  Terres,  appartenan¬ 
ces  &  appendances  deflufdites  ,  pour  &  au 
proffit  de  noftredite  fille  &  de  fes  hoirs ,  qui 
feront  procréez  dudit  mariage ,  &  en  hérite¬ 
rons  noftre  dite  fille  &  fefdits  hoirs.  Et  com¬ 
me  ayant  la  garde-bail  &  gouvernement  de 
noftredite  fille,  entrerons  de  nouvel  de  tout 
ce  qui  eft  tenu  en  fyé  dudit  Monf.  le  Duc  en 
fa  foy  &  hommage ,  pour  &  au  proffit  de  nof¬ 
tredite  fille ,  &  en  aura  noftredite  fille  la  vraie 
Seignorie  ,  propriété  &  pofleffion.'  Et  de  tout 
ce  qui  eft  tenu  d’autres  Seigneurs ,  Nous  nous 
démettrons  &  rentrerons  de  nouvel  en  leurs 
foys  &  hommages,  comme  dit  eft,  dedans 
trois  mois,  aprez  la  datte  de  cesPrefentes  ; 
fauf  &  refervé  à  Nous  Conte,  rufufruit  &  ufai- 
ge  de  tous  les  Chafteaulx,  Villes,  Terres  & 
appartenances  qui  furent  à  noftredit  oncle  de 
Fyennes,  pour  en  joyr  noftre  vie  durant,  tant 
feulement;  &  pareillement  le  ufaige  de  ladite 
Terre  &  appartenances  de  la  Bouteillerie ,  qui 
eft  un  fief  feparé  de  ladite  Chaftellcnie  de 
Lifle  &  de  ladite  réception  ez  foys  &  hom¬ 
mages  ,  Nous  Conte  ferons  bailler  Lettres 
audit  Monf.  le  Duc  par  les  Seigneurs  feo- 
daulx  à  qui  il  appartiendra.  Et  voulons  que 
tantoft  que  ledit  mariage  fera  confummé,  lef- 
dits  Anthoine  &  noftre  fille  joyflent  paifible- 
ment  &  reçoivent  les  fruits  &  revenues  de  la¬ 
dite  Chaftellenie  de  Lifle  &  des  Terres  deffiis 
nommées ,  enclavées  en  ycelle  ;  enfamble  des 
Chafteaulx  ,  maifons ,  terres ,  appartenances 
&  appendances  quelconques ,  excepté  ladi- 
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te  Terre  de  la  Bouteillerie,  &  que  ledit  An¬ 
thoine  puifle  fors  entrer  ezfoys  &  homma¬ 
ges  des  Seigneurs  qu’il  appartenra ,  pour  8c 
à  caufe  de  noftredite  fille ,  qui  lors  fera  fa 
femme ,  de  ladite  Chaftellenie  de  Lifle  &  def¬ 
dites  Terres  qui  furent  à  noftredit  oncle  de 
Fyennes  &  de  toutes  les  Terres  que  nous 
tranfportons  prefentement  à  noftredite  fille , 
fauf  noftre  viage  où  nous  le  devons  avoir , 
comme  dit  eft  ;  &  ou  cas  que  ledit  mariage 
ne  feroit  confummé  *  ou  que  noftredite  fille 
trefpaffëroit  fens  hoirs  procréez  dudit  maria¬ 
ge  ,  ou  quelle  furvivroit  ledit  Anthoine  fens 
hoirs  procréez  d’ycellui  mariage  ,  nous  refer¬ 
vons  &  retenons  que  toutes  les  Terres  deffiis 
nommées ,  retourneront  plainement  &  entiè¬ 
rement  à  Nous,  pour  en  faire  noftre  volenté 
ou  à  nos  hoirs ,  ou  à  celui  ou  à  ceulx  que 
nous  ordonnerons ,  ou  qui  auront  caufe  de 
nous,  fens  ce  que  Nous  Duc  ou  Duchefle  , 
ou  nos  hoirs  ,  puiffiens  demander ,  en  tant 
qu’il  nous  pourroit  toucher ,  ou  nos  hoirs, 
aucun  relief,  rachapt  ou  autres  devoirs  des 
fiefs  quiferoient  tenus  de  Nous,  ou  cas  que 
lefdites  Terres  retourneroient  à  la  perionne 
de  Nous  Conte,  Et  eft  fauve  &  refervé  à  nof¬ 
tredite  fille,  que  ou  cas  ou  au  temps  de  nofi 
tre  decez ,  nous  n’aurions  aucuns  enfans  maf- 
les  procréez  de  loyal  mariage  ,.  elle  puifle  8c 
doye  fucceder  à  Nous  Conte  ez  Contez  de 
Lyney  &  de  Saint  Pol ,  &  en  toutes  nos  au¬ 
tres  Terres  &  Seignories,  félon  les  couftumes 
des  Pays  où  elles  font  affifes.  Et  ce  ou  temps 
du  decez  de  Nous  Conte,  avions  enfans  maf- 
les  ,  un  ou  plufieurs  ,  noftredite  fille  feroit 
contente  des  Terres  deflufdites  que  nous  luy 
baillons  prefentement ,  &  ne  pourroit  autre 
chofe  demander  en  la  fucceffion  de  Nous  Con¬ 
te  ;  &  auffi  eft  refervé  à  noftredite  fille  tout  le 
droit  qui  luy  peut  competer  &  appartenir  de 
la  fucceffion  de  feue  fâ  mere ,  que  Dieu  par- 
doint.  En  oultre ,  Nous  Conte  refervons  que 
lefdites  Terres  qui  furent  à  noftredit  oncle  de 
Fyennes,  demeurent  chargées  de  mille  frans 
chafcun  an ,  qui  font  dus  à  noftre  tante  de 
Fyennes  pour  fon  doliaire,  fa  vie  durant,  8c 
que  defdites  Terres  qui  furent  à  noftredit  on¬ 
cle  de  Fyennes  ,  nous  puiffîons  donner  à  l’E- 
glife  iufqu’à  la  valeur  de  cent  livres  de  rente  , 
fens  Chaftel  ou  Fortereffè,  pour  faire  tels  Ser¬ 
vices  Divins  que  nous  ordonnerons.  Et  Nous 
Duc  &  Duchefle  ,  pour  contemplacion  dudit 
mariage ,  baillerons  &  tranfporterons  prefen¬ 
tement  à  noftredit  fils  ,  pour  luy  &  fes  hoirs 
qui  feront  procréez  dudit  mariage,  la  Conte 
de  Rhetelois ,  Villes  ,  Chafteaulx,  Chaftel¬ 
lenies ,  fiefs,  arriere-fiefs,  Juftices  haultes  i 
moyennes  &  baffes,  Refforts  ,  maifons ,  bois, 
eaues,  revenues,  hommes  &  femmes  de  corps, 
droits  ,  Seignories  &  pofleffions  quelcon¬ 
ques  ,  appartenances  &  appendances  de  ladi¬ 
te  Conté,  aux  charges  réelles  &  accouftu¬ 
mées  ,  tant  feulement ,  fens  y  riens  retenir 
ne  referver  ,  fors  ce  que  cy  aprez  s  enfuit.  Et 
pour  plus  grant  feureté ,  Nous  Duc  &  Du¬ 
chefle  nous  démettrons  ez  mains  de  Monf  Je 
Roy ,  pour  &  au  proffit  de  noftredit  fils  8c  de 
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fes  hoirs  qui  feront  procréez  oudit  mariage,de 
Eadice  Conté  de  Rhetelois,  &  en  hériterons 
noftredit  fils  &  fefdits  hoirs  ;  &  Nous  Duc  , 
comme  ayant  la  garde,  bail  &  gouvernement 
de  noftredit  fils,  pour  &  à  fon  proffit  entrerons 
de  nouvel  en  la  foy  &  hommage  de  mondif 
Sr.  le  Roy,  de  ladite  Conté  &  appartenan¬ 
ces  de  Rhetelois,  &  en  aura  noftredit  fils  & 
fefdits  hoirs,  la  vraie  Seignorie  ,  propriété  & 
pofleflion ,  &  en  ferons  bailler  Lettres  de 
Monf.  le  Roy  à  noftredit  coufin  de  Saint  Pol  ; 
de  laquelle  Conté  de  Rhetelois  &  appartenan¬ 
ces,  noftredit  fils  joyra  paifiblement,  ledit 
mariage  confummé,  en  recevra  les  fruits  & 
revenues  j  &  en  pourra  lors  entrer  en  la  foy 
&  hommage  de  mondit  Sieur  le  Roy,  com¬ 
me  de  fon  héritage.  Et  ou  cas  que  ledit  ma¬ 
riage  ne  feroit  confummé ,  ou  que  ledit  An- 
thoine  trefpafleroit  fens  hoirs  procréez  dudit 
mariage ,  ou  que  ladite  Damoifelle  trefpaf¬ 
feroit  ,  vivant  ledit  Anthoine  ,  fens  hoirs  pro¬ 
créez  d’ycellui  mariage ,  nous  voulons  &  re¬ 
ferons  que  ladite  Conté  de  Rhetelois,  retour¬ 
ne  en  plain  droit  à  Nous  Duchefle ,  ou  à  nos 
hoirs,  ou  à  celuy  à  qui  Nous  Duc  &  Duchefle 
en  aurons  ordonné  ou  ordonnerions,  faufle 
douaire  de  ladite  Damoifelle,  s’il  avoit  lieu , 
comme  ci-aprez  fera  dit.  Et  aprez  le  decez 
de  Nous  Duc  &  Duchefle ,  ou  cas  que  les  Du- 
chiez  de  Brabant  &  de  Lembourg,  &  les  Ter¬ 
res  que  tient  oultre-Meufe  noftre  trez  chiere 
&  trez  amée  tante  la  Duchefle  de  Brabant,  ne 
nousferoient  efcheuës  ,  noftredit  fils  aura  la 
Conté  d’Artoys  pour  luy  &  fes  hoirs  malles 
qui  feront  procréez  dudit  mariage ,  &  joyra 
paifiblement ,  aprez  noftre  decez ,  de  ladite 
Conté  d’Artoys ,  Villes  ,  Chafteaulx  ,  Chaft 
tellenies.  Fiefs,  Reftorts,  Juftices,  Seigno- 
ries,  appartenances  &  appendances  ,  avec  la 
Conté  de  Rhetelois,  jufques  aprez  le  decez  de 
nos  trez  cheres  &  amées  tantes  les  Duchefles 
de  Brabant  &  de  Gchlre  *  &  tantoft  aprez  le 
decez  de  nofdites  tantes  de  Brabant  &  de 
Gehlre  ,  foit  qu’elles  trefpaflënt,  vivant  Nous 
Duc  &  Duchefle  de  Bourgoigne  ;  ou  aprez 
nos  decez,  ledit  Anthoine  noftre  fils,  aprez  le 
decez  de  Nous  deux,  fera  Duc  de  Brabant  & 
de  Lembourg,  &  Seigneur  defdites  Terres 
d’oultre-Meufe,  des  Villes,  Chafteaulx,  Chaft 
tellenies  ,  Fiefs ,  Reflorts,  Terres ,  rentes,  ap¬ 
partenances  ôc  appendances  quelconques 
pour  luy  &  fefdits  hoirs  malles  qui  ferontpro- 
créez  dudit  mariage ,  &  lors  delaiflera  la  Con¬ 
té  de  Rhetelois  que  prefentement  luy  baillons 
comme  dit  eft ,  &  aufll  les  Contez  &  appar¬ 
tenances  d’Artoys  ,  fe  aprez  le  decez  de  Nous 
Duc  &  Duchefle  luy  eftoitefcheuë,  vivans  en¬ 
core  nofdites  tantes  de  Brabant  &  de  Gehlre, 
ou  l’une  d’ycelles.  Et  ne  fera  tenu  ledit  An¬ 
thoine  de  delaifler  ladite  Conté  de  Rhetelois, 
ne  auffi  ladite  Conté  d’Artoys  ,  fe  aprez  le  de¬ 
cez  de  Nous  Duc  &  Duchefle  luy  eftoit  eft 
cheuë,  comme  dit  eft,  jufques  à  tant  qu’il 
aura  la  pofleflion  &  faifine  de  la  plus  grant 
partie  des  bonnes  Villes  defdits  Duchez  de 
Brabant&  de  Lembourg,  &  des  Terres  d’ou- 
tre-Meufe,  &  l’obeiflance  de  la  plus  grant  par- 
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tie  des  nobles  hommes  defeiits  Duchez  & 
Terres.  Et  s’il  advenoit  que  noftre  trez  chier 
&  trez  amé  fils  ainfné  Jehan  ,  Conte  de  Ne- 
vers  trefpaflaft ,  vivans  Nous  Duc  &Ducheflej 
delaiflez  enfans procréez  de  fon  corps  en  loyal 
mariage ,  iceulx  enfans  auroient  les  Duchez  & 
Conté  de  Bourgoigne ,  la  Conté  de  Nevers 
&  Baronnie  de  Donzy ,  aprez  le  decez  de 
fcfous  Duc  &  Duchefle  ,  efquels  Duché  & 
Conté  de  Bourgoigne ,  Conté  de  Nevers  & 
Baronnie  de  Donzy ,  ledit  Anthoine  ne  pour- 
roit  aucun  droit  reclamer.  Et  en  ce  cas  aprez 
le  decez  de  Nous  Duc  &  Duchefle,  ledit  An¬ 
thoine  auroit  avec  ladite  Conté  de  Rhetelois, 
les  Contez  de  Flandres  &  d’Artoys,  enfam- 
ble  leurs  appartenances  &  appendances  pour 
luy  &  fes  hoirs  malles  procréez  de  fon  corps 
en  loyal  mariage  ,  quant  auxclits  Contés  de 
Flandres  &  d’Artoys.  Et  en  ce  cas ,  ne  pour- 
roit  ledit  Anthoine  reclamer  aucun  droit  ez- 
dits  Duchez  de  Brabant  &  de  Lembourg  ,  ne 
ezdites  Terres  d’oultre-Meufe ,  fe  au  temps  du 
decez  de  Nous  Duc  &  Duchefle,  nous  avions 
d’autres  enfans  malles,  un  ou  plufieurs,  & 
en  quelque  temps  que  noftredit  fils  Anthoine 
trefpafle.  Nous  vivans  ,  ou  aprez  noftre  de¬ 
cez  ,  delaifliez  enfans  malles ,  un  ou  plufieurs 
procréez  dudit  mariage  ,  yceulx  enfans  mal¬ 
les  auront  autel  droit  aprez  le  decez  de  Nous 
Duc  &  Duchefle  en  ladite  Conté  d’Artoys  ot» 
ezdits  Duchez  de  Brabant  &  de  Lembourg  ôc 
Terres  dsoultre-Meufe ,  félon  ce  que  les  cas 
peuvent  avenir ,  ainfi  que  deflus  eft  declairié, 
comme  euft  ëu  ledit  Anthoine  ,  s’il  euft  fur- 
vefeu  Nous  fes  pere  &  mere,  &  lefdites  Du¬ 
chefles  de  Brabant  &  de  Gehlre.  Et  s’il  adve¬ 
noit  que  ledit  Anthoine  trepaflaft  fens  hoirs 
malles  procréez  dudit  mariage  ,  &  que  les 
Contez  d’Artoys  &  de  Flandres ,  ou  lefdits 
Duchez  de  Brabant  &  de  Lembourg  &  les  T  er¬ 
res  d’oultre-Meufe  luy  fuflënt  efcheuës  ,  félon 
les  cas  deflus  declairiez  ;  ycelles  Contez  d’Ar¬ 
toys  ou  de  Flandres ,  ou  Duchez  de  Brabant 
&  de  Lembourg  &  Terres  d’oultre-Meufe,  & 
les  autres  Terres  qu’il  tendroit  au  temps  de 
fon  decez ,  excepté  celles  qui  cy-aprez  feront 
refervées  pour  les  filles,  retourneroient  en 
plain  droit  à  l’ainfné  des  freres  d’ycelluy  An¬ 
thoine  qui  le  furvivroit  ;  &  s’il  n’ avoit  aucun 
frere,  aux  enfans  malles  de  fon  frere  ainfné  * 
ou  s’il  n’en  n’y  avoit  aucun,  aux  enfans  malles 
de  fon  autre  frere  ;  ou  cas  que  par  Nous  Duc 
&  Duchefle  en  noftre  vivant ,  n’en  feroit  au¬ 
trement  ordonné ,  fens  ce  que  les  filles  du¬ 
dit  Anthoine  peuflent  aucun  droit  reclamer 
ezdits  Contez  d’Artoys  &  de  Flandres,  ne 
ezdits  Duchez  de  Brabant  &  de  Lembourg , 
ne  ezdites  Terres  d’oultre-Meufe  ;  &  en  ce 
cas  feroientpourveuës  les  filles  dudit  Anthoi¬ 
ne  par  la  maniéré  qui  s’enfuit.  C’eft  aflàvoir 
la  fille  ainfnée  procréée  dudit  mariage,  auroit 
la  Conté  de  Rhetelois ,  &  les  Chaftel ,  Chaf- 
tellenies  ,  Terres  &  appartenances  de  Tour- 
nouft  en  Brabant ,  à  les  tenir  en  fyé  &  Reflorc 
de  la  Duché  de  Brabant,  &  trente  mille  frans 
pour  employer  en  Terres  en  accroiflement  du 
mariage  d’ycelle  fille ,  &  pour  elle  en  héritée 
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&  chafcuilc  aeS  filles  puifnées  aurait  trente 
mille  frans  pour  Ton  mariage  ,  &  feraient  J  ef- 
dites  fommes  employées  en  héritages  au  prof- 
fit  defdites  filles >  par  le  confeil  de  leurs  Sei¬ 
gneurs  &âmis,  à  prendre,  lever  &  recevoir 
jfefd.  fommes  fur  les  Terres  &  Seignories  que 
ledit  Ànthoine  tendrait  ou  euft  tenu  au 
temps  de  fon  decez ,  s’il  eufi:  furvefcu  Nous 
jfes  pere  &  mere  &  lefdites  Duchefles  de  Bra¬ 
bant  &  de  Gehlre  ,  excepté  ladite  Conté  de 
Rhetelois  &  la  Chaftellenie  de  Tournouft  qui 
h’en  feraient  en  riens  chargées.  Et  s’il  adve- 
hoit  que  la  fille  ainftiée  procréée  dudit  maria¬ 
ge  fuft  inhabile  pour  efire  mariée,  ladite  Con¬ 
té  de  Rhetelois ,  &  lefdits  Chaftel ,  Chaftelle¬ 
nie  &  Terre  de  Tournouft  appartiendraient 
avec  trente  mille  frans  à  l’autre  fille  procréée 
dudit  mariage ,  qui  ferait  plus  habile  à  eftre 
mariée ,  félon  la  difcretion  &  ordonnance  des 
Seigneurs  &  amis  defdites  filles,  &  neant- 
molns  l’ainfnée  aurait  fa  provifion  defdits 
trente  mille  frans  ,  toutteffois ,  fe  au  temps 
du  decez  dudit  Anthoine,  il  delaifloit  filles 
feulement  ,  &  il  n’avoit  aucuns  freres  qui  le 
furvefquiifent ,  ne  enfans  mafles  procréez  de 
fes  freres  ,  les  Seignories  &  Terres  que  ledit 
Anthoine  aurait  au  temps  de  fon  decez  ,  ef- 
cherroient  à  fes  filles  ,  fans  avoir  en  ce  cas  au¬ 
cune  provifion  d’argent.  Et  parmi  ce  que  def- 
fuseft  dit ,  ledit  Ànthoine  fera  content  des 
fucceflions  de  Nous  fes  pere  &  mere,  &  luy 
venu  en  aage  de  quatorze  ans  ,  fera  tenu  de 
y  renoncer  ,  pour  &  au. proffit  de  ceulx  à  qui 
il  pourra  appartenir  ,  félon  les  déclarations 
deflufdites ,  ou  par  la  forme  &  maniéré  que 
ÎMous  Duc  &  Duchefte  en  aurions  ordonné  ou 
Ordonnerons  au  proffit  de  nos  enfans  autres 
que  dudit  Anthoine  ,  fens  luy  porter  préju¬ 
dice  quant  aux  Terres  ^  que  luy  ou  fes  enfans 
doivent  avoir  parceft  prefertt  traitié.  Et  ce  au 
temps  du  decez  de  Nous  Duc  &  Duchefte,nos 
trois  enfans  mafles, Jehan,Anthoine  &Phelipe 
vivoient.  Nous  refervons  ladite  Conté  de  Ne- 
vers  &  Baronnie  de  Donzy,  pour  la  provifion 
dudit  Phelipe,  avec  tant  &  telles  de  nos  au¬ 
tres  Terres  qu’il  Nous  plairait,  qui  ne  font 
comprifes  en  ce  prefent  traittié  pour  ledit 
Anthoine  ;  &  ce  au  temps  de  noftre  decez  , 
Nous  avions  encore  des  autres  enfans  mafles, 
ils  feraient  pourveus  &  appanez  raifonnable- 
ment  par  Nous  Duc  &  Duchefte,  fur  toutes 
les  Terres  &  Seignories  que  nous  tendrions 
lors  félon  raifon  &  les  connûmes  &  ufages  des 
Pays ,  fens  riens  detraire  de  la  provifion  def- 
fufdite  ordonnée  pour  les  filles  dudit  Anthoi¬ 
ne.  Et  quant  au  douaire  de  ladite  Damoifel- 
le  ,  avons  traitté  &  accordé ,  que  fe  ledit  An¬ 
thoine  trefpaftoit ,  vivans  Nous  Duc  &  Du¬ 
chefte,  ladite  Damoifelle  ferait  douée  de  fix 
mille  livres  de  terre  au  tournois  un  franc  d’or 
de  France  poqr  20  fols  tourn.  fens  compter 
Chafteaulx  ,  ne  edeffices  en  prifée  de  terre.  Et 
fe  ledit  Anthoinetrefpaflbit  aprez  le  decez  de 
Nous  Duc  &  Duchefte ,  ladite  Damoifelle  fe¬ 
rait  douée  de  huit  mille  livres  de  terre  au 
tournois  franc  d’or  de  France  pour  vingt  fols 
(tournois,  fens  compter  en  prifée  Chafteaulx  j 


L’HISTOIRE 

ne  edeffices  ,  comme  dit  eft  ;  &  en  tout  âvfc- 
nement  ferait  affis  le  doiiaire  de  ladite  Da¬ 
moifelle  en  ladite  Conté  de  Rhetelois  ,  du¬ 
quel  douaire  elle  joyroit  jufques  aprez  le  de¬ 
cez  de  nofd.  tantes  de  Brabant  &  de  Gehlre. 
Et  fe  ladite  Conté  de  Rhetelois  ne  fouffifoit 
pour  le  doiiaire  de  ladite  Damoifelle ,  Nous 
Duc  &  Duchefte  &  nos  hoirs  ferions  tenus.de 
le  parfaire  ailleurs  en  lieux  bons  &  convena¬ 
bles.  C’eft  aftavoir  ez  Terres  d’Avennes  & 
d’Aubighy  *  &  au  plus  prez.  Et  tantoft  aprez 
le  decez  de  nofdites  tantes  de  Brabant  &  de 
Gehlre  ,  ladite  Damoifelle  delaifleroit  le 
doiiaire  quelle  aurait  lors  en  ladite  Conté 
de  Rhetelois ,  &  luy  feroit  baillée  &  délivrée 
en  ladite  Duché  de  Brabant.  C’eft  aftavoir  ez 
Chafteaulx,  Villes,  Terres  &  appartenances 
deGedongne,  deGeneppe,  de  Lande  &  de 
Annit,  &  à  parfaire  au  plus  prez;  fe  ycelles 
Terres  ne  fouffifoient ,  fens  compter  en  prifée 
Chafteaulx  ne  edeffices,  comme  dit  eft.  Et  s’il 
advenoit  que  par  le  decez  de  iioftfedit  fils  Je¬ 
han  Conte  de  Nevers  ,  Nous  vivans  ,  led.  An¬ 
thoine  aprez  noftre  decez  fuft  Conte  de  Flan¬ 
dres  &  d’Artoys,  comme  deflus  eft  dit,  Iadit- 
te  Damoifelle  aurait  &  prendrait,  fe  le  cas 
advenoit ,  fon  doiiaire  tel  qu’il  eft  divifié ,  en 
&  fur  lefdits  Contez  de  Flandres  &  d’Artoys  * 
que  ledit  Anthoine  tendrait  ou  temps  de  fon 
decez.  C’eft  aftavoir  les  deux  parts  en  Flan¬ 
dres,  à  Herlebecque  &  à  parfaire  au  plus  prezi 
&  le  tiers  en  Artoys  &  Terres  d’Avennes, 
d’Aubigny  ,  &  à  le  parfaire  au  plus  prez.  Et 
en  oultre  ,  Nous  Conte  de  Saint  Pol,  affer¬ 
mons  que  noftre  frere  Mefl.  Jehan  de  Lucem- 
bourgj  Conte  de  Commerfan ,  &  nos  fuers 
de  Moreaufmes  &  de  Liches ,  ont  eu  leurs 
partages  de  fucceffion  de  nos  pere  &  mere  & 
oncle' de  Fyennes  ,  &  ont  renoncié  à  tous  les 
droits  qu’ils  y  pourraient  demander  par  bon¬ 
nes  Lettres ,  defquelles  Nous  ferons  apparoir 
dedens  trois  mois  aprez  la  datte  de  ceftes.  Et 
promettons  que  nos  autres  freres  &  fuers  nous 
contenterons  defdites  fucceffions,  &  les  ferons 
femblablement  renoncer,  &  en  ferons  foy  par 
bonnes  lettres  dedens  le  temps  deftiifdit.  Pro- 
mettans  Nous  Parties  deflus  nommées,  &  chaf- 
cune  en  droit  foy  ,  &  mefmement  Nous  Du¬ 
chefte  auttorifée  comme  dit  eft ,  par  les  foys 
&  fer  mens  de  nos  corps,  &  foubz  l’obligation 
de  tous  nos  biens ,  tenir,  entériner  &  accom¬ 
plir  toutes  les  convenances  deflufdites  &  chaf- 
cune  d’ycelles  ,  fens  aler  ne  venir  à  l’encontre 
en  aucune  maniéré.  Et  voulons  &  confentons 
que  ad  ce  nous  foyons  condampnez  par  nofi- 
tredit  Seigneur  le  Roy  &  par  Arrêt  de  fa  Court 
de  Parlement  à  Paris,  pour&  en  plus  grant 
feureté  des  cho fes  deflufdites.  En  tefmoing 
de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  nos  féaulx  à  ces 
Lettres  faittes  &  données  audit  lieu  de  Paris  , 
le  dix-neuviefme  jour  de  Février,  l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre-vingt  &  douze.  Par  Monf. 
le  Duc  &  Madame  la  Duchefte ,  J.  Gherbo*; 
de.  Par  Monf.  le  Conte ,  Baillet. 
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Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  au  feijetdes 
precedentes  Lettres . 

KArolusDeigratia,  Francôrum  Rex ,  uni- 
verfis  prefentes  Litteras  irifpeéturis ,  falu- 
tem.  Notum  facimus ,  quod  exhibitis  noftre 
Parlamenti  Curie  pro  parte  cariffimi  patrui 
noftri  Ducis  Burgundie,ComitisFlandriej  Ar- 
thefii  &  Burgundie,  Palàtinique  de  Salinis  at- 
que  Comitis  Regifteten.  &  cariffimæ  amitte 
noftre  Marguarete  ejus  confortis,  didorum- 
que  locoriim  Ducifle  &  Comitifle  à  dido  pa- 
truo  noftro  ,  légitimé  in  hac  parte  auttorifate 
ex  una  parte ,  neenon  cariffimi  confanguinei 
noftri  Waltranni  de  Lucembilrgo ,  Comitis 
Sandi  Pauli  &  de  Lineyo,  ac  Domini  de  Fien- 
nis  &Caftellani  de  Infulà  ex  altéra  parte,  cer- 
tis  Littcris  predidorum  patrui  &  amitte  nof- 
trorum  atque  Comitis  figillis  fîgillatis,  tend- 
rem  qui  fequitur  continen.  Fhelipe  fils  de  Roy 
de  France  ,  &c.  ut  Juprk  ....  fupradida 
Curia  noftra  prenominatos  patruum ,  amit- 
tam  &  confanguineum ,  ad  contenta  in  prein- 
fertis  Litteris  tenenda,  &  inviolabiliter  fe- 
cundùm  earum  feriem  &  tenorem  obfervanda 
ad  earum  requeftam ,  &  de  ipfarum  confenfu 
Condempnavit  &  condempnatper  Arreftum, 
ac  ea  ut  ejufdem  Curie  Arreftum  adimpleri  & 
obfervari ,  ac  executioni  fi  opus  fuerit  deman- 
dari  voluit  &  precepit.  In  cujus  rei  teftimo- 
nium  prefentibus  Litteris  noftrum  juffimusap- 
poni  iigillum.  Datum  Parifiis  in  Parlamento 
noftro ,  die  xxv.  Februarii ,  anno  Domini 
millefimo  trecentefimo  nonagefimo  fecundo, 
&  regni  noftri  decimo  tertio.  Per  Arreftum 
Curie,  J.  Willequin. 


G  L  V I  ï  I. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  reconnoît  que 
le  Duc  de  Bourgogne  s’eft  demis  entre 
fes  mains  de  la  Comté  de  Rhetelois  , 
en  faveur  du  mariage  d* Antoine  de 
Bourgogne  avec  Jeanne  de  Luxem¬ 
bourg  , 

CHarles  par  la.  grâce  de  Dieu ,  Roy  de" 
France,  à  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver¬ 
ront  ,  falut.  Comme  par  le  traittié  du  maria¬ 
ge  qui  eft  accordé  entre  noftre  trez  chier  & 
trez  amé  coufîn  Anthoine  de  Bourgoigne ,  & 
noftre  trez  chiere  &  amée  coufîne  Jeanne  de 
Lyney,  noftre  trez  chier  &  trez  amé  oncle  le 
Duc  de  Bourgoigne,  fuft  tenu  de  enheriter  le¬ 
dit  Anthoine  de  la  Conté  de  Rhetelois  &  de 
fes  appartenances,  &  de  foy  demettre  en 
noftre  main  de  la  foy  &  hommage  dudit  Con¬ 
té  ;  &  ce  fait ,  entrer  en  noftre  foy  &  hom¬ 
mage  d’ycellui  Conté ,  comme  ayant  le  bail , 
garde  &  adminiftration  dudit  Anthoine,  pour 
ycelluy  Anthoine  ,  &  à  fon  proffit ,  fi  comme 
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ez  Lettres  faites  &  paflees  fur  le  traittié  dudit 
mariage ,  l’en  dit  eftre  plus  à  plain  contenu  3 
favoir  fajfons  ,  que  auj'ourd’huy  noftredit  on¬ 
cle  s’eft  defmi  &  deffaifi  en  noftre  main,  pour 
&  au  proffit  de  noftredit  coufin  dudit  Conté 
de  Rhetelois  &  de  fes  appartenances.  Et  in¬ 
continent  aprez  il ,  comme  ayant  le  bail,  gar¬ 
de  &  adminiftration  dudit  Anthoine  ,  nous  a 
fait  les  foy  &  hommage  d  ycelluy  Conté  &  dè 
fes  appartenances  ,  par  la  forme  &  maniéré 
contenue  ezdites  Lettres  faites  &  pâlfées  fur 
le  traittié  dudit  mariage,  auxquels  foy  & 
hommage  nous  l’avons  receu  ou  nom  defluf- 
dit ,  fauf  en  toutes  chofes  noftre  droit  &  l’au- 
truy.  Donné  à  Paris  le  vingt-uniefme  jour  de 
Février,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre- 
vingt  &  douze ,  &  le  treiziefme  de  noftre  ré¬ 
gné.  Par  le  Roy  ,  Meff  les  Ducs  de  Berry  & 
de  Bourbon ,  Vous  &  plufieurs  autres  pre- 
fens.  J.  de  Sandis; 


CLIX. 

Lettres  parlefquelles  Valérien  de  Luxem ■=■ 
bourg  ,  Comte  de  Ligny  ,  fe  démet  en 
faveur  du  Duc  de  Bourgogne  ,  de  la 
foy  &  hommage  de  la  Châtellenie 
de  Life  ,  &c, 

Aleran  de  Lucembourg  ,  Conte  de  Ly-  An.  139a. 
ney  &  de  Saint  Pol ,  Seigneur  de  Fyèn-  ~ ; — ; — “ 
nés  &  Chaftellain  de  Lifte ,  à  tous  ceulx  qui  brede!' cïïu 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme  rtcs* 
par  îe  traitté  fait  &  accordé  entre  noftre  trez 
chier  &  redôubté  Seigneur  Monfi  le  Duc  de 
Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  d’Artoys 
5c  de  Bourgoigne ,  &  ma  redoubtée  Dame 
Madame  la  Du  ch  elfe  fa  compagne,  d’une  part, 

&  Nous  d’autre ,  du  mariage  de  Anthoine  > 
fils  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  d'une  part , 

5c  de  Jehanne  noftre  fille ,  d’autre ,  Nous  fuft- 
fiens  tenus  de  enheriter  noftredite  fille  de  la 
Chaftellenie  de  Lifte,  avec  fes  appartenances» 

&  des  Terres  qui  dedens  font  enclavées  ;  c’efl: 
alfavoir  la  Terre  d’Erkengem ,  la  Terre  d’Ar- 
mentieres  ,  la  Terre  de  la  Bouteillerie  &  tou¬ 
tes  leurs  appartenances  &  appendances,  & 
auffi  de  toutes  les  Terres  qui  nous  font  ef- 
cheuës ,  &  que  nous  tenons  ez  Pays  de  Flan¬ 
dres  &  d’Artoys  &  ailleurs  ,  à  caufe  de  la  fuc- 
ceffion  de  feu  le  Seigneur  de  Fyennes  ,  jadis 
noftre  oncle,  cui  Dieux  pardoint,  5c  de  nous 
defmettre  en  la  main  dudit  Monf.  le  Duc ,  de 
là  foy  &  hommaige  de  ce  qui  eft  tenu  de  luy» 

&  ez  mains  des  autres  Seigneurs  ,  de  ce  qui 
eft  tenu  d’eulx ,  pour  &  au  proffit  de  noftre¬ 
dite  fille,  &  puis  entrer  en  foy  &  hommaige 
defdites  Terres,  comme  ayant  le  bail ,  garde 
&  adminiftration  d’ycelle  noftre  fille ,  fi  com¬ 
me  ez  Lettres  fur  ce  faittes  &  paflees  par  le¬ 
dit  traitté  eft  contenu  plus  à  plain.  Savoir  fai- 
fons&  recongnoiflons  par  ces  Prefentes,  que 
aujourd’huy  Nous  nousfommesdefmis&  deft 
faifis  en  la  main  dudit  Monf.  le  Duc ,  de  là 
foy  &  hommaige  de  ladite  Chaftellenie  de 


An.  1391 


Chambre  de; 
Comptes  A 
Dijon. 


t\xv)  PREUVES  DE 

Lille  >  dé  les  appartenances  &  des  Terres  en¬ 
clavées  en  ycelles  deflus  decl&irées  ,  &  de  tou¬ 
tes  les  autres  Terres  que  nous  tenons  de  mont¬ 
ait  Seigneur  le  Duc  ezdits  Pays  de  Flandres  & 
d’Arto.ys  j  &  ailleurs ,  qui  Nous  font  efcheuës 
par  la  fiicceffion  dudit  feu  Seigneur  de  Fyen- 
nes,  lequel  Monf.  le  Duc  ,  incontinent  nous 
receu  comme  ayant  le  bail ,  garde  &  ad- 
miniftration  de  noftredite  fille,  en  foy  &  hom- 
maige  des  Terres  deffufdites ,  par  la  forme 
•&  maniéré  contenue  ezdites  Lettres  du  trait- 
té  de  mariage  defliifdit,  &  faut  fon  droit  & 
Fautruy.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Lettres.  Don¬ 
nées  à  Paris  le  vingt-uniefme  jour  de  Février, 
l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  & 
douze.  Par  Monf.  le  Conte ,  Bailler. 


CLX\ 

Lettres  par  lefauelles  Léopold  DUC  d  Au¬ 
triche  ratifie  tout  ce  qui  a  été  fait  par 
les  Amhafiadeurs  ,  chargés  de  traiter 
çfi  conclure  fin  mariage  avec  Cathè ■* 
fine  de  Bourgogne 

LEcipoldus  Dei  gratia  ,  Dux  Auftrie  ,  Sty- 
rie,  Carinthie  &  Carniole,  Cornés  Ty- 
rol.  &c.  Univerfis  prefentes  Litteras  infpec- 
turis ,  falutem.  Cum  diledi  &  fideles  noftri 
Fredericus  de  Waalfe  Magifier  Curie  noftre, 
Johannes  Graduer  Milites  ,  &  Chummanum 
Haggen  Confiliarii  ac  Ambaffiatores  j  Pro- 
curatores  &  Fadores  noftri  ad  tradandum  , 
concordandum  &  concludendum  ,  nomine 
noftro  &  pro  nobis  ,  ergà  Principes  inclitos 
&  illuftres  Dominos  Ducem  &  Ducilfam  Bur- 
gundie.  Comités  Flandrie ,  Arthefii  &  Bur¬ 
gundie  ,  patrem  &  matrem  noftros  expedi- 
tionem  feu  adimpletionem  eorum  omnium  & 
jfingulorum  ,  que  reftant  adimplenda  feu  ex- 
pedienda  ,  de  padis,  conventionibus  &  or- 
dinationibus  quomodocuifique  fadis  &  hac- 
tenus  ordinatis  ratione  matrimonii ,  dudum 
contradi  inter  nos  ex  uria  parte  &  prëdilec- 
tiffimam  confortem  noftram  Katerinam  Du- 
cilfam  Auftrie  ,  di&orum  Dominorum  Ducis 
&Ducilfe  genitam  ex  altéra,  nuper  ad  eof- 
dem  Ducem  &  Ducilfam  per  nos  deftinati , 
promiferint  bona  fide  pro  polfe  curare,  quod 
tradatus  &  concordie  fupradidi,  fient  &  ad- 
implebuntur,  nofque  adimpleri  facere ,  tam 
pro  dote  quam  pro  dotalitio  dide  confortis 
noftre ,  fecundùm  quod  in  eifdem  cavetur  , 
ac  didos  tradatus  &  concordias  per  nos  in 
propria  ante  confummationem  didi  matri¬ 
monii  ,  &  per  magnificum  &  illuftrem  Prin- 
cipem  Guillelmum  germanum  noftrnm  pri- 
mogenitum  in  quantum  in  fe  eft  infrà  feftum 
beati  Remigii  proximo  venturum  eonfirmari 
facere  &  approbari  ;  promiferint  infuper  dic- 
ti  Ambaffiatores  noftri  curare  pro  polfe  ante 
confummationem  didi  matrimonii  quod  no- 
tabiliores  perfone  que  nobifeum  ibidem  in- 
tererunt,  promittent  tradatus  &  concordias 
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fupradidos  procurare ,  perfici  &  adimpleri. 
Pretereà  recognôverunt  &  àlferuerunt  iidém 
Ambaffiatores  quod  loca  terre,  redditus  & 
provenais  in  rotule)  cum  prefentibus  annexo 
tontenti  &  defignati  quos  ipfî  tam  pro  dote 
quam  pro  dotalitio  dide  confortis  noftre  tra- 
dere  obtuleruntper  nos  ab  omni  ingâgiamen- 
to  feu  impignoratione  fuerunt&funtredemp- 
ti  feu  exonerati,  &  quod  finit  in  valore  vj.  m. 
ccc.  lxxxiij»  ï.  xiiij,  f.  eofdemque  tenemus  & 
poffidemus  pacificè  &  libéré  fie  exoneratos  , 
prout  hec  in  Litteris  per  didos  Ambaffiato¬ 
res  noftros  fub  fuis  figillis ,  prefato  Domino 
Duci  Burgundie  traditis  &  expeditis  latiùs 
continentur,  hinc  eft  quod  nos  ante  con- 
fummationem  didi  matrimonii  conftituti,pre- 
milfa  omnia  &  fingula,  per  didos  Confilia- 
rios  &  Ambaffiatores  noftros ,  fie  ut  premit- 
titur,  dida,  fada ,  promilfa  &  recognita,  rata, 
grata  &  firrna  habentes,  promittimus  bona 
fide  &  fub  obligationé  omnium  &  fingulo- 
rum  bonorum  noftrorum  ,  &  heredum  nof- 
troru.m  prefentium  &  futurorum  quorumeum- 
que  didos  tradatus  &  concordias  fuper  dido 
matrimonio  noftro  fad.  &  habit,  tenere  & 
obfervare ,  ipfofque  perficere  &  adimplere  de 
pundo  in  pundum  ,  tam  pro  dote  quam  pro 
dotalitio  dide  confortis  noftre,  neenon  pro¬ 
curare  cum  effedu  quod  didusgermanus  nof- 
ter  infrà  terminum  fefti  beati  Remigii  fuperiùs 
annotatum ,  cohfîrmabit  &  approbabit  eofi 
dem  ,  infuper  recognofcimus  &  alferimus  in 
veritate  quod  loca,  terre  ,  redditus  &  proven¬ 
ais  in  dido  rotulo  contenta,  &  contenu  funt 
per  nos  ut  premittitur  ab  omni  impignoratio¬ 
ne  redempti  &  exonerati ,  &funt  in  tanto  & 
tali  valore  ut  in  eodem  rotulo,  tadum  eft  ,  & 
exprelfum  ;  in  cujus  rei  teftimonium  figil- 
lum  noftrum  prefentibus  Litteris  duximusap- 
poiiendum.  Datum  &  adum  in  Villa  de 
Grayaco ,  atino  Domini  millefimo  treceilté- 
fimo  nonagefimo  fecundo  ,  die  tertia  menfis 
Maii. 

Secuntur  terre  &  loca  in  quibus  gentes  , 
incliti  Principis  Domini  Ducis  Auftrie  inten- 
dunt  affignare  duo  millia  francorum  in  red- 
ditibus  annuis  prp  viginti  millibus  francis  jani 
diü  receptis  per  fundum  bone  memorie  Leo- 
poldum  quondam  Ducem  Auftrie  pro  dote 
nobilis  puelle  ,  Katarine  filie  Domini  noftri 
fereniffimi  Ducis  Burgundie ,  &C.  Caftris  & 
Fortalitiis  didorum  locorum  ,  in  ipfa  affig- 
natione  minime  computatis,  &c.  &  primo  af- 
fignatione  predida  tradere  &  expedire  vo- 
lunt ,  &  promittunt  Gentes  didi  Domini  Auf¬ 
trie  ,  locum  Vallis  ,  Machonis,  cum  perti- 
nentiis  qui  locus  eft  fatis  infignis ,  fortis,  hr- 
matus  ,  tamen  fineCaftro  &  bene  populatus, 
&c.  fumma  omnium  reddituum ,  in  pecuniis, 
predidorum  ,  m.  Ixxj.  1.  inter  rogate  dide 
gentes  an  ad  didum  locum  pertineant  aliqua 
feoda,vel  retrofeoda,refponderunt  quod  non, 
&c.  Item  &  pro  duobus  millibus  francis  in 
redditibus  annuis  quos  nunc  affignari  de- 
bent,  pro  dotalitio  dide  puelle,  tradere  & 
expedire  volunt  dide  Gentes  Auftrie,  locafe- 
quentia  cum  pertinentes  ,  Fortalitiis  ut  perf. 
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tââum  efl  minime  computatis,  &c.  &  pri- 
mum  locum  de  Belloforti,  &c.  fumma  predic- 
torum  de  redditibus  Bellifortis  ,  m.  lxxiiij  1. 
minus  vj.  f.  Item.  In  Advocatia  feu  Villica- 
tura  in  Buruhobten,  &c.  Summa  reddituum 
predidorum  Villicature  in  Buruhobten  ,  ccc. 
xxx  I.  Item.  De  Advocatia  feu  Villicatura  iil 
Crobach,  &c.  Summa  reddituum  predidorum 
Villicature  in  Crobach ,  cinq  cens  xlj.  1.  x  f, 
omnia  autem  &  fingula  fupradida  obtulerunt 
predide  genres  Ducis  Auftrie ,  tradenda , 
affignanda&  expedienda  tam  pro  dotequam 
pro  dotalitio  ut  didum  eft ,  ofFerendo  fup- 
plementumfi  quid  défit,  &  proteftando,  quod 
eis  falvum  maneat  quodfupererit  didis  affig- 
nationibus  ,  dotis  &  dotalitii  fadis  in  loqo , 
&  de  proventibus ,  redditibus  &  exitibus  fu- 
pradidis ,  afferentes  dide  genres  Auftrie,om- 
nia  fupradida  elfe  libéra,  &  ab  omnibus  obli- 
gationibus  &  impignorationibus  exonufta  , 
&c.  &  eftfciendum,  quod  redditus  fupradic- 
ti  ,  extendunt  fe  ad  fummam  iv.  m.  ccc. 
xxxviij.  1.  &  iv.  folid.  Item,  poft  premifla 
redempta  funt  ab  obligatione  liberata&exo- 
nerata,  Caftra  &  Fortalitia  infràfcripta  que 
inferunt  &  faciunt  redditus  infra  fcriptos,  &c. 
fumma  predidorum  reddituum  ij.  m.  xlxj.  1. 
x.  f.  fumma  omnium  reddituum,  vj.  m. 
ccc.  Ixxxiij.  I.  xiiij.  f. 


CLXI. 

Promejfes  &  engagemens  de  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  Confiilïen ,  &c.  de  Léopold 
Duc  d'Autriche ,  au  fujet  de  fin  ma¬ 
riage  avec  Catherine  de  Bourgogne , 
&c. 

An.  ï3?t.  "l^TOs  Fridericus  Bars  Cancellarius,  Rein- 
“  JCN  hardus  de  Huenghen  Advocatus  Provin- 
Comptes  de  cialis ,  Sigifmundus  de  Starthenberge,  Geor- 
Dijon.  gius  de  Bufidun.  Milites,  Confîliarii,  Johannes 
de  Puchain  Miles,  Albertus  de  Puchain,  Ot¬ 
to  &  Wulfingus  fratres  de  Stubenberg  Baro- 
nesilluftrisPrincipis  Domini  Leopoldi  Ducis 
Auftrie  ,  &c.  Notum  facimus  univerfîs  &  fin- 
gulis  prefentes  Litteras  infpeduris,  quod  nos 
tradatus  &concordias  fuper  matrimonio  du- 
dùm  inter  predidum  illuftrem  &  magnificum 
Principem  Dominum  noftrum  metuendiffi- 
mum  LeopoldumDucem  Auftrie  ex  una  parte, 
&  metuendifftmam  Dominam  noftram  Domi- 
cellam  Eaterinam  DucifTam  Auftrie  Domino- 
rum  Ducis  &  Ducifle  Burgundie  genitam  ex 
altéra,  contrado  &  rtondum  confummato  fac- 
tos  &  habitos  ad  effedum  deduci  cupientes , 
promittimus  bona  fide  toto  pofle  noftro  cura¬ 
re  cum  effedu  fub  obligatione  bonorum  nof- 
trorum  &  heredum  noftro rum  prefentium  & 
futurorum  quorumeumque  quod  tradatus  & 
concordie  fupradidi  fient  &  adimplebuntur , 
ipfofque  adimpleri  facere  de  pundo  in  punc¬ 
tum  ,  tam  pro  dote  quam  pro  dotalitio  dide 
Domine  noftre,  fecundum  quod  in  eifdem 
cayetur ,  abfque  difficultate  feu  impedimento 
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vel  retardatione  quibufeumque  &  uîterîuspro- 
mittimus  quod  didos  tradatus  &  concordias 
per  didum  Dominum  Ducem  Leopoldum  in 
propria  ante  confummàtionem  didî  matrimo- 
nii ,  neenon  per  illuftrem  &  magnificum  Prin¬ 
cipem  Dominum  noftrum  metuendiffimum 
Guillelmum  ejus  germanum  primogenitum  , 
in  quantum  in  fe  eft  ,  &  eumdem  concernit 
infrà  feftum  beati  Remigii  proximo  venturuni 
confirmari  &  approbari  faciemus;  in  quorum 
teftimonium  ,  figilla  noftra  prefentibus  Litte- 
ris  duximus  apponenda.  Datum  Divione  an- 
no  ab  Incarnatione  Domini  millefimo  trecen- 
tefimo  nonagefimo  fecundo,  nienfis  Maii  die 
quinta. 


CLXII. 

Lettres  de  Sa  Majefié ,  touchant  les 
Ajoumemens  en  cas  d'Apel ,  en  faveur 
du  Duc  de  Bourgogne. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  an.  i}9i, 

France  ,  au  Bailly  de  Sens  &  d’Auxerre,  - - — - 

ou  à  fon  Lieutenant,  falut.  Nous  avons  receu  £ïdcscX- 
la  fupplication  de  noftre  trez  chier  &  trez  amé  lcSi 
oncle  le  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte  de  Flan¬ 
dres,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne  ;  &  de  nof¬ 
tre  amé  &  féal  Confeiller  l’Evefque  de  Lan- 
grès  ;  contenant  que  comme  Per  de  France  , 

&  foit  noftred.  oncle  àcaufe  de  fond.  Duchié, 

Doyen  desPers,  àcaufe  defquelles  Perries  , 
noblefles  &  prérogatives  d  ycelles,  lefdits  Sup- 
plians  &  leurs  Officiers  reftorti/fent  &  doivent 
reflortir  diredement ,  mefmement  en  caufe 
d’apel  en  noftre  Court  de  Parlement,  à  non 
ailleurs  ,  refervé  les  degrez  des  Refforts  ap- 
partenans  à  noftredit  oncle  en  fondit  Du¬ 
chié  ,  tels  que  Iuy  &  fes  predecelfeurs  ont  ac- 
couftumé  d’avoir  d’ancienneté,  &  tant  par 
Ordonnances  Royaulx  ,  comme  par  les  ftiles 
&  ufages  anciens  de  noftredite  Court ,  lefdits 
Supplians  &  chafcun  d’eulx  doivent  eftre  ad- 
journez  en  noftredite  Court  en  cas  d’appel , 
quand  les  cas  s’y  efehéent,  par  deux  paires  de 
Lettres  Royaulx,  defquelles  les  unes  doivent 
eftre  adrechans  au  Per  duquel  ou  de  fon  Offi¬ 
cier,  l’appel  eft  fait,  &  les  autres  à  l’execu- 
tcur  d’ycelles  Lettres  pour  les  prefenter  ,  les¬ 
quelles  nobIeffes&  prérogatives  defdites  Pai¬ 
ries  font  auffi  l’onneur  &  prérogative  de  nof¬ 
tredite  Court ,  qui  fut  principalement  fondée 
pour  la  cognoiftance  des  caufes  de  noftre  Pro¬ 
cureur  touchant  noftre  Demaine  des  Pers  de 
France,  &  des  Appellations  ;  &il  foit  ainfy 
que  aucuns  Appellans ,  pour  faire  &  empef- 
chier  juftice,  aient  appellé  defdits  Supplians  & 
de  leurs  Officiers,  tant  en  la  Juftice  commu¬ 
ne  qu’ils  ont  en  la  Ville  de  Chaftillon  fur  Sei¬ 
ne,  comme  des  Officiers  que  un  chafcun  d’y- 
ceulx  a  feparement ,  &  ont  relevé  leurs  ajour¬ 
nements  en  caufe  d’apel  pardevant  Vous  ,  & 
fait  adjourner  lefdits  Suppliants  &  leurs  Offi¬ 
ciers  par  fimples  Commiffions  de  Vous  don¬ 
nées  ,  comme  s’ils  n’euffent  aucune  préroga¬ 
tive  de  Pairie.  Et  oultre  quand  les  Procureurs 
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defdits  Sûppiians  ont  requis  lefdires  caufes 
d5apel  eftre  renvoyées  en  noftredite  Court  de 
Parlement  ,  les  Appellants  &  noftre  Procu¬ 
reur  en  noftre  Bailliage  l’ont  contredit,  &  en 
ce  mis  plufieurs  debafts  ;  &  Te  telles  caufes 
d’apel  eftoient  renvoyées  en  noftredite  Court, 
&  en  ycelle  eftoit  dit  &  déclaré  que  les  Ap¬ 
pellants  euffent  mal  appellé ,  ils  voudroient 
maintenir  qu’ils  ne  feroient  tenus  de  payer  à 
Nous  que  foixante  fols  d’amende  ,  &  autant 
au  Per,  duquel  ou  defon  Officier  ledit  apel 
feroit  fait,  combien  que  s’ils  relevoient  leurs 
adjournements  en  caufe  d  apel  toutdroit  en 
noftredite  Court  de  Parlement ,  ainfi  qu’ils 
font  tenus  de  faire ,  &  ils  defcheoient  de 
leurs  appellations  ,  ils  l’âmenderoient  de 
foixante  livres  ;  &  auffi  fe  telles  appellations 
introduites  pardevant  Vous  eftoient  renvoyées 
en  noftredite  Court ,  8c  en  ycelle  eftoit  dit 
qu’il  feuft  mal  jugié  par  l’Officier  du  Per  ,  du¬ 
quel  feroit  appellé  indifféremment ,  il  l’amen- 
deroit  à  Vous  de  foixante  livres ,  fi  ne  feroit 
pas  égalité  gardée ,  fe  l’Appellant  ne  l’amen- 
doit  d’autelle  amende.  Et  s’il  eftoit  fouffert 
que  ceulx  qui  appelleroient  des  Officiers  def¬ 
dits  Supplians  en  lenrfdites  Terres  >  peuffent 
relever  leurs  appellations  pardevant  Vous  , 
tous  ceulx  qui  par  fraulde  voudroient  fuir  8c 
delayer  pour  demourer  exemts,  appelleroient 
des  Juges  &  Officiers  defdits  Supplians  ,  &  re- 
leveroîent  leurs  appeaulx  pardevant  Vous, 
pour  efehener  lefdites  amendes  de  foixante 
livres ,  8c  pourroient  mettre  à  chafcune  fois 
lefdits  Suppliants  en  grands  involutions  de 
procez,  qui  feroit  en  grand  diminution  des 
nobleffes  &  prérogatives  defdites  Pairies  qu’ils 
tiennent  de  Nous  en  fief  &  de  Tonneur  de 
noftredite  Court ,  &  en  grand  dommage  & 
préjudice  de  Nous  &d’eulx,fi  commeils  dient, 
fupplians  par  Nous  leur  eftre  pourveu  de  re- 
mede  convenable.  Pourquoy  Nous  confide- 
rans  les  chofes  deffufdites, voulans  garderies 


nobleffes  &  prérogatives  defdites  Parties,  & 
obvier  aux  fraudes  &  inconvénients  qui  autre¬ 
ment  s’en  pourroient  enfuir  en  plufieurs  ma¬ 
niérés, attendu  que  les  Ordonnances  Royaulx, 
ftiles  &  ufages  de  noftredite  Court ,  font  tous 
notoires ,  Vous  deffendons  eftroitement  par 
ces  Prefentes ,  que  d’orefnavant  à  ceulx  qui 
appelleront  des  Juges  &  Officiers  defdits  Sup¬ 
pliants  ou  d’aucuns  d’eulx  en  leurfd.  Pairies, 
ne  donnez  aucuns  adjournements  en  caufe 
d’appel  contre  lefdits  Supplians,  leurs  Juges 
&  Officiers ,  ne  aucun  d’eulx.  Et  s’il  adve- 
noit  que  contre  noftre  deftenfe  ,  vous  ou 
vos  fucceffeurs  donniffiez  aucuns  adjourne- 
mens  en  caufe  d’apel ,  Nous  voulons  &  or¬ 
donnons  qu’ils  foient  nuis  &  de  nulle  valeur. 
Et  auffi  mandons  à  nos  amez  &  féaulz  les 
Gens  tenants  noftre  Parlement ,  &  qui  tien¬ 
dront  nos  Parlemens  à  venir ,  que  les  adjour¬ 
nements  que  Vous  ou  vos  fucceffeurs  donrez 
aux  Appellants  deffufdits ,  déclarent  eftre  nuis 
&  de  nulle  valeur,  &  facent  lever  les  amen¬ 
des  telles  qu’il  appartiendra  de  ceulx  qui 
appellent  des  Pers  de  France,  &  defeheent 
de  leurs  appellations.  Et  ad  ce  que  aucuns 
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n’en  puiffe  prétendre  ignorance  ,  Vous  man¬ 
dons  que  ces  Prefentes  faites  publier  en  Juge¬ 
ment  pardevant  Vous ,  &  de  la  publication 
que  faites  en  aurez  ,  bailliez  vos  Lettres  aux 
Procureurs  defdits  Suppliants,  8c  les  faites  en- 
regiftrer  ez  Registres  de  noftredite  Court, 
pour  en  avoir  mémoire  outems  à  venir.  Don¬ 
né  à  Paris  le  dix-feptieme  jour  de  Décembre, 
l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  &  douze, 
&  de  noftre  régné  le  treiziefme. 


CL  XIII. 

Lettres  du  Roi  pour  la  publication  & 
l’enrégiftrement  des  précédentes  Lettres . 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Am. 

France  ,  à  nos  amez  &  féaulx  Gens  qui  ”  "  ~ 
tiendront  noftre  prouchain  8c  les  autres  Par-  comptes  d« 
lements  à  venir  ,  falut  8c  dileftion.  Noftre  D^on' 
trez  chier  8c  trez  amé  oncle  le  Duc  de  Bour- 
goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  &  de 
Bourgoigne  ,  Nous  a  fait  expofer  que  quatre 
ans  a  ou  environ,  luy  Sd’Evefque  de  Lengres 
obtinrent  nos  Lettres ,  defquelles  la  teneur 
s’enfuit,  Charles,  utfuprà.  Lefquelles  Let¬ 
tres  furent  publiées  par  le  Bailly  de  Scns,ou  fon 
Lieutenant  à  Sens  ,  8c  que  ce  nonobftant  au¬ 
cuns  pourroient  s’efforcier  d’appeller  ou  tems 
à  venir  des  Baillys  ,  Juges  8c  Officiers  de  ilof- 
tredit  oncle,  &  relever  leurs  appeaulx  par- 
devant  ledit  Bailly  de  Sens,  contre  l’Ordon¬ 
nance  contenue  en  nofdites  Lettres  cy-deffùs 
tranferiptes ,  qui  feroit  en  fon  grand  dom¬ 
mage  &  préjudice  ,  fe  par  Nous  n’y  eftoit 
pourveu.  Pourquoy  Nous  coilfideré  Ce  que 
dit  eft  ,  qui  voulons  nos  Lettres  cy-deffus  in¬ 
corporées  fortir  leur  plein  effet  :  Vous  man¬ 
dons  que  nofdites  Lettres  avec  ces  prefentes, 
faites  publier  8c  enregiftrer  ez  Regiftres  de 
noftredite  Court,  &  faites  commendeinent 
audit  Bailly  de  Sens,  ou  à  fon  Lieutenant,  que 
à  nofd.  Lettres  &  Ordonnances  obeiffe,  fens 
y  mettre  aucun  empefehement  ;  car  ainfi 
Nous  plaift-il  eftre  fait ,  nonobftant  Lettres 
fubreptices  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le 
vingt-fixieme  jour  de  Septembre  ,  l’an  de 
grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  &  feize  ,  &  de 
noftre  régné  le  dix-feptiefme.  Par  le  Roy ,  à 
la  relation  du  Confeil ,  J.  Verier. 


CL  XIV. 

Lettres  par  lesquelles  les  Elus  des  Trois 
Etats  du  Duché  de  Bourgogne ,  nom-* 
ment  &  inftituent  Jean  le  Nainy  Re¬ 
ceveur  de  l'Ayde  de  quarante  mille 
livres  au  Bailliage  de  Dijon ,  excep¬ 
té  B  e aune  &  Nuys. 

LEs  Efleus  ouDuchié  de  Bourgoigne,  par  AN,  li93i 

l’Ordonnance  &  auttorité  de  Monf.  le  — - 

Duc ,  fur  le  don  dé  xl.  m.  frans,  que  les  Gens  ^desComp- 
d’Eglife  ,  Nobles  &  Bourgeois  dudit  Duehié,  «s. 

ont 
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ont  octroyé  à  noftredit  Seigneur  ou  mois  de 
Novembre  mil  ccc.  quatre-vingt  &  treize  der¬ 
nièrement  paffé,  àjehan  le  Nain  demourant 
à  Dijon  ,  falut.  Savoir  vous  faifons,  que  nous 
confiants  de  vos  fens ,  loyauté  &  bonne  di¬ 
ligence  ,  vous  avons  ordonné  &  eftabli ,  & 
par  ces  Prefentes  vous  ordonnons  &  eftablif- 
fons  à  lever  &  recevoir  fur  les  Habitans  ef- 
tans  ou  Bailliage  de  Dijon  ,  excepté  les  Siè¬ 
ges  de  Beaune  &  de  Nuys  >  tant  frans  com¬ 
me  ferfs  j  les  fouages  ordonnez  à  lever  audit 
Duchié,  pour  aydier  à  payer  à  noftredit  Sei¬ 
gneur  y  celle  fournie  ;  lequel  ayde  fe  doit  le¬ 
ver  à  quatre  termes  ;  c'cit  affavoir  à  Pafques 
prochain  venant,  à  la  Touffaint  enfuivant,  & 
à  Pafques  &  Touffaint  aprez  enfuivant.  Si  vous 
mandons  de  l’autcorite  que  deffus ,  que  fur 
chafcun  feu  franc  efiant  en  bonne  Ville  fer¬ 
mée,  vous  levez  pour  chafcun  defdits  ter¬ 
mes  ,  Vingt-fept  gros  vieux  ;  fur  chafcun  feu 
franc  eftant  ez  Villes  où  il  a  foire  ,  marché 
&  fortereffe,  vingt  gros  ;  fur  chafcun  feu  franc 
étant  en  plat  Pays ,  treze  gros  demi ,  &  fut 
chafcun  feu  ferf ,  deux  gros  demi.  Selon  ce 
que  vous  trouverez  lefdits  feux  eftre  payables 
en  un  papier  que  Nous  vous  envoyons  avec 
ces  Prefentes  cnclox  foubz  nos  féàulx  ,  en 
gardant.au  demourantlesinftruâionsqui n’a- 
gueres  furent  faittes  par  noftredit  Seigneur  , 
fur  le  don  de  xxx.  m.  frans  qui  dernièrement 
luy  furent  données  ,  &  les  deniers  que  ainfy 
recevrez  de  voftre  recepte ,  délivrez  inconti¬ 
nent  que  receuz  les  aurez  ,  àjehan  d’Auxon- 

ne,  Receveur  General  dudit  Ayde  ,  en  pre¬ 
nant  lettres  de  recepte  de  luy ,  par  lefquellcs 
rapportant  vous  en  demoutrez  defehargé ,  là 
OÙ  il  appartiendra.  De  ce  faite  &  les  appar¬ 
tenances  ,  Nous  de  l’auttorité  que  deffus, 
vous  donnons  pouvoir  &  mandement  efpe- 
cial.  Si  donnons  en  mandement,  de  l’antto- 
rité  que  deffus,  à  tous  les  fujets  de  noftredit 
Seigneur,  requérons  cous  autres  ,  que  a  vous 
en  faifant  les  chofes  defliifdites  &  les  apparte¬ 
nances  ,  obeiflent  &  entendent  diligemment, 
&  vous  preftent  confeil ,  confort  &  ayde,  fe 
meftier  eft.  Donné  le  troifieme  jour  d’ Avril 
avant  Pafques,  l’an  mil  ccc.  quatre-vingt  & 
treze.  J.  de  Marandolio* 
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Lettres  par  lefquêlles  la  Ducheffe  de 
Bourgogne  autorife  les  mêmes  Elus 
à  faire  la  nomination  précédente ,  &c* 

An.  ij  95.  Arguerite  Ducheffe  de Bourgoigne,Con- 
-  jVJL  tefle  de  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bour- 

Comptcs  dee  goigne.  Palatine,  Dame  de  Salins,  Contefle 
pijon.  Je  Rhetel  &  Dame  de  Malines  ,  ayans  en  ab¬ 
sence  de  Monf.  le  gouvernement  des  Pays  & 
lieux  deflufdits.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres 
verront  ,  falut.  Comme  les  Gens  d’Eglife, 
Nobles  &  Bourgeois  dudit  Duchié  jufques  à 
la  riviere  de  Soofne,  ayent  n’agueres  libérale¬ 
ment  o&royezà  mondit  Seigneur ,  pour  luy 
aydier  à  fupporter  les  grands  frais  &  defpens 
Tom.  HL 


que  en  celle  prefente  année  luy  a  convenu  fai¬ 
re  pour  les  mariages  de  nos  filles  d’Olleriche 
&  de  SavOye ,  la  fomme  de  quarante  mille 
frans  pour  une  fois  à  lever  à  deux  ans  &  à 
quatret  ermes;  c’eft  aflavoir ,  le  premier  ter¬ 
me  à  Pafques  prochain  venant;  le  fécond,  à 
la  Touflaint  fuigant  ;  le  tiers  à  Pafques  fui- 
gant,  &  le  quart  à  la  Touflaint  continuelle¬ 
ment  enfuigant ,  félon  les  inftruétions  faittes 
fur  un  autre  ayde  precedent  fait  à  mondit  Sei¬ 
gneur  oudit  Duchié,  de  xxx.  m.  frans  don¬ 
nez  audit  Monf.  &  par  lefdits  Gens  d’Eglifej 
Nobles  &  Bourgeois  ,  foient  efleus  nos  bien 
âmez  Me.  Jehan  Conillier  Confeillerde  mon¬ 
dit  Seigneur  &  Doyen  de  fa  Chapelle  de  Di¬ 
jon  ,  Jaques  Paris  de  la  Jaifle  &  Odart  Donayi 
pour  mettre  fus  ,  &  gouverner  ledit  ayde  de 
xl.  m.  frans  ,  Nous  à  yceulx  &  aux  deux  d’eulx 
avons  donné ,  &  par  çps  Prefentes  donnons 
pouvoir  ,  auttorité  &  mandement  efpecial  de 
ordonner  &  mettre  fus  ledit  ayde  de  xl.  m. 
frans  ,  de  ordonner  aucunes  perfonnes  pour 
faire  la  cerche  des  fettx  dudit  Duchié,  fe  mef- 
tiers  eft,  inftituer  Receveurs  pour  lever  les 
deniers  d’icelluy ayde  de  xl.  m.  frans,felon 
la  fourme  defdites  inftruélions  ,  de  tauxer 
gages  raifonnables  à  yceulx  Officiers ,  &  gé¬ 
néralement  de  faire  toutes  autres  chofes  à  ce 
appartenant  &  neceifaires ,  aux  gages  tels  8c 
femblables  que  ceulx  qui  furent  efleus  fur  le¬ 
dit  ayde  de  xxx.  m.  frans,  ont  eu  dernière¬ 
ment.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  les 
Officiers,  Jufticiers  &  fubjets  dudit  Monf. 
prions  les  autres  que  auxdits  Efleus  8c  à  leurfd. 
députez ,  en  faifant  les  chofes  defliifdites  8c 
leurs  dépendances,  obeiflent  &  entendent  di¬ 
ligemment,  8c  au  Receveur  General  dudit 
ayde,  que  lefdits  gages  ils  payent  aux  defliflcL 
Efleus  &  autres  Officiers  par  la  maniéré  que  dit 
eft  ,  en  prenant  d'eulx  iur  ce  lettres  de  quit¬ 
tance,  par  lcfquelles  rapportant  avec  copié 
de  ces  Prefentes  foubz  féel  auterttique  ou  col¬ 
lationné  par  l’un  des  Secrétaires  de  mondit 
Seigneur ,  ce  que  ainfy  leur  aura  efté  payé  * 
fera  alloué  en  fes  comptes  ,  &  rabattu  de  fa 
recepte  parnosamez  les  Gens  des  Comptes, 
de  mondit  Seigneur  à  Dijon  ,  pardevant  lef- 
uelx  ,  ycellui  Receveur  rendra  compte  du- 
it  ayde,  appellé  avec  eulx  lefdits  Efleus,  fe 
meftiers  eft*  En  tefmoingde  ce ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  prefentes  Lettres- 
Donné  à  Dijon  le  vingt-feptieme  jour  de  Jan¬ 
vier  ,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  & 
treze.  Par  Madame  la  Ducheffe ,  J.  de  Ma- 
randolio. 


C  L  X  V I. 

Lettres  de  promeffes  &  d’ engagement ^  de 
remettre  Catherine  de  Bourgogne  en¬ 
tre  les  main ?  de  Léopold  Duc  à* A utri- 
che ,  [on  mari ,  fans  retard  ,  le  jour 
de  ï Affomption. 

Um  Dominus  Leupoldus  Dux  Auftrie , 
Princeps  illuftris  nuper  Dyvion.  fuos  di- 
Y 
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rexeri't  greflus  ad  habendam ,  &  ad  partes  fuas 
traducendam  Dominam  Katerinam  Burgun¬ 
die,  conthoralem  fuam  ,  juxtà  tenorem  Lit- 
terarum ,  quas  Ambaffiatores  diâi  Ducis  ob^- 
tinuerunt  poftremo  ,  à  Domino  Duee  Bur- 
gundie.  Hinc  eft  quod  idem  Dominus  Dux 
Auftrie  ad  requeftam  Domine  Ducilfe  Bur- 
gundie ,  cordialiter  defiderant ,  quod  prefa- 
tus  Dominus  Dux  Burgundie  nunc  in  remot, 
agens  valeat  in  traditione  &  liberationefilie 
fueintereffe  eoncedit  prefate  Domine  DucifTe, 
quod  diéta  filia  Tuaremaneac  penes  eam.ufque 
ad  proximumfeftumAflumptionis  beate  Marie 
Virginis,  hoemediante  quod  dida  filia  eidem 
DominoDucï  Auftrie  in  dido  termino,in  Villa 
de  Vefolio  vel  de  Montejuft.  fi  Dominus  Dux 
Burgundie  prefens  fuerit,  eidem  Duci  Auftrie 
una  cum  denariis  dotalibus  &  ceteris  necefla- 
riis  &  promiffis  ;  quod  fi  preTens  non  fuerit 
per  deputandos  ab  îpfo  ,  in  Villa  de  Lura 
tradetur  &  expediatur  ,  ac  fi  perfonaliter  in- 
tereflet.  Et  fi  predida  non  complerentur  in 
dido  terminoquod  abfit,  prefatus  Dominus 
Dux  Auftrie  litteris  &  promiffionibus  per  dic- 
tum  Dominum  Ducem  Burgundie  fibi  fadis 
juvarefe  poterit  non  obftantibus  ftipradidis» 
Et  hec  omnia  dida  Domina  Ducifla  prefato 
Domino  Duci  Burgundie  tenetur  notificare 
neenon  procurare  pro  pofle,  quod  idem  Do¬ 
minus  Dux  Auftrie  fuper  hiis  habebit  litteras, 
appenfo  figillo  figillatas,  ab  ipfo  Domino 
Duce  Burgundie  à  dat.  prefentium  infrà  men- 
ferm  in  quibus  omnia  &  fingula  premifla,ob~ 
fervare  &  expedire  promittat  prorogatione 
qualibet  tune  femota.  Adum  &  datum  Divion. 
fub  figillo  didi  Domini  Ducis ‘Auftrie ,  die 
vigefima-quarta  Junii,  anno  Domini  millefî- 
mo  trecentefimo  nonagefimo  tertio. 


AU.  i}93< 


CLXV1L 

Ce  font  les  joyaux  que  Madamoifelle 
d’Oftriche  en  a  porte  avec  elle  quant 
elle  s’en  eft  allée  ou  Pays  de  Mon ^ 
fieur  d’Ofteriche  ,  laquelle  fe  partit  de 
Monft  fon  pere  ,  le  Juedy  dix-huitième 
jour  de  Septembre  mil  trois  cens  qua¬ 
tre-vingt  &  treze. 

VAiffelle  d'or.  Premièrement  3  un  gobe¬ 
let  d’or  en  devife ,  d’un  verre  dont  le 
chambre  des  gobelet  eft  poinfonné ,  &  le  couvercle  eft  ha- 
DijonP.teS  de  c^ié.  Un  gobelet  d’or  couvert  en  guife  de 
lampe  ;  un  gobelet  d’or  Couvert  en  guife  de 
calice  hachié  d’un  ray  de  foleil.  Un  hanap 
d’or  covert,  &  a  dedans  un  chapellet  de 
fleurs  de  lys  &  de  ne  m’oblies  mie  ;  un  ha¬ 
nap  d’or  covert  hachié  de  pervainches  ;  un 
hanap  d’or  &  une  aguiere  garni  de  fix  perles 
&  d’un  faphir  ;  un  petit  gobelet  d’or. 

Coronnes.  Item.  Une  coronne  d’or  où  il  a 
Un  cercle,  dix  euvres,  dont  il  a  ezv.  enchafi- 
cun  vj.  balais ,  une  ameraude,  &  ez  v.  autres, 
a  en  chafcun  v.  ameraudes  &  j.  balais  &  v. 
troiches  de  perles,  chafcune  de  iij.  &aumi- 
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lieu  de  chafcune  troiche  3  a  j.  dyamant.  Iceim 
Èn  ladite  coronne ,  a  v.  gros  florons  &  v.  pe¬ 
tits  ,  dont  il  a  ez  gratis  en  chafcun  iiij.  ame¬ 
raudes  &  iv.  balais  &  ix.  perles  &  ij.  dyamansc 
&  en  chafcun  des  petits ,  a  iv.  balais ,  une 
ameraude  &  v.  perles. 

ChapeauLx.  Item.  Un  chapcaul  d’or  àcx. 
euvres ,  dont  il  a  en  chafcun  des  v.  iv.  ame¬ 
raudes  &  iv.  balais  &  j.  grosfaphir  ou  milieu, 
&  en  chafcun  des  autres  v.  euvres  ,  a  iv* 
ameraudes  &  iv.  troiches  de  perles ,  chafcune 
troiche  de  iv.  &  en  chafcune  troiche  a  j.  dya¬ 
mant  &  j.  balay  ou  milieu.  Item.  Un  autre 
chapeau  d’or  à  xviij.  euvres ,  dont  ez  ix.  a  en 
chafcun  ij.  Taphirs ,  &  en  chafcun  des  autres 
ix.  a  viij.  perles  8c  un  balay  ou  milieu.  Item. 
Un  autre  chapeaul  de  xvj.  euvres,  &  a  en 
chafcune  des  viij.  j.  balay  &  viij.  perles,  & 
en  chafcun  des  autres ,  viij.  perles  &  un  fa¬ 
phir.  Item.  Un  autre  chapeaul  d’or  à  xvj.  eu¬ 
vres,  dont  les  viij.  font  rofes  d’or,  dont  ez 
iv.  a  ou  milieu  un  balay,  &  ez  autres  iv.  un 
faphir,  &  en  chafcune  des  autres  viij.  eu¬ 
vres,  axij.  perles  &  un  faphir  ou  milieu.  Item* 
Un  chapeaul  que  Monf.  donna  à  madite  Da- 
moifelle,  quant  elle  fe  partit  de  luy,  ouquel 
chapel  a  x.  pièces,  &  a  en  chafcune  des  v.  iij. 
faphirs  &  j.  balay  ou  milieu ,  &  iij.  troiches 
de  perles  chafcune  de  iij.  &  ez  v.  autres  eu¬ 
vres  ,  a  iij.  balays  &  un  faphir  &  iij.  troiches 
de  perles  chafcune  de  iij.  Item.  Un  chapeaul 
que  Madame  donna  à  madite  Damoifelle  à 
J’eure  quelle  fe  partit,  y  a  x.  euvres,  les  v. 
a  iij.  balays  &  une  ameraude  ou  milieu ,  & 
iij.  troiches  de  perles,  chafcune  de  iij.  &ou 
milieu  des  troiches  a  un  dyamant ,  &  les  au¬ 
tres  v.  euvres  font  de  iij.  faphirs  &  j.  balay 
ou  milieu,  8c  iij.  troiches  de  perles  chafcune 
de  iv.  &  en  chafcune  troiche  j.  dyamant. 

FronteAulx .  Item.  Un  fronteau  d’or  à  blan¬ 
ches  violettes  ,  où  il  a  ij.  balays ,  j.  faphir  & 
viij.  grofles  perles,  item.  Un  autre  fronteau 
d’or  où  il  a  v.  balay  &  iv.  troiches  de  perles, 
chafcune  de  iv. 

Coliers.  Item.  Un  coller  d’or  à  v.  balays, 
iij.  faphirs  &  xvj.  groffes  perles.  Item.  Un  au¬ 
tre  colier  d’or  ouquel  3  viij.  balays,  vj.  fa¬ 
phirs  &  xiv.  troiches  de  perles  chafcune  de 
iv.  &  ou  bout  dudit  colier,  pendent  iij.  grof¬ 
fes  perles.  Item.  Un  autre  colier  d’or  où  il 
pent  xv.  troiches  de  perles ,  chafcune  de  iij* 
&  ou  bout  dudit  colier,  j.  faphir  &  ij.  grofles 
perles.  Item.  Un  autre  colier  d’or  où  il  axij* 
cofles  de  genefte  ouvertes  ,  8c  eh  chafcune  a 
iv.  perles  ,  8c  ou  bout ,  a  iv.  grofles  perles, 
j.  balay  &  j.  faphir.  Item.  Un  autre  colier 
tout  d'or. 

PAflernoJires.  item.  Une  pafternoftres  d’or 
où  il  a  vj.  enfeingnaux  à  façon  de  tabliers,  &  a 
en  chafcun  viij.  perles  &  xxiv.  Ave  Mayïa ,  en 
chafcun  xvj.  perles.  Item.  Une  autre  paternof- 
tres  de  perles  &  de  jayet,  où  il  a  xxxvj.  grof¬ 
fes  perles  8c  ix.  enfeingnaulx  d’or ,  en  chafcun 
Xij.  perles.  Item.  Une  pafternoftres  d’or  em¬ 
mailliez  de  blanc  à  rays  de  foleil ,  &  y  avj. 
enfeingnaulx ,  en  chafcun  xviij.  perles.  Item. 
Une  pafternoftres  d’or  a  coquilles ,  &  y  a  v» 


DE  BÔ 

énfeingnalilx  de  marguerites ,  en  chafcun  a 
viij.  perles. 

Samctures  d'or.  Item.  Une  fain&ute  d’or 
fur  un  tiffu  non  ferrée ,  à  blaiiques  violettes , 
&  y  a  xxxiij.  balays  &  xxxiv.  faphirs  &  dix-fept 
vingt  perles  ,  &  en  la  bocle  a  ij.  faphirs, 
j.  balay  &  viij.  perles  ,  &  ou  morguant  a  iij. 
faphirs,  j.  balay  &  iij.  greffes  perles.  Item, 
j.  faindure  d’or  fur  un  vert  ti(fu  à  brebis  &  à 
chardon.  Item.  Une  faindure  fur  un  tiflu 
vert,  ferrée  de  rofettes  d’or.  Item.  Une  faine- 
tutfe  d’un  rouge  tiffu  ,  la  bocle ,  le  morguant 
&  iij.  clox  d’or. 

Fr  émaux.  Item.  Un  fremail  d’or  à  une  mar¬ 
guerite  ,  &  a  ou  milieu  un  balay,  &  autour, 
x.  perles.  Item.  Un  autre  fremail,  à  ij.  blans 
papegaulx  &  viij.  perles  autour  du  fremail 
qui  fient  deux  à  deux ,  &  a  ou  milieu  dudit 
fremail  un  faphir.  Item.  Un  fremail  à  un 
paon,  que  Monf.  d’Ofteriche  donna  à  Mada- 
moifelle ,  où  il  a  iv.  faphirs  &  un  balay.  Item. 
Un  autre  fremail  d’or,  a  ij.  gerftaux  blans 
qui  tiennent  chafcun  une  perle  en  leur  bec , 
&y  a  ij.  faphirs  &  ij.  balays.  Item.  Un  arreft 
d’or ,  où  il  y  a  un  petit  anel  à  j.  dyamant. 
Item.  Un  autre  fremail  à  une  blanche  rofe , 
&  autour  du  fremail ,  a  iij.  balays  &  iij.  gref¬ 
fes  perles,  &  un  dyamant  ou  milieu  de  la  ro¬ 
fe.  Item.  Un  fremail ,  à  une  fyrainne,  où  il  y 
aij.  balays, vj.  perles  &  une  greffe  perle  qu’el¬ 
le  tient  en  fa  main.  Item.  Un  fremail  d’or,  à 
iij.  greffes  perles  &  un  ruby  ou  milieu.  Item. 
Un  fremail  où  il  a  j.  faphir  ou  milieu  en  guife 
d’un  croiffant ,  &  autour  iij.  balays  &  iij.  gref¬ 
fes  perles.  Item.  Un  autre  fremail  d’or ,  à  un 
gros  dyamant  &  iij.  greffes  perles ,  &  j.  ruby 
&  ij.  petits  dyamants.  Item.  Un  fremail  à  un 
chardonnereul ,  où  il  a  j.  balay ,  ij.  faphirs  & 
iij.  perles.  Item.  Un  fremail  d’or  ,  à  une  bre¬ 
bis  ,  laquelle  a  un  balay  ou  cofté  &  ij.  greffes 
perles.  Item.  Un  fremaillet  en  guife  d’un 
chiennet ,  qui  a  un  balay  fur  fon  dos  &  iij. 
perles  à  fon  col.  Item.  Un  fremail  d’or  d’un 
cfcureul ,  qui  a  un  balay  ou  cofté  &  une  per¬ 
le  à  fon  col.  Item.  Un  reliquaire  où  il  a  v. 
greffes  perles.  Item.  Un  fremail  garni  de  un 
gros  balay  &  de  vj.  greffes  perles ,  données 
par  Monf.  à  Madamoifelle  d’Oftriche ,  quant 
elle  fe  partit  de  luy.  Item.  Un  fremail  à  une 
fleur  de  lys ,  garni  d’un  balay ,  d’un  faphir  & 
de  v.  perles ,  données  par  Monf.  de  Nevers 
à  madite  Damoifelle  quant  ellefe  partit.  Item. 
Un  fremail  garni  de  iij.  faphirs ,  d’un  balay 
ou  milieu  &  de  iij.  perles,  donné  par  Mada¬ 
moifelle  de  Nevers  à  madite  Damoifelle  d’Of¬ 
triche  ,  à  fon  parlement.  Item.  Un  fremail  à 
une  dame  blanche,  garni  d’un  ruby,  d’une 
ameraude&  de  v.  perles,  donné  par  Mada¬ 
moifelle  Bonne  à  madite  Damoifelle  d’Oftri¬ 
che  ,  à  fon  partement.  Item.  Un  petit  tablier 
d'or ,  garni  de  perles  à  l’entour ,  donné  par 
Madamoifelle  Marie  à  mad.  Damoifelle  d’Of¬ 
triche,  à  fon  partement. 

Aneaulx ,  miroirs ,  heures  &  autres  menu  s 
chofes.  Item.  Un  aneau  d’or  d’un  ruby  à  def¬ 
tre  de  deux  petits  dyamants.  Item.  Un  ruby 
en  une  verge  plainne.  Item.  Un  faphir.  Item. 
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Un  ruby  à  deftre  de  deux  petits  dyamants , 
dont  la  verge  eft  hachée  de  K.  &  de  L.  Item. 
Un  aneau  à  une  perle  &  un  plat  dyamant. 
Item.  Un  aneau  à  une  perle.  Item.  Un  dya¬ 
mant  dont  la  verge  eft  eifelée.  Item.  Un  dya¬ 
mant  à  une  verge  plainne.  Item.  Un  dya¬ 
mant  à  une  verge  tortignie.  Item.  Un  fignet 
d’un  faphir  où  eft  Sainte  Catherine  dedans. 
Item.  Un  dyamant  dont  Monf.  d’Oftriche  l’ef- 
poufa.  Item.  Un  dyamant  à  deftre  de  deux 
rubys  que  Monf.  d’Ofteriche  ly  donna.  Item. 
Un  miroir  d’or.  Item.  Un  miroir  d’argent. 
Item.  Trois  paires  d’oures.  Item.  Un  tablier 
garni  d’efchas&  de  berith  &dejafpre,  &  de 
tables  d’argent ,  dont  il  y  a  xvj.  dorées ,  &  les 
autres  xvj.  blanches.  Deux  aneaulx  d’un  ruby 
&  d’un  dyamant ,  donnez  par  Monf.  à  Mada¬ 
moifelle  ,  à  l’eure  qu’elle  partit. 

Chambres  à1  TapiJJeries .  Premièrement, 
une  chambre  de  fatayn  vermeil ,  ovrée  à  v. 
compas ,  aux  Armes  de  Madamoifelle  d’Ofte¬ 
riche,  garnie  de  plain  ciel,  de  dotïier,  de 
queute-pointe ,  de  trois  cortines  de  cendal  & 
de  fix  carreaulx  des  mêmes  ovres  ,  de  bro- 
dure  aux  Armes  de  madite  Damoifelle.  Et  eft 
garnie  ladite  chambre  d’une  couverture  de  lit 
d’ouvrage  de  hauteliche  ,  de  iv.  tapis  pour 
tendre  parles  paroys,  d’une  couverture  de 
couche ,  d’un  banquier,  &  v.  carreaulx  de  lai¬ 
ne  armoye ,  comme  deffus ,  de  iij.  marche¬ 
pieds  à  mettre  en  tour  du  lit ,  &  d’un  couver¬ 
ture  d’efcarlatte  vermeille  fourée  de  menuvair. 
Item.  Une  autre  chambre  de  bleus,  ovrée  de 
brodure  à  v.  compas,  aux  Armes  de  Mada¬ 
moifelle  d’Ofteriche,  garnie  de  plain  ciel, 
de  doffier ,  de  queute-pointe,  de  iij.  cortines 
de  cendal  &  de  dix  carreaux  de  mefmes  o- 
vres  de  brodure,  aux  Armes  de  madite  Da¬ 
moifelle.  Et  aufïi  garnie  ladite  chambre  d’une 
Couverture  de  lit  d’ouvraige  de  hauteliche, 
de  iv.  tapys  pour  tendre  par  les  paroys,  d’une 
couverture  de  couche ,  d’un  banquier  ,  &  vj. 
carreaux  de  laine  armoyez  comme  deffus ,  & 
de  iij.  marchepieds  à  mettre  en  tour  le  lit ,  & 
d’un  couverture  de  drap  bleu  fourré  de  menu¬ 
vair.  Item.  Un  couverteur  de  drap  vert  four¬ 
ré  de  gris ,  qui  doit  fervir  à  une  petite  cham¬ 
bre  à  demi  ciel.  Item.  Quatre  petits  tapis  de 
hauteliche,  armoyez  des  Armes  de  madite 
Damoifelle  ,  pour  couvrir  les  fommiers  de 
fa  chambre.  Item.  Deux  paveillons  de  blan¬ 
che  toile.  Une  autre  chambre  à  demi  ciel  de 
fathain  vermeil ,  où  il  a  une  brebis  garnie  de 
fix  farges  rouges  ,  vj.  carreaux  de  drap  d’or  * 
vj.  de  drap  de  foye  &  j.  tapis  pour  le  curre* 

P’aiJJelle  d'argent.  Item.  Un  petit  hanap 
d’argent,  couvert  niéle,  une  nef  d’argent  do¬ 
rée  ,  une  faliere  de  criftal ,  garnie  d’argent 
dorée.  Une  faliere  d’argent  dorée ,  deux  dra- 
geoirs,  j.  doré  &  j.  blanc  pour  l’efpicerie  ;  une 
1 2nc.  de  petits  plateletz  d’argent  pour  la  fruit- 
terie.  Item.  Quatre  chandeliers  pour  la  table. 

Four  F Efchanfonnerie ,  vj.  pots  d’argent, 
iij.  douzaines  de  talfes,  deux  badins  dorez  & 
deux  badins  blans  d’argent  ;  deux  aiguieres 
dorées  ;  deux  aiguieres  d’ârgent  blanches  > 
un  pot  d’argent  pour  l’aumofne. 

y  il 
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Four  ïa  fdujjerie  ,  iv.  dozainnes  d’efcuelles 
d’argent ,  ij.  dozainnes  de  plats. 

Pour  la  chambre  de  madite  Damoifelle  > 
un  baffin  rond  petit  d’argent*  à  laver  fes  mains 
en  fa  chambre  :  un  autre  grand  badin  d’argent 
•  à  laver  fa  telle  ,  un  Eaubenoiftier  &  l’efper- 
geoir  d’argent  ;  trois  efcuelles  d’argent  à  fai- 
gnier ,  une  poefle  d’argent  à  queue  &  une 
cuilliere  5  deux  poires  d’argent  à  boire  coulis. 

Les  Robes.  Premièrement  ,  j.  eourfet  de 
perles,  iij.  hopelandes  de  drap  d’or ,  iij.  ho- 
pelandes  de  drap  de  fo.ye,  ij.  hopelandes  d’ef¬ 
carlatte  ,  ij.  hopelandes  de  drap,  ij.  manteaux 
.fourrez  «Termines  ;  l’un  de  velval  vermeil ,  & 
l’autre  de  drap  de  foye  bleu ,  iv.  manteaulx, 
ij.  d’efcarlatte  &  ij.  de  drap  fourré  de  rne- 
nuvair  ;  ij.  manteaulx  fourrez  de  gris  ;  l’un 
d’efcarlatte ,  &  l’autre  de  drap  gris  ;  iij.  cour- 
fez  de  drap  d’or  ,  fourrez  de  penne  ;  j.  cour¬ 
fet  de  velval ,  fourré  de  penne  ;  ij.  courfez 
de  drap  de  foye ,  fourrez  de  penne  ;  iv.  cour¬ 
fez  de  drap  de  lainne ,  fourrez  de  penne  ;  iv. 
cottes  hardies ,  fourrées  de  penne  ;  iv.  cour¬ 
fez  de  drap  d’or  ,  fourrez  de  cendal  ;  j.  cour¬ 
fet  de  drap  de  foye  ,  fourré  de  cendal  ;  iij. 
courfez  de  drap  de  lainne,  fourrés  de  cendal; 
iv.  cottes  à  ceindre  de  drap  de  lainne ,  dont 
l’une  eif  fourrée  de  menuvair. 

Les  Nappes .  Quatre-vingt  nappes  d’Oftun, 
&lxxij.  touailles  d’Oftun  du  long  des  nappes, 
&  xl.  contretouaillettes;  viij.  nappes  de  Rains, 
&  iij.  douzaines  de  touaillettes  de  Rains. 

Ltnceux.  Quatre  paires  de  linceux  de  Rains 
de  iv.  toiles;  une  bien  grant  paire  de  linceux 
de  Rains,  trez  deliez  dev.  toiles.  Item.  Qua¬ 
tre  paires  de  linceux  d’Oftun ,  de  v.  toiles. 
Item.  Huit  autres  paires  d'Oftun  ,  de  iv.  toi¬ 
les.  Item.  Huit  paires  de  linceux  d’Oftun,  de 
iij.  toiles;  v.  oreillers  de  duvet. 

F  ourla  Chapelle.  Deux  chapelles  portati¬ 
ves;  Tune  bleue,  l’autre  rouge,  garnies  des 
chazubles  de  drap  d’or  de  Luques,  de  doffier, 
de  cortines,  de  touailIes,d’aubes,  d’amys,  ef- 
toles ,  corporaux,  de  deux  paremens  d’Auté, 
&  de  iv.  cortines  ;  c’eft  aflavoir  les  ij.  de  cen- 
dal  ,  &  les  autres  deux  de  fatin.  Item.  Pour 
l’Oratoire,  iij.  cortines  de  cendal  rouge,  & 
iv.  couffins  de  chapelle,  de  drap  de  foye  rou¬ 
ge  ,  dont  l’un  eft  grand.  Item.  Quatre  tapis 
de  hauteliche,  aux  Armes  de  madite  Damoi¬ 
felle  d’Ofteriche  ;  l’un  pour  mettre  devant 
l’Auté;  l’autre  pour  faire  fon  fiege  en  l’Ora¬ 
toire  ,  &  les  ij.  petits  pour  couvrir  les  fom- 
miers  de  ladite  Chapelle.  Item.  Un  calice , 
ij.  burettes  d’argent.  Item.  Deux  chandeliers 
d’argent  verez.  Item.  Une  Sonnette.lt.  Une 
Croix  d’argent  dorée  &  émaillée.  Item.  Un 
melfel.  Item.  Un  Eaubenoiftier  dore  &  l’efper- 
geoir.  Item.  Trois  coffres,dontl’un  fait  Autéà 
chanter.  Item.  Une  paix  d’argent.  Item.  Deux 
plats  d’argent  pour  laver  les  mains  du  Preftre. 
Item.  Un  mabre  pour  chanter.  J.  de  Marli. 

Item.  Emmena  madite  Damoifelle  ,  un 
curre  paint  à  or,  à  fes  Armes,  couvert  de  drap 
d’or  par  dedans,  &  d’efcarlatte  rouge  par  défi- 
lus  ,  &  les  carreaulx  de  drap  d’or  qui  y  apar- 
îiennent.  Item.  Eftoitatelé  ledit  curre  de  v;. 
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courfiers.  Item.  Deux  haquenées  pour  Ton 
corps,  à  fclles  de  brodure.  Item.  Trois  haque¬ 
nées  pour  fes  femmes.  Item.  Un  chariot  de 
fa  garde-robe  à  fix  gros  rolfains.  Item.  Qua^ 
tre  fommiers  pour  la  chambre ,  garnis  de  fe- 
guz  &  de  tapis  &  de  fes  Armes.  Item.  Deux 
fommiers  pour  la  Chapelle.  Item.  Huit  fom¬ 
miers  pour  fes  offices ,  garnis  de  coffres ,  ba¬ 
huts  &  tapis  de  fes  Armes. 

G  L  X  V 1 1 1. 

Lettres  du  Roi  en  faveur  du  Duc  de  Bout* 
gogne  ,  qui  défendent  de  rien  exiger 
pour  la [ortie  des  denrées  du  Duché \  &c. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  An.  13  «j?» 

France  ,  à  nos  amez  &  féaulx  les  Gene-  chambre  <ies 
raulx  Confeillers  fur  le  fait  des  Aydes  ,  or-  compte*  de 
donnez  pour  la  Guerre  .  .  .  .  &  Receveur  Dl,on’ 
fur  ledit  fait  ez  Diocezes  de  Mafcon  6c  de 
Ghaflon ,  falut  &  diledion.  Noftre  trez  cher 

&  trez  amé  oncle  le  Duc  de  . . &  de 

Bourgoigne  ,  Nous  a  fait  expofer  que  de  lî 
longtemps  qu’il  n’eft  mémoire  du  contraire, 
lesHabitans  de  fon  Duchié  ,  8c  tous  ...  . 
palfer  paifiblemertt  &  franchement  toutes  dan. 
rées  &  marchandées  de  fondit  Duchié  en 
l’Empire,  ou  ailleurs  hors  de  noftre  Royau¬ 
me,  fans  payer  à  Nous  ou  à  nos  predecefleurs, 
aucune  impofition  foraine ,  de  douze  deniers 
pour  livre  ;  neanmoins  depuis  un  an  en  ça , 
vous  Efieus  &  Receveurs  avez  baillez  à  ferme 
ladite  impofition  foraine,  pour  certaine  fom- 
me  de  deniers  par  an  ,  à  noftre  profit ,  à 
Jean  Gorgeon  ,  ou  autres  ez  Diocezes  de 
Mafcon  8c  de  Ghaflon ,  quis’eftendent  en  plu- 
fieurs  parties  en  ladite  Duchié,  fous  umbre 
de  laquelle  ferme ,  ledit  Jean  ou  autres  com¬ 
mis  &  députez  de  par  vous  Efleus  &  Rece¬ 
veurs  ,  fe  font  efforciez  de  lever  ladite  impo¬ 
fition  foraine  en  certaines  Villes  &  lieux  dud. 

Duchié ,  fur  plufieurs  Marchands  &  autres 
gens  faifans  mener  danrées  &  marchandées 
d’ycellui  Duchié ,  oultre  la  Soofne  en  l’Empi¬ 
re  ,  ou  hors  de  noftre  Royaume ,  ez  lieux 
efquelx  nos  Àydes  n’ont  aucun  cours,  qui  eft 
contre  les  Ufaiges  ....  dudit  Duchié.  Et 
fe  les  Habitans  dudit  Duchié  ou  autres  Mar¬ 
chands  menants  danrées  dudit  Duchié  hors 
de  noftre  Royaume  ,  eftoient  contraints  à 
payer  ladite  impofition  foraine ,  ce  feroit 
grandement  en  préjudice  de  noftredit  oncle 
&  de  fes  fubjets ,  &  des  Marchands  fréquen¬ 
tants  fefdits  Pays  ,  &  par  efpecial  de  fes  foires 
de  Chaflon ,  qui  en  feroient  perdues  ou  gran¬ 
dement  diminuées ,  fi  comme  il  a  dit  ,  fup- 
pliant  par  Nous  ly  eftre  fur  ce  pourveu  de  re- 
mede  convenable.  Pourquoy,Nous  ces  chofes 
confiderées,  qui  11e  voulons  aucunes  nouvel- 
letez  eftre  introduites  ne  miles  fus  ,  ou  Pays 
de  noftredit  oncle,  ou  dommaige  de  luy  & 
de  fes  fubjets,  vous  mandons  &  enjoignons 
eftroitement ,  que  vous  celfez  &  faites  celfer 
ledit  Jean  Gorgeon  &  tous  autres  Fermiers  ou 
Commis  &  à  commettre,  de  lever  ou  exiger 
ladite  impofition  foraine  pour  quelconques 
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murées  ou  màrchandilès ,  traîtres  ou  menées 
hors  dudit  Duchié ,  ou  de  ladite  Duchié  eu 
l’Empire ,  ou  ailleurs ,  ez  lieux  efquels  nos 
Aydes  n’ont  aucun  cours ,  jufques  à  tant  que 
Nous  en  ayons  dultrement  ordonné.  Et  ce  fai¬ 
tes  par  telle  maniéré  que  noftredit  oncle ,  fes 
Officiers  &  fubjets  n’ayenc  caufe  de  plus  eii 
retourner  pardevers  Nous.  Donné  à  Paris  le 
dix-huitieme  jour  de  Juillet,  l’an  de  grâce 
mil  ccc;  quatre-vingt  8c  treze,  8c  de  noltre 
régné  le  treizième.  Parle  Roy,  à  la  relation 
de  fon  Grand'  Confeil ,  où  Vous,  les  Evef- 
ques  de.Lengres&  de  Bayeux  &  autres  citiez. 
Mauloëi 


CLXlX. 

Lettres  par  lé  [quelles  lé  Prieur  de  Saint 
Symphorien  reconnoît  que  l'Evêque 
a  Autun  a  me  jurifdiÿion  pleine  & 
entière  ,  tant  fur  lui  que  [ur  tous  les 
Religieux  déjà  Communauté. 

">•  Y  TNiverlis  préfentes  Litteras  infpeéturis. 

-  \J]  - 


d'Auiun. 


Am.  1^95. 

Archives  de  Nos  Officialis  Eduenfis ,  notum  facimus, 
l’Evêché  quod  nuper  queftione  feu  debato  vertente  in¬ 
ter  ReverendumPatrem  Dominum  Nicolaum 
Epifcopiun  Eduenfem  ex  una  parte  3  &  Prio- 
rem  Sartéti  Symphoriani  ex  altéra ,  fuper  eo 
quod  dictus  Prior  fecerat  coram  fe  judiciali- 
ter  evocare  Fratres  Johannem  Porcheti  & 
Johannem  de  Nally  Religiofos  diéti  Prioratus 
fuper  fuis  pluribus  egreffibus  &  deliétis  de  qui- 
bus  cognovit  8c  cognofcere  vifus  fuerat  in  fi¬ 
gura  judicii  8c  per  modum  procelfus  Ordina- 
rii  articulis  datis  pro  parte  Procuratoris  fui  & 
Promotoris  caufarum  utalferebat,  &infcrip- 
tis  lite  conteftata  &  aliis  aétitatis  omnibus 
ufque  ad  publicaticnem  cum  affignationibus 
diétis ,  8c  hinc  indè  Procuratoribus  &  Advoca- 
tis  affifientibus,  totum  ac  perindè  polfet  fa- 
cere  Officium  Eduen.  detrahendo  de  juri- 
diétîone  EpifcopaU  8c  ordinaria  in  grande 
prejudiciüm  diéti  Ileverendi  Patris ,  cum  fub- 
eft  dictus  Prior  8c  omnes  Religiofi  diéti  Prio¬ 
ratus  &  alii  Ordinis  Sanéti  Augultini  Dioeefis 
Eduenfis  fubfunt  in  omrii  cafu  criminali&  ci- 
vili  quod  reputabat  diétus  Dominus  Epifco- 
pus ,  faétum  fore  in  grandcm  fui  &  ipfius  Ec- 
clefie  injuriam  8c  offenfam  indebite  8c  de  no- 
vo  ,  propterquod  Procurator  diéti  Reverendi 
Patris  ,  auétoritate  llegia  fe  fecerat  gardiari 
in  juridiétione  omnimoda  criminali  &  civili 
Religioforum  ipforum  ,  atque  ad  que  fe  op- 
pofuerat  diétus  Prior  occafione  eujus  temere 
oppofitionis  fuper  &  de  premilfis  pendet  pro- 
ceflus  coram  diéto  Ballivio  Matifconenfi  ,  feu 
ejus  locum  tenenti ,  qtio  ingravefcente  dic¬ 
tus  Prior  acceffit  ad  diétum  Reverendum  Pa- 
trem  ,  &  expofuit  eidem  fimplicitatem  fuam, 
&  quod  premifla  fecilfe  crediderat  de  bono 
confilio,  fed  reputabatfc  deceptum  8c  elufum, 
fupplicans  quod  cum  ipfo  fuper  fuis  mifericor- 
diter  ageret  &  compateretur  eidem  ,  tandem 
per  medietatem  proborum  virorum  diétus 
Prior  in  prefentia  Notarii  8c  tellium  infrà 
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fcriptorum  ,  publicè  cbnfeflus  eidem  Revé- 
rendo  fe  &  Religiofi  fui  Prioratus ,  prefenti- 
bus  pluribus  fide  dignis  Clericis,  Laïcis  elfe 
fubditos  ipfius  Reverendi  Patris  ad  caufam  Eç- 
clefie  fue  Êdueiifis  in  omni  cafu  criminali  oc 
civili ,  quodque  ad  ipfum  Epifcopum  folum 
8c  infolidum  fpeétàt  &  pertinet  omnimodd 
juridiétio  ordinaria  in  diétiim  Priorem  & 
iuos  Religiofos  prcdiétbs  iri  omiii  cafu  crimi¬ 
nali  8c  civili ,  8c  correétio  prediétorum  falvâ 
tamen  Ordinis  difciplina  8c  coi-reétione  regù- 
lari;  diétumque  procelfum  per  ipfum  ficut 
premittitur  faétum  infcriptis&  iii  figura  ju¬ 
dicii  ,  ac  in  modum  juridiétionis  ordinarie 
temerè  &  indebitè  fecilfe  ,  eumdem  tanquam 
nullum  j  aut  faltem  faétum  indebite  nullius 
exiftere  firmitatis  voluitque  8c  confenfit  quod 
diétus  procelfus  eidem  Priori  aut  fuis  fuccef- 
foribus  non  profit  aut  pfodefle  polTit  quorno- 
dolibetin  futurum  ,  nec  obfit  diéto  Reveren- 
do  Patri  aut  fuccefl’oribus  fuis,  8c  quatenùs 
de  faéto  exceffit  &  attemptavit  in  hac  parte  in 
prcjudicium  cjufdem  Reverendi  Patris  vel  Ec- 
clefie-fiue  injuriam  vel  offenfam,  diétus  Prior 
genuflexo  &  capucio  remoto  eidem  Reveren- 
do  Patri  gagiavit  emendam  ,  &  nichilominus 
diétus  Prior  pro  eo  quia  publicè  procelferat 
in  hac  parte  Officialis  Eduenfis  pro  Tribunali 
fedens  omnia  fupradiéta  confitebitur,  8c  etiam 
débité  revocabit.  Quibus  fie  âétis  diétus  Rc- 
verendus  Pater  compaciendo  limplicitati  dic- 
ti  Prioris  ipfum  Priorem  âdmifit  ad  premifla 
&  graciosè  conceffit  ,  quod  nos  Dominus 
Henricus  Martineti  &  Johannes  Efperon  dé 
emenda  fibi  débita  8c  expenfis  caufe  prediéte 
prout  viderimus  faciendum  poffimus ,  8c  no- 
bis  liceat  ordinare  ,  noltreque  ordinationi 
diétus  Prior  Rare  promilît  facere  emendam  & 
fatisfacere  de  expenfis,  &  hoc  per  juramen- 
tum  ipfius  abfque  reclamatione  quacumque  ex 
nunc  renunciando  liti  8c  fue  temere  oppofi- 
tioni  prediéte ,  fuper  quibus  omnibus  diétus 
Reverendus  Pater  petiit  à  Magiltro  Johanne 
de  Verreria  Notario  Curie  Eduenfis  Litteras 
fibi  fieri  &  concedi  ad  cujus  relationem  qui 
nobis  alferuit  premifla  effe  vera  figillum  Cu¬ 
rie  prediéte  Eduenfis  prefentibus  jufTimus  ap- 
poni.  Aéla  fuerunt  hec  in  Thoiffio  Caltro  dic- 
ti  Domini  Epifcopi  ,  vicefima  die  Februarii 
annoDomini  millefimo  trccentefimo  nonage- 
fimo  quinto,  prefentibus  diferetis  viris  Domi¬ 
no  Regnoldo  Botherii,Guidone  Efperon  Pref- 
biteris ,  Johanne  Turelli  &  Perrino  de  Rofeo 
teftibus  ad  premifla  vocatis.  Roze. 


C  LXX. 

Ordonnance  du  Duc  Philipe  le  Hardi  , 
touchant  le  voyage  que  le  Comte  de 
Nevers  [on  fils  doit  [aire  en  Hongrie. 

CY  apréz  s’enfuivent  les  noms  de  ceux  An. 

que  Monfcigneur  a  ordonné  aller  au  çfambre'ye's 
voyage  de  Hongrie  ,  en  la  compagnie  dé  comptes  ds 
Monfeigneur  de  Nevers.  D’ion* 
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PREUVES  DE 
PREMIEREMENT. 

MelTîre  Philips  de  Bar,  luy  quatrième  de  Che¬ 
valiers,  &fix  Ecuyers. 

Monfieur  l’Âdmiral  de  France,  luy  troifieme 
de  Chevaliers,  &  fix Ecuyers. 

Mr.  de  la  Trimoiiille ,  luy  huitième  de  Che¬ 
valiers. 

Mr.  le  Maréchal  de  Bourgogne  ,  luy  quatriè¬ 
me  de  Chevaliers. 

Mr.  Odard  de  Chafeton ,  luy  troifieme  de 
Chevaliers. 

Mr.  Jean  de  Sainte-Croix,  luy  troifieme  de 
Chevaliers.  • 

Mr.  Guillaume  de  Merlo ,  luy  troifieme  de 
Chevaliers.  . 

Mr.  Geoffroy  de  Charny,  luy  troifieme  de 
Chevaliers. 

Mr.  Elyôii  de  Neilhae  ,  luy  troifieme  de 
Chevaliers. 

Mr.  Jean  de  Blaify  avec  un  Ecuyer. 

Mr.  Henry  de  Montbéliard ,  luy  deuxieme  de 
Chevaliers  &  deux  Ecuyers. 

Mr.  de  Chatel-Belin,  luy  deuxieme  de  Che¬ 
valiers  &  deux  Ecuyers. 

Mr.  Guillaume  de  Vienne  ,  luy  deuxieme  de 
Chevaliers  &  deux  Ecuyers. 

Mr.  Jacques  de  Vienne  >  luy  deuxieme  de 
Chevaliers  &  deux  Ecuyers. 

Mr.  Jacques  de  Vergy  ,  luy  troifieme  de 
Chevaliers. 

Mr.  Thibault  de  Neufchaftel ,  luy  troifieme 
de  Chevaliers. 

Mr.  Guillaume  de  Vergy  &fon  frere,  cha¬ 
cun  ,  luy  deuxieme  de  Chevaliers. 

Mr.  Henry  de  Salins.  . 

Mr.  Henry  de  Chalon  ,  luy  deuxieme  de 
Chevaliers  &  deux  Ecuyers. 

Mr.  Helaze  de  Flandres,  luy  troifieme  de 
Chevaliers. 

Le  Sire  de  Ray. 

Le  frere  de  la  femne  Meffire  Henry  de 
Montbéliard. 

Cy-cip'ez  s'enfuivent  autres  de  l  Hôtel  dé 
mondit  Seigneur. 

MOnfieur  Bertaud  de  Chartres. 

Mr.  LoLiis  Dugay  premier  Ecuyer. 

M.  Jean  de  Boues. 

M.  Tort  des  Effarts. 

M.  Girard  de  Rigny. 

M.  Raoul  de  Flandres. 

M.  Jean  de  Pontalliet. 

M.  Jean  de  Savoify. 

M.  Philipe  de  la  Trimouille. 

M.  Loiiis  le  Marefc. 

M.  Loiiis  de  Wenenghem. 

M.  Philibert  de  Villers. 

Le  Sire  de  Graville  ,  luy  troifieme  Chevalier. 
Le  Sire  de  Plancy ,  luy  deuxieme. 

M.  Jacques  de  Courtiamble. 

M.  Jean  de  Crux. 

M.  Hugues  de  Monetoy. 

M.  Philipe  de  Muffy. 

M.  Jean  de  Rigny. 
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M.  de  Manmes. 

M.  de  Paymiel. 

M.  Le  Galois  de  Renty. 

M.  Antoine  de  Ballore ,  luy  troifieme. 

M.  Anceau  de  Pommard. 

M.  Henry  de  Rye. 

M.  Jean  de  Saint  Aubin. 

M.  Jean  de  Montaubert. 

M.  Jean  Prunelle. 

M.  Jean  Tanquers. 

M.  Charles  d’Eftoutte villes 
M.  Jean  de  Grançon. 

M.  Deve,  luy  deuxieme.  * 

M.  Jean  le  Sàrrazin. 

M.  Jean  de  Saint  Germain* 

Le  Petit  Braqueton. 

Boëlin  Villers. 

Le  fils  du  Seigneur  de  Chaftillon ,  luy  deu¬ 
xième. 

M.  Raoul  de  Reneval ,  luy  deuxieme. 

Le  Sire  de  l’Efpinace. 

Le  Sire  de  Montigny. 

M.  Loiiis  de  Giac,  &  un  Ecuyer. 

M.  Gauvanay  de  Bailleur  ,  luy  deuxieme. 

Le  Normandeau  Maiftre  d’Hoftel ,  &  ceux 
qu’il  plaira  à  mondit  Seigneur. 

Damas  de  Buxeul. 

Briffault. 

Robert  Dardintum. 

Guillaume  Breteau. 

Lejeune  Monnoyer. 

Montaubert. 

Jean  de  Sercus. 

Roche-Choart. 

Dinceau  de  Villers. 

Guillaume  de  Vautravers. 

Jean  de  Cepeaux. 

Simon  Breteaux. 

Gavignon. 

Guillaume  de  là  Trimoiiille. 

Gofcalc. 

Loiiis  Dore. 

Etienne  de  Montfojon. 

Viétor  Baftard  de  Flandres. 

Etienne  Quemigny ,  Ecuyer  d’Ecurie^ 

Jean  de  Grandfon. 

Le  Porcelot  de  Befançon. 

Thomas  de  Carruvel. 

Mathey  Lallemant. 

Enguerammet. 

Cl  aux  de  la  Bahaignon. 

Guillaume  de  Lugny. 

Jean  de  Ternant. 

Bertrand  de  Saint  Châtier. 

George  de  Rigny. 

Pierre  de  la  Haye. 

Jean  de  Pontallier. 

Thierry  de  Saint  Soigne. 

Jean  de  Quemigny.  . 

Guillaume  de  Craon  ,  luy  deuxieme, 
Régnault  de  Flandres. 

Bateteau. 

Guillaume  de  Nanton. 

Maubuiffon. 

Le  fils  au  Sire  de  Garaitaere. 

Rafle  de  Ranty. 

Le  fils  de  Madame  de  Malicornei 
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Huguenïn  de  Lugnyb 
Mathery. 

Pierre  de  la  Tramerie» 
Gruthufe. 

Jacques  de  BuxeuL 
Thoulongeon. 

Muart. 

Jean  Bugnot. 

Cajaut. 

Rolin  de  la  Creffonnierei 
Copin  Paillard. 

Jean  Huron» 

Philipe  de  Nanthon. 
Bonneu» 

Guillaume  Daunoy. 
Chiffrenal. 

Jean  de  Blaify. 

Rafle  de  Taugues. 

Nicle  de  Cordebourch* 
Robert  Gaudin. 
O&eville. 

Jacquot  de  Junx. 

Le  Begue  de  Rafle. 

Item.  Dix  Archers. 
Laurent  Coniquehault» 
Donat  du  Cops. 

Ogies  Bloes. 

Jean  Larnes. 

Jean  Robichon. 

André  le  petit  Archet:» 
Godefert. 

Brocart. 

Berthelot  de  Renel. 
Adam  Paguot. 


Ën  tout,  1934 

Item.  Vingt  Àrbaleftiers. 

Les  Gens  qui  font  advifes  pour  aller  de* 
vaut  en  Hongrie  ,  pour  faire  les  pro * 
vifions  de  Monfeigneur  de  Nevers . 

Simon  Breteau  Maiftre  d’Oftel. 

Guillaume  Breteau  ,  Pancher> 

Jean  de  Ternant ,  Efchanchon. 

Robert  de  la  Creflonniere. 

Coppin  Paillard ,  Ecuyer  de  Cuifine* 

Un  Boucher. 

Un  Poullaillier. 

Cy-aprez  fuivent  les  chofes  né ce J aires 
appartenantes  au  fait  que  Monfeigneur 
de  Nevers  doit  faire  prefentement  en 
Hongrie * 

PRemierement ,  il  eft  ordonné  que  tous 
ceux  qui  vont  en  fa  compagnie  ,  foient  au 
vingtième  d’ Avril  à  Dijon  ;  &  illec,  on  fera 
preft  pour  quatre  mois  ;  à  fçavoir  au  Cheva¬ 
lier,  quarente  frans  ;  à  l’Ecuyer ,  vingt  frans  ; 
à  l’Archer ,  douze  frans  par  chacun  mois. 

Monfîeur  le  Comte  de  Nevers  fera  le  ving¬ 
tième  jour  d’ Avril  à  Dijon ,  &  feront  payés 
tous  fes  gens  ;  &  fera  à  la  fin  d’ Avril  à  Mont¬ 
béliard  pour  fume  fon  chemin. 
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Ceux  par  qui  Monfîeur  le  Comte  fè 
confeillera . 

PRemierement ,  Meflire  Philipe  de  Bar* 
Monfîeur  l’ Admirai. 

Mr.  de  la  Trimoüille» 

Mr.  Guillaume  delà Trimoüille;, 

Mr.  Odard  de  Chaferon. 

Et 

Monfîeur  de  Bourbon. 

Mr.  Henry  de  Bar. 

Mr.  de  Couxy. 

Mr»  le  Connefîable. 

Mr.  le  Marefchal  Boucicault. 

Et  aujji  quant  bon  luy  femblera* 

Monfîeur  îflenry  de  Montbéliard» 

Mr.  Henry  de  Chalon. 

Mr.  Guillaume  de  Vienne. 

Mr.  de  Chatel-Belin» 

Mr.  de  Longvy. 

Mr.  Guillaume  de  Merlo. 

Mr.  Geoffroy  de  Charny» 

Mr.  Jean  de  Blaify. 

Mr.  Elion  de  Neilhac. 

Mr.  Jean  de  Trye» 

Four  le  frain  de  Monfîeur  le  Comte 
de  Nevers . 

MOnfîeur  Guillaume  de  Merlo» 

Mr»  Jean  de  Blaify. 

Mr.  Jean  de  Sainte  Croix» 

Mr.  Elion  de  Neilhac. 

Mr.  Guillaume  de  Vienne» 

Mr.  Geoffroy  de  Charny. 

La  Bannière  de  Monfîeur  le  Comte  de  Ne- 
vers ,  Meflire  Phelippe  de  Mufly  la  portera • 

Pour  l'accompagner» 

Courtiamble» 

Jean  de  Blaify» 

De  BuxeuL 

Le  Pànori  de  Monfîeur  le  Comte >  Gruthufe 
le  portera. 

Nanton. 

Et  Huguenin  de  Lugriy  pour  t  accompagner» 

Ordonnance  faite  par  Monfîeur  le  Comte  î 

QUe  Gentilhomme  faifant  rumour ,  perd 
cheval  &  harnois. 

Le  Valet  qui  fiert  du  couftel  >  pert  le  point» 
Et  s’il  robe ,  il  pert  l’oreille. 

Item.  Que  Monfîeur  le  Comte  &fa  Com¬ 
pagnie  le  à  requérir  l’Avant-Garde. 

Ordonné  par  Monfîeur,  prefent  Monfîeuc 
le  Comte  de  Nevers,  Monfîeur  f  Admirai* 
Mr.de  la  Trimoüille,  Mr.  Guillaume  de  1* 
Trimoliille ,  Mr.  Odard  de  Chaferon  ,  Mr* 
Elion  de  Neilhac  &  Pierre  de  la  Trimoüille  *' 
le  vingt-neuvieme  jour  de  Mars  avant  Paf- 
ques ,  fan  mil  trois  cens  quatre-vingt-quinze* 
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Chambre  des 
Comptes  de 
Dijon. 


PREUVES  DE 


C  LXXI. 

Retenu  de  la  Chambre  des  Comptes  dé 
Dijon  ,  au  fujet  dès  Ordonnancés  de 
l'Evêque  d'Arrasi ,  Chancelier  du  Du¬ 
ché  de  Bourgogne  ,  touchant  lès  ga¬ 
ges  de  quelques  Officiers  du  Duc • 

LE  Mardy  aprez  Pafques  1395:.  en  la  Cham- 
j  bre  des  Comptes  de  Monfieur  le  Duc  à 
Dijon ,  a  efté  ordonné  par  Monfieur  d’Ar¬ 
ras  Chancelier  de  Monf.  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne ,  Meffire  Nicolas  de  Fontenay  ,  Maiftres 
A.  Parte  ,  R.  Gombault ,  N.  le  Vaillant , 

&  O.  Donay,  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement,  il  eft  ordonné  que  lesgai- 
ges  que  prend  Meffire  Thiebault  de  Vie  & 
Maiftre  Dreve  Felife ,  foient  arreftez  jufques 
à  tant  qu’ils  ayent  baillez  la  commiffion  pâr 
laquelle  ils  ont  fait  les  rachapts  de  deux 
cens  foixante  livres  des  huit  cents  livres  du 
Duc  de  Bar ,  &  ycelles  baillées  aux  Chartreux 
en  deduftionde  leur  fondation  dontils  n’ont 
point  pris  de  lettres  des  Chartreux ,  à  la  def- 
charge  de  Monfieur. 

Item.  Fil  ordonné  que  le  Bailly  de  Cha- 
rollois  aura  tels  gaiges  comme  le  Bailly  de 
Dijon,  &  non  pas  plus  grands,  &  en  fera 
faite  lettre  par  Monfieur. 

Item.  Qge  les  Grenetiers  &  Contrôleurs 
auront  gaige  pour  chafcun  an  depuis  l’Or- 
dorinance  laite  à  Hefdin  ;  c’eft  alfavôir  les 
Grenetiers,  chafcun  50  livres,  &  les  Con¬ 
trôleurs  ,  chafcun  30  livres ,  excepté  pour  la 
première  année  aprez  ladite  Ordonnance , 
que  chafcun  d’eulx  aura  la  moitié  qu’ils 
ayoient  avant  ladite  Ordonnance. 

Item.  Le  Bailly  d’Oftun  n’aura  plus  d’oref- 
navant  les  50  frans  qu’il  prenoitpour  le  bail 
&  gouvernement  des  aydes  du  Charollois, 
pour  ce  qu’il  y  a  Bailly  à  préfent  qui  en  doit 
avoir  la  charge  à  caufe  de  fon  Offices  &  en 
fera  faite  lettre* 

Item.  Que  pour  ce  que  ,  fi  comme  il  a  efté 
rapporté  ,  l’on  a  trouvé  gtant  crue  de  fel  ez 
Greniers  de  Chalon  &  d’Oftun  ,  por  ce  que 
l’on  a  tousjours  mis  fel  fur  fel ,  &  auffi  que  le 
Grenier  d’Oftun  a  receu  fel  à  la  mefure  de 
Bourbon,  qui  eft  plus  grande  que  celle  d’Of¬ 
tun  de  trois  annos  &  demy  pour  muys  ;  que 
Monf.  aura  pour  chafcun  muys  qui  fera  trou¬ 
vé  de  croiflance  ,  qu’il  recouvrera  fur  les 
Marchands ,  huit  frans,  pour  ce  que  tant  en 
avoit-il  quand  on  marchandoit  de  fon  argent, 
&  que  le  fel  de  croiftance  vient  à  caufe  de  la¬ 
dite  marchandée  faite  de  fefdits  deniers  ,  & 
feront  examinez  les  comptes  des  Grenetiers 
pour  fçavoir  de  quelle  quantité  de  fel  fu  la 
crue. 

Item.  Sera  feu  comme  fe  revient  la  mefu¬ 
re  du  Pont  Saint-Efprit  à  celle  de  Chalon  & 
.  .  .  mefure  dudit  Pont,  font  la  fommée  d’y- 
cellui  Pont  J  &  avec  ce  ,  combien  ladite  fom¬ 
mée  courte  en  achapt  dudit  Pont,  &  combien 

©lie  çoufte  à  amener  à  Chalon  a  &  fur  ce  fera 
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mis  le  prix  pour  le  Marchand* 

Samedy  17.  Avril  1395.  aprez  Pafques.  Ce 
jour  Maiftre  Jean  de  Varanges  Bailly  de  Di¬ 
jon,  n’agueres  Gouverneur  de  la  Chancelle¬ 
rie  de  Bourgoigne ,  bailla  les  féaulx  de  ladite 
Chancellerie  à  Maiftre  Mathe  de  Beuzon ,  à 
prefent  Gouvernenr  d’ycelle  Chancellerie , 
par  l’Ordonnance  &  en  la  prefeiîce  de  Mon¬ 
fieur  l’Evefque  d’Arras  Chancelier  de  Monf. 
le  Duc ,  &  auffi  en  la  prefence  des  Gens  du 
Confeil  de  mondit  Sieur,  ltaejl ,  Gombault. 

Mardy  27.  Avril  1395.  Par  Mônfieur  l’E- 
vefque  d’Arras  Chancelier ,  Meffire  Jean  de 
Vergy,  Meffire  Nicolas  de  Fontenay  Cheva¬ 
liers  ,  Maiftre  Dreve  Felife  ,  J.  de  Varanges 
Confeilîers ,  A.  Parte ,  R.  Gombault,  &  N.  le 
Vaillant  Maiftres  des  Comptes  de  Monf.  lè 
Duc ,  fu  délibéré  en  la  Chambre ,  que  Mef¬ 
fire  Jacques  de  Vienne ,  Seigneur  de  Long- 
vie  ,  joyra  de  trois  cents  quarante-fept  livres 
qu’il  dit  avoir  accoiiftumé  prendre  de  rente 
fur  le  commun  de  la  Saunerie  de  Salins,fous 
la  main  de  Monfieur  ,  jufques  à  Noël  pro¬ 
chain  venant,  parmy  ce  que  ledit  Meffire  Ja¬ 
ques  s’eft  obligé  en  la  main  dudit  Monfieur 
le  Chancelier,  de  reftituer  à  Monfieur,  ou  à 
fon  commandement ,  tout  ce  que  il  en  rece¬ 
vra  >  ou  cas  qu’il  fera  dit  que  ladite  rente  doié 
eftre  commife  à  Monfieur  pour  l’avoir  aliéné 
fans  licence  de  Monfieur ,  &  de  ces  chofes  ac¬ 
complir  s’eft  obligé  &  eftabli  plaige  Meffire 
Jehan  de  Vergy  en  la  main  dudit  Monfieur 
le  Chancelier. 

Le  27.  jour  d’ Avril  1395.  où  eftoit  Mon¬ 
fieur  l’Evefque  d’Arras  Chancelier  de  Mon¬ 
fieur  j  Meffire  li  Dean  de  la  Chapelle  de  Di¬ 
jon  ,  Maiftre  Dreve  Felife,  Maiftre  Jean  dé 
Varanges  Bailly  de  Dijon  j  &  Maiftres  des 
Comptes  ,  fu  ordonné  que  plufieufs  parties 
de  rentes  aliénées  ,  vendues  ,  données  & 
efehangées  en  la  Sâunerie  de  Salins  ,  fans  li¬ 
cence  ou  confentement  des  Comtes  de  Bour¬ 
goigne  ,  de  qui  fié  elles  meuvent ,  &  toute  la¬ 
dite  Saunerie  &  partaige  d’ycelle  j  fi  comme 
par  lettres  fur  ce  faites  par  le  Comte  Jehan  , 
puet  apparoir ,  lefdites  parties  contenues  & 
déclarées  en  un  livre  de  parchemin ,  conte¬ 
nant  dix  feuilles,  le  ...  •  foit  pour  la¬ 

dite  caufe  commife  à  Monf.  le  Duc  &  Com¬ 
te  de  Bourgoigne ,  mife  en  fa  main  &  appli¬ 
quée  à  fon  Domaine. 

Mémoire,  que  au  jourd’huy  11.  de  May 
1395.  en  la  prefence  de  Meffire  le  Dean  de 
la  Chapelle  de  Dijon ,  &c.  Joflet  de  Hal  & 
Jehan  d’Auxonne  eftans  en  la  Chambre  def- 
dits  Comptes,  il  a  efté  expofé  â  Robin  Gau¬ 
thier  Maiftre  Particulier  de  la  Morinoye  d’Au¬ 
xonne  ,  comment  Monfieur  vouloit  faire  prix 
nouvel  en  ladite  Monnoye ,  &  que  fe  ledit 
Robin  la  voulfift  faire  au  prix  de  huit  fol» 
pour  marc  d’argent,  il  y  feroit  receu ,  lequel 
Robin  répondit  qu’il  ne  pourroit  le  faire  , 
rie  le  feroit  pour  le  prix ,  mais  que  félon  le 
prix  auquel  il  avoic  marchandé  s  car  il  y  per- 
droit,  ô(Ci 

Nouvelle 
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CL  XX  II. 

Nouvelle  Ordonnance  de  Philipe  le 
Hardy  ,  au  fujet  du  Sel  qui  [e  débité 
dans  les  deux  Bourgognes. 

PHüipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  deBour- 
goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  & 
de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con¬ 
te  de  Rherel  &  Seigneur  deMalines.  A  tous 
ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  Comme 
à  noftre  cognoiffance  foitvenu  que  plufieurs 
gens,  tant  Marchands  comme  autres,  Te  foient 
efforciez  &  s’efforcent  de  jour  en  jour  de  ame¬ 
ner  ,  vendre  &  aliéner  en  noftredite  Conté  de 
Bourgoigne,  grand  quantité  de  fel ,  tant  du 
Pays  de  Lorraine  comme  d’autres  ,  jaçoit  ce 
que  autre  Ordonnance  y  eulHons  ja  faite,pour 
laquelle  caufe  les  venditions  &  aliénations 
du  fel  des  Sauneries  de  noftre  Ville  de  Salins 
font  grandement  reboutées  &  diminuées,  qui 
eft  en  grand  diminution  de  noftre  Domaine , 
ou  trez  grand  dommage  de  Nous  &  de  tous 
les  Rentiers  ,  prenants  rentes  en  ycelles  Sau¬ 
neries,  &  en  diminuant  les  aumofnes  fondées 
tant  par  Notis  comme  par  nos  predeceffeurs  > 
ezdites  Sauneries ,  &  feroit  cncores  plus,  fi 
fur  ce  n’eftoit  pat  Nous  pourveu  de  remede* 
Savoir  faifons  ,  que  ces  chofes  confiderées, 
&  qui  ne  voulons  ycelles  pafTer  foubz  difftmu- 
Jation  ,  aincors  y  devons  pourveoir ,  tant 
pour  lafalvation  de  noftredit  Domaine, com¬ 
me  pour  faire  tenir  &  garder  noftre  devantd. 
Ordonnance ,  8c  pour  l’augmentation  defdites 
rentes  &  aumofnes  ;  attendu  aufft  que  le  fel 
de  noftredite  Conté  n’a  aucunement  cours  au¬ 
dit  Pays  de  Lorraine  ,  pour  l’empefchement 
que  les  Marchands  qüi  mènent  le  fel  d’ycellui 
noftre  Conté ,  y  ont  eu  &  fouftenu  comme 
entendu  avons  ,  &  que  noftredite  Conté  fe 
fournit  affez  &  largement  du  fel  que  l’on  fait 
en  ycelluy,  fans  y  amener  d’autres  Pays  ;  Nous 
par  bonne  &  meure  deliberation  fur  ce  eue, 
avons  ordonné  ,  &  par  ces  Prefentes  ,  dere¬ 
chef  ordonnons  que  aucun  ou  aucuns  ne  a- 
menent  ou  faffent  amener ,  vendre  ou  aliéner 
en  noftredite  Conté  deBourgoigne ,  Relforts, 
appartenances  ou  appendifesd’ycelli ,  &au(ïï 
de  noftre  Duchié  de  Bourgoigne  eftans  ez 
parties  &  mettes  dudit  Conté  par  de-là  la 
Soofne  ;  jaçoit  ce  que  aucunes  Villes  y  foient, 
qui  font  des  fiefs  8c  refforts  de  noftredit  Du¬ 
ché  ,  eftans  ez  mettes  dudit  Conté  de  Bour¬ 
goigne,  autre  fel  que  celluy  de  noftredite 
Ville  de  Salins ,  fur  peine  de  perdre  &  con- 
fifquer  à  Nous  ledit  fel ,  enfemble  les  charts 
&  chevaux  qui  le  mèneront ,  avec  les  Mar¬ 
chands  &  autres  gens  à  qui  il  feroit ,  bu  qui 
le  conduiroient ,  eftre  pugnis  par  la  maniéré 
qu’il  appartiendra  ;  &  en  oultre  les  Sergents 
ou  autres  Officiers  de  noftredite  Conté  qui 
pour  ce  feront  aucun  arreft ,  auront  à  leur 
proffit  la  moitié  du  fel  qu’ils  arrefteront  en 
noftredite  Conté,  Relforts  &  appendifes  d’y¬ 
cellui,  &  auffi  ez  Villes  &  appartenances  eftans 
Tom.  III. 
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ez  mettes  dudit  Conté,  iefquelles  font  féo- 
dcaux  &  reffortiflants  à  nofdits  Duchié  & 
Conté  de  Bourgoigne  ,  comme  dit  eft.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  Pre¬ 
fentes  ,  à  noftre  trez  cher  &  féal  coufin  ,  Meff. 
Jehan  de  Vergey  Gardien ,  à  nos  Ballys  d’A- 
mont  &  d’Aval  de  noftredite  Conté  de  Bour¬ 
goigne,  &  aufft  à  tous  les  autres  Jufticiers  & 
Officiers  des  Duchié  &  Conté  deBourgoigne, 
ou  à  leurs  Lieuxtenans  ,  &  à  chàfcun  d’euîx  , 
fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  noftredite 
Ordonnance  faffent  crier  &  publier  en  toutes 
les  Villes  de  noftredit  Conté ,  reffortiffans 
comme  deffus ,  là  où  fera  plus  neceffaire  ez 
lieux  accouftumez  à  faire  cris  &  publications. 
Et  ycèlle  faffent  tenir  ferme  fans  corrompre 
aucunement ,  &  les  tranfgreffeurs  d’ycelle  , 
puniffent  &  faffent  punir  &  corriger  tellement, 
qu’il  foit  exemple  à  tous  autres ,  &  en  la  ma¬ 
niéré  deffus  déclarée  ;  car  ainfî  Nous  plaift- 
il  eftre  fait.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  fé'el  à  ces  Prefentes ,  faittes 
&  données  à  Dijon  le  vingt-fixieme  jour  du 
mois  de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatre- 
vingt  &  quinze.  Par  Monf.  le  Duc  ,  à  la  rela¬ 
tion  du  Confeil ,  auquel  vous  eftiez.  Daniel. 


CL  XXIII. 

Lettres  far  Iefquelles  le  Due  de  Bourgo¬ 
gne  ap ointe  la  Requête  de  Marguerite 
de  Vergy ,  Dame  de  P  e  fines  <&c.  pour 
le  rëtabliffement  du  Pont  de  la  Mar¬ 
che  en  Brejfe, 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  DucdeBour-  An- 
goigné,  Conte  de  Flandres,  d’Artoys  &  MémcCi,a.n- 
de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Con-  bredescompj 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  tous 
ceulx  qui  cës  prefentes  Lettres  verront ,  falut. 

Comme  noftre  amée  &  feale  coufine  ,  Dame 
Marguerite  de  Vergy  ,  Dame  de  Pefmes  &  de 
la  Marche  fur  Soofne  ,  pour  8c  en  nom  defes 
poures  Habitans  de  ladite  Marche  prez  de 
Marccn.  les  Habitans  d’ycelli  lieu  de  la  Mar¬ 
che  eftans  deçà  la  riviere  de  Soofne  ,  &  les 
Habitans  dudit  lieu  de  Marcen.  du  Parrocha- 
ge  de  ladite  Ville  de  la  Marche ,  eftans  de-la 
ycelle  riviere  de  Soofne  ,  Nous  euffent  pieça 
donné  entendre  que  lefdites  Villes  eftoient 
fitiiées  &  affifes  fur  ladite  riviere ,  &  avoient 
lefditz  de  la  Marche  là  plus  grant  partie  de 
leurs  labourages,  prez  8c  paftourages  oultre 
ladite  riviere  ;  8c  aufft  avoient  lefdits  de  Mar¬ 
cen.  grant  partie  de  leurs  labourages  parde- 
vers  ladite  Ville  de  la  Marche ,  &  que  les  Sei¬ 
gneurs  dudit  lieu  de  la  Marche  &  les  Habitans 
defdits  lieux  avoient  accouftumé,leurapparte- 
noit ,  &  eftoit  chofe  Idifïble  de  toute  ancien¬ 
neté  par  leurs  Chartres  &  privilèges  confir¬ 
mées  par  nos  predeceffeurs  les  Ducs  Robert 
&  Eudes  de  Bourgoigne,  auxquels  Dieu  par- 
doint,  d’avoir  audit  lieu  delà  Marche  fur  la¬ 
dite  riviere  de  la  Soofne,&du  travers  d’ycelle, 
un  pont  pour  y  paffer  à  pied  &  à  charois,  8c 
pour  aler  faire  leur  labourage,  charier  &  paft. 
fer  leurs  blez ,  amener  foins ,  bois  &  autres 
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chofes,  à  y  palfer  leurs  belles  pour  les 
aler  pallurer  en  leurs  prez  ,  qui  font  oultre 
ladite  riviere ,  &  faire  leurs  autres  àifances  & 
neceffitez ,  &  mefmement  pour  venir  lefdits 
de  Marcen,  en  leur  Paroiche  audit  lieu  de  la 
Marche ,  &  que  dyceîli Pont,  lefdits Habitans 
avoient  joy  &  ufé  paifiblement  de  toute  an¬ 
cienneté  en  leurs  aifances  &  neceffitez  &  cho¬ 
fes  defllifdites,  &  auffi  les  Seigneurs  dudit  lieu 
de  la  Marche  en  leurs  neceffitez  *  &  lequel 
Pont ,  tant  par  les  Guerres  *  comme  par  les 
grants  habôndances  &  inondations  d’eaues 
qui  y  elloient  furvenuës,  elloit  cheu  &  demou- 
ré  en  ruyne  ,  &  ne  Pavoient  peu  refaire  lef¬ 
dits 'Habitans  pour  leur  poureté  ,  combien 
quils  le  dévoient  maintenir  à  leurs  miffions 
&  defpens  du  bois  de  ladite  Dame  expofant  * 
&  pour  ce  lefdits  Habitans  pour  le  bien  publi¬ 
que  ,  &  pour  efchener  les  grants  frais ,  mif- 
lions  &  defpens  qu’il  leur  euft  convenu  faire 
pour  eulx  ,  leurs  belles,  blez,  avoines  ,  foins 
&  autres  chofes  pour  leurfdites  neceffitez  me¬ 
ner  au  navoy  oultre  ladite  riviere ,  eulfent  à 
grants  frais ,  miffions  &  defpens  fait  refaire 
ledit  Pont  ou  lieu  où  il  avoit  ellé  paravant  en 
la  Jullice  &  Seignourie  haulte ,  moyenne^  & 
baffe  de  ladite  Dame  expofartt,  comme  fai¬ 
re  le  pouvoient ,  &  leur  elloit  chofe  licite  & 
loifible ,  comme  il  apparoill  tant  par  leurfdi¬ 
tes  Chartres  ,  comme  pour  ce  que  le  peage  & 
paflage  dudit  Pont  appartient  à  Nous  &  aux 
Religieux  de  Pontaillier  ;  comme  auffi  que  de 
tout  temps  l’en  a  accouliumé  vendre  nollre 
riviere  de  Soofne  dudit  Pontaillier  dez  la  Per¬ 
re  de  Maxilley  jufqu’au  pont  de  la  Marche  , 
ainli  qu’il  povoit  apparoir  par  les  comptes  de 
nos  Chaflellains  qui  avoient  ellé  à  Pontail¬ 
lier  *  rendus  en  la  Chambre  de  nos  Comptes , 
pour  y  palfer  eulx  &  leurs  belles  &  charois,  & 
faire  leurs  autres  neceffitez  ,  comme  delfus  eft 
dit  î  &  auffi  pour  y  palfer  les  Habitans  des  Vil¬ 
les  d’environ  pour  venir  au  marchié  de  Dijon: 
ee  nonobllant  Jehan  le  Nain  Clerc  de  nollre 
Bailly  de  Dijon  ,  &  le  Prevoll  d’Auxonne  ef- 
toient  venus  audit  lieu  de  la  Marche  par  nuyt 
&  avant  l’aube  du  jour,  pardelfus  ladite  ri¬ 
viere  de  Soofne  ,  à  grant  quantité  de  iiavois 
&  de  gens ,  &  de  fait  avoient  defpecié  ,  def¬ 
molli  &  abattu  ledit  Pontellanten  ladite  Juf- 
tice  &  Seignourie  haulte  ,  moyenne  &  balle 
de  ladite  Dame  expofant ,  fens  le  fceu  d’elle* 
ne  defdits  Habitans  ;  &  combien  que  aucuns 
d’iceulx  Habitans  qui  avoient  oy  le  tumulte 
de  ladite  defmolition ,  fe  fulfent  entremis  de 
deffendre  qu’il  ne  full  defmolli ,  pour  ce  que 
ils  ne  fçavoient  quels  gens  c’elloitqui  ainli  le 
defmolilfoient  ,  toutesfois  fitoll  qu’ils  oirent 
que  c’elloient  nos  gens,  ils  s’elloient  defifté 
de  les  plus  empefchier  en  ladite  defmolition, 
&  s’elloient  rendus  obeilfans ,  comme  ils  a- 
voient  tousjours  ellé  ;  neantmoins  nollre  Pro¬ 
cureur  avoit  fait  appeller  pardevant  nollredit 
Bailly  de  Dijon ,  audit  lieu  d’Auxonne ,  lefdits 
Habitans  de  la  Marche ,  &  leur  avoit  deman¬ 
dé  pour  ce  plulieurs  grolfes  amandes  pour 
Nous,  lefquelles  chofes  elloient  ou  préjudice 
de  ladite  Dame  expofant ,  &  defdits  Habitans 


qui  elloient  en  voye  pour  ce  de  perdre  leurs 
franchifes  &  droits  delfufdits,  &  de  laiffier  à 
faire  leurfdits  labourages ,  ou  la  plus  grand 
partie  d’eulx,  &  par  ainTy  n’ eulfent  eu  de  quoi 
vivre ,  ne  dont  ifs  enflent  peu  payer  leurs  tail¬ 
les  ne  les  foüages  à  Nous.  Aincors  leur  euft 
convenu  laiffler  le  lieu  pour  poureté ,  fe  par 
Nous  ne  leur  euft  ellé  fur  ce  pourveu, fi 'comme 
ils  difoient ,  requerans  nollre  provifion  ;  & 
aprez  ce  que  Nous  avons  oy  nollre  Procureur 
&  autres  de  nos  gens ,  qui  difoient  que  ledit 
Pont  de  la  Marche  avoit  ellé  defmolli  pour  ce 
que  par  les  marchandifes  &  denrées  qui  pafi- 
foient  par  illecques,  les  droits  de  nos  péages 
elloient  moult  diminuez ,  &  auffi  que  par  le¬ 
dit  Pont  où  plulieurs  &  diverfes  maniérés  de 
gens  palfoient  de  jour  &  de  nuyt,grand  quan¬ 
tité  de  fel  palfoit  fouvent  devers  nollre  Duchié 
de  Bourgoigne  fans  ellre  gabellé ,  &  plulieurs 
inconveniens  s’clloiérit  enfuyvis  &  fe  pour¬ 
raient  enfuyvre,  veu  que  ladite  Ville  de  la 
Marche  elloit  Ville  plate,  fans  avoir  aucune 
fermeté  ,  &  qu’il  leur  povoit  bien  fouffire  du 
Pont  d’Auxonne  qui  elloit  alfez  prez  d’illec- 
ques  pour  y  avoir  palfage  ,  avec  autres  cau- 
fes  &  raifons  qu’ils  alleguoîent ,  Nous  qui 
voulions  &  voulons  nos  fubjets  garder  en 
droit  &  en  leurs  franchifes  &  liberte2  fans  ef- 
tre  opprelfez  oultre  raifon  ,  euffiens  mandé 
&  commis  à  nos  bien  amez  Maiilre  Hugues 
Moreaul  &  Maiilre  Hugues  le  Vertueulxd'eulx 
tranfporter  fur  lefdits  lieux  ,  &  appellé  nof- 
tredit  Procureur  &  ceulx  qui  feraient  à  appel¬ 
ler,  d’eulx  informer  des  chofes  defllifdites,  & 
quel  proffit  ou  dommaige  Nous  ,  ou  aultres  , 
pourriens  en  ce  avoir  ;  laquelle  information 
faitte ,  ait  ellé  rapportée  pardevers  Reverend 
Pere  en  Diçu,  nollre  amé&feal  Chancelier 
l’Evefque  d’Arras,  &  les  Gens  de  nollre  Con- 
feil  &  de  nos  Comptesà  Dijon.  Savoir  faifons, 
que  vues  par  nofdits  Gens  ladite  information 
&  les  privilèges  &  confirmations  qui  ont  elle 
baillez  &  exhibez  en  fourme  de  preuve  par 
lefdits  Expofants  ,  &  oye  la  relation  defdits 
Commis-qui  avoient  ellé  fur  les  lieux  avecques 
tout  ce  que  faifoit  à  veoir  &  que  mouvoirpou- 
voit  nofdits  Gens ,  &  eu  fur  ce  avis  par  grant 
deliberation  du  Confeil,  pour  ce  qu’il  eft 
apparu  que  lefdits  Habitans  font  alfez  fondez, 
&  leur  eft  chofe  permife  d’avoir  Pont  au  lien 
où  il  elloit  paravant  ladite  defmolition  ;  par- 
my  ce  qu’ils  feront  tenus  de  faire  fur  ledit 
Pont  un  Pont-levis  fermant  à  clef,  &  parde¬ 
vers  ledit  lieu  de  la  Marche ,  une  barrière  Ôc 
clollure  telle  que  l’en  ne  puilfe  palfer  pardef- 
fus  ledit  Pont  fans  le  fceu  de  celly  qui  gardera 
la  clef  du  Pont  delfufdit,  laquelle  Garde  d’y- 
eelle  clef  ellabli  de  par  Nous ,  qui  fera  aux 
defpens  defdits  de  la  Marche  ,  fera  tenu  de 
faire  fairement  en  la  Chambre  de  nofdits 
Comptes  aux  Gens  d’ycelle ,  qu’il  ne  fouffre- 
fa  palfer  aucuns  Marchans  ou  autres  pardef- 
fus  ledit  Pont  fans  payer  nos  péages ,  droi¬ 
tures  accoullumées  ,  ne  faire  fraude  de  fel  ou 
d’autres  marchandifes  en  nollre  préjudice  ;  8c 
auffi  que  Nous  &  nos  fuccelfeurs  pourrons 
avoir  ,  s’il  nous  plaift ,  fur  ledit  Pont  ura 
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Commis  poiir  recevoir  nofdits  péages  &  au¬ 
tres  droitures,  avecques  ce  que  lefdits  Habi¬ 
tans  feront  tenus  de  defmolir  ledit  Pont  par 
temps  de  guerres  oti  de  péril  eminent ,  tout- 
tefois  qu’il  plaira  à  Nous  ou  à  nofdits  fuccef- 
feurs ,  fans  contredit  aucun  ;  &  fur  ce  baille¬ 
ront  Lettres  fous  féel  autentique ,  lefquelles 
Nous  voulons  eftre  miles  en  noftre.Trefor  au¬ 
dit  lieu  de  Dijon  ;  &  parmi  ce.  Nous  met¬ 
tons  au  néant  les  appeaulx  ,  demandes  & 
pourfuites  que  noftredit  Procureur  avoit  faits 
contre  lefdits  Habitans  pour  cefte  caufe.  Si 
donnons  en  mandement  à  noftredit  Bailly  de 
Dijon  i  qu’il  fe  tranfporte  audit  lieu  de  la 
Marche,  &  appeliez  lefdits  Habitans  &  autres 
que  bon  luy  femblera  ,  &  auffi  des  Ouvriers 
en  ce  experts*  avifc  &  ordonné  les  lieux  qui  fe¬ 
ront  plus  expediens  pour  faire  lefdits  Ponts 
levis ,  barrières  &  clofture  ;  &  félon  noftredi- 
te  licence ,  ycelli  noftredit  Bailly  &  tous  au¬ 
tres  nos  Jufticiers  &  Officiers  ,  leurs  Lieuxte- 
nants  &  chafcun  d’eulx,  fi  comme  à  luy  ap¬ 
partiendra  ,  mettent  les  chofes  delfufdites, 
laiflent  &  fueffrent  eftre  mifes  à  éxecution  due 
ainfi  qu’il  appartiendra.  En  tefmoing  de  ce  * 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Let- 
tres.  Donné  en  noftre  Hoftel  de  Conflans  de 
lez  Paris  le  dix-neuvieme  jour  d’Aouft  ,  l’an 
de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  &  quinze.  Par 
Monf.  le  Duc,  vous  prefent.  A.  Gherhode. 


C  L  X  X I V. 

Mandement  de  la  Duché  fie  de  Bourgo¬ 
gne  ,  portant  ordre ,  contre  les  préten¬ 
tions  de  l’ Eve  que  de  Chdlon ,  de  faifir 
au  profit  du  Duc  fon  mari,  mu  la  Ville 
de  Verdun ,  les  biens  des  Mtlards  qui 
y  meurent. 
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faire  vendre  au  proffit  de  mondit  Seigneur  , 
ainfi  qu’il  eft  accouftumé  faire  en  tel  cas  ; 
heantmoins  les  Gens  de  l’Evefque  de  Chaflon 
qui  fe  dient  avoir  la  baffe  Juftice  ou  lieu  où 
lefdits  hoirs  font,  ont  fait  mettre  en  la  main 
dudit  Evefque,  &  féeller  yceulx  biens  ;  en  vou¬ 
lant  par  leur  arrogance  ,  troubler  &  empef- 
chier  mondit  Seigneur  en  fadite  pofleffion  & 
faifine  ,  &  le  defapointer  de  fes  droits  &  no- 
bleffcs  induëmeiit  &  contre  raifon.  Pourquoyi 
Nous  qui  ne  voulons  fouffrir  tels  préjudices 
eftre  faits  à  mondit  Seigneur  ,  vous  mandons 
&  commettons,  que  tantoft  ces  Lettres  veuës, 
vous  vous  tranfportez  audit  lieu  de  Verdun  , 
&  la  Juftice  d’illecques  appellée  avec  vous,  fe 
elle  y  veult  eftre,  prenez  &  en  faites  mener  où 
bon  vous  femblera  ,  realement  &  de  fait  tous 
lefdits  biens  meubles  ,  demourez  des  fuccefi- 
fions  de  ladite  Guyotte  &  dudit  Guyenot,  en 
quelconque  lieu  que  trouver  les  pourrez,hors 
d’immunité,  &  les  vendez  &  délivrez  aux 
achepteurs  le  plus  proffitablement  que  faire 
fe  pourra,  pour  mondit  Seigneur,  en  rece¬ 
vant  les  deniers  de  la  vente  d’yceulx,  lefquelx 
Nous  envoyez  ou  apportez ,  pour  les  conver¬ 
tir  au  proffit  de  mondit  Seigneur ,  félon  nof¬ 
tre  Ordonnance.  De  ce  faire,Nous  vous  don¬ 
nons  pouvoir  &  mandement  efpecial  ;  man¬ 
dons  &  commandons  à  tous  les  Jufticiers, 
Officiers  &fubjets  de  mondit  Seigneur,  re¬ 
quérons  les  autres,  que  à  vous  &  à  vos  dépu¬ 
tez  ,  en  ce  faifant  ,  obeiftent  &  enten¬ 
dent  diligemment.  Donné  à  Dijon  le  trei¬ 
zième  jour  d’Odobre,  l’an  de  grâce  mil  ccc. 
quatre-vingt  &  quinze.  Par  Madame  la  Du- 
chefië  ,  à  la  relation  du  Confeil  ,  où  eftoient 
le  Bally  de  Dijon,  Me.  Pierre  Morel,  Me.  An- 
dry  Paite  &  autres.  J.  de  Mari. 
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MÀrguerite  ,  Duchefle  de  Bourgoigne  , 
Contefte  de  Flandres  ,  d’Artoys  &  de 
ambre  <ies  Bourgoigne  ,  Palatine  ,  Dame  de  Salins , 
joTeS  de  Conteffe  de  Rhetel  &  Dame  de  Malines,  ayant 
en  abfence  de  Monf.  le  gouvernement  des 
Pays  &  lieux  deflufdits  :  au  Prevoft  de  Dofle, 
falut.  Il  eft  venu  à  noftre  cohnoiflance ,  que 
ja  foit  ce  que  mondit  Seigneur  à  caufe  de  fa 
Seigneurie  &  fouveraineté,  foit  en  faifine  & 
pofleffion  de  pranre  &  percevoir  les  biens  des 
fucceffiôns  de  tous  baftards&  baftardesalants 
de  vieàtrefpas,  fans  hoirs  de  leurs  corps,  en 
la  Ville  de  Saint  Jehan  de  Verdun ,  &  defdi- 
tes  poffeffions  &  faifines ,  ait  joiii  &  ufé  par  fes 
Chaftellains  &  Officiers  audit  lieu  de  Verdun, 
fi  long-temps  qu’il  n’eft  mémoire  du  contrai¬ 
re  ,  &  y  foit  ainfi  que  feu  Guyotte  femme  de 
feu  Perrenet  Chaitis  baftarde  ,  &  Guyenot 
Chaponneaul  baftard  ,  foient  nouvellement 
alez  de  vie  à  trefpas  âudit  lieu  de  Verdun  * 
delaiflez  plufieurs  biens  meubles  eftans  en  la 
Souveraineté  &  haulte  Juftice  de  mondit  Sei¬ 
gneur,  lefquelx  luy  appartiennent  à  caufe  de 
baftardie,  &  que  le  Chaftellain  dudit  Verdun 
fe  foit  entremis  de  pranre  lefdits  biens ,  &  les 


Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  amortit  &  donne  à  perpétuité  aux 
Chartreux  de  Dijon  ,  la  Terre  & 
apartenances  de  Frànceot. 

PHilipe,  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  An.  ij «5. 

Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres ,  d’Ar-  77 
toys&  de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Sa-  bîeTesc'om' 
lins,  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  Ptes* 

A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
falut.  Comme  pour  la  fondation  du  Prieuré 
des  Chartreux  de  Champmol  lez  Dijon ,  que 
Nous  y  avons  fait  conftruire  &  ediffier,  fubf- 
teiitation  &  gouvernement  du  double  Con- 
vent  de  trante  Religieux  Chartreux  perpétuels 
que  Nous  avons  ordonnez  eftre  &  demourer 
continuellement  oudit  Prieuré,  pour  illec  fer- 
vir  Dieu  dévotement ,  &  faire  le  Service  Di¬ 
vin,  Nous  euffions  autrefois  promis,  voulu 
&  ordonné  eftre  baillié  ,  délivrer  &  af- 
feoir  en  la  dotation  dudit  Prioré ,  à  nos  bien 
amez  le  Prieur  &  Convertt  dudit  lieu  ,  mille  & 
cinq  cens  livres  tournois  de  terre  ou  ren¬ 
te  ,  affin  qu’en  fervant  à  Dieu  ,  ils  feuffent 
foutenus  &  alimentez,  &  leurs  ferviteurs,  fi 
zi] 
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comme  il  appartient  j  &  que  par  deffault  de 
ce  ,  ils  ne  feulTent  deftourbez  ou  empefchiez; 
&  depuis  en  continuant  noftre  propos ,  ayons 
affis  ,  baillié  &  délivré  auxdits  Prieur  &  Con- 
vent,  onze  cens  cinquante  livres  de  rente, 
fî  comme  il  piiet  apparoir  par  nos  autres  let¬ 
tres  &  arâettes  fur  ce  faittes ,  defquelles  onze 
cens  cinquante  livrés  tournois  de  terre  ou 
rente  ,  ils  joiflent  &  ufent  paifiblement  ;  & 
ainfy  ne  leur  refte  à  afleoir  de  noftredite  fon¬ 
dation  &  pro  méfié  ,  que  trois  cens  cinquante 
livres  tournois,  fi  comme  ils  dient.  Savoir 
faifons  ,  que  Nous  defirans  ycelles  accomplir, 
&  que  en  noftre  vivant ,  la  fondation  Toit  fait- 
te  &  parfaitte ,  ce  que  Nous  penfons  faire  au 
plaiiîr  de  Dieu  Tout-puifi'ant  noftre  Créateur, 
au  plüftot  que  nous  pourrons ,  auxdits  Prieur 
&  Convent  des  Chartreux ,  pour  eulx  &  leurs 
fuccefieurs  perpétuellement ,  avons  baillié  & 
délivré ,  baillons  &  délivrons,  cédons  &  trans¬ 
portons  par  ées  Prefences,  la  Terre  &  appar¬ 
tenances  de  Franceôt,  fituée  &  affife  en  noftre 
Pays&  Duchié  de  Bourgoigne  ou  Bailliage  de 
Dijon  ,  enfamble  toutes  les  appartenances  & 
àppendances ,  tant  en  bois,  hommes  &  tail¬ 
les  ,  cens ,  rentes  &  revenues,  comme  en  Juf- 
tice  &  Seigneurie  moyenne  &  baffe  ,  &  les 
prôuffits  de  la  haulte  Juftice  &  des  fiefs,  fe 
aucun  y  eh  âvoit  ;  fauf  &  refervé  f  exercice  de 
la  haulte  Juftice ,  les  hommages,  reftorts  & 
Souveraineté  à  Nous  &  à  nos  Succeffeurs  Ducs 
de  Bourgoigne,  ycelle  Terre  à  Nous  appar¬ 
tenante  par  le  trefpas  de  feu  Guillaumé  de 
Fràncéot  jadis  Seigneur  d ycelle*  lequel  eii 
fon  vivant  Nous  en  fit  donation,  &  eft  tref- 
pafle  fans  hoirs  de  fon  corps»  C’eft  affavoir  la¬ 
dite  Terre  &  appartenances  aux  prix  de  cin- 
quaiite  livres  trois  fols  cinq  deniers  deux  tiers 
tournois  ,  laquelle  Terre  &  appartenances  â 
efté  trouvée  en  ladite  valeur  &  prifée  à  ladite 
fomme  ,  par  Huguenin  le  Barbotât ,  Chaftel- 
lain  de  Talent  ,  &  Regnautdes  Barres,  Chaf- 
tellain  de  Brafey ,  par  Nous  commis  &  dépu¬ 
tez  à  ce  faire,  appcllé  à  ce  le  Procureur  def- 
dits  Chartreux  ,  laquelle  rapportée  en  noftre 
Chambre  des  Comptes  à  Dijoil ,  il  a  eue  ag- 
greable.  Ceft  prefent  bail,  ceffion  &  tranfport 
par  Nous  ainfy  faits  de  ladite  Terre  de  Fran- 
ceot&  appartenances  auxd.  Prieur  &  Convent 
des  Chartreux  ,  en  rabbat  &  deduétion  defdits 
trois  cens  cinquante  livres  tournois  de  rente 
qui  encore  eftdient  à  a(feoir  ,  bailler  &  déli¬ 
vrer  de  la  fondation  dudit  Prieuré,pour  ycelle 
Terre  de  Franceôt  &  apparteiiances,éftre  &  dé- 
mourer  propre  &  perpétuel  héritage  dudit 
Prieuré  ,  &  defdits  Prieur  &  Convent  des 
Chartreux  &  leurs  fucceffeurs,  fans  ce  que 
par  Noiis  ou  nos  fucceffeurs,  ils  puiffent  ou 
doient  eftre  contraints  pour  quelconque  cau- 
fe  *  voye  ou  maniéré  que  ce  foit ,  à  la  mettre 
hors  de  leurs  mains.  Aincors  de  noftre  cer¬ 
taine  fcience  la  admortifforis  &  voulons  que 
lefdits  Prieur  &  Convent  &  leurs  fuccefieurs , 
la  tiennent  &  leur  demeure  àtousjours  com¬ 
me  chofe  admortie ,  &  du  tout  appliquée  à 
l’Eglife  ,  obligeants  Nous ,  nos  hoirs ,  fuccef¬ 
feurs  ,  les  biens  de  Nous  &  d’eulx  &  de  chaf- 
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çun  de  Nous,  à  leur  garantir,  délivrer  &  defc 
fendre  envers  tous  &  contre  tous,  ladite  Ter¬ 
re  &appartenances,de  toutes  charges,  debtes, 
obligations,  afiions  ou  empefchements  quel¬ 
conques,  à  nos  propres  frais  &  defpens.  Et 
promettons  par  nos  foy  &  ferment  de  non  ve¬ 
nir  ou  faire  venir  en  aucune  maniéré  ,  à  l’en¬ 
contre  de  noftre  prefent  bail ,  délivrance  , 
ceffion  &  tranfport  defiufdits.  Aincors  renon¬ 
çons  à  tout  ce  qui  aydier  &  valoir  pourroit  à 
Nous ,  à  nofdits  hoirs  &  fuccefieurs  pour  ve¬ 
nir  à  l’encontre ,  &  au  droit  difant  generale 
renonciation  non  valoir.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  à  nos  amez  &  féaulz  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon ,  au  Bally  dudit  lieu  &  à 
tous  nos  autres  jufticiers  &  Officiers  ,  leurs 
Lieuxtenans  &  chafcun  d’eulx ,  fi  comme  à  luy 
appartiendra ,  que  auxdits  Prieur  &  Convent 
ils  baillent  &  délivrent  realement  &  de  faitj 
ou  à  leur  certain  commandement,  pour  eulx  * 
ladite  Terre  &  appartenances  de  Franceôt,  en 
baillant  touteffois  par  eulx  lettres  de  recog- 
noiflance  fouffifans  pardevers  vous  nos  Gens 
des  Comptes ,  comment  ils  fe  tiennent  con- 
tens  de  la  délivrance  d’ycelle  Terre  &  appar¬ 
tenances  ou  prix  &  bail  deffufdit ,  &  de  la  pri¬ 
fée  &  alîiette  d’ycelle  en  rabbat  &  dedudion 
defdits  trois  cens  cinquante  livres  tournois 
qui  eftoient  encores  à  afi'eoir  de  ladite  fonda¬ 
tion  ,  &  moyennant  ce,  les  faffent,  feuffrent 
&  laiffent  joir  &  ufer  paifiblement  de  ladite 
Terre  &  appartenances ,  fans  les  molefter  ou 
empefcher  en  aucune  maniéré  au  contraire. 
En  tefinoing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le 
dernier  jour  de  Novembre,  l’an  de  grâce  mil 
ccc.  quatre-vingt  &  quinze.  ParMonf.  le  Duc, 
vous  prefent»  Lamy. 


CL  XXVI. 


Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne,  tou¬ 
chant  les  gages  de  [es  Officiers  de 
Chapelle* 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  An. 

Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  d'Ar- _ 

toys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin  ,  Sire  de  Sa-  chambre  des 
lins.  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Mali-  j)“jon,tes  d* 
nés.  A  noftre  amé  &  féal  Confeiller,  Treforier 
&  Gouverneur  General  de  nosFinances,Pier- 
re  de  Montbertaut ,  falut  &  diledion.  Savoir 
vous  faifons ,  que  tant  à  l’humble  fupplication 
de  nos  bien  amez  les  Chapelains ,  Clers,  Som¬ 
meliers  &  Fourrier  de  noftre  Chapelle,  com¬ 
me  pour  defeharger  la  defpenfe  ordinaire  de 
noftre  Hoftel,  fur  laquelle  nofdits  Chape¬ 
lains,  Clers,  Sommeliers  &  Fourrier  de  nof¬ 
tredite  Chapelle  ont  accouftumé  jufques  à 
ores ,  prendre  &  avoir  certains  gages  &  li¬ 
vrée.  Nous  inclinans  à  ladite  fupplication  , 
avons  ordonné  &  ouétroÿé  ,  &  par  la  teneur 
de  ces  Prefentes  ,  ordonnons  &  ouâroyons 
auxdits  Suppliants  ,  que  par  l’efpace  d’un  an, 
commençant  le  premier  jour  de  ce  prefent 
mois  de  Janvier,  ils  ayent  &  prennent  de 
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Nous  gages  pour  chafcun  jour ,  c’eft  aflavoir 
chafcun  de  nofdits  Chapelains  qui  font  en 
nombre  de  vingt  &  une  perfonnes  ,  feze  fols 
parifis  par  jour ,  le  Clerc  de  rioftredite  Cha¬ 
pelle  ,  dix  fols  huit  deniers  parifis  pour  jourj 
les  deuz  Sommeliers  d’ycelle  noftre  Chapelle, 
chafcun  féize  deniers  parifis  poitir  jour  Si  vint 
frans  de  penfioii  par  an  ,  &  ledit  Fourrier , 
cinq  fols  quatre  deniers  parifis  par  jour  ;  par¬ 
mi  lefquels  gages  ,  nofdits  Chapelains,  Clers, 
Sommeliers  &  Fourrier  rie  prendront  par  les 
efcroës  de  la  defpenfe  de  noftre  Hoftel ,  au¬ 
cuns  gages  ou  livrée  ,  &  n’auront  de  Nous  au¬ 
cune  penfion  ,  ne  ne  Nous  demanderont  au¬ 
cuns  dons  ou  deniers  pour  pertes  de  chevaux 
ne  autrement  durant  ladite  année  ,  fors  feu¬ 
lement  leurs  robes  u'rie  fois  en  ycelle  année  , 
&au(ïî  noftre  premier  Chapelain  ,  fa  penfion 
de  100  frans  par  an  ,  &  les  deux  Sommeliers, 
leurs  penfions  de  vingt  frans  chafcun  par  an  , 
ainfy  que  paravant  noftrcdite  Ordonnance 
avoient  accouftumé  de  faire  ,  montent  lefdi- 
tes  parties  &  penfions  pour  ladite  année,  à  la 
fomme  de  huit  mille  deux  cens  trente  frans 
treze  fols  quatre  deniers  parifis.  Si  voulons  & 
mandons  que  ycelle  fomme  de  huit  mille 
deux  cens  trente  frans  treze  fols  quatre  deniers 
parifis  au  prix  déffufdit,  vous  faites  payer, 
bailler  &  délivrer  par  le  Receveur  General  de 
nofdites  Finances ,  ou  par  autres  de  nos  au¬ 
tres  Receveurs  ou  Chaftelains  à  nofdits  Cha¬ 
pelains  ,  Clers  ,  Sommeliers  &  Fourrier  de 
rioftredite  Chapelle  ,  &  par  rapportant  avec 
ces  Prefentes ,  certiffication  de  noftredit  pre¬ 
mier  Chapelain,  des  noms  des  autres  nos 
Chapelains,  Clers,  Sommeliers  &  Fourrier 
deflufdits,  &  du  temps  qu’ils  Nous  auront  fer- 
vi,  enfemble  quittance  d’ycellui  noftre  pre¬ 
mier  Chapelain  feulement ,  Nous  voulons  la¬ 
dite  fomme  eftre  allouée  ez  comptes ,  &:  rab- 
battue  de  la  recepte  de  noftredit  Receveur 
General ,  ou  de  celuy  de  nofdits  Receveurs  , 
o u  Chaftelains  qui  par  voftredite  Ordonnan¬ 
ce  l’aura  payée  ,  par  nosamez  &  feaulx  Gens 
de  nos  Comptes  qu’il  appartiendra,  fans  con¬ 
tredit  ,  nonobftant  queixconqu.es  reftridions. 
Ordonnances,  mandements  ou  deffenfes  à  ce 
contraires.  Donné  en  noftre  Hoftel  de  Con- 
ftanslez  Paris,  le  dernier  jour  de  Janvier, 
l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  Si  feize. 
Par  Monf.  le  Duc.  Daniel. 

Noms  des  Officiers  de  la  Chapelle  du  Duc, 

JEan  de  Chartres  i  premier  Chapelain. 

Jacques  de  Templeuve. 

Jean  de  Colomiers. 

Eftienne  Truquet. 

Jacques  de  Fefcamp. 

Andriez  du  Mor. 

Jean  de  Hamencourt. 

Henry  d’Efcoineze. 

Robert  Souvend. 

Jean  François, 
jean  de  Wateignies. 

Nicole  de  Hamencourt. 

Nicole  Feffard. 
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Eymard  le  Fefvre. 

Jean  de  Houdainch. 

Jean  de  Hauffent. 

Jean  Brakre. 

Eftienne  de  Marez. 

Regnaud  de  Houx. 

Henry  le  Fefvre. 

Pierre  Quiqriette. 

Clerc  de  ladite  Chapelln 

Gilet  Le  Gras. 


Sommeliers. 

Jean  de  Halarville. 

Guillotin  Du  Moulin. 


Fourrier1, 

Martinet  Brodel. 


CL  XXVII. 

Accord  fait  &  pàffié  entre  le  Duc  de 
Bourgogne  &  Giles ,  Sire  de  V are  i- 
■gnies  ér  de  FEfpinoy-lez-Monflereul , 
au  fujet.  de  la  Garde  dit  C  haie  au  de 
l'Efclufe , 

PHilipe  fils  de  Roÿ  de  France,  Duc  de  an.  13,96* 

Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Ar-  - 

toys&  de  Bourgoigne  ,  Palatin,  Sire  de  Sa-  q^ics  d<ï| 
lins.  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malincs,  Dijon, 

A  noftre  amé  &  féal  Corifeiller,  Treforier  & 
Gouverneur  General  de  nos  Finances ,  Pierre 
de  Montbertaut  ,  falut  &  dileâion.  Savoir 
vous  faifons  ,  que  comme  à  noftre  cognoifian- 
cc  foit  venu  par  la  complainte  que  plufieurs 
fois  Nous  ont  faite  les  Capitaine  ,  Chaftelain, 

Gens  d’Àrmes,  Arbaleftriers  &  autres  foul- 
doyers  de  noftre  Chaftel  de  l’Efclufe ,  que 
yceuix  n’ont  pû&jne  peuvent  eftre  payez  dé 
leurs  gages  que  à  caufe  de  la  garde  de  noftre- 
dit  Chaftel ,  leur  font  pieça  ordonnez  pren¬ 
dre  Si  avoir  par  chafcun  mois,  aiiicors  leur  en 
font  deus  de  refte  par  Monf.  le  Roy ,  trez 
grands  fommes  de  deniers,  pour  laquelle  cau¬ 
fe,  Si  qu’ils  n’ont  de  qiioy  vivre  ni  foutenir 
les  grands  frais  Si  defpens  qu’il  leur  fault  faire 
pour  &  en  la  garde  de  noftredit  Chaftel ,  les 
deflufdits  ou  aucuns  d’eulx  fe  font  voulu  Sc 
voulent  partir  de  jour  en  jour ,  &  delàifler  & 
vuider  noftredit  Chaftel ,-  &  desja  plufieurs 
pour  ladite  cauie  l’ont  laifle  ,  Sc  pourroient 
les  autres  faire  pareillement ,  dont  grands  pé¬ 
rils  &  inconvénients  fe  pourroient  enfuir  » 
pourfaulte  de  la  garde  de  noftredit  Chaftel  > 
qui  cft  affis  fur  mer  &  en  frontière,  ou  trez 
grand  grief,  préjudice  Si  dommage  de  Nous 
Si  de  noftre  Pays  de  Flandres ,  rriefmemerit  de 
tout  ce  Royaume,  &  contre  le  bien ,  feureté 
&  proffit  delà  marchandife,  fe  briefvement 
ri’y  eftoit  pourveu  de  remede.  Nous,  ces  cho- 
fes  confiderées,  voulans  pourveoir  à  ycelles 
&  obvier  aux  périls ,  inconvénients  &  domé 
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mages  deffafdits ,  &  pour  la  feureté  de  noftre- 
dit  Chaftel  &  des  choies  deflufdites,  avons  fait 
parler  ,  traitter  &  accorder  avec  noftre  amé 
&  féal  Chevalier  le  Sire  de  Wareignies ,  Capi¬ 
taine  de  noftredit  Chaftel,  fur  la  garde  &  def- 
fenfe  d’ycellui,en  la  maniéré  qui  s'enfuit*  C’eft 
affavoir  que  ledit  Sire  de  Wareignies  ,  à  fes 
propres  frais  &  defpcns  ,  tendra ,  gardera  & 
deffendra  noftredit  Chaftel  bien  &loyalment 
h  fon  pouvoir,envers  &  contre  tous, au  prouf- 
fit  &  obeiflance  de  mondit  Seigneut  le  Roy  & 
de  Nous ,  tant  comme  il  Nous  plaira ,  &  en 
ycellui  noftre  Chaftel  aura  journellement  & 
continuellement  quarante  hommes  d  armes  , 
fa  perfonne  comprife  en  ycellui  nombre,  qua¬ 
rante  Arbaleftriers  &  quarante  Compagnons 
de  pié  ,  tous  bons  &  fouffifants,  comprins 
ens  le  Chaftclain  de  noftredit  Chaftel ,  les  ftx 
Portiers,  deux  Chapelains  &  deux  Canoniers, 
auxquels  Gens  d'Armes ,  Arbaleftriers,  Gens 
de  pié  &  Officiers  delfufdits,  ledit  Capitaine 
payera  leurs  gages ,  en  la  manière  qu  il  fera 
d’accord  avec  eulx;  tellement  que  Nous  n’en 
ayons  aucune  plainte  ou  pourfuite  d’eulx , 
pour  &  parmy  la  fomme  de  huit  mille  frans 
d’or  que  Nous  ltty  avons  ordonné  &  accordé, 

&  par  ces  Prefcntes  ordonnons  &  accordons  , 
prendre  &  avoir  de  Nous  chafcun  an  ,  tant 
comme  il  Nous  plaira,  de  laquelle  fomme 
Nous  le  voulons  eftre  payé  ou  affigné  féure- 
ment  de  deux  mois  en  deux  mois  ,  commen- 
çans  yceulx  au  premier  jour  de  Février  der¬ 
nier  palfé  j  fur  lequel  accord  &  traitte ,  ledit 
Capitaine  fera  tenu  d’en  bailler  dez  mainte¬ 
nant  fes  lettres ,  par  lefquelles  il  fe  chargera 
de  ladite  garde  en  la  maniéré  cy-deffus  décla¬ 
rée.  Si  voulons  &  vous  mandons  que  noftre- 
dite  Ordonnance  &  accord  vous  entérinez  & 
accomplirez  ,  &  ladite  fomme  de  huit  mille 
frans  d’or  par  noftre  Receveur  General  de 
nofdites  Finances,  ou  par  aucun  autre  de 
hos  Receveurs ,  faites  payer  ,  bailler  &  déli¬ 
vrer  audit  Capitaine,  en  la  forme  &  maniéré , 
&  félon  la  teneur  de  ces  Prefentes;  &  par 
rapportant  pour  une  fois  copie  ou  vidimus 
d’ycelles  ,  collationné  en  noftre  Chambre 
des  Comptes,  ou  par  l’un  de  nos  Secrétaires, 
enfemble  lefdites  lettres  dudit  Capitaine  & 
quittance  d’ycellui  de  chafcun  terme  defdits 
deux  mois ,  Nous  voulons  tout  ce  qui  aura  efté 
payé  audit  Capitaine  pour  cefte  caufe,  eftre 
alloué  ez  comptes,  &  rabattu  de  la  recepte 
de  celuy  de  nofdits  Receveurs  qui  par  voftre 
Ordonnance  l’aura  payé,  par  nos  amez  Se 
féaulx  Gens  de  nos  Compres,  qu’il  appartien¬ 
dra,  fans  contredit,  nonobftant  quelconques 
Ordonnances,  mandements  ou  deifenfesà  ce 
contraires.  Donné  à  Paris  le  dix-feptieme 
jour  de  Mars,  fan  de  grâce  mil  ccc.  quatre- 
vingt  &  feize.  Pat  Monf.  le  Duc ,  vous  prê¬ 
tent,  Daniel, 


HISTOIRE 


CLXX  VIII. 

Ordonnance  par  laquelle  le  Dm  de  Bour¬ 
gogne  veut  qu’à  l'avenir  fes  Bois  , 

Etangs  fx  Rivières'  de  Rouffillon , 
f oient  gouvernés  far  fon  G  rayer  de 
Bourgogne  ,  es  Bailliages  d’ Autun  , 
de  Châlon  &  de  Charollois ,  ix  non 
far  fon  Châtelain  de  Rouffillon ,  &c. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  àn.  ijjS. 

goigne ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys  &  — # 
de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Con-  Comptes  de 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos  DlJ0n- 
amez  &  féaulx  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon, 

&  à  noftre  Gruyer  de  Bourgoigne  ez  Baillia¬ 
ges  d’Oftun  ,  deChalon  &de  Charollois ,  fa- 
lut  &  diledion.  Comme  le  gouvernement  de 
tous  nos  bois ,  eftangs  &  rivières  de  noftre 
Duchié  de  Bourgoigne ,  appartienne  à  nos 
Gruyers  ,  fans  ce  toutes  voies  qu’ils  s’entre¬ 
mettent  de  la  recepte  &  defpenfe  d’yceulx  » 
mais  en  ont  accouftumé  compter  nos  Chaf- 
telains  chafcuns  en  droit  foy  ,  par  les  contre- 
rolles  ,  certiffications  defdits  Gruyers,  ■&  que 
nous  ayons  efté  acertenez  par  plufieurs  de  nos 
Gens  &  Officiers ,  qu’il  Nous  feroir  plus  grand 
proffit  que  nos  bois,  eftangs  &  rivieres  de  la 
Chaftellenie  de  Roffillon,  qui  ont  efté  gou¬ 
vernez  longuement  par  noftre  Chaftelain  du¬ 
dit  lieu  ,  fuflent  gouvernez  d’orefnavant  par 
vous  Gruyer  en  toutes  chofes  touchant  &  re¬ 
gardant  le  fait  de  Gruerye ,  tant  pour  ce  que 
à  ladite  Chaftellenie  appartient  grand  quanti¬ 
té  de  bois,  affis  en  plufieurs  lieux  loingtains 
dudit  Roffillon,  &  plufieurs  eaux,  eftangs  & 
rivières,  dont  la  Juftice  &  cognoiflance  Nous 
appartient,  qui  pour  deftaut  eïe  garde  &  gou¬ 
vernement,  tant  en  Juftice  comme  autrement, 
font  moult  gaftez  &  robez  &  tournez  en  ruy- 
ne ,  &  Nous  ont  efté  &  font  de  trez  petite 
valeur,  comme  pour  ce  que  noftre  Chaftelain 
dudit  lieu  a  rendu  &  rend  de  la  valeur  &  émo¬ 
lument  d’yceulx ,  ce  qu’il  luy  a  pieu  feule¬ 
ment,  pour  ce  qu’il  en  eft  creu,  fans  en  rendre 
aucunes  certiffications  ou  contrerolîes  de  nof¬ 
tredit  Gruyer ,  lefquelles  rendent  nos  autres 
Chaftelains  ,  comme  dit  eft ,  Nous  avons  or¬ 
donné  &  ordonnons  que  d’orefnavant  yceulx 
bois ,  eftangs  &  rivières  foient  gouvernez  par 
vous  Gruyer  deflufdit ,  ou  par  vosfuccefleurs 
Gruyers ,  en  toutes  chofcs  touchant  &  regar¬ 
dant  le  fait  de  Gruerye  ,  comme  dit  eft  ,  par 
la  maniéré  qu’ils  le  font  en  nos  autres  Chaf- 
tellenies,  &  en  avons  ofté&  oftons  la  cog- 
noiflance  à  noftredit  Chaftelain  de  Roffillon. 

Si  vous  mandons,  &à  chafcun  de  vous,  fi 
comme  à  luy  appartiendra  ,  que  noftredite 
Ordonnance  vous  entérinez  &  accomplirez  ; 

&  par  noftredit  Chaftelain  de  Roffillon  &  au¬ 
tres  qu’il  appartiendra ,  faites  entériner  &  ac¬ 
complir  fans  delay  ,  en  les  conftraignant  à  ce 
par  toutes  voyes  raifonnables.  Donné  à  Di¬ 
jon  le  deuxieme  jour  de  May ,  l’an  de  grâce 
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X>  È  BOURGOGNE, 

mil  ccc.  quatre-vingt  &  feize.  Par  Monf.  le 

Duc  ,  à  la  relation  du  Confeil  eftant  en  là  * — - - 

Chambre  ouquel  vous  eftiez.  Daniel.  C  L  X  X  X 


CLXXIX. 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  9  en  reconnoijfance  du  zèle  de  [es 
Jujets  du  Duché ,  leur  remet  pour  l'a¬ 
venir  la  tierce  partie  de  [on  droit  fur  là 
Gabelle  du  Sel. 

,n.  139  6.  ryHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 
;  '  ~  1  eoigne ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys  & 
omptcs  de  de  Bourgoigne  ,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Con- 
>ijün.  te  jg  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  tous 
ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut. 
Savoir  faiforts ,  que  Nous  reçordarts  les  aydes 
&  o&rois  que  nous  ont  faits  beiiignement  où 
temps  pafïe  les  Habitans  de  noftre  Pays  & 
Duchié  de  Bourgoigne  ,  quand  les  en  avons 
requis  ;  confiderans  les  charges  qu’ils  ont 
fouténuës  pour  le  fait  des  Guerres  &  autre¬ 
ment  eù  plufieurs  maniérés  ,  voulans  yceulx 
relever  à  noftre  pouvoir,  &  noftre  grâce  leur 
impartir  favorablement ,  de  noftre  certaine 
fcience  &  grâce  efpecial ,  avons  modéré  & 
rabattu  ,  modérons  &  rabattons  par  ces  Pre¬ 
fentes  la  tierce  partie  de  noftre  droit  de  la 
Gabelle  que  avons  &  prenons  fur  le  fel  qui  fe 
vend  &  vendra  d’orefnàvant  ëz  Greniers  à  Sel 
de  noftredit  Duchié.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  à  nos  atriez  &  féaulx  les  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon ,  &  à  tous  nos  autres  Jufti- 
ciers&  Officiers  dudit  Duchié,  &  à  chafcun 
d’eulx  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que 
noftredite  modération  &  rabais facent  publier 
ez  lieux  où  ils  verront  qu’il  fera  à  faire ,  &  les 
tenir  &  garder  d’orefnavant  fans  enfrâindre , 
&  ledit  fel  faire  vendre  d’orefnavant  ezdits 
Greniers ,  félon  ladite  modération  &  rabais, 
Voulans  que  nofdits  Gens  des  Comptes  en- 
voyent  un  tranfcript  ou  vidimus  de  ces  Pre¬ 
fentes,  fous  lefigne  manuel  de  l’un  de  nos 
Clers  de  noftre  Chambre  d’yceulx  Comptes , 
collationné  en  ycelle ,  à  chalcun  de  nos  Gre- 
hetiers  des  Greniers  à  Sel  de  tioftredit  Du¬ 
ché,  pâr  lequel  rapportant  une  fois,  chafcun 
en  droit  foy ,  Nous  les  voulons  d’orefnavant 
eftre  tenus  quittes  &  pàifiblès  de  noftredit 
droit  de  ladite  Gabelle ,  en  rendant  compte 
d’ycellui  feloh  noftre  prefente  modération  & 
rabais ,  fans  contredit  ou  difficulté ,  nonobf- 
tant  Ordonnances  ,  mandements  ou  defferi- 
fes  à  ce  contraires.  En  tefmoing  de  ce.  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes. 
Donné  en  noftre  Hoftel  de  Conflans  lez  Paris, 
le  vingt-neuvieme  jour  de  May  ,  l’an  de  grâ¬ 
ce  mil  ccc.  quatre-vingt  &  feize.  Par  Monf.  le 
Duc,  vous  prefent,  Lamy, 


Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de  Bourgo* 
gne  commet  Jean  de  Vergy ,  &c*  pour 
aller  au  Comté  de  Bourgogne  ,  y  re¬ 
quérir  aux  Gens  d’Eglife ,  douze  mille 
livres  en  [on  nom  (/y1  pour  lui ; 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  An.  i  j $5* 

goigne ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  &  — - * 

de  Bourgoigne,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con-  SfëoÊ 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos  Pies« 
amez  &  féaulx  Meif.  Jehan  de  Vergy  noftre 
coufin  &  Gardien  de  noftredit  Conté  de  Bour¬ 
goigne  ;  MelT.  Thibaud  de  Rye ,  noftre  Chaf- 
telain  de  Brâcon ,  &  Me.  Dreve  Felize  nos 
Confeillers  ,  falut  &  dile&ion.  Pour  ce  que 
n’agueres  avons  envoyé  ez  parties  de  Hon¬ 
grie  noftre  trez  cher  &  trez  àmé  ainfné  fils  Je 
Conte  deNevers,accompagné  de  grand  nom¬ 
bre  de  Chevaliers,  Efcuyers  &  autres  Gens  » 
pour  faire  une  Armée  fur  les  Sàrraziiis  &  En¬ 
nemis  de  noftre  Foy,  Nous  avons  fait  telle  & 
fi  grand  defpenfe  pour  le  fait  de  noftredit  fils 
à  fon  partement ,  &  ertcores  Nous  convient 
faire  de  jour  en  jour  pour  luy  envoyer  finan¬ 
ce,  affin  que  àu  plaifirde  Noftre  Seigneur,  il 
puifle  faire  honorablement  ledit  voyage,  que 
bonnement  ne  pourrions  fouftenir  ycelle  def¬ 
penfe  fans  l’ayde  de  nos  bons  &  loyaux  fubjets 
dont  y  Nous  defplaift.  Et  pour  ce,  avons  or¬ 
donné  requérir  nos  bien  amez  lès  Gens  d’E- 
glife  de  noftredit  Conté  de  Bourgoigne,  pour 
leurs  hommes,  &  à  nos  Bourgeois  &  fubjets 
de  nos  bonnes  Villes  &  du  plat  Pays  de  nof¬ 
tredit  Conté ,  que  ils  Nous  veulent  faire  don 
ou  ayde  pour  une  fois,  jufqu’à  la  fornme  de 
douze  mille  frans  d’or,  franchement  &  tous 
frais  payez  ,  pour  nous  ayder  à  fouftenir  la¬ 
dite  defpenfe  &  plufieurs  autres  grands  char¬ 
ges  que  neceffairement  nous  convient  fup- 
porter.  Si  vous  mandons  &  commettons  ,  où 
aux  deux  de  vous ,  que  affemblez  pardevant 
vous  en  tel  nombre  que  vous  verrez  eftre  ex¬ 
pédient,  lefdits  Gens  d’Eglife,  bonnes  Villes, 

Bourgeois  &  fubjets,  aux  joiir  &  lieu  que  par 
vous  noftredit  coufin  leur  fera  fignifié ,  com¬ 
me  efeript  leur  avons,  vous  avec  aucuns  de 
nos  gens  de  par  de-là,  tels  que  vous  femblera, 
leur  éxpofez  de  par  Nous  ,  félon  vos  avis  & 
décrétions ,  les  chofes  deflufdites,  en  leur  re¬ 
quérant  nous  ouâroyer  &  conferitir  ledit  don 
ou  ayde ,  à  payer  par  la  meilleur  maniéré,  & 
le  plus  b'riefvement  que  faire  fe  pourra.  Et  ce 
fait  ,  appeliez  avec  vous  Maiftre  Pierre  de 
Plaigne  &  un  ou  deux  autres  de  nos  Gens  ou 
Officiers  de  par  de-là,  cogrtoiifans  l’eftat  du 
Pays  &  des  Habitants ,  faites  ou  faites  faire 
le  gieft ,  iriipoft  &  diftribution  dudit  don  où 
ayde  bien  &  loyaumertt ,  eu  regard  aux  fa- 
cultez  de  ceùx  qui  en  devront  payer ,  &  en¬ 
voyez  la  fomme  dudit  don  &  les  parties  dudit, 
gieft  ,  impoft  &  diftribution  qui  en  fera  fait, 
à  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos  Compi 
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tes  à  Dijon  ,  par  efcript  en  un  rolle  féellé  de 
vos  féaulx  &  des  féaulx  de  ceulx  qui  feront 
avec  vous  à  faire  ledit  gieft.  Et  auffi  baillez  ou 
envoyez  àchafcun  de  nos  Treforiers  de  Dof- 
le  &  de  Vefoul  ,  un  femblàble  rolle  pour  cuil- 
lir  &  lever  ledit  don  ou  ayde  ,  chafcun  ez 
mettes  de  fa  recepte.  Et  Nous  mandons  & 
commettons  auxdits  Gens  de  nos  Comptes  , 
que  à  vous,  audit  Me.  Pierre  de  Plaingne  & 
antres  qui  vacqueront  necefferement ,  &  par 
voftre  Ordonnance  ,  au  fait  deffiufdit,  taxent 
&  facent  payer  par  nofdits  Treforiers  &  chaf- 
cuns  d’eulx,  ainfy  comme  à  luy  appartiendra, 
oages  raifonables  ,  tant  pour  defpens  de  gens 
&  de  chevaux,  comme  autrement ,  pour  le 
temps  que  vous  &  eulx  y  aurez  vacqué.  Et 
ce  que  par  leur  ordonnance  &  taxation  fera 
ainfy  payé ,  alloent  ez  comptes  de  celuy  def- 
dits  Treforiers  qui  payé  l’aura,  par  rappor¬ 
tant  copie  de  ces  Preientes ,  collationnée  en 
la  Chambre  de  nofdits  Comptes,  avec  les 
quittances  ,  certifications  &  autres  enfeigne- 
ments  que  de  raifon  appartiendra.  Et  auffi 
mandons  à  tous  nos  Jufticiers ,  Officiers  Ôc 
fubjets  que  à  Vous,  &  à  vos  commis  &  dé¬ 
putez,  en  faifant  les  chofes  deffufdites  &  leurs 
dépendances,  obeiffient  &  entendent  diligem¬ 
ment.  Donné  à  Compiegne  le  deuxieme  jour 
de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt 
&  feize.  Par  Monf.  le  Duc ,  à  voftre  relation. 

J.  de  Mari. 
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Ordonnance  par  laquelle  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  réunit  a  la  Gruërie  de  [on  Du¬ 
ché  ,  la  Gruërie  de  la  Châtellenie  de 
Chauffins. 

An.  tjçtf.  T)Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  DucdeBour- 

_ _ —  L  goigne,  Conte  de  Flandres,  d’Artoys&  de 

C omîtes dde  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Conte 
î)ijon.lCS  6  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos  amez 

&  féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon , 
falut  &  dileélion.  Comme  Nous  foyons  fuffi- 
femment  informez  par  plufieurs  nos  Officiers, 
que  il  Nous  eft  plus  prouffitable  que  la  Gruë- 
rye  de  la  Chaftellenie  de  Chauffins ,  outre  les 
rivières  de  Soofne  &  du  Doulz  ,  membre  de 
noftre  Duchié  de  Bourgoigne  ,  foit  gouver¬ 
née  par  noftre  Gruyer  de  noftredit  Duchié  de 
Bourgoigne  par  Nous  ordonné  ez  Chaftelle- 
nies  &  Bailliages  de  Dijon,  d’Auxois&  delà 
Montagne  ,  que  par  les  Chaftelains  dudit 
Chauffins,  qui  ou  temps  pafie  l’ont  gouverné. 
Savoir  faifons  ,  que  eue  fur  ce  deliberation 
avecques  les  Gens  de  noftre  Confeil ,  Nous 
voulons  &  ordonnons  que  d’orefnavant  ladite 
Gruërye  de  Chauffins  foit  gouvernée  par  le 
Gruyer  de  noftredit  Duchié  de  Bourgoigne  , 
prefent  &  à  venir,  ez  Chaftellenies &  Baillia¬ 
ges  deftufdits ,  pareillement  comme  la  Gruë¬ 
rye  de  noftredit  Duchié  &  avecycelle  ,  &  que 
ycellui  Gruyer  en  ait  la  charge  &  gouverne¬ 
ment  ,  lefquels  Nous  ly  commettons  &  or- 
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donnons,  &  en  defchargeons  ledit  Chaftéîaih> 
&  caffions  par  ces  Prefentes  les  gages  que  ly 
avons  ordonné  pour  cefte  caufe,  Toutefois 
Comme  il  eft  accouftumé  de  faire  ez  autres 
Chaftellenies  de  noftredit  Duchié,  ledit  Chaf- 
telain  de  Chauffins  recevra  &  diftribuera  les 
exploits ,  amendes ,  forfaitures  &  autres  re- 
venuësjproffits  &  émoluments  d’ycelle  Gruë¬ 
rye  de  Chauffins ,  par  "ordonnance  de  noftre 
Gruyer  prefent  &  à  venir ,  &  en  fera  tenu  de 
rendre  compte.  Si  vous  mandons  que  noftre 
prefente  Ordonnance  vous  fignifiez  &  faites 
favoir  à  nofdits  Gruyer  &  Chaftelain,  &  ycel- 
le  tenir  ,  entériner  &  accomplir  félon  fa  for¬ 
me  &  teneur ,  en  faifant  inhibition  &  deffen- 
fe  de,  par  Nous,  audit  Chaftelain  de  Chauffins 
que  plus  ne  fe  entremette  du  gouvernement 
de  ladite  Gruërye  ,  &  audit  noftre  Gruyer  de 
Bourgoigne ,  qu’il  la  gouverne  avec  noftre 
Gruërye  de  Bourgoigne  ,  félon  ce  que  defftis 
eft  dit ,  en  faifant  auffi  publier  noftredite  Or¬ 
donnance  ez  lieux  où  vous  verrez  qu’il  appar¬ 
tiendra,  afin  que  aucun  n’enpuiffe  prétendre 
ignorance.  Et  Nous ,  par  ces  mefmes  deffen- 
fes  ,  donnons  puiffance  &  auttorité  à  noftre¬ 
dit  Gruyer  de  Bourgoigne  prefent  &  à  venir  , 
de  ladite  Gruërye  de  Chauffins,  de  gouverner 
&  y  faire  tout  ce  qui  a  Office  de  Gruyer,  puet 
&  doit  appartenir.  Mandons  &  commandons 
à  tous  nos  Jufticiers,  Officiers  &  fubjets,  que 
à  luy,  fes  commis  &  députez  en  ce  faifant  , 
obeiffient  &  entendent  diligemment.  Donné 
à  Paris  le  quatorzième  jour  de  Décembre  , 
l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  &  feize. 
Par  Monf.  le  Duc ,  à  la  relation  du  Confeil 
ouquel  vous  eftiez.  Lamy. 


CLXXXII. 

Mandement  du  Duc  de  Bourgogne ,  con¬ 
tre  les  Villes  voifines  de  Verdun ,  au 
fujet  de  la  vente  de  leurs  denrées. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  DucdeBour-  an.  13*7- 
goigne.  Conte  de  Flandres,  d’Artoys  &  MêmeCham_ 
de  Bourgoigne , Palatin,  Sire  de  Salins,  Con-  bredescom* 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos  tr¬ 
amez  &  féaulx  Confeillers  Me.  Jehan  de  Var- 
ranges,  noftre  Bally  de  Dijon  ;  Me.  Mathe  de 
Beuzon  Gouverneur  de  la  Chancellerie  de 
noftre  Duché  de  Bourgoigne ,  &  Me.  Regnaut 
GombautMaiftrede  nos  Comptes  à  Dijon, fà- 
lut&  dileéfion.  Comme  fur  plufieurs  domages 
&  interefts  que  noftre  Chaftelain  &Efchevins 
de  noftre  Ville  de  Verdun  fur  Soofne ,  di- 
foient  à  Nous  &  à  noftredite  Ville ,  eftre  faits 
par  les  Habitans  des  Villes  voifines  qui  ven- 
doient  toutes  denrées  &  marchandifes  efdites 
Villes  voifines,  lefquelles  dévoient eftre  ame¬ 
nées  &  vendues  audit  Verdun  ,  &  faifoienc 
fours  en  leurs  maifons  ,  avant-toiéfs  &  furfail- 
lies  devant  ycelles  fur  noftre  heritaige,  &  auffi 
faifoient  pois  &  mefures  à  leurs  volontez,  & 
plufieurs  autres  chofes  indeuës  &  moult  preju¬ 
diciables  à  Nous  &  à  noftredite  Ville  ,  plus  à 
plain  contenues  en  certaines  mémoires  &  re- 
queftes 
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queftes  que  fur  ce  Nous  furent  pieça  baillées; 
feu  Philipe  Courtot  noftre  Procureur  lift  long 
rems  a ,  certaine  information  ;  &  auffi  depuis 
peu  feu  noftre  amé  &  féal  ConfeillerMe.  Dre- 
Ve  Felize  ,  &  vous  noftredit  Bally  de  Dijon , 
avez  efté  fur  ledit  lieu  de  Verdun  ,  &  defdites 
Villes  voifines,  vus  lefdits  dommaiges  &  in¬ 
terdis, &  faits  certains  avis  fur  la  provifion  qui 
yeftàfaire;  &ilfoitainfy  que  la  chofe  foit 
demourée  en  tel  eftat,  fans  y  eftre  pourveu 
en  aucune  maniéré ,  qui  eft  ou  grand  préjudi¬ 
ce  &  dommage  de  Nous,  de  noftredite  Ville 
&  de  noftre  heritaige  ;  Nous  qui  avons  en 
grand  defplaifir  lefdits  dommaiges,  &  ne  vou¬ 
lons  plus  yceulx  pafler  fous  difljnmIation,mais 
y  eftre  pourveu  fans  delay  ainfy  qu’il  appar¬ 
tiendra  de  bonne  juftice ,  vous  mandons , 
commettons  &  eftroitement  enjoignons ,  ou 
aux  deux  de  vous ,  que  repris  pardevers  vous, 
lefdits  mémoires,  requeftes ,  informations  & 
avis  que  Nous  vous  envoyons  encloux  foubz 
noftre  fignet ,  &  aulfi  tous  autres  muniments 
fervants  à  cefte  matière ,  que  lefdits  Chafte- 
lains  &  Ëfchevins  de  Verdun  nous  voudront 
bailler ,  vous ,  ou  les  deux  de  vous  ,  vous 
tranlportez  le  plus  briefvement  &  diligem- 
ment  que  faire  fe  pourra  ,  fur  ledit  lieu  de 
Verdun  ,  &  les  Villes  voifines  qu’il  appartien¬ 
dra  ,  veez  lefdits  dommaiges  &  interefts ,  in¬ 
formez-vous  deldits  faits,  &  le  rapportez  feau- 
blement ,  enfemble  vos  avis  &  lefdits  mémoi¬ 
res  ,  requeftes,  informations,  avis,  muni¬ 
ments  pardevers  nos  amez  &  féaulx  les  Gens 
de  noftre  Confeil  &  de  nos  Comptes  à  Dijon, 
auxquels  Nous  mandons  &  commettons  par 
ces  P  refentes,  que  appeliez  ceulx  qui  feront  à 
appeller  ;  &  tout  veu  &  confideré,  ils  pour¬ 
voient  fur  lefdits  dommaiges ,  préjudices  & 
interefts  &  leurs  dépendances ,  ainfy  &  par  la 
maniéré  que  de  raifon  appartiendra.  Et  Nous 
de  ce  faire ,  leur  donnons  pouvoir  &  mande¬ 
ment  efpecial.  Mandons  &  commandons  à 
tous  nos  Jufticiers  ,  Officiers  &  fubjets ,  que 
à  eulx  en  ce  faifant  &  à  leurs  députez ,  &  aufli 
à  vous  ou  aux  deux  de  vous ,  en  failànt  les  au¬ 
tres  chofes  deftufdites  à  vous  commifes,  obeifi- 
fent  &  entendent  diligemment.  Donné  à  Ar¬ 
ras  le  dixième  jour  de  Janvier  ,  l’an  de  g  race 
mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix-fept.  Par  Monf. 
le  Duc ,  à  voftre  relation.  J.  de  Mari. 


CLXXXIII. 

Lettres  par  lefquelles  Jean  de  Bourgogne, 
Comte  de  Nevers ,  déclare -que  Dîne 
Raponde  a  donné  fa  procuration  à  Ré¬ 
gnier  Pot  &  Jacques  de  Couniambles , 
pour  acheter  &  acquérir  de  la  Répu¬ 
blique  de  Venife  ,  a  fon  profit  ,  les 
fept  mille  ducats  dûs  chaque  année 
au  Roi  de  Hongrie  ,  par  la  même 
République  ,  pour  la  fomme  de  cent 
mille  ducats. 

J  Cannes  primogenitus  Burgundie ,  Cornes 
NÎYernenfis ,  &  Baro  de  Donziaco ,  univer- 
Tm.  III. 
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fis  prefentes  Licteras  infpeéturis ,  falutem  in 
Domino.  Cum  diledus  nofter  Dinus  Rapon- 
di ,  Mercator  de  Lucha  Parifîis  commorans* 
fecerit ,  conftituerit  &  ordinaverit  fuos  cer- 
tos  nuncios  &  Procuratores  nobiles,  &egre- 
gios  viros  Dominos  Reyneritim  Pot  &  Jaco- 
bum  de  Courtiambles  ,  Milites  &  Cambella- 
rios  noftros  diledos ,  poteftatem  ipfis  &  cui- 
libet  eorum  concedens  emendi,  acquirendi& 
polfidendi,  emere  &  acquirere  à  Sereniflï- 
mo  Principe  &  Domino  Domino  Sigifmundo 
Dei  gratia,  Hungarie,  Dalmatie  &  Croatie 
Rege  inclito  confanguineo  noftro ,  &  à  Co« 
rôna  Regia  Hungarie  &  quocumque  &  qui- 
buflibet  habentibus  &  habituris  mandatum 
legitimum  à  dido  Domino  Rege  conlangui- 
neo  noftro  cum  folemnitatibus  debitis  &  op- 
portunis,  cenfum  feu  datiam  feptem  millium 
florenorum  omni  anno  &  précipité  in  fefto 
Sandi  Stephanicujuflibet  anni  debitum  eidem 
Régi  confanguineo  noftro  &  Corone  Régie 
per  Ducale  Dominum  Venetorum  &  domi- 
nium  proprietatem  &  pofleflionem ,  &  om- 
nia  jura  realia ,  perfonalia  &  omnes  commo- 
ditates  ipfîus  cenfus  &  annui  redditus  pro  pre- 
tio  &  fumma  Centura  mille  florenorum  auri , 
&  infuper  dederitidem  Dinus  prefatus  Procu- 
ratoribus,  &  eorum  Cuilibet  infolidum  man¬ 
datum  fpeciale  faciendi  promiffionem  folern- 
nem  etiam  poftquam  emiflent  &  acquifiviflent 
nomine  &  ad  utilitatem  prefati  Dini  &  fuccef- 
forum  fuorum  didum  cenfum  &  alia  fupra 
feripta  quod  didus  Dinus  quandocumque  ei 
numerabuntur  florenorum  centum  millia  auri 
vendet,  &  venditionem  faciet  de  dido  cenfu 
annuo  feptem  millium  florenorum  dido  Do¬ 
mino  Régi ,  feu  illi  perfone  &  perfonis  qui 
numerabit  aut  numerabunt  fibi  de  mandato 
folemni  didi  Domini  Regis  ,  didos  florenos 
centum  millia  prout  &  alia  in  quodam  privato 
inftrumento  fuper  his  confedo  latiùs  conti- 
nentur.  Notum  igitur  facimus  quod  fi  cafus 
accident  quod  idem  confanguineus  nofter 
vendat  aut  venditionem  faciat  dido  Dino, 
five1  Procuratoribus  fuis  ,  vel  eorum  altero 
pro  ipfo  de  dido  cenfu  feu  datia  fibi  confan¬ 
guineo  noftro  &  Corone  Régie  Hungarie  per 
Ducale  Dominum  Venetorum  quolibet  anno 
debito  ,  prout  fuperiùs  eft  exprefliun  pro  pre- 
dida  fumma  &  centum  mille  ducatorumauri, 
fadis  tamen  promilfionibus  folemnibus  per 
Procuratores  predidos  ,  aut  eorum  alterum 
nomine  ipfi'us  Dini  &  pro  ipfo  in  prefato  inA 
trumento  ,  five  procuratorio  liquidiùs  decla- 
ratis  ;  Nos  ex  noftra  feientia  &  pro  certis  de 
caufis  ad  hoc  animum  noftrum  moventibus  , 
promittimus  tenore  prefentium  ipfî  Domino 
Régi  confanguineo  noftro  &  Corone  Regie 
Hungarie  predidis ,  quod  faciemus,  trada- 
bimus,  procurabimus  cum  effedu,  cum  dic- 
to  Dino  &  fuis  heredibus  de  quibus  quantum 
ad  hoc  nos  fortes  facimus  per  quant  primùm 
poftquam  hæc  venditio  inter  didum  Dorni- 
num  Regem  confanguineuin  noftrum ,  &  dic- 
tum  Dinum  aut  ejus  Procuratores  predidos 
pro  ipfo  fuerit  totaliter  confequuta  idem  Do- 
minus  Rex ,  aut  after  pro  ipfo  numeraverit  8c 
aa 
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contentaverit  prefatûrrt  Dominum ,  de  diéta 
fumma  centum  mille  florenorum  auri ,  ipfe 
Dinus  vendet  8c  venditionem  faciet  de  di<fto 
cenfu  feptem  millium  florenorum  dido  Do¬ 
mino  Régi  confanguineo  noftro  j  feu  illi  vel 
iîlis  pro  ipfo  confanguineo  noflro  qui  nume- 
rabit  vel  numerabunt  fibi  vel  ab  ipfo  caufam 
habentibus  didos  florenos  centum  millia 
©bligando  ex  nunc  prout  ex  tune ,  8c  ex  tune 
prout  ex  nunc  nos  &  omnia  bona  noftra  mo- 
bilia  &  immobilia  ad  premifla  omnia  8c  fingu- 
la  per  ipfum  Dinum ,  five  ejus  Procuratores 
predidos  pro  ipfo  promifla  8c  concordanda 
liiper  hoc  fideliter  complenda  complere  & 
obfervare  per  ipfum ,  five  ejus  fucceftores  fa- 
cereabfque  contradidione  feu  dilatione  qua- 
cumque  cefl'ante  omni  dolo  atque  fraude  re- 
nuncians  exprefsè  harum  ferie  litterarum  om¬ 
nibus  deceptionibus,  exceptionibus,  cavil- 
lationibus  &  omnibus  aliis  quæ  juris  fadi  & 
confuetudinein  contrarium  premiflorum  poft 
funt  objiei  five  dici.  In  cujus  rei  teftimoniiun 
Litteris  prefentibus  noftrum  fecimus  apponi 
lîgillum.  Datum  Trevifie  die  décima  quinta 
menfis  Januarii,  anno  Domini  millefimo  tre- 
Centefitno  nonagefimo  feptimo.  Et  furie  re¬ 
pli  des  Lettres  ,  efl  écrit. 

Per  Dominum  Comitem  in  fuo  Confilio  , 
în  quo  erant  Dominus  Jacobus  de  Borboniis, 
Cornes  Marchie  ,  Dominus  Joannes  leMein- 
gre  ,  alias  Boucicault  Francie  Marefchallus,  8c 
Dominus  Joannes  de  Hangeft ,  Joannes  de 
Caftro-Morande ,  Milites, Joannes  Blondelii  8c 
pl lires  alii  prefentes.  Signé ,  J.  Bouflard.  Et 
fécllé. 
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Lettres  par  lef quelles  Jean  de  Èoürgo- 
gne ,  Comte  de  Nevers ,  donne  pou-* 
voir  a  Regnier  Pot  &  Jacques  de 
Courtiambles ,  de  demander  &  rece¬ 
voir  les  cent  mille  ducats  d'or  qui  lui 
ont  été  accordés  pour  fa  rançon  5  par 
Sigifmond  Roi  de  Hongrie . 

As.  ïj97.  TOannes  primogenitus  Burgundie,  Cornes 
5 — - — ~  J  Nivernenfis  &  Baro  de  Donziaco.  Memorie 
Roi /mit. 'te  commendantes  tenore  prefentium  fignifica- 
de^Bou/o-  muSî  qnibus  expedit  univerfis  prefentibus  & 
gne,n.°9484.  futuris ,  quod  Nos  confidentes  ad  plénum  de 
**•■)  probitate  ,  legalitate  ,  diferetione  8c  diligen- 
tia  nobilium  8c  egregiorum  virorum  diledo- 
rum  noftrorum  fidelium  Dominorum  Reyne- 
rii  Pot  &Jacobi  de  Courtiambles  Militum  8c 
Cambellanorum  noftrorum  ipfos,  8c  quem- 
libet  eorum  in  folidum  exhibitores  vel  exhi- 
bitorem  prefentium  commifimus,  deputavi- 
mus  8c  ordinavimus  ,  committimufque,  de- 
putamus  8c  ordiriamus  ipfos  Procuratores  nofi- 
tros  conftituentes  exprefsè  harum  ferie  pre¬ 
fentium  Litterarum  ad  petendum  ,  requiren- 
dum  8c  recipiendum  pro  nobis  8c  nomine  nof¬ 
tro  àSereniffimo  Principe  Domino  Sigifmun- 
do  Dei  gratia  Hungarie*  Dalmatie  &  Croaeie 


L*  H  I  S  T  O  I  R  É 

Rege  inclito  confanguineo  hoftro  ,  feu  à  quo- 
cunque  alio  pro  ipfo  fummam  centum  mille 
ducatorum  auri  vel  aliquam  partem  in  deduc- 
tione  ipfîus  fumme  quam  didusconfanguineus 
nofter  pro  convertendo  in  redemptione  nof¬ 
tra  ,  8c  quorumdam  aliorum  Dominorum 
Francigenorum  nuper  nobis  graciosè  concef- 
fit ,  &  ad  tradendum  eidem  Domino  Régi , 
feu  illi  cui  pertinebit  Litteras  receptorias  8c 
quiitatorias  de  dida  fumma  centum  mille  du¬ 
catorum  ,  vel  de  fumma  in  dedudionem  ipfius 
eofdem  Procuratores,  vel  alterum  eorum  re- 
cepta ,  quas  per  noftras  approbare  8c  valida- 
re ,  ac  efficaces  reddere  promittimus  8c  fpon- 
demus  dantes  8c  concedentes ,  vel  cuilibet 
eorum  in  folidum  plenam  8c  liberam  potefta- 
tem  in  toto  vel  parte  petendi ,  requirendi  8c 
recipiendi,  quittandi,  traélandi ,  concordan- 
di  &  pafeifeendi ,  &  generaliter  omnia  fingu- 
la  faciendi ,  que  circà  promifla  8c  eorum  pro- 
fecutionem  neceflaria  fuerint ,  feu  etiam  op- 
portuna,  promittentes  bona  fide  8c  per  nof¬ 
trum  juramentum  ad  fanda  Dei  Evangelia 
propter  hoc  preftitum ,  8c  fub  hypotheca  8c 
obligatione  omnium  bonorum  noftrorum 
mobilium  &immobilium  prefentium  &  futu- 
rorum  ratum  8c  gratum  habere ,  8c  perpetuo 
habituros  quidquid  per  ipfos  aut  eorum  al¬ 
terum  fuper  premifla  8c  eorum  dependentia 
receptum  ,  quittatum ,  petitum  ,  tradatum  , 
concordatum  fuerit  8c  promifliim  ,  cefl'ante 
omni  dolo  atque  fraude,  renunciantes  expref¬ 
sè  omnibus  8c  fingulis exceptionibus  ,  cavilla- 
tionibus  &  obligationibus  que  jure  8c  confue- 
tudine  poflunt  in  contrarium  objiei  vel  op- 
poni.  In  quorum  omnium  teftimonium  pre¬ 
fentes  Litteras  noftri  figilli  fecimus  appenfio- 
ne  muniri.  Datum  Trevifie  die  décima  fexta 
menfis  Januarii ,  anno  Domini  millefimo  tre- 
centefimo  nonagefimo  feptimo. 


CL  XXXV. 

Lettres  par  lefquelles  le  Duc  emprunte 
ftir  certains  gages ,  vingt  mille  francs 
pour  la  rançon  du  Comte  de  Nevers 
fon  fils » 

Tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront  ;  Jean 
Seigneur  de  Foleville ,  Chevalier ,  Con- 
feiller  du  Roi  noftre  Sire ,  Garde  de  la  Pre- 
vofté  de  Paris ,  falut.  Savoir  faifons ,  que  par- 
devant  Jean  l’Archier  &  Jean  Hure  Clers  No¬ 
taires  Jurez  du  Roy  noftre  Sire ,  de  par  luy 
eftablis  au  Chaftelet  de  Paris ,  fut  pre/ent  Caf- 
taygne  de  Flifco ,  Ecuyer  d’Ecuyerie  de  Mçn- 
fieur  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  lequel  confefla 
que  cejourd’huy  il  avoit  montré  &  exhibé  auf- 
dits  Notaires  une  Lettre  dudit  Monfieur  le 
Duc  de  Bourgoigne  ,  contenant  la  forme 
que  s’enfuit. 

Philipe  fils  de  Roy  de  France,Duc  de  Bour- 
goigrie  ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  &  de 
Bourgoigne ,  Palatin  ,  Sire  de  Salins ,  Conte 
de  Rhetel  8c  Seigneur  de  Malines.  Atousceulx 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut.  Com- 
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Chambre  des 
Comptes  de 
Dijon. 


DE  BO 
jne  noftre  amé  &  féal  Efcuyer  Caftaigne  de 
Flifco  Nous  aye  prefté  pour  la  rançon  de  nof¬ 
tre  trez  cher  &  trez  amé  fils  ainfné  Jean,Con- 
te  de  Nevers ,  la  Tomme  de  vingt  mille  frâns* 
jufqu’à  deux  ans  commencez  le  premier  jour 
du  mois  d'Avril  venant  3  &  pour  feureté  de 
recouvrer  ladite  Tomme  de  vingt  mille  frans  * 
luy  avons  baillé  les  pièces  de  vaiiTelle  qui  s’en- 
fuivent,  en  poix ,  aloy  ,  &  à  la  façon  defignée 
à  chafcune  piece.  C’eft  aflavoir,  deux  juftes 
d’or ,  poinçonnées  de  P.  &  M.  à  dix-neuf  ka- 
ras  &  demi ,  pefans  dix-neuf  mars  quatre  on¬ 
ces  quinze  efterlins.  Une  couppe  d’or  affife 
fur  une  tige  d’arbre  à  dix-neuf  caras  &  demi , 
pelant  quatre  mars  deux  onces  fept  efterlins 
obole.  Un  hanap  d’or  affisfur  une  marguerit- 
te  à  vingt  caras  &  demi ,  pefant  trois  mars 
trois  onces  &  demie.  Un  hanap  d’or  tout 
plein  j  poinfonrlé  de  rofieres  ,  &  fur  le  fretil¬ 
let,  une  efmeraude  à  dix-neuf  caras,  pefant 
trois  mars  fept  onces  douze  efterlins  obole. 
Item.  Un  hanap  d’or  en  guife  de  rofe  ,  &  fur 
le  couvercle  ,  quatre  boutons  à  vingt-un  ca¬ 
ras,  pefant  quatre  mars  deux  onces  deux  efter¬ 
lins  obole.  Item.  Un  hanap  d’or  en  guife  de 
pampe  de  rofe  *  &  fur  le  couvercle ,  un  figne 
à  vingt  caras  ,  pefant  deux  mars  fix  onces. 
Item.  Un  hanap  d’or ,  taillé  d’arbres  &  d’en- 
leveures  de  feraines,  &  fur  le  fretillet,  une 
fleur  de  lys  à  vingt-un  caras  ,  pefant  cinq 
mars  une  once  &  demie.  Item.  Un  hanap 
d’or  en  guife  de  rofe  ,  goderonné ,  &  poin- 
fonné  d’oifeaux  à  tefte  de  gens  à  vingt  caras , 
pefant  trois  mars  deux  onces  dix-fepr  efter¬ 
lins.  Item.  Un  hanap  tout  plain  ,  armoyé 
d’aigles  &  lyonfur  le  fretelet  à  vingt  caras  un 
quart. ,  pefant  quatre  mars  fept  efterlins  obo¬ 
le.  Item.  Un  grand  hanap  tout  plain ,  poin- 
fonné  de  la  devifedu  Roy  d’Angleterre,  &  fur 
le  fretillet  armoyé  de  fes  armes ,  a  dix-neuf 
Caras,  pefant  fix  mars  fix  onces  fept  efterlins 
obole.  Item.  Un  hanap  d’or  couvert  tout 
plain,  &  fur  le  couvercle,  un  fretillet  plat  à 
dix  neuf  caras  trois  quarts,  pefant  quatre  mars 
neuf  efterlins.  Item.  Un  creufequin  à  pied  en 
guife  de  pampe  de  rofe ,  taillé  de  preux  & 
preufe,  à  dix-neuf  caras  trois  quart ,  &  eft  le- 
pié  avec  j  pefant  tout  enfemble  huit  mars  une 
once  &  demie.  Item.  Une  aiguiere  d’or  poin- 
fonnéc  de  rofiers  &  rofes ,  &  fur  le  fretillet 
fix  perles  à  dix-neuf  caras  trois  quarts ,  pefant 
trois  mars  trois  onces  deux  efterlins  obole. 
Item.  Un  petit  hanap  d’or  couvert  à  pié,poin- 
fonné  de  cerfs  &  de  biches  ,  &  fur  le  fretillet 
un  bouton  à  dix-neuf  caras  un  quart,  pefant 
deux  mars  un  efterlin.  Item.  Un  petit  hanap 
d’or  à  pied ,  &  fur  le  fretillet,  une  pointe  ef- 
chaquetée  de  rouge  clerc  à  vingt  caras,  pefant 
un  mar  fix  onces.  Item.  Un  petit  gobelet  d’or 
tout  plain  couvert,  où  il  y  a  fur  le  couvercle 
unefrefete  à  vingt  un  caras,pefantun  mar  fept 
onces  cinq  efterlins.  Item.  Un  petit  godet  ar¬ 
genté  par  dedans ,  poinfonné  de  P.  &  M.  à 
treize  caras,  fi  comme  il  eft  d’or  &  d’argent , 
avalué  l’or  &  l’argent  un  mar  cinq  onces  dix- 
neuf  efterlins.  Item.  Une  petite  aiguiere  poin- 
fonnée  dénuées,  furie  couvercle  une  cou- 
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ronne,  à  vingt  caras  &  demi, pefant  deux  mars 
une  once  deux  efterlins  obole.  Item.  Une  ai¬ 
guière  d’or  toute  plenne  ,  &  fur  le  couver¬ 
cle  ,  une  fleur  de  lyâ  &  fix  perles,  à  vingt  ca¬ 
ras  ,  pefant  deux  mars  trois  onces  dix-fepteR 
terlins  obole.  Item.  Une  petite  aiguiere  d’or 
poinfonnée ,  &  fur  le  fretillet ,  une  pommette 
en  guife  de  gagette,  à  vingt  caras ,  pefant  un 
marc  fix  onces  fept  efterlins  obole.  Item.  Une 
autre  petite  aiguiere  poinfonnée  d’oifeaux  à 
teftes  de  gens,  à  dix-neuf  caras  trois  quarts  > 
pefant  un  marc  quatre  onces  deux  efterlins 
obole.  Item.  Un  petit  godet  d’or  couvert,  go¬ 
deronné,  poinfonné  d’une  parc,  à  dix-neuf 
caras  trois  quarts,  pefant  un  marc  trois  on¬ 
ces  &  demie.  Un  couvercle  d’or  pour  un  verre* 
à  vingt  caras  &  demi,  pefant  un  marc.  Item., 
Un  pied  d’hanap  affisfur  mouton,  à  dix  neuf 
caras  &  demi,  pefant  trois  mars  deux  efterlins 
obole.  Item.  Un  pied  de  hanap  à  petits  lyons* 
à  dix-huit  caras ,  pefant  fept  onces  fept  efter¬ 
lins  obole.  Six  hanapsd’or  à  pié,  &  un  cou¬ 
vercle,  à  vingt  caras ,  pefant  quinze  mars  qua¬ 
tre  onces.  Deux  baffins  d’or ,  à  chafcun  un  ef- 
mail  au  fond  de  nos  Armes  ,  à  vingt-un  ca¬ 
ras, pefant  huit  mars.  Item.  Unenifte  d’ortou- 
te  plaine,à  vingt-un  caras,  pefant  onze  mars 
&  demi.  Item.  Deux  niftes  d’or  poinfonnées 
de  brebis  fur  le  couvercle,  armoiriées  des  Ar¬ 
mes  de  noftre  trez  chere  &  trez  amée  compa¬ 
gne  la  Ducheffe ,  à  vingt  caras  trois  quarts  , 
pefant  quinze  mars  fept  onces  &  demie.  Item. 
Un  hanap  d’or  couvert,émaillé  à  vigne  à  vingt- 
un  caras,  pefant  cinq  mars  une  once  &  de¬ 
mie.  Item.  Un  hanap  d’or  couvert  à  pié  en 
guife  de  rofe  ,  &  ou  fretillet,  les  Armes  du 
Duc  de  Lancaftre  à  vingt  caras  trois  quarts , 
pefant  quatre  mars  fix  onces.  Item.  Un  hanap 
d'or  couvert ,  haché ,  femé  de  P.  &  M.  &  fur 
le  fretillet ,  une  marguerite  à  vingt  &  un  ca¬ 
ras,  pefant  quatre  mars  dix-fept  efterlins  obo¬ 
le.  Item.  Un  hanap  d’or  à  pié  couvert,  femé 
d’efmaux  rondeaux,  à  dix-neuf  caras  &  demi, 
pefant  quatre  mars  cinq  onces  &  demie.  Item. 
Un  gobelet  d’or  appellé  cuvette,à  dix-neuf ca¬ 
ras  &  demi,  pefant  trois  mars  deux  onces  fept 
efterlins  &  demi  obole.  Item.  Un  petit  gobe¬ 
let  d’or  couvert  tout  plain  ,  à  vingt-un  caras 
&  demi ,  pefant  un  marc  une  once  dix  efter¬ 
lins.  Item.  Une  aiguiere  &  un  gobelet  d’or 
dedans,  &  fur  le  couvercle  de  ladite  aiguiere 
nos  Armes,  à  vingt  caras,  pefant  cinq  mars 
quinze  efterlins.  Item.  Un  hanap  couvert,  go¬ 
deronné  à  chiens  au  fond  dedans ,  à  dix-neuf 
caras  &  demi,  pefant  quatre  mars  trois  onces 
deux  efterlins  obole.  Item.  Un  gobelet  tout 
plain  à  couvercle  defpecié,  à  vingt  caras  & 
demi,  pefant  deux  mars  douze  efterlins.  Item. 
Un  hanap  d’or  tout  plain,  poinfonné  de  bran¬ 
ches  ,  &  autour  du  couvercle ,  un  chapelet 
de  Souvenez-vous  de  moy  ,  &  au  fond  a  une 
acolie  ,  le  pié  &  le  couvercle  torticiez,  à  dix- 
neuf  caras  &  un  quart,  pefant  deux  mars  cinq 
onces  douze  efterlins  obole.  Item.  Un  gobe¬ 
let  d’or  en  guife  d’une  lampe,  &  une  aiguiere 
de  mefme,  à  vingt  caras ,  pefant  tout  enfem¬ 
ble  huit  mars  demie  once.  Item.  Un  autfq 
aa  ij 
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gobelet  d’or  couvert  à  pié  ,  raillé  fur  le  cou¬ 
vercle  de  lettres  Sarrazinoifes,  aflis  fur  quatre 
chien  nets,  à  dix-neuf  caras  trois  quarts  ,  pe- 
fant  fans  pierreries  qui  eft  oftée ,  quatre  mars 
une  once  douze  efterlins  obole.  Item.  Deux 
quoquemards  d’or  ,  &  ont  fur  le  couvercle  les 
Armes  de  Madame  d’Artoys,  à  vingt  caras  & 
demi ,  pefant  neuf  mars  cinq  onces  &  demie* 
Item.  Douze  taflesd’or,  dont  l’une  a  un  cou¬ 
vercle,  à  dix-neuf  caras  &  demi ,  pefant  vingt- 
fix  mars  une  once  douze  efterlins  obole.  Item, 
Un  hanap  d’or  couvert  en  guife  de  rofe ,  & 
fur  le  fretillet  un  bouton ,  à  dix  neuf  caras 
trois  quarts ,  pefant  deux  mars  cinq  onces 
douze  efterlins  obole.  Item.  Un  hanap  d’or 
ha>.hé,  lofangié,  à  dix-neuf  caras,  pefanttrois 
mars  trois  onces  deux  efterlins  obole.  Item. 
Un  autre  hanap  d’or  couvert,  poinfonné  à 
glans,  à  dix-neuf  caras  &demi  ,  pefant  trois 
mars  quatre  onces  dix-fept  efterlins  obole. 
Item  Un  autre  hanap  d’or  couvert  tout  plain, 
à  vingt  caras  &demi,  pefant  deux  mars  fix 
onces  cinq  efterlins.  Item.  Un  gobelet  d’or 
couvert  en  guife  de  fleurs  de  lys  à  dix-neuf  ca¬ 
ras  &  demi,  pefant  deux  mars  une  once  & 
demie  cinq  efterlins.  Item.  Une  aiguiere  d’or 
efmaillée  de  vert  fur  le  couvercle  ,  à  dix-neuf 
caras  &  demi ,  pefant  deux  mars  quatre  on¬ 
ces  cinq  efterlins.  Item.  S’enfuivent  autres  piè¬ 
ces  de  vaijjelle  d’or  ejm aillée  i  c’eft  à  favoir  , 
Une  coupe  à  pié  à  couvercle,  efmaillée  d’Apof- 
tres  &  Propheftes  à  vingt  caras  &  demi,  pefant 
onze  mars  trois  onces  quinze  efterlins;  Item. 
Un  gobelet  d’or  couvert  &  une  aiguiere  ef- 
maillée  à  images  ,  à  vingt  caras  un  quart,  pe¬ 
fant  fix  mars  trois  onces  quinze  efterlins.  Item. 
Une  aiguiere  d’or  femée  de  foulailz  blancs,  à 
vingt  &  un  caras  &  demi ,  pefant  deux  mars 
fix  onces  fept  efterlins.  Item.  Un  gobelet  d’or 
en  guife  de  fleurs  de  glay  &  y  a  trois  lévriers 
foutenants  ledit  gobelet,  un  efmail ,  le  tout  à 
dix-neuf  caras  &  un  quart,  pefant  fix  mars 
deux  onces  &  demie.  Item.  Une  aiguiere  de 
mefme, ledit  gobelet  à  dix-neuf  caras  un  quart, 
pefant  fept  mars  trois  onces  cinq  efterlins. 
Item.  Un  autre  gobelet  d’or  ouvré  d’efmail  & 
d’enleveure,  à  vingt  caras  &  demi,  pefant  qua¬ 
tre  mars  fix  onces  quinze  efterlins.  Item.  Une 
autre  aiguiere  de  mefme  ledit  gobelet,  à  vingt 
caras  &  demi ,  pefant  trois  mars  quatre  onces 
&  demie.  Autre  va-JJelle  d’or  garnie  de  pier- 
rerie.  Premièrement,  un  gobelet  d’or  en  gui¬ 
fe  de  creufequin  d’Ailemaigne,  à  un  pié, à  trois 
lignes  d’or  qui  le  portent  ,  garni  de  vingt- 
deux  balais  petits  &  de  vingt-huit  faphirs  pe¬ 
tits  &  de  trente- neuf  troches  de  perles,  chaf- 
cune  de  quatre  perles  &  quatre  troches,  def- 
fus  le  fretillet  a  quatre  dyamants  &  trois  per¬ 
les  d’orient,  lequel  gobelet  pefe  à  toute  la 
pierrerie,fept  mars  deux  onces.  Item.  Une  ai¬ 
guiere  d’or  pareille  au  deflufdit  gobelet,  gar¬ 
nie  de  vingt-huit  ba!ays,vingt-trois  faphirs,de 
quarante  &  une  troches  de  perles  chafcune  de 
quatre  perles  ,  &  ez  fix  troches  de  pertes  qui 
font  fur  le  fretillet ,  &  en  chafcune  un  dya- 
mant,  &  fied  fur  trois  lignes  d’or,  dont  l’un 
a  un  annolet  d’or  fans  dyamant ,  &  les  deu$ 


autres  Agnes  font  fansannclet  &  fans  dyàîîlànt, 
pefant  ladite  aiguiere  à  toute  la  pierrerie  , 
fept  mars  fix  onces.  Item.  Un  autre  gobelet  en 
guife  de  pampes  de  rofes  efinai liées  à  images 
d’Apoftres  de  rouge  clerc ,  &  afür,  garni  de 
douze  balays  &  de  fept  faphirs,  &  de  quatre- 
vingt  &  neuf  perles  que  grofles  que  menues , 
&  y  font  les  places  dé  neuf  perles  qui  y  fail- 
lent,a!Îis  fur  un  pié  d’or  que  portent  trois  dra¬ 
gons  »  garni  ycellui  pié  de  trois  faphirs  pen- 
dans  &  de  trente-fix  perles  que  grofles  que 
menues  ,  pefant  tout  onze  mars  demie  once. 
Item.  Un  autre  gobelet  d’or  couvert,  falié 
d’or  &  d’argent ,  efmaillé  de  petites  images , 
garni  de  treize  balays ,  de  douze  faphirs  &  dé 
quarante  perles,  pefant  quatre  mars  une  once. 
Item.  Un  gobelet  d’or  couvert,  efinaiilé  de 
margueritte  &  de  fleurs  de  bouraches ,  garni 
de  cent  dix  perles,  trois  faphirs  &  un  balay , 
pefant  tout  quatre  mars  &  demi  Item  Un  au¬ 
tre  gobelet  d’or  couvert,  efmaillé  d’aigles  8c 
d’enfans  fur  chevaux  &  fur  cerfs ,  &  le  couver¬ 
cle  efmaillé  de  fleurs  d’aubepin  ,  garni  de  fept 
balays  ,  fix  faphirs  &  fix  troches  de  perles  , 
chafcune  de  trois  perles ,  &  au  milieu  de  chaf¬ 
cune  troche ,  un  dyamant ,  pefant  tout  trois 
mars  efterlins  &  demi  ,  laquelle  vaifl'elle  def- 
fus  defigrtée,  led.  Caftaingne  eft  tenu  de  nous 
rendre  &  reftituer  audit  poids,  aloy  &  façon  , 
au  cas  que  dedans  lefdits  deux  ans  il  fera  fa- 
tisfait  defdits  vingt  mille  livres,  &  pourrons 
racheter  ladite  vaifl'elle  toute  enfemble  ,  ou 
par  partie  ,  comme  bon  nous  femblera,  lef¬ 
dits  deux  ans  devant.  Savoir  voulons,  que 
Nous  avons  voulu  &  confenti  ;  voulons,  con- 
fentons  par  ces  Prefentes  ,  qu’au  cas  que  le* 
dit  Caftaingne  auroit  neceflké  de  finances 
pour  fa  marchandife,  ou  autrement,  lefdits 
deux  ans  durant,  il  puilfe  vendre  ,  engager 
ou  faire  vendre  toute  ladite  vaifl'elle  ou  par¬ 
tie  d’ycelle,  &  en  faire  fon  prouffit ,  pourvoi 
qu’il  fera  bonne  feurté  &  caution  de  nous  ren¬ 
dre  &  bailler,  fe  lefdits  deux  ans  durans  nous 
voulons  ravoir  &  racheter  noftredite  vaifl'elle, 
ou  partie  d’ycelle ,  lefdites  pièces  de  vaifl'elle 
ou  pareilles  de  façon ,  de  poix  &  d’aloy ,  ou 
autre  vaifl'elle  de  telle  façon  qu’il  nous  plaira 
jufques  à  la  valeur  de  la  façon  de  la  pie'ce  ou 
des  pièces  qu’il  vendra  ,  engagera  ou  fera 
fondre,  laquelle  façon  fera  prefentement  efti- 
mée&  prifée  par  Ouvriers  à  Paris  à  ce  cog- 
noiflants ,  &  en  obligera  les  feize  mille  frans, 
ezquels  nos  amez  &  feaulx  Pierre  de  Mon- 
bertaut  noftre  Treforier  &  Gouverneur  de 
nos  Finances,  &  Pierre  delà  Tanniere  Maif* 
tre  de  la  Chambre  de  nos  Comptes  à  Lifte  , 
font  obligez  à  luy  jufqu’à  la  valeur  de  l’eftima- 
tion  de  la  façon  des  pièces  de  vaifl’elle  par 
luy  vendues  ou  fondues,  &  en  fera  bonne  let* 
tre,  par  lefquelles  baillant, Nous  voulons  ces 
prefentes  luy  eftre  baillées.  Eli  tefmoingde  ce. 
Nous  avons  fait  mettre  nos  féelz  à  ces  prefeii- 
tes  Lettres.  Données  à  Lifte  le  19  Février, l’ail 
de  grâce  1397.  Ainfi  figné  parMonf.  le  Duc, 
J.  Le  Mol.  Et  au-deflous  d’ycelle  Lettre  eftoic 
efeript  la  prifée  des  joyaux  ,  déclarée  ezdires 
Lettres,  commencent  ycellepriféc.  L’an  1797* 


DE  BOU 

k  quart  &  cinquième  de  Mars,furent  par  Jean 
le  Marefchal  Maiftre  des  Monnoyes  du  Roy 
noftre  Sire,  Orlant,  Jean  Hué  Changeur,  & 
Bourgeois  de  Paris,  Jean  du  Vivier  Valet  de 
Chambre  du  Roy  noftre  Sire  ,  Hcrmant  Orfè¬ 
vres  demeurans  à  Paris ,  pris  &  efleus  pour  la 
partie  de  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne ,  & 
Thomas  de  Mully,  Àuguftin  Ifeberre  Chan¬ 
geurs  demeurans  à  Paris,  pour  la  partie  dudit 
Caftaingne  de  Flifco ,  toutes  les  pièces  de 
vaiflelle  cy-defliis  efcriptes  ,  &  chafcunes  d’y- 
celles  touchées ,  pefées  &  adjugées  de  l’aloy  & 
poix ,  telle  comme  il  eft  contenu  e2dites  Let¬ 
tres.  Èt  Mecredy  enfuyvant  par  yceulx  ,  fut 
prifée  la  valeur  de  la  façon  d’ycelle  vaiflelle * 
en  la  maniéré  que  s’enfuit.  C’eft  aflavoir,  la 
façon  du  marc  de  vaiflelle  commençant  du 
premier  article  qui  eft  de  deux  juftes  d’or 
poinfonnê  de  P.  &  M.  jufqu’à  l’article  com¬ 
mençant  une  aiguiere  d’or  efmaillée  de  vert 
fur  le  couvercle  tout  inclus ,  ainfi  que  chaf- 
cune  piece  eft  ;  trois  frans  le  marc  ;  &  pour 
la  refaire  toute  neuve  en  ladite  façon ,  cinq 
frans.  Item.  Le  marc  de  la  vailfelle  efmaillée 
commençant  à  l’article  d’une  coupe  à  pié ,  ef¬ 
maillée  d’images  d’Apoftrès  &  de  Propheftes 
jufqu’à  l’article.  Item.  Une  aiguiere  de  mefme 
ledit  gobelet,tout  inclus  ainfi  qu’elle  eft,  neuf 
livres ,  &  pour  la  refaire  toute  neuve ,  dix-huit 
frans.  Item.  Le  marc  de  la  vaiflelle  de  pierre- 
rie,  contenue  ezdites  lettres,  commençant  à  un 
gobelet  en  guife  d’un  creufequin  d’Allemagne, 
jufqu’à  un  autre  gobelet  d’or  couvert,  efmaillé 
d’aigles  &  d’enfans  fur  chevaux  &  fur  cerfs  * 
tout  inclus  j  prifée  ,  or,  pièces,  façon  tout 
enfemble ,  cent  francs;  le  marc  a  efté  fait  les 
deflufdits  d’un  accort  &  confentement,  pre- 
fent  led.  Caftaingne  de  Flifco, qui  a  eu  les  cho¬ 
fes  deflufdites  aggreables  ,  en  laprefence  de 
Jean  des  Poüillettes  Receveur  General  des 
Finances,  Jean  le  Cambier  Valet  de  Cham¬ 
bre  de  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne,  Jean 
Sac ,  Jean  de  Velery  ,  Pierre  Dumeix  &  au¬ 
tres  ,  l’an  &  jour  deflufdits.  Ainfi  figné  ,  Le 
Mol.  Tout  le  contenu  defquelles  Lettres  & 
prifée  deflufdite  ,  ledit  Caftaingne  defon  bon 
gré,  bonne  volonté ,  propre  mouvement  & 
certaine  fcience ,  fans  aucune  contrainte  ,  er¬ 
reur  .  .  .  ou  ignorance,  promit  en  bonne 
foy  ez  mains  defdits  Notaires  »  &  par  ces  Pre- 
fentes  promet  audit  Monfieur  de  Bourgoigne, 
tenir,  garder  &  accomplir ,  fans  aler,  dire  ne 
venir  encontre  de  rendre  &  payer  touts  coufts, 
defpens,  domages  &  interefts  qui  faifts  feront 
par  fon  fait  &  coulpe  ;  &  quant  à  ce  faire,tenir 
&  accomplir,  ledit  Caftaingne  en  obligea  & 
oblige  en  efpecial  les  feize  mille  frans  dont 
mention  eft  faite  ezdites  Lettres,  &  généra¬ 
lement  tous  fes  autres  biens  &  héritages  pre- 
fens  &  à  venir ,  &  de  fes  hoirs,  qu’il  foumet 
pour  ce, à  Jufticier  par  Nous,  nos  fuccefleurs 
Prevofts  de  Paris  ,  &  par  toutes  autres  Jufti- 
ces  foubz  qui  ils  feront  treuvez,  &  renonce  en 
ce  fait  ledit  Caftaingne  par  fon  ferment  &  foy 
donnez  ez  mains  defdits  Notaires  ,  à  toute 
exception  de  déception ,  de  mal ,  de  fraude , 
d’erreur ,  d’ignorance ,  à  toutes  barres ,  cau- 
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telles  ;  cavillations ,  grâces ,  franchifes  ,  dif- 
penfàtions  &abfolutions  données  &  à  donner, 
à  tout  Droit  Efcript  &  non  Efcript ,  Canon 
&  Civil,en  fait,  àcondition,fanscaufe  Ou  pour 
non  j ufte  &  indue  caufe  ,  &  généralement  à 
toutes  autres  chofes  quëlxconques  qui  ayder 
&  valoir  luy  pourroient  à  dire  contre  ces 
Lettres  &  les  chofes  dedans  contenues  ;  &  aù 
droit  difant  generale  renonciation  non  valoir. 
Eli  tefmoing  de  ce ,  Nous  à  la  relation  defdits 
Notaires  ,  avons  mis  à  ces  Lettres  leféel  de  là 
Prevofté  de  Paris ,  l’an  de  grâce  1 3  97  ,  le  Jeu- 
dy  14  Mars.  Hure  &  Larcher. 
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Lettres  p dr  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  cède  a  certaines  Villes ,  partie  du 
don  de  dix  mille  livres  que  le  Roi  lui 
adonné  à  titre  de  reconnoiffance  des 
plaifirs  quil  en  a  reçus . 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France*  DucdeÉour-  an.  1397: 

goigne.  Conte  de  Flandres,  d’Artoys&de  ~'u^ 
Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins ,  Conte  Comptes  ue 
de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  noftre  D‘ion’ 
amé  &  féalTreforier,  Confeiller  &  Gouver¬ 
neur  de  nos  Finances ,  Pierre  de  Montbertaut, 
falut  &  diledion.  Comme  Monf.  le  Roy  Nous 
ait  par  fes  Lettres  n’agueres  donné  la  fomme 
de  dix  mille  frans  à  prendre  ,  lever  &  recevoir 
par  la  main  de  Jehan  Duport,  Receveur  de 
îa  Taille  impofée  pour  le  fait  du  mariage  de 
noftre  trez  chiere  &  trez  amée  niepee  la  Roy- 
ne  d’Angleterre,  fur  ce  que  nos  Pays  &  Ter¬ 
res  d’Artoys ,  de  Nivernois  &  de  Rhetelois 
eftoient  taxez  &  impofez  à  caufe  de  ladite  tail¬ 
le  ,  de  laquelle  fomme,  vous  pour  &  ou  nom 
de  Nous  ayez  baillé  voftre  lettre  de  recepte 
audit  Jehan  Duport,  qui  vous  en  a  baillié  fa 
defeharge  ou  defchârges  montans  à  ladite 
fomme  de  dix  mille  frans.  Savoir  vous  faifons, 
que  Nous  meus  de  pitié  &  compaflion  fur  & 
envers  nofdits  fubjets,  confideré  les  charges 
qui  ont  efté  en  nofdits  Pays ,  tant  par  guerres 
comme  par  plufieurs  dures  aydes  qu’ils  Nous 
ont  faits  en  temps  pafle,  veiiillans  &  defirans 
pour  ce  relever  yceulx ,  vous  mandons  que  de 
ce  que  les  Habitans  de  noftred.  Ville  d’Arras 
feront  impofez  pour  cefte  caufe ,  vous  les  def- 
chargiez  de  la  fomme  de  quatre  cens  frans  , 
les  Habitans  de  Hefdin ,  de  cent  trente-trois 
frans  fept  fols  huitden.  tournois;  les  Habitans 
delà  Ville  &  Bailliage  deNevers,  de  treize 
cens  trois  frans  ;  les  Habitans  nos  fubjets  en¬ 
clavez  en  l’Efvefché  d’Oftun,  de  foixante-deux 
frans  onze  fols  huit  deniers  tournois  ;  les  Ha¬ 
bitans  nos  fubjets  femblablement  enclavez  en 
l’Evefché  d’Auxerre,  de  quatre  cens  quatre-vint 
livres  feize  fols  huit  deniers  tournois;  les  Ha¬ 
bitans  de  noftre  Conté  &  pays  de  Rhetelois  9 
de  deux  mille  frans,lefquelles  parties  deflufdi¬ 
tes  montent  à  la  fomme  de  quatre  mille  fepC 
cens  trente-deux  livres  onze  fols  huit  deniers 
tournois,  laquelle  Nous  leur  donnons  &  quit* 
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tons  defdits  dis  mille  frans ,  f>our  les  caufes 
deffufdites ,  &  voulons  eftre  allouée  en  vos 
comptes,  &  rabattue  de  voftre  reCepte,  fans 
contredit ,  par  nos  amez  &  feaulx  Gens  de 
nos  Comptes  à  Dijon  ,  en  rapportant  avec 
ces  Prefentes ,  certiffîeation  defd.  d’Arras  & 
de  Hefdin ,  par  laquelle  ils  certifient  avoir  ef- 
té  tenus  quittes  &defchargez  defdites  fommes, 

&  femblablement  de  MefT.  Guillaume  de 
Champlemis  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Rofay, 

&  Gouverneur  pour  Nous  de  noftredite  Con¬ 
té  de  Nevers  &  Baroniede  Donzy,  &  de  MefT. 
Henry  de  Voiliers ,  Seigneur  de  Sorey,  Gou¬ 
verneur  de  noftredite  Conté  de  Rhetelois,  & 
Jehan  Goulet  Receveur  des  Aydes  illec  ,  de 
&  fur  les  portions  des  Habitans  de  nos  Con¬ 
tez  &  Baronnie  deffufd.  feulement,  nonobftant 
quelconques  Ordonnances,  mandements  ou 
deffenfes  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le 
premier  jour  d’O&obre ,  l’an  de  grâce  mil 
ccc.  quatre-vingt  &  dix-fept.  Par  Motif  le 
Duc,  vous prefenti  J.  de  Keytulle; 
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Lettres  par  lefquelles  Sigifinond  Roi  dé 
Hongrie ,  prie  le  Doge  ou  Dite  de  Ve - 
nife  de  faire  payer  à  Dine  Raporide , 
Marchand  de  Paris ,  les  [ept  mille  du¬ 
cats  de  rente  que  la  République  lui  doit, 
jufquà  ce  qu'il  ah  été  remhourfè  des 
cent  mille  ducats  qu'il  a  payés  en  [on 
nom  pour  la  rançon  du  Comte  de  Ne- 
vers  [on  fils . 

As.  ï398.  Çîgifmundus  Dei  gratia,  Rex  Hungarie, 

- 7  ^  Dalmacie  ,  Croacie  ,  &c.  Marchioque 

Comptes  'de  Brandemburgenfis  ,  &c.  Inclito  &  excelfo 

©von.  Domino  Antonio  Venerio  Dei  gracia  Duci 
Venetiarum  amico  noftro  cariffimo ,  falutem 
&  benediétionem.  Cum  Nos  provido  viroDy- 
no  Rapondi  Mercatori  Parifienfi  occafione 
cujufdam  folutionis  centum  millium  ducato- 
rum  auri  per  ipfum  illuftri  Principi  Domino 
joanni  Comiti  Nivernenfis  confanguineo  nof¬ 
tro  cariffimo,  pro  ejus  redemptione  nomine 
noftro  fa&e  obligaverimus  &  invadiaverimus 
ilia  feptem  millià  ducatorum  que  veftra  do- 
minatio  facre  Corone  noftre  annuatim  jure 
cenfus  in  fefto  San&i  Stephani  Regis  dare  te- 
netur,  &folvere  ut  tamdiu  cenfum  ipfum  ab 
jpfa  veftra  dominatione  vice  noftre  Majeftatis 
exigat  &  excipiat  quamdiu  de  premilTis  cen¬ 
tum  millibus  ducatorum  plenariam  fibi  fece- 
rirnus  fatisfaétionem,  prout  hec  omnia  in  aliis 
patentibus  litteris  noftri9  majori  figillo  noftro 
confignatis  fuper  indè  emanatis  &  confeétis 
jn  formam  publici  inftrumenti  videbitis  ple- 
nius  &  expreffiùs  contineri.  Idcirco  domina- 
tionem  veftram  prefatam  attenté  requirimus 
&  rogamus  quatenùs  annotata  feptem  millia 
ducatorum  noftre  Corone  annuatim  ut  pre- 
mittitur  debitorum  annotato  Dyno,  feu  ho- 
ndni  &  Procuratori  fuo  ,  juxtà  continentjam, 
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earumd.  aliarum  Licterârum  tloftrârum  de  qui- 
bus  fuprà  fit  mentio  fine  aliqua  exceptione  & 
contradidionefingulisannisdare&folverepla- 
ceat,& feire  velitis quod  nos  etiam  quafeumque: 
quittationes,  liberationes  &  abfolutiones  per 
eundem  Dominum  rite  &  redèfadasfuampo- 
teftatem  &Bayliam  à  noftra  charitate,  perpre- 
milfas  alias  Litteras  noftras  fibi  traditam  & 
conceftam,  ratas  ,  gratas  &  firmas  haberebo- 
na  fide  promittimus  harum  noftrarum  tefti- 
monio  Litterarum.  Datum  in  Pofgawart,  fe- 
ria  fecunda  proxima  poft  feftum  beatorum  Vi- 
ti  &  Modefti  Martyrum ,  anno  Domini  mille- 
fimo  trecentefimo  nonagefimo  odavo.  Séellé 
en  placart. 
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Lettres  par  lefiquelles  le  Duc  de  Bourgo ■* 
gne  donne  vingt-quatre  mille  livres  de 
penfion  par  an ,  au  Comte  de  Nevers 
[on  fils  ,  pour  [on  entretien  de  robes, 
argenterie  ,  (fiyc. 

Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  î)üe  de  Bour-  as. 
goigne ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys  &  " 
de  Bourgoigne,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con-  breTes  Com¬ 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  tous  )?«*• 
ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut. 

Savoir  faifons,  que  par  bonne  &  meure  deli¬ 
beration,  &  pour  certaines  caufes  ad  ce  Nous 
mouvants  3  &  affin  que  noftre  trez  cher  &  très 
amé  fils  ainfné  Jehan  de  Bourgoigne ,  Conte 
de  Nevers  &  Baron  de  Donzy ,  de  cy  en  avant 
puift  mieulx  &  faiche  gouverner  luy  &fes  gens 
&  Officiers  de  fon  Hoftel,  fi  que  au  plaifir  nof¬ 
tre  Seigneur,  moyennant  fa  bonne  diferetion 
&  diligence ,  il  puift  acquérir  ou  fait  de  fou 
gouvernement  bon  renom  &  accroilfement  de 
tout  bien  &  honneur  ,  en  telle  maniéré  que 
Nous  &tous  autres  de  tout  fon  pouvoir,  en 
puiffiens  &  doiens  eftre  coiïtens;  Nous  avons 
ordonné  &  ordonnons  par  ces  Prefentes,  que 
d’orefnavant  il  aift  &  tiengne  fon  Hoftel  &  fes 
gens  à  part  des  noftres  ,  foit  avec  Nous  &  en 
noftre  compagnie ,  ou  dehors.  Et  pour  ce 
faire ,  voulons  &  ordonnons  qu’il  aift  &  prei- 
gne  de  penfion ,  par  chafcun  an  de  nous,  la 
fomme  de  vingt-quatre  mille  frans  d’or ,  tant 
comme  il  Nous  plaira;  c’eft  affavoir  pour 
chafcun  mois  deux  mille  frans ,  pour  en  faire 
du  tout  à  fon  plaifir,  les  faire  diftribuer  par  fes 
gens,  ou  autrement  à  fa  volonté,  parmi  la¬ 
quelle  penfion  il  fera  tenu  quérir  &  faire  qué¬ 
rir  pour  luy  &  fondit  eftat ,  toutes  chofes  à 
luy  neceffiaires  &  appartenantes ,  tant  de  ro¬ 
bes,  chevaux  &  toute  argenterie,comme  pour 
fa  defpenfe  &  autres  chofes  quelconques ,  & 
ne  fera  tenu  de  Nous  requérir  ,  ne  faire  de¬ 
mander  à  Nous  ,  ne  à  nos  gens  pour  luy ,  ne 
fefdits  ferviteurs  &  Officiers ,  aucuns  gaiges 
ou  livrées.  Aincors  voulons  que  par  ycelle 
penfion  prenant  de  nous  ,  par  la  maniéré  que 
dit  eft ,  la  penfion  de  douze  mille  frans  qu’il 
prend  par  chafcun  an  ,  de  Monf,  le  Roy ,  foifi 
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baillée  &  rêceiië  par  noftre  Receveur  General 
de  nos  Finances ,  pour  employer  &  convertir 
ou  fait  de  fon  Office.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  à  noftre  amé  &  féal  Treforier ,  Confeil- 
ler  &  Gouverneur  de  nos  Finances,  Pierre  de 
Montbertaut ,  ou  celuy  qui  pour  le  temps  à 
venir  fera,  que  par  noftredit  Receveur  Gene¬ 
ral  defdites  Finances ,  ou  par  le  Receveur  Ge¬ 
neral  de  nofdits  Duchic  &  Conté  de  Bourgoi- 
gnè  j  prefent  ou  à  venir ,  ou  autre  de  nos  Re¬ 
ceveurs  ,  que  ladite  fomme  de  vingt-quatre 
mille  fratis  d’or  pour  chafcun  an  ;  c’eft  affa- 
voir  deux  mille  franspar  mois,  à  commencer 
àu  premier  jour  de  Janvier  prouchain  venant, 
&  dez  lors  en  avant ,  par  la  maniéré  deffuf- 
dite  ,  il  fade  payer  ,  bailler  &  délivrer  à  cel- 
luy  que  noftredit  fils  par  fes  Lettres  y  commet¬ 
tra  &  ordonnera  à  les  recevoir  pour  luy ,  le¬ 
quel  en  pourra  fur  ce  diftribuer  au  Maiftre  de 
lâ  Chambre  aux  deniers  d’ycellui  noftre  fils , 
certaine  portion  &  quantité  pour  employer 
&  convertir  ou  fait  de  fa  defpenfe,  félon  la 
bonne  difpofition  &  ordonnance  de  noftre¬ 
dit  fils.  Mandons  auffi  par  ces  mefmes  prefen- 
tes  à  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon  ,  que  en  rapportant  pour 
tine  fois  feulement  copie  ou  vidimus  de  ces 
Prefentes  foubz  féel  autenthique,  ou  colla¬ 
tionné  par  l’un  de  nos  Secrétaires  ,  ou  en  la 
Chambre  de  nofdits  Comptes,  enfemble  quit¬ 
tance  fur  ce  des  payements  dudit  Commis  par 
noftredit  fils ,  ils  allouent  ladite  fomme  de 
vingt-quatre  mille  frans  d’or,  ez  comptes  du 
payant  &  rabattent  de  fa  recepte ,  fans  diffi¬ 
culté  aucune  ,  de  laquelle  fomme  de  vingt- 
quatre  mille  frans  d’or  deffufdite  ,  &  de  tou¬ 
tes  autres  finances  qui  pourroient  appartenir 
à  noftredit  fils,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foitjedit  Commis  fera  tenu  d’en  rendre  comp¬ 
te  en  noftredite  Chambre  des  Comptes  à  Di¬ 
jon  ,  par  la  maniéré  qu’il  appartient.  Et  pa¬ 
reillement  ledit  Maiftre  de  la  Chambre  aux 
deniers  du  fait  de  fon  Office  ,  félon  l’ordon¬ 
nance  &  couftume  de  noftre  Hoftel ,  &  tout 
ce  que  auxdits  Gens  de  nos  Comptes  apparra 
bonnement  avoir  efté  baillié  &:  délivré  par 
yeelli  Commis,tant  audit  Maiftre  de  la  Cham¬ 
bre  aux  deniers ,  en  prenant  de  ce  qu’il  luy 
baillera  fur  ce  fa  lettre,  comme  autrement  par 
lettres  fouffifants  dudit  noftre  fils,  &  d’ycellui 
Maiftre  de  la  Chambre  aux  deniers,  les  efcroës 
de  ladite  defpenfe.  Nous  voulons  qu’ils  al¬ 
louent  ez  comptes  des  deffufdits ,  &  rabattent 
de  leur  recepte  fans  aucun  contredit,  nonobf- 
tant  quelxconques  reftrin&ions ,  ordonnan¬ 
ces  ,  mandements  ou  deffénfes  ad  ce  contrai¬ 
res.  En  tefmoingde  ce.  Nous  avons  fait  met¬ 
tre  noftre  féel  à  ces  prefentes  Lettres.  Donné 
en  noftre  Hoftel  de  Conflans  lez  Paris,  le 
douzième  jour  de  Décembre ,  l’an  de  grâce 
mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix-huit.  Par  Monf. 
le  Duc.  Ja.  deTempleuve. 
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Lettres  de  Procuration  de  Dîne  Raponde $ 
pour  engager  la  rente  de  fept  mille  du - 
cats  dus  au  Roy  de  Hongrie  chaque 
année  ,  &  cédés  parce  Prince  a  ce 
Marchand  ,  pour  en  joüir  jufqu’aù 
remhourfeme?jt  des  cent  mille  ducats 
par  lui  payés  a  la  poursuite  de  ce 
Roi ,  pour  la  rançon  du  Comte  de  Ne - 
vers  &  des  autres  Seigneurs  pris  Pri~ 
fonniers  à  Nicopolis. 

IN  nomineDomini ,  Airien.  Tenore  prefen- 
tis  publici  inftrumenti  cunétis  pateat  evi- 
denter,  &fitnotum  quod  anno  ejufdem  Do- 
mini  millefimo  trecentefimo  nonagefimo  no- 
no  ,  indiftione  oéïava  menfis  Februarii,  die 
décima  quarta ,  &  ab  eledione  Domini  Be- 
nedidi  ultimo  in  Papam  eleéti  anno  fexto ,  in 
noftrum  Notariorum  publicorum  &  teftium 
infràfcriptorum  ad  hoc  vocatorum  &  rogato- 
rum  prefentia  perfonaliter  conftitutus  venera- 
bilis  vir  &  providus  dieftus  Rapondi  de  Luca 
Mercator  Parifiis  refidens  dixit  &  recitavit, 
quod  pauco  tempore  fluxo,  illuftris  &  genero- 
fus  Princeps  Dominus  Sigifmundus  Dei  gratia 
Hungarie  Rex  ,  quemdam  redditum  feu  cen- 
fum  annuum  vel  preftationem  annuam  feptera 
millium  ducatorumin  fefto  beatiffimi  Stepha- 
ni  Regis,  eidem  magnifico  Principi ,  ejufqué 
Regie  Corone  fingulis  annis  per  Venetos  de- 
bitum,  prefato  Dino  Rapundi ,  ejufque  here- 
dibus  &  fucceffioribus  pro  fijmma  centum  mil¬ 
lium  ducatorum  hypoticaverat ,  impignora- 
verat  &  invadiaverat ,  ipfeque  diéhis  diftam 
centum  millium  ducatorum  fummam  ad  ins¬ 
tantes  preces ,  nomineque  memorati  Regis, 
&  pro  eo  occafione  &  caufa  redemptionis  , 
liberationifque  illuftrium  Principum  Domino- 
rum  Comitis  Nivernen.  &  Comitis  Marchie, 
egregiorumque  Militum  Dominorum  Johan- 
nisde  Hangeft  &  Rainerii  Pooft  à  manibus  in- 
fidelium  Turcorum  de  voluntate,  mandato  & 
mero  confenfu  prefati  Regis  realiter  folverat, 
tradiderat  &  affignaverat ,  quern  quidem  an¬ 
nuum  cenfumfeptem  millium  ducatorum  dic- 
tus  Dinus  per  fe  ,  heredelque  &  fucceftores 
fuos  ad  ejus  commodnm  &  utilitatem  per- 
cipere  debet  &  recipere  fingulis  annis ,  donec 
&  quoufque  fibi  vel  ejus  heredibus  feu  fiicceS 
foribus  diéta  centum  millium  ducatorum  fum- 
ma  per  infignem  memoratum  Regem,  vel 
alium  ejus  nomine  femel  &  intégré  ad  unam 
vicem  fuerit  reftituta  ;  &  quia  prefatus  Dinus 
pro  certis  &  ratio nabilib us  caufîs  ipfum  ad 
hoc  moventibus  diéhim  redditum,  feu  cenfum 
annuum  feptem  millium  ducatorum  ad  eum 
caufa  &  ratione  pretaâis  pertinentem,  alit 
vel  aliis  volebat  &  intendebat  impignorare  fe- 
cundùm  quod  fibi  facere  licebat  prout  dice- 
bat ,  priùs  tamen  fuper  hoc  requifito  &  habi¬ 
te  confenfu  memorati  Regis,  idem  Dinus  non 
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dolo ,  non  vî  vel  meta  dudus,  feu  blanditiis, 
aliquave  calliditate  aut  machinatione  circon¬ 
venais  ,  fed  fpontanea  voluntate,  &  ejuscer- 
ta  fcientia  fecit ,  conftituit ,  creavit  &  ordi- 
iiavit,  facitque ,  conftituit,  créât  &  ordinat 
fuos  veroslegitimos  &  indubitatos  Procurato- 
ïes,  Adores,  Fadores,  Negotiatorefque  infrà 
fcriptorum  ,  Geftores  &  Nuntios  fpeciales  vi- 
deiicet  Jôhannem  Blondelli  Domicellum  & 
Cambellanum ,  Amiotum  Arnodi  illuftriffimi 
Principis  Domini  Ducis  Burgundie  Confilia- 
irios>  Guill.  Dore  &  Francifcum  Achetaut  ex- 
hibitores  prefentis  publici  inftrumenti ,  licet 
abfentes  ,  tanquam  prefentes  &  eorum  quem- 
libet  in  folidum  ,  ita  quodnon  fitmelior  con- 
ditio  occupantis ,  fed  quod  anus  ipforum  in- 
ccpit  alter  profequi  valeat  &  finire,  quibus  & 
eorum  cuilibet  in  folidum ,  idem  conftituens, 
donavit  &  conceffit ,  tenoreque  prefentis  pu¬ 
blici  inftrumenti ,  donat  &  concedit  fpeciali- 
ter  &  exprefsè  plenam  &  liberam  poteftatem, 
ac  fpeciale  mandatum  ipfius  conftituentis  no- 
mine  &  pro  eo  hypotecandi ,  impignorandi 
feu  invadiendi  &  titulo  hypotece  feu  pignoris 
&  invadationis  d  un  taxa  t,  &  non  alias  penes 
quemCumque  feu  quofcumque  cujufvis  pre- 
eminentie ,  auttoritatis,  ftatus,  vel  conditio- 
nis  exiftant  extrà  manus  ipfius  conftituentis 
per  confenfum  ipfius  magnifici  Regis  transfe- 
rendi  fupra  didum  redditum  feu  cenfum  an- 
nuumfeptem  millium  ducatorum  pro  predic- 
ta  centum  millium  ducatorum  fumma  vel  alia 
de  qua  conveniri  poterit  ;  hac  tamen  in  hujuf- 
modi  impignoratione  adjeda  conditione, 
quod  predidi  Procuratores  vel  alter  ipforum 
ipfum  redditum  feu  cenfum  feptem  millium 
ducatorum  nulli  aliquatenus  impignorare,  aut 
invadiare  vel  extrà  manus  didi  conftituentis 
quovis  titulo  poffint  vel  poffit,  feu  valeat  tranf- 
ferre ,  quin  ipfe  Dinus  conftituens  ejufque  he- 
redes  &  fucceffores  poffint  dum  placebit  futu- 
rotempore,  ipfum  redditum  feu  cenfum  an- 
nuum  redimere,  retradare  &, intégré  confe- 
qui  pro  fumma  pro  qua  ipfe  redditus  feu  cen- 
fus  annuus  impignoratus  fuerit,  omni  impe- 
dimento  ceffante ,  nulla  tamen  fada  deduc- 
tionedefummis  didi  redditus  annui  vel  preff- 
tationis  intérim  per  ilium  aut  illos  quibus  im- 
pignorabitur  percipiendis ,  qui  à  perceptione 
didi  redditus  poftquam  fuerit  redemptus  ut 
prefertur  ,  penitùs  ceflabunt.  Promittens.dk- 
rus  conftituens,  nobis Notariis  publicis  intrà 
fcriptis  vice  &  nomine  omnium  &  fingulorum 
quorum  intereft  &  intererit  ftipulantibus  fe 
perpetuô  habere  &  habiturum  ratum  &  gra- 
tum  totum ,  &  quidquid  per  didos  Procura¬ 
tores  fuos  &  per  eorum  quemlibet  in  folidum 
adum  ,  didum  &  procuratum  fuerit  in  pre- 
miffis  five  geftum  &  contrà  non  venire  in  fu- 
turum ,  ymô  pro  ipfis  &  ipforum  quolibet  ju- 
dicio  fifti  &  judicatum  folvicum  fuis  claufulis 
opportunis  didos  Procuratores  fuos  &  eorum 
quemlibet  relevans  &  relevatos  elfe  volens  ab 
omni  onere  fatisdandi  fub  fuorum  omnium  & 
fingulorumhypotheca&  obligatione  bonorum 
prefentium  &  futurorum.  Ada  fuerunt  hecPa- 
rifiis  in  domohabitationisReverendjin  Chrif- 


L’HISTOIRE 
to  Patris  &  Domini  Domini  Epifcopi  Attre- 
baten.  anno  indidione  ,  menfe  ,  die  &  elcc- 
tione  predidis ,  prefentibus  venerabilibus  & 
difcretis  viris  Magiftris ,  Johanne  de  Thoifia- 
co  ,Decano  Laudunen.  Confiliario,  Johanne 
Lengret  8c  Daniele  Alarts  didi  Domini  Ducis 
Burgundie  Secretar.  &  Guidone  Lefcot  Cle- 
ricis  Eduen.  Bifuntin.  &  Remen.  Diocef.  tefti- 
bus  ad  premilfa  vocatis  fpecialiter  &  rogatis. 

Et  ego  Matheus  Martini  Clericus  Attreba- 
ten.  Diocef.  publiais  &Notarius,  &c.  requi- 
fitus  fignum  meum  fingulis  premiffîs  appofui, 
&c. 

EtegO  Johannes  Saras  Clericus  Turonenf. 
Dioc.  &c.  Notarius  premiffîs  omnibus ,  &c. 
dum ,  &c.  fièrent  prefensfui,  &  fignum  meum, 
&c.  appofui ,  fimul  cum  figno ,  &c.  in  tefti- 
monium  premifforum  requifitus. 
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Délibération  de  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  de  Dijon  ,  au  fiijet  de  l'Ordon¬ 
nance  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
exemte  des  mars  les  enfans  qui  demeu¬ 
rent  avec  leur  pere  ou  mere  ,foit  quih 
[oient  mariés  ou  non . 

LE  dixième  jour  d’ Avril  1 599.  avant  Paf- 
ques>  enla  Chambre  des  Comptes  deMr. 
le  Duc  de  Bourgoigne  à  Dijon ,  par  Mefiieurs 
du  Confeil  &  defdits  Comptes ,  où  eftoient 
MaiftresJ.  Conilly  Doyen  de  fa  Chapelle,  J. 
deVarranges  Bailly  de  Dijon,  Th.  d’Auxon- 
ne ,  H.  le  Vertueux ,  B.  de  Gillcy  Confeillers, 
A.  Pafte  &  R.  Gombault  Maiftres  defdits 
Comptes  de  mondit  Sieur ,  feuft  délibéré  que 
veuë  la  claufe  de  la  Chartre ,  faifant  mention 
des  mars  de  Dijon  ;  de  laquelle  claufe  la  te- 
„  neur  eft  telle.  Filios  &  filias  conjugati,  five 
j>  conjugati  fint  aut  non,  morantes  cum  pa- 
„  tribus  aut  matribus  vel  aliquo  ipforum  ,  à 
j,  didis  duobus  martibus  &  pecunia  predic- 
„  tis,  volumus  &  concedimus  elfe  quittos  y 
„  liberos  &  immunes.  Le  fils  d’Henry  de  Mor- 
rey  marié,  demorant  aycc  fondit  pere,  & 
nonfeparé,  fi  comme  il  a  donné  à  entendre 
en  fa  Requefte ,  ne  doit  payer  aucun  mars  du¬ 
rant  le  temps  qu’il  fera  avec  fondit  pere ,  ainfi 
qu’il  y  eft  à  prefent. 


C  L  XX  XXI. 

Retenu  de  la  même  Chambre ^ ,  au  fujel 
de  la  Commijjion  donnée  à  Jehan  de 
Vendeneffe  &  autres ,  pour  recevoir 
douze  mille  livres  d’aydes  accordées 
au  Duc . 

MEmoire  que  le  Bailly  de  Dijon  a  envoyé 
querre  par  Guyenot  de  Marandeiiil  les 
Lettres-Patentes  de  Monfîeur ,  touchant  1  ay- 
de  des  douse  mille  frans  derrierement  oc- 
trouyejs 
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îroiiyez  à  mondit  Sieur  eh  fon  Duchié  de 
Bourgoigne  ,  par  lefquelies  il  a  commis  Maif- 
tre  Jehan  de  Vandeneffe ,  ledit  Bailly  &  Je¬ 
han  Baudot  Bourgeois  de  Dijon ,  fur  le  fait 
dudit  ayde  *  &  feurent  données  lefdites  Let¬ 
tres  à  Gonflans  lez  Paris  le  vingt-neuvieme 
jour  de  Mars ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre-vingt-dix-neuf,  lefquelies  ont  efté  bail¬ 
lées  audit  Guyenot  le  onzième  de  May  mil 
quatre  cens. 


CLXXXX1I. 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne ,  porc 
tant  retard  &  diminution  des  gages 
de  quelques  pérfionries,  pour  l'année  , 
afin  d’achever  de  payer  la  rançon  du 
Comte  de  Nevers  fon  fils ,  &c. 

Ab.  1  3  9  5.  (->!•.  font  tes  perfonnes  fur  lefquelies  Monf. 
chambre  Jcs  -  i  le  Duc  de  Bourgoigne  ordonne  que  On 
Comptes  Je  prenne  de  leurs  penfions  &  gaiges  que  ils  ont 
^°n'  par  an  de  mondit  Seigneur  pour  cette  prefen- 
té  année ,  les  fommes  qui  s’enfuivent. 

PREMIEREMENT. 

Sur  Monf.  de  Saint  Pol,  de  huit  mille  frans 
qu’il  a  de  mondit  Seigneur  par  an,  feront  prins 
pour  cefte  prefente  année ,  commencée  en 
Janvier  mil  ccc.  quatre-vingt-dix-huit,  quatre 
mille  frans. 

A  Monf.  de  la  Marche  ,  ne  fera  riens  bailliéj 
pour  ce  qu’il  efl  ja  payé  de  cefte  prefente  an¬ 
née. 

Sur  Monf.  Edouard  de  Bar ,  de  trois  mille 
frans  à  luy  ordonnez  avoir  par.  an,  feront 
prins  pour  ladite  année ,  mille  frans. 

Sur  Monf.  de  la  Roehefoucault  pareille¬ 
ment  mille  frans. 

Sut  le  Sire  de  Groy,  de  cinq  cens  frans , 
deux  cens  frans. 

Sur  Monf  le  Vidame  d’Amiens  ,  de  cinq 
cens  frans ,  deux  cens  frans. 

Sur  le  Sire  de  Rambures>  de  cinq  cens 
frans ,  deux  cens  frans. 

A  Meff.  Guill.  de  Neillae,  ne  fera  rierts 
payé  i  pour  ce  qu’il  ne  fert  point. 

Sur  le  Sire  de  Lonvoy ,  de  cinq  cens  frans , 
deux  cens  frans. 

Sur  Meff.  Jehan  de  Chaftel-Morant,  de  cinq 
cens  frans,  deux  cens  frans. 

Somme  de  ce  qui  fera  prins  fur  les  def- 
fufdits. 

Sept  mille  frans; 

PHilipe ,  fils  de  Roy  de  France  *  Duc  dé 
Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres ,  d’Ar- 
toys  &  de  Bourgoigne  s  Palatin  ,  Sire  de  Sa¬ 
lins,  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines; 
À  noftre  amé  &  féal  Treforier  &  Gouverneur 
General  de  nos  Finances ,  Pierre  Varopel,  fa- 
lut  m.  dileâtio n.  Savoir  vous  faifons,  que  pour 
Tom.  III i 
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certaines  caufes  qui  à  ce  Nous  ont  meu  8c 
meuvent ,  &  les  trez  grands  charges  &  affai¬ 
res  qui  nous  font  furvenuè's  &  avons  à  fuppor- 
ter  prefentement,  tant  pour  le  parpayèment 
de  lâ  rançon  de  noftre  trez  cher  &  trez  amé 
fils  le  Conte  de  Nevers  *  comme  autrement» 
Nous  avons  ordonné  &  ordonnons  qüe  pour 
cefte  année ,  les  perfonnes  dont  les  noms  font 
déclarez  ci-deffus  en  ce  prefent  rolle  ,  ne  fe¬ 
ront  payez  des  gages  ou  penfions  qu’ils  ont 
par  an  de  Nous,  fors  en  la  maniéré  contenue 
audit  rolle,  &  feront  fur  un  chafcun  d’eulx 
prinfes  &  leur  différées  à  payer  de  leurfdi- 
tes  penfions  pour  y  celle  année  ,  les  fom¬ 
mes  efctiptes  au-deffous  de  leurfdits  noms  » 
montants  en  tout  à  la  fomme  de  fept  mille 
frans.  Si  vous  mandons ,  que  par  noftre  Re¬ 
ceveur  General  de  nofdites  Finances  ,  &  par 
nos  autres  Receveurs ,  qui  de  les  en  payer  ont 
efté  &  font  accouftumez  ,  vous  faites  retenir 
lefdites  fommes  félon  noftreditte  Ordonnan¬ 
ce  ,  &  tenir  &  accomplir  ycelle,  fans  deffault 
aucun  ;  car  ainfï  pour  les  cailfes  deffufdites 
Nous  plaift-il,  &  le  voulons  eftre  fait,  nonobs¬ 
tant  quelxconques  Lettres  obtenues  de  Nous  i 
ou  à  obtenir  ,  &  autres  Ordonnances  ,  man- 
demerits  ou  deffenfes  à  ce  contraires.  Donné 
en  noftrè  Ville  d’Arras  le  dix-huitieme  jour  dé 
May ,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  8c 
dix-neuf.  Par  Monf.Te  Duc,  vous  prefent.  j. 
de  Keytulle. 


C  LXXXXIII. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne ,  ponant 
ordre  aux  Greffiers  des  Parlemens  dé 
Beaune  &  de  Dole ,  de  réfider  ês 
lieux  dé  leurs  Officets 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Ah. 

Bourgoigne,  Conte  de  Flandres  ,  d’Ar-  MîmcCluot 
toys&  de  Bourgoigne ,  Palatin,  Sire  de  Sa-  bredese«n£. 
lins.  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  MalineS,  ptes’ 

A  nos  amez  &  féaulxles  Gens  de  nos  Comptés 
à  Dijon  ,  falut  &  dile&ion.  Nous  avons  efté 
fuffifamment  acertenez  ,  que  pour  ce  que  lès 
Greffiers  de  nos  Parlements  de  Beaùrie  &  dé 
Dole  ne  demeurent  &  ne  fôrit  continuelle  re- 
fiderîcè  Un  chafcun ,  ou  liéü  où  fé  tient  le  Par¬ 
lement  ,  dont  il  eft  Greffier ,  &  à  la  chargé 
des  efcriptures  d’ycellui,  plufieursdértosfub- 
jets  &Habitans  de  noftré  Pays  de  Boiirgoigné 
qui  ont  à, faire  ezdits  Parlements,  &  mefme- 
ment  devers  yCeulx  Greffiers i  tant  pour  im¬ 
pétration  de  citation ,  taxation  de  defpens  ; 
groffe  d’efcrip  cures ,  comme  pour  autres  cho¬ 
ies  touchant  l’Office  &  Charge  d’yceulx  Gref¬ 
fiers  de  nofdits  Parlements,  ont  fôuftenu  8i 
fouftiennent  plufieurs  grands  dommàges,char- 
ges  &  peines,  pour  ce  que  âler  lés  convient 
ez  lieux  où  devroient  yCeulx  Greffiers  befoi- 
gner  avecques  euhc*  &  quérfé  lëurfdites  ef¬ 
criptures  ,  &  auffi  que  à  porter  &  à  rapporter 
les  procez,  defqüelx  les  appeaux  font  pendans 
en  nofdits  Parlements*  dez  les  lieux  d’yceùlx 
b  b 
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ez  lieux  où  demeurent  yceulx  Greffiers  ,  fe 
pourroient  perdre  aucunes  efcriptures  d’y- 
ceulx ,  dont  grànd  inconvénient  &  préjudice 
pouroientfurvenirauxParties,&  que  fi  promp¬ 
tement  l’on  ne  pourroit  trouver  lefd.  Gref¬ 
fiers  ,  fors  que  chafcun  ou  lieu  du  Parlement 
dont  il  a  la  Charge.  Pourquoy  Nous,  ces  cho- 
fes  confiderées,  veuillans  pourveoir  à  ycelles, 
avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  Prefen- 
tes  ,  par  l’advis  &  deliberation  des  Gens  de 
noftre  Confeil ,  que  d’orefnavant  un  chafcuii 
defdits  Greffiers  de  nofdits  Parlements ,  face 
refidance  &  demourance  continuelle  en  la 
Ville  &  au  lieu  du  Parlement  dont  il  eft  Gref¬ 
fier,  &  a  la  charge  des  efcriptures.  Si  vous 
mandons  &  commettons  fe  meftiers  eft ,  que 
à  yceulx  Greffiers  de  chafcun  d’eulx,  faites  fa- 
voir  noftredite  Ordonnance  ,  &  leur  com¬ 
mandez  &  enjoingnez  expreflement  de  par 
Nous  ,  ycelle  tenir  de  accomplir  fur  certaines 
&  gro lfes  peines  à  appliquer  à  Nous,  &  fur  pei¬ 
ne  d’eftre  defchargez  de  leurfdits  Offices  ,  fe 
befoing  eft.  Car  ainfy  Nous  plaift-il  eftre  fait, 
nonobftant  Ordonnance,  mandement  ou  def- 
fenfe  ad  ce  contraires.  Donné  en  noftre  Ville 
de  Lille  le  treizième  jour  d’Aouft ,  l’an  de 
grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  de  dix-neuf.  Par 
Monf.  le  Duc,  à  la  relation  du  Confeil.  Daniel. 
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Lettres  par  lefquelles  le  Due  de  Bourgo¬ 
gne  ordonne  à  tous  fes  Officiers  de 
Griïéne  ,  d'exercer  en  perfonne  de 
réfider  es  lieux  de  leurs  Offices. 

An.  1399.  T)Hilipe  fils  dé  Roy  de  France,  Duc  de 
"  1  Eourgoigne,  Conte  de  Flandres,  d’Ar- 

ciiambre  des  toys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin  ,  Sire  de  Sa- 
de.lins,  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Mali- 
îles.  A  nos  amez  &  féaulx  Gens  de  nos  Comp¬ 
tes  à  Dijon,  falut  &  dileétion.  Il  eft  venu  à 
noftre  cognoiflance  que  nos  Gruyers ,  Foreft- 
tiers  &  autres  Officiers  de  la  Gruërye  de  nof* 
tredit  Duchié ,  ou  la  plus  grande  partie  d’y- 
ceulx  ,  ne  exercent  pas  leurfdits  Offices  en 
leurs  perfonnes ,  mais  foubz  umbre  de  certai¬ 
nes  nos  Lettres  qu’ils  dient  avoir  de  Nous  dé 
nonrefidence,  les  font  exercer  &  gouverner 
par  perfonnes  moins  fouffifants  ,  auxquels  ils 
baillent  partie  de  leurs  gages ,  &  l’autre  re¬ 
tiennent  de  convertirent  à  leur  fingulierprouf- 
fit ,  par  quoy  les  émoluments  de  noftredite 
Gruërye  font  moult  diminuez  ,  &  encore 
plus  feroientfe  pourveu  n’y  eftoit.  Nous  vou- 
lans  ad  ce  remédier ,  par  l’advis  &  delibera¬ 
tion  de  vous  de  de  plufieurs  autres  de  noftre 
Confeil ,  avons  ordonné  ,  &  par  ces  Prefert- 
tes  ordonnons  que  d’orefnavant  nofd.  Gruyers 
&  autres  Officiers  en  ladite  Gruërye ,  quels 
qu’ils  foient ,  gouvernent  &  exercent  en  leurs 
perfonnes  leurfdits  Offices,  de  fur  les  mettes 
d’yceulx  ,  faftent  continuelle  refidence  fans  y 
faire  aucun  deffaut,  nonobftant  quelconques 
autres  nos  Lettres  precedents  ces  prefentes 
qu’ils  ayent  de  Nous ,  lefquelles  par  ces  mef- 
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mes  Prefentes  ,  Nous  rappelions  &  mettons 
du  tout  au  néant.  Si  vous  mandons  de  eftroi- 
tement  enjoingnons  que  trez  diligemment 
noftre  prefente  Ordonnance  vous  publiez  & 
faites  favoir  auxdits  Gruyers  &  autres  Offi¬ 
ciers  en  ladite  Gruëryé  ,  de  par  yceulx  la  fai¬ 
tes  tenir ,  entériner  de  accomplir  fans  la  en- 
fraindre,en  leur  fignifiant  que  fe  ils  fefoient  le 
contraire ,  Nous  les  voulons  dez  lors  eftre 
forclox  &  olfez  de  leurfdits  Offices ,  de  les  ga¬ 
ges  d’yceulx  eftre  tournez  de  convertis  à  nof¬ 
tre  proffit ,  nonobftant  quelconques  autres 
Lettres,  Ordonnances  j  mandements  ou  def- 
fenfes  ad  ce  contraires.  Donné  à  Saint  Orner 
le  vingtième  jour  d’Aouft ,  l’an  de  grâce  mil 
ccc.  quatre-vingt  de  dix-neuf.  Par  Monf.  Ié 
Duc ,  à  la  relation  du  Confeil  ouquel  vous 
eftiez.  Daniel. 


C  L  X  X  X  X  V. 

Lettres  du  Duc  de  Berri ,  contenant  do * 
nation  des  Duchés  &  Comtés  de  Ber* 
ri ,  d'Auvergne  &  de  Poitou ,  en 
faveur  du  Roi ,  (fy  ceffion  au  Duc 
Philipe  le  Hardi ,  des  Terres  &  Sei¬ 
gneuries  d’ E/lampes ,  G  y  en  &  Dout - 
dan  y  &c. 

Ehan  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Berry  Atî-  ,400. 

de  d’Auvergne  ,  Conte  de  Poi&ou  ,  d’Ef-  — - 

tampes,  de  Boulogne  &  d’Auvergne.  Savoir ^edesc’o.n- 
faifons  à  tous  prefens  de  à  venir  ,  que  comme  ptes.  Régi», 
pieça  feu  noftre  trez  cher  coufin  Loys  Conte  ^e,m‘  foUd 
d’Eftampes  ,  euft  donné ,  cédé  de  tranfporté  à 
feu  noftre  trez  cher  de  trez  amé  frere  le  Duc 
d’Anjou,  dont  Dieu  ait  l’ame  ;  de  à  noftre 
trez  chere  de  trez  amée  fuer  fa  compaigne 
pour  eülx  ,  leurs  hoirs  ,  fuccefleurs  de  ayants 
caufe,  les  Comté ,  Chafteaulx,  Villes  &  Chaf- 
telleries  d’Eftampes  ,  de  Gyen  fur  Loire  & 
de  Dourdan ,  enfemble  leurs  appartenances 
&  appendances  quelconques,  avec  certaines 
autres  Terres  &  rentes,  fauf  &  refervé  à  noftre- 
dit  coufin  d’Eftampes  l’ufufruit  de  viage  def¬ 
dits  Conté,  Chafteaulx,  Villes  &  Chaftelle- 
ries ,  fa  vie  durant  tant  feulement ,  de  cent  li¬ 
vres  tournois  de  rente  pour  ert  ordonner  à 
fon  vivant,  ouenfon  teftament;  &  que  ou 
casque noftredit  coufin  d’Eftampes  auroit en- 
fans  procréez  de  fon  corps  en  loyal  mariage  , 
ladite  donation  fuft de  nulle  valeur,  fi  coith 
me  ces  chofes  &  autres  apparoilfent  plus  am¬ 
plement  par  Lettres  fur  ce  faites  fous  le  féel 
de  la  Prevofté  de  Paris ,  de  depuis  le  decez  de 
noftredit  frere ,  noftredite  fuer  en  fon  nom  , 

&  comme  ayant  le  bail ,  garde  &  gouverne¬ 
ment  de  nos  trez  chers  &  trez  amez  neveulz 
fes  enfans  Loys  Roy  de  Sicile  &  Duc  d’Anjou, 

&  de  Charles  fon  frere  5  &  auffi  ledit  Loys,  de 
l’auttorité  de  noftredite  fuer  fa  mere ,  de  pat 
l’auttorité  &  licence  de  Monfîeur  le  Roy,  par 
certain  traittié  de  accord  fai:  entre  Nous  de 
eulx,  nous  euflent  baillé,  delaiffié  &  tranf¬ 
porté  pour  Nous,  nos  hoirs,  fuccelfeurs  & 
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ayants  cailfe  ,  tous  les  droits  &  avions  qui 
leur  appartenoient  ezdites  Conté  >  Terres  & 
Seigneuries  d’Bftampes  ,  de  Gy  en  &  de 
Dourdan  ,  &  des  appartenances  d’ycelles,  & 
generalement  tout  le  droit  qui  leurpovoit  ap¬ 
partenir  en  la  fucceffion  de  noftredit  coufin 
d’Eftampes ,  fi  comme  ces  chofes  peuvent  plus 
amplement  apparoir  ez  Lettres  für  ce  faites, 

&  féellées  desféaulx  de  nofdits  fuer  &  neveulx. 
Aprez  lefquelles  deux  cédions  &  tranfports  , 
Nous  eûmes  ferme  propos  &  intention  de 
donner  &  tranfporter  pour  plufieurs  juftes  cau- 
fes  qui  à  ce  Nous  meurent ,  à  noftre  trez  cher 
&  trez  amc  frere  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  & 
à  fes  cnfans  malles  &  leurs  fuccelfeurs  malles 
procréez  en  ligne  direéte ,  ou  cas  que  Nous 
jrionsde  vie  à  trefpaffementfans  hoirs  malles 
procréez  de  noftre  corps  en  loyal  mariaige  * 
lefdites  Conté ,  Chafteaulx,  Villes  &  Chaftel- 
leries  &  appartenances  d’Eftampes ,  de  Gyen 
&  de  Dourdan,  refervéle  viagede  noftredit 
coufin  d’Eftampes  ,  qui  n’agueres  efl  allé  de 
vie  à  trefpaffement ,  fans  laitTier  hoirs  pro- 
créefc  de  fon  corps,.  Toutesvois  avant  que 
Nous  ayons  donné  &  tranfporté  à  noftredit 
frere  lefdits  Conté,  Ville  ,  Chafteaulx  &  Chaf- 
telleries.  Nous  pour  certaines  caufes  juftes  & 
rai  fon  nabi  es  qui  à  ce  Nous  ontmeu,  avons 
donné,  cédé  &  tranfporté  audit  Monf.  le 
Roy ,  ou  cas  que  Nous  irions  de  vie  à  tref- 
paffementfans  lailîier  hoirs  malles  procréez  de 
noftre  corps  en  loyal  mariage ,  ou  que  nos 
hoirs  malles ,  ou  les  leurs  malles  procréez 
d’eulx,  iroient  de  vie  à  trefpalTement  fans  hoirs 
mafles,  toutes  nos  Duchiez  &  Gontez  de  Ber¬ 
ry  ,  d’Auvergne  &  de  Poidou ,  &  toutes  les 
Baronnies,  Chafteaulx,  Villes  ,  Chaftelleries 
&  Seigneuries  que  Nous  avions  lors  &  aurions 
au  temps  de  noftre  decez,  pour  mondit  Sieur 
&  fes  fuccelfeurs  Roys  de  France  ;  &  parmi 
ce  mondit  Sieur  le  Roy  ou  fes  fuccelfeurs  dé¬ 
voient  payer  à  nos  trez  cheres  &  trez  ârrlées 
filles  Bonne  &  Marie ,  la  fomme  de  huit  vingt 
mille  francs  d’or  ;  &  ou  cas  que  Éîous  au¬ 
rions  aucuns  enfans  mafles  qui  ou  temps  à  ve¬ 
nir  eulfent  filles  en  loyal  mariage  procréez  , 
qui  né  feuffent  mariées  avant  le  decez  de  leurs 
peres ,  ou  que  de  Nous  ou  d’eulx  ne  demou- 
raft  aucun  hoir  malle  ,  mondit  Sieur  ou  fes 
fucceffeurs  Roys  de  France,  feroient  tenus  de 
les  marier  honnorablement,  félon  leur  eftat , 
à  leurs  frais  &  defpens  ;  &  aulfi  feront  tenus 
mondit  Sieur  &  fes  fucceffeurs,  tenir  &  accom¬ 
plir  noftre  teflament  &  ordonnance ,  fe  ac¬ 
compli  n’eftoit  ou  temps  de  noftre  decez,  ou 
cas  que  nos  meubles  ne  fouffiroient  pour  l’ac¬ 
complir  ,  en  faifant  laquelle  donation ,  Nous 
exceptafmes  lefdites  Conté  d’Eftampes  &  là 
Ville,  Chaftel  &  Chàftellerie  de  Dourdan  , 
cuidans  que  lefdits  Chaftel ,  Ville  &  Chaftél- 
lerie  de  Gyen  fuffent  du  corps  &  appartenan¬ 
ce  de  ladite  Conté  d’Eftampes  &  d’un  mefme 
hommage,  lefquelles  Conté  ,  Chafteaulx,  Vil¬ 
le  &  Chaitellerie  ,  Nous  avions  donné  & 
donnafmes  dez  lors  à  noftredit  frere  de  Bour¬ 
goigne  ez  cas  deffufdits  aprez  noftre  decez ,  fi 
comme  en  nos  Lettres  faites  &  paffées  fur  la- 
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dite  donation ,  &  auffi  en  celle  de  mondit 
Sieur  ,  efquelles  les  lioftres  font  incorporées 
ces  chofes  &  autres  font  plus  amplement  con¬ 
tenues  ;  efquelles  Lettres  mefmement  en  la 
claufe  en  laquelle  eft  contenue  l’exception 
deffufdite  faite  au  prouffit  de  noftredit  frere, 
par  oubliancç  &  inadvertance ,  feurent  delaif- 
fiez  &  exceptez  expréffement  lefdits  Chaftel  , 
Ville  &  Chaitellerie  de  Gyen  ,  contre  noftre 
vraye  intention  &  propos  ,  qui  eftoit  quelle 
feuffe  compris  en  ladite  exception ,  comme 
dit  eft ,  attendu  que  en  nos  Lettres  que  Nous 
baillafmes  aprez  ladite  donation  ,  environ  uri 
an  &  deux  mois  a  ,  à  noftredit  frere ,  Nous  y 
comprifmes  expreffement  lefdits  Conté,  Chaf¬ 
teaulx,  Villes  &  Chaftelleries  de  Gyen  &  dé 
Dourdan,  cnfemble leurs  appartenances ,  & 
ne  fut  que  l’erreur  du  Secrétaire,  de  ce  que  ert 
nofdites  premières  Lettres ,  lefdits  Chaftel  , 
Ville  &  Chàftellerie  de  Gyen  ne  feurent  pas 
exprimez  ,  &  mefmement  que  depuis  Nous 
fommes  definis  ez  mains  de  mondit  Sieur  le 
Roy ,  au  prouffit  de  noftredit  frere ,  defdits 
Conté  ,  Chafteaulx  ,  Villes  &  Chaftelleries 
d’Eïtampes ,  de  Gyen  &  de  Dourdan  ,  refer- 
vé  le  viage  de  noftredit  coufin  d’Eftampes ,  & 
en  a  efté  noftredit  frere  receu  en  foy  &  hom¬ 
mage  par  mondit  Seigneur.  Porquôy  Nous 
qui  ne  volons  que  lefdites  erreurs  .  .  .  ou- 
bliances  &  inadvertances,  portent  préjudice 
à  noftredit  frere ,  ne  à  fes  hoirs  mafles ,  re- 
connoiffons  de  bonne  foy,&  déclarons  par  ces 
Prefentes  la  vraye  intention  que  avons  touf- 
jours  eue  en  faifant  les  dons ,  tranfports  & 
demiffion  deffufdites  ,  avoir  efté  telles  que  dit 
eft ,  &  que  s’enfuit.  C’eft  à  fçavoir ,  que  où 
cas  que  Nous  irioiis  de  vie  à  trefpaffement, 
fans  hoirs  mafles  procréez  de  noftre  corps  en 
loyal  mariage  ,  appartiendroi'ent  &  efcher- 
roient  à  noftredit  frere ,  fes  enfans  mafles ,  St 
à  leurs  fucceffeurs  mafles  procréez  en  droite 
ligne  ,  lefdits  Chaftel ,  Ville  &  Chaftellerié 
de  Gyen  ,  enfemble  toutes  leurs  appendan- 
ces  &  appartenances  ,  avec  lefdits  Conté  , 
Chafteaulx,  Ville  &  Chaitellerie  d’Eftampes 
&  Dourdan  ;  &  afin  que  nos  intentions  St 
voulontez ,  &  ces  prefentes  Lettres  &  ribs  au¬ 
tres  Lettres  de  doii  fait  à  noftredit  frere,com- 
me  dit  eft ,  fortiffent  leur  plein  effet ,  Nous 
fupplions  à  mondit  Sieur  le  Rby,  queycelles 
nos  prefentes  Lettres,  &  tout  le  contenu  en 
ycelles  liiy  plaife  loiier  ,  approuver  &  confer- 
mér  ,  &  d’abondant  bu  cas  que  Nous  irions 
de  vie  à  trefpas  *  farts  hpirs  mafles  defcetidans 
de  noftre  corps  j  donner ,  accorder  &  tràn£ 
porter  à  noftredit  frere,  pour  luy  ,  fes  hoirs 
mafles  &  leurs  fucceffeurs  mafles  procréez  eil 
droite  ligne  ,  tous  les  droits  &  aétioris  qu’il 
a  Sc  peut  avoir  à  prefent,  ou  pour  le  temps  à 
venir,  efdits  Chaftel,  Ville,  Chàftellerie  & 
appartenances  dé  Gyen  ,  &  fè  meftier  eft  l’ert 
recevoir  à  la  fôy  &  hommage  ;  &  à  ce  que  ce 
foit  ferme  cliofé  &  eftàble  à  tdusjours ,  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  prefentes 
Lettres.  Donné  en  noftre  Hoftel  de  Vinceftré 
lez  Paris,  ou  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  1400» 
Par  Monf.  le  Duc.  Morizot.  . 
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Lettres  du  Roi  Charles  VI.  par  le  femel¬ 
les  il  confirme  la  donation  ci-dejfus  , 
faite  en  fa  faveur  0  &  en  admet  les 
conditions . 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France.  Savoir  faifons  ,  à  tous  prefens 
&  à  venir ,  Nous  avoir  receu  la  fupplication 
de  noftre  trez  cher  &  trez  amé  oncle  le  Duc 
de  Bourgoigne,  contenant  que  dez  l’aii  1387. 
au  mois  de  Janvier ,  noftre  trez  cher  &  trez 
amé  oncle  le  Duc  de  Berry,  pour  plufieurs 
juftes  caufes  qui  à  ce  le  meurent ,  de  fa  bonne 
grâce ,  donna,  céda  &  tranfporta  ,  ou  cas 
quil  iroit  de  vie  à  trefpaflement ,  fans  hoirs 
mafles  procréez  de  fon  corps,  à  noftredit  on¬ 
cle  de  Bourgoigne,  pourluy,  fes  en  fans  maf¬ 
les  &  leurs  fuccelfeurs  mafles  defeendans  en 
droite  ligne  ,  les  Conté ,  Chafteaulx ,  Villes.» 
Chaftelleries  &  appartenances  de  Eftampes  , 
de  Dourdan  &  de  Gyen  ,  refervé  le  viage  de 
feu  noftre  coufin  le  Conte  de  Eftampes  ,  qui 
n’agueres  eft  allé  de  vie  à  trefpaflement ,  fans 
hoirs  de  fon  corps  ;  &  ou  cas  que  noftredit 
oncle  de  Bourgoigne,  ou  fes  enfans  trefpafle- 
roient  en  quelque  temps  que  ce  feuft,  fans 
hoirs  mafles  procréez  de  leurs  corps  en  ligne 
directe  &  loyal  mariage,  ladite  donation  fe- 
roit  de  nul  effet,  fe  comme  appert  par  Let¬ 
tres  de  noftredit  oncle  de  Berry  fur  ce  don¬ 
nées  ;  &  il  foit  ainfi  que  avant  la  date  d’ycel- 
Ies  Lettres ,  un  an  &  plus,  noftredit  oncle  de 
Berry  pour  plufieurs  grants  &  juftes  caufes 
qui  à  ce  le  meurent.  Nous  euft  donné ,  cédé 
&  tranfporté  ou  cas  qu’il  trefpafferoit  fans 
hoirs  mafles  procréez  de  fon  corps ,  ou  fes 
hoirs  mafles  fans  hoirs  mafles ,  toutes  fes  Du- 
chiez  &  Contez  de  Berry ,  d’Auvergne  &  de 
Poi&ou ,  &  toutes  fes  autres  Baronnies,  Chaf¬ 
teaulx,  Villes  &  Chaftelleries  qu’il  avoit  dez 
lors  &  auroit  ou  temps  de  fon  decez ,  parmi 
certaines  charges  &  conditions  appofées  par 
noftredit  oncle  en  ladite  donation  ,  exceptez 
lefdits  Conté ,  Chafteaulx  ,  Villes  &  Chaftel¬ 
leries  d’Eftampes&  de  Dourdan,  cuidansque 
lefdits  Chaftel ,  Ville  &  Chaftellerie  de  Gyen, 
feuflent  du  corps  &  appartenances  de  ladite 
Conté  d’Eftampes,  &  d’un  mefme  hommage, 
lefquels  noftredit  oncle  de  Berry  difoit  avoir 
donné  aprez  fon  decez ,  &  dez  lors  à  noftre¬ 
dit  oncle  de  Bourgoigne  ,  ez  cas  defliifdits , 
fans  faire  aucune  mention  en  ladite  exception 
des  Chaftel ,  Ville  &  Chaftellerie  de  Gyen  , 
fi  comme  apparoir  peut  par  Lettres  de  noftre¬ 
dit  oncle  de  Berry  fur  ce  faites  ,  &  lefquelles 
Nou9  confermafmes  &  approuvafmes  par  les 
noftres  quifeurent  données  à  l’Efclufe  en  Flan¬ 
dres  le  mois  de  Novembre  ,  l’an  138^.  Et 
pour  plus  grande  feureté  ,  noftredit  oncle 
s’eft  definis  en  nos  mains  au  prouffit  de  noftre¬ 
dit  oncle  ,  defdits  Conté  ,  Chafteaulx ,  Villes 
&  Chaftelleries  d’Eftampes  ,  de  Gyen  &  de 
Dourdan, refervé lufufruit  d’yceulx pour  nof- 
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tredit  coufin  d’Eftampes,  &  d’yéeuix  Conté*' 
Chafteaulx,  Villes  &  Chaftelleries  d’Eftampes, 
de  Dourdan  &  de  Gyen  ,  receumes  noftredit 
oncle  de  Bourgoigne  en  noftre  foy  &  hom¬ 
mage  ,  comme  appert  par  nos  Lettres  fur  ce 
faites,  données  le  vingt-fixieme  jour  de  Dé¬ 
cembre,  l’an  1397 •  Toutes  vois  pour  ce  que 
ez  Lettres  de  ladite  donation  à  Nous  faite  par 
noftredit  oncle  de  Berry ,  ne  font  pas  excep¬ 
tées  expreflement  ,  comme  dit  eft  ,  lefdits 
Chaftel  ,  Ville  &  Chaftellerie  de  Gyen ,  ne 
auffi  en  nos  Lettres  confirmatoires  d’ycelles  , 
noftredit  oncle  de  Berry  volant  reconnoiftré 
de  bonne  foy  ,  a  déclaré  par  fes  Lettres  Pa¬ 
tentes  ,  que  fon  intention  avoit  tousjours  efté 
en  faifant  lefdites  donations  ,  tant  à  Nous 
comme  à  noftredit  oncle  de  Bourgoigne,  luy 
donner  &  tranfporter  entièrement  lefdites 
Conté,  Villes,  Chafteaulx,  Chaftelleries  & 
appartenances  d’Eftampes ,  de  Doiirdan  &  de 
Gyen ,  pour  ycellui  noftre  oncle  ,  &  fes  ho-irs 
mafles  defeendans  de  fon  corps  ,  &  leurs  fuc- 
cefleurs  mafles  procréez  en  ligne  direéte  ,  ou 
cas  que  noftredit  oncle  de  Berry  trefpafleroit 
fans  hoirs  mafles  defeendus  de  fon  corps, com¬ 
me  dit  eft.  Et  Nous  a  fupplié  par  fefdites  Let¬ 
tres  qu’il  Nous  plaifeycelles  confermer  &  ap¬ 
prouver  ;  &  outre  que  ou  cas  qu’il  iroit  de  vie 
à  trefpas ,  fans  hoirs  mafles  defeendans  de  fon 
corps  en  loyal  mariage  ,  donner  &  tranfpor¬ 
ter  à  noftredit  oncle  de  Bourgoigne,  pourluy 
&  fes  hoirs  mafles  defeendans  de  fon  corps  , 
tous  les  droits  &  aéfions  que  nous  avons  & 
povons  avoir  ou  temps  à  venir ,  efdits  Chaftel* 
Ville,  Chaftellerie  &  appartenances  de  Gyen, 
fe  comme  par  Lettres  de  noftredit  oncle  de 
Berry ,  ces  chofes  5c  autres  peuvent  plus  à 
plein  apparoir  ,  defquelles  la  teneur  s’enfuit. 
„  Jean  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Berry 

„  &  d’Auvergne ,  &c.  ut  fuprà . 

Pour  ce  eft-il  que ,  Nous  confiderans  les  trez 
grands  &  notables  fervices  que  nofdits  oncles 
&  chafcun  d’eulx  Nous  ont  fait  iheeflamment 
&  continuellement  dez  le  temps  de  noftre  jeu- 
neife ,  font  chafcun  jour  ,  &  efperons  que  faf- 
fent  ou  temps  à  venir,  &  par  efpecial,  con- 
fians  de  la  confluence  &  loyauté  de  noftredit 
oncle  de  Berry ,  qui  declaire  fes  intentions  & 
voulentez  avoir  efté  telles  en  faifant  lefd.  do¬ 
nations,  tant  à  Nous  comme  à  noftredit  oncle 
de  Bourgoigne  ,  comme  contenu  eft  en  fefd. 
Lettres  cy-defllis  incorporées ,  &  auffi  que  de 
fa  libéralité  Nous  a  fait  la  donation  deffufdite, 
de  noftre  certaine  feiertee ,  lotions ,  confer- 
mons  &  approuvons  lefdites  Lettres  cy-deflus 
tranferiptes  ,  &  tout  le  contenu  en  ycelles. 
Et  en  outre  d’abondant ,  &  en  tant  que  mef- 
tiereft,  ou  cas  que  noftredit  oncle  de  Berry 
trefpafleroit  fans  hoirs  mafles  procréez  de  fon 
corps  ,  donnons ,  cedoiis  &  tranfpôrtons  de 
noftre  grâce  efpeciale  &  certaine  fcience  à  nof¬ 
tredit  oncle  de  Bourgoigne  ,  &  à  fes  enfans 
mafles  &  leurs  fuccefleurs  mafles  procréez  ert 
droite  ligne  ,  tous  les  droits  &  adiotis  que 
Nous  avons  &  povons  avoir  de  prefent ,  ou 
por  le  temps  à  venir,  par  vertu  de  la  dona¬ 
tion  deffufdite ,  efdits  Chaftel ,  Ville  &  Chaf- 
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tellerie  de  Gyeti ,  appartenances  &  appen- 
dances  d’yceulx,  &  renonçons  entièrement 
pour  Nous  &  rtos  fucceffeurs  Roys  de  France, 
à  tous  les  droits  &  aâions  deffufdits,  nonobs¬ 
tant  que  efdites  Lettres  de  la  donation  à  Nous 
faite  par  noftredit  oncle  de  Berry,  en  la  clau- 
fe  qui  contient  l’exception  &  réservation  faite 
ou  prouffit  de  noftredit  oncle  de  Bourgoigile, 
ne  Soit  pas  exprimé,  ne  excepté  lefdits  Chaftel, 
Ville  &  Chaftellerie  de  Gyen ,  &  refervé  à 
Nous  &  à  nos  fucceffeurs  Roys  de  France,  les 
foy  &  hommages,  Refforts  &  SoüveraineteZ 
defdits  Conté,  Chafteaulx,  Villes  &  Chaftel- 
leries  ,  appartenances  &  appendances.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaulx 
les  Geiis  de  nos  Comptes  &  Threfor  à  Paris , 
prefens  &  à  venir  ,  que  ces  Prefentes  faflent 
enregiftrer  partout  où  il  appartiendra  ,  les 
pâffent  &  expédient,  &c.  .  ;  .  pour  &  ou 
prouffit  de  noftredit  oncle  de  Bourgoigne,par 
la  forme  &  maniéré  que  Nous  &  noftredit  on¬ 
cle  de  Berry  luy  avons  ou&rôyé,  nonobftant 
quelconques  dons  ou  odroys  à  nous  faits 
par  noftredit  oncle  de  Berry,  de  fes  conquefts 
ou  autrement ,  &  quelxconqües  Ordonnan¬ 
ces  ,  manderriens  ou  deffenfes  à  ce  contrai¬ 
res.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftable 
àtousjours,  Nous  avons  fait  mettre  le  féel  à 
Ces  prefentes  Lettres,  fauf  en  autres  chofes 
noftre  droit  j  &  l’autruy  en  tout.  Donné  à 
Saint  Denys  en  France,  l’an  de  grâce  mil  cccc; 
au  mois  de  Mars ,  &  de  noftre  régné  le  vingt- 
un.  Par  le  Roy ,  le  Roy  de  Sicile  ,  Mr.  le  Duc 
de  Berry,  &  autres  prefens.  Neauville. 

Item.  S'enfuit  la.  teneur  de  certaines  Lettres 
cl  au  fes  »  envoyées  par  Monfieur  aux  Gens  de 
fes  Comptes  a  Dijon ,  par  vertu  dej quelle  s  ont 
eflé  eferiptes  en  te  preftnt  Livre  cy-dejjus  les 
Lettres  touchant  les  conté  de  Efiarnpes  &  Ter¬ 
res  de  Dourdàn  à1  Gyen ,  &  y  celles  baillées  h 
Maiflre  Jean  Conillier  Doyen  de  la  chapelle  de 
mondit  Sieur  À  Dijon ,  pour  les  mettre  au  Thre¬ 
for  ,  &c.  avec  &  enfemble  Us  vidimus  d'y  cel¬ 
les  Lettres * 

De  par  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  Comte 
de  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bour¬ 
goigne. 

CHers  &  bien  amez ,  Nous  vous  envoyons 
par.  Guillaume  Bataille  noftre  Gruyer  en 
Bourgoigne  ,  les  Lettres  originaux  fur  la  do¬ 
tation  faite  à  Nous  par  beau-frere  de  Berry, 
des  Conté  d’Eftanipes  &  des  Chaftelleries  de 
Gyen  &  de  Dourdan.  C’eft  à  favoir  deux  Let¬ 
tres  dudit  beau-frere  ,  en  las  de  foye  &  cire 
verte,  &  deux  autres  Lettres  de  Monfieur  le 
Roy  ,  l’une  en  las  de  foye  ,  &  l’autre  en  cire 
blanche;  avec  ce,  vous  envoyons  quatre  vi¬ 
dimus  d’ycelles  Lettres,  faits  fous  le  féel  du 
Chaftelet  de  Paris  ;  &  pour  ce  que  lefdites 
Lettres  font  de  grand  poids,  &  touchent  gran¬ 
dement  Nous,  nos  enfans&  heritiers,  Nous 
vous  mandons  que  ycelles  Lettres  faites  no¬ 
tablement  enregiftrer  ez  regiftres  de  noftre 
Chambre  des  Comptes,  &  aprez  la  collation 
deument  faite,  bailliez  ycelles  Lettres  &  vi- 
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dimus  à  noftre  amé  &  féal  Confeiller  &  Garde 
de  nos  Chartes  &  Livres,  Maiftre  Jean  Çonil- 
lier  Àrchediacre  de  Dijon  ,  pour  les  mettre  & 
garder  en  noftre  Threfor  avec  nos  autres  Let¬ 
tres  ,  &  faites  bien  diligemment ,  &  tellement 
que  faute  n’y  ait.  Dieu  foit  garde  de  vous. 
Efcript  à  Paris  le  onze  de  Juing  ,  l’an  mil  qua¬ 
tre  cens  &  ufig.  Àinfifigné,  Courlon.  au  dos 
eft  efcript  :  A  nos  amez  &  féaulx,  les  Gens 
de  nos  Comptes  à  Dijon. 
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Lettres  du  Duc  de  Bourgogne ,  en  faveur 
des  Gens  des  Comptes  de  Dijon  ,  par 
lefquelles  il  les  retient  pour  être  à  l'a¬ 
venir  de  fin  ConfeiU 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bout-  An. 

goigne ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Artoys  &  - 

de  Bourgoigne  ,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Con-  comptes 
te  de  Rlietel  &  Seigneur  deMalines.  A  tous  D'j°ri' 
ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut; 
Comme  dez  long-  temps  a  par  nos  autres  Let¬ 
tres  de  diverfis  dattis  ,  Nous  ayons  retenus 
en  Maiftrës  de  rtôs  Comptes  à  Dijon,  nos 
amez&  féaulx  Mes.  Andrieu  Pafte  ,  Regnauld 
Gombauld,  Nicolas  le  Vaillant,  AmyotAr- 
nault  &  Oudart  Donay  ,  &  ez  Lettres  de 
leurs  retenues,  ne  foit  faite  mention  que  Nous 
les  ayons  retenus  nos  Corifeillers  avec  Maif- 
tres  de  nos  Comptes ,  jaçoit  ce  que  dez  lors 
ce  fuft,  &  encore  eft  noftre  intention  &  vou- 
lenté  ;  confideré  qu’ils  font  principalement, 

&  tous  à  Nous  fans  avoir  gaiges  du  penfions 
d’aucuns  autres ,  &  qu’ils  ont  la  charge  de 
garder  &  gouverner  noftre  derrtaine  &  heri- 
taiges  ;  &  avec  ce  que  aucunes  fois  &  bien 
fouvent  advient  que  plusieurs  perfonnes  qui 
ont  à  bailler  requefte  aux  Gens  de  noftre  Con- 
feil  audit  Dijon  ,  ne  favent  a  qui  eulx  adref- 
fer  fors  aufdits  Geiis  des  Comptes  qui  conti¬ 
nuellement  font  refidence  en  la  Chambre  d’y¬ 
ceulx  ,  pour  l’abfence  defdits  du  Coiifeil  qui 
font  gens  de  divers  Eftats ,  dont  les  aucuns 
vont  en  leurs  Bénéfices  ,  les  autres  en  leurs 
pratiques,  &  les  autres  ert  leurs  autres  befoi- 
gnes  &  affaires  ;  par  quoy  les  Refqueftans 
font  mainteffois  miffionnez&  delayer  de  leurs 
grands  dommaiges  j  &  encores  feroient ,  fe 
provifion  n’y  eftoit  mife  ;  pour  quoy  Nous , 
ces  chofes  confiderées,  mefrnement  que  Nous 
avons  feeu  que  toutes  &  quantes  fois  que 
Monf.  le  Roy  retient  aucun  Maiftre  des  Com¬ 
ptes,  il  le  retient  duffi  fon  Confeiller,  avons 
déclaré ,  &  par  ces  Prefentes  declairons  & 
voulions,  nofdits  Gens  des  Comptes  eftre 
d’orefnàvànt  de  noftre  Confeil ,  &  que  des 
droits,  privilèges  &  prérogatives  qui  y  appar¬ 
tiennent,  ils  joyffent  comme  nos  autres  Con¬ 
feillers  audit  Dijon.  En  tefmoingde  ce.  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  prefentes 
Lettres.  1  Données  à  Paris  le  dix-neufvieme 
jour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  1400.  Par 
Monf.  le  Duc,  vous  prefent.  P.  de  Courlon, 
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An.  1400. 

Chambre  des 
Comptes  de 
Dijon» 


PREUVES  DE  V  HISTOIRE 
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Lettres  par  lefquelles  le  Roi  gratifie  Jean 
de  Bourgogne  ,  Comte  de  Nevers ,  de 
la  fomme  a  douze  mille  livrer  fur  fon 
épargne  ,  &c. 

C Maries  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France ,  à  noftre  amé  Efchanfon  &  Gar¬ 
de  des  deniers  de  noftre  efpargne ,  Oudart 
de  Renty  Efcuyer ,  fa  lut  Si  dilection.  Savoir 
vous  faifons ,  que  pour  ies  bons  &  agréables 
fervices  que  noftre  trez  cher  &  amé  coufin  le 
Conte  de  Nevers ,  Nous  a  fait  ou  temps  pafle 
en  plufieurs  &  maintes  maniérés,  fait  chafcun 
jour  ,  &  efperons  qu’il  faffe  outempsa  venir , 

&  pour  luy  ayder  à  fupporter  &  foutenir  les 
grands  frais  ;  miffions  &  defpens  que  chafcun 
jour  faire  luy  convient  pour  luy  &  fo  gens  , 
en  noftre  compagnie  &  fervice  ,  où  il  eft  con¬ 
tinuellement;  Se  pour  certaines  autres  caufes 
Se  confiderations  à  ce  Nous  mouvans.  Nous 
luy  avons  donné  8e  donnons  ,  de  noftre  cer¬ 
taine  fcience  8e  grâce  efpeciale  ,  par  ces  Pre¬ 
fentes,  la  fomme  de  douze  mille  frans  d’or,  à 
les  prendre  8e  avoir  d’orefnavant  par  chafcun 
an ,  tant  comme  il  Nous  plaira,  des  deniers 
de  noftredite  efpargne ,  de  moys  en  moys  par 
égalé  portion,  c’eft'affavoir,  par  chafcun  moys 
mille  frans,  à  commencer  le  premier  paye¬ 
ment  ou  moys  de  Janvier  prouchain  venant , 
oultre  8e  pardeflus  autres  gages ,  dons  8e  peu- 
lions  qu’il  a  8e  prend  chafcun  an  de  Nous.  Si 
vous  mandons  8e  cxpreffement  enjoingnons 
que  des  deniers  de  noftredite  efpargne ,  vous 
payez ,  baillez  8e  délivrez  à  noftredit  coufin  , 
ou  à  fon  certain  commandement  d’orefnavant 
par  chafcun  an ,  ladite  fomme  de  douze  mille 
Frans,  aux  termes  8e  en  la  maniéré  que  dit  eft- 
Et  par  rapportant  ces  Prefentes  ou  vidimus 
d’ycelles ,  fait  foubz  féel  Royal ,  pour  la  pre¬ 
mière  fois  feulement ,  8e  quittance  fur  ce  a 
chafcun  payement  de  noftredit  coufin ,  ou  de 
fes  Commis  à  recevoir  fes  finances,  Nous  vou¬ 
lons  tout  ce  que  à  ladite  caufe  luy  aurez  payé, 
baillié  Se  délivré ,  eftre  alloué  en  vos  comp¬ 
tes  ,  8e  rabbattu  de  voftre  recepte  par  nos 
amez  8e  féaulx  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris, 
auxquels  par  ces  mêmes  Lettres  ,  Nous  man¬ 
dons  que  ainfyle  faffent  fans  aucun  contredit, 
nonobftant  lefdits  autres  gaiges  &  penfions 
que  noftredit  coufin,  ait  8e  preingne  de  Nous 
chafcun  an  ,  comme  dit  eft,  &  dons  par  Nous 
à  luy  autrefois  faits ,  non  exprimez  en  ces 
Prefentes  ,  Se  l’Ordonnance  par  Nous  faite  de 
non  plus  donner  aucune  chofe  fur  noftredite 
efpargne  ,  Si  que  noftredit  coufin  ne  foit 
nommé  ,  en  nos  Lettres-Patentes ,  par  lef¬ 
quelles  Nous  vous  mandons  que  de  quelcon¬ 
ques  dons  par  Nous  faits  ou  temps  palfé,  vous 
ne  payez  aucune  chofe,  avecques  l’Ordonnan¬ 
ce  par  Nous  dernièrement  faite,  que  à  quel¬ 
conque  perfonne  que  ce  foit ,  vous  ne  payez 
ou  délivrez  aucune  fomme  de  deniers  de  nof¬ 


tredite  efpargne ,  jufqu’à  ce  que  Vous  ayez  re¬ 
cueillie  8e  levée  la  fomme  de  foixanre  mille 
frans ,  pour  tourner  &  convertir  en  nos  af¬ 
faires,  Si  queixeonques  autres  Ordonnances, 
mandements  ou  deftenfes  à  ce  contraires. 
Donné  à  Paris  le  vingt-deuxieme  jour  de  Dé¬ 
cembre  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cents  ,  Si  le 
vingt-uniefme  de  noftre  régné.  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil ,  Monf.  le  Duc  de  Bourbonn. 
Meff.  Charles  de  Navarre,  Meff.  Charlesde 
Lebret ,  vous,  Meff.  Regnier  Pot  Si  autres  pre- 
fentsi  Ferron, 
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Lettres  par  lefquelles  le  Roi  tranfporte  fur 
les  deniers  des  Aydes  ordonnés  pour 
la  Guerre ,  la  fomme  annuelle  de  dou¬ 
ze  mille  livres  ci-dejfus  èn  faveur  du 
même  Comte , 

CHarles  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Au.  1401. 

France,  à  nos  trez  chers  &  trez  amez  ktoIlÆjmn. 
oncle  Si  frere  les  Ducs  deBourgoigne  8c  d’Or-  inVuCuiq 
leans,  Souverains  Gouverneurs  de  toutes  les  *“• 

Finances  venants  des  Aydes  ordonnées  8c  à 
ordonner  pour  le  fait  de  la  Guerre  en  la  Lan- 
guedoil ,  falut  8c  dileâion.  Comme  par  nos 
autres  Lettres  Patentes  ,  &  pour  les  caufes 
contenues  en  ycelles  ,  données  le  vingt-deu¬ 
xieme  jour  de  Décembre  ,  l’an  mil  quatre 
cens ,  Nous  élidions  donné  à  noftre  trez  cher 
8c  amé  coufin  le  Conte  de  Nevers  ,  la  fomme 
de  douze  mille  frans  d’or ,  à  les  prendre  8e 
avoir  par  chafcun  an  ,  tant  comme  il  Nous 
plairoit,  des  deniers  de  noftre  efpargne ,  de 
moys  en  moys  ,  par  égalé  portion  ;  c’eft  affa- 
voir  ,  pat  chafcun  moys  mille  frans,  à  com¬ 
mencer  le  premier  payement  le  premier  jour 
du  mois  d’Oflobre  dernier  paffé,  oultre  8e 
pardeffus  les  autres  gaiges ,  dons  Se  penfions 
qu’il  a  8e  prend  chafcun  ân  de  Nous,  fi  com¬ 
me  par  un  vidimus  de  nofdites  Lettres,  fait 
foubz  le  féel  de  noftre  Prevofté  de  Paris,  au  ^ 
dos  duquel  il  eft  efeript,  foubz  le  feing  ma¬ 
nuel  de  noftre  amé  Efchanfon,  Oudart  de 
Renty  Efcuyer ,  pour  lors  Garde  des  deniers 
de  noftredite  efpargne  ,  qui  ycelles  nos  Let¬ 
tres  a  retenues  pardevers  luy ,  puet  plus  plei¬ 
nement  apparoir,  8:  il  foit  ainfy  que  de  lad. 
fomme  de  douze  mille  frans ,  noftredit  cou¬ 
fin  11e  eut  pieça  aucun  payement  ou  fatisfac- 
tion  pour  les  grands  charges  qui  ont  elle  & 
font  encores  fur  noftredite  efpargne ,  fi  com¬ 
me  il  dit  en  Nous  requérant  noftre  grattent 
provifion  fur  ce  ;  pourquoy  Nous  ,  fur  ce 
confidcré  ,  Si  voulants  noftredit  don ,  avoir 
Si  fottir  fon  plein  Si  entier  effet,  pour  les  cau¬ 
fes  en  nofdites  autres  Lettres  contenues  ,  Se 
confideration  des  bons  Si  agréables  fervices 
qu’il  Nous  a  depuis  faits  en  plufieurs  &  main¬ 
tes  maniérés, fait  chafcun  jour,  &  efperonsque 
encores  faffe  ou  temps  à  venir;  Si  pour  cer¬ 
taines  autres  caufes  &  confiderations  à  ce 
Nous  mouvants ,  ycelle  fomme  de  12000  lit 


vres ,  luy  avons  muée  &  donnée, 
grâce  efpeciale  par  ces  Prefences  ",  en  fur  les 
deniers  defdits  Aydes ,  à  les  avoir  &  prendre 
d  orefnavant  par  chafcun  an  ,  tant  comme  il 
Nous  plaira  ,  des  deniers  d  yceulx  Aydes,  8c 
de  mois  en  mois  par  égalé  portion  ;  c’eft  affa- 
voir  par  chafcun  mois,  mille  fraris,  à  com¬ 
mencer  le  premier  payement  le  premier  jour 
du  mois  d’Oétobre  dernier  pal Te,  oultre  & 
pardelTus  les  autres  gages  ,  dons  &  pendons 
qu’il  à  &  prend  de  Nous ,  comme  dit  eft.  Si 
vous  mandons  &  enjoingnons  eftroitement; 
que  par  Alexandre  le  Bourfier,  Receveur  Ge¬ 
neral  defdits  Aydes,  vous  faites  bailler  &  dé¬ 
livrer  des  deniers  de  fa  recepte  à  noftredit 
coufin ,  ou  à  fon  certain  commandement,  la¬ 
dite  fomme  de  douze  mille  frans,  aux  termes 
&  par  la  maniéré  que  dit  eft,  &  par  rappor¬ 
tant  ledit  vidimus  avec  ces  Prefentes ,  ou  vi- 
dimus  d’ycelles  fait  foubz  féel  Royal,  pour 
une  fois  feulement,  &  quittance  fur  ce  à  chaf¬ 
cun  payement,  de  noftredit  coufin  ou  de  fes 
Commis  à  recevoir  fes  finances.  Nous  vou¬ 
lons  que  tout  ce  que  baillié  luy  aura  efté  à  la¬ 
dite  caufe  ,  foit  alloué  ez  comptes  dudit  Re¬ 
ceveur  General ,  &  rabattu  de  fa  recepte  par 
nos  amez  &  féaulx  Gens  de  nos  Comptes  à 
Paris ,  fans  contredit  aucun  ,  nonobftant  lef- 
dits  autres  gages  &  penfions  que  noftred.  cou¬ 
fin  ait  &  preingne  par  chafcun  an  de  Nous , 
comme  dit  eft,  &  autres  dons  par  Nous  à  luy 
autrefois  faits  ,  non  exprimez  en  ces  Prefen¬ 
tes  &  quelconques  Ordonnances,  mande¬ 
ments  ou  deffenfes  à  ce  contraires.  Donné  à 
Paris  le  dix-neuvieme  jour  de  Janvier,  l’an 
de  grâce  mil  quatre  cents  &  deux*  &  de  nof- 
tre  régné  le  vingt-deux.  Par  le  Roy  ,  à  la  re¬ 
lation  du  Grant  Confeil  ouquel  vous ,  l’Ar- 
chevefque  de  Befançon  ,  l’Evefque  de  Noyon, 
le  Conte  de  Tancarville  &  le  Grant  Maiftre 
d’Hoftel  eftoient.  Droco» 


C  C. 

Emancipation  de  Jean ,  Antoine  & 
Philipe  de  Bourgogne . 

•  *401-  /^Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
nbre  des  Fra,îce  »  211  Prevoft  de  Paris  ou  à  fon 
iptcs  de  lieutenant,'  falut.  Noftre  trez  cher  &  trez 
anié  oncle  le  Duc  de  Bourgoignéi  Conte  de 
Flandres,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne,Noiis a 
expofé ,  que  pour  le  bien  &  évident  proffit  de 
nos  trez  chers  &  amez  coufins  Jehan ,  Antoi¬ 
ne  &  Philippe  fes  enfans  ;  &  pour  autres  cau- 
fes  juftes  &  raifonnables ,  par  grant  &  meure 
deliberation  &  advis  ,  noftredit  oncle  &  nof¬ 
tre  trez  chiere  &  trez  amée  tante  fa  compagne 
Duchelfe  &  Contefle  defdits  lieux ,  ont  n’a- 
gueres  fait  8c  ordenez  les  partages  &  divifîons 
entre  nofdits  coufins  leurs  enfans ,  des  poflef- 
fions ,  Terres  ,  Seigneuries  &  Pays  qu'ils  ont, 
&  leur  font  taillées  de  advenir  ;  &  afin  que 
aprez  le  decez  de  nofdits  oncle  &  tante ,  au¬ 
cun  debaft  ou  difeort  ne  puifie  ou  doive  naif- 
tre  ou  mouvoir  entre  yceulx  enfans  à  caufe 
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muons  de  defdits  partages,noftredft  oncle  à  propofé  que 
prefentement  lefdits  Jehan  &  Anthoine  qui 
font  aagiez ,  cdnfentent  &  approuvent  yceulx 
partages  &  divifîons,  parla  maniéré  que  ils 
font  fais  &  ordonnez ,  &  promettent  les  tenir 
à  toujours  fans  jamais  venir  encontre.  Mais 
pour  ce  que  yceulx  Jehan  &  Anthoine  font  en- 
cores  en  fon  gouvernement,  il  les  vuelt  éman¬ 
ciper  pour  ce  faire,  &  Nous  â  requis  que,  at¬ 
tendu  que  plufieurs  Terres  &  Pays  de  nofdits 
oncle  8c  tante  font  fituez  en  noftre  Royaume 
foubz  divers  Refforts,  il  Nous  plaife ,  en  tant 
que  meftiers  en  eft,  luy  pourveoir  fur  ce. 
Pourquoy  Nous  ,  iridinans  à  fa  Requefte  ; 
vous  mandons,  &  pour  les  caufes delfufdites, 
commettons  par  ces  Prefentes  que  vous  rece¬ 
vez  ladite  émancipation,  toutesfois  que  par 
noftredit  oncle  eil  ferez  requis ,  en  faifant  ce 
qu’il  appartient  &  qui  eft  accouftumé  en  tel 
casî  car  âinfy  Nous  plaift- il  eftre  fait;  Donné 
à  Paris  le  quatorzième  jour  de  Février ,  l’an 
de  grâce  mil  cccc.  &  un ,  &  de  noftre  régné 
le  vingt-deuxieme.  Par  le  Roy ,  à  la  relation 
duCônfeil.  Charité. 


CCI. 


Lettrés  de  partage  ,  faites  par  les  Duc 
&  Duchejfe  de  Bourgogne  ,  de  tous 
leurs  Pays ,  Terres  &  Seigneuries ,  en 
faveur  de  leurs  enfans  Jean ,  Antoi¬ 
ne  dy  Philipe  ,  confirmées  par  Jean¬ 
ne  de  Luxembourg. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  As.  i^dr; 

goigne ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  &  ~lio[  - 
de  Bourgoigne,  Palatin  ,  Sire  de  Salins,  Con-  Roi" mit. d« 
te  de  Rhetel  8c  Seigneur  de  Malines.  Et  flVenne) 
Nous  Marguerite  Ducheffè,  Contefle  &  Dame  1  uenne 
des  Pays  &  lieux  deffufdits.  A  tous  ceulx 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut.  Sa¬ 
voir  faifons ,  que  comme  moyennant  la  grâce 
de  noftre  Seigneur  ,  Nous  ayons  trois  enfans 
malles  vivans  procréez  de  Nous;  c’eft  affavoir, 

Jean ,  Anthoine  &  Philipe  ,  &  foyons  jà  fur 
noftre  aage ,  fans  favoir  le  jour  ni  l’heure  qufil 
plaira  à  Dieu  nouspranre  à  fa  part,  &  pour  ce 
ayons  trez  grand  voulenté  &  âffeéhon,  pour 
defeharger  nos  confciences  ,  de  faire  partage 
8c  divifion  en  noftre  vie  entre  nofdits  enfans  y 
le  plus  juftement  que  nous  pourrons ,  de  nos 
Terres,  pofTeffions&  Seigneuries  deffufdites 
&  autres  quipar  fuccefïionou  autrement  Nous 
pourroiertte'fcheoirou  advenir,  &au(ft  de  nos 
autres  biens  quelconques ,  pour  entretenir 
nofdits  enfans  aprez  noftre  ttefpas  en  bonne 
paix,  amour,  union  &  concorde  ,  &  nofdits 
Duchez ,  Contez  &  Seigneuries  entières,  fans 
eftre  aucunement  démembrées  ou  divifées,  & 
pour  enter  les  debafts  &  diffentioUs  qui  pour- 
roient  eftre  &  mouvoir  ou  temps  à  venir  entré 
nofdits  enfans  ,  fe  nous  allions  de  vie  à  tref- 
pas,  fans  avoir  fait  partage,  divifion  &  ordon¬ 
nance  entre  eulxde  nofdites  Terres,  polfef- 
fions.  Seigneuries  8c  autres  biens;  &  auflt 
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eue  châfcim  de  nofdits  enfans  Fâche  Ton  droit 
&  partage  aprez  nos  trefpas ,  afin  que  quand 
le  cas  efeherra ,  il  ait  caufe  de  aller  &  d’encou¬ 
rir  fur  lefdits  Pays  &  Terres  dont  il  fera  Sei¬ 
gneur  ,  attendu  que  les  Habitans  d’aucuns  de 
nofdits  Pays  &  de  ceulx  qui  Nous  peuvent  ad¬ 
venir  ,  défirent  avoir  eulx  leur  Seigneur  con- 
tinuëment  pour  les  garder  &  deflendre ,  Nous 
Duc  &  Duchefle  eu  fur  ce  grand  advis  &  meu¬ 
re  deliberation  avec  les  Gens  de  noftre  Cou- 
feil,  mefmement  Nous  Duchefle,  de  1  auttô- 
rité  &  licence  de  paondit  Seigneur ,  à  laquelle 
Duchefle  noftre  trez  chiere  &  trez  amée  com¬ 
pagne,  Nous  Ducj  avons  donné  &  donnons 
auttorité  &  licence  de  faire  pafler  &  confentir 
toutes  les  chofes  contenues  en  ces  Prefentes  > 
lefquelles  auttorité  &  licence ,  Nous  Duchefle 
prenons  &  recevons  en  Nous  agréablement  > 
avons  du  plaifir  &  confentement  de  noftre  trez 
chieré  &  trez  amée  tante  la  Duchefle  de  Bra¬ 
bant  ,  laquelle  s’y  eft  confentie ,  en  tant  qu  U 
Iuy  touche  ,  à  caufe  des  Duchez  de  Brabant 
&  de  Limbôurg,  àinfi  qu’il  peüÉ  appardir  plus 
à  plain  par  Lettres  Patentes  de  noftredite  tan¬ 
te  ,  dont  la  teneur  eft  eferipte  en  la  fin  de  ces 
Prefentes.  Faifons  &  ordonnons  entre  nofdits 
enfans  malles,  partage  &  divifion  de  nos 
Terres  ,  polfertibnS  &  Seigneuries  deliul- 
dites  &  autres,  qne  par  fuccertïon ou  autre¬ 
ment  ,  flous  pourraient  éféheoir  &  advenir, 

&  avec  ce  de  tous  nos  autres  biens  quelcon¬ 
ques  en  la  forme  &  maniéré  qui  s’enfuit.  Et 
premièrement,  ledit  Jean  noftre  ainfne  Us, 
aura  pour  luy  &  pour  fes  hoirs  ,  la  Duché  & 
Conté  de  Bourgoigne ,  avec  la  Seigneurie  de 
Salins  &  leurs  appartenances  ,  &la  Conte  de 
Flandres  avec  les  Terres  d’AIoft,  deTeure- 
monde  &  de  Malines  &  leurs  appartenanees, 

&  la  Conté  d'Artoys  &  fes  appartenances ,  & 
aura  lefdites  Seigneuries  &  Terres  entière¬ 
ment  ,  fans  ce  que  Anthoine  &  Philippes  fes 
Freres.nos  enfants,  y  puiffent  demander  aucu¬ 
ne  portion  par  partage,  appanage  ne  autre¬ 
ment.  Ceftalfavoir  ladite  Duché  aprez  lede- 

cez  de  Nous  Duc,  &  les  Contez  &  autres  Ter- 
res  delfufdites  aprez  le  decez  de  Nous  Duchel- 
fe  ;  &  lors  laiflera  la  Conté  de  Nevers  &  Ba¬ 
ronnie  de  Donzy  qui  luy  furent  baillées  en 
fon  mariage,  &  les  tenoit  dez  lors  &  paravanr. 
Item.  Ledit  Anthoine  noftre  fécond  fils  aura 
pour  luy  &  fes  hoirs,  la  Duché  de  Brabant, 
compris  la  Ville ,  Chaftellenie  &  appartenan¬ 
ces  d’Anvers ,  la  Duché  de  Limbôurg  ,  &  nos 
autres  Terres  d’oultre-Meuze,  Et  auralejaites 
Terres  &  Seigneuries  aprez  le  decez  de  Nous 
Duchefle  &  de  noftre  tante  la  Duchefle  de 
Brabant ,  fans  ce  que  les  autres  freres  dudit 
Anthoine  y  puiflent  demander  aucune  por¬ 
tion  pour  aifnefle  ,  partage  ,  àfpanage  ne 
autrement  ;  &  fe  noftredite  tante  de  Brabant 
furvivoit  ,  Nous  Duchefle  ,  ledit  Anthoine 
jouira  de  la  Conté  d’Artoys  jufqu’aprezle  de¬ 
cez  de  noftredite  tante.  Et  lors  fera  Duc  de 
Brabant  &  de  Limbôurg  ,  &  delaiflera  ladite 
Conté  d’Artoys  &  auffi  ladite  Conte  de  Khe- 
thelois,  qui  luy  eft  baillée  en  fon  mariage  , 
quand  il  aura  l’obeiflance  &  poffeflîon  de  la 
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plus  grande  partye  des  bonnes  Villes,  &  l’o- 
beiflance  de  la  plus  grande  partye  des  Nobles 
defdits  Duchez,  filon  la  teneur  des  Lettres  de 
Ton  mariage.  Item.  Ledit  Philippes  noftre  der¬ 
nier  fils  aura  pour  luy  &  fes  hoirs  la  Conté  de 
Nevers  &  Baronnie  de  Donzy ,  la  Conté  de 
Rhetel,  Chaftel-Regnault ,  Braulx  &  leurs 
appartenances,  nos  Terres  de  Champaignc& 
leurs  appartenances  ,  aprez  le  decez  de  Nous 
Duchefle  ;  la  Conté  d’Eftampes ,  les  VilleSi 
Chaftel  &  Chaftellerie  deDourdiii  &  de  Gyeti 
qui  Nous  doivent  advenir ,  ou  à  nos  hoirs 
malles  par  le  trefpas  de  beau-frere  de  Berry  , 
s’il  va  de  vie  à  trefpas  fans  hoir  malle  de  fon 
corps  ;  &  ou  cas  que  noftredit  frere  atiroit 
hoir,  &  que  lefdits  Contez  &  Terres  ne  Nous 
avindroient  ou  à  nos  hoirs  ,  ou  que  ledit  Phi- 
lippes  ou  fes  hoirs  pour  leur  partage  i  n’au- 
roient  eu  autres  Terres  de  Nous  Duc  &  Du- 
cheîfe  ,  que  celles  qui  font  déclarées  en  ce 
prefent  article  ,  il  aura  le  Chaftel ,  Chaftelle¬ 
nie,  enfemble  leurs  appartenances  de  Mont¬ 
real  en  la  Conté  de  Bourgoigne  ,  le  Chaftel 
de  Chaftel-Guyon ,  fit  trois  mille  frans  de  ren¬ 
te  en  là  Saulnerie  de  Salins ,  comprins  en  ce 
les  rentes ,  revenues  &  appartenances  audit 
Chaftel-Guyon  ,  &  la  rente  que  foulôit  pren- 
re  Mefli  Jehan  de  Chalon  en  ladite  Saulnerie  , 
îefquels  Chaftel ,  rentes ,  revenues  &  appar¬ 
tenances  Nous  ont  cité  acquifes  par  Sentence 
&  Jugement,  &foixante  mille  frans  ;  c’eftaf- 
favoir ,  quarante  mille  frans  à  payer  par  nof¬ 
tredit  fils  Jehan  &  fes  hoirs  ,  &  vingt  mille 
frans  à  payer  par  noftredit  fils  Anthoine  &  fes 
hoirs  ,  à  les  payer  aprez  le  decez  de  Nous  Duc 
&  Duchefle  ,  fans  ce  que  oudit  partage  fefdits 
Freres  y  puiflent  aucune  chofe  demander  par 
aifnefle,  partage,  appanage  ne  autrement. 
Item.  Si  noftredit  fils  J ehan  alloit  de  vie  à  tref¬ 
pas  devant  Nous  Duc  &  Duchefle ,  fes  entants 
auraient  laDuché  de  Bourgoigne  aprez  le  de¬ 
cez  de  Nous  Duc ,  &  la  Conté  de  Bourgoigne 

&  Saulnerie  de  Salins ,  la  Conté  de  Nevers  & 
Baronnie  de  Donzy,  aprez  le  decez  de  Nous 
Duchefle  entièrement ,  fans  ce  que  nos  autres 
enfans  y  puiflent  aucune  chofe  demander  pour 
partage,  appanage  ni  autrement.  Item.  En  ce 
cas,  que  noftred.  fils  Jehan  trefpafleroit  avant 
le  trefpas  de  Nous  Ducheffe  ,  Anthoine  aura 
pour  luy  &  fes  hoirs,  la  Conté  de  FlandreSj 
les  Seigneuries  d’AIoft  ,  Teurem.onde  &  Ma¬ 
lines  ,  les  Contez  d'Artoys  &  ÿ„Rh.etel’ 
comprins  en  ce  les  Chaftel  &  Chaftellemes  de 
Chafteau-Regnault  &  Braulx  &  leurs  apparte- 
nances,  aprez  le  decez  de  Nous  Duchefle. 
Item.  Oudit  cas,  ledit  Philippes  aura  pour  luy 
&  fes  hoirs  ,  les  Duchez  de  Brabant,  com¬ 
prins  Anvers  &  de  Limbôurg,  &  nos  antres 
Terres  d’oultre-Meuze, aprez  ledecez  de  Nous 
Duchefle  &  de  noftre  tante  de  Brabant,  &  nos 
Terres  de  Champagne  ,  aprez  le  decez  de 
Nous  Duchefle ,  &  la  Conté  d’Eftampes  &  les 
Chaftellenies  de  Gyen  &  Dourdan  &  leurs  ap¬ 
partenances  ,  ou  cas  qu’elles  adviendroient , 
&  fi  elles  n’advenoient  à  Nous  Duc  ou  a  no 
hoirs,  fy  n’en  n’aura-il  plus.  Se  ¥‘ 

Jehan  trefj>aflbit,  &  aufli  ledit  Plnhpp 
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hoirs  de  Ion  corps  vivans  Nous  Duchefle ,  & 
Anthoine  feulementfurvefquit  Nous  Duchefle, 
ledit  Anthoine  auroit  la  Conté  de  Flandres, 
comprinfes  les  Terres  d’Aloft  &  de  Teure- 
monde  &  Villes  de  Malines  &  Duché  de  Bra¬ 
bant  ,  y  comprinfe  Anvers  &  de  Limbourg  & 
nos  autres  Terres  d’outre-Meufe,  les  Contez 
d’Artoys  &  de  Rhetelois  ,  Jes  Chaftel  &  Chaf- 
tellenie  de  Chaftel-Regnault  &Braulx,  &  nos 
Terres  de  Champagne  ,  la  Conté  d’Bftampes, 
Gyen  &  Dourdan  ,  fi  elles  efchient  par  le 
trefpas  dudit  beau-frere  de  Berry ,  comme  dit 
eft.  Etencecas,  les  enfans  dudit  Jehan  au- 
roientles  Duché  &  Conté  de  Bourgoigne,  la 
Seigneurie  de  Salins  ,  la  Conté  deNevefs  & 
Baronnie  de  Donzy ,  comme  dit  eft.  Item.  Se 
nofdits  fils  Jehan  &  Anthoirte  alloient  de  vie  à 
trefpas  devant  Nous  Duc  &  Duchefle,  les  en- 
fans  de  noftredit  fils  Jehan  auroient  ce  que 
deflus  eft  Ordonné  pour  eulx.  C’eft  aflavoir  , 
aprez  le  decez  de  Nous  Duc ,  la  Duché  de 
Bourgoigne,  &  aprez  le  decez  de  Nous  Du¬ 
chefle  ,  la  Conté  de  Bourgoigne,  la  Seigneu¬ 
rie  de  Salins  &  leurs  appartenances ,  la  Con¬ 
té  de  Nevers  ,  Baronnie  de  Donzy  &  leurs  ap¬ 
partenances  ,  &  les  enfans  d’ Anthoine ,  s’au- 
cuns  en  avoit ,  auroient  les  Duchez  de  Bra¬ 
bant,  Comprins  Anvers  &  de  Limbourg,  8£ 
nos  autres  Terres  d’outre-Meufe  &  leurs  ap¬ 
partenances.  Et  s’il  avoit  deux  fils,  il  auroit 
outre  ce  que  dit  eft,  la  Conté  de  Rhetel ,  la 
Chaftellenie  de  Chaftel-Regnault ,  Braulx  & 
leurs  appartenances.  Et  ou  cas  ou  ez  cas  def- 
fufiiits ,  Philippes  furvivant  auroit  pour  luy , 
&  fes  hoirs ,  la  Conté  de  Flandres ,  les  Sei¬ 
gneuries  d’Aloft ,  de  Teuremonde  &  de  Mali¬ 
nes  &  la  Conté  d’Artoys  ,  nôs  Terres  de 
Champagne  &  la  Conté  d’Eftampes ,  les  Chaf- 
teaulx  &  Chaftelîenies  de  Gyen  &  Dourdan 
deflufdits  &  leurs  appartenances,s’ilsNousad- 
venoient,  comme  dit  eft,  ou  à  nos  hoirs  ;  & 
fi  elles  n’adviennent  à  Nous  Duc  ou  à  nos 
hoirs  ,  fi  n’en  n’auroit  plus ,  la  Conté  de  Rhe¬ 
tel  ,  là  Chaftellenie  de  Chaftel-Regnault  & 
Braulx  ,  ou  cas  toutefois  que  ledit  Anthoine 
n’auroit  deux  fils  ou  plufieurs ,  comme  dit  eft. 
Et  fe  ledit  Anthoine  n’avoit  aucuns  enfans,  le¬ 
dit  Philippes  furvivant  Nous  Duc  &  Duchefle, 
&  noftredit  fils  Jehan  trelpafle  ,  comme  dit 
eft  ,  ycellili  Philippes  auroit  pour  luy  &  fes 
hoirs  la  Duché  de  Brabant,  comprins  Anvers* 
la  Duché  de  Limbourg  &  nos  autres  Terres 
d’outre-Meufe  ,  la  Conté  de  Flandres ,  les 
Seigneuries  d’Aloft  ,  de  Teuremonde  &  de 
Malines,  la  Conté  d’Artoys,  la  Conté  de 
Rhetel ,  la  Chaftellenie  de  Chaftel-Regnault, 
Braulx  &  leurs  appartenances  ,  nos  Terres  de 
Champagne  &  la  Conté  d’Eftampes,  Gyen& 
Dourdan,  fi  elles  efchoient  par  le  trefpas  de 
beau-frere  de  Berry,  comme  dit  eft  ;  &fi  el¬ 
les  n’avienrtent  à  Nous  Duc  oü  à  nos  hoirs , 
fi  n'en  aura-t-il  plus,&  en  ce  cas  les  enfans  du¬ 
dit  Jehart  auroient  les  Duché  &  Conté  de 
Bourgoigne,  la  Seigneurie  de  Salins,  la  Conté 
de  Nevers  &  Baronnie  de  Donzy ,  comme  dit 
eft.  Item.  Se  ledit  Philippes  alloit  de  vie  à 
trefpas,  vivant  Nous  Duchefle  fans  hoir  de 
Tom.  III. 
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fon  corps,  &  Jehaiî  &  Anthoine  Nous  furvef- 
quiflent,  ledit  Jean  ,  avec  les  Duché  &  Conté 
de  Bourgoigne,  la  Seigneurie  de  Salins,  la 
Conté  de  Flandres  &  les  Terres  d’Aloft  &  dé 
Teuremonde ,  la  Seigneurie  de  Malines  &  la 
Conté  d’Àrtûys  &  leurs  appartenances  que 
Nous  luy  avons  ordonné  pour  fon  partage, au¬ 
roit  la  Conté  de  Nevers  &  Baronnie  de  Don¬ 
zy,  la  Conté  d’Eftampes  &  lès  Villes,  Chàf- 
teaulx  &  Chaftelîenies  de  Gyen  &  Dourdan ,  fî 
elles  advenoient  comme  dit  eft  ;  &  ledit  An¬ 
thoine  avec  la  Duché  de  Brabant ,  comprins 
Anvers ,  la  Duché  de  Limbourg  &  nos  autres 
Terres  d’outre-Meufe  que  Nous  luy  avons  or¬ 
donné  à  foti  partage ,  auroit  la  Conté  dé 
Rhetel  &  le  Chaftel ,  Ville  &  Châftéllenie  dé 
Chaftel-Regnault,  Braulx  &  nos  Terres  dé 
Champagne.  Item.  Se  ledit  Philippes  alloit  dé 
vie  à  trefpas  devant  Nous  Duchefle ,  delayflez 
hoirs  de  fon  corps,  nez  en  loyal  mariage ,  8i 
Jehan  &  Anthoine  furvéfquiftent  Nous  Du¬ 
chefle  ,  les  enfans  dudit  Philippes  auroient  lé 
partage  pour  luy  ordonné  en  ce  cas.  G’eft  afla¬ 
voir,  la  Coiité  de  Rhetel ,  la  Chaftellenie  dé 
Chaftel-Regilault  &  Braulx,  leursappartenan- 
ces,  la  Conté  de  Nevers  &  la  Baronnie  dé 
Donzy,  nos  Terres  de  Champagne,  la  Con¬ 
té  d’Eftampes,  &les  Ville,  Chaftel  &  Chaftel- 
lerie  de  Gyen  &  leurs  appartenances ,  ou  cas 
qu’elles  Nous  advenroient,  ou  à  nos  hoirs,  par 
le  trefpas  de  beau-frere  de  Berry.  Et  fe  elles 
ne  Nous  avenoient,  ils  auroient  en  lieu  de  ce, 
la  Ville,  Chaftel  &  Chaftellenie  de  Montreal 
en  la  Conté  de  Bourgoigne ,  le  Chaftel  de 
Chaftel-Guyon  &  trois  mille  frans  de  renté 
fur  la  Saulnerie  de  Salins ,  comprins  en  les  re¬ 
venus  &  appartenances  dudit  Chaftel-Guyon, 
&  la  rente  que  prenoit  Me(T.  Jehan  de  Chaloti 
fur  ladite  Saulnerie ,  au  jour  que  par  Sentence 
&  Jugement  ils  Nous  furent  acquis.  Item.  Ou 
cas  que  ledit  Philippes  iroit  de  vie  à  trefpas  , 
vivant  Nous  Duchefle,  delàyffé hoirs  de  foii 
Corps ,  nez  en  loyal  mariage ,  &  que  Jehan 
noftredit  fils  iroit  auffi  de  yie  à  trefpas  avant 
Nous  Duchefle ,  &  Anthoine  feulement  Nous 
furvivroit,  les  enfans  dudit  Philippes  àùroient 
le  partage  pour  luy  ordonné  en  ce  cas.  C’eft 
aflavoir  ,  les  Duchez  de  Brabant ,  comprins 
Anvers  &  de  Limbourg  &  nos  autres  Terres 
d’oui tre-Meufe,  aprez  Te  decez  de  Nous  Du¬ 
chefle  &  de  iioftre  tante  de  Brabant ,  &  nos 
Terres  de  Champagne  aprez  le  decez  de  nous 
Duchefle  &de  noftfe  tante  de  Brabant,  &nos 
Terres  de  Champagne  aprez  le  decez  de  Nous 
Duchefle  ;  &  la  Conté  d’Eftampes  &  lés  Villes, 
Chaftel  &  Chaftellenie  de  Gyen  &  de  Dour¬ 
dan  &  leurs  appartenances,  ou  cas  qu’elles 
Nous  advenroient  par  le  trefpas  de  beau-frere 
de  Berry,  comme  dit  eft.  Et  fe  elles  n’avien- 
nent  à  Nous  Duc  ou  à  nos  hoirs,  fi  n’en  n’au¬ 
ra-t-il  plus.  Item;  En  ce  cas  que  led.  Philippe 
iroit  de  vie  à  trefpas  ,  vivant  Nous  Duchefle, 
delayflez  hoirs  de  fon  corps  en  loyal  mariage, 

&  que  Anthoine  noftredit  fils  iroit  auffi  de  vie 
à  trefpas  fans  hoirs  de  fon  corps ,  vivansNous 
Duchefle,  &  Jehan  feulement  nous  furvivoit, 
les  hoirs  dudit  Philippes  auroient  le  partage 
ec 
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pour  luy  ordonné  en  ce  cas.  C’eft  aflavoir,  la 
Duché  de  Brabant ,  comprins  Anvers  &  de 
Limbourg,  &nos  autres  Terres  d’outre-Meuze 
avec  la  Conté  de  Rhetel ,  les  Chaftellenies  de 
Çhaftel-Regnault  &  Braulx.  Et  fe  ledit  Àn- 
thoine  avoit  delaifïe  hoirs  de  fon  corps ,  les 
hoirs  dudit  Philippes  auroient  en  ce  cas  fon¬ 
dit  premier  partage  ;  c’eft  aflavoir,  la  Conté 
de  Rhetel  &  les  Chaftellenies  de  Châftel-Re- 
gnault  &  Braulx ,  la  Conté  de  Nevers  &  la  Ba¬ 
ronnie  de  Donzy,  les  Terres  de  Champagne, 
la  Conté  d’Eftampes ,  les  Chaftellenies  de 
Gyen  &  Dourdan,aucas  quelles  Nous  adven- 
roient  par  le  trefpas  de  beau-frere  de  Berry. 

Et  fe  elles  n’avenoient ,  ils  auroient  en  lieu 
de  ce,  la  Ville,  Chaftel  &  Chaftellenie  de 
Montreal  en  la  Conté  deBourgoigne,  le  Chaf¬ 
tel  de  Chaftel-Guyon  &  trois  mille  frans  de 
rente  ,  comprins  en  ce  les  revenues  &  appar¬ 
tenances  dudit  Chaftel-Guyon,  &  la  rente  que 
prenoit  Melf.  Jehan  de  Chalon  fur  lad.  Saul- 
nerie  j  au  jour  que  par  Sentence  &  Jugement , 
ils  nous  furent  acquis ,  &  foixante  mille  frans  j 
c’eft  aflavoir  quarante  mille  frans  à  payer  par 
noftredit  fils  Jehan  &  fes  hoirs ,  &  vingt  mille 
frans  à  payer  par  noftredit  fils  Anthoinc  &  fes 
hoirs ,  à  les  payer  aprez  le  decez  de  Nous 
Duc  &  Duchefle.  Item.  Se  Nous  Duc  &  Du¬ 
chefle  i  vivant  Anthoine ,  alloit  de  vie  à  tref¬ 
pas  fans  hoirs  de  fon  corps,  vivant  ledit  Jehan 
6c  Philippes  ,  ledit  Jehan  aura  lesDuchez  de 
Brabant  j  comprins  Anvers  &  de  Limbourg,  8c 
nos  Terres  d’outre-Meufe,  la  Conté  de  Rhe¬ 
tel  &  les  Chaftel  &  Chaftellenie  de  Chafteau- 
Regnault &  Braulx,  &  nos  Terres  de  Cham¬ 
pagne  aprez  le  decez  de  Nous  Duchefle,  & 
ledit  Jehan  aura  la  Duché  deBourgoigne  aprez 
le  decez  de  Nous  Duc  &  la  Conté  de  Bour- 
goigne  aprez,  la  Seigneurie  de  Salins,  la  Con¬ 
té  de  Flandres  j  les^Seigneries  de  Teuremon- 
de  ,  d’Aloft  &  de  Malines  ,  la  Conté  d’Artoys, 
la  Conté  de  Nevers  &  Baronnie  de  Donzy,s’il 
furvit  Nous  Duchefle ,  &  la  Conté  d’Eftampes, 
Gyen  &  Dourdan  au  cas  deflufdit  ;  &  s’il  tref- 
pafloit.  Nous  Duchefle  vivant ,  Philippes  au- 
roit  les  Contez  de  Flandres  &  d’Artoys,  la 
Seigneurie  d’Aloft  ,  de  Teuremonde  &  de 
Malines,  lesDuchez  de  Brabant,  comprins 
Anvers  6c  de  Limbourg  ,  nos  Terres  d’outre- 
Meuze  *  la  Conté  de  Rhetel ,  les  Chaftel  & 
Chaftellenie  de  Chaftel-Regnault  &  Braulx,  8c 
nosTerresde  Champagne,  Eftampes,  Gyen 
&  Dourdan  ,  fi  elles  efehoient  comme  dit  eft, 
6c  fi  elles  n’aviennent  à  Nous  Duc ,  ou  à  nos 
hoirs,  fi  n’en  n’aura-t-il  plus.  Et  les  enfans  du¬ 
dit  Jehan  auront  en  ce  cas  le  furplus  de  nofdi- 
tes  Terres  j  c’eft  aflavoir  les  Duchez  &  Con¬ 
tez  de  Bourgoigne  &  Seigneurie  de  Salins ,  la 
Conté  de  Nevers  &  Baronnie  de  Donzy.  Item; 
Et  quant  à  nosmaifons  qui  font  à  Paris  &  em- 
prez  Paris ,  noftredit  fils  Jehan  aura  noftre 
Hoftel  de  Conflans  ,  &  lequel  de  nos  Hoftels 
de  Flandres  ou  d’Artoys  qu’il  voudra  eflire  , 
&  leurs  appartenances.  Et  ledit  Anthoine  au¬ 
ra  celuy  defdits  Hoftels  de  Flandres  ou  d’Ar¬ 
toys  ,  que  ledit  Jehan  n’aura  retenu ,  &  noftre 
Hoftel  de  plaifance  Scieurs  appartenances.  Et 
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Philippes  aura  noftre  Hoftel  de  Bourgoignê 
&  fes  appartenances.  Item.  S’il  Nous  advient 
aprez  ceprefent  partage  ,  par  acquifition  ou 
autrement ,  autres  Terres  ou  Seigneuries  que 
celles  dont  cy-defliis  eft  faite  mention  ,  hors 
d’aucunes  de  nofdites  Terres  &  Seigneuries , 
Nous  voulons  ycelles  Terres  8c  Seigneuries 
eftre  &  venir  au  partage  dudit  Philippes,  fé 
autrement  n’en  ordonnons  en  noftre  vivant  j 
&  fe  lefcfttes  acquifitions  ou  Terres  qui  Nous 
adviendroient  eftoient  affifés  dedans  nofdites 
Terres  &  Seigneuries,  Nous  voulons  quelles 
appartiennent  à  celuy  qui  aura  la  Seigneurie 
eil  laquelle  elles  feront  aflifes  ou  fituées.  Item. 
S’il  advenoit  aucun  cas  ouquel  nous  n’ayons 
difpofé  par  noftre  ordonnance  &  partage 
deflufd.  de  nofdites  Terres  &  Seigneuries  en¬ 
tre  nofdits  enfans  ou  leurs  hoirs.  Nous  vou¬ 
lons  6c  ordonnons  yceulx  cas  eftre  détermi¬ 
nez  félon  les  droits,  ufages  &  couftumes  des 
Pays  où  lefdits  cas  adviendront  ;  8c  eft  noftre 
intention  que  Nous  Duc  &  Duchefle  &  chafi- 
cun  de  Nous  ,  en  tant  que  luy  touche  &  peut 
toucher,  démolirions  Seigneur  ou  Dame, 
tant  que  nous  vivrons  ,  en  foy  &  hommage  j 
poflfeflion  8c  faifine  defdits  Duchez,  Contez  , 
Terres  &  Seigneuries,  appartenances  &  dé¬ 
pendances  defliis  déclarées  ,  fans  ce  que  nof¬ 
dits  enfans  ou  leurs  enfans  &  hoirs  ou  aucun 
d’eulxy  puifle  avoir ,  demander  ou  réclamée 
aucun  droit  quelconque  noftre  vie  durant,  ex¬ 
cepté  ladite  Conté  de  Rhetel,  de  laquelle 
noftredit  fils  Anthoine  ,  pair  le  traitté  de  fon 
mariage,  doit  jouir  aprez  la  confommation 
d’ycellui  mariage.  Item.  Et  parmi  ce  que  nofi. 
dits  enfans  auront  ce  qui  eft  exprimé  dans  ce 
prefent  partage  &  ordonnance  defl'us  déclaré, 
yceulx  nos  enfans  ;  c’eft  aflavoir  Jehan ,  An¬ 
thoine  &  Philippes,  ou  fon  tuteur  pour  luy 
&  un  chafeun  d’eulx  pour  eulx ,  leurs  enfans, 
hoirs  &  fuccefleurs  ,  feront  contens  de  tout 
le  droit  qu’ils  &  chafcun  d’eulx  pourroit  de¬ 
mander  &  qui  leur  pouroit  competer  &  ap¬ 
partenir  aprez  le  decez  de  Nous  Duc  &  Du¬ 
chefle  ,  en  nofdites  Terres  &  Seigneuries  & 
biens,  &  ez  Contez  d’Eftampes,  Gyen  & 
Chaftellenie  de  Dourdan  qui  doivent  advenir 
à  Nous  Duc  ou  à  nos  hoirs  malles,  ou  casque 
beau-frere  de  Berry  iroit  de  vie  à  trefpas  fans 
hoir  malle  de  fon  corps,  &  renonceront  ex- 
preflement  à  tout  ce  qu’ils  &  chafcun  d’eulx  ou 
leurs  hoirs  pourroienr  demander  en  nos  Ter- 
res,Seigneuries  &  biens  ez  Duchez  de  Brabant 
&  de  Limbourg,  &  ezdites  Contez  &  Chaftel¬ 
lenies  d’Eftampes ,  Gyen  8c  Dourdan,  à  caufe 
des  fucceffions  de  Nous  Duc  &  Duchefle  &  de 
noftre  tante  de  Brabant,  8c  dudit  beau-frere, 
ou  pour  ainfnelïe ,  appanage  ou  autrement , 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  excepté  tant 
feulement  à  tout  ce  qui  leur  doit  advenir  par 
ce  prefent  partage  &  noftre  ordonnance  def- 
fufd.  par  l’efpecial  Jehan  noftredit  fils  &  Mar¬ 
guerite  fa  femme,  pour  eulx  &  leurs  enfans, 
renonceront  atout  le  droit  qui  leur  peut  ou 
pourroit  ou  temps  à  venir  competer  &  appar¬ 
tenir  ez  Duchez  de  Brabant  &  de  Limbourg» 
&  en  nos  autres  Terres  d’outre-Meuze ,  par  is 
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traitté  du  màriàge  fait  entre  eulx ,  duquel 
droit  ils  font  fuffifamment  recompenfez  par 
ce  prefent  partage ,  comme  deflus  eft  dit.  Et 
aufft  delaiffera  ledit  Jehan  les  Contez  de  Ne- 
vers  &  Baronnies  de  Donzy ,  ez  cas  efquels  il 
les  devroit  delaiffer  comme  deffus  eft  dit  ;  & 
au(Ti  Anthoine  noftred.  fils  &  Jehanne  de  Saint 
Pol  qui  doit  eftre  fa  femme  ,  lefquels  Anthoi¬ 
ne  &  Jehanne  font  fiancez  par  parole  de  pre¬ 
fent,  delaifferont  la  Conté  d’Artoys,  fe  elle 
eftoit  advenue  audit  Anthoine  comme  dit  eft; 
Et  auffi  laifferont  ladite  Conte  de  Rhetel,  la¬ 
quelle  par  ledit  traitté  de  mariage  avons  déjà 
baillié  audit  Anthoine ,  quand  ce  cas  advien¬ 
dra  ,  qu’il  la  devra  laifler  félon  ledit  partage 
&  noftre  ordonnance  defTus  déclarée  ,  &  lef- 
dites  Lettres  de  fon  mariage.  Et  ordonnons 
que  lefdits  Anthoitle  &  Jehanne  rattiffieront 
les  fchofes  deffufdites  aprez  leur  mariage  con- 
fommé  j  &  aufft  ledit  Philippes  aprez  ce  qu’il 
fera  venu  en  aage.  Item.  Quant  au  doiiaire , 
c’eft  alfavoir ,  que  les  doüaires  que  Nous  Du- 
cheffe  prenons  3c  devrons  prendre  pour  le 
temps  à  venir  fur  les  Terres  deffufdites ,  & 
efpecialement  en  la  Duché  de  Bourgoigne , 
nous  demourront ,  fauf  nonobftant  les  par¬ 
tages  deffufdits.  Item.  Quant  au  doiiaire  de 
noftre  fille  de  Nevers  quelle  devroit  pranre  , 
ou  cas  que  doiiaire  auroit  lieu  ez  Contez  d’Ar- 
thois  3c  de  Rhetel ,  il  lüy  demourra  ,  fauf  en 
tant  qu’il  luyeft  affigné  en  la  Duché  d’Artoys, 
s’il  efcheit ,  Nous  Ducheffe  vivant ,  tant  que 
nous  tendrons  ladite  Conté  d’Artoys.  Et  pa- 
reillementferont  aprez  noftre  decez,  ou  cas 
que  ladite  Conté  d’Artoys  viendroit  à  caufe 
dudit  partage  ou  autrement  à  noftredit  fils  de 
Nevers  ou  à  fes  hoirs.  Et  s’il  advenoit  que  la¬ 
dite  Conté  d’Artoys,  apreznoftre  decez,  vint 
à  caufe  dudit  partage  ou  autrement,  à  l’un  de 
nofdits  énfans  Anthoine  ou  Philippes ,  ledit 
doiiaire  quelle  doit  pranre  en  Artoysfera  af- 
fis  fur  le  partage  des  enfans  dudit  Jehan  &  de 
noftredite  fille  ;  c’eft  alfavoir  en  la  Conté  de 
Bourgoigne.  Item.  Quant  au  refidu  de  fondit 
doiiaire,  quelle  doit  pranre  en  la  Conté  de 
Rhetel ,  foit  que  ledit  doiiaire  ait  lieu ,  vivant 
Nous  Ducheffe  ,  ou  aprez  noftre  decez ,  il  luy 
fera  affigné  en  noftre  Conté  de  Bourgoigne 
fur  le  partage  de  fefdits  ertfans ,  en  telle  valeur 
qu’elle  le  doit  avoir  en  noftredite  Conté  de 
Rhetel ,  ou  cas  toutefois  que  noftredite  Conté 
de  Rhetel  n’efcherroit  en  aucun  avenement  à 
noftredit  fils  Jehan,  ouquel  cas  ladite  affigna- 
tion  ne  fe  muëroit  en  riens.  Item.  Quant  au 
doiiaire  de  noftredite  fille  de  Saint  Pol ,  il  luy 
eft  bien  pourveu  par  le  traité  de  fondit  maria¬ 
ge  ,  &  demourra  en  l’eftat  qu’il  eft  contenu 
audit  traitté.  Item.  C’eft  affavoir  que  les  Let¬ 
tres  des  traittés  de  mariages  de  Jehan  3c  An¬ 
thoine  nos  enfans  ,  demourront  en  leur  vertu, 
excepté  en  tant  qu’il  leur  eft  derogué  par  les 
partages  &  ordonnances  deffufd.  Item.  Quant 
à  nos  debtes  payer  &  ordonnances  de  nos 
meubles,  fe  Nous  Ducheffe  alions  première¬ 
ment  de  vie  à  trefpas ,  Nous  Duc  pranrons  la 
moitié  des  meubles,  3c  payerons  la  moitié  des 
debtes  ;  &  l’autre  moitié  de  nofdits  meubles 
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payé  fur  yceulx  les  éxeques  &  teftàmënts  de 
Nous  Ducheffe  par  les  Exécuteurs  de  noftred» 
teftament ,  fe  divifera  efgalement  entre  hofd» 
enfans,fe  refidu  y  a.  Et  parmy  ce,feront  tenus 
payer  1  autre  moitié  defd.  debtes  par  égalé  por¬ 
tion,  tant  que  les  biens  meubles  fe  pourront 
extendre  ;  &  s  aucun  refidu  n’y  avoit  ou  qu’il 
y  euft  &  qui  ne  fuffifit  mie  ,  neanmoins  feront 
tenus  nos  enfans  ou  leurs  enfans  de  payer  le 
refidu  de  ladite  moityé  des  debtes  3c  dudit 
teftament,  chafcun  félon  la  quantité  &  por¬ 
tion  qu’il  aura  eu  defdites  Seigneuries,  Terres 
&  poffeffions  de  Nous  Ducheffe  ;  &  ou  cas 
que  Nous  Duc  irions  premièrement  de  vie  à 
trefpas ,  Nous  Ducheffe  aurions  la  moityé  des 
meubles,  3c  payerions  la  moityé  des  debtes  ; 
3c  Jehan  noftre  fils  ou  fes  enfans ,  qui  feroient 
Ducs  de  Bourgoigne  ,  aurojent  l’autre  moityé 
des  biens  meubles ,  3c  payeroient  l’autre  moi¬ 
tyé  des  debtes,  enfemble  le  teftament,  funé¬ 
railles  &  exeques  de  Nous  Duc.  Et  affin  que 
toutes  les  chofes  deffufd.  foient  tenues  &  gar¬ 
dées  fermes  &  eftables  perpétuellement  fans 
eftre  enfraintes  en  aucune  maniéré.  Nous  Duc 
&  Ducheffe  de  Bourgoigne  deflus  nommez,  & 
parefpecial,  Nous  Ducheffe  ,  de  l’autorité  & 
licence  que  deflus,  avons  lefdites  chofes  re¬ 
connues  pardevant  Bauduin  de  Savifoy  &Bau- 
duin  de  Calonne,  Auditeurs  deMonf.  le  Roy, 
mis  &  eftablis  de  par  le  Bally  d’Amiens  en  nom 
deMonf.  le  Roy  oudit  Bailliage  ez  mettes  de 
la  Prevofté  de  Beauquefne ,  &  leur  avons  re¬ 
quis  en  avoir  Lettres  annexées  par  ces  Prefen- 
tes  foubz  le  féel  de  ladite  Baillye.  En  tefmoing 
defquelles  chofes  deffufdites  ,  &  pour  plus 
grande  confermation  d’ycelles.  Nous  avons 
fait  mettre  nos  féaulx  à  ces  Prefentes ,  faites  & 
données  en  noftre  Ville  d’Arras  le  vingt-fep- 
tiemejour  de  Novembre  ,  l’an  mil  quatre  cens 
&  ung.  Par  Monf.  le  Duc,  Ja.  de  Templeuve* 
far  Madame  la  Ducheffe,  J.  de  Mari. 
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Lettres  par  le  [quelle s  Jeanne  ,  Ducheffe 
de  Luxembourg ,  ratifie  le  prefent 
partage. 

JEhanne  par  la  grâce  de  Dieu,  Ducheffe  de  As. 

Lucembourg,  de  Loth.  de  Brabant  &  de  - - 

Limbourg ,  Marquife  du  Saint  Empire.  A  tous  Roi‘°Mjr.  Je 
ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  3c  or- 
ront,  falut.  Savoir  faifons,  que  par  noftre  lBtienBC/ 
trez  cher  &  trez  amé  neveu  Philippe  Duc  de 
Bourgoigne ,  en  la  preferice  de  ceulx  de  nof¬ 
tre  Confeil,  des  Prélats,  des  Nobles  &  des 
Députez  de  nos  bonnes  Villes  de  Brabant, 

Nous  a  efté  gracieufement  expofé ,  que  il  & 
noftre  trez  chiere  3c  trez  amée  niece  Margue¬ 
rite  fa  femme,  noftre  heritiere  plus  prochaine 
feule  &  pour  le  tout,  confiderans  qu’ils  font 
mortels ,  &  ne  favent  combien  ils  ont  à  vivre 
fors  à  la  volonté  de  Dieu ,  afin  que  aprez  leur 
trefpas  n’advienne  debaft  ou  diflention  entre 
leurs  enfans  pour  leurs  Terres  &  Seigneuries 
qu’ils  ont  Ôç  autres  qu’ils  font  taillez  d'avoir  9 
ç  c  ij 
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&  que  lefdites  Terres  &  Seigneuries  demeu¬ 
rent  entières,  fans  en  eftre  partyes  ne  demem- 
brées>  ont  defir  &  volonté  de  faire  entre  leurs 
trois  enfans  mafles;  c’éft  aflavoir  entre  Jehan, 
Antoine  &  Philippe,  par  noftre  plaifir  &  con- 
fentement,  partage  defdites  Terres  &  Seigneu¬ 
ries  quils  ont  &  font  taillez  d’avoir,  en  bail¬ 
lant  à  un  chafcun  d'eulx,  telle  portion  que  par 
raifon  il  en  devra  eftre  content.  Et  pour  ce , 
qu’ils  favent  que  ceulx  de  noftredit  Pays  défi¬ 
rent  avoir  avec  eulx  leur  Seigneur  pour  les 
gouverner,  deftendre,  fervir  &  ayder  quand 
il  eft  befoing  ,  &  qu’ils  favent  auffi  que  ceulx 
de  noftredit  Pays  ont  amour  &  afte&ion  à 
noftretrez  cher  &  trez  amécoufin  le  Conte  de 
liney  &  de  Saint  Pol ,  de  la  fille  duquel  le 
mariage  contraété  &  bientoft  fe  parfera  au 
plaifir  de  Dieu  ,  avec  ledit  Antoine  leur  fils , 
&  que  Jehan  leur  fils  aifné  aura  pour  fon  par¬ 
tage  plufieurs  autres  grandes  Seigneuries  à 
gouverner  ,  ils  ont  avifé  pour  le  bien  de  nof¬ 
tredit  Pays  &  de  nos  fubjets,  que  ledit  Antoi¬ 
ne  leur  fécond  fils  ait  pour  fon  partage  la  Du¬ 
ché  de  Brabant ,  comprinfe  la  Ville,  Terre  & 
Chaftellenie  d’Anvers,  la  Duché  de  Limbourg 
&  leurs  autres  Terres  d’outre-Meuze  ;  &  fe  le¬ 
dit  Antoine  alloit  de  vie  à  trefpas ,  delaiflez 
enfans  de  fon  corps  mafles  ou  femelles  nez 
en  loyal  mariage ,  Nous  vivans  ou  noftre  trez 
chiere  &  trez  amée  niece  la  Duchefle ,  que 
yceulx  enfans  reprefentaflént  Antoine  leur  pe- 
re  ,  &  que  l’aifné  d  yceulx  enfans  mafles ,  ou 
Taifnée  fille ,  fe  mafles  n’y  avoit ,  euft  aprez  le 
trefpas  de  Nous  &  de  noftredite  niece  la  Du¬ 
chefle  ,  la  Duché  de  Brabant ,  comprins  An¬ 
vers  ,  la  Duché  de  Limbourg  &  leurs  autres 
Terres  d’outre-Meuze  ,  tout  ainfy  que  auroit 
leurdit  fils  Antoine  s'il  eftoit  lors  en  vie ,  fauf 
toutefois  l’appanage  desfreresou  fœurs  puif- 
nez.  Ont  encores  avifé  pour  le  bien  de  nofd. 
fubjets  ,  &  afin  que  ceulx  de  noftredit  Pays 
ayent  toujours  Seigneur  qui  foit  avec  eulx 
pour  les  gouverner ,  deftendre ,  fecourir  & 
ayder  comme  dit  eft,  fe  ledit  Antoine  leurdit 
fils  alloit  de  vie  à  trefpas  fans  hoir  de  fon  corps 
Nous  vivant,  ou  noftredite  trez  chiere  &  trez 
amée  niece  la  Duchefle  ,  que  Philippe  leur 
tiers  fils,  s’il  furvivoit  Nous ,  &  noftred.  nie- 
ce,euft  pour  fon  partage  ladite  Duché  de  Bra¬ 
bant,  comprins  Anvers,  la  Duché  de  Lim¬ 
bourg  &  leurs  autres  Terres  d’outre-Meuze. 
Et  en  ce  cas,  fe  ledit  Philippe  alloit  de  vie  à 
trefpas,  delaiflez  enfans  de  fon  corps  mafles 
ou  femelles  nez  en  loyal  mariage ,  Nous  vi¬ 
vans  ou  noftredite  trez  chiere  &  trez  amée 
niece  la  Duchefle ,  que  yceulx  enfans  repre- 
fentaflent  ledit  Philippe  leur  pere  ,  &  que  en 
cecasl’aifné  d’yceulx  enfans  mafles,  ou  Taif¬ 
née  fille ,  fe  malle  n’y  avoit,  euft  aprez  le  tref¬ 
pas  de  Nous  &  de  noftredite  trez  chiere  &  trez 
amée  niece  la  Duchefle,  la  Duché  de  Brabant, 
comprins  Anvers  ,  la  Duché  de  Limbourg  & 
leurs  autres  Terres  d’outre-Meuze,  tout  ainfy 
que  auroit  leurdit  fils  Philippe,  fe  il  eftoit  lors 
vivant ,  fauf  toutefois  l’appanage  de  fes  freres 
ou  fœurs  puifnez ,  &  Nous  a  noftre  trez  chier 
&trez  amé  neveu  defllifdit,  pour  luy,  &  noftre 
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trez  chiere  &  trez  amée  niece  la  Duchefle  fa 
femme  ,  trez  afte&ueufement  prié  &  requis 
que  leurdit  advis  voulfilfions  gréer,  loüer,con- 
fermer  &  accorder ,  attendu  mefmement  que 
Jehan  &  Antoine  leurfdits  enfans  fe  conten- 
toient  &  accordoient  à  leur  advis  &  l’avoient 
aggreable  ,  &  que  de  ce  leur  voulfiflions  bail¬ 
ler  nos  Lettres  Patentes ,  fur  lefquelles  advis , 
prières  &  requeftes  Nous  avons  eu  grande  8c 
meure  deliberation  ;  &  tout  confideré  mefme¬ 
ment  le  prouffic  &  utilité  de  noftredit  Pays  & 
de  nos  fubjets  -,  avons  gréé,  loüé,  confenti 
&  accordé ,  &  par  ces  Prefentes ,  gréons , 
lotions ,  confentons  &  accordons  tout  ce  que 
par  noftredit  trez  chier  &  trez  amé  neveu ,  8c 
par  noftre  trez  chiere  &  trez  amée  niece  fa 
femme,  noftre  plus  prochaine  hericiere,  a 
efté  advifé,  dont  cy-defliis  eft  faite  mention  ; 
&  dez  maintenant  voulons  &  trez  expreflement 
confentons  que  aprez  le  trefpas  de  Nous  &  de 
noftred.  trez  chiere  &  trez  amée  niece  la  Du¬ 
chefle  ,  Antoine  leurdit  fils  foit  Duc  de  Bra¬ 
bant  ,  comprins  Anvers ,  &Duc  de  Limbourg 
&  Seigneur  des  autres  Seigneuries  &  Terres 
defliis  déclarées.  Et  fe  ledit  Antoine ,  Nous 
vivant ,  ou  noftredite  trez  chiere  &  trez  amée 
niece  fa  mere  alloit  de  vie  à  trefpas ,  delaiflez 
enfans  de  fon  corps,  mafles  ou  femelles ,  nez 
en  loyal  mariage,  fi  voulons  nous,  dez  main¬ 
tenant  &  expreflement  confentons  que  1  aifne 
malle  d’yceulx  enfans ,  ou  l’aifnée  fille ,  fe 
malle  n’y  avoit,  foient  aprez  le  trefpas  de 
Nous  &  de  noftredite  trez  chiere  &  trez  amée 
niece  la  Duchefle ,  Duc  de  Brabant,  comprins 
Anvers  ,  &  Duc  de  Limbourg  &  Seigneur  des 
autres  Terres  &  Seigneuries  defliis  déclarées  » 
fauf  l’appanage  de  fes  freres  &  fœurs  puifnez; 
&  s’il  advenoit  que  ledit  Antoine  allaft  de  vie 
à  trefpas  fans  hoirs  de  fon  corps.  Nous  vivans 
ou  noftredite  niece  la  Duchefle ,  fi  voulons 
Nous  &  expreflement  confentons  pour  le  bien 
de  noftredit  Pays  &  de  nosïubjets,  que  Phi¬ 
lippe  tiers  fils  de  noftredit  trez  cher  &  rrez 
amé  neveu  le  Duc ,  &  de  noftre  trez  chiere  8c 
trez  amée  niece  la  Duchefle  fa  femme  ,  foie 
aprez  le  trefpas  de  Nous  &  de  noftredite  nie¬ 
ce  ,  s’il  nous  furvit ,  Duc  de  Brabant ,  com¬ 
prins  Anvers, &  Duc  de  Limbourg  &  Seigneur 
des  autres  Seigneuries  &  Terres  defliis  décla¬ 
rées.  Et  en  ce  cas,  fe  ledit  Philippe  lie  Nous 
furvivoit ,  ains  allaft  de  vie  à  trefpas ,  Nous 
vivant,  ou  noftredite  niece  fa  mere,  delaiflez 
enfans  de  fon  corps,  mafles  on  femelles  nez 
en  loyal  mariage,  fi  voulons-nous  encores  8c 
expreflement  confentons  que  laifné  d’yceulx 
enfans  mafles ,  ou  l’aifiiée  fille,  fe  mafle  il  y 
avoit ,  foit  aprez  le  trelpas  de  Nous  8c  de  nof¬ 
tredite  niece  la  Duchefle,  Ducde Brabant  , 
comprins  Anvers,  Ducde  Limbourg  &  Sei¬ 
gneur  des  autres  Seigneuries  defliis  déclarées, 
fauf  toutefois  l’appanage  de  fes  freres  8c 
fœurs  puifnez.  Et  voulons  que  toutes  les  cho- 
fes  defliifdites  &  chafeune  d’ycelles  foient  au 
temps  à  venir  ,  par  les  Prélats ,  Barons,  Che¬ 
valiers,  Nobles,  nos  bonnes  Villes  8c  autres 
quelconques  de  noftredit  Pays,  tenues  &  gar¬ 
dées  fans  enfraindre  en  aucune  maniéré.  Ei| 
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cefmoing  de  ces  chofes,  Nous  avons  ces  pre¬ 
fentes  Lettres  féellées  de  noftre  féel ,  &  don¬ 
nées  en  noftre  Ville  de  Brouxelles  le  vingt- 
neuvième  jour  de  Septembre  ,  l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  &  un.  Ve  fpeculi  proprïo 
mandata  Domine  Vticijjé.  WouK 
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Lettres  par  lef quelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  inftimë  &  établit  les  Elus  nom¬ 
més  par  les  Trois-Etats  du  Duché  de 
Bourgogne ,  pour  l'impofition  de  l’Ay- 
de  de  feize  mille  livres  ,  &c. 

An.  1402.  T)Hilipe  fils  de  Roy  de  France*  DucdeBour- 
chAinbre  tics  *  goigne.  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  & 
comptes  de  de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Con- 
i>jjon,  te  ^  Seigneur  de  Malines.  A  tous 

ceulxqui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut. 
Comme  pour  nous  ayder  à  fupporter  plufieurs 
grands  charges  &  frais  que  en  maintes  maniè¬ 
res  il  nous  a  convenu  porter  puis  peu  de  tems 
en  ça.  Nous  ayons  n’agueres  fait  requérir  nos 
bonnes  gens  &  fubjets ,  Manans  &  Habitans 
de  noftre  Pays&  Duchiéde  Bourgoigne,  de 
nous  faire  un  ayde  ,  ce  que  nous  ait  efté  li¬ 
béralement  ouâroyé  par  les  Gens  des  Trois 
Eftats  de  noftredit  Pays  &  Duchiéj  eftans  n’a- 
gueres  pour  ce  affemblez  en  noftredite  Ville 
de  Dijon  *  pour  lequel  ayde  montant  à  la 
fomme  de  feize  mille  frans  revenans  franche¬ 
ment  en  noftre  main  payer.  Nous  leur  ayons 
donné  trois  termes  ;  c’eft  affavoir  au  mois  de 
Pafquesprouchain  venant,  quatre  mille  frans; 
à  la  Touftaint  enfuivant ,  fix  mille  frans;  & 
à  la  Saint  Jean-Bapcifte  aprez  enfuivant ,  fix 
mille  frans.  Savoir  faifons ,  que  Nous  confians 
à  plain  des  fens  ,  loyautez  &  bonne  diligence 
de  nos  amez  &  féaulx  Meif.  Antoine  Chuffaing 
noftre  Bally  de  Dijon ,  Me.  Jean  de  Valide- 
nefle  &  Me.  Oudart  Donay  Maiftres  de  nos 
Comptes ,  &  mefmement  que  par  les  Gens 
des  Trois  Eftats  ils  ont  efté  nommez  Efleus 
fur  le  fait  dudit  ayde ,  yceulx  avons  ordonné, 
commis  &  eftablis  ;  &  par  la  teneur  de  ces 
Prefentes,  ordonnons,  commettons  &  efta- 
bliflons  Efleus  fur  ledit  fait,  auxquels  &  aux 
deux  d’eulx ,  Nous  avons  donné  &  donnons 
par  ces  Prefentes,  pouvoir ,  auttorité  &  man¬ 
dement  efpecial  de  faire  &  faire  faire  lafliette 
&  impoft  dudit  ayde  ,  le  plus  egalement  & 
juftement  que  ils  pourront ,  félon  la  faculté 
d’un  chafcun ,  de  connoiftre ,  ordonner ,  fen- 
tencier  &  déterminer  des  debafts ,  oppofi- 
tions  &  queftions  qui  pourroient  furvenir  & 
naiftre  pour  caufe  de  ce  ,  &generalement  de 
faire  tout  ce  que  bons  &  loyaux  Efleus  peu¬ 
vent  &  doivent  faire ,  &  ainfy  qu’il  a  efté  & 
eft  accouftumé  d’eftre  fait  en  tel  cas  ,  à  tels 
gages,  comme  par  nos  amez  &  féaulx  les 
Gens  de  nofdits  Comptes  à  Dijon  ,  leur  fe¬ 
ront  taxez ,  pour  yceulx  gages  prendre  8c 
avoir  pour  une  fois  fur  lefdits  Habitans  de 
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noftredit  Pays  &  Duché.  Mandons  à  tous  nos 
Jufticiers ,  Officiers  &  fubjets,  que  aux  deffufi. 
dits  Efleus  &  à  leurs  Commis  &  Députez,  en 
ce  faifant,  obeiflent  &  entendent  diligem¬ 
ment,  &  leur  preftent  Confeil ,  confort  &  ay¬ 
de  ,  fe  meftiers  en  ont ,  &  de  par  eulx  en  font 
requis.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Donné  à 
Paris  le  quatorzième  jour  de  Mars,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  &  deux.  Par  Monf.  le 
Duc.  Fortier. 
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Mandement  par  lequel  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ordonne  que  les  deniers  de  l’ Ay¬ 
de  de  fes  Terres  de  Champagne  f oient 
employés  à  l’acquit  des  charges  de  fa 
Terre  de  Jaacourt ,  &c. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  DncdeBoar-  an.  î^oi. 

goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  &  — — - 

de  Bourgoigne, Palatin,  Sire  de  Salins,  Con-  bu-descon^? 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  nof-  Ies‘ 
tre  amé  Thibaud  Conftan ,  Receveur  d’Ifles , 
commis  à  recevoir  le  don  &  ayde  à  Nous  de 
nouvel  accordé  par  les  Gens  de  nos  Terres  de 
Champagne,  falut.  Savoir  vous  faifons ,  que 
pour  nous  acquitter  d’aiicunes  chofes  en  quoy 
à  caufe  de  noftre  Terre  de  J aucourt,  nous  ef- 
tions  tenus ,  à  noftre  amé  &  féal  Chevalier , 

Meffi.  Dreve  de  Mello  ,  Sire  de  Saint  Bris  & 
de  Blaigny ,  &  auffi  pour  defeharger  ycelle 
noftre  Terre  de  Jaucourt  d’aucunes  chofes 
dont  elle  eftoit  chargée  envers  ledit  Sire  de 
Saint  Bris ,  à  caufe  de  fon  Chaftel  de  Blaigny, 

Nous  avons  traitté  avec  ycellui  Sire  de  Saint 
Bris ,  que  pour  Ces  chofes  il  aura  la  fomme 
de  cinq  cens  frans  d’or  pour  une  fois.  Sur  le¬ 
quel  traitté  a  efté  accordé  que  Lettres  fe  feront 
&  palTeront  à  Chatillonpar  led.  Sire  de  S.  Bris 
en  la  prefence  de  noftre  Bally  de  la  Monta¬ 
gne  &  de  Jehan  Petit  noftre  Procureur  à  Jau¬ 
court  ,  qui  y  feront ,  &  qui  fauront  mieux  dé¬ 
clarer  les  membres  &  parties  necelfaires à  met¬ 
tre  en  ycelles  Lettres  que  l’on  ne  feroit  par 
deçà.  Et  pour  ce  que  ycelles  Lettres  conten- 
ront  que  ycellui  de  Saint  Bris  aura  reçeu  lef¬ 
dits  cinq  cens  frans,  &  s’en  tendra  par  ycel¬ 
les  pour  bien  content ,  combien  que  il  ne  les 
aura  pas  encore  receu  ,  a  efté  advifé  de  fon 
confentement,que  ycelles  Lettres  ainiÿpalfées 
&  expédiées,  feront  baillées  en  garde  &  de- 
poft  à  aucun  fur  homme  que  ycelli  de  Saint 
Bris  &  noftredit  Bally  adviferont  &  dont  ils  fe¬ 
ront  d’accord  enfemble ,  lequel  les  gardera 
devers  luy  fans  les  bailler  ne  délivrer  à  Nous, 
ne  à  nos  Gens ,  jufqu’à  ce  que  ycellui  de  Saint 
Bris  fera  contenté  d’yCelle  fomme  de  cinq  cens 
frans.  Et  pour  ce  que  cette  chofe  touche  l’âc- 
croiflement  &  defeharge  de  noftredite  Terre 
de  Jaucourt ,  afin  que  ledit  Sire  de  Saint  Bris 
foit  tantoft ,  ou  au  moins  trez  brief  contenté 
d’ycelle  fomme ,  Nous  avons  ordonné  &  or¬ 
donnons  par  ces  Prefentes,  &  Nous  plaift  que 
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toutes  autres  affignations  faites  ou  à  faire,  ar¬ 
riéré  mifes  ,  il  foit  payé  de  ladite  Tomme  de 
cinq  cens  frans  ,  des  premiers  deniers  qui  yf- 
tront  dudit  don  &  ayde  à  Nous  fait  &  accor¬ 
dé  ,  comme  dit  eft  ,  par  les  bonnes  Gens  de 
nos  Terres  de  Champagne.  Si  vous  mandons 
&  commandons  eftroitcment,  que  à  ycellui 
Sire  de  Saint  Bris ,  fans  nul  delay  vous  faites 
d’yceulx  premiers  deniers  qui  yftront  dudit 
ayde,  entière  fatisfaétion  d’ycelle  fomme  de 
cinq  cens  frans  ,  en  prenant  lefdites  Lettres 
originaux  de  vendage  &  tranfport  devers  cely 
qui  les  aura  en  garde  8c  depoft,  comme  dit 
eft  ,  par  lefquelles  rapportant  &  rendant  en 
noflre  Chambre  des  Comptes  à  Dijon,  avec 
ces  Prefentes ,  Nous  voulons  &  mandons  par 
ces  rnefmes  Prefentes  ,  à  nos  amez  8c  féau  x 
les  Gens  de  nofdits  Comptes,  que  ycelle  fom¬ 
me  de  cinq  cens  frans,  allouent  en  vos  comp¬ 
tes  ,  &  rabattent  de  voftre  recepte  fans  con¬ 
tredit  ou  difficulté  ,  &  que  ycelles  Lettres  ori¬ 
ginaux  de  vendage  &  tranfport,  ils  mettent 
oufalfent  mettre  en  noftre  Trefor  à  Dijon , 
avec  les  autres  Lettres  touchants  noftredite 
Terre  de  Jaucourt.  Donné  à  Paris  le  penultie- 
me  jour  de  Mars  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cents  &  deux.  Par  Monf.  le  Duc.  Fortier. 
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Commijfîon  donnée  par  le  Bue  de  Bour¬ 
gogne  ,  au  Jujet  de  fes  contefladons 
avec  le  Comte  de  Savoye ,  pour  cer¬ 
taines  Terres , 

'An.  1401.  T)Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  DucdeBout- 

- - L  goigne.  Conte  de  Flandres,  d’Artoys  &  de 

Comptes  'de  Boürgoigne ,  Palatin  ,  Sire  de  Salins ,  Conte 
P>j°n.  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos  amez 
&  féaulx  Cônfeiîlers  Maiftres  Bon  Guichard  & 
GuyArmenier,  fiilut.  Comme  pour  éviter  les 
debafts  qui  fulfent  peu  avenir  entre  nos  Gens, 
d’une  part,  &  les  Gens  de  noftre  trez  chier  & 
trez  amé  fils  le  Colite  de  Savoye ,  d’autre , 
pour  occafion  de  plufieurs  Forterefles  &  au¬ 
tres  lieux  affis  ou  Pays  de  Montaigne ,  ezquelx 
ung  chafcun  de  Nous  prétend  avoir  droit , 
certain  apointement  ait  n’agueres  efté  advifé, 
dont  il  vous  apparra ,  lequel  entre  les  autres 
chofes  contient  que  Nous  ordonnerons  deux 
vaillans  hommes  de  part  Nous,  &  noftredit 
fils  deux  autres  de  par  luy,  qui  fe  informeront 
&  enquerront  diligemment  des  droits  que 
1111g  chafcun  de  Nous ,  Parties  deflufdites , 
pretendiens  ou  prétendions  avoir  oudit  Pays 
de  Montaigne.  Savoir  faifons ,  que  pour  le 
fens  ,  leauté  &  bonne  diligence ,  que  par  ef- 
periance  avons  connue  &  favons  eftre  en  vos 
perfonnes ,  Nous  vous  avons  commis  &  com¬ 
mettons  par  ces  Prefentes ,  pour  enfemble , 
avec  les  deux  que  noftredit  fils  commettra  de 
foncoftel,  pour  les  caufes  delfufdites, à  enqué¬ 
rir  ,  8c  enfourmer  diligemment  avec  eulx  des 
droits  ,  nobleces  &  prérogatives  que  noftre 
Procureur  &  celuy  de  noftredit  fils  yous  bail- 
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leront  par  déclarations  &  l’information  què 
faite  aurez  fur  ce,  renvoyez  à  Paris  pardevers 
Reverend  Pere  en  Dieu  le  Cardinal  de  Thury 
ou  le  Chancelier  de  noftre  trez  cher  &  trez 
amé  frere  le  Duc  de  Berry ,  clofe  &  féellée 
feaublement  fous  vos  féel'x  8c  les  féaulx  defdits 
deux  Commis  de  noftredit  fils ,  ou  autre  féel 
authentique ,  afin  que  ycelle  vehuë  par  les 
Confeils  commis  de  Nous  &  de  noftredit  fils  , 
en  foit  ordonné  comme  il  appartiendra  ;  de 
ce  faire,  vous  donnons  pouvoir  :  mandons 
à  tous  nos  Jufticiers  ,  Officiers  &  fubjets,  que 
à  vous  &  à  chafcun  de  vous  en  cefaifant,  obeif- 
fent  &  entendent  diligemment,  &  vouspref- 
tent  confeil,  confort  fe  meftiers  en  avez ,  & 
de  par  vous  en  font  requis.  Donné  à  Paris  le 
dernier  jour  de  Mars,  l’ail  de  grâce  mil  qua¬ 
tre  cens  &  deux ,  avant  Pafques.  Par  Monf.  le 
Duc.  Fortier. 

Proj  et  &  moyens  d3  accommodement  pro* 
pofés  aux  Parties. 

A  Fin  qu’aucun  debaft  n’aviengne  entre  les 
Gens  de  Monf.  de  Boürgoigne  ,  d’une 
part,  &  les  Gens  de  Monf.  de  Savoye,  d'au¬ 
tre  ,  pour  certains  lieux  &  Forterefles  affis  ou 
Pays  de  Montaigne ,  ezquelx  ung  chafcun  def¬ 
dits  Seigneurs  prétend  avoir  aucun  droit,  eft 
advifé  par  aucuns  qui  voudroient  toujours  le 
bien  de  Pays,  pour  éviter  les  dommages  qui 
pourroient  advenir  ez  Habitans  defdits  lieux, 
fe  pourveu  11’y  eftoit  d’aucun  bon  apointe¬ 
ment  ,  ou  cas  toutevoye  qui  plaira  à  nofdits 
Seigneurs  ;  c’eft  aflavoir  à  Monf.  de  Bourgoi- 
gne  ,  que  plutoft  que  faire  fe  pourra ,  feront 
commis  deux  vaillans  hommes  &  deux  autres 
par  Monf.  de  Savoye ,  qui  fe  informeront  8c 
enquerront  diligemment  des  droits  que  lefd. 
deux  Seigneurs  prétendent ,  ou  prétendront 
avoir  ou  Pays  de  Montaigne ,  &  rapporteront 
à  Paris  pardevers  les  Confeils  defdits  deux  Sei¬ 
gneurs  ,  lefdites  informations,  qui  les  ver¬ 
ront  8c  vifiteront  diligemment.  Et  ce  qui  fera 
trouvé  par  lefdits  Confeilx  qui  doie  apparte¬ 
nir  à  mondit  Seigneur  de  Boürgoigne ,  luy  fe¬ 
ra  rendu  &  mis  ez  mains  de  fes  Gens  pour  en 
joir  comme  du  fien  propre  ;  &  pareillement 
ce  qui  fera  trouvé  qui  doive  appartenir  à 
Monf.  de  Savoye ,  luy  fera  rendu  8c  mis  ez 
mains  de  fes  Gens  pour  en  joir  comme  du  fien 
propre  ;  8c  doivent  eftre  faites  lefdites  infor¬ 
mations  d’une  part  &  d’autre ,  &  apportées 
comme  defliis  eft  dit,  dedans  la  fefte  de  Nof¬ 
tre  Dame  d’Aouft  prouchain  venant.  Et  ce 
terme  pendant,  fouffreront  mondit  Seigneur 
de  Savoye  8c  fes  Gens ,  que  mondit  Seigneur 
de  Boürgoigne  joilTe  paisiblement  de  tous  les 
droits ,  proffits  &  émoluments  defquclxle  Sei¬ 
gneur  de  Villars  a  accouftumé  de  joir,  au  lieu 
&  appartenances  de  Cerdon  ,  jufqu’audit  ter¬ 
me  &  ou  cas  qu’il  feroit  trouvé  qu’il  n’y  ait 
aucun  droit ,  il  s’en  départira  comme  defliis 
eft  dit  ;  8c  ce  qui  fera  levé  ,  le  tems  pendant , 
fera  déduit  &  rabattu  de  certaines  condem- 
nations  ezquelles  ils  affirment  ledit  Seigneur 
de  Villars  eftre  condamné  ou  Parlement  de 
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Dole.  Et  aufTî  que  le  Chaftel  du  Barre  fera  mis 
par  Monf.  de  Savoye  ez  mains  d’un  Gentil¬ 
homme  paifible  &  aggreable  à  Monf.  Je  Ma- 
refchal  de  Bourgoigne,  qui  le  gardera  jufques 
au  terme  ddïufdit ,  fans  tenir  avec  luy  gens 
d’armes  ,  &  jurera  le  garder  fans  faire  aucune 
offenfe  au  Pays  d’environ.  Et  auffi  le  Chaftel 
de  la  Baftie  fera  mis  par  Monf.  de  Bourgoigne 
ez  mains  dudit  Gentil  homme  paifible  &  ag¬ 
greable  au  Marefchal  de  Savoye,  qui  le  garde¬ 
ra  jufqu’au  terme  deffufdit,  fans  tenir  avec 
luy  gens  d’armes,  &  jurera  le  garder  fans 
faire  aucune  offenfe  au  Pays  d’environ.  Et 
quant  aux  Chafteaulx  de  Chaftoillon ,  de  Jon- 
velle  &  de  Cheneves ,  qui  font  ez  mains  du 
Chancelier  de  Savoye ,  &  du  Seigneur  de  Wal- 
lefin,  &  lefquelx  font  tenus  de  les  rendre  & 
remettre  ez  mains  dudit  Marefchal  de  Bour¬ 
goigne  ,  s’ils  en  font  requis ,  dedans  Pafques 
prouchain  venant ,  dedans  un  mois  aprez  la¬ 
dite  requifition ,  ou  d’aller  tenir  hofteige  en 
la  Ville  de  Chalon,  fans  en  partir  jufques  ad 
ee  que  lefdits  Chafteaulx  foient  ez  mains  du¬ 
dit  Marefchal ,  ou  fans  la  licence  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgoigne  ,  ainfy  que  desja  en 
ont  efté  requis  ;  eft  advifé  que  le  terme  de¬ 
dans  lequel  lefdits  Chancelier  &  Seigneur  de 
Wallefin  font  tenus  d’aller  tenir  hoftaiges ,  ou 
rendre  lefdits  Chafteaulx ,  comme  dit  eft , 
fera  prorogué  en  l’eftat  que  les  chofes  deffuf- 
dites  font  &  fans  rien  innover,  jufques  aux 
O&aves  de  Quafimodo  prochain  venant.  Et 
cependant  les  Gens  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  faurontpardevers  luy  fe  led.  trai- 
tié  luy  plairai  &  les  Gens  de  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Savoye  fauront  devers  luy  pareille¬ 
ment  fe  ledit  traittié  luy  plaira  ;  &  s’il  plaift 
ezdites  Parties  ,  ledit  avis  fera  exécuté  par  la 
maniéré  que  dit  eft  ;  &  fera  en  ce  cas  ledit 
terme  des  Odaves  de  Quafimodo  prorogué 
en  ce  mefme  eftat  auxdits  Chancelier  &  Sei¬ 
gneur  de  Wallefin  ,  jufques  audit  terme,  ou 
cas  toutevoyes  que  plutoft  ne  feroit  ordonné 
des  debafts  deffufdits  >  &  ou  cas  que  les  cho¬ 
fes  deffufdites  ne  feroient  faites  &  accomplies 
dedans  le  terme  deffufdit ,  elles  feront  &  de- 
mourront  en  l’eftat  &  en  la  maniéré  en  quoy 
elles  font  de  prefent ,  &  que  pendant  ledit 
terme  aucune  chofe  ne  foit  faite  ou  innovée 
contre  &  ou  préjudice  defdites  Parties,  ne 
auffi- du  Seigneur  de  Villars,  ne  par  ycellui 
Seigneur  de  Villars,  contre  ne  ou  préjudice 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  ou  de 
leurs  fubjets.  Et  font  appointées  les  chofes 
deffufdites  fans  nouvel  droit  acquérir  ,  &  fans 
préjudice  des  Parties,  en  poffeffion  ou  en  pro¬ 
priété.  Ce  fut  fait  à  Paris  le  premier  jour  d’A- 
vril  ,  l’an  mil  quatre  cens  &  deux ,  avant 
Pafques. 

Lettres  des  Gens  des  Comptes  de  Dijon , 
au  Chancelier  de  Bourgogne  ?  tou¬ 
chant  ce  projet. 

REverent  Pere  en  Dieu  ,  &c.  Au  retour  du 
Parlement  de  Dole  ,  Nous  avons  feu  par 
Je  rapport  du  Bal ly  de  Dijon ,  que  Monf,  de 
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Bourgoigne  avoit  pris  avec  les  Gens  de 
Monf.  de  Savoye,  certain  apointement  pour 
enquérir  des  droits  appartenans  à  mondit 
Seigneur ,  à  caufe  de  fon  Chaftel  de  Mont¬ 
real.  Et  Nous  monftra  ledit  Bally  les  copies 
des  Lettres  Patentes  ,  &  clofes  de  mondit 
Seigneur  qu’il  avoit  apportées  dudit  Dole  , 
lesquelles  vues  ,  Nous  eufmes  advis  &  delibe¬ 
ration  enfemble  fur  ledit  fait ,  &  Nousafem- 
blé  que  à  pourfuivre  ledit  apointement,  mon¬ 
dit  Seigneur  pourroit  avoir  trez  grand  dom¬ 
mage.  Et  fur  lescaufes  des  dommages&  in¬ 
convénients  qui  s’en  pourroient  enfuir.  Nous 
avons  fait  certains  mémoires  ;  &  pour  ce  que 
Meff.  Erart  Dufour,  Balli  d’Amontfcet  plux 
de  ceft  fait  que  nulx  autres  de  pardeça.  Nous 
avons  baillié  lefdits  mémoires  audit  Meff; 
Erard  ,  lequel  pour  cefte  caufe  que  nous  te¬ 
nons  moult  grofle  ,  nous  envoyons  parde- 
vers  Monf.  &  vous ,  pour  vous  monftrer  lef¬ 
dits  mémoires  &  parler  de  ladite  befoigne 
tout  plainnement,  afin  que  luy  oui,  foit'par 
Monf.  &  vous  advifé  en  cefte  partie ,  au  bon 
plaifir  de  Monf.  &  au  voftre.  Et  quand  de 
Nous ,  il  nous  femble  que  qui  procédera  au¬ 
dit  appointement,  fi  comme  il  a  efté  pris,que 
les  droits  de  Monf.  qui  y  doivent  eftre  moult 
grans  ,  feront  fort  diminuez ,  ou  pour  avan- 
ture  du  tout  mis  au  néant.  Et  auffi  Nous  avons 
entendu  que  Monf.  de  Savoye  a  fait  faire 
Chaftelain  de  Poncins  la  Corne  de  Roige- 
mont,  qui  pourroit  fortement  nuire  à  enqué¬ 
rir  des  droits  de  Monf.  prefentement ,  con- 
fideré  la  prouchaineté  des  lieux.  Et  en  outre 
plaife  vous  favoir ,  que  le  vingt-neuvieme  jour 
du  mois  de  May  dernier  paffé ,  furent  tem- 
peftez  trez  terriblement  pluÇeurs  lieux  ez 
Duché  &  Conté  de  Bourgoigne ,  fi  comme 
auffi  vous  dira  ledit  Bally,  lequel  Nous  avons 
chargé  ce  expofer  à  mondit  Seigneur  &  vous; 
&  tellement  que  ezdits  lieux  tempeftez  ne 
font  demorez  aucuns  fruits  de  blez,  vins,  &c. 
Et  fe  par  Monf.  &  vous  n’eft  fur  ce  remédié  & 
fourvenu  au  poure  Peuple  ainfy  dommagié  , 
tant  fur  le  fait  de  l’ayde  dernièrement  ouc- 
troyé  à  Monf.  comme  des  rentes  &  revenues 
ordinaires  qu’ils  doivent  à  mondit  Seigneur, 
la  plus  grande  partie  dou  Peuple  laiffera  le 
Pays  de  Monf.  par  poureté ,  &  desja  feuffenc 
fait  ;  mais  Nous  les  avons  fait  conforter  le 
mieux  que  nous  avons  peu  ,  en  leur  donnant 
efperance  que  par  Monf.  &  vous ,  leur  fera 
remédié  ,  &  ferez  grand  aumofne  de  le  faire; 
&  fur  ce  ledit  Bally  vous  parlera  plus  à  plain. 
Et  nous  femble  que  ces  chofes  confiderées, 
Monf.  s’il  luy  plaifoit ,  pourroit  commettre 
aucuns  de  par  deçà  pour  faire  les  provisions 
qui  y  appartienroient.  Et  fe  aucune  Ordon¬ 
nance  s’y  fait  par  Monf.  &  vous  ,  plaife  vous 
la  nous  envoyer  par  Lettres  Patentes,  le  plu¬ 
toft  que  faire  fe  pourra.  Et  vous  certiffionâ 
que  lefdits  tempeftez  font  tellement  par  pou¬ 
reté  opprimez  de  ladite  tempefte ,  qu’ils  n’au- 
roient  puiflance  d’en  faire  pourfuitepardevers 
mondit  Seigneur  &  vous.  Reverent  Pere,  &Ci 
Efcript  à  Dijon  le  dix-neuf  de  Juin  mil  qua¬ 
tre  cens  &  trois. 
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Commiffion  donnée  touchant  le  même  fit- 
jet ,  parles  mêmes  Gens  des  Comptes , 
a  Erard  Dufour ,  B alli  d’Amont  ait 
Comté . 

CHers  Seigneurs  &  amis ,  depuis  que  vous 
èftes  partis  de  Dijon  ,  nous  avons  eu 
advis  &  deliberation  enfemble ,  &  avons  par¬ 
lé  à  Meff.  Guichard  de  Saint  Soigne,  afin  qu’il 
allaft  en  France  pardevers  Monf.  &  Monf. 
Ton  Chancelier  ,  pour  leur  parler  du  fait  de 
Montreal,  &  montrer  les  mémoires  que  fai¬ 
tes  avons  fur  ledit  fait,  lequel  nous  a  dit  & 
déclaré  plufieurs  affaires  &  occupations  qu’il 
a  de  prefent ,  concernant  grandement  l’eftat 
de  luy  &  de  fes  enfans.  Et  pour  ce ,  nous 
avons  condud  qu’il  eftneceffaire  &  expédient 
pour  l’honneur  de  Monf.  &  là  confervation 
de  fes  droits  ,  que  vous  allez  incontinent  tou¬ 
tes  autres  chofes  delaiffées, pardevers  rnondit 
Seigneur  &  Monf.  fon  Chancelier ,  pour  leur 
dire  la  vérité  de  ceft  fait ,  lequel  vous  favez 
entièrement  &  plus  plainement ,  que  les  mé¬ 
moires  que  nous  vous  envoyons  peuvent 
monftrer  ne  contenir,  lefquelles  nous  vous 
envoyons  avec  ces  Prefentes ,  enclofes  foubz 
le  fignet  de  l’un  de  Nous.  Si  vous  requérons 
de  par  noftredit  Seigneur  ,  &  en  tant  que  vous 
amez  fon  honneur  &  eftat ,  que  incontinent 
vous  allez  pardevers  luy  pour  faire  les  chofes 
dont  parlé  vous  avons  ,  &  ycelles  pourfuir , 
fi  comme  il  appart.  &  nous  vous  envoyons 
tous  les  mémoires  faifants  à  cefte  matière  & 
auffi  certains  autres  concernants  rnondit  Sei¬ 
gneur  &  fes  Duché  &  Conté  de  Bourgoigne, 
&  y  procédez  fi  diligemment  que  par  voftre 
deffaut,  Monf.  n’en  fouftienne  aucun  dom¬ 
mage  J  car  il  feroit  par  voftre  deffaut,  &  nous 
en  defchargerions  fur  vous.  De  ce  efcripvons 
à  rnondit  Seigneur  &  audit  Monf.  le  Chan¬ 
celier  ,  &  vous  envoyons  nos  Lettres.  Item. 
Nous  efcripvons  à  Monf.  le  Marefchal  com¬ 
ment  nous  vous  envoyons  en  cefte  légation. 
Noftre  Seigneur  ,  &c.  Efcript  à  Dijon  le  neu¬ 
vième  de  Juing  mil  quatre  cens  &  trois. 

Lettre  de  créance  pour  ce  Bdillu 

TRez  redoubté  Seigneur  ,  pîaife  vous  la¬ 
voir  ,  que  nous  envoyons  pardevers  vous 
voftre  Bally  d’Amont ,  Meff.  Erard  du  Four, 
pour  vous  parler  du  fait  de  voftre  Terre  de 
Montreal  &  de  fes  appartenances,  &  ly  avons 
baillié  certains  mémoires  touchant  ledit  fait , 
pour  les  vous  monftrer,  afin  que  ycelles  vues 
&  olii  ledit  voftre  Bally,  lequel  fcet  tout  le 
fait  plux  que  nul  autre,  ne  que  les  mémoires 
lie  portent ,  vous  en  ordonnez  à  voftre  bon 
plaifir ,  &  auffi  l’avons  chargé  de  vous  parler 
de  la  tempefîe ,  laquelle  chut  trez  inhumaine¬ 
ment  en  plufieurs  lieux  de  vOs  Duché  &  Con¬ 
té  de  Bourgoigne,  le  vingt-neuvieme  jour  du 
mois  de  May  dernièrement  paffié  ,  afin  qu’il 
vous  plaife  d’avoir  compafïion  de  voftre  Peu¬ 
ple,  moult  dommagié  pour  ladite  tempefte, 
&  en  mander  par  deçà  voftre  bon  plaifir.  Trez 
redoubté  Seigneur  3  &c. 


HISTOIRE 


CC  VI. 

Emancipation  de  Philipe ,  troifieme  fils 
de  Philipe  le  Hardi ,  Duc  de 
Bourgogne. 

A  Tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  ver¬ 
ront.  Jehan  Sire  de  Bains ,  de  Houffoy 
&  de  Bouloingne  la  Craffe  en  partie.  Che¬ 
valier  ,  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire  j  & 
fon  Bailly  d’Amiens.  Savoir  faifons,  que  le 
vingt-feptieme  jour  de  Novembre  ,  l’an  mil 
quatre  cens  &  un,  pardevant  Nous  trez  noble 
&  trez  puiffant  Prince  Monf  Philipe  fils  de 
Roy  de  France ,  Duc  de  Bourgoigne,  Conte 
de  Flandres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne,  en 
fon  Hoftel  qu’il  a  en  fa  Ville  d’Arras  ,  &  en  la 
prefence  de  trez  noble  &  puiffant  Princheffe  > 
Madame  Marguerite  fa  femme,  Ducheffe  & 
Conteffe  defdits  Pays,  émancipa  &  mit  hors 
de  fa  puiflance  &  gouvernement  Monf.  Phili¬ 
pe  de  Bourgoigne ,  fon  tiers  fils,  aagié  de  neuf, 
ans  ou  environ,  aprez  laquelle  émancipation 
faite  ,  Nous  à  la  requefte  de  rnondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgoigne ,  &  par  l’advis  &  con- 
feil  de  luy  &  de  madite  Dame  la  Ducheffe  fa 
femme  ,  &  en  la  prefence  d’yceulx,  avons  or¬ 
donné  &  commis,  commettons  &  ordonnons 
de  par  le  Roy  noftredit  Seigneur  audit  Monf. 
Philipe  meindre  d’ans,  tuteurs  &  curateurs» 
c’eft  affavoirMeffi  Pierre  deLe-zippe  Gouver¬ 
neur  de  Lille ,  &  Meff  Jacques  de  Lichtelvel- 
de  ,  Souverain  Bailly  de  Flandres ,  Chevaliers, 
&  chafcun  d’eulx  a  par  luy  &  pour  le  tout ,  & 
leur  avons  donné  &  donnons  pouvoir  de  gar¬ 
der  ,  gouverner ,  recevoir  &  requerre ,  pour¬ 
suivre  ,  demander  &  deffendre  les  biens,  cau- 
fes ,  querelles  ,  droits  ,  poffeffions ,  faits  & 
befoignes  quelxconques  dudit  Monf.  Philipe, 
&  à  luy  appartenais  durant  fa  minorité,  de 
bailler  quittances  de  ce  que  receu  auront,  ou 
l’un  d’eulx,  &  generalement  pouvoir  de  faire 
tout  ce  &  en  toutes  chofes  que  à  office  de 
bons  &  loyaux  tuteurs  &  curateurs  peut  & 
doit  appartenir ,  lefquelx  tuteurs  &  curateurs 
ont  emprins  en  eulx  le  fait  &  charge  de  ladite 
cure  &  tutelle  ,  &  promis  &  juré  en  noftre 
main  ,  que  ledit  Monf.  Philipe  ,  avec  tous  fes 
biens ,  droits  ,  caufes  ,  fais  &  befoignes,  ils 
confeilleront,  garderont  &  gouverneront  bien 
&  loyalment  à  leur  povoir  ,  &  de  ce  que  fait, 
receu,  gouverné  &  befoigné  auront,  ren¬ 
dront  compte  jufte  &  loyal  toutes  &  quantes 
fois  qu’il  appartiendra,  &  que  requis  en  ibm- 
me  en  feront.  En  tefmoing  de  ce,  Nous  avons 
à  ces  Prefentes  mis  le  féel  dudit  Bailly  de  nou¬ 
vel  ordonné ,  qui  furent  faites  le  vingt-huitie- 
me  jour  d’Avril ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
&  deux.  P.  Vigneu. 


tcttrti 


An.  1401. 


Chamhie  des 
Comptes  de 
Dijon. 


DE  BOURGOGNE.  ;  'ccïx 

de  Moncbertaut  &  Jocéran  Frëpier ,  falut  & 
diledion.  Nous  voulons  &  vous  mandons , 
C  C  V 1 1  par  Jean  Choufat  commis  à  la  recepte  ge¬ 

nerale  de  nofdites  finances,  vous  faites  payer, 
bailler  &  délivrer  à  noftre  trez  cher  &  trez 
améfils  le  Conte  de  Rhetel,  d’orefnavant  tant 
comme  il  Nous  plaira  ,  la  fomme  de  douze 
cens  frans  d’or  pour  chafcun  an  par  égalé  por¬ 
tion  ,  de  deüx  mois  en  deux  mois,  le  premier 
terme  &  payement  commençant  en  la  fin  de 
Mars  prouchain  venant,  tant  pour  ledit  mois 
de  Mars,  comme  pour  ce  pirefent  mois  de 
Février ,  lefquelx  N6us  luy  ayons  ordonnez 
pour  avoir  aucunes  de  fes  neceffitez ,  &  pour 
certaines  caufes  ad  ce  Nous  mouvants.  Et  par 
rapportant  ces  prefentes  &  recognoilfance  de 
noftredit  fils ,  tout  ce  qui  payé  en  aura  efté , 
fera  alloué  ez  comptes  dudit  Commis,  fans 
contredit  ou  difficulté  aucune ,  par  nos  amez 
&  féaulx  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon,  no- 
nobftant  quelconques  Ordonnances,  mande¬ 
ments  ou  deffenfes  ad  ce  contraires.  Donné  à 
Paris  le  vingt-fîxieme  jour  de  Février ,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  &  deux.  Par  Monf.  le 
Duc.  J.  de  Templeuve. 


Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  gratifie  le  Comte  de  Namurfon 
neveu  de  trois  mille  livres  de  pen- 
fion  par  an. 

.  1401.  y>Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  deBouf- 

-  JL  goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d  Artoys  & 

dd «  de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con- 
in>  te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  tous 
ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  fàlut. 
Savoir  faifons  que  Nous  ,  eue  confideration 
aux  gratis  &  notables  fervices  que  noftre  trez 
cher  &  amé  neveu  le  Conte  de  Namur  nous 
a  fait  ou  temps  paffé  eh  plufieufs  maniérés, 
fait  encores, dé  jour  en  jour ,  &  efperonS  que 
face  ou  temps  à  venir,  &pour  ayderà  nof¬ 
tredit  neveu  à  fupporter  les  charges  qui  luy  a 
convenu ,  convient  &  conviendra  faire  &  fup¬ 
porter  en  noftredit  fervice  ;  &  afin  qu’il  foit 
plus  adftraint  de  nous  fervir,  Nousàycellui 
noftre  neveu ,  avons  ordonné  &  ordonnons 
par  la  teneur  de  ces  Prefentes,trois  mille  frans 
de  penfion ,  tant  comme  il  Nous  plaira.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  feaulx 
Treforiers  prefents  &  à  venir  ,  que  par  le  Re¬ 
ceveur  General  de  nos  Finances  qui  l’eft  à 
prefent ,  &  qui  le  fera  au  temps  à  venir ,  ou 
par  aucun  de  nos  Receveurs  particuliers,  ils 
faffent  payer  ,  bailler  &  délivrer,  par  chaf¬ 
cun  an  d’orefnavant ,  à  ycellui  noftre  neveu, 
ladite  fomme  de  trois  mille  frans  dé  penfion; 
&  par  rapportant  pour  une  fois  ces  prefentes, 
copie  ou  vidimus  d’ycelles  fait  foubz  féel  au¬ 
thentique  ,  ou  collationnée  par  l’un  de  nos 
Secrétaires ,  avec  quittance  fouffifant  de  nof¬ 
tredit  neveu  pour  chafcun  terme  &  payement. 
Nous  voulons  tout  ce  qui  luy  aura  ainfy  efté 
payé ,  eftre  alloué  ez  comptes  de  celuy  ott 
ceulx  de  nofdits  Receveurs  ,  qui  par  l’ordon¬ 
nance  d’yceulx  nos  Treforiers  ,  payé  l’aura , 
par  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos  Comp¬ 
tes  qu’il  appartiendra  ,  fans  contredit  ou  dif¬ 
ficulté  aucune  ,  nonobftant  Ordonnances, 
mandements  ou  deffenfes  à  ce  contraires;  En 
tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  riof- 
tre  féel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  ving¬ 
tième  jour  de  Juillet ,  1  an  de  grâce  mil  qua¬ 
tre  cens  &  deux.  Par  Monf.  le  Duc.  Fortier. 


CC  VIII. 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  dé  Bour¬ 
gogne  gratifie  le  Comte  de  Rhetel  fion 
fils  ,  de  douze  mille  livres  dé  pen¬ 
fion  par  an * 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour¬ 
goigne,  Conte  de  Flandres,  d’ Artoys  & 
tnecham-  de  Bourgoigne,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con- 
iesComp-  te  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos 
amez  &  féaulx  Confeillers-Treforiers  &  Gou¬ 
verneurs  Generaux  de  nos  Finances,  Pierre 

Tom.  UL 


C  C I X. 

Ordonnance  de  Philipe  le  Hardi  9  con¬ 
cernant  fia  Gruè'rie  de  Bourgogne . 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France ,  Dué  de  An.  140t. 

Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Ar-  MîmcClum. 
toys  &  de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Sa-  bredescom- 
lins.  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines,  t'“' 

A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
falut.  Savoir  faifons  ,  que  Nous  eu  l’advis  ôc 
deliberation  qui  n’agueres  a  elfe  fait  de  nof¬ 
tre  commandement  &  ordonnance  ,  par  nos 
amez  &  féaulx  les  Gens  de  noftre  Cortfeil  & 
de  nos  Comptes  eftans  à  Dijon ,  appeliez  avec 
eulx  les  deux  Gruyers  &  autres  gens  experts 
ou  fait  de  la  Gruerye  de  noftredit  Duchié,  fut 
le  bon  ellac  &  gouvernement  de  nos  Grue- 
ryes  de  noftredit  Duchié  de  Bourgoigne ,  le¬ 
quel  advisNous  avons  fait  voir  &  vifiterpat 
Reverend  Père  en  Dieu  noftre  amé  &  féal 
Chancelier  FEvefque  d’Arras  &  autres  de  nof¬ 
tre  Coufeil  eftans  par  de  ça,  avons  fur  ycel¬ 
lui  ordonné  &  ordonnons  par  la  teneur  de 
ces  Prefentes  les  chofes  qui  s’enfuivent.  Pre¬ 
mièrement  ,  Nous  voulons  que  en  chafcun 
Bailliage  de  noftredit  Duchié  ,  ait  ainfi  que 
autrefois  a  efté  un  Receveur  des  deniers  de 
la  Gruerye ,  qui  fera  Procureur  audit  fait ,  & 
fera  informations  &  enqueftes,  s’il  eftbefoing, 

&  autres  chofes  qui  à  Procureur  appartien¬ 
nent,  &  fera  avec  le  Gruyer  en  tenant  fes  jours. 

Item.  Que  s’il  advenoit  que  foudainement , 
par  cas  de  ravine  de  grandes  eaux ,  ou  autre¬ 
ment  ,  il  euft  à  faire  en  aucun  de  nos  eftangs, 
le  Maiftre  Foreftier  du  lieu  y  fera  ouvrer  juf- 
qu’à  cent  fols  tourn.  que  le  Gruyer  luy  fera 
rendre  par  le  Receveur  ,  &  en  feront  du 
tout  defehargez  nos  Chaftellains  du  fait  & 
gouvernement  de  noftredite  Gruerye,  lefquels 

dd 


ce*  PREUVES  DE 

par  ces  Prefentes  les  en  defchargeons  &  leur 
en  deffendons  tous  exploits  ,  &  auront  lefd. 
Receveurs  &  Procureurs  de  ladite  Gruerye  , 
chafcun  tels  gages  que  Nous  leur  avons  or¬ 
donné  par  nos  Lettres  fur  ce  faites  à  chaf¬ 
cun  d’eulx.  Et  auffi  auront  femblablement  nos 
Foreftiers  dudit  Pays ,  ayant  gages  de  Nous, 
chafcun  une  robe  de  livrée  par  chafcun  an  ■, 
ainfy  qu’ils  fouloient  avoir.  Item.  Pour  ce 
que  le  Foreftier  de  Montcenis  a  dix  livres 
tournois  de  gages,  &  que  deux  Sergents  font 
delfous  luy  de  long-temps  fans  avoir  aucuns 
âges.  Nous  voulons  que  de  la  moitié  defd. 
ix  livres ,  qui  eft  de  cinq  livres ,  foit  baillée 
Ô'  diftribuée  à  chafcun  defdits  deux  Sergents , 
cinquante  fols  tournois ,  afin  qu’ils  gardent 
mieux  &  plus  diligemment  les  Forefts  &  falfent 
leurs  rapports.  Item.  Voulons  que  Oudit  Con¬ 
té  de  Charrolois  ait  trois  Foreftiers  à  gages 
pour  garder  nos  forefts  &  eftangs ,  &  que 
chafcun  d’yceulx  ait  &  prenne  de  Nous  quatre 
frans  de  gages.  Item.  Pour  ce  que  Mahiet  nof- 
tre  Fourrier  &  Guarennier  de  noftre  garenne 
de  Vaulthibault ,  qui  eft  nouvel  office  à  qua¬ 
rante  livres  de  gages  ,  ne  exerce  point  ledit 
office ,  ne  n’a  fa  refidence  au  lieu ,  aincors 
eft  le  plus  du  temps  occupé  ou  fait  de  fon 
office  de  Fourrerie  en  noftre  Hoftel ,  &  fait 
deflervir  ledit  office  de  Garennier  ,  par  per¬ 
sonne  non  fouffifant ,  fi  comme  il  Nous  a  efté 
rapporté ,  nous  caftons  &  annichilons  ledit 
office  &  gages ,  &  voulons  que  ladite  garenne 
&  le  bois  foyent  gardez  par  les  Foreftiers  de 
noftre  foreft  de  Villers&  d’Ayfey,  ainfy  qu’ils 
fouloient  eftre.  Item.  Comme  les  bois  de 
noftre  Chaftellenie  de  Roffillon,  où  nous  pre¬ 
nons  de  cinq  parties  les  trois  parts.  Nous 
foyent  de  trez  petite  revenue,  &  que  en  ycel- 
le  Chaftellenie ,  ait  deux  eftangs  qui  font  en 
ruine  ,  pafté  à  vingt  &  cinq  ans,  qui  pourront 
bien  eftre  remis  en  eftat  par  noftre  Gruyer, 
Nous  avons  ordonné  ,  &  voulons  que  lefdits 
bois  foyent  mis  en  gruerye  &  mis  hors  de  la¬ 
dite  Chaftellenie  ;  refervé  à  ceulx  qui  pren¬ 
nent  les  deux  portions  &  parts  deflufdites,  ce 
qu’ils  prennent  &  doivent  avoir  ezdits  bois  , 
ainfy  qu  ils  ont  accouftumé*  Et  à  ce  que  nof- 
dits  Gruyers  puiflént  mieux  entendre  &  vac- 
quer  audit  office  ,  &  qu’ils  aillent  tenir  leurs 
jours  ez  lieux  où  il  appartiendra  ,  &  faire  leur 
tour  trois  fois  l’an  du  moins  ,  fe  plus  ne  peu¬ 
vent,  Nous  avons  ordonné  à  Robert  Baudouin 
noftre  Gruyer  ez  Bailliages  de  Dijon ,  d’Au- 
xois  &  la  Montagne ,  qui  prenoit  cent  &  cin¬ 
quante  frans  de  gages ,  cinquante  frans  de 
crue  de  gages,  outre  lefdits  cent  &  cinquan¬ 
te  frans ,  &  à  Guillaume  Bataille  noftre 
Gruyer  ez  Bailliages  de  Chalon  *  d’Oftun  & 
de  Charrolois  ,  qui  prenoit  cent  vingt  frans 
de  gages ,  trente  frans  de  crue  de  gages,  ou¬ 
tre  lefdits  cent  vingt  frans  ;  &  par  ainfy  aura 
ledit  Robert ,  deux  cens  frans  de  gages  par 
chafcun  an  ,  &  ledit  Bataille,  cent  cinquante 
frans  ,  celle  prefente  Ordonnance  demourant 
en  fa  vertu  par  la  maniéré  que  dit  eft,  jufques 
à  trois  ans  tant  feulement,  que  cependant  on 
pourra  connoiftre  &  favoir  fe  elle  fera  meil- 


L’  H  I  S  T  O  I  R  È 
leure  &  plus  prouffitable  pour  Nous  &  noftre- 
dit  Pays,  que  l’autre  deparavanr.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  Ballys  de  noftredit  Du- 
chié,  aux  Gens  de  noftre  Confeil  &  defdits 
Comptes,  à  nbfdits  Gruyers  prefents  &  à  ve¬ 
nir  ,  ez  autres  nos  Officiers  &  à  chafcun  d’eulx, 
fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  noftre  pre¬ 
fente  Ordonnance  gardent  &  faffent  garder  en 
puniffant  les  tranfgreffeurs  d’ycelle  ,  fe  aucun 
en  y  avoit ,  tellement  que  ce  foit  exemple  à 
tous  autres.  Car  ainfy  Nous  plaift-il  &  vou¬ 
lons  eftre  fait ^  honobftant  quelxconques  Or¬ 
donnances  ,  mandements  ou  deftenfes  à  ce 
contraires.  In  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  prefentes  Lettres. 
Donné  en  noftre  Hoftel  de  Conflans  lez  Pa¬ 
ris  le  quatrième  jour  de  Février ,  l’an  de  grâ¬ 
ce  mil  quatre  cens  &  trois.  Par  Monf.  le  Duc. 
J.  de  Templeuvei 


C  C  X; 

Lettres  par  lefquelles  Jeanne  de  Navarre $ 

Reine  d’Angleterre  ,  nomme  lé  Duc 
de  Bourgogne  Gouverneur  de  la  Com¬ 
té  de  Nantes ,  &c . 

JEhanne  fille  de  Roy  de  Navarre ,  par  la  an.  ï4o*. 

grâce  de  Dieu  ,  Reyne  d’Angleterre  ,  Du-  ^ 

cheffie  de  Bretaigne  &  Dame  d’Irlande.  A  tous  compl's  de 
cculx  qui  ces  prefente  s  Lettres  verront  ou  or-  D>jun. 
ront ,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  comme  nof- 
trez  chier  &  amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoi- 
grte ,  à  noftre  requefte  ,  &  de  la  plus  grande 
&  faine  partie  des  Prélats  &  Barons  dudit  Pays 
de  Bretaigiie ,  euft  prins  &  accepté  la  garde 
&  gouvernement  de  noftre  trez  chier  &  amé 
fils  le  Duc  ,.  de  fes  frétés  nos  enfans  &  dé 
fes  Pays,  lefquelxil  a  trez  grandement  amé, 
honnoré ,  nourri  &  gouverné  jufques  au  teins 
que  noftredit  fils  le  Duc  a  efté  en  aage  d’avoir 
fon  gouvernement,  lequel  gouvernement  il 
luy  a  baillé  moult  honnorablement  ;  comme 
de  ces  chofes  tant  par  noftredit  fils  ,  comme 
par  autres  dignes  de  foy  avons  efté  plaine- 
ment  informée  ,  pour  ce  eft-il  que  Nous 
ayant  confideration  aux  chofes  deffiufdites  ,  à 
la  grant  amour  que  noftredit  oncle  a  tousjours 
eu  à  noftre  trez  chier  Seigneur  &  efpoux  Mon- 
feimieur  le  Duc  de  Bretaigne  derrain  trefpaf- 
fé  ^  dont  Dieux  ait  l’ame,  &  à  Nous,  &  le 
jeune  aage  de  noftredit  fils  le  Duc,  &  que 
prefentement  ne  povons  Yacquer  aux  affaires 
que  nous  avons  au  Royaume  de  France  ,  8c 
plufieurs  autres  caufes  qui  à  ce  nous  ont  meu 
&  puent  mouvoir ,  à  ycellui  noftre  oncle  con¬ 
fiai  à  plain  de  fon  trez  grant  fens,  loyaulté 
&  preudomie  ;  &  afin  que  plus  grandement 
&  feuremeut  nos  droits  &  ceulx  de  noftredit 
fils  le  Duc  ,  puiffient  eftre  gardez  &  deffeji- 
dus,  avons  baillé,  &par  ces  Prefentes  bail¬ 
lons  la  garde  &  gouvernement  de  la  Conté 
de  Nantes ,  laquelle  nous  tenons  en  doiiaire, 

&  generalement  de  quelxconques  autres  Ter¬ 
res  que  nous  povons  avoir  &  tenir,  &  qui 
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nous  pëvéïlt  competer  &  appartenir  audit 
Royaume  de  France,  tanta  caufe  de  doiiaire 
comme  autrement ,  auquel  noftre  oncle  nous 
donnons  plain  pouvoir  8c  autrorité  efpeciale 
de  gouverner  ou  faire  gouverner  tant  parluy, 
comme  par  fes  gens ,  commis  8c  députez,  lad. 
Conté  8c  autres  nos  Terres  ,  de  mettre ,  def- 
inettre  8c  inftituer  Officiers  par  toute  noftre 
Conté  &  autres  nos  Terres,  tant  en  gouver¬ 
nement  de  Juftice ,  de  mettre  Capitaines, 
comme  de  Receveurs  &  autres  quelconques 
Officiers  j  de  faire  recevoir ,  de  donner  quit¬ 
tances  là  où  il  appartiendra ,  &  generalement 
de  faire  toutes  autres  chofes  qui  à  Gouver¬ 
neur  peuvent  8c  doivent  appartenir,  8c  que 
nous-mefmes  ferions  8c  pourrions  faire  fi  nous 
eftions  prefens ,  en  révoquant  toutes  autres 
Lettres  que  nous  aurions  données  ou  don¬ 
nons  par  inadvertance  ou  autrement  contrai¬ 
res  ,  repunans  ou  deroguans  à  ces  Prefentes'. 
Si  donnons  en  mandement  à  tous  les  Officiers 
&  fubjets  de  noftredite  Conté  8c  d’autres  nos 
Terres,  que  à  noftredit  oncle  en  ce  obeiflent 
&  entendent  diligemment ,  &  fans  contredit 
aucun  ,  &  ne  voulons  que  pour  quelconque 
occafion  de  Lettre  de  ferment  qu’ils  auroient 
de  Nous  ,  ou  Nous  aurions  d’eulx,  de  quoy 
nous  les  quittons  quant  ad  ce,  ils  ne  different 
à  obéir  à  noftredit  oncle  ou  à  fes  commis  & 
députez.  Prions  auxi  &  requérons  par  ces  Pre¬ 
fentes  à  noftredit  fils  le  Duc,  que  en  ce  veuille 
donnér  fon  auttorité  &  confentement  en  tant 
que  meftier  y  auront,  &  faire  donner  à  nof¬ 
tredit  oncle,  comme  à  Gouverneur,  toutes 
obeiffances.  En  tefmoing  defquelles  chofes 
deffufdites  ,  Nous  avons  baillé  à  îioftred.  on¬ 
cle  ces  prefentes  Lettres  féelléesde  noftre  pro- 
preféel ,  avecques  noftre  ligne  manuel.  Don¬ 
né  au  Palays  de  Weftmonfter  lez-Londres ,  le 
dix-neuvieme  jour  du  mois  de  Mars,  lan  de 
grâce  milcccc.  &  trois.  Jahanne.  Parla  Roy- 
ne,  de  fon  commandement.  J.  Du  Brays. 
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Lettres  par  lesquelles  le  Roi  Charles  VL 
promet  de  marier  fon  fils  Loüis ,  Dau¬ 
phin  de  Vienne ,  Duc  de  Guyenne  7 
avec  Marguerite  de  Bourgogne . 

Ks.  1403.  xT0us  charIes>  Par  Ia  §race  de  DieUj 

- -  IN  de  France  ,  fignifîons  8c  faifons  favoir  à 

“«t  tous  par  ces  Prefentes,  que  Nous,  en  regard 
Dijon.  &  Confideration  à  la  grant  loyaulte ,  difcre- 
tion  &  prudommie  que  par  effet  nous  avons 
toujours  trouvé  en  noftre  trez  chier  &  trez 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoigne,  8c  aux  trez, 
çrants  &  notables  fervices ,  honnours,  prouf- 
ftes  &  plaifîrs  qu’il  nous  a  faits  dez  noftre  en¬ 
fance  jufqü’à  prefent ,  tant  au  gouvernement 
de  noftre  perfonne,  comme  de  noftre  Royaul- 
tne ,  fait  cohtinuelement ,  8c  efperons  qu’il 
perfeverera  toudiz  de  tout  bien  en  mieulx  au 
plaifir  de  noftre  Ssr-  &  auffi  aux  grans  Ter¬ 
res  ,  Seigneuries  &  Pays  que  il  tient  8c  poffi- 
Jde,  8c  que  tendra  aprez  Iuy  pour  la  plus  grant 
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partie,  noftre  trez  chier  &  irez  amé  coufîn 
Jehan  ,  Conte  de  Nevers  8c  Baron  de  Donzy  * 
fon  ainfné  fils.  Et  au  grant  lignage  &  .parenté* 
confédération  ,  alliance  8c  amitié  qu’ils  ont  à 
plufieurs  grants  &  puiffans  Seigiieurs,  tant 
Voifins  8C  marchiffaiis  à  noftre  Royaume, com¬ 
me  àultres,  8c  que  de  tant  qu’ils  feront  plus 
prouchains  de  Nous  &  de  noftre  lignée,  ils  fe¬ 
ront  plus  aftraints  de  vouloir  6c  amer  le  bien  , 
honnour  6c  prouffit  deNoijSj  de  nos  enfans 
6c  de  noftredit  Royaume  :  Nous  pour  confi¬ 
deration  de  cequediteft,  8c  autres  caufes 
qui  ad  ce  nous  meuvent,  avons  accordé  8c 
çonfenti  ,  accordons  8c  confentons  par  ces 
Prefentes  Je  mariage  de  noftre  trez  chier  8c* 
trez  amé  fils  ainfné  Louys,  Duc  de  Guyenne: 
&  Dauphin  de  Viennois^  de  Marguerite  ainf- 
née  fille  de  noftredit  coufîn  de  Nevers,  8c 
promettons  par  la  foy  de  noftre  corps  en  nof¬ 
tre  loyault.é ,  8c  en  parolle  de  Roy  à  nos  def- 
fufdits  oncle  8c  coufîn  ,  entériner  8c  parfaire 
ledit  mariage  dez  maintenant ,  ou  le  pluftoft 
qu’ils  voudront  qu’il  fe  fâce,  8c  de  faire, 
accorder  8c  confentir.  noftre  trez  chiere  8c  trez 
amée  compaigne  la  Royne ,  8c  d’en  bailler  8c 
faire  avoir  à  nofdits  oncle  8c  coufîn  nos  Let¬ 
tres  Patentes  fur  ce  ,  telles  qu’il  appartiendra 
par  la  maniéré  deffufdite ,  8c  félon  les  condi¬ 
tions  8c  traittié  que  autreffois  ont  efté  accor¬ 
dez  entre  Nous  8c  eulx  ,  de  feu  Charles  nof¬ 
tre  fils.  Duc  de  Guyenne  8c  Dauphin  de  Vien¬ 
nois  derr.  trefpafte ,  8c  de  ladite  Marguerite- 
Ec  pour  tefmoignage  8cfeureté  des  chofes  défi- 
fus  declairées  ,  Nous  avons  fait  bailler  ces 
prefentes  nos  Lettres  à  nofdits  oncle  8c  cou- 
fin  ,  lignées  de  noftre  feing  manuel  8c  fîgnct 
fecret  que  nous  portons  ,  le  virtgt-huitieme 
jour  d’Avril ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cen$ 
8c  trois ,  aprez  Pafques.  Charles. 
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Accord  &  promeffes  de  mariage  entre 
Michelle  de  France  &  Philipe  de 
Bourgogne  ,  de  la  pan  du  Roi  Char¬ 
les  VL 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Àn-  F*0** 
France.  Savoir  faifons  à  tous  prefens  Mêmecham. 
&  à  venir ,  que  Nous  ayans  en  noftre  memoi-  bredcsCom?* 
re  8c  continuelle  confideration  ,  la  loyauté  8c  es‘ 
grant  8c  vraye  amour  en  quoy  noftre  trez  chier 
8c  trez  amé  oncle  Philippe  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne  a  de  tout  temps  perfeveré  envers  Nous, 
depuis  qu’il  pleuftà  Dieu  que  nous  venifTions 
en  ce  monde  jufques  à  ores,  en  laquelle  ilper- 
fevere toujours  de  plus  en  plus,  8c  en  laquelle 
le  ont  enfui  8c  enfuivent  noftre  trez  chiere  & 
trez  amée  tante  la  Duchefle  de  Bourgoigne  fa 
compaigne,  noftre  trez  chier  8c  trez  amé  cou- 
fin  Jehan  leur  ainfné  fils  Conte  de  Nevers,  8c 
noftre  trez  chiere  8c  trez  amée  coufîne  la  Con- 
telfe  fa  femme  ;  8c  confiderans  que  nofd.  on¬ 
cle  8c  tante  ont,  tiennent  8c  poffident,  8c 
font  difpofez  avoir  ?  tenir  8c  poftîder ,  tant 
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eulx  comme  nofdits  coufin  &  coufine  &  leurs 
autres  enfans ,  plufieurs  gratis-  Seignouries , 
tant  en  noftre  Royaume  ,  comme  dehors,  & 
prez  des  mettes  d’ycellui ,  &  que  combien 
que  de  prefent  Nous  attiennent  fi  prez  de  li¬ 
gnage  ,  comme  deflus  eft  dit,  toutesvoyes 
parfucceffion  de  temps  les  lignages  fe  eflon- 
gnent,&  font  divifées  &  départies  les  Seignoit- 
ries  en  diverfes  perfonnes,  parties  &  portions. 
Pourquoy  Nous,  voulansà  noftre  pouvoir, 
'pourveoir  à  la  continuation  &  fermeté  de 
amour  entre  noftre  pofterité  &  celle  de  nos 
oncle  &  tante  deffufd.  efperans  en  noftre  Sgr- 
que  ce  fera  pour  le  temps  à  venir  ,  le  bien  , 
prouffit  &  feurté  de  noftre  Royaume  &  de  nos 
fubjets  ,  combien  que  aujourd’huy  ayons  ac¬ 
cordé  le  mariage  de  noftre  trez  chier  &  trez 
amé  ainfné  fils  Loys  Duc  de  Guyenne  &  Dau¬ 
phin  de  Viennois ,  &  de  noftre  trez  chiere  & 
trez  amée  coufine  Marguerite  de  Bourgoigne, 
fille  de  nofdits  coufin  &  coufine  les  Conte  & 
Contefte  de  Nevers  ;  encores  Nous  defirans 
pour  les  caufes  deflfufdites  de  plus  en  plus  for¬ 
tifier  &  unir  l’amour  &  affinité  de  noftredite 
pofterité  avecques  celle  de  nofdits  oncle  8c 
tante  ,  avons  traittié  &  accordé  ou  Nom  de 
la  benoifte  Trinité  ,  à  la  loange  de  Dieu  ,  & 
au  plaifir  de  noftre  Mere  Sainte  Eglife ,  pre- 
fente  &  confentant  à  ce  noftre  trez  chiere  & 
trez  amée  compaigne  la  Royne ,  laquelle  nous 
avons  auttorifée  &  auttorifons  quant  à  faire 
8c  accorder  ce  qui  s’enfuit  avec  noftredit  on¬ 
cle  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  &  nofdits  coufin 
8c  coufine  les  Conte  &  Contefte  de  Nevers  , 
pour  ce  prefens  avecques  Nous ,  &  nous  mer- 
cians  de  la  voulenté  que  en  ce  avons,  ycel- 
lui  noftre  oncle  foy  faifant  fort  en  cefte  partie 
de  noftredite  tante  fa  compaigne;  mariage  de 
noftre  trez  chiere  &  trez  amée  fille  Michielle, 
avecques  noftre  trez  chier  &  trez  amé  coufin 
Philippe  de  Bourgoigne  ainfné  fils  defd.  Con¬ 
te  &  Contefte  de  Nevers  ;  8c  avons  promis  & 
promettons  Nous  &  noftredite  compaigne 
par  Nous  en  ce  auttorifée  comme  dit  eft , 
donner  &  donnons  par  mariage  noftredite  fil¬ 
le  Michielle  à  noftredit  coufin  Philippe  de 
Bourgoigne  ,  &  que  elle  le  prendra  en  mari 
&  en  efpoux  ,  &  l’efpoufera  en  face  de 
Sainte  Eglife  ,  eue  fur  ce  difpenfation  fouffi- 
fant  ;  8c  pareillement  noftredit  oncle  &  nof¬ 
dits  coufin  &  coufine  de  Nevers  ,  nous  ont 
promis  par  leur  foy  à  Nous  baillée  de  leurs 
mains  en  la  noftre  ,  &  mefmement  noftredit 
oncle ,  ou  nom  de  luy  &  de  noftredite  tante 
fa  compaigne ,  &  foy  faifant  fort  d’elle  en  cef¬ 
te  partie,  donner  &  donnent  par  mariage 
noftredit  coufin  Philippe  de  Bourgoigne  à 
noftredite  fille  Michielle  ,  &  que  il  la  prendra 
en  femme  &  en  efpoufe ,  &  l’efpoufera  en 
face  de  Sainte  Eglife  ,  eue  fur  ce  la  difpenfa¬ 
tion  deftiifdite.  Et  quant  à  ordonner  de  la  ma¬ 
niéré  des  dot,  douaire  ,  donation  pour  noces 
&  des  autres  provifions  appartenantes  au  fait 
dudit  mariage  ,  Nous  &  noftredite  compai¬ 
gne  pour  la  partie  de  Nous  8c  de  noftredite 
fille  ;  &  nofdits  oncle  &  tante  ,  coufin  & 
coufine  pour  la  leur  6c  de  noftredit  coufin  Phi- 
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lippe  de  Bourgoigne  en  ordonnerons ,  où 
nous  députerons  chafcun  pour  fa  partie  cer¬ 
taines  perfonnes  qui  aviferont  lur  ce ,  afin  que 
Nous  enfamble  en  puiffions  ordonner  8c  y 
pourveoir  ainfy  comme  il  appartiendra.  Et 
tout  ce  qui  fera  ainfy  avifé  8c  ordonné ,  Nous 
&  noftredite  compaigne  à  ce  authorifée  par 
Nous  ,  comme  delfus  eft  exprimé  ,  accom¬ 
plirons  de  noftre  part  fans  aucun  deffaut ,  8c 
en  baillerons  nos  Lettres  ,  &  aulft  en  baillera 
noftredite  compaigne  lesfiennes,  à  laquelle 
derechief  Nous  donnons  auttoricé  de  ce  fai¬ 
re.  Et  pareillement  ont  promis  nofdits  oncle 
&  coufin  8c  coufine  ,  qu’ils  en  bailleront  les 
leur  ;  &  avecques  ce  a  promis  noftredit  oncle 
faire  rattiffier  ces  chofes  par  noftredite  tante 
dedens  le  derrain  jour  du  mois  de  Juing  pro¬ 
chain  venant  y'  laquelle  il  auttorifera  quant  à 
ce  &  luy  en  fera  bailler  femblablement  fes 
Lettres  ;  toutes  Jefquelles  Lettres  deftufdites 
feront  faites  en  forme  deuë  8c  convenable  au 
loz  des  confeils  des  Parties;  toutes  lefquelles 
chofes  &  chafcune  d’ycelles.  Nous  8c  noftre¬ 
dite  compaigne  auttorifée  comme  deffius  * 
avons  promis  &  promettons  en  bonne  foy  , 
Nous  en  parole  de  Roy  ,  &  noftredite  com¬ 
paigne,  en  parole  de  Royne  ,  tenir ,  entéri¬ 
ner  8c  accomplir  de  point  en  point,  8c  non 
venir  ,  ne  faire  venir  encontre  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit  ;  &  à  ce  avons  obligié  & 
obligeons  Nous&  noftredite  compaigneaut- 
torilee  comme  delfus.  Nous  &  tous  nos  biens, 
meubles  8c  immeubles  prefens  &  avenir  ;  & 
auffi  noftredit  oncle  pour  luy  &pour  noftre¬ 
dite  tante  &  nofd.  coufin  8c  coufine  de  l’aut- 
torité  de  noftredit  oncle  ,  ont  obligié  &  obli¬ 
gent  eulx  8c  tous  leurs  biens,  meubles  &  im¬ 
meubles  prefens  &  à  venir.  Et  que  ce  foit  fer¬ 
me  chofe  &  eftable  à  tousjours.  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  prefentes  Lettres* 
faittes  &  données  à  Paris  le  cinquième  jour 
de  May ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  trois* 
8c  de  noftre  régne  le  vingt-troifieme. 

Yfabelle  Reyne  de  France  rattiffie  cet  ac¬ 
cord  ,  le  fixieme  May  1403  ,  par  aéte  figné  * 
Salart ,  8c  féellé  de  fon  ieau. 
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Meme  Accord  promejfes  de  la  pan  de 
Philipe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne * 

Jean  ,  Comte  de  Nevers ,  fon  fils  , 

(ÿ*  Marguerite  de  Bavière  ,  femme 
de  ce  Comte . 

Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  Ah.  140?.' 
goigne ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  8c  Tréfijr  des 
de  Bourgoigne,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con-  Chartres  du 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  Nous  1!?* 
Jehan  de  Bourgoigne  fils  ainfné  de  mondit 
Seigneur ,  Conte  de  Nevers  &  Baron  de  Don- 
zy  ;  8c  Nous  Marguerite  de  Bavière ,  femme 
dudit  Monf.  le  Conte  de  Nevers.  Savoir  fai- 
fons  à  tous  prefens  &  à  venir,  que  combien 
que  aujourd’huy  il  ait  pieu  à  Monf.  le  Roy  8c 
à  Madame  la  Royne ,  pour  la  bonne ,  vrayç 
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■èntîere  affeéHon ,  que  de  leur  grâce  &  humi¬ 
lité  ils  ont  eu  toujours  à  Nous  Duc  ,  à  noftre 
trez  chiere  &  trez  amée  compagne  la  DuchefTe, 
&  à  Nous  Conte  &  Contefl'e  de  Nevers  def- 
fufdits  ,  accorder  le  mariage  de  Monf.  Loys , 
Duc  de  Guyenne  &  Daulphin  de  Viennois  , 
leur  ainfné  fils  ;  &  de  Marguerite  de  Bour¬ 
goigne  ,  fille  de  Nous  Conte  &  Contefl'e. 
Encores  ledit  Monfi  le  Roy  &  madite  Dame 
la  Royne  par  luy  fur  ce  auttorifée,  en  per- 
feverant  de  leur  benigne  grâce  à  la  vraye , 
finguliere  8c  entière  amour  que  toujours  ils 
ont  eu  &  ont  de  prefent,  fi  comme  il  appert 
par  effet  à  Nous  Duc  ,  à  noftredite  compa¬ 
gne  la  DuchefTe,  &  à  Nous  Conte  &  Contefl'e 
de  Nevers  defliifd.  8c  pour  les  caufes  &  confi- 
derations  plus  à  plain  contenues  ez  Lettres 
d’y  ce  u  1.x  Monf.  le  Roy  &  Madame  la  Royne 
fur  ce  faites,  ont  traittié  8c  accordé  au  Nom 
de  la  benoite  Trinité  ,  à  la  louange  de  Dieu  & 
au  plaifir  de  noftre  Mere  Sainte  Eglife ,  avec 
Nous  lefdits  Duc ,  Conte  &  Contefl'e  ,  ma¬ 
riage  de  Madame  Michielle  de  France  leur 
fille  ,  &  de  Philippe  de  Bourgoigne  ainfné  fils 
de  Nous  Conte  8c  Contefl'e  de  Nevers  ;  &  ont 
promis  Monf.  le  Roy  &  Madame  la  Royne  fur 
ce  auttorifée  comme  dit  eft,  donner  &  don¬ 
nent  par  mariage  ladite  Madame  Michielle 
audit  Philippe  de  Bourgoigne  ,  8c  quelle  le 
prendra  en  mari  &  en  efpoux ,  &  l’efpOufera 
en  face  de  Sainte  Eglife ,  eue  fur  ce  difpen- 
fation  fouffifant.  Pareillement  Nous  Duc, 
pour  &  ou  nom  de  Nous  ,  &  Nous  faifans 
fors  pour  noftredite  compagne  la  DuchefTe  , 
&  promettans  quelle  aura  aggreàble  les  cho- 
fes  contenues  en  ce  s  Prefentes  ;  &  Nous  Con¬ 
te  de  Nevers  j  &  Nous  Contefl'e,  del’autto- 
rité  d’ycellui  Monf.  le  Conte  pour  ce  prefens 
pardevant  Monf  le  Roy  &  Madame  la  Roy¬ 
ne  ,  8c  yceulx  remerciants  humblement  8c  de 
tout  noftre  cœur  de  la  bonne  8c  grande  af- 
feâion,&  du  trez  grand  honneur  &  ligne  d’a¬ 
mour  que  eil  ce  leur  plaift  monftrer  à  Nous  & 
à  nos  enfâns,  avons  promis  &  promettons  par 
noftre  foy  pour  ce  par  Nous  baillée  en  leurs 
mains  ,  donner  8c  donnons  par  mariage  nof- 
tredit  fils  Philippe  de  Bourgoigne  à  ladite 
Madame  Michielle  de  France.  Et  promettons 
que  il  la  prendra  en  femme  &  en  efpoufe  ,  8c 
Tefpoufera  en  face  de  Sainte  Eglife ,  eue  fur 
ce  la  difpenfacion.  Et  quant  à  ordonner  de  la 
maniéré  des  dot,  doiiaire  ,  donation  pour 
noces ,  &  des  autres  provifions  appartenan¬ 
tes  au  fait  dudit  mariage,  lefdits  Monf  le  Roy 
&  Madame  la  Royne,  pour  la  partie  de  eulx 
&  de  ladite  Madame  Michielle  leur  fille  ;  & 
Nous  Duc  ,  noftredite  compagne  la  DuchefTe, 
Nous  Conte  &  Contefl'e  de  Nevers,  pour  la 
partie  de  Nous  &  dudit  Philippe  de  Bour¬ 
goigne  noftre  fils,  en  ordonnerons,  ou  nous 
députerons  chafcun  pour  fa  partie  ,  certaines 
£erfonnes  qui  aviferont  fur  ce ,  afin  que  Nous 
enfamble  en  ptiiflions  ordonner  &y  pourveoir 
ainfy  qu’il  appartiendra.  Et  tout  ce  qui  ferâ 
ainfy  avifé  &  ordonné ,  lefdits  Monf.  le  Roy 
8c  Madame  la  Royne  à  ce  auttorifée ,  doivent 
accomplir  de  leur  part  fans  aucun  deffaut ,  & 
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en  bailler  leurs  Lettres.  Et  femblablement 
avons  promis  &  promettons  i  Nous  Duc  i 
Conte  &  Contefl'e  ,  en  bailler  les  noftres  ;  & 
avec  ce ,  Nous  Duc  ,  promettons  faire  rati¬ 
fier  ces  chofes  dedans  le  derrain  jour  du  mois 
de  Juing  prôuchain  venant ,  par  noftredite 
compagne  la  DuchefTe  i  &  luy  en  faire  bailler 
femblablement  Tes  Lettres,  &  laquelle  Nous 
auttorifons  par  ces  Prefentes  ;  &ly  donnons 
congié  &  licence  de  ce  faire  ;  toutes  lefquel- 
les  Lettres  deflufdites  feront  faites  en  forme 
deuë  8c  convenable  au  loz  des  confeils  des 
Parties.  Toutes  lefquelles  chofes  &  chafcunes 
d’ycelles,  ledit  Monf.  le  Roy  &  ladite  Mada¬ 
me  la  Royne  ,  auttorifée  comme  deflus ,  ont 
promis  en  bonne  foy  ;  c’eft  aflavoir ,  ledit 
Monf  le  Roy ,  en  parolle  de  Roy ,  &  ladite 
Madame  la  Royne ,  en  parolle  de  Royne,  te¬ 
nir  ,  entériner  &  accomplir  de  point  en  point» 
&  non  venir ,  ne  faire  venir  encontre  en  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  foit  ;  &  à  ce,  ont  obligé 
eulx  &  tous  leurs  biens, meubles  8c  immeubles 
prefens  &  à  venir ,  &  auffi  Nous  Duc  ,  pour 
Nous  &  pour  noftredite  compagne  ,  de  la¬ 
quelle  Nous  nous  faifons  fors  en  cefte  partie , 
comme  dit  eft.  Nous  Conte  de  Nevers ,  & 
Nous  Contefl'e ,  de  l’auttorité  d’ycellui  Monf 
le  Conte  ,  avons  juré  8c  promis ,  jurons  8c 
promettons  toutes  les  chofes  deflufdites ,  8c 
chafcune  d’ycelles  tenir  &  accomplir  de  nof¬ 
tre  part  pleinement  8c  entièrement  ;  &  à  ce 
avons  obligé  &  obligeons  Nous  8c  tous  nos 
biens*  meubles  &  immeubles  prefens  8c  à  ve¬ 
nir.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftable 
à  toujours.  Nous  Duc,  Conte  &  Contefl'e, 
avons  fait  mettre  nos  féàulx  à  ces  prefentes 
Lettres,  faittes  &  données  à  Paris  le  cinquiè¬ 
me  jour  de  May  ,  Tan  de  grâce  mil  quatre 
cens  &  trois.  Par  Monf.  le  Duc ,  &  par  Monf 
le  Conte  8c  Madame  la  Contefl'e.  P.  de 
Côurlon. 


CCXIV. 

Accord  &  traité  de  mariage  de  Loüis  * 
Dauphin  de  Vienne  ,  Duc  de  Guyen¬ 
ne  ,  avec  Marguerite  de  Bourgogne , 
&c. 

Harles  par  la  gfâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France.  Savoir  faifons  à  tous  prefens  8c 
à  venir  ,  que  Nous  ayans  en  noftre  mémoire 
&  continuelle  confideration ,  la  loyauté  & 
grant  &  vraye  amour  en  quoy  noftre  trez  chier 
&trez  amé  oncle  Phelipe,Duc  de  Bourgoigne, 
a  de  tout  temps  perfeveré  envers  Nous  ,  de¬ 
puis  qu’il  pluft  à  Dieu  que  nous  veniflions  en 
ce  monde,  jufques  à  ores,  en  laquelle  il  per- 
fevere  toujours  de  plus  en  plus,  &  en  laquelle 
le  ont  enfui  &  enfuient  noftre  trez  chiere  8c 
trez  amée  tante  la  Duchefle  de  Bourgoigne 
fa  compaigne,  noftre  trez  chier  &  trez  amé 
coufin  Jehan  leur  ainfné  fils,Conte  de  Nevers, 
&  noftre  trez  chiere  &  trez  amée  coufine  Mar¬ 
guerite  de  Bavière  fa  femme  ;  8c  confiderans 
que  nofdits  oncle  &  tante  ont ,  tiennent 
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poffidertt ,  &  font  difpofez  avoir ,  tenir  &  pof- 
fider  ,  tant  eulx  ,  comme  nofdits  coufin  & 
coufine ,  &  leurs  autres  enfans  ,  plufteurs 
grans  Seignouries  •,  tant  en  noftre  Royaume, 
comme  dehors  &  prez  des  mettes  d’ycellui-,  & 
que  combien  que  de  p relent  Nous  attiennent 
fi  prez  de  lignage ,  comme  deffus  eft  dit,tou- 
tesvoies  par  fucceffion  de  temps  les  lignages 
Te  efloignent ,  &  font  divifées  &  départies  les 
Seignouries  en  diverfes  perfonties ,  parties  & 
portions.  Pourqtioy  Nous ,  voulans  à  noftre 
pouvoir  pourveoir  à  la  continuation  &  ferme¬ 
té  de  amour ,  entre  noftre  pofterité  &  celle 
de  nos  oncle  &  tante  deflufdit ,  efperans  en 
noftre  Ssr-  que  ce  fera  pour  les  temps  à  venin, 
le  bien  ,  prouffit  &  feurté  de  noftre  Royaume 
&  de  nos  fubjets,  euffions  pieça  traitté  &  ac¬ 
cordé  avec  nofdits  oncle  &  tante  les  Duc  & 
Duchefle  de  Bourgoigne  ,  &  nofdits  coufin  & 
coufine  les  Conte  &  Contefle  de  Nevers,  ma¬ 
riage  fans  aucunes  fiançailles  j  entre  feu  nof¬ 
tre  ainfné  fils  Charles,  Duc  de  Guyenne  j  & 
Dauphin  de  Viennois,  &  noftre  trez  chiere  & 
trez  amée  coufine  Marguerite  de  Bourgoigne, 
fille  de  nofdits  coufin  &  coufine  les  Conte  & 
Contefle  de  Nevers;  mais  comme  il  a  pieu  à 
Dieu ,  noftredit  fils  eft  allé  de  vie  à  trefpafle- 
ment ,  fans  ce  que  ledit  traitté  foit  venu  à  ef¬ 
fet  ;  &  pour  ce  ,  Nous  perfeverans  en  la  vou- 
lenté  deflufdite  ,  &  confiderans  les  grands 
biens  qui  pourront  venir  &  vendront  au  plai- 
fir  de  Dieu  ,  à  noftredit  Royaume  &  fubjets, 
par  la  continuation  de  l’affinité  entre  noftre- 
dité  pofterité  &  celle  d’yceulx  nos  oncle  & 
tante  ,  avons  traitté  &  accordé,  au  Nom  de 
la  benoifte  Trinité,  à  la  louange  de  Dieu  & 
au  plaifir  de  noftre  Mer£  Sainte  Eglife ,  pre- 
fente  &  confentant  à  ce ,  noftre  trez  chiere  & 
trez  amée  compaigne  là  Royne,  laquelle  Nous 
avons  auttorifée  quant  à  ce,  avec  noftredit 
oncle  le  Duc  de  Bourgoigne,  &  nofdits  cou¬ 
fin  &  coufine  les  Conte  &  Contefle  de  Nevers 
pour  ce  prefent  avec  Nous, &  Nous  mercians 
de  la  voulenté  que  en  ce  avons  ,  ycellui  nof¬ 
tre  oncle ,  foy  fàifant  fort  en  cefte  partie  ,  de 
noftredite  tante  fa  compaigne;  mariage  de 
noftre  trez  chier  &  trez  amé  ainfné  fils  Loys, 
Duc  de  Guyenne  &  Dauphin  de  Vienne,  avec 
noftredite  coufine  Marguerite  fille  des  Colite 
&  Contefle  deflufd.  Et  avons  promis  &  pro¬ 
mettons,  Nous&  noftredite  compaigne  aut¬ 
torifée  de  Nous ,  comme  dit  eft,  donner  & 
donnons  par  mariage  noftred.  ainfné  fils  Loys 
Duc  de  Guyenne  &  Dauphin  de  Vienne  ,  à 
noftredite  coufine  Marguerite  fille  de  nofdits 
coufin  &  coufine  de  Nevers,  &  promettons 
que  il  la  prendra  en  femme  &  en  efpoufe ,  & 
l’efpoufera  en  face  de  Sainte  Eglife  ,  eue  fur 
cedifpenfationfouffifant.  Èt  pareillement  nof¬ 
tredit  oncle  &  nofdits  coufin  &  coufine  de 
Nevers  Nous  ont  promis  par  leur  foy  à  Nous 
baillée  de  leurs  mains  en  la  noftre,  &mefme- 
ment  noftredit  oncle,  ou  nom  de  luy  &  de 
noftredite  tante  fa  compaigne  &  foy  faifant 
fors  de  elle  en  cefte  partie ,  donner  &  don¬ 
nent  par  mariage  noftredite  coufine  Margue¬ 
rite  de  Bourgoigne  à  noftredit  ainfné  fils ,  & 


L’HISTOIRE 
que  elle  le  prendra  en  mary  &  en  e’fpoux,  8c 
l’efpoufera  en  face  de  Sainte  Eglife ,  eue  fur 
ce  la  difpenfation  deflufdite.  Et  pour  plus 
grant  feurté  dudit  mariage  »  ont  fiancé  l’un  & 
l’autre  en  noftre  prefence ,  à  laquelle  noftre 
coufine  Marguerite ,  &  à  l’euvre  dudit  mariage 
noftredit  oncle  •>  ou  nom  que  defliis,  &  nof¬ 
dits  coufin  &  coufine  de  Nevers ,  ont  promis 
donner  &  donnent  dez  maintenant  les  Chaf- 
teaulx  &  Chaftelleries  de Ifle,  de  Villemor  & 
de  Chaource  ,  affts  en  noftre  Conté  de  Cham¬ 
pagne  ,  qui  font  l’hericage  de  noftredite  tante 
la  Duchefle  ,  avecques  toutes  les  Terres ,  ap¬ 
partenances  &  appendances  quelconques  ap- 
partenans  auxdits  Chafteaulx  &  Chaftelleries, 
lefquelx  peuvent  valoir  par  chafcun  an  ,  trois 
mille  livres  tournois  ou  environ  ,  lefquelx 
Chafteaulx  ,  Chaftelleries  &  leurs  appartenan¬ 
ces  ,  feront  baillées  à  noftredit  ainfné  fils  ,  8c 
à  noftredite  coufine  Marguerite  de  Bourgôi- 
gne ,  ou  à  ceulx  qui  de  par  eul#  feront  à  ce 
commis ,  tantoft  aprez  la  folemnization  du¬ 
dit  mariage  d’entre  eulx  ;  &  incontinent  que 
eulx  &  chafcun  d’eulx  eil  droit  foy  fera  en 
aage  ;  &  avecques  ce  a  promis  noftredit  ôn- 
cle  ou  nom  de  luy  &  de  noftredite  tante;  de 
laquelle  il  fe  fait  fort  comme  defliis ,  donner 
&  donne  &  promet  ez  noms  que  defliis  ,  bail¬ 
ler  &  délivrer,  ou  faire  bailler  &  délivrera 
noftredit  ainfné  fils  &  à  noftredite  coufine 
Marguerite  de  Bourgoigne  à  l’eüvre  du  ma¬ 
riage  deflufdit  i  la  fomme  de  deux  cens  mille 
frans  qui  feront  employez  en  aequerre  &  acha- 
ter  Terres  ,  lefquelles  avecques  lefdits  trois 
Chafteaulx  &  Chaftelleries  &  leurs  apparte¬ 
nances  ,  feront  héritage  à  noftredite  coufine 
&  aux  enfans  qui  au  plaifir  de  Dieu  yftronE 
dudic  mariage.  Et  fe  il  avenoit,  que  Dieu  ne 
veuille  ,  que  d’ycellui  mariage  ne  yfiflent  ou 
demouraflent  aucuns  enfans  ,  lefdites  Terres 
ainfy  achatées  defdits  deux  cens  mille  frans  , 
avecques  les  trois  Chafteaulx  &  Chaftelleries 
deflufd.  feront  &  demourront  à  noftred.  cou¬ 
fine  Marguerite  de  Bourgoigne ,  pour  elle  8c 
fes  hoirs  &  ayans  caufe  du  cofté  &  ligne  de 
nos  oncle  &  tante  defliifdits.  Et  quant  aux  ter¬ 
mes  auxquels  fe  payeront  lefdits  deux  cens 
mille  frans  ,  comment  &  par  quelle  ma¬ 
niéré  ils  feront  employez  en  terres  &  hérita¬ 
ges  ;  &  auffi  quant  au  doliaire  de  ladite  Mar¬ 
guerite  ;  &  la  provifion  de  terre  pour  noftre¬ 
dit  ainfné  fils ,  &  pour  les  enfans  qui  yftront 
dudit  mariage ,  dont  il  n’a  point  efté  apoinc- 
tié ,  ne  parlé  de  prefent ,  fera  pourveu  &  or¬ 
donné  quant  &  par  la  maniéré  que  il  plaira  & 
femblera  bon  à  Nous  &  à  noftredite  compai¬ 
gne  ,  &  à  nos  oncle  &  tante  de  Bourgoigne  , 
&  Conte  &  Contefle  de  Nevers  deflufd.  tou¬ 
tes  lefquelles  chofes,  &  chafcune  d’ycelles. 
Nous  pour  Nous ,  &  noftredite  compaigne, 
pour  &  ou  nom  de  noftredit  ainfné  fils,  avons 
promis,  accordé,  oétroyé,  convenancié  & 
jurié,  promettons,  accordons  ,  jurons,  & 
convenançons  ;  c’eft  affavoir  ,  Nous ,  en  pa¬ 
role  de  Roy  ,  &  noftredite  compaigne  de 
Nous  auttorifée  ,  comme  dit  eft  ,  en  parole 
de  Royne ,  &  par  noftre  foy  baillée  de  nos 
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mains  en  celles  de  noftredit  oncle ,  tenir  & 
fermement  accomplir ,  fans  jamais  venir  à 
l’encontre  en  aucune  maniéré  ,  nonobftànt 
quelques  Lettres  ,  o&roys  ou  convenances 
que  nous  ayons  faites  ,  baillées  ou  accordées 
depuis  Je  trefpaffement  de  noftredit  fils  Char¬ 
les,  Ou  que  nous  en  puisions  faire  ou  temps 
à  venir ,  par  inadvertance ,  importunité  de 
requerans  ou  autrement,  comment  que  ce 
foit,  furie  traitté  ou  paroles  du  mariage  de 
noftredit  fils  Loys ,  ou  autrement  par  quel¬ 
que  voye  ou  caufe,  &  à  quelque  perfonne 
que  ce  foit ,  qui  puift  déroger  à  ces  prefentes 
convenances  &  promeffes.  Toutes  lefquelles 
Lettres  ,  accords  ou  convenances  faites  ou  à 
faire,  comme  dit  eft.  Nous  dez maintenant, 
pour  lors  ,  revoconS ,  caftons ,  annulions  & 
mettons  du  tout  au  néant  par  ces  Prefentes  , 
&  voulons  que  de  toutes  ces  chofes  &  chaf- 
Cune  d’ycelles  ainfy  promifes  &  accordées  par 
noftredite  compaigne  ,  elle  baille  Tes  Lettres 
en  forme  convenable ,  de  laquelle  chofe  faire 
Nousluy  avons  donné  &  donnons  congié  & 
licence ,  &  à  ce  l’auttorifons  comme  deflus. 
Ét  pareillement  noftredit  oncle  pour  luy  y  & 
noftredite  tante  fa  compaigne  de  laquelle  il 
fe  eft  fait  fort ,  &  nofdits  coufin  &  coufine  de 
Nevcrs ,  &  mefmement  noftredit  oncle  par  fa 
foy  pour  ce  donnée  de  fa  main  en  la  noftre, 
ont  juré  &  promis  toutes  les  chofes  deffufdi- 
tes,  &  chafcune  d’ycelles  tenir,  entériner  & 
accomplir  de  leur  part,  &  voulu  que  elles  for¬ 
tifient  leur  effet  pleinement  &  entièrement  ; 
de  point  en  point ,  fans  jamais  faire,  dire  , 
alléguer  ou  venir  par  eulx  ou  aucun  d’eulx  , 
ou  par  autre  i  taifiblement  ou  expreffement , 
comment  que  ce  foit  au  contraire  ores,  ne 
ou  temps  àVenir.  Et  en  oultre  noftredit  on¬ 
cle  a  promis,  comme  defiiis,  faire,  confen- 
tir ,  gréer ,  ratiffier  &  entièrement  approu¬ 
ver  les  chofes  dëflufdites ,  &  chafcune  d’y¬ 
celles  par  noftredite  tante  fa  compaigne,  en 
tant  comme  il  luy  puettouchier  &  appartenir, 
ëc  d’en  faire  donner  &  bailler  par  elle  fes  Let¬ 
tres  en  forme  convenable  i  dedans  le  derrain 
jour  du  mois  de  Juing  prouchain  venant,  & 
luy  donne  dez  maintenant  povoir ,  auttorité 
&  licence  de  ce  faire  ;  pour  toutes  lefquelles 
chofes  &  chafcune  d’ycelles  ,  faire  entériner 
8c  accomplir.  Nous  &  noftredite  compaigne 
par  Nous  auttorifée  comme  deflus  ,  avons 
obligié  &  obligeons  pour  tant  comme  il  nous 
touche ,  Nous  &  tous  nos  biens  meubles  & 
immeubles  prefens  &  à  venir  ;  &  aufti  noftre¬ 
dit  oncle  pour  luy  &  pour  noftredite  tante  & 
nofdits  coufin  8c  coufine,  de  l’auttorité  de 
noftredit  oncle  ,  ont  obligié  &  obligent  eulx 
8c  tous  leurs  biens  ,  meubles  &  immeubles 
prefens  &  à  venir.  Et  afin  que  ce  foit  ferme 
chofe  &  eftable  à  tousjours,  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  féel  à  ces  prefentes  Lettres ,  fai¬ 
tes  &  données  à  Paris  le  cinquième  jour  de 
May ,  l’art  de  grâce  mil  quatre  cens  &  trois , 

&  le  vingt-troifieme  de  noftre  régné. 

Par  le  Roy  en  fou  Confeil ,  où  Meff.  les 

Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon ,  le . 

vous  l’Evefque  de  Noyon,  le  Conte  de  Tan- 
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carville  &  plufîeurs  autres  eftiez.  De  Sanâis» 
Le  lïxieme  jour  de  May  1403.  Yfabelle 
Reyne  de  France ,  approuve  &  rattiffie  ce  trai¬ 
té  ,  par  ade  datté  de  Paris  ,  &  figné,  J.  Sa- 
l'art.  Séellé  de  fon  féau. 


CCXV. 

Accord  &  promeffes  de  mariage  de  Jean 
de  France  ,  Duc  de  Touraine ,  avec 
Tune  des  filles  des  Comte  &  Com. 
tejje  de  Nevers  ,  &C. 

CHarlesparlagracedeDieuj,RoydeFran-  An. 

ce.  Savoir  faiforis  à  tous  prefens  &  à  ve- 
liir,  que  Nous  ayans  eii  noftre  mémoire  8c  comptes  u« 
continuelle  confideration  ,  la  loyauté  &  grant  Dijon’ 

&  vraye  amour  ,  en  quoy  noftre  trez  chier  & 
trez  amé  oncle  Phelipe  Duc  de  Bourgoigne  , 
a  de  tout  temps perfeveré  envers  Nous,  de¬ 
puis  qu’il  pleuft  à  Dieu  que  nous  veniffions 
en  ce  monde  jufqu’à  ores  ,  en  laquelle  il  per- 
fevere  toujours  de  plus  en  plus ,  &  en  laquelle 
le  ont  enfuy  8c  enfuivent  noftre  trez  chiere 
&  trez  amée  tante  la  Ducheffe  de  Bourgoi¬ 
gne  fâ  compaigne,  noftre  trez  chier  &  trez 
amé  coufin  Jehan  leur  ainfné  fils  ,  Conte  de 
Nevers ,  &  noftre  trez  chiere  &  trez  amée 
coufine  la  Conteffe  fa  femme;  &  confiderans 
que  nofdits  oncle  &  tante  ortt,  tiennent  & 
poffident,  &  font  difpofez  avoir,  tenir  & 
poftider ,  tant  eulx,  comme  nofdits  coufin  & 
coufine,  &  leurs  autres  enfans  ,  plufieurs 
grands  Seigneuries  ,  tant  en  noftre  Royaume 
comme  dehors  ,  &  prez  des  mettes  d’ycellui, 

&  que  combien  que  de  prefent  Nous’attien- 
nentfi  prez  de  lignage,  comme  deflus  eft  dit,* 
toutesvoyes  par  fucceflion  de  temps,  les  li¬ 
gnages  fe  efloignënt,  &font  divifées  8c  de- 
parties  les  Seigneuries  en  diverfes  perfonnes, 
parties  &  portions.  Pourquoy  Nous,  voulant 
à  noftre  pouvoir  pourveoir  à  Ja  continuation 
&  fermeté  de  amour  entre  noftre  pofterité 
&  celle  de  nos  oncle  8c  tante  deflufd.  cfperans 
en  noftre  Ssr-  que  ce  fera  pour  le  temps  à  ve¬ 
nir  ,  lé  bien ,  proffit  &  feurté  de  noftre  Royau¬ 
me  &  de  nosfubjets,  combien  que  aujour- 
d’huy  ayons  accordé  les  mariages  ;  première¬ 
ment  ,  de  noftre  trez  cher  &  trez  amé  fils  aif* 
né  Loys  Duc  de  Guyenne  &  Dauphin  de  Vien¬ 
nois,  &  de  noftre  trez  chiere  &  trez  amée  cou¬ 
fine  Marguerite  de  Bourgoigne ,  fille  de  nof¬ 
dits  coufin  &  coufine  de  Nevers ,  &  aprez  de 
noftre  trez  chiere  &  trez  amée  fille  Michielle, 

&  de  noftre  trez  chier  8c  trez  amé  coufin  Phe¬ 
lipe  Diic  de  Bourgoigne  ,  ainfné  fils  de  nos 
coufin  &  coufine  de  Nevers  deflufd.  Encores 
Nous  defirans  pour  les  caufes  deffufdites  de 
plus  en  plus  fortiffier  &  unir  l’amour  &  affini¬ 
té  de  noftredite  pofterité  à  celle  de  nofdits 
oncle  &  tartte  ,  avons  traitté  8c  accordé ,  ou 
Nom  de  la  benoifte  Trinité ,  à  la  louange  de 
Dieu  &  au  plaifir  de  noftre  Merc  Sainte  Egli- 
fe  ,  prefente  &  confentant  à  ce ,  noftre  trez 
chiere  &  trez  amée  compaigne  la  Royne ,  la¬ 
quelle  Nous  ayons  auttorifée  8c  auttorifons  1 
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quant  à  faire  Se  accorder  ce  qui  s  eniuit,  avec- 
qucs  noftredit  onde  le  Duc  de  Bourgoigne  & 
nofdits  coufin  &  cbufnie  les  Conte  &  Conteffe 
de  Nevers  ,  pour  ce  prefens  avecques  Nous  ; 

&  Nous  mercians  de  la  voulenté  que  en  ce 
avons  ,  ycellui  noftre  oncle ,  foy  faifant  fort 
en  celle  partie  de  noftredite  tante  fa  compai¬ 
gne  ,  mariage  de  noftre  trez  chier  &  trez  amé 
fils  Jehan  de  France ,  Duc  de  Touraine ,  &  de 
l'une  de  nos  autres  trez  chieres  &  amées  coü- 
fïnes  fille  de  nofdits  coufin  &  confine  les 
Conte  &  Conteffe  de  Nevers  que  ils-  ont 
à  prêtent,  laquelle  Nous  &  noftred’.  com- 
paigne  d’une  part ,  &  nofdits  oncle  8e  tante, 

&  nofdits  coufin  &  confine,  d’autre  part,  avi- 
ferons ,  8e  dont  au  plaifir  de  Dieu ,  nous  fe¬ 
rons  d’accord  enfemble.  Et  avons  promis  & 
promettons  ,  Nous  &  noftredite  compaigne  , 
par  Nous  à  ce  auttorifée  comme  dit  eft ,  don¬ 
nera:  donnons  par  mariage  noftred-.  fils  Jehan 
Duc  de  Touraine  ,  à  noftredite  coufîne  fille 
de  nofdits  coufin  &  coufine  de  Nevers,.  qui 
ainfy  fera  avifée ,  &  que  ledit  Jehan  noftre  fils 
prendra  ladite  fille  de  nofdits  coufin  &  coufi¬ 
ne  qui  ainfyfera  avifée  comme  dit  eft,  en  fem¬ 
me  &  efpoufe  ,  &  fefpoufera  en  face  de  Sainte 
Eglite  ,  eue  fur  ce  difpenfation  fouffifant  ;  & 
pareillement  noftredit  onde  &  nofdits  coufin 
&  coufine  de  Nevers,  nous  ont  promis  par 
leur  foy  à  Nous  baillée  de  leurs  mains  en  la 
noftre ,  &  mefmement  noftredit  oncle  ,  ou 
nom  de  luy  &  de  noftredite  tante  fa  compai¬ 
gne  ,  &  foy  faifant  fort  de  elle  en  celle  par¬ 
tie,  donner&  donnent  par  mariage  noftredi¬ 
te  coufine,  fille  de  nofdits  coufin  &  coufine 
de  Nevers ,  qui  ainfy  fera  avifée  ,  cominedef- 
fus  eft  dit,  à  noftredit  fils  Jehan  ,  &  que  elle 
le  prendra  en  mary  &  en  efpoux,.  &  1  efpou- 
fera  en  face  de  Sainte  Eglife,  eue  fur  ce  dif¬ 
penfation  deffufdite.  Et  quant  à  ordonner  la 
maniéré  des  dot ,  doiiaire ,  donacion  pour 
noces  ,  des  Terres  qui  appartiendront  à  nof¬ 
tredit  fils  pour  fon  appanage  &  autrement ,  & 
des  autres  provifîons  appartenans  au  fait  du¬ 
dit  mariage  ,  Nous  &  noftredite  compaigne 
pour  la  partie  de  Nous  &  de  noftredit  fils ,  & 
nofdits  oncle,  tante,  coufin  &  coufine  pour 
la  leur ,  &  noftredite  coufine  eli  ordonnerons 
ou  nous  députerons  chafcun  pour  fa  partie  , 
certaines  perfonnes  quiaviieront  fur  ce,  afin 
que  Nous  enfemble  en  publions  ordonner  Si 
y  pourveoir  ainfy  comme  il  appartiendra.  Et 
tout  ce  qui  ainfy  fera  avifé  &  ordonne  ,  Nous 
&  noftredite  compaigne  à  ce  auttorifée  par 
Nous,  comme  deffus  eft  exprimé  i  accompli¬ 
rons  de  noftre  part,  fans  aucun  deffaut,  & 
en  baillerons  nos  Lettres ,  &  auffi  en  baillera 
noftredite  compaigne  les  fiennes,  à  laquelle 
derechief  Nous  donnons  auttorité  de  ce  fai¬ 
re.  Et  pareillement  ont  promis  nofdits  on¬ 
cle  ,  coufin  &  coufine  ,  qu’ils  en  bailleront  les 
Jeurs;  &  avec  ce  ,  a  promis  noftredit  oncle  , 
faire  rattiffier  ces  chofes  par  noftredite  tante 
dedans  le  derrain  jour  de  Juing  prouchaine- 
ment  venant,  laquelle  il  auttorifera  quant  à 
ce ,  &  luy  en  fera  bailler  femblablement  _fes 
Lettres  ;  toutes  lefquelles  Lettres  feront  fai- 
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tes  en  forme  deuë  &  convenable,  au  loS  des 
confeils  des  Parties  ;  toutes  lefquelles  chofes 
de  chafcune  d’ycelles  ,  Nous  8e  noftred.  com¬ 
paigne,  auttorifée  comme  deffus,  avons  pro¬ 
mis  &  promettons  en  bonne  foy  ,  Nous  ,  en 
parole  de  Roy,  &  noftredite  compaigne,  en 
parole  de  Royne ,  tenir ,  entériner  &  accom¬ 
plir  de  point  en  point ,  &  non  venir ,  ne  fai¬ 
re  venir  encontre  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit.  Et  à  ce,  avons  obligé  &  obligeons  Nous 
&  noftredite  compaigne  ,  auttorifée  comme 
deffus ,  Nous  &  tous  nos  biens  meubles  8e  im¬ 
meubles,  prefens  &  à  venir  ;  &  auffi  noftred. 
oncle  pour  luy  &  pour  noftredite  tante  ,  & 
nofdits  coufin  &  coufîne  ,  de  l’auttorité  de 
noftredit  oncle,  ontobligié&  obligent  eulx, 
&  tous  leurs  biens’,  meubles  &  immeublés, 
prefens  &  à  venir.  Et  afin  que  ce  foit  ferme 
chofe  &  eftable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  féel  à  ces  prefentes  Lettres.  Fai¬ 
tes  &  données  à  Paris  le  cinquième  jour  de 
May,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  8e  trois, 
&  le  vingt-troifieme  de  noftre  régné. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  où  Meff.  les 
Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon ,  le  .  .  .  vous 
l’Evefque  de  Noyon ,  le  Conte  de  Tancarville, 
le  Grant  Maiftre  d’Oftel  &  plufieurs  autres 
eftoient.  De  Sanétis. 

Ylabelle  Reyne  de  France  ,  approuve  & 
rattiffie  ces  mefmes  Lettres ,  par  aéte  datté 
de  Paris  le  6.  May  1405.  Signé ,  J.  Salart. 
Séellé  de  fon  féau. 
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C'efl  l'inventaire  des  joyaux  d’or,  vaif- 
felle  d’or  &  d’argent.  Chambres, 

Chapelle  &  autres  chofes  que  Monf- 
le  Duc  de  Bourgogne  a  fait  bailler  à 
Madame  de  Savoye  fa  fille  ,  à  fon 
allée  pardevers  Monf  de  Savoye  fon 
mari. 

PRemierement.  Une  couronne  d’or,  qui 

fait  chapeau  j  garnie  de  huit  fermailles  du  chambre  des 
tourd’embas,  de  quatre  gros  balais  ,  qna-  ic 

tre  gros  fafirs,  de  douze  autres  moindres  ba¬ 
lais  ,  de  douze  fafirs  &  de  quarante-huit  gref¬ 
fes  perles ,  &  lés  quatre  grands  fleurons  d’y- 
celle  couronne  font  garnis  de  douze  balais, 
quatre  gros  fafirs  &  de  cent  huit  grofles  per¬ 
les  ,  &  les  quatre  petits  fleurons  font  garnis 
de  quatre  balais  &  de  vingt-huit  perles. 

IteiTu  Un  hanap  d’or  tout  plaiu  ,  pefant 
onze  mars  fix  onces  quinze  efterlins.  _ 

Item.  Une  aiguiere  d’or  toute  plaine,  pe¬ 
fant  un  mar  cinq  onc.  dix-huit  efterl. 

Item.  Une  Nef  d’argent  dorée ,  à  deux  lions 
fur  les  deux  bouts ,  efmaillée  aux  Armes  de 
madite  Dame  de  Savoye ,  pefant  vingt  mars 
cinq  onc.  deux  efterl.  obole. 

Item.  Un  dragoer  d’argent  doré ,  efmaille 
au  milieu ,  aux  Armes  de  madite  Dame  ,  pe¬ 
fant  dix  mars  quinze  efterl, 
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îftèm.  Deux  grands  bacïns  d’argent  dorez 
touts  plains  ,  pelants  vingt-quatre  mars  trois 
onces. 

Item.  Deux  grands  aiguieres  d’argent  do¬ 
rées,  pefants  enfemble  huit  mars  une  once 
fept  efterl.  ob. 

Item.  Uile  faliere  d’argeiit  dorée,  goderon- 
née  ,  pefant  un  mar  cinq  onc.  quinze  efterl. 

Item.  Quatre  chandeliers  de  frutterie  d’ar¬ 
gent  verez,  aux  Armes  de  madite  Dame,  pe¬ 
fants  enfemble  quinze  mars  fept  onces  quinze 
efterl. 

Item.  Un  pot  d’aufmone  d’argent  blanc  , 
pefant  quatorze  mars  quatre  onces. 

Item.  Six  pots  d’argent ,  pefants  enfemble 
quarante-fîx  mars  deux  onces  fept  efterl.  ob. 

Item.  Dix-huit  plats  d’argent ,  pefants  en¬ 
femble  foixante  &  treize  mars  une  once  dix- 
huit  efterl.  ob. 

Item.  Trois  douzaines  d’efcuelles  d’argent, 
pefants  enfemble  foixante  &  douze  mars  cinq 
onces  deux  efterl.  obol. 

Item.  Douze  platellets  de  frutterie  d’argent 
pefants  enfemble  dix-huit  mars  une  once 
quinze  efterl. 

Item.  Deux  douzaines  de  talfes  d’argent , 
pefants  trente-cinq  mars  fept  onces  deux  ef¬ 
terl.  ob. 
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PRemierement.  Une  Croix  d’argent  doré  & 
un  bericle  ou  pié  pour  mettre  reliques,  pe¬ 
fant  tout,  neuf  mars  une  once  cinq  efterl. 

Item.  Deux  bacins  d’argent  yerez  ,  pefants 
enfemble  cinq  mars  lix  onces. 

Item.  Un  benoiftier  d'argent  veré,  avec 
l’afp eirgés  ,  pefant  quatre  mars  quatre  onces 
fept  efterl.  obol. 

Item.  Un  calipce  d’argent  doré,  pefant  un 
mar  &  demi. 

Item.  Deux  chandeliers  d’argent  verez, pe¬ 
fants  quatre  mars  trois  onces. 

Item.  Une  paix  d’argent  dorée ,  pefant 
fix  onces. 

Item.  Deux  burettes  d’argent  verées  ,  pe¬ 
fants  un  mar. 

Item.  Une  boëte  d’argent  à  mettre  pain  à 
chanter  verée ,  à  lettres ,  pefant  fix  onces  fei- 
ze  efterl. 

Item.  Une  cloichette  d’argent  verée ,  pe¬ 
fant  un  mar  une  once  quinze  efterl. 

Cy  senfuivent  les  Chambres. 

PRemierement.  Une  chambre  de  cendal  ver¬ 
meil  tiercelin,  ouvrée  à  cinq  compas  de 
brodeure  *  aux  Armes  de  madite  Dame,  gar¬ 
nie  de  ciel ,  doffier ,  de  courtepointe  &  trois 
courtines. 

Item.  Six  farges  à  compas,  armoyées  com¬ 
me  defius ,  pour  tendre  en  tour  ladite  cham¬ 
bre. 

Item.  Une  couverture  de  couche  ,  un  ban¬ 
quier  &  deux  marchepiez  de  mefme. 

Rem.  Six  carreaux  dudit  cendal  vermeil 
tiercelin  pour  ladite  chambre. 

Item.  Un  couvertoer  d’efcarlatte  vermeil , 
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fourrée  de  menuvair. 

Item.  Une  autre  chambre  de  cendauîx  azu¬ 
rés,  armoyée  à  cinq  compas  ,  comme  deffus, 
aux  Armes  de  madite  Dame  ,  garnie  de  ciel , 
doffier ,  courtepointe  &  courtines. 

Item.  Six  farges  àzeurées  de  mefme  ,  pour 
tendre  en  tour  ladite  chambre. 

Item.  Une  farge  pour  couche  ,  un  ban¬ 
quier  &  deux  marchepiez  de  mefme. 

Item.  Six  carreaulx  de  cendal azeurez,  tous 
Iplains  fans  brodeure. 

Cy  senfuivent  les  Robes. 

PRemierement.  Un  grand  manteau  long  dé 
velveau  cramoify,  fourré  d’armines. 

Item.  Un  grand  manteau  long ,  d’efcarlat¬ 
te  vermeille ,  fourré  de  menuvair. 

Item.  Un  autre  manteau  d’efcarlatte  ver¬ 
meille,  à  mi-jambe,  fourré  de  menuvair. 

Item.  Un  autre  manteau  long  d’efcarlatte 
vermeille  ,  fourré  de  gris. 

Item.  Un  autre  manteau  de  vert  brun ,  à 
mi-jambe ,  fourré  de  gris. 

Item.  Une  couple  de  draps  d’or  fur  velveau 
cramoify  figuré,  contenant  quinze  aulnes  un 
quart  de  Paris  ,  qui  font  deux  pièces,  deux 
aulnes  &  trois  quartiers  pour  faire  robes  pour 
elle  ,  toutes  les  fois  qu’il  luy  plaira. 

Item.  Un  autre  couple  de  draps  d’or,  vel¬ 
veau  noir  ,  figuré  de  vermeil  &  autres  foyes  , 
contenant  quinze  aulnes  trois  quartiers,  qui 
font  deux  pièces  trois  aulnes  &  un  quartier  ± 
pour  faire  robes  pour  elle  ,  Comme  deffus  , 
qtiând  il  luy  plaira. 

Item.  Une  autre  couple  de  velveau  cramoi¬ 
fy,  contenant  treize  aulnes  &  demie  ,  qui 
font  deux  pièces ,  une  aulne ,  pour  fembla- 
blement  faire  robes  quand  il  luy  plaira. 

Aornemens  de  Chamelle. 

PRemierement.  Un  cothidian  de  Chapelle  * 
garni  de  chazuble  à  un  orfroi  de  brodeure 
à  Apoftres  ,  de  frontier ,  douffier,  eftolle, 
phanon  ,  parement  d’aube  &  âmiâ ,  de  drap 
d’or  vermeil. 

Item.  Un  corporalier  de  mefme. 

Item.  Une  nappe  d’Autel ,  parée  de  bro¬ 
deure  en  compas  &  foulaux  d’or ,  aux  Armes 
de  Monf.  de  Bourgoigne  &  de  madite  Dame 
de  Savoye. 

Item.  Deux  autres  nappes  d’Autel  &  deux 
ferviettes  pour  efiuyer  les  mains  du  Preftre. 

Item.  Un  meffeltout  neuf  à  l’ufage  de  Pa¬ 
ris,  garni  de  fremouërs  &  pipes  d’argent 
dorez. 

Item.  Trois  grans  courtines  de  cendal  ver¬ 
meil  tiercelin ,  pour  faire  oratoire  pour  ma¬ 
dite  Dame  de  Savoye. 

Item.  Deux  autres  courtines  plus  petites, 
pour  fervir  à  l’Autel  de  ladite  Chapelle. 

Item.  Un  Autel  benoit  pour  ycelle  Cha¬ 
pelle. 

Item.  Quatre  carreaulx  de  drap  de  foyé 
baudequins  poux  l’oratoire  de  madite  Dame* 

ee 
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Couffins  &  Tapis  pour  le  Chaniot  & 
Offres  de  madite  Dame. 

PRemierement.  Cinq  couffins  de  drap  d’or 
vermeil  en  graine  pour  le  charriot  de  ma¬ 
dite  Dame  ;  c’eft  afl'avoir  deux  fur  quOy  elle 
fe  ferra  ;  un  pour  mettre  derrière  fou  dos ,  & 
les  deux  carrez  pour  mettre  aux  deux  coftez 
d’elle. 

Item.  Six  tapis  vermaulx ,  armoyez  en  cinq 
compas ,  aux  Armes  de  madite  Dame ,  dont 
les  quatre  font  pour  les  quatre  fommiers  des 
offices ,  &  les  deux  font  pour  la  Chapelle  j 
c’eft  afl'avoir  l’un  pour  l’oratoire,  &  l’autre 
pour  mettre  devant  l’Autel. 

Item.  Six  carreaulx  de  tapiflferie  de  grofl'e 
laine ,  armoyez  en  compas  ,  aux  Armes  de 
madite  Dame. 

Item.  Le  charriot  de  madite  Dame  ,  doré 
&  peint  à  la  devife  de  Monf.  de  Savoye ,  & 
aux  Armes  de  madite  Dame ,  garni  par  de¬ 
dans,  &  les  mantellés  de  drap  d’or  vermeil 
en  graine  ,  couvert  pardefliis  d’cfcarlatte  ver¬ 
meille,  garnis  de  harnois,  à  timons  &  des 
felles  qui  y  appartiennent. 

Item.  Deux  felles  de  parement,  chevron¬ 
nées  de  velveau  blanc  &  vermeil ,  toutes  fe- 
mées  de  brodeure  ,  à  la  devife  de  mond.  Sei¬ 
gneur  de  Savoye,  à  feuilles  de  chefnes  &  mar¬ 
guerites. 

Item.  Les  harnoys  des  brides,  pbitreaulx 
&  culieres,  demefinc* 

Item.  Quatre  autres  felles  pour  les  Dames, 
couvertes  de  drap ,  de  la  façon  ,  chevron- 
neure  &  couleurs  deifufd.  avec  les  harnoys 
de  mefme. 

Et  quant  aux  haguenées  de  madite  Dame, 
de  fes  femmes,  des  Courfiersde  fondit  char¬ 
riot,  les  gros  roucins  qui  menront  ces  cho- 
fes  ,  &  les  fommiers  qui  menront  les  offices  , 
ont  efté  &  font  defpieça  envoyez  en  Bourgoi- 
gne. 

Nous  Agnez  de  Blaify ,  Dame  de  Florigny, 
&  Guichart  de  Saint  Seine ,  Chevalier  ,  Con- 
feiller  &  Maiftre  d’Hoftel  de  Monf.  le  Duc  de 
Bourgoigne ,  certifiions  par  ces  Prefentes.que 
aujourd’huy  Jehan  Choufat ,  Receveur  Gene¬ 
ral  des  Finances  de  mondit  Seigneur,  a  baillé 
&  délivré  en  noftre  prefence,  à  noftre  redoub¬ 
lée  Dame  Madame  de  Savoye  ,  les  parties  de 
|oyaux,  vaiflelle  d’or  &  d’argent,  draps  d’or 
&  de  foye  ,  manteaux  fourrez ,  tapiflerie ,  or¬ 
nements  de  Chapelle  ,  reveftements  d’ Autel, 
felles,  coffres,  charriots,  chevaux  &  autres 
chofes  plus  à  plain  déclarées  cy-deflus  en  ce 
prefent  rolle,  lefquelîes  rioftredit  Seigneur  a 
fait  délivrer  parledit  Receveur  General  à  ma¬ 
dite  Dame  de  Savoye ,  à  fon  partement  de 
Bourgoigne ,  pour  aller  en  Savoye ,  devers 
Monf  de  Savoye  fon  mari,  &  defdites  chofes 
s’eft  tenue  pour  contente.  En  tefmoing  de  ce. 
Nous  avons  mis  nos  fcelx  en  ces  Prefentes ,  & 
avons  requis  à  Guillaume  Chenilly,  Tabellion 
de  Dijon  ,  en  la  prefence  duquel  lefdites  cho¬ 
fes  furent  ainfy  délivrées  à  noftredite  Dame, 
y  mettre  fon  feing  manuel  le  Yingt-quatrieme 
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jour  d’Odobre  ,  l’an  mil  quatre  cens  &  trois, 
Chenilly. 
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Lettres  par  lefquelîes  Amé ,  Comte  dè 
Savoye ,  ajfigne  le  doiiaire  a  Marie 
de  Bourgogne  [a  femme. 

AMé  Conte  de  Savoye  ,  Duc  de  Chablais 
& d’Ofte ,  Marquis  en  Ytalie  &  Prince, 
&  Conte  de  Geneve ,  à  tous  ceulx  qui  ces  pre¬ 
fentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme  outrait- 
tié  du  mariage  de  Nous  &  de  noftre  trez  chie- 
re  &  trez  amée  compaigne  Marie  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  fait ,  traittié  &  accordé  à  l’Efclufe,  le 
onzième  jour  de  Novembre,  l’an  mil  trois 
cens  quatre-vingt  &  fix,  par  noftre  trez  chier 
Seigneur  &  pere  le  Duc  de  Bourgoigne,  pere 
de  noftredite  compaigne,  &  feu  mon  trezre- 
doubté  Seigneur  &  pere,  cui  Dieu  pardoint* 
foit entre  autres  chofes  contenu,  queycellui 
feu  Monf.  mon  pere, en  traittant  led.  mariage, 
euft  promis  &  accordé  pour  le  doiiaire  "de 
noftredite  compaigne,  que  fe  aprez  le  maria¬ 
ge  parfait  &  confummé  ,  Nous  alions  de  vie 
à  trefpaffement  avant  noftredite  compaigne  * 
furvivantycellui  Monf  mon  pere  ,  ycelle  nof¬ 
tre  compaigne  auroit  &  emporteroit  pour 
doiiaire  à  fa  vie ,  cinq  mille  frans  de  revenue* 
à  les  prendre,  affeoir ,  bailler  &  délivrer  ez 
Pays  &  Terres  deBeugeois,  Verromois&  No- 
maléfes ,  &  à  les  parfaire  au  plus  prez  ;  &  que 
fe  aprez  le  trefpâs  de  feu  mondit  Seigneur  & 
pere,  nous  alions  de  vie  à  trefpaffement ,  fur- 
vivant  ycelle  noftre  compaigne  ,  oudit  cas  elle 
auroit  dix  mille  frans  de  revenue  par  an  ,  à 
les  prendre  fur  les  Terres  deffufdites  ,*fans 
compter  Chafteaux  ou  ediffices  en  prifée ,  lef- 
quelx  luy  feroient  baillez  avec  lefdites  Terres, 
en  chafcun  des  cas  delfufdits  ;  Iefquelx  Chaf¬ 
teaux  &  Terres  ladite  Marie  noftre  compai¬ 
gne  rendroit  à  fa  vie  feulement  ,  foubz  la  fou- 
veraineté  &  reffort  de  nos  fuccefleurs  Contes 
de  Savoye  ,  &  fouftendroit  les  Chafteaux  de 
couverture  &  réparations  convenables  qui  luy 
feront  baillez  &  comme  Douairière.  Et  s’il 
advenoit  que  le  douaire  de  feu  noftre  trez  re¬ 
doublée  Dame  &  ayole  mere  de  feu  mondit 
Seigneur  &  pere,  ou  le  doiiaire  de  noftre  trez 
redoubtée  Dame  &  mere  fa  compaigne ,  fuft 
extaint  par  Je  trefpaflement  de  l’une  d’elles  , 
au  temps  que  le  doiiaire  de  noftredite  com¬ 
paigne  auroit  lieu  ,  il  feroit  en  ele&ion  de 
prendre  le  doiiaire  tel  que  dit  eft ,  en  &  fur 
les  Terres,  lefquelîes  feroient  defehargées  de 
l’un  des  douaires  delfufdits  ;  &  avecques  ce  , 
promift  qu’il  feroit  tout  fon  pouvoir  que  nof¬ 
tredite  Dame  &  ayole  fa  mere  prendroit  ail¬ 
leurs  fon  doiiaire  en  luy  recompenfantfouffi- 
famment ,  s’il  luy  plaifoit  ;  comme  ce  &  plu- 
fieurs  autres  chofes  font  ez  Lettres  fur  ce  fai¬ 
tes  plus  à  plain  contenues  ;  &  il  foit  ainfy  que 
feue  noftredite  Dame  &  ayole  foit  alée  de  vie 
à  trefpaflement  ;  &  pour  ce  noftredite  com¬ 
paigne  ,  fe  doiiaire  ayoit  lieu ,  pourroitpren- 
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dre  pour  fon  doiiaire  les  Terres,  lefquelles 
elle  tenoit  en  douaire ,  &  qui  par  le  trefpas 
d’ycelle  ont  efté  &  font  quittes  &  defchargées. 
Savoir  faifons  ,  que  Nous,  ces  chofes  confî- 
derées  ,  vueillans  8c  defirans  ycelle  noftre 
compaigne ,  avoir  &  prendre  fondit  doiiaire, 
quand  il  plaira  à  noftre  Sgr7  que  doiiaire  aura 
lieu  ,  en  lieu  qui  luy  foit  aggreable,  &  en  nos 
Terres  voifines  des  Terres  de  noftredit  trez 
chier  Seigneur  &  pere  le  Duc  de  Bourgoigne 
fon  pere  ,  lequel  &  aufïï  noftre  trez  chier  8c 
trez  amé  frere  le  Conte  de  Nevers ,  Nous  ait 
fur  ce  aftedueufement  prié  &  requis ,  &  pour 
plufieurs  autres  caufes  &  raifons  à  ce  Nous 
mouvans ,  par  l’avis  &  deliberation  de  noftre 
Confeil ,  à  ycelle  noftre  compaigne  avons  oc¬ 
troyé,  promis  8c  accordé,  oélroyons,  pro¬ 
mettons  &  accordons  par  ces  Prefentes,  que 
fe  le  cas  avientque  nous  allons  de  vie  à  tref- 
paffement  avant  noftredite  compaigne  ,  elle 
ait  &  preigne,  puiffe  avoir  &  prendre,  fe 
mieulx  luy  plaift ,  fondit  doiiaire  de  dix  mille 
frans  d’or  de  revenue  par  an ,  en  &  fur  les 
Chafteaulx,  Fortereffes  ,  Terres,  rentes  ,  va- 
lours  &  revenues  cy-aprez  fpecifiez  &  déclarez 
jufques  à  l’a'ccompliflement  de  ladite  fomme 
de  dix  mille  frans  par  an  ,  c’eft  alfavoir  en 
&  fur  noftre  Conté  de  Mallevrier  ,  pour  tant 
qu’il  vaudra  en  rentes,  valour&  revenues, 
pour  le  temps  qu’il  luy  fera  baille  &  delivre. 
Item.  Toute  la  rente,  valour&  revenue  que 
nous  parcevrions  &  Nous  appartiendroit  pour 
le  temps,  en  &  fur  la  revenue  deMafcon,  &  le 
demourant  qui  reftera  à  parfornir  &  accom¬ 
plir  &  luy  affeoir  de  ladite  fomme  de  dix  mil¬ 
le  frans  ,  elle  ait ,  preigne  &  parçoive  en  & 
fur  noftre  Pays  &  Terres  de  BrefTe  8c  de  la. 
Verbonie,  &  en  nos  Pays  plus  prochains  ,  s’ils 
ne  fouffifoient ,  fans  compter  Chafteaulx  ou 
edeffices  en  prifée ,  lefquels  luy  feront  baillez 
avec  lefdites Terres,  8c  lefquels  Chafteaulx, 
Terres  &  revenues  de  Mafcon  ,  noftred.  com¬ 
paigne  tiendra  à  fa  vie  feulement ,  foubz  la 
fouveraineté  &  relfort  de  nos  fuccefleurs  Con¬ 
tes  de  Savoye  ,  les  fiefs  &  hommaiges  nobles 
dudit  doiiaire  &  de  faditeaffignation  de  BrefTe 
&  de  la  Verbonie  &  des  Terres ,  lefquelles  au 
deffaut  d’ycelles  feroient  baillées  8c  affignees  à 
nofdits  fuccefleurs  Contes  de  Savoye  efpecia- 
lement  &  feulement  retenus  &  refervez  ,  & 
fouftiendra  noftredite  compaigne  lefd.  Chaf¬ 
teaulx  &  Fortereffes  en  tel  eftat  de  couverture 
&  réparations  communes  que  baillées  luy 
feront,  &  comme  Doiiairiere,  lefquelles  cho¬ 
fes  deflufdites,  &  une  chafcune  d’ycelles,  en 
la  forme  &  maniéré  que  defliis  font  efcriptes. 
Nous  avons  promis  &  promettons  par  ces 
Prefentes ,  en  bonne  foy  &  par  noftre  fer¬ 
ment,  tenir  &  accomplir, &  non  venir,fouffirir, 
ne  faire  en  aucune  maniéré  ores ,  ne  le  temps 
à  venir  au  contraire ,  en  obligeant  efpeciale- 
mentàce,  Nous,  nos  biens,  nos  heritiers 
&  fuccefleurs ,  &  toutes  les  Terres,  rentes  & 
rdvenuës  deflufd.  pour  renfermement  &  ac- 
compliflement  des  chofes  deflus  efcriptes.  Et 
renonceons  quant  à  ce  expreflement  par  nof¬ 
tredit  ferment  à  toutes  exceptions ,  qui  tant 
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de  fait  comme  de  Droit  efcript ,  aydier  ou 
valoir  pourroient,à  venir  à  l’encontre  defdites 
chofes  par  Nous  odroyées ,  promifes  &  ac¬ 
cordées.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  prefentes  Lettres, 
faites  &  données  à  Chalon  fur  la  Saône  ,  le 
vingt-feptieme  jour  du  mois  d’Otftobre,  l’an 
de  grâce  mil  quatre  cens  &  trois.  Par  Monfi 
le  Conte,  prefens  Antoine  de  Chalant,  Chan- 
celier,  de  Vallufin ,  deTernier,  de  Corge- 
non ,  d’Ays  ,  de  Miolans ,  de  Menthon,  Fran- 
çoys  de  Menthon,  Gafpard  de  Montmeuz, 
Jehan  de  Seraval ,  Jehan  Sauvaige  &  Pierre 
Andrenet.  Jehan  Boubat. 


C  C  X  V 1 1  I. 

Lettres  de  renonciation  de  Marguerite 7 
Ducheffe  Doiiairiere  de  Bourgogne^  en 
faveur  du  Duc  Jean  fon  fils  ,  au  fin - 
jet  des  biens  ,  meubles ,  Châteaux  , 

(fiXc,  du  feu  Duc  ,  fon  mari. 

MArguerite  ,  Ducheffe  de  Bourgoigue  ,  An.  1404. 

Contefle  de  Flandres ,  d’Artoys  &  de  chambie  dcs 
Bourgoigne ,  Palatine ,  Dame  de  Salins  &  de  Comptes  de 
Malines.  Savoir  faifons  ,  que  Nous  aprez  le  Diion‘ 
trefpas  de  feu  noftre  trez  redoubté  Seigneur 
&  mary  Phelipe  jadis  fils  de  Roy  de  France , 

Duc  ,  Conte  8c  Seigneur  des  lieux  &  Pays 
deffufdits,  que  Dieux  abfoille  ,  attendans  & 
confiderans  les  grands  debtes  ,  charges  & 
obligations  efquelles  feunoftredit  Seigneur  & 
mary  eftoit  tenu  ,  chargié  8c  obligié  au  jour 
de  fon  trefpas  en  plufieurs  maniérés  &  à  plu¬ 
fieurs  &  diverfes  perfonnes ,  &  pour  lefquelles 
debtes ,  charges  &  obligations  ,  nous  doub¬ 
lons  eftre  pourfuye  &  moleftée  par  telle  ma¬ 
niéré  que  ne  l’euffions  peu  fupporter  fans 
grand  péril  &  diminution  de  nos  Terres  &  Sei¬ 
gneuries  que  avons  &  Nous  appartiennent 
de  noftre  héritage  ;  nous  fommes  déportée 
&defiftée,  &  par  ces  Prefentes,  Nous  dé¬ 
portons  &  defiftons  de  pranre  part  ou  por¬ 
tion  ez  meubles  &  Chaftelx ,  lefquelx  au  jour 
du  trefpas  de  noftredit  feu  Seigneur  &  mary  , 
eftoient  communs  entre  luy  &  Nous ,  en  de¬ 
niers  ,  joyaulx  &  autres  meubles  &  Chaftelx, 
eftans  tant  devers  noftredit  feu  Seigneur  & 
mary  au  jour  de  fon  trefpas  ,  comme  devers 
Nous  &  en  autres  lieux  quelconques ,  8c  à 
yceulx  meubles  &  Chaftelx  quelx  qu’ils  foient 
&  aux  debtes  ,  faulf  les  droits  de  nos  vefves  , 
avons  renoncié  en  la  prefence  de  nos  trez 
chiers  &  trez  amez  fils  Jehan  ,  Anthoine 
&  Phelipe,  de  noftre  fils  le  Conte  d’Oftre- 
nant ,  de  noftre  coufin  le  Conte  de  Namur , 
de  Reverent  Pere  en  Dieu  l’Evefque  d’Arras, 
du  Vidame  d’Amiens,  de  Pierre  de  la  Tre- 
moille ,  de  Meff.  Regnier  Pot ,  Mefi.  Jehan 
de  Champdivers  ,  Meff.  Jaques  de  Courtiam- 
bles ,  Chevaliers  ,  Guyot  d’Ourges  ,  Guil¬ 
laume  Blondel  Efcuyers  &  Maiftre  Jehan  de 
Nieles.  Et  à  Jehan  noftredit  fils,  comme  à 
hoir  de  noftredit  Seigneur  &  mary ,  yceulx; 
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biens  ,  meubles  &  Chaftelx,  avons  delaiffié  & 
delaiffons  par  ces  Prefentes  pour  en  faire  Ton 
plaifif  &  voulentéb  Et  depuis  par  les  Maiftres 
&  Cbiefs  d’Offices  de  noftre  Hoftel,  &  par  les 
Gardes  de  nos  deniers,  joyaulx,  biens,  meu¬ 
bles  &  Chafteaulx  quelxconques  eftans  devers 
Nous  ,  Nous  avons  fait  bailler  &  délivrer 
reaulment  audit  Jehan  noftre  fils,  yceulx  biens 
meubles  &  Chaftelx  eftans  pardevers  Nous  , 
Comme  dit  eft ,  fans  ce  que  par  les  chofes 
deffufdites  Nous  foyons  préjudicié  ez  droits 
de  nos  douaires  ,  &  en  ce  que  à  Nous  puet 
eftre  deu  ou  acquis  par  les  teftaments  de  feu 
noftredit  Seigneur  &  mary.  En  tefmoing  de 
ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces 
Prefentes.  Donné  en  noftre  Ville  d’Arras  le 
neuviefme  jour  de  May,l’an  de  grâce  mil  qua¬ 
tre  cens  &  quatre.  Par  Madame  la  Ducheffe» 

J.  de  Mari. 
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Lettres  par  lefquelles  Marguerite  Du- 
chejfe ,  Doiiairiere  de  Bourgogne  y  man¬ 
de  a  fis  Officiers  de  délivrer  au  Duc 
Jean  [on  fils ,  les  biens ,  meubles  7  (f?c. 
du  feu  Duc  Philipe  [on  mari. 

Am.  T404.  \  yTÀrguerite  ,  Ducheffe  de  Bourgoigne, 
" — ; — r  JVjL  Conteffe  de  Flandres  ,  d’Artoys  &  de 
Comptes  de  Bourgoigne ,  Palatine,  Dame  de  Salins  & 
Dijon*  de  Malines.  A  tous  les  Maiftres  &  Chiefs 
d’Offices  de  l’Oftel  ,  Capitaines  ,  Ghaftel- 
lains  ,  Treforiers ,  Receveurs ,  Gardes  de 
joyaulx  ,  biens ,  meubles  &  Chaftelx,  &  Offi¬ 
ciers  quelxconques  de  feu  noftre  trez  redoub- 
té  Seigneur  &  mary ,  cui  Dieu  pardoint ,  & 
à  tous  autres  ayans  en  gaige,  garde  ou  gou¬ 
vernement  ,  aucunes  chofes  des  biens,  meu¬ 
bles  &  Chaftelx  deffiufdits  ,  falut.  Comme 
pour  certaines  caufes  &  confiderations  à  ce 
Nous  mouvans ,  nous  ayons  quittié  &  de¬ 
laiffié  à  Jehan  noftre  trez  chier  &  trez  amé  fils 
ainfné  ,  toute  la  part  &  portion  qui  Nous 
competoit  &  appartenoit  ez  biens  ,  meubles 
&  Chaftelx  quelxconques ,  lefquelz  au  jour 
du  trefpas  de  feu  noftredit  Seigneur  &  mary, 
eftoient  communs  entre  luy  &  Nous ,  &  lef¬ 
quelz  eftoient  tant  devers  luy  ,  comme  de¬ 
vers  Nous  &  ailleurs,  quelque  part  qu’ils  feuf- 
fent,  fi  comme  par  les  Lettres  fur  ce  faites, 
puet  plus  à  plain  apparoir.  Nous  à  vous  nos 
Officiers  &  fubjets  defïufdits  ,  &  à  chafcun  de 
vous  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  man¬ 
dons  &  commandons  ,  &  à  tous  autres  ligni¬ 
fions,  que  nous  confentons  que  à  noftredit 
fils  ,  ou  à  fon  certain  commandement,  vous 
&  eulx  bailliez  &  délivrez  incontinent  &  fans 
delay ,  tous  lefdits  biens  ,  meubles  &  Chaf¬ 
telx  quelxconques ,  lefquelz  font  pardevers 
vous  ,  &  dont  vous  avez  la  charge  ,  garde  & 
gouvernement ,  excepté  les  Artilleries,  trais, 
canons  &  autres  habillements  appartenansà 
.la  garde  &  deft'enfe  des  Fortereffes  de  noftre 
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héritage  ,  &  auffi  les  vivres  qui  font  pour  là 
garnifon  d’ycelles  ;  lefquelz  vivres  par  cep- 
tain  moyen  ,  du  gré  &  confentement  de  nof¬ 
tredit  fils ,  y  doivent  demourer  ;  &  en  les 
ainfy  baillant  &  délivrant  à  noftredit  fils  ou 
à  fondit  certain  commandement.  Nous  vous 
en  quittons  en  taift  qu’il  Nous  touche  ,  fans 
ce  que  Nous  ou  autres  pour  Nous  &  en  nof¬ 
tre  nom,  vous  en  puiffions  jamais  riens  de¬ 
mander.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Don¬ 
né  en  noftre  Ville  d’Arras  le  douzième  jour 
de  May ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  & 
quatre.  Par  Madame  la  Ducheffe ,  J.  de  Mari. 
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Lettres  d'obligation  de  la  fomme  de  qua¬ 
rante  mille  frans ,  faite  au  Duc  Jean  , 
par  Marguerite ,  Ducheffe  Doiiairiere 
de  Bourgogne  ,  fa  mere ,  &c. 

MArguerite ,  Ducheffe  de  Bourgoigne  , 
Conteffe  de  Flandres  ,  d’Artoys  &  de 
Bourgoigne ,  Palatine ,  Dame  de  Salins  &  de 
Malines.  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Let¬ 
tres  verront  ,  falut.  Comme  pour  certaines 
caufes  &  confiderations  à  ce  Nous  mouvans, 
nous  ayons  quittié  &  delaiffié  à  Jehan  noftre 
trez  chier  &  trez  amé  fils  ainfné,  toutes  les 
debtes  &  tous  les  biens ,  meubles  &  Chaftelx 
quelxconques  ,  lefquels  au  jour  du  trefpas  de 
feu  noftre  trez  redoubté  Seigneur  &  mary  , 
cui  Dieux  face  pardon  à  l’ame,  eftoient  com¬ 
muns  entre  luy  &Nous,  &  lefquels  eftoient 
tant  devers  feu  noftredit  Seigneur ,  comme 
devers  Nous  &  ailleurs,  quelque  part  qu’ils 
feuffent,  fi  comme  en  autres  Lettres  fur  ce 
faites  puet  plus  à  plain  apparoir.  Savoir  fai- 
fons ,  que  defdits  biens ,  meubles  &  Chaftelx, 
lefquels  audit  jour  du  trefpas  de  feu  noftredit 
Seigneur  &  mary  ,  eftoient  communs  entre 
luy  &  Nous,  &  lefquels  nous  avons  delaiffié 
&  baillié  reaulment  à  noftredit  fils ,  comme  dit 
eft  ,  Nous  en  avons  achepté  &  receu  reaul¬ 
ment  d’ycellui  Jehan  noftre  fils,  tous  ceulx 
lefquels  eftoient  au  jour  dud.  trefpas  parde¬ 
vers  Nous  ou  ailleurs,  quelque  part  que  ce 
feuft ,  en  noftre  garde  &  gouvernement ,  & 
auffi 'tous  les  vivres  qui  lors  eftoient  en  nos 
Fortereffes  de  nos  héritages  pour  la  garnifon 
&  provifion  d’ycelles  ;  &  ce  ,  pour  le  pris  & 
fomme  de  quarante  mille  frans  d’or,  du  coing 
de  Monf.  le  Rby  de  France,  laquelle  fom¬ 
me  nous  ferons  tenue  de  payer  &  rendre  à 
ycellui  noftre  fils  ,  à  quatre  ans  prouchains 
venant  ;  c’eft  affavoir  chafcun  an ,  dix  mille 
frans  ,  à  deux  termes  en  l’an  ;  c’eft  affavoir, 
Noël  &  la  Saint  Jehan  enfuivant ,  dont  le 
premier  terme  commencera  à  Noël  prochain 
venant ,  &  l’autre  à  la  Saint  Jehan  enfuivant; 
&  ainfy  d’an  en  an  jufques  à  la  parpaie  de  la¬ 
dite  fomme  ,  laquelle  Nous  promettons  «n 
bonne  foy  ,  &  foubz  l’obligation  de  tous  nos 
biens  ,  payer  &  rendre  à  nodredit  fils  ,  aux 
termes  &  en  la  maniéré  deffufdite.  En  tef- 
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îiioirtg  de  ce ,  Nous  avons  Fait  mettre  noftre 
féel  a  ces  Prefentes.  Donné  en  noftre  Ville 
d’Arras  le  douzième  jour  de  May,  l’ail  de 
grâce  mil  quatre  cens  &  quatre.  Par  Mada¬ 
me  la  Ducheffie.  J.  de  Mari. 
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Lettres  du  Due  Jean ,  en  faveur  dé  la 
Ville  de  Dijon  ,  au  fui  et  de  fon  entrée 
en  cette  V ille^  avant  d'avoir  promis  fij1 
juré  de  lui  conferuer  fix  la  maintenir 
dans  la  joüiffance  de  fes  privilèges » 

ÎÈhan  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Ne- 
vers  &  Baron  de  Donzy.  A  tous  ceulx  qui 
,  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut.  Savoir 
faifons,  que  comme  pour  recevoir  &  recueil¬ 
lir  plus  grandement  &  plus  honorablement  les 
Prélats ,  Barons  &  autres  Gens  d’Eglife  &  Sé¬ 
culiers,  qui  ce  Lundy  prouchain  feront  aux 
obfeques  de  feu  noftre  trez  cher  Seigneur  & 
pere,  cui  Dieu  pardoint.  Nous  ayons  inten¬ 
tion  ,  au  plaifirde  noftre  Seigneur  ,  d’aller  & 
lors  entrer  en  noftre  Ville  de  Dijon ,  auquel 
jour ,  tant  pour  ce  que  l’Office  fera  long  , 
comme  pour  la  prefie  des  gens  qui  y  feront  * 
Nous  ne  pourrions  bonnement  faire  le  fer¬ 
ment  que  nos  predecefteurs  Ducs  de  Bourgoi¬ 
gne  ont  accouftumé  de  faire  à  leur  première 
&  nouvelle  entrée  en  noftrcdite  Ville,  félon 
les  privilèges  &  libertez  d’ycelle.  Nous  qui 
voulons  garder  &  maintenir  lefdits  privilèges 
de  noftredite  Ville ,  voulons  &  aux  Maire  8c 
Efchevins  d’ycelle ,  avons  odroyé  &  accordé, 
odroyons  &  accordons  par  ces  Prefentes,  que 
l’entrée  que  Nous  ferons  à  ycellui  jour  en  nof¬ 
tredite  Ville  ,  fans  jurer  leurs  privilèges  com¬ 
me  dit  eft  ,  ne  leur  foit  ou  tourne  à  aucun 
préjudice  ou  diminution  de  leurfdits  privilè¬ 
ges.  En  tefmoing  de  ce.  Nous  avons  fait  met¬ 
tre  noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Chan- 
ceaulx  le  treizième  jour  de  Juing ,  l’an  de  grâ¬ 
ce  mil  quatre  cens  &  quatre.  Par  Monf.  le 
Duc.  Lengret. 
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Lettres  par  le f quelles  Frédéric  ,  Duc 
d’Aumche ,  ratifie  tout  ce  qui  a  été 
fait  par  Léopold  fon  pere ,  fix  Albert 
fon  oncle  ,  au  fujet  du  mariage  de 
Léopold  fon  frere  avec  Catherine  de 
Bourgogne  ?  (fixe. 

N  Os  Fredericus  Dei  gratis ,  Dux  Auftrie, 
Styrie  *  Karinthie  &  Carniole ,  Cornes 
Tyrolen.  &c.  Recognofcimus  per  prefentes 
velut.  retrôadis  temporibus  illuftres  Princi¬ 
pes  noftri  prèdiledi  pater  &  patruus  Leopol- 
dus  &  Albertus  felicis  recordationis  Duces 
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Ducis  Auftrie ,  &  fratris  noftri  pfecariffimi  , 
conthorali  noftre  cariffime  forori  quedam  for¬ 
talitia,  Caftra  ,  bona,  redditus.  Terras live 
cenfus  in  noftro  &  jam  didi  fratris  noftri  pre- 
dileéti  diftridu;,  Tranfmont.  arel  &  princi- 
paliter  in  Dominiis  feu  diftridibus  Alfacie  , 
Suntgoye  &  Brifgoye fita.  Cum  fuis  certis  def- 
cripferunt ,  nominaverunt  &  affignarunt  Lit- 
teris  de  &  fuper  ipfius  pretacte  noftre  fororis 
affignatione  &  denominationemaritagii  dotis 
five  dotalitii,  feu  recompenfajuxtà  earumdein 
Litterarum  per  predidos  noftros  patrem  & 
patruum  no  bis  prediledos  pie  memorie  de- 
l'uper  confedarum  &  datarum  continentiam 
&  tenorem.  Ita  &  nosprefate  affignacioni  to- 
taliter  noftros  prebuimus ,  &  prefentibus  pre- 
bemus  voluntatem  omnimodam  &  confen- 
fum  ,  pro  nobis  &  heredibus  atque  noftris  fi- 
delibus  quibufeurrique  fub  noftro  dignitar. 
honore,  promitten.  tali  fub  conditione  quod 
quecumque  pecunia  ipfa  nomine  didoruni 
maritagii,  dotis,  dotalitii,  feu  eorum  in  re- 
compenfam  nominata  five  litteraliter  exprefla 
antedido  Duoi  Leopoldo  fratri  noftro  preca- 
riffimo  data  feu  prefentata,  five  alias  quomo- 
documque  ad  ipfius  utilitatem  preftita  fuerit 
quod  tune  mox  ipfa  Fortalitia,  Caftra,  bona, 
redditus.  Terre  five  cenfus  que  diète  forori 
noftre  cariffime  per  predidos  patrem  &  pa¬ 
truum  noftros  diledos  ut  premittitur  affigna- 
ta  &  nominata  font  occâfione  maritagii  dotis 
five  dotalitii  &  recompenfe  promifforum  fe- 
cundum  continentiam  Litterarum  ex  indé 
confedarum  ,  cum  omnibus  fuis  pundis, 
claufulis  &  articulis  abfque  impedimento  & 
obftaculis  omnibus  obfervare  atque  rata  & 
fîrma  tenere ,  neque  verbis  aut  fadis  in  con- 
trarium  obviare  publicè  vel  occulté,  neque 
contradicere  aut  contraire  volentibus  favere, 
aut  confentire  intendimus ,  neque  ipfos  in  hu- 
jufmodi  volumus  confortare.  Sed  fpecialiter 
debemus  &  volumus ,  didam  Dominam  Ka- 
tarinam  fororem  noftram  predilediffimam  in 
pretadis  omnibus  &  fingulis  manutenere  fide- 
ïiter  &  firmiter  defenfare ,  &  renuntiamus  in- 
fuper  prefentibus  ex  certa  feientia  pro  nobis  , 
omnibufque  heredibus  &  fuccelforibus  noftris 
univerfis  &  fingulis  ,  juribus  &  confuetudini- 
bus  quibus  claufulis  ,  pundis  &  articulis  pof- 
fet  obviare  in  contrarium  ,  feu  quibus  nos  ju- 
vare  quomodolibet  crederemus.  Nam  volu- 
mus  &  firmiter  intendimus,  quod  hic  noftri 
confenfus  &  promiffio  preferipta  robur  &  fir- 
mitatem  habeant  totaliter  ,  ac  fi  eadetn 
Fortalitia,  Caftra,  bona,  redditus.  Terre  * 
five  cenfus  dide  forori  noftre  precare  de  8c 
fuper  predidis  affignationibus  maritagii  dotis 
five  dotalitii  &  eorum  recompeiifa  in  Litteris 
contradus  matrimonii  hujufmodi  affignata  > 
nominata  &  expreffa  forent  prefentibus  no- 
minaliter  &  fpecifîcè  hic  inferta,  dolo  &  frau¬ 
de  quibuflibet  pretermiffis.  Datum  in  Velc- 
kilchin ,  die  odava  menfis  Martii,  anno  Do- 
mini  millefimo  quadragintefimo  quinto* 


Auftrie,  &  magnifiée  Principi  Domine  Kate- 
rine  de  Burgundia  incliti  Principis  Leopoldi 
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lettres  far  lesquelles  Léopold ,  Duc  d’Au¬ 
triche  ,  nomme  fes  Commifiaires ,  & 
leur  donne  pouvoir  d’accepter  en  fin 
nom  &  pour  lui ,  les  fix  mil  fi  livres 
de  terre  a  rachapt ,  alignées  a  Ca¬ 
therine  de  Bourgogne  fa  femme ,  és 
Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  &c. 

An.  1406.  -  Eupoldus  Dci  gratia ,  Dux  Styrie  ,  Ka- 
chambre  des  J  rinthie  &  Carniole ,  Cornes  Tyrol.  Sec. 
comptes  de  prefeiitibus  cundis  cupimus  fore  notum.  m- 
DlJ°n  cuti  pridem  per  illuftris  Principis  Johannis 
Ducis  Burgundie ,  &c.  fratris  noftri  amantif- 
fimi  Confiliarios  &  Ambaffiatores  Magiftros 
Johannem  Langret  Archidiaconum  majoris 
Caleti,  Àntonii  Chuffaing  Ballivum  Divion. 
Guidonem  Armenerii ,  &  Evrardum  de  Fur- 
no  Ballivum  Superioris  Comitatus  Burgun¬ 
die  ex  una  ,  &  inclitam  Principem  Dominant 
Katerinam  de  Burgundia  conjugem  noftram 
precariffimam  ,  &  Reverendum  amicum  nof¬ 
trum  Dominum  Uldavicum  Epifcopum  Brixi- 
nen.  &nobiles  ac  fideles  Albertum  Comitem 
Sandi  Montis  dideconfortis  noftre  Magiftrum 
Curie  &  Jacobum  de  Stubenberg  etiam  Con¬ 
filiarios  &  Ambaffiatores  noftros  diiedos  par¬ 
te  altéra.  Utrinq.  concordatum  extitit  de  & 
fuper  affignat.  fex  millium  francorum  annuo- 
rum  reddituum  dide  Domine  Katerine  con- 
thorali  noftre  dilediffime  pro  fexaginta  milli- 
bus  francorum  iibi  adhuc  non  folut.  fed  ref- 
tantibus  ratione  perfolucionis  &  realis  expedi- 
tionis  fue  dotis  in  Terris  tam  Ducatus  quam 
etiam  Comitatus  Burgund.  fuper  certis  Ter¬ 
ris  ,  locis  &  reddicibus  débité  &  realiter  af- 
fignandorum  prout  hec  in  quadam  Littera 
apta  figillo  majori  didi  Ducis  Burgundie 
fratris  noftri  predidi  figillata  ,  &  Magiftris 
Camere  Computorum  Divion.  mifla  Iatiùs  funt 
expreffa ,  eo  modo  ad  didorum  fex  millium 
francorum  annuorum  reddituum  ut  premit- 
titur  affignation.  fi  opus  fuerit  à  dido  fratre 
noftro  peramando  ,  feu  ab  ejus  Confiliar.  & 
Àmbaffiator.  feu  Magiftris  Computorum  Ca¬ 
mere  Divion.  aut  à  quibufeumque  Officiariis 
feu  certis  deputatis  aut  deputandis  poftuland. 
petentiam  fieri  videndam  &  audiendam  ac  re- 
cipiendam  &  finaliter  terminandam  ad  pre- 
fens  mittimus  nobilem  Sinafmannum  Do¬ 
minum  de  Rapoliztain  ,  Terrarum  noftra- 
rum  Suntgogie,  Alfacie  Ballivum  ,  Venerabi- 
lem  Magiitrum  Wildericum  Decretorum  Doc- 
torem ,  &  fidelem  noftrum  Conradum  Mar- 
tinum  ,  didarum  Terrarum  noftrarum  The- 
faurarium  ,  Confiliarios,  &in  ejufmodifado 
Ambaffiatores  &  noftros  Nuncios  fpeciales  ta- 
li  modo  quod  ifti  très  vel  duo  ,  aut  unus  ex 
eis  faltem  fi  qua  rationabilis  &  légitima  caufa 
feu  fadum  evidens  alios  duos  impedierit, 
quod  tune  idem  unus  fibi  de  noftris  Confi- 
liariis  ,  Ballivis  ,  Caftellanis ,  Officiariis  & 
certis  noftris  fidelibus  alium  ,  feu  alios  ad- 
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dere,  affociare  &  adjungere  poterie-,  qui  in 
folidum  didam  affignationem  fex  millium 
francorum  annuorum  cenfuum  &  reddituum 
capiant,  intrent  &  poffideant  pro  nobis.  Et 
infuper  in  Terris  ubi  &  fuper  quibus  didi 
redditus  affignabuntur  ab  omnibus  &  fingulis 
Officiariis  ,  lleceptoribus  Magiftris  Camera- 
rum  ,  aut  Computorum  Divion.  feu  aliorum 
aut  quibufeumque  fubditis  &  hominibus  eof- 
dem  redditus  cenfentibus  juramenta  recipiant 
que  realiter,  totaliter  ac  intégré  fingulis  an- 
nis  &  terminis  perfolvant  fuminam  didorum 
reddituum  ,  feu  aliud  quodeumque  ad  hujuf- 
modi  neceffarium  juramentum&  certifficatio- 
nes  ac  rattifficationes  quafeumque  littéra¬ 
les,  fîve  alias  poftulent,  exigant  &  recipiant, 
idemq;  ConradusThefaurarius  didarum  Ter¬ 
rarum  noftrarum  fpecialiter  ultrà  premiffa 
pecunias  nobis  quacumque  ratione  débitas  , 
dandas  &  folvendas  etiam  in  predida  fum- 
ma  fexaginta  millium  francorum  folutionis 
noftre  dotis  vel  alias  recipiat  in  noftros  ufus 
&  noraine  noftro  ac  conthoralis  noftri  prea- 
mantiffimi  fuis  Litteris  quittet  quotiens  opus 
fuerit ,  atque  per  omnia  &  in  omnibus  circa 
hec  neceffariis  ipfi  faciant,  difponent  &  or- 
dinent ,  prout  nofmet  faceremus  aut  facere 
poflemus,  dum  perfonaliter  adeflemus,  etiam 
fi  qua  talia  forent  que  mandatum  noftrum 
confpiccrent  fpeciale,  &in  eifdem  faciendis, 
difponendis  &  ordinandis ,  ipfis  tradidimus  & 
damus  prefentibus  plenam.  facultatem ,  nam 
ea  que  ipfîita  fecerint,  difpofuerint  &  ordi- 
naverint ,  etiam  uno  feu  pîuribus  terminis  y 
five  diebus  ad  hec  neceffariis  &  continuandis 
atque  obfervandis.  Eadern  omnia  &  fingula 
nunc  &  in  futurum  rata  habere  voîumus  &  in- 
violabiliter  obfervabimus  abfque  fraude  fub 
obligatione  omnium  bonorum  noftrorum 
prefentium  &  futurorum  ,  &  fide  data  atque 
honore  noftre  principalis  dignitatis.  In  cujus 
rei  teftimonium  &  evidentiam ,  prefentes  Lit- 
teras  figilli  noftri  munimine  julfimus  robo- 
ratidas.  Scriptum  in  Guetlingn.  die  ultima 
menfis  Maii  ,  anno  Domiui  millefimo  qua- 
dragintefimo  fexto. 
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Lettres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon,  au  fa  jet  de  l’afftette  des  fix 
mille  livres  tournois  de  rente ,  données 
par  le  Duc  de  Bourgogne  à  la  Drt- 
cheffe  d'Autriche  fa  faur,  pour  acquit 
des  faixante  mille  livres  reflantes  des 
cent  mille  qui  lui  avaient  été  promi- 
fespour  fa  dot • 

UNiverfis  prefentes  Litteras  infpefluris.  As.  140e* 
nos  Gentes  Compotorum  Domini  Du- 
cis  &  Comitis  Burg.  in  Divione  exiftentiiun  ,  brehescom. 
Commiffariique  in  hac  parte  prediâi  Domi-  t‘'"' 
ni  Ducis.  Notum  fore  voîumus.  Nosrecepiife 
predifti  Domini  Ducis  Litteras  Patentes  fuo 
magno  figillo  figiltas,  quarum  ténor  fcqui- 
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ïùr  in  hec  verbâ.  Jehan  Duc  de  Bourgo¬ 
gne.  Item  etiam  recepifle  Litteras  certifica- 
torias  Confîliariorum  predidi  Domini  Du- 
ci  s  in  didis  Litteris  patentibus  nominato- 
rum,figillifque  iprorum  Confîliariorum  figilla- 
Itas  quarum  ténor  fequitur  ,  &  eft  talis.  Nous 
Anthoine  C'huffatng  3  &c.  Item  unâ  cum  hoc 
etiam  recepifle  Litteras  claufas  prefati  Domi¬ 
ni  Ducis  ....  redas  formam,  que  fequitur 

continentes;  A  nos  amcz,  &  féàuLx  les  Gens 
de  .  .  .  .  à ,  Dijon.  De  par  le  Duc  de  Bour- 
goigue ,  &c.Voil  quarum  quidem  Litterarum 
receptionem  ,  fuimus  cum  inftantia  requifi- 
ti  pro  parte  Domini  Leupoldi  Ducis ,  ac  Do¬ 
mine  Katerine  de  Burgondia  Ducifîe  Auftrie  , 
per  nobilem  virum  Maximinum  de  Rapoftein 
Ballivum  Terrarum  Alfafîe  &  Suntgoye  &dif- 
cretum  virum  Corrardum  Martini  Thefanra- 
rium  in  Terris  prelibatisipforum  Domiiiorum 
Ducis  &  Ducifîe  Auftrie,  Procuratores  &  Am- 
baffîatoresin  hac  parte  quatinus  ad  executio- 
iiem  ipfarum  Litterarum  proccdere  vellemus* 
fecundum  earumdem  Litterarum  tenorem. 
Nos  autem  vifis  pretadis  Litteris  patentibus, 
&  claufîs  ,  iiecnon  audita  relatione  predido- 
rum  Confîliariorum  prefati  Domini  noftri 
Ducis  Burgundie  ,  vififque  appunduamentis 
ultimo  fadis  &  habitis  inter  didos  Confîlia- 
rios  pro  parte  didi  Domini  Ducis  ex  una  & 
predidos  Dominos  Ducem  &  Ducifîam  Auf¬ 
trie  parte  ex  altéra ,  ac  deliberatione  fuper 
hiis  prehabita  diligenti.  Cum  predidis  Con- 
fîiiariis  ipfîus  Domini  Ducis  &aliis  fuper  hoc 
à  nobis  convocatis ,  cupientes  toto  pofle  pa¬ 
rère  mandatis  predidi  Domini  Burgundie 
Ducis,  contenta  in  predidis  Litteris  ipfîus 
Domini  Ducis  adimplendo,  afîignavimus  & 
afîcdimus  predide  Domine  Ducifîe  Auftrie  in 
perfonis  predidorum  Procuratorum  &  Am- 
baffîatôrum  ipfîus  pro  &  nomine  ejufdcm  Do¬ 
mine  Ducifîe  acceptancium,  ac  tenore  prefen- 
tium  eidem  Domine  Ducifîe  afTignamus  pro  fe 
&  fuis  heredibus  de  fno  proprio  corpore  pro- 
creatis  ,  redditum  annuum  fex  mille  librarum 
turon.  pro  fumma  feu  quantitate  fexaginta 
mille  francorum  reftante  folvenda ,  de  fumma 
centum  mille  francorum  olim  promifîa  pro 
dote  ejufdem  Domine  Ducifîe  Auftrie  perci- 
piendis  fingulis  annis  per  genres 

&  Officiarios  ipfîus  Domine  Ducifîe ,  per  ma¬ 
lins  ,  tamen  ....  orum  Domini  Ducis  Bur¬ 
gundie  fuper  Terris,  redditibus  &emoliimen- 
tis  inferiùs  fubfcriptis ,  ac  modo  ,  forma  & 
Ser minis  inferiùs  declaratis.  Videlicet  bis  mil¬ 
le  libras  turon.  annui  redditus,  in  &  fuper 
totali  recepta  quorumeumque  emolumento- 
rum  duarum  nundinarum  Cabilon.  calidarùm 
videlicet  &  frigidarnm  ,  quarum  una ,  videli- 
cct  .  .  .  .  :  .  quadragefîma  annis  fingulis, 
alia  vero  videlicet  calida  teiietur  ...... 

&  Septembris,  item  duo  mille  libras  turon. 
annui  redditus  .  <  .  .  .  tibus  &  emolumen- 

tis  quibufeumque  in  Salneria  Salin . 

did . Item  etiam  mille  libras  turon.  an- 

hui  redditus  fuper  recept . Dola.  Alias 

vero  mille  libras  turon.  annuos  reftantes  pro 
eomplemento . redditus  annui  fex 
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mille  librarum  turonen.  fuper  recepta  the- 
faur.  .....  neenon  fuper  recepta  reddituum 
&  emolumentorum  de  Faucog.  ....  afîïg- 
liamus ,  qui  qùidem  redditus  fex  mille  libra- 

rum  turon.  ann . folventur  predide 

Domine  Ducifîe  Auftrie ,  fuifque  predidis  he¬ 
redibus  de  fil o.  .  .  .  corpore  procreatis  feii 
gentibus  &  Offîciaris ,  fpeciale  màndatum  fu¬ 
per  hec  habentibus  ab  eadem  vel  ab  eifdem 
per  Thefaurarios  &  recepte  ....  in  moduni 
qui  fequitur,  videlicet  per  Receptorem  Cabi¬ 
lon.  mille  libre  fingulis  annis  infrà  menfetd 
poft  fingulas  nundinas  frigidas,  &  iticipient 
hujuftnodi  foluciones  fieri  per  didum  Recep¬ 
torem  Cabilonen.  poft  proximas  nundiuas  , 
frigidas,&  per  Thefaurarium  dide  Salnerie  Sa- 
linen.  mille  libre  turon.  infrà  menfem  poft 
feftum  Nativitatis  Domini ,  annis  fingulis,  & 
alie  mille  libre  infrà  menfem  poft  feftum  Na¬ 
tivitatis  beati  Johannis  Baptifte  &  per  Thefau¬ 
rarium  de  Dola ,  mille  libre  fingulis  annis  in¬ 
frà  menfem.  poft  feftum  Sandi  Michaëlis  Ar- 
changeli  ,  &  per  Thefaurarium  de  Vifulio 
quinginte  libre  turon.  fingulis  annis  infrà 
menfem  pôft  feftum  omnium  Sandorum ,  nec- 
nori  refidue  quingente  libre  pro  comple- 
mento  didi  redditus  annui  fex  mille  libra¬ 
rum  turonen.  per  Receptorem  de  Faucog- 
neyo  fingulis  annis  perfolventur  infra  menfem 
poft  didum  feftum  omnium  Sandorum  ,  & 
fie  fient  in  futurum  hujufmodi  folutiones,  8c 
fieri  incipieiit  inproximis  terminis  prelibatis 
predide  Domine  Ducifîe  ,  fuifque  heredibus, 
ac  gentibus  &  Officiariis  in  locis  prenomina- 
tis  per  predidos  Receptores  &  Thefaurarios 
predidi  Domini  Ducis  Burgundie  ,  quo  ufque 
idem  Dominus  Dux  Burgundie  ,  aut  ejus  he- 
redes  vel  cauf$m  habentes  ab  eodem  in  hac 
parte  luerit  aut  redemerit  feu  luerint,  aut  ree- 
merint ,  predidum  redditum  annuum ,  fex 
mille  librarum ,  aut  partem  ipfius  redditus  , 
folvendo  ,  videlicet  in  hujufmodi  luitione  feu 
reemptione  deeem  denarios  pro  quolibet  de- 
narioreempto  ,  quod  facerepoflimt  didi  Do¬ 
minus  Dux,  aut  ejus  heredes,  feu  caufam  ha¬ 
bentes  ab  eodem  modo  &  forma ,  prout  c©n- 
tinetur  in  predidis  Litteris  didi  Domini  Du¬ 
cis  Burgund.  volumus  etiam  &  exprefîe  or- 
dinamus,  quod  ....  caflare  contingat  in 
folutionibus  hujufmodi  terminis  prelibatis , 
feu  in  aliqua  ipfarum  folutionum  faciendarum 
quod  abfit,  &  ob  hoc  contingat  Procuratores 
&Nuntios  predide  Domine  Ducifîe  facereali- 
quos  fumptus  vel  expenfas  aliquas  redeundo 
fecunda  vel  tettia  vice  pro  didis  folutionibus 
obtinendis  . . .  didus  Dominus  Dux  Burgun¬ 
die  teneatur  predidos  fumptus  ....  Domi¬ 
ne  Ducifîe  vel  fuis  Procuratoribus  &  Ntintiis 
. ac  intégré  perfolvere  de  quibus  qui¬ 
dem  fex  mille . itaque  folvendis  fu¬ 

per  redditibus  &  emolumentis  promi  .... 
auttoritate  predidi  Domini  Ducis  Burgundie, 
predidam  Dominam  ....  pro  fe  &  fuis  he¬ 
redibus  antedidis  in  perfonis  didorum  Pro¬ 


curatorum  . bafîiatorum  ipfîus  pre- 

fentium  &  acceptantium  inveftimus,  ac  in 
pofîefîione  .  .  .  .  vel  quafî  tenore  &traditio-. 
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ne  prefentium  mittimus  mandantes . 

predidis  Thefâurariis  &  Receptoribus,  &  ip¬ 
forum  cuilibet  prout  ad  ....  ipforum  quem- 
]ibet  fpedat  &  pertinet ,  quatinus  folvant  ex 
«une  in  futurum  fingulis  annis  &  terminis 
prelibatis,  dide  Domine Duciffe  vel  ejusPro- 
curatoribus  &Nuntiis  ....  redditum  an- 
nuum  fex  mille  librarum ,  modo  &  forma  fu- 
perius  declaratis,  recipiendo  tamen  ab  eifdem 
Procuratoribus  &  Nuntiis  pro  prima  vice,  co¬ 
piant  prefentium  collationatam  in  Caméra 
Compotorum  predida,  neenon  quittantiam  à 
predida  Domina  Ducifla ,  vel  ejus  Procurato- 
re  fpeciale  mandatum  habente  de  fingulis  ter¬ 
minis  &  folutionibus  que  in  futurum  per  ip¬ 
fos  fieri  contingent,  qnibus  quidem  copia 
collationata  pro  prima  vice  ,  ac  quittanciam 
pro  fingulis  folutionibus  &  terminis ,  itaque 
receptis  mediantibus  acipfisapportatis  in  dic¬ 
ta  Caméra  Compotorum  defalcabitur  &  de- 
ducetur  quidquid  itaque  folvi  contingent  per 
didos  Thefaurarios  &  Receptores  de  ipforum 
receptis,  &  in  ipforum  compotis  allocabitur 
prout  ad  ipfos  &  ipforum  quemlibet  pertine- 
bit  quacumque  difficultate  vel  contradidione 
ceflante.  Mandantes  etiam ,  ac  tenore  prefen¬ 
tium  precipientes  omnibus  &  fingulis  Jufticia- 
riis  ,  Officiariis  &  fubditis  didi  Domini  Du- 
cis  &  Comitis  Burgundie  ipforum  cuilibet, 
prout  ad  ipfos  &  ipforum  quemlibet  perti- 
nebit ,  quatinus  didam  Dominam  DucifTam 
de  dido  redditu  annuo  fex  mille  librarum  tu- 
ron.  uti  &  gaudere  pacificè  fdtiant&  permit- 
tant.  Verum  cum  fecundum  Litteras  fuper 
tradatu  matrimoni  didorum  Dominorum 
Ducis  &  Ducilîe  Auftrie  confedas  ,  predidus 
Do  minus  Dux  Auftrie  teneatur  &  fit  efficaci- 
ter  obligatus  affignare  &  aftedere  predide 
Domine  Ducifle  Auftrie  decem  mille  libras 
turon.  annui  redditus  per  didam  Dominam 
Duciflam  tenendum  &  poffidendum  ejus  vita 
durante  ,  profuo  dotalitioin  cafuquo  didum 
dotalitium  fibi  locum  vindicabit ,  Caftris  feu 
Fortalitiis  in  dida  affignatione  minimè  com- 
putatis,  prout  hec  latiùs  in  didis  Litteris  con- 
tinentur  ,  qui  quidem  Domînus  Dux  Auftrie 
affignavit  &  afledit  eidem  Domine  Ducifie  fu¬ 
per  Dominio  &  Oppido  de  Eudingein  &  ip¬ 
forum  peitinentiis  fingulis  duntaxat  ..... 
&  mille  libras  turon.  &  fie  reftant  fex  mille  li¬ 
bre  affignand . complemento  to- 

tius  af[ignationisdidarum  decem  mille  libra¬ 
rum  ....  idcirco  didi  Procuratores  vel 
Ambaffiatores  promiferunt  per  ipforum  jura- 
menta  ....  hoc  preftita  &  fub  periculo  to- 
tius  honoris  ipforum  curare  &  procurare  er- 
ga  .  .  .  .  Dominum  Ducem  Auftrie,  quod 
hujufmodi  affignacionem  fex  mille  librarum 

annui  redditus . affignationis  didi  do- 

talitii  faciet  realiter  &  de  fado  ,  predid.  .  .  . 
ipfam  affignationem  facere  debet  &  tenetur , 
fecundum  .  .  .  .  ex  dido  tradatu  matrimo- 
nii  confedarum  ,  &  quod  ....  forma  dé¬ 
bita  fuo  figillo  figillatas ,  fuper  hujufmodi  .  . 

.  .  .  fex  mille  librarum  turon.  ipfafque  Lit¬ 
teras  apportabtint ....  Ambaffiatores  feu 
àpportabit  alter  ipforum  in  Diyione ,  ac  ip- 
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fas  .  .  .  .  expédient  realite'r  &  de  fado  irt- 

frà  feftum  Nativitatis  Domini . pre- 

fentes  omni  vigore  &  effedu  carebunt  ;  in  cu- 
jus  rei  .....  figilla  noftra  prefentibus  Lit¬ 
teris  duximus  apponendum.  Adum  &  datum 

. . efima  fexta  menfis  Augufti ,  anno 

Domini  millefîmo  quadragentefimo . 

Ratification  des  précédentes  Lettres,  faite 
de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne. 

JOhannes  Dux  Burgundie,  Cornes  Flandrie, 
Arthefii  &  Burgundie,  Palat.  Dominus  de 
Salinis  &  de  Maclinia ,  n'otum  facimus  teno¬ 
re  prefentium  univerfis,Nos  per  diledum  &  fi- 
deîem  Cancellarium  noftrum  &  nonnullos 
alios  de  confilio  noftro  videri  &  vifitari  fecifle 
Litteras  ,  quarum  ténor  fequitur  in  hec  ver- 
ba.  Univetfis ,  &c.  comme  dejjies  *  &  quia 
pro  parte  illuftris  fratris  ....  Ducis  Leu- 
poldi  antedidi ,  &  dide  illuftris  fororis  noftrè 
....  fuit  didum  &  affignatum  ipfos  con ju¬ 
ges  &  quemlibet  ....  fpecialiter  complexé 
omnia  &  fingula  que  fecundum  ....  facere 
&  adimplere  tenebantur ,  ac  etiam  omnia  & 
fingula  ....  fideles  noftros  Domnum  quon- 
dam  Anthonium  Chuffaing  ,  Domn.  Erar. 
....  Magiftros  Guidonem  Arminerii  &  Jo- 
han.  Langret  Conf.  ....  minatos  trac- 
tata  cum  eis  &  concordata  fuerunt  ,  nos  in 
....  ea  que  nos  concernunt  fideliter  adim- 
plere,  didas  Litteras  ....  &  fingula  con¬ 
tenta  in  eifdem  habentes  pro  nobis  .... 
ratas  &gratas  laudamus  &  confentimus,  & 
tenore  prefentium  con-.  ....  tenere  &  in- 
violabiliter  obfervare  fub  obligatione  omn. 
....  promittimus,  mandantes  infuper  & 
diftridè  precipientes  ....  prefentibus  & 
futuris  in  ipfis  Litteris  nominatis  ceterifque 
aliifque  ad  quos  pertinuerit,  quatinus  fingula 
contenta  in  eifdem  faciant  &  adimpleant , 
juxtà  ipfarum  feriem  &  tenorem  nullo  alio  à 
nobis  expedàto  mandato  ;  in  quorum  om¬ 
nium  robur  &  teftimonium,  figillum  noftrum 
hiis  prefentibus  duximus  apponendum.  Da¬ 
tant  in  Villa  noftra  .  .  .  .  .  de  Gandavo 
décima  die  menfis  Junii,  anno  Domini  mil- 
lefiqio  quadragentefimo  feptimo.  Per  Domi¬ 
num  Ducem.  J.  de  Saulz. 


„  C  C  X  X  V. 

Lettres  par  lesquelles  Le'opold ,  Duc  d’Au¬ 
triche  ,  ajjigne  à  Catherine  de  Bour¬ 
gogne  fa  femme  ,  fur  les  Seigneu - 
ries  de  Vifemberg  ,  les  fix  mille  frans 
de  rente  reflans  des  dix  mille  qu’il 
doit  lui  ajfeoir  par  fon  traité  de  ma¬ 
riage  avec  elle . 

LEupoldus  Deigratia,  Dux  Auftrie,  Sty-  an.  140^- 
rie  ,  Karinthie  &  Carniole  ,  Cornes Ty-  c~nbie  dcs 
roi.  &c.  Univerfis  prefentes  Litteras  infpedu-  comptes  de 
ris  ,  falutem.  Cum  dudum  tradando  de  D'j°n* 
matrimonio  inter  nos  &  dilediffimam  con- 
thoralem 
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thoralem  noftram  Kateriiiam  de  Burgundia 
illuftris  Principis  quondam  Domini  Püilippi 
Ducis  Burgund.  &c.  genicam ,  tune  contra- 
hendo  &  poftea  contrado  &  folemnizato,  ipfe 
quondam  Dominais  Dux  Burgundie  ,  ad  opus 
Ineinorate  filie  fue  dilede  corijugis  noftre, 
pro  dote  fua  >  &  pro  omnibus  juribus  parta- 
gio  &  portione  in  omnibus  bonis  mobilibus 
&  immobilibus  didi  quondam  Domini  Ducis 
Burgundie  ,  neenon  quondam  Domine  Mar- 
guarete  ejus  confortisparentum  prefate  con¬ 
jugis  noftre  dare  prômiferit  fummam  centum 
millium  francôrum  auri  cugiii  Regis  Francie, 
certis  terminis  fuper  hoc  prefixis  8c  ordinatis, 
nomine  dotis  dide  conthoralis  noftre  depo- 
nendam  atque  perfolvendam  modo  &  forma 
plenius  contentis  in  certis  Litteris  fuper  hoc 
confcdis  ;  pro  qua  quidem  fumma  dotali,  te- 
nebamur  obligati  affignare  dide  conthorali 
noftre  decem  rnillia  francôrum  terre  fivered- 
dituum  annorum  per  ipfam  8c  heredes  fiios 
perpetuo  pro  dote  fua  ■,  neenon  pro  dotalitio 
fuo  etiam  decem  rnillia  francôrum  terre  five 
reddituum  annorum  per  ipfam  conjugem  nof¬ 
tram  qüamdiu  vita  fungetur  duntaxat  perci- 
pienda  ,  levanda  &  habenda  in  terris  noftris, 
ultrà  &  citrà  Reni  fluvium  fituatis,  Caftra, 
Fortalitia  &  edificia  in  didis  alïîgnationibus  , 
tiullatenus  computândo.  Quin  ymo  ilia  fine 
quovis  pretio  fibi  conjugi  noftre  expediendo 
&  tradendo  prout  hec  &  alia  in  Litteris  didi 
matrimonii  confedis  fériofiùs  continentur. 
Verum  quia  de  predida  centum  millium  fran- 
corum  fumma ,  itaque  pro  dote  conthoralis 
noftre  proihiflfa  &  in  ipfius  fumrne  dedudio- 
nem  ,  bone  memorie  inclitus  Princeps  Leo- 
poldus  Dux  Auftrie  quondam  genitor  nofter 
recepit  &  habuit  à  dido  quondam  Domino 
Duce  BTÜrgundie  focero  noftro  viginti  rnillia 
francôrum  auri ,  &  nos  etiam  fecepimus  8c 
habuimus  ab  illuftri  8c  inclito  Principe  Do¬ 
mino  Johanne  Duce  8c  Comité  Burgundie 
precariffimo  fratre  noftro  ,  viginti  rnillia  fran- 
corum  auri  >  pro  quibus  affignavimus  con- 
thoralL  noftre  reddituum  annuorum  quatuor 
millium  francôrum  auri  pro  parte  dotalitiifui 
per  ipfam  tenendum  &  poffidendum  ,  quam- 
diù  fuerit  in  humanis  cafu  quo  dotalitium  Io- 
cum  fibi  vindicabit ,  8c  unà  cum  hiis  predic- 
tis  frater  nofter  precariffimus  devoluntate  & 
confenfu  noftris ,  ac  dide  conthoralis  noftre 
nobis  &  eidem  conjugi  noftre  pro  refîdua 
fumma  fexaginta  millium  francôrum  reliante 
folvenda  de  "dida  dote  affignavit  &  affeditin  & 
fuper  redditibus  fuis  in  Ducatu  8c  Comitatu 
Burgundie  exiftentibus  in  Litteris  aftignatio- 
num  hujufmodi  plenius  declaratis  fex  mille  li- 
bras  turom  pro  quibus  tenemur  etiam  affigna¬ 
re  &  alfedere  dide  conthorali  noftre  redditum 
annuufn  fex  mille  francôrum  auri  pro  comple- 
mento  quantitatis  decem  millium  francôrum 
annui  redditus  pro  dido  dotalitio  fuo  per  ip¬ 
fam  tenendum  &  poffidendum  qüamdiu  fuerit 
in  humanis.  Idcircô  nos  volentcs  omnia  & 
fingula  ad  que  tenemur  vigore  didarum  Lit- 
terarum  fuper  tradatu  didi  matrimonii  con- 
fedarum ,  in  quantum  nos  tangunt  legaliter 
HL 
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adimplere  &  faceré  pfedidam  reddituum  an¬ 
nuorum  fex  millium  francôrum  auri  dide 
conthorali  noftre  pro  complemento  affigna- 
ti'onis  didi  doralitii  fui  eidem  competentis 
affignavimus  &  deliberavimus,  affignamufque 
&  tenoreprefentium  deliberamus3  in  &  fuper 
Dominio  ,  Câftro  8c  Oppido  noftro  Ufem- 
berg  ,  Aremberg  &  Rentzingen ,  âc  ipforum 
pertinent,  univerfis  &  fingulis  mero  ,  mixto- 
que  imperio ,  honoribus  3  nobilitatibus ,  feo- 
dis  ,  retrofeodis,  juribus,  proventibus  8c 
pertinentiis  ipforum  locorum  quibufeumque 
franchis  ,  liberis  &  âbfolutis  ab  omnibus  im- 
pignorationibus,  gaigeriis,  hypotecis  &  aliis 
obligationibus  quibufeumque.  Volentes  &  te- 
nore  prefentiuni  concedentes ,  quod  dida  Ka- 
tarina  conthoralis  noftrapro  hujufmodi  red- 
ditu  fex  millium  francôrum  terre  pro  com¬ 
plemento  didi  dotalitii  fui  habeat ,  teneat  8c 
poffideat  quamdiù  vitam  duxerit  in  humanis, 
fi  &  quando  didum  dotalitium  locum  habue- 
rit  predida  Caftra  &  Oppida  ,  cum  juribus  & 
pertinentiis  fuis  univerfis  8c  fingulis ,  ac  fruc- 
tus  fiios  faciat ,  eofdem  per  manus  fuas  ca- 
piendo&levando  pacificè  ,  libéré  8c  quietè, 
atque  dida  conthoralis  noftra  in  ipfis  Caftris, 
Oppidis  &  ipforum  pertinentiis ,  Caftellanosi 
Baillivos ,  Advocatos  8c  alios  Officiarios  tune 
inftituat  &  deftituat  pro  fue  libito  voluntatis , 
ejus  vita  durante  duntaxat.  Mandantes  igitur 
&  tenore  prefentiuni  precipientes  ex  nunc 
prout  ex  tune  omnibus  &  fingulis  Caftellanis, 
Baillivis ,  Capitaneis  ,  Advocatis  &  aliis  Of- 
ficiariis  noftris  prefentibus  &  futuris  in  didis 
Caftris  ,  Oppidis  &  pertinentiis  ipforum 
conftitutis  feu  conftituendis ,  neenon  omni¬ 
bus  &  fingulis  fubditis  noftris  ad  quos  perti- 
nuerit  quatinus  illico  poftobitum  noftrum  ei¬ 
dem  conjugi  noftre  fuperviventi  obediant  8c 
fidelitatis  preftent  juramenta  ,  fibique  de  fruc- 
tibus,  redditibus  &  emolumentis  univerfis 
ipforum  locorum  &  pertinentiarum  fuaruin 
refpondeant ,  ac  eamdem  conthoralem  nof- 
tram  ejus  vita  durante  de  ipfis  gaudere  &  frui 
permittant  atque  patiantur  pacificè ,  libéré  & 
quietè  ,  promittentes  pro  nobis  &  heredibus 
fuceeflbribufque  noftris,  fub  honore  noftre 
Ducalis  dignitatis ,  ac  fub  expreffa  hypoteea 
&  obligatione  omnium  bonorum  noftroruni 
mobilium  &  immobilium ,  prefentium  &  fu- 
turorum  ,  ac  heredum  noftrorum  predida 
Caftra  &  Oppida  cum  omnibus  fingulis  fuis 
juribus  &  pertinentiis  pretadis  pro  dida  affig- 
natiône  didorum  fex  millium  francôrum  terre 
redditualium  ,  itaque  per  nos  dide  conthora¬ 
li  noftre  traditis  &  expeditis  pro  complemen- 
to  didi  dotalitii  fui  eidem  conthorali  noftre 
manutenere  ,  garentire  ,  defendere  &  paci- 
ficare  in  libertatibus  &  franchifiis  contra 
omnes  &  fingulos  femper ,  &  ubique  in  judi- 
cio  &  extrajudicium  noftris  propriis  fumpti- 
bus  &  expenfis ,  ipfaque  Caftra  &  Oppida  & 
pertinent,  eorumdem  .  .  .  non  alienareaut 
obligare  alicui  vel  in  alium  quovis  titulo  ab 
indè  transferre  vel  tranfportare  ,  facereque& 
curare  in  effedum  quod  dida  conthoralis  nof¬ 
tra  pacificè  &  quietè  atque  libéré,  predid^ 
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Caftra  &  Oppida  ,  cum  fuis  juribus  &  perti- 
nentiis  univerfis  tenebit  &  poflidebit ,  ac  de 
frudibus  8c  emolumentis  ipforLim  gaudebit 
ejusvita  durante ,  fi  &  iu  quantum  ipfum  do- 
talitium  locum  habuerit.  In  cujus  rei  evidens 
teftimonium  robur  &  firmitatem  prefentes 
Litteras  nofiri  figilli  appenfione  juffimus  com- 
muniri.  Datum  Vienne  die  vicefima  odava 
menfis  Novembris,  anno  Domini  millefimo 
quadragentefimo  fexto. 


CCXXVI. 

-Accord  fait  (ÿ*  paffé  entre  le  Duc  Jean 
&  Catherine  de  Bourgogne  fa  fœur , 
Dî'cheffe  d'Autriche  ,  au  fujet  de  l'af- 
fignal  de  fix  mille  fix  cens  livres  qui 
lui  a  cte  fait» 

An.  144.7.  ^"T^Raératum  &  accordatum  eft  inter  illuftrif- 
chambre  dès  -*•  ^mam  &  magnificam  Principiflam  Domi- 
compics  de  nam  Katarinam  de  Burgundia ,  Dci  gratia 
Djj°n.  Duciflam  Auilrie  ,  Styrie  ,  Karinthie  &  Car- 
niole  Comitirtam  ,  &c.  parte  ex  una  ,  & 
nobilem  virum  Johannem  de  Salione  ,  Mi- 
litem,  Dominum  de  Cortivrono  ,  Cancella- 
riumque  illuflriffimi  &  magnifici  Principis 
Domini  Johannis  Ducis  Burgundie  ,  Comitis 
Flandrie,  Arthelïi  &  Burgundie  ,  &c.  pro  8c 
nomine  didi  Domni  Ducis  fecum  affiftentibus 
nonnullis  notabilibus&  providis  viris  ,  Con- 
filiariis  &  Gentibus  Compotorum  in  Divio- 
ne  didi  Domini  Ducis  parte  exaltera,  in  mo- 
dum  qui  fequitur.  Videlicet  quod  cum  ipfe 
Dominus  Dux  eidem  Domine  Ducifle  Auftrie 
teneretur  fecundum  formam  &  tenorem  cer- 
tarum  conventionum ,  feu  certi  tradatus , 
olim  inter  ipfos  Dominum  Ducem  &  Domi- 
nam  Duciflam,  feu  eorum  Officiarios  nomine 
ipforum  fadi  in  redditu  annuo  fex  mille  libra- 
rum  turonenfium  certis  terminis  lolvendarum, 
&  fuper  pluribus  receptis  ,  tam  Ducatusquam 
Gomitatus  Burgundie  aflîgnatarum  ,  certifque 
modis  fecundum  porte ,  &  voluntatem  didi 
Domini  Ducis  reemendarum  prout  bec  omnia 
per  contextum  Litterarum  fuper  didis  trac- 
tatibus  fadarum  pro  parte  didi  Domini  Du- 
çis  in  fua  Villa  de  Gandavo  Jaudatarum  feu 
ordinatarum  fub  data  décimé  diei  menfis  Ju- 
nii  ,  anni  Domini  millefimi  quadragentefimi 
leprimi  plenius  liquet  feu  liquere  poteft.  De 
quibus  fex  mille  libratis  turOneu.  terre  red- 
ditualibus  annuatim  quatercentum  librate 
fuerunt  per  ipfum  Dominum  Ducem ,  feu  ejus 
Officiarios  nomine  ipfius  reempte  feu  acqui¬ 
tte  pro  precio  &  fumma  quatuor  mille  fran- 
corum  eidem  Domine  Ducifle  traditorum  , 
ficque  reftant  quinque  mille  &  fex  centum  li¬ 
bre  turon.  per  didum  Dominum  Ducem  an¬ 
nuatim  débité ,  &  quia  artïgnatio  didarum 
quinque  mille  &  fex  centum  Ïibrarum  refian- 
tium  non  videtur  fatis  utilis  eidem  Domine 
F>ucifle  modo  quo  fada  fuit  propter  plura 
quorum  caufa  brevitatis  narrationi  omittitur, 
indè  efi  quod  à  dida  prima  artignatione,  dic- 
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tarum  fex  mille  feu  quinque  &  fex  centum  ID 
brarum  reftantium  folvendarum  dicedendo* 
idem  Dominus  Dux  ipfas  quinque  mille  8c  fex 
centum  libras  terre  reliantes  vult  affignari  & 
afïîderi  fuper  fuis  Caftris ,  Villa  &  pertinentiis 
de  Grayaco  fup.  Sagonam  in  fuo  Comitatu 
Burgundie  fibi  dido  Domino  Duci  retentis  & 
manentibus  fuperioricate  &  refforto  eorum- 
dem  ,  neenon  feudis  &  retrofeudis ,  eidem 
pertinentibus  pro  tanto  feu  tali  redditu  qui 
in  ipfis  five  fuper  ipfis  Cafl.ro  *  Villa  &  perti- 
nentiis  ipfius  poterit  artedi' ,  feu  aflignari ,  & 
refiduum  ,  feu  reftan.  didi  redditus  que  fuper 
erit  aiïignandum  pofi  affîgnationes  in  dido  lo- 
co  de  Grayaco  &  ejus  pertinentiis  fadam  , 
idem  Dominus  Dux  vult  artedi  &  affignari  in 
&  fuper  redditibus  fue  recepte,  feu  fuarum 
receptariarum  in  fua  thefauraria  de  Dola  in 
propinquioribus  locis  dide  Ville  Grayaci,  fub 
tamen  talibus  modo  ,  forma  8c  conditioni- 
bus  quod  idem  Dominus  Dux  aut  ejus  here- 
des  vel  caufam  ab  eodem  habentes  luere  feu 
redimere  poflunt ,  predidum  redditum  an- 
iiuum  quinque  mille  &  fex  centum  Ïibrarum 
turon.  feu  partem  ipfius  redditus  folvendo  in 
hujufmodi  luitione  feu  reemptione  decem 
mille  francos  feu  libras  turon.  monete  cur- 
rentis  pro  quibuflibet  mille  libratis  terre  re- 
emptis  feu  redimendis.  Item  &  voluit  &  vulr 
dida  Domina  Ducifla  quod  in  cafu  quo  con¬ 
tingent  ipfam  ab  hoc  feculo,  fine  iiberis  de 
fuo  corpore  procreatis ,  decedere  in  hoc  cafu 
didum  Caftrum  cum  dida  Villa  Grayaci  8c 
ejus  pertinentiis,  neenon  &  tota  artïgnatio 
que  fada  erit  de  &  pro  didis  quinque  mille 
&  fex  centum  libratis  terre  fit  &  pleno  jure  re- 
vertatur  feu  maneat  intégré,  plenè  &  libéré 
eidem  Domino  Duci  feu  ejus  heredibus  Co- 
mitibus  Burgundie  ;  8c  in  hoc  cafu  ex  nunc, 
prout  ex  tune  fi  &  quotiens  dida  conditio 
evenerit ,  didum  Caflrum  feu  Villam  Graya¬ 
ci  cum  eorum  pertinentiis,  neenon  &  totam 
artignationem  didarum  quinque  mille  &  fex 
centum  librat.  turon.  fadam  five  fiendam  ei¬ 
dem  Domino  Duci  feu  ejus  heredibus^plena- 
riè  &  libéré  rediet  ad  ipfum ,  feu  ipfos  à  toto 
debito  ratio  ne  empt.  fit  feu  fieri  débet  dida 
artïgnatio  ,  una  cum  dido  redditu  affignato» 

&  affignando ,  quittando  &  artolvendo  perpe- 
tuo ,  voluit  infuperipfa  Domina  Ducifla  quod 
in  cafu  predido  fcilicet  fi  eam  fine  iiberis  de 
fuo  corpore  procreatis  mori  contingeret,  ipfe 
Dominus  Dux  feu  ejus  heredes  pleno  jure  ha- 
beant  omnia  bona  tam  mobiüa  quam  immo- 
bilia ,  &  quecumque  jura ,  adiones  &  débita 
eidem  Domine  Ducifle  temporefui  decefllis, 
feu  obitus  competentia  ,  que  omnia  in  cafu 
predido  fibi  eidem  Domino  Duci  &  ejus  he¬ 
redibus  donar  citrà  annuum  revocandi  qua-  i 

cumque  ex  caufa.  Ita  tamen  quod  ipfe  Domi¬ 
nus  Dux  tenebitur  onus  fui  funeris  fuftinere 
fecundum  decentiam  fui  ftatus ,  neenon  &  le- 
gata  per  eam  fienda  preftare  fecundum  ejus 
extremam  ordinationem.  Ada  fuerunt  hec  in 
Caftro  de  Ruppeforti  propè  Dolam,  anno  Do¬ 
mini  millefimo  quadragentefimo  duodecimô, 
die  Yigefima  feptima  menfis  Decembris ,  pre- 
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fentibus  nôbilibus  viris  Dominis  Johanne  de 
Balmeta  Abbate  de  Lurra ,  Maximino  de  Re- 
baupierre  ,  Domno  Guidonede  Salinis  Con- 
fîliario  &  Magiftro  Hofpicii  didi  Domini  Du- 
cis,  &  Domno  Hugone  de  Lanthennes  Grue- 
no  didi  Comicatus  Burgundie  Militibus.  Par 
Madame  la  Duchefle.  L.  Léopard. 


C  CX  XVII. 

Traité  fait  &.paj[e  entre  Philipe  Duc 
de  Bourgogne  ,  &  Catherine  Du- 
theffe  d’Autriche ,  fa  tante  ,  au  fujet 
de  l’afignal  des  deniers  de  fin  ma¬ 
riage, 

PHilipe  fils  de  Roy  de  Fràhce ,  Duc  deBour- 
goigne ,  Conte  de  Flandres,  d’Artoys  &  de 
Bourgoigne ,  Palatin  ,  Sire  de  Salins ,  Conte 
de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  Et  Katheri¬ 
ne  de  Bourgoigne ,  Duchefle  d’Aufteriche  , 
&c.  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  ,  falut.  Savoir  faifons ,  que  comme 
fur  le  fait  de  l’affignation  de  cinq  mille  fix 
cens  livres  tourn.  de  terre  ou  rente  &  reve¬ 
nue  par  an,  qui  doivent  eftre  affignées  â  Nous 
Duchefle ,  à  rachapt  de  cinquante-fix  mi[le 
frans  reftans  de  cent  mille  frans  qui  nous  lu¬ 
rent  donnez  &  promis  ou  traittie  de  noftre 
mariage  ,  Nous  Duc  &  Duchefle  ayons  fait 
les  traittiez,  accors  8c  convenances,  &  par 
la  maniéré  déclarée  ez  Lettres  par  Nous  faites 
&  paflees  foubzle  féel  de  la  Court  de  la  Chan¬ 
cellerie  dudit  Duchié  de  Bourgoigne,  conte¬ 
nant  la  forme  qui  s’enfuit ,  &c>  ....  Pour 
lefquels  traittiez  &  convenances  contenues  ez- 
dites  Lettres  deflus  tranferiptes,  accomplir  , 
Nous  Duc  ,  avons  par  noftre  amé  &  féal  Con¬ 
cilier  8c  Maiftre  de  nos  Comptes ,  Maiftre  Je¬ 
han  Bonnoft ,  &  par  noftre  bien  améChafte- 
lain  de  Brafey ,  Simon  Panez,  appelle  &  pre* 
fens  avec  eulx  Eftar  de  Viliey  Efcuyer,  Maif¬ 
tre  d’Oftcl  de  Nous  Duchefle ,  fait  faire  la 
prifée  de  la  valeur  de  nos  Chaftellenies,  Ter¬ 
res  ,  revenues  &  appartenances  de  Gray , 
Chaulcins,  Saint  Aubin  ,  Montmirey  &  Cha- 
riey ,  &  auffi  de  nos  Villes,  Terres ,  revenues 
&  appartenances  de  Veure,  Montigny ,  Graif- 
fes  ,  Navennes  8c  de  noftre  Grange  de  Pons, 
prez  de  Vefoul  &  dudit  Chariey  ,  montans  à 
trois  mille  fix  certs  livres  tourn.  de  terre  ou 
rente  par  an,  pour  les  parties  contenues^  & 
declairées  en  ladite  prifee  ,  laquelle  prifee  , 
Nous  Duc  &  Ducheflfe ,  &  chafeun  de  nous , 
avons  veu  &  fait  veoir  par  les  Gens  de  noftre 
Confeil ,  à  grant  8c  meure  deliberation ,  & 
ycelle  prifée ,  Nous  avons  chafcun  de  nous 
pour  aggreable  ;  &  pour  ce  Nous  Duc  avons 
baillié  &  délivré,  &  par  ces  Prefentes  bail¬ 
lons  &  délivrons  à  noftredite  tante  ,  nofdites 
Chaftellenies  ,  Villes  ,  Terres  ,  rentes,  reve¬ 
nues  &  Seignories  defdits  lieux  de  Gray  , 
Chaulcins,  Saint  Aubin,  Montmirey,  Cha¬ 
riey  ,  Veure ,  Montigny ,  Gretfes  ,  Naven¬ 
nes  &  la  Grange  de  Pons  &  toutes  les  appar¬ 
tenances  &  dépendances  >  tant  en  hommes 
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&  femmes  ,  mainmortes,  courvéès,  cenfes, 
rentes  ,  terres  ,  prez  ,  bois ,  rivières,  eftangs, 
cires,  gelines,  Juftice  haulte  ,  moyenne  & 
baffe,  comme  en  toutes  les  autres  chofes  & 
parties  contenues  &  declairées  en  ladite  pri¬ 
fée,  pour  ladite  fomme  de  trois  mille  fix  cens 
livres  tourn.  de  rente  ,  laquelle  prifée  Nous 
voulons  eftre  baillée  à  noftredite  tante  ou  à 
fes  gens  ,  foubz  les  feings  manuels  de  nofdits 
Commis  >  &  le  double  d’ycelle ,  eftre  &  de- 
mourer  en  noftre  Chambre  des  Comptes ,  ou 
en  noftre  Threfor  à  Dijon  ,  avec  un  original 
de  ces  Prefentes,  pour  ycelles  Chaftellenies  * 
revenues  &  appartenances ,  tenir ,  poffeder 
par  noftredite  tante ,  &  en  lever  &  avoir  à 
fonproffit,  les  yffuës,  proffits,  revenues  & 
émoluments  ,  depuis  le  premier  jour  de  Jan¬ 
vier  derr.  paffé  jufques  à  prefent ,  &  d’orep* 
navant ,  fauf  8c  refervé  à  Nous  &  à  nos  hoirs 
&  fucceffeurs  ,  les  fiefs  ,  rerefiefs,  reffort  8c 
fouveraineté  defdits  Chafteaulx,  Chaftellenies» 
Villes,  Terres  &  appartenances,& les  dons  8c 
aydes  qui  à  Nous  &  à  nos  hoirs  &  fucceffeurs  * 
font  &  feront  oétroyez  ou  temps  avenir,  ou 
par  Nous  impofez  en  nofdits  Pays,  comme 
Seigneur  &  Prince  d’yceulx.  Et  avec  ce  ,  lu  y 
avons  baillé  &  délivré ,  &  par  ces  Prefentes 
luy  baillons  &  délivrons  nos  Chafteaulx  8c 
Fortereffes  defdits  lieux  de  Gray ,  Chaulcins, 
Saint  Aubin  8c  Montmirey ,  fans  aucune  pri¬ 
fée,  pour  les  tenir  &  poffider  par  elle  com¬ 
me  deftus  ,  parmi  ce  que  elle  eft  ,  8c  fera  te¬ 
nue  de  les  maintenir  8c  fouftenir  en  bon  & 
fouffifant  eftat ,  &  yceulx  Chafteaulx  &  For- 
terefles ,  faire  garder  feurement  par  perfon- 
nes  qui  foyent  hommes  fubjets  8c  bienveillans 
de  Nous,  lefquelles  feront  le  fermentez  mains 
de  Nous  Duc,  ou  de  nos  gens  &  Officiers* 
de  entretenir  léfdites  convenances,  &  mefme- 
ment  de  bailler  8c  délivrer  à  Nous  Duc  ou  à 
nos  hoirs,  &  non  à  autres,  lefdits  Chafteaulx 
'&  Villes,  &  de  y  faire  pleine  obeiflanceà 
Nous  &  à  nofdits  hoirs  ,  comme  Souverains  * 
en  efpecial ,  fi  &  quand  Nous  Duchefle  yrons 
dévie  à  trefpaffement ,  &  tout  félon  le  con¬ 
tenu  defdites  convenances  déclarées  ez  Let¬ 
tres  deffus  tranferiptes  ;  &  pour  parfaire  8c 
accomplir  ladite  aflignation  de  ladite  fommé 
de  cinq  mille  fix  cens  livres  tourn.  de  renté 
perpétuelle ,  que  Nous  Duc  devons  alfeoir  & 
affigner  à  noftredite  tante  ,  Nous  luy  avons 
baillé  &  affigne' ,  &  par  ces  Prefentes  luy  bail¬ 
lons  &  aflignons  prendre  &  avoir  fur  noftre 
partage  ,  &  fur  toutes  nos  rentes  &  revenues 
de  noftre  Saulnerie  de  Salins  ,  par  la  main  de 
noftre  Threforier  en  ycelle  Saulnerie ,  la  fom¬ 
me  de  deux  mille  livres  tourn.  de  rente ,  à 
deux  termes  par  moitié,  de  Saint  Jehan  &  de 
Noël ,  dont  le  premier  terme  &  payement 
pour  la  première  moitié  ,  commencera  à  la 
prouchaine  fefte  de  la  Nativité  Saint  Jehan 
prouchain  venant ,  &  l’autre  à  Noël  enfuiv.  8c 
ycelle  rente  de  deux  mille  livres  tour,  par 
an ,  voulons  &  promettons  pour  Nous  8c 
nos  hoirs  &  fucceffeurs ,  faire  payer  à  noftre¬ 
dite  tante  par  noftre  Threforier  8c  Receveur 
de  noftredit  partage  prefent  &  à  venir,  chaf* 
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cuti  an  auxdi'ts  termes,  jufques  à  ce  que  le ra- 
chapt  en  Toit  fait  par  Nous  ou  nofdits  hoirs 
ou  fuccefléurs ,  ou  que  elle  luy  foit  fouffifem- 
ment  afllfe  &  affignée  fur  nos  autres  Terres  & 
revenues  ,  &  tout  félon  le  contenu  des  con¬ 
venances  &  Lettres  deflus  efcriptes.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  &  enjoignons  par  ces 
mefmes  Prefentes ,  à  nos  amez  &  féaulx  les 
Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  à  noftre  Bail¬ 
ly  dudit  lieu  &  à  nos  Baillys  d’ Amont  &  d’Aval 
de  noftredite  Conté  de  Bourgoigne ,  à  nos 
Threforiers  &  Receveurs  Generalx  de  nos 
Finances ,  à  nos  Threforiers  de  Dole ,  de  Sa¬ 
lins  &  de  Vefoul ,  à  nos  Capitains,  Chaftel- 
lains  ,  Receveurs  &  Gouverneurs  qui  à  pre- 
fent  font  ,  &  de  par  Nous  ezdits  Chafteaulx, 
Chaftellenies  &  Villes  par  Nous  aitify  baillées 
à  noftredite  tante ,  &  à  tous  nos  autres  Jufti- 
ciers  &  Officiers  à  cui  ce  pourra  touchier  & 
appartenir,  &  à  chafcun  d’eulx»  fi  comme  à 
luy  appartiendra ,  que  d’yceulx  Chafteaulx , 
Chaftelleries ,  Villes  ,  Terres,  revenues  & 
appartenances  j  &  auffi  defd-  deux  mille  li¬ 
vres  tourn.  de  rente ,  faffent  &  laiflent  noftre- 
dite  tante  paifiblement  joir  &  ufer ,  &luy  en 
baillent  &  laiflent  prendre  par  elle  ,  ou  fes 
gens  &  Officiers  à  ce  par  elle  commis,  Ja 
vraye  pofleffion  &  faifine  ,  en  recevant  de  fes 
Capitains  ,  Chaftellains  &  autres  Officiers 
quelle  y  mettra ,  les  fermens  dont  deflus  eft 
faite  mention  ;  &  par  rapportant  pour  la  pre¬ 
mière  fois  certiffication  du  jour  de  ladite  pof- 
feffion  prinfepar  noftredite  tante  ou  fes  gens, 
defdits  Chafteaulx ,  Villes  ,  appartenances,  & 
par  noftredit  Threforier  de  Salins ,  quittance 
de  noftredite  tante  de  chafcun  payement  qu’il 
aura  fait,  à  caufe  defd.  deux  mille  livres  tour¬ 
nois  de  rente ,  Nous  voulons  &  mandons 
nofdits  Threforiers  de  Dole,  de  Salins  &  de 
Vefoul ,  Capitains,  Chaftellains  &  autres  Of- 
ciers  defdits  lieux  ,  en  eftre  defehargiez;  & 
ce  qui  par  noftredit  Threforier  de  Salins  aura 
efté  payé  d ’ycelle  rente  de  deux  mille  livres 
tournois  ,  eftre  alloué  en  fes  comptes  &  rab- 
battu  de  fa  recepte  par  les  Gens  de  nofdits 
Comptes  ,  &  par  la  maniéré  qu’il  appartien¬ 
dra.  Et  Nous  DuchefTe  j  parmi  &  moyennant 
leschofes  deffufdites,  avon?  quittié  &  quit¬ 
tons  par  ces  Prefentes  noftredit  nepveu  ,  fes 
hoirs  &  fuccefleurs ,  defdits  cinquante-fix  mil¬ 
le  frans  qui  nous  reftoient  à  payer  defdits  cent 
mille  frans  à  Nous  donnez  en  mariage  par  feu 
noftredit  Seigneur  &  pere  ,,  &  de  l’affignation 
que  faite  Nous  en  avoit  efté  fur  la  recepte  du¬ 
dit  Threfor  de  Dole  ,  &  de  toutes  autres  af- 
fi^nations  ,_  enfemble  de  tous  arrerages  qui 
Nous  en  pouvoient  eftre  deus,  &  que  deman¬ 
der  en  pourrions  de  tout  le  temps  paffé , 
pof/rveu  toutesvoyes  que  Je  des  revenues 
&  emolumens  defdits  Chafteaulx  ,  Chaftelle- 
ri  es ,  Villes,  Terres  &  appartenances  efcheuës 
depuis  ledit  premier  jour  de  Janvier  derr. 
pafle  ,  a  efté  aucune  chofe  levé  &  receu  par 
Nous  Duc  ou  par  nos  Officiers ,  Nous  devons 
&  promettons  faire  rendre  &  reftituer  à  nof¬ 
tredite  tante  tout  ce  qui  fera  trouvé  en  avoir 
efté  levé  &  receu  par  Nous  ou  nofdits  Qffi- 
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ciers  ,  depuis  ycellni  premier  jour  de  Janvier» 
Et  au  furplus  Nous  Duc  &  DuchefTe ,  &  chaf¬ 
cun  de  Nous ,  promettons  en  bonne  foy  tou¬ 
tes  les  chofes  contenues  ez  Lettres  deffus 
tranferiptes  &  en  ces  Prefentes,  avoir,  tenir 
fermes  ,  cftables  &  aggreables ,  &  les  entéri¬ 
ner  &  accomplir  l’un  à  l’autre  par  la  forme  & 
maniéré  que  deflus  font  efcriptes  ;  &  avec 
ce ,  Nous  Duc  promettons  pour  Nous ,  nof¬ 
dits  hoirs  &  fuccefleurs  ,  garantir ,  appaifier 
&  faire  tenir  à  noftredite  tante  lefdits  Chaf¬ 
teaulx,  Chaftellenies,  Villes,  Terres  &  ap¬ 
partenances,  &  lefd.  deux  mille  livres  tour¬ 
nois  de  rente  par  Nous  à  elle  baillées  pour 
ladite  aflignation  defdits  cinq  mille  fix  cens 
livres  tournois  de  rente.  En  tefmoing  de  ce  , 
Nous  avons  fait  mettre  nos  féaulx  à  ces  pre¬ 
fentes  Lettres  ,  &:  ez  femblables.  Donné  à 
Dijon  le  vingt-fixieme  jour  de  May ,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  vingt  &  deux.  Par  Ma¬ 
dame  la  Duchefle.  J.  Sytnon. 
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Traité  fait  &  paffé  entre  Frédéric  Duc 
d'Autriche  ,  (gr  Catherine  de  Bour¬ 
gogne  aufujet  du  doiiaire  qui  lui  a 
été  affigné  par  Léopold  Duc  d'Autri¬ 
che  ,  fon  mari . 


N 


Ous  Frédéric  ,  par  la  grâce  de  Dieil,  Duc  An.  1413. 

_  .  d’Ôfteriche ,  &c.  Conte  de  Tyrol.  &c.  - 4 

d’une  part;  &  Noüs  Kateriue  de  Bourgoigne 
par  la  e-race  de  Dieu ,  DuchefTe  defdits  Pays,  D.jon. 
d’autre'  part.  Façons  favoir  à  tous  par  la  te- 
nour  de  ces  prefentes  Lettres  ,  efpecialement 
Nous  Frédéric  ,  &c.  pour  Nous ,  noftre  fre- 
re  ,  eufin  &  nous  hoirs  ;  8c  Nous  Katerine 
pour  Nous  &  pour  nous  hoirs ,  comme  ou 
temps  pafle,  feu  de  bonne  mémoire  hault  & 
puiflant  Prince  le  Duc  Leupoldde  Ofteriche» 

&c.  cui  Dieu  abfoille,frere  de  Nous  Frédéric  , 

&  Seigneur  &  mary  de  Nous  Katerine  de 
Bourgoigne  ,  haye  affigné  à  Nous  Katerine  , 
les  deniers  de  noftre  mariage  fur  les  Pays  de 
Auflais  &  de  Sungol  ;  &  Nous  ledit  Frédé¬ 
ric  ,  depuis  pour  les  inconvénients  8c  neceffi- 
tez  fourvenus  à  noftredite  fueur  aprez  le  tref- 
pas  de  feu  noftredit  trez  chier  &  trez  amé 
frere  ,  cui  Dieu  abfoille  ,  lors  Nous  nous 
foiens  meilez  &  entremis  &  pris  en  noftre  gar¬ 
de  lefdits  Pays,  &les  gens  d’yceulx,  félonie 
contenu  des  Lettres  par  Nous  fur  ce  bail¬ 
lées  à  noftredite  fueur.  Et  depuis  aucuns 
desbafts  foient  efté  meus  entre  Nous,  &  pour 
ce  Nous  le  Duc  Frédéric  ayens  pris  &  mis 
en  noftre  main  aucunes  des  Fourteraces  , 
bonnes  Villes  &  gouvernement  defdits  Pays; 
defquels  desbafts  nous  fumes  aujourd’huy  ac¬ 
corder  &  clerement  unis  par  entre  trez  chier 
&  trez  amé  eufin  Merquis  Ruedol  de  Hoch- 
berg  ,  Seigneur  de  Vuetelin  &  de  Sufemberg, 

&  par  fages  &  diferetes  perfonnesles  Maiftres, 
Bourgeois  &  Confeil  de  Baifle ,  félon  le  con¬ 
tenu  des  articles  cy-aprez  eferipts ,  contenus; 


t>E  BOÜRCOGNË. 


te  declairez.  Premièrement,  Nous  Frédéric 
deflufd.  avons  rendu  &  reftitué  à  noftre  trez 
chiere  &  trez  amée  fueur  de  Bourgoigne,tous 
Iefdits  Pays,  Fourteraces,  bonnes  Villes  & 
appartenances  fpirituelles  &  temporelles  ez 
Pays  de  Auflays,  de  Sungol  >  &  d’autre  part , 
lefquels  haviens  mis  en  noftre  main  ,  enfem¬ 
ble  toutes  Seigneuries,  Juftice,  puiflance, 
frus  &  emolumens  &  toutes  autres  choufes  , 
fans  rien  excepter ,  tout  par  la  fourme  &  ma¬ 
niéré  que  les  avons  tenu  jufques  aujourd’hui , 
en  telle  maniéré  que  les  gaigeries  faites  par 
Nous  Ou  par  Anne  de  Bronfvoig ,  noftre  bien 
amé  frere  ,  avons  fait,  foit  de  bonnes  Villes , 
de  Fourteraces  ou  d’autres  biens ,  ceulx  qui 
les  ont  engaigiez ,  doivent  demourer  félon  le 
contenu  de  leurs  Lettres  de  gaigeries ,  fans 
leur  aler  au  contraire ,  jufques  à  ce  que  ycelle 
belle-fueur  les  aye  rachepté  félon  le  contenu 
defdites  Lettres  &  fans  mal  engin  ;  &  auflî  que 
ceulx  qui  ont  lefdites  gaigeries ,  jureront  & 
feront  ferment  à  noftredite  belle-fueur,  de  à 
elle  eftre  obeiflants ,  tout  par  la  fourme  &  ma¬ 
niéré  qui  nous  ont  promis ,  &  qu’ils  nous  ont 
efté  obeiflants  ,  &  ly  rendrons  lefdites  gai¬ 
geries  par  la  ...  .  d’ycelles  pareillement , 
que  fi  à  Nous  ou  à  nous  hoirs,  toutes  &  quali¬ 
tés  fois  que  les  voudrait  reaimbre.  Nous  auflî 
ledit  Duc  Frédéric  ,  voulons  que  lefd.  Four¬ 
teraces  ,  bonnes  Villes,  Pays  de  Auflays  & 
de  Sungol,  enfemble les  héritages  d’yceulx, 
foient  en  noftre  falvegarde  ,  &  les  devons  & 
voulons  garder  &  deftendre  de  noftre  puif- 
fance  ,  félon  le  contenu  des  Lettres  que  nof¬ 
tredite  belle-fueur  de  Bourgoigne  ait  fur  ce 
paravant  de  Nous ,  fans  fraude ,  fans  baraét  & 
fans  maulvay  engin.  Item.  Auflî  toutes  cenfes 
dehuës  oudit  Pays  de  tout  le  temps  pafle,  qui 
ne  font  point  payez ,  Nous  le  Duc  Frédéric  , 
les  devons  payer  des  frusefeheus  ezd.  Paysj 
&  par  ce ,  touts  desbaifts  &  contants  meus 
entre  Nous  &  les  noftres,  d’une  partie  & 
d’autre,  quels  &  comme  que  ils  foient,  juf¬ 
ques  à  la  journée  d’huy ,  font  &  doivent  eftre 
terminez  ,  appaifiez  &  finis  fans  mal  engin* 
Et  Nous  Katerine  de  Bourgoigne,  cognoif- 
Tons  auflî  que  nous  avons  confermé  &  rattiffié 
à  noftredit  beau-frere  le  Duc  Frédéric ,  à  fes 
hoirs  &  à  la  Seignourie  de  Oth.  toutes  les 
Lettres  que  nous  ly  avons  faites  depuis  le  tref- 
pas  de  feu  de  bonne  mémoire ,  le  Duc  Leu- 
pold  de  Ofteriche,  noftre  Seigneur  &  mary , 
cui  Dieu  pardoint,  enfemble  toutes  &  fingu- 
lieres  leurs  fubftances  &  articles  pareillement, 
&  tout  ainfy  que  fe  elles  eftoient  eferiptes  de 
moût  en  moût  en  ces  prefentes  Lettres.  Et 
avec  ce  ,  Nous  Katerine  deflufd.  pour  Nous 
&  pour  nous  hoirs,  havons  renoncié  pour 
Nous  &  pour  nous  hoirs  &  fucceflours  ,  par 
vertu  de  ces  Prefentes ,  à  toutes  les  demandes 
&  queralesque  avons  euhë  à  noftredit  beau- 
frere  le  Duc  Frédéric ,  &  à  la  Moifon  de  Of¬ 
teriche,  foit  des  deniers  de  noftre  mariage , 
motgengaule,  douhaire ,  erraiges,  joualx, 
Venus  en  la  main  dudit  beau-frere ,  quar  il  les 
nous  ait  rendu  &  tant  fait  que  nous  en  fum- 
mesbien  contente,  &  toutes  autres  deman- 


des  & querales  quelles  que  elles  foient,  fans 
riens  excepter.  Et  en  oultre  voulons  &  devons 
faire  telle  renonciation  devant  Juge  de  Pays  , 
&  en  tous  lieux  où  ce  fe  devroit  faire ,  foit  en 
Jugement  ou  deffuer,  foitfpirituel  ou  tempo¬ 
rel  ,  en  ceft  Pays  ou  en  autre  ;  &  doivent  eftre 
toutes  Lettres  que  Nous  ,  ou  autres  pour 
Nous,  havons  de  feu  bonne  mémoire  ledit 
Duc  Leupold  ,  noftre  trez  chier  Seigneur  & 
mary ,  ou  de  beau-frere  le  Duc  Frédéric  on 
autres  Seignours  de  Ofteriche,  defdites  que¬ 
rales  &  demandes  dez  ores  en  avant  de  nulle 
valour  ,  fans  ce  que  elles  Nous  puiflent  por¬ 
ter  aucun  prouffit  ,  ne  à  eulx  aucun  domma¬ 
ge.  Et  einfirt  comme  ledit  beau-frere  le  Duc 
Frédéric  Nous  ait  rendu  Iefdits  Pays  d’Auflays 
&  de  Sungol ,  &  mis  en  noftre  main.  Nous 
avons  lailfiez  à  luy  &  à  fes  hoirs ,  par  amitié  & 
de  grâce  efpecial ,  &  pour  ce  qu’il  fuft  meulx 
efluriez  des  articles  devant  eferipts,  les  doux 
Gheftialx  de  Belfort  &  de  Tanne  ,  par  einfÿ 
que  luy  &  fes  hoirs  les  doivent  garder,  félon 
que  bon  leur  femblerait ,  fans  empefehement 
de  nuis  &  de  nos  Bailliages  &  Chaftellenies 
d’ycelles  Fourteraces  qui  leront  pour  le  tems 
de  toutes  nous  rentes  chafcun  an ,  pour  gar¬ 
der  Iefdits  Ghaftialx,  feix  cent  livres ,  &  à  ung 
chafcun  quart  tems,  la  quarte  partie  de  ladi¬ 
te  fournie,  fans  nulsdelaits,  &  puet  pranre 
ung  chafcun  defdits  Chaftelains ,  fon  fuaige  ez 
boix  de  la  Fourterace  où  il  ferait,  fans  fraux  & 
fans  baret,  &  par  einfy  que  Iefdits  Chafte¬ 
lains  qui  de  prefent  ils  font  &  qui  cy-aprez  ils 
feront ,  jurient  &  facent  ferment ,  que  toutes 
&  qualités  fois  que  meftier  nous  feroit ,  ils 
Nousfuiflent ,  obeiflënt  &  aident,  &  nous» 
lourdavons  faire  paroillement ,  &  ne  doivent 
point  havoir  lefdites  Chaftellenies  de  puiflan¬ 
ce  fur  les  appartenances  defdits  Chaftialx  > 
mais  que  tant  feulement  la  garde  defd.  Moi- 
fons  ;  &  ne  doivent  auflî  Iefdits  Chaftelains  , 
faire ,  ne  fouffrir  faire  à  Nous  ou  ez  noftres  , 
dez  lefd.  Chaftialx,  aucuns  dommages,  ne 
nous  paroillement  à  leurs  en  aucune  maniéré, 
fans  fraude,  fans  baret  &  fans  maulvaix  engin. 
Nous  Katerine  de  Bourgoigne  ,  devons  & 
voulons  mettre  ez  Bailliages,  bonnes  Villes 
&  Chaftellenies  defdits  Pays  de  Sungole  &  de 
Auflay ,  lefquelx  il  nous  ait  rendu,  comme  de¬ 
vant  dit  eft ,  &  auflî  en  Rofemont  &  en  fes 
appartenances,en  la  bonne  Ville  de  Belfort& 
en  fes  appartenances ,  bons  &  prudens  Chaf- 
telains  &  Officiers  qui  foient  du  Confeil  de 
Ferrate,  ou  du  Confeil  de  Auflay  ou  autres, 
&par  le  confentement  dudit  Duc  Frédéric  & 
de  fes  hoirs ,  &  doivent  le  >  Chaftelains  defdi¬ 
tes  Fourteraces  ,  jurer  audit  beau-frere  le  Duc 
Frédéric  ,  à  fon  frere ,  à  fon  eufin  &  à  leurs 
hoirs,  &  donner  Iours  Lettres,  que  ils  Nouâ 
feront  obeiflants  defdits  Pays  ,  bonnes  Villes 
&  Fourteraces,  noftre  vie  durant,  &  apreZ 
noftre  deceps,  que  ne  obéiront  à  nulz ,  fuer 
que  audit  beau-frere  le  Duc  Frédéric,  à  fon 
frere  ou  eufin ,  ou  à  la  Maifon  de  Ofteriche , 
comme  à  lour  veray  Seignour.  Lefd.  Baillifs  & 
Chaftelains  defdits  Pays  &  Chaftialx  ne  fe  doi¬ 
vent  point  laiflîer  defmettre ,  fenon  que  ceulx 
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qu’ils  verront  en  Jour  lieux,  donnent  lettres 
ëc  fe  obligient  ez  mains  dudit  beau-frere  le 
Duc  Frédéric  ,  de  Ton  frere  8c  cufin ,  &  de  la 
Maifon  d’Ofteriche  ,  de  accomplir  8c  faire 
tout  ce  que  celuy  qui  eftoit  devant  luy,  avoit 
promis  de  faire  ,  fans  fraude  8c  fans  baret.  Il 

eft  auffi  appointié  que  tous . 8c  tous 

les  Habitans  defdites  Villes  ,  Pays  8c  Fourte- 
races,  doivent  jurer  de  nouveaulx  à  noftredite 
belle-fueur  de  Bourgoigne ,  que  ils  luy  feront 
obeilfants,  fa  vie  durant;  8c  aprez  fon  deceps, 
à  Nous  le  Duc  Frédéric,  à  noftre  frere  8c  cu- 
fin,  8c  àlaMaifon  d’Ofteriche,  fans  obéir  à 
autres,  fans  fraude  8c  fans  baret.  Toutesfois 
que  dez  ores  en  avant  feront  reprefentez  au¬ 
cuns  fiefz  à  celuy  qui  les  repranra ,  doit  eftre 
'  donné  en  fon  ferment  qui  ferai  obeilfant  à 
Nous  Katerine  de  Bourgoigne  ,  noftre  vie 
durant;  8c  aprez  noftte  deceps,  d  noftre  beau- 
frere  le  Duc  Frédéric ,  8c  à  la  Maifon  d’Ofte¬ 
riche  ,  8c  à  nuis  autres,  fans  faire  aucune¬ 
ment  au  contraire.  Nous  ledit  Duc  Frédéric, 
cognoifions  que  ladite  belle-fuer  de  Bourgoi¬ 
gne  puet  8c  doit  prefter  tous  fiefz  fpirituel  8c 
temporel  ,  excepté  uneSeignourie  où  il  n’au- 
roit  pluxde  hoirs  pour  porter  le  fiez,  tel  fiez 
ne  doit  porter  8c  le  prefter  fans  le  confente- 
ment  de  Nous  le  Duc  Frédéric,  ou  de  la  Mai¬ 
fon  de  Ofteriche  ;  mais  elle  le  puet  bien  rete¬ 
nir  pour  foy ,  fadite  vie  durant.  Ét  fe  enfin 
eftoit  quehun  euft  quereleou  demande  d  l’en¬ 
contre  de  l’autre  pour  fiez  ou  pourfranc-aluet 
ce  doit  eftre' jugé  8c  déterminé  félon  les  Us  8c 
Couftumes  de  anciennetez  accoufiumé  ezdits 
Pays.  Nous  ladite  Katerine  de  Bourgoigne  ne 
devons  vendre  ,  engagier,  ne  mettre  en  au¬ 
tre  main  ,  leidits  Pays,  bonnes  Villes  8c  For- 
teraces  ,  ne  lour  frus  8c  appartenances  ,  fans 
le  confentement  8c  voulentey  dudit  Duc  Fré¬ 
déric  ou  de  la  Maifon  d’Ofteriche  ;  8c  fe  einfî 
eftoit  que  Nous  le  fieffiffiens,  fur  ce,  les  Habi¬ 
tans  defdits  lieux  ne  nous  ils  doivent  point 
eftre  aidans  ne  confortans  ,  8c  doit  eftre  de 
nulle  vaulour  ;  8c  fe  Nous  mettiens  les  Four- 
teraces  en  autre  main  ,  autrement  que  il  n’eft 
contenu  en  ces  prefentes  Lettres ,  8c  que  il 
fe  trouveft  notoirement  8c  viruement  ainfy 
eftre  tous  feituez,  8c  autres  doivent  eftre  quit¬ 
tes  de  lour  fermens ,  8c  obéir  audit  beau-fre¬ 
re  le  Duc  Frédéric  8c  d  la  Moifon  d  Ofteriche 
dez  en  qui  en  avant  fans  fraude  8c  fans  baret. 
Et  comme  Nous  le  Duc  Frédéric  hayens  fait 
line  alliance  avec  ladite  belle-fuer  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  de  noflre  Pays  de  Bufecol ,  avec  les  Pays 
de  Aufloys  8c  de  Sungol ,  quand  ledit  Pays 
de  Bufecol  feront  retournez  à  Nous  le  Duc 
Frédéric  ou  à  nous  hoirs.  Nous  ladite  Kate¬ 
rine  ,  fe  nous  fumes  en  vie ,  voulons  que  la¬ 
dite  alliance  foit  gardée  8c  renouvellée  félon 
le  contenu  des  Lettres  fur  ce  paravant  faites. 
Et  Nous  le  Duc  Frédéric,  8cc.  Duc  d’Ofte- 
riche,  8cc.  pour  Nous  ,  noftre  frere,  noftre 
enfin  8c  tous  nous  hoirs  ;  8c  Nous  Katerine 
de  Bourgoigne  ,  DucheiTe  dudit  Ofteriche, 
8cc.  pour  Nous,  nous  hoirs  8c  fucceflburs, 
lefquelx  Nous  les  deux  parties ,  volons  eftre 
loyez  ad  ce ,  devons  8c  vuillons  d’une  partie 


8c  d’autre,  en  ferment  8c  honour  de  Prîncè 
8c  Princefle,  tenir  8c  garder  ferme  8c  eftau- 
ble ,  8c  accomplir  ceft  prefent  traittié  8c  ac- 
cort  par  la  fourme  8c  maniéré  que  devant  eft 
efeript,  8c  tous  les  points  8c  articles  en  yceulx 
contenus ,  fans  jamaix  parler  ,  ne  faire  ou 
fuffrir  faire  en  aucune  maniéré  à  contraire  , 
en  refeenduz  ou  en  appert,  ne  faire  l’ung  à 
l’autre  ezdits  Pays,  FourteraceSj  ne  bonnes 
Villes  ou  Habitans  d’yceulx  ,  aucune  defnon- 
foy ,  aucun  empefehement  ou  deftorbe  en 
aucune  maniéré  ,  mas  laiderons  eftre  8c  de- 
mourerles  choufes  deflufdites  en  la  maniéré 
que  elles  font  eferiptes,  oftées  toutes  fraudes, 
baret  8c  malvay  engin  ;  8c  pour  ce ,  en  ligne 
de  veritey ,  Nous  Frédéric  ,  Duc  d’Ofteri¬ 
che  ,  8cc.  8c  Nous  Katerine  de  Bourgoigne 
delfufdit ,  havons  fait  mettre  nous  féelx  pen- 
dans  en  ceft  prefent  traittié.  Et  avec  ce.  Nous 
les  duex  parties  ,  havons  prié  à  noftre  crez 
chier  8c  trez  amé  eufin  ,  Merquil  Ruedolf  de 
Homperg ,  devant  dit ,  à  faiges  8c  diferetes 
perfonnes  nous  chiers  &  bien  amez  les  Maif- 
tres.  Bourgeois  8c  Confeil  de  la  Citey  de 
Baille ,  qu’ils  mettent  lours  féalx ;  ceft  afia- 
voir  ceulx  de  Baille ,  le  léel  de  leur  Ville  de 
Baille ,  en  cognoilfance  de  toutes  les  chofes 
delfufdites ,  avec  les  noftres  féalx  en  ces  pre¬ 
fentes  Lettres,  fans  leur  préjudice  ;  laquelle 
choufe  ,  Nous  Merquil  Ruedolf  de  Hofperg  , 
devant  dit  ;  8c  Nous  Bourquart  du  Rin  Che¬ 
valier,  Maiftre,  Bourgeois,  8c  le  Confeil  du¬ 
dit  Baille,  ez  requeltes  8c  prières  defdites 
Parties ,  havons  mis  nous  féalx  avec  les  féalx 
dudit  noftre  redoubté  Seigneur  le  Duc  Fré¬ 
déric,  8c  de  noftre  redoubtéeDame  de  Bour¬ 
goigne  delfufd.  en  ces  Prefentes  ,  toutesvoies 
fans  préjudice  ou  dommaige  de  Nous ,  de 
nous  hoirs  8c  de  nous  fuccelfours,  defquelles 
deux  font  paroilles  à  une  chafcune  partie,  une 
donnée  à  Baille  le  jour  de  Saint  Grégoire  , 
l’an  de  la  Natmtcy  Noftre  Seigneur  mil  cccc, 
vingt-trois. 
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Lettres  par  lefquelles  P  tulipe  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  donne  a  [a  tante  Cathe¬ 
rine  de  Bourgogne  7  Ducheffe  d’Au¬ 
triche  ,  en  augmentation  des  deniers 
de  fon  mariage ,  les  Terres  de  Ver* 
dun ,  Saint  Seine  fur  Vingenne  7  Or* 
champs  ,  &c. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  DucdeBour-  AfI.  I4U, 

goigne.  Conte  de  Flandres,  d’Artoys&  de  - - * 

Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Conte  comptés  dt 
de  Rhetel  8c  Seigneur  de  Malines.  A  nos  amez  Dijon, 

8c  féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  , 
falut  Sc  dileâion.  Comme  pour  payer  8c  con¬ 
tenter  noftre  trez  chiere  &  trez  amée  tante  , 

Madame  Katerine  de  Bourgoigne,  DucheiTe 
d’Aufteriche ,  de  la  fomme  de  cinquante-fix 
mille  frans ,  reftans  de  cent  mille  frans  qui 
luy  furent  promis  en  fon  mariage.  Nous  luy 
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âyons  piéça  accordé  de  Jy  bailler  &  ^ifeoir 
cinq  mille  fix  cens  livres  tourn.  de  rente  à 
rachapt  defdits  cinquante  mille  livres  tourn; 
pour  lefquelles  cinq  mille  fix  cens  liv.  tourn. 
de  rente  ,  ly  ayons  baillé  8c  délivré  nos  Chaf- 
teaulx  &  revenues  de  Chaucins  ,  Saint  Aubin* 
Montmirey  ,  Charrey  ,  Gray  ,  Montigny  , 
Vevre,  la  Grange  de  Pons,  la  Mayeric  de 
Grade  &  Nav'annes  8c  leurs  appartenances  } 
enfembJe  deux  mille  livres  tourn.  de  rente 
qu’elle  devoir  prendre  chafcun  an  en  noftre 
Saulnerie  de  Salins  par  la  main  de  noftre 
Threforier  d’ycelle,  jufques  à  ce  que  yceulx 
deux  mille  livres  tourn.  de  rente  luy  feroient 
alignées  autre  part ,  où  que  pair  Nous  ou  nos 
hoirs  en  feroit  fait  ledit  rachapt ,  ainfy  que 
plus  à  pîain  eft  contenu  ez  Lettres  fur  ce  fai¬ 
tes  fous  les  féelx  de  Nous  8c  d’elle,  donné  le 
Vingt- fixieme  jour  de  May,  l’an  de  grâce  mil 
quatre  cens  &  vingt-deux.  Et  il  foit  ainfy  que 
depuis  ladite  affignation  ainfy  faite  &  baillée 
à  noftredite  tante ,  noftre  trez  chier  &  féal 
Éoufin  ,  Meff.  Jehan  deNuefchaftel ,  Seigneur 
de  Montagu  8c  de  Fontenoy  en  Voige  ,  Nous 
ait  fait  apparoir  par  Lettres  de  feu  noftre  trez 
chier  Seigneur  8c  pere  ,  dont  Dieu  ait  l’ame , 
à  luy  appartenir  les  difmes  du  vin  de  Char¬ 
rey  &  le  Village  de  Montigny  j  que  luy  avoit 
baillié  noftredit  feu  Seigneur  &  pere  pour 
douze  vins  livres  efteven.  de  rente  par  an  ,  à 
rachapt  de  certaine  fomme ,  pour  lefquelles 
Lettres  de  feu  noftredit  Seigneur,  accomplir, 
ainfy  que  avons  trouvé  que  tenuz  y  eftions* 
Nous  ayons  mandé  faire  joir  ledit  Seigneur 
de  Montagu  d  yceulx  difmes  8c  Village,  de¬ 
puis  le  premier  jour  de  Janvier  derr.  pafle 
en  avant  ,  comme  contenu  eft  en  nos  Let¬ 
tres  fur  ce  à  luy  oélroyées  ;  parquoy  rioftred. 
tante  ne  puet  ou  pourroir  joir  defdites  difmes 
de  Charrey  &  Village  de  Montigny,  qui  font 
comprins  en  fadite  affignation  ;  &  pour  cè 
foyons  tenus  &  la  voulons  autre  part  affigner, 
d’autant  de  terre  ou  revenue ,  comme  va- 
loient  yceulx  difmes  &  Village.  Et  auffi  pour 
complaire  à  noftredite  tante ,  &  pour  vouloir 
defchargier  noftredite  Saulnerie  defdits  deux 
mille  livres  tourn.  de  rente,  luy  ayons  n’a- 
gueres  accordé ,  &  voulons  à  elle  eftre  affis  8c 
affigné  en  nos  Terres  &  revenues  de  nos  Du- 
Chié  &  Conté  de  Bourgoigne,  jufques  à  lad. 
fomme  de  deux  mille  liv.  tourn.  de  terre  ou 
revenue  par  an ,  pour  &  en  lieu  defdits  deux 
mille  livres  tourn.  de  rente,  qui  affignez luy 
èftoient  en  noftredite  Saulnerie ,  &  avecques 
ce  pour  ce  que  les  Religieufes  du  Convent 
des  Cordelieres  de  Lons  le  Saulnier  ,  qui 
d’ancienneté  avoient  accouftumé  prendre  & 
percevoir  chafcun  an  ,  flir  la  recepte  dudit 
lieu  de  Saint  Aubin,  à  certain  terme,  vingt 
livres  efteven;  de  rente ,  &  foient  complainc- 
tes  par  leurs  requeftes  pour  ce  baillées  par 
plufieurs  fois,  tant  à  Nous&  à  noftre amé  & 
féal  Chancelier  le  Seigneur  d’Authume,  com¬ 
me  à  vous  ,  de  ce  que  noftredite  tante  les  re- 
fufoit  de  payer  ou  faire  payer  fur  fes  revenues 
dudit  Saint  Aubin  ,  'defdits  vingt  livres  efte- 
tçn.  de  rente  ,  difans  qu’elle  n’y  eftoit  tenue 
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pour  ce  que  par  la  prifée  defdites  fëvehuës  à 
elle  baillées,  l’en  n’avoit  point  defduit  de  la 
valeur  d’ycelle  revenue,  lefd.  vingt  livres  de 
rente.  Sur  quoy  veus  par  vous  &  autres  de 
noftre  Confeil ,  les  titres  que  ont  fur  ce  exhi¬ 
bez  lefdites  Religieufes ,  &  ladite  prifée  par 
laquelle  n’eft  faite  aucune  mention  que  nof- 
treditetante  fuft  chargiéede  payer  lefd.  vingt 
livres  de  rente  :  Nous  veiiillans  ycelles  Reli¬ 
gieufes  en  eftre  payées  chafcun  an  fur  la  re¬ 
cepte  dudit  Saint  Aubin  ,  aux  termes  &  par 
la  maniéré  qu’elles  en  ont  joi  &  efté  payées 
ou  temps  paflé  ,  voulans  à  noftredite  tante  , 
en  accroift’ance  de  ladite  prifée  de  Saint  Au¬ 
bin  ,  luy  eftre  baillée  jufques  à  vint  liv.  efte¬ 
ven.  de  terre  ou  revenue  en  nofdites  Terres 
&  Seignories  de  nofdits  Duchié  &  Conté  dé 
Bourgoigne  cy-aprez  declairez.  Et  pour  plus 
complaire  à  ycelie  noftredite  tante,  qui  fur 
ce  nous  a  fait  requérir ,  confiderans  que  nos 
Chaftellenies  &  Terres  de  Verdun  ,  S.  Seine 
fur  Vingenne,  Orchamps  &  Lavans,  font  fei- 
tués  prez  de  fefdites  autres  Terres  &  reve¬ 
nues,  Nous  luy  avons  accordé  ,  8c  Nous 
plaift  qu’elle  y  foit  affignée  &  luy  foit  baillée 
jnfques  à  la  fomme  qui  luy  doit  eftre  recom- 
penfée  &  affignée  pour  les  trois  parties  delfuf- 
dites.  C’eft  aflavoir  pour  lefd.  deux  mille  li¬ 
vres  tourn.  de  rente  qu’elle  prenoit  en  nof¬ 
tredite  Saulnerie,  &  pour  la  valeur  defdits 
difmes  de  vin  de  Charrey  &  Village  de  Mon- 
tigny,  qui  félon  la  prifée  qui  luy  en  avoit 
efté  faite  ,  monte  à  deux  ceils  trente  fept  li¬ 
bres  quatre  fols  tourn.  de  rente ,  &  auffi  pour 
lefd.  vingt  livres  efteven.  qui  valent  vingt- 
deux  livres  quatre  fols  cinq  deniers  un  tiers 
de  deniers  tourn.  lefquelles  trois  parties  mon¬ 
tent  à  la  fomme  de  deux  mille  deux  cens  cin¬ 
quante-neuf  livres  huit  fols  cinq  deniers  ung 
tiers  de  denier  tourn.  que  Nous  luy  voulons 
eftre  affis  &  afiigné ,  &  à  elle  baillé  &  déli¬ 
vré  par  bonne  6c  jufte  prifée ,  félon  la  couf- 
tume  des  lieux  de  noftre  Pays  de  Bourgoi¬ 
gne,  fur  nofdites  Villes,  Chafteaulx,  Chafi- 
telleries ,  Terrés  &  appartenances  de  Ver¬ 
dun,  Saint  Seine  fur  Vingenne  ,  Orchamps  & 
Lavans,  fe  tant  valent,  &  fe  plus  valoit  par 
la  prifée  qui  faite  en  fera ,  Nous  voulons  ly 
demourant ,  eftre  retenu  pour  Nous,  &  que 
les  prouffits  8c  revenues  des  Teres,  qui  par 
ladite  prifée  luy  feront  baillées  &  délivrées  » 
elle  leve  &  reçoive,  ou  face  lever  8c  recevoir 
àfon  prouffit ,  depuis  le  premier  jour  de  Jan¬ 
vier  derr.  palfé  en  avant ,  pour  &  en  lieu  de 
ladite  fomme  de  deux  mille  deux  cens  cin¬ 
quante-neuf  livres  huit  fols  cinq  deniers  un 
tiers  de  denier  tourn.  de  rente.  Et  auffi  luy 
avons  oftroyé  ,  &  voulons  qu’elle  ait  la  col¬ 
lation  &  donation  des  Bénéfices  ,  s’aucuns 
en  y  a  en  ycelie  Ville,  dont  la  collation  & 
donation  Nous  appartiengne.  Parmy  ce  que 
dez  le  premier  jour  de  Janvier  derr.  paffé  , 
elle  s’eft  départie  ou  départira  de  ce  que 
noftredit  couftn  doit  avoir  ezdites  difmes  de 
Charrey  &  Village  de  Montigny ,  félon  la  te¬ 
neur  des  Lettres  qu’il  a  de  Nous ,  &  qu’elle 
payera  ou  fera  payer  dez  lors  en  avant,  aüf; 
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dites  Religieufes  de  Lons  le  Saulnier,  leur- 
dite  rente  de  vingt  livres  efteven.  chafcun  an, 
aux  termes  &  par  la  maniéré  acconftumée  ; 
&  aufïi  que  Nous ,  noftred.  .  ...  8c  ycelle 
demourrotit  &  demeurent  quittes  &  defchar- 
giez  defd.  deux  mille  livres  tourn.  de  rente  * 
defquelles  elle  ne  lèvera  aucune  chofe  depuis 
ledit  premier  jour  de  Janvier  derr.  paflfé.  Nous 
defirans  les  chofes  deflufdites  eitre  de  par 
Nous  entretenues  &accomplyes  à  noftredite 
tante ,  &  nous  en  acquitter  envers  elle,  vous 
mandons  &  commettons  par  ces  Prefentes , 
que  par  vous  veuë  &  examiné  la  prifée  qui  par 
nos  Commis  fera  faite  defdits  Chafteaulx  , 
Villes,  Terres  8c  revenues  de  Verdun  ,  Saint 
Seine  fur  Vingenne,  Orchamps  &  Lavans,  vous 
baillez  8c  délivrez  à  ycelle  noftre  tante,  ou  à 
fon  Procureur  pour  elle  en  ycelles  Villes , 
Chafteaulx  ,  Chaftellenics  &  Terres  ,  jufques 
à  ladite  fomme  de  deux  mille  deux  cens  cin¬ 
quante-neuf  livres  huit  fols  cinq  deniers  un 
tiers  de  denier  tourn.  de  rente  par  bonne  & 
jufte  prifée,  félon  ladite  coftume  ,  fêtant  va¬ 
lent  ;  &  fe  plus  valent,  retenez  à  Nous  le  fur- 
plus  ;  &  fe  moins  valent  par  ladite  prifée,  fi 
Jy  afftgnez  le  furplus  à  prendre  &  recevoir 
chafcun  an  fur  noftre  recepte  de  noftre  Thre- 
for  de  Dole ,  par  la  main  de  noftre  Threforier 
illecques,  par  lequel  noftre  Threforier  ou  par 
noftre  Receveur  de  Gendrey,  la  faites  payer 
dudit  furplus  chafcun  an  *  à  tel  terme  que  vous 
aviferez ,  îufques  à  ce  qu  elle  en  foit  autre  part 
affignée ,  fauf  8c  retenu  toutes  voies  à  Nous 
&  à  nos  fuccefleurs  en  toutes  ces  chofes  ,  les 
refforts  &  fouverainetez,  les  fiez  ,  rerefiez  qui 
y  appartiennent ,  fucceffions  de  baftars  &  au¬ 
tres  droits  appartenais  à  fouveraineté  ;  en- 
femble  les  dons  &  aydes  ,  ainfy  8c  pareille¬ 
ment  que  les  avons  en  nos  autres  Terres  & 
Seignouries  ;  8c  d’yceulx  Chafteaulx,  Chaftel- 
lenies ,  Villes,  Terres  &  appartenances  qui 
ainfy  par  vous  feront  délivrez  à  noftred.  tante, 
baillez  ou  faites  bailler  &  délivrer  reaiment  & 
de  fait,  à  ycelle  noftre  tante  ou  à  fond.  Pro¬ 
cureur,  la  vraye  pofteffion  &  faifine,  pour 
les  tenir  &  poffider ,  &  en  lever  lefdits  frus  & 
revenues  depuis  ledit  premier  jour  de  Janvier 
derr.  palfé ,  ainfy  &  pareillement  quelle  fait 
de  fes  autres  Terres  &c  Seignouries  que  bail¬ 
lées  luy  avons  en  fadite  afhgnation ,  &  tout, 
félon  les  conditions  ,  modifications  &  refer- 
vations  contenues  &  déclarées  en  nofdites  au¬ 
tres  Lettres  d’ycelle  affignation  ,  données  le 
vingt-fixieme  jour  de  May,  l’an  mil  quatre 
cens  vint&  deux.  Et  fe  vous  trouvez  que  défi- 
dites  Terres  &  revenues,  ait  efté  aucune  chofe 
levé  8c  receu  par  noftre  Threfor  de  Dole,  ou 
autres  de  nos  Officiers  ,  pour  le  temps  &  ter¬ 
me  efcheu  depuis  ledit  premier  jour  de  Jan¬ 
vier  derr.  pafle,  luy  faites  rendre  8c  reftituer, 
&  fur  tout  ce  ,  baillez  le  double  de  ladite  pri¬ 
fée,  qui  faite  aura  efté  defdits  Chafteaulx, 
Chaftellenies  ,  Terres  &  revenues ,  en  prenant 
d’elle  femblablement  fes  Lettres  par  lefquelles 
elle  aura  aggreablc,  &  promettra  entériner 
&  accomplir  en  tant  qui  luy  touche  &  touche¬ 
ra  les  chofes  deffufdites  & ehafcune dycelles. 


E  L’  HISTOIRE 
De  ce  faire,  &  toutes  les  chofes  à  ce  apparte¬ 
nantes  ,  vous  donnons  pouvoir  &  mande¬ 
ment  efpecial  par  ces  Prefentes  ;  mandons  8c 
commandons  à  tous  nos  Jufticiers  ,  Officiers 
&fubjets,  que  à  vous  &  à  vos  commis  &  dé¬ 
putez  ,  en  ce  faifant ,  obeifient  &  entendent 
diligemment.  Donné  à  Dijon  le  treizième 
jour  de  Février ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
vingt  8c  quatre.  Par  Monf.  le  Duc,’  vous  pre- 
fent.  T.  Boueffeau. 
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Teftament  de  Catherine  de  Bourgogne  , 

Duchejfe  d’Autriche  ,  en  faveur  de 
Philipe  le  Bon  ,  fon  neveu  ,  Duc  & 

Comte  de  Bourgogne. 

EN  Nom  de  la  Sainte  Trinité,  du  Pere  &  An.  1404. 

du  Fils  &  du  Saint  Efperit ,  &  de  la  Glo-  chambre  lles 
rieufe  Vierge  Marie  ,  &  de  toute  la  Court  Ce-  comptes,  de 
leftial  de  Paradis.  Nous  Katerine  de  Bourgoi-  D‘Joa- 
gne ,  DuchefTe  d’Aufteriche ,  eftans  en  bon 
fens  de  penfée  &  d’entendement ,  combien 
que  foyons  en  maladie  de  corps  ,  voulans 
toutesvoyes  de  noftre  ame  &  de  noftre  corps, 

&  des  biens  temporez  à  Nous  donnez  8c  oc¬ 
troyez  par  noftre  Souverain  Créateur ,  or¬ 
donner  &  difpofer  au  lox  de  luy  &  de  la  Glo- 
rieufe  Vierge  Marie  fa  Mere  ;  confideré  que 
comme  il  ne  foit  chofe  plus  certaine  de  la 
mort,  &  plus  incertaine  de  l’eure  d’ycplle  , 

&  que  nous  doyons  ne  voulons  mourir  fans 
teftament ,  ou  darreniere  voulenté  efcripte  , 

Nous  faifons  &  ordonnons  noftre  teftament 
ou  darreniere  ordonnance,  par  la  maniéré 
qui  s’enfuit.  Et  premièrement.  Nous  confef- 
fons  que  Amplement  &  purement,  que  du¬ 
rant  noftre  vie  Nous  avons  creu  &  créons  en 
la  Loy  &  en  la  Foy  Kathelique.  Item.  Prions 
&  requérons  trez  affeâuëufement  &  de  cuer  , 
à  noftre  trez  chier  &  trez  amé  nepveuPhelipe 
Duc  de  Bourgoigtie  t  Conte  de  Flandres, 
d’Artoys  &  de  Bourgoigne  ,  noftre  heritier 
univerfal ,  que  il  luy  pîaife  d’entretenir,  & 
faire  entretenir  &  accomplir  entièrement  nof- 
tredit teftament  &  ordonnance,  en  la  manié¬ 
ré  cy-aprez  déclarée;  c’eft  aflàvoir,  que  Nous 
elifons  noftre  fepulture  en  l’Eglife  des  Char- 
treulx  lez  Dijon ,  à  laquelle  Eglife  Nous  don¬ 
nons  noftre  belle  Croix  d’or.,  noftre  chafu- 
ble  de  perles,  où  il  y  a  ungCrucify  enfof- 
froy  darrier  pour  noftredite  fepulture  8c  en- 
tarrement,  &  afin  que  lefdits  Religieux,  Prieur 
&  Convent  defdits  Chartreulx  foient  tenus 
de  dire  &  celebrer  une  Meffe  cotidienne,  per¬ 
pétuelle,  &  quatre  anniverfaires  par  an,  à 
chafcun  quart  d’an  ung ,  pour  le  remede  de 
noftre  ame  &  de  nos"  predeceffeurs  ,  N0119 
leur  donnons  &  biffons  la  fomme  de  mille 
frans  pour  acquérir  rentes  &  héritages  pour 
la  fondation  d’ycelle  Meffe  cotidienne  &  qua¬ 
tre  anniverfaires.  Item.  Que  le  jour  de  noftre 
obit ,  ait  vingt  poures  perfortnesqui  tendront 
chafcun  une  torche ,  8c  qui  auront  chafcun 
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une  robe  de  drap  non*.  Item.  Que  les  Pro¬ 
cédions  de  toutes  les  Eglifes  de  Dijon  ,  qui 
leur  plaife  eftre  à  envoyez  noftre  corps  en  la¬ 
dite  Eglife ,  &  foit  donné  à  chafcune  Procef- 
fion  ,  félon  ce  qui  fera  avifé  par  les  gens  de 
noftredit  nepveuroupar  nos  Solliciteurs  j  & 
pour  chàfcun  Preftre  qui  vouldra  chanter 
Mefle  ledit  jour  en  ladite  Eglife  ,  cinq  fols 
tourn.  fans  autre  chofe  donner,  &  aux  Pré¬ 
lats  &  notables  Gens  qui  feront  audit  jour  de 
noftre  hôfeque  ,  que  l’on  leur  donne  à  difner 
audit  lieu  des  Chartreux  ;  &  fi  leur  fault  au¬ 
cune  chofe  donner  ,  Nous  nous  en  remettons 
à  l’ordonnance  de  noftredit  nepveur  &  de 
fefdits  gens ,  &  audi  de  faire  &  avoir  autre 
luminaire.  Item.  Que  à  la  Chapelle  denoftre 
très  chier  nepveur  à  Dijon  ,  Nous  donnons 
&  1  aidons  la  fomme  de  cent  frans  pour  ac¬ 
quérir  des  rentes ,  pour  faire  chafcuti  an  ung 
anniverfâire  pour  le  remede  de  noftre  arae. 
Item.  Pour  l’onneur  du  glorieux  Corps  Saint, 
Monf.  Saint  Medard,  qui  refpbfe  à  Dijon  , 
lequel  par  la  gracé  de  Dieu  ,  Nous  a  aidié  & 
refervée  de  plufieurs  maladies,  pour  la  Fe- 
ricque  de  fon  Eglife  ,  dix  frans.  Item.  Pour 
l’ediffication  &  fabricque  d’une  Chapelle  de 
Saint  Nicolas  ,  que  l’on  fait  netifve  à  Dijon, 
Vingt  frans.  Et  pour  ce  que  Monf.  le  Duc  Lu- 
£>or,  que  Dieu  pardoint,  jaidis  mon  mari  & 
Nous,  avons  remis  fus  une  Abbaye  deferte  , 
nommée  Sternberg,  prez  d’Angueffey  en  f  Al¬ 
lemagne  ,  en  laquelle  font  cinquante-deux 
Dames  enfermées  ,  &  y  a  trois  Freres  de  l’Or¬ 
dre  des  Jacobins  ,  où  nous  avons  fondé  qua¬ 
tre  anniverfaires  l’an  ;  c’eft  aflavoir  chafcun 
quart  d’an  ung  ;  pourquoy  Nous  leur  avons 
donné  pour  prier  Dieu  pour  mondit  Seigneur 
&  mary  ,  poiir  Nous&  les  noftres  ,  là  fomme 
de  mille  dorins  de  Rin  pour  une  fois,que  Nous 
leur  avons  donné ,  &  voulons  qu’ils  foient 
payez  &  prihs  fur  tous  nos  biens.  Item.  Don¬ 
nons  à  la  Chapelle  fondée  ouChaftel  de  Gray, 
noftre  Croix  d’argent ,  &  trois  cens  frans  pour 
une  fois ,  parmi  ce  que  les  Chanoines  d’ycelle 
Chapelle  j  eulx  &  leurs  fuccefleurs  ,  feront 
perpétuellement  quatre  anniverfaires  l’an  ; 
c’eft  adavoir  ,  à  chafcun  quart  d’an  ung.  Et 
feront  tenus  lefdits  Chapellains  qui  feront 
Preftres,  de  dire  à  chafcun  anniverfaire ,  une 
Mede  perpétuellement ,  pour  laquelle  fomme 
iis  feront  tenus  de  acquérir  rentes  &  heritai- 
ges  ,  au  regard  de  n,os  Solliciteurs  ,  &  prions 
à  noftredit  nepveur,  qu’il  leur  veuille  tenir 
pour  admôrtis.  Item.  Donnons  aux  Corde¬ 
liers  de  Gray  deux  cens  frans ,  parmi  ce  qu’ils 
feront  tenus  de  faire  anniverfaires  &  autres 
chofes ,  tels  qu’ils  feront  accordez  &  advifez 
avec  eulx  par  nos  Solliciteurs.  Item.  Don¬ 
nons  pour  une  fois  aux  Cordeliers  de  Ghar- 
riey,  cinquante  frans  pour  faire  ung  anniver¬ 
faire  tel  qu’il  fera  accordé  comme  deffiis.  Item. 
Donnons  à  l’Eglife  des  Chanoines  de  Beau- 
fort,  pour  faire  anniverfaires  à  chafcun  quart 
d’an  perpétuellement ,  trois  cens  frans  pour 
une  fois  ,  &  dont  feront  acquis  héritages,  fé¬ 
lon  l’advis  que  deftus.  Item.  Donnons  &  laif- 
fons  pour  une  fois  à  la  Dame  de  la  Marche* 
Tom  III* 
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en  recompenfation  des  âggreables  fervices 
qu’elle  Nous  a  faits,  &  pour  ce  qu’elle  eft  de 
noftre  linaige  ,  deux  cens  frans  ,  une  robe  de 
velour  noir ,  fourrée  de  menu  gris,  &  prions  à 
noftredit  nepveur,  que  luy  plaife  laiffier  à  lad. 
Dame  de  la  Marche,  le  Chafteaul  de  Brain- 
gney,  enfamble  la  grange.  Item.  Donnons 
a  nos  Damoifelles  ;  c’eft  aflavoir  à  la  Conteflfe, 
trois  cens  florins;  àjehanne  de  Morimont, 
trois  cens  florins  ;  à  Anne  ,  trois  cens  florins; 
à  Jehanne  de  la  Marche  ,  trois  cens  florins;  à 
Frene  de  Rodeftoz  ,  trois  cens  florins  ;  à  la 
petite  Frene  Troucefine,  trois  cens  florins  j 
&  voulons  que  à  nofdites  Damoifelles  foient 
donnés  nos  robes  ;  c’eft  aflavoir  à  chafcune 
une  ,  ou  à  chafcune  ,  en  lieu  de  chafcune  ro¬ 
be  ,  cinquante  frans.  Item.  Donnons  à  noftre 
bien  amée  la  Dame  de  Villiers  ,  une  de  nos 
robes.  Item.  Donnons  aux  autres  de  nos  fem¬ 
mes;  c’eft  aflavoir  à  Jehanne  femme  de  Cham¬ 
bre  ,  cent  frans  ;  à  Agnez  femme  de  Cham¬ 
bre  ,  cent  florins  ;  à  Marguerite  femme  Coui- 
che  noftre  Tailleur ,  cinquante  florins  ;  àYfa- 
belle  fille  Colinet  Denfer,  femme  de  noftre 
Barbier,  cinquante  frans  que  nous  luy  avons 
donné  en  mariage  pour  fon  mary  &  elle,pour 
ce  que  nous  l’avons  norrie  ;  à  Marion  pour 
fon  mariage  ,  cinquante  frans  ;  à  la  petite  Yfa- 
bel  niepee  d’Agnez  ,  cinquante  florins  Item. 
Donnons  à  noftre  filliole  ICaterine ,  femme 
Jehan  Gueniot,  pour  filliolage,  &  pour  ce 
qu’elle  foit  tenue  de  prier  Dieu  pour  Nous, 
cent  frans  pour  une  fois.  Item.  A  Eftard  de 
Villiey  noftre  Maiftre  d’Oftel ,  que  noftred. 
iiepveur  lui  lailfe  fa  vie  durant,  demourer  ou 
Chaftel  de  Chaucin ,  &  qui  luy  conferme  fa 
Capitainnerie  dudit  lieu  ,  de  quatre-vingt 
frans  par  an  ,  &  luy  donnons  une  de  nos  ro¬ 
bes  ;  c’eft  aflavoir  une  de  velour  hoir  ,  four¬ 
rée  d’ormines»  Item.  Donnons  à  Hannebert 
noftre  Efcuyer  Tranchant,  cent  florins  de  Rin, 
ou  monnoye  à  la  valeur  &  tulg  de  nos  che- 
vaulx  ;  à  Pierre  de  Maichy  Efcuyer ,  cent  flo¬ 
rins  de  Riil  &  ung  de  nos  chevaulx.  Item.  Que 
noftre  Pietre  Seulet  foit  payé  de  fes  gaiges,  fé¬ 
lon  l’advis  dudit  Eftard,  &  un  cheval  ;  à  Geor¬ 
ge  Lieutenot,un  cheval  à  fes  defpens,pour  luy 
en  aller  ,  tels  qu’ils  feront  advifez;  à  Ânthoi-  . 
ne  de  Villers,  un  cheval  ;  à  Jehan  de  la  Tour¬ 
nelle  ,  ung  cheval.  Item.  Donnons  à  Pierre  le 
Watier,  noftre  Receveur  General  ,  pour  les 
âggreables  fervices  qu’il  Nous  a  faits  ,  cin¬ 
quante  frans  pour  une  fois  ,  &  prions  à  nof¬ 
tredit  nepveur,  qui  luy  plaife  confermer  au¬ 
dit  Pierre  l’Office  de  Chaftelain  &  Cappitain 
des  Chaftel  &  Chaftellerie  de  Gray  que  Nous 
luy  avons  baillié  &  oftroyé,  à  tels  gaiges  que 
contiennent  fes  Lettrés.  Item.  Donnons  à 
Meffire  Jehan  Simonnin  noftre  Çhapellain  , 
pour  les  aggreables  fervices  que  Nous  a  faits, 
cinquante  frans  pour  une  fois.  Item.  Don¬ 
nons  à  Meffi  Hugues  Briot ,  pour  femblable 
caufe  ,  cinquante  frans  pour  une  fois ,  &  vou¬ 
lons  que  ledit  Melf.  Hugues  foit  payé  de  ce 
que  Nous  luy  pourrons  debvoir ,  parmi  ce  qui 
comptera  devant  les  gens  de  noftredit  nep¬ 
veur  ,  &  fera  certifié  par  nos  Maiftres  d’Oftel 
g§  % 
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&  Clerc  d’Office.  Item.  Donnons  à  Meffi  Con- 
raude  Martin,  Preftre,  noftre Efcuyer  de Cui- 
ftne,  pour  les  aggreables  fervices  qui  Nous  a 
faits  pour  une  fois  -,  cinquante  frans.  Item. 
Donnons  à  Frere  Eftienne  Fe'lice  Jacobin  , 
pour  ce  qu’il  Nous  a  fervi  long-temps,  &  qu’il 
foit  plus  adftraint  de  prier  Dieu  pour  Nous  , 
cinquante  frans  pour  une  fois.  Item-.  Donnons 
à  Guillaume  Griveaul ,  Clerc  des  Offices  de 
noftre  Hoftel ,  cinquante  frans  pour  une  fois. 
Item.  Donnons  à  Frere  Jehan  Beguillet  Cor- 
delier,  noftre  beau-pere  ,  vingt  frans  pour 
une  fois.  Item.  Donnons  à  Jean  Touchault* 
noftre  Clerc  de  Chapelle  ,  pour  le  aidier  à  te¬ 
nir  à  l’Efcolle  pour  apprendre  ,  pour  ce  qu’il 
a  entencion  d’eftre  Preftre,  afin  qu’il  foit  te¬ 
nu  de  prier  Dieu  pour  Nous,  vingt  frans.  Item. 
Voulons  &  ordonnons  qu’il  plaife  à  noftredit 
nepveur,  qui  laiflë  à  Huguenin  dez  Molins, 
noftre  Receveur  de  Gray,  fa  recepte  entre  fes 
mains,  jufques  à  ce  qu’il  foit  payé  de  ce  qui 
Juy  eft  deub  par  la  fin  de  fes  comptes  feurs  au 
derrenicr  jour  dejuing,  l’an  mil  quatre  cens 
vingt  &  cinq,  &  avec  ce,  luy  donnons  une 
robe ,  jufques  à  lafomme  de  douze  frans,pour 
les  aggreables  fervices  qui  Nous  a  faits.  Item. 
Vouions  &  chargotisà  noftre  trez  chier  &  amé 
'  nepveur ,  de  payer  tous  nos  Variez  &  Servi¬ 
teurs  ,  de  ce  qui  fera  ccrtiffié  par  noftre  Maif- 
tre  d’Oftel  ,  de  ce  qui  leur  fera  deu  ,  tant  de 
leurs  gaiges  ,  falaires  comme  autrement.  Et 
avec  ce  ,  donnons  à  ung  chafcun  ce  qui  fera 
regardé  qui  pourront  deipendre  en  alant  chaf¬ 
cun  en  fon  Hoftel.  Item.  Chargons  à  noftre¬ 
dit  nepveur  de  payer  toutes  nos  debtes  que 
nous  pourrons  devoir  ez  Pays  de  Bourgoigne 
feulement ,  qui  aperront  eftre  dues  par  Let¬ 
tres-Patentes  de  Nous,  &  autres  debtes  ,  qui 
feront  certifiées  par  noftredit  Maiftre  d’Oftel 
&  noftredit  Clerc  d’Office.  Et  au  regard  des 
debtes  que  nous  pourrons  devoir  ou  Pays 
d’Aoulemaigne,  Nous  leslaifions  à  la  charge 
du  Duc  d’Aufteriche.  Item.  Voulons  que  nof¬ 
tredit  nepveur  preigne  &ait  tous  nos  joyaulx 
qui  font  en  gaige  à  Bafle  &  autre  part ,  par¬ 
mi  ce  qu’il  paye  l’argent  que  nous  devons  fur 
yceulx  joyaulx.  Item.  Prions  &  requérons  à 
noftredit  nepveur,  que  en  Nous  defchargeant, 
luy  plaife  donner  à  toutes  nos  gens, tant  hom¬ 
mes  comme  femmes,  à  chafcun  &  à  chafcune, 
une  robe  noire  ,  premiers  qui  fe  départent 
pour  eulx  en  aler  ,*  c’cft  aftkvoir  à  chafcun ,  fé¬ 
lon  fon  eftatj  &  à  Berthelot  Lambin  ,  pour 
les  fervices  &  peines  qu’il  a  faits  pour  Nous  > 
une  robe  jufques  à  dix  frans.  Item.  Comme 
Nous  ayons  ja  accordé  &  ordonné  noftredit 
nepveur  dev  oir  eftre  noftre  heritier  feul  & 
pour  le  tout  j  ancor  derechief.  Nous  faifons, 
inftituons  &  ordonnons  noftre  vray  heritiet 
univerfal  ,  feul  &  pour  le  tout ,  noftred.  nep¬ 
veur ,  parmi  ce  qu’h  fera  tenu  de  accomplir  le 
contenu  de  ce  prefent  teftament.  Item.  Vou¬ 
lons  &  ordonnons  nos  Solliciteurs  envers  nof¬ 
tredit  nepveur,  pour  luy  prier,requerir&fol- 
liciter  de  faire  les  payemens  &  accomplir  ce 
prefent  teftament;  c’eftaflavoir  Meffi.  Jacques 
de  Villers ,  Chevallier ,  Eftard  de  Villey  Ef- 


L’klSTOIRE 
cuyer  ,  noftre  Maiftre  d’Ôfte’l ,  Maiftre  Dtevè 
Marefchal ,  Maiftre  des  Comptes  de  noftredit 
nepveur  ,  Jehan  de  Noident  fon  Treforier  & 
Jehan  Gueniot  Auditeur  defdits  Comptes,  les 
cinq  ,  les  quatre  ou  les  trois  ,  à  chafcun  def- 
quelx  Nous  donnons  pour  leur  peine  ,  falaire 
&  labeur,  de  faire  ladite  réqtiefte  &  Pollici¬ 
tation  à  noftredit  nepveur  &  autre  part  où 
il  fera  befoing  de  par  leu,  cent  efcus,  dont 
Nous  voulons  qu’ils  foient  payez  &  fatisfaits, 
avec  des  defpens  &  autres  frais  qu’ils  pour¬ 
ront  faire,  &  faire  faire  pour  le  fait  &  pour- 
fuite  de  cefte  ordonnance  &  accompliffiemenfe 
d’y  celle  ,  &  que  d’yceulx  defpehs  ils  foient 
creus  par  leurs  faremens;  &  voulons  &  or¬ 
donnons  par  ces  Prefentes,  que  tantoftaprez 
noftre  decez  ,  toutes  les  terres ,  Chaftelle- 
ries  ,  rentes  &  revenues  d’ycelles  ,  que  Nous 
tenons  ou  Pays  de  Bourgoigne,  par  affigna- 
tion  des  deniers  de  noftre  mariage,  &  auffit 
tous  nos  joyaulx  &  autres  biens  quelconques 
foient  &  demeurent  ez  mains  de  nofdits  Solli¬ 
citeurs  ,  &  en  reçoivent  les  prouffits,  yfliiës 
&  émoluments  par  les  mains  des  Officiers 
qui  à  prefent  y  font  commis  &  inftitüez  dé 
par  Nous ,  pour  lefdites  rentes  &  revenues 
d’ycelles  Terres,  diftribuer  &  faire  bailler  & 
délivrer  pour  renfermement  &  jufques  à  l’ac- 
compliffiement  de  ce  prefent  teftament,  où 
nom  de  noftredit  nepveur,  comme  noftre  he¬ 
ritier  feul  &  pour  le  tout,  lequel  Nous  prions 
&  requérons  trez  affe&ueufemcrit  &  de  cuer  , 
que  ainfy  le  veuille  &  fouffre  eftre  fait.  Item; 
Révoquons  &  annulions  du  tout  en  tout  tous 
autres  teftamens  ,  codiciles  &  ordonnances 
que  Nous  avons  ou  pourrions  avoir  faites 
ou  temps  paffié  ,  parmi  ce  que  Nous  voulons 
que  ce  prefent  teftament  &  ordonnance  foit 
vailliable  perpétuellement,  &  foit  fait  au  dic- 
tié  de  Saiges  ,  la  fuftance  non  muée.  Et  vou¬ 
lons  &  ordonnons  que  cefte  prefente  Ordon¬ 
nance  que  Nous  faffons,  vaille  par  droit  de 
teftament  &  de  derreniere  voulenté,  &  par 
quelque  autre  maniéré  que  fe  pourra  mieulx 
valoir,  par  Droit  ou  par  raifort  ou  par  Couf- 
tume  ;  &  qu’elle  foit  mile  aprez  noftre  decez 
à  execution,  nonobftant  tous  Droits  Efcripts, 
Canorts  &  Civils,  &  à  toutes  Couftumes  con¬ 
traires  ,  lefquelles  quant  ad  ce  rte  voulons  va¬ 
loir  ,  ainxois  y  renonçons  expreffiement  &  gé¬ 
néralement  à  toutes  autres  chofes  qui  pour- 
roient  eftre  dites ,  propofées  ou  obicies  à  l'en¬ 
contre  de  cefte  noftre  prefente  ordonnance , 
teftament  ou  derreniere  volenté.  Et  pour  ce 
faire  &  accomplir.  Nous  fubmeâons  &obli- 
gons  Nous,  rtos  hoirs  ou  Jesayans  caufe  de 
Nous  &  d’eulx  ,  &  tous  nos  biens  &  ceux  de 
nofdits  hoirs,  ou  les  ayant  caufe  d’eulx, 
à  la  juridiction  &  contrainte  de  la  Cour 
du  Duchié  &  Conté  de  Bourgoigne,  &  à  tou¬ 
tes  autres  Cours ,  tant  d’Eglife  comme  Sécu¬ 
lières,  l’une  non  ceffiant  pour  l’autre.  Et 
promettons  Nous  Katerine  de  Bourgoigne  , 
deffius  nommée,  en  parolle  de  Princeffie ,  & 
par  noftre  farement  pour  ce  fait  &  donné 
aux  fains  Evangilles  de  Dieu  ,  &  foubz  l’o¬ 
bligation  de  nofdits  biens  &  des  biens  de; 
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nofdits  hoirs  &  fuccefTeurs  prefens  &  à  venir 
quelconques  ,  avoir  &  tenir  perpetuelment 
Fermes  ,  eftables  &  aggreables ,  fans  jamais 
contrevenir,  ne  confentir  contrevenir  en  au¬ 
cune  maniéré ,  taifïblement  ou  en  appert. 
En  tefmoing  defquelles  chofes.  Nous  avons 
requis  lès  féaulx  de  la  Court  de  la  Chan¬ 
cellerie  du  Duchié  de  Bourgoigne  5c  du  Ta¬ 
bellion  de  Gray  ,  eftre  mis  à  ce  prefent  tef- 
tament  ou  darreniere  volenté.  Ceft  fait  & 
pafle  pardevant  Bcrthelot  Lambin  de  Dijon, 
Clerc-Notaire  publique  &  Juré  de  la  Court 
tde  Monf.  le  Duc  ez  Conté  de  Bourgoigne  & 
Befançon  ;  Roufel  Tabellion  General  oudit 
Conté  de  Bourgoigile  ,  le  deuxiefme  jour  de 
Janvier ,  Tan  mil  quatre  cens  vingt  &  cinq, 
prefens  MefT.  Jehan  Chappüifot  Curé  de 
Gray,  Melf.  Eftienne  Nardin  ,  Melf.  Jehan 
Gaigie  Preftres ,  Anthoiiie  Gauthiot,  Jaquot 
Robert,  Guillemin  le  Lievre,  Hugueiiin  Def- 
molins  Bourgois  de  Gray,  &  Jehan  de  Louai- 
fe  Efcuier,  tefmoins  ad  ce  appeliez  &  requis, 
l’an  &  jour  defïiifditsi 
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Déclaration  de  Philipe  le  Bôn  ,  Duc 
de  Bourgogne  j  par  laquelle  il  cède  * 
par  manière  de  provifion  ,  a  la  Du¬ 
ché Je  d'Autriche  fa  tante ,  les  Terres 
&  C  hâte  au  de  Germoles  ,  avec  les  re¬ 
venus  ,  vigiîes  *  (fyc.  de  Montagu, 

*•  ^Hilippe  ,  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte  de 
liniire  (|,.s  1  Flandres,  d’Àftoys  &  de  Bourgoigne ,  Pa- 
mpies  de  latin,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines.  A 
:r"  premT  tous  ceulx  qui  cés  Lettres  verront ,  falut.  Sa- 
•  voir  faifons  ,  comme  n’agueres  noftre  tréz 

Chere  Sc  trez  amée  compâigne  la  Ducheife  j 
&  noftre  trez  chiere  &  trez  amée  tante  la  Du- 
chefle  d’Auftriche,  ayent  éfté  aflemblées  en 
la  Ville  de  Mirebel  entre  Dijon  &  Gray,  & 
îllec  en  la  pi;efence  de  noftre  amé  &  féal 
Chevalier  &  Chancelier  le  Seigneur  d’Autu- 
me  ,  noftredite  tante  fe  foit  complainte  de 
plufîcurS  chofes,  &  etitre  les  autres  de  l’aflleté 
de  cinq  mille  &  fix  cens  livres  tournois  de 
rente  que  Juy  aviens  fait  bailler  &  affigner  fur 
plufieurs  de  nos  Terres  &  Seigilouries  en 
noftredit  Conté  de  Bourgoigne  &  ailleurs  ;  & 
aufli  de  la  femme  de  environ  dix-fept  cens 
frans  que  luy  devions  pour  réfte  de  trois  mil¬ 
le  frans  qui  deus  luy  eftoient,  de  deux  mille 
livres  tournois  de  rente  qu’elle  prenoit  n’a¬ 
gueres  par  an  en  noftre  Saulnieré  de  Salins, 
por  partie  defdits  cinq  mille  fix  cens  livres,  & 
prendoit  yceulx  trois  mille  livres  pour  les  ter¬ 
mes  de  Noël  1423  ,  Saint  Jcan-Baptifte  & 
Noël  1424,  &  de  laquelle  fomme  de  1700 
livres ,  l’avons  faite  appointer  de  la  fomme 
de  fix  Cens  fraris  fur  noftredite  Saulniere  de 
Salins,  qui  fe  payeront  ;  c’eft  aftkvoir  en  la  fin 
des  mois  de  Septembre,  Oâobre,  Novembre 
&  Décembre  prochain  venant,  en  la  fin  d’un 
chafcun  mois  ,  cent  frans  ;  &  en  la  fin  des 
mois  de  Février  &  de  Mars  enfuiyant,  deux 
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cens  franà  ;  ainft  refte  qu’elle  maintient  en¬ 
core  à  elle  eftre  deu  defdits  dix-fept  cens 
frans ,  la  fomme  de  onze  cens  frans ,  en  re¬ 
quérant  le  payement  d’yceulx  onze  cens  fransj 
&  âprez  plufieurs  pàroles  fur  ce  eus  entre 
nofdiéles  compâigne  &  tante  ,  &  en  la  pre- 
fence  que  deffus ,  â  efté  traittié  &  appointié 
avec  ycelle  noftre  tante ,  &  de  fou  confente- 
ment ,  que  par  maniéré  de  provifion  ,  &  juf- 
ques  à  ce  que  par  Nous  en  foit  autrement 
ordonné,  ycelle  noftre  tante  aura  pour  faire 
fa  demourance  ,  noftre  Chaftel  de  Germoles, 
enfemble  toutes  les  rentes ,  revenues ,  prouf- 
fits  &  émoluments  appartenans  à  ycelui  nof¬ 
tre  Chaftel ,  avec  les  rentes  &  revenues  quel¬ 
conques  ,  que  avons  à  Montàgu  prez  dudiéfc 

Germoles,  tant  en . comme  eii 

Gruerye  ,  pour  le  prix  &  fomme  de  quatre 
cens  livres  tournois  de  rente  par  an ,  à  com¬ 
mencer  de  lever  ycelles  rentes  pour  ladite 
fomme  ,  le  premier  jour  de  Janvier  prochain 
venant ,  pour  &  en  lieu  de  quatre-vingt-huit 
livres  neuf  fols  dix  deniers  tournois  dont  elle 
eftoit  afiîgnée  fur  noftre  Threfor  de  Dolei 
pour  le  payement  de  l’affigtlation  defdites 
cinq  mille  fix  cens  livres  de  rente.  Item.  De 
vingt  livres  tournois  qu’elle  fera  tenue  de 
payer  chafcun  an  au  Capitain  du  Chaftel  de 
Montagu  pour  fes  gàiges  dudit  Office  ;  lequel 
Chaftel  Nous  retenons  en  noftre  main  ;  &le 
demeurant  d’ycelles  quatre  cens  livres,  mon¬ 
tant  à  deux  cens  quatre-vingt-onze  liv.  dix 
fols  deux  deniers  tournois  ,  noftredite  tante 
retiendra  &c  recevra  par  fa  main  fur  &  en 
dedudion ,  &  jufques  à  ce  que  elle  fera  payée 
defdits  onze  cens  fraiis  ;  5c  elle  payée  de  la¬ 
dite  réfte  de  onze  cens  frans,  lefdits  deux 
cens  quatre-vingt-onze  livres  dix  fols  deux 
deniers  tournois  de  rente ,  reftans  defd.  qua¬ 
tre  cens  livres  tournois ,  feront  &  retourne¬ 
ront  à  Nous,  &  les  recevra  de-là  en  avant 
noftre  Receveur  de  Chalon  ,  &  ne  demou- 
rera  à  noftredite  tante  que  ladite  fomme  de 
quatre-vingt-huit  livres  neuf  fols  dix  deniers 
tournois  i  5c  les  vingt  livres  pour  ledit  Ca¬ 
pitain  de  Montagu  fur  lefdites  revenues  de 
Germoles  &  Montagu  ;  &  moyennant  cet 
appointement  ,  noftre  Threforerie  de  Dole 
fera  &  demourera  defehargée  d’ycelles  qua¬ 
tre-vingt-huit  livres  neuf  fols  dix  den.  tour¬ 
nois  pour  l’année  commençant  leditpremier 
jour  de  Janvier  prochain  venant ,  &  de-là 
en  avant,  &  en  demoureront  chargées  lefdi¬ 
tes  revenues  de  Germoles  &  de  Montagu  pa¬ 
reillement  que  en  eftoit  ladite  Threforerie. 
Item.  Aura  ycelle  noftre  tante  ladite  demou¬ 
rance  en  noftredit  Chaftel  de  Germoles  , 
comme  dit  eft,  5c  y  pourra  aller  faire  fadite 
deriloürance  prefentement  &  toutesfois  qu’il 
luy  plaira  ,  &  y  commettre  Chaftellain  &  Ca¬ 
pitain,  tel  que  bon  luy  femblera  quifoitnof- 
tre  homme  &  fubjiet,  &  tiendra  iceluy  noftre 
Chaftel  avec  lés  vignes  qui  Nous  appartien¬ 
nent  ,  aftîfes  &  fituées  ez  finages  defdits  Ger¬ 
moles  &  Montagu  ,  franchement  5c  fans  au¬ 
cune  prifée,  à  commencier  à  tenir  lefdites 
vignes ,  &  en  faire  les  fruits  fiens  dez  ledic 
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premier  de  Janvier  prochain  en  avant,  les¬ 
quels  Chaftel  de  Germoles  &  vignes  ,  elle 
fera  tenue  de  maintenir ,  fouftenir ,  faire  & 
rendre  en  bon  &  fouffifant  eftat,  à  Ses  pro¬ 
pres  frais  ,  millions  &  defpens  ;  &  aura  la 
haulte  Juftice,  moyenne  &  baffe,  &  colla¬ 
tion  des  Bénéfices  pareillement  ,  &  Sembla¬ 
blement  comme  elle  a  ez  autres  Terres  que 
baillées  lu.y  avons  en  noSdits  Ducliié  &  Conté 
de  Bourgoigne  ,  &  refervez  à  Nous  les  aydes, 
ïîefs  &  toutes  fouverainetez.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaûlx  les  Gens  de 
nos  Comptes  à  Dijon  ,  que  noftredice  tan¬ 
te  faffent  ,  feuffrènt  &  laiffent  joyr  &  uSer 
par  manière  de  provifion ,  comme  dit  eft , 
des  cho'fes  deffufdi'tes  &  dépendances  d’ycel- 
les ,  en  prenant  dycelle  noftre  tante  ,  Lettres 
ad  ce  appartenantes  ,  &  ceSdites  PreSentes  en- 
regiftrent  en  la  Chambre  de  noSdits  Comp¬ 
tes.  Mandons  en  oultre  à  tous  nos  autres 
jufticiers  &  Officiers  ,  que  à  ycelle  noftre 
tante  ez  choSes  deffuSd.  obeiffent  &  entendent 
diligemment  ;  carainfy  Nous  plaift-il,  &  vou¬ 
lons  eftre  fait  nonobftarit  quelconques  Or¬ 
donnances  ,  mandements  ou  deffenfes  âd  ce 
contraires.  En  tefmoiiig  de  ce ,  Nous  avons 
Fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Don¬ 
né  à  Dijon  le  premier  jour  d’Aouft  ,  l’an  de 
grâce  1425.  Par  Monf.  le  Duc,  à  voftre re¬ 
lation  ,  &c.  Boueffeau. 

Exécutoire  des  Gens  des  Comptes  de  Di¬ 
jon,  au  fa  jet  des  précédentes  Lettres. 

LEs  Gens  des  Comptes  de  Monf.  le  Duc 
de  Bourgoigne  à  Dijon  ,  au  Bailly  de 
Chalon  ,  fon  Lieutenant,  au  Receveur  dudit 
Bailliage  ,  au  Chaftellain  de  Germoles  &  de 
Montagu ,  &  à  tous  les  autres  Jufticiers  & 
Officiers  de  mondit  Sieur,  &à  chafcun  d’eulx, 
fi  comme  à  luy  appartient,  fur  ce  requis,  fa- 
jut.  Nous  avons  veu  lefdites  Lettres-Paten¬ 
tes  de  noftredit  Seigneur,  defquelles  la  te¬ 
neur  s’enfuit.  Philippe,  &c.  .  .  .  par  ver¬ 
tu  &  auttorité  defquelles  Lettres  Nous  vous 

mandons . que  lefdites  Lettres 

vous  entériniez  &  accompliriez  ,  en  laiffant 
&  fouffrant  joyr  &  ufer  madite  Dame  d’Auf- 
triche,  des  Chaftel  de  Germoles,  vignes  & 
rentes  qui  y  appartiennent ,  &  des  vignes  & 
rentes  de  Montagu  ,  à  commencier  quant  à 
lever  lefdites  rentes,  le  premier  jour  de  Jan¬ 
vier  prochain  venant ,  tout  félon  &  par  la 
forme  &  maniéré  que  contenu  eft  ezdites 
Lettres ,  &  que  noftredit  Seigneur  le  veult 
&  mande  par  ycelles  ;  car  Nous  avons  pris 
&  retenu  pardevers  Nous  Lettres  de  madite 
Dame  ,  par  laquelle  a  pour  aggreable  le 
contenu  en  ycelles  Lettres ,  &  par  rappor¬ 
tant  par  vous  Chaftelain  dudit  Germoles, 
copie  ou  vidimus  de  ces  Prefentes  collation¬ 
nées,  en  la  Chambre  defdits  Comptes,  ou 
fous  féel  authentique  ,  vous  en  ferez  &  de- 
morerez  quittes  &  defehargiez  en  vos  comp¬ 
tes  ,  par  la  maniéré  qu’il  appartient.  Et  ces 
Prefentes  avons  faites  enregiftrer  tout  au 
long  au  Livre  des  Mémoires  eftant  en  la 


L’H'ISTOIRE 

Chambre  defdits  Comptes  ,  folio  172  ,  jjp 
Donné  en  la  Chambre  defdits  Comptes  le  2» 
d’Aouft  ,  l’an  1425. 


CC  XXXII. 

Réglement  du  Confeil  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ?  touchant  le  payement  des  Of¬ 
ficiers  (fy  le  renvoi  des  Domefliques 
de  Catherine  de  Bourgogne ,  Duchejj'e 
d'Autriche j  fa  tante  ,  décédée  à  Gray , 
&c. 

1E  Mardy  cinquiefme  jour  de  Février  mil 
j  quatre  cens  vingt  cinq,  fut  ordonnné  & 
délibéré  par  Meilleurs  du  Confeil  &  des 
Comptes  ,  où  eftoient  pour  ce  affemblez  en 
l’Eglife  des  Cordeliers  de  Dijon,  Monfieur 
le  Marefchal  de  Bourgoigne ,  Meffieurs  de  la 
Roiche,  deCommarien  &  de  Villarnoul,Mef- 
ftre  Jacques  de  Villers,  Sire  Jehan  Choufat, 
Maiftre  G.  Courtot ,  Dreve  Marefchal ,  Jehan 
de  Velery  ,  J.  Boffeau,  G.  le  Changeur  & 
J.  Perier ,  &  que  pour  le  fait  &  expédition  des 
Gens  &  Officiers,  tant  Gentilshommes  j  Da¬ 
mes  &  Damoifelles  d’AlIemaigne  &  aultres 
Serviteurs  de  l’Hoftel  de  feue  Madame  Kathe¬ 
rine  de  Bourgoigne  ;  Ducheffe  d’Aufteriche  , 
cui  Dieu  pardoint,  tante  de  Monfieur  ,  la¬ 
quelle  trefpaffa  le  vingt-fixieme  jour  de  Jan¬ 
vier  darrier  paffé ,  &  fon  corps  admené  &  in¬ 
humé  en  l’Eglife  dès  Chartreux  lez  Dijon,  ain- 
fin  quelle  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament , 
lefquels  Gens  &  Officiers  ,  ou  la  plus  grande 
partie  qui  eftoient  venus  accompagner  le 
corps  de  madite  Dame  ,  par  l’ordonnance  & 
advis  dudit Meffire  Jacques  de  Villers,  &  de 
Jehan  Gueniot  Auditeur  defdits  Comptes, qui 
avoient  efté  envoyez  à  Gray  devers  elle ,  & 
àfarequefte  pour  fa  malaidie,  s’en  eftoient 
retournez  audit  lieu  de  Gray ,  où  ils  fejour- 
nerent  à  grands  frais ,  &  pour  faire  le  ven- 
daige  d’yceulx,  &  les  contenter  de  leurs  fa- 
laires ,  &  payer  les  frais  &  l’obfeque  dycelle 
Dame  ou  partie,  &  aûffi  pour  faire  inven- 
toire  de  fes  biens  &  joyaulx  eftansaud.  Gray, 
que  ledit  Meffire  Jacques  de  Villers  &  lefdits 
Maiftres  Dreve  &  Jehan  Gueniot  Solliciteurs 
du  teftament  de  feue  Madame ,  que  l’on  com¬ 
met  ad  ce ,  mefme  que  ce  touche  grande¬ 
ment  le  bien  &  honneur  de  Monfieur  ,  &  que 
par  ledit  teftament  ladite  feue  Dame  fa  tante 
l’a  fait  &  inftitué  fon  heritier  feul  &  pour  le 
tout,  &c.  iront  audit  lieu  de  Gray  pour  faire 
ladite  vendaige  ,  &  avec  eulx  ,  Jehan  de 
l’Archenal  ,  dit  Bologne,  Garde  des  joyaulx 
de  mondit  Sieur,  pour  veoir  lefdits  biens  & 
joyaqlx,  &  avec  ce  mèneront  avec  eulx  Pierre 
le  Watier  jadis  Receveur  General  &  Maiftre 
de  la  Chambre  aux  deniers  de  ladite  feue  Da¬ 
me,  lequel  l’on  commet  à  tenir  le  compte, 
tant  de  ce  qui  ja  a  efté  fait  à  la  caufe  deffuf- 
dite,  comme  pour  contenter  lefdits  Officiers, 
&  payer  les  frais  dudit  obfeque  ou  partie  ,  & 
les  défrayer  jufques  au  jour  du  congié  qui  leur 
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fera,  fait  à  Gray ,  &  aulïi  defdits  Allemans, 
hommes  &  femmes  ,  jufques  à  Belfort  »  &  au¬ 
tres  frais  &  debtes  ad  ce  appartenais  ;  &  que 
attendu  que  les  Gens  de  finances  n’ont  en 
leur  puiffance  aucuns  deniers  des  rèceptes  de 
Monïïeur,  comme  ils  dient  que  les  Commis 
deffufdits  vendront  de  la  vaifl'elle  &  joyaùlx  ; 
erifemble  les  garnifons  de  vin,  lits,  utënfiles  de 
criifine  &  autres  menus  biens  meubles  ,  de- 
morans  dudit  decez,  pour  convertir  au  paye¬ 
ment  des  chofes  deflufdites,  &  le  demorant 
dyceulx  joyau Ix ,  vaiflelle  &  autres  biens,  fe¬ 
ront  admener  à  Dijon  pour  en  faire  par  eulx 
inventaire,  ledit  Boulogne  toujours  prefent, 
auquel  ils  les  bailleront  pour  les  mettre  ati 
Threfor  de  Mortfieur ,  &  les  lits  pour  la  gar- 
nifon  des  Offices  de  fonHoftel ,  bailleront  au 
Concierge  dudit  Hoftel ,  &  les  ferareveftir  dé 
toile  ,  s’il  eft  bëfoirt  ;  &  tout  ce  que  led.  Pierre 
le  Watier  aura  pour  ce  defpenfé  par  l’advis 
defdits  Meffire  Jaques  ,  Maiftre  Dreve  &  Je¬ 
han  Gueniot  Commis  deffufdits,  fera  alloué 
ez  comptes  dudit  Pierre,  en  rapportant  ces 
Prefentes  ,  dont  fera  fait  mandement  &  cer¬ 
tificat  defdits  Commis  de  ce  que  ainlÿ  aura 
efté  par  eulx  ordonné  ,  &c. 


CCXXXIlL 

Lettres  du  Duc  Jean  au  Bailli  de  Di¬ 
jon  y  pour  exemter  fes  Gens  des  Comp¬ 
tes  y  des  contributions  qui  fe  levoient 
fur  la  Ville . 

An.  1404.  T  Ean  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  deNeÿers 
Chaniinc  ïiVs  J  &  Baron  de  Domy  ,  à  noftre  Bailly  de  Di- 
Comptes  de  jôn ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers 
?7o"k4ï-  a  cu*  d  appartiendra  ,  falut.  Nos  amez  St 
tre  4  féaulx  les  Gens  de  nos  Comptés  à  Dijon, 
Nous  ont  fait  expofer  que  combien  que  ou 
temps  paffé,  mefmemerit  par  tout  le  temps  de 
feu  noftre  trez  redoubté  Seigneur  &  pere , 
dont  Dieu  ait  l’ame  ,  eulx  &  leurs  predecef- 
feurs  ôudit  Office  ayent  efté  tenus  quittes  & 
exempts  de  contribuer  aux  foliaiges,  àydes  , 
dons  &  autres  charges  &  iriiffions  de  noftre 
Ville  de  Dijon  ,  neantmoins  l’on  leur  a  rap¬ 
porté  que  les  Maire  &  Efchevins  de  noftredi- 
te  Ville  fe  veullent  efforcer  de  les  faire  con¬ 
tribuer  à  certains  deniers  que  l’en  lieve  pre- 
fentement  fur  les  Habitans  d’ycelle  Ville,  tarit 
pour  le  payement  de  certain  prefent  &  dons  à 
Nous  par  eulx  faits  à  noftre  premier  advene- 
nient  en  noftredit  Duché,  comme  pour  au¬ 
cunes  autres  millions  &  affaires  de  lad.  Ville, 
&  Nous  ont  requis  ,  attendu  ladite  exemption 
de  laquelle  noftredit  feu  Seigneur  les  a  tout 
fon  temps  fait  paifiblement  jouir  &  ufer,mef- 
iriement  que  lëfdits  Gens  de  nos  Comptes 
vàcqueht  &  font  occupez  continuellement  ou 
fait  de  nofdits  comptes ,  &  de  garder  noftre 
heritaige  &  demairie  pareillement  qu’ils  fai- 
fôient ,  &  à  femblables  honneurs  &  proffits 
qu’ils  avoient  audit  Office  ou  temps  de  noftre¬ 
dit  feu  Seigneur  &  pere ,  il  Nous  plaife  fur  ce 
ordonner  noftre  bonplaifir;  pourquoy  Nous; 
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qui  nofdits  Gens  &  chafcun  d’euîx  refîdent 
continuellement  oudit  Office,  voulons  de¬ 
meurer  en  telle  liberté  &  franchife,  comme 
ils  avoierit  &  ont  eu  paravant  noftre  advene- 
ment  en  noftredit  DuChé.  Confideré  ce  que 
deflus  eft  dit,  vous  mandons,  &  fe  meftier 
eft,  commettons  par  ces  Prefentes  ,  &  à  chaf- 
cun  de  vous  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  , 
que  yceulx  nos  Gens  des  Comptes  ,  &  chaf- 
cuns  d’eulx  refidans  audit  Office  continuelle¬ 
ment,  vous  faites  tenir  quittes  &  paifibles  des 
chofes  deflufdites,  fans  lés  fouffrir  eftre  con¬ 
traints  ou  moleftés  au  contraire,  ores  ne  au 
temps  advenir,  tant  comme  ils  demoureront 
&  vacqueront  audit  Office.  Car  ainfy  Nous 
plaift-il  eftre  fait,  &  à  nofdits  Gens  l’avons 
oftroyé  &  oâroyoris  de  grâce  efpeciale  ,  fe 
meftier  eft,  par  ces  Prefentes,  rtonobftant 
quelconques  Ordonnances,  mandemensou 
deffenfes  ad  ce  contraires.  Donné  à  Char- 
treufe  lez  Dijort,  le  douzième  jour  de  Jan¬ 
vier  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  ceiis  &  quatre. 
Pâr  Monf.  le  Duc.  G.  Dore. 


CCXXXIV. 

Lettres  d’ Alliances  d'Elifdbeth  Reine  de 
France ,  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
Jean. 

Lizabeth  pâr  la  grâce  de  Dieu,  Reine  de  An  1404. 
France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  BiWkj[  du 
Lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que  Nous  Rui ,  mit. de 
confiderant  là  prdchainété  de  lignage,  allian-  ^luBo’ur1^. 
ce  &  mariage,  avoir  efté  &  eftre  entre  noftre  gne,  n.y484, 
trez  cher  &  trez  àmé  onde  fèu  lé  Duc  de 
Boiirgoigrie  ,  de  qui  Dieu  ait  l’ame  ;  noftre 
trez  cher  &  àmé  coufiil  le  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne  qui  à  prefent  eft,  fon  ainfnéfils,  nos  en- 
fans  &  les  fiens,  les  trez  grands  fervices,  amour 
&  obeiffance  qu’ils  ont  toujours  montré  & 
fait  à  Monf.  le  Roy  ,  à  Nous,  nofdits  enfans 
&  au  Royaume ,  &  que  efpèrons  que  noftred. 
coufin  fàffe  éricore  plus  le  temps  à  venir;  & 
afin  qii’il  y  foit  de  plus  eri  plus  tenu  ,  avons 
promis  &  cortvenancié  ,  promettons  &  con- 
venancionS  à  noftredit  coufin  ,  par  les  foy  & 
ferment  de  rioftre  corps  pour  ce  donnez  aux 
faintes  Evangiles  de  Dieu  ,  que  nous  garde¬ 
rons  &  deffendrons  à  rioftre  loyal  pouvoir,  là 
pèrforine  &  Eftat  de  noftredit  coufin  ;  &  ce 
que  nous  cognoiftrons  luy  eftre  fon  bien  & 
honneur  ,  l’en  adviferons  &  procurerons  à 
rioftre  pouvoir;de  ce  qui  feroit  à  fon  déshon¬ 
neur,  mal  ou  dommage  ,  oü  pourroit  eftre 
que  vint  à  noftre  cogrioiflance  ,  l’en  advife¬ 
rons  &  luy  aydetanS  à  obvier,  &  deffendrons 
à  toute  noftre  puiffance ,  &  pourchafferons  le 
bien  &  horirieut  de  luy  &  de  fes  befognes  à 
noftre  loyal  pouvoir,  &  à  là  gardé  &  deffenfe 
de  luy  &  de  fon  Éftat  ;  &  à  ce  faire.  Nous  em- 
ployerons  &  luy  ayderons  à  rioftre  puiffance 
envers  &  contre  tous  ,  excepté  noftredit  Sei¬ 
gneur  le  Roy  &  nos  enfans  ,  &  ceux  à  qui  par 
prochaineté  de  lignage  ferons  tenus  par  rai- 
fori  &  honnefteté,  plus  que  à  noftredit  coùfirf/ 
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noftre  trez  chère  &  tout  amée  coufinefa  fem¬ 
me  &  leurs  enfans.  En  tefmoing  de  ce.  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  prefentes 
Lettres.  Donné  à  Paris  le  treizième  jour  de 
Février ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre* 
Ifabel. 


CCXXXV. 

Ordonnancé  du  Duc  Jean  y  au  fujet  de 
fa  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 

1  TEhan  Duc  de  Bourgôignej  Conte  de  Nevers 

14  4~  J&  Baron  de  Donzy,  à  tous  ceulx  qui  ces 
.  Chambre  des  prefentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme  ja 
d‘  pieça  Monf.  mon  perc ,  cui  Dieu  pardomt, 
euft  entendu  que  les  Gens  de  fon  Confeil  refi- 
dans  â  Dijon  ,  avoient  accouftumé  d’eulx  af- 
fembler  en  ladite  Chambre  des  Comptes  au¬ 
dit  lieu ,  pour  confeiller  les  caufes  &  les  be- 
foianes  qui  eftoient  à  confciller,  &  que  pour 
ceîe  fait  des  Comptes  eftoit  moult  empefehié 
en  fon  trez  grand  grief-,  préjudice  &  domma¬ 
ge  ,  &  euft  "fait  ordonnances  que  lefdits  Gens 
de  Confeil  aucunement  ne  s’afemblaffient  en 
ladite  Chambre  des  Comptes  j  maisfuft  faite 
une  Chambre  de  Confeil  à  part  pour  befoi- 
gner  en  ycelle  par  ledit  Confeil,  fans  ce  que 
lefdits  des  Comptes  fuffent  empefehez  par  le¬ 
dit  Confeil ,  ne  appeliez  enycellui ,  fenon  ez 
caufes  concernant  le  patrimoine  de  feu  mon- 
dit  Seigneur  ,  &  lors  fuffent  appeliez  par  les 
Gens  du  Confeil,  aucuns  des  Gens  defdits 
Comptes  ,  ceulx  que  expédiant  fembleroit 
avec  lefdits  Gens  dudit  Confeil  ;  laquelle  Or¬ 
donnance  ,  feu  mondit  Seigneur  envoya  par 
fes  Lettres-Patentes,  auxdits  du  Confeil  & 
des  Comptes ,  pour  ycelle  tenir  &  garder  fé¬ 
lon  fa  forme  5  mais  elle  n’a  mie  bien  efté  gar¬ 
dée,  ne  tenue  ,  fi  comme  defdites  chofesnous 
avons  efté  fouffifemment  acertenez.  Savoir  fai- 
fons  que  pour  ce  que  Nous  voulons  lad.  Or¬ 
donnance  avoir  fon  effet ,  &  que  les  Gens  de 
noftre  Confeil  &  de  nos  Comptes  eftans  à  Di¬ 
jon  fa(Te nt  &  exercent  leurs  Offices  auxquels  ils 
font  tenus ,  chafcun  par  foy  &  en  chambres  fe- 
parées  l’une  de  l’autre  ,  tellement  que  par 
confufions  d’Offiçes  ,  les  befoignes  ne  foient 
point  troublées ,  &  que  chafcun  diligemment 
entende  à  faire  fon  office  ,  fans  ycelles  delaif- 
fier  pour  faire  autres,  &  que  voulons  que  les 
Gens  de  nofdits  Comptes  entendent  dili¬ 
gemment  à  oUir  les  comptes  dont  ils  font 
chargiez  pour  y  mettre  briefve  fin  ,  fans  ce 
qu’ils  ayent  aucun  deftourbier  ou  occupation 
que  defdits  comptes  :  par  advis  &  delibera¬ 
tion  de  noftre  Confeil,  en  enfuyvant  l’Or¬ 
donnance  de  feu  mondit  Seigneur ,  avons  fait 
&  par  ces  Prefentes  faifons  les  Ordonnances 
qui  s’enfuivent.  Premièrement,  Nous  voulons 
&  ordonnons  que  en  noftre  Hoftel  ,  ouquel 
eft  noftredite  Chambre  des  Comptes,  ait  & 
foit  faite  une  chambre  pour  tenir  &  alfembler 
noftre  Confeil ,  laquelle  foit  bien  ordonnée  & 
feparée  de  toutes  habitations  prochaines  d’y- 
£elle,  pour  plus  fecrettement  traitter  &  con- 
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feiller  les  chofes  &  befoignes  qui  feront  veR- 
‘tillées  &  déduites  en  noftredit  Confeil ,  & 
voulons  que  environ  ladite  chambre  foient 
faits  bons  murs  de  pierres  &  autres  fermetu¬ 
res  neceflaireS ,  afin  que  noftredit  Confeil  foit 
fecret.  Item.  Voulons  &  ordonnons  que  en 
ladite  Chambre  d’orefnavant  foient  afemblez 
les  Gens  de  noftredit  Confeil  pour  befoigner 
&  faire  ce  que  fe  devra.  Et  ne  voulons,  mais 
exprefement  le  défendons,  que  les  Gens  de 
noftre  Confeil,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit ,  entrent  en  noftre  Chambre  des  Comp¬ 
tes,  ne  que  ils  y  foient  mandez  en  ycelle ,  8c 
fe  mandez  y  eftoient.  Nous  ne  voulons  qu’ils 
y  voifent.  Item.  Voulons  &  ordonnons  que  uii 
chafcun  des  Maiftres  de  noftre  Chambre  des 
Comptes  befoignent  diligemment  à  oiiir  les 
comptes  à  quoy  il  fera  ordonné,  fans  attendre 
l’un  l’autre  ;  &  que  d’orefhavant  s’ils  font  au¬ 
cun  doubte  en  aucuns  chapitres  ,  pourquoy 
ils  mettent  delfus  loquatur ,  Nous  voulons  que 
celuy  qui  fera  lefdits  dôubtes  appelloit  noftre 
amé  &  féal  Confeiller  &  Maiftre  de  nofdits 
Comptes  Amiot  Arnaift,  afin  d’accorder  lef¬ 
dits  doubtes  fe  faire  fe  peut  ;  &  fe  faire  ne  fe 
peut ,  Nous  voulons  que  les  autres  Gens  de 
nofdits  Comptes  ,  en  tout  ou  partie,  fi  com¬ 
me  befoin  fera ,  foientappellez  fur  lefd.  doub¬ 
tes  ,  &  que  diligemment  &  fans  grand  paro¬ 
le  ,  foit  procédé  à  déterminer  d’yceulx.  Item. 
Que  fe  pour  lefd.  doubtes  terminer  j  ou  pour 
autre  caufe  touchant  noftre  patrimoine,  il 
eftoit  neceflaire  avoir  deliberation  avec  les 
Gens  de  noftre  Confeil ,  Nous  voulons  &  or¬ 
donnons  que  ledit  Amiot ,  s’il  eft  à  Dijon  , 
foit  envoyé  pardevers  les  Gens  de  noftre 
Confeil,  pour  confeiller  &  advifer  fur  ce  qui 
fera  à  faire ,  &  rapporter  auxditS  Gens  de  nos 
Comptes  la  deliberation  de  Confeil  ;  &  à  fai¬ 
re  ce  que  dit  eft  ,  Nous  commettons  ledit 
Amiot  ;  &  fe  ledit  Amiot  n’eftoit  à  Dijon,  les 
Gens  des  Comptes  mettront  8c  eferiront  eiï 
une  cedule ,  ce  dont  ils  voudront  avoir  con¬ 
feil  j  &  l’envoyeront  à  noftredit  Confeil ,  & 
les  Gens  de  noftre  Confeil  leur  envoyeront 
leurs  opinions  par  efeript  ;  &  fe  befoin  eftoit 
que  fur  lefdites  chofes  ou  âultres  touchant 
noftre  Domaine ,  les  Gens  du  Confeil  voul- 
fifent  parler  à  aucuns  des  Comptes ,  Nous 
voulons  audit  cas  que  ceulx  defdits  Comptes 
qüi  feront  nommément  mandez  par  le  Con¬ 
feil  ,  voifent  en  ladite  Chambre  du  Confeil  , 
&non  autres.  Et  par  noftre  préfente  Ordon¬ 
nance  ,  tant  les  Gens  de  noftre  Confeil ,  que 
dç  noftre  Chambre  des  Comptes,  befoigne- 
ront  plus  diligemment  ez  chofes  ou  befoi¬ 
gnes  dont  ils  font  ou  feront  chargez ,  quifera 
ôrapd  expédition  pour  ceulx  qui  auront  à 
faire  ezdites  Chambres,  &  fera  le  prouffit  dé 
Nous  &  de  noftre  Peuple  ;  lefquelles  Ordon¬ 
nances  Nous  voulons  eftre  perpétuellement 
gardées  &  obfervées;  &  deffendons  à  nofdits 
du  Confeil  &  des  Comptes ,  fur  peine  d’en¬ 
courir  noftre  indignation  &  d’en  eftre  corri¬ 
giez  &  reprins  ,  que  contre  noftre  prefente 
Ordonnance  ils  ne  fafent  ou  fouffrent  faire 
en  aucune  maniéré.  Et  voulons  que  noftre 
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prefente  Ordonnance  Toit  publiée  en  la  pre- 
îence  defdits  du  Confeil  &  des  Comptes,  & 
ez  affifes  de  noftre  Bally  de  Dijon  ,  en  fon 
Auditoire  dudit  lieu.  Mandons  auffi  par  la  te¬ 
neur  de  ces  Prefenres  à  noftre  Receveur  de 
Dijon ,  qu’il  fa  rte  faire  les  ouvrages  neceflai- 
res  pour  faire  ladite  Chambre  du  Confeil,  & 
ce  qu’elle  couftera ,  eue  certiffication  &  quit¬ 
tances  des  Ouvriers  qui  auront  ouvré  en  la¬ 
dite  Chambre  ,  Nous  voulons  eftre  alloué  ez 
comptes  dudit  Receveur  ,  &  rabattu  defare- 
Cepte  pâr  nofdits  Gens  des  Comptes  à  Di¬ 
jon  ;  &  que  ce  foit  ehofe  ferme  &  eftable  à 
toujours-mais  ,  Nous  avons  fait  mettre  nof¬ 
tre  féel  à  ces  Prefentes  ,  duquel  Nous  ufions 
avant  le  trefpàs  de  feu  noftre  trez  redoubté 
Seigneur  &  pere  ,  que  Dieu  âbfoille  ,  le  qua- 
triefme  jour  d’Àouft,  l’an  mil  cccc.  &  quatre. 
Par  Monf.  le  Duc.  Lengret. 


CCXXXVI. 

Lettres  par  lefquelles  le  Roi  reconnôît  que 
le  Duc  Jean  lui  a  fait  foi  &  homma¬ 
ge  ,  comme  R  air  Doyen  des  Pairs 

de  France  ;  à  caufe  de  fon  Duché  dè 
Bourgognei 

Ah.  1404.  ✓“'.Harles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
BiiJui.  7e  F^dce  ,  à  nos  amez  &  féaulx  Gens  de 

Mr.  j  ■  >  de  nos  Comptes  à  Paris  ;  aux  Baillifs  &  Rece- 
veurs  de  Sens  &  de  Mafcon  ,  &  à  tous  nos  au- 
w*.  33S-  très  Jufticiers  &  Officiers  ou  à  léurs  Lieuxte- 
nans  ,  falut  &  dileétion.  Savoir  vous  faifons 
que  noftre  trez  chier  &  trez  amé  cotifin  Jehari 
Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Nevers  &  Ba- 
fon  de  Donzy  ,  Nous  a  aujourd’huy  fait  foy 
&  hommàge  lige  de  la  Pairie  &  Doyenné  des 
Pairs  de  France ,  à  caufe  dudit  Duché;  auf- 
quels  foy  &  hommage  Nous  avons  receu  & 
recevons  pâr  ces  Prefentes  noftredit  coufin, 
fauf  noftre  droit  &  l’autruy.  Si  vous  mandons 
&  àchafcun  de  vous,  fi  comme  à  luy  appar¬ 
tiendra  ,  que  pour  caufe  defd.  foy  &  homma¬ 
ge  à  Nous  non  faits,  vous  ne  fouffrez  eftre 
troublé  ,  moiefté  ne  empefehé  aucunement 
îioftredit  coufin,  mâistoutempéfchement  qui 
y  eft  ou  feroit  mis  au  contraire,  faites  ofter 
&  mettre  à  pleine  délivrance,  fans  delay  ou 
autre  mandement  attendre.  Donné  à  Paris 
le  vingt-troifieme  jour  de  May ,  l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  quatre,  &  de  noftre  régné  le 
vingtquatriefme.  Par  le  Roy ,  Monf.  le  Duc 
de  Berry  ,  Melf.  Pierre  de  Navarre  j  le  Con- 
neftable  ,  le  Grand  Maiftre  d’Hoftel ,  le  Sire 
d’Omont  &  plufieurs  autres  prefens.  Derian. 

Le  me [me  jour ,  le  Roy  donna  pareilles  Let- 
iras  mot  pour  mot  en  faveur  du  Duc ,  pour 
ta  foy  &  hommage  qtiil  luy  fit  du  Duché  de 
Bourgogne. 
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CC  XX  XV II. 

Lettres  qui  contiennent  le  ferment  du  Duc 
Jean  ,  pour  la  confirmation  des  Privi¬ 
lèges  de  la  Ville  de  Dijon. 

JEban  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte  de  ke-  As  uoi- 
vers  &  Baron  de  Donzy.  Savoir  faifons  à  — __1 
tous  prefens  &  à  venir,  que  aujourd’huy  en  canui. d«iâ 
l’Hglife  de  Monf.  Saint  Benigrie  ,  devant  le  m™™** 
Grand  Aulté  d’ycelle  ;  Nous,  les  libertez  , 
franchifes  ,  immunitez ,  Chartres ,  privilèges 
&  confirmations  d’ycelles  données  de  ouc- 
troyées  par  nos  predecefleurs  Ducs  de  Bour¬ 
goigne,  aux  Mayeurs,  Efchevins,  Commu¬ 
ne  de  Habitans  de  noftre  Ville  de  Dijon  ,  fi 
comme  elles  font  eferiptes  ez  Lettres  defdits 
privilèges ,  avons  juré  de  promis  devant  Dieu 
&aux  faintsEvangilés,  tenir,  garder  &  ob- 
ferver  fermement ,  &  par  nos  Officiers  faire 
tenir,  garder  &  obférver  fans  corrompre  ,  & 
fans  jamais  par  Nous ,  lie  par  autres  fouffrir , 
ne  faire  venir  à  l’encontre;  &  avec  ce,  les 
avons  loées  &  confirmées  ,  loons  &  confir¬ 
mons  par  ces  Prefentes.  Et  voulons  que  nos 
heritiers  &  fùccefteurs  ,  &  les  ayants  caufe  de 
Nous  en  noftredit  Duchié,  les  jurent  fem- 
blablement  quand  ils  viendront  première¬ 
ment  au  gouvernement  d’ycellui  Duchié  ,  fe 
requis  en  font  ;  de  lefdits  May  eut ,  Efchevins 
&  Habitans  lors  eftans  en  noftre  prèfence  en 
ladite  Eglife ,  Nous  ont  auffi  promis  &  juré, 
eftre  nos  vrays  &  loyaulx  fubjets  &  obeilfans, 

&  nous  garder  de  faire  garder  &  rendre  de  leur 
pouvoir  toutes  nos  droitures  que  Nous  avons 
en  noftredite  Ville  &  Banlieue  de  Dijon,  de 
Nous  rendre  vraye  de  deuë  obeiflance.  Et 
afin  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftable  à 
toujours.  Nous  avotis  fait  mettre  noftre  féel 
à  ces  Prefentes ,  duquel  avant  le  trefpas  de 
feu  noftre  trez  rédoubté  Seigneur  &  peré,cui 
Dieu  pardoirit.  Nous  ufions  &encores  ufons. 

Donné  en  ladite  Eglife  de  Saint  Bem'gne,pré- 
fens  noftre  trez  chier  &  trez  amé  frere  Phili- 
pe  de  Bourgoigne,  noftre  trez  chier  &  trez 
amé  coufin,  Melf.  Artus  de  Bretaigiie  ,  Conte 
deRichemont,  Revererid  Pere  en  Dieu  l’E- 
vefque  d’Oftun  ,  l’Evefque  de  Tournay,  l’E- 
vefque  de  Nevers  ,  l’Abbé  de  Cifteaulx,  l’Ab¬ 
bé  dudit  Saint  Benigne  ,  nos  amez  de  feaulx 
coufins,  Melf.  Jehan  de  Chalon  ,  Seigneur 
d’Arlày  &  Prince  d’Orange ,  Melf.  Guill.  dé 
Vienne  Seigneur  de  Saint  George  &  de  Sain¬ 
te  Croix ,  Melf.  Jehan  de  Vienne  Seigneur  de 
Paigney ,  Melf.  Jehan  de  Vergey  Seigneur  de 
Fouvans  noftre  Marefchal ,  Jehan  de  Nuef- 
chaftel  ,  Seigneur  de  Montagu  ,  Thibault  i 
Seigneur  de  Nuef-Chaftel ,  Humbert  de  Vil- 
lers  -  Secel ,  Seigneur  d’Orbe ,  Bernart  Sei¬ 
gneur  de  Ray  &  plufieurs  autres,  le  dix-fep- 
tiefme  jour  du  mois  de  J u  ing  ,  l’an  de  grâce 
mil  cccc.  de  quatre.  Par  Monf.  le  Duc.  Len¬ 
gret. 


An.  1404. 


Chatnlne  des 
Comptes  de 
Dijon. 
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Ordonnance  du  Duc  Jean  ,  qui  main¬ 
tient  tour  [es  Officiers  de  Juftice  & 
des  Comptes  en  leurs  Emplois ,  après 
la  mon  du  feu  Duc  fin  pere •» 

}Ehan  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Ne- 
vers  &  Baron  de  Donzy  ,  à  tous  ceulx  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  faillir.  Comme 
les  pouvoirs  de  tous  les  Officiers ,  mis ,  ins¬ 
tituez  &  ordonnez  en  noftredit  Duchié  ,  par 
feu  noftredit  Seigneur  &  pere ,  que  Dieux  ab- 
foille  ,  ou  autres  ayants  à  ce  puiflance  fouffi-. 
faut ,  tant  fur  le  fait  de  la  juftice  ,  comme  lur 
le  fait  des  comptes,  de  gruërye,  de  receptes 
&  d'autres  chofes  &  Offices  quelconques  , 
Soient  par  le  decez  &  trefpaffement  de  feu 
noftredit  Seigneur  &  pere  ,  expirez  &  adnul- 
lez  ;  Savoir  faifons  ,  que  Nous  occupez  de 
plufieurs  grands  affaires  touchans  grande/nent 
le  fait  de  feu  noftredit  Seigneur  &  le  noftre , 
pour  lefquelx  nous  ne  pouvons  pour  le  pre- 
fentvacquer,  ne  entendre  à  avifer ,  pourveoif 
&  ordonner  fur  le  fait  defdits  Offices,  con- 
fians  à  plain  de  la  loyauté  ,  prudhomie  & 
bonne  diligence  defdits  Offitiers  ,  voulons  & 
Nous  plaift ,  que  yceulx  Officiers  &  chafcun 
d’eulx,  tienne,  face  &  exerce  Son  Office,  à 
telle  &  Semblable  puiflance  qu  ils  avoient  & 
faifoient ,  &  à  tels  gages  qu’ils  pren oient  au 
vivant  de  feu  noftredit  Seigneur  &  pere,  tant 
qu’il  Nous  plaira,  &  jufques  à  ce  que  par  Nous 
en  foit  autrement  ordonné  ;  &  à  ce  les  avons 
commis  &  commettons  par  cesPrefentes  ,  en 
ractiffiànt  j  gréant ,  confirmant  &  approuvant 
tout  ce  que  par  lefdits  Officiers ,  fur  le  fait  de 
la  juftice  &  des  comptes  feulement ,  a  efté 
fait,  jugié ,  fentcncié  &  ordonné  en  exerçant 
leurfdits  Offices  dez  le  jour  du  trefpas  de  feu 
noftredit  Seigneur  &  pere  ,  jufques  à  ores.  Si 

donnons  en  mandement  à  tous  nos  fubjets  d’y- 

cellui  noftre  Duchié  quelconques  &  autres 
qu’il  appartiendra ,  que  auxdits  Officiers  chaf- 
Cun  en  droit  foy,  obeiffent&  entendent  dili¬ 
gemment;  &  à  nos  Ballis ,  leurs  Lieuxtenans 
&  à  chafcun  d’eulx ,  que  cefte  noftre  prefente 
Ordonnance  publient  ou  faffent  publier  en 
leurs  affifes  &  ailleurs  partout  où  meftiers  fe¬ 
ra,  &  en  baillent  copie  &  vidimus,  à1  tous 
ceulx  qui  l’en  voudront  ou  requerront  avoir* 
Èn  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait  mettre 
à  cesPrefentes  noftre  féel,  duquel  Nous  ufions 
avant  le  trefpas  de  feu  noftredit  Seigneur  & 
pere.  Donné  à  Dijon  le  vingt-fixieme  jour  de 
Juin" ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  qua* 
tre.  °Par  Mon£  le  Duc.  Lengret. 


L*  H  I  S  T  Ô  I  R  E 


CCXXXIX. 

Lettres  par  lefquelles  le  Roi  gratifie  là 
Duc  de  Bourgogne ,  de  tous  les  Ay~ 
des  ordonnes  pour  la  Guerre ,  en  la 
Châtellenie  de  Jaucoun ,  (fcy  les  apar- 
tenances &c* 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France ,  à  nos  arnez  &  féaulx  les  Gene- 
raulx  Confcillers  fur  le  fait  desaydes  ordon¬ 
nez  pour  la  guerre ,  falut  &  dileâion.  Savoir 
vous  faifons, que  pour  confideration  des  bons, 
grands ,  notables  &  aggreables  fervices  que 
Nous  a  fait  ou  temps  pafle ,  noftre  trez  cher 
&  trez  amé  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne , 
Conte  de  Nevers  &  Baron  de  Donzy ,  fait 
chafcun  jour  ,  &  efperons  que  encores  fafle 
le  temps  à  venir ,  &  auffi  pour  luy  ayder  à 
fupporter  les  grands  frais ,  millions  &  def- 
pens  que  en  maintes  maniérés  lüy  convient  & 
conviendra  fouftenir  à  eftre  entour  Nous  etl 
noftre  fervice  ;  &  pour  certaines  autres  cau- 
fes  &  confiderations  ad  ce  Nous  mouvans  ; 
Nous  luy  avons  donné  &  oétroyé  ,  donnons 
&  oétroyons  de  grâce  efpeciale  par  ces  pre- 
fentes  Lettres,  tous  les  aydes  ayant  cours  pour 
ledit  fait  en  la  guerre ,  en  la  Chaftellenie  de 
Jaucourt,  fiefs',  arriere-hefs  ,  Villes,  ReR 
forts  &  appartenances  d’ycelles  ,  pouf  l’année 
commençant  le  premier  jour  d’Oétobre  prou- 
chain  venant.  Si  voulons,  vous  mandons  & 
expreffement  enjoignons  que  par  les  Rece¬ 
veurs  &  Grenetiers  fur  ce  ordonnez  ,  ou  par 
autres  à  qui  il  appartiendra,  vous  faites  bail¬ 
ler  8c  délivrer  à  noftredit  coufin  ,  ou  à  fon 
Receveur  General  de  fes  Finances,  tous  lefd. 
aydes  comme  dit  eft,  &  par  rapportant  ces 
Prefentes  ou  vidimus  d’ycelles  faits  foubz  féel 
Royal  pour  une  fois  feulement,  &  quittance 
fur  ce  ,  d’y  cellui  noftre  coufin ,  ou  de  fondit 
Receveur  General ,  Nous  voulons  tout  ce  qui 
à  ladite  caufe  luy  aura  efté  baillé  &  délivré , 
eftre  alloué  ez  comptes ,  &  rabbatu  de  la  re- 
cepte  d’ycellui  ,  ou  ceulx  à  qui  il  appartien¬ 
dra  ,  par  nos  amez  &  féaulx  Gens  de  nos 
Comptes  à  Paris ,  auxquels  par  ces  mefmes 
Prefentes ,  Nous  mandons  que  ainfy  le  faffent 
fans  aucun  contredit  ou  difficulté,  nonobftant 
autres  dons  ,  gages ,  penfions  &  bienfaits  que 
noftredit  coufin  ait  &  prenne  de  Nous  pour 
l’eftat  de  fa  perfonne  ou  autrement ,  &  quel¬ 
conques  Ordonnances ,  mandements  ou  def- 
fenfes  ad  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  di- 
xiefme  jour  de  Septembre ,  l’an  de  grâce  mil 
quatre  cens  &  quatre  ,  &  de  noftre  régné  le 
vingt-quatriefme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 
où  le  Roy  de  Navarre,  Meilleurs  les  Ducs  de 
Berry  &  de  Bourbonnoys  ,  le  Marquis  du 
Pont  &  autres  eftoient.  Ferron. 
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Mandement  du  Roi  à  ce  fujet  ,  en  faveur 
du  même  Dite. 

An.  1404.  y""''HarIes  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

- - France,  à  nos  amez  &  féatilx  les  Gene- 

Dha.nbre  des  raux  Coiifeillers  fur  le  fait  des  aydes  ordori- 

Dijon.us  1  "  nez  pour  la  guerre ,  falut  &  diledion.  Com¬ 
me  par  nos  Lettres  patentes1,  &  pour  les  cau- 
fes  contenues  en  ycelles ,  Nous  ayons  donné 
&  ouétroyé  à  noftre  trez  cher  &  trez  amécou- 
iin  le  Duc  de  Bourgoigne,tous  les  aydes  ayans 
cours  en  la  Chaftellenie  de  Jaucourt ,  &  ez 
fiefs,  riére-fiefs ,  Villes,  Refforts  &  apparte¬ 
nances  d’ycelle  Chaftellenie  ,  pour  cefte  pre- 
fente  année  ;}  commençant  le  premier  jour 
d’Odobre  derr.  pàffé ,  &  finiffant  le  dernier 
jour  de  Septembre  pfouchain  venant,  &  il 
foit  ainfy  que  les  Efleus  fur  le  fait  defdits  ay¬ 
des  à  Langres  ,  ont  efté  &  font  refûfans  de 
faire  payer  à  noftredit  coufin  lefdits  aydes  » 
foubz  timbre  de  ce  qu’ils  dient  ....  la  va¬ 
leur  de  ladite  Chaftellenie ,  ne  des  fiefs ,  ar- 
riere-fiefs  &  appartenances  d’ycelle ,  qui  eft 
ôu  trez  grand  préjudice  ou  dommage  de  nof¬ 
tredit  coufin  ,  &  pourroir  plus  eftre,  fe  par 
Nous  ne  luy  eftoit  fur  ce  pourveu  .  .  .  .  en 
nous  requérant  noftre  provifïon  fur  ce  ;  pour- 
quoy  Nous,  ce  confideré ,  &  voulans  nofdites 
Lettres  avoir  &fortir  leur  plain  effet  ;  vous 
mandons  &  expreffement  enjoingnons,  qué 
par  lefdits  Efleus  vous  faites  faire  information 
de  la  valeur  &  extimation  defdits  aydes  ayans 
c'ours  en  ladite  Chaftellenie,  fiefs,  arriere- 
fiefs,  refiorts  &  appartenances  d’ycelle,  en 
faifant  faire  à  noftredit  coufin  de  ladite  infor¬ 
mation  . . information  fera  trouvé 

yceulx  aydes  valoir,  faites  bailler  &  délivrer 
à  noftredit  coufin  ,  ou  à  fon  Receveur  Gene¬ 
ral  de  fes  Finances,  par  les  Receveurs  &  Gre- 
netiers  fur  ce  ordonnez ,  ou  par  autres  à  qui  il 
appartiendra  ;  &  par  rapportant  nofdites  au¬ 
tres  Lettres  avec  ces  Prefentes,  &  quittancé 
fur  ce  d’ycellui  noftre  coufin  &  de  fondit  Re¬ 
ceveur  General ,  Nous  voulons  tout  ce  qui 
•à  ladite  caufe  luy  aura  efté  baillé  &  délivré  , 

'  eftre  alloué  ez  comptes ,  &  rabbatu  delà  re- 
ccpte  de  celuy  ou  ceulxà  qui  il  appartiendra, 
par  nos  amez  &  féaulx  Gens  de  nos  Comptes 
à  Paris,  fans  aucun  contredit,  nonobftanf 
quelconques  Ordonnances,  mandements  ou 
deffenfes  ad  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le 
cinquiefme  jour  de  Février  ,  l’an  de  grâce  mil 
cccc.  &  quatre,  &  de  noftre  régné  le  virtgt- 
cinquiefme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  ou  le 
Roy  de  Navarte  ,  Meff.  les  Ducs  de  Berry  & 
de  Bretagne ,  le  Marquis  du  Pont  &  autres 
eftoient.  FerroiL 


CCXLI. 

Ordonnance  du  Duc  Jean  ,  touchant  les 
Prévôtés  &  Châtellenies  de 
n-  14^4-  Bourgogne. 

Sbdcscîfn^  j Ëhan  Duc  deBourgoigne  ,  Conte  de  Ne- 
*■  "  ‘  J  vers  2c  Baron  deDonzy*  à  nos  amez  & 
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féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  fa¬ 
lut  &  dileétion.  Savoir  vous  faifons,  que  pour 
obvier  aux  grands  charges  &  travaux  que  110$ 
fubjets  de  Bourgoigne  ont  longuement  eu  & 
encores  ont  par  les  Prevofts  ,  Chaftellains  & 
Fermiers  de  noftredit  Pays  ou  gouvernement 
de  la  Juftice  ;  &  affin  qu’ils  foiertt  amiable- 
ment  &  raifonnablement  traittez  au  gouver¬ 
nement  de  ladite  Juftice ,  Nous  par  1 ’advis  & 
deliberation  de  noftre  Confeil,  eu  regard  aux 
chofes  deflfufdites  &  autres  charges  que  nofd. 
fubjets  ontfouftenu  &  fouftienneilt ,  avons  or¬ 
donné  &  ordonnons  que  toutes  nos  Prevoftez 
&  Chaftclleniesde  noftre  Pays  de  Boürgoignè 
que  1  on  a  accouftumé  de  bailler  à  ferme,foienc 
baillées  en  garde  &  gouvernement  de  par 
Nous  pour  un  an  ,  commençant  à  Noël  pro¬ 
chain  venant,  &  deflors  en  avant  •,  tant  com¬ 
me  il  Nous  plaira,  nonobftant  que  elles  foient 
baillées  à  ferme  pour  un  an,  qui  finira  à  la 
Saint  Jean-Baptifte  prouchain  ,  tant  à  nos 
Chaftellains ,  comme  à  autres  bonnes  &  fuf- 
fifantes  perfonnes  qui  par  vous  feront  avifées 
&  commifes ,  lefquelles  perfonnes  feront  te¬ 
nues  d’en  rendre  bon  &  loyal  compte ,  toute¬ 
fois  que  requis  en  feront,  auxquelles  perfon¬ 
nes  par  vous  aiufy  commifes  ,  Nous  voulons 
que  vous  taxez  gages  raifonnables  potir  lefdits 
gouvernements.  Si  vous  mandons  &  commet¬ 
tons  que  noftredite  Ordonnance  vous  entre¬ 
tenez  &  accomplirez,  &  faites  entretenir  & 
accomplir  par  nos  Baillis  &  autres  Officiers 
qu’il  appartiendra,  tarttoft  &  fànsdelay,  no¬ 
nobftant  quelconques  Ordonnances,  mande¬ 
ments  ou  deffenfes  contraires.  Donné  à  Cha- 
lon  le  vingt-uniefme  jour  de  Décembre,  l’an 
de  grâce  mil  cccc.  &  quatre,  foubz  noftre 
féel,  duquel  Nous  ufions  avant  le  trefpas  de 
feu  noftre  trez  redoubté  Seigneur&pere,donc 
Dieux  ait  l’ame.  Par  Monf.  le  Duc.  G.  Dore. 


C  C  X  L 1 1, 


Ordonnance  du  Duc  Jean ,  portant  ordre 
d'offrir  a  l'Eglife  de  Saint  Antoine 
de  N  orges ,  chacun  an ,  un  porc  gras 
le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint ,  pour 
chaque  perfonne  de  fa  mai  fon ,  un. 
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Ehan  Duc  de  Boiirgoigne  ,  Conte  de  Ne-  ^N>  \Ao; 
vers  &  Baron  de  Donzy.  A  noftre  Receveur  J 


du  Bailliage  de  Dijon  prefent  &  à  venir  ,  fa-  Mêmechanj- 
lut.  Nous  avons  ordonné  &  voulons  &  vous 
mandons  par  ces  Prefentes,  que  d’orefna- 
vant  jufques  à  noftre  reappel  par  Lettres,  vous 
chafcun  an  le  jour  de  la  fefte  de  M.  S.  Antoi¬ 
ne  ,  envoyez  en  fon  Eglife  au  Pont  de  Nor- 
ges,  pour  l’offrande  de  Nous,  de  noftre  com¬ 
pagne  la  Ducheffe ,  &  pour  chafcun  de  nos 
enfants  que  Nous  avons  &  au  temps  à  venir 
aurons,  audit  jour  ,  un  porc  gras  fuffifant.  Ec 
ce  que  vous  aurez  pour  cefte  caufe  payé ,  par 
rapportant  pour  la  première  fois  copie  de  ces 
Prefentes ,  collationnée  en  la  Chambre  de 
nos  Comptes ,  &  pour  chafcune  fefte  de  Saint; 

Antoine  ,  quittance  de  celuy  ou  ceulx  de  cui 
h  il. 


MM  ■  ■- — » ,  MdpMBhMÉrf . 
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feront  acheptez  lefdits  porcs,  avec  lettres  de 
recepte  d’yceulx  porcs  du  Maiftre  de  la  mai- 
fon  dudit  Pont  de  Norges,  Nous  voulons  & 
mandons  à  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos 
Comptes ,  à'  vous  par  eulx.  eftre  allouée  en 
vos  comptes  ,  &  rabbattu  de  voftre  recepte  , 
fans  aucune  difficulté,  nonobftant quelcon¬ 
ques  Ordonnances ,  mandements  ou  deffen- 
fes  à  ce  contraires.  Donné  à  Dijon  foubz  nof- 
tre  féel ,  duquel  Nous  ufions  avant'le  trefpaf- 
fement  de  feu  noftre  trez  redoubté  Seigneur 
&  pere  ,  le  neuviefme  jour  de  Décembre,  Tan 
de  grâce  mil  cccc^  &  quatre.  Par  Monf.  le 
Duc.  G.  Dore. 


CC  XLIII. 

Lettres  par  lefynelles  le  Roi  fubflituë  au 
gouvernement  de  [on  Royaume  ,  le 
Duc  Jean  ,  au  feu  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  [on  pere. 

An.  1405.  >^~iHarles  par  la  grâce  de  Dieu  j  Roy  de 

Chambre  des 


France,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefenteS 
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Comptes  de  Lettres  verront,  lalut.  Il  elt  advenu  &  advient 
ElJon'  •  fouventefoisque  pour  noftre  abfence,  ou  pour 
ce  que  obftans  certaines  autres  occupations  , 
Nous  ne  pouvons  bonnement  vacquer  &  en¬ 
tendre  aux  affaires  &  befoignes  de.Nous,  de 
faoftre  Royaume  8c  de  la  chofe  publique  d’y- 
cellui,  ycelles  befoignes  ont  efté  moult  de 
fois  retardées  &  moins  deuement  exécutées , 
que  befoing  ne  feuft  pour  le  bien ,  honneur  8c 
prouffit  de  Nous  &  de  noftredit  Royaume.  Et 
pour  ce  que  Nous  cognoiffans  ces  chofes,  & 
qui  avons  toujours  defiré  &  délirons ,  comme 
tenus  y  fommes ,  mettre  8c  tenir  les  chofes 
en  bonne  ordonnance ,  &  y  pourveoir  par 
tous  bons  8c  convenables  remedes  ,  ayons 
puis  peu  de  teins  en  ça  par  nos  autres  Lettres, 
&  pour  les  caufes  qui  contenues  y  font,  eu 
fur  ce  aufff  trez  grand  &  bon  advis  avecques 
plufieurs  des  plus  prouchains  de  noftre  fang  & 
linaige  &  autres  de  noftre  Grant  Confeil ,  or¬ 
donné  que  noftre  trez  chiere  8c  trez  amée 
compaigne  laRoyne  en  noftre  abfence,  ou 
quand  ferions  tellement  occupez  que  bonne¬ 
ment  ny  pourrions  vacquer,  8c  avecques  elle 
nos  trez  chiers  8c  trez  amez  oncle  &  frere  les 
Ducs  de  Berry,  de  BourgOigne  derrain  treft 
paffe  ,  cui  Dieu  pardoint,  d’Orliens  &  de 
Bourbon ,  noftre  Chancelier  &  autres  de  nof¬ 
tredit  Confeil,  tels  qu  ilfembleroit  expédient, 
peuffent  vacquer  &  entendre  ez  grans  befoi¬ 
gnes  &  affaires  de  Nous  &  de  noftred.  Royau¬ 
me  ,  foubz  certaines  conditions  contenues 
plus  à  plain  en  nofdites  Lettres.  Et  pour  ce 
que  noftredit  oncle  de  Bourgoigne  nommé  en 
ycelles,  eft  trefpafle  comme  dit  eft,  &  qu’il  eft 
expédient  pour  le  bien  de  Nous  8c  defd.  be¬ 
foignes  que  noftre  trez  chier  &  trez  amé 
coufin  le  Duc  de  Bourgoigne ,  fils  de  feu  nof¬ 
tredit  oncle  de  Bourgoigne,  foit  ou  pouvoir 
fur  ce  donné  à  noftredite  compaigne  &  au¬ 
tres  defflifd.  pour  entendre  &  vacquer  auxdi- 
tes  befoignes.  Savoir  faifons  que  Nous  con- 
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fians  trez  entièrement  de  fes  trez  grâhsïoÿâüi- 
té  ,  fens  &  proudomie  ,  &  confiderans  la  bon¬ 
ne  &  vra.ye  amour  quil  a  envers  Nous,  &  lé 
bon  vouloir  qu’il  a  aux  befoignes  &  affaires  de 
Nous  &  de  noftred.  Royaume,avons  ordonné 
&  ordonnons  de  noftre  auttorité  Royale,  par 
ces  Prefentes ,  que  noftredit  coufin  le  Duc  de 
Bourgoigne  foit  comprins  pour  8c  ou  lieu  dé 
feu  noftredit  oncle  fon  pere ,  en  l’ordonnance 
8c  pouvoir  par  Nous  donné  à  noftredite  com¬ 
paigne  &  autres  defiufdits ,  de  pouvoir  vac¬ 
quer  &  befoigner  8c  entendre  ezdites  affaires 
8c  befoignes  de  noftredit  Royaume  ,  cotpmé 
dit  eft,  &  félon  le  contenu  en  ycelles  nos  Let¬ 
tres  ,  8c  que  ycellui  noftre  coufin  y  foit  & 
puift  eftre  ainfi  &  en  la  forme  8c  maniéré  que 
eftoit  &  euft  peu  eftre  feu  noftred.  oncle  avant 
fondit  trefpas,  en  tel  degré  &  ordre  comme 
il  appartient.  Si  donnons  en  mandement  à 
noftredit  coufin  ,  que  il  vacque  ezdits  faits  8c 
affaires  toutes^  quantesfois  que  meftiers  en 
fera  8c  que  le  cas  requerera  ,  ou  lieu  8c  en  la 
forme  que  dit  eft.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  PrefentcSir 
Donné  à  Paris  le  vingt-feptiefme  jour  de  Jan¬ 
vier,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  8c  cinq,  8c 
de  noftre  régné  le  vingt-fixiefme.  Par  le  Roy 
en  fon  Confeil.  Neauville. 


C  CXLIV. 

Lettres  p ar  lefqnelles  le  Roi  veut  &  or¬ 
donne  que  le  Duc  Jean  veille  au  gou¬ 
vernement  de  [es  en  fans ,  a  la  place  du 
feu  Duc  de  Bourgogne  fon  pe/e, 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  An.  ho?* 
France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  771  "7 
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Lettres  verront ,  lalut.  Comme  par  trez  grant  bredescom- 
&  meure  deliberation  &  advis  de  plufeurs  de  ptes‘ 
noftre  fang  &  linage ,  8c  d’autres  de  noftre 
Grand  8c  Eftroit  Confeil ,  &  pour  le  bien  , 
honneur  &  prouffit  de  Nous  8c  de  tous  nos 
enfans ,  aufquels  &  à  la  confervation  d’eulx  & 
de  ce  qui  leur  pourroit  toucher  &  appartenir 
ou  temps  à  venir.  Nous  defirons  fecourir  8c 
pourveoir  comme  droit  eft  ,  &  que  Nous  fom¬ 
mes  certains  qu’il  n’eft  riens  plus  certains 
que  la  mort ,  Nous  euffions  par  nos  autres 
Lettres  faites  ou  mois  de  Janvier  l’an  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  douze,  &  pour  les 
caufes  qui  contenues  y  font,  commisà  la  tutel¬ 
le  ,  garde  &  gouvernement  de  tous  nofdits 
enfans ,  ou  cas  qu’il  plairoit  à  Dieu  Nous 
prendre  &  appeller  à  fa  part  ;  c’eft  affavoir 
noftre  trez  chiere  &  trez  amée  compaigne  la 
Royne ,  nos  trez  chiers  &  trez  amez  oncles 
les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgoigne  ,  cui  Dieu 
pardoint,  &de  Bourbon  ,  &  noftre  trez  chier 
&  amé  frere  Loys  Duc  de  Bavière  ;  &  oultre 
ou  cas  que  noftredite  compaigne  Nous  furvi- 
vroit ,  8c  que  aprez  noftre  trefpas  elle  allait 
de  vie  à  trefpaffement ,  avant  que  nofdits  on¬ 
cles  &  frere  de  Bavière,  que  nos  defiufdits  on¬ 
cles  de  Berry  8c  de  Bourgoigne  feuflent  &  de- 
mouraffent  principaulx  tuteurs,  8c  ainly  des 
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mil  très  enfuivaftt  par  ordre  ,  &  avecques  ce, 
par  ycelles  nos  Lettres,  Ordonnances,  que 
celuy  ou  ceulx  qui  auroit  ou  auroien.t  la  tu¬ 
telle  ,  garde  &  gouvernement  de  nofdits  en- 
fans,  ait  &  tiengne  ou  ayent  &  tiengnent  cer¬ 
taines  Terres  &  Seignories  affifes  en  noftre 
Royaume,  &  ordonn.  pour  le  gouvernement 
de  noftre  ainfné  fils  *  &  de  nofdits  autres  en- 
fans  ,  &  autres  fous  certaines  conditions  & 
claufes  plus  à  plain  contenues  en  nofd.  Let¬ 
tres  de  tutelle  ;  &  pour  ce  que  noftredit  on¬ 
cle  de  Bourgoigne  eft  n’agueres  allé  de  vie  à 
trefpaffement  >  &  que  Nous  avons  trez  fingu- 
lier  amour  &  confidence  >  comme  avoir  de¬ 
vons  en  noftre  trez  chier  &  trez  amé  coufin  le 
Duc  de  Bourgoigne ,  fils  de  feu  noftredit  on¬ 
cle  de  Bourgoigne ,  &  que  Nous  avons  cogneu 
&  cognoiftons  la  grant  &  bonne  amour  &  af- 
fedion  qu’il  a  à  Nous  ,  &  au  bien  &  honneur 
de  nofdits  enfans ,  &  aux  affaires  &  befoignes 
de  noftre  Royaume  ,  &  pour  certaines  autres 
caufes  &  confiderations  à  ce  Nous  mouvans , 
avons  voulu  &  ordonné;,  voulons  .&  ordon¬ 
nons  de  noftre  auttorité  Royale ,  par  ces  Pre¬ 
fentes  ,  que  noftredit  coufin  le  Duc  de  Bour¬ 
goigne  foit  &  demeure  en  la  tutelle  ,  garde  & 
gouvernement  de  nofdits  enfans ,  &  au  gou¬ 
vernement  defdites  Terres  ordonn.  comme 
dit  eft ,  avecques  noftredite  compaigne  ,  & 
nofdits  oncles  de  Berry  &  de  Bourbon  ,  & 
noftre  frere  de  Bavière  ,  &  chafcun  d’eiilx  * 
ainfy  &  en  la  forme  &  maniéré,  &  ou  lieu  & 
tiltre  que  eftoit  &  avoit  noftredit  oncle  fon 
pere  en  fon  vivant  j  &  qu’il  le  reprefente  en 
cefte  partie  &  ordonn.  &  auffi  qu’il  puift  &  luy 
loife  faire  en  ladite  tutelle,  garde  &  gouver¬ 
nement,  au  bien  de  nofdits  enfans  &  de  chaf¬ 
cun  d’eulxj  ainfy  qu’il  devra  eftre  fait,au  bien, 
honneur  &  prouffit  d’eulx  &  de  chafcun  d’eulx, 
&  que  par  vertu  de  nos  deffufdites  ,  feu  nof¬ 
tredit  oncle  fon  pere  euft  peu  &  deu  fur  ce 
faire.  Si  donnons  en  mandement  à  noftre  trez 
chier  &  amé  coufin  le  Sire  deLebret,  Con- 
neftable  de  France ,  &  à  noftre  amé  8c  féal 
Chancelier,  à  nos  amez  &  féaulx  Confeillers 
les  Gens  de  noftre  Parlement  &  de  noftre 
Chambre  des  Comptes,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  &  Officiers  ou  à  leurs  Lieutenans,  & 
à  chafcun  d’eulx,  fi  comme  à  luy  appartien¬ 
dra  ,  que  noftre  prefente  ordonnance  &  vo- 
lenté  ,  ils  tiengnent  &  gardent  &  facent  tenir 
&  garder  de  point  en  point,  fans  enfraindre, 
ne  aucunement  venir  à  l’encontre  en  aucune 
maniéré.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Donné  à 
Paris  le  vingt-feptiefme  jour  de  Janvier,  l’an 
de  grâce  mil  quatre  cens  &  cinq  ,  &  de  nof¬ 
tre  régné  le  vingt-fixiefme.  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil.  Neauville. 


R  G  ô  G  N  E. 
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CCXLV. 

Mandement  du  Duc  Jean ,  qui  commet 
&  inflituë  des  Réformateurs  touchant 
l’adminiftration  de  la  Juftice  en  fes 
Duché ,  Comté  dé  Bourgogne  &  T ers 
res  d’outre -S âne ,  tfÿ'c. 

F.bau  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  deFIan-  As- 
„  dres ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne,  Palatin,  chamb„d„ 
Seigneur  de  Salins  &  de  Malines,  à  tous  ceulx  Compas  de 
qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  Comme  Nous 
foyons  defirans  que  nos  Duché  &  Conté  de 
Bourgoigne  8c  tous  nos  autres  Pays  foient  bieit 
&  diligemment  gouvernez  par  raifon  &  bon¬ 
ne  juftice  ,  &  que  toutes  chofes  contraires  au 
bien  de  juftice  foient  extirpées  &  oftées  de 
nofdits  Pays ,  le  mieulx  &  le  pluftoft  que  fai¬ 
re  fe  pourra  ,  en  maniéré  que  raifon  &  juftice 
foient  gouvernez  enyceulx  i  &  que  les  fubjets 
de  nos  Seigneuries  puiffeiit  vivre  en  bonne 
paix  &  tranquillité,  &  que  à  un  chafcun  d’eulx 
foit  gardé  fon  bon  droit,  &  auxi  qu’il  Nous 
appartienne  quelesexcez,  abus  8c  délits  qui 
ont  efté  faits  &  perpétrez  ou  temps  paffé  eu 
nofdits  Pays ,  dont  punition  n’a  efté  faite  , 
foient  convenablement  reparez  ,  &  les  délin¬ 
quants,  abufans  ou  excedans,  punis  félon  l’exi¬ 
gence  des  délits  &  des  cas  ;  8c  il  foit  ainfy  que 
Nous  avons  entendu  que  en  nofdits  Duché  8c 
Conté  de  Bourgoigne,  &  en  nos  Terres  d’oul- 
tre-Soofne  &  Chaftellenie  de  Saint  Laurent: 
prez  de  Chalon  ,  ayent  audit  temps  paffé  efté 
faits  ,  perpétrez  &  commis  plufieurs  délits  , 
abus  de  juftice,  impreffions,  excez  &  outra¬ 
ges,  tant  par  nos  Officiers  comme  par  nos  au¬ 
tres  Gens  aucontempt  de  Nous,  lefion  de  juf¬ 
tice  ,  énervation  de  nos  droits  ,  dommage 
de  Nous  &  de  nos  fubjets ,  &  defquels  puni¬ 
tion  ne  correétion  n’ont  efté  faits i  ne  répara¬ 
tion  d’yceulx,  par  la  faveur,  puiffance  8c 
port  defdits  malfaiteurs  &  delinquans  ou  au¬ 
trement,  mais  font  demeurez  fans  punition 
&  réparation  ,  &  encores  pourroient  demeu- 
rer,fc  par  Nous  pourveu  n’y  eftoit.  Savoir  fai- 
fons  que  pour  pourveoir  ez  chofes  deffufdites 
principalement  pour  le  bien  de  la  juftice  de 
nofdits  Pays  &  fubjets,  eu  fur  les  chofes  def¬ 
fufdites  grand  advis  &  meure  deliberation  par 
plufieurs  fois  avec  les  Gens  de  noftre  Grand 
Confeil ,  confians  à  plain  de  la  loyauté  & 
preudorriic  de  nos  amez  &  féaulx  Confeillers 
Meff.  Antoine  Chuffaing  noftre  Bally  de  Di¬ 
jon  ,  Meff.  Guichart  de  Saint  Seyne  ,  Che¬ 
valier  ,  noftre  Bally  de  Chalon  ,  Maiftre  Jean 
Lengret  Archidiacre  de  Grandeaux ,  Maiftre 
Jean  de  Roichefort  noftre  Bally  d’Auxois ,  & 

Meff.  Guill.  Macenet ,  yceulx  avons  fait,  or¬ 
donnez  &  eftablis ,  faifons ,  ordonnons  & 
eftabliffons  par  ces  Prefentes ,  RefFormateurs 
Generaux  de  nofdits  Pays  de  Bourgoigne  ; 
c’eftafTavoir  en  noftredit  Duchié ,  lefd.  Bally 
de  Dijon  ,  de  Chalon  ,  Archidiacre  de  Grand- 
eaux  ,  &  ledit  Meff.  Guill.  Macenet ,  fur  touts 
nos  Officiers,  de  quelque  eftat  ou  autorité 
h  h  ij 
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qu’ils  foient,  en ‘tous  cas  où  refformation  peut 
cfcheoir  &  avoir  lieu ,  &  en  noftredite  Conté 
de  Bourgoigne  ,  &  auxi  en  noftre  Chaftelle- 
nie  &  Terre  de  Saint  Laurent  prez  de  Cha- 
îon  ,  &  en  toutes  nos  autres  Terres  d’oultre- 
la  Soofne,  reflortiflans  au  Siégé  de  Saint  Lau¬ 
rent, lefdits  Ballys  de  Dijon, Chalan  &  Auxois, 

&  ledit  Meff.  Guill.  fur  toutes  maniérés  de 
gens,  &  en  tous  cas  qui  pourraient  regarder 
noftre  juftice  &  nos  Tubjets,  &  le  bien  public 
de  noftredite  Conté,  Terres  &  Chaftellenies 
defl'ufdites,  &  leur  avons  donné  &  donnons 
jpar  ces  Prefenresj  ç’eft  affavoir  à  tous  cinq  , 
aux  quatre  ou  aux  trois  d’eulx,  dont  Nous 
Voulons  toujours  eftre  un  noftredit  Bally  de 
Dijon ,  comme  Prefident  de  ladite  refforma¬ 
tion  ,  puiffance  ,  auttorité  &  mandement  ef- 
pecial  de  faire,  faire  faire  toutes  informations 
neceffaires,  &  enquérir  la  vérité  de  tous  dé¬ 
lits  &  excez  faits  &  perpétrez  en  noftredit 
Duchié ,  par  nos  Officiers  ou  aucuns  d’eulx,  & 
en  noftredite  Conté,  Terres  d’oultre- Soofne 
&  Chaftellenie  de  Saint  Laurent  ;  &  généra¬ 
lement  fur  &  contre  tous,  tant  nos  Officiers 
comme  autres  gens  nosfubjets  quelconques  , 
de  faire  prendre  tous  malfai treuf s  ,  de  favoir 
la  vérité  de  tons  excez,  abus,  délits,  ou¬ 
trages  &  injures, fans  aucune  folemnité  ou  for¬ 
me  de  procez  ;  de  punir  &  corriger  bien  & 
diligemment  tous  malfaitteurs  &  délinquants 
criminellement  ou  civilement  ;  de  priver  ou 
fufpendre  tous  Officiers  de  leurs  Offices,  les¬ 
quels  ils  y  trouveront  aucunement  eftre  char¬ 
giez  par  ladite  refformation  ,  &  auxi  qui  de¬ 
vra  eftre  fait  par  raifon,  tant  par  condemna- 
tion  comme  autrement  ,  &  jufques  à  ce  que 
par  Nous  y  foit  autrement  pourveu  :  de  re¬ 
cevoir  en  noftredite  Conté  de  Bourgoigne  & 
h ofdites  Terres  d’oultre-Soofne  &GhaftelIe- 
nie  de  S.  Laurent,  toutes  requeftes  &  com¬ 
plaintes  touchant  casdj  refformation,  &  fur 
ycelles  appeüer  les  Parties  qu’il  tuichera,  &r 
trouvée  la  vérité  des  matières  &  befoignes , 
fans  folemnité  de  procez  ou  de  jugement ,  fai¬ 
re  raifon  &  juftice  le  plus  briefvement  &  dili¬ 
gemment  que  faire  fe  pourra,  &  générale¬ 
ment  de  faire  en  noftredit  Duchié  contre  nos 
Officiers,  ou  qui  l’ont  efté,  &  ont  abufé  en 
leurs  Offices,  &  contre  tous  en  noftred.  Con¬ 
té  de  Bourgoigne  ,  Terres  d’oultre-Soofne  & 
Chaftellenie  de  Saint  Laurent,  par  voye  & 
maniéré  de  refformation,  tout  ce  qu’il  leur 
femblera  eftre  faifable  ,  neceffaire  &  expé¬ 
dient  pour  l’honneur  5c  proffit  de  Nous*  de 
noftre  Juftice ,  &  l’utilité  &  proffit  public  de 
nofdits  fubjets ,  aitily  comme  de  raifon  appar¬ 
tiendra  ,  &  qu’il  eft  acccruftumé  de  faire  en  cas 
de  refformation  generale;  à  laquelle  refforma¬ 
tion  faire  &  parfaire,  Nous  conftituons  &  ef- 
tabliffons  par  Ces  mefmes  Prefentes ,  noftre 
Notaire  &  Greffier  en  ycelle  ,  noftre  bien 
amé  Poinfart  Tiffot  de  Poligny  ,  en  luy 
donnant  tout  pouvoir  à  ce  neceffaire  &  ap¬ 
partenant.  Et  auffi  avons  donrté  à  nofdits 
Confeillers  ,  &  donnons  par  ces  mefmes  Pre¬ 
fentes  ,  puiffance  de  faire  &  ordonner  Pro¬ 
cureur  ou  nom  de  Nous,  un  ou  plufieurs,  ou 
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fait  de  la  refformation  deffufdite,  pour  pouffe 
fuir  les  caufes  qui  toucheront  Nous  ,  no- 
droits  &  juftice.  Et  voulons,  enjoignons!, 
mandons  &  ordonnons  que  par  tous  nos  Offi¬ 
ciers,  fubjets  de  nofd.  Duchié  &  Conté, à  riofd; 
Refformatcurs  &  à  leurs  Commis  &  Députez 
foit  obeiff.  &  que  leurs  mandements  ,  Senten¬ 
ces  &  Ordonnances  tiengnent  &  valent ,  & 
foient  mifes  à  execution  ,  toutes  contradic¬ 
tions  &  oppofitions  ceffants;  &  quant  à  nof¬ 
tredite  Conté  de  Bourgoigne ,  Terres  d’oul¬ 
tre-Soofne  &  Chaftellenies  de  Saint  Laurent, 
toutes  appellations  arriérés  mifes.  En  tef- 
moing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  à  ces  Prefentes;  Donné  à  Paris  le  quin- 
zi'efme  jour  de  Juing ,  l’an  de  grâce  mil  qua¬ 
tre  cens  &  cinq.  Par  Monf.  le  Duc  eftant  en 
fon  Confeil  ,  ouquel  eftoient  Moilf.  de  Saint 
George,  Monf.  le  Vidame  d’Amiens,  Monf 
de  Moiitperreulx,  Meff.  Pons  Périlleux,  Monf. 
de  Helly  ,  Meff.  Renier  Pot,  Maiftre  Jean  de 
Ny elles  ,  Maiftre  Jean  de  Toify  &  autres. 
G.  Vignicr. 


C  CXLVI. 

C’eft  /’ Ordonnance  faite  par  Monf.  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  Conte  de  Flan¬ 
dres ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne ,  fur 
le  fait  (ly1  gouvernement  de  fa  Venerie . 

Remierement.  Veult  avoir  mondit  Sei-  Ah.  140;. 
gneur  en  fa  Venerie ,  cinquante  &  cinq  chambie  (l^ 
chiens  courans ,  cinq  limiers  &  trente-quatre  compté!  de 
lévriers ,  &  que  chafcun  d’yceulx,  tant  lévriers  Dilon’ 
comme  autres,  ait  huit  pains  chafcun  jour, 
le  pain  pefant  huit  onces ,  &  l’en  fait  en  la 
mire  mefure  de  Dijon ,  quatre  virigt-dix  dou¬ 
zaines  de  pains  dudit  Pays  ;  pour  ce  que  l’en 
n’en  n’ofte  riens ,  qui  feroit  par  jour  à  ce 
prix,  foixante  &  deux  douzaines  &  huit  pains, 
qui  font  onze  quarteraiiches  pour  chafcun 
jour,  &  par  mois  vingt  emines,  demie  &  deux 
quarteranches  ;  &  ainfy  monterait  par  an  à 
deux  cens  quarante  &  fept  emines  &  demie, 
ditte  mefure  dé  Dijon. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur ,  que  fort 
Maiftre  Veneur  certifiée  à  la  fin  de  chafcun 
moys  à  fes  Maiftrcs  d’Hoftel ,  le  nombre  des 
chiens  qu’il  aura  eu  en  fa  Venerie  tout  le  mois 
&  que  il  ne  paffe  point  le  nombre  de  l’Ordon¬ 
nance  deffufdite  ;  &  fe  il  le  paffe  ,  ne  luy  en 
fera  aucune  chofe  comptée  ;  &  s’aucuns  def- 
dits  chiens  font  morts  ou  perdus,  ou  que 
mondit  Seigneur  en  ait  aucuns  donnés ,  que 
ledit  Maiftre  Veneur  certiffie  le  jour  de  la  def- 
cruë  ,  afin  que  le  compte  fe  puiffe  faire  plus 
au  jufte,  &  que  ladite  defpenfe  foit  comptée 
par  les  eferoës  de  la  defpenfe  de  fon  Hoftel  i 
parfefdits  Maiftres  d’Hoftel. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur  que  le  Four¬ 
nier  de  la  Venerie,  lequel  eft  à  gages  ,  foit 
chargé  de  rendre  pour  une  chafcune  eminc 
de  blé  ,  ditte  mefure  de  Dijon  ,  lefd.  quatre- 
vingt-dix  douzaines  de  pains  dudit  poys  ,  & 
de  recevoir  ledit  blé  du  Grenetier  de  Bour^ 
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joigne  ;  c’eft  affavôir  blé  par  moitié  froment 
&  feigle ,  au  cas  que  le  Grenetier  le  pourra 
jfiner  ;  &  fi  il  ne  peut  finer  feigle ,  il  leur  bail¬ 
lera  tout  froment ,  &  fera  tenu  ledit  Fournier 
de  rendre  ledit  blé  conduit  ,  &  de  payer  le 
charroy  &  autres  voitures  à  fes  frais  ,  moyen¬ 
nant  quefes  gages  luy  demourront. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur,  que  le  Clerc 
de  laVenerie  qui  eft  femblàblenlent  à  gages  , 
foit  tenu  de  pourchaffer  devers  ledit  Grene¬ 
tier  les  blés  pour  la  defpenfe  defdits  chiens,  & 
les  faire  charroyer  aux  frais  dudit  Fournier  , 
&  auffi  de  recevoir  le  pain  quand  il  fera  cuit, 
8c  de  le  faire  pefer  froit  &  raflîs,  &  de  favoir 
chafcun  jour  combien  il  y  aura  de  defchiet 
pour  petit  poys,  afin  de  le  rabattre  au  Four¬ 
nier  au  proffit  de  Monf.  &  de  faire  livrer  ledit 
pain  au  Maiftre  Veneur ,  ou  à  cëlly  qui  y  fera 
commis  de  par  luy. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur,  que  fon 
Maiftre  Veneur  ait  pour  tous  feurres  ,  Jaiffes, 
cordes,  chandelles  ,  oignemens,  hoftellages 
de  chiens ,  charroys  pour  aller  de  loigis  en 
autre,  8c  pour  porter  harnoys  &  pain  à  la 
chafte ,  8c  autres  chofes ,  vingt  cinq  fols  tour¬ 
nois  pour  chafcun  moys  i  qui  montent  par  an 
quinze  livres  tourn.  &  fera  chargé  led.  Maif¬ 
tre  Veneur  de  donner  pain  aux  gens  eftran¬ 
gers  qui  viendront  à  la  chafte  tenir  les  lévriers, 

8c  auffi  aux  chiens  eftrangers . à  la 

chafte,  fans  demander  pour  cefte  caufe  aucu¬ 
ne  crue  de  pain,  fors  que  les  huit  pains  def- 
fus  déclarez  pour  chafcun  chien  dudit  nombre 
&  ordonnance  ;  car  pour  cefte  caufe  luy  en 
baille  l’en  plus  largement. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur  ,  que  ou  câs 
que  fon  Maiftre  Veneur  chafleroit  ou  feroit 
chafter  en  la  failon  d’byver,  aux  pors  par  vau- 
troy  ou  autrement ,  d’autres  chiens  que  ceux 
de  fa  Venerie  ,  de  laquelle  chafte  il  ne  veult 
point  que  il  foit  aucune  chofe  comptée  ,  fe  ce 
n’eft  que  il  ait  mandement  de  luy  pour  ce  fai¬ 
re  ,  par  lequel  mandement ,  enfamble  fa  cer- 
tiffication  ,  on  comptera  la  defpenfe  faite  en 
ladite  chafte ,  des  gens  &  chiens  eftrangers 
feulement  par  les  efcrôës  de  la  defpenfe  de 
fon  Hoftel. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur  *  que  ou  cas 
que  fondit  Maiftre  Veneur  vôudroit  par  fon 
ordonnance,  ou  par  celle  de  fes  Maiftres 
d’FIoftel,  faler  des  venoifons ,  tant  cerfs  com¬ 
me  fangliers  ,  qite  il  prenne  du  fel  en  fes  Gre¬ 
niers  de  Bôurgoigne  ,  duquel  il  fera  recepte, 
&  en  fera  fa  certiffication  aux  Maiftres  d’Hof- 
tel  de  mondit  Seigneur,  de  ce  qu’il  en  aura 
receu ,  enfamble  du  nombre  8c  quantité  de 
venoifons  qui  en  auront  efté  falées  ,  dont  il 
fera  tenu  de  rendre  compte  pardevant  lefdits 
Maiftres  d’Hoftel. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur,  que  toute 
la  defpenfe  de  fa  Venerie  foit  d’orefnavant 
comptée  par  les  efcroës  de  la  defpenfe  de  fon 
Hoftel ,  fans  ce  qu’il  en  foit  aucune  chofe 
comptée  par  mandement  ;  8c  pour  ce  que  ce 
foit  chofe  plus  ferme,  que  le  double  de  cefte 
prefente  Ordonnance  foit  enregiftrée  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Dijon. 
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Cefte  prefente  Ordonnance  faite  à  Lens  en 
Artoys  par  mondit  Seigneur,  en  la  prefence 
de  Monf.  de  Saint  George ,  de  Mr.  de  Croy  , 
fes  Chambellans  8c  Çonfeilfers ,  de  Meff.  Je¬ 
han  Pioche,  de  Meff.  Pierre  deFontenoy  fes 
Maiftres  d’Hoftel ,  8c  de  Jehân  de  Foifty  foit 
Maiftre  Veneur  ,  lequel  l’a  eue  aggreable ,  8c 
promit  de  la  tenir  fans  enfraindre  en  aucune 
maniéré,  le  vingt-troifieme  jour  de  Juing  , 
l’an  mil  cc ce.  8c  cinq.  Fortier. 


C  C  X  L  V 1 1. 

Lettres  d'  Alliances  entre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  Jean  ,  Guillaume  Duc  de  Ba¬ 
vière  &  Antoine  de  Bourgogne. 

JEhan  Dnç  de  Bourgoigne.  Conte  de  FIan-AN-  MOf- 
dres,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne  .  Palatin,  cl]lmbte  d„ 
Sires  de  Salins  &  de  Malines  ,•  Guillaume  Con-  comptes  Si 
te  Palatin  dou  Rin,  Duc  de  Bavière,  Conte  DlJ0n' 
de  Haynau ,  Hollande ,  Zellande  8c  Sire  de 
Frife;  8c  Antoine  de  Bourgoigne,  Duc  de 
Lymbourg  ,  Conte  de  Rhetel  8c  Gouverneur 
de  Braibant  ;  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  à  tous* 
que  Nous  confiderans  la  prochaineté  de  li¬ 
gnage  &  alliances  de  mariage  ,  avoir  efté  & 
eftre  entre  nos  predecefteurs ,  Nous  &  nos 
fuccefleurs ,  les  trez  grand  amour  &  dileélioii 
qui  y  a  toujours  efté  ,  &  efperons  que  enco- 
res  ioit  &  multiplié  de  plus  en  plus  afin  de 
plus  grand  fermeté  &  continuation ,  &  pour 
les  trez  grand  honneur  &  biens  qui  en  peu¬ 
vent  advenir  à  Noirs  &  à  nos  fuccefleurs  8c 
Pays,  avons  promis  &  convenanchié  en  nom 
de  bonnes  ,  fermes  &  parfaites  alliances,  pro¬ 
mettons  &  convenançons ,  par  les  foy  &  fe- 
remens  de  nos  corps  pour  ce  donnez  ez  faints 
Evangiles  de  Dieu,  que  Nous  garderons  & 
deftenderons  à  noftre  loyal  pouvoir  les  per- 
fonnes  &  Eftats  l’un  de  l’autre  ;  &  de  ce  qui 
feroit  au  deshonneur,  maloudomage,  ou 
pourroit  eftre  de  Noirs  ou  de  l’un  deNousve- 
iiu  en  noftre  cognoiflance ,  en  adviferons  & 
ayderons  ly  uns  l’autre,  à  obvyer  ,  remedier 
&  deftendre  de  toute  hoftre  puiflance  ,  8c 
pourchaflerons  le  bien  8c  honneur  l’un  de  l’au¬ 
tre  en  tous  nos  affaires  à  noftre  loyal  pou¬ 
voir  ;  &  à  ce  faire ,  Nous  employerons  &  ay¬ 
derons  ly  uns  l’autre  à  noftre  puiflance  ,  en¬ 
vers  &  contre  tous  ,  excepté  Monf.  le  Roy> 
fon  airifné  fils  ,  nos  enfans ,  freres  &  ceulx  à 
qui  par prouchaineté  de  lignage,  ferons  te¬ 
nus  par  raifon  ôchonnefteté,  plus  que  l’un  à 
l’autre  de  Nous.  Et  en  oultre ,  volons  que  de 
tous  debafts  &  queftions  meus,  &  qui  pour- 
roient  mouvoir  entre  Nous  à  caufe  de  nos 
Terres ,  Seigneuries  ou  autrement ,  il  en  foit 
déterminé  par  ceulx  que  Nous  y  commettrons 
au  plus  grand  aifement  des  plaintes ,  félon  les 
cas,  lieux  ,  droits  8c  coftumes  des  Pays  ;  8c 
s’ils  ne  pouvoient  eftre  d’accord,  que  lachou- 
fe  retourne  à  Nous  pour  en  ordener.  En  tef- 
moing  de  toutes  ces  choufes  &  confirmation 
de  vérité,  Nous  Jehan,  Guillaume  8c  Antoins 
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fufdits  -,  avons  ces  prefentes  Lettres ,  fait  féel- 
ler  de  nos  féaulx  fecrets ,  &  lignées  de  n of¬ 
fres  fignets  manuels.  Ce  fu  fait  &  donné  au 
Quefnoit  ,  l’an  de  grâce  noftre  Signeur  mil 
quatre  cens  &  chine  ,  le  vingt-uniefme  jour 
du  mois  dejullet.  Jehan,  Guillaume,  An- 
thoihe. 
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Lettres  -par  lefquelles  le  Roi  reconnoît  que 
1e  Due  jean  lui  a  fait  foi  &  hom¬ 
mage  pour  la  Comté  de  Flandres&c. 

As.  1405.  /^Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

— -  France ,  à  tous  nos  amez  &  féâulx  Con- 

MrbI1,°jôiy  de  feillers  tenants  noftre  prefent  Parlement,  & 
Fieurÿ,  Ma;  qui  tiendront  nos  prefents  Parlements  à  ve- 
^  uupuy  ,  jes  Qenstje  nos  Comptés  &  Treforiers 
à  Paris,  aux  Baillifs  de  Vermandois  &  d’A¬ 
miens,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Offi¬ 
ciers  &  leurs  Lieuxtenants  y  aufquels  ces  pre¬ 
fentes  Lettres  feront  monftrées,  falut  &  di- 
leétion.  Savoir  vous  faifons ,  que  noftre  trez 
chier  &  trez  amé  coufin  Jehan  Duc  de  Bour- 
goigne  nous  a  aujourd’huy  fait  foy  &  homma¬ 
ge  de  fon  Conté  de  Flandres ,  à  luy  n’agueres 
venu  ,  &  efeheu  par  le  trefpas  &  fucceffion  de 
feue  noftre  trez  chiere  tante  la  Duchclfe  de 
Bourgoigne ,  Contelfe  de  Flandres  &  d’Ar- 
toys  ,  que  Dieu  abfolve  ,  jadis  fa  mere,  & 
femblablement  nous  a  fait  foy  &  hommage 
de  la  Pairie  de  France  qui  luy  àppartient,com- 
me  à  Conte  de  Flandres  mouvans  de  Nouseii 
fief  fans  moyen,  à  caufe  de  noftre  Couronne  , 
à  quoy  Nous  l’avons  receu,  fauf  noftre  droit 
&  l’autruy.  Si  vous  mandons  &  à  chafcun  de 
vous  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  nof- 
tredit  coufin,  pour  caufe  de  hommage  à  Nous 
non  fait  defd.  Conté  &  Pairie  ,  vous  ne  mo- 
leftez  &  empefehez  d’orefnavant,  aincors  fi 
aucun  empefcliement  luy  avoit  efté  ou  eftoit 
pour  ce  fait ,  fi  le  mettez  &  faites  mettre  tan- 
toft  8c  fans  delay,  au  premier  eftat  &  deu  y 
fans  contredit  ou  difficulté.  Donné  audit  lieu 
de  Paris  le  vingt-fixiefme  jour  d’Aouft  y  l'an 
de  grâce  1405*  &  de  noftre  régné  le  27.  Par 
le  Roy,  prefens  le  Roy  de  Navarre  ,  Monf. 
le  Duc  de  Berry  ,  MefT.  Jacques  de  Bourbon, 
le  Sieur  d’OmOnt  8c  plufieurs  autres  prefents; 
Barrau. 

Le  mefme  jour  il  le  reçoit  à  foy  8c  homma¬ 
ge  pour  le  fief  de  l’Efprevier  enclavé  au  Con¬ 
té  d’Artoys,  comme  mouvant  de  luy  en  fief 
fans  moyen,  à  caufe  de  fa  Couronne,  à  luy  ad¬ 
venu  par  le  mefme  trefpas  ;  de  quoy  il  luy 
donne  a&e  pareil  aux  Lettres  precedentes. 
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Loi  &  hommage  rendus  par  Antoine  de 
Bourgogne  au  Roi  de  France  ,  pour 
le  Comté  de  Rhetel. 

An.  i4°P 

wême  'Biu.  /^Harles  Par  la  grace  de  Dieu ,  Roy  de 

mX  n*.’  ’  France ,  à  nos  amez  ôc  féaulx  Confeillers 
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tenants  noftre  prefent  Parlement  ,  &  qtjj 
tiendront  nos  Parlements  à  venir,  les  Gens 
de  nos  Comptes  &  Thrëforiers  à  Paris ,  aux 
Baillifs  de  Vermandois  ,  de  Vitry ,  &c.  à  tous 
nos  autres  Jufticiers  &  Officiers,  à  leurs  Lieux- 
tenans  ,  aufquels  ces  prefentes  Lettres  ven- 
ront ,  falut  &  diiedion.  Savoir  vous  faifons  , 
que  noftre  trez  cher  coufin  Antoine  de  Bour¬ 
goigne  ,  Duc  de  Lembourg,  Nous  a  aujour¬ 
d’huy  fait  foy  &  hommage  de  fon  Conté  de 
Rhetelois  à  luy  n’agueres  venu  &  efeheu  par 
le  trefpas  &  fucceffion  de  feue  noftre  trez  chie¬ 
re  tante  laDucheftë  de  Bourgoigne,  Conteffie 
de  Flandres  &  d’Artoys  y  que  Dieu  abfolve  , 
jadis  fa  mere ,  &  auffi  Nous  a  fait  foy  &  hom¬ 
mage  de  la  Pairie  dudit  Conté  que  Nous  luy 
avons  aujourd’huy  oétroyée,  fa  vie  durant,  à 
quoy  Nous  l’avons  receu ,  fauf  noftre  droit  & 
l’autruy.  Si  vous  mandons  &  àxhafeun  de 
vous ,  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que  nof- 
tredit  coufin  ,  pour  caufe  d’hommage  à  Nous 
non  fait  defdites  Conté  &  Pairie ,  vous  ne 
moleftez  ou  empefehez  d’orefnavant  ;  mais 
s’aucun  empefehement  luy  avoit  efté  mis ,  ou 
noftre  main  y  affife  ,  fi  l’oftez  ou  faites  ofter 
tantoft  &  fans  delay,  fans  contredit  ou  diffi¬ 
culté.  Donné  audit  lieu  de  Paris  le  vingt-fixief- 
me  jour  d’Aouft ,  l’an  de  grâce  1405.  &  de 
noftre  régné  le  2  j.  Par  le  Roy  ,  prefens  le 
Roy  de  Navarre  ,  Monfi  le  Duc  de  Berry  , 
Meffi  Jacques  de  Bourbon  ,  le  Seigneur  d’O- 
mont  8c  plufîeurs  autres.  Barram 
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Remontrances  faites  au  Roi  Charles  VL 
de  la  pan  de  Jean  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  Antoine  Duc  de  Limbourg ,  & 

Philipe  Comte  de  Nevers ,  freres ,  au 
fujet  des  défordres  qui  regnoient  dans 
le  gouvernement  du  Royaume . 

JEhan  Duc  de  Bourgoigne,  8c  Antoine  de  Am.  i4oy. 

Bourgoigne,  Duc  de  Lembourg,  8c  Phi-  - 

lippes  de  Bourgoigne  Conte  de  Nevers  ,  vos 
trez  humbles  &  obeiftans  fubjets ,  recognoif-  1480.  ’  mit- 
fans  loyalement  &  véritablement ,  comme  doS 

raifon  eft  ,  que  chafcun  de  voftre  Royaulme 
eft  naturellement  tenu  &obligéde  vous,aprez 
Dieu  fervir  ,  aimer  &  obliger  ,  &  ne  fouffic 
pas  de  foi  abftenir  de  vous  mal  faire ,  mais  eft: 
tenu  &  obligé  de  vous  faire  favoir  ce  que  l’on 
fait  &  veult  faire  contre  voftre  honneur , 
prouffit,  efpecialementilsfont  tenus  ceulx  qui 
parprochainetéde  lignage  ,  tenant  de  grands 
Seigneuries  &  alliances  de  mariages,  y  font 
obligez;  &  pour  ce,  noftre  trez  redoubté  & 
fouverain  Seigneur ,  Nous  qui  defdits  biens 
nous  fentons  liez  &  obligez  envers  vous  ;  car 
nous  fommes  vos  fubjets  nez  de  voftre  Royau¬ 
me  ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  qui  nous  daigne 
faire  naiftre  de  voftre  trez  noble  lignée  ,  vos 
coufins  germains;  8c  par  voftre  grâce ,  moi 
Jehan  Duc  de  Bourgoigne ,  Pair  de  France  & 

Doyen  des  Pairs,  Concédé  Flandres  ôc  d’Ar- 
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ï:ôy$  ;  &  môy  Antoine  Conte  de  Rhetel  & 
Chaftelain  de  Lille  ,  &  moy  Philippes  Conte 
de  Nevers  &  Baron  de  Donzy ,  &  en  oultre 
par  voftre  grâce  &  humilité ,  &  de  noftre  trez 
redoublée  &  fouveraine  Dame  la  Royne,  & 
par  le  confeil  &  avis  de  plulieurs  de  voftre 
Sang,  avez  fait  le  mariage  de  mon  trez  cher 
&  redoubté  Seigneur  Monf.  le  Duc  de  Guyen¬ 
ne  ,  Dauphin  de  Vienne,  voftre  ainfné  fils  , 
&  de  voftre  trez  humble  fujette  fille  de  moy 
Duc  de  Bourgoigne  ,  fa  femme ,  &  de  Mada¬ 
me  de  Charrolois,  mon  fils  ;  &  auffi  y  fommes 
tenus  par  commandement  de  pere  ;  car  Monf. 
noftre  pere,  de  qui  Dieu  ait  Pâme,  vôftre 
trez  humble  &  obeiflant  fubjet,  voftre  oncle, 
qui  fi  doulcement  vous  ayma  &  nourrift  en 
voftre  enfance  ,  ainfy  hautement  vous  gou¬ 
verna  &  efleva  avec  noftre  trez  cher  Seigneur 
&  oncle  Monf  le  Duc  de  Berry  en  voftre  en¬ 
fance,  qui  fi  loyalement  vous  &  voftre  Royau¬ 
me  fervit  &  ayma  jufques  à  la  fin  ,  comman¬ 
da  à  moy  Duc  de  Bourgoigne  &  à  moy  Duc 
de  Lembourg  en  ycelle  heure,  &  fit  promet¬ 
tre  de  vous  fervir  &  obéir  devant  &  fur  tou¬ 
tes  chofes  mondaines.  Pour  ce  eft-il ,  mon 
trez  redoubté  &  fouverain  Seigneur ,  pour  les 
caufcs  deflus  déclarées,  &  pour  la  trez  grand 
amour  &  affeétion  que  Nous  avons  à  vous  ,  à 
Madame  la  Royne  ,  &  à  noftre  trez  cher  &  re¬ 
doubté  Seigneur  Monf  de  Guyenne  ,  à  toute 
voftre  autre  noble  génération  ,•  &  à  voftre 
Royaume,  afin  que  Nous  n’encourions,  venant 
contre  lefdits  liens  &  obligations  par  faintes 
diffimulations  de  non  vous  faire  favoir  ce  que 
l’on  fait  au  dommage  de  Vous  &  de  voftre 
Royaume ,  l’indignation  de  Dieu  &  felonnie  î 
&  pour  ce  que  pour  les  caufes  deflus  décla¬ 
rées  ,  ce  ne  fouffit  point  pour  noftre  acquit , 
il  Nous  eft  neceffité ,  fi  comme  il  nous  femble 
de  vous  dire,  efpofer  &  déclarer  les  chofes  qui 
fe  font  au  dommage  de  Vous  &  de  voftre 
Royaume ,  lefquelles  font ,  félon  noftre  avis  , 
en  quatre  points.  Principalement  le  premier, 
eft  au  regard  de  voftre  perfonne ,  à  laquelle, 
quelque  affaire  que  vous  ayez  ,  n’eft  mife  pro- 
Vifion  telle  qu’il  appartient  depuis  voftre  le¬ 
ver  jufqu’au  coucher  ;  &  plufieurs  fois  par- 
avant  &  depuis  vous  eftes  tellement  demené, 
qu’il  n’eft  fi  fort  de  corps  ne  d’entendement 
qui  n’y  feuft  troublé  &  ennuyé.  Et  auxCon- 
ieils  que  vous  tenez  ,  on  y  traitte  maintefois 
voftre  dommage  ;  &  fous  umbres  de  faintes 
couleurs  de  bien ,  on  vous  demande  fbuvent 
le  voftre  deraifonnablement  ;  &  aulTi  comme 
nous  avons  otii,ïï  vous  refufez  à  donner  ce  que 
l’on  vous  demande,  aucuns  reçoivent  moult 
eftrangement  vos  refponfes,  &  de  voftre  Gon- 
feil ,  dérobent  joyaux  &  vaiflélle  ;  vous  n’a¬ 
vez  au  regard  de  Vous  fi  bien  petit  nom  ,  6c 
fi  font  fouvent  pour  trez  petites  occafions  en¬ 
gagées,  &  fi  n'ont  point  vos  bénins  Serviteurs 
de  audience  ni  de  bienfait,  fi  ce  n’eft  à  grand 
danger ,  &  n’ofent  de  voftre  bien  &  honneur, 
&  de  l’eftat  de  voftre  perfonne  &  de  voftre 
noble  génération  parler,  ainfy  comme  il  vous 
fut  neceffité  &  qu’ils  voudroient.  Le  fécond 
point  aprez  ,  eft  de  votre  juftice,  de  laquelle 
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au  temps  pafi'é  voftre  Royaume  â  efté  fur  tous 
les  autres  le  mieux  renommé  auffi  eft-elle  de 
voftre  Seigneurie  principal  fondement  ;  car 
oudit  temps  tous  Officiers,  fpecialement  no¬ 
tables,  fe  faifoient  par  grande  &  meure  élec¬ 
tion  pour  garder  vos  droits  &  fouverainetez  > 
&  à  faire  juftice  tant  au  petit  comme  au  grandi 
or  va-t-il  à  prefent  tout  autrement  ;  car  com¬ 
munément  vos  Officiers  fe  font  par  dons  & 
par  prières,  &  qui  font  à  ceux  qui  les  procu¬ 
rent  à  y  mettre  ,  non  mie  à  Vous ,  mais  con¬ 
tre  Vous  ,  dont  vos  droits  &  revenus  font 
moult  fouvent  diminuez.  Le  tiers  point  eft 
en  voftre  Domaine  ,  lequel  eft  fi  mal  gouver¬ 
né  ,  que  les  plufieurs  de  vos  Chafteaux ,  man¬ 
iions  &  autres  ediffices  vont  prefque  tout  à 
ruine,  aulfi  dont  vos  forefts ,  rivières,  ef- 
tangs,  foires  &  marchez,  &  generalement 
prefque  tout  voftre  Domaine  ,  rentes  &  reve¬ 
nues  font  moult  fouvent  diminuez.  Le  quart 
point,  eft  au  regard  des  Gens  dEglife,  lef- 
quelsen  moult  de  maniérés  font  grevez  &  op¬ 
primez  ,  tant  par  impofitions  d  Officiers  de 
Juftice  ,  Comme  par  logis  des  gens  d’armes  & 
autres  qui  leur  gaftent  tous  leurs  vivres,  &  au 
départir  du  logis  ,  font  plufieurs  fois  leurs 
maifons  &  biens  rançonnez ,  &  tant  leur  fait- 
on  ,  que  à  peine  ont  les  plufieurs  de  quoy  vi¬ 
vre  ,  ne  faire  le  Divin  Service  ;  les  Nobles  & 
Gentilshommes  font  plufieurs  fois  mandez 
fous  ombre  de  voftre  guerre,  &  fouvent  ils 
n’ont  gaiges  ;  pourquoy  fouventesfois  ,  pour 
faire  envers  Vous  leur  devoir,  pour  eux  mon¬ 
ter  &  armer,  leurs  terres  &  leurs  biens  meu¬ 
bles  ,  vendent  à  grande  vileté  ;  &  fi  ne  peu¬ 
vent  avoir  de  leurs  hommes  ni  de  leurs  ren¬ 
tes  ,  chofes  qui  bien  leur  face,  pour  les  gran¬ 
des  charges  qu’ils  ont  en  maint  maniérés.  Et 
quant  à  voftre  Peuple  ,  il  eft  tout  clair  &  no¬ 
toire  qu’il  va  prefque  tout  à  deftru&ion,  & 
font  les  bonnes  gens  d’ycelui  travaillez  & 
dommagiez  par  Baillifs  &  Prevofts ,  fpeciale- 
ment  par  Fermiers  &  par  certains  gens  d’ar¬ 
mes  aulTi  que  on  en  a ,  fi  comme  l’on  dit,  fans 
caufe  .fur  ycellui  longuement  tenu  ,  &  en- 
cores  tient-on  à  prefent ,  &  par  les  autres  auffi 
qui  fait  moult  à  doubter  que  Dieu  ne  s’en 
courrouce ,  fi  vous  n’y  pourvoyez ,  lefquel¬ 
les  chofes  font  faites  foubz  ombre  de  la  guerre 
que  avez  contre  vos  Ennemis,  fur  laquelle  on 
ne  met  auèun  remede  fouffifant  ,  combien 
qu’ils  ayent  porté  à  vos  predecefleurs,  à  Vous 
&  à  voftre  Royaume  &  alliez  d’ycellui ,  plu¬ 
fieurs  dommages  ou  temps  du  Roy  Philippe, 
du  Roy  Jehan  vos  predecetTeurs  ;  &  depuis 
ont  le  Roy  Richard  d’Angleterre,  lequel  ef- 
toit  voftre  fils  en  Roy  allié  par  mariage  & 
autrement ,  prins  &  débouté  de  fon  Royau¬ 
me  mauvaifement,&  Madame  la  Royne  d’An¬ 
gleterre  fa  femme  voftre  fille ,  contre  voftre 
volonté,  detenuë  longuement,  &  détiennent 
encores  du  fien  à  grand  plainte  ,  & . fi  ont  de¬ 
puis  tué  &  robé  deflus  la  mer  ,  plufieurs  de 
vos  fubjets  &  alliez  en  plufieurs  lieux  au  long 
de  la  cofte  de  voftre  Royaume ,  dont  moult 
de  vaillans  gens.  Marchands  &  autres  font 
détruits  &  déshéritez ,  6c  fi  ont  brife  les  terres 
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&  pillé  voftre  Royaume  ,  8t  bouté  feu  en  plu- 
fleurs  lieux  ,  en  Picardie ,  en  Flandres  &  en 
Normandie ,  en  Bretaigne  8c  en  Guyenne  , 
&  fait  de  trez  grands  &  irréparables  domma¬ 
ges,  pour  lefquelles  chofes  noftre  trez  redoub¬ 
lé  &  fouverain  Seigneur ,  &  plufîeurs  autres 
qui  vous  ferôient  trop  longues  à  monftrer , 
vous  n’avez  pas  à  entrelaifler  voftre  guerre  , 
comme  on  fait,  mais  la  devez  hautement  fai¬ 
re  &  maintenir  5  &  fi  plus  à  faire  la  delayez, 
vous  y  pourriez  avoir  dommage  moult  grand, 
&  pourroit  eftre  imputé  à  voftre  Confeil  à 
trop  grand  faute  ;  car  de  prefent  vos  Enne¬ 
mis  font  entre  eux  divifez  ,  &  ontde  grands 
affaires  au  Galloys  ,  aux  Efcots'ôc  autres  ;  & 
s’il  advenoic  qu’ils  fufTent  d’un  accord ,  ou 
fiflent  paix  ou  trefve  à  leurs  Ennemis  >  ils 
pourroient  à  Vous  &  à  voftre  Royaume  por¬ 
ter  de  grands  dommages  afiez  plus  que  de 
prefent  ,  &  femble  que  vous  avez  ou  devez 
avoir  afiez  de  quoy  ;  car  vous  avez  trez  beau 
Domaine  qui  vaut  afiez  8c  largement  ,*  &  fi 
avez  les  aydes  ordonnées  pour  le  fait  de  la 
guerre  ,  qui  font  de  grands  revenus ,  8c  fi 
ont  efté  levées  deux  grands  tailles  11’ague- 
res  en  voftre  Royaume ,  lefquelles  devroient 
eftre  converties  en  voftre  guerre  ,  &  non  au¬ 
tre  part,  &  auffi  de  grands  emprunts  faits 
n’agueres  ,  dont  il  n’eft  converti  en  voftre 
guerre  ,  fi  comme  l’on  dit ,  que  un  bien  peu, 
&  debvroitle  demeurant  eftre  converti  au  fait 
de  la  guerre  ,  fans  quérir  autre  eftrange  che¬ 
min  ou  autrement.  Il  eft  moult  à  doubter 
qu’il  n’en  advienne  grands  inconvénients, at¬ 
tendu  le  murmure  quidefoy  eft  entre  Gens 
d’Eglife,  Nobles. &  autres  de  voftre  Royau¬ 
me  ,  &  s’en  pourroit  ehfuivre  grand  commo¬ 
tion  qui  feroit  moult  perilleufe,  8c  plus  que 
onques;  mais  que  ja  n’advienne  ,  8c  en  aprez 
que  à  un  ehafcun  loyal  fubjet  de  voftre  Royau¬ 
me  fait  moult  mal  au  cœur  de  voir  les  grands 
finances  d’ycellui ,  eftre  par  telle  maniéré  de¬ 
meurez  à  petit  effet  3c  proffit  pour  Vous  & 
voftre  Royaume  ;  pourquoy  noftre  trez  re- 
doubté  &  fouverain  Seigneur  ,  Nous  qui 
tant  fommes  tenus  à  Vous,  à  voftre  noble 
génération  8c  à  voftre  Royaume,  comme  dit 
eft ,  &  qui  ne  pouvons  plus  bonnement  dif- 
fimuler  les  chofes  deflus  efcriptes  ,  qui  tant 
font  contraires  à  Vous,  à  voftre  noble  géné¬ 
ration  &  à  voftre  Royaume ,  comme  il  peut 
clairement  adparoir  >  8c  pourroit  eftre  .en- 
cores  plus,  fe  remede  n’y  eftoit  mis  briefve- 
ment ,  afin  que  nous  n’encourions  l’indigna¬ 
tion  de  Dieu,  de  Vous  &  de  Madame  la  Roy- 
ne  ,  &  de  voftre  noble  génération  &  de  tous 
les  prudhommes  de  voftre  Royaume ,  &  fans 
vouloir  pour  ce  aucun  injurier ,  villener  ou 
dommager,  ne  quérir,  ne  avoir  aucune  puif- 
fance  au  gouvernement,  mais  tant  feulement 
pour  nous  acquitter  envers  Vous  loyalement* 
vous  fupplions  humblement  ,  sque  veuillez 
briefvement  remedier  aux  inconvénients  def- 
fufdits ,  8c  Vous  plaife  faire  venir  pardevant 
Vous  gens  trez  bien  efleus  &  non  fiifpeds  en 
cefte  matière,  8c  qui  pour  rien  ne  doubtent 
à  dire  vérité,  &  qui  vous  confeillent  loyau- 
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ment,  &  le  confeil  qu’ils  vous  dônncro’îit  $ 
foit  trez  bien  &  briefvement  exécuté  ;  à  quoy 
faire  nous  vous  offrons  nos  corps,  nos  che- 
vances  8c  nos  amis ,  8c  à  ceulx  qui  pour  ce 
fait  envers  Vous  fe  vouldroient  loyaument 
acquitter  ,  &  ne  pourrions  voir  nifouffrir  tels 
inconveniens  &  dommages,  eftre  faits  à  Vous, 
à  voftre  noble  génération  &  à  voftre  Royau¬ 
me  ,  &  n’eft  pas  à  noftre  intention  de  Nous, 
de  ce  départir,  que  au  bien  de  Vous,  de 
voftre  génération  &  de  voftre  Royaume,  n’y 
foit  autrement  pourveu. 


CC  L  I. 

Traité  de  mariage  de  Marie  ,  fille  puî¬ 
née  dé  Jean  Duc  de  Bourgogne. 

ÎOhannes  Dux  Burgundie ,  Cornes  Flandrie, 
Arthefii  &  Burgundie  ,  Palatinus  ,  Domi- 
nufque  de  Salinis  ac  Maclinia.  EtAdulphus 
Dei  gratia  Cornes  Cleven.  &  de  Marka,  uni- 
verfîs  &  fingulis  ad  quos  prefentes  Lictere  per- 
vcnerint ,  falutem  ,  &  rei  gefte  agnofcereve- 
ritatcm.  Notum  facimus  quod  nos  amicï- 
tiam  mutuam  qua  nos  propter  fanguinis 
ydemptitatem  naturali  diledione  &  al.  afi- 
tridi  merito  conjungimur  ,  nedum  fervare  ut 
tenemur  &  continuare  ,  verum  &  augmenta- 
re  volentes,  ac  toto  mentis  conamine  affec¬ 
tantes  pro  utilitate  rei  publice  patriarum  & 
fubditorum  noftrorum  ,  ad  honorem  omni- 
potentis  Dei  ejufque  beatiffime  Genitricis  ac 
Sandorum  omnium ,  &  de  confilio  Domino- 
rum,  parentum  8c  amicorum  noftrorum  po- 
tiffime  ,  nos  Dux  ,  de  confilio  &  afienfu  ca- 
riffimorum  germanorum  noftrorum  Anthonii 
fcilicet  Ducis  Lemburgen.  &  Philipi  Comitis 
Niyernen.  tradatum  matrimonii  in  forma  Ec- 
clefie  contrahendi  inter  inclitam  puellam  Do- 
micellam  Mariant  noftri  Ducis  filiamfecundo- 
genitam ,  &  nos  Comitem  Cleven.  fupradic- 
tum  fecimûs  &  inivimus  deliberatione  preha- 
bita  matura  facimus  &  inimus  per  prefentes 
in  modum  qui  fequitur  &  in  formam  ,  vidc- 
licet  quod  nos  Cornes  didam  Domicellani 
Mariam  ,  cumadetatem  légitimant  pervene- 
ritin  uxorem  noftram  accipere  promittimus, 
nos  quoqué  Dux  ipfam  tune  eidem  tradere 
promittimus  matrimonialiter  copulandam  , 
cetcrum  nbs  Dux  prefati  in.favorem  ,  ac  no- 
mine  dotis  didi  matrimonii  predide  noftre 
dabimus  filie,  &  folvere  faciemus  fummant 
fexaginta  mille  florenorum  feuta  vulgali  ad 
Coronam  de  Francia  vocatorum,  in  valore 
quo  nunefunt ,  de  quibusin  confummatione 
didi  matrimonii  viginti  mille  didorum  feuto- 
rum  prefato  Comiti ,  vel  alteri  ab  eo  ad  hoc 
deputando  trademus  8c  folvemus  ,  auttradç- 
re  &'folvere  faciemus  indilatè ,  quibusfolutis 
&  receptis  nos  Cornes  prefati  ex  illis  &  ufque 
ad  valorem  eorumdem  ,  comparabimns  & 
eraemus  per  confilium  tamen  didi  Domini 
Ducis  certa  hereditagia  &  bona  immobilia 
quam  propinquius  fieri  poterie  de  dotalitio 
arôgnando 
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âffignan do  predide  Domicelle  Marie  fituata, 

&  quo  melius  haberi  poterunt  &  utiliùsemi , 
vel  pro  ipfis  viginti  mille  fcutis  ,  nos  Cornes 
predidi  afïîgnabimus  dide  Domicelle  Marie, 
hereditarie  perpetuo  pro  fe  &  heredibus  fuis, 
redditum  annuale  duorum  millium  didorum 
fcutorum  in  Oppidis,  Terris  &  redditibus  nof- 
tris  circum  jacentibus  &  propinquioribus  he- 
rediratibus  &  redditibus  ipfi  Domicelle  Marie 
pro  fuo  dotalitio  ut  didum  eft  aflignandis  ta- 
liter  quod  nos  Dux  vel  alii  nomine  noftro  ad 
hoc  à  nobis  deputati  exindè  contentari  de- 
beamus  ,  verumtamen  quoticnlcumque  nos 
Cornes  reddere ,  &  in  manibus  Commiffario- 
rum  ad  hoc  deputandorum  videlicet  dida  Do- 
micella  Maria,  &  nobis  Comité  adhuc  viven- 
tibus ,  vel  ipfa  Domicella  Maria  deffunda  in 
manibus  heredum  fuorum  ,  quod  quidem  & 
heredes  noftri  Comitis  poftdeceffum  noftrurrt 
fi  ipfis  placuerit  fimiliter  facere  poterunt,  rea- 
literponere  voluerimus  dida  viginti  mille  fcu- 
ta  per  hos  ut  premittitur  recipienda ,  nos  * 
noftrique  heredes  &  fucceffores  ab  hujufmodi 
redditu  annuali  duorum  mille  fcutorum  ex 
tune  deinceps  immunes  erimus  &  manebimus 
acquittati,  &poft  confummationem  didima^- 
trimonii  ,  nos  Dux  prefati  folvere  tenebi- 
mur  dido  Comiti  in  revolutione  cujuflibet an- 
ni  fequentis  fummam  decem  mille  didorum 
fcutorum  üfque  ad  plenam  folutionem  &  in- 
tegram  fatisfadionem  totalis  fumme  predide, 
que  pecunia  fie  foluta  tradetur  in  manibus 
duarum  vel  quatuor  aut  plurium  perfonarum 
notabilium  &  fide  dignorum  ,  ab  utraque  par¬ 
te  Commiffariorum  ad  hoc'eligendorum  ,  & 
per  ipfos  Commiffarios  convertetur  in  reddi¬ 
tibus  ,  terris  &  pofTeffionibus  quanto  propin- 
quius  Ducatus  Brabantie  fieri  poterit  fituatis  , 
qui  proprium  hereditagium  predide  Domi¬ 
celle  Marie,  ejufque  heredum  &  fuccefforum 
permanebunt,  Si  vero  nos  Cornes  prefa¬ 
ti  de  hujufmodi  pecunia  fie  foluta  &  predic- 
tis  CommifTariis  eligendis  tradita  quidquam 
capere  voluerimus  ,  quod  facere  nobis  lice- 
bit  ftatim  dida  pecunia  recepta  tenebimurin- 
dilatè  hac  de  caufa  predide  Domicelle  af- 
fignare  in  hereditagiis  perpetuis  pro  fe  &  he¬ 
redibus  fuis  pro  qualibet  fumma  mille  feuto- 
rum  per  nos  fie  capta ,  feu  recepta  redditum 
perpetuum  centum  didorum  annuatim  perci- 
piendorum  ,  donec  ipfa  fumma  abfque  defal- 
catione  fienda  de  hiis  que  ab  hujufmodi  red¬ 
ditu  effent  recepta  integraliterfuerit  refiituta, 
fed  cum  reftitutio  fie  fada  fuerit ,  Nos  noftri- 
que  heredes  à  dido  redditu  ex  tune  in  antea 
immunes  erimus  atque  quitti.  Infuper  &  fi  nos 
Dux  prelibati  in  folutione  predide  decem 
mille  fcutorum  fumme  quolibet  anno  révolu- 
to  poft  confummationem  didi  matrimonii 
fienda  ufque  ad  plenariam  fumme  totaliter  fa¬ 
tisfadionem  defficeremus  ,  volumus  recog- 
nofeentes  quod  pro  quibuflibet  decem  mille 
fcutis  fie  non  folutis  poft  quorumeumque  ter- 
minorum  elaptionem  immediatè  folvere  te- 
nebuntur  predidis  Comiti ,  ac  Marie  filie  nof- 
tre  aut  heredibus  fuis  in  dido  matrimonio 
procreatis  redditum  annuale  centum  fcutorum 
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predidorum  pro  quo  folvendo ,  hos  Dux 
pro  nobis  &  heredibus  noftris  obligabimus 
erga  ipfos  Comitem  &  filiam  noftram  &  here¬ 
des  fuos  predidos  ,  omnes  &  fingulos  reddi- 
tus  noftros  Ville  noftre  &  Oppidi  Maclinen. 
ceteraque  alia  bôna  noftra  propinquiora  dic¬ 
te  Ville  noftre  Maclinen1.  provifo  tamen  quod 
quotienfeumque  folvemus  dido  Comiti,  & 
in  manibus  didorum  Commiffariorum  ponere 
faciemus  dida  decem  mille  feuta  in  prefatos 
ufus  convertenda ,  dummodo  ipfi  Cornes  & 
filia  noftra  predidi  de  dida  folutione  modo 
prefato  fienda  fuerint  fecuri  hujufmodi  reddi- 
tus  annualis  mille  fcutorum  pro  defedu  folu- 
tionis  didorum  decem  mille  fcutorum  in  ter- 
mino  affignato  non  fade  annullabitur,  neede 
cetero  ex  poft  alicujus  erit  efficacie  vel  robo- 
ris.  Nos  vero  Cornes  Cleven.  prefati  per  dic- 
ti  matrimonii  tradatum  in  confummatione 
ejufdem  matrimonii  traderc  &  affignare  tene- 
mur  prefate  Domicelle  Marie  nomine  vice 
dudus  feu  dotalitii  ipfius  unum  bonum  &  no- 
tabileCaftrum  fine  appreciatione  vel  defalca- 
tione  didi  dotalitii  proindè  fienda ,  &  una 
cum  hoc  fummam  quinque  mille  didorum 
fcutorum  ad  Coronam  de  Francia  bonorum 
reddituum  annualium  per  ipfam  Domicellam 
Mariam  poffidendam  ,  habendam  &  quolibet 
anno  percipiendam  in  bonis  &  nobilibus  he¬ 
reditagiis  &  redditibus  dido  Ducatui  Braban¬ 
tie  vicinioribus  in  quibus  hereditagiis  &  red^ 
ditibus  nichil ,  nifi  foftimmodo  fuperiorita- 
tem  &  juftitiam  altam  retinebimus  ad  eledio- 
nem  didi  Domini  Ducis,  feu  alterius  fuper 
hoc  ex  parte  fua  deputati ,  &  taliter  quod  ipfe 
Dominus  Dux  exindè  debeat  Contentari,  Cle* 
ven.  tamen  &  Cranenburgen.  Caftris,  nec 
non  aliis  Caftris  in  introitu  Patrie  noftre  Cle¬ 
ven.  fituatis  duntaxat  exceptis  ,  pro  qua  qui¬ 
dem  alTignatione  &  aliis  premiffis  omnibus  & 
fin^ulis  fideliter  obfervandis  &  efficaciter  ad- 
implendis ,  nos  Cornes  Cleven,  prefati  &  in- 
clitus  Gerardus  cariffimus  germanus  nofter 
qui  pro  nuncin  omnibus  Terris  noftris  &  Do- 
mi  niis  verus  heres  nofter  extitit  &  fuccefîor  , 
neenon  Prelati,  Magnates,  Vaflalli ,  Nobiles 
ac  Notabiliores  Ville  ,  Patrie  noftre  predide 
promit  facient  ac  cautionem  fufficientem  per 
Litteras  &  inftrumenta  figillis  fuis  propriis  ac 
etiam  figillis  Curie  Ëccleiiaftice  &:  fecularis  fi- 
ofilata  ,"ita  quod  hiis  mediantibus ,  predida 
Domicella  tempore  vice  dudus  feu  dotalitii 
fui  in  prefato  fuo  dotalitio  cum  locum  habue- 
rint ,  &  in  fingulis  aliis  bonis  fuis  in  dido  Co- 
mitatu  Cleven.  &  alibi  in  propriis  &  Domi- 
niis  noftri  Comitatus  predidi  exiftentibus,  & 
in  hiis  que  nomine  dotis  pro  pecunia  parte 
noftri  Ducis  fibi  tradenda  affignabuntur  ipfa 
&  heredes  fui  fint  &  nianeantdefenfi ,  &  juxtà 
poffe  noftri  Comitis  &  Vaflallorum  &  fubdi- 
torum  noftrorum  ih  pacifica  poifeffione  firmi- 
ter  confervati.  Pretereàper  hujufmodi  trada¬ 
tum  ,  expreffè  eft  conventum  ,  quod  nec  nos 
Cornes  Cleven.  nec  Domicella  Maria  pretati 
in  fucceffione  didi  Domini  Ducis  patns&  Do¬ 
mine  Ducifle  matris  ejufdem  Domicelle  polt 
eorum  obitus  ,  filius  aut  filii  maneant  in  ma- 
il 
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trimonio  de  carne  ipforum  ,  aut  de  carne  ali- 
cujus  eorumdem  Dominornm  Ducis  &  Du- 
cifle  filiiaut  filiorum  procreati ,  quicquam  pe- 
tere  ,  nec  jus  aliquod  precendere  poterimus, 
aut  reclamare  ;  fed  fi  contingeret  quod  abfit, 
nos  Ducem  aut  Duciflam  confortem  noftfam 
decedere  abhac  vira  abfque  libero  mafculo  de 
nobis  aut  de  aliquô  filiorum  noftrorum  legi- 
timo  procreato  ,  eo  cafu  &  non  a!,  di&a  Ma¬ 
ria  filia  noftra  aut  ejns  liberi  ,  fi  qui  e fient  ad 
fucceffionem  &  partagium  feuparcitionem  cum 
aliis  iplius  Marie  fororibus  ,  reddendo  tatnen 
&  reportando  primitus  predi&am  fexaginta 
fcutorum  fummam  ,  fi  perfoluta  fuerit ,  fin 
autem  quicquid  ex  ilia  folutum  &  receptum 
effet ,  provifo  tàmen  quod  alic  filie  fimiliter 
feddant  &  repportent  quidquid  eis  à  nobis 
Duce  datum  fore  in  tradatu  macrimoniorum 
eorum  recipientur  &  admittentur  juxtà  con- 
fuetudinesin  Patriis  nobis  Duci  fubjedis  com- 
munitur  obfervatis,  ad  que  omnia  &  fingulâ 
premiflafirmiter  tenenda  &  adimplenda,  nos 
Dux  &  Cornes  prefati ,  Nos  &  bona  noftra 
mobilia&  immobilia  quecumque  prefentia  & 
futura  quilibet  noftrum  fpecialiter  &  exprefle 
obligamus ,  ceflantibus  fraude  &  dolo  quibuf- 
cumque,  in  cujus  rei  teftimomium  ,  fîgilla 
noftra  prefentibus  Litteris  juftimus  apponen- 
da.  Datum  anno  Domini  millefimo  quadra- 
gentefimo  quinto.  Per  Dominum  Ducem,  De 
Mœlle. 
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Ordonnance  du  Duc  Jean  ,  au  fujet  du 
gouvernement  de  Ja  Chambre  des 
Comptes  à  Dijon. 

An  1401*.  TEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flan- 
“  ‘  I  dres ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne ,  Palatin, 

Même  Cham.  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines ,  a  tousceulx 
bte'  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut.  Com¬ 

me  par  110s autres  Lettres  Patentes,  données 
à  Paris  le  vingt-uniefme  jour  de  Février ,  fan 
de  grâce  mil  quatre  cens  &  cinq ,  aprez  ce 
que  Nous  avions  efté  fouffifemmentacertenez, 
que  en  la  Chambre  de  nos  Comptes  à  Dijon, 
eftoient,  fi  comme  encores  font,  plufieurs 
comptes  à  clore  ,  affiner  &  à  oir  ;  pourquoy 
Nous ,  ne  nos  Threforiers  n’avons  pii ,  ne 
ne  pouvons  favoir  au  vray  l’eftat  de  nos  finan¬ 
ces  ,  mefmement  que  nofdits  Threforiers, 
Receveurs ,  Chaftelains  &  Grenetiers  qui  ont 
receu  &  reçoivent  nos  deniers ,  pourroient 
eftre  de  fi  petit  gouvernement ,  que  ce  qu’ils 
Nous  devroient  par  la  fin  de  leurs  comptes  , 
pourroit  périr  &  eftre  perdu  pendant  le  tems 
que  leurs  comptes  demourroient  à  eftre  affi¬ 
nez  &  expédiez  :  Nous  par  grant  advis  &  de¬ 
liberation  de  noftre  Confeil  &  de  certaine 
fcience ,  eufiions  ordonné  &  voulu  ,  afin  que 
un  chafcun  de  nos  Gens  de  nofdits  Comptes, 
en  noftredite  Chambre  ,  feeut  qu’il  devroit 
faire  ,  &  que  l’un  ne  fe  attendift  point  à  l’au¬ 
tre  de  ce  que  faire  devroit,  que  du  jour  que 
nofdits  Gens  de  nofdits  Comptes  recevroient 


nofdites  autres  Lettres  jufques  à  un  an ,  &  de¬ 
là  en  avant ,  tant  que  meftiers  feroit  &  qu’il 
Nous  plairoit ,  nos  amez  &  féaulx  Maiftre  An- 
dry  Pafte,  Amiot  Arnault,  &  en  abfence  dé 
luy,  feu  Maiftres  Oudart  Dotiay  &  Jehan  Bon- 
nouft,  orroient  en  l’un  des  unceauix  de  nof¬ 
tredite  Chambre,  les  comptes  de  nos  Thre- 
forier  &  Receveur  General  de  toutes  nos  fi¬ 
nances  ,  &  auffi  les  comptes  des  Maiftres  des 
Chambres  aux  Deniers  de  Nous  &  de  noftre 
trez  chiere  &  trez  amée  compaigne  la  Du- 
chefle_,  &  les  comptes  de  noftre  Receveur  Ge¬ 
neral  de  Bourgoigne  j  &  Maiftres  Régnault 
Gombault  &  Drouin  Marcfchal  clorroient  & 
affineroient  à  un  autre  Bureau  tous  les  comp¬ 
tes  oiiis  &  non  clos,  eftans  en  noftred.  Cham¬ 
bre,  de  tout  Je  temps  paffé,  jufques  au  jour 
de  la  datte  de  nofdites  autres  Lettres  ,  & 
femblablement  orroient  les  comptes  des  cinq 
Receveurs  de  noftre  Duchié  de  Bourgoigne , 
tant  de  l’ordinaire  ,  comme  des  impofitions 
&  huitiefme,  enfemble  les  comptes  du  Rece¬ 
veur  de  Charrolois  ;  &  à  un  autre  Bureau  * 
Maiftre  Nicolas  le  Vaillant  &  Eftienne  Pafte  * 
orroient  les  comptes  des  Chaftelains,  Grene¬ 
tiers  à  Sel ,  Receveurs  de  la  Gruërye  ,  &  Gou¬ 
verneurs  des  Prevoftez  de  noftredit  Duchié  dé 
Bourgoigne  ,  &  auffi  du  Grenetier  des  blez  & 
de  noftre  Receveur  des  mars  de  Dijon  ;  & 
Maiftres  Guy  de  Bray  &  Guillemot  Courtot 
orroient  à  un  autre  Bureau  $  tous  les  comptes 
de  noftre  Conté  de  Bourgoigne  ,  tant  ordi¬ 
naires  comme  extraordinaires,  &ceux  de  nof¬ 
tre  Terre  de  Jaucourt  :  laquelle  noftre  Or¬ 
donnance  ne  s’eft  peu  bonnement  accomplir  , 
ne  ne  pourroit  encores  à  noftre  proffit ,  ain- 
cors  Nous  pourroit  préjudicier  mefmement , 
que  bien  fouvent  les  aucuns  des  Maiftres  de 
nofdits  Comptes  ont  charge  de  aller  hors,  ou 
commiffions  d’aller  oir  comptes  pour  aucuns 
Seigneurs  par  noftre  ordonnance  ,  où  ils  de¬ 
meurent  long-temps ,  &  ainfy  aucunes  foisi 
&  bien  fouvent  demeurent  vacants  un  ou  deux 
Bureaux  ;  par  quoy  ne  s’entretient  pas  l’Or¬ 
donnance  delfufdite  ;  ains  convient  que  nos 
Clers  qui  y  font  ordonnez  s’occupent  en  au¬ 
tres  chofcs  qui  ne  font  pas  fi  neceftaires  ne 
prouffitables  pour  Nous.  Et  fuppofé  ores  que 
tous  lefdits  Maiftres  de  nofdits  Comptes  fuf- 
fent  continuellement  chafcun  jour  en  noftre¬ 
dite  Chambre ,  &  que  un  chafcun  procédait 
en  la  charge  defliis  déclarée ,  toutefois  leur 
convient  à  tous  fi  fouvent  lever  pour  eulx  af- 
fembler  pour  les  grands  charges  qui  leur  Par¬ 
viennent  par  chafcun  jour  &  de  heure  à  autre, 
tant  de  par  Nous ,  par  requeftes  touchans  au¬ 
cune  fois  noftre  Domaine,  comme  autrement; 
que  quand  ils  font  aftemblez  ,  il  convient  que 
les  quatre  Bureaux  ,  les  quatre  Officiers  qui 
ont  quatre  Clers  avec  eulx  qui  y  comptent  , 
&  les  quatre  Clercs  de  nos  Comptes  foient  à 
trez  grands  frais  de  Nous  ,  &  met-on  aucune 
fois  pour  caufe  defdites  afiemblées  à  oliir  un 
compte ,  qui  deuft  eftre  oiii  en  un  jour  ,  ou 
en  deux,  tels  en  y  a,  dix  ou  douze  jours,  aucu¬ 
nes  fois  plus  &  aucune  fois  moins ,  &  fembla¬ 
blement  quand  en  l’un  defdits  Bureaux  font 
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oüis  un  ou  plufieurs  Comptes,  il  convient  que 
tous  lefdits  Maiftres  fe  mettent  enfemble  pour 
expedier  les  tocalur  &  doubtes  que  celuy  qui 
a  oiii  lefdits  comptes  y  a  mis  5  &  pour  cefte 
caufe,  convient  que  lefdits  quatre  Bureaux, 
les  quatre  Officiers  &  lefdits  Clers  fe  repofcnt 
fans  rien,  ou  bien  po  faire  par  plufieurs  jours, 
qui  eft  trez  grand  frais,  comme  defluseft tou¬ 
ché  ;  &  a u flï  convient  que  nofdits  Gens  des 
Comptes  mandent  foaventesfois  les  Gens  de 
noftre  Confeil  pour  aucunes  grandes  matiè¬ 
res  ,  &  qui  fort  nous  touchent ,  qui  d’autre 
cofté  les  empefchent  bien  fouvent  ;  pour  lef- 
quelles  caufes  &  occupations  deffus  touchées  * 
&  autres  qui  furviennent  journellement  en 
noftredite  Chambre  des  Comptes,  demeu¬ 
rent  long  temps  à  oir  les  comptes  de  nofdits 
Threforier ,  Receveurs  &  autres  nos  Officiers , 
&  tellement  que  de  prefent  font  en  noftre¬ 
dite  Chambre  ,  plus  grand  nombre  de  comp¬ 
tes  à  oir  &  à  clorre ,  que  n’eftoient  au  temps 
que  l’Ordonnance  delfiis  déclarée  fut  faite  ,  & 
pourroit  encores  aller  la  chofe  toujours  cil 
empirant,  fe  autrement  n’y  eftoit  par  Nous 
ordonné.  Savoir  faifons  que  Nous*  qui  defi- 
rons  &  voulons  bonne  règle  &  ordonnance 
eftre  rnife  &  continuée  en  noftredite  Cham¬ 
bre  ,  &  que  nofdits  Gens  des  Comptes  fe 
employent  continuellement  a  ce  à  quoy  ils 
font  ordonnez ,  &  qui  regarde  leurs  Offices  ; 
avons  fait  &  faifons  par  grand  advis&  delibe¬ 
ration  de  noftre  Confeil  &  de  certaine  feien- 
ce ,  certaines  Ordonnances  pour  deux  ans 
entiers ,  à  compter  du  jour  qilé  ces  Prefentes 
feront  prefentées  en  noftredite  Chambre  des 
Comptes,  lefquelles  Ordonnances  Nous  vou¬ 
lons  &  commandons  eftre  tenues  &  gardées 
fans  enfraindre  en  aucune  maniéré  j  ledit 
temps  durant  ,  en  la  maniéré  qui  s’enfuit; 
c’eft  affavoir  que  quatre  Bureaux  feront  tenus 
continuellement  en  noftredite  Chambre  ,  en 
l’un  defquels  feront  tousjours  Maiftres  An- 
drieu  Parte,  Régnault  Gombault,  Nicolasle 
Vaillant  &  Amiot  Arnault,  ou  les  trois  d’eulx, 
qui  afïiduëment  procéderont  à  oir  les  comp¬ 
tes  de  nos  Threforier  &  Receveur  General  de 
toutes  nos  Finances ,  &  auffi  de  noftre  Rece¬ 
veur  General  de  Bourgoigne,  &  audit  Bureau 
feront  expediez  tous  les  doubtes  mis  ez  comp¬ 
tes  ja  oiiis  en  noftredite  Chambre ,  &  yceulx 
Comptes clorront,  s’ils  peuvent  avoir  le  tems* 
ou  feront  clorre  par  les  Clers  de  nofdits 
Comptes  ;  &  avec  ce ,  affineront  plufieurs  Of¬ 
ficiers  qui  ne  font  pas  encoresaffinez  ,  &  mef- 
mement  ceulx  qui  dez  long-temps  a  font  hors 
d’Offices  j  &  depuis  font  venues  à  leurs  char¬ 
ges  ,  plufieurs  charges  eferiptes  à  la  fin  de 
leurs  comptes.  Et  femblablcment  pourront 
yceulx  quatre  ou  trois  Maiftres,  expedier  l’ex¬ 
traordinaire  ,  quand  ils  verront  temps  8c  lieu; 
Item.  Les  trois  autres  Bureaux  qui  feront  or¬ 
donnez  par  cefte  maniéré  ;  c’eft  afl'avoir  ,  que 
Maiftres  Guy  de  Bray  &  Jehan  d’Ancife  feront 
l’un,  Guill.  Courtot,  &  Jehan  Bonnouft  le 
fécond ,  &  le  tiers  Drouin  Marefchal&Eftien- 
hePafte,  ledit  Maiftre  Guy  &  lefdits  Clers 
qui  dez  long  temps  a  y  ontefté»  &fontnour- 
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ris  de  jeunefle  j  orront,  &  leur  donnons  par 
ces  mefmes  Prefentes  ,  plain  pouvoir  ,  autto- 
rité  &  mandement  efpecial ,  de  oir  ledit  ter¬ 
me  de  deux  ans  durant  les  comptes  de  nos 
Threforiers  de  Dofte ,  de  Salins  8c  de  Vefoul, 
de  nos  Receveurs  de  Faucoigney  >  des  Chau- 
derettes  &  de  Bracon  ,  de  nos  Receveurs  , 
Chaftelains  ,  Grenetiers  &  Gouverneurs  des 
Prevoftez  de  noftredit  Duchié  de  Bourgoigne 
&  autres  quelconques  ordinaires  ou  extraor¬ 
dinaires  de  nofdits  Duchié  &  Conté  de  Bour¬ 
goigne  ,  &  des  Chambres  aux  Deniers  de 
feux  nos  trez  chers  Seigneur  &  pere  8c  Dame 
&  mere,  cui  Dieu  pardoint,  lefquelx  comp¬ 
tes  lefdits  Clers  pourront  clorre  &  affiner,  & 
tantoft  qu’ils  y  mettront  doubtes,  fe  tranfpor- 
teront  auxdits  Maiftres  deflus  nommez  ,  & 
leur  rapporteront  leurfdits  doubtes  pour  tan¬ 
toft  avoir  bon  advis  &  y  mettre  conclufion  ; 
lefquelles  nos  Ordonnances  defius  exprimées* 
Nous  voulons  &  Nous  plaift  eftre  tenues  8c 
gardées ,  &  mandons  auxdits  Maiftres  8c  Clers 
de  nofdits  Comptes  en  noftredite  Chambre 
à  Dijon  ,  &  autres  qu’il  appartient ,  que  ainiy 
le  falfent  fans  les  enfraindre ,  ou  foutfrir  eftre 
enfraintes  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  le¬ 
dit  temps  de  deux  ans  durant.  E11  tefmoing  de 
ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces 
Prefentes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruges  , 
le  vingt-fixiefme  jour  de  Février  ,  l’an  de  grâ¬ 
ce  mil  quatre  cens  &  lix.  Par  Monf.  le  Duc  , 
vous  prefent.  Fortier. 


C  C  LUI. 

Mandement  du  Duc  Jean  ,  ponant  or¬ 
dre  de  faifir  les  biens  du  Comte  de 
Tonnerre  qui  font  au  Duché'. 

JEhan  Dite  de  Bourgoigne  ;  Conte  de  Flan¬ 
dres  ,  d’Arroys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin, 
Seigneur  de  Salins  &  de  Malines ,  à  nos  amez 
&  féaulx  Confeillers,  le  Sire  de  Rochefort 
noftre  Chambellan,  &  Jehan  de  Foifty  noftre 
Bally  de  la  Montagne ,  falut  &  dileéHon,  Pour 
certaines  grandes  offenfes  nouvellement  com- 
mifes  &  perpétrées  par  le  Conte  de  Tonnerre 
noftre  homme,  à  l’encontre  de  Nous,  de 
noftre  noblelfe  &:  Seigneurie  ,  dont  Nous 
fommestrez  mal  contents  ,  comme  eftre  de¬ 
vons  ,  Nous  vous  mandons  ,  commandons  & 
expreftemeilt  enjoignons  fur  la  loyauté,  féau- 
té,  fervicé  8c  obeiifartce  que  vous  Nous  de¬ 
vez,  en  commettant  par  ces  Prefentes  ,  qi.ë 
vous  enfemble  ou  particulièrement ,  par  tou¬ 
tes  les  voyes,  manières  que  vous  pourrez  8c 
aviferez  pour  le  mieux  ,  mettez  realement  & 
de  fait  8c  trez  diligemment  en  noftre  main  , 
tous  les  Chafteaulx  ,  Fortereftes ,  Villes,  Ter¬ 
res,  rentes,  cenfes  ,  revenues  8c  autres cho- 
fes  que  ledit  Conte  de  Tonnerre  a  &  tient  & 
peut  avoir  &  tenir  fous  Nous  en  noftrcd  Du- 
chié  ;  &  en  déboutant  d’yceulx  les  Officiers 
qui  y  font  de  parluy,  commettez  de  par  Nous, 
tant  à  la  garde  defdits  Chafteaulx  &Forteref- 
fes ,  &  au  gouvernement  de  la  juftice  des 
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lieux i  Comme  à  la  recepte  defdites  rentes, 
x:enfes  &  revenues,  certaines  bonnes  perfon- 
nesydoines  &  fuffifants,  qui  bien  &  convena¬ 
blement  le  falfent  pour  Nous,  de  par  Nous 
•&  en  noftre  nom ,  &  Nous  en  puiflènt  &  fâ¬ 
chent  rendre  bon  &  loyal  compte  ,  toutefois 
qui  Nous  plaira,  fans  en  faire  aucune  recrean¬ 
ce  ou  délivrance  audit  Conte  de  Tonnerre  , 
ne  à  autres  perfonnes  quelconques,  en  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  foit.  De  ce  faire  ,  vous 
donnons  pouvoir  ,  auttorité  &  mandement 
cfpecial.  Mandons  &  commandons  à  tous  nos 
jufticiers  &  Officiers ,  Valfaulx  ,  hommes  & 
fubjets,  que  à  vous  &  à  chafcun  de  vous  ,  en 
faifant  &  exécutant  les  chofes  deflufditeSi 
obeifient  &  entendent  diligemment ,  &  vous 
preftent&  donnent  confeil  ,  confort  &  ayde, 
fe  mëftiers  en  avez  &  requis  en  font.  Donné 
en  noftre  Ville  de  Bruges  le  treiziefme  jour  de 
Mars  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  fix. 
Par  Monf.  le  Duc.  J.  Vignier. 


C  C  L I  V. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  mande  au 
Duc  de  B  ou  gogne  ,  de  marcher  contre 
les  Anglois  en  Picardie ,  avec  tel 
.  nombre  de  Troupes ,  &  à  tels  gages 
quil  jugera* 

•An.  140*.  Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
chambré" des  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 

Comptes  de  Lettres  verront ,  falut.  Comme  par  nos  au- 
DiJ(,n’  très  Lettres  données  à  Paris  le  vingt-uniefme 
jour  d’ Avril  dernièrement  paffé,  &  pour  les 
caufes  contenues  en  y  celles  ,  Nous  ayons  nof- 
tre  trez  cher  &  trez  amé  coufin  le  Duc  de 
Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys& 
de  Bourgoigne  ,  fait,  ordonné  &  eftabli  nof- 
tre  Lieutenant  &  Capitaine  General  pour  le 
fait  de  la  guerre  ez  Pays  de  Picardie  &  de 
Wecft-Flandres,  pour  la  garde  ,  fureté  &  def- 
fenfe  d’yceulx  Pays ,  auquel  noftredit  coufin 
par  nos  autres  dites  Lettres ,  avons  donné 
pouvoir  &  auttorité  de  voir  &  vifiter  ,  ou 
faire  vifiter  diligemment  par  fes  Lieuxtenans 
&  Commis  à  ce ,  les  Chafteaulx ,  Villes  & 
Fortereffes  defdits  Pays ,  &  mefmement  ceulx 
qui  font  en  frontières  &  fur  port  de  mer  ,  de 
prendre  &  retenir  pour  ledit  tait ,  tant  &  tel 
nombre  de  gens  de  guerre,  que  bon  luyfem- 
blera  ,  &  faire  plufieurs  autres  chofes  tou- 
chantycellui  fait,  déclarées  en  nofdites  au¬ 
tres  Lettres.  Savoir  faifons  que  pour  caufe  de 
certaines  nouvelles  qui  nous  font  furvenuës  , 
dont  Nous  fommes  fouffifemment  informez  , 
que  les  Anglois  font  en  moult  grand  nombre 
de  gens  ez  marches  des  frontières  dud.  Pays, 
&  y  croiflent  &  arrivent  tous  les  jours  ;  pour 
contrefler  à  la  male  volonté  ,  entreprife  &: 
puilfance  defquelx  ,  comme  befoin  en  eft, 
Nous  par  deliberation  de  noftre  Grand  Con¬ 
feil  ,  avons  ordonné  noftredit  coufin  ,  aller 
haftivement  en  perfonne  oudit  Pays  de  Picar¬ 
die  ,  fur  les  marches  d y  celles  frontières ,  & 
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luy  avons  ordonné  que  mener  eh  fa  Compa- 
gnie,  il  ait  &  preingne  tant  &  tel  nombre  de 
Gens-d’armes ,  Archers  >  Arbaleftriers ,  Pic- 
quenaires  &  autres  gens  de  guerre  que  bon 
luy  femblera  &  verra  eftre  expédient  &  ne- 
celfaire  pour  le  bien  de  la  chofe ,  à  nos  gages 
accouftumez  ,  ou  qui  à  eulx  feront  tauxez  par 
noftredit  coufin  j  lelquelx  Gens-d’armes,  Ai* 
chers,  Arbaleftriers  &  autres  Gens  de  guer¬ 
re,  jufques  au  nombre  que  par  les  Lettres  de 
retenue  de  noftredit  coufin,  il  apparra  ànoA 
tre  amé  &  féal  Threforier  de  nos  Guerres  i 
Hemon  Raguier ,  Nous  voulons  par  luy  eftre 
payez  de  leurfdits  gages  »  par  prenant  monfi- 
tres  &  reveuës  fouffifemment  faites  pardevant 
ceuls  à  qui  il  appartient ,  &  qui  eft  accouftu- 
mé  à  faire  en  tel  cas.  Et  en  oultre  pour  ayder 
à  noftredit  coufin  à  fupporter  les  grands  frais, 
miffions  &  defpens  que  en  ce  luy  conviendra 
faire  &fouflenir,  avons  voulu  &  ordonné  i 
voulons  &  ordonnons  par  ces  Prefentes,  que 
durant  fondit  voyage  ,  il  ait  &  preingne  pour 
l’eftat  de  fa  perfonne,  la  fomme  de  fix  mille 
frans  par  chafcun  mois  ;  &  luy  donnons  d’a¬ 
bondant  par  ces  Prefentes,  pouvoir,  autto¬ 
rité  &  mandement  efpecial  ,  de  faire  &  faire 
faire  en  ce  fait  toutes  les  chofes  contenues  en 
nofdites  autres  Lettres  ;  &  voulons  eftre  obéi 
à  noftredit  coufin  par  noftredit  Threforier  & 
autres  qu’il  appartiendra  ,  en  tout  cedit  fait , 
par  Ja  maniéré  contenue  en  ycelles  nos  autres 
Lettres.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaulx  les  Coin mifiai res  de  par  Nous 
ordonnez  fur  la  garde  &  gouvernement  de 
l’ayde  nouvellement  mis  fus  pour  la  conquef- 
te  de  Guyenne,  &  pour  renforcer  les  frontiè¬ 
res  de  noftre  Royaume,  que  par  noftredit 
Threforier  des  Guerres  ,  des  deniers  d’ycel- 
lui  ayde  ,  qui  pour  ce  luy  auront  efté  ou  fe¬ 
ront  baillez ,  ils  facent  payer ,  bailler  &  déli¬ 
vrer  à  noftredit  coufin  ,  ou  à  fon  certain  com¬ 
mandement  ,  ladite  fomme  de  fix  mille  frans 
pour  chafcun  mois,  à  commencer  du  premier 
jour  de  ce  prefent  mois  de  Septembre  ,  que 
noftredit  coufin  fe  partit  de  Paris  par  noftre 
ordonnance  &  commandement  pour  aller  au¬ 
dit  Pays  ,  pour  faire  lever  le  fiege  des  An¬ 
glois  qui  eftoit  lors  devant  le  Chaftel  de  Va- 
lingham  ,  &  pour  faire  autres  chofes  touchant 
le  fait  de  ladite  guerre  &  la  deffenfe  de  nof¬ 
tredit  Pays  de  Picardie,  &  d’illec  en  avant , 
pour  tant  que  ycellui  noftre  coufin  certifiera 
par  fa  Lettre  avoir  vacqué  audit  voyage  & 
auxdits  Gens-d’armes,  Archers ,  Arbaleftriers, 
Picquenaires  &  autres  gens  de  guerre  ,  ou  à 
leurs  Chefs  de  chambre  pour  eulx,  faffient  fai¬ 
re  preft  &  payement  par  noftredit  Threforier , 
comme  defiiis  ,  de  leurfdits  gages  pour  un 
mois,  à  commencer  du  jour  de  leurs  monf- 
tres  faites  comme  defliis,  &  d’illec  en  avant  i 
de  mois  en  mois ,  félon  leurs  reveuës  fur  ce 
faites  jufques  à  leurs  caffiements  ,  &  en  oultre 
tous  les  autres  frais  &  defpenfes  neceflaires 
pour  ledit  fait  -,  &  par  rapportant  vidimusde 
nofdites  autres  Lettres ,  ces  prefentes  ou  vi- 
dimus  d’ycelles  faits  fous  féel  authentique» 
quittance  de  noftredit  coufin ,  avec  certifié 
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cation  de  luy  fur  ce  pour  fondit  eftat,  lefdi- 
tes  monftres  &  reveuës  pour  le  payement  def- 
dits  Gens-d’armes  ,  Archers ,  Arbaleftriers  & 
autres  gens  de  guerre ,  &  quittances  de  leurs 
Chefs  de  chambre  ,  mandements  ou  certifi¬ 
cations  de  noftredit  coufin  ,  &  quittances  des 
payements  qui  particulièrement  fe  feront  par 
ledit  Threforier  ou  fon  Commis ,  par  l’ordon¬ 
nance  d’ycellui  noftre  coufin  ,  pour  quelcon¬ 
que  caufe  que  ce  foit,  touchant  ledit  fait. 
Nous  voulons  &  mandons  noftredit  Threfo¬ 
rier  cftre  &  demeurer  à  tousjours  quitte  & 
defchargé  de  tout  ce  que  pour  les  caufes  def- 
fufditcs,  par  luy  ou  fon  Lieutenant ,  aura  efté 
payé ,  &  tout  ce  eftre  alloué  en  fes  comptes  & 
rabbattu  de  fa  recepte  par  nos  amez  &  féaulx 
Gens  de  nos  Comptes  à  Paris ,  fans  contredit, 
nonobftant  que  depuis  ledit  fiege  levé  ,  nof¬ 
tredit  coufin  foit  retourné  devers  Nous  en  cef- 
te  Ville  par  noftre  commandement  &  ordon¬ 
nance  ,  pour  avoir  advis  à  ce  que  au  furplus  eft 
neceffairement  à  faire  pour  ledit  fait ,  les  au¬ 
tres  gages  ou  penfions  que  il  a  &  prend  de 
Nous  en  autre  maniéré  ,  &  quelconques  or¬ 
donnances  ,  mandements  ou  deffenles  à  ce 
contraires.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Don¬ 
nées  à  Paris  le  vingt-troifieme  jour  de  Sep¬ 
tembre  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  fix  , 
&  de  noftre  régné  le  vingt-feptieme.  Par  le 
Roy,  MefT.  de  Berry  &  de  Bourbonnois,  le 
Conte  de  Vandofme ,  le  Sire  de  Préaux  , 
MefT.  Robert  de  Boiflay  &  autres  prefents* 
Ferron. 


C  CLV. 

Lettres  par  léfijuèlles  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  retient  le  Duc  de  Lotraine  a  fon 
fervice  ,  moyennant  deux  mille  livres 
de  penfion  par  an  ,  iyc-. 

As.  1407.  TEhanDuc  de  Bourgoigne ,  Conte  de  Plan- 

- -  1  dires ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne  .  Palatin, 

t  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines,  à  tous  ceulx 
Dijon. .  „uj,  ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut.  Com- 
me  noftre  rrez  chier  &  trez  amé  coufin  le  Duc 
de  lorraine.  Nous  ait  fait  par  maintes  fois  , 
&  de  trez  bon  cuer  ,  plufieurs  grands  &  no¬ 
tables  fervices  &  plaifirs,  &  foit  en  volenté  de 
faire  de  plus  en  plus,  ainfy  comme  par  expé¬ 
rience  l’avons  cogneu  &  cougnoiflons ,  dont 
Nous  nous  reputonsbien  tenus  à  luy.  Savoir 
faifons  que  Nous  confiants  bien  à  plain  de  fa 
grande  vaillance,  loyauté  &  prudence  ;  &  afin 
qu'il  foit  plus  adftraint  de  Nous  fervir  &  ac¬ 
compagner  d’orefnavant  en  armes  &  autre¬ 
ment  quant  befoin  en  aurons.  Nous  à  ycelhu 
noftre  coufin  ,  avons  ordonné  &  ordonnons 
par  ces  Prefentes,  la  fomme  de  deux  mille 
frans  d'or  de  penfion  ,  pour  ycelle  fomme 
prendre  &  avoir  de  Nous  fur  la  recepte  gene¬ 
rale  de  nos  finances,  tant  comme  il  Nous 
plaira,  à  deux  termes  en  l’an.  C’eft  affavoir  , 

mille  frans  à  la  Saint  Remy  ,  Si  les  autres  mille 
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à  Pafques  enfuivant ,  dont  Nous  voulons  le 
premier  terme  &  payement  eftre  à  la  Saint 
Remy  prouchain  venant.  Et  pour  ce  que  der- 
renierement  noftredit  coufin  a  eu  &  fupporté 
de  grands  frais  en  noftre  compagnie  &  fervi¬ 
ce  ,  il  Nous  plaift  &  voulons  que  ledit  premier 
payement  d’ycelle  penfion  qui  efeherra  à  ladi¬ 
te  fefte  de  Saint  Remy,  luy  foit  pour  cefte 
fois  avancié  &  payé  à  Pafques  charnels  prou- 
chain  venant.  En  oultre  voulons  &  Nous  plaift 
&  à  ycellui  noftre  coufin  avons  ordonné  &  or¬ 
donnons  par  cés  mefmes  Prefentes,  que  no¬ 
nobftant  ladite  penfion  ,  toutes  &  quantes 
fois  qu’il  fera  d’orefnavant  pardevers  Nous  &c 
en  noftre  compagnie  &  fervice ,  il  ait  &  pren¬ 
ne  de  Nous  ,  pour  chafcun  jour  qu’il  afferme¬ 
ra  par  fa  certiffication  y  avoir  vacqué  ,  la  fom¬ 
me  de  quinze  frans  de  gages  par  jour  pour 
toutes  chofes  ;  &  s’il  eft  ainfy  qu’il  Nous  fer- 
ve  en  armes  ,  lefdits  gages  de  quinze  frans  par 
jour  céderont;  mais  il  aura  fon  eftat  avec  nous 
tel  comme  Nous  luy  ordonnerons,  &  les  Gens 
d’armes  &  de  trait  qu’il  aura  &  Nous  amène¬ 
ra,  feront  fouldoyez  &  payez  ainfy  &  par  la 
forme  &  maniéré  que  feront  les  autres  Gens 
d’armes  &  de  trait  que  Nous  aurons  &  pour¬ 
rons  avoir  avec  Nous  ;  moyennant  lefquelles 
chofes  deffufdites  noftredit  coufin  fera  tenu  , 
&  Nous  a  promis  par  la  foy  &  ferment  de  fon 
corps  de  Nous  accompagner  &  fervir  de  tout 
fon  pouvoir ,  toutes  &  quantes  fois  que  nief- 
tiers  en  aurons*  &  que  Nous  luy  ferons  favoir, 
envers  tous  &  contre  tous  ceulx  qui  peuvent 
vivre  &  mourir,  excepté  l’Empereur  ou  Roy 
des  Romains  *  &  par  efpecial  le  Roy  Rup. 
Monfi  le  Roy  ,  fes  alliez,  l’Evefque  &  la  Cité 
de  Mez  feulement ,  &  auffi  en  toutes  chofes 
raifonnables  ,  nous  ayderons  &  conforterons 
noftredit  coufin  ,  s’il  en  eft  meftiers,  comme 
noftre  parent.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  mefmes  Prefentes  à  noftre  amé  &  féal 
Threforier  &  General  Gouverneur  de  nos  fi¬ 
nances  qui  ores  eft  &  fera  le  temps  à  venir  a 
que  par  le  Receveur  General  d’ycelles  nos  fi¬ 
nances  ,  ou  par  aucun  autre  de  nos  Receveurs 
particuliers  ,  il  face  payer  ,  baller  &  délivrer 
d’orefnavant  chafcun  an ,  à  noftredit  coufin , 
ou  à  fon  certain  commandement,  ladite  pen¬ 
fion  de  deux  mille  frans,  aux  termes  &  parla 
forme  defTus  déclarez  ,  enfemble  lefdits  gages 
de  quinze  frans  par  jour  ,  félon  qu’il  les  def- 
fervira  &  qu’il  enapperra  par  la  certiffication 
d’ycellui  noftre  coufin,  comme  dit  eft';  & 
par  rapportant  pour  une  &  la  premiers  fois 
feulement  vidimus  de  ces  Prefentes  fous  féel 
authentique,ou  copie  collationnée  par  l’un  de 
nos  Secrétaires  ,  avec  quittance  fouffifant  de 
chafcun  terme  &  payement ,  Nous  voulons 
tout  ce  qui  de  la  penfion  &  gages  deftufdits, 
fera  ou  aura  efté  payé  à  noftredit  coufin,  eftre 
alloué  ez  comptes  du  payant  &  rabbattu  de  fa 
recepte  fans  contredit  ou  aucune  dificulté,  par 
nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  , 
qu’il  appartiendra  ,  nonobftant  quelconques 
reftridions ,  Ordonnances  ,  mandements  ou 
deffenfes  à  ce  contraires.  En  tefmoing  de  ce* 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prêt 
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fentes.  Donné  à  Paris  le  fixieme  jour  d’Avril 
avant  Pafques  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
&  fcpt.  Par  Monf.  le  Duc,  vous,  Monf.  de 
Saint  George  &  autres  de  fon  Grand  Confeil 
prefents.  G.  Vignier. 


C  C  L  V  I. 

Lettres  d'abolition  du  crime  d'aff affinai 
commis  en  la  perfonne  de  Louis  Duc 
d'Orléans ,  en  faveur  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne ,  &c. 

CHarles  £ar  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  aprez  le  cas 
avenu  de  la  mort  de  noftre  trez  chier  &  trez 
amé  frere  le  Duc  d’Orléans  *  que  Dieux  ab- 
foille  ,  noftre  trez  chier  &  trez  amé  coufin  lé 
Duc  de  Bourgoigne ,  doubtant  que  par  le 
rapport  d’aucuns  fes  malveillans  ou  autrement 
Nous  euftions  prins  aucune  defplaifance  à  l’en¬ 
contre  de  luy  pour  octafion  dudit  cas  ,  nous 
euft  fait  fupplier  qu’il  Nous  pleut  oir  en  noftre 
perfonne  ,  fe  faire  fe  povoit ,  ou  commettre 
aucuns  prouchains  de  noftre  Sang  à  oir  fes  juf- 
tifications  fur  ledit  cas  ;  &  à  ce  faire  pour  au¬ 
cuns  empefchemens  que  nous  avions*  eufftons 
commis  noftre  trez  chier  &  trez  amé  ainfrié 
fils  le  Duc  de  Guienne ,  Dalphin  de  Viennois* 
&  nos  trez  chiers  &  trez  amé  coufin  &  oncle  * 
le  Roy  de  Jerufalem  &  de  Secile ,  &  le  Duc  dé 
Berry,  en  laprefence  defquelspour  ce  aftem- 
blez  en  noftre  Hoftel  de  Saint  Pol  à  Paris  * 
appeliez  8c  eftans  devers  eulx  plufieurs  autres 
de  noftre  Sang,  &  grant  nombre  de  Gens, 
tant  de  noftre  Grant  Confeil,  comme  de  nof¬ 
tre  Parlement  &  de  noftre  Chambre  des 
Comptes,  &  grant  multitude  de  Gens,  tant 
Nobles  comme  autres,  &  tant  de  noftre  aif- 
née  Fille  l’Univerfité  de  l’Eftude  de  noftredite 
Ville  de  Paris ,  Comme  des  Bourgeois  &  au¬ 
tres  d’ycelle  noftre  Ville  &  d’ailleurs  ;  noftre- 
dit  coufin  de  Bourgoigne  ait  fait  dire  &  pro- 
pofer  plufeurs  cas  touchant  fefdites  juftifica- 
tions ,  en  refervant  aucuns  à  defclairier  en 
temps  &  lieu ,  &  entre  autres  chofes  ait  fait , 
dire  &  propofer  qu’il  eft,  parla  grâce  de  Nof¬ 
tre  Seigneur ,  extrad  de  noftre  Sang  &  Mai- 
fon  de  France  *  &  fi  prouchain  de  noftre  li- 
gnaige,  comme  noftre  coufin-gcrmain  en  li¬ 
gne  malle  ;  c’eft  afiavôir  fils  de  feu  noftre  trez 
chier  &  trez  amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  cui  Dieux  pardoinr,  qüi  tout  fon  vivant 
ama  fi  loyalment  Nous  ,  noftre  génération  & 
noftre  Royaume  ,  &  allié  avecques  Nous  par 
les  mariages  de  noftreditfils  de  Guienne,  à 
noftre  amée,  trez  chiere  &  trez  amée  fille  la 
Duchefte  de  Guienne ,  fille  ainfnée  de  noftre- 
dit  coufin  de  Bourgoigne,  &  de  noftre  trez 
chiere  &  trez  amée  fille  Michiele  de  France  ; 
à  noftre  trez  chier  &  trez  amé  fils  le  Conte  de 
Charrolois ,  fils  feul  &  heritier  dycellui  nof¬ 
tre  coufin ,  8c  que  il  a  &  tient  en  noftredit 
Royaume  fi  belles  &  notables  Seignouries, 


comme  la  Duchié  de  Bourgoigne ,  la  Conté 
de  Flandres  &  la  Conté  d’Artoys  ,  eft  Per  de 
France  &  Doyen  des  Pers ,  noftre  homme  lige 
&  vafial  ;  8c  à  ces  caufes  ,  il  eft  tenu  de  enten¬ 
dre  en  toutes  maniérés  à  luy  poftibles,  à  lâ 
prefervacion  ,  confervacion  &  feurté  de  nof¬ 
tre  perfonne  ,  de  noftre  lignée  ,  8c  à  l'onneur 
&  bien  de  Nous  &  de  noftredit  Royaume  ;  8c 
pour  ce  qu’il  avoit  apperceu  8c  appercevoit , 
&  eftoit  pleinement  acercené  &  informé ,  fi 
comme  il  fift  dire  8c  propofer,  que  noftredit 
frere  avoit  machiné  8c  machinoit  de  jour  en 
jour  à  la  mort  &  expulfion  de  Nous  &  de  nof¬ 
tre  génération ,  6c  tendoit  par  plufeurs  voyes 
&  moyens  à  parvenir  à  la  Couronne  8c  Sei- 
gnorie  de  noftred.  Royaume,  il  pour  la  feurté 
8c  prefervacion  de  Nous  &  de  noftredite  lig¬ 
née,  pour  le  bien  &  utilité  de  noftred.  Royau¬ 
me  ,  &  pour  garder  envers  Nous  la  foy  & 
loyauté  en  quoy  il  nous  eft  tenu ,  avoit  fait 
mettre  hors  de  ce  monde  noftredit  frere  ,  en 
Nous  fuppliant ,  que  fe  par  le  rapport  d’au-1- 
cuns  fes  malveillans  ,  ou  autrement ,  Nous 
avions  prins  aucune  defplaifance  contre  luy 
pour  caufe  dudit  cas  avenu  en  la  perfonne  de 
noftredit  frere ,  Nous  confiderées  lefd.  cau- 
fes  pour  lefquelles  il  le  avoit  fait  faire,  voul- 
fiffionsofter  de  noftre  couraige  toute  defplai¬ 
fance  ,  que  par  ledit  rapport ,  ou  autrement 
pouvions  avoir  eu  au  regard  de  luy  pour  oc- 
éafion  dudit  cas ,  &  le  avoir  &  tenir  en  nof¬ 
tre  finguliere  amour  ,  comme  nous  faifions 
par  avant  *  &  auffi  ordonner  que  il  &  fes 
fucéelfeurs  foient  &  demeurent  paifibles  dud. 
fait  &  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuy  ;  &  depuis 
encores  noftredit  coufin  le  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne  nous  ait  fait  faire  en  fa  prefence  fembla- 
ble  requefte  &  fupplication  tendans  à  cefte 
fin  ,  prefens  ad  ce  noftredit  ainfné  fils  ,  nof- 
dits  coufin  &  oncle  &  plufeurs  autres  de  nof¬ 
tredit  Sang  &  de  noftredit  Confeil  &  autres 
plufeurs.  Savoir  faifons  que  Nous  confideré 
la  fervent  &  loyal  amour  bonne  affeâion 
que  noftredit  coufin  a  eu  &  a  à  Nous  &  à 
noftredite  lignée ,  &  efperons  qu’il  aura  tou¬ 
jours  ou  temps  à  venir,  avons  ofté  6c  oftons 
de  noftre  couraige  toute  defplaifance ,  que 
par  le  rapport  d’aucuns  malveillans  de  nof¬ 
tredit  coufin  ou  autrement ,  pouvions  avoir 
eu  envers  luy  pour  occafion  des  chofes  def- 
fufdires,  &  voulons  queycelluy  noftre  cou¬ 
fin  de  Bourgoigne ,  foit  8c  demeure  en  noftre 
finguliere  amour,  comme  il  eftoit paravant; 
&  en  oultre  de  noftre  certaine  fcience  ,  vou¬ 
lons  &  Nous  plaift  par  ces  Prefentes ,  que 
noftredit  coufin  de  Bourgoigne ,  fes  hoirs  & 
fuccefteurs,  foient  6 c  demeurent  paifibles  en¬ 
vers  Nous  &  nos  fuccefteurs  dudit  cas  8c  fait, 
&  de  tout  ce  qui  s’eft  enfuy ,  fans  ce  que  par 
Nous ,  nofdits  fuccefteurs  ,  nos  Gens  6c  Offi¬ 
ciers  ,  ou  les  Gens  8c  Officiers  d’yceulx  nos 
fuccefteurs ,  pour  caufe  de  ce ,  leur  foit  ou 
puift  eftre  donné  ,  ne  mis  aucun  erripefehé- 
ment  ores,  ne  pour  le  temps  avenir.  Eu 
tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  nof¬ 
tre  féel  à  ces  Prefentes.  Données  à  Paris  le 
neufvieme  jour  de  Mars ,  l’an  de  grâce  mil 
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qiiatte  cens  &  fept ,  &  le  vingt-huitiefme  de 
noftre  régné. 

Par  le  Roy  ,  prefens  le  Roy  de  Sicile,  MefF. 
les  Ducs  de  Guienne  ,  de  Berry,  de  Bretain- 
gne  &  de  Loraine  î  les  Contes  de  Mortaing , 
de  Nevers  &  de  Vaudemont,  MelT.  Jaques  de 
Bourbon,  vous  ,  l’Arcevefque  de  Sens,  l’E- 
vefque  de  Poiftiers,  le  Conte  de  Tancarvillc, 
le  Grant  Maiftre  d’Oftel,  le  Sire  d’Omont, 
le  Sire  d’Ivry  ,  le  Sire  de  Dampierre  ,  le  Ga- 
loys-Danno.y  &  plufieurs  autres.  N.  Ferron. 


C  CL  VII. 

Ordonnance  du  Duc  Jean  ,  pour  le  gou¬ 
vernement  de  la  Maifon  du  Comte 
de  C  haro  llois  fon  fils. 

C’Eft  l’Ordonnance  de  l’Hoftel  de  Monf.  le 
Conte  de  Charrolois ,  faitte  par  Monf* 
le  Duc  de  Bourgoigne  Ton  pere. 

Premièrement.  Aura  mondit  Sieur  de  Char¬ 
rolois  ,  tréze  chevaux  pour  Ton  corps,  un 
Palefrenier  &  un  Varlet  de  pié  &  deux  vid¬ 
iez  pour  les  chevaux  ,  &  aura  auffi  deux  fom- 
miers. 

Item.  MelT.  Girart  de  Bourbon  fera  luy 
fixiefme  ,  &  fix  chevaux  à  gaiges  ,  luy  &  fon 
Efcuyer  mangeans  en  fale  ,  &  fes  autres  gens 
à  livrée. 

Item.  Philibert  de  Chantemerle  y  fera  luy 
quatriefme,  &  quatre  chevaux  à  gaiges,  luy 
&  fon  Efcuyer  mangeans  à  l’Hoftel,  &  fes  au¬ 
tres  Varlets  à  livrée. 

It.  Jacques  deBuifeul  fera  les  deux  Offices, 
comme  Efchanfon ,  Panetier ,  &  aura  trois 
chevaux  à  gaiges  &  deux  Varlets  à  livrée. 

Item.  Jehan  de  Bourbon  fera  Efcuyer  d’ef- 
cuyerie  ,  &  aura  trois  chevaux  &  deux  Var¬ 
lets  à  livrée. 

Item.  Maiftre  Jehan  de  Refinghenfera  luy 
troiftefme,  &  aura  trois  chevaux  à  gaiges. 

Item.  Robin  y  fera  luy  deuxiefme  ,  fon 
Varlet  à  livrée  &  fes  deux  chevaux  à  gaiges. 

Item.  Colin  de  Champceaulx  Varlet  de 
Chambre  ,  aura  un  Varlet  &  deux  chevaux  à 
livrée,  &  Monnot  Mafchefoing  femblable- 
ment ,  &  ferviront  à  tour. 

Item.  Aura  mondit  Sieur  de  Charrolois  un 
Barbier  qui  aura  un  cheval  à  livrée. 

Cy-aprez  senfuivent  les  jeunes  Gentils¬ 
hommes  eftans  avéeques  mondit  Sr. 
de  Charrolois . 

PRemierement.  Guillaume  de  Lalain  &  Je¬ 
han  de  Neufville,  qui  auront  eux  deux  en- 
femble,  un  Efcuyer  &  un  Varlet  de  Chambre 
mangeans  en  Court,  &  auront  auffi  à  livrée 
un  Varlet  de  pié  pour  garder  leurs  chevaux , 
&  deux  chevaux  à  livrée. 

Item.  Jaques  fils  MeflT.  Jaques  de  Cour- 
tiambles  retenu  Efchanfon  ,  &  aura  un  Varlet 
mangeant  en  fale,  &  un  cheval  à  livrée. 

Item.  Godefroy  Dubois  &  Jehan  d’Anie- 
res,  auront  uq  Efcuyer  &  un  Varlet  maa- 
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geans  en  fale,  &  deux  chevaux  à  livrée. 

Item.  Jehan  Pioche  &  Guerard  Tonnela- 
re  ,  auront  femblablement  un  Efcuyer  &  uii 
Varlet  mangeans  en  fale ,  &  deux  chevaux  à 
livrée. 

Item.  Guillaume  Dubois  fera  l’Office  d’Ef* 
cuyer  de  cuifîne,  &  aura  un  Varlet  mangeant 
en  fale ,  &  deux  chevaux  à  gaiges. 

Item.  Le  Baftard  ....  retenu  Efcuyer 
de  cuifine ,  pour  fervir  en  l’abfence  de  Guil¬ 
laume  Dubois. 

Item.  Jehan  Sarrote  fera  l’Office  de  Secré¬ 
taire  ,  &  le  payement  de  la  defpenfe  ,  &  au¬ 
ra  un  Varlet  &  deux  chevaux  à  gaiges. 

Item.  Jehannotte  laGernlinée,  aura  une 
agnence. 

Item.  MelT.  Jehan  Desforges,  un  Varlet 
mangeant  en  fale ,  &  un  cheval  à  livrée. 

Item.  Jehan  Petit ,  Clerc  de  Chapelle,  un 
cheval  de  prinfe,  quand  meftier  fera. 

Item.  Perrin  Boufiuet ,  Tailleur  &  Varlet 
de  garde-robe,  un  Varlet  mangeant  en  falej 
&  un  cheval  à  livrée. 

Item.  Sera  Colinet  Danfer  Ayde  decham- 
bre ,  mangeant  en  fale. 

Item.  AuraTufquin  le  Queux,  un  cheval 
à  livrée,  &  Petitjean  femblablement,  lef- 
quelx  ferviront  à  tour. 

Item.  Aura  Vilotte  Baoufot  Potagier  & 
Hafteur ,  un  cheval  de  prinfe ,  quand  meftier 
fera. 

Item.  Aura  Huguenin  Charpy  Saulcier,un 
cheval  de  prinfe ,  quand  meftier  fera. 

Item.  Aura  Pierre  Salemon  Varlet  de  chiens 
qui  mangera  en  fale. 

Item.  Aura  Jehan  de  Pleuvot,  Somme¬ 
lier  de  l’Efchanfonnerie,  un  cheval  à  livrée; 

Item.  Humbert  Couftain  ,  Sommelier  de 
la  Panneterie  ,  un  cheval  à  livrée. 

Item.  Jehan  Damant  fera  l’Office  de  Ser¬ 
viteur  ,  &  aura  un  cheval  à  livrée. 

Item.  Germain  de  Givry  Fourrier  &  Che- 
vaucheur,  faifant  l'Office  de  Sommelerie  & 
d’Efcuierie  ,  &  aura  lettres  de  prinfe ,  &  uii 
cheval  à  livrée. 

JEhan  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flan¬ 
dres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin,. 
Seigneur  de  Salins  &  de  Malines  ;  à  nos  amez 
&  féaulx  Meffi  Girard  de  Bourbon  noftre 
Confeiller  &  Chambellan,  Philibert  de  Chan¬ 
temerle  &  Jacques  de  Buffeul  nos  Efcuyers 
tranchants  ,  lefquelx  Nous  avons  ordonné 
eftre  pardevers  noftre  trez  chier  &  trez  amê 
fils  le  Conte  de  Charrolois  ;  c’eft  affiavoir  * 
lefdits  MelT.  Girard  &  Chantemerle  ,  comme 
fes  Chambellans,  &  ledit  Jacques, Maiftre  de 
fon  Hoftel ,  falut  &  dilection.  Nous  voulons 
&  vous  mandons  que  l’ordonnance  des  gens 
de  noftredit  fils  par  Nous  faite  ,  contenue  cy- 
deffus  en  ce  prefent  rolle  ,  vous  &  chafcun  dé 
vous  tenez ,  gardez  &  accompliflez  ,  &  faites 
tenir,  garder  &  accomplir  fins  enfraindre  au¬ 
cunement  ;  &  tout  ce  que  par  les  eferoës  dé 
la  defpenfe  de  noftredit  fils  aura  efté  compté, 
payé  &  livré  par  voftre  ordonnance ,  Nous 
roulons  eftre  alloué  ez  comptes ,  &  rabbattu 
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de  la  recepte  du  Maiftre  de  noftre  Chambre 
aux  deniers ,  ou  de  celuy  qui  fera  ladite  défi- 
penfe,  par  nos  amèz  8c  féaulx  les  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon, aufquels  Nous  mandons  que 
ainfy  le  facent ,  fans  aucun  contredit  ou  dif¬ 
ficulté,  nonobftant  quelconques  Ordonnan¬ 
ces  ,  reftrictions ,  mandements  ou  deffenfes  à 
ce  contraires.  Donné  en  noftre  Hoftel  de 
Conflans.lez  Paris,  le  vingt-feptiefme  jour 
de  May,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  fepr. 
Par  Monf.  le  Duc.  J.  Vignier. 


♦  CCLVIII. 

Lettres  de  grâce  &  d'abolition  de  Sa 
Majeflé  ,  en  faveur  du  Duc  Jean  , 
a  l'occafion  du  meurtre  commis  en  la 
perfonne  de  Louis  Dite  d’Orléans. 

Am.  1407;  ✓—■Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

‘ -  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  p refentes 

Comptes  'de  Lettres  verront ,  falut.  Comme  à  Nous  prin- 
Dijon.  cipaleinent  appartiegne  mettre  paix  8c  tran¬ 
quillité  en  noftre  Royaume  >  8c  tenir  nos  fub- 
jets  en  bon  amour  8c  union  enfamble  ,  mef- 
mement  quant  ils  font  tels  8c  fi  puiflans  que 
par  leurs  debafts  8c  divifions,  grans  maulx  & 
inconvenieilsfe  peuvent  enfuir  ;  8c  par  l’union 
d’eulx ,  grans  biens  8c  utilité  ;  8t  il  foit  ainfy 
que  apréz  ce  que  noftre  trez  chier  &  trez  amé 
frere  Loys  Duc  d’Orléans,  par  le  comman¬ 
dement  8c  voulenté  de  noftre  trez  chier  8c 
trez  amé  coufin  Jehan  Duc  de  Bourgoigne  , 
fuft  en  noftre  Ville  de  Paris  occis  &  mis  hors 
de  ce  monde,  ycellui  noftre  coufin  pour  fa 
defeharge  ,  ait  fait  dire  8c  declairer  en  noftre 
Hoftel  de  Saint  Pol,  devant  noftre  trez  chier 
8c  trez  amé  ainfné  fils  le  Duc  de  Guienne ,  8c 
nos  trez  chiers&  trez  amez  coufin  8c  oncle  le 
Roy  de  Sicile  8c  le  Duc  de  Berry  nos  Commis 
à  ce  prefens  ■>  8c  appeliez  pluficurs  de  noftre 
Sang,  de  noftre  Grant  Confeil,  de  noftre  Par¬ 
lement  ,  de  noftre  Fille  PUniverfité  &  de  nof¬ 
tre  Ville  de  Paris  en  grant  nombre ,  les  cau- 
fes  qui  l’avoient  meu  à  ce  faire  ;  8c  d’autre 
part  feu  noftre  trez  chiere  8c  trez  amée  feur  la 
Duchefle  d’Orléans  ,  vefve  de  noftredit  frere, 
tant  en  fon  nom  ,  comme  auffi  ou  nom  ,  8c 
comme  ayant  le  bail  de  noftre  trez  chier  8c 
trez  amé  fils  mary  de  noftre  fille,  Charles  Duc 
d’Orléans  ,  &  de  nos  trez  chiers  8c  trez  amez 
nepveux  &  niepee ,  Philippe,  Jehan  &  Mar¬ 
guerite  fes  autres  enfans  ,  8c  auffi  noftred.  fils 
le  Duc  d’Orléans  ,  ayent  en  noftre  Hoftel  du 
Louvre  devant  noftredit  fils  de  Guienne  nof¬ 
tre  Commis, à  ce  prefehs  8c  appeliez  pîufieurs 
de  noftre  Sang,  de  noftre  Grant  Confeil,  de 
noftre  Parlement ,  de  noftre  Fille  l’Univerfi- 
té  8c  de  noftredite  Ville  de  Paris,  en  grant 
nombre  fait  dire  &  declairer  pîufieurs  chofes 
au  contraire  ,  pour  occafion  defquelles  cho¬ 
fes  fe  pourroient  mouvoir  entre  noftred.  cou¬ 
fin  de  Bourgoigne,  fes  parens  &  amis  d’une 
part,  &  nofdits  fils,  nepveux  &  niepee  leurs 
parens  8c  amis,  d’autre,  grans  difeors  8c  di¬ 
vifions  ,  dont  trez  grans  8c  irréparables  in- 
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convenients  fe  pourroient  enfuir  eii  rlôftfé 
Royaume.  Savoir  faifons  que  Nous,  qui  defi- 
roils  tels  debafts  &  divifions  appaifier  8c  ob¬ 
vier  aux  inconveniens,  avons  par  la  delibe¬ 
ration  de  ceulx  de  noftre  Sang  8c  lignaigei  & 
de  noftre  Grant  Confeil ,  mandé  lefdites  Par¬ 
ties  venir  pardevers  Nous  en  noftre  Ville  de 
Chartres ,  au  neufviefme  jour  de  ce  prefent 
mois  de  Mars ,  aufquels  jour  &  lieu  ;  c’eft  af- 
favoir,  en  l’Eglife  Catedrale  d’ycellui  lieu  de 
Chartres,  en  la  Nef  d’ycelle  Egiife  à  l’entrée 
du  cuer,  8c  devant  l’Image  de  Noftre-Dame, 
âécoiUpàgniez  de  noftre  trez  chiere  8c  trez 
amée  compaigne  la  Royne;  de  nos  trez  chiers 
&  trez  amez  confins  les  Roys  de  Sicile  &  de 
Navarre  ,  de  noftré  trCz  chier  8c trez  amé  fils 
ainfné  le  Duc  de  Guienne ,  de  nos  trez  chiers 
8c  trez  amez  oncle  8c  coufin  le  Duc  de  Berry, 
le  Cardinal  de  Bar,  le  Duc  Guillaume  de 
Bavière  ,  Conte  de  Henau ,  le  Duc  de  Bour- 
bonnois  8c  le  Duc  Loys  en  Bavière,  les 
Contes  de  Mortaing ,  d’Alençon  ,  le  Mar¬ 
quis  du  Pont,  le  Conte  de  la  Marche,  le 
Conte  d’Eu,Charle  de  Lebret  Conneftable  dé 
France  ,  le  Conte  de  Vandofme,  le  Conte  dé 
Namur  >  le  Conte  de  Tancarville  *  le  Conte 
de  Conmerfan,  le  Conte  deTournerre,  le 
Conte  de  Dampmartin  &  de  pîufieurs  autres 
de  noftre  Sang  8c  autres  5  8c  Nous  eftansillec 
en  noftre  Grant  Confeil  ,  ouquel  les  deflufd. 
&  pîufieurs  autres  de  noftredit  Sang,  pluficurs 
Prélats  8c  Barons  8c  autres  de  noftre  Grant 
Confeil  ,  deux  Prefidens  8c  pîufieurs  autres  de 
noftre  Parlement  8c  de  noftre  Chambre  des 
Comptes ,  noftre  Procureur  General  8c  Ad- 
vocats  Filfcaux  en  noftredite  Court  de  Parle¬ 
ment  eftoient  ;  eft  venu  devant  Nous  8c  en 
noftre  prefence  noftredit  coufin  le  Duc  de 
Bourgoigne ,  8c  Nous  a  fait  dire  8c  expofer 
en  grant  humilité  8c  reverence  de  par  luy  8c 
en  fon  nom,  qu’il  eftoit  venu  en  noftre  pre¬ 
fence  ,  comme  noftre  humble  8c  loyal  fubjet , 
ferviteur  8c  parent,  pour  ce  que  pour  ledit 
cas  de  la  mort  avenu  en  la  perfonne  de  nof¬ 
tredit  frere  feu  le  Duc  d’Orléans ,  lequel  cas 
avoit  efté  fait  par  fon  commandement  8c  vou¬ 
lenté  i  8c  lequel  il  avoit  fait  pour  le  bien  dé 
Nous  8c  de  noftre  Royaume ,  comme  il  eftoit 
preft  de  declairer  s’il  Nous  plaifoit ,  8c  toutes- 
voies  il  avoit  entendu  que  Nous  y  avions  pris 
defplaifance,  dont  il  eftoit  tant  dolent &cour- 
roucié  qu’il  povoit  eftre  ,  8c  pour  ce  Nous 
fuppjioit  tant  humblement  comme  il  povoit  , 
qu’il  Nous  plcuft  ycelle  defplaifance  ofter  de 
noÜre  cueur,  8c  le  tenir  en  noftre  bonnegra- 
ce  8c  amour ,  &  il  eftoit  8c  feroit  toujours  au 
plaifir  de  Dieu  ,  preft  d’obeir  à  ce  qu'il  Nous 
plairoit  luy  commander  8c  ordonner  en  toutes 
chofes ,  8c  de  ce  Nous  a  fupplié  noftred.  cou¬ 
fin  de  Bourgoigne ,  de  fa  propre  bouche,  tant 
humblement  comme  il  a  peu;  8c  auffi  noftre¬ 
dite  compaigne  la  Royne ,  nofdits  confins  8c 
fils  les  Roys  de  Sicile  8c  de  Navarre  8c  le  Duc 
de  Guienne ,  nous  ont  expofé  la  bonne  & 
grande  voulenté  qu’ils  feevent  que  noftredit 
coufin  de  Bourgoigne  a  de  Nousfervir  8c  obéir 
en  tous  cas ,  8c  Nous  ont  fupplié  qu’il  Nous 
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ÿléufi:  consentir  &  accorder  la  requefte  &  fup- 
plication  à  Nous  faite  de  par  noftredit  coufiu 
de  Bourgoigne ,  &  luy  tour  pardonner.  Pout- 
quoy  Nous  inclinans  auxdites  fupplications , 
avons  à  noftredit  coufin  de  Bourgoigne,  pour 
le  bien  de  noftre  Royaume  s  pour  amour  de 
iioftreditte  compaigne  ,  de  nofdits  coufins  & 
fils  les  Roys  de  Sicile  &  de  Navarre ,  qui 
Nous  en  ont  fupplié  ,  comme  dit  eft  ,  &  auffi 
pour  la  loyaulté  &  bons.fervicés  quetoujours 
efperons  trouver  en  noftredit  coufin  de  Bour¬ 
goigne  ,  ottroyé  fa  requefte,  &  luy  avons 
tout  pardonné  &  pardonnons  par  ces  Pre- 
fentes.  Et  affin  que  nofdits  oâroy  &  pardon 
ayenr  &  fortifient  piaillement  &  entièrement 
leur  effet,  fans  ce  que  jamais  en  foit  faitte 
aucune  doubte  ,  ne  quedebaft  ou  diffention 
en  puiffe  enfuir  ,  Nous  avons  fait  venir  en  la 
prefence  de  Nous  &  des  autres  déffus  nom¬ 
mez  ,  eftans  en  noftre  compaignie,  nos  trez 
chiers  &trez  amez  fils  &  nepveu  le  Duc  d’Or- 
leans,  &  Phelippe  Conte  de  Vertuz  fon  fre- 
re ,  lefquelx  eftoient  aufdits  jour  &  lieu  pour 
ce  venuz  à  noftre  mandement ,  &  leur  avons, 
fait  bien  au  long  expofer  ce  que  par  noftredit 
coufin  de  Bourgoigne  &  noftredite  compai- 
gne  la  Royne  &  les  autres  de  noftre  Sang  def¬ 
fus  nommez  ,  Nous  avoit  efté  dit  &  fupplié , 
&  auffi  les  oétroy  &  pardon  que  Nous  luy 
avions  fait ,  &  leur  avons  requis  &  ordonné 
que  ils  pour  eulx  &  pour  lefdits  beau-nepveu 
Jehan  Conte  d’ Angoiefme  leur  frere,  &  pour 
belle-niepce  Marguerite  leur  feur,  confen- 
tent ,  &  ayent  aggreable  lefdits  oâroy  &  par¬ 
don  par  Nous  faits  à  noftredit  coufin  de  Bour¬ 
goigne;  lefquelx  &  auffi  noftredit  onde  le  Duc 
de  Berry  leur  curateur ,  bien  advertis  &  advi- 
fez  de  tout  par  grant  &  meure  deliberacion, 
eue  fur  ce  paravànt  avec  leurs  parens  &  amis 
&  Gens  de  Confei! ,  aprez  ce  que  noftredit 
coufin  de  Bourgoigne  leur  a  par  noftre  or¬ 
donnance  ,  fait  prier  de  par  luy  &  prié  de  fa 
propre  bouche,  que  toute  rancune  &  del- 
plaifance  qu'ils  peuvent  avoir  envers  luy  ,  leur 
plaife  ofter  de  leurs  cueurs ,  &  qu'ils  foient 
bons  amis  enfamble  ,  &  que  noftredit, e  com¬ 
pagne  ,  nofdits  coufins  &  fils  les  Roys  de  Si¬ 
cile*^  de  Navarre  ,  &  le  Duc  de  Guienne  , 
leur  ont  prié  qu’ils  accordent  à  noftred.  cou- 
fin  de  Bourgoigne ,  fa  requefte  ,  &  en  oultre 
qu'ils  luy  veullent  tout  pardonner  ,  ont  1  un 
aprez  l’autre  de  l’auttorité  de  lenrdit  curateur, 
pour  eulx  &  pour  leurfdits  frere  &  fuer,  & 
eulx  faifans  fors  d’eulx  &  leurdit  curateur  aulfi 
accordé  les  requeftes  à  eulx  faites  par  noftred. 
coufin  de  Bourgoigne  ,  &  auffi  par  noftredite 
compaigne ,  &  les  autres  de  noftre  Sang  del- 
fus  nommez ,  &  ont  à  noftredit  coufin  de 
Boumoignetout  pardonné ,  en  oultre  ont 
pour  eulx  &  leurdit  frere  &  fuer,  &  eulx  fal- 
fans  fors  d’eulx ,  expreffement  confenti  &  eu 
aawreable  lefdits  oâroy  &  pardon ,  &  £°ut,ce 
que  par  Nous  a  efté  fait  comme  deffus  eft  dit  ; 
toutes  lefquelles  chofes  aillfy  faittes  ,  paffees, 
cbnfenties &. accordées,  comme  deflus.  elt 
touchié,  tant  par  Nous,  comme  par  leldites 
Parties  Nous  par  la  deliberacion  de  ooltre 
Tm.  Uk 
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Grant  Confeil  ,  ouqucl  eftoient  noftredittê 
compaigne  &  les  autres  de  noftre  Sang,  &  au¬ 
tres  deffufdits,  de  noftre  puiffance  &  autto- 
rité  Royale ,  &  comme  ayant  le  bail  de  nofdi 
fils ,  nepveux  &  niepce  ,  voulons  eftre  tenues 
Regardées  perpetuelment  &  inviolablemenc; 
fans  ce  que  aucun  quel  qu’ilfoit ,  puiffe  jamais 
dire  ,  ne  venir  à  l’encontre  en  aucune  manier 
re  ,  lie  pour  occafion  dudit  cas ,  lie  des  dé¬ 
pendances,  aucun  empefchement  ou  deftour- 
bier  faire  en  corps  ou  en  biens  à  noftred.  cou¬ 
ffin  de  Bourgoigne,  ne  à  fes  fucceffeurs.  Et 
en  oulrre  par  la  deliberacion  &  de  l’auttorité 
que  deffus  ,  avons  voulu  &  commandé,  vou¬ 
lons  &  commandons  par  ces  Prefentes ,  que 
chafcune  defdites  Parties  tiengne  ce  que  Nous 
avons  deflus  fait  &  ordonné  ,  &  auffi  ce  qui 
s’enfuit  ;  c’eft  affavoir  ,  qu’ils  foient  bons  amis 
enfamble  ,  &  tous  les  parens  ,  amis  &  fervi- 
teurs  de  l’un  cofté  &  de  l’autre ,  &  que  jamais 
ile  demandent  aucune  chofe  l’un  à  l’autre 
pour  ce  cas, ne  pour  chofe  qui  s’en  foit  elifuye, 
&  leur  avons  deffendu  &  deffelldons  par  ces 
Prefentes  fur  qualiques  ils  nous  doubtent  à 
courroucier  ,  &  qu’ils  fe  peuvent  meffaire  en¬ 
vers  Nous  ,  que  jamais  pour  celle  caufe  ils 
h'ayent  difïencion ,  debaft  ou  divifion  l'un 
envers  l’autre,  ne  que  jamais  à  quelque  per- 
fonne  que  ce  foit  qui  fe  foit  entremis  de  c efté 
chofe  ,  ou  qui  ait  porté  faveur  à  l'une  Partie 
ou  à  l’autre,  ou  par  noftre  commandement, 
ou  autrement ,  comment  que  ce  foit ,  ils  lie 
portent  rancune  ou  mal-talent  ,  ne  facent 
dommage ,  deftourbier  ou  defplaifir  en  corps 
ou  en  biens ,  ne  autrement ,  comment  que  ce 
foit  ;  mais  que  chafcun  d’eulx  pardonne  à 
tous  ,  &  auffi  Nous  leur  pardonnons  ,  excep¬ 
té  toutesvoies  ell  ces  chofes  ceulx  qui  ont  fait 
le  fait  deffufdit  en  la  perfoilile  de  feu  noftred. 
frere  d'Orléans;  toutes nofquelles Ordonnan¬ 
ces,  commandemens  &  deffenfes  ,  lefd.  Par¬ 
ties  &  chafcune  d'ycelles  ont  incontinent  ac¬ 
cordé  ,  promis  &  juré  en  noftre  main ,  &  fur 
la  Crôyx  &  les  faintes  Evangiles ,  mefmemelit 
noftre  fils  &  nepveu  le  Duc  d'Orléans  &  le 
Conte  de  Vertuz,  pour  eulx  &  leurfd.  frere 
&feur ,  &  eulx  faifans  fors  d’eulx  &  de  l’aut- 
torité  de  leurdit  curateur,  &  auffi  ceulx  de 
noftredit  Sang  ,  l’ont  femblablement  promis, 
accordé  &  juré  ;  &  afin  que  bon  amour  & 
union  foit  plus  fente  entre  lefdites  Parties  ,  & 
fe  puiffe  mieulx  entretenir.  Nous  avons  enco- 
res  ordonné  &  ordonnons,  du  confentemenf 
defdites  Parties  ,  que  le  mariage  fe  fera  de 
noftredit  nepveu,  le  Conte  de  Vertus  fécond 
fils  de  feu  noftredit  frere  ,  &  de  l'une  des 
filles  de  noftredit  coufin  de  Bourgoigne  ,  & 
que  à  l’euvte  d’ycellui  mariage ,  noftred.  cou¬ 
fin  de  Bourgoigne  baillera  quatre  mille  li¬ 
vres  tournois  de  rente  par  an,  qui  fera  hen- 
taoe  à  ladite  fille  &  aux  enfans  venans  dudit 
mariage ,  &  cent  cinquante  mille  frans  pour 
une  fois  ,  dont  les  cinquante  mille  feront  con¬ 
vertis  &  employez  en  terre  ,  qui  fera  hérita¬ 
ge  de  ladite  fille  &  de  fes  heritiers,  &  des 
cent  mille  frans  ,  noftredit  nepveu  fou  mari 
pourra  faire  à  fon  bon  plaifir  ,  &  aulfi  avons 
kk 
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ordonné ,  du  confentement  que  deffus ,  que 
noftredit  nepveu  de  Vertuz  aura  en  la  fuccef- 
fion  de  feu  noftredit  frere  d’Orléans  ion  pere, 
&  en  la  fucceffion  de  feu  noftredite  fuer  la 
Duchefte  d’Orléans  fa  mere ,  telle  part  &  por¬ 
tion  que  ordonné  luy  a  efté  ,  ou  que  de  droit 
de  pere  &  de  mere  luy  peut  &  doit  apparte¬ 
nir  ;  fur  quoy  il  douera  ladite  fille  de  noftre¬ 
dit  coufin  de  Bourgoigne,  de  quatre  mille 
livres  tournois  de  rente  par  an  ,  laquelle  nof- 
tre  Ordonnance  Jefdites  Parties  ont  eu  ag- 
greable ,  &  l’ont  promife  &  jurée  comme  def- 
îus.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  ceulx 
de  noftredit  Sang  &  Iignage,auxditesParties,à 
chafcune  d’ycelles  &  à  leurs  parens  &  amis , 
à  nos  Conneftable  &  Chancelier,  à  ceulx  de 
lioftre  Parlement,  à  nos  Marefchaux  ,  Maif- 
tres  des  Aibaleftiers  ,  Admirai,  ceulx  de  nof- 
tre  Chambre  des  Comptes,  à  nofdits  Advo- 
cats  &  Procureurs  Filfcaulx  ,  &  à  tous  nos 
Baillifs ,  Prevofts ,  Senefchaux  &  autres  nos 
Jufticiers  &  Officiers  quelxconques,  prefens  & 
advenir,  &  à  chafcun  d’eulx  ,  fi  comme  à  luy 
appartiendra,  que  toutes  &  chafcune  les  clio- 
fes ,  points  &  articles  contenus  &  exprimées 
en  ces  Prefentes,  ils  entretiegnent,  entérinent 
&  accomplirent ,  &  facent  entretenir,  enté¬ 
riner  &  accomplir  de  point  en  point,  en  tant 
que  il  leur  touche  &  pourra  touchier,  &  ne 
facent  &  feuffrcnt  aucune  chofe  eftre  faite,  at- 
temptée  ou  innovée  ,  comment,  ne  par  quel¬ 
que  perfonne  que  ce  foit  au  contraire ,  fans 
ce  que  pour  le  cas  deftiifdit  avenu  en  la  per¬ 
fonne  de  feu  noftredit  frere  ,  ne  pour  les  cir- 
conftances  &  dépendances  d'yccllui,  ne  pour 
chofe  qui  depuis  s’en  foitenfuye  en  afiemblée 
de  gens,  entreprifes,  ne  autrement ,  on  puiffie 
aucune  chofe  demander  aufdites  Parties ,  ne 
à  aucunes  d’ycelles  ,  aincors  que  ils  &  leurs 
fucceffeurs  en  foient  à  toujours  tenus  quittes 
&  paifibles  par  Nous  &  nos  fucceïïeurs 
&  nos  Officiers  8c  les  leurs  8c  autres  quelx¬ 
conques  ,  en  impofant  fur  ce  filence  per¬ 
pétuel  à  noftre  Procureur  &  à  tous  autres , 
nonobftant  quelxconques  LcttresparNous  ou 
autres,  données  ou  à  donner  ou  préjudice 
d’aucune  d’ycelles  Parties  ,  de  leurs  fuccef¬ 
feurs  ou  de  leurs  Terres  &  Seigneuries;  Jef- 
quelles  s’aucunes  en  ont  efté  pu  eftoient  fai¬ 
tes  ou  données  ,  Nous  avons  aboly  &  abo¬ 
ndons  ,  &  les declairons  eftre  irrites,  caffies 
6c  vaincs ,  8c  mettons  du  tout  au  néant  par 
ces  Prefentes ,  aufquelles  en  tefmoing  de  ce  , 
&  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eftable  à  tou¬ 
jours  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel. 
Donné  audit  lieu  de  Chartres  le  neufviefme 
jour  de  Mars ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
&  huit  ,  &  de  noftre  régné  le  vingt-neuf- 
vieme. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil  ,  prefens  les 
Roys  de  Secile  &  de  Navarre ,  le  Cardinal  de 
Bar,  Meffi  les  Ducs  de  Guienne  ,  de  Berry, 
de  Hollande  ,  de  Bourbonnois  &  de  Bavière , 
les  Contes  de  Mortaing  &  d’Alençon,  le  Mar¬ 
quis  du  Pont,  les  Contes  de  la  Marche  &  de 
Vendofme,  le  Sire  de  Lebret  Conneftable  de 
France,  les  Contes  de  Saint  Pol ,  de  Tancar- 
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ville  Sc  de  Vrefne,  8c  plufieurs  autres  Coûtes* 
Barons  &  Seigneurs  du  Sang  Royal  &  autres , 
l’Archevefque  de  Sens  ,  les  Evefques  d’Angers 
&  de  Poitiers ,  le  Grant  Maiftre  d’Oftel ,  le 
Premier  Prefident ,  &  un  des  autres  Prefidens 
de  Parlement  ;  le  premier  &  plufieurs  autres 
Chambellans ,  grant  quantitey  de  Chevaliers 
&  autres  Nobles ,  de  Confeillers  ,  tant  du 
Grant  Confeil,  des  Requeftes  de  l’Oftel  & 
dudit  Parlement,  comme  de  la  Chambre  des 
Comptes  &  autres  Officiers  8c  notables  per- 
fonnes  en  grant  nombre.  Neauville. 


C  C  L  I  X. 

Ordonnance  par  laquelle  le  Duc  Jean 
transfère  £r  établit  fon  Parlement  de 
Dole  a  Beftnçon  ,  &  y  infime  me 
Chambre  de  Confeil  &  des  Comptes , 
&c. 


JEhanDuc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flan-  an.  1408. 

dres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne ,  Palatin,  — - 

Seigneur  de  Salins  &  de  Maliûes,  à  tous  ceulx  comptes  *£ 
qui  cés  prefentes  Lettres  verront, falut.  Savoir 
faifons  que  pour  certaines  convenances  faites 
entre  Nous  &  nos  bien  amez  les  Habitans  de 
la  Cité  de  Befançon,  pafiées&  confermées  par 
noftre  trez  cher  Seigneur  &  coufin  Wancellin 
Roy  des  Romains  &  de  Bahaigne ,  &  aufll 
pour  les  proffits  &  utilitez  évidents  de  Nous 
8c  de  noftre  Conté  de  Bourgoigne ,  ou  mi¬ 
lieu  duquel  eft  fituée  ladite  Cité,  qui  eft  la 
plus  notable  Ville  de  tout  le  Pays,  &  des 
Pays  voifins ,  &  en  laquelle  les  Habitans  de 
noftredite  Conté  ont  accouftumé  d’ancienne¬ 
té  recourir  en  faits  de  confeils ,  de  marchan¬ 
dées  &  de  plufieurs  autres  chofes  à  eulx  prouf- 
fitables  ,  8c  mefmement  pour  gouverner  &  te¬ 
nir  en  bonne  juftice  nos  Vaifaulx  &  fubjets 
de  noftredite  Conté,  &  pour  efehener  leurs 
labeurs  &  peines  de  venir  à  grands  defpens  8c 
miffions  devers  Nous  en  nos  Contez  de  Flan¬ 
dres  &  d’Artoys  &  ailleurs  en  France,  aux¬ 
quels  Pays  Nous  convient  demourer  le  plus 
du  temps  ;  c’eft  affavoir ,  en  nofdits  Pays  de 
Flandres  8c  d’Artoys  ,  pour  yceulx  gouverner 
en  bonne  paix  &  tranquillité ,  &  ailleurs  en 
France,  pour  les  grands  &  notables  faits  de 
Monf.  le  Roy,  lequel  nous  defirons  &  fom- 
mes  toujours  tenus  de  avancier  de  nos  pou¬ 
voirs,  tant  par  lignage  &  hommage ,  com¬ 
me  autrement;  Nousavons  ordonné  ,  &  par 
ces  prefentes  ordonnons  que  noftre  Parle¬ 
ment  de  noftredite  Conté  de  Bourgoigne , 
que  Nous  &  nos  predecefleurs  foulions  faire 
tenir  à  Dole ,  fe  tiendra  d’orefnavant  en  lad. 

Ville  de  Befançon  ,  &  commencera  led.  Par¬ 
lement  feoir  audit  Befançon  ,  le  quatriefme 
jour  du  mois  de  Novembre  prouchainement 
venant  ,  lequel  nous  tendrons  en  noftre  per¬ 
fonne  ,  ou  ferons  tenir  par  certains  nos  Com¬ 
mis  &  Députez,  8c  aufii  avons  inftitué,  & 
par  ces  Prefentes  ,  inftituons  noftre  Cham¬ 
bre  de  Confeil  audit  lieu  de  Befançon  ;  &r 
pour  ycelle  gouverner  &  exercer  illec,  avons 
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commis  &  député ,  tant  qu’il  Nous  plaira  , 
certaines  perfonnes  nommées  en  nos  autres 
Lettres,  auxquelles  &  aux fuccefleurs  en  lad. 
Chambre ,  donnons  puiflance  de  pourveoir 
auxdits  de  Belançon,  deschofes  qu’ils  auront 
à  faire  avec  Nous;  &fe  ils  ne  pouvoient  pour 
la  grandeur  du  cas,  quils  nous  refcripvent  le 
fait,  pour  leur  donner  puiflance  de  y  pour¬ 
veoir  ,  &  auffi  de  connoiftre  de  tous  abus  de 
juftice  faits  par  les  Ballis  &  autres  Officiers 
de  noftredit  Conté,  de  pourveoir  à  tous  com- 
plaignants  par  requeftes  ,  en  mandant  aux 
Baillis,  Prevofts  &  autres  Jufticiers  &  Officiers 
de  noftredit  Conté,  refl'orts  &  appartenances 
d’ycellui ,  que  pourvoyent  en  ce  qui  concer¬ 
nera  leur  Jurifdiétion  8c  Office  ,  de  connoitre 
&  décider  des  caufes  &  querelles  qui  fourdront 
pour  caufe  &  occafion  des  Lettres  de  garde 
émanées  de  Nous  &  deppendantes  d’ycelles, 

&  aufft  de  tous  cas  cheans  en  refformation  , 
non  feant  touteffois  noftredit  Parlement,  & 
auffi  des  nouveaux  acquefts  faits  en  y  cellui  nof- 
tre  Conté  par  Gens  d’Eglife  ,  fans  amortifle- 
ment  de  Nous  ou  de  nos  predecefleurs  & 
des  chofes  féodales  de  nos  fiefs  8c  riere-fiefs 
aliénez  en  ycellui Conté,  fans  noftre  confen- 
tement  ou  de  nos  predecefleurs  Contes  ou 
Contefles  de  Bourgoigne  ,  ou  feront  faits  en 
noftredite  Conté  par  quelconque  perfonne , 
de  quelconque  eftat  ou  prééminence  quelle 
foit,  contre  quelconques  Appelants  ou  au¬ 
tres  ou  préjudice  ou  contempt  des  appella¬ 
tions  qui  fontou  feront  emifesà  noftred.  Par¬ 
lement  ou  autrement,  par  quelconque  ma¬ 
niéré  &  de  quelconque  Juge  que  ce  foit ,  de 
pourveoir  à  yceufx  attemptas ,  &  les  reparer 
&  faire  reparer  par  la  maniéré  que  de  rai- 
fon  appartiendra,  &  que  les  cas  le  requier- 
ront  ;  &  auffi  faire  joüiflement,  provifion  & 
recreance  par  caution  ou  autrement ,  com¬ 
me  de  raifon  fera,  au  dernier  poflefleur  de 
la  chofe  contemptieufe ,  ou  à  celluyà  qui  il 
appartiendra  aprez  appellation  emife  audit 
Parlement,  &  pendant ycelle  en  cas  de  nou- 
velleté ,  ou  en  cas  poflelfoire  de  nouvelle  fuc- 
ceffion  ou  autres  cas  pofleflbires  quelxco ti¬ 
ques  ;  &  auffi  en  cas  de  recreance  demandée 
des  biens  prins ,  arreftez  ou  empefehez ,  dont 
appellé  feroitpar  quelconque  perfonne  que  ce 
feuft,  fans  préjudice  toutefois  de  ladite  cau¬ 
fe  d’appellation ,  8c  fans  ce  que  nofdits  Con- 
feillers  de  noftredite  Chambre  s’entremettent 
de  la  caufe  principale  ne  de  ladite  appellation; 
&  auffi  de  donner  commiffions,  faire  enquef- 
tes  8c  autres  exploits  &  procez  appartenans 
aux  chofes  defllifdites  ;  &  Parties  oiiies  fom- 
merement,  &  de  plain  décider  &  déterminer 
les  caufes  defdits  attemptas,  joiflements,  pro- 
vifions  ,  recreances  &  autres  chofes  defliifdi- 
tes ,  &c  les  deppendances  d’ycelles  ,  de  ar¬ 
bitrer  &  juger  amendes ,  tant  à  Nous  comme 
à  Parties ,  félon  l’exigence  des  cas  defliifdits , 
&  faire  ou  faire  faire  toutes  maniérés  d’exé¬ 
cutions  &  contraintes  ad  ce  appartenans  ,  & 
gcneralement  de  faire  toutes  autres  chofes  qui 
feront  appartenantes  &  requifes  aux  chofes 
deflufdites ,  &  deppendances  d’ycelles  ,  no- 
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nobftant  quelxconques  appellations  qui  fe  fe¬ 
ront  ou  pourront  eftre  faites  de  nofdits  Con- 
feillers,  &  fans  préjudice  d’ycelles  ;  &  auffi 
avons  inftitué  &  inftituons  audit  lieu  de  Be- 
fançon  ,  noftredite  Chambre  des  Comptes  , 
pour  en  ycelle  rendre  compte  par  nos  Thre- 
foriers  &  Receveurs  de  noftredite  Conté  & 
des  lieux  enclavez  en  ycellui  Conté  ,  &  defd. 
lieux  &  appartenances  ;  &  pour  gouverner  & 
exercer  ycelle,  avons  commis  &  député  rant 
qu’il  Nous  plaira  ,  certaines  perfonnes  nom¬ 
mées  en  nos  autres  Lettres,  auxquels  Nous 
avons  donné  &  donnons  puiflance  parcesPre- 
fentes  ,  de  oir  ,  clorre  &  affiner  lefd.  comp¬ 
tes  ,  y  donner  Arreft  fur  yceulx ,  &  faire  tou¬ 
tes  autres  chofes  appartenantes  en  tel  cas  ,  & 
que  Maiftres  &  Gens  des  Comptes  de  nos  au¬ 
tres  Chambres  de  Comptes  peuvent  &  ont  ac* 
couftumé  de  faire  ;  &  auffi  avons  inftitué ,  & 
par  ces  Prefentes  inftituons  noftredite  Chan¬ 
cellerie  ,  pour  laquelle  gouverner  &  exercer. 
Nous  avons  commis  &  député,  tant  qu’il  Nous 
plaira  ,  certaine  perfonne  nommée  en  nos 
autres  Lettres ,  à  laquelle  Nous  avons  donné 
&  donnons  puiflance  de  connoiftre  &  déci¬ 
der  quelxconques  caufes  qui  fourdront  di- 
re&ement  ou  indireéiementpour  caufe  ou  oc¬ 
cafion  des  Lettres  faites  foubz  noftre  féellé  en 
tout  noftred.  Conté  de  Bourgoigne  ,  Refl'orts 
&  appartenances  d’ycellui,  fans  ce  que  nul  au- 
tre'Juge  en  ait  la  cognoiflance  ;  &  fe  de  fait, 
aucun  autre  Juge  en  avoit  pris  ou  vouloit  pren¬ 
dre  la  cognoiflance ,  le  Gouverneur  de  ladite 
Chancellerie  luy  deffendra  par  fes  Lettres  pa¬ 
tentes, fur  certaines  peines,  qu’il  n’en  cognoifle. 
&  aux  Parties  que  ne  procèdent  pardevant  luy, 
&  évoquera  ledit  Gouverneur  la  caufe  parde¬ 
vant  luy  en  quelconque  eftat  qu’elle  foit,  en 
affignant  journée  auxdites  Parties  pour  procé¬ 
der  pardevant  luy  en  la  caufe ,  par  tant  com¬ 
me  raifon  fera ,  de  pouvoir  procéder  ou  faire 
procéder,  s’il  luy plaift,  fommerement  &de 
plain  ,  ez  caufes  qui  feront  devant  luy.  Et 
quand  il  luy  apparra  de  noftredit  féellé  ,  de 
bailler  aux  complaignants ,  fes  commiffions 
patentes  qui  contendront  execution  precife 
delà  debte  que  l’en  demandera  ;  laquelle  exe¬ 
cution  fe  conduira, nonobftant  quelxconques 
appellations  ou  oppofitions,  &fans  préjudi¬ 
ce  d’ycelles,  moyennant  taxation fouffifante, 
que  bailleront  les  Parties  Impetrans,  fi  com¬ 
me  accouftumé  eft  de  faire  en  tel  cas  en  nof¬ 
tre  Duché  de  Bourgoigne,  &  avec  ce  conten¬ 
dront  lefdites  commiffions  prife  de  corps  ,  fe 
ad  ce  les  debiteurs  font  obligez;  de  pouvoir 
auffi  procéder  d’Office  ,  ou  à  la  pourfuite  de 
noftre  Procureur  illec  ou  de  Parties ,  félon 
l’exigence  des  cas  ,  tant  par  voye  ordinaire , 
comme  extraordinaire  contre  tous  Fauflaires 
de  lettres,  inftruments  &  teftaments  faits  & 
receus  foubz  noftredit  féel ,  en  faifant  pugni- 
tion  d’yceulx  Fauflaires ,  criminelle  ou  civile, 
comme  le  cas  le  requerra  &  bon  luy  femblera, 
&  auffi  de  pouvoir  faire  &  créer  tant  de  No¬ 
taires  comme  il  voudra,  tant  audit  Conte, 
comme  en  la  Cité  de  Befançon ,  pour  recevoir 
lettres,  inftruments  &  teftaments  foubz  ledit 
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féel ,  en  la  maniéré  que  l’on  a  accouftumé  de 
treer  Notaires,  &  de  ce  baillera  lettres  ,  des¬ 
quelles  Nous  aurons  dix  fols  eftevenans  pour 
féel ,  &  lefquels  Notaires  nous  payeront  chaf- 
cun  an  cinq  fols  eftevenans  ;  &  parmi  ce,  on 
leur  féellera  les  Lettres  de  leurs  propres  con- 
traux  franchement  fans  finance ,  &  feront  te¬ 
nus  lefdits  Notaires  en  leurdite  création  ,  de 
faire  le  ferment  accouftumé  en  tel  cas ,  &  auffi 
•de  groflër  &  faire  féeller  tous  inftruments  & 
lettres  qu’ils  auront  receus  foubz  ledit  féel , 
dedans  trante  jours  aprez  la  réception  d’y- 
ceulx,  &  dedans  lequel  temps  yceulx  Notai¬ 
res  contenteront  noftre  Receveur  qui  par 
Nous  fera  fur  ce  ordonné  du  proffit  qui  nous 
appartiendra  pour  ledit  féel  ;  c’eft  aifavoir , 
pour  chafcune  livre  efteven.  un  denier  cftev. 
ik  auffi  feront  lefdits  Notaires  tenus  de  appor¬ 
ter  tous  groffes,  les  teftamens  qu’ils  auront  re¬ 
ceus  foubz  ledit  féel  ,  dedans  vingt-quatrief- 
me  jour  aprez  le  trefpas  de  ceulx  qui  auront 
fait  lefdits  teftaments  en  la  main  dudit  Gou¬ 
verneur  ,  ou  de  fon  Lieutenant,  lefquelx  tef¬ 
taments  l’on  publiera  duëment  en  lad.  Cour 
de  ladite  Chancellerie  pardevant  ledit  Gou¬ 
verneur  ou  fon  Lieutenant,  dedans  quarante 
jours  aprez  le  trefpas  defdits  teftateurs;  & 
aura  ledit  Gouverneur  ou  fon  Lieutenant, 
puilfance  de  accorder  avec  les  hoirs  inftituez 
auxdits  teftamentSjdu  féel  d’y  ceulx  teftaments, 
en  gardant  noftre  droit ,  &  auiïi  vaudra  le 
double  &  les  claufes  defdits  teftaments  à  ceulx 
à  qui  il  appartiendra,  par  payant  le  proffit  du¬ 
dit  féel  raifonn.  lequel  proffit  fera  payé  audit 
Receveur  :  de  decerner  pofleffion  aux  heritiers 
des  hoiries  &  fucceffions,  aprez  la  publication 
defdits  teftaments,  &  de  donner  à  eulx  gardes 
pour  les  maintenir  &  garder  en  ladite  poflef- 
lîon  ;  de  counoiftre  des  caufes  d’oppofition 
quifourdront  par  vertu  defdites  gardes ,  &  de 
faire  fequeftre  Se  provifion  fe  meftiers  eft ,  & 
félon  qu’il  appartiendra  eftre  fait  par  raifon  ; 
de  donner  Lettres  que  l’on  appelle  ,  debitis  qui 
feront  faites  en  forme  due  à  ceulx  dudit  Con¬ 
té  &  de  Befançon ,  qui  les  requerront,  &  mef- 
mement  fur  toutes  lettres  &  inftruments  féel- 
lez  dudit  féel  ou  d’autre  féel  authentique,  & 
contiendront  main  garnie  yceulx  debitis , 
quand  l’on  exécutera  par1  vertu  des  Lettres 
feellées  dudit  féel  ;  de  faire  &  creer  Sergens, 
tant  en  ladite  Cité  de  Befançon ,  comme  audit 
Conté ,  en  tel  nombre  comme  il  avifera , 
avec  ceulx  de  noftredite  Chambre  de  Confeil 
eftant  audit  Befançon,  devoir  eftre  fait  pour 
noftre  bien  &  utilité  de  ladite  Chancellerie  & 
dudit  Conté;  de  baller  auxdits  Sergents  fes 
Lettres  pour  fergenter ,  en  leur  donnant  puif- 
fance  comme  en  tel  cas  eft  accouftumé,  &  auffi 
défaire  faire  pour  ladite  Chancellerie,  plu- 
fieurs  grands  féelz  &  contre-féelz  pareils,  ez- 
qu'elx  grands  féelz  feront  les  Armes  de  la  Con¬ 
té  de  Bourgoigne  ;  8e  en  lacirconferance  d’y- 
ceulx  grands  féelz  ,  fera  efeript ,  S.  Cancella - 
vie  Çomitatus  Burgundie  ;  &  ez  contre-féelz  , 
feront  nos  Armes  propres  8e  pures  ,  fans  au¬ 
cune  eferipture  ,  &  feront  de  telle  forme  ,  & 
tellement  figurez ,  comme  le  féel  de  la  Chan- 


/HISTOIRE 

cellerie  de  noftredit  Duché  de  Bolirgoignej 
defquelx  féelz  8e  contre-féelz  led.  Gouverneur 
ou  fon  Lieutenant  garderont  l’un  tousdis ,  & 
les  autres  feront  mis  en  fure  garde  ez  lieux  & 
Villes  dudit  Conté  ,  qui  feront  avifées  par 
Nous  ou  nos  Gens  de  noftredite  Chambre  de 
Confeil  eftant  audit  Belançon ,  lequel  Gou¬ 
verneur  auffi  aura  un  petit  féel  aux  caufes,  au¬ 
quel  feront  pareillement  les  Armes  dud.  Con¬ 
té,  &fera  efeript  au  circuite ,  S.  ad  caufas 
Cancellarie  Çomitatus  Burgundie ,  duquel  féel 
feront  féellées  toutes  Lettres  dejuftice&  tous 
procez  d'ycelle  Chancellerie.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mefmes  Prefentes,  à  nos 
amez  &  féaulx  les  Gens  qui  tiendront  noftre 
Parlement  au  tempsà  venir ,  audit  lieu  de  Be¬ 
fançon  ,  aux  Gens  de  noftre  Confeil  relîdans 
en  noftredite  Chambre,  au  Gouverneur  d’y- 
celle  noftre  Chancellerie  ,  aux  Gens  de  ladi¬ 
te  Chambre  de  nos  Comptes ,  au  Gouverneur 
de  noftredite  Conté  de  Bourgoigne,  à  nos 
Ballis  d’ Amont  8e  d’Aval  audit  Conté,  &  à 
nos  autres  Jufticiers  8e  Officiers ,  fi  comme  à 
un  chafcun  d’eulx  appartiendra ,  que  le  con¬ 
tenu  en  ceftes tiennent  &  gardent,  &  faflent 
tenir  &  garder  fermement,  fans  corrompre  ou 
aucunement  aller  ou  fouffrir ,  faire  ou  innover 
aucune  chofe  au  contraire  ;  &  ledit  contenu 
crient  8e  publient  ou  faflent  crier  8e  publier 
par  tous  les  lieux  de  noftredite  Conté  de 
Bourgoigne,  accouftumez  de  faire  cris  &  pu¬ 
blications  en  la  maniéré  en  tel  cas  due  & 
accouftumée.  Mandons  en  oultre  à  tous  nos 
Confeillers  8e  Officiers  deffiis  nommez ,  tant 
de  noftredite  Conté  de  Bourgoigne,  comme 
autres,  &  à  tous  nos  Chaftellains,  Capitai¬ 
nes  ,  Receveurs  St  autres  Jufticiers,  Officiers» 
Valfaulx,  Mayeurs,  Efchevins  &  fubjets  de 
noftredite  Conté  de  Bourgoigne,  &  à  leurs 
Lieuxtenans  prefens  &  à  venir,  &à  chafcun 
d’eulx ,  fi  comme  à  luy  appartiendra.  Prions 
&  requérons  tous  autres  qu’il  peut  &  pourra 
toucher  &  appartenir  ,  que  à  nofdits  Gens  de 
nofdites  Chambres  de  Confeil  &  des  Comp¬ 
tes  ,  refidans  audit  lieu  de  Befançon ,  à  ycel- 
lui  Gouverneur  de  noftredite  Chancellerie  & 
à  leurs  Commis  &  Députez,  &  à  chafcun  d’eulx 
en  toutes  chofes  touchans  8e  regardans  leurd. 
puilfance  ,  les  circonftances  &  deppendances 
d’ycelles ,  obeilfent  &  entendent  diligem¬ 
ment  ,  &  les  autres  faflent  obéir,  &  leur  préfè¬ 
rent  &  donnent,  &à  chafcun  d’eulx,  confeil, 
confort ,  force  &  ayde  touteffois  que  meftiers 
en  auront,  6c  qu’ils,  ou  l’un  d’eulx  le  en  re¬ 
querront.  Car  ainfy  Nous  plaift-il ,  de  noftre 
certaine  fcience  &  par  grand  &  meure  delibe¬ 
ration  de  Confeil ,  le  voulons  &  ordonnons 
eftre  fait,  nonobftant  quelconques  Ordon¬ 
nances  ,  mandements  ou  deffenles  ad  ce  con¬ 
traires.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Donné  à 
Gand  le  vingt- neufviefme  jour  de  Juillet ,  l’an 
de  grâce  mil  quatre  cens  8e  huit.  Par  Monft 
le  Duc,  en  fon  Confeil.  J.  de  Saulz. 


An.  T408. 


Mem.  du 
Cardin,  de 
Grandvvcl , 
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C  C  L  X. 

Lettres  cio  fi  s  de  Jean  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  adrefiées  au  Duc  de  Brabant , 
touchant  la  Bataille  donnée  entre  lui , 
k  Comte  de  Haynau  &  leurs  Alliés^ 
d'une  part  ;  &  le  Sire  de  Pervveys } 
P  Intrus  de  Liège  &  leurs  Alliés  Lié¬ 
geois  &  autres  ,  d’autre  part* 

TRez  cher  &  frez  amé  frere.  J’ai  recéu  les 
Lettres  que  envoyez  m’avez  par  le  por¬ 
teur  de  celles  ,  faifans  mention  que  vous  avez 
entendu,  que  par  la  grâce  de  Noftre  Seigneur, 
î’avois  combattu  les  Liégeois,  &  que  fe  je 
vous  eufle  lignifié  le  jour  de  la  bataille  ,  vous 
y  euffiez  moult  vdentiers  efté ,  &c.  Si  veuil- 
liez  fàvoir ,  ttez  cher  &  trez  amé  Frere ,  que 
cy-  aprez  verrez  la  maniéré  &  comment  la  cho- 
fe  fe  adreça ,  &  par  ce  pourrez  cognoiftre , 
que  à  temps  convenable  ne  vous  eufle  peu 
fignifier  là  journée.  Il  eft  vrai,  trez  cher  & 
trez  âmé frere,  que  beau-frere  de  Henau  & 
moy ,  entrafmes  ouditPays  de  Liege  en  grant 
&  bonne  compaguie  de  Chevaliers  &  d’Ef- 
cuyers,  Jeudy  derrain  palfé ,  &  Fommes  venus 
par  deux  chemins  tenans  les  champs  juFques  à 
une  lieue  prez  d’une  Ville  appellée  Tongre  en 
HeFtaing,  où  nous  arrivafmes  Sabmedy  au  Foir 
derrainement  paflé ,  &  illec  eufmes  nouvelles 
par  aucuns  ,  que  ycelui  jour  à  nuit,  le  Sire  de 
Perre vveys  &  tous  les  Liégeois  eftans  en  fa 
compegnie,  s’eftoïent  partis  du  fiege  qu’ils 
tenoient  devant  la  Ville  de  Treift  ,  pour  venir 
au-devant  de  nous ,  pour  laquelle  chofe  ledit 
beau-frere  de  Henau  &  moy ,  envoyafmes  le 
Dimanche  au  matin  aucuns  nos  Coureurs  fur 
le  Pays  pour  en  Favoir  la  vérité  ,  lefquels  nous 
rapportèrent  pour  certain  qu’ils  avoient  veus 
les  Liégeois  en  bataille ,  &  en  trez  grand 
nombre ,  qui  s’en  venoient  vers  nous.  Si  nous 
ni ei Fuies  en  arroy  &  en  bonne  ordonnance  le¬ 
dit  beau-frere  &  moy,  &  joignîmes  nos  gens 
cnfemble  pour  aller  à  l’encontre  &  au-devant 
defdits  Liégeois  ;  &  quand  nous  eufmes  che- 
vauchié  environ  demie  lieue,  nous  les  veifmes 
tout  à  plain ,  &  ils  Nous  &  au-deflus  &  aflez 
prez  de  ladite  Ville  de  Tongre;  &  lors  ledit 
beau-frere  &  moy  ,  enfemble  nos  gens  meif- 
mes  pié  à  terre  Fur  une  place  un  peu  avanta- 
«eufc,cuidans  que  là  nous  deuflent  venir  com¬ 
battre  ,  &  meifmes  toutes  nos  gens  en  une 
bataille  pour  mieux  fouftenirle  fais  &  la  char¬ 
ge  quelefdits  Liégeois  eftoient  taillez  de  nous 
donner  ,  &  ordonnafmes  deux  ailes  de  Gens- 
d’armes  &  de  trait  ;  &  aflez  tort  s’approchent 
de  nous  ,  ainfy  comme  à  trois  traits  d’arcs ,  & 
fe  trairent  Fur  cofté  dextre  en  une  place  &  de¬ 
vers  ladite  Ville  de  Tongre,  afin  que  ceuxd’y- 
celle  Ville  qui  eftoient  bien  dix  mille,  Fe  peuf- 
fent  joindre  à  eux  ;  &  là  ,  Fe  arrefterent  en 
moult  belle  ordonnance;ils  firent  incontinent 
jetter  plufieurs  canons  ;  &  quand  nous  eufmes 
un  peu  attendu ,  &nous  veifmes  qu’ils  ne  fe 
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partoient  point,  ledit  beau-frere  &  moy ,  par 
l’advis  des  bons  Chevaliers  &  Capitaines  eftans 
en  noftre  compagnie  ,  deliberafmes  que  nous 
irions  tout  bellement  à  repofius  les  combat¬ 
tre  en  leur  place  j  &  qu’il  y  auroitpourrom- 
pre  leur  bataille  &  les  defordonner  quatre 
cens  hommes  d’armes  à  cheval ,  &  mille  gros 
Valets  pour  ferir  par  derrière  quand  nousaf- 
femblerious  à  eux  ;  &  pour  les  conduire ,  y 
ordonnafmes  le  Sire  de  Croy ,  le  Sire  de  Hel- 
ly ,  le  Sire  de  Rafle ,  vos  Chambellans  &  les 
miens ,  Enguerran  de  Bournonville  &  Robin 
le  Roux  mes  Efcuyers  d’Efcurie  ,  qui  ainfy  lé 
firent  ;  &  ainfy  que  une  heure  aprez  midy  mar- 
chafmes  ou  Nom  de  Dieu  &  de  Noftre  Dame* 
pour  aller  à  eux  en  trez  belle  &  trez  bonne  or¬ 
donnance,  aflemblafmes  à  eux,  &  les  coup- 
bateifmes  tellement ,  que  par  la  grâce  8c  ayde 
de  Noftre  Seigneur,  la  journée  fut  pour  nousi 
Et  en  vérité  ,  trez  cher  &  trez  amé  frere,  ceux 
qui  en  eurent  cogiioiflance ,  dirent  qu’ils  lié 
virent  oneques  autres  gens  mieux  combattre, 
ne  tant  durer  qu’ils  ont  fait  ;  car  la  bataille 
dura  prez  de  heure  &  demie  ,  &  fut  bien  de¬ 
mie  heure  que  l’on  ne  cognoifloit  qui  en 
avoit  du  meilleur  ,  8c  y  ont  efté  occis  le  Sire 
de  Perrevveys  ,  l’Intrus  de  Liege  fon  fils ,  un 
fien  autre  fils,  &  bien  de  vingt-quatre  à  vingt- 
fix  mille  Liégeois  ;  ainfy  comme  par  l'eftima- 
tion  de  ceux  qui  ont  veu  les  noms,  on  le  peut 
favoir ,  &  eftoient  tous ,  ou  la  plus  grande 
partie  armez;  avoit  en  leur  compagnie 
cinq  cens  homes  a  cheval  &  cinq  cens  Archers 
d’Angleterre  ;  &  advint  que  fur  la  fin  de  la  ba¬ 
taille  ,  ceux  de  Tongre  yffirent  hors  en  armes 
pourfecourir  lefditsLiegeois ,  &  vinrent  juf- 
ques  à  trois  traits  d’arc  prez  ;  mais  quand  ils 
apperceurent  comment  la  chofe  alloit ,  ils 
tournèrent  en  fuite ,  &  tantoft  furent  fort 
chafliez  par  ceux  de  cheval  de  noftre  cofté  ,  & 
en  y  euft  moult  de  morts.  Touteffois  à  ladite 
bataille,  nous  avons  bien  perdu  de  foixante 
à  quatre-vingt  Chevaliers  &  Efcuyers ,  dont 
j’ay  trez  grand  deplaifir  ;  car  ce  n’eftoientpas 
des  pire  ;  Dieu  leur  pardoine.  Et  quant  eft 
au  nombre  que  lefdits  Liégeois  pouvoient  ef- 
tre  à  l’aflemblée  &  de  leur  maintien,  fans 
faute,  trez  cher  &  trez  amé  frere ,  j’ai  feeu 
par  aucuns  prifonniers  de  ceux  prins  à  la  ba¬ 
taille,  qu’ils  partirent  du  fiege  le  Samedy  de- 
vantdit  au  matin,  quarante  mille  ,  &  que  s’en 
allèrent  en  la  Ville  de  Liege  ,  &  illec  en  dif¬ 
férent  environ  de  huit  mille  de  ceux  qu’il  fem- 
bla  au  Sire  de  Pervveys  eftre  les  non  fuffifans> 
&  ledit  Dimanche  ,  jour  de  la  bataille,  par¬ 
tirent  de  ladite  Ville  de  Liege  environ  trente- 
deux  mille  ou  plus  pour  venir  à  nous.  Et  en 
oultre ,  trez  cher  &  trez  amé  frere ,  vous  plai- 
fe  favoir  que  hier  ledit  beau-frere  de  Liege 
vinft  en  trez  belle  compagnie  pardevers  ledit 
beau-frere  de  Hollande  &  moy.  Et  aujour- 
d’huy  la  Cité  de  Liege  ,  Huy  ,  Tongre  ,  Di- 
nant  &  les  autres  bonnes  Villes  du  Pays  font 
venues  pardevers  Nous ,  rendre  obeiflance  ; 
fupplians  que  ledit  beau-frere  de  Liege  voul- 
'  fift  avoir  pitié  d’eux  &  les  recevoir  à  rnercy  , 
ainfy  qu’il  a  fait  par  le  moyen  dud.  beau-frere 
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de  Henau  &  de  moy  ,  pourveu  que  tous  les 
coupables,  dont  il  y  a  encore  plufieurs,  ils 
rendront  8c  bailleront  ez  mains  dudit  beau- 
frere  de  Liege ,  pour  en  faire  8c  ordonner  à 
fon  bon  plailir  ;  „&  au  furplus  lefdites  Villes fe 
font  foubmifes  de  tout  ce  qu’elles  peuvent 
avoir  mefpris  envers  ledit  beau-frere  de  Liege, 
du  tout  en  l’ordonnance  dudit  beau-frere  de 
Henau  &  de  moy  ;  &  de  tenir  noftre  ordon¬ 
nance  fur  ce ,  baillera  chafcune  bonne  Ville , 
telle  feurté  comme  nous  voudrons.  Trez  cher 
&  trez  amé  frere,  le  Saint  Efprit  vous  ait  en 
fa  fainte  garde.  De  Montoft  fur  les  Champs 
devant  Tongre,  le  vingt-cinquiefme  jour  de 
Septembre,  l’an  1408.  Voftre  frere  le  Duc 
de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Ar- 
toys  8c  de  Bourgoigne. 

An]  dos  ejl  écrit*  A  mon  trez  cher  8c  trez 
amé  frété  le  Duc  de  Brabant  &  de  Lembourg. 


CC  LXI. 

Lettres  par  lef quelles  le  Roi  Charles  VI. 
nomme  &  inflituë ,  au  refus  du  Duc 
d  Orléans  ;  le  Duc  de  Bourgogne,  feul 
&  four  le  tout ,  Gouverneur  de  la 
perfonne  de  Louis  ,  Dauphin  de  Vien¬ 
ne ,  fon  fils. 

As.  140p.  /— 'Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
'  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 

chambre  .les  Lettres  verront,  falut.  Comme  aprez  ce  que 
Dijon.16*  de  noftre  trez  chiere  &  trez  amée  compaigne  la 
Royne,  nous  ait  aujourd'huy  remonftré  en 
la  prefence  de  plufieurs  de  noftre  Sang  &  li- 
gnaige  ,  comment  par  noftre  ordonnance  & 
commandement  elle  a  gardé  8c  nourry  par 
un  long  temps  noftre  trez  chier  &  trez  amé 
ainfné  fils  Loys  Duc  de  Guyenne  ,  Daulphin 
de  Viennois ,  &  d’ycellui  eu  la  garde  &  gou¬ 
vernement  ,  l’a  gardé,  cflevé  8c  gouverné 
tant  &  fi  longuement  qu’il  eft  grant  &  en  tel 
aa^e  qu’il  appartient  que  d’orefnavant  il  ap- 
prengne  à  cougnoiftre  les  Gens  de  tous  eftats 
de  noftre  Royaume  ,  &  les  befoignes  &  affai¬ 
res  d’ycellui,  &  que  noftredite  compaigne 
confîderant  la  pefanteur  d’elle  ,  &  les  occupa¬ 
tions  qui  fouvent  luy  aviennent  8c  peuvent 
avenir, tant  pour  caufe  du  grant  nombre  d  en- 
fans  qu’il  a  pieu  à  Noftre  Seigneur  nous  don- 
lier  ,  8c  qu’elle  a  porté,  comme  autrement, 
obftant  lefquelx  elle  ne  pourroit  tousjours 
d’orefnavant  eftre  prefente  ez  lieux  neceflai- 
res ,  efquelx  pour  la  perfe&ion  &  deuë  intro¬ 
duction  de  noftredit  fils  ,  il  feroit  befoing  8c 
expédient  d’eftre  ;  &  délirant  de  tout  fon 
cueur  fon  bien  &  avancement ,  ycelle  noftre 
compaigne  Nous  ait  prefenté  &  baillié  en  nos 
mains  noftredit  fils  ,  en  nous  fuppliant  trez 
humblement  que  ycellui ,  pour  les  caufes  def- 
fufdites  ,  voulfiffions  bailler  foubz  l’ordon¬ 
nance  de  Nous  8c  d’elle  en  garde,  compai- 
gnie  &  gouvernement  ez  mains  de  perfonne 
feure  &  fouffifante  à  ce  ,  qui  parfaitement  ai¬ 
me  Nous ,  nofdits  compaigne  &  fils  ,  &  le 
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bien  de  noftre  Royaume ,  &  qui  nous  atten- 
dans  8c  confiderans  les  grans  ,  notables, 
prouffitables  &  aggreables  fervices  &  plaifîrs 
que  nos  trez  chiers  &  trez  amez  oncle  &  cou- 
fin  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgoigne, Nous 
ont  fait  le  temps  palfé ,  font  chafcun  jour  in- 
celfamment ,  &  efperons  que  facent  au  temps 
advenir ,  la  prochaineté  de  lignage  en  quoy 
ils  nous  attiennent,  la  bonne  8c  vraye  obeif- 
fance  en  quoy  les  avons  toujours  trouvez,  la 
trez  grande  8c  parfaite  amour  &  finguliere  af¬ 
fection  qu’ils  ont  demonftré  &  demonftrent 
par  expérience  de  fait  &  autrement  avoir  en¬ 
vers  Nous  ,  &  le  bon  eftat ,  gouvernement  & 
exaltation  de  noftre  perfonne,  de  nofd.  com¬ 
paigne  &  fils  &  de  tout  noftredit  Royaume  ; 
8c  confians  &  à  plain  informez  &  acertenez  de 
leurs  trez  grans  fens,  prudence,  vaillance, 
bonnes  meurs  &  grans  gouvernemens  ,  euf- 
fions  voulu  bailler  à  nofdits  oncle  &  coujfin, 
la  garde  ,  compagnie  &  gouvernement  d’y¬ 
cellui  noftre  fils,  foubz  l’ordonnance  de  Nous 
8c  de  noftredite  compaigne,  lefquelx  garde  , 
compagne  &  gouvernement  noftredit  oncle 
n’ait  voulu  accepter  ,  mais  en  offrant  au  fer- 
vice  de  Nous  &  de  noftredit  fils ,  corps  & 
biens  ;  &  nous  regraciant  de  l’onne-ur  que 
luy  faifîons ,  fe  feuift  grandement  &  notable¬ 
ment  exeufez  ,  difant  que  d’orefnavant  il  e£- 
toit  pefant  &  ancien  ;  par  quoy  il  ne  pour¬ 
roit  bonnement  fupporter  la  peine  &  travail 
qu’il  conviendroit  continuelement  à  la  garde 
8c  gouvernement  deffufdits  ,  &  qu’il  mefmes 
vouldroit  &  appartient.  Nous euft  fupplié , 
confeillié  &  requis  que  à  noftredit  coufin  de 
Bourgoigne  illec  prefent ,  qui  eft  jeune,  fort 
8c  puiffant ,  nous  voulfiffions  pour  le  bien  de 
Nous,  de  noftredit  fils  &  de  noftred.  Royau¬ 
me  ,  baillier  8c  commander  la  garde ,  gou¬ 
vernement  &  compagnie  continuelle  d’ycellui 
noftre  fils ,  8c  que  noftredit  coufin  en  prenift 
la  charge  ,  peine  8c  diligence ,  8c  noftredit 
oncle  luy  aideroit ,  confeilleroit  &  conforte- 
roit,  8c  feroit  au  bien  de  Nous  tout  le  mieulx 
qu’il  pourroit ,  comme  tenu  y  eft.  Savoir  fai- 
fons  que  Nous,  ces  chofes  confiderées,  incli- 
nans  favorablement  aux  juftes  requeftes  de 
noftredite  compaigne  &  de  noftredit  oncle  , 
&  pour  autres  caufes  8c  confiderations  à  ce 
Nous  mouvans ,  eue  fur  ce  grant  &  meure  de¬ 
liberation  ,  audit  noftre  coufin  le  Duc  de 
Bourgoigne  feul  &  pour  le  tout ,  avons  bail¬ 
lié  8c 'baillons,  de  noftre  certaine  fcience  & 
plaine  puiffance  par  ces  Prefentes  ,  la  garde, 
compagnie  ,  gouvernement  de  la  perfonne  de 
noftredit  fils  ainfné  Loys  Duc  de  Guyenne, 
foubz  l’ordonnance  de  Nous  &  de  noftredite 
compaigne,  pour  le  confeiller,  accompaigner 
&  gouverner  ,  ainfÿ  qu’il  verra  eftre  expé¬ 
dient  &neceffaire  pour  le  bien  &  honneur  de 
Nous  &  de  noftredite  compaigne  &  de  noftre¬ 
dit  Royaume ,  l’onneur  ,  bien  &  avancement 
&  deuë  introduction  de  noftredit  fils  ;  8c  avec 
ce  à  noftredit  coufin,  avons  donné  8c  don¬ 
nons  plain  pouvoir  ,  auttorité  &  mandement 
efpecial  de  ordonner,  &  mettre  en  la  compa¬ 
gnie  $c  ou  fenice  de  noftredit  fils ,  telles  per- 
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Tonnes  &  en  tel  nombre,  tant  Chambellans, 
Chevaliers,  Efcuyers,  comme  autres  Officiers 
&  ferviteurs  ,  de  quelque  eftat  qu’ils  foient , 
comme  bon  luy  femblera  ,  lefquelx  y  feront 
inftittiez  par  les  Lettres  de  noftredit  fils,  & 
par  l’ordonnance  de  noftredit  coufin  ,  &  non 
autrement  ;  deyceulx  changier,  defmettre  & 
defpointier,  toutes  &  quantesfois  qu’il  luy 
plaira  &  verra  qu’il  fera  à  faire  ,  &  de  ordon¬ 
ner  &  baillier  à  noftredit  fils,  tel  eftat  &  com- 
agnie  qu’il  verra  eftre  expédient,  honnora- 
le  2c  prouffitable  pour  Nous  &  noftredit  fils  & 
noftredit  Royaume,  &  generalement  avons 
donné  à  noftredit  coufin  ,  &  donnons  pou¬ 
voir  &  auttorité  de  faire  &  ordonner  ez  cho- 
fcs  ddfufdites ,  &  au  furplus  tout  ce  qu’il  verra 
eftre  necefiaire  pour  l’eftat  &  gouvernement 
de  noftredit  fils  ,  &  comme  nous  mefmes  fe¬ 
rions  &  pourrions  faire.  AufTi  voulons  &  or¬ 
donnons  que  tout  ce  que  par  noftredit  fils, 
par  l’ordonnance  de  noftredit  coufin  &  par 
ycellui  noftre  coufin  ,  fera  fait,  dit,  ordon¬ 
né  8c  difpofé  ez  chofes  deftlifdites  ,  leurs  cir- 
conftances  &  deppendances,  ou  aucunes  d’y- 
celles,  foit  d’autel  effet,  efficace  &  vertu,  com¬ 
me  fe  nous  mefmes  en  noftre  Grant  Confeil 
l’avions  fait  ;  •  fur  quoy  noftredit  coufin  de 
Bourgoigne  a  refpondu  qu’il  eftpreft  défaire 
&  accomplir  noftre  voulenté  &  plaifir  ,  & 
noftredit  oncle  s’eft  offert  libéralement  de  luy 
aydier  ,  confeillier  &  conforter,  8c  de  faire 
au  bien  de  Nous ,  tout  le  mieulx  qu’il  pourra, 
comme  tenu  y  eft.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  par  ces  mefmes  Prefentes,  à  noftre  amé 
&  féal  Chancelier»  à  nos  amez  &féaulx  Con- 
feillers ,  les  Gens  tenant  noftre  prefetit  Parle¬ 
ment  à  Paris,  &  qui  tiendront  ceulx  à  venir, 
les  Gens  de  nos  Comptes  &  Threfo  ri  ers  à  Pa¬ 
ris  ,  les  Maiftres  des  Hoftels  de  Nous  2c  de 
nofdits  compaigne  &  fils,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  ,  Officiers,  Vaffaulx  &  fubjets,  que 
à  ce  que  noftredit  fils  aura  fait  par  l’ordonnan¬ 
ce  de  noftredit  coufin  ;  &  à  noftredit  coufin 
&  à  fes  Gens  &  Députez  ez  chofes  deffufdites, 
les  circonftances  &  deppendances  d’ycelles  , 
obeiffent  &  entendent  diligemment,  &  profi¬ 
tent  &  donnent  confeil ,  confort  &ayde  ,  fe 
meftierseft,  &  requis  en  font;  car  ainfy  le 
voulons ,  &Nous  plaift  eftre  fait.  En  tefmoing 
de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à 
Ces  Prefentes.  Donné  en  noftre  Chaftel  du 
Bois  de  Yincennes  le  vingt-feptieme  jour  de 
Décembre ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  & 
neuf,  &  le  trentiefme  de  noftre  régné.  Par 
le  Roy  en  fon  Confeil ,  ouquel  le  Roy  de 
Navarre ,  Meilleurs  les  Ducs  de  Guyenne ,  de 
Berry  8c  de  Brebant,  les  Contes  de  Henault, 
Mortaing&  de  Nevers,  Loys  Duc  en  Bavie^ 
re  ,  les  Contes  d’Alençon  &  de  Clermont ,  le 
Marquis  du  Pont,  le  Duc  de  Lorraine,  les 
Contes  de  la  Marche,  de  Vendofme ,  de  Saint 
Pol  ,  de  Namur  &  de  Vaudemons,  &c  Meff. 
Jehan  de  Nielles ,  eftoient.  G.  Garrau. 
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Lettres  des  quatre  Membres  de  Flandres 
au  Roi ,  en  faveur  du  Duc  de 
Bourgogne . 

TRez  excellent  Prince ,  noftre  trez  redoub-  Ah.  140J. 

té  &  fouverain  Seigneur,  nous  nous  re¬ 
commandons  à  vous  tant  humblement  &  de 
cuer  que  plus  pouvons  ,  &  vous  plaiie  favoir, 
trez  excellent  Prince ,  noftre  trez  redoubté  8c 
fouverain  Seigneur ,  que  comme  vous  eftant 
au  fiege  devant  la  Ville  d’Arras  ,  à  la  prière 
2c  fupplicarion  de  nos  trez  redoubtez  Sei¬ 
gneur  Monf.  de  Brabant  8c  Madame  de 
Haynaut  8c  des  Députez  de  par  nous ,  en¬ 
voyez  avec  eux  de  par  noftre  trez  redoub¬ 
té  &  naturel  Seigneur  8c  Prince  Monf.  le 
Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres , 
voftre  trez  humble  &  loyal  coufin  &  Vaffal , 
certain  traittié  de  paix  fuft  par  vous  &  nos 
Seigneurs  de  voftre  trez  noble  Sâng ,  fait,  ac¬ 
corde  &  confenti,  8c  euftefté  par  noftre  trez 
redoubté  Seigneur  Monf.  le  Duc  de  Guyen¬ 
ne  voftre  ainfné  fils  ,  promis  que  en  tout  ce 
qu’il  reftoit  à  parfaire  dudit  traittié ,  mefme- 
ment  en  tant  qu’il  pouvoit  toucher  l’honneur 
de  noftredit  Seigneur  &  Prince  ,  qui  avoitefté 
moult  foulé  &  blecié  par  prédications  8c  let¬ 
tres  diffamatoires  envoyées  8c  publiées  par 
tout  voftre  Royaume  &  ailleurs  en  moult  de 
maniérés  ,  8c  auffi  au  regard  de  l’abolition  ge¬ 
nerale  que  nofdits  Seigneurs  de  Brabant  & 

Dame  de  Haynaut  &  nos  Députez  ,  requer- 
roient  pour  tous  ceux  qui  avoient  fervi  &  fa- 
vorifé  noftredit  Seigneur  8c  Prince ,  8c  tenu 
fon  party  ,  excepté  feulement  pour  fept  per- 
fonnes  qui  furent  nommées  &  baillées  par  efi- 
cript  en  un  mémoire  ,  vous  &  noftredit  trez 
redoubté  Seigneur,  voftre  ainfné  fils ,  feriez 
tant  que  par  raifon ,  noftredit  Seigneur  & 

Prince  ,  nofdits  Seigneur  de  Brabant  &  Da¬ 
me  de  Haynaut,  8c  nous  en  devrions  eftre 
contens  ,  ainfy  que  toutes  ces  chofes  qui  par 
cefte  maniéré  furent  rapportées  à  noftre  de- 
vantdit  Seigneur  &  Prince, par  les  deffus  nom¬ 
mez,  dont  il  fuft  moult  joyeux,  nous  tenons 
bien  eftre  en  la  noble  mémoire  de  vous  &  de 
noftre  trez  redoubté  Seigneur  voftre  ainfné 
fils  ,  8c  par  ce  moyen  noftredit  Seigneur  & 

Prince  jura  libéralement  &  volontiers  ladite 
paix.  Et  combien,  trez  excellent  Prince,  nofi- 
tre  trez  redoubté  &  fouverain  Seigneur ,  que 
depuis  ,  fur  la  confiance  de  cefte  refponfe  > 
nofdits  Seigneur  de  Brabant  8c  Dame  de  Hay¬ 
naut,  &  nos  Députez  avec  eux  par  voftre 
commandement  &  bon  plaifir,  ayent  du  gré 
&  confentement  de  noftred.  Seigneur  &  Prin¬ 
ce  ,  efté  pardevers  voftre  hautefle  &  Majefté, 
pourfupplier  &  requérir  l’enterinement  dudit 
traittié  en  tous  les  points  qui  avoient  efté  bail¬ 
lez  &  requis ,  mefmement  quant  aux  deux , 
dont  deffus  eft  faite  mention  ;  confideré  que 
en  tous  les  autres  traittiez ,  qui  paravant 
avoient  efté  faits  pareillement,  avoit  eftéprot 
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cédé  fans  aucune  refervation  qui  puft  touïner 
à  la  charge  d’aucun  ;  neantmoins,  trez  excel¬ 
lent  Prince  ,  noftre  rrez  redoubté  &  fouverain 
Seigneur,  depuis  ces  chofes ,  il  vous  a  pieu 
faire  certaines  Ordonnances  Royales  fur  le 
fait  de  ladite  paix  ,  où  font  aucunes  claufes 
&  conditions  qui  femblent  eftre  grandement 
à  la  charge  de  noftredit  Seigneur  &  Prince , 

&  de  toute  fa  lignée  &  pofterité,  &  fembla- 
blement  de  fes  Pays  &  fubjets  ,  laquelle  Or¬ 
donnance  ,  nonobftant  lefd.  conditions,  pour 
obtempérer  Si  obéir  à  vos  commandemens  , 
comme  tenus  y  fommes ,  nous  avons  juré  & 
promis  de  garder  &  entretenir  par  protefta- 
tion  préalable,  que  nonobftant  nos  ferments 
&  promeffes  ,  nous  ne  nous  entendons  point 
•adeytir  de  pourfuir  par  fupplication  devers 
vous ,  les  chofes  avant  dites ,  avec  noftredit 
Seigneur  &  Prince,  ou  autrement ,  quand  bon 
nous  fembleroit,  pour  le  bien  &  ferme  entre- 
tenement  de  ladite  paix.  Et  pour  ce,  trez  ex¬ 
cellent  Prince ,  noftre  trez  redoubté  &  fouve¬ 
rain  Seigneur  ,  que  nous  avons  par  deçà  en¬ 
tendu  que  noftredit  Seigneur  &  Prince  en¬ 
voyé  ,  ou  a  desja  envoyé  pardevers  vous  au¬ 
cuns  fes  Ambafiadeurs  ,  pour  vous  faire  cer¬ 
taines  remontrances  fur  les  chofes  deftufdites, 
avec  aucunes  humbles  fupplications  &  requef- 
tes,  nous  vous  fupplions  le  plus  humblement 
Sc  de  cuer  que  faire  pouvons,  que  eue  confi- 
deration  aux  horribles  ,  deteftables  &  innu- 
merables  faits  &  tribulations  qui  par  fait  de 
divifion  &  de  guerre  ,  ont  ja  longuement  efté 
en  voftre  Royaume,  &  qui  en  pourroient  en- 
cores  avenir ,  &:  au  trez  grand  ,  infini  & 
fouverain  bien  qui  fe  peut  enfuir  par  le  moyen 
de  paix ,  à  toute  la  chofe  publique  d’ycellui 
voftre  Royaume  ,  de  laquelle  nous  favons 
noftredit  Seigneur  &  Prince  eftre  trez  délirant 
&  en  bonne  volonté ,  &  aufti  fommes-nous  , 
de  toutes  nos  affeéHons ,  il  vous  plaife  ,  de 
voftre  trez  grande  grâce  &  bénignité,  à  la 
trez  humble  priere  Sc  fupplication  de  noftre 
devantdit  Seigneur  &  Prince  ,  &  de  nous  vos 
trez  humbles  &  obeiftants  fubjets  ,  o&royer  , 
commander  &  ordonner  les  Lettres  de  lad. 
Ordonnance, eftre  tellement  ordonnées  &  mo¬ 
dérées  ,  que  l’honneur  de  noftredit  Seigneur 
&  Prince  ,  Si  de  fa  lignée  &  pofterité,  qui  eft 
fi  voftre  prouchain  parent  &  allié ,  &  a  tant  & 
fi  loyaumcnt  amé  vous  &  fervivous,  voftre 
trez  noble  génération  &  voftre  Couronne,  Sc 
eft  tousjours  preft  de  faire,  comme  tenu  y 
eft ,  &  qui  peut  bien  eftre  venu  à  voftre  cog- 
noiftance,  ne  demeure  ainly  déprimé  ,  foulé 
&  blecié ,  &  que  autres  Lettres  foient  en¬ 
voyées  par  tout  voftredit  Royaume  &  ailleurs, 
où  il  fera  expédient  pour  publier  le  relieve- 
ment  &  defeharge  de  fondit  honneur  ,  &  en 
oultre  par  les  Lettres  de  ladite  Ordonnance  , 
odroyer  &  confentir  abolition  generale,  ex¬ 
cepté  defdites  fept  perfonnes  ,  en  la  forme 
que  de  par  nofd.  Seigneur  de  Brabant  &  Da¬ 
me  de  Haynaut  &  nos  Députez,  vous  a  déjà 
efté  ,  frferaencores  parles  Ambaffadeurs  de 
noftredit  Seigneur  &  Prince  fupplié  &  requis, 
&  à  cefte  fois  condefcendre  à  noftre  fupplica- 
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tion  ,  laquelle  nous  vous  faifons  de  trez  grand 
Si  humble  vouloir,  pour  éviter  les  trez  grands 
maux  &  inconvénients  que  nous  voyons  ap¬ 
parents  ,  fi  que  chafcun  puiffe  vivre  en  paix  , 
union  &  tranquillité  foubz  vous  &  voftre 
Royaume  ,  lequel  a  efté  ou  temps  paffé  de  ce 
plus  grandement  renommée  que  aucuns  au¬ 
tres  ,  Sc  que  les  faits  de  marchandifes  &  au¬ 
tres  labeurs  y  puiffent  eftre  d’orefnavant  faits 
&  exercez.  Si  vous  fupplions  derechief ,  trez 
excellent  Prince ,  noftre  trez  redoubté  &  fou¬ 
verain  Seigneur,  a  trez  grand  inftance  Si  humi¬ 
lité,  que  pour  contemplation  de  nous  vos  trez 
humbles  &  obeiftants  fubjets,  defîrans  le  bien 
&profperité  de  Vous  Si  devoftred.  Couronne, 
Vous  plaife  tant  faire  que  nous  nous  puiftions 
par  effet  appercevoir  de  la  bonne  grâce  Si  af- 
feéfion  qu’avez  envers  nous,  de  laquelle  avons 
trez  finguliere  &  parfaite  confiance  ;  en  quoy 
vous  nous  ferez  &  monftrerez  figue  de  trez 
grande  benivolence,  amour  &  plaifir,prefts 
&  appareillés  de  tousdis,  trez  humblement 
obéir  à  tous  vos  commandemens,  &  yceulx 
faire  Sc  accomplir  de  tous  nos  pouvoirs ,  trez 
volontiers  &  de  bon  cuer,  comme  raifon  eft. 
Trez  excellent  Prince,  noftre  trez  redoubté 
Sc  fouverain  Seigneur ,  nous  prions  au  benoit 
Fils  de  Dieu ,  qu’il  vous  ait  en  fa  trez  digne  Sc 
fainte  garde ,  Sc  vous  doint  bonne  vie  Si  Ion* 
gue.  Efcript ,  Scc. 


C  C  L  X 1 1 1. 

Traité  de  Confédération  &  d' Alliance 
entre  le  Duc  de  Bourgogne ,  Jean  ; 
Y fabelle  R  eine  de  France  ,  d?c. 

Ous  Yfabelle,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rey- 
ne  de  France  ;  &  Nous  Charles  ,  par 
ycelle  mefme  grâce ,  Roy  de  Navarre  &  Duc 
de  Nemours  ;  Si  Nous  Jehan  Duc  de  Bourgoi- 
gne  ,  Conte  de  Flandres,  d’Artoys  Sc  de 
Bourgoigne  ',  Palatin  ,  Seigneur  de  Salins  & 
de  Malines  ;  Guillaume  Duc  de  Bavieres  , 
Conte  Palatin  du  Rin ,  Conte  de  Henau ,  de 
Hollande  Si  de  Zelailde  &  Seigneur  de  Frize  ; 
&  Loiiis  Duc  en  Bavière ,  Conte  Palatin  du 
Rin.  Faifons  favoir  à  tous ,  que  Nous  Roy  de 
Navarre  &  Duc  deftufd.  ayant  regard  à  Ce  que 
Monf.  le  Roy ,  pour  le  bien  de  luy  Si  de  fon 
Royaume,  a  baillé  &  ordonné  à  madite Da¬ 
me  le  gouvernement  des  affaires  dud.  Royau¬ 
me  ,  &  le  gouvernement  &  garde  de  Mr.  de 
Guyenne  fon  ainfné  fils  ;  Sc  confiderans  les 
grands  biens  ,  honneurs  Si  plaifirs  ,  &  la 
trez  grande  bénignité  que  tousjours  avons 
trouvé  &  trouvons  envers  mad.  Dame  ;  pour- 
quoy  nous  fommes  tenus  &  obligiez  de  ycelle 
aimer,  honorer  Si  fervir,  Sc  garder  fon  hon¬ 
neur,  faperfonne&  fes  authorités  &  préro¬ 
gatives  ,  de  ycelles  fouftenir  Si  deffendre  de 
tous  nos  pouvoirs  ;  &  Nous  Reyne ,  regar¬ 
dais  Sc  confiderans  la  trez  grand ,  bonne  Sc 
fervent  amour  &  loyauté,  &  les  trez  grands 
Sc  notables  fervices  &  plaifirs  que  nos  trez 
chers  Sc  trez  amez  coufin  &  frere  le  Roy  de 
Navarre 
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Navarre  &Ducs  deffufdits,  ont  fait  à  mou- 
dit  Seigneur  &  à  Nous ,  &  efperons  que  en¬ 
core  faffent  au  temps  avenir,  pour  lefquel- 
les  caufes,  &  auffi  à  ce  que  Nous  Reyne  foyons 
&  demourons  toujours  benigne  de  nofd.  cou- 
lins  &  freres ,  &  à  chafcun  d’eulx ,  &  que  nous 
foyons  plus  tenue  &  obligée  à  leur  faire  plai- 
lir  &  leur  ayder  en  tous  leurs  affaires ,  &  que 
les  malveillans  de  Nous  &  de  nofdits  coufin  & 
frere,  s’aucuns  en  avons  ,  ne  puifient  mettre 
entre  Nous  aucun  defcord,  difcenfion  ou  dé¬ 
bat  ,  par  paroles  ,  rapports  ou  autrement , 
avons  d’un  commun  accord  &  aflentement , 
par  grand  avis  &  meure  deliberation ,  juré  & 
promis,  jurons  &  promettons;  &  par  efpe- 
cial  ,  Nous  Reyne,  en  parole  de  Reyne,  & 
Nous  Roy  de  Navarre ,  en  parole  de  Roy  ;  & 
Nous  Jehan  Duc  de  Bourgoigne,  Guillaume 
Duc  de  Bavière,  &  Loiiis  Duc  en  Bavière ,  & 
chafcun  de  Nous,  par  les  foy  &  ferment  de 
nos  corps,  fur  les  faintes  Evangiles  de  Dieu  , 

&  fur  la  vraye  Croix  par  Nous  &  chafcun  de 
Nous  touchée ,  tenir ,  garder  &  accomplir 
les  amitiés,  points  ,  alliances  &  articles  qui 
s’enfuivent.  Premièrement ,  que  Nous  Roy 
&Duc  deffufdits ,  &  chafcun  de  Nous  ,  ayde- 
rons  6c  dépendrons  &  maintendrons  de  nos 
loyaulx  pouvoirs  l’honneur  &  perfonne  de 
madite  Dame  la  Reyne ,  envers  tous  &  con¬ 
tre  tous,ez  prerogatives&  gouvernement  que 
Monf.  le  Roy  luy  a  donnée  ou  voudroit  don¬ 
ner  ez  affaires  de  ce  Royaume  &  au  gouver¬ 
nement  &  garde  de  mond.  Seigneur  de  Guien- 
ne,  fon  ainfné  fils  &  de  fes  autres  enfans,  fans 
fouffrir  par  aucun  y  eftre  mis.  empefehement 
en  aucune  maniéré.  Item.  Que  touteffois  qu’il 
plaira  à  madite  Dame  ,  Nous  ou  aucun  de 
Nous ,  mander  pour  ayder  à  concilier  en  be- 
fognes  &  affaires  defiufdites  ,  Nous ,  ou  celuy 
ou  ceux  de  Nous  qui  feront  mandez  par  ma¬ 
dite  Dame  ,  viendront  devers  elle  fans  aucu¬ 
ne  faute ,  fe  pour  empefehement  ou  enfeigne 
raifonnable  ,  ne  le  nous  convenoit  laifler. 
Item.  Que  tout  ce  que  nous  confeillerons  & 
fera  conclu  par  madite  Dame ,  félon  nos  con- 
fauls  &  affaires  deffufdits ,  ayderons  à  exécuter 
à  nos  loyaulx  pouvoirs,  &  feront  au  plus  fou- 
vent  que  nous  pourrons  au  moins  l’un  ou  les 
deux  de  Nous  devers  madite  Dame ,  pour 
toujours  luy  ayder  &  conforter  ez  befognes  & 
affaires  defiufdites  à  luy  commifes  par  mondit 
Seigneur  le  Roy  ;  &  Nous  Reyne  ,  femblable- 
ment  garderons  &  maintendrons  à  noftre  pou¬ 
voir  les  honneurs ,  eftats  &  prérogatives  de 
nofdits  coufin  &  frere  ,  &  de  chafcun  d’eux, 
ainfy  que  bonne  &  vraye  Dame  eft  tenue  de 
faire  à  fes  bons  &  vrays  coufin  &  frere  ;  &  auf¬ 
fi  Nous  Reyne  ,  en  toutes  les  befognes  &  affai¬ 
res  touchant  mondit  Seigneur  &  fon  Royau¬ 
me,  Nous  &  nos  enfans  appellerons  aux  Con- 
faulz  pour  avoir  leurs  bons  avis  pour  pourvoir 
auxdites  affaires  &  befognes  ,  &  voulons  que 
foient  prefens  nofdits  coufin  &  frere  &  chacun 
d’eux,  &  leur  ferons  favoir  fi-toft&  fi  à  heu¬ 
re  qu’ils  auront  efpace  d’y  venir,  fi  leur  p'.aift, 
au  cas  toutfcffois  que  les  chofes  ne  feroient  fi 
haftives ,  que  fans  le  deshonneur  ou  grand 
Tom.  111 . 


R  G  O  G  N  E.  cclxv 

dommage  de  Monf,  de  fon  Royaume,  de  No  us 
&  de  nos  enfans  ,  elles  ne  fe  pourroient  di- 
layer.  Item.  Se  Nous  Roy  de  Navarre  &  Duc 
deffufdits ,  cognoiffons  ou  appercevons  que 
aucune  perfonne  ou  aucunes  perfonnes  vou- 
lift  on  vouliffent  porter  ennuy ,  dommage  ou 
deshonneur  à  madite  Dame,  de  corps,  de 
biens ,  honneur  ou  eftat ,  par  quelque  manié¬ 
ré  que  ce  foit ,  Nous  ayderons  ,  confeille¬ 
rons  ,  garderons  &  deffendrons  madite  Dame 
de  toutes  nos  puiffances  vers  &  contre  toutes 
perfonnes  ,  tant  que  nous  vivrons  ;  &fe  Nous 
Reyne  cognoilfons  ou  appercevons  que  aucu¬ 
ne  perfonne  ou  aucunes  perfonnes  voulift  ou 
vouliffent  porter  aucun  ennuy  ,  dommage  ou 
deshonneur  à  nofdits  coufin  &  frere,  ou  à  l’un 
d’eux,  en  corps,  en  biens ,  honneur  ou  eftat, 
par  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  nous  ayde¬ 
rons  ,  confeillerons  ,  garderons  &  deffen¬ 
drons  nofdits  coufin  &  frere  ,  &  chacun  d’eux 
de  toute  noftre  puiffance  vers  &  contre  toutes 
perfonnes ,  tant  que  nous  vivrons  ;  &  fe  quel¬ 
conque  perfonne  &  de  quelque  eftat  qu’il  fuft, 
s’efforçoit  par  fait  ou  par  paroles  ,  ores  ou 
pour  le  temps  à  venir ,  dire  ou  machiner  en¬ 
vers  Nous  Roy  &  Duc  ,  ou  aucun  de  Nous , 
ou  autrement,  contre,  ne  au  préjudice  de 
madite  Dame  ,  par  quelque  voye  que  ce  fuft. 
Nous,  ne  aucun  de  Nous,  luy  en  tendrons  pa¬ 
roles  ,  en  quoy  luy  montrerons  figne  que 
nous  y  aurons  defplaifance ,  &  incontinent  le 
ferons  favoir  à  madite  Dame  ;  &  fe  Nous  Rey¬ 
ne  cognoilfons  &  appercevons  que  aucune 
perfonne  quelle  quelle  foit ,  ou  de  quelcon¬ 
que  eftat  qu’il  fuft ,  s’efforçoit  par  fait  ou  par 
paroles,  ores  ou  pour  le  temps  avenir ,  dire 
ou  machiner  envers  Nous  ou  autrement,  con¬ 
tre  ,  ne  ou  préjudice  de  nofdits  coufin  &  frere 
ou  l’un  d’eux,  par  quelque  voye  que  ce  fuft, 
nous  ne  luy  en  tiendrons  paroles,  en  quoy 
luy  montrerons  figne  que  nous  y  aurons  def¬ 
plaifance,  &  incontinent  le  ferons  favoir  à 
nofdits  coufin  &  frere  ,  ou  à  celui  d’eux  qu’il 
toucheroit.  Et  afin  que  les  promefles  &  allian¬ 
ces  defiufdites  par  Nous  Roy  de  Navarre  & 
Duc  deffufdits  ,  promifes  &  jurées  à  madite 
Dame,  comme  deflus  eft  touché,  nous  puif- 
fions  mieux  garder  &  accomplir ,  ou  pour 
mieux  entretenir  la  bonne  amour  que  nous 
avons  &  fommes  tenus  d  avoir  1  un  envers 
l’autre.  Nous  avons  juré  &  promis  l’un  vers 
l’autre,  que  nous  demourrons  bons ,  vrais  & 
loyaux  amis  enfemble ,  &c  voudrons  &pour- 
chaflerons chacun  le  bien,  proffit  8c  honneur 
l’un  de  l’autre,  de  mal  ,  dommage  &  deshon¬ 
neur  efehenerons  ;  6c  fe  aucun  débat  6ç  def¬ 
cord  non  ayant  regard  aux  Seigneuries  que 
Nous  &  chacun  de  Nous  avons,  fourdoit  en¬ 
tre  Nous  ou  aucun  de  Nous  ,  que  Dieu  ne 
veuille,  nous  en  demourrons  â  l’ordonnance 
de  madite  Dame  &  de  celuy  ou  ceux  de  Nous 
que  ne  feroit  ou  feroient  dudit  débat  ou  def- 
cort;  &  fe  lefdits  débats  ou  defeorts  four- 
doient  pour  caufe  de  n.os  Seigneuries  ou  de 
celles  d’aucuns  de  Nous,  Nous,  ne  aucuns  de 
Nous  ne  procéderons  à  voye  de  guerre,  que 
premièrement  ceux  qui  auroient^ledit  débat  , 
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n’ayent  eu  l’advis  de  madire  Dame  &  de  l’au¬ 
tre, ou  autres  de  Nous  qui  n’auroit  ou  auroient 
ledit  débat  ou  defcord  ;  mais  que  ce  fe  faire 
dedans  l’an.  En  oultreNous  Duc  de  Bourpoi- 
gne,&  Guillaume  Duc  de  Bavière  ,  avons 
auffi  promis  &  promettons  par  celles  Prefen- 
tes  ;  c’eft  afiavoir  ,  Nous,  Duc  de  Bourgoigne, 
comme  nous  faifans  fort  pour  noftre  trez  cher 
&  trez  amé  frere  le  Duc  de  Brabant  &  de 
Lembourc  ;  8c  Nous  Guillaume  Duc  de  Ba¬ 
vière  ,  comme  nous  faifant  fort  pour  noftre 
trez  cher  &  trez  amé  frere  Jehan  de  Bavière, 
Eleu  de  Liege  &  Conte  de  Los,  que  dedai  s 
le  jour  de  la  Chandeleur  prochainement  ve¬ 
nant  ,  ils  &  chafcun  d’eux  jureront  &  promet¬ 
tront  tenir,  entretenir  &  accomplir,  fansen- 
fraindre  aucunement ,  tous  les  points  &  arti¬ 
cles  contenus  dans  ces  Prefentes ,  tout  ainlÿ 
&  par  la  maniéré  que  nous  les  avons  juré  & 
promis,  &  que  déclaré  eft  cy-deffus ,  au  re¬ 
gard  de  madite  Dame  ,  de  Nous  tous  &  de 
chacun  de  Nous  trois  &  de  chacun  d’eux ,  & 
de  ce  bailleront  leurs  Lettres  patentes  féelléi  s 
de  leurs  féaulx;  &  pareillement  Nous  Reyne 
&  Roy  de  Navarre,  &  Louis  Duc  en  Baviè¬ 
re  ,  promettons  faire  &  jurer  à  nos  trez  chers 
&  trez  amez  confins  les  Duc  de  Brabant  8c 
Eleu  de  Liege  deftus  nommez  ,  femblables 
amitiés  &  alliances,  comme  fait  avons  cy- 
deftus  ,  8c  de  ce  bailler  nos  Lettres  patentes 
féellées  de  nos  féaulx,  pourveu  qu’yceux  nos 
coufins  de  Brabant  8c  de  Liege  bailleront 
leurfdites  Lettres,  &  feront  les  promefles 
pour  eux  faites  par  nofdits  coufins  le  Duc  de 
Bourgoigne  &  de  Bavière  leurs  freres,  telles 
que  cy-deftus  font  déclarées.  Et  Nous  aufti 
Duc  de  Bourgoigne  8c  de  Bavière,  baillerons 
femblables  Lettres,  &  ferons  à  eux  ferment  8c 
promefiës  comme  deftus.  En  tefmoing  de  ce. 
Nous  Reyne  8c  Roy  de  Navarre  &  Ducs  def- 
fus  nommez  ,  avons  fouferit  nos  noms  de  nos 
propres  mains,  &  fait  mettre  nos  féaulx  à  ces 
Prefentes.  Donné  à  Melun  le  onzième  jour  de 
Novembre  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
neuf.  Yfabelle  ,  Charles  ,  Jehan  8c  Guil¬ 
laume. 
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Lettre  de  la  Ducheffe  ,  ou  eft  raportée 
celle  du  Duc  Jean  fon  mari ,  qui  lui 
donne  pouvoir  de  nommer  les  Elus  & 
des  Receveurs ,  pour  impofer  &  faire 
payer  l'ayde  de  vingt  mille  frans  , 
accordé  par  les  Etats. 

An.  mï°.  £  Arguer  ire  ,  Duchefte  de  Bourgoigne  , 
chambre  dis  ■***  Contefte  de  Flandres,  d’Artoys  8c  de 
comptes  de  Bourgoigne,  Palatine,  Dame  de  Salins  &  de 
Dijon.  Malines,  a)  ant  en  abfence  de  Monf.  le  gou¬ 
vernement  des  Pays  8c  lieux  deflufdits  ;  à  tous 
ceulx  qui  ces  Lettres  verront,  falut.  Savoir 
faifons  Nous  avoir  receu  les  Lettres  patentes 
de  mondit  Seigneur ,  féellées  de  fon  grant 
féel ,  defquelles  la  teneur  s’enfuit.  pJehanDke 
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de  Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  d’Artoys 
&  de  Bourgoigne  ,  Palatin ,  Seigneur  de  Sa¬ 
lins  &  de  Malines  ,  à  noftre  trez  chiere  &  trez 
amée  compagne  la  Duchefte  ,  falut  &  dilec- 
tion.  Comme  pour  nous  aucunement  fecou- 
rir  à  nos  grands  affaires  &  neceffttez ,  nos 
bien  amez  les  Gens  des  Trois  Eftats  de  noftre 
Duché  de  Bourgoigne ,  pour  ce  venus  &  af- 
femblez  pardevers  Vous  en  noftre  Ville  de 
Dijon  ,  ou  mois  de  Juing  dernièrement  pafte, 
nous  ayent  à  voftre  requefte  à  eulx  faite  par 
Nous ,  libéralement  accordé  &  odroyé  un 
ayde  de  lafommede  vingt  mille  frans,  venant 
franchement  en  nos  mains, à  payer  à  trois  ter¬ 
mes  ;  c’eft  affavoir ,  la  tierce  partie  à  Noël 
prochain  venant  ;  une  autre  tierce  partie,  à 
la  Saint  Jehan-Baptifte  enfuigant  ,  qui  fera 
1  an  mil  cccc.  &  onze ,  &  l’autre  tierce  partie, 
à  Noël  aprez  continuelment  enCuiganr ,  du¬ 
quel  ayde  defdits  vingt,  mille  frans  ,  Nous, 
pour  contemplation  des  Gens  , d’Eglile,  &  au¬ 
tres  nos  fubjets ,  Manants  8c  Habitants  de  nof- 
tredit  Duché,  ayans  regard  à  leurs  autres  char¬ 
ges  du  temps  pafte  ,  avons  efté  &  fournies  bien 
contents ,  &  le  tenons  &  avons  pour  aggrea- 
ble,  pourveu  que  pour  nous  fecourir  à  nof¬ 
dits  affaires,  qui  font  tels  &  fi  grandi  que  vous 
pouvez  affez  lavoir,  vous  faites  &  procurez 
devers  yceulx  de  noftredit  Duché  de  voftre 
pouvoir  ,  auxquels  nous  prions  &  requérons 
que  ainlÿ  le  veuillent  confentir,  fe  bonnement 
faire  fe  peut,  fans  trop  grand  charge  pour 
eulx,  que  le  premier  payement  du  terme  de 
la  tierce  partie  dudit  ayde  accordé  and.  ter¬ 
me  de  Noël  prochain  venant ,  foit  anticipé  & 
avancé  au  terme  deTouffaint  precedent,  qui 
eft  le  terme  que  nos  autres  bonnes  gens  & 
Habitants  de  noftre  Conté  de  Bourgoigne  & 
de  nos  Terres  d’oultre-Soofne  ont  accordé  de 
nous  payer  la  moitié  de  l’ayde  qu’ils  nous  ont 
femblablement  fait  &  oétroyé  à  nofd.  affaires; 
&  par  vos  Lettres  clofes  &  autrement,  le 
mieulxque  vousfemblera  eftre  expédient,  in- 
duifez  &  menez  à  ce  faire,  lefd.  de  noftredit 
Duché  ,  &  que  les  autres  deux  termes  à  payer 
les  autres  deux  tierces  parties  dudit  ayde  de 
vingt  mille  frans ,  foient  aux  termes  de  Paf- 
ques  &  de  Touflaint  aprez  enfuivants.  Et  pour 
poinçonner  &  aftéoir  le  plus  egallement  que 
faire  fe  pourra,  &  par  maniéré  de  foage  fur 
les  Habitants  de  noftredit  Duché,  ledit  ayde 
de  vingt  mille  frans  à  payer  aux  termes  deffuf- 
dits,  ordonnez  &  commettez  par  vos  Lettres 
patentes ,  lefquelles ,  quant  à  ce ,  Nous  vou¬ 
lons  eftre  valables  comme  les  noftres  ,  tels 
Efleus  &  Receveurs  Particuliers  fur  Jed.  fait, 
en  chafcun  de  nos  Bailliages  dudit  Duchié  , 
comme  il  vousfemblera  à  faire,  fe  desja  par 
Nous  commis  ne  y  font,  &  tout  par  l’advis  des 
Gens  de  noftre  Confeil  &  des  Comptes  à  Di¬ 
jon  ,  defquelx  Efieus ,  Nous  voulons  noftre 
Bailly  de  Dijon  ,  &  Maiftre  Dreve  Marefchal, 
Maiftre  de  la  Chambre  de  nos  Comptes  a  Di¬ 
jon  ,  eftre  les  deux.  Et  noftre  Receveur  Ge¬ 
neral  de  Bourgoigne  ,  Régnault  de  Thoify, 
eftre  par  vous  commis  à  la  recepte  generale 
dudit  ayde.  De  ce  faire  ,  vous  donnons  pou- 
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voir  &  mandement  efpecial.  Donné  à  Paris 
le  trentiefme  jour  d’Aouft ,  l’an  de  grâce  mil 
quatre  cens  &  dix.  Par  Monf.  le  Duc.  J.  de 
Saulz.  Par  vertu  &  auttoritédefquelles  Lettres 
deflus  tranfcriptes  ,  Nous  par  la  deliberation 
d’aucuns  des  Gens  du  Confeil  &  des  Comp¬ 
tes  de  mondit  Seigneur  à  Dijon ,  avons  com¬ 
mis  ,  ordonné  &  eftabli ,  ordonnons,  com¬ 
mettons  &  eftabliflons  par  ces  Prefentes,  en 
Receveur  General  de  l’ayde  des  vingt  mille 
frans  deffufdits ,  Régnault  de  Thoify ,  Rece¬ 
veur  General  de  mondit  Seigneur  en  Tes  Du¬ 
ché  &  Conté  de  Bourgoigne  ,  à  recevoir  & 
cuillir  ycellui  ayde  aux  termes  deffufdits  ;  & 
Iuy  avons  donné  &  donnons  par  ces  mefmcs 
Prefentes  ,  pitf  fiance ,  auttorité  &  mandement 
efpecial ,  que  receu  par  luy  des  Efleus  fur  ce 
commis  &  ordonnez  de  par  Nous ,  l’affiette 
dudit  ayde,  il  puilfe  contraindre  &  faire  con¬ 
traindre  par  toutes  voyes  &  maniérés  deuës 
&  raifonnables,  les  Receveurs  Particuliers  du¬ 
dit  ayde,  à  luy  bailler  &  délivrer  les  revenus 
de  leurs  receptes  d’ycellui  ayde,  à  chafcun 
terme  ,  en  prenant  fes  Lettres  de  recepte  tel¬ 
les  qu’il  appartiendra,  &  aux  gages  que  par 
mondit  Seigneur,  ou  par  lefdits  Efleus  feront 
pour  ce  taxez  &  ordonnez  audit  Régnault, du¬ 
quel  Office  ycellui  Régnault  fera  tenu  de 
rendre  bon  &  loyal  compte  pardevant  les 
Gens  des  Comptes  de  mondit  Seigneur  à  Di¬ 
jon.  Si  donnons  en  mandement  auxdits  Efleus 
&  à  tous  nos  Officiers  &  fubjets  ,  que  au-de- 
vantd.  Régnault  ez  chofes  deffufdites  &  dep- 
pendances  d’ycelles  ,  obeiflent  &  entendent 
diligemment ,  &  luy  preftent  &  donnent  con¬ 
feil  ,  confort  &  ayde,  fe  meftiers  en  a,  &  re¬ 
quis  en  font.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftrc  féel  à  ces  Prefentes.  Don¬ 
nées  à  Dijon  le  dix-neuviefme  jour  de  Sep¬ 
tembre  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  & 
dix.  Par  Madame  la  DucheiTe.  J.  de  Ma¬ 
roilles. 


CCLXV. 

Lettres  par  lefquelles  le  Roi ,  pour  foula- 
ger  le  Duc  de  Bourgogne  de  fes  frais 
faits  pour  fon  fervice  ,  le  gratifie  de 
fix  mille  livres. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France ,  à  noftre  amé  &  féal  Chevalier , 
Confeiller  &  Maiftre  de  noftre  Hoftel ,  Pierre 
des  Eflards,  Prevoft  de  Paris,  &  Souverain 
Gouverneur  des  Finances  des  aydes  ordon¬ 
nez  pour  la  guerre  ;  &  à  nos  amez  &  féaulx 
les  Generaux  Confeillers  fur  le  fait  defd.  ay¬ 
des  ,  falut  &  dile&ion.  Comme  il  foit  ainfy 
que  aprez  ce  que  dez  le  mois  d’Aouft  der¬ 
nièrement  pafle ,  ou  environ,  nous  cufmes 
expreflement  enjoint  &  commandé  à  noftre 
trez  cher  &  trez  amé  coufin  le  Duc  de  Bour¬ 
goigne  ,  lors  eftant  pardevers  Nous  &  en  nof¬ 
tre  leryice,  en  cefte  noftre  Ville  de  Paris,  qu’il 
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fift  fon  mandement  au  plus  grand  effort  & 
nombre  de  Gens-d’armes  &  de  trait,  qu’il 
pourroit  bonnement  fîner  &  recouvrer  pour 
nous  fervir  à  l’encontre  de  certaines  autres 
Gens-d’armes  qui  en  ce  temps  eftoient  en  au¬ 
cunes  parties  de  noftre  Royaume  contre  nof¬ 
tre  volonté ,  noftredit  coufin  euft  tantoft  & 
haftivement  fait  fondit  mandement  à  toute 
puiflance  de  gens ,  pour  lefquelles  gens  affèm- 
bler  &  faire  venir  pardevers  Nous ,  noftredit 
coufin  ait  tant  en  cefaifant,  comme  durant  le 
temps  que  lefdites  gens  ont  fejourné  &  de- 
mouré  en  noftredit  fervice  &  autrement  ,  à 
trez  grand  diligence  &  pourfuite  continuelle¬ 
ment  de  jour  en  jour ,  envoyé  de  toutes  parts, 
&  fait  venir  fur  le  Pays  trez  grand  nombre  ôc 
quantité  d’Ambaffadeurs,  Chevaucheurs,  Mef- 
fagers  ou  autres  gerrs  ad  ce  neceffaires  &  con¬ 
venables  pour  le  bien  &  prouffit  de  ladite  be- 
foigne  ;  en  quoy  il  luy  a  convenu  trez  grande¬ 
ment  frayer  fecrettement  ,  &  en  plufieurs 
parties,  miffionner  &  defpendre  du  fien  pro¬ 
pre,  &  mefmement  en  plufieurs  faits  fecrets 
touchant  ladite  armée  ,  ainfy  que  de  ce  nous 
fommes  deuëment  acertenez.  Savoir  vous  fai- 
fons  ,  que  Nous  voulans  noftredit  coufin  au¬ 
cunement  relever  defdits  frais  &  defpens  & 
de  plufieurs  autres  millions  que  à  ladite  caufe 
luy  a  convenu  faire  &  fouftenir  en  plufieurs  & 
diverfes  maniérés,  dont  en  ces  Prefentes  ne 
voulons  eftre  faite  aucune  déclaration^  pour 
certaines  autres  caufes  &  confiderations  ad  ce 
nous  mouvans ,  à  ycellui  noftredit  coufin  , 
avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  Prefen¬ 
tes  ,  qu’il  ait  &  prenne  de  nos  deniers  ,  &fur 
Nous  ,  la  fomme  de  fix  mille  frans,  oultre  & 
pardeffusce  que  par  noftre  amé  &  féal  Thre- 
forier  de  nos  Guerres,  Jehan  de  Preffy ,  luy 
avons  fait  bailler  &  délivrer  fur  le  payement 
&  fouldoyement  defdits  Gens-d’armes  &  de 
trait.  Si  voulons  &  vous  mandons  ,  que  par 
noftredit  Threforier  des  Guerres ,  Jehan  de 
Preffy ,  vous  à  ycellui  noftre  coufin ,  ou  à  fon 
certain  commandement,  faites  payer,  bailler 
&  délivrer  des  deniers  de  fa  recepte ,  ladite 
fomme  de  fix  mille  frans.  Et  par  rapportant 
ces  prefentes  ,  &  quittance  fur  ce  de  noftre¬ 
dit  coufin  ,  ou  de  fon  Threforier  ou  Receveur 
General  de  fes  Finances ,  pour  luy  tant  feule¬ 
ment  ,  Nous  voulons  ycelle  fomme  de  fix 
mille  frans ,  eftre  allouée  cz  comptes  &  rab- 
battuë  de  la  recepte  de  noftredit  Threforier 
par  nos  amez  &  féaulx  Gens  de  nos  Comptes 
à  Paris  ,  auxquels  par  ces  mefmes  Prefentes  , 
Nous  mandons  &  enjoignons  expreflement, 
que  ainfy  le  faffent  fans  aucun  contredit  ou 
difficulté  ,  nonobftant  autres  bienfaits,  gages, 
dons  ou  penfions  que  noftredit  coufin  ait  pour 
ledit  fait  ou  autrement,  eu  &  pris  de  Nous  en 
autres  maniérés  ;  &  des  chofes  deffufdites  au¬ 
trement  que  n’apparre  que  par  ces  Prefentes  & 
quelconques  Ordonnances ,  mandements  ou 
deft'enfes  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le 
,neuviefme  jour  d’Oélobre  ,  l’an  de  grâce  mil 
quatre  cens  &  dix,  &  de  noftre  régné  le  tren- 
te-uniefme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  ou  le 
Roy  de  Navarre  ,  Meffeigneurs  les  Ducs  de 
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Guyenne  &  de  Brabant,  le  Conte  de  Mor- 
taing ,  le  Marquis  du  Pont  &  autres  eftoient. 
Perron. 


C  C  L  X  V I. 

Lettres  par  lesquelles  l’Empereur  donne 
la  Seigneurie  de  Befançon  au 
Duc  Jean. 

VInceflaus  Dei  gratia  ,  Romanorum  Rex 
femper  Auguftus  &  Boœmie  Rex.  Notum 
facimus  tenore  prefentium  univerfis,quod  ha¬ 
bita  aliàs  cum  confilio  noftro  matura  &  bene 
digefta  deliberatione,  ac  propter  evidentiam, 
utilitatem  Imperii  Sacri,  necnon  alias  confi- 
derationes  ad  hoc  nos  moventes,  gubernatio- 
nem  &  dominium  utile  Civitatis  Bifuntin. 
cum  fuis  pertinentiis  univerfis,  motu  proprio 
illuftri  Johanni  Duci  Burgundie  confangtiineo 
noftro  cariffimo  pro  ipfo  &  fuccefloribus  fuis 
Comitibus  &  Comitiffis  Burgund.  in  perpe- 
tuum  à  nobis  &  fuccefloribus  noftris  Impera- 
toribus  &  Romanis  Regibus  ,  ac  Sacro  Impe- 
rio  in  feod.  tenend.  dedimus  &  donavimus  , 
falvo  tamen  perpetuo  noftris  &  diétis  noftris 
fuccefloribus,  diredo  Dominio  ,  reflorto  & 
fuperioritate  in  &fuper  didis  Civitate  &  ha- 
bitatoribus  ejufdem  &  fuis  fuccefloribus  me- 
diantibus  tamen  ,  quam  plurimis  padionibus 
&  conventionibus  quas  dide  Civitati ,  &  ha- 
bitatoribus  ejufdem  ,  ac  eorum  fuccefloribus 
perpetuo  volumus  efle  falvas.  Etiam  cum  ad- 
jedione  penarum  ,  fi  contra  illas  padiones  & 
conventiones  ,  vel  aliquam  ipfarum  fieret  vel 
attemptaretur  quoquomodo,  prout  hec  &  alia 
in  Litteris  patentibus  per  Nos  defuper  datis 
in  Caftro  noftro  Regali  Tocznik ,  anno  Do- 
mini  millefimo  quadringentefimo  odavo,  die 
vicefima  fexta  Fcbruarii ,  &  regnorum  noftro- 
rum  Bocem.  quadragefimo  quinto  ,  Romano¬ 
rum  vero  tricefimo  fecundo  latius  continen- 
tur.  Verum  quia  didus  confanguineus  nofter 
Dux  &  Cornes  Burgund.  percipit  evidenter 
didas  padiones  &  conventiones  ,  pro  majori 
parte  fibi  &  fuo  Comitatui  Burgund.  ac  etiam 
habitatoribus  ejufdem  fore  nocivas  &  onero- 
fas,  &  quod  libertas  quam  ei  volumus  facere, 
plus  fibi  &  fuccefloribus  fuis  ,  ac  fuo  Comita- 
tui  &  habitatoribus  ejufdem  effet  dampnofa 
quam  utilis  ;  fupplicavit  itaque  nobis  prece 
milita  pariter  &  obnixa,  quatinus  rejedisdic- 
tis  padionibus  &  conventionibus  fibi  &  fuc- 
cefloribus  fuis  ,  Comitibus  &  Comitiffis  Bur¬ 
gundie  donare  &  conferre  dignaremur  pure, 
fimpliciter  &  libéré  ,  ac  fine  padione  &  con- 
ventione  quacumque  didam  gubernationem 
&  dominium  utile  dide  Civitatis  Bifuntin.  cum 
fuis  pertinentiis  imperpetuum  à  Nobis  &  fuc- 
céfloribus  noftris  Imperatoribus  &  Romano¬ 
rum  Regibus,  de  Sacro  Imperio  in  feod.  te- 
uend.  falvis  perpetuo  Nobis  &  fuccefloribus 
noftris  ,  diredo  dominio  ,  reflorto  de  fupe¬ 
rioritate  ,  in  &  fuper  didis  Civitate  Bifuntin. 
habitatoribus  &  fuis  fuccefloribus ,  &  etiam 
falvis  didorum  habitatorum  juribus,  privile- 
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giis,  libertatibus,  franchifiis  &  ufanciis  qui- 
bufeumque.  Nos  verô  didi  confanguinei  nof- 
tri  Ducis  Burgund.  petitionibus  ut  pote  ratio- 
nabilibus  atque  equis  benignè  annuentes,  non 
per  errorem  aut  improvide ,  fed  animo  deli- 
berato ,  fano  fidelium  noftrorum  accedente 
confilio  &  de  certa  noftra  feientia  ,  fibi  & 
fuccefloribus  fuis,  gubernationem  &  do  mi¬ 
nium  utile  dide  Civitatis  Bifuntin.  cum  fuis 
pertinentiis ,  motu  proprio  contulimus  &  do¬ 
navimus,  conferimus  Regiaautoritate  Boœm. 
gratiof.  &  donamus  per  ipfum  &  fuceeflfores 
fuos  Comités  &  Comitiflas  Burgund.  in  per- 
petuum  à  Nobis  &  fuccefloribus  noftris  Impe¬ 
ratoribus  &  Roman.  Regibus ,  ac  dido  Sacro 
Imperio  in  feod.  tenend.  falvis  tamen  perpe- 
petuô  Nobis  &  didis  fuccefloribus  noftris  di¬ 
redo  dominio  ,  reflorto  &  fuperioritate  in& 
fuper  didis  Civitate ,  habitatoribus  ejufdem  , 
eorum  fuccefloribus ,  necnon  falvis  perpetuo 
dide  Civitatis  &  habitatoribus,  ac  eorum  fuc- 
cefl’oribus  ,  juribus  ,  privilegiis  ,  libertatibus, 
franchifiis  &  ufanciis  quibus  quo  ad  alia  non 
intendimus  per  predida  aliqualiter  derogare. 
Requirentes  fi  quidem  didos  Cives  &  Habita- 
tores  Civitati?  Bifuntin.  predide,  prefentibus 
feriosè  ymmo  eis  diftride  precipiendo  man- 
dantes,quatinùs  ad  predidam  donationem  & 
conceffionem  noftram  fuum  ultroneum  pre- 
beant  aflenfum  atque  prefatum  confangui- 
neum  noftrum  Johannem  Ducem  Burgundie , 
&fucceflbres  fuos  Comités  &  Comitiflas  Bur¬ 
gund.  in  Gubcrnatorem  &  Dominum  utilem 
fuum  ,  &  dide  Civitatis  recipiant  &  admit- 
tant,  ac  fibi  &  didis  fuis  fuccefloribus,  tan- 
quam  Gubernatori  &  utili  Domino  dide  Ci¬ 
vitatis  pareant ,  obediant  &  intendant  prout 
indignationem  noftram  gravifllmam  voluerint 
ardiùs  evitare ,  prefentium  fub  Regie  noftre 
Majeftatis  figillo  teftimonio  Litterarum.  Da- 
tum  Pragie,  anno  Domini  millefimo  quadrin¬ 
gentefimo  decimo  die  prima  Junii,  regnorum 
noftrorum  anno  Boœm.  quadragefimo  fcp- 
timo ,  Romanorum  vero  tricefimo  quarto  , 
ad  mandatum  Domini  Regis.  Jacob.  Decan.. 
Wiflegraden. 


CCLXVII. 

Quittance  de  partie  de  la  dot  de  Cathe¬ 
rine  de  Bourgogne  ,  femme  du  Comte 
de  Guife  ,  faite  &  donnée  au  Duc  de 
Bourgogne ,  pere  de  Catherine  ,  par 
Loüis  Roi  de  J érufalem  &  de  Sicile, 
Duc  d’Anjou  ,  &c.  pere  du  même 
Comte. 


Ouis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Jeru-  a».  1410. 
^falcm  &  de  Sicile  ,  Duc  d’Anjou,  Conte 


de  Provence,  de  Forcalquier,  du  Maine  &  de  Mêmecium- 
Pymont.  Savoir  fanons  a  tous ,  nous  avoir  tcs. 
heu  &  receu  de  noftre  trez  cher  &  trez  amé 
coufin  le  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flan¬ 
dres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne ,  en  déduc¬ 
tion  &  rabat  de  ce  que  par  noftredit  coufin , 
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promis  &  accordé  nous  a  efté  par  le  mariage 
de  noftre  trez  chere  &  trez  amée  fille  Catheri¬ 
ne  de  Bourgoigne  ,  fille  de  noftredit  coufin  , 
femme  &  efpoufe  de  noftre  trez  cher  &  trez 
amé  fils  le  Conte  de  Guife ,  la  fomme  de  dix 
mille  efeus  d’or  à  la  couronne ,  que  traittée 
cftoit  de  nous  eftre  délivrée  au  terme  deQua- 
fimodo  derrain  pafle,  de  laquelle  fomme  de 
dix  mille  efeus  ,  que  délivrée  nous  a  efté  par 
Jehan  de  Noydent ,  Receveur  General  des  Fi¬ 
nances  de  noftredit  coufin ,  nous  nous  tenons 
pour  bien  contants  ,  &  ycellui  noftre  coufin 
&  tous  autres  ,  en  avons  quitté  &  quittons 
par  ces  Prefentes.  Donné  foubz  noftre  féel  fe- 
cret  le  premier  jour  d’Avril  aprez  Pafques, 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  8c  dix.  Par 
le  Roi,  prefent  l’Evefque  d’Angiers,  Meffire 
Jehan  deTucé,  le  Juge  d’Amont, Maiftre  Ro¬ 
bert  laMatzon&  plufieurs  autres.  Franchome. 


CCLXVIII. 

Lettres  du  Roi  Charles  VI.  qui  aprouve 
&  ratifie  les  dix  articles  de  la  paix 
faite  entre  les  Princes  du  Sang  ,  & 
en  ordonne  l'exécution. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  falut.  Savoir  faifous ,  que 
comme  plufieurs  grands  Seigneurs  de  noftre 
Sang  &  lignage  ,  euflent  depuis  certain  tems 
en  ça  fait  plufieurs  grands  mandements  &  af- 
femblées  de  Gens-d’armes  en  noftre  Royaume, 
dont  grants  maulx,  périls  &  inconvénients 
fuflent  legierement  advenus,  ou  trez  grand 
grief,  préjudice  &  dommage  de  Nous  &  de 
nos  fubjets,  fe  bonne  provifion  n’euft  par 
Nous  fur  ce  efté  mife  8c  advifée ,  pour  obvier 
à  yceulx  périls  &  inconvénients,  lefquels  nous 
avons  toujours  voulu  &  voulons  du  tout  ef- 
chener  ,  defirans  de  tout  noftre  cuer  ,  noftre 
jufticc  maintenir  &  conferver  entière  ,  &  nof- 
dits  fubjets,  relever ,  garder  &  deffendre  des 
griefs  &  oppreffions  que  à  l’occafion  defdites 
affemblées  ou  autrement,  ils  euflent  peu  ou 
pourroient  griefvement  porter  &  fouftenir  , 
&  ceulx  de  noftre  Sang,  tenir  en  bonne  amour 
&  union  ;  à  quoy  noftre  chiere  &  trez  amée 
compaigtie  la  Royne ,  par  noftre  congié  &  li¬ 
cence  ,  ait  grandement  travaillé ,  &  ayons 
pour  ce  ordonnez  ,  &  par  plufieurs  fois  &  en 
plufieurs  lieux  envoyé  devers  lefdits  Seigneurs 
qui  avoient  faites  8c  mifes  fus  lefdites  afiem- 
blées  ,  nos  folemnez  meflages,  tant  de  noftre 
lignage  ,  comme  autres,  8c  en  grant  8c  nota¬ 
ble  nombre  ,  par  Je  moyen  defquels  aucunes 
voyes  8c  maniérés  ayent  efté  advifées  pour  le 
departement  defdits  Seigneurs,  de  leurs  gens 
&  compagnies  ;  lefquelx  avis  à  Nous  rappor¬ 
tez  ,  avons  eu  aggreables,  &  du  confentcmcnt 
d’eulx  ,  avons  ordonné  eftre  accomplis  parla 
maniéré  contenue  en  une  cedulc  fur  ce  faite , 
dont  la  teneur  s’enfuit.  Les  Seigneurs  du  Sang 
du  Boy,  tant  d’un  cofté  comme  de  l’autre, 
excepté  Mr.  de  Mortaing,  fe  partiront  &  s’en 
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yront  en  leurs  Pays  &  Seigneuries,  eftaflavoir 
tel  en  tel  lieu  ,  8cc.  &  enmenront  ou  envoye- 
ront  leurs  gens  &  leurs  puiflances,  8c  fe  fera 
le  departement  en  un  mefme  jour  &  à  égalés 
diftances  ou  journées  ,  fans  fraude  &  mal  en¬ 
gin  ,  pourveu  que  Monf.  de  Berry  pourra  eftre 
à  Gien  a  fon  bon  plaifir,  &  Monf.  d’Armignac 
en  fa  compagnie  par  l’efpace  de  quinze  jours, 
fans  puiflance  ;  le  Roy  de  Navarre  autant  en 
fa  Duchié  de  Nemoux ,  8c  Monf.  de  Brabant 
pourra  aller,  s’il  luy  plaift,  en  Bourgoigne, 
veoir  Madame  fa  fuer.  Item.  Ne  pafleront  lef¬ 
dits  Seigneurs  d’un  cofté ,  par  les  Terres  8c 
Seigneuries  de  l’autre,  ne  n’y  feront  palier 
leurs  gens  ,  afin  que  par  ce  aucuns  domma¬ 
ges  ou  inconvénients  n’ad viennent,  de  quoy 
mal  s’en  puift  enfuyr.  Et  fe  pafler  les  y  con¬ 
vient  ,  ce  fera  fans  fejourner  ,  &  .au  moins  de 
dommage  que  faire  fe  pourra.  Item.  En  tou¬ 
tes  Forterefl'es  ,  efquelles  font  gens  en  garni- 
fon  en  plus  grand  nombre  qu’il  n’a  accouftu- 
mé  eftre  ou  temps  pafle ,  ne  demourront,  fors 
ceulx  qui  feront  neceflaires  à  la  garde  &  feurté 
d’ycelles ,  fans  fraude  &  mal  engin  ;  8c  de  ce 
faire  &  tenir,  bailleront  lefd.  Seigneurs  leurs 
ferments  &  lettres  contenans  leurs  promefles 
&  ferments,  à  un  elpecial  Commis  du  Roy 
fur  ce  ;  &  femblablementle  jureront  les  Capi¬ 
taines,  que  une  chafcune  Partie’  eflira  en  un 
cofté  &  en  l’autre.  Item.  Et  fe  meftiers  eft  , 
&  plaift  au  Roy,  il  ordonnera  aucuns  de  fes 
Chevaliers,  qui  yront  en  la  compagnie  defd. 
Capitainiées  pour  exhorter  &  avertir  eulx  & 
leurs  gens ,  qu’ils  ne  facent  longue  demeure, 
&  que  le  meindre  dommage  qui  pourra  eftre 
fait  y  foit  fait.  Item.  Et  ne  retourneront  lefd. 
Seigneurs,  ou  aucuns  d’eulx,  devers  le  Roy, 
ce  n’eft  que  le  Roy  les  mande, ou  aucun  d’eulx 
par  Lettres  patentes  féellées  de  fon  grand  féel, 
paflées  en  fon  Confeil ,  &  pour  caufe  neceflai- 
re  8c  cogente  ,  &  ne  pourchafleront  lefdits 
Seigneurs,  ne  aucuns  d’eulx  leur  retour  ;  6c 
ce  jureront  &  promettront  lefdits  Seigneurs 
en  la  main  dudit  efpecial  Commis  ad  ce  ,  8c 
de  ce  baillera  le  Roy  fes  Lettres,  qifcainlÿ  il 
ordonne  8c  que  ainfy  ils  l’auront  promis  & 
juré  ;  &  avec  ce  ,  que  s’il  advenoit  qu’il  man¬ 
dait  Monf.  de  Berry ,  pareillement  il  mande¬ 
ra  Monf.  de  Bourgoigne ,  &auffife  fon  plaifir 
eftoit  mander  mondit  Seigneur  de  Bourgoi- 
cne,femblablement  mandera  mond.  Seigneur 
de  Berry,  &  les  mandera  eftre  devers  luy, 
tout  à  un  jour.  Item.  Juferont& promettront 
lefdits  Seigneurs,  &  chafcun  d’eulx,  en  la 
main  dudit  Commis ,  que  de  cy  au  jour  de 
Pafques  communiant  prouchain  venant ,  qui 
feront  l’an  mil  quatre  cens  &  unze  ,  &jufques 
à  Pafques enfuiv.  qui  feront  l’an  1412.  ils,  ne 
aucuns  d’eulx  ne  procéderont  par  voye  de 
fait,  ne  d’aucune  rigueur ,  ou  paroles  blâma¬ 
bles  contre  les  autres  ou  aucuns  d’eulx  ;  &  de 
ce  feront  faites  Lettres  par  le  Roy  contenant 
lefdits  ferments  &  promefles  ,  8c  fon  ordon¬ 
nance  fur  ce  conten.  paines  ,  fe  meftiers 
eft. 

Item.  Pour  eftre  au  Confeil  du  Roy,  le  Roy 
eflira  certains  Preudhommes  notables  ,  non 
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fufpeds,  ne  penfionaires  à  autres ,  mais  feu¬ 
lement  alfermentez  au  Roy ,  &  feront  monf- 
trez  les  noms  d’yceulx  qui  feront  efleus,  aux 
Seigneurs  de  l’ung  cafté  &  de  l’autre  ,  pour 
en  avoir  leurs  advis.  Item.  Monf.  de  Berry  & 
Monf.  de  Bourgoigne  ayans  le  gouvernement 
de  Monf.  de  Guienne,mettront  chacun  un,ag- 
greable  à  chafcun  d’eulx  pour  eftre  en  leurab- 
fence  au  gouvernement  d’ycelui  Monf.  de 
Guienne,  pour  eulx&  en  leurs  noms  ;  &  pour 
ce  que  Monf.  de  Berry  n’a  mie  fes  Lettres  de 
gouvernement  dudit  Monf.  de  Guienne,  elles 
luy  feront  faittes&  baillées.  Item.  Le  Prevoft 
de  Paris  fera  définis  &  defchargié  des  Offices 
qu’il  tient  du  Roy  ,  &  le  Roy  y  pourverra 
comme  il  appartiendra.  Item.  A  aucun  Che¬ 
valier  ,  Efcuyer  ou  autre ,  de  quelque  eftat  ou 
condition  qu’il  foit,pour  caufe  ou  occafion  de 
eftre  venuz  ou  non  venuz  en  ces  aflémblées  , 
d’une  part  ou  d’autre,àfes  hoirs,ne  à  fes  biens, 
ne  fera  fait  ou  mis  aucun  empefchement  par 
le  Roy  ou  par  autre  de  nos  Seigneurs  quelque 
il  foit,  ores  ne  ou  tems  à  venir;&  fe  aucun  em¬ 
pefchement  luy  eftoit  mis  pour  la  caufe  &  oc- 
callon  delfufd.  par  le  Roy  ou  aucuns  de  nofd. 
Seigneurs,  dez  maintenant  la  main  en  fera  le¬ 
vée,  &  en  feront  baillées  Lettres  à  tous  ceulx 
qui  avoir  les  voudront ,  par  le  Roy,  par  nof- 
dits Seigneurs  ou  par  aucuns  d’eulx;  en  la¬ 
quelle  cedule  foient  touchez  plufieurs  points 
&  articles  ,  furlefquelx  les  Seigneurs  delfufd. 

&  chafcun  d’eulx  doivent  &  font  tenus  de  fai¬ 
re  leurs  fermens  &  bailler  leurs  Lettres,  cqii- 
tenans  yceulx  ferments  &  leurs  promelfes  ,  & 
que  les  Capitaines  qui  fur  ce  feront  efleus  ez 
compagnies  defd.  Seigneurs  &  chafcun  d’eulx, 
jureront  &  promettront  que  loyalement  & 
fans  aucune  fraude  ou  mal  engin,  iis  tendront, 
feront  accompliront  les  chofes  qui  par  le 
contenu  d’ycelle  cedule  ils  doivent  &  font  te¬ 
nus  de  faire  entériner  &  accomplir.  Et  pour 
ce ,  Nous  confiants  piaillement  des  grands 
fens ,  grands  prudences  &  bonnes  diligences 
de  noftre  trez  chier  &  trez  amé  coufin  le  Car¬ 
dinal  de  Bar,  de  noftre  amé  &  féal  le  Grand 
Maiftre  de  Rhodes,  de  noftre  trez  chier  &  féal 
coufin  le  Conte  de  Saint  Pol ,  &  de  nos  ainez 
&  féaulx  le  Chancelier,  de  noftre  trez  chier  & 
trez  amé  ainfné  fils  Louys  Duc  de  Guyenne  , 
Dauphin  de  Viennois,  &  le  Grand  Maiftre  de 
noftre  Hoftel,  nos  Confeillers,  quiez  chofes 
ddfufdiresont  grandement  labouré  &  travail¬ 
lé  ,  ayant  de  ce  pleine  &  lïnguliere  confiance 
en  eulx  ;  yceulx  enfemble  &  chafcun  par  foy, 
avons  fpecialement  ordonné  &  eftablis ,  & 
par  ces  Prefentes ,  ordonnons  &  commettons 
à  prendre,  avoir  &  recevoir  de  par  Nous, 
defdits  Seigneurs  &  Capitaines  &  de  chafcun 
d’eulx,  en  tant  que  chafcun  touche  ,  les  Let¬ 
tres  ,  ferments  &  promelfes  delfufd.  &  de  ces 
chofes,  faire,  entériner  &  accomplir,  com¬ 
me  nous-mefmes  faire  les  pourrions  ,  &  de 
nous  rapporter  par  leurs  Lettres  ou  autre¬ 
ment  duëment&  fuffifemment  tout  ce  qui  par 
eulx  fera  fur  ce  fait ,  en  telle  maniéré  que  par 
Nous  &  par  nos  Lettres  en  puift  eftre  ordon¬ 
né,  ce  que  ez  chofes  delfufdices  appartiendra 
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à  faire  &  ordonner;  leur  avons  donné  &  don¬ 
nons  plain  pouvoir ,  auttorité  &  puilfance  ; 
voulans  &  declarans  exprelfement  que  tout  ce 
qui  fera  fait  en  celle  partie ,  en  leurs  prefena 
ce  &  ez  mains  d’eulx  &  de  chafcun  d’eulx,o- 
bailleà  eulx&  àchafcun  d’eulx,  vaille  comme 
s’il  fuft  fait  &  baillié  en  noftre  prefence  &  en 
nos  mains.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Don¬ 
nées  à  Paris  le  fécond  jour  de  Novembre  , 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  dix,  &  de  nof¬ 
tre  régné  le  3  ie.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 
ouquel  Monf.  le  Duc  de  Guyenne,  le  Marquis 
duPont,  le  Seigneur  de  Gaqre,  le  Sire  de 
Saint  George  ,  le  Gouverneur  du  Dauphiné  , 
le  Sire  de  Blarru  ,  Melf.  Colart  de  Calleville, 
le  Sire  de  Mautauguier ,  Melf.  Robert  duBrifi- 
fay  ,  le  Sire  de  Ramboillet  &  plufieurs  autres 
eftoient.  J.  Milet. 


CC  LXVIII. 

Lettres  de  ferment  &  de  promejfes  du 
Duc  de  Berri ,  faites  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  au  fujet  y  &c.  du  gouver¬ 
nement  de  la  perfonne  du  Duc  de 
Guyenne ,  &c. 

JEhan  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Berry  an.  1410. 

&c  d’Auvergne  ,  Conte  de  Poitou,  d’Eftam-  — — - 

pes,  de  Boulongne  &  d’Auvergne  ,  à  tous  Roi/xilr.iie 
ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  Comme  Balguze’ N“* 
n'agueres  Nous  pour  certaines  caufes  &  con-  94  4’  ^ 
fiderations  ,  foyons  venus  loger  en  noftre 
Hoftel  de  Vinceftre  &  environ  ,  &  femblable- 
ment  nos  trez  chers  &  trez  amez  nepveux  & 
fils  les  Ducs  d’Orléans  &  de  Bouillon  ,  &  les 
Contes  d’Alençon  ,  d’Armaignac  &  de  Riche- 
mont,  accompagnez  de  trez  grand  quantité 
de  Chevaliers  ,  Efcuyers  &  autres  Gens-d’ar- 
mes  &  de  trait,  auquel  lieu  Monf.  le  Roy,  luy 
eftant  à  Paris ,  &  en  fa  compagnie,  beaux  nep¬ 
veux  de  Navarre  &  de  Bourgoigne,&  plufieurs 
autres  du  Sang  de  mondit  Seigneur ,  accom¬ 
pagnez  femblablement  de  trez  grand  quanti¬ 
té  de  Chevaliers ,  Efcuyers  &  autres  Gens- 
d’armes  &  de  trait,  ait  envoyé  par  plufieurs 
fois  pardevers  Nous,  &  Nous  devers  luy,  pour 
toujours  luy  obéir  comme  raifon  eft ,  &  trou-r 
ver  aucuns  bons  appointemens  proffitables  & 
honnorables  pour  mondit  Seigneur  le  Roy 
&  fon  Royaume  ;  &affin  que  les  inconveniens 
qui  eftoient  commancez  ,  &  en  efperance  de 
multiplier ,  celfalfent  du  tout ,  entre  lefquel- 
les  chofes  a  efté  appointé  que  ledit  beau-nep- 
veu  de  Bourgoigne  &  Nous,  aurons  enfem¬ 
ble  le  gouvernement  de  Monf.  &  nepveu 
Monf.  de  Guyenne  ainfné  fils  de  mondit  Sei¬ 
gneur,  &  en  noftre  abfence  commettrons  au¬ 
dit  gouvernement  de  par  Nous ,  chafcun  un 
de  nos  Gens  notables ,  perfonnes  aggreables 
audit  beau  nepveu,  &  à  Nous  enfemble;  & 
femblablement,  fera  commis  de  par  mondit 
Seigneur  un  notable  homme  à  fon  bonplaifir, 

&  jufques  à  ce  que  il  en  ait  autrement  ordon- 
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né,  à  la  Prefvofté  de  Paris ,  au  lieu  de  Meffire 
Pierre  des  É (Tards ,  lequel  en  a  efté  défapoin- 
té  pour  certaine  caufe;  &  auffi  Nous  tous  d’un 
eofté  &  d’autre,  deflogerons  de  Paris,de  Vin- 
ceftre  &  de  tout  environ  ,  avec  tous  ceux  qui 
ont  efté  mandez  de  chafcune  des  Parties,  pour 
retourner  chafcun  en  Ton  Hoftel  ou  ailleurs , 
où  il  a  accouftumé  de  demourer.  Savoir  fai- 
fons  que  Nous  qui  délirons  nourir  &  mainte¬ 
nir  trez  bonne  &  parfaite  amour  à  tousjours 
mais  avec  ledit  beau-nepveu  de  Bourgoigne , 
lequel  eft  noftre  filleul ,  &  pieça  l’avons  fait 
noftre  heritier  de  nos  Terres  d’Eftampes  & 
Dourdan  &  de  Gyen  ,  &  le  voulons  &  déli¬ 
rons  honnorer&  faire  plailîr ,  comme  s’il  ef- 
toit  noftre  propre  fils  ;  &  aufti  fommes  cer¬ 
tains  que  femblablement  il  nous  aime  &  veult 
aimer  &  honnorer  comme  fon  oncle  &  pere, 
audit  beau-nepveu  avons  promis  &  juré  en 
la  main  de  ReverendPere  en  Dieu  noftre  trez 
cher  &  trez  amé  nepveu  le  Cardinal  de  Bar  & 
le  Duc  de  Brabant,  jurons  &  promettons  par 
la  foy  de  noftre  corps  &  fur  les  faintes  Evan¬ 
giles  de  Dieu  par  Nous  touchées  ,  &  en  pa- 
rolle  de  fils  de  Roy,  que  nous  ferons  au  plai- 
fir  de  Dieu,  au  lieu  de  Saint  Satry  où  nous 

debvons  trouver  ledit  beau-nepveu . 

. &  alors  ferons  alliances  en- 

femble  les  meilleures  &  de  plus  grand  effet 
que  faire  fe  pourra  ,  pour  le  bien  de  luy  & 
de  Nous  ,  envers  tous  &  contre  tous  qui  peu¬ 
vent  vivre  &  mourir,  excepté  feulement  Monf. 
le  Roy  &  ledit  Monf.  de  Guyenne  ;  en  caftant 
&  annullant  toutes  autres  alliances  que  nous 
avons  ou  pouvons  avoir  avec  quelconques 
Seigneurs  ou  autres  perfonn.es  qui  font  ou 
pourroient  eftre  prejudiciables  ou  domma¬ 
geables  audit  beau-nepveu  en  aucune  manié¬ 
ré  ;  &  femblablement  fera  ledit  beau-nepveu, 
&  nous  baillera  fur  ce  Semblables  Lettres  en 
effet  que  nous  ferons  à  luy ,  lefquelles  cho- 
fes  faites  &  accomplies, Nous  nous  démettrons 
&  defifterons  du  tout  du  gouvernement  de 
inondit  Seigneur  de  Guyenne,  &  confenti- 
rons  en  tant  qu’il  nous  touche,  que  led.  beau- 
nepveu  de  Bourgoigne  ait  feul  &  pour  le  tout 
ledit  gouvernement ,  &  pour  cefte  chofe  faire 
&  accomplir ,  efcriprons  &  envoyrons  de 
nos  Gens  devers  mondit  Seigneur ,  pour  1  en 
fupplier  &  requérir  de  par  Nous  ,  &  fembla¬ 
blement  ferons  d’accord,  &  nous  confenti- 
rons  en  tant  qu’il  nous  touche  comme  deflus, 
que  mondit  Seigneur  ordonne  &  face  dudit 
Meffire  Pierre  desEflars,  lequel  nous  fera  fer¬ 
ment  de  nous  aymer  ,  fervir  &  honnorer  au 
plaifir  &  volonté  dudit  beau-nepveu  de  Bour¬ 
goigne.  En  tefmoing  de  ce.  Nous  avons  ligne 
ces  Lettres  de  noftre  main  ,  &  y  avons  tait 
mettre  noftre  fignet.  Donné  en  noftre  Hoftel 
de  Vinceftre  lez  Paris  le  feptiefme  jour  de 
Novembre  ,  l’an  de  grâce  1410.  Jehan. 


R  G  O  G  N  E.  Cclxxj 


ce  l  x  1  x. 

Lettres  du  don  fait  par  le  Duc  Jean  au 
Comte  de  Charollois  fon  fils,  des  Pays 
cle  Beaujolois  ,  Tonhérrois  &  autres . 

Ehan  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flan-  an. 

dres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne,  Palatin,  ~~~ 
Seigneur  de  Salins  &  de  Malines,  à  tous  ceulx  compt' 
qui  cesprefentes  Lettres  verront,  falut.  Corn-  Dj'°n 
me  n’agueres  pour  les  rebellions  &  defobeif-  toi/ 1 
Tances  que  Jehan  jadis  Duc  de  Bourbon  ,  & 
Meffire  Loys  de  Chalon  ,  jadis  Conte  de  Ton¬ 
nerre  ont  faites  8e  commifes  contre  Monf.  le 
Roy  &  Sa  Majefté  Royale,  une  partie  de  la 
Terre  de  Beaujolois  &  la  Comté  de  Tonnerre, 
ait  efté  &  foit  forfaitte  8t  confifquée  à  mondit 
Seigneur,  auquel  a  pieu  depuis  nous  bailler  le 
gouvernement  que  de  prefent  en  avons  de  par 
luy  ,  en  efperance  que  par  fon  don  en  aurons 
8t  obteinrons  la  propriété  cy-aprez  à  perpé¬ 
tuité  ;  &  pour  les  rebellions  &  defobeiflances 
auffi  que  ont  commifes  &  perpétrées  contre 
Nous  ledit  Meffire  Loys  de  Chalon  ,  Meifire- 
Jehan  de  Chalon  &  Meffire  Hugues  de  Chalon 
fes  freres  ,  tous  les  Chafteaulx ,  Chaftelle- 
ries  ,  Terres ,  Fiefs  &  revenus  qu’ils  avoient , 

&  à  eulx  &  à  chafcun  d’eulxfouloient  apparte¬ 
nir,  mouvans  ou  tenus  de  Nous,  quelque 
part  qu’ils  fendent,  ou  foient  affis  en  nos  Du- 
chié  &  Comté  de  Bourgoigne  ,  &  ez  appar¬ 
tenances  ou  autre  part  en  nos  Pays  &  Sei¬ 
gneuries,  foient  à  Nous  confifquez  ;  pareil¬ 
lement  avec  ce  s  eft  à  Nous  confifquée  l’au¬ 
tre  partie  de  lad.  Terre  de  Beaujolois,fi  avant 
que  elle  eft  tenue  de  Nous  en  fié  à  caufe  de  nof- 
tred.  Duchié  ou  autrement,  parce  que  led.  de 
Bourbon  s’ eft  rendu  noftre  ennemi ,  &  armé 
contre  Nous  ;  &  il  foit  ainfy  que  noftre  trez 
cher  &  trez  amé  fils  Philippe  Conte  de  Char- 
rolois  Nous  ait  humblement  fait  fupplier,  que 
à  luy  en  avancement  &  accroiftement  de  Sei¬ 
gneuries,  Nous  pleuft  donner  lefdites  confis¬ 
cations  à  Nous  ainfy  avenues  par  Jes  maléfices 
&  démérites  des  devantdits  de  Bourbon  & 
freres  de  Chalon.  Savoir  faifons  que  Nous 
meus  d’amour  paternel  envers  ycellui  noftre 
fils,  &  defirans  que  toutes  lefdites  Terres  à 
greigneur  mémoire  &  exemple  d  autres  pour: 
les  temps  à  venir,&  pour  plufieurs  autres  con¬ 
sidérations  auffi,  foient  &  demeurent  en  une 
main,  &  mefmement  en  celles  dudit  noftre 
fils ,  à  prefent  noftre  feul  &  fingulier  heritier, 
que  par  membres  elles  feuffent  divifées  ou 
aliénées  &  tranfportées  en  mains  d’autres  di- 
verfes  perfonnes  qui  fe  pourroient  ou  vou- 
droient  ingerer  de  les  obtenir  &  impetrer  par 
don  de  Nous  ;  au  devantdit  noftre  fils  Conte 
de  Charrolois,  inclinans  àfadite  {application, 
avons  donné,  cédé,  tranfporté  &  delaifie, 
donnons  ,  cédons ,  tranfportons  &  delaiftons 
par  ces  Prefentes ,  perpétuellement  &  a  tou¬ 
jours  ,  tout  ce  que  d  Nous  a  efté ,  &  eft  con- 
fifqué  de  ladite  Terre  de  Beaujolois  ,  en(em- 
ble  lefdites  Terres  d’yceulx  Meffire  Loys  de 
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Chalon ,  &  Tes  freres ,  &  toutes  leurs  appar¬ 
tenances  &  appcndances ,  comment  &  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit ,  &  dez  mainte¬ 
nant  par  la  tradition  de  ces  Lettres  ,  en  bail¬ 
lons  la  pofieffion  &  faifine  réellement&  défait 
à  noftredit  fils ,  pour  les  tenir  de  Nous  en 
foy  8c  hommage  ,  refiort  &  fouveraineté,  & 
en  joir  comme  de  fon  propre  héritage;  &  s’il 
plaift  à  mond.  Seigneur  nous  donner  lad.  par¬ 
tie  de  la  Terre  de  Beaujolois  à  luy  confifquée 
par  ledit  de  Bourbon  ,  8c  ladite  Conté  de 
Tonnerre ,  Nous  avons  accordé  à  noftred.  fils 
que  ledit  don  fur  ce  par  Nous  obtenu  d’ycellui 
Monf.  le  Roy,  Nous  donnons  &  l’un  &  l’au¬ 
tre  femblablement  au  devantdit  noftre  fils.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaulx 
les  Gens  de  nos  Confeil  &  Comptes  à  Dijon, 
&  à  tous  les  Baillys  &  autres  Jufticiers  &  Offi¬ 
ciers  de  nofdits  Duchié  8c  Conté  de  Bourgoi- 
gne  ;  aux  Chapelains ,  Baillys ,  Receveurs  & 
autres  Officiers  &  fubjiets  quelxconques  de 
toutes  les  Terres  deflufdites,  &  de  chafcune 
<Ty  celles,  leurs  Lieutenans,&  à  chafcun  d’enlx, 
que  de  noftredit  don  ils  fa  fient  8c  feufrrcnt 
paifiblement&  pleinement  joir  &  ufer  ycellui 
noftre  fils  ,  en  obeiflant  ai nfÿ,  &  en  tous  cas 
qu'il  appartiendra  à  luy  &  à  ceulx  qui  par 
Nous  y  feront  commis  pour  luy  &  en  fon 
nom,  ou  par  luy-mefme,  quand  il  aura  legou- 
vernement  de  fes  Terres  ,  Seignouries  &  pof- 
feffions  ,  fans  aucunement  obtempérera  dons 
quelxconques,  que  desja  avons  ou  povons 
avoir  faits  d’aucunes  defdites  Terres  à  nous 
confifquées,  comme &par  ceulx  que  dit  eft, 
ou  des  membres  d’ycelles  à  qui  que  ce  foit  ou 
puifié  avoir  efté,  dont  les  Lettres  8c  féellées 
en  noftre  Chancellerie  ,  vérifiées  en  la  Cham¬ 
bre  de  nofdits  Comptes ,  &  mifes  à  execution 
avant  la  date  de  ces  Prefentes  ;  lefqucls  dons 
Nous  avons  révoqué  &  annullé ,  révoquons  8c 
annulions,  voulans  qu’ils  foient  tenus  &  re- 
putez  de  nulle  force  &  vigueur  ;  &  fuppofé 
que  nous  en  fiffions  auffi  aucuns  autres  cy- 
aprez,&  que  par  inadvertance  ou  autre  moyen 
noftredit  fils  y  euft  mis  fon  confentement,  & 
les  Lettres  en  feufient  toutes  féellées  &  expé¬ 
diées  ,  tant  en  noftredite  Chancellerie  comme 
en  noftredite  Chambre  des  Comptes,  &avec 
ce  fignées  de  la  main  de  Nous  &  de  nofired. 
fils  ,  ou  de  l’un  de  Nous  ;  fi  ne  voulons-nous 
point  qu’il  luy  foit  obéi ,  ou  qu’elles  fortifient 
aucun  effet  en  quelque  maniéré  ,  ne  fous  quel¬ 
conque  forme  de  paroles  que  elles  pourroient 
eftre faites,  ja  feufle  que  de  mot  à  mot  ces 
Prefentes  y  feufient  incorporées  ,  &  que  men¬ 
tion  yfeufic  faite  des  nonobftant  contenus  en 
y  celles,  ou  d’autres  quelxconques  prejudicia¬ 
bles  ou  dérogatoires  à  ces  mefmes  Prefentes, 
auxquelles  en  tefmoing  de  ce.  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel.  Donné  à  Paris  levingt- 
fixiefme  jour  de  Janvier,  l’an  de  grâce  mil 
quatre  cens  &  onze.  Par  Monf.  le  Duc,  vous 
prefent.  J.  de  Key tulle. 


L’H  I  S  T  O  I  R  E 


C  C  L  X  X, 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  Jean  nom¬ 
me  &  établit  quatre  Capitaines  Gé¬ 
néraux  pour  la  défenfe  de  fes  Pays  de 
Bourgogne  ,  &c. 

JEhan  Duc  de  Bourgoigne,  &c.  à  tous  ceulx, 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  &  ourronr, 
falut.  Comme  pour  la  fureté  8c  deffenfe  de 
nofdits  Pays  de  Bourgoigne  ,  &  afin  que  en 
yceulx  n’avienne  aucun  dommage  ou  incon¬ 
vénient  par  deftaut  de  y  prendre  bonne  8c 
foigneufe  garde  ,  au  cas  que  aucunes  compa¬ 
gnies  qui  font  prez  de  nofdits  Pays ,  ou  autres 
nos  ennemis,  fe  vouldroient efforcier  de  fai¬ 
re  aucunes  entreprinfes  contre  Nous  &  nofdits 
Pays  ,  il  foit  befoin  en  noftre  abfence  ,  de  y 
avoir  Capitaines  Generaux  de  par  Nous  char¬ 
giez  de  pourveoir  auxehoufes  necefiaires  pour 
la  tuition  de  nofdits  Pays.  Savoir  faifons  que 
eu  fur  ce  avis  8c  deliberation  avec  noftre  Con¬ 
feil ,  confiderans  les  grands  loyautez,  dili¬ 
gences  ,  fens ,  décrétions  ,  preudomies  que 
nous  favons  &  cognoifions  eftre  ez  perfonnes 
de  nos  amez  &  féaulx  cofins.  Je  Sire  d’Arlay, 
le  Seigneur  de  Sai  nt  George,  Meffi.  Jehande 
Vergy  noftre  Marefchal,  &  Meff.  Jehande 
Neufchaftel ,  lefquelx  ont  grand  puiftance  de 
parents  &  amis  en  nofdits  Pays  ,  8c  confians  à, 
plain  de  leurfdites  loyautez, avonsyceulxfaits, 
ordonnez,  commis  &  eftablis ,  faifons,  or¬ 
donnons  ,  commettons  8c  eftablifions  par  ces 
Prefentes,  Capitaines  Generaux  de  nofdits 
Pays  de  Bourgoigne  ,  en  leur  donnant  pou¬ 
voir  ,  auttorité  8c  mandement  efpecial  de  fai¬ 
re  afiémblée  8c  mandement  deGens-d’armes, 
les  conduire  &  mener  pour  ayder  à  defïendre 
nofdits  Pays  &  lieux,  &  ainffin  qu’il  en  ferabe- 
foing  ,  &  auffi  en  tel  nombre  8c  quantité  ,  8c 
toutes  les  fois  que  les  cas  le  requerront;  8c 
généralement  &  efpecialement  de  faire  & 
exercer  toutes  autres  8c  fingulieres  chofesque 
bons  &  loyaux  Capitaines  Generaux  peuvent 
&  doivent  faire  par  raifon  ,  &  à  leurs  Offices 
appartenans.  Si  donnons  en  mandement, tant 
aux  Gentilshommes  &  aux  Capitaines  des  Vil¬ 
les  8c  Forterefies,  comme  à  tous  les  Jufticiers, 
Officiers,  Vafiaulx  &  autres fubjets  quelxcon¬ 
ques  de  nofdits  Pays  de  Bourgoigne,  8c  à 
chafcun  d’eulx  en  droit  foy ,  ainffin  comme  à 
luy  appartiendra  ,  que  à  nofdits  coulïns  8c  à 
chafcun  d’eulx,  comme  Capitaines  Generaux: 
d’yceulx  nos  Pays  ,  en  toutes  cho fes  touchans 
8c  regardans  leurfdits  Offices,  obeifient  8c  en¬ 
tendent  diligemment ,  &  leur  baillent  entrée 
&  yfiuë  par  les  Villes  &  Forterefies  de  nofdits 
Pays,  &leur  preftent&  donnent  confeil,  con¬ 
fort  8c  ayde ,  fe  meftiers  en  ont ,  &  par  eulx 
ou  aucuns  d’eulx  requis  en  foient.  En  tef¬ 
moing  de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  de  fecret  à  ces  Prefentes ,  en  abfence  du 
grand.  Donné  en  noftre  Ville  d’Arras  le  17. 
jour  du  moisd’Avriljl’an  de  grâce  1411.  aprez 
Pafques.  Par  Monf.  le  Duc  ,  en  fon  Confeil. 
Bordes. 
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CCL  XXI. 


Lettres  de  défi  &  déclaration  de  guerre 
de  la  part  de  Charles  Duc  d'Orléans 
&  de  Valois ,  &c.  de  Philipe  Com¬ 
te  de  Vertus ,  &  de Jean  Comte  d'An- 
goulême  ,  freres ,  contre  le  Duc  de 
Bourgogne . 

CHarles  ,  Duc  d’Orléans  8c  de  Valoys  , 
Conte  de  Bloys  ,  de  Beaumont  8c  Sei¬ 
gneur  deConty,  Phelippe  Conte  de  Vertus, 
ëc  Jehan  Conte  d’Angoulefme  ,  freres  :  à 
toy  Jehan  qui  te  dis  Duc  de  Bourgoigne, 
pour  le  trez  horrible  meurtre  par  toy  faiét  en 
grande  trahifon  d’aguet  à  penfé  par  meur¬ 
triers  affer  ....  en  la  perfonne  de  noftre 
trez  redoubté  Seigneur  &pere,  Monf.  Loys 
Duc  d’Orléans ,  feul  frere  germain  de  Monf. 
le  Roy  noftre  Seigneur  &  le  tien,  nonobftant 
plufeurs  feremens  ,  alliances  &  compagnie 
d’armes  qu’avois  à  luy,  &  pour  les  grandes 
trahifons,  deshonneurs,  mauvaiftiez  que  tu 
as  perpétrées  contre  noftredit  fouverain  Sei¬ 
gneur,  Monf.  le  Roy,  &  contre  Nous  en  plu¬ 
sieurs  maniérés  ;  te  faifons  favoir  que  de  celle 
heure ,  nous  te  nuirons  de  toute  noftre  puif- 
fance ,  &  par  toutes  les  maniérés  que  nous 
pourrons,  &  contre  toy  &  ta  defloyale  trahi¬ 
fon  ,  appelions  Dieu  &  raifon  en  noftre  a y- 
de,  &  tous  lesPrudhommesde  ce  monde.  En 
tefmoing  de  vérité.  Nous  avons  fait  féeller  ces 
prefentes  Lettres  du  féel  de  moy  Charles  def» 
fus  nommé.  Donné  à  Gergeau  le  dix-huitief- 
me  jour  de  Juillet ,  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cens  &  unze. 


CCLXXII. 

Lettres  du  Roi  Charles  VI.  par  lefquel- 
les  il  permet  au  Duc  de  Bourgogne  de 
lever  des  Troupes  pour  fa  défenfe ,  &c. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront  ,  falut.  Comme  noftre  trez 
chier  &  trez  amé  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne 
Nous  ait  par  plufieurs  fois  fait  fupplier ,  que 
les  commandemens  &  deffenfes  par  Nous  faits 
de  bouche  &  par  nos  Lettres  patentes  &  clo- 
fes  &  autrement;  c’eft  affavoir  que  aucuns  de 
nos  Valfaulx  8c  fubjets,  fur  peine  de  corps  & 
de  biens  &  de  toutes  autres  peines  que  l’en  fe 
peut  meffaire  envers  Nous  &  juftice ,  ne  le 
armait,  alaft  ou  envoyait  ou  fervice  ne  en  la 
compagnie  de  noftred.  coufin  de  Bourgoigne, 
Nous  voulfiffions  révoquer  8c  rappeller  ,  at¬ 
tendu  que  à  tous  les  commandemens  &  def¬ 
fenfes  que  luy  avons  fait  faire ,  il  s’eftoit  tou¬ 
jours  rendu  vray  obeiffant ,  &  que  beau-nep- 
veu  d’Orléans  &  ceulx  de  fa  partie ,  s’effor- 
coient  de  jour  en  jour  de  porter  dommage  à 
luy ,  à  fesPays  &  fubjets  j  fur  quoy  nous  euf- 
Tom.  III. 
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fions  fait  repondre  à  noftredit  coufin ,  que  ou 
cas  que  noftredit  nepveu  d’Orléans  ou  autres, 
s’efforceroient  de  le  grever  ou  porter  dom¬ 
mage  ,  Nous  y  pourverrions  telement  que  au¬ 
cun  inconvénient  n’en  adviendroit  à  luy ,  ne 
à  fefdits  Pays  6c  fubjets  ;  &  il  foit  ainfy  que  le¬ 
dit  beau-nepveu  d’Orléans  &  fes  freres  ayenc 
nouvellement  de  leur  volonté ,  deffié  noftred. 
coufin  de  Bourgoigne  en  contempnant  nos 
Edits,  commandemens  &  deffenfes,  &  no¬ 
nobftant  ycelles ,  &  aufli  durant  le  traittié  par 
noftre  commandement  &  ordonnance  encom- 
mencié  pour  bien  de  paix ,  par  noftre  trez 
chiere  &  trez  amée  compaigne  laRoyne,  & 
nos  trez  chiers  &  trez  amez  oncle  &  fils  les 
Ducs  de  Berry  &  de  Bretaigne,  ainfy  que  défi* 
dites  dèffiances  Nous  eft  fouffifemment  appa¬ 
ru  ,  tant  par  les  Lettres  de  beau-coufin  de 
Bourbon ,  qui  d’ycelles  deffrances  nous  a  en¬ 
voyé  la  copie  enclofe  en  fefdites  Lettres,com- 
me  autrement.  Savoir  faifons  que  ces  chofes 
confiderées ,  &  la  bonne  &  vraye  obeilfance 
que  noftredit  coufin  de  Bourgoigne  nous  a 
tousjours  fait  ôcmonftré,  &  autres  confide- 
rations  qui  à  ce  Nous  ont  meu  &  meuvent  * 
de  noftre  certaine  fcience ,  &  par  l’advis  8c 
deliberation  d’aucuns  de  noftre  Sang  &  li¬ 
gnage  ,  &  de  noftre  Grant  Confeil ,  Nous  en 
tant  qu’il  peut  touchier  noftredit  coufin  de 
Bourgoigne  ,  nos  VafTaulx  &  fubjets ,  &  aufi» 
les  fiens  &  autres  fes  amis  &  alliez  &  bienveil- 
lans ,  avons  révoqué  &  rappellé  ,  révoquons 
&  rappelions  par  ces  Prefentes  nofd.  deffenfes; 
8c  ycelles  au  regard  de  noftredit  coufin ,  de 
nofdits  VafTaulx  &  fubjets  &  des  fiens,  fes  amis 
8c  bienveliillans,  ayons  mifes  &  mettons  du 
tout  au  néant  par  ces  mefmes  Prefentes  ;  & 
pour  ce  quelles  ne  pourroient  eftre  exhibées 
en  tant  de  lieux,  comme  il  en  feroit  befoing 
pour  noftredit  coufin  &  autres  deffufd.  Nous 
voulons  que  au  vidimus  d’ycelles  nouvelle¬ 
ment  fait  foubz  féel  Royal ,  foit  adjouftée 
plaine  foy  comme  à  Ceft  prefent  original  ;  car 
ainfy  le  voulons  &  Nous  plaift  eftre  fait,  no¬ 
nobftant  Ordonnances,  mandemens,  deffen¬ 
fes  &  Lettres  quelxcônques  à  ce  contraires. 
En  tefmoing' de  ce.  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le 
12e.  jourd’Aouft,  l’an  rde  grâce  mil  quatre 
cens  &  unze ,  &  de  noftre  régné  le  trente- 
uniefme. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  ouquel  Monf. 
le  Duc  de  Guyenne,  Meff.  Gilles  de  Bretai¬ 
gne  ,  le  Conte  de  Saint  Pol ,  Vous,  l’Arcevef- 
que  de  Reins ,  l’Evefque  de  Tournay,  le  Chan- 
cellier  de  Guyenne  ,  les  Siegneurs  de  Gaure, 
de  S.  George,  Meff.  Antoine  de  Craon,  le 
Gouverneur  du  Dalph.  les  Siurs  de  Louvroy  , 
de  Rambures  8c  de  Florenfat ,  Meff.  Charles 
de  Chambli,  le  Sieur  de  Linieres ,  Meff.  Char¬ 
les  de  Savoify ,  Meff  Régnault  d’Agenn.  MefT. 
Jehan  de  Chambrillat ,  Meff.  Jehan  de  Chafc 
telmorant  8c  autres  eftoienc.  N.  Barrau. 
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CCLXXIV. 


Re'ponfe  du  Duc  de  Bourgogne  aux  Let¬ 
tres.  de  défi  &  déclaration  de  guerre 
du  Duc  d’Orléans  &  defes  freres. 

JEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  &c.  à  toy  Char¬ 
les  qui  te  dis  Duc  d  Orléans  ;  Philippe,  qui 
te  dis  Conte  de  Vertus  ;  &  toy  Jehan  qui  te 
dis  Conte  d’Angoulefme ,  qui  n’agueres  Nous 
avez  envoyé  Lettres  de  deffiances.  Savoir  fai- 
fons  ,  &  voulons  que  chafcun  fâche  que  pour 
abattre  les  trez  horribles  trahifons  par  trez 
grands  njauvaiftiez  &  agueiis  a  penfez ,  conf- 
pirées,  mafehinées  ce  faites  follement  a  1  en¬ 
contre  de  Monf.  le  Roy,  noftre  trez  redoubte 
&  fouvefain  Seigneur  &  le  voftre,  &  contre 
fa  trez  noble  génération,  par  feu  Louis  voftre 
pere,  en  pluïieurs  &  diverfes  maniérés,  Sc 
pour  garder  ledit  voftre  pere.faulx  &  deûoyal 
traiftre  ,  de  parvenir  à  la  finale  execution  de- 
teftable  à  laquelle  il  a  contendu  contre  noftre- 
dit  fouverain  Seigneur  &  le  fieu ,  &  auffi  con¬ 
tre  fa  dite  génération,  fi  fauffement  &  notoire¬ 
ment  ,  que  nul  prudhomme  ne  le  devoit  plus 
laiffer  vivre ,  &  mefmement  Nous  qui  lom- 
mes  coufin-germain  de  noftredit  Seigneur  , 
Doyen  des  Pairs  &  deux  fois  Pair ,  &  plus  af- 
traintsàluy  &  à  fa  génération  que  autre  quel¬ 
conque  de  leurs  parents  &  fubjets.ne  devions 
Xîfaulx  &  cruel  &  tel  homme  traiftre  laiffer  fur 
terre  plus  longuement  que  ce  ne  feuft  à  nof¬ 
tre  grand  charge  ,  avons  pour  nous  acquitter 
loyaumeut  &  faire  noftre  devoir  envers  nof¬ 
tredit  trez  redoubté  &  fouverain  Seigneur  & 
fadite  génération ,  fait  mourir  ainfy  qu’il  de¬ 
voit  ,  ledit  faulx  &  delloyal  traiftre  ;  &  en  ce 
avons  fait  plaifir  à  Dieu,  fervice  loyal  à  nof¬ 
tredit  trez  redoubté  &  fouverain  Seigneur,  & 
exécuté  raifon  ;  &  pour  ce  que  toy  &  tefdits 
freres  enfuivez  la  trace  faulfe  &  defloyale  & 
félonie  de  voftredit  pere ,  cuidant  venir  aux 
damnables  &  defloyaux  fins  à  quoy  il  tendoit, 
avons  trez  grande  lieffe  au  cuer  defdites  def¬ 
fiances  ;  mais  du  furplus  contenu  en  ycelles  , 
toy  &  tefdits  freres  avez  menti ,  &  mentez 
fauffement,  mauvaifement  &  defloyaument, 
comme  faulx  &  defloyaux  traiftres  que  vous 
eftes ,  dont  à  l’ayde  de  Noftre  Seigneur  qui 
fait  &  connoift  la  trez  entière  &  parfaite  en- 
tencion  que  tousjours  avons  eu  en  Nous  & 
aurons  tant  que  vivrons,  à  mondit  Seigneur 
le  Roy,  fadite  génération  &  au  bien  de  fon 
Peuple  &  de  tout  fon  Royaume,  loyaument 
vous  ferons  venir  à  la  fin  &  punition  telle  que 
faux&  defloyaux  traiftres,  mauvais,  rebelles 
&  defobeiffans  &  félons  ,  comme  toy  &  tefdits 
freres  elles,  doivent  venir  pour  raifon.  En 
tefmoing  de  ce ,  avons  fait  féeller  ces  Prefen- 
tes  de  noftre  féel.  Donné  en  noftre  Ville  de 
Doüay  le  treiziefme  jour  du  mois  d'Aouft, 
l’an  mil  quatre  cens  onze. 
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Lettre  du  Duc  Jean ,  en  réponfe  a  celle 
de  la  Reine  ,  qui  lui  interdit  les  voies 
de  fait  contre  les  autres  Princes  du 
Sang. 

A  trez  redoubtée  Dame ,  jemerecom-  An.  1410. 

_ mande  à  vous,  tant  &  fi  trez  humble-  Même  Bibl_ 

ment  comme  je  puis,  &  vous  plaife  favoir  mu.  & 
que  j’ai  receu  vos  Lettres  eferiptes  à  Meleun 
le  derrenier  jour  de  Juillet  dernier  pafle  ;  & 
par  ycelles  feeu  voftre  bon  eftat ,  dont  j’ay 
efté  trez  parfaitement  léez  &  joyeux  ,  &  ferai 
toutes  8c  qualités  fois  qu’il  Vous  plaira  m’en 
referire,  priant  Noftre  Seigneur  qu’il  vous 
doint  telle  &  fi  bonne  profperité  comme  vous 
le  voudriez,  &  comme  je  le  defire  pour  moy- 
mefme  ;  &  pour  ce  ,  ma  trez  redoubtée  Da¬ 
me  ,  que  par  ycelles  vos  Lettres  ,  vous  plaift 
de  mon  eftat  favoir ,  dont  je  vous  mercie  trez 
humblement.  Plaife  vous  favoir ,  que  à  l’ef- 
criture  de  ces  Prefentes ,  je  eftois  en  bonne 
fanté  de  ma  perfonne ,  la  mercy  de  Noftre 
Seigneur  ;  que  k'femblable  par  fon  doux  plai¬ 
fir,  vous  veuille  tout  temps  oétroyer;  ma  trez 
redoubtée  Dame,  en  vofdites  Lettres  eft  con¬ 
tenu  que  depuis  que  mon  trez  cher  Seigneur 
&  oncle  le  Duc  de  Berry ,  8c  mon  trez  cher 
&  trez  amé  frere  le  Duc  de  Bretagne ,  font  ar¬ 
rivez  devers  vous  en  la  Ville  de  Meleun,  vous 
avez  continuellement  befoigné  fur  le  fait  qu’il 
a  pieu  à  Monf.  le  Roy  vous  ordonner  tou¬ 
chant  l’apaifement  desdivifions  qui  font  en  ce 
Royaume,  &  aviez  efperance  à  Dieu,  que 
briefvement  aucun  bon  appointement  y  fe- 
roit  trouvé;  &  pour  ce  que  procédez  en  un 
mefme  fait  par  traitté  &  voyes  amiables  ,& 
par  vos  voyes  de  fait  &  de  rigueur  feroit  cho- 
fe  contraire  ,  vous  avez  envoyé  devers  moy  & 
devers  mes  Parties  adverfes,  afin  que  durant 
ledit  traitté  aucune  voye  de  fait  ne  foit  ou¬ 
verte  :  car  ce  feroit  pour  faire  un  trez  grand 
deplaifir  à  mondit  Seigneur,  &  aufii  feroit  peu 
d’honneur  à  vous  ,  ma  trez  redoubtée  Dame, 
à  mondit  Seigneur  &  oncle  &  à  mondit  beau- 
frere  de  Bretagne ,  que  les  chofes  eftans  en 
vos  mains ,  &  où  vous  befoignez  continuel¬ 
lement  ,  aucune  voye  de  fait  fuft  attemptée 
d’un  cofté  ou  d’autre ,  &  créez  fermement 
que  le  Duc  d’Orléans  fera  fi  bien  confeillé 
qu’il  ne  fera  chofe  qui  doye  defplaire  à  mon¬ 
dit  Seigneur,  &  qui  foit  contre  voftre  hon¬ 
neur;  fi  me  exhortez  &  advifez,  que  attendu 
ce  que  dit  eft  ,  &  plufîeurs  autres  caufes  que 
je  puis  aftez  confiderer  ,  je  ne  veuille  d’oref- 
navant  faire  &  fouffrir  eftre  fait  par  mes  gens 
aucune  voye  de  fait ,  aincors  m’en  abftenir 
durant  lefdits  traittiez,  ou  autrement ,  je  ne 
garderois  pas  l’honneur  de  vous,  ne  de  mon¬ 
dit  Seigneur  mon  oncle  &  de  mon  beau-frere 
de  Bretagne  ;  fur  quoy  ,  ma  trez  redoubtée 
Dame ,  plaife  vous  favoir  que  toujours  de 
mon  pouvoir  j’ay  fervy ,  obéi  &  gardé  l’hon¬ 
neur  de  mondit  Seigneur  ,  de  vous  &  de  vof- 
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tre  génération  ,  &  pour  le  bon  fervice  que 
j’ay  fais  ,  &  pour  refifter  à  la  trez  defloyale  , 
mauvaife  &  damnable  entention  dufauxtraif- 
tre  Duc  d’Orleans,qui  mort  eft,  pere  de  Char¬ 
les  ,  qui  fe  dit  Duc  d’Orléans ,  qui  de  toute  fa 
puiffance  extend  à  la  deftruétion  totale  de 
mondit  Seigneur  ,  de  vous  Sc  de  voftre  no¬ 
ble  génération  ,  comme  il  eft  notoire  à  plu- 
fieurs  ;  8c  vous  le  favez  bien,  ma  trezredoub- 
tée  Dame,  l’affaire  que  j’ay  prefentement  me 
vient ,  &  pour  ce  qu’il  vous  a  pieu  m’eferire 
par  vos  autres  Lettres  de  ladite  matière  ,  & 
que  je  voulfiffe  envoyer  par  de-là  de  mes  gens 
pour  faire  fi  bonne  refponfe  que  mondit  Sei¬ 
gneur  8c  vous  en  deuffiez  eftre  contens;  j’ay 
attendu  de  mes  freres  pour  moy  confeiller 
avec  eux  en  cefie  befoigne ,  qui  trez  grande¬ 
ment  me  touche  comme  vous  véez  ;  mais  en 
attendant ,  combien  que  je  n’aye  feeu  aucune 
chofe  par  quoy  l’en  me  puilfe  noter  que  j’aye 
quis  voye  de  fait  contre  la  paix  &  bien  publi¬ 
que  de  ce  Royaume,  pour  laiffer  voye  de  trait- 
tié  ,  ainfy  que  mandé  m’avez  n’agueres  par 
vos  autres  Lettres,  &  que  toujours  depuis  la 
paix  de  Chartres  8c  traittié  de  Vinceftre ,  j’ay 
obéi  aux  bons  appointements  &  commande¬ 
ments  de  mondit  Seigneur,  comme  raifon  eft, 
fans  venir  à  l’encontre  en  aucune  maniéré,  la¬ 
quelle  chofe  m’a  efté  trez  dure  à  fouffrir ,  at¬ 
tendu  la  trez  defloyale  maniéré  &  defobeif- 
fance  de  mefdifs  Adverfaires,  neantmoins  au 
trez  grand  contempt  de  la  majefté  &  Seigneu¬ 
rie  de  mondit  Seigneur,  Charles  &  fes  deux 
freres  m’ont  envoyé  par  deux  Heraults,  Let¬ 
tres  patentes  de  deffiances  ,  defquelles  en  tant 
que  touche  les  deffiances,  je  fuis  content;  mais 
des  fauffies  menfonges  8c  defloyales  paroles 
contenues  auxdites  Lettres ,  voftre  reverence 
fauve,  ils  ont  menti  &  mentent  fauflement, 
mauvaifement  &  defloyaument,  comme  faux, 
mauvais  8c  defloyaux  traiftres  ,  8c  tels  les  ont 
montré  8c  montrent  les  œuvres  &  leurs  faits, 
&  quelques  chofes  qu’ils  ayent  dites  &  dient, 
il  n’y  a  en  eux  fors  que  rébellion  ,  defobcif- 
fance  ,  trahifon  &  machination  mauvaife  con¬ 
tre  leur  fouverain  Seigneur ,  en  enfuivant  la 
trace  fauffie  &  defloyale  de  leurdic  pere,  & 
pour  venir  aux  damnables  &  defloyales  fias  à 
quoy  ils  tendent,  à  laquelle  chofe,  ma  trez 
redoubtée  Dame  ,  j’ai  toute  ma  vie  refifté  & 
contredit ,  &  feray  tout  le  temps  que  je  vi- 
vray,  &  tant  que  au  plaifir  de  Dieu  ils  ne 
viendront  pas  à  leurs  damnables  &  traiftres 
intentions,  mais  briefvement  en  feront  punis 
comme  raifon  le  doit  ;  &  ma  trez  redoubtée 
Dame ,  vous  pouvez  bien  veoir  &  apperce- 
voir  clerement  que  les  paroles  qui  vous  ont 
efté  dites  par  les  deffius  nommez,  ont  efté 
pour  vous  amufer,  fans  quelque  voulenté  d’o- 
beir  à  mondit  Seigneur ,  ne  de  venir  à  quel¬ 
que  paix  &  traittié  ,  &  partant  m’eft  pure  ne- 
ceffité  de  garder  mon  honneur  ;  8c  pour  ce  , 
ma  trez  redoubtée  Dame  ,  je  vous  fupplie 
humblement  que  en  toutes  mes  befoignes  8c 
affaires  ,  &  mefmement  en  cas  prefent,  tou¬ 
tes  chofes  confiderées,  &  en  efpecial  les  allian¬ 
ces  qu’il  a  pieu  à  mondit  Seigneur  &  à  yous  , 
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de  voftre  grâce ,  eftre  entre  vous  &  moy ,  par 
les  mariages  mon  trez  redoubté  Seigneur  8c 
fils  Monf.  le  Duc  de  Guyenne  avec  ma  fille 
ainfnée  ,  &  de  ma  trez  chere  Dame  &  fille  Ma¬ 
dame  Michielle  avec  mon  fils  feul  le  Conte 
de  Charollois  ,  comme  dit  eft,  qui  a  efté  fait 
pour  le  bien  &  confervation  de  mondit  Sei¬ 
gneur  ,  de  vous  &  de  voftre  génération ,  & 
auffi  les  ferments  faits  à  la  prife  de  paix  de 
Chartres ,  laquelle  par  moy  ne  fuft  oneques 
enfrainte  ,  il  vous  plaife  moy  avoir  pour  trez 
fingulierement  recommendé,  comme  voftre 
trez  humble  8c  loyal  fubjet  8c  parent,  8c  moy 
aydant  &  confortant  à  l’encontre  de  mefdits 
Adverfaires  ;  en  moy  toujours  mandant  & 
commendant  vos  bons  plaifirs  ,  &  .  .  .  pour 
eulx  accomplir  trez  volontiers  &  de  grand 
cuer,  comme  tenu  y  fuis  ,  ma  trez  redoubtée 
Dame ,  je  prie  ,  &c.  Efcript  en  noftre  Ville 
de  Doiiay  le  treiziefme  jour  d’Aouft. 
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Mandement  par  lequel  le  Roi  Charles 
VI.  invite  le  Duc  de  Bourgogne  à  le 
venir  fe  courir  &  l’aider  a  mettre  fes 
ennemis  hors  du  Royaume. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France  ,  à  noftre  trez  chier  8c  trez  amé 
coufin  le  Duc  de  Bourgoigne,  falut& entiè¬ 
re  diledion.  Nous  fouîmes  plainement  infor¬ 
mez  que  en  plufieurs  lieux  de  noftre  Royau¬ 
me  ,  &  mefmement  en  nos  Baillages  de  Ver- 
mandois  &  d’Amiens  ,  font  trez  grant  nom¬ 
bre  &  quantité  de  Gens-d’armes  &  de  trait , 
lcfquieulx  ont  pillé  8c  gafté  ,  gaftent,  pillent 
8c  robent  de  jour  en  pur  noftredit  Royau¬ 
me  8c  nos  bons  8c  îoyaulx  fubjets  ;  ont  prins 
aucunes  de  nos  Villes  Sc  Forte reffes  ,  les  au¬ 
tres  deffiées  8c  menacées  de  affieger  &  porter 
dommage ,  ont  tué  gens  &  rançonné ,  bouté 
feux,  efforcié  femmes  mariées ,  violé  filles  à 
marier  ,  robé  Eglifes  &  Monftiers,  &  enco- 
res  font  8c  s’efforcent  de  faire  de  jour  en  jour, 
&  toutes  autres  inhumanitez  que  ennemis  de 
Nous  8c  de  noftredit  Royaume  peuvent  8c 
pourroient  faire ,  dont  trez  grans  plaintes  8c 
clameurs  8c  moult  piteables  complaintes  Nous 
font  par  maintes  fois  venues  8c  viennent  en- 
cores  inceftamment  de  jour  en  jour  ;  pour 
quoy  Nous  voulans  8c  defirans  de  tout  noflre 
cueur  garder  en  ce  8c  en  toutes  autres  chofes 
noftre  honneur  &  noftre  Seignorie  ,  8c  nofd. 
fubjets  relever  des  oultxages  ,  griefs  ,  oppref- 
fions  &  dommages  deffufdits,  &  yceulx  main¬ 
tenir  enpaifible  tranquillité  à  noftre  pouvoir, 
ayans  pitié  &  compaffion  de  noftre  Peuple  qui 
tant  a  fouffert ,  avons  par  grand  advis  &  meu¬ 
re  deliberation  d’aucuns  de  noftre  Sang  8c 
lignage  ,  de  ceulx  de  noftre  Grant  Confeil  , 
d’aucuns  de  noftre  Parlement  ,  de  noftre 
Chambre  des  Comptes  &  d’autres  notables 
perfonnes  de  noftre  Ville  de  Paris ,  conclud 
&  ordonné  de  faire  refifter  de  toute  noftre 
puiffance,  à  l’entreprinfe  &  mauvaife  Youlentç 
m  m  ij 
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des  deflufdjts,  &  de  leurs  fautteurs ,  adherens 
&  complices ,  &  d’en  faire  juftice  &  punition, 
ainfi  que  les  cas  le  requerront.  Et  pour  ce 
que  à  ce  faire  Nous  convient  trez  grant  nom¬ 
bre  &  puiffance  de  gens,  confiderans  que 
forte  chofe  &  fumptueufe  nous  feroit  de  en 
finer  en  telle  quantité  que  il  appartient  fi 
promptement  que  befoing  en  feroit,  atten¬ 
du  les  maulx  trez  horribles  que  noftred.  Peu¬ 
ple  a  à  fupporter  journellement  par  les  def- 
fufdits  &  leurs  gens,  8c  que  vous  que  toujours 
avons  trouvé  bon  &  loyal ,  &  preft  de  nous 
fervir  &  aydier  en  toutes  nos  affaires,  ainfi 
que  encores  y  avons  noftre  parfaite  feurté  & 
confiance  ,  eftes  ja  preft  à  tout  grant  oft  de 
gens  de  guerre  ,  vous  prions  8c  requérons,  & 
neantmoins  mandons  8c  commandons  fur  la 
foy  ,  loyauté  &  obeiflance  que  vous  nous 
devez,  8c  en  tant  que  vous  amez  l’onneur  , 
bien  8c  confervation  de  Nous,  de  noftre  li¬ 
gnée  8c  de  tout  noftredit  Royaume  ,  vous 
viengniez  le  pluftoft  &  haftivement  que  bon¬ 
nement  pourrez ,  nous  fervir  ,  fecourir  8c  a i- 
dier  à  garder  noftre  honneur  ,  nos  Royau¬ 
mes  &  Seignorie  ,  en  expellant  8c  déboutant 
par  voie  de  fait  &  à  force  d’armes  8c  de  puif¬ 
fance  lefdits  Gens-d’armes  &  de  trait  ,  leurs 
fautteurs  ,  adherens  &  complices,  de  nos  Vil¬ 
les  8c  Pays  ,  &  tant  &  par  telle  maniéré  que 
la  force  en  foit  noftre  &  nous  en  demoure.  Et 
afin  que  ce  vous  puiffiez  plus  ayfiéement  faire 
8c  accomplir  ,  Nous  vous  avons  donné  &  don¬ 
nons  par  ces  Prefentes,  pleine  puiffance  & 
auttorité  de  mander,  affembler  &  recueillir 
tous  les  Vafiaulx,  fubjets,  amis,  alliez  &  bien- 
veiiillans  de  Nous  &  de  vous,  partout  ou  vous 
en  pourrez  mieulx  finer  &  recouvrer ,  auf- 
quels  nofdits  Vafiaulx  &  fubjets  &  à  chafcun 
d’eulx,  Nous  mandons,  commandons 8c  ex- 
preflement  enjoignons  ,  fur  la  feaulté  &  fer- 
vice  que  ils  Nous  doivent,  &  fur  toutes  les 
peines  que  ils  peuvent  encourir  envers  Nous, 
que  incontinent  ils  voifent  avec  vous  &  à  vof- 
tre  mandement  expeller  &  dechacier  les  def- 
fufdits  quels  qu’ils  foient,  &leurfdites  gens, 
&  tellement  que  l’onneur  &  vi&oire  nous  en 
demeurent ,  &  que  noftredit  Peuple  puift  ef- 
tre  relevé  des  grands  outrages,  griefs  ,  char¬ 
ges  8c  oppreffions  dont  il  a  efté  fi  longue¬ 
ment,  8c  encores  eft  vexé  &  opprimé  par  les 
deflufdits  &  leurfdits  gens.  Mandons  aufii  à 
tous  Capitaines,  Gardes  de  Villes,  Chafteaux, 
Forterefles  ,  pons  ,  partages  &  deftrois ,  & 
à  chafcun  d’eulx ,  que  ils  feuffrent  &  laiffent 
pafier  &  repaffer  vous  8c  vos  gens ,  ayans  vos 
Lettres  ou  adveu  fouffifant  de  vous ,  toutes 
8c  quantes  fois  que  meftiersfera,  &  baillent 
&  adminiftrent  vivres  à  vous  &  à  vofd.  gens, 
à  vos  defpens ,  fi-toft  que  requis  en  feront , 
nonobftant  quelconques  deffenfes  par  Nous 
faites  ou  temps  pafl'é  jufques  à  la  datte  de  ces 
Prefentes  ,  de  non  ouvrir  nos  Villes  ,  Chaf- 
teaulx  &  Forterefles,  ne  de  y  laifier  entrer 
aucuns ,  feufiTent  de  noftre  Sang  ou  autres  plus 
forts  que  ceulx  d’ycelles  Villes  &  Forterefles, 
8c  que  aucun  ne  fuft  fi  ofé  ne  fi  hardy  ,fur  pei¬ 
ne  de  corps  &  de  biens  &  fur  toutes  autres 
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peines  que  l’on  fe  peut  meftaire  envers  Nous, 
de  venir  ou  aller  en  voftre  fervice  ;  lefquelles 
nos  deffenfes,. quant  à  voftre  regart ,  Nous 
avons  révoqué  &  révoquons,  adnullons  8c 
mettons  du  tout  au  néant  par  la  teneur  de 
cefdites  Prefentes.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  à  noftre  Prevoft  de  Paris  &  à  tous  nos 
Senefchaux  ,  Baillis  ,  Prevofts  ,  Jufticiers  & 
Officiers  quelconques  ,  que  ils  &  chafcun 
d’eulx  ,  ez  mettes  de  leurs  Senechauflees  , 
Baillages  &  Jurifdidions  &  reflorts  d’yceulx  & 
lieux  où  l’en  a  accouftumé  à  faire  cris  &  pu¬ 
blications  ,  ils  facent  crier  &  publier  ces  Pre¬ 
fentes  ,  tellement  que  aucun  n’en  puift  pré¬ 
tendre  ignorance  ;  8c  pour  ce  quelles  ne 
pourroient  eftre  exhibées  en  tant  de  lieux  , 
comme  il  en  feroit  befoing.  Nous  voulons 
que  au  vidimus  d’ycelles  fait  foubzféel  Royal, 
foit  adjouftée  pleine  foy  comme  à  ceft  prefent 
original;  car  ainfy  le  voulons  &  Nous  plaift 
eftre  fait  ,  nonobftant  Ordonnances  ,  man¬ 
dements  ,  deffenfes  &  Lettres  quelxconques 
à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  premier 
jour  de  Septembre,  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cens  8c  unze  ,  &  de  noftre  régné  le  trente- 
uniefme.  Par  le  Roy,  à  la  relation  du  Grant 
Confeil ,  tenu  par  Monf.  le  Duc  de  Guyenne, 
&  ouquel  le  Conte  de  Mortaing  ,  Meff.  Giles 
de  Bretaigne ,  le  Conte  de  Saint  Pol ,  Vous, 
les  Evefques  d’Amiens,  de  Saint  Brieux,  de 
Tournay  &  de  Xaintes,  le  Conte  de  Comer- 
fant ,  le  Chancellier  de  Guyenne  ,  le  Sei¬ 
gneur  de  Saint  George,  Meff.  Anthoine  de 
Craon ,  le  Gouverneur  du  Dalphiné ,  les  Sei¬ 
gneurs  de  Rambures ,  de  Louroy,  de  Floren- 
îae  &  de  Linieres,  Meff.  de  Chambly,  le  Pre¬ 
voft  de  Paris,  Meff.  Charles  de  Savoify  ,  le 
Seigneur  deMontenay  ,  le  Galoys  d’Annoy, 
Meff.  Régnault  d’Agennes  ,  le  Seigneur  de 
Boters  ,  Meff.  Jehan  de  Cayeu  ,  Meff.  Mar- 
celet  du  Mefnil  ,  Meff.  Jehan  de  Loques , 
Meff.  Jehan  Domert ,  Meff.  Guill.  de  Reme- 
noul  ,1e  Seigneur  de  Mouffy  ,  Meff.  Raoul  de 
Manne  ,  Meff.  Blanchet  Braque  ,  Meff.  Thi¬ 
baut  de  Chantemerle,  le  Seigneur  de  Dur- 
cat ,  le  Seigneur  d’Armenonville ,  Me.  Euftace 
de  Cartie  ,  Me.  Guill.  le  Clerc  ,  les  Doyens 
de  Paris,  de  Tours  ,  de  Poitiers  ,  de  Bourges 
&  de  Lengres  ,  Me.  Symon  de  Nanterre  ,  Me. 
Guill.  de  Chantoignac ,  Me.  Jehan  de  Cor- 
bye,Me.  Henry  de  Savoify  ,  Me.  Jehan  de 
Longueil ,  le  Chantre  de  Poitiers ,  Me.  Nico¬ 
las  Defprez ,  le  Doyen  de  Brieude  ,  Mes. 
Jehan  Durant,  Jehan  Roublant,  Jehan  Oi¬ 
gnon  8c  Richart  Bourgeois ,  8c  plufïeurs  au¬ 
tres.  G.  Garrau. 


C  CLXXVI. 

Lettres  par  lefquelles  le  Roi  Charles  VI. 
commet  le  Duc  de  Bourgogne  en  fon 
abfence  &  celle  du  Dauphin ,  pour 
chaferfes  Ennemis  hors  du  Royaume .  AN-  14  rI^ 

Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  deFran-  Joutes  *15 
ce,  à  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront,  D»j°n» 
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falut.  Comme  pour  obvier  &  pourveoir  à  la 
male  volonté  &  entreprinfe  de  plufieurs  de 
noftre  Sang  &  lignage ,  &  d’autres  Barons  & 
Vaffaulx  de  noftre  Reaume,  leurs  aydans , 
confortans  ,  adherens,  alliez  &  complices  qui 
contre  noftre  volonté  &  ordonnance ,  &  con¬ 
tre  nos  expreftes  prohibitions  &  defenfes  fi 
folemnelment  &  notoirement  à  eulx  faites , 
tant  par  nos  Lettres  patentes,  comme  parplu- 
feurs  de  nosfolemnez  Ambaxateurs  &  Meffa- 
ges  pour  ce  efpeciaument  envoyez  devers 
eulx ,  &  par  plufeurs  de  nos  Juges  &  Officiers, 
que  nul  n’en  peut  prétendre  jufte  caufe  d’igno¬ 
rance,  fe  font  mis  fus,  &  ont  fait  &  font  de 
jour  en  jour  grandes  affemblées  de  Gens- 
d’armes  &  de  trait  &  autres  gens  de  guerre , 
lefquelx  ont  prins  fur  Nous  &  nos  fubjets  , 
plufeurs  Villes,  Chafteaulx  &  Fortereffes, 
defrobé Egli/ès  ,  pillé,  gafté ,  tué,  meurtry, 
raençonné  gens ,  efForcié  femmes,  violé  pu- 
celles,  commis  &  perpétré,  &  encores  ne 
ceflent  de  commettre  &  perpétrer  ,  chafcun 
jour  fur  Nous  &  nofdits  fubjets, tous  les  maulx 
que  ennemis  de  Nous  &  de  noftred.  Reaume 
pourroient  faire  ,  &  fi  avant  ont  procédez ,  & 
eulx  approuchiez  de  Nous  les  aucuns  d’eulx , 
qu’ils  font  entrez  par  force  en  noftre  Ville  & 
en  l’Abbaye  de  Saint  Denys  en  France  ,  prins 
le  Pont  de  Saint  Clou  ,  &  fe  tiennent  ezdits 
lieux_&  ou  Pays  d’environ  ,  en  faifant  &  eulx 
efforçant  continuelement  de  faire  de  plux  en 
plux  tous  les  maux  qu’ils  peuvent  à  Nous  &c 
à  nofdits  fubjets  ;  Nous  ayons  mandé  &  fait 
venir  pardevers  Nous,  noftre  trez  chier  &  trez 
amé  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne ,  à  certain 
grant  nombre  deGens-d’armes  &  de  trait,  & 
pareillement  ayons  pour  cefte  mefme  caufe 
mandé  auffi  plufeurs  autres  de  nos  bons  pa¬ 
reils  ,  Barons  ,  Vaffaulx  &  fubjets ,  lefquelx 
font  venus  &  arrivez,  &  de  jour  en  jour  arri¬ 
vent  yci  devers  Nous,  prefts  de  obéir  &  eulx 
employer  à  ce  que  dit  eft.  Savoir  faifons  que 
Nous  attendans  &  confiderans  la  grandeur  & 
arduité  de  cefte  matière  qui  fi  fermement  tou¬ 
che  Nous  ,  la  confervation  de.  noftre  Eftat  & 
Seigneurie  &  de  toute  noftre  lignée,&  qui  re¬ 
quiert  moult  celere  &  vigueureufe  provifion 
pour  les  trez  grands  périls  qui  fe  pourroient 
enfuir  des  delays  &  prolixitez ,  s’ils  y  entre- 
venoient ,  que  Dieu  ne  veuille ,  confians  plai- 
nement  de  la  preudomie ,  leaulté  &  bonne 
diligence,  grant  fens  ,  ftrenuité  &  vaillance 
de  noftredit  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne  , 
lequel  favons  certainement  avoir  à  Nous  &  à 
noftredite  lignée,  parfaite  &  entière  amour 
&  trez  grand  courage  à  cefte  befongne ,  à  la¬ 
quelle  &  pour  les  autres  occupations  que  nous 
avons  &  qui  continuellement  nous  furvien- 
nent,  ne  povons  vacquer  en  noftre  perfonne, 
&  auffi  n’y  pourroit  bonnement  vacquer  nof¬ 
tre  trez  chier  &  trez  amé  fils  ainfné  le  Duc  de 
Guyenne ,  Dauphin  de  Viennois ,  pour  les 
charges  qu’il  a  de  nos  autres  grands  befoi- 
gnes  &  affaires  qui  chafcun  jour  font  à  expé¬ 
dier;  eu  fur  ce  meur  advis  &  deliberation 
avec  plufeurs  de  noftre  Sang  &  lignage  &  au¬ 
tres  f3ges  &  preudomes  de  noftre  Grant  Con- 
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feil ,  d’aucuns  des  Bourgeois  de  noftre  bonne 
Ville  8c  de  plufeurs  des  Maiftres  de  l’Uni- 
verfité  de  Paris  &  autres  ,  pour  ce  efpeciau- 
ment  affemblez,  ycellui  noftre  coufin  avons 
commis  ,  ordonné  &  député,  &  parla  teneur 
de  ces  Prefentes  ,  commettons,  ordonnons 
&  députons  à  advifier  ,  conduire  ,  mener  & 
mettre  à  bonne  &  briefve  fin  &  conclufion  , 
au  plaifir  &  par  la  grâce  de  Noftre  Seigneur  , 
cette  befongne,  tellement  que  l’onneur&  la 
force  Nous  en  demeurent ,  &  que  lefdits  re¬ 
belles  &  defobeiffans  &  tous  leurs  aydans  & 
adherens,  alliez,  fauteurs  &  complices,  foient 
punis  ,  chaciez  &  déboutez  ,  &  contraints 
par  toutes  les  voyes  &  maniérés  que  mieulx 
fe  pourra  faire,  &que  en  tel  cas  appartient, 
peut  &  doit  appartenir,  à  reparer  &  amen¬ 
der  les  trez  grands  &  énormes  maulx ,  rebel¬ 
lions  ,  defobeiffances  &  autres  crimes  &  défis 
par  eulx  perpétrez  comme  dit  eft;  auquel  nof¬ 
tre  coufin  avons  donné  &  donnons  pouvoir, 
auttorité  &  mandement  efpecial  de  pour  ce 
appeller  &  convoquer  devers  lu  y  &  en  fa  pre- 
fence  ,  tant  &  tels  des  Gens  de  noftre  Con- 
feil ,  nos  Officiers  &  autres ,  de  quelque  eftat 
qu’ils  foient ,  toutes  &  quantesfois  que  bon 
luy  femblera,  pour  avoir  fur  ce  leurs  bons  ad¬ 
vis  ,  &pour  leur  commander  ,  chargier  &  or¬ 
donner  toutes  les  chofes  qu’il  aura  advifées 
&  advifera  eftre  bonnes  ,  expediens  &  prouf- 
fitables  pour  le  bien  &  bon  conduifement  & 
execution  finale  de  ladite  befongne,  &  auffi 
pour  lafeurté,  garde,  tuicion  &"deffenfe  des 
bonnes  Villes,  Chafteaulx,  Fortereffes,  po ns, 
pors  ,  paffages  &  deftrois  de  noftredit  Reau¬ 
me  ,  à  l’encontre  defdits  rebelles  &  de  leurf- 
dits  complices ,  &  que  en  ces  chofes  faifant, 
leurs  circonftances  &  dépendances,  foit  obéi 
à  noftredit  coufin  comme  à  Nous-mefmes  ou 
à  noftredit  fils  ainfné.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  à  tous  les  Barons  &  Vaffaulx  &  autres 
Jufticiers,  Officiers  &  fubjets  de  Nous  &  de 
noftredit  Reaume,  de  quelque  eftat  ou  préé¬ 
minence  qu’ils  ufent,  que  à  noftredit  coufin, 
en  faifant  les  chofes  deffufdites,  &  chafcune 
d’ycelles,  leurs  circonftances  &  dépendances, 
obeiffent  &  entendent  diligemment ,  comme 
ils  feroient  &  doivent  faire  à  Nous-mefmes  ou 
à  noftredit  fils  ,  &  lui  preftent  &  donnent 
confeil,  confort  &  àyde,  fe  meftiers  eft  ,  8c 
requis  en  font.  En  tefmoing  de  ce.  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Lettres. 
Donné  à  Paris  le  deuxiefme  jour  de  Novem¬ 
bre  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  unze,  & 
de  noftre  régné  le  trente-deuxiefme.  Par  le 
Roy ,  à  la  relation  du  Grand  Confeil ,  tenu 
par  Monf.  le  Duc  de  Guyenne ,  ouquel  Meftl 
les  Contes  de  Mortaing  ,  de  la  Marche  &  de 
Saint  Pol ,  Vous  les  Evefques  de  Mons  &  de 
Tournay,  leMarefchal  Boucicaut,  le  Grand 
Maiftre  d’Oftel,  l’Admiral ,  les  Sires  d’Ole- 
hain,  de  Saint  George,  deBiarru,  le  Gou¬ 
verneur  du  Dauphiné  ,  le  Prefident  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  le  Prevoft  de  Paris  , 
le  Reéteur  &  aucuns  des  Maiftres,  le  Prevoft 
des  Marchands ,  aucuns  des  Bourgeois  de  Pa¬ 
ris  &  plufieurs  autres  eftiez.  J,  Hue, 
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Le  onzième  de  la  meme  année  mil  quatre 
cens  onze ,  le  Rot  donna  (emblables  Lettres  aux 
Vues  de  Bourgogne  &  de  Bretagne. 
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Lettres  de  Charles  Duc  d'Orléans  &  de 
fes  freres ,  au  fujet  de  la  mon  de  leur 
pere  ,  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  au 
Roy  Charles  VI. 

A  Vous  noftre  redoubté  &  fouverain  Sei¬ 
gneur,  Nous  Charles  Duc  d’Orléans  , 
Philippe  Conte  de  Vertus,  Jehan  Conte  d’An- 
goulefme ,  freres  ,  vos  trez  humbles  fils  & 
npveux,en  trez  humble  recommandation,  fub- 
jettion  &  obeiflance,  avons  délibéré  vous  ex- 
pofer  &  lignifier  conjointement ,  &  chacun 
pour  le  tout,  ce  qui  s’en  fuit.  Jaçoit  ce  que 
noftre  trez  redoubté  &  fouverain  Seigneur , 
que  le  cas  de  la  trez  douloureufe,  piteufe  & 
inhumaine  mort  de  noftre  trez  redoubté  Sei¬ 
gneur  &  pere ,  en  fon  vivant  voftre  feul  frere 
permain,foit  fiché  en  voftre  mémoire,  &  Pom¬ 
mes  certains  qu’il  n’en  eft  aucunement  par- 
ty  ,  ains  eft  enraciné  en  voftre  cuer  &  au 
.plus  profond  des  fecrets  de  voftre  record, 
neantmoins  noftre  trez  redoubté  &  fouverain 
Seigneur ,  l’office  cie  pitié,  les  droits  de  fang, 
les  droits  de  nature,  toutes  Loix  Divines, 
Canoniques  &  Civiles  nous  admoneftent, 
voire  contraignent  ycellui  vous  recorder  & 
jamentevoir  mefmement  aux  fins  cy-aprez  e£- 
leuës  &  déclarées  ;  il  eft  vray  ,  noftre  trez  re- 
.doubté  &  fouverain  Seigneur ,  que  un  nommé 
Jehan  qui  fe  dit  DucdeBourgoigne ,  par  une 
trez  grande  haine  couverte  qu’il  avoir  long¬ 
temps  gardée  en  fon  cuer,  &  par  une  faufïe  & 
mauvaife  ambition  ,  envie  &  convoitife  de 
dominer  &  feigneurier,  &  d’avoir  auttorité 
&  gouvernement  en  voftre  Royaume  ,  com¬ 
ine  il  a  bien  &  clerement  dcmonftré  chafcun 
jour;  en  l’an  mil  quatre  cens  &  fept ,  le  vingt- 
quatriefme  jour  de  Novembre  ,  fit  tuer  & 
meurtrir  traitreufement  voftredit  frere  ,  nof¬ 
tre  trez  redoubté  Seigneur  &  pere ,  en  voftre 
bonne  Ville  de  Paris,de  nuit  par  aguet  loing- 
tain  ,  &  fait  à  penfé  &  propos  délibéré ,  par 
faux,mauvais&  traiftres  meurtriers  afre<51iez& 
allouez  pour  ce  faire  ,  fans  luy  avoir  monftré 
auparavant  aucun  ligne  de  malveillance  dom¬ 
ine  cette  chofe  toute  notoire  à  Vous,  à  tout 
le  monde  averée  &  confeftee  publiquement 
par  ledit  traiftre  meurtrier  ,  qui  eft  le  plus 
faux ,  le  plus  defloyal  traiftre  ,  cruel  &  inhu¬ 
main  meurtre  que  on  puifle  dire  &  penfer ,  & 
penfons  que  il  ne  fe  trouve  point  efeript  que 
oneques  mais  à  quelque  occafion  que  ce  puifle 
eftre,  tel  meurtre  mauvais  ait  efté  fait,nepour- 
penfé  par  quelque ,  ne  à  l’encontre  de  quel¬ 
que  perfonne  que  ce  ait  efté;  premièrement, 
par  l’orreur  &  cruauté  dudit  meurtre  en  foy, 
tant  parce  qu’ils  eftoient  fi  prochains  &  fi  con¬ 
joints  enfamble  par  fang  &  lignage,  comme 
coufins-germains,  enfans  de  deux  freres;  ainfi 
il  ne  commit  pas  feulement  crime  de  meurtre 
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&  homicide,  commit  avec  ce  le  plus  horri¬ 
ble  des  crimes  :  c’eft  aflavoir  le  crime  de  par¬ 
ricide  auquel  les  droits  ne  favent  impofer  de 
peines  alfez  grandes  pour  la  trez  horrible 
cruauté,  &  abominable  deteftation  d’ycellui, 
comme  auffi  qu’ils  eftoient confederez&  alliez 
enfamble  par  deux  ou  trois  paires  d’alliances 
féellées  les  aucunes  de  leurs  féaulx ,  &  lignées 
de  leurs  propres  mains ,  par  lefquelles  ils 
avoient  juré  &  promis  l’un  &  l’autre  fur  les 
faintes  Evangiles  de  Dieu  &  fur  le  Saint  Ca¬ 
non  pour  ce  corporellement  touchez  ,  p  re- 
fents  aucuns  Prélats  &plufieurs  autres  Gens 
de  grand  eftat ,  tant  du  Confeil  de  l’un  com¬ 
me  de  l’autre,  qu’ils  feroient bons ,  vrays  & 
loyaux  amis  l’un  de  l’autre, ne  pourchafferoient 
mal ,  dommage  aucun  ne  villenie  l’un  à  l’au¬ 
tre  ouvertement  ne  couvertement ,  directe¬ 
ment  ne  indirectement ,  ne  fouffriroient  à 
leur  pouvoir  eftre  pourchafle  en  aucune  ma¬ 
niéré  ,  &  firent  en  oultre,  au  regard  de  ce  , 
plufieurs  grandes  &  folemnelles  promefïes  en 
tels  cas  accouftumées  plus  ;  car  en  ligne  &  de- 
monilration  de  toute  perfection  d’amour, d'u¬ 
ne  vraye  unité,  &  comme  fe  ils  euffent  &  peuf- 
fent  avoir  un  mefme  cuer  &  courage  ,  firent , 
jurèrent  &  promirent  folemnellement  vraye 
fraternité  &  compagnie  d’armes  par  efpecia- 
les  convenances  fur  ce  faites  ,  laquelle  chofe 
doibtde  foy  emporter  telle  &  fi  grande  loyau¬ 
té  &  amour  mutuelle,  comme  fçavent  tous  no¬ 
bles  hommes,  &  encore  à  plus  grande  con¬ 
firmation  defdites  fraternité  &  compagnie 
d’armes  ,  prindrent  &  portèrent  l’Ordre  tu  le 
Collier  l’un  de  l’autre  ,  comme  c’eft  chofe 
toute  notoire. 

Secondement.  Par  les  maniérés  tenues  par 
ledit  traiftre  meurtrier ,  au  regard  de  l’execu¬ 
tion  &  commiffion  dudit  meurtre  5  car  il  fei- 
gnoit  avoir  avec  voftredit  frere ,  tout  amour 
&  loyauté ,  parce  que  dit  eft  ,  converfoit  fou- 
vent  avec  luy  ,  &  par  efpecial  en  une  maladie 
qu’il  eut  paravant  ledit  meurtre  commis  en  fa 
perfonne,  ycellui  l’alla  veoir  &  vifiter ,  tant 
à  Beauté  comme  à  Paris,  &  luy  monftroittous 
lignes  d'amour ,  que  freres,  coufins,  parents 
&  amis  pouvoient  &  dévoient  porter  &  monfi- 
trer  l’un  à  l’autre ,  jaçoit  ce  qu’il  euft  ja  trait- 
tée  &  ordonnée  fa  mort ,  &  que  les  meur¬ 
triers  feuflent  pour  ce  déjà  par  luy  mandez  à  la 
maifon  louée  pour  eux  receler  &  ambufeher , 
qui  preuve  &  monftre  trop  clairement  que 
c’eftoit  une  bien  cruelle  &  mortelle  trahilbn  ; 
&  qui  plus  eft,  le  jour  devant  l’accomplifle- 
ment  dudit  meurtre  ,  voftredit  frere  &  luy  , 
aprez  le  Confeil  par  Vous  tenu  à  Saint  Pol  en 
voftre  prefence&  des  Seigneurs  de  voftre  Sang 
qui  là  eftoient,  &  d’autres,  prirent  &  man¬ 
gèrent  efpices  ,  &  beurent  enfamble,  &  lefe- 
moint  voftredit  frere  à  difncr  avec  luy  ,  le 
Dymenche  enfuivant ,  qui  le  luy  accorda;  ja¬ 
çoit  ce  qu’il  luy  garda  telle  corrompue  .pen- 
fée,  de  le  faire  ainfy  meurtrir  honteufement 
&  villainement,  qui  eft  chofe  trop  abomina¬ 
ble  &  horrible  à  oiiir  feulement  raconter;  le 
lendemain,  nonobftant  les  promettes  &  cho- 
fes  deffufdites ,  &  comme  obftiné  en  fon  trez 
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dcfloyal  propos,  &  en  mettant  à  execution 
fa  cruelle  &  corrompue  volonté  ,  le  fit  meur¬ 
trir  le  plus  cruellement  &  le  plus  inhumaine¬ 
ment  que  on  vid  oncques  hommes  de  quel¬ 
que  ellat  qu’il  fuft  ,  par  fes  meurtriers  allouez 
&  affeétiez  comme  dit  elt ,  &  qui  ja  par  long¬ 
temps  l’avoient  efpié  &  aguetté  ;  car  ils  luy  co- 
perent  une  main  toute  jus  laquelle  demeura 
en  la  boue  jufques  au  lendemain  ,  aprez.  ils  luy 
coperentl  autre  bras  pardelfus  le  collé ,  tant 
qu'il  ne  tenoit  qu'à  la  peau  ,  &  en  oultre  luy 
fendirent  &  aggravantirent  toute  la  telle  en 
divers  lieux,  &  tant  que  la  cervelle  en  cheyt 
prefque  toute  en. la  boue;  là  le  renverferent , 
toiiillerent  &  craignirent  jufques  à  ce  qu’ilsvi- 
rent  qu’il  elloit  Mut  roide  mort ,  qui  ell  &fe- 
roituntrez  grand  horreur,  pitiés  douleur  à 
oiiir  reciter  du  plus  bas  homme  &  du  plus  pe¬ 
tit  ellat  du  monde,  ne  oncques  ;  mais  le  Sang 
de  vollre  noble  Maifon  de  France  ne  full  (i 
crueufement  ni  fi  honteufement  efpandu  ,  ne 
dont  Vous,  ne  ceux  de  vollre,  vos  fubjets 
tous  &  bienvaillans  deuffiez  avoir  tel  deuil , 
courroux  &  defplaifance,&  mefmement  la  cho- 
fe  demeurant  fans  punition  &  réparation  quel¬ 
conque  ,  comme  elle  a  fait  jufques-cy ,  qui  ell 
la  plus  grande  vergongne  &  la  plushonteufe 
chofe  que  oncques  advint,  ne  pourroit adve¬ 
nir  à  fi  noble  Maifon,  &  ferait  encores  plus, 
fila  chofe  demeurait  longuement  en  tel  ellat. 

Tiercement.  Par  les  faulfes.feintes  &  damp- 
nables  maniérés  tenues  par  ledit  traillre  aprez 
l'accomplilfement  dudit  trez  horrible  &  trez 
detellable  meurtre;  car  il  vint  au  corps  avec 
les  Seigneurs  de  vollre  Sang  ,  fe  veftlt  de 
noir,  full  à  fon  enterrement,  felgnoit  pleu¬ 
rer  &  faire  deliil  &  avoir  defplaitance  de  fa 
mort ,  cuidant  par  ce  couvrir  &  celer  &  em- 
bler  fon  mauvais  péché ,  &  fit  au  regard  de 
ce  plufieurs  autres  faindes  &  trez  damnables 
maniérés;  à  Vous ,  à  ce  Royaume ,  toutes  no¬ 
toires  ,  qui  trop  longues  feraient  à  réciter,  oc 
en  celle  feintée  perfevera  jufques  à  ce  qu  llap- 
perceut  que  fon  meffait  venoit  en  clarté  &  en 
lumière,  St  elloit  ja  connu  &  découvert  par  la 
diligence  de  juflice.  Alors  il  confcffa  ouverte¬ 
ment  au  Roy  de  Sicile  &  à  Monf.  de  Berry 
vollre  onde,  avoircommis  &  fait  perpétrer 
&  commettre  ledit  traillre  meurtre ,  &  dit 
que  le  Diable  l’avoit  tenté  &  furpns  ,  lequel 
le  luy  avoit  fait  faire  fans  autre  caufe  &  rai- 
fon  quelconque  y  adigner  ;  &  auffi  c  elloit  la 
vérité:  lequel  non  content  d’avoir  une  fois 
tué  &  meurtri  fi  dampnablement  fon  coufin- 
germain  ,  vollre  feul  frere ,  comme  dit  eft  ; 
mais  en  perfeverant  en  l’obftmation  de  fon 
trezdefloyal  ,  faux  &  mauvais  courage ,  s  elt 
efforcé  de  le  tuer  de  meurtrir  encores  une  au¬ 
tre  fois  ;  c’elt  aflàvoir  de  vouloir  eflemdre , 
damner  &  effacer  entièrement  fa  mémoire  & 
renommée  par  faulfes  menfonges  &  controu- 
vées  accufations  ,  comme  la  Dieu  grâce  ,  il 
vous  efl  bien  apparu  notoirement  &  a  tout 
le  monde  ,  pour  occafion  duquel  faux  &  traif- 
tre  meurtre  ,  doftre  trez  redoublée  Dame  & 
mere,  cui  Dieu  pardoint,  fi  trez  defolée  & 
deconfortée,  comine  Dame  &  créature  quel- 
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conque  povoit  ellre  pour  la  perte  de  fon  Sei¬ 
gneur  &*mary,  &  mefmement  pour  ce  que  le 
lui  avoit  ofté  par  fi  trez  damnée  maniéré,  au 
pluftoll  que  elle  pot,  aprez  le  cas  advenu  ,  fe 
trahit  pardevers  Vous  ;  &  je  Jehan  en  fa  com¬ 
pagnie  ,  comme  à  fon  Roy  &  Seigneur  ,  & 
comme  à  fon  fingulier  fecours  8c  refuge  ,  en 
vous  fuppliant  le  plus  humblement  quelle 
feeut  ôt  peut,  que  il  vous  plull ,  de  vollre 
bénigne  grâce  ,  la  regarder  ,  nous  aufïifes  en- 
fans,  en  compaffion  à  pitié,  &  dudit  meurtre 
fi  damnablement  perpétré  &  commis  ,  avéré 
&  confefle  publiquement  par  ledit  traillre 
meurtrier,  luy  feiffiez  &  adminiftraffiez  raifon, 

&  jullice,  telle  &  fi  grande  &  fi  prompte,, 
comme  il  appartenoit  &  appartient  bien  an 
cas  ,  confideré  l’enormité  d’ycelui  ;  8c  com¬ 
me  vous  eftiez  &  elles  tenu  &  obligé  de  faire, 
tant  parce  que  c’ eft  le  vray  &  droit  du  propre 
d'un  chafcun  Roy,  que  adminillrer  jullice  8c 
en  vray  d'obtenir  à  fes  fubjets ,  &  laquelle  fans 
requelle  quelconque  de  Parties,  de  Ibn  Office 
il  doit  indifféremment  à  un  chafcun  adminif- 
trer ,  tant  au  pauvre  comme  au  riche,  &  pluf¬ 
toll  &  plus  promptement  fe  doit  exciter  8c 
eveiller  à  l’encontre  d’un  riche  ôc  puillànt, 
que  à  l'encontre  d'un  pauvre  ;  car  lors  en  cll- 
il  befoing,  &  auffi  adoneques  proprement  par¬ 
ler,  exercer  jullice,  c’efl  vraye  operation,  & 
doit  lors  vrayment  ellre  appellé  vertus ,  & 
a  dit ,  &  pour  ce  principalement  ôt  direde- 
ment  furent  Roys  eltablis  &  ordonnez  à  force 
Seigneurie  &  puiffance  mifes  en  leurs  mains  , 
pour  ycelles  puiffemment  &  vertueufement 
exercer,  mefmement  quand  les  cas  fe  y  offrent 
&  le  requièrent ,  ainfy  que  fait  le  cas  prefent- 
commis  ;  parce  que  la  chofe  en  vollre  chef&  i 
en  vollre  nom  ,  vous  touche  fi  grandement , 
comme  chafcun  fcet;  car  fondit  Seigneur  & 
mary  &  nollre  trez  redoubté  Seigneur  &  pere, 
ainfy  mauvaifement  meurtri  ,  elloit  voflre 
frere  germain ,  laquelle  jullice  vous  luy  ac- 
cordalles  faite  ,  pour  laquelle  obtenir,  elle 
ou  fes  <rens  continuellement  pardevers  vous 
pour  y  celle  vous  ramentevoirée  folliciter  trez 
diligemment,  laquelle  adminiftration de juf- 
tice° elle  attendit  jufques  au  jour  affigné,  & 
encores  trez  longuement  aprez  ;  &  pour  ce 
que  riens  n'en  pouvoit  advenir  pour  quelcon¬ 
ques  diligences  quelle  en  fit  faire  , obftant les 
empefehemenrs  &  deflourbiers  qui  y  furent 
mis  pat  ledit  traillre,  fes  ferviteurs  &  Officiels 
ellans  entour  vous  ,  comme  cy-aprez  fera  dit, 
jaçoit  ce ,  nollre  trez  redoubté  &  fouverain 
Seigneur,  que  nous  favons  certainement  que 
vous  aviez  &  avez  eu  toujours  depuis  ,  &  en¬ 
cores  avez  trez  grand  &  bonneaffedion  &  vo¬ 
lonté  à  ycelle  adminillrer,  nollre  devantdite 
trez  redoublée  Dame  &  mere  ,  retourna  par¬ 
devers  vous  en  propre  perfonne  ;  &  je  Char¬ 
les  en  fa  compagnie,  en  pourfuivant  fa  requei- 
te  ,  &  en  vous  requérant  trez  inllemmentque 
vous  luy  feiffiez  adminillrer  jullice  ,  &  parde- 
vant  nollre  trez  redoubté  Seigneur ,  Monf. 
de  Guienne  vollre  ainfné  fils ,  à  vollre  ainine 
fils  &  vollre  Lieutenant  General ,  quant  a  ce 
tant  de  raifon ,  comme  pat  certaine  commit 
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fion  8c  puiflance  fur  ce  par  vous  donnée  à 
Madame  la  Royne,  à  luy  Sri  chafcun  d’eulx 
pour  le  tout,  fit  faire  certaine  proportion, 
contenant  bien  au  long  la  manière  dudit 
meurtre ,  8c  les  caufes  pour  lefquelles  il  fut 
commis  &  perpétré,  8c  auffi  contenant  bien 
les  reponfes  8c  juftifications  à  certaines  faulTes, 
mauvaifes  &  defloyaux  accufations  mifes  avant 
par  ledit  traiftre  meurtrier  en  certaine  propo¬ 
rtion  par  luy  faite  pardevantnoftredit  trez  re- 
doubté  Seigneur ,  Monf.  de  Guienne ,  pour 
vouloir  tortionairement  8c  à  force  palier  8c 
couvrir  fon  mauvais  meurtre  ;  Ôc  aprez  ladite 
propofition  faite  par  noftredite  trez  redoub¬ 
lée  Dame  &  mere  ,  elle  fit  faire  8c  prendre 
fes  conclurons  à  l’encontre'  dudit  traiftre 
meurtrier,  telles corpme elle  pot  prendre  8c 
eflire,  félon  la  coftume,  ftile  8c  ufage  de  vof- 
tre  Royaume  ,  &  requift  que  voftre  Procureur 
fuft  adjoint  avec  elle  pour  faire  les  conclurons 
convenables,  pertinentes  au  cas  pour  l’in- 
tereft  de  juftice  :  aprez  lefquelles  chofes  ainfy 
faites,  noftredit  trez  redoubté  Seigneur,  Monf. 
de  Guienne  ,  par  le  Confeil  des  Seigneurs  de 
voftre  Sang  8c  advis  de  voftrè  Confeil ,  eftans 
devers  luy  en  voftre  Chaftel  du  Louvre,  fit  ré¬ 
pondre  à  noftredite  Dame,  que  luy,  comme 
Lieutenant,  &  reprefentant  en  cefte  partie 
voftre  perfonne  &  les  Seigneurs  de  voftre  Sang 
8c  ceux  de  voftre  Confeil  ,  eftoient  trez 
contents',  8c  avoient  trez  aggreables  les  ref- 
ponfes  8c  juftifications  propofées  par  noftre¬ 
dite  Dame  pour  voftredit  frere  ,  cui  Dieu 
pardoint,  noftre  trez  redoubté  Seigneur  8c 
pere ,  8c  qu’ils  fe  tenoient  pour  trez  bien  ex- 
cufée&  defehargée,  8c  aufurplus  on  luy  fe- 
roit  trez  aggreable  reponfe  &  provifion  de 
juftice  fur  les  chofes  par  elle  requifes,  qu’elle 
en  devroit  eftre  contente  ;  &  jaçoit  ce  que 
noftredite  Dame  &  mere  pourfuift  8c  fîft  pour- 
fuir  diligemment  8c  trez  inftemment  ladite  re¬ 
ponfe  ,  8c  eut  derechef  fait  faire  une  fupplica- 
tion  faifant  mention  de  tout  ce  que  dit  eft, 
concluant  8c  tendant  aux  fins  deffufd.  qu’elle 
peut  obtenir  aucune  provifion  de  juftice ,  la¬ 
quelle  vous  fut  prefentée  8c  baillée  en  voftre 
main ,  8c  fift  en  cefte  matière  plufîeurs  autres 
grandes  Sc  notables  diligencesà  vous  8c  aux 
Seigneurs  de  voftre  Sang ,  8c  à  ceux  de  voftre 
Confeil,  bien  notoires  &  bien  manifeftes,qui 
feroient  trop  longues  à  reciter,-  neantmoins 
elle  n’en  peut  oneques  aucunes  chofes  obte¬ 
nir,  non  mie  feulement  adjonction  de  voftre 
Procureur ,  qui  eft  une  piteufe  chofe  à  recor¬ 
der  ;  car  ledit  traiftre  voyant  8c  cognoiflant 
voftre  inclination  à  la  trez  grande  8c  bonne 
volonté  que  vous  avez  à  faire  8c  adminiftrer 
bonne  juftice  ;  fachant  auffi  qu’il  ne  pouvoit 
juftifier  fon  meffait  en  maniéré  quelconque  , 
pour  ycelle  deftourber,  du  tout  empefeher, ou¬ 
tre  8c  pardeflfus  les  deffenfes  par  vous  à  luy 
faites  fi  folemnellement  8c  fi  notablement , 
comme  par  vos  Lettres  patentes  8c  par  vos 
meflages  folemnels  à  cette  fin  envoyez  parde- 
vers  luy ,  vint  à  voftre  bonne  Ville  de  Paris , 
à  puiffanee  de  Gens-d’armes  les  plus  eftran- 
giers  &  gens  bannis  ,  qui  firent  en  yoftre 
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Royaume  plufieurs  grandes  8c  irréparables 
dommages,  comme  c’eft  chofe  toute  notoire, 
8c  vous  convint  pour  ce  ,  avant  qu’il  y  arri¬ 
vait  ,  partir  de  Paris ,  noftre  trez  redoubtée 
Dame  ,  Madame  la  Royne,  auffi  noftre  trez 
redoubté  Seigneur  ,  Monf.  de  Guienne 8c  au¬ 
tres  Seigneurs  de  voftre  Sang,  &  les  Gens  de 
voftre  Confeil ,  &  demeura  en  voftre  Ville  de 
Paris  avec  fa  puiflance  ,  où  il  tint  plufieurs  ef¬ 
franges  8c  mauvaifes  maniérés  au  regard  de 
vous  ,  de  voftre  Seigneurie  8c  de  voftre  Peu¬ 
ple  ,  8c  tant  qu’il  convint  pour  efehener  les 
grands  inconvénients  8c  oppreffions  qui  ef¬ 
toient  faites  à  voftredit  Peuple  par  luy  8c  fes 
Gens-d’armes ,  vous  noftredite  trez  redoub¬ 
tée  Dame,  Madame  la  Royne ,  noftred.  trez 
redoubté  Seigneur ,  Monf.  de  Guienne  8c  au¬ 
tres  Seigneurs  de  voftre  Sang,  veniffiez  tout  à 
fon  plaifir  en  voftre  Ville  de  Chartres  ,  pour 
luy  faire  illec  oétroyer,  paflër  8c  accorder  tout 
ce  qu’il  vouloit  8c  avoit  advifé  eftre  fait  pour 
foy  cuider  délivrer  8c  defeharger  à  toujours- 
mais  ,  dudit  faux  traiftre  8c  mauvais  meurtre  , 
8c  du  tout  par  force  &  violence  8c  tyrannique 
puiflance ,  par  laquelle  il  a  notoirement  tenu 
8c  encores  tient  voftre  juftice  deflous  fon  pied, 
n’a  fouffert  aucunement  que  vous  ne  vos 
Officiers  ayez  eu  ,  ne  ayez  encores  deprelent 
aucune  connpiflfance  fur  fon  péché,  ne  fur  fon 
meffait ,  ne  s’eft  daigné  en  maniéré  quelcon¬ 
que  humilier  envers  vous  qu’il  a  tant  courrou- 
c ié  8c  offendu  par  ce  que  dit  eft  ,  ne  auffi  en¬ 
vers  voftre  juftice  ,  ne  foy  mettre  en  quelcon¬ 
ques  termes  de  raifon;  ains  a  efté  à  vous  8c 
à  eux  ,  en  tout  8c  partout  defobeiflant,  8c 
qui  pis  eft,  les  a  en  toutes  maniérés  forcez  8c 
violez  ;  par  quoy ,  8c  ce  qui  fera  dit  cy-aprez 
félon  tous  droits  8c  raifons  efeript,  eft  chofe 
clere  que  tout  ce  qui  fut  fait  en  ycelle  jour¬ 
née  eft ,  8c  tout  doibt  eftre  nul  8c  de  nulle  va¬ 
leur  ;  auquel  lieu  de  Chartres ,  ledit  traiftre 
vint  en  voftre  prefence  à  une  certaine  jour¬ 
née  ,  en  l’Eglife  Cathédrale  d’ycellui  lieu ,  8c 
par  l’un  de  fes  Confeillers  ,  vous  fit  dire  8c 
expofer  ,  comme  pour  le  bien  de  vous  8c  de 
voftre  Royaume ,  il  avoit  fait  mourir  voftre 
frere  ;  8c  pour  ce  vous  prioit  que  fi  aucune  in¬ 
dignation  aviez  conceuë  a  l’encontre  de  luy, 
il  vous  pluft  de  la  ofter  de  voftre  cuer ,  8c 
s’efforce  8c  veut  maintenir  qu’il  luy  fuft  dit  de 
par  vous,  que  en  la  mort  de  voftre  frere,n’a- 
viez  pris  aucune  defplaifance,  8c  luy  pardon¬ 
niez  tout.  Or  pour  Dieu,  noftre  trez  redoub¬ 
té  8c fouverain  Seigneur,  plaifevous  confîde- 
rer  8c  bien  pefer  la  forme  &  maniéré  de  cet¬ 
te  requefte  8c  de  cette  fupplication ,  8c  des 
maniérés  que  ledit  traiftre  8c  meurtrier  a  en 
ce  tenues ,  8c  au  regard  de  vous  fon  Roy  8c 
fon  fouverain  Seigneur  premièrement  ;  car 
luy  qui  vous  avoit  tant  courroucié  8c  offendu,  1 
que  on  ne  le  pouvoit  aflTez  dire  ,  8c  qui  félon 
les  dire  8c  raifons  eferipts ,  n’eft  capable  ne 
prenable  de  pardon,  ne  grâce  quelconque; 

8c  encores  qui  plus  eft ,  n’eft  digne  de  luy  8c 
loifible  de  demeurer  en  voftre  prefence,  ne 
d’y  avoir  aucun  accez  ,  ne  autre  pour  luy  ;  8c 
fi  aucunement  par  yoftre  benigne  grâce,  per¬ 
mis 


DE  BOü 

mis  luy  eftoit  ,  il  devoit  venir  en  toute  humi¬ 
lité  ,  en  trez  grand  &  finguliere  reconnoif- 
farice  &  repentence  ;  mais  parce  que  dit  eft  * 
il  a  fermement  fait  tout  le  contraire  ;  car  en 
perfeverant  en  l’orgueil  &  obftination  de  fon 
faux  &  defloyal  courage,  il  vous  a  ofé  dire 
notoirement  devant  tout  le  monde,  &  en  lieu 
fi  notable,quil  avoit  fait  mourir  voftre  frere, & 
veut  maintenant  qu’il  luy  fuft  dit  de  par  vous  ; 
que  vous  n’y  aviez  aucune  defplaifance  ;  qui 
eft  fi  grand  horreur  &  fi  grand  douleur  à  tout 
bon  cuer  oliir  feulement  recorder  ,  que  plus 
grand  ne  pourroit  eftre ,  &  encores  lèra  plus 
que  ceux  qui  viendront  aprez  nous  ,  lifent  & 
trouvent  en  eferiptures  notables  ,  qui  foit 
party  de  bouche  de  Roy  de  France,  qui  eft 
le  plus  grand  Roy  des  Ghreftiens,  que  en  la 
mort  de  fon  feul  frere  germain ,  fi  honteufe  , 
cruelle,  fi  ttaiftreufe  &  inhumaine  mort,  il 
n’ait  point  pris  de  defplaifance  ;  lefquelles 
chofes  ,  noftre  trez  redoubté  &  fouverain  Sei¬ 
gneur  ,  font  faites  &  redondent  clerement  en 
fi  trez  grande  lefion  &  vitupéré  de  voftre  pro¬ 
pre  honneur,  de  voftre  Couronne  &  Majefté 
Royale  ,  qui  y  font  tellement  foulez  &ble(ïiez, 
que  a  peine  eft  chofe  réparable  :  l’ordre  & 
auffi  eftatde  toute  juftice,  y  font  fi  grande¬ 
ment  contemnez  &  pervertis  ,  que  oneques 
tant  ne  furent  ne  plus  ne  pourroient  eftre,  & 
mefmement  de  fubjet  au  regard  de  fon  fouve¬ 
rain  Seigneur ,  contre  le  bien  &  la  paix  com¬ 
mune  du  Royaume ,  qui  jufques  ores  a  tou¬ 
jours  efté  fi  grand  fur  tous  les  Royaumes  du 
monde  aprez  ;  car  ladite  requefte  fut  caufëe 
de  noirs  &  faufTes  menfonges;  il  fit  fauflement 
&  traitreufement  morir  voftre  feul  frere  ger¬ 
main,  par  mauvaife  hayne  couverte  &  pour- 
penfé  de  longue  main  ,  &  par  ambition  de 
feigneurier  &  dominer  &  avoir  gouvernement 
en  voftre  Royaume  ,  comme  deflus  eft  dit ,  & 
que  c’eft  chofe  toute  notoire ,  averée  &  con- 
Feflee  par  luy-mefme  premièrement ,  en  la 
prefence  du  Roy  de  Sicile  &  du  Duc  de  Berry, 
comme  deflus  eft  dit,  auffi  en  la  prefence  de 
plufieurs  de  fes  ferviteurs ,  aufquels  il  dit  que 
onequesmais  en  ce  Royaume,  fi  mauvais  ni  fi 
traiftre  meurtre  n’avoit  efté  commis  ni  perpé¬ 
tré  ;  &  toutes  voyes  il  difoit  en  fa  requefte 
qu’il  l’avoit  fait  pour  le  bien  de  vous  &  de 
voftre  Royaume;  par  quoy  eft  chofe  trop  cle- 
te ,  félon  touts  droits  &  raifon  efeript,  que 
comme  deflus  ,  tout  ce  qui  fut  fait  à  ladite 
journée  de  Chartres,  eft  nul  &  de  nulle  va¬ 
leur,  &  que  plus  eft  chofe  de  grande  peine 
&  de  grande  punition,  au  regard  de  luy  plus; 
car  il  ne  vous  daigna  oneques  tant  reverer , 
prifer  &  honorer  que  de  fi  grand  &  fi  detef- 
table  meffait  dont  il  eftoit  &  eft  fi  notoire¬ 
ment  chargé,  il  vous  requift  remiffion,  grâ¬ 
ce  ne  pardon  quelconque;  &  toutesfois  il  veuE 
maintenir  que  fans  confefler  fon  meffait  & 
fans  demander  grâce ,  vous  le  luy  avez  par¬ 
donné,  que  eft  félon  tout  droit  &  raifon  ef¬ 
eript,  une  chofe  delufoirc  &  illufoire  ,  &  à 
proprement  parler,  une  vraye  derifion  &  mo¬ 
querie  de  juftice;  c’eft  aflavoir,  pardonnera 
un  pecheur  fans  connoiflance  de  fon  meffait, 
Tom •  HL 
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fans  contrition,  fans  repeïitence,  fans  en  dai¬ 
gner  faire  requefte  ne  fupplication  quelcon¬ 
que  ,  &  qui  pis  eft,  perfeverant  notoirement, 
&  mefinementen  la  prefence  de  fon  Seigneur, 
en  l’obftination  de  fon  péché.  En  outre  tout 
ce  qui  fut  fait  en  ladite  journée  contient  er¬ 
reur  manifefte  ,  le  deshonneur  &  deftruife- 
ment  cler  &  évident  de  vous  &  de  voftre 
Royaume  &  de  toute  la  chofe  publique  ;  auf¬ 
fi  y  a-t-il  par  ce  contradiétion  ;  car  il  fe  dit 
avoir  bien  fait,  &  par  cotifequent  ouverte¬ 
ment  il  requiert  mérité  &  rémunération ,  & 
toutesfois  il  veut  maintenir  que  vous  luy  avez 
o&royé  grâce  &  pardon  ,  qui  ne  chiet  point 
en  bienfait ,  mais  en  péché  &  en  démérité  ; 
&  encores  plus  n’y  fut  ordonné  ;  advifé,  ne 
parlé  chofe  quelconque  pour  le  falut  de  l’ame 
du  trefpaffé  ,  pour  faire  quelconque  fatisfac- 
tion  à  la  Partie  bleffée  ,  laquelle  vous  ne  pou¬ 
vez  ne  devez  remettre  en  maniéré  quelcon¬ 
que  ;  fi  appert  trop  clerement  par  ce  que  dit 
eft, que  ce  qui  fut  fait  and.  lieu  de  Chartres,fut 
fait  contre  tous  les  principes  de  Droit,  con¬ 
tre  tout  l’ordre  &  principe  de  raifon  &  juftice, 
en  violant  ycelle  ,  en  tout&  partout  deffault 
auffi  en  fes  principes  eflentiaulx;  par  quoy  & 
autres  chofes  qui  feroient  trop  longues  à  ef~ 
crire ,  appert  notoirement  comme  dit  eft, 
que  tout  ce  qui  fut  fait  au  lieu  de  Chartres  ne 
vaut  rien  ,  &  n’eft  pas  chofe  digne  de  recita¬ 
tion.  Et  fi  aucuns  vouloient  dire  que  il  eut 
aucunement  tenu,  valu,  fieft-il  chofe  trop  cle- 
re  par  ce  qui  cy  aprez  fera  dit,  que  led.  trai¬ 
té  eft  bien  directement  à  l’encontre  d’ycellui, 
l'a  forcé  &  violé  en  plufieurs  &  diverles  ma¬ 
niérés.  Premièrement ,  jaçoit  ce  que  oudit 
lieu  de  Chartres ,  vous,  noftre  trez  redoub¬ 
té  &  fouverain  Seigneur,  luyeuffiez  comman¬ 
dé  que  il  ne  nous  meffit  dez  lors  en  avant,  ne 
pourchaflaft  aucune  chofe  qui  fut  à  noftre  pré¬ 
judice  ,  dommage  ou  deshonneur ,  &  que  ain- 
fi  l’eut  promis  &  juré;  neantmoins  il  a  fait 
tout  le  contraire  ;  car  pour  cuider  damner 
la  bonne  mémoire  de  noftre  trez  redoubté 
Seigneur  &  pere  ,  &  pour  nous  cuider  def- 
truire  &  déshériter  à  toujoursmais,  il  fit  pren¬ 
dre  voftre  bon  &  loyal  ferviteur, voftre  Grand 
Maiftre  d’Hoftel ,  que  Dieu  pardoint,  &  le  fit 
emprifonner  ,  inhumainement  gehenner  , 
queftionner  &  tourmenter  ,  &  tellement  que 
fes  membres,  par  force  de  gehenne  ,  furent 
tous  derompus  &  par  force  &  par  violence  de 
martyre  que  luy  fit  fouffrir ,  s’efforça  de  luy 
faire  confefler  à  l’encontre  de  voftredit  frere 
noftre  trez  redoubté  Seigneur  &  pere ,  que 
Dieu  pardoint,  aucunes  des  charges  qu’il  luy 
avoit  autrefois  fauffemeRt  &  mauvaifement 
mis  fus,  &  impofé  pour  vouloir  couvrir  fon 
mauvais  meurtre  ;  &  pour  ce  eflaya  &  volt  de 
rechief  efteindre,  effacer  &  damner  la  mémoi¬ 
re  de  voftredit  frere,  &  tendre  à  noftre  def- 
tru&ion  ,  &  ledit  Grand  Maiftre  fit  mener  au 
lieu  de  la  mort,  lequel  veantfa  mort  devant 
fes  yeux ,  afferma  publiquement  &  print  fur 
la  damnation  de  l’ame  de  luy ,  que  oneques 
jour  de  fa  vie  il  n’avoit  feeu  lie  apperceu  que 
ledit  feu  noftredit  Seigneur  &  pere  euft  penfé, 
n  n 
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machiné  ne  traitté' chofe  qui  fut  contre  Je  bien 
de  voftre  perfonne,  de  pareillement  auffi  n’a- 
voit-il ,  mais  l’avoit  bien  &  loyaumentfervie 
toute  fa  vie ,  &  que  fi  aucune  chofe  il  avoit  dit 
ou  confeffé  au  contraire  ,  ce  avoit  efté  par  la 
force  de  la  trez  inhumaine  gehenne  &  tour- 
mens  qu’on  luy  avoit  faits  ,  dont  il  avoit  eu 
tous  les  membres  derompus  ,  comme  dit  eft, 
&  ainlÿ  le  prenoit  fur  le  péril  de  fon  ame  de 
fur  la  mort  qu’il  attendoit  recevoir  prefente- 
ment ,  &  en  ycelle  affirmation  perfevera  juf- 
quesàla  mort,  prefents  plufieurs  Chevaliers 
de  autres  notables  perfonnes  ,  &  par  ce  appert 
trop  clerement  qu’il  eft  venu  de  fait,  direc¬ 
tement  à  l’encontre  de  ce  qu’il  promift  &  ju¬ 
ra  audit  lieu  de  Chartres  ;  &  encores  il  a  re¬ 
celé  &  nourry ,  de  fait  encores  à  prefent  cha¬ 
cun  jour,  les  meurtriers  qui  à  fon  comman¬ 
dement  tuerent  voftredit  frere ,  de  toutesfois 
ils  furent  exceptez  &  mis  hors  de  ce  qui  fut 
fait  audit  lieu  de  Chartres  &  plus  ;  car  il  a 
en  toutes  maniérés ,  comme  c’eft  chofe  toute 
notoire  ,  vexé ,  travaillé  &  perfecuté  les  Offi¬ 
ciers  &  ferviteurs  de  voftredit  frere  8c  les  nof- 
tres ,  les  a  fait  defapoinftier  de  leurs  eftats  de 
de  leurs  Offices  qu’ils  avoient  entour  vous&en 
voftre  Royaume,  fans  occafion  ne  caufe quel¬ 
conque  ,  mais  feulement  en  hayne  &  con- 
tempt  des  ferviteurs  de  voftredit  frere  &  de 
vous ,  de  les  aucuns  a  voulu  deftruire  de  corps 
Sc  de  chevances ,  de  s’eft  efiayé  de  les  vouloir 
faire  mourir,  de  toutesfois  avoit-il  juré  de  pro¬ 
mis  le  contraire ,  &  en  plufieurs  autres  8c  di- 
verfes  maniérés,  qui  feroient  longues  à  racon¬ 
ter  ,  eft  venu  à  l’encontre ,  comme  c’eft  cho- 
fbstoute  notoire  ;  aprez  toutes  lefquelles  cho- 
fes  ,  ledit  traiftre  voyant  &  connoilfant  la 
cruauté  de  horreur  de  fon  meffait ,  &  qu’il  ne 
le  pouvoit  couvrir  ,  ne  pallier  en  maniéré 
quelconque,  afin  que  vous  &  vos  Officiers 
n’euffiez  aucune  connoiflance  de  fon  meffait, 
pour  mettre  auffi  à  execution  la  vraye  caufe 
pour  laquelle  il  fit  morir  voftredit  frere;  c’eft: 
aifavoir  ,  pour  feignorier  &  dominer ,  il  a  de 
faitufurpé,  &  dé  fait  ufurpe  l’auttorité  8c  le 
gouvernement  de  vous  de  de  voftre  Seigneu¬ 
rie  de  de  voftre  Royaume  ,  defquels  il  a  ufé 
plainement  comme  de  fa  propre  chofe:& qui 
pis  eft  &  doibt  eftre  chofe  plus  lamentable  à 
tous  vos  fubjets  de  bienvaillans  ;  car  il  a  tenu 
de  tient  encores  en  telle  de  fi  grande  fubjettion 
voftre  perfonne  ,  celle  auffi  de  noftre  trez  re- 
doubté  Seigneur,  Monf.  de  Guienne  voftre 
ainfné  fils  ,  qu’il  n’eft  perfonne  de  quelque 
eftat  qu’il  foit ,  de  ce  Royaume,  ne  autre,  qui 
puifle  avoir  acccz  à  vous  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit ,  finon  par  le  congié  &  licence  de 
ceux  qu’il  a  à  ce  commis  &  ordonnez  en  tour 
vous  à  cette  fin ,  &  débouté  d’entour  vous 
les  anciens  bienvaillans  hommes  qui  vous  ont 
longuement  de  loyaument  fervi  ,  de  rempli 
leurs  lieux  &  places  de  fes  propres  familiers 
&  ferviteurs  &  autres  tels  qu’il  lui  a  pieu,  & 
en  grande  partie,  gens  eftrangers  à  vous  & 
incogneus  ,  &  femblablement  à  noftred.  trez 
redoubté  Seigneur,  Monf.  de  Guienne,  auffi 
defapointé  vos  Officiers  ,  de  par  fpecial  entous 
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les  notables  eftats  de  Offices  de  voftre  Roya'u-* 
me  ,  de  ofté  réellement  lesbiens  &la  fubftan- 
ce  de  vous  8c  de  voftre  Royaume  ,  l’a  depar^ 
tie  où  il  luy  a  pieu  &  appliqué  à  fon  fingulier 
proffit ,  fans  la  employer  aucunement  au  bien 
de  vous  ,  ne  à  aucun  relèvement  de  vos  fub¬ 
jets;  les  autres  foubz  aucunes  feintes  cou¬ 
leur  de  juftice ,  a  vexé  de  travaillé ,  rançonné, 
de  à  proprement  parler,  defnuez  de  leurs  che¬ 
vances  ,  lefquelles  il  a  appliquées  8c  conver¬ 
ties  à  fes  propres  ufaiges  de  utilitez  prefente- 
ment ,  comme  c’eft  chofe  toute  notoire  à  Pa¬ 
ris  &  ailleurs.  Bref  il  a  ouvert  de  introduit  en 
ce  Royaume  les  voyes  de  faire  de  commettre 
tous  maléfices  &  crimes  indifféremment,  fans 
en  prendre  ne  attendre  punition  ou  correc¬ 
tion  quelconque  ,  de  tant  que  fous  ombre  de 
la  faulte  &  négligence  d’avoir  fait  juftice  dud. 
trez  enorme  de  deteftable  meurtre,  plufieurs 
autres  crimes  de  maléfices  ont  efté  commis  en 
plufieurs  de  diverfes  parties  de  voftre  Royau¬ 
me  ,  depuis  ledit  cas  advenu  >  difans  lefdits 
malfaiteurs ,  que  auffi  bien  pafferoient-ils  fans 
eftre  punis  ,  comme  faifoit  celui  qui  avoit 
meurtri  le  frere  du  Roy,  qui  eft  ouverture 
d’une  trez  grande  playe ,  de  la  plus  grande 
que  on  puifle  mettre  en  une  Seigneurie;  de 
pour  ce ,  noftre  trez  redoubté  &  fouverain 
Seigneur,  Monf.  de  Berry,  le  Duc  de  Bour¬ 
bon  ,  les  Contes  d’Alençon  ,  de  Richemont , 
d’Armagnac,  de  je  Charles  en  leur  compa¬ 
gnie  ,  en  voulans  envers  vous  acquitter  nos 
foys  &loyautez  ,  en  quoy  nous  fommestenus 
de  adftraints  ;  nous  comme  vos  trez  humbles 
parents  de  fubjets  ,  nous  meifmes  enfemble 
l’année  paffée  ,  en  propos  &  entention  de  ve¬ 
nir  pardevers  vous  ,  remonftrer  les  chofes 
deffufdites,  le  trez  damnable  gouvernement 
de  voftre  Royaume  ,  la  prochaine  &  évidente 
defertion  &  deftruélion  totale  d’ycellui ,  fi  les 
chofes  demeuroient  longuement  en  cet  eftat; 
à  ce  que  nous  ouys ,  ceux  auffi ,  s’aucun  en  y 
euft  ,  que  voulfiffent  aucune  chofe  dire  au 
contraire  nous,  noftredit  trez  redoubté  de 
fouverain  Seigneur  ,  par  l’advis  &  delibera¬ 
tion  de  confeil  de  ceux  de  voftre  Sang ,  des 
Gens  de  voftre  Confeil,  des  Prélats,  Seigneurs, 
Barons  de  des  Prudhommes  de  voftre  Royau¬ 
me,  tels  de  en  tel  nombre  comme  ilvouseut 
pieu  eftre  à  faire ,  euffiez  remédié  aux  incon- 
veniens advenus,  &qui  autrement neceffaire- 
ment  eftoient  &  font  en  adventure  de  advenir 
bien  prochainement ,  en  pourveant  premiè¬ 
rement  à  la  liberté,  franchife  de  feurté  de  vof¬ 
tre  perfonne  de  de  voftre  ainfné  fils  aprez,  au 
bon  gouvernement  de  bien  de  voftre  Royau¬ 
me,  de  voftre  juftice  &  de  toute  la  chofe  pu¬ 
blique  d’ycellui  ,  au  proffit  de  vous  de  de  tous 
autres  vos  fubjets ,  comme  ces  chofes  eftoient 
plus  à  plain  contenues  en  nos  Lettres  paten¬ 
tes  que  nous  vous  envoyafmes  ,  lors  vinfmes 
auprez  de  Paris  où  vous  eftiez  ;  de  combien 
que  pour  la  feurté  de  nos  perfonnes ,  feuffions 
accompagnez  de  nos  parents  ,  amis  de  Vaf- 
faulx,  tous  vos" fubjets,  de  en  voulfiffions  tous  a 
voftre  fervice,  de  feulement  pour  le  bien  de 
yous  8c  de  voftre  Royaume ,  comme  dit  eft  ; 
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néanmoins  offrifmes  nous  venir  pardevers 
vous  en  compagnie  modérée  ;  toutesfois 
nous  n’y  peufines  oncques  avoir  un  feulaccez, 
ne  une  feule  audience,  obftant  les  empefche- 
ments  &  deftourbiers  qui  y  furent  mis  par  le¬ 
dit  traiftre meurtrier,  qui  eftoit  toujours  au 
plus  prez  de  vous,  en  empefchant  fi  trez  grand 
bien ,  comme  nous  avions  à  entention  &  pro¬ 
pos  de  faire ,  en  perfeverant  toujours  en  l'obf- 
tinationde  fon  courage  ,  à  l’ambition  &  con- 
voidfe  qu’il  a  toujours  eue  de  feigneurier  & 
dominer ,  &  d’avoir  l’auttorité  &  gouverne¬ 
ment  de  vous  &  de  voftre  Royaume  ;  mais 
comme  par  certain  apointement  pris  par  vous 
&  par  voftre  Confeil ,  retourner  en  nos  Pays, 

&  faire  départir  nos  gens  pour  efchener  la 
deftruétion  de  voftre  Peuple  &  de  voftre 
Royaume ,  lequel  apointement  de  noftre  cof- 
té  nous  accomplimes  loyaument  &  de  fait  ; 
mais  il  vint  tantoft  à  l’encontre,  &  le  viola 
incontinent;  car  entre  autres  chofes  il  fut 
apointié  que  ceux  qui  demeureroient  entour 
vous  ,  en  voftre  Confeil,  feroient  gens  nonftlf- 
peéts,  non  favorables  ,  non  fermentez  ,  non 
penfionez  de  l’une  partie  ne  de  l’autre,  &  il  y  a 
laiffé  fes  Officiers  &  ferviteurs  créez  par  luy , 

&  font  les  plus  principaux  entour  vous  ;  & 
noflredit  trez  redoubté  Seigneur  ,  Monf.  de 
Guienne  ,  6c  les  autres  pour  la  plus  grande 
partie  font  tous  affermentez  à  luy,  par  le 
moyen  defqucls  il  a  toujours  l’auttortté  &  le 
gouvernement  de  vous  6c  de  voftreRoyaume  , 

&  mieux  &  plus  feurement  que  s’il  y  eftoit  en 
perfonne  ,  mais  croiffent  jour  &  crotftront 
plus  fe  Dieu  6c  Vous  n’y  mettez_  retnede , 
aprez.  Jaçoit  ce  que  Pierre  des  Eflards  ,  lors 
Prevoft  de  voftre  bonne  Ville  de  Paris  ,  Se 
Gouverneur  de  vos  Finances ,  par  led.  apoin¬ 
tement  deubt  eftre  defapointe  de  tous  Offices 
Royaux,  &  tous  les eftats  qu’il  avoir  entour 
vous  ;  neantmoins  il  lui  fit  avoir  fecrettemetlt 
vos  Lettres  patentes  féellées  de  voftre  grand 
féel  pour  rentrer  en  l’Office  de  ladite  Prevofte, 
foubz  ombre  defquelles  ledit  Pierre  eft  retour¬ 
né  depuis  à  Paris ,  s’eft  efforcé  de  retourner  & 
de  rentrer  audit  Office  de  Prevoft ,  6t  de  fait 
eft  venu  au  Chaftelet  de  Paris  feoir  en  Siégé , 
6c  prendre  la  polfefïion  dudit  Office  ,  &  tout 
par  l’ordonnement ,  feeu  &  volonté  dudit  de 
Bourgoigne  ,  &  n’eft  pas  demeuré  par  luy  , 
que  lachofe  n’ayr  forti  effet;  par  quoy  ap¬ 
pert  trop  clairement  le  defapointement  eftre 
violé  de  fon  cofté  ;  &  qui  pis  eft  ,  en  faifant 

mefmement  ledit  apointement,  il  pourchal- 
foir  fecrettement  le  contraire  de  ycellul ,  & 
en  foy  le  rompoit  6c  forfaifoit  ;  car  en  con- 
fentant  le  defapointement  dudit  Pierre  des 
Effards  ,  il  pourchaffoit  couvertement  qu  il 
fuft  rappointé  comme  dit  eft;  pourquoy  ceft 
chofe  trop  manifefte  ,  que  oncques  jour  de 
fa  vie  n’eut  propos ,  volenté  ne  entention  de 
]e  tenir  en  aucune  maniéré  ;  &  en  outre  ja¬ 
çoit  ce  que  par  ledit  traité  il  eutefté  appoin¬ 
té  que  tous  ceux  qui  auroient  efté  defapointez 
de  leurs  eftats  &  Offices ,  foubz  ombre  d’avoir 
efté  en  la  compagnie  de  moy  Charles  d  Or¬ 
léans,  de  Monf,  de  Berry ,  Duc  de  Bourbon  , 
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Contes  d’Alençon,  de  Richemont,  d’Arma- 
gnac  audit  lieu  de  Winceftre,feroientreftituez 
Ôc  reftablis  en  leurs  Offices ,  &  que  par  Or¬ 
donnance  de  vous  &  de  voftre  Grand  Con¬ 
feil  ,  entre  les  autres  Meffi  Jehan  de  Garen- 
cieres ,  &  euft  efté  remis  &  reftitué  en  l’Office 
de  la  Capitainerie  de  voftre  Ville  de  Caen  ; 
neantmoins  en  direétement  venir  à  l’encon¬ 
tre  ,  ledit  de  Bourgoigne  l’a  fait  depuis  ofter 
&  defapointer  dudit  Office  ,  &  la  impetré 
pour  foy-mefme,  en  contempt  &  hayne  du 
fervice  dudit  Garenciercs ,  &  de  fait  a  occupé» 
tient  &  occupe  ledit  Office  ;  par  quoy  il  ap¬ 
pert  trop  clerement  que  il  a  violé  &  rompu 
ledit  traité  en  plufieurs  &  diverfes  maniérés  : 

&  combien  noftre  trez  redoubté  &  fouverain 
Seigneur ,  que  par  noftre  trez  redoubtée  Da¬ 
me  &  mere ,  que  Dieu  pardoint ,  ayent  efté 
faites  toutes  les  diligences  deflufdites ,  à  ce 
que  juftice  luy  fuft  adminiftrée  dudit  mauvais 
&  damnable  meurtre ,  &  qu’il  y  eut  ja  prez  de 
quatre  ans  que  le  cas  eft  advenu,  fans  ce  tou- 
tesvoyes  quelle,  ne  nous ,  ayons  peu  obtenir 
une  feule  provifion  de  Juftice,  en  enfuivant  les 
voyes  par  elles  prifes.  ÿe  Charles  vous  ai  n’a- 
gueres  fupplié  trez  humblement  que  il  vous 
pleiift  moy  donner  &  oétroyer  vos  Lettres 
en  termes  de  Juftice  à  l’enconcre  des  confen- 
tans  &  complices  dudit  meurtre;  c’eft  aflavoir 
vos  Lettres ,  addreflans  à  tous  vos  Jufticiers, 
que  ceux  qui’ par  information  deuë  trouve¬ 
ront  chargez  &  coupables  des  chofes  defliif- 
dites  ,  ils  preniflent&  emprifounaflent,  &  en 
fiflent  telle  raifon  &  juftice  comme  au  cas 
appartiendroit,  &  n’eftoitpas  pour  exciter  ne 
pour  efveiller  Juftice;  car  de  fon  office ,  fans 
ma  requefte  ,  ne  de  autre  quelconque  ,  elle 
le  doibt  &  eft  tenue  de  faire,  &  ne  crois  pas 
qu’il  y  aye  en  tout  voftreRoyaume,  homme 
de  quelque  eftat  ou  condition  qu’il  foit ,  tant 
foit  pauvre  ou  de  bas  eftat,  à  qui  on  les  re- 
fufaft  en  voftre  Chancellerie  en  cas  pareil  & 
meindre  ;  trop  tant  fçay-je  bien  que  on  ne 
les  devroit  pas  refufer  ;  &  toutesfois  par  quel¬ 
conque  diligence  <^ue  j’en  aye  feeu  faire,  je 
n’ay  pu  obtenir  lefdites  Lettres  de  Juftice,  & 
tiens  pour  ce  que,  c’eft  pour  ce  qu’il  y  en  a 
aucuns  en  voftre  Confeil  qui  le  fentent  char¬ 
gez  des  chofes  deflufdites;  &  pour  ce  n’ont 
pas  confeillé  l’enterinement  de  ma  fupplica- 
tion  &  requefte.  Pourquoy,  mon  trez  redoub¬ 
té  &  fouverain  Seigneurs  je  vous  ay  nague- 
res  fupplié  tant  humblement  comme  plus  po- 
voye ,  qu’il  vous  pleuft  pour  le  bien  de  vous 
&  de  voftre  Royaume  ,  débouter  &  mettre 
hors  d’entour  vous  ,  certaines  perfonnes  que 
je  vous  ai  nommées  &  déclarées  par  mes  Let¬ 
tres,  qui  notoirement  empelchent  le  bien  de 
juftice  &  le  bon  gouvernement  de  vous,  de 
la  paix  commune  de  voftre  Royaume ,  &  em- 
pefcheront,tant  comme  ilsferont  entourvous; 
à  ce  fait  j’eftois  preft  pour  l’amour  &  reve- 
rence  de  vous  ,  Dieu  premièrement  &  de 
vous  aprez  ,  &  auffi  pour  le  bien  de  voitr© 
Royaume  ,  fur  les  chofes  à  moy  n’agueres  di¬ 
tes  de  par  vous  par  vos  Ambafladeurs  qui 
vous  a  pieu  à  moy  envoyer ,  vous  donner  « 
*  un  q 
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faire  telle  refponfe  ,  vous  découvrir  auftî  tel¬ 
lement  &  fi  clerement  nos  intentions  &  pro¬ 
pos  ,  que  Dieu  ,  vous  &  tout  le  monde ,  en 
devriez  eftre  contents;  par  raifon  de  quoy, 
comme  en  la  requefte  precedente  je  n’ai  peu 
aucune  chofe  obtenir ,  &  par  femblable  caufe, 
fi  vous  fupplions,  noftre  trez  redoubté  &  fou- 
verain  Seigneur  ,  tant  humblement  comme 
plus  pouvons ,  que  attendu  &  confideré  ce 
que  dit  eft  ;  c’eft  alfavoir  f énormité  dudit 
meurtre  ,  lequel  on  ne  pourroit  alfez  detefter 
ne  blafmer  la  notoriété  d’ycellui ,  tant  de 
droit  comme  de  fait ,  la  confefïion  de  partie 
qui  l’a  confeflfé  notoirement  &  publiquement, 
tant  en  Jugement  pardevant  noftre  trez  re¬ 
doubté  Seigneur  ,  Monf.  de  Guyenne  voftre 
ainfné  fils  8c  plufieurs  des  Seigneurs  de  voftre 
Sang ,  ceux  auiïî  de  voftre  Confeil ,  &  auftî 
trez  grande  multitude  de  voftre  Peuple  fur  ce 
alfemblez  à  fa  requefte  en  voftre  Hoftel  de 
Saint  Pol  ,  &  noftredit  trez  redoubté  Sei¬ 
gneur  ,  Monf.  de  Guyenne  ,  feant  en  Juge¬ 
ment  ,  comme  reprefentant  voftre  perfonne, 
qui  eftes  fon  Roy ,  fon  Juge  &  fon  fouverain 
Seigneur  &  le  noftre  ;  &  auftî  il  ne  peut  pas 
dire  qu’il  ne  fait  confefte  aucunement  en  Ju¬ 
gement  ,  tels  &  fi  nobles  teftnoings ,  comme 
le  Roy  de  Sicile  &  deMonf.  de  Berry  voftre  on¬ 
cle  ,  prefence  defquels  il  confeiTa  purement 
&  fi  mplementjfans  caufe  &  occalion  quelcon¬ 
que  y  aftîgner ,  fors  feulement  qu’il  l’avoit 
fait  par  la  tentation  de  l’Ennemy,  &  depuis 
auffi  l’a  confefte  en  plufieurs  autres  lieux,  tant 
pardevant  vous  que  autres  notables  perfon- 
nes,  laquelle  confeftion  ainfy  faite,  félon  tou¬ 
te  raifon  efcripte  &  tous  droits  &  ufages  no¬ 
toirement  obfervez,  vault  &  doit  valoir  en 
fon  préjudice,  &  jamais  il  ne  doit  eftre  re- 
ceu  à  dire  le  contraire  de  fa  confeftion ,  ne  à 
la  colourer  ou  juftifïer  autrement  qu’il  fit 
premièrement;  par  laquelle  confeftion, Juge 
competant,  il  fe  condamna  luy-mefme  de  fa 
propre  bouche  ,  jetta  fur  luy  fa  Sentence ,  8c 
eft  chofe  trop  clerc  que  aprez  fadite  confef- 
fion,  il  neconvenoit,  ne  convient  faire  en¬ 
contre  luy  autre  folemnité  de  procez ,  ne  ne 
gifoit  ne  gift  encores  la  chofe  en  aucune  exa¬ 
mination  ne  connoiftance  de  caufe,  &  âinfy 
félon  raifon  ,  ne  reftoit  ne  refte  encores,  fors 
feulement  promte  5c  prefte  punition  &  exe¬ 
cution  de  Juftice ,  ne  ny  afferoit  ne  affert  au¬ 
cun  delais  ;  toutesfois  parce  que  dit  eft  ,  noft 
tre  trez  redoubtée  Dame  8c  mere,  que  Dieu 
pardoint  ;  nous  auftî  en  l’enfuivant  ,  avons 
fait  en  cefte  matière  toutes  diligences  pofti- 
bles ,  à  trez  grande  inftance,  fouffert  &  atten¬ 
du  trez  longuement  8e  trez  longs  défiais;  car 
il  y  a  ja  trois  mois  paflez  que  cefte  pourfuite , 
comme  dit  eft,  fans  ce  que,  comme  dit  eft, 
que  nous  y  puiftîons  oncques  obtenir  une  feu¬ 
le  provifion  de  Juftice ,  ni  appercevoir  en  ma¬ 
niéré  quelconque  que  juftice  s’en  voulfift  au¬ 
cunement  faire  ni  entremettre  ,  qui  eft  &  fera 
une  trez  honteufe,  douloureufe  &piteufe  cho¬ 
fe  à  oliir  feulement  à  conter  ;  attendu  auftî  & 
confideré  les  grands  maux  8c  dommages  8c 
inconvénients  pour  ce  adyeniiz  en  voftre 
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Royaume ,  &  que  neceftairement  y  advient 
droit  encores  plus  grands,  fi  ce  cas  n’eft  rc-> 
paré  ;  car  comme  vous  pouvez  veoir  &  con-' 
noiftre  clerement  depuis  ledit  meurtre  adve^ 
nu  ,  ce  Royaume  eft  toujours  cheu  de  incon¬ 
vénients  de  plus  en  plus,  &  de  petit  en  plus 
grand.  Et  auftî  eft-ce  le  droit  propre  de  def- 
fault  que  engendrer,  norrir  &  multiplier  touts 
inconvénients,  il  vous  plaife,  de  voftre  grâ¬ 
ce  ,  en  faifant  le  devoir  de  voftre  Office  en 
obeiflant  à  Dieu  voftre  Créateur,  duquel  le 
fait  de  Sainte  Eglife  dépend  &  procédé  direc¬ 
tement,  &  la  tenez  de  luy  nuëment  ;  8c  auftî 
eu  efgard  &  confideration  en  pitié  au  petit 
gouvernement  de  voftre  Seigneurie  &  de  vof¬ 
tre  Royaume  ,  vous  veuillez  exciter  &  efveil- 
ler  &  promtement,  plus  grands  defiays  arrié¬ 
rés  mis,  vous  employer  à  ladite  execution  de 
juftice ,  &  de  ceci  en  fi  trez  grande  humilité, 
comme  nouspovons  plus  ,  vous  fupplions  & 
refupplions,  plusfommons  &  requérons  trez 
inftemment ,  &  comme  noftre  trez  redoubté 
&  fouverain  Seigneur ,  félon  les  droits  def¬ 
quels  les  livres  font  tous  plains,  il  nous  foit 
loifible  &  permis pourchafter  par  toutes  voies, 
tant  de  fait  comme  autrement,  la  réparation 
dudit  meurtre  &  de  l’onneur  de  noftre  trez 
redoubté  Seigneur  &  pere,  que  Dieu  par¬ 
doint  ,  ainfy  bleftîez  &  de  fait  ;  mais  qui  pl  us 
eft  ,  fommes  à  ce  tenuz  &  obligez  ,  &  nous 
eft  commandé  par  les  droits  &  trez  grandes 
&  groftes  peines  ;  c’eft  aftavoir ,  à  peine  de 
n’encourir  tache  de  infamie ,  de  non  eftre 
cenfez  &  reputez  fes  enfans  ,  ne  luy  apparte¬ 
nir  en  aucune  maniéré, eftre  reputez  indignes 
de  fa  fucceffion  ,  de  fon  nom  ,  de  fes  Armes 
&  de  fa  Seigneurie  ,  laquelle  nous  ne  devons 
ne  ne  voulons  encourir,  mais  plus  voudrions 
fouffrir  la  mort,  8c  fi  devroit  faire  tout  no¬ 
ble  cuer  de  quelque  eftat  qu’il  foit.  Nous 
vous  fupplions  tant  &  fi  trez  humblement , 
comme  plus  povons  quant  à  ce,  &  auftî  pour 
refifter  &  débouter  fa  mauvaife  intention  qu’il 
a  à  l’encontre  de  nous,  tendant  par  toutes 
voyes  à  noftre  deftruétion ,  il  vous  plaife ,  de 
voftre  benigne  grâce ,  nous  à  qui  Dieu  a  fait 
tant  de  grâce  qu’il  nous  a  faift  naiftre  en  ce 
monde  vos  parents  &  fi  prochains  de  voftre 
lignage  ,  comme  vos  neveux ,  enfans  de  vof¬ 
tre  loyal  frere  germain ,  à  ayder  ,  fecourir  & 
conforter  de  voftre  puiftance;  &  à  proprement 
parler  ,  vous  plaife  fecourir  &  conforter  vof- 
tredit  frere  ,  duquel  en  cefte  partie  nous  dé¬ 
menons  &  entendons  demener  la  caufe.  Hé¬ 
las  !  noftre  trez  redoubté  &  fouverain  Sei¬ 
gneur,  il  n’eft  fi  pauvre  Gentilhomme,  ne 
homme  de  fi  bas  eftat  en  ce  Royaume ,  ne  au¬ 
tre  quelconque  à  qui  on  eu ft  fi  èraiftreufement 
&  fi  cruellement  meurtry  ou  tué  fon  pere  ou 
fon  frere,  qu’il,  fes  parens&  amys  ne  s’en 
feiffent  parties  &  n’en  fifient  partie  ou  pour- 
fuite  jufqu’à  *\a.  mort ,  à  l’encontre  dudit 
meurtrier  ,  &  mefmement  ledit  malfaiteur 
perfeverant  de  plus  en  plus  en  l’obftination 
de  fon  cruel  &  faux  courage,  comme  fait  no¬ 
toirement  le  devantdit  traiftre  meurtrier,  qui 
n’agueres  vous  a  ofé  eferire ,  &  en  plufieurs 
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lieux  notables,  qu’il  a  fait  mourir  voftre  frere, 
noftre  trez  redoubté  Seigneur  &  pere  ,  que 
Dieu  pardoint  bien  &  deuëment,  par  lefquel- 
lespour  occafion  de  ce,  il  dement  moy  Char¬ 
les  en  plufieurs  lieux  ,  à  quoy  pour  le  prefent 
je  me  déporté  de  refpondre  plus  avant  ;  car 
comme  deffus  eft  dit ,  il  vous  appert  bien 
clerement  qu’il  eft  menteur,  mauvais,  faux, 
traiftre,  defloyal ,  meurtrier,  6c  moy,  la  Dieu 
grâces  ,  ay  tousjours  efté ,  fuis  &  feray  net 
îans  reproche  &  vray-difant  ;  noftre  trez  re¬ 
doubté  &  fouverain  Seigneur,  nous  prions  au 
trez  benoift  Fils  de  Dieu ,  qu’il  vous  donne 
trez  bonne  vie  &  longue.  En  tefmoing  de  ce. 
Nous  Charles  ,  avons  fait  mettre  noftre  féel 
à  ces  Prefentes.  Données  à  Jargeau  fur  Loire 
le  vingt-quacriefme  jour  de  Juillet,  l’an  mil 
quatre  cens  onze. 
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Traité  d'alliance  entre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  jean  ,  Charles  Duc  d'Orléans , 
Jean  Duc  de  Bourbonnois ,  <&  Phi- 
lipe  Comte  de  Vertus  ,  &c. 

JEhan  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte  de  Flan¬ 
dres  ,  d’Artoys  8c  de  Bourgoigne ,  Palatin, 
Seigneur  de  Salins  &  de  Malines  ;  Charles 
Duc  d’Orliens  &de  Valoys,  Conte  de  Bloys 
&  de  Beaumont  &  Seigneur  de  Conty  ;  Jehan 
Duc  de  Bourbonnoys  ,  Conte  de  Clermont, 
Per&  Chambrier  de  France,  &  Philippe  Con¬ 
te  de  Vertuz  ;  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront  ,  falut.  Savoir  faifons  que 
comme  par  la  grâce  de  Noftre-Seigneur ,  les 
bons  plaifir  8c  ordonnance  de  Monf.  le  Roy  . 

. grand  advis  6c  meure  deliberation 

de . fon  Sang  &  de . fon 

Confeil ,  bonne  paix  ait  efté  faite  8c  ordonnée 
entre  Nous ,  comme  plus  à  plain  eft  contenu 
cz  Lettres  de  mondit  Seigneur  le  Roy ,  8c  les 

noftres  fur  ce  faites  8c  palfées  folemp . 

....  pour  le  plus  ferme  entretenement  de 

ladite  paix;  8c  afin . par  le  plaifir  de 

Dieu ,  jamais  aucune  chofe  ne  foit  faite  au 
contraire  ,  avons  pour  le  bien  6c  honneur  de 
Monf.  le  Roy ,  de  Monf.  de  Guienne,  de  tou¬ 
te  leur  lignée ,  du  Royaume,  de  nous,  nos 

. &  fubjets  ,  fait ,  accordé  ôc  conve- 

nancié,  faifons,  accordons  6c  convenançons 
entre  nous  par  ces  Prefentes ,  les  payions , 
amiftiez  6c  alliances  qui  s’enfuivent.  C’eft  af- 
favoir ,  que  Nous  de  tout  noftre  cueur ,  toute 
affedion  6c  voulenté  ,  aymerons  l’un  l’autre , 
pourchafferons  par  toutes  voyes  6c  maniérés 
à  nous  poffibles ,  les  bien,  honneur,  proffit 
&  avancement,  efehenerons  tous maulx& in¬ 
convénients  l’un  de  l’autre  ;  ôc  s’il  advenoit 
que  l’un  de  nous  feeut  le  bien,  honneur  , 
proffit  &  avancement  de  l’autre;  ou  par  le  con¬ 
traire  ,  s’il  advenoit  que  aucun  mal  ou  incon¬ 
vénient  deut  venir  à  l’autre ,  nous  le  ferions 
favoir  le  plus  diligemment  que  faire  pourrions 
à  l’autre.  Item.  Que  en  tous  cas  qui  feront  au 
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bien  „  honneur  ...  8c  avancement  de  l’un 
de  nous  ,  ou  qui  feront  mal  ou  inconvénient 
de  l’un  de  nous,  nous  ayderons  l’un  l’autre 

ôc  fans  requefte  ;  c’eft  affavoir  ,  à . 

&  pourchaffer  le  bien  ,  proffit  6c  honneur,  ôc 

. ou  inconvénient ,  efehener  6c  em- 

pefeher  de  tout  noftre  loyal  pouvoir  ;  6c  s’il 
advenoit  qu’aucun  rapport  finiftre  foit  fait  à 
l’un  de  nous  de  l’autre ,  pour  lequel  rapport 
aucune  rancune  ou  malveillance  puifle  four- 
dre  ou  engendrer  entre  nous  ,  que  Dieux  ne 
veuille ,  auffitoft  que  ledit  rapport  fera  fait , 
ou  le  pluftoft  aprez  que  faire  pourriens ,  nous 
le  ferons  favoir  l’un  à  l’autre ,  pour  fur  ce  ef- 
claircir  ....  6c  efehener  touts  inconvé¬ 
nients,  qui  pour  caufe  dudit  rapport  fe  pour- 
roient  enfuir  ;  Ôc  avec  ce,  ferons  tenus  de  no- 
tiffier  l’un  à  l’autre ,  les  Rapporteurs  ,  affin 
que  par  nous  eniamble  en  foit  prife  telle  pu¬ 
nition  6c  vengence  qu’il  appartiendra  en  tel 
cas,  ou  cas  toutesvoyes  que  ledit  Rapporteur 
ne  feroit  trouvé  avoir  caufe  fouffifant  d’avoir 
fait  ledit  rapport.  Item.  Et  pour  ces  prefen¬ 
tes  padions ,  amiftiez  &  alliances  plus  ferme¬ 
ment  6c  loyaument  garder  6c  entretenir,  nous 
6c  un  chafcun  de  nous,  remettons  &  oftons  de, 
nos  cuers  toutes  haynes,  rancunes  6c  malveil¬ 
lances  que  nous  avions  contre  les  Vaifaux  , 
fubjets ,  familiers  Sc  ferviteurs  l’un  de  l’autre, 
pour  occafion  des  fervices  à  nous  faits.  Pro¬ 
mettons  fur  les  foys  &  loyautez  de  nos  corps , 
de  non  jamais  ou  temps  à  venir  ,  faire  ne 
pourchaffer  eftre  fait  à  eulx  ,  ne  aucun  d’eulx, 
aucun  dommage,deftourbier  ou  inconvénient 
par  quelque  maniéré  que  ce  foit, pour  occafion 
defdits  fervices.  Item.  Voulons  ôc  ordonnons 
que  fe  aucunes  des  Terres ,  héritages  6c  ren¬ 
tes  appartenants  aux  fubjets  ,  familiers  ôc 
ferviteurs  de  nous  ou  de  l'un  de  nous,eftoient 
pour  occafion  defdits  fervices  à  nous  faits , 
comme  dit  eft,empefchées,  ycellesterres,ren- 
tes&  héritages  leur  foient  defpefchées,  ren¬ 
dues  &  reftituées  &  mifes  à  plaine  délivrance, 
parmi  ce  qu’ils  feront  leurs  devoirs  de  leurs 
fiefs  envers  nous  Ôc  autres  qu’il  appartiendra. 
Item.  Et  pour  plus  grande  leureté  &  fermeté 
des  chofes  deffufdites ,  avons  ordonné  6c  or¬ 
donnons  nos  Chanceliers,  les  Seigneurs  de 
Saligny  Ôc  de  Dours,  de  Saint  Chartrier  &  de 
Chaumont ,  jurer  de  tenir  ôc  garder  lefdites 
alliances,fans  aller  ne  fouffrir  eftre  allé  de  leur 
pouvoir  en  aucune  maniéré  au  contraire.  Et 
fe  aucunement  ils,  ou  aucuns  d’eulx  favoient 
ou  favoit  que  aucun,  de  quelque  eftat  ou  con¬ 
dition  qu’il  fuit ,  fe  voulift  efforcer  d’y  mettre 
aucun  empefehement ,  ils  feront  tenus  de  la 
nous  reveler ,  &  le  dire  l’un  à  l’autre  le  pluf¬ 
toft  que  bonnement  faire  pourront,  afin  d’y 
pourveoir  &  obvier  le  plutoft  que  bonnement 
faire  fe  pourra.  Item.  Que  fe  aucun  de  nous 
vendit  contre  ladite  paix  6c  alliance, que  Dieux 
ne  veuille  ,  ladite  paix  &  alliance  demourront 
en  leur  vertu ,  nonobftant  ladite  infraction  > 
parmi  ce  que,  ce  qui  fera  fait  contre  ycelles 
paix  ôc  alliances ,  fera  réparé  par  deux  de  nos 

amis  .  .  .  .&  ces  prefentes  amiftiez  ,  confé¬ 
dérations  ôc  alliances ,  avons  frit  Ôc  faillis 
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envers  tous  &  contre  tous ,  excepté  Monf.  le 
Roy,  Monf.  de  Guyenne,  &  ceulx  qui  par 
aftrinéHon  du  plus  pruchain  lignage,  fournies 
aftraints  que  nous  ne  Tommes  ne  attenons  les 
ungs  aux  autres.  Se  entre  lefquelx  ou  aucuns 
d’eulx  fourdoit ,  que  Dieux  ne  veuille,  aucun 
desbat  ou  difcort  à  l’encontre  de  nous  ou  de 
l’un  de  nous,  nous  oudit  cas  mettrions  toute 
la  peine  &  labour  que  bonnement  faire  pour¬ 
rions  pour  les  appaifer  ;  ôc  ou  cas  que  nous 
n’en  pourrions  eftre  creus,  nous  n’aiderions 
en  aucune  maniéré  couvertement  ou  overte- 
ment ,  ne  ne  fouffririons  eftre  aidiez  de  nos 
Pays  &  fubjets  ,  celui  qui  defdits  desbafts  ôc 
difcorts  ne  nous  voudra  avoir  creu ,  mais  de- 
mourrons  bons  amis  anfemble ,  nonobftant 
yceulx  desbafts  &  difcorts.  Item.  Semblable¬ 
ment  le  ferons  de  ceulx  à  qui  Tommes  alliez 
avant  ces  prefentes  alliances,  auxquelles  par 
aftrindion  de  honneur  Se  de  ferment ,  bon¬ 
nement  ne  pourrions  aller  au  contraire.  Et 
neantmoins  feront  &  demourront  nofdites  al¬ 
liances  fermes  &  eftables ,  fans  pour  ce  eftre 
caftees  ou  adnullées,  lefquelles  alliances  Ôc 
autres  chofes  deflufdites  avons  jurées  &  pro- 
mifes,  jurons  &  promettons  fur  la  fainte  vraie 
Groix  ,  les  Saintes  Evangiles  de  Dieu ,  com¬ 
me  bons  &  loyaux  Chreftiens,&  fur  tout  hon¬ 
neur  de  Prince  ôc  deheu  à  leur  ....  tenir , 
garder  &  obferver  inviolablement  &  fans  en- 
fraindre  en  la  maniéré  deflus  eferipte  ;  & 
quant  à  ce ,  obligons  nos  honneurs  ,  hoirs 
ôc  biens  prefens  ôc  à  venir.  En  tefmoing  def- 
quelles  chofes  Nous  avons  lignées  ces  Prefen¬ 
tes  de  nos  propres  mains  ;  &àycelles  .  .  . 
Bourgoigne,  d’Orliens  &  de  Bourbonnoys, 
avons  fait  mettre  nos  grands  féaulx.  Et  Nous 
Conte  de  Vertuz,  avons  fupplié  noftredit  trez 
redoubté  Seigneur  &  frere  Monf.  le  Duc  d’Or¬ 
liens  deftufd.  que  en  l’abfence  de  noftre  féel , 
il  veuille  faire  mettre  fon  féel  fecret  à  cefdites 
Prefentes ,  qui  furent  faites  &  paffées  à  Me- 
leun  le  quinziefme  jour  de  Septembre,  l’an 
de  grâce  mil  quatre  cens  &  douze.  Jehan. 
Charles  ,  Jehan ,  Phelipe. 
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Mandement  du  Roi  Charles  VI.  ponant 
commiffion  au  Duc  de  Bourgogne  de 
lever  des  Troupes  pour  chaff cries  An- 
glois  y  &c.  hors  du  Royaume. 

An.  I4I1-  «Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  deFran- 
y  j  ce ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Let- 
cump’tes 'ci!  très  verront,  falut.  Nous  avons  entendu  par 
Dijon.  ]a  griefve  complainte  Ôc  clameur  de  noftre 
Peuple ,  que  aucuns  de  nos  ennemis  &  ad- 
verfaires  d’Angleterre  &autres,qui depuis  cer¬ 
tain  temps  en  ça  font  defeendus  en  noftre 
Royaume,  &au(Ti  plufieursde  nosVaffaulx& 
fubjets  de  noftredit  Royaume  &  autres  Gens- 
d’armes  &  routes  de  Compaignies  de  plufieurs 
&  diverfes  nations  fe  font  alfemblez  &  mis  fus 
endiverfes  parties  &  contrées  d’ycellui  nof- 
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tre  Royaume ,  ont  vefqu  &  vivent  fur  noftre¬ 
dit  Peuple  ,  prins  ôc  pillé  ,  pillent  ôc  prennent 
tout  ce  qu’ils  ont  peu  &  peuvent  trouveriez, 
meurdris ,  mutilez  &  affolez,  tuent,  mur- 
drilfent ,  mutilent  &  affolent  nos  bons  ôc 
loyaux  fubjets ,  bouté  &  boutent  feux,  effor¬ 
cé  Ôc  efforcent  femmes  mariées  &  autres,  vio¬ 
lé  Ôc  violent  pucelles  &.  Elles  à  marier ,  defro- 
bé  &  defrobent  Eglifes ,  Calices ,  Reliquaires, 
livres, aornemens  d’Autel  &  autres  biens,prins 
emprifonné  ôc  raençonné  ,  prennent,  empri- 
fonnent  ôc  raençonnent  nofd.  bons  &  loyaulx 
fubjets ,  &  les  ont  fait  ôc  font  mourir  inhumai¬ 
nement  &  cruellement  ;  ont  affîegé  ,  prins  & 
occupé  ,  affiegent,  prennent  &  occupent  par 
traifon  Ôc  autrement  induëment  plufieurs  nos 
Villes,  Chafteaulx  &  Fortereftes,  &  ont  fait 
&  font  tous  les  maux,  dommages,  oppieC- 
fions  &  inhumanitez  que  ennemis  mortels  ôc 
capitaulx  de  Nous  &  de  noftredit  Royaume, 
pourroient  faire,  Ôc  que  avecques  eulx  plu¬ 
fieurs  Gens-d’armes  &  de  Compaignies  ôc  au¬ 
tres  tant  de  noftredit  Royaume  comme  d’ail¬ 
leurs  ,  fe  y  font  boutez  &  font  du  pis  qu’ils 
peuvent,  ôc  généralement  ont  fait  &  font 
yceulx  nos  ennemis  &  autres  de  la  condi¬ 
tion  devantdite  ,  &  leurs  adherens,  alliez  & 
complices,  moyennant  les  confeil,  port  ôc 
faveur  que  aucuns  de  nos  Vaffaulx  &  fubjets 
leur  ont  fait  ôc  donné  ,  font  &  donnent  de 
jour  en  jour  en  plufieurs  &  maintes  maniérés, 
tant  en  appert  comme  en  couvert,  plufieurs 
innumerables  &  deteftables  &  irréparables 
dommages  à  nofdits  Peuple  &  fubjets,  ou  trez 
grand  vitupéré ,  deshonneur  &  efclandre  de 
Nous  &  de  noftre  Couronne  &  Seignorie,  & 
pourroient  encore  plus  faire  outems  à  venir, 
fe  par  Nous  n’eftoit  fur  ce  briefvement  pour- 
veu  de  remede  convenable  ;  pourquoy  fa  voir 
faifons  que  Nous  voulans  &  defirans  de  tout 
noftre  cuer&  povoir,  relever  nofdits  Peuples 
&  fubjets  des  dommages  ,  griefs  &  oppref- 
fions  devantdites ,  &  à  l’ayde  de  Dieux  Ôc  de 
nos  bons,  vrays  &  loyaux  fubgiez  ,  mettre 
briefvement  à  totale  confufion  ôc  deftruéfion 
nofd.  ennemis  &  autres  gens  de  Compaignies 
&  tous  autres  leurs  aidans ,  confeillers ,  con- 
fortans  ôc  favorifans ,  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit  ;  ôc  confia  ns  à  plain  des  grans  fens , 
vaillance,  prudence,  hardement  &  bonne 
diligence  de  noftre  trez  chier  ôc  trez  amé  cou- 
fin  le  Duc  de  Bourgoigne,  &  confiderans  la 
prouchaineté  de  lignaige  en  quoy  il  nous  at- 
tient,  la  bonne  amour,  loyaulté  &  vraye 
obeilfance  qu’il  a  toujours  eue  &  portée  en¬ 
vers  Nous  ôc  noftre  Couronne,  &au(fi  envers 
le  bien  publique  de  noftredit  Royaume ,  ôc  à 
la  confervation  ,  protection  &  deffenfe  d’y¬ 
cellui  ;  en  quoy  il  le  temps  paffé  s’eft  grande¬ 
ment  Ôc  loyalment  employé  ,  &  autres  caufes 
&  confiderations  à  ce  Nous  mouvans  ;  Nous 
ycellui  noftre  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne  , 
par  l’advis  ôc  deliberation  de  noftre  Grand 
Confeil ,  tenu  par  noftre  trez  cher  &  trez  amé 
ainfné  fils  le  Duc  de  Guyenne,  Dalphin  de 
Viennois  ,  avons  commis  &  ordonné,  com¬ 
mettons  ôc  ordonnons  par  ces  Prefentes ,  de 
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■noftre  plaine  puiflance,à  mander  &  afTembler, 
ou  faire  mander  &  afTembler  de  par  Nous  & 
en  noftre  nom  ,  par  telles  perfonnes  que  bon 
luy  femblera,  où  il  verra  qu’il  fera  à  faire  pour 
le  mieulx,  le  plus  grand  nombre  tant  de  nos 
Vaflaulx&  fubgiez,  amis,  alliez  &  bienveil- 
lans,  comme  des  fiens,  le  plus  promptement 
&  haftivement  que  faire  fe  pourra ,  &  par  tous 
les  Pays ,  Places  &  lieux  de  noftredit  Royau¬ 
me,  où  noftredit  coufin  &  fes  Lieuxtenans  > 
ou  ceulx  qui  fur  ce  feront  de  par  luy  commis 
&  députez  ,  pourra  ou  pourront  favoir  & 
trouver  nofdits ennemis ,  pilleurs,  robeurs& 
autres  Compaignies  &  routes  deGens-d’armes 
quels  quils  foient ,  fe  tranfporte  outranfpor- 
tent  &  yceulx  deftrouflent  ou  facent  deftrouf- 
fer,  ruer  jus  ,  &  mettre  à  totale  confufîon  8c 
deftru&ion  par  toutes  les  voyes  &  maniérés 
que  faire  fe  pourra.  Et  oultre  ce  ,  luy  avons 
donné  &  donnons,  &  à  fefdits  Lieuxtenans 
ou  commis  &  députez  pour  luy ,  pouvoir  , 
auttorité  &  mandement  efpecial  de  mettre  & 
tenir  fiege  ou  fieges ,  &  donner  aflaulx  un  * 
ou  plufieurs  tant  &  en  telle  maniéré  que  be- 
foing  fera  ,  aux  Villes  >  Chafteaulx ,  Forte- 
refles  &  autres  lieux  que  nofdits  ennemis  * 
Jefdits  pilleurs3robeurs&  autres  Compaignies 
&  routes  de  Gens-d’armes  ,  &  leurs  aydans  i 
confeillans ,  confortans  ou  favorifans ,  ou  au¬ 
cuns  d’eulx  tiennent  ou  occupent,  tendront 
ou  occuperont ,  &  les  mettre  à  fubjettion  8c 
réduire  à  noftre  obeilfance ,  &  les  démolir,  ar- 
rafer  8c  abattre  ainfi  que  il  ou  eulx  verra  ou 
verront  eftre  expédient  pour  le  bien  de  Nous 
&  de  nofdits  Royaumes  8c  fubgiez ,  &  de  con¬ 
traindre  ou  faire  contraindre  par  toutes  les 
voyes  &  maniérés  que  noftredit  coufin  ou  fef¬ 
dits  Lieuxtenants  ou  commis  pourra  ou  pour¬ 
ront  à  venir  à  noftre  obeiflanee  ,  toutes  ma¬ 
niérés  de  gens  de  quelque  eftat  ou  condition 
qu’ils  foient  »  foyent  Gens  d’Eglife ,  Nobles 
ou  communs,  que  il  ou  eulx  trouvera  ou  trou¬ 
veront  eftre  à  Nous  rebelles  &  defobeilfans  , 
ou  qui  auront  nofdits  ennemis  &  autres  mal¬ 
faiteurs  deftùfdits ,  aydiez  ,  confeillez  ,  con¬ 
fortez  ou  favorifez ,  conforteront  ou  favori- 
feront  en  aucune  maniéré  ,  de  les  abandon¬ 
ner  en  corps  &  en  biens ,  &  les  punir  ou  fai¬ 
re  punir,  ainfy  qu’il  appartiendra,  félon  l’exi¬ 
gence  des  cas  >  tellement  que  autres  y  prei- 
gnent  exemple ,  &  que  l’onneur  &  force  en 
foyent  noftres  ;  de  les  recevoir  à  mercy  &  en 
ordonner  ainfy  que  il  ou  eulx  verra  ou  ver¬ 
ront  eftre  à  faire;  de  recevoir  pour  &  ou  nom 
de  Nous,  tous  fermens  de  féaulté  de  toutes 
maniérés  de  Gens  d  Eglife ,  Nobles  &  Com¬ 
munes,  de  Gardes  &  Capitaines  de  Villes  j 
Chafteaulx  ,  Forterefles  8c  autres  lieux  ,  de 
eftre  &,demorrer  nos  bons  &  loyaux  fubgiez 
&  obeiflans ,  comme  il  appartient  ;  de  con¬ 
voquer  &  afTembler ,  ou  faire  convoquer  8c 
afTembler  pour  faire  &  executer  toutes  & 
chafcunes  les  chofes  deflùfdites  ,  les  féaulx  , 
Vaflaulx,  Officiers,  fubjets.  Gens  d’Eglife, 
Nobles  &  Communs,  amis,  alliez  &  bienveil- 
lans  de  Nous  &  de  luy  &  autres,  de  quelque 
Eftat ,  Pays  ou  Nation  qu’ils  foyent,  tels  8c  en 
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tel  nombre  que  befoing  fera  8c  bon  luy  fem¬ 
blera  ,  pour  confeiller ,  advifer ,  délibérer  & 
executer  avecques  luy  ou  fefdits  Lieuxtenans 
ou  commis  fur  les  chofes  deffufdites  j  les  cir- 
■conftances  &  deppendances  d’ycelles»  ce  qui 
fera  à  faire  pour  l’onneur  &  bien  de  Nous  8c 
de  noftredit  Royaume;  de  procéder  contre 
les  deftùfdits  nos  adverfaires  >  pilleurs,  ro- 
beurs ,  Compaignies  &  routes  de  Gens-  d’ar¬ 
mes  8c  autres  malfaiteurs  qui  ont  grevé  ou 
opprimé  >  grèveront  ou  opprimeront  nofdits 
Peuples  &  fubgiez, &  leurs  aydans,  confeillans; 
confortans  ou  favorifans  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit ,  &  quels  qu’ils  foyent ,  &  chafcun 
d’eulx  par  voye  de  fait  ou  main  armée ,  ainfy 
qu’il  appartient  8c  eft  accouftumé  faire  con¬ 
tre  les  ennemis  8c  adverfaires  de  Nous  8c  de 
noftredit  Royaume;  8c  generalement  avons 
donné  &  donnons  à  noftredit  coufin  le  Duc 
de  Bourgoigne  ,  &  à  fefdits  Lieuxtenans  ou 
commis  8c  députez  en  cefte  partie,  plainpo- 
voir ,  auttorité  &  mandement  efpecial  de  fai¬ 
re  8c  ordonner ,  ou  faire  &  ordonner  ez  cho¬ 
fes  deflùfdites  >  les  circonftances  &  deppen¬ 
dances  d’ycelles  »  tout  ce  que  il  ou  eulx  ,  fé¬ 
lon  leur  diferetion,  verra  ou  verront  eftre  à 
faire  pour  l’onneur  &  bien  de  Nous  &  de  nof¬ 
dits  Royaume  &  Seignorie  ,  &  tout  autant 
comme  nous-meftnes  ferions  &  faire  pour¬ 
rions  ,  fe  prefens  y  eftions  en  noftre  perfori¬ 
ne.  Jaçoitce  que  la  chofe  requeift  mandement 
plus  efpecial  ,  &  luy  mandons  &  enjoignons 
par  ces  Prefentes  >  fur  les  prouchaineté  de  lir 
gnaige  ,  foy  &  loyauté  en  quoy  il  nous  eft 
tenu,  que  incontinent  ces  Lettres  veuës,  il  fe 
tranfporte  ou  envoyé,  pour  &  ou  nom  de 
Nous ,  fans  aucun  delay  &  à  toute  puiffance, 
par  tous  les  Pays  ,  Villes ,  Places  &  autres 
lieux  de  noftredit  Royaume  où  l’en  faura  & 
pourra  trouver  les  Engloys,  ennemis,  gens 
de  Compaignies  &  autres  malfaiteurs  de  la 
condition  devantdite  ;  &  a  1  entretenement , 
execution  &  accompliflement  des  chofes  def¬ 
fufdites  &  de  leurs  circonftances  &  deppen¬ 
dances  &  chafcune  d’ycelles,  vacque,  procé¬ 
dé  &  entende,  ou  face  vacquer ,  procéder  & 
entendre  diligemment  ;  &  fe  meftiers  eft  & 
bon  luy  femble  ;  afin  que  de  ce  aucun  ne 
puifle  prétendre  d’ignorance,  ces  Prefen¬ 
tes  face  publier  ez  lieux  ou  bon  luy  fem¬ 
blera.  Mandons  auffi  à  tous  nos  féaulx  Vaf- 
fàulx  ,  Jufticiers,  Officiers  &  fubgiez,  de  quel¬ 
que  eftat  ,  condition,  auttorité  ou  préémi¬ 
nence  qu’ils  foyent,  &  chafcun  d’eulx,  fur 
peine  de  confifcation  de  corps  &  de  biens 
envers  Nous  ;  prions  8c  requérons  inftam- 
ment  nos  amis,  alliez  &  bienveillans,  que  à 
noftredit  coufin,  fes  Lieuxtenans,  commis 
ou  fubroguez ,  &  à  ieurs  commis  8c  députez 
ez  chofes  deflùfdites ,  les  circonftances  &  dep¬ 
pendances  j  obeiflent  &  entendent  diligem¬ 
ment  ,  viengnent  à  fon  mandement  en  armes 
&  à  puiffance  &  autrement ,  ainfy  que  il  ou 
fefdits  Lieuxtenans,  commis  ou  députez  or¬ 
donnera  ou  ordonneront,  8c  preftent  &  don¬ 
nent  confeil ,  confort,  ayde  8c  priions,  & 
facent  ouvrerrient  de  nos  Villes,  Chafteaulx  i 
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Forterefles  &  autres  lieux,  &  les  y  fueftrent 
6c  laiflent  entrer  &  logier,  pafler,  repafler  , 
demorer  &  fejourner  de  jour  &  de  nuyt ,  & 
par  nos  ponts  ,  pors  ,  paflages,  péages,  tra¬ 
vers  ,  Jurifdi&ions,  deftroys  ,  6c  de  nofdits 
feaulx  Vaflaulx  &  fubgiez: ,  &  adminiftrent 
à  noftredit  coufin  ou  à  fefdits  Lieuxtenans 
fubroguez  ou  commis,&  à  ceulx  de  leurs  com¬ 
pagnies,  vivres,  harnoys ,  monteures  ,  ca¬ 
nons,  engins,  poudres,  artilleries  &  toutes 
autres  chofes  à  eulx  neceflaires ,  fe  meftiers 
eft  ,  &  requis  en  font  ;  car  ainfi  le  voulons  & 
Nous  plaift  eftre  fait,  nonobftant  quelxcon- 
ques  oppofitions  &  appellations  faites  ou  à 
faire ,  &  Lettres  empetrées  ou  à  empetrer  à  ce 
contraires.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Donné 
à  Paris  le  premier  jour  de  Mars  ,  l’an  de  grâ¬ 
ce  mil  quatre  cens  &  douze,&  de  noftre  régné 
le  trente-troiliefme. 

Par  le  Roy ,  à  la  relation  du  Grand  Con- 
feil ,  tenu  par  Monf.  le  Duc  de  Guyenne,  & 
ouquel  le  Conte  de  Charrolois  ,  Loys  Duc 
en  Bavière  ,  vous  l’Evefque  de  Tournay,  le 
Grand  Maiftre  d’0ftel,le  Chancelier  de  Guien- 
ne,  les  Seigneurs  d’OfFemont  6c  de  Blarru, 
Enguerran  de  Bournonville  &  autres  eftoient. 
Barrau. 


C  CL  XXXII. 

Ordonnance  du  Duc  Jean ,  pour  la  créa* 
tion  d'un  Elu  Perpétuel  a  titre  d’Offi - 
ce  ,  en  faveur  de  Guillaume  Coanot , 
Maître  de  fes  Comptes  a  Dijon . 

ÎEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flan¬ 
dres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne  ,  Pala¬ 
tin  ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous 
ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut. 
Comme  pour  refifter  à  la  damnable  entrepri- 
fe  des  Anglois  &  autres  gens  de  Compagnie, 
ennemis  de  Monf.  le  Roy  &  les  noftres,  lef- 
quelx  ,  comme  l’on  nous  a  rapporté  ,  font  af- 
femblez  &  fe  aflemblent  chafcun  jour  en  grand 
nombre  à  toute  puiflance ,  pour  venir  grever 
&  dommager  noftredit  Seigneur  &  fes  fubjets; 
&  en  efpecial  avons  feeu  pour  vray  que  leur 
intention  principal  eft  de  venir  courre,  gre¬ 
ver  &  dommagier  Nous,  nos  fubjets  &  Pays 
de  Bourgoigne  tk  de  Charollois,  fe  nous  ne 
pourveons  à  leur  mauvaife  volonté  &  entrepri- 
fc  ,  laquelle  chofe  pour  les  trez  grandes 
affaires  que  nous  avons  eues  à  fuppor- 
ter  jufques  cy,  &  que  chafcun  jour  nous  con¬ 
vient  fupporter  pour  le  fait  de  la  guerre  ,  6c 
autrement,  ne  pourrions  faire,  fansl’aydede 
nos  bons  &  vrays  fubjets  ;  pourquoy  ait  par 
Nous  efté  advifé,  &  par  l’advis  &  delibera¬ 
tion  de  noftre  Grand  Confeil ,  de  demander 
&  requérir  de  par  Nous,  aux  Trois  Eftats  de 
nofdits  Pays,  un  ayde,  pour  les  deniers  d’y- 
\cellui  convertir  au  payement  des  Gens-d’ar- 
mes  &  de  trait ,  que  mettre  fus  nous  convien¬ 
dra  pour  la  defenfe ,  garde  &  tuition  defdits 
Pays.  Savoir  faifons  que  ou  cas  que  pour  ladi- 
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te  caufe  ou  autre  quelle  qu’elle  foit,  foit  pour 
le  temps  prefent  ou  pour  le  temps  à  venir,  il 
Nous  conviendra  mettre  fus  aucun  ayde  en 
nofdits  Pays  de  Bourgoigne  &  de  Charrolois, 
Nous  confïans  à  plain  des  fens ,  prudomie , 
loyauté  &  bonne  diligence  de  noftre  amé  & 
féal  Confeiller  &  Maiftre  de  nos  Comptes  à 
Dijon,  Maiftre  Guill.  Courtot,  ycellui  avons 
aujourd’huy commis,  inftitué &  ordonné ,  6c 
de z  maintenant  par  ces  Prefentes  commet¬ 
tons,  inftituons  &  ordonnons  l’un  des  Efleus 
fur  tous  les  aydes  qui  d’orefnavant  nous  feront 
ou&royez  en  noftre  Duché  de  Bourgoigne 
pour  quelconque  caufe  que  ce  foit ,  afin  que 
par  luy  Nous  publions  plainement  favoir ,  & 
toutesfois  qu’il  Nous  plaira,  où  &par  quelle 
maniéré  les  deniers  d’yceulx  aydes  auront  efté 
convertis  &  employez,  aux  gages  qui  par  nos 
autres  Lettres  luy  feront  taxez  &  ordonnez  , 
ou  tels  que  auront  les  autres  Efleus  ,  &  aux 
autres  droits  ,  proffits  &  émoluments  accouf- 
tumez  ,  &  qui  audit  Office  appartiennent  ;  & 
J uy  avons  donné  &  donnons  pouvoir,  puif- 
fance  &  auttorité  que  avec  les  autres  Efleus 
qui  par  Nous  feront  mis  &  inftituez  ,  ou  par 
lefdits  Trois  Eftats  feront  nommez  6c  advifez, 
toutes  &quantefois  que  Nous  requerrons,de- 
manderons  &  mettrons  fus  aucun  ayde  en 
noftredit  Duchiéde  Bourgoigne , ycellui  nof¬ 
tre  Confeiller  avec  les  autres  Efleus,  puifte 
impofer  lefdits  aydes  ainfy  à  Nous  oéfroyez 
fur  chafcune  Ville  &  Habitans  de  noftredit 
Duchié  ,  tout  ainfy  &  par  la  forme  &  manié¬ 
ré  que  fait  a  efté  ou  temps  pafle  ,  &  au  fur- 
plus  de  faire  tout  ce  que  à  Office  de  Efleu  ap¬ 
partient,  puet  6c  doit  appartenir,  &  que  bon 
oc  loyal  Efleu  peut  &  doit  faire  ;  duquel  Offi¬ 
ce  bien  &  loyalement  faire  &  exercer,  noftre¬ 
dit  Confeiller  fera  tenu  de  faire  le  ferment  ac- 
couftumé,ez  mains  de  noftre  amé  &  féal  Chan¬ 
celier  ,  le  Seigneur  de  Courtivron,  lequel 
Nous  avons  commis  &  commettons  à  recevoir 
de  luy  ,  une  fois  pour  toutes.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mefmes  Prefentes  ,  à  nos 
amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon,  que  cefte  noftre  Inftitution  &  Ordon¬ 
nance  enregiftrent  ou  falfent  enregiftrer  en  la 
Chambre  de  nofdits  Comptes  ;  &  en  oultre 
auxdits  Trois  Eftats,  à  tous  nos  Baillys  de 
noftredit  Duché,  aux  Mayeurs  ,  Efchevins  , 
Gouverneurs  &  Habitans  des  Villes  d’ycellui, 
&  à  tous  autres  qu’il  appartiendra ,  que  à  nof¬ 
tredit  Confeiller ,  comme  l’un  des  Efleus  fur 
le  fait  defd.  aydes  qui  nous  feront  ouéfcroyez 
comme  dit  eft  cy-deflus ,  en  faifant  6c  exer¬ 
çant  ledit  Office ,  obeiflënt  &  entendent ,  ou 
facent  obéir  &  entendre  diligemment  ;  car 
ainfy  Nous  plaift-i!  eftre  faitl  &  l’avons  or¬ 
donné,  nonobftant  que  par  lefdits  Trois  Ef¬ 
tats  de  noftredit  Duchié,  feroient  ou  foient 
nommez,  mis,  ordonnez,  eftablis  ou  infti¬ 
tuez  autres  Efleus  que  noftredit  Confeiller ,  & 
quelconques  nos  Lettres  impetrées  ou  à  im- 
petrer  au  contraire.  En  tefmoing  de  ce  >  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes. 
Donné  à  Paris  le  14.  jour  de  Mars,  l’an  de 
grâce  1412.  Par  Monf  le  Duc.  G.  d’Oftende. 

Lettres 
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CCL  XXXIV. 

Lettres  du  Duc  Jean  ,  portant  ordre  & 
commijjion  de  lever  des  Troupes  en 
fin  nom  &  pour  lui ,  contre  les  An- 
glois  &  autres  Ennemis  du  Royaume. 

TEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flan- 
Jdres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne,  Pala¬ 
tin  ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous 
ceulx  qui  ces  prefentes^Lettres  verront,  falut. 
Comme  Monf.  le  Roy  ,  par  fes  Lettres  paten¬ 
tes  à  grant  8c  meure  deliberation ,  paflees  en 
Ton  Grant  Confeil,  defquelles  la  teneur  s’en¬ 
fuit.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France ,  &c.  Nous  avons  entendu  par  la grtef- 
ve  complainte  &  clameur  de  noflre  Peuple , 
&c.  ut  fuprk.  Nous  ait  commis  &  ordonné 
de  mander  &  affembler,  ou  faire  mander  & 
aflembler  de  par  luy  &  en  fon  nom ,  par 
telles  perfonnes  que  bon  Nous  femblera ,  & 
verrons  qu’il  feroit  à  faire  pour  le  mieulx  ,  le 
plus  grant  nombre  tant  de  fes  Vaflaulx&  fub¬ 
jets  ,  amis ,  alliez  8c  bienveillans  ,  comme 
des  noftres ,  le  plus  promptement  &  haftive- 
ment  que  faire  fe  pourroit ,  &  par  tous  les 
Pays ,  Places  &  lieux  de  fon  Royaume ,  où 
Nous,  ou  nos  Lieuxtenans,  ou  ceulx  qui  fur 
ce  feroient  de  par  Nous  commis  &  députez  , 
pourrions  ou  pourroient  favoir  &  trouver  les 
ennemis  de  mondit  Seigneur,  pilleurs,  ro¬ 
beurs  &  autres  Compagnies  &  routes  de  Gens 
d’armes  quels  qu’ils  foient ,  Nous  nous  tranf- 
portiflîons  ,  ou  nofdits  Lieuxtenans ,  commis 
&  députez  feilftons  tranfporter  ,  &  yceulx 
deftroufifïions  ou  feifTions  deftroufler,  ruer 
jus  &  mettre  à  totale  confufion  &  deftruétion, 
par  toutes  les  voyes  &  maniérés  que  faire  fe 
pourroit,  &  que  fur  ce  &  toutes  autres  cho¬ 
ses  contenues  ,  fpecifiées  &  declairees  ezdites 
Lettres  encorporées  ,  procediflions  ou  feif- 
fîons  procéder  par  nofdits  Lieuxtenans  ou 
commis  &  députez ,  félon  leur  forme  &  te¬ 
neur;  8c  il  foit  ainfy  que  de  prefent  par  exprez 
commandement  &  ordonnance  de  mond.  Sei¬ 
gneur  ,  &  pour  autres  trez  grans  8c  urgens  af¬ 
faires  qui  en  fon  Royaume  font  depuis  furve- 
nus  &  furviennent  de  jour  en  jour ,  foyons  af- 
traints  de  demourer  lez  luy ,  afin  de  le  con- 
feiller  ,  aidier  8e  conforter  en  toutes  chofes 
dont  il  Nous  requerra ,  comme  droit  eft ,  & 
tenus  &  obligiez  y  fommes  ;  par  quoy  ne  puif- 
fîons  vacquer  ne  entendre  à  1  entretenement, 
execution  &  accompliflement  du  contenu  ez¬ 
dites  Lettres  ,  comme  commis  &  ordonné 
nous  eftoit  &  eft  ;  aincors  pour  le  bien  de 
mondit  Seigneur,  fes  Royaume  8t  fubjets. 
Nous  foit  de  prefent  neceflite  de  en  lieu  de 
Nous  fubroguer,  commettre  &  députer  un 
ou  plufîeurs  que  fur  ce  aie  ou  aient  autele  ou 
femblable  puiftance  que  à  nous  eftoit  &  eft 
commife  &  ordonnée,  &  qui  en  noftre  abfen- 
ce  fe  doie  &  puifle,  doient  &  puiflent  fur  ce 
acquitter  comme  nous-mefmes  pourrions  & 
volontiers  ferions.  Savoir  faifons  Nous 
T om.  III . 


voulans  de  toute  noftre  puiffance  accomplir 
8t  faire  accomplir  les  volontez  &  ordonnan¬ 
ces  de  mondit  Seigneur  ;  confians  à  plain  des 
fens,  vaillance,  hardement ,  loyauté,  preu- 
domie  8e  bonne  diligence  de  nos  amez  & 
féaulx  coufins  Meff.  Jehan  de  Chalon  ,  Sei¬ 
gneur  d’Arlay  ,  Prince  d’Orenge  &  Capitai¬ 
ne  General  de  no/dits  Duché  &  Conté  de 
Bourgoigne,  Meff.  Jehan  de  Vergey  Seigneur 
de  Fouvans ,  &  noftre  Marefchal  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  Meff.  Guillaume  de  Vienne ,  Seigneur 
de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix,  du  Sei¬ 
gneur  de  Chateauvillain ,  de  Meff.  Thiebaut 
Seigneur  de  Nuefchaftel,  de  Meff.  Jehan  de 
Nuefchaftel,  Seigneur  de  Montagu  &  de  Fon¬ 
tenay,  de  Meff.  Jehan  de  Cufance  Seigneur  de 
Beauvoir  ,  de  Meff.  Jehan  de  Vergey  Seigneur 
d’Autrey,  de  Mefl'.  Jaques  de  Courtiambles  , 
Seigneur  de  Comerrien  ,  de  Mefl*.  Gaulthier 
de  Ruppes,  Seigneur  de  Soye  &  de  Trifchaftel» 
&  aufli  de  nos  Baillis  de  Dijon ,  d’Auxois ,  de 
la  Montagne,  de  Chalon,  d’Oftun,  Mont- 
cenis  &  de  Charoloys ,  yceulx  enfemblc ,  plu- 
feurs  ou  un  d’eulx  ;  avons  par  vertu  du  pou¬ 
voir  de  mondit  Seigneur  à  Nous  fur  ce  donné, 
fubroguez  ,  commis  8t  député ,  fubroguons 
commettons  8t  députons  par  ces  Prefentes 
pour  8t  en  lieu  de  Nous,  à  mander  &  aflem- 
bler,ou  faire  mander  8t  aflembler  de  par  mon. 
ditSeigneur  &  Nous,  tous  fes  Vaflaulx,  amis, 
alliez  ,  fubjets  &  bienveillans  &  les  noftres , 
le  plus  promptement  &  haftivement  que  faire 
fe  pourra ,  &  par  tous  les  Pays ,  Places  &  lieux 
du  Royaume  de  mondit  Seigneur ,  &  de  nos 
Pays,  Terres  ëe  Seigneuries  où  il  pourra  ou 
pourront  favoir  &  trouver  fefdits  ennemis  pil¬ 
leurs,  robeurs  Sc  autres  Compagnies  &  routes 
deGens-d’armes,quels  qu’ils  foient,  fe  tranfo 
porte  ou  tranfportent ,  &  yceulx  deftrouflent 
ou  facent  deftroufler ,  ruer  jus  8t  mettre  à 
totale  confufion  &  deftruétion  par  toutes  les 
voyes  &  maniérés  que  faire  fe  pourra  ;  &  en 
oultre  leur  avons  donné  &  donnons  pouvoir, 
auttorité  &  mandement  efpecial  de  mettre  8c 
tenir  fiege  ou  fieges  &  donner  aflaulx ,  un  ou 
plufieurs ,  tant  &  en  telle  maniéré  que  befoing 
fera,  aux  Villes,  Chafteaulx, Forterefles  8c 
autres  lieux  que  lefdits  ennemis,  yceulx  pil¬ 
leurs, robeurs  &  autres  Compagnies  &  routes 
de  Gens-d’armes,  &  leurs  aidans ,  confeillans, 
confortans  ou  favorifans,  ou  aucuns  d’eulx 
tiennent  ou  occupent  ,  tiendront  ou  occupe¬ 
ront,  &  les  mettre  à  fubjettion  &  réduire  à 
l’obeiflance  de  mondit  Seigneur,  &  les  dé¬ 
molir,  arrafer  &  abbattre,  ainfy  que  il  ou  eulx 
verra  ou  verront  eftre  expédient  pour  le  bien 
de  mondit  Seigneur  &  de  fes  Royaumes  &  fub- 
giez ,  &  de  contraindre  ou  faire  contraindre 
par  toutes  les  voyes  &  maniérés  que  nofdits 
fubroguezjcommis  &  députez,  un  ou  plufieurs 
d’eulx ,  pourra  ou  pourront  à  venir  à  l’obeif- 
fance  de  mondit  Seigneur,  toutes  maniérés  de 
gens  dequelqu’eftatou  condition  qu  ils  foient, 
foit  Gens  d’Eglife,  Nobles  ou  Communs,  que 
ils  ou  eux  trouvera  ou  trouveront  eftre  à  mon¬ 
dit  Seigneur  ,  rebelles  &  defobeiflans  ,  ou  qui 
auront  les  ennemis  2c  autres  maufaiteurs  dei-, 
oo 
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fufdits,  aidez ,  confeillez ,  confortez  oufavo- 
rifez  ,  aideront ,  confeilleront,  conforteront 
ou  favoriferont  en  aucunes  maniérés  ,  de  les 
abandonner  en  corps  &  en  biens ,  &  les  punir 
ou  faire  punir  ainfy  qu’il  appartiendra  ,  félon 
l’exigence  des  cas,telement  que  autres  y  prei- 
gnent  exemple ,  &  que  l’onneur  &  force  en 
foient  à  mondit  Seigneur ,  de  les  recevoir  à 
mercy  &  en  ordonner  ainfy  que  eulx ,  un  ou 
plufeurs  verra  ou  verront  eftre  à  faire  ;  de  re¬ 
cevoir  pour  &  ou  nom  de  mondit  Seigneur, 
en  lieu  de  Nous,  tous  ferments  de  féaulté  de 
toutes  maniérés  de  Gens  d’Eglife,  Nobles 
ou  Communs,  de  Gardes  5c  Capitaines  de 
Villes,  Chafteaulx,  Fortereftes  ou  autres  lieux, 
de  eftre  &  demourer  bons  &  loyaulx  fubjets  & 
obeftfans.de  mondit  Seigneur,  comme  il  ap¬ 
partient;  de  convoquer  &  aflembler,  pour  fai¬ 
re  &  executer  toutes  &  chafcunes  les  chofes 
deftiifdites,  les  féaulx,  Vaftaulx,  Officiers  & 
fubjets.  Gens  d’Eglife ,  Nobles  &  Communs, 
alliez  &  bienveillans  de  mondit  Seigneur  & 
les  noftres  8c  autres  de  quelque  Eftat,  Pays 
ou  Nation  qu’ils  foient,  tels  &  en  tel  nombre 
que  befoingfera  &  bon  leur  femblera,  pour 
confeiller,  avifer,  délibérer  &  executer  avec 
eulx ,  un  ou  plufîeurs  d’eulx,  fur  les  chofes  def- 
fufdites ,  les  circonftances  &  dépendances 
d’ycelles ,  ce  qui  fera  à  faire  pour  le  mieulx  & 
bien  de  mondit  Seigneur  &  de  fondit  Royau¬ 
me  ,  de  procéder  contre  les  deftufdits  fes  ad- 
Verfaires-,  pilleurs,  robeurs,  Compaignies  & 
routes  de  Gens-d’armes  &  autres  maufaiteurs 
qui  ont  grevé  ou  opprimé ,  grèveront  ou  op¬ 
primeront  fefdits  Peuple  5c  fubjets,  &  leurs 
aydans,  Confeillans,  confortans  ou  favori- 
fans  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  &  quels 
qu’ils  foient ,  &  chafcun  d’eulx,  par  voye  de 
fait  &  main  armée ,  ainfy  qu’il  appartient,  & 
eft  accouftutné  faire  contre  les  ennemis  &  ad- 
verfaires  de  mondit  Seigneur  &  de  fon  Royau¬ 
me,  &  generaument  avons  donné  &  donnons 
à  nofdits  fubroguez,  commis  &  députez,  à  un 
ou  plufieurs  d’eulx ,  plain  pouvoir  ,  auttori- 
té  &  mandement  elpecial  de  faire  &  ordonner 
ou  faire  faire  8c  ordonner  ez  chofes  deflufdi- 
tes ,  les  circonftances  8c  dépendances  d’ycel¬ 
les,  tout  ce  que  il  ou  eulx,  félon  leur  difcre- 
tion  ,  verra  ou  verront  eftre  à  faire  pour  Hon¬ 
neur  &  bien  de  mondit  Seigneur,  fefd.  Royau¬ 
me  8c  Seigneurie,  &  tout  autant  comme  nous- 
mefin es  ferions  ou  faire  pourrions  fe  prefens 
y  eftions  en  noftre  perfonne.  Et  mandons  & 
enjoignons  par  ces  Prefentes  à  yceulx  nos  fub¬ 
roguez,  commis  5c  députez ,  un  ou  plufieurs 
d’eulx ,  que  incontinent  ces  Lettres  veuës,  ils 
ou  il  fe  tranfporte  ou  tranfportent ,  ou  en- 
voyent,  pour  &  ou  nom  de  mondit  Seigneur, 
8c  de  Nous,  fans  aucun  delai,  8c  à  toute  puif- 
fance,  par  tous  les  Pays ,  Villes ,  Places  8c  au¬ 
tres  lieux  du  Royaume  de  mondit  Seigneur , 
où  l’en  faura  5c  pourra  trouver  les  Engloys  en¬ 
nemis,  Gens  de  Compaignies  &  autres  mau- 
faiteurs,de  la  condition  devantdite ,  &  à  l’en- 
tretenement,  execution  &  accompliftement 
des  chofes  deftiifdites  ,  leurs  circonftances  & 
dépendances,  &  chafcune  d’ycelles,  vacque. 
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procédé  &  entende,  ou  vacquent ,  procèdent 
Ôc  entendent  diligemment  ,  &  fe  meftiers  eft, 
&  bon  leur  femble ,  afin  que  de  ce  aucun  ne 
puifle  prétendre  ignorance,  ces  Prefentes  fa¬ 
ce  ou  facent  publierez  lieux  où  bon  leur  fem¬ 
blera.  Mandons  en  oultre  de  par  mondit  Sei¬ 
gneur  &  de  par  Nous,  à  tous  fes  Féaulx,  Vaf- 
faulx,  Jufticiers,  Officiers  8c  fubjets  &  les 
noftres  ,  de  quelque  eftat  ou  condition ,  aut- 
torité  ou  prééminence  qu’ils  foient ,  &  à  chaf¬ 
cun  d’eulx,  fur  peine  de  confifcation  de  corps 
&  de  biens  ;  prions  &  requérons  inftemment 
les  amis,  alliez  &  bienveillans  de  mondit 
Seigneur  &  de  Nous,que  à  nofdits  fubroguez, 
commis  &  députez  ,  un  ou  plufieurs  d’eulx  , 
ez  chofes  deftiifdites  ,  leurs  circonftances  & 
dépendances,  obeiftent  &  entendent  diligem¬ 
ment  ,  viengnent  à  leurs  mandements  en  ar¬ 
mes  &  à  puiftànce  8c  autrement ,  ainfy  que  ils 
ou  il ,  ordonnera  ou  ordonneront ,  8c  leur 
preftent  &  donnent  confeil ,  confort ,  ayde  & 
prifons  ,  &  facent  ouverture  des  Villes,  Chaf- 
teaulx  ,  Fortereftes  &  autres  lieux  de  ce 
Royaume ,  &  de  nos  Pays,  Terres  &  Seigneu¬ 
ries  ,  &  les  y  feuffrent  &  laiflent  entrer  &  lo- 
gier  ,  pafter,  repafter,  demourer  &  fejourner 
de  jour  &  de  nuit ,  &  par  les  ports  ,  ponts  & 
pâflages,  péages,  travers ,  Jurifdidions  & 
deftroits  de  mondit  Seigneur,  fes  Féaulx,  Vaf- 
faulx  &  fubjets  ,  &  de  Nous,  8c  à  nofdits  fub¬ 
roguez,  commis  8c  députez,  à  un  ou  plufeurs 
d’eulx ,  à  ceulx  de  leur  compaignie,  adminif- 
trent  vivres ,  harnoys  ,  monteures  ,  canons, 
engins ,  pouldres  ,  artilleries  &  toutes  autres 
chofes  à  eulx  neceflaires  ,  fe  meftiers  en  ont 
&  ils  les  en  requièrent  ;  car  ainfy  par  vertu 
dudit  pouvoir  par  mondit  Seigneur  à  Nous 
donné,  le  voulons  eftre  fait,  nonobftant  quel¬ 
conques  oppofitions  &  appellations  faites  & 
à  faire  ,  &  Lettres  empetrées  ou  à  empetrer 
à  ce  contraires.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes. 
Donné  à  Paris  le  penultiefme  jour  de  Mars  * 
l’an  de  grâce  mil  cccc.  &  douze.  Par  Monf. 
le  Duc.  Seguinat. 
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Lettres  par  lesquelles  le  Roi  retient  le 
Duc  de  Bourgogne  au  nombre  de  deux 
mille  hommes  d'armes  ,  mille  hom¬ 
mes  de  trait ,  à  J, on  femice,  <£rc. 

Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  A(I  14fl. 

France  ,  à  nos  amez  &  féaulx  les  Gene-  - 

raux  Confeillers,  fur  le  fait  des  deniers  des  Chambre  «le* 
aydes' ordonnez  pour  la  guerre,  ez  Pays  de  DijonT*  " 
Languedoil  &  de  Languedoc ,  falut  &  dilec- 
tion.  Comme  pour  mettre  à  fubjeâion  & 
vraye  obeiflance,  &  réduire  en  noftre  main 
&  Seigneurie,  plufieurs  Villes,  Citez ,  Ter¬ 
res,  Chafteaulx  &  Fortereftes  que  ont  tenu  & 
occupé ,  tiennent  encore  &  occupent  en 
noftre  Royaume  ;  Jehan  noftre  oncle  Duc  de 
Berry,  Charles  noftre  nepveu  d’Orléans,  Je^ 
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han  de  Bourbon ,  Jehan  d’Alençon ,  Charles 
de  Lebret  nos  coufins ,  Bernard  d’Armignac, 

&  autres  leurs  adherans ,  alliez  &  complices , 
nos  ennemis  rebelles  &  defobeiffans,8c  yceulx 
appliquer  à  noftre  Domaine ,  comme  à  Nous 
acquis ,  confifquez  &  forfaits ,  &  pugnir  nof- 
dits  ennemis  rebelles  &  defobeiffans  ,  leurfd. 
alliez  &  complices,  comme  il  appartient. 
Nous  ayons  ordonné  par  grand  6c  meure  de¬ 
liberation  de  noftre  Grand  Conieil  ,  nous 
mettre  briefvement  fur  les  champs  à  grand 
puiifance  de  Gens-d’armes,  Archers,  Arba- 
leftriers  &  autres  gens  de  guerre  ,  &  mener  en 
noftre  compagnie  plufieurs  de  noftre  Sang  & 
lignage  &  autres  puiffants  en  tel  cas.  Savoir 
vous  faifons  que  pour  nous  accompagner  en 
ce  8c  nous  ayder  à  faire  &  accomplir  au  plai- 
fîr  de  Dieu  ce  que  dit  eft ,  Nous  avons  au- 
jourd’huy  retenu  &  retenons  par  ces  Prefentes 
noftre  trez  cher  6c  trez  amé  coufin  le  Duc  de 
Bourgoigne ,  au  nombre  de  deux  mille  hom¬ 
mes  d’armes  &  mille  hommes  de  trait,  à  nos 
gages  accouftumez.  C’eft  afTavoir ,  Banneret, 
lx.  frans.  Chevalier  Bachelier,  xxx.  frans,  Ef- 
cuyer,  xv.  frans ,  Capitaines  d’Arbaleftriers  à 
cheval,  xl.  frans,  Conneftable ,  xxiiij.  frans, 
Arbaleftrier  à  cheval,  xi j.  frans.  Capitaines 
d’Arbaleftriers  à  pié,  xxx.  frans,  Connefta¬ 
ble,  xvj.  frans,  Arbaleftrier  à  pié,  viij. frans. 
Archer  à  cheval ,  x.  frans,  ôc  Archer  à  pied , 
vij.  frans  &  demi  par  mois ,  ou  autres  tels  ga¬ 
ges  que  noftredit  coufin  leur  voudra  pour  ce 
taxer  &  ordonner  ;  8c  pour  ayder  à  ycellui  nof¬ 
tre  coufin  à  fupporter  les  grands  frais ,  mil¬ 
lions  &  defpens  que  en  ce  luy  conviendra  fai¬ 
re  &  foutenir ,  Nous  luy  avons  taxé  &  ordon¬ 
né,  taxons  &  ordonnons  par  ces  Prefentes  la 
fomme  de  iv.  mille  frans  par  mois  pour  l’eftat 
de  fa  perfonne ,  outre  &  pardeffus  les  autres 
gages  &  penfions  qu’il  peut  prendre  de  Nous 
en  autre  maniéré ,  à  commencer  ledit  eftat 
du  jour  de  la  première  monftre  des  Gens-d’ar¬ 
mes  de  ladite  retenue  de  noftredit  coufin.  Si 
vous  mandons  &  eftroitement  enjoingnons, 
que  par  noftre  amé  &  féal  Treforier  de  nos 
Guerres ,  Jehan  de  Prelfy ,  vous  à  noftredit 
coufin,  faites  faire  preft& payement  de  fon¬ 
dit  eftat  pour  un  mois ,  à  commencer  com¬ 
me  deffus ,  &  auxdits  Gens-d’armes  &  de  trait 
de  fa  retenue,  ou  à  leurs  Capitaines  ou  Chefs 
de  chambre  pour  eulx,  leurfdits  gages  pour 
un  mois, à  commencer  du  jour  de  leurs  monf- 
tres  faites  pardevant  le  Marefchal  de  noftredit 
coufin  ,  fon  Lieutenant  on  Commis  ad  ce  ;  & 
d’illec  en  avant  à  noftredit  coufin  fondit  eftat, 
&  auxdits  Gens-d’armes  &  de  trait,  leurfdits 
gages  de  mois  en  mois ,  félon  leurs  retenues 
fur  ce  faites  comme  deffus ,  jufqu’à  leur  cafie- 
ment.  Et  par  rapportant  ces  Prefentes  ou  vi- 
cLimus  d’y  celles  fait  foubz  féel  Royal  &  quit¬ 
tance  fur  ce  des  Capitaines  ou  Chefs  de  cham¬ 
bre  defdits  Gens-d’armes  &  de  trait ,  pour 
leurfdits  gages  &  mandements  ou  taxations 
d’ycellui  noftre  coufin  ,  en  tant  que  touchè¬ 
rent  les  autres  gages  par  luy  taxez ,  s’aucuns 
en  y  avoit  tant  feulement  ;  Nous  voulons  & 
vous  mandons  que  tout  ce  qui  fera  &  aura 
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ainfy  efté  payé  par  noftredit  Treforier ,  eftre 
allolié  en  fes  comptes  ,  6t  rabbattu  de  fa  re- 
cepte  par  nos  amez  &  féaulx  Gens  de  nos 
Comptes  à  Paris  ,  fans  contredit  ou  difficulté 
aucunes  ,  nonobftant  Ordonnances,  mande¬ 
ments  ou  deffenfes  ad  ce  contraires.  Donné 
à  Paris  le  cinquiefme  jour  d’ Avril ,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  &  douze  ,  aprez  Paf- 
ques  ;  &  de  noftre  régné  le  trente-deuxiefme* 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  ©ù  le  Roy  de  Se- 
cile ,  les  Contes  de  Mortaing  &  de  Nevers  , 
Meff.  Charles  de  Savoify  &  autres  eftoient. 
Fcrron. 
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Traité  de  mariage  de  Charles  fils  de 
Jean  Duc  de  Botirbon ,  (fcy  d’Agnès  > 
file  de  Jean  Duc  de  Bourgogne . 

JE  Guyot  Ratoté ,  Chevaucheur  de  Monf.  le 
Duc  de  Bourgoigne,  cognois  &  confeffe  a- 
voir  eu  6c  receu  de  Maiftre  Jehan  de  Maroil¬ 
les  Secrétaire  de  mondit  Seigneur ,  &  Garde 
de  fes  Lettres  &  Chartres  à  Dijon,  les  Lettres 
originaux  du  traité  de  mariage  pieça  fait  & 
pafle  à  Auxerre,  de  Charles  ainfne  fils  du  Duc 
de  Bourbon,  &  de  Mademoifelle  Agnez  fille 
de  mondit  Seigneur  le  Duc,  pour  lefdites  Let¬ 
tres  porter  par  moy  à  Paris ,  a  mondit  Sei¬ 
gneur  ,  ainfy  qu’il  a  mandé  audit  Maiftre  Je¬ 
han  de  Maroilles  ,  par  fes  Lettres  clofes  don¬ 
nées  à  Paris  le  unziefine  jour  de  ce  prefent 
mois  d’Aoft  ,  defquelles  Lettres  originaux  la 
teneur  s'enfuit.  A  tous  cculx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront.  Jehan  Eribole  le  jeune  ,  Li¬ 
cencié  en  Loys  ,  &  Guillaume  Mariotte  Gar¬ 
des  du  Séel  de  la  Prevofté  d’Auxerre  ,  falut^ 
Savoir  faifons  que  pardevant  Guillaume  Ber- 
tault  &  Eftienne  Champfremeux  Clers  Jurez, 
Notaires  du  Roy  noftredit  Seigneur ,  de  par 
luy  eftablis  en  ladite  Prevofté ,  furent  perfon- 
nellement  eftablis  trez  noble  &  trez  excellent 
Prince  Monf.  Jehan  Duc  de  Bourgoigne,  Con¬ 
te  de  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne  , 
Palatin,  Sire  de  Salins  &  de  Malines  ,  dune 
part  ;  &  trez  noble  &  trez  excellent  Prince 
Monf.  Jehan  Duc  de  Bourbon,  Conte  de  Cler¬ 
mont  &  de  Foreft,  Baron  de  Beaujeu  &  Pair 
de  France  ,  d’autre  part  ;  affermèrent  pour 
vérité  ,  recogneurent  &  confefferent  lefdites 
Parties  chafcune  en  droid  foy,de  leurs  bons 
greys  &  certaines  fciences  en  droid  parde¬ 
vant  lefdits  Notaires ,  que  ou  traitté  du  ma¬ 
riage  ,  lequel  au  plaifir  de  Dieu  fera  faid  & 
célébré  en  face  de  fainde  noftre  Eglife  ,  entre 
Mademoifelle  Agnez  fille  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne  ,  d’une  part ,  &  Monfeigneur 
Charles  ainfné  fils  de  Monfeigneur  de  Bour¬ 
bon,  d’autre  part  ,  par  le  confeil  ,  com¬ 
mandement,  avis  &  deliberation  du  Roy  nol- 
tredit  Seigneur,  &  tfez  puifians  &  trez  excel- 
Jens  Princes  Mefl'.  les  Ducs  de  Guienne  &  de 
Berry  ,  &  de  plufieurs  autres  leurs  amis  char¬ 
nels  &  autres,  pour  les  biens  &  entretienne- 
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mens  des  lignées,  Siegnories  &  fubjets  de  mef- 
dits  Seigneurs,  ils  avoient  faiét ,  8c  par  ces 
Prefentes  font  l’une  Partie  à  l’autre ,  les  trai¬ 
tés  ,  accorfts ,  obligacions  ,  promelfês  &  con¬ 
venances  qui  s’enfuyent.  Premièrement, qu’ils 
ont  convenancié  &  juré  le  mariage  de  madite 
Damoifelle  Agnez  ëc  de  mondit  Seigneur 
Charles.  Item.  Que  pour  Iediét  mariage  ac¬ 
complir,  &  en  faveur  d’ycellui ,  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgoigne  a  donné  &  tranfporté,  & 
par  la  teneur  de  ces  Prefentes ,  donne  &  tranf- 
porte  à  madite  Damoifelle  Agnez,  &pour  el¬ 
le  à  mondit  Seigneur  Charles ,  la  fomme  de 
cent  mille  livres  tournois  ,  quarante  mille 
pour  meubles ,  &  les  foixante  mille  livres  à 
employer  en  cerre  au  proffit  de  ladite  Agnez  & 
de  fes  hoirs.  Item.  Que  par  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne,  de  ladite  fomme  de  quarante 
mille  livres  pour  meubIes,feront payez  à  mon¬ 
dit  Seigneur  de  Bourbonnois  ou  audiét  Monf. 
Charles ,  ou  cas  que  il  feroit  feparé  hores  de 
puiflance  &  gouvernement  de  mondit  Ssc. 
de  Bourbonnois ,  au  jour  des  nopces  dudiét 
mariage,  &  paravant  l’année,  la  fomme  de 
vingt  mille  livres  ;  &  chafcunedes  années  en- 
fuyens ,  feront  payées  dix  mille  livres  jufques 
à  fin  de  payement  de  ladite  fomme  de  cent 
mille  livres  à  tel  jour  que  le  mariage  aura 
efté  folemnifé.  Item.  Que  les  premières  dix 
mille  livres  qui  feront  payées ,  l’an  révolu  , 
aprez,les  vingt  mille  feront  employées  en 
terre  pour  madite  Damoifelle  &fes  hoirs,  8c 
les  dix  mille  qui  feront  payées,  l’an  enfuyant, 
feront  du  meuble  ezdites  quarante  mille  li¬ 
vres  ,  &  ainfy  fera  continué  Iediét  payement 
par  années  interpofites  jufques  à  fin.  Item.  Et 
pour  recevoir  ledit  payement  defdites  foi¬ 
xante  mille  livres  ,  font  efleus  par  mond.  Sei¬ 
gneur  de  Bourgoigne,  les  Seigneurs  d’Arlay 
&  de  Saint  George  ;  &  pour  mondit  Ssr.  de 
Bourbon,  les  Seigneurs  de  Salligny  &  Chaf- 
telmorant,  par  la  main  defquels  ledit  argent 
fera  employé  &  diftribué  en  l’acquifition  de 
ladiéte  Terre  pour  ladiéte  Damoifelle  Agnez 
&  fes  hoirs ,  &  jufques  à  ce  qu’ils  auront  ladic- 
te  Terre  trouvée  à  acquérir ,  ils  mettront  le¬ 
dit  argent  en  aucune  Èglife  ou  autre  lieu  feur. 
Item.  Et  fe  Iediét  Monf.  Charles trefpaffe  avant 
ladiéte  Agnez,  mondit  Ssc.  de  Bourbon  fur- 
vivant,  elle  fera  douhée  à  vie  ,  du  Chaftel  de 
la  Bruyere  en  Bourbonnois  8c  de  quatre  mil¬ 
le  livres  de  rante  au  plus  prez  ledit  Chaftel , 
non  compris  en  affiette  de  terre  ;  &  fe  mondit 
Sgr.  de  Bourbonnois  alloit  de  vie  à  trefpafle- 
ment  avant  ou  aprez  ledit  Charles,  ycelle 
Agnez  furvivant ,  elle  demourera  douhée  du¬ 
dit  Chaftel  de  laBruiere  &  de  fîx  mille  livres 
de  rante  au  plus  prez.  Item.  Et  fe  Madame 
Anne  Dauphine  ,  mere  de  mondit  Ssr.  le 
Duc  de  Bourbonnois,  laquelle  porte  en  dou- 
haire  les  Ville ,  Chaftel  &  Chaftellenie  de 
Souvigny  &  de  la  Chauffiere  en  Bourbonnois, 
trefpaffe  furvivant  ladiéte  Damoifelle  Agnez , 
&  que  led.  douhairc  vendique  fon  lieu,à  yceux 
cas  elle  fera  douhée  defdiétes  Ville  ,  Chaf¬ 
tel  de  Souvigny  &  de  la  Chauffiere  8c  des  ran- 
tes ,  félon  les  conditions  deffus  efcriptes ,  à 
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prendre  au  plus  prez  des  lieux;  les  demou- 
rances,  maifons  &  Chaftel  defquelx  lieux  fe¬ 
ront  pour  rien  comptez  ,  &  n’aura  lors  aucun 
douhaire  à  la  Bruyere.  Item.  Eft  accordé  que 
nofdits  Seigneurs  feront  tenus  de  faire  folem- 
nifer  Iediét  mariage  dedans  l’an,  aprez  que 
laditeAgnez  fera  venue  en  eage  de  douze  ans, 
8c  aprez  fommation  dehuëment  faite  ;  8c  ce- 
luy  par  qui  il  reftera  ,  payera  foixante  mille 
livres  à  celuy  qui  ledit  mariage  voudra  accom¬ 
plir,  &  qui  ferapreft  de  le  faire.  Item.  Eft 
accordé  que  le  furvivant  defdiéts  Monf.  Char¬ 
les  &  madite  Damoifelle  Agnez,  aura  la  moi¬ 
tié  des  meubles  &  conquefts  ,  &  l’autre  moi¬ 
tié  fera  à  heritier  ou  heritiers,  félon  la  Couf- 
tume  de  France  ;  &  dez  maintenant  &  d’oref- 
navant  Iediét  Monf.  Charles  portera  le 
nom  &  titre  d’eftre  Conte  de  Clermont.  Item. 
Eft  accordé  que  madiéte  Damoifelle  fera  vef- 
tuë  le  jour  des  nopces  par  mondit  Sgr.  de 
Bourgoigne  ,  ainfy  comme  il  appartient  à  fille 
de  tel  Hoftel  dont  elle  eft  defcenduë.  Item. 
Et  moyennant  lefdiétes  chofes ,  madiéte  Da¬ 
moifelle  venue'  en  eage  parfait ,  renoncera  au 
proffit  de  Monf.  le  Conte  de  Charolois  ,  feul 
fils  de  mondit  S£r.  de  Bourgoigne  ,  8c  fes 
hoirs  malles  defcendans  de  luy  ,  à  tous  droits 
qui  luy  peuvent  competer  8c  appartenir  de 
pere  &  de  mere.  Item.  Eft  accordé  que  fe 
mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  trefpaffe  fans 
hoir  malle  de  fon  corps,  ou  hoir  malle  défi- 
cendu  de  mondiét  Seigneur  de  Charolois,ma- 
diéte  Damoifelle  ôc  les  defcendans  d’elle  vien¬ 
dront  à  la  fucceffion  avec  les  autres  filles  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  ,  ou  filles  de 
fondit  fils  ,  par  rapportant  ce  qui  luy  a  efté 
baillié  par  mariage  ;  toutes  lefquelles  chofes 
delfufdites  &  chafcune  d’ycelles,  lefdiéles  Par¬ 
ties  chafcune  en  droit  foy  ,  en  tant  qu’il  luy 
touche  ,  feront  tenuës,  8c  promiftrent  &  ont 
promis  par  leur  ferment  en  foy  de  leurs  corps 
pour  ce  baillez  corporellement  ez  mains  défi- 
dits  Notaires,  l’avoir  aggreable  ,  tenir  ferme 
&  eftable ,  entériner  8c  accomplir  de  point 
en  point  ,  fans  venir  au  contraire  par  voye  de 
fait  ou  de  droit ,  ne  par  raifon  d’ignorance , 
erreur,  fraude,  cautelle  ou  autre  decevance, 
comment  que  ce  foit;  &  rendront,  feront  te¬ 
nus  8c  promiftrent  lefdiétes  Parties  rendre  & 
payer  l’une  Partie  à  l’autre,  touts  coufts ,  frais, 
millions,  journées  ,  interefts  &  dommaiges 
quelconques  que  faits  &  foubftenus  feroient 
de  l’une  d’ycelles  Parties  par  le  deffault  & 
coulpe  de  l’autre ,  defquels  delpens ,  jour¬ 
nées  &  interefts  ,  le  porteur  de  ces  Prefentes 
fera  creu  par  fon  fimple  8c  feul  ferment ,  fans 
autre  taxation  de  Juge.  Et  pour  lefdites  cho¬ 
fes  tenir,  entériner  &  loyalement  accomplir, 
lefdites  Parties  ,  chafcune  en  droit  foy  ,  ont 
obligé  eulx  ,  tous  leurs  biens  &  les  biens  de 
leurs  hoirs  ,  meubles  &  immeubles  prefens  & 
à  venir ,  lefquelles  lefdiétes  Parties  ont  foub- 
mis ,  &  par  ces  Prefentes  foubmettent  à  la  ju- 
rifdiéb'on,  coerétion  &  contrainte  de  la  Court 
de  ladiéte  Prevofté  d’Auxerre,  du  Chaftelet  de 
Paris  ,  du  Petit-Séel  de  Montpellier  &  de  tou¬ 
tes  autr<  s  Juftices  fous  oui  ils  feront  &pour- 
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ront  eftre  trouvées,  tout  pour  prandre ,  ven¬ 
dre  ,  faifir ,  arrefter  ,  executer  &  exploiter 
jufques  à  l’accompliffement  du  contenu  en  ces 
prefentes  Lettres  ,  &  renonceront  lefdiâes 
Parties  chafcune  en  droit  foy  par  leurfd.  fer- 
mens  de  foy,  à  toutes  exceptions  de  decep- 
tionsde  mal  &  de  fraude ,  à  convention  de 
lieu,  de  Juge  ,  à  tous  Droits  Efcripts  &  non 
Efcripts,  à  condition  fanscaufe  ou  de  non 
jufte  &  induhë  caufe ,  à  tous  privilèges,  fran- 
chifes  &  libertez  ,  à  ce  que  l'une  Partie  peut 
dire  contre  l’autre  ,  plus  avoir  efcript  en  ceft 
Lettres  que  accordé  ou  accorde ,  que  efcript, 
à  toutes  oppofitions ,  raifons ,  deffenfes ,  à 
toutes  difpenfations  &  abfolutions  pour  rai- 
fon  de  leurs  ferments  de  foy  defliifdits  ,  &  à 
tout  ce  generalement  &  efpecialement,  que 
tant  de  fait  que  de  droit ,  de  ulage  &  couftu- 
me  ,  valoir  &  ayder  pouroit  ou  nuire  à  l’au¬ 
tre,  à  la  Loy  difant  generale  renonciation  non 
valoir,  fi  lefpecial  ne  précédé,  par  laquelle 
renonciation  lefdites  Parties  ont  voulu  & 
veulent  que  toutes  renonciations  efpeciaux  & 
generaux  foient  comprifes  :  tefmoins  à  ce,pre- 
fens  &  appeliez,  le  Roy  de  Jerulalem  &  de  Cé¬ 
cile,  Monf.  le  Duc  de  Berry,  MeflT.  les  Con¬ 
tes  de  la  Marche  ,  de  Nevers  &  d’Eu,  Monf. 
l’Archevefque  de  Bourges  ,  l’Evefque  de  Char¬ 
tres,  le  Maiftre  de  Rhodes,  MelT.  Jehan  de 
Saulz ,  Chevalier ,  Chancelier  de  mond.  Ssr. 
de  Bourgoigne,  MefT.  Guillaume  Boyer  Gou¬ 
verneur  d  Arras  ,  MelT.  Jehan  de  Ghaftelmo- 
rant  Senefchal  de  Beauquaire ,  Monf.  le  Con¬ 
te  de  la  Faye ,  MelT.  Pierre  des  Effarts  Prevoft 
de  Paris,  MelT.  Jehan  Cortaz  Senefchal  de 
Poitoux  Efcuyers ,  Guillaume  Dugay  Efcuyer, 
Maiftre  Pierre  de  Tholon  &  Pierre  de  Her. . 
Confeillers  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourbonnois,  fi  comme  lefdits  Notaires  nous 
ont  rapporté  ;  à  la  relation  defquels  ,  nous 
Gardes  deffufdits,  avons  fait  mettre  le  féel 
de  la  Prevofté  d’Auxerre  à  ces  prefentes  Let¬ 
tres  ,  lefquelles  furent  données  &  paflees  le 
dix-huitiefme  jour  d’Aoft,  l’an  mil  quatre  cens 
&  douze.  Ainfi  ligné,  G.  Bertault,  Champ- 
fremeux.  En  tefmoing  de  laquelle  réception, 
jeled.  GuyotRatote,  ay  requis  à  OudotleBe- 
diet  &  Jacob  Boifot  de  Dijon ,  Clers ,  Coad¬ 
juteurs  de  Philibert  Mufnier  did  Jofquin  ,  Ta¬ 
bellion  dudid  Dijon,  pour  mondid  Seigneur 
le  Duc  de  Bourgoigne  ,  mettre  leurs  feings 
manuels  à  ces  prefentes  Lettres,  faites  &  don¬ 
nées  le  dix-feptiefme  jour  du  mois  d’Aoft, l’an 
mil  quatre  cens  &  dix-huit,  prefens  Jeannot 
Gueniot  Clerc  des  Comptes  de  mondid  Ssr. 
audit  Dijon,  &  Thibaut  Berthier,  des  Barres, 
d’Orfans,  Clers  tefmoins  à  ce  requis  &  ap¬ 
peliez,  Bediet  &  Boifot. 
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Traité  de  paix  entre  le  Duc  d'Orléans  & 
fes  freres ,  d'une  pan ,  &  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  d'autre  ;  fait  a  Auxene 
le  vingt -deux  Août  mil  quatre  cens 
douze. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  An.  1411. 

France,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  — - 

Lettres  verront,  fal ut.  Savoir  faifons  que  pour  <?*£*  fi. 
obvier  à  plufieurs  maux,  griefs  &  opprefïîons  *480  *Mif 
qui  fe  faifoient  en  noftre  Royaume ,  pour  oc-  dos 

cafion  des  debafts  qui  eftoient  entre  aucuns 
de  ceux  de  noftre  Sang  &  lignage  &  autre¬ 
ment ,  dont  maints  inconvénients  irrépara¬ 
bles  eftoient  déjà  avenus  &  advenoient  de  jour 
en  jour,  ou  grand  préjudice  de  Nous ,  de  nof¬ 
tre  Royaume  &  de  nos  fubjets  ;  &  pour  cer¬ 
taines  autres  caufes  &  confiderations  qui  à  ce 
Nous  ont  meu  ,  Nous  avons  par  grand  avis  & 
meure  deliberation  ,  ordonné  de  noftre  plei¬ 
ne  puilfance  &  auttorité  Royale  ,  que  bonne 
paix  &  union  foit  &  demeure  entre  les  Sei¬ 
gneurs  de  noftre  Sang  &  lignage ,  entre  lefi- 
quels  eftoient  lefdits  debafts  &  dTcords,  & 
mefmement  entre  noftre  trez  cher  &  trez  amé 
coufin  Jehan  Duc  de  Bourgoigne  ,  &  nos  trez 
chers  &  trez  amez  neveux  &  nieces,  Charles 
Duc  d’Orléans,  Phelipes  Conte  de  Vertus, 

Jehan  Conte  d’Angoulefme  fes  freres,  &  Mar¬ 
guerite  leur  feur;pour  confirmation  de  laquel¬ 
le  paix,  &  affin  que  ce  fuft  &  foit  chofe  ferme 
&  eftable  à  toujours  ,  Nous  avons  mandé  lef¬ 
dites  Parties  venir  pardevers  Nous ,  ou  noftre 
ainfné  fils  le  Duc  de  Guyenne  en  noftre  Ville 
d’Auxerre,  en  la  prefence duquel  noftre  fils  re- 
prefentant  noftre  perfonne,ycelles  Parties  font 
aujourd’huy  venues  &comparuës;  c’eft  afla- 
voir  ,  noftredit  coufin  le  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne  en  faperfonne  ,  d’une  part,  &  nofd.  ne¬ 
veux  Charles  &  Philipes  d’Orléans  en  leurs 
perfonnes  ,  pour  eulx  &  leurfd.  frere  &  feur. 

Jehan  &  Marguerite,  &  eulx  faifantfors  d’eux, 
d’autre  part;  de  l’accord  &  confentement  def- 
quelles  Parties  &  de  leur  bon  gré  &  plaifir  & 
de  chafcune  d’ycelles.  Nous  par  trez  grand  & 
meur  advis ,  avons  fait  faire  &  mettre  par  e£ 
cript  certaine  fcedule,  de  laquelle  la  teneur 
s’enfuit.  Comme  ja  pie  en  fur  certains  debafts 
&  difeors  meus  entre  Monf.  le  Duc  de  Bour¬ 
goigne  ,  fes  amis  &  alliez  ,  d’une  part,  8c 
Monf.  le  Duc  d’Orléans  fes  freres ,  fes  amis 
&  alliez,  d’autre  part,  pour  occafion  de  la 
mort  de  feu  Monf.  Loliis  jadis  Duc  d’Orléans, 
dernièrement  trefpafle  &  autrement  ,  ayent 
efté  faits  par  le  commandement  &  Ordon¬ 
nance  du  Roy,  certains  traittez ,  tant  à  Tours, 
à  Chartres,  à  Bourges  comme  ailleurs,  fina- 
blementpour  bonne ,  vraye  &  ferme  paix  en¬ 
tre  lefdites  Parties  ,  leurs  amis  &  alliez  per¬ 
pétuellement  tenir  &  garder,  le  Roy  par  l’ad- 
vis  &  deliberation  de  Monf.  le  Duc  de  Guien- 
ne  &  de  plufieurs  autres  de  fon  Grand  Con¬ 
seil  ,  de  ceux  de  fa  Court  de  Parlement  &  de 
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fa  Chambre  des  Comptes,  8c  d’aucuns  nota¬ 
bles  Preudhommes ,  a  voulu  8c  ordonné,  veult 
&  ordonne  que  les  pruahommances  en  cas 
delfufdits ,  &  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivy , 
faites  au  Duc  de  Bourgoigne  audit  lieu  de 
Chartres ,  foient  fermes  8c  eftables ,  8c  de¬ 
meurent  en  leur  force  8c  vigueur  ;  8c  auffi  en 
tant  que  touche  lefditcs  Parties,  a  voulu  8c 
ordonné,  veult  8c  ordonne  par  l’advis  que 
delfus  8c  du  confentement  des  Parties ,  que 
une  chafcune  d'ycelles  ;  c’eft  alfavoir ,  Monf. 
de  Bourgoigne  en  fa  perfonne,  8c  Monf.  d’Or- 
leans  8c  Monf.  de  Vertus  fon  frere  ,  8c  chaf- 
cun  d’eulx  pour  eux,8c  comme  euxfaifant  forts 
de  leurs  tiers  frere  8c  feur ,  jurent  8c  promet¬ 
tent  folemnellement  leschofes  quis’enfuivent. 
Premièrement ,  que  d’orefnavant  ils  feront 
bons  amis  enfamble,  8c  aulfi  tous  leurs  pa¬ 
rents  8c  ferviteurs  ,  8c  jamais  ne  demanderont 
aucune  chofe  l’un  à  l’autre  pour  le  cas  de  la¬ 
dite  mort,  Sc  pour  chofe  qui  s’en  foit  enfui- 
vie,  -ëc-que  jamais  pour  cette  caufe  n’auront 
dilfention,  debaft  ou  divifion  l’un  envers  l’au¬ 
tre.  Item.  Que  jamais,  à  quelque  perfonne 
que  ce  foit  entremis  de  celle  chofe  ,  ou  qui 
ait  porté  faveur  à  l’une  Partie  ou  à  l’autre , 
foit  par  le  commandement  du  Roy  ou  autre¬ 
ment  ,  en  quelconque  maniéré  que  ce  foit,  ils 
ne  porteront  rancune  ne  mal  talent,  ne  ne 
feront  dommage  ,  deftourbier  ou  defplailir 
en  corps  ou  en  biens ,  ne  autrement  com¬ 
ment  que  ce  foit.  Aincors  pardonnons  tout  8c 
à  tous ,  excepté  ceux  qui  ont  fait  le  fait  delfuf- 
dit  en  la  perfonne  de  feu  Monf.  d’Orléans  ; 
8c  affin  que  bon  amour  8c  union  foit  plus  feure 
entre  eux  8c  fe  puilfe  mieux  entretenir ,  ils 
promettront  8c  jureront  faire  8c  accomplir 
mariage  ,  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne 
baillera  quatre  mille  livres  tournois  de  rente 
par  an  ,  &  cent  cinquante  mille  frans  pour 
une  fois  ,  dont  les  cinquante  mille  frans  fe¬ 
ront  convertis  8c  employez  en  terres  ,  qui  fe¬ 
ra  héritage  de  ladite  fille  8c  de  fes  heritiers,  8c 
des  cent  mille  frans  ,  mondit  Sieur  de  Vertus 
fon  mari  pourra  faire  à  fon  bon  plaifir.  Et 
quant  à  mondit  Sieur.de  Vertus,  iî aura  en  la 
fucceffion  de  feu  Monf.  d’Orléans  fon  pere,  8c 
en  la  fucceffion  de  feu  Madame  d’Orléans  fa 
mere  ,  telle  part  8c  portion  que  ordonnée luy 
a  eïlé,  ou  que  de  droit  de  pere  8c  de  mere 
luy  peut  8c  doit  appartenir;  fur  quoy  il  doue¬ 
ra  la  fille  de  mondit  Sieur  de  Bourgoigne,de 
quatre  mille  livres  tournois  de  rente  par  an. 
Item.  Jureront  lefdites  Parties  de  bien  8c 
loyaument  tenir  8c  accomplir  l’Ordonnance 
de  la  paix  que  le  Roy  a  ordonnée  entre  eux 
8c  tous  les  Seigneurs  du  Sang  8c  lignage  du 
Roy,  leurs  adherans,  aydans,  confortans* 
ferviteurs  8c  fubjets,  tant  de  l’un  collé  comme 
de  l’autre  ,  fur  les  debafls  8c  difeors  entre  eux 
entretenuz  jufqu  à  cejourd’huy,  8c  furtout  ce 
qui  s’en  eft  enfuivy  8c  entretenu ,  8c  que  au¬ 
cun  mal  ,  deftourbier  ou  empefehement  ils 
ne  porteront  8c  ne  feront ,  ne  fouffriront  à 
leur  pouvoir  eftre  porté  ou  fait  par  quelcon¬ 
que  maniéré  que  ce  foit ,  à  quelques  perfon- 
nes  que  ces  chofes  deffufdites  fe  foit  entrete- 
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nus  ou  meflez.  Aincors  deftourberont  que  ce 
n’avienne  à  leurs  loyaux  pouvoirs.  Item.  Re¬ 
nonceront  Lefdits  d’Orléans  ez  noms  que  def- 
fus,  fur  les  ferments  delfufd.  à  toutes  alliances 
qui  peuvent  avoir  efté  faites  par  eux  ou  pour 
eux  avec  l’Adverfaire  d’Angleterre  ,  fes  enfans 
8c  aucuns  quelconques  dud.  Royaume  ou  te¬ 
nant  leur  party ,  8c  ycelles  révoqueront  8c  ad- 
nulleront.  Item.  Et  pareillement  renoncera 
Monf.  de  Bourgoigne  à  toutes  alliances  qui 
peut  avoir  avec  led.  Adverfaire  d’Angleterre, 
fes  enfans  ,  ou  aucuns  quelconques  dudit 
Royaume,  ou  tenant  leur  party  ,  8c  ycelles 
révoquera  8c  rappellera  s’aucuns  en  y  a ,  com¬ 
bien  qu’il  affirme  qu’il  n’y  en  a  aucuns  avec- 
ques.  Et  promettront  toutes  lefdites  Parties 
de  ne  jamais  faire  aucunes  alliances  avec  lefd. 
d’Angleterre  ou  tenants  leur  party,  ou  préju¬ 
dice  8c  à  l’encontre  l’un  de  l’autre.  Item.  Ju¬ 
reront  lefdites  Parties  comme  deflus,  bailler 
leurs  Patentes  féellées  de  leur  grand  féau  , 
contenant  ladite  renonciation  8c  annullation 
d’alliances  ,  foubz  quelconque  forme  ou  ma¬ 
niéré  de  parolles  qu’elles  foient ,  ou  ayent 
efté  faites  par  eulx  ou  par  autres  pour  eulx 
avec  ledit  Adverfaire  d’Angleterre,fes  enfans  , 
8c  chafcun  d’eulx  ou  aucuns  dudit  Royaume . 
d’Angleterre ,  ou  tenants  leur  party.  Item. 
Renonceront  les  deffufdites  Parties  foubz  les 
ferments  que  delfus ,  à  toutes  alliances  faites 
par  eux  ou  pour  eux  avec  quelconque  Sei¬ 
gneur  ou  Seigneurs,  ou  aucunes  perfonnes  de 
quelque  eftat  quelles  foient  de  ce  Royaume, 
ou  d’ailleurs,  à  l’encontre  l’un  de  l’autre, 
leurs  aydans  ,  confortans  ,  adherans  ou  fub¬ 
jets;  8c  les  Lettres  que  aucunes  defdites  Par¬ 
ties  ont  fur  ce  ,  bailleront  au  Roy  ,  ou  à 
Monf.  de  Guyenne  pour  le  Roy,  ou  au  moins 
ycelles  depeceront  en  la  prefence  d’eux ,  ou 
de  l’un  d’eux  ,  8c  des  chofes  delfus  déclarées , 
bailleront  ycelles  Parties  leurs  Lettres ,  telles 
que  par  le  Roy  ou  fon  Confeil  feront  ordon¬ 
nées.  Item.  Jureront  en  oultre  lefdites  Parties 
par  les  maniérés  deffufdites,  bailler  au  Roy  , 
ou  à  Monf.  de  Guyenne  pour  luy ,  leurs  Let¬ 
tres  patentes  féellées  de  leurs  grands  féaulx  , 
en  la  meilleure  forme  que  le  Roy  fera  avifer , 
par  lefquelles  ils  figniffieront  audit  Adverfai¬ 
re  d’Angleterre,  à  fes  enfans  8c  chafcun  d’eux, 
ou  autres  delfufd.  comprins  en  alliance  8c 
devers  eux ,  lefdites  renonciations ,  révoca¬ 
tions  8c  adnullations  defdites  alliances.  Item, 
Jureront  8c  promettront  lefdites  Parties, com¬ 
me  delfus ,  de  obéir,  ayder  8cfecourirle  Roy 
comme  leur  fouverain  Seigneur  ,  â  l’encon¬ 
tre  dudit  Adverfaire  d’Angleterre,  fes  enfans 
8c  aucuns  dudit  Royaume ,  8c  autres  chofes 
delfufd.  ainfy  que  bons  8c  loyaux  parents , 
Valfaulx  8c  fubjets  doivent  faire  à  leur  fouve¬ 
rain  Seigneur.  Item.  Jureront  lefdites  Parties 
comme  delfus,  que  fi  aucun  fe  advançoit  de 
faire  ou  venir  contre  ladite  paix  ,  8c  aucunes 
chofes  defliifdites ,  ou  qui  en  ycelle  paix  8c 
chofes  delfufdites,  ne  voudraient  eftre  com¬ 
prins  d’eftre  avec  le  Roy  ,  8c  faire  8c  confen- 
tir  ce  que  par  le  Roy  ,  ou  Monf.  de  Guyenne 
8c  le  Confeil  fera  ordonné  plus  amplement 
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pour  la  feureté  de  l’entreteiîement  de  ladite 
paix  ;  laquelle  cedule  tranfcripte  ,  Nous  par 
l’advis  de  noftredit  fils ,  avons  fait  lire  de  mot 
à  mot  publiquement  &  en  pleine  audience  , 
en  la  prefence  des  deffufdites  Parties ,  prefens 
aulïî  nos  trez  chers  &  trez  amez  coufins  &  on¬ 
cle  le  Roy  de  Sicile  ,  les  Ducs  de  Berry  &  de 
Bourbon ,  le  Conte  de  Nevers ,  le  Duc  de 
Bar,  les  Contes  de  la  Marche,  d’Eu  &  de  Van- 
dofme,  nos  Conneftable  &  Chancelier ,  plu¬ 
fieurs  Prélats  &  Barons  &  aucuns  de  noftre 
Grand  Confeil ,  le  Premier  Prefident  de  nof¬ 
tre  Parlement  &  plufieurs  autres  Confeillers 
de  noftredit  Parlement  >  le  Prefident  &  au¬ 
cunes  Gens  de  noftre  Chambre  des  Comptes, 
nos  Avocats  &  Procureurs  de  noftre  Cour  de 
Parlement ,  plufieurs  Clers  notables  députez 
de  noftre  Fille  l’Univerfité  de  Paris ,  plufieurs 
Bourgeois  &  Gens  notables  députez  tant  de 
noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  comme  de  plu¬ 
fieurs  autres  bonnes  Villes  de  noftre  Royau¬ 
me  ,  &  plufieurs  autres  Chevaliers,  Efcuyers 
&  Gens  notables  en  grand  nombre  &  multi¬ 
tude  ;  8c  ce  fait ,  lefdites  Parties  &  chafcune 
d’ycelles  ont  accordé  ladite  cedule  ,  &  eu  ag- 
greable  toutes  &  chafcunes  les  chofes ,  points 
&  articles  contenus  en  ycelle*  Et  ont  promis 
&  juré  folemnellementen  la  main  de  noftred. 
fils  ,  fur  la  vraye  Croix  &  les  faintes  Evangi¬ 
les  par  eulx  touchées ,  mefmement  nofdits  ne¬ 
veux  d’Orléans  8c  de  Vertuz  pour  eux  &  leur- 
dit  frere  &  feur ,  &  eulx  faifans  fors  d’eulx,  les 
tenir ,  garder  8c  accomplir  inviolablement , 
fans  faire  ne  fouffrir  faire  ou  aller  aucunement 
au  contraire.  Et  femblablement  ont  juré  ceux 
de  noftre  Sang  &  les  Prélats ,  8c  aucuns  Gens 
notables  qui  là  eftoient  prefens ,  tenir  &  fai¬ 
re  tenir  ladite  paix  à  leur  pouvoir  ;  8c  en  lig¬ 
ne  de  bonne  paix  &  amitié ,  lefdites  Parties 
ont  touché  enfemble.  Et  affin  que  ladite  ce¬ 
dule  deflus  tranfcripte ,  s’entretienne ,  8c  que 
les  chofes,  points  &  articles  contenus  en  ycel- 
le  ,  ayent  &  fortifient  pleinement  &  entière¬ 
ment  leur  effet ,  fans  que  jamais  en  foit  fait 
aucun  doubte  ,  ne  que  debaft  ou  diflention 
en  puifle  enfuir,  Nous  par  la  deliberation  de 
noftre  Grand  Confeil ,  tenu  par  noftred.  ainf- 
né  fils ,  reprefentant  noftre  perfonne,  comme 
dit  eft ,  auquel  eftoient  ceux  de  noftre  Sang 
&  autres  defliifdits ,  de  noftre  puiflance  &  aut- 
torité  Royale,  avons  voulu  &  ordonné  ,  vou¬ 
lons  &  ordonnons  par  ces  Prefentes  ,  ycelle 
paix  &  cedule  ,  &  toutes  les  chofes,  points  8c 
articles  dedans  contenus,  &  chafcun  d’yceulx 
eftre  entretenus  &  gardez  perpétuellement 
&  inviolablement ,  fans  ce  que  aucun ,  quel 
qu’il  foit ,  puifle  jamais  dire  ne  venir  à  l’en¬ 
contre  en  aucune  maniéré.  Et  en  oultreparla 
deliberation  &  auttorité  que  deffus ,  avons 
commandé  &  commandons  auxdites  Parties, 
fur  le  lignage  &  féaulté  que  ils  ont  à  Nous  8c 
qu’ils  nous  doivent ,  &  fur  quant  que  ils  peu¬ 
vent  meffaire  envers  Nous  ,  &  en  tant  qu  ils 
doubtent  encourir  noftre  indignation  à  tou- 
joursmais ,  que  ils  &  chafcun  d’eulx,  comme 
à  luy  appartiendra ,  les  tiennent ,  gardent , 
entérinent  &  accompliflfent  de  point  en  point. 


R  G  O  G  N  Ë.  ^  ccîxxxxy 

fans  infra&ion  aucune,  8c  à  greigneur  feurté  > 
Nous  voulons  &  Nous  plaift  que  à  ce  ils  foient 
condamnez  par  noftre  Cour  de  Parlement ,  & 
en  oultre  que  de  toutes  les  chofes  devant  di¬ 
tes  8c  chafcune  d’ycelles  >  lefdites  Parties  , 
pour  plus  grande  approbation ,  baillent  l’une 
à  l’autre  leurs  Lettres  rattifficatoires  féelléeS 
de  leurs  grands  féaulx  en  la  maniéré  &plus 
feure  forme  que  faire  fe  pourra  ,  efquel- 
les,  ces  Prefentes  foient  incorporées  de  mot  à 
mot.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  ceux 
de  noftredit  Sang  &  lignage ,  auxdites  Parties 
&  chafcune  d’ycelles  ,  &  leurs  parens  &  amis, 
à  nos  Conneftable  &  Chancelier,  aux  Gens 
de  noftre  Parlement  ,  leurs  Marefchaux,  Ad¬ 
mirai,  Maiftre  des  Arbaleftriers,  ceux  de  nof¬ 
tre  Chambre  des  Comptes ,  à  nofdits  Avo¬ 
cats  &  Procureurs ,  au  Prevoft  de  Paris  -,  & 
à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  quel¬ 
conques  prefens  &  à  venir ,  &  à  chafcun  d’eux 
en  droit  foy,  que  toutes  8c  chafcunes  les  cho¬ 
fes  ,  points  8c  articles  contenus  &  exprimez 
en  ces  Prefentes ,  ils  entretiennent ,  entéri¬ 
nent  &  accompliflent,  &  facent  entretenir, 
entériner  &  accomplir  de  point  en  point ,  en 
tant  qu’il  leur  touche  &  pourra  toucher  ,  &  ne 
feuffrent  aucune  chofe  eftre  faite  &  attemptée 
ou  innovée,  comment,  ne  par  quelque  per¬ 
fonne  que  ce  foit  au  contraire.  En  tefmoing 
de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à 
ces  Prefentes.  Donné  à  Auxerre  le  vingt-deu- 
xiefmejour  d’Aouft,  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cens  8t  douze ,  &  de  noftre  régné  le  trente- 
deuxiefme.  Par  le  Roy  ,  à  la  relation  de  fon 
Confeil  tenu  par  Monf.  le  Duc  de  Guyenne  , 
Duquel  le  Roy  de  Sicile,  MefT.  les  Ducs  de 
Berry  &  de  Bourbon  ,  le  Conte  de  Nevers , 
le  Duc  de  Bar ,  le  Grand  Maiftre  de  Rhodes, 
les  Contes  d’Eu  &  de  la  Marche ,  le  Connef¬ 
table  ,  vous,  plufieurs  Prélats  ,  Barons  &  au¬ 
tres  dudit  Confeil ,  le  Premier  Prefident  & 
autres  fes  Gens  du  Parlement  >  le  Prefident  & 
aucuns  de  la  Chambre  des  Comptes,  plufieurs 
Clers  notables  de  l’Univerfité  de  Paris  ,  des 
Marchands  &  plufieurs  notables  Bourgeois, 
tant  de  la  Ville  de  Paris  comme  d’aucunes ,  & 
plufieurs  autres  notables  perfones  eftoiest,&c. 
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Relation  de  ce  qui  fe  pajfa  au  Parlement 
de  Paris  fur  le  Raporc  fait  par  le  Pre¬ 
mier  Prefident  ,  touchant  le  traité  de 
paix  fait  entre  les  Ducs  d'Orléans  & 
de  Bourgogne  à  Auxerre . 

DUSamedy  ving-fept  Aouft  mil  quatre  cens 
douze.  Ce  jour  furent  les  Sieurs  des  deux 
Chambres  affemblez  en  la  Grand  Chambre 
de  Parlement ,  pour  oüir  la  relation  de  M. 
H.  de  Marie  Premier  Prefident ,  &  fix  des  au¬ 
cuns  Sieurs  de  céans  qui  avoient  efté  envoyez 
à  Auxerre  de  par  la  Cour ,  au  mandement 
du  Roy  noftre  Sire ,  pour  le  traité  faire  de  la 
paix  d’entre  les  Ducs  d’Orléans  &  fes  freres  > 
d’une  part,  &  deBourgoigne  d’autre  part.  Si 
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ont  relaté  à  la  Cour ,  que  le  vingt-deux  de 
ce  prefent  mois  d’Aouft ,  lefdits  Ducs  d’Or- 
leans  ,  le  Conte  de  Vertuz  &  le  Duc  de  Bour¬ 
goigne,  en  la  Cité  d’Auxerre,  en  plein  Con- 
feil  où  prefidoit  Monf.  le  Dauphin  ainfné  fils 
du  Roy  ,  prefens  les  Pairs,  Barons,  Cheva¬ 
liers  ,  Efcuyers  ,  Bourgeois  des  bonnes  Vil¬ 
les,  &  les  Melfagers  de  l’Univerfité  de  Paris , 
&  Confeillers  Royaux,  tous  en  moult  grand 
nombre  ;  lefdits  Seigneurs  delfus  nommez 
firent,  promirent  &  jurèrent  folemnellement, 
les  faintes  Evangiles  &  la  Croix  touchées  , 
paix  entre  eux  ,  félon  la  forme  de  certaines 
cedules  ,  &  pour  ce  que  vient  de  moult  grant 
grâce  que  Dieu  a  faite  en  ce  Royaume,  con- 
fiderez  les  maux  qui  à  l’occafion  de  la  guerre 
defdits  Sieurs,  ont  efté  faits  depuis  deux  ans  à 
l’occafion  de  la  mort  du  feu  Duc  d’Orléans , 
pere  defdits  Duc  d’Orléans  &  le  Conte  de 
Vertus  ,  frere  germain  du  Roy  noftre 
Sire  ,  &  coufin  germain  de  Monf.  le  Duc  de 
Bourgoigne,  &  nepveu  du  Duc  de  Berry  ;  & 
tellement,  car  l’on  dit  que  déjà  avoient  efté 
morts  &  tuez  en  ce  Royaume,  tant  d’un  cof- 
té  que  d’autre ,  plus  de  vingt  mille  perfonnes 
de  tous  eftats ,  tant  en  armes  que  autrement, 
&  par  fpecial ,  puis  la  Saint  Jehan  ,  devant 
Bourges  où  le  Roy  &  Monf.  le  Dauphin 
avoient  efté  en  armes  pour  affieger  le  Duc  de 
Berry  ,  de  Bourbon  &  aucuns  Seigneurs  qui 
eftoient  du  Sang  du  Roy ,  &  aucuns  en  grand 
nombre ,  les  Ducs  d’Orléans  &  Conte  de  Ver¬ 
tus  &le  Conte  d’Angoulefmefesfreres,  eftans 
à  Orléans,  ont  efté  morts  des  Gens-d’armes 
du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgoigne,  plus  de 
huit  mille  ,  comme  l’on  dit ,  que  de  fer  ,  que 
de  pauvreté ,  mefaife  &  neceffité ,  pour  les  trez 
excefiives  chaleurs  &  fecherefl'es  qui  ont  efté 
&  encores  font,  par  trois  mois  ou  plus,  &  auffi 
pour  la  tribulation  que  ont  fouffert  aucuns 
grandes  peines  ,  tant  femmes ,  que  enfans  , 
que  hommes  fe  foient  morts  &  meurent  par 
toutes  les  Citez  &  Villes  de  ce  Royaume  en 
moult  grand  nombre,  &  que  à  l’occafion  d’u¬ 
ne  Lettre  Royale  palfée  environ  la  Saint  De- 
nys  derniere  palfée ,  fut  publiée  abondem- 
ment  des  corps  &  biens  de  ceux  qui  eftoient 
ou  feroient  favorifeurs  aufd.  d’Orléans;  ayant 
eftéffiaits  tant  de  maux ,  pilleries ,  roberies& 
calomnieufes  accufations  &  impofitions  fur 
plufieurs  vaillans  &  fages  hommes,  &  fur  plu¬ 
sieurs  bons  Bourgeois  &  aucuns  menus  gens 
&  leurs  parens  ,  &  tel  que  par  le  Confeil , 
comme  aucuns  difoient  de  plufieurs  de  l’U- 
niverfité  de  Paris,  ou  d’ycelle  Univerfité,  ont 
efté  publiquement  excommuniez  depuis  la 
Saint  Denys  jufques  à  huit  ou  quinze  jours 
cy-devant,  à  cloches  fonantes  &  chandelles 
eteintes  ;  les  Ducs  d’Orléans  &  Conte  d’A- 
Jençon  ,  de  Vertus,  d’Armignac ,  Melf.  Char¬ 
les  de  Lebret  lors  Conneftable  de  France,  qui 
eftoient  venus  devant  Paris  cette  année  envi¬ 
ron  la  Toulfaint,  &  leurs  alliez,  complices, 
aydans ,  par  le  moyen  d’une  Bulle  donnée 
par  le  Pape  Urbain  Quint, ont  efté  aulfi  comp¬ 
tez  des  gens  morts  en  prifon  de  Chaftelet  en 
ceft  guerre ,  qui  avoient  efté  prins  à  la  be- 
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foigne  qu’on  fit  à  Saint  Clou  environ  la  Saine 
Martin,  que  ailleurs  &  à  Paris,  foupçonnez  & 
atteints  d’avoir  efté  du  cofté  defdits  enfans 
d’Orléans,  defquels  plufieurs  l’on  Jaiffoit mou¬ 
rir  de  faim ,  comme  l’on  dit ,  &  fi  leur  nioit- 
on  confeftion  ,  comme  l’on  difoit ,  &  enco¬ 
re  les  morts  l’on  menoit  tout  nuds  à  Char¬ 
tres,  fans  bragets,  ne  fans  aucunes  couvertu¬ 
res,  en  marché  aux  pourceaux  à  la  porte  Saint 
Honoré,  &  à  peine  mettoit-t-on  un  peu  de 
terre  fur  eux.  Et  fi  en  a  t-on  veu  plufieurs  par 
la  Ville  de  Paris  &  jour  &  nuit,  &  des  gens 
de  trez  bon  nom  ,  comme  le  Receveur  de 
Chartres  qui  eftoit  venu  au  mandement  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris,  pour  ce  que 
l’on  difoit  qu’il  eftoit  Armignac  ;  car  pour 
lors  l’on  appelloit  ceux  qui  eftoient  du  cofté 
defdits  enfans  d’Orléans ,  Armigniacs  .  .  . 
du  cofté  d’Armigniac,  que  l’on  difoit  princi¬ 
pal  Confeiller  de  cefte  partie  ,  pour  l’amour 
qu'il  avoit  eue  audit  feu  d’Orléans,  &fomme 
toute  quelconque,  de  quelqu’eftat,  qu’il  fut, 
du  Sang  de  Roy,  fut  Chevalier ,  Baron,  Bour¬ 
geois,  d’Eglife,  petit  ou  grand  qui  eftoit ,  ne 
tant,  ne  quand  fouftiendroit  d’eftre  Armigniac 
eftoit  en  péril  tant  de  fon  corps  que  de  fon 
eftat,  &  falloitpourfauver  leur  vie,  que  plu¬ 
fieurs  de  divers  eftats  foient  partis  de  Paris , 
allez  ou  à  Orléans,  ou  à  Bourges,  ou  ailleurs 
en  Terres  defdits  Sieurs.  Si  ont  efté  donnez 
leurs  Offices,  prins  leurs  biens,  abutinez,don- 
nez  ou  départis  ou  vendus  ,  &  eftoient  en 
cefte  tempefte  le  plus  auttorifé ,  qui  plus  har¬ 
diment  fe  boutoit  à  la  befoigne  ,  pour  ce  que 
le  péril  avoit  efté  fi  grand  par  l’enormité  & 
outrageufe  entreprife  de  venir  devant  Paris , 
par  lefdits  Armigniacs ,  que  ceux  qui  plus  be- 
foignoient ,  plus  avoient  d’honneur  ;  &  fu¬ 
rent  eftablis  Juges  contre  yceux  Armigniacs 
de  par  le  Roy  ;  c’eft  affavoir  ,  Maiftre  J.  de 
Drue  Prefidenten  Parlement,  Maiftre  Eufta- 
che  de  Laiftre ,  Maiftre  Nicole  d’Orgemont , 
Chancelier  de  Paris,  Maiftre  Nicole  de  Bre- 
cons,  Maiftre  Pierre  Ruffis  Confeillers  du 
Roy  .  .  .  Maiftre  Jacques  Dubois  Avocat  au 
Chaftelet,  Maiftre  J.  Detroient  Chirurgien, 
Maiftre  Pierre  Courfon  Licencié  en  Decret  & 
Maiftre  en  Arts  en  l’Univerfité  de  Paris  ,  Mar¬ 
tin  de  Neauville  Drappier  à  Paris,  Thomas 
Le-Gois  Boucher  à  Paris,  Maiftre  Guillaume 
Varrajn  Secrétaire  du  Roy,  &  eftoient  Clers 
ou  Greffiers,  Maiftre  Pierre  deFrefnes,  par 
lefquels  plufieurs  ont  efté  punis  perfonnelle- 
ment  de  grandes  amendes  &  aucuns  de  pei¬ 
nes.  Toutes  lefquelles  chofes  &  périls  &  plu¬ 
fieurs  autres  a  efté  par  la  grâce  de  Dieu,  fur 
ce  Royaume  délivré  par  ladite  paix.  Pour- 
quoy  fut  ordonné  que  Te  Deum  feroit  chan¬ 
té  par  toutes  les  Eglifes  incontinent,  &  les 
cloches  fonantes  ;  &  pour  ce  faire  ,  mandez 
le  Doyen  de  Paris  &  l’Official ,  le  Prevoft  de 
Paris ,  des  Marchands  &  Efchevins  de  Paris  , 
qui  venus  louèrent  ce,  &  oultre  fut  ordonné 
que  Lundy  prochain  feroient  faites  Procef- 
fions  generales  de  Noftre-Dame  à  Sainte 
Geneviefve  ,  pour  mercier  Dieu ,  que  de  fa 
grâce  a  ainfy  regardé  ce  Royaume  en  pitié. 

Autres 


A».  I413- 


Bibï-  du  H-oy 
Mff.de  Col* 
herc,  N*. 

8i99-  (50 

Monttielet. 


D  E  B  O 


CCI  XX  XIX. 

Attires  Lettres  du  Duc  Jean,  aux  Villes 
du  Royaume  ,  pour  [e  juftifier  & 
leur  faire  pan  de  fa  conduite. 

NOus  Jehan  Duc  de  Bourgoigne,  Conte 
de  Flandres,  d’Artoys  8c  de  Bourgoi- 
gne  ,  Palatin  ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Mati¬ 
nes  ,  certifiions  à  tous  ,  que  par  vertu  de 
plufieurs  Lettres  efcriptes  8c  lignées  de  la 
main  Monf.  d’Acquitaine  ,  nous  vinfmes  de¬ 
vers  Paris  pour  nous  employer  au  bien  du 
Roy,  &  commandement  de  Monf.  d’Acquitai¬ 
ne  ;  avec  ce ,  à  l’ayder  à  mettre  hors  de  dan¬ 
ger  &  fervitude  ,  où  il  eft  pour  le  prefent , 
pour  laquelle  caufc  Nous  voulons  employer 
nous ,  n offre  corps ,  nollre  puifiance  8c  tout 
ce  que  Dieu  nous  a  prefté  en  ce  monde ,  en 
lignifiant  à  tous  les  bienveillans  du  Roy ,  de 
Monf.  d’Acquitaine,  qu’ils  feront  mis,  feNous 
pouvons  ,  à  leur  plaine  délivrance ,  franche 
voulenté  &  Seigneurie,  &  ceulx  qui  les  ont 
mis  &  tiennent  en  fervage  ,  feront  roftez  d’a¬ 
vec  eulx  &  chafcuu  en  fon  Pays  ;  &  affin  que 
nuis  n’entendent  que  nous  foyons  venus  pour 
quelque  ambition  ou  concupifcence  d’avoir 
adminiftrationougouvernementde  ce  Royau¬ 
me  ,  ne  que  nous  veiiillions  aucunement  a- 
dommagier  la  bonne  Ville  de  Paris  ;  mais 
fommes  prefts  &  appareillez  d’entretenir  tout 
ce  que  par  Ordonnance  du  Roy ,  avons  jure 
&  promis  ,  &femblablement  de  retourner  en 
aucuns  de  nos  Pays,  pourveu  qu’il  foit  ainfy 
fait  des  autres  qui  l’ont  juré,  lefquelx  ont 
fait  &  font  le  contraire  ;  &  voulons  bien  que 
Dieu  8c  chafcun  fâche,  que  jufqu’adonc  que 
nous  fendrons  Monf.  le  Roy  &  Monf.  d  Ac- 
quitaine  ,  eftre  au-devantdit  eliat ,  8c  les  au¬ 
tres  pareillement  avec  leurs  Gens-d’armes  , 
&  qui  tiennent  leur  partie,  eftre  départis  Sc  re¬ 
tournez  en  leurs  Pays ,  &  que  mondit  Sei¬ 
gneur  le  Roy  foit  pourveu  de  bons  &  notables 
Chevaliers  ,  Confeillers  &  ferviteurs  ,  &  pa¬ 
reillement  mondit  Seigneur  d'Acquitainc, 

Nous  ne  nous  départirons  ne  déporterons  de 

noftre  entreprinfe  ;  car  Nous  ariefmes  plus 
chier  à  mourir  que  de  voir  Monf.  le  Roy  & 
Monf.  d’Acquitaine  ainfy  eftre  démolirez  en 
fervaige,  8c  ne  nous  pouvons  alfez  efmer- 
veiller  comment  les  Bourgeois  8c  les  loyaux 
fubjets  de  mondit  Seigneur  le  Roy  ont  tels 
cueurs  envers  luy ,  8c  ils  peuvent  fouffhr  telle 
dureté  que  on  leur  fait  &  tient,  &  avec  ce , 
Nous  qui  fommes  fes  prochains  que  chalcun 
{cet ,  Nous  fommes  moult  efmerveillez  de  ce 
que  nuis  n’ont  voulu  ne  recevoir  nos  Cheva¬ 
liers,  ne  Hérault,  ne  aultre  qui  ait  voulu  iout- 
frir  de  prefenter  nos  Lettres  à  Monf.  le  Roy  , 
à  Madame  la  Royne ,  à  Monf.  d’Acqultaine  , 
ne  à  la  bonne  Ville  de  Paris.  Et  jacoitce  que 
fans  invafion  de  trait  ou  aucunement  faire  , 
fiiffiemes  devant  la  bonne  Ville  de  Paris  par  le 
commandement  devantdit,  &  pour  expoler 

aucunes  befongnes  touchant  le  bien  de  paix 

l'ont.  111 * 
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&  de  tout  ce  Royaulme,  ont  efté  traits  &  ble- 
ciez  de  nos  gens  ,  fans  ce  que  par  beau  parler 
on  les  ait  voulu  oiiir  ne  ecouter.  Mais  par  le 
Conte  d’Erminac  fut  dit  à  noftre  Roy  d’armes, 
que  s’il  y  retournoit  plus,  latefte  luy  feroit  of- 
tée,  laquelle  chofe  nous  eft  dure  à  porter  &  à 
fouffrir  ;  &  mefmement  que  Nous  &  noftre 
compagnie  fommes  venus  en  payant  partout 
nos  defpens,  comme  prouchain  &  proefmede 
rnond.  Seigneur  le  Roy  &  de  mond.  Seigneur 
d’Acquitaine  ;  requierant  à  tous  les  bienveil¬ 
lans  &  loyaulx  fubjets,  qu’ils  nous  veuillent  ai¬ 
der  &  conforter  &  nous  fervir  contre  tous 
ceulx  qui  ainfy  ont  mis  en  dangier  &  fervitu- 
te  mondit  Seigneur  d’Acquitaine ,  en  eulx  lig¬ 
nifiant  du  fait  contraire  de  en  temps  &  en  lieu 
accufer  du  fait  contraire  de  delloyauté  envers 
leur  fouverain  Seigneur,  de  de  ce  n’ayent 
point  de  doubte  ;  car  à  l’ayde  de  Dieu  &  du 
bon  droit  que  Nous  avons  en  cefte  querelle  , 
Nous  le  porterons  ,  fouftiendrons  &  confor¬ 
terons,  &  de  ce  fommes-nous  puiifans  &  eu 
bonne  voulenté  avec  plufieurs  &  notables  bon¬ 
nes  Villes  de  ce  Royaulme  ,  lefquclles  nous 
avons  trouvé  qui  demourront  avec  Nous. 
Donné  à  Saint  Denys,  foubz  noftre  féel  de  fe- 
cret  en  l’abfence  du  grand ,  le  onziefine  jour 
de  Février ,  l’an  mil  quatre  cens  &  treze. 

Le  16 .  Novembre  de  Ix  même  année  141 2  , 
le  Duc  “Jean  écrivit  au  Roi  pour  juftifier  fa 
conduite  auprès  de  lui ,  &  fe  plaindre  de  celle 
de  /es  Adverf aires. 
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Lettre  du  Chancelier  à  la  Duchefe  de 
Bourgogne  ,  au  fujet  du  départ  préci¬ 
pité  du  Duc ,  de  la  Ville  de  Paris. 

MA  trez  redoubtée  Dame ,  je  me  recom-  An.  *413* 
mande  à  vous  tant  &  fx  trez  humble- 
ment  comme  puis  plus  ;  &  pour  ce :  que  je  fçay  Comptes  Jç 
certainement  que  defirez  ades  oüir  &  favoir  Dijom 
nouvelles  de  Monf.  plaife  vous  favoir  que  il 
eft  aujourd’huy  party  de  cy,  donnant  efperan- 
ce  à  moy  &  aucuns  de  fes  autres  ferviteurs.d’a- 
ler  devers  le  Roy ,  qui  dez  hier  au  foir  alla 
eefir  au  Bois  ;  mais  il  a  prias  fon  chemin  vers 
fon  Pays  de  Flandres,  fans  avoir  parlé  nepnns 
congié  au  Roy,  à  la  Royne,  ne  à  Monf.  de 
Guyenne  ,  &  fans  le  avoir  denuncie  a  moy  , 
ne  à  fes  autres  ferviteurs ,  qu’il  a  Iaifije  en  cef¬ 
te  Ville  à  tel  dangier  que  on  peut  favoir  & 
prefumer.  Dieu  doint  que  la  conclufion  qui  en 
devra  eftre,  foit  bonne  &àfon  honneur.  Et 
pour  ce ,  ma  trez  redoubtée  Dame ,  y  femble 
pour  obvier  à  toutes  murmures  &  imagina¬ 
tions  que  on  pourroit  prandre  en  cefte  ma¬ 
tière  ,  que  vous  feitfiez  prendre  bonne  &  fai¬ 
re  garde  à  fon  Pays  de  par-delà,  fur  toutes 
avantures ,  pour  la  confervation  d  ycellui , 
comme  je  fçai  que  desja  en  avez  fait  to,lte  * 
diligence  &  remede  que  avez  peu  mettre.  Ma 
trez  redoubtée  Dame  ,  je  prie  le  Saint  Efpnt 
qu’il  vous  ait  en  fa  fainte  garde,  8e  doint  bon¬ 
ne  vie  &  longue.  Efcript  à  Paris  le  yingt-troi- 
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ftefme  jour  d’Aouft ,  l’an  de  grâce  mil  qua¬ 
tre  cens  &  treize.  Voftre  trez  humble  &  trez 
obeiffant,  Jehan  de  Saulx,  Chancelier  de 
Mont 

Au  dos  efl  efcript.  A  ma  trez  redoubtée  Da¬ 
me  ,  Madame  la  Duchelfe  de  Bourgoigne, 
Contefle  de  Flandres,  d’Artoys  &  de  Bour¬ 
goigne. 


CCLXXXXI. 

Lettre  de  la  Ducheffe  à  ce  fujet ,  aux 
Gens  des  Comptes. 

DE  par  la  Ducheffe  de  Bourgoigne ,  Con¬ 
tefle  de  Flandres ,  &c.  Chers  &  bien 
amez ,  nous  vous  envoyons  enclofes  en  ces 
Prefentes ,  la  copie  des  Lettres  que  aujour¬ 
d’hui  avons  receu  du  Chancelier  de  Monf.  & 
vous  mandons  que  vous  la  veez ,  &  le  plus 
haftivement  que  faire  fe  pourra,  nous  eferi- 
vez  ce  qu’il  vous  fèmblera  que  nous  avons  à 
faire  furie  point defdites Lettres, faifant men¬ 
tion  que  pour  obvier  à  toutes  murmures,  &c. 
nous  faifons  pranre  bonne  64  feure  garde  au 
Pays  de  par-deçà ,  fur  toutes  avantures,  pour 
la  confervation  d’ycellui ,  affin  que  faute  ou 
négligence  ne  nous  Ibit  imputée  en  chofe  que 
nous  puifïîons  faire  fur  cefte  matière.  Chers  & 
bien  amez  ,  le  Saint  Efprit  vous  ait  en  fa  fain- 
te  garde.  Efcript  à  la  Perriere  le  vingt-neu- 
viefme  jour  d’Aouft ,  l’an  mil  quatre  cens  ôc 
treize.  J.  de  Mari. 

Veullez  faire  tantoft  délivrer  d’argent  le 
meflage  que  nous  envoyons  devers  Monf.  & 
un  autre  meflage  à  noftre  coufin  d’Arlay  ,  & 
au  Bally  de  Maçon. 

Au  dos  ejl  efcript.  A  nos  chiers  &  bien 
amez ,  les  Gens  du  Confeil  &  des  Comptes 
de  Monf.  eftans  à  Dijon. 


CCLX  XXXII. 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  d'Aquitai¬ 
ne  mande  au  Duc  de  Bourgogne  de  le 
venir  délivrer  mettre  en  liberté . 

TRez  chier  &  bien  amé  pere  ,  nous  vous 
mandons  que  incontinent  ces  Lettres 
veuës ,  toutes  exeufations  ceflans ,  vous  vien- 
gnez  devers  nous  bien  accompagnez  pour  la 
feureté  de  voftre  perfonne  ;  &  en  ce  furtout , 
que  vous  à  nous  courroucer  ne  nous  défaillez 
pas.  Efcript  de  noftre  propre  main,  à  Paris  le 
quatriefme  jour  de  Décembre.  Louys.  Et  déf¬ 
îtes  efloit  efcript.  A  noftre  trez  chier  &  bien 
amé  pere,  le  Duc  de  Bourgoigne. 


C  CLXXXXIII. 

Autre  du  même  ,  au  même. 

TRez  chier  &  bien  amé  pere ,  je  vous  ay 
autrefois  efcript  que  yous  venifliez  devers 
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moy  trez  bienaccompagnié;  pourquoy  je  vous 
prie  &  mande  que  le  plutoft  que  vous  pourrez, 
vous  viengnez  a  moy  trez  bien  accompagnié, 
&  pour  caufe ,  &  ne  doubtez;  car  je  porteray 
voftre  fait  tout  oultre  qui  le  veuille  veoir.  Ef¬ 
cript  de  ma  propre  main,  à  Paris  le  treiziefme 
jour  de  Décembre.  Louys.  Et  dejjus  efloit  ef¬ 
cript.  A  noftre  trez  chier  &  trez  amé  pere,  le 
Duc  de  Bourgoigne. 
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Autre  du  même  au  même. 

TRez  chier  &  trez  amé  pere,  je  vous  ay  an.  141$. 

mandé  par  deux  fois  que  venifliez  à  moy,  _ . 

dont  vous  n’avez  rien  faitjtoutefoisNous  vous  ibidem, 
mandons  encores  derechief,  que  toutes  cho- 
fes  arriérés  mifes,  le  plutoft  que  vous  pourrez, 
vous  venez  à  nous  trez  bien  accompagné  pour 
voftre  feurté,  &  en  ce  ne  deffaillez  point  pour 
quelconques  Lettres  que  vous  ayez  de  Nous 
au  contraire ,  fur  toute  l’amour  que  nous 
amez  ,  &  furtout  quanques  vous  nous  doub¬ 
lez  à  courroucer ,  &  pour  certaines  caufes  que 
tant  nous  touchent  que  plus  ne  peuvent.  Ef¬ 
cript  de  ma  propre  main,  le  vingt-deuxiefme 
jour  de  Décembre.  Louys.  Et  dejjus  efloit  ef¬ 
cript.  A  noftre  trez  chier  &  bien  amé  pere  , 
le  Duc  de  Bourgoigne. 


CCLXXXXV. 

Lettres  par  lefquelles  Louis  Duc  d'A¬ 
quitaine  &  Dauphin  de  Vienne ,  con- 
tremande  le  Duc  de  Bourgogîte  ,  & 
lui  ordonne  de  congédier  fes  Troupes 
levées  pour  fon  fervice. 

LOuis  premier  fils  du  Roy  de  France,  Duc  1415. 

d’Acquitaine  &  Dauphin  de  Vienne ,  à  " 
noftre  trez  chier  &  amé  pere  le  Duc  deBour-  maTsc 
goigne ,  falut  &  diledion.  Vous  favez  les  com¬ 
mandements  &  deffenfes  que  plufîeursfois, tant 
par  Lettres  patentes  ,  comme  par  Ambafla- 
deurs  notables  ,  Monf.  pour  le  cler  &  évident 
prouffit  &  bien  de  fon  Royaulme ,  vous  a  fait 
&  fait  faire  de  non  aflembler ,  ne  faire  aflem- 
blées  ou  mandements  de  Gens-d’armes  ;  & 
auffi  vous  favez  les  fermens  que  fur  ce  vous  avez 
faites  tant  à  Auflairre  comme  aprez  à  Paris  ; 

&  neantmoins  il  eft  venu  à  la  cognoiflance  de 
noftredit  Seigneur  &  à  la  noftre,  que  contre 
lefdites  inhibitions  &  deffenfes,  &  contre  la¬ 
dite  paix  faite  par  mondit  Seigneur ,  &  par 
vous  tenir  à  Auflairre  jurée,  vous  avez  fait  & 
faites  de  jour  en  jour  grands  mandements  & 
aflemblées  de  Gens-d’armes  ,  en  intention ,  fi 
comme  on  dit,  devenir  à  Nous,  &  que  pour 
avoir  couleur  de  faire  ledit  mandement,vous 
faites  &  faites  publier  par  Nous  &par  nos  Let¬ 
tres,  Nous  vous  avons  mandez  de  veniràNous 
à  tout  grand  puiflance ,  laquelle  chofe  Nous 
n’avons  pas  fait  ne  penfé.  Et  pour  ce  que  Nous 
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favons  que  voftre  venue  devers  nous  ferait  de 
prefent  nuifible  6e  prejudiciable  Sc  contraire 
à  l'entretenement  de  ladite  paix  &  bien  de 
fondit  Royaulme  6e  Seigneurie  8c  de  fes  fub¬ 
jets,  &  que  pour  ces  caufes,  mondit  Seigneur 
derechief  vous  envoyé  un  Huiflier  de  Parle¬ 
ment  fur  ce  faire  deffenfe  ;  Nous  vous  requé¬ 
rons  ,  8e  neantmoins  commandons  6e  deffen- 
dons  de  par  mondit  Seigneur.fur  la  foy.loyau- 
té  &  obedience  que  lui  devez  ,  8e  auffi  pour 
l’amour  que  vous  avez  à  luy  ôta  Nous,  6e  vous 
dites  toujours  avoir  eue  au  bon  eftat  de  ce 
Royaume ,  Se  fur  quanque  vous  pouvez  en¬ 
courir  demalivolence  envers  mondit  Seigneur 
6e  à  Nous,  que  nonobftant  lefdits  comman- 
dcmens  que  par  nos  Lettres  vous  dites  avoir 
eu  de  Nous  ou  d’autres  quelconques  que  de 
ce  vous  pouvez  avoir  ,  ou  foubz  quelque  cail- 
fe  Se  occafion ,  ou  quelque  couleur  que  ce 
foit ,  ou  ait  efté  ,  vous  pour  le  prefent  laiiTîez 
de  venir  à  Nous;  8c  que  les  mandements  8c 
aflemblées  de  Gens-d’armes  que  ja  vous  avez 
fait  &  aflemblé,  contremandé  yceulx,  8c  ceulx 
qui  ne  font  encores  venus  à  vous,  où  là  vous 
les  avez  mandé  de  venir.  Et  s’il  efloit  aucune 
chofe  de  quoy  vous  euiliez  caufe  de  vous  dou- 
loir  ,  ou  que  aucunement  ce  fut  à  l’infraâion 
de  ladite  paix  ou  autrement,  faites  le  favoir 
à  mondit  Seigneur  ou  à  Nous  ;  Sc  nous  favons 
de  vray  que  mondit  Seigneur  vous  y  pour¬ 
voira  par  telle  maniéré  que  vous  devrez  eftre 
content.  Donné  à  Paris  le  vingt-quatnefme 
jour  de  Janvier ,  l'an  mil  quatre  cens  &  treze. 
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autres  Villes  de  mondit  Seigneur  audit  Du¬ 
ché,  tant  noftre  bien  amé  MefT.  Girard,  Sei¬ 
gneur  de  la  Guiche ,  Chevalier  ,  Bailly  de 
Charrolois,  comme  les  autres  Vaflaulx,  féaulx 
&  fubjets  de  mond.  Seigneur  en  fes  Duché  de 
Bourgoigne&  Conté  de  Charrolois,  &  eftant 
prefentement  en  yceulx  Pays ,  fufïîfemment 
montez  &  armez  pour  fervir  mondit  Seigneur. 
Et  il  foit  ainfy  que  noftre  bien  amé  coufin  , 
MelT.  Jehan  de  Vergy  Marefchal  de  Bourgoi- 
gne ,  pour  caufe  de  maladie  ,  foit  empefché 
tellement  qu’il  ne  peut  bonnement  vacquer  à 
recevoir  à  monftre  &  revoir  lefdits  Gens-d’ar¬ 
mes  qui  pour  le  fait  deffufdit  font  venus  8c 
viendront  en  noftredit  mandement  &  oudic 
fervice  ;  Nous  confians  à  plain  de  vos  fens , 
loyauté  &  bonne  diligence ,  &  de  la  grande 
&  bonne  cognoiflance  que  avez  en  tel  fait,  8c 
mefmement  par  l’advis  &  du  confentement 
de  noftredit  coufin ,  vous  mandons  &  par  ces 
Prefentes  commettons  ,  que  vous  vous  tranf- 
portez  tant  audit  lieu  de  Chaftillon,  comme 
ez  autres  Villes  dudit  Duchié ,  ezquelles  par 
l’advis  &  deliberation  de  nos  bien  amez  cou- 
fins  les  Seigneurs  d’Arlay  &  de  Saint  George, 
&  dudit  Marefchal ,  Nous  avons  mis  &  ordon¬ 
né  ,  comme  cy-aprez  mettons  &  ordonnons 
Gens-d’armes  &  de  trait  en  garnifons  pour 
mondit  Seigneur  ,  &  pour  la  refiftance  que 
defius ,  &  que  yceulx  Gens-d’armes  &  de  trait, 
vous  véez ,  recevez  à  monftre  &  revéez  en  la 
maniéré  &  toutes  les  fois  qu’il  appartiendra  ; 
&  vos  Lettres  &  certiffications  fur  ycelles 
monftres  &  reveuës  ,  envoyez  à  noftre  bien 
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Lettres  par  lesquelles  lu  DucheJJe  de  Boui- 
gogne  »  mande  &  commet  Jean  de 
Balay  Chevalier  ,  four  recevoir  a 
montre  &  pajfer  en  revûë  toutes  les 
Troupes  levées ,  pour  mettre  en  garm- 
fon  ès  Villes  &  lieux  nêcejjairesa  la 
défenfe  du  Duché  ,  Jtc- 

\  rArgucrite ,  DiichelTe  de  Bourgoigne, 
M  Contelfe  de  Flandres ,  d  Artoys  &  de 
dîs  Boureoiene  ,  Palatine  ,  Dame  de  Salins  8c 
r  *  Mie,,  ayant  en  abfence  de  Monf.  le 
gouvernement  des  Pays  8c  lieux  deffufd.  A 
noftre  bien  amé  Meff.  Jehan  de  Balay  Cheva¬ 
lier,  falur.  Comme  pour  la  garde  &  deffen¬ 
fe  des  Villes  6c  Forterelfes  de  mond.  Seigneur, 
tant  à  Chaftillon  fur  Seine  ,  comme  autres  de 
fon  Duché  ,  fur  les  frontières  ,  devers  Ton¬ 
nerre,  Vignorry,  Diuteville ,  Montlgny.Lan- 
thy,  Maraul 8c  autres,  ezquelles  font  déten¬ 
dus  8c  entrez  à  trez  grand  nombre  de  Gens- 
d’armes  8c  de  trait,  le  Conte  de  Tonnerr  , 
Clinet  de  Brabant  8c  autres  ennemis  de  mon¬ 
dit  Seigneur,  8c  de  jour  en  jour  leur  viennent 
6c  affluent  gens  de  tours  coftez ,  lefquelx  ie 
parforcent  inceffemment  d  entrer  au  Duché 
Se  Bourgoigne ,  pour  fouler  8c  dommager 
mondit  Seigneur  8c  fes  fubjets  en  veelui.Nous 
ayons  mandé  &  eftre  audit  Chaftillon  8c 


amé  Régnault  de  Thoify  ,  Receveur  General 
de  Bourgoigne  par  Nous  commis  8c  ordonné 
à  faire  preft  8c  payement  des  gages  defdits 
Gens-d’armes  &  de  trait  en  la  maniéré  ac- 
couftumée  ,  auquel  Receveur  Nous  mandons 
par  ces  mefmes  Prefentes  qu’il  reçoive  lefdi- 
tes  monftres  8c  reveuës  ainfy  par  vous  receuës 
comme  dit  eft  ,  lefquelles  Nous  voulons  for- 
tir  à  tel  effet ,  comme  fi  elles  eftoient  receuës 
8c  reveuës  par  ledit  Marefchal  >  8c  que  auxd- 
Gens-d’armes  8c  de  trait  il  fade ,  félon  lcfdites 
monftres  8c  reveuës ,  preft  8c  payement^ 
leurfdits  »ages  en  la  manière  accouftumee  ; 
c’eft  aflavoir,  à  chafcun  Chevalier  Banneret, 
foixante  frans  par  mois  ;  au  Chevalier  Bache¬ 
lier  ,  trante  frans  ;  à  chafcun  Efcuyer ,  quinze 
frans,  8c  aux  gens  de  trait,  fubjets  &  des 
Pays  de  mondit  Seigneur ,  fept  frans  demi  ,  & 
aux  autres  eftrangers,  non  fubjets  de  mond. 
Seigneur  ,  ce  qui  par  Nous  leur  eft  ou  fera  or¬ 
donné  8c  taxé.  De  ce  faire  &  les  appartenait- 
ces ,  vous  donnons  pouvoir  8c  mandement  el- 
pecial  Mandons  &  commandons  à  touslefd. 
Vaffaulx  8c  fubjets  de  mondit  Seigneur  8c  au¬ 
tres  venus  8c  qui  viendront  à  noftredit  man¬ 
dement  pour  lefdites  caufes,  que  àvous  obetf- 
fent  à  faire  lefdites  monftres  8c  reveues  fem- 
blablement  qu’ils  feraient  audit  Marefchal,  ii 
bonnement  eftre  y  pouvoir  en  fa  perfonne. 
Donné  aDijon  le  quatorziefme  jour  de  Juing, 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  8c  quatorze.  Par 
Madame  la  Ducheffe  ,  à  la  relation  du  Con- 
feil.  J.  de  Mari. 

P  P  >i 
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Ce  font  les  requêtes  (fiy  fiplications  que 
Monf  de  Bourgogne  fait  humblement 
au  Roi ,  &  a  fon  trez  redouté  Sei¬ 
gneur  Monf  de  Guyenne ,  baillées  par 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  au 
Sieur  de  Morel  &  Maître  Jean  de 
Vailly  P  ré  fi  dent  en  la  Cour  de  Par¬ 
lement* , 

■An.  14  iï*  "Premièrement.  Qu’il  plaife  au  Roy  &  à 

-  1.  Monf.  de  Guienne  ,  oélroyer  Lettres  à 

comptes  d«k  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  ,  par  lef- 
ixjon.  quelles  Lettres  quarante-cinq  perfonnes  ex¬ 
ceptées  en  l’abolition  generale  dernièrement 
faite  &  envoyée  par  le  Roy  à  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgoigne,  foient  compris  en  la¬ 
dite  abolition ,  nobobftant  ladite  exception  ; 
&  s’il  ne  plaifoit  au  Roy  faire  fi  ample  abo¬ 
lition  ,  qu’il  luy  plaife  eftre  content  d’en  ex¬ 
cepter  jufques  à  fept  qui  furent  nommez  de¬ 
vant  Arras,  lefquels  luy  ont  efté  nommez 
par  les  Ambaffadeurs  de  Monf.  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  qui  dernièrement  ont  efté  vers  luy  & 
mondit  Seigneur  de  Guienne. 

Item.  Et  au  cas  que  de  ce  mond.  Seigneür  le 
Roy  ne  feroit  content,  que  à  tout  le  moins  luy 
plaife  que  de  ladite  abolition  generale,  jouif- 
fent  ceux  qui  enfuivent  ;  c’eft  affavoir  ,  Meff 
Robinet  de  Mailly  Chevalier ,  Chambellan  de 
Monf.  de  Bourgoigne ,  Jehan  Legoux  &  fa 
femme,  Maiftre  Guill.  Barraud,  Maiftre  Je¬ 
han  Rapiot ,  Maiftre  Fœlix  Dubois ,  Maiftre 
Touffaint  Lejard,  Jehan  Tillard ,  Guill.  Gen¬ 
re,  Jehan  Artaut,  Antoine  Foreft ,  Jehan  de 
Poilligny,  Thomas  Guillet,  Jaques  Cadot, 
Jehan  le  Pafle,  Jehan  leCocq ,  Thomas  le 
Sueur ,  Jehan  Dubois  ;  &  que  de  ce  envoyé 
Lettres  patentes  audit  Monf.  de  Bourgoigne. 

Item.  Que  le  Roy  &Monf.  de  Guienne  faf- 
fent  ceffer  la  voye  de  fait  &  de  guerre  que 
l’en  fait  à  l’encontre  du  Sire  de  Parthenay 
&  autres  ,  fe  aucun  en  y  avoit,  en  leur  fai- 
fant  jouir  de  leurs  biens  félon  la  teneur  du 
traité  de  la  paix. 

Item.  Pour  ce  que  le  Conte  d’Armagnac  dé¬ 
tient  prifonnier,  &  traite  trez  rudement  en 
miferable  prifon  ,  le  Viconte  de  Murat ,  & 
occupe  toutes  fes  Terres  &  Seigneuries,  en 
contempt  &  hayne  de  ce  que  par  le  com¬ 
mandement  du  Sire  de  Saint  George  &  de 
Meff.  Regnier  Pot ,  pour  le  temps  qu’ils  ef- 
toient  commis  de  par  le  Roy  au  Pays  de  Lan¬ 
guedoc  ,  &  qu’ils  faifoient  guerre  au  Conte 
d’Armagnac  ,  ycelui  Viconte  leur  fut  aydant 
pour  obéir  au  Roy  &  à  fon  mandement,&  aufli 
en  hayne  de  ce  que  ja  pieça  ledit  Viconte  ob¬ 
tint  certain  Arreft  de  Parlement,  &  le  mit  à 
execution  deuë,  en  quoy  ledit  Conte  d’Ar¬ 
magnac  print  defplaifir  ;  il  plaife  au  Roy  & 
à  Monf.  de  Guienne,  le  faire  mettre  à  pleine 
délivrance  avec  fes  Terres  &  Seigneuries ,  car 
ce  touche  grandement  l’honneur  du  Roy  & 
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de  Monf.  de  Guienne. 

Item.  Que  le  Roy  &  Monf.  de  Guienne 
faffent  abolir  &  mettre  au  néant  tous  procez 
qui  font  meus  tant  en  la  Court  de  Parlement 
&  autres,  tant  d’Eglife ,  qui  font  contre  les 
articles  de  la  paix  d’Auxerre  &  de  Pontoife  > 
&  de  ce  prefent  dernier  traitté,  efpecialement 
de  ceux  qui  s’enfuivent;  c’eft  affavoir,  du 
Sieur  de  Saint  Brix  ,  de  la  veufve  Meif 
Guy  d’Aigreville,  de  Robinet  le  Viconte, 
prifonnier  de  FArchevefque  de  Sens,  de  Meff 
Jehan  Naudier  du  Catat ,  Chapelain  de  l’E- 
glife  de  Laon  ,  prifonnier  ez  prifons  de  l’E- 
vefque  de  Paris  &  d’autres  ,  &  que  de  ce  le 
Roy  baille  Lettres  convenables. 

Item.  Que  le  Roy  &  Monf.  de  Guienne 
mettent  à  plaine  délivrance  tous  prifonniers 
qui  font  pris  ou  empefchez  avec  leurs  biens, 
pour  occafion  des  difcords  &  debafts  adve¬ 
nus  depuis  lefdits  traitté  de  paix  d’Auxerre  & 
de  Pontoife  ,  attendu  que  abolition  genera¬ 
le  a  efté  faite  fur  ce  par  le  Roy  ,  de  laquelle 
ils  doivent  jotiir. 
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Lettres  d'abolition  de  crime  &  de  réha¬ 
bilitation  en  fon  honneur ,  accordées 
au  Duc  Jean  ,  par  le  Roi  Charles 
VIL 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  An>  *4*î» 
France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  pour  plufieurs  bredesCom- 
caufes  &  confiderations  ,  Nousnous  feuffions  Ptes-. 
traits  à  grant  alfemblée  de  Gens-d’armes  de¬ 
vant  la  Ville  d’Arras,  &  illec  pardeversNous 
feuflent  venus  de  par  noftre  trez  chier  &  trez 
amé  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne  en  grant 
reverence  &  humilité ,  nos  trez  chiers  &  trez 
amez  coufin  &  coufine  le  Duc  de  Brabant  & 
la  Conteffe  de  Haynaut,  &  nos  bien  amez 
les  Députez  de  par  les  trois  Eftats  du  Pays 
de  Flandres ,  ayans  procuration  &  puiffance 
de  noftredit  coufin  de  Bourgoigne ,  lefquels 
pour  ycelui  noftre  coufin  de  Bourgoigne, 
nous  expoferent  fes  excufations  ,  &  auffi  les 
grandes  &  entière  voulenté  &  affeéfion  qu’il 
avoit  envers  Nous,  &  nous  feirent  telle  obeif- 
fance  que  en  feufmes  contens,  &  dez  lors 
euffions  noftred.  coufin  receu  en  noftre  amour 
&  bonne  grâce,  &  avecques  ce  ayons  ordon¬ 
né  paix  entre  tous  nos  fubjets,  laquelle  paix 
ycellui  noftre  coufin  de  Bourgoigne  a  folem- 
nellement  jurée  fur  la  vraye  Croix  &  faintes 
Evangiles  de  Dieu ,  &  de  ce  baillié  fes  Lettres 
patentes  féellées  de  fon  grant  féel.  Savoir  fai- 
fons  que  ycellui  noftre  coufin  de  Bourgoigne, 

Nous  tenons,  reputons  &  voulons  eftre  tenu 
&  réputé  partout, pour  noftre  bon  &  loyal  pa¬ 
rent,  Vaflal  ,  fubjet  &  bienveillant ,  nonobf- 
tant  quelconques  nos  Lettres  que  ayons  fait 
publier  au  contraire,  lefquelles  Nous  ne  vou¬ 
lons  eftre  d’aucun  effet  contre  la  teneur  de 
Ces  Prefentes  ,  ne  préjudicier  à  ycelles.  Et 
deffendons  à  tous  nos  fubjets  quelconques , 
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par  ces  Prefentes ,  fur  peine  d’encourir  nof- 
tre  indignation  ,  que  pour  occafion  de'nofdi- 
tes  Lettres,  par  paroles,  prédications,  fer¬ 
mons  ,  ne  autrement ,  ils  ne  dierit  ou  facent 
aucune  chofe  à  la  charge,  blafme  ou  déshon¬ 
neur  de  noftredit  coufin  de  Bourgoigne  ,  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  Féaulx  Confeillers 
les  Genstenans  ,  &  qui  tiendront  noftre  Par¬ 
lement  ,  au  Prevoft  de  Paris  &  à  tous  nos 
Senefchaux  ,  Baillifs,  Prevofts  &  autres  nos 
Juftieiers  &  Officiers  quelxconques ,  &  leurs 
Lieuxrenants  &  chafcund’eulx,  fi  comme  àlu.y 
appartiendra ,  que  contre  ce  que  dit  eft  ,  ils 
ne  facent  ou  feuffrent  aucune  chofe  eftre  fai¬ 
te,  en  pimiffiant  chafcun  en  droit  foy  les  tranf- 
greffieurs,  de  telle  punition ,  félon  Je  meffait, 
que  ce  foit  exemple  à  tous  aultres  d’eulx  en 
garder;  &  en  oultre  facent  publier  ces  Pre¬ 
fentes  partout  où  il  appartiendra,  au vidimus 
defquelles  fait  foubz  féel  Royal  ou  autentique. 
Nous  voulons  foy  eftre  adjoutée  comme  ad 
ce  prefent  original.  En  tefmoing  de  ce.  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes. 
Donné  à  Paris  le  derreiwer  jour  d’Aouft,  fan 
de  grâce  mil  quatre  cens  &  quinze*  &  de  nof¬ 
tre  régné  le  trente-cinquiefme. 

Par  le  Roy,  à  la  relation  du  Grant  Con- 
feil  tenu  par  Monf.  le  Duc  de  Guyenne»  A 
Beauregart. 

Le  mejrne  jour »  le  Roy  donna  pareilles  Let¬ 
tres  £ abolition  en  javeur  des  Bannis  du 
Royaume. 
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ternes  par  lefquelles  le  Duc  jean  ré¬ 
voque  [es  proteflations  faites  à  l' occa¬ 
fion  de  la  paix  publiée  de  la  pan  du 
Roi ,  en  tout  fin  Royaume. 

Ah.  14 1(.  fEhau  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flan- 

-  J  dres,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne  ,  à  tous 

ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Com- 
CüiiiainjN0.  me  en  faiiartt  le  ferment  que  nous  fîmes  le  pe- 
nultiefme  jour  de  Juillet  dernièrement  pallè  s 
fur  le  fait  de  la  pai  >  ordonnée  par  Monf.  le 
Roy  en  fon  Royaume,  Nous  eulBons  protefté 
que  nous  faifions  le  ferment  foubz  efperancé 
&  confiance  que  rnondit  Seigneur  le  Roy  & 
mon  trez  redoubté  Seigneur  &  fils  Monf.  je 
Duc  de  Guyenne  ayant  le  gouvernement  de 
ce  Royaume  ,  nouspaffaffent  &  accomplirent 
certaines  requeftes,  que  paravant  leur  avons 
faites  par  nos  Ambafladeursà  eulxfur  ce  en¬ 
voyez  ,  tant  pour  avoir  Lettres  Royaux  pa¬ 
tentes  fur  la  réparation  de  noftre  honneur, 
au  regard  d’autres  Lettres  Royaux  qui  para- 
vant  avoient  efté  publiées  a  1  encontre  de 
Nous ,  &  fur  Lettres  de  l’abolition  generale 
que  nous  demandions  ,  comme  d  autres  fl os 
requeftes ,  8c  que  autrement  ne  voulons  eftre 
lié  de  noftre  ferment  ;  fur  quoy  mondit  Sei¬ 
gneur  le  Roy  &  rnondit  Seigneur  de  Guyen¬ 
ne  ,  ont  envoyé  pardeyers  Nous*  C  eft  a 
fçayoir  j 
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Meffire  Thibault  de  Soiffons,  Chevalier» 
Seigneur  de  Montreuil ,  &  Maiftre  Jehan 
de  Vailly  ,  Prefident  en  Parlement  *  leurs 
Ambalfadeurs  ,  qui  nous  ont  requis  que  def- 
dites  proteftations  nous  voulfiffions  déporter» 
Savoir  faifons  que  pour  obéir  &  accomplir  à 
Monf.  le  Roy  &  à  mond.  Seigneur  de  Guyen¬ 
ne;  &  auffi  pour  ce  que  Nous  avons  receu 
lefdires  Lettres  Royaux  fur  la  réparation  dé 
noftre  honneur,  &  autres  Lettres  de  l’aboli¬ 
tion  generale,  contenant  aucune  refervation. 
Nous  nous  fommes  déporté  &  déportons  par 
ces  Prefentes  du  tout  en  tout,  d’ycelles  pro- 
teftations,&  ycelles  mettons  au  neant;8c  flean- 
moins  eft  noftre  intention  de  pourfuir  par 
humble  rcquefte  pardevers  Monf.  le  Roy  & 
rnondit  Seigneur  de  Guyenne,  l’accompliffie- 
ment  de  fenterinement  de  nofdites  requeftes 
à  eulx  fur  ce  par  Nous ,  par  nofdits  Ambafta- 
deurs ,  en  ce  qui  refte  à  entériner  &  accom¬ 
plir  d’ycelles  requeftes.  En  tefmoing  de  ce. 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Pre¬ 
fentes.  Donné  en  noftre  Chaftel  de  Argilly  , 
le  quatriefme  jour  du  mois  de  Septembre  y 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quinze.  Par 
Monf.  le  Duc  en  fon  Grand  Confeil.  Bordes» 


CCC 

Réponfe  du  Dite  Jean  aux  propofitions^ 
qui  lui  furent  faites  de  la  pan  du  Roi 
1 iy  du  Duc  de  Guyenne ,  par  jean 
Pioche  leur  Envoyé. 

PREMIEREMENT. 

SUr  ce  que  le  Roy  &  Monf.  de  Guyenne  An.  ï4*j- 
ont  fait  favoir  pâr  ledit  Pioche  audit  Sei-  -  ^  BiM 
gneur  de  Bourgoigne  ,  leur  bon  eftat ,  la  def-  &  N.a 
Cenduë  des  Angloïs  au  Royaume,  &  envoyé 
les  copies  des  Lettres  du  Roy  d’Angleterre  , 

&  de  la  reponfe  qui  lui  a  efté  faite ,  &  auffi  les 
nouvelles  de  par  de  là  ,  rnondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  les  efl  remercie  tanthumblement 
comme  il  puet; 

Item.  Et  quant  à  ce  que  ledit  Pioche  a  dit 
de  par  le  Roy  &  rnondit  Seigneur  de  Guyen¬ 
ne  ,  qu’il  fe  tienne  en  fes  Pays ,  rnondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgoigne  en  répondra  bien  à 
plain  fon  intention  au  Roy  &  a  Monf  de 
Guyenne. 

Item.  A  ce  que  ledit  Pioche  a  dit  queled. 

Seigneur  de  Bourgoigne  envoyé  par  de-là  500 
hommes  d’armes,  300  hommes  de  trait. 

Refpond  rnondit  Seigneur  de  Bourgoigne, 
qu’il  en  fera  bonne  &  briefve  diligence ,  & 
non  pas  feulement  dudit  nombre ,  mais  dé 
plus  grand»  . 

Item;  A  ce  que  ledit  Pioche  a  dit  que  Monf. 
de  Bourgoigne  efcripvift  à  Monf.  de  Charol- 
lois,  que  toutes  chofes  neceffiaires  au  fait 
de  la  guerre  du  Roy  contre  fes  Adverfaires 
d’Angleterre ,  tant  à  navire  ,  à  l’Efclufe  com¬ 
me  ailleurs,  ez  marches  de  Flandres,  commç 
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en  poudres  ,  canons ,  artillerie  &  autres  ha- 
billemens  de  guerre,  face  délivrer. 

Refpond  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne , 
qu’il  en  efcrira  volontiers  aud.  Monf.  de  Cha- 
rolois  fon  fils ,  &  luy  mandera  qu’il  aflemble 
&  apprefte  le  plus  largement  de  navires  & 
artillerie  qu’il  pourra  ,  pour  eftre  preft  au  fer- 
vice  du  Roy. 

Item.  A  ce  que  ledit  Pioche  a  dit  de  la 
deffiance  de  Jacqueville  contre  ceux  de  Sens 
&  autres. 

Refpond  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne, 
que  ce  que  Ied.  Jacqueville  en  a  fait, a  efté  fans 
fon  fceu ,  &  luy  en  a  depleu  quand  eft  venu 
à  fa  connoitfance ,  &  mond.  Seigneur  Duc  de 
Bourgoigne  fera  que  ledit  Jacqueville  ef- 
cripra  Lettres  aufdites  Villes  de  Sens  &  au¬ 
tres  mentionnées  cy-delfus  &  déclarées  par 
ledit  Pioche  ,  par  lefquelles  ledit  Jacqueville 
fe  déportera  defdites  deffiances. 


C  CCI. 

Lettres  du  Duc  Jean  aux  Habitant  de 
Louvain  ,  pour  les  fommer  de  recon¬ 
naître  le  droit  qui  lui  eft  dû  ,  d’avoir 
le  gouvernement  &  la  conduite  de  [es 
neveux  de  Brabant . 

An.  1416.  jEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  deFlan- 

- - -  1  dres  ,  d’Artoysôt  de  Bourgoigne,  Palatin, 

Vincent  de  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines.  A  nos  chers 
MemÇde  &  bons  amis  les  Efchevins,  Confeils,  Bour- 
Gran'dveiie ,  geois  &  Habitans  de  la  bonne  Ville  de  Lou- 
tom.  z.  vajn  }  falut.  Combien  que  en  la  Ville  de  Bru- 
xelle ,  en  la  prefence  de  Nous  &  de  nos  trez 
chiers  &  trez  amez  neveux  Jehan  &  Philippe, 
enfans  de  feu  noftre  trez  chier  &  trez  amé  fre- 
re  le  Duc  de  Brabant  &  de  Leimbourg  (  men- 
dres  d’ans  )  cui  Dieu  pardoint,  fait  remontrer 
aux  Gens  d’Eglife  ,  Nobles  &  vos  Députez  & 
aux  autres  des  bonnes  Villes  du  Pays  de  Bra¬ 
bant  ,  le  droit  que  avons  &  à  Nous  compete 
&  appartient  ez  bail,  garde ,  mainbournie  & 
gouvernement  de  nofdits  neveux  &  de  leurs 
Pays  ,  Terres  &  Seigneuries  quelconques  ; 
en  oultre  que  d’ycellui  noftre  droit  voulons 
joir  &  polfelfer  ,  comme  raifon  le  donne ,  8c 
que  pour  ce  avons  envoyé  &  écrit  depuis  par 
plufieurs  fois  devers  vos  Députez  ,  &  les  au¬ 
tres  Députez  defdites  bonnes  Villes,  affem- 
blez  audit  lieu  de  Bruxelles  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux  à  maintes  journées  ,  toutesfoyes 
vous  avez  toujours  procédé  par  fuites  ,  lon¬ 
gueurs  &  delais,  fans  nous  y  avoir  encore  faite 
aucune  refponfe  ,  dont  nous  ne  pouvons  trop 
nous  emerveiller ,  mefinement  que  Nous  dé¬ 
lirons  &  voulons  le  bien  de  nofdits  neveux  & 
de  leurs  Pays ,  Seigneuries  &  fubjets,  tant  que 
plus  pouvons.  Si  vous  requérons  &  fommons 
trez  inftamment  cette  fois  pour  toutes  &  la 
derniere  ;  que  noftredit  droit  veuillez  recon- 
noiftre,  ce  que  ont  fait  &  font  lefdits  Gens 
d’Eglife  &  Nobles ,  en  nous  faifant  &  laiflant 
joir  &  polfelfer  piaillement  &  entièrement , 
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fans  nous  y  donner  aucun  detourbier  &  em- 
pefchement ,  &  tant  y  faire  que  n’ayons  caufe 
de  autrement  y  pourvoir ,  en  nous  certifiant 
fouffifammentde  voftre  volonté  fur  ce  ,  parle 
Roy  d’ Artoys  noftre  Hérault,  porteur  de  cet- 
tes ,  que  pour  cette  caufe  envoyons  parde- 
vers  vous ,  dedans  le  dixiefme  jour  de  ce 
prefent  mois  de  Juin.  Donné  en  noftre  Ville 
deGand  le  premier  jour  dudit  mois  de  Juin, 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  feize,  foubz 
noftre  féel  fecret  cy  plaqué  en  abfence  du 
grand.  Par  Monf.  le  Duc  en  fon  Confeil. 
De  Guivard. 


C  C  C  1 1. 

Lettres  Patentes  de  la  Reine ,  Ifabelle  de 
Bavière ,  en  faveur  du  Duc  Jean ,  tou¬ 
chant  le  gouvernement  du  Royaume . 

Sabelle  par  la  grâce  de  Dieu ,  Royne  de  An.  1417. 

France  ,  ayant  en  abfence  de  Monf.  &  " 

pour  fon  occupation,  le  gouvernement  &  ad-  S^es'dc 
miniftration  de  ce  Royaume ,  par  otftroy  ir-  Dii°n  »  Ré- 
revocable  à  Nous  fur  ce  fait  par  mondit  Sei-  \,p8[em' 
gneur,  &  par  fes  Lettres  patentes  féellécs  de  verfüi 
fon  grand  féel  en  las  de  foye  ,  cire  verte,  & 
paflées  en  fon  Grand  Confeil ,  ouquel  plu¬ 
fieurs  de  fon  Sang&  lignaige  eftoient  :  à  tous, 

&c.  Comme  il  foit  trez  grand  befoin&  necef- 
fité  de  pourvoir  promtement  &  trez  diligem¬ 
ment  par  voye  de  fait  &  autrement,  à  plu¬ 
fieurs  chofes  en  ce  Royaume,oubien  de  mon¬ 
dit  Seigneur  &  de  Nous ,  &  à  la  confervation 
de  fa  noblelfe  &  Seignourie ,  mefmement  pa- 
roift  que  déjà  par  la  faute  &  coulpe  dampna- 
ble  de  plufieurs  gens  de  petit  eftat  &  autres 
mauvaifes  &  damnablesperfonnes,  qui  contre 
noftre  voulenté  fe  font  ingérées  &  ingèrent 
d’avoir  l’adminiftration  &  gouvernement  de 
mondit  Seigneur  &  de  noftre  trez  cher  &  trez 
amé  fils  le  Daulphin  ,  &  auffi  dudit  Royaume, 
plufieurs  efclandres  &  maux  irréparables  font 
douloureufement  advenus  audit  Royaume,  & 
font  de  jour  en  jour  à  la  deftru&ion  totale 
d’ycelli ,  fi  autrement  &  briefvement  n’y  ef- 
toit  pourveu ,  comme  grand  meftier  en  eft. 

Nous  qui  par  expérience  défait,  avons  cog¬ 
nu  &  cognoiflons  la  trez  grande  loyauté  de 
noftre  trez  cher  &  trez  amé  coufîn  le  Duc  de 
Bourgoigne  ,  &  le  trezhault  &  bon  vouloir 
que  toujours  il  a  eu  &  a  envers  mondit  Sei¬ 
gneur  ,  Nous,  noftre  lignée  &  le  bien  de  la 
chofe  publique  de  cedit  Royaume  ;  confians 
bien  amplement  de  fa  trez  grande  prudho- 
mie,  difcretion  &  vaillance,  ycellui  noftre 
coufin,  par  grand  avis  &  bonne  deliberation, 
avons  par  vertu  du  pouvoir  à  Nous  fur  ce 
donné  par  mondit  Seigneur  ,  comme  dit  eft, 

^commis  ,  ordonné ,  inftitué  8c  eftabli  ;  8c 
par  ces  Prefentes ,  commettons ,  ordonnons, 
inftituons&  eftabliflons  au  gouvernement  du¬ 
dit  Royaume  &  de  toutes  &  autres  fingulie- 
res  chofes  ,  appartenans  &  appendans  à  mon¬ 
dit  Seigneur  &  Nous ,  &  luy  avons  donné  & 
donnons  par  ces  mefraes  Prefentes,  pour  & 
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•ou  nom  de  mondit  Seigneur,  plein  pouvoir  , 
auttorité  &  mandement  efpecial  dud.  Royau¬ 
me  ,  régir  &  gouverner  bien  loyaulment  & 
convenablement  en  toutes  maniérés,  de  pour¬ 
voir  à  tous  Offices  eftans  en  ycelly,  de  bon¬ 
nes  perfonnes  ydoines  &  loyalles ,  tant  en 
l’adminiftration  de  Juftice  comme  en  fait  de 
recepte  &  autrement  ,  &  en  defapointer  8c 
priver  entièrement  les  indignes  tk.  non  fouf- 
fifans;  de  pourvoir  auffi  à  la  garde,  feurté  & 
deffenfe  des  Villes,  Chafteaulx  &  Forterefles 
de  mondit  Seigneur  ,  de  punir  &  corrigier , 
ou  faire  punir  &  corrigier  les  mauvais  &  cri- 
mineux  ,  Sc  ceulx  qui  ont  delinqué  &  delin- 
quent  envers  mondit  Seigneur  &  fa  Royale 
Majefté  ,  ainfi  que  bon  luy  femblera  &quele 
cas  li  requera  ;  de  mander  &  faire  venir  par- 
devant  luy  ,  pour  les  affaires  dudit  Royaume, 
les  Trois  Eftats  d’ycellui  enfemble  ,  ou  par¬ 
ticulièrement  ;  de  mettre  fus  &  aflembler 
Gens-d’armes  &  de  trait  à  toute  puiflànce  , 
toutesfois  que  meftier  en  fera  ,  pour  rebout  - 
ter  les  ennemis  de  mondit  Seigneur  &  de 
Nous ,  &  refifter  à  leur  mauvaife  intention  & 
voulenté  ;  de  advifier  &  mettre  fus  audit 
Royaume ,  quand  bon  luy  femblera  ,  toutes 
voyes  &  maniérés  de  avoir  &  trouver  finan¬ 
ces  en  y  celui  pour  la  conduite  de  la  guerre  & 
des  autres  faits  &  affaires  de  mond.  Seigneur, 
de  Nous  &  dudit  Royaume,  &ycelles  faire 
executer  par  la  maniéré  qu’il  appartiendra  ; 
&  les  deniers  qui  en  iftront ,  faire  cueillir 
&  recevoir,  &  yceulx  employer  au  fait  de  la 
guerre  de  mondit  Seigneur,  &  ez  autres  cho¬ 
fes  neceflaires  pour  luy  ,  Nous  &  fondit 
Royaume  ;  de  faire  grâces ,  remiffions  &  par¬ 
dons  de  tous  cas  criminels  &  civils ,  là  ou  il 
verra  qu’il  fera  défaire,  &  generalement  de 
faire  en  toutes  &  fingulieres  autres  chofes , 
tout  ainfi  &  pareillement  que  mondit  Sei¬ 
gneur  Si  Nous  ferions  &  pourrions  faire  en 
nos  propres  perfonnes.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  par  ces  mefmes  Prefentes ,  à  tous  les 
Vaflaulx,  féaulx,  Jufticiers,  Officiers  &  fub- 
jets  de  mondit  Seigneur  &  de  Nous  ;  prions 
&  requérons  tous  autres  fes  bienveiiillans  & 
alliez  ,  que  à  noftredit  coufin ,  en  toutes  & 
fingulieres  chofes  touchant  les  faits  &  affaires 
dudit  Royaume  ,  ils  obeiflent  &  entendent 
diligemment,  tout  ainfi  &  pareillement  qu’ils 
feroient  &  devroient  faire  à  noftredit  Sei¬ 
gneur  Si  à  Nous  j  promettans  en  bonne  foy, 
8c  fur  les  faints  Evangiles  de  Noftre  Seigneur 
pieça  touchez*,  avoir  aggreable  &  tenir  fer¬ 
me  &  eftable  à  toujours ,  tout  ce  que  par 
noftredit  coufin  fera  fait,  ordonné,  conclu 
&  befoigné  ez  chofes  deffufdites ,  les  circonf- 
tances  &  dépendances  ,  &  chafcune  d’ycelles, 
fans  aller  ne  venir  à  l’encontre  ores  ,  ne  ou 
temps  à  venir ,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit.  En  tefmoing  de  ce,  &c.  Donné  àTroyes 
le  io.  Janvier  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
&  cjix-fept. 
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CC  CIII. 

Lettres  du  Duc  Jean  en  forme  de  mani- 
je  fie  9  envoyées  par  tout  le  Royaume , 
pour  apuyer  fa  déclaration  de  guerre  y 
(&*  les  raifons  qu’il  a  de  lever  des 
Troupes, 

JEhanDucde  Bourgoïgne,  Conte  de  Flan¬ 
dres,  d  Artoys  &  de  Bourgoigne,  Palatin, 
Seigneur  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous  ceulx 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut  & 
amendement  en  bonne  paix.  Comme  par  la 
grâce  Divine ,  ja  pieça,  aprez  ce  que  Nous 
humes  advenus  en  Seigneuries  en  ce  Royau¬ 
me  Si  ailleurs,  nous  euffions  trouvé  la  dilpo- 
fition  de  la  noble  chofe  publique  de  cedit 
Royaume ,  dilfipee  &  dépouillée  par  gens  de 
petit  eftat ,  incogneuz  de  Jinagc  ,  qui  n’ont 
entendu  qu’à  eulx  alier  enfemble  par  manié¬ 
ré  de  monopole  ,  puifier  en  appert  &  occul- 
tement  par  voyes  innumerables ,  les  finances 
de  ladite  chofe  publique,  &  ycelles  appliquier 
a  leur  prouffit  particulier ,  fi  immodérément 
que  Monf.  le  Roy  ,  fa  noble  generacion  , 
leurs  gens  &  Officiers  eftoienr  tenus  petite¬ 
ment  ,  &  par  maniéré  defplaifant  à  honneur 
Si  à  toute  bonne  créature,  avecquesce  qu’ils 
ne  payoient  ne  fouffroient  payer  fiefs ,  au- 
mofiies,  réparations  de  Places  Sc  Forterefles 
Royaux ,  les  Marchans  ne  fourniflans  leur  def- 
penfe ,  ne  autres  chofes  ordinaires,  neceflai¬ 
res  ik  convenables  de  payer;  mais  fe  per- 
doit,  comme  dit  eft  ,  ladite  finance  avecques 
celle  qui  eftoit  cueillie  &  levée  par  tailles, 
emprunts  &  autres  exadions  :  Nous  ayant 
regart  à  ce  ,  confïderans  la  prouchaineté  de 
ligniage  dont  Nous  attelions  à  mondit  Sei¬ 
gneur,  comme  d’eftre  fon  coufin  germain  , 
tenans  de  lui  Duchié  &  Conté  ,  eftans  dou¬ 
ble  Per  &  Doyen  des  Pers  de  France ,  &  auffi 
par  antres  maniérés ,  tant  obligiez  à  lui  &  à 
la  Couronne,  comme  chafcun  fcet,  pour  pour- 
chafler  de  tout  noftre  pouvoir ,  que  lefdits 
inconveniens  ceflaflent,  &  que  bonne  répa¬ 
ration  feuft  mife  en  ladite  chofe  publique,  fifi- 
mes  remonftrer  au  Louvre  en  la  Ville  de  Pa¬ 
ris  ,  en  la  prefence  du  Grant  Confeil  de 
mondit  Seigneur,  duquel  prefidoit feu  nof¬ 
tre  trez  redoubté  Seigneur  &  fils  Monf.  le 
Duc  de  Guyenne,  dont  Dieu  ait  l’ame,  le¬ 
dit  Eftat  eftant  en  cedit  Royaume,  en  re¬ 
quérant  que  par  leur  bon  avis  &  acquitte¬ 
ment  de  confcience ,  ils  y  voulfiflent  pour- 
veoir  au  bien  &  confervation  d’ycellui ,  à  la¬ 
quelle  pourfuite  fe  adjoingnit  lors  avecques 
Nous  l’Univerfité  de  Paris  ,  &  Nous  en  bailla 
fes  Lettres  ,  qui  furent  leuës  publiquement 
à  Sainte  Genefviefve  à  Paris,  en  generale  pro- 
ceffion  ;  &  combien  que  lors  on  feift  fem- 
blant  de  nous  oir  bien  aggreablement  &  de 
vouloir  entendre  audit  bien  ;  neantmoins  le 
fruit  de  leurs  penfées  a  efté  tout  autre  ;  car 
comme  il  eft  tout  notoire  ,  Nous  n’y  avons 
trouvé  que cautelles >  déceptions,  diffimula- 
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rions  &  perfeverations  de  tous  maulx,  en  ac- 
croiffant  yceulx  énormément,  comme  dit  fe¬ 
ra  cy-aprez,  dontgroffes  guerres  &  divifions 
,  .  font  enfuies  en  ce  Royaume ,  lefquelles  no- 
nobftant  Nous  avons  pourfui  continuelement 
ladite  réparation ,  tellement  que  par  notables 
Clers,  tant  de  Parlement  que  de  ladite  Uni- 
verfité,  &  prudens  Chevaliers  5c  autres  faiges 
Bourgeois,  Ordonnances  notables  tendans  à 
la  réparation  deflufdite,  furent  mifesfus,  pu¬ 
bliées  8c  jurées  en  lapreftqce  de  mond.  Sei¬ 
gneur  ,  féant  en  lia  de  Jufliée,  ainfi  que  les 
haulx  &  notables  faits  ont  efté  accouftumez 
d’eilre  gouvernez  en  cedit  Royaume,  fans 
quérir  nouvelletez ,  ne  acceptions  ou  recule- 
ments  de  perfonnes  ;  mais  maintenant  la  cho¬ 
fe  eft  dolente  &  piteufe  de  raconter,  en  ce 
qui  a  cité  fait  au  contraire  ;  il  eftnotoiie  que 
les  deffufdits  rapineurs  trouvèrent  maniéré 
de  nous  elongner  de  rnondit  Seigneur,  &  tan- 
toit  aprez  firent  rompre  lefdites  Ordonnances 
&  faire  tailles  fur  tailles  ,  emprunts  fur  em¬ 
prunts,  reformations,  bannilfements,  déca¬ 
pitations  ,  vexations  &  autres  perditions  in- 
numerables,  dont  noftredit  feu  Seigneur  & 
fils  prift  trez  grand  defplaifance,  ayant  en- 
tencion  de  y  pourveoir  de  remede  convena¬ 
ble,  pour  lequel  remede  mettre ,  il  nous  man¬ 
da  venir  en  armes  8c  à  puiffance  pardevers  lui 
nonobftant  quelconque  mandement  que  l’en 
nous  feift  au  contraire  ,  &  fur  ce  nous  envoya 
trois  Lettres  eferiptes  &  fignées  de  fa  main  ; 
&  pour  y  obéir ,  nous  tirafmes  à  Saint  Denys, 
&  vers  ladite  Ville  de  Paris;  mais  nous  ne 
pufrnes  avoir  accez  à  lui  ;  car  la  chofe  venue 
à  la  cognoilfance  des  deffufdits  rapineurs ,  ils 
faifirent  de  fait  noftre  trez  redoubté  Seigneur 
&  fils  dedans  le  Chaftel  du  Louvre ,  en  tenant 
les  ponts-leviz  8c  portes  d’ycellui  Chaftel  le¬ 
vez  &  cloz  par  une  efpace  de  tems  ,  &  firent 
emprifonner  la  plus  grant  partie  de  fes  fervi- 
teurs ,  tellement  que  oneques  puis  ne  peut 
eftre  à  fa  pleine  liberté,  &  avecques  lefd.  in- 
conveniens,  combien  qu’ils  feuffent  advertis 
par  l’efpace  de  plus  d’un  an ,  que  les  ennemis 
de  cedit  Royaume  avoient  entention  de  y  por¬ 
ter  grief  à  toute  puiffance,  néanmoins  par 
leur  damnable  avarice  &  convoitife ,  ils  ne  fi¬ 
rent  mettre  proviüon  ne  refîftance  au  contrai¬ 
re  ,  dont  eft  advenu  que  mondit  Seigneur  y 
a  perdu  l’un  des  plus  notables  pors  de  ce 
Royaume  &  clef  de  Pays ,  avec  la  perte  de  la 
plus  grant  partie  de  fa  Chevalerie,  qui  eft  fi 
grant  que  on  ne  la  pourrait  extimer  ,  &  nul 
ne  fauroit  imaginer  les  grants  périls  &  dom- 
maiges  qui  font  taillez  d’en  advenir,  que  Dieu 
ne  veuille  ;  &  qui  plus  eft  ,  pour  ce  que  nous 
voulans  acquitter  noftre  loyaulté  ou  fervice 
de  mondit  Seigneur  ,  comme  loyal  parent  8c 
ValTal ,  Nous  mifmes  fus  à  toute  puiffance  , 
pour  fouftenir  ,  garder  &  deffendre  cedit 
Royaume  ,  comme  faire  le  devons,  les  deffuf¬ 
dits  rapineurs  &  diffipeurs  firent  taire  deffen- 
fe  par  les  Citez  8c  bonnes  Villes  fermées,que 
on  ne  nous  laiffaft  encrer  ens ,  ne  nos  gens  , 
ne  baillait  aucuns  vivres,  ne  autres  neceffitez, 
comme  fe  nous  feutrions  propres  ennemis  de 
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cedit  Royaume.  Et  toutesvoyes  tous  ceulx  de 
noftredite  compagnie  aimoient  &  aiment 
mondit  Seigneur  8c  fondit  Royaume  plus 
que  exprimer  ne  pourrions  ;  &  en  accumu¬ 
lant  mal  fur  mal,  iis  firent  emprifonner  indif¬ 
féremment  par  les  bonnes  Villes  &  Citez  de 
cedit  Royaume ,  trez  grant  nombre  de  trez 
bons  prudhommes  amans  &  defirans  la  con- 
fervation  &  Seigneurie  de  mondit  Seigneur, 

&  qui  prenoient  defplaifance  à  voir  les  incon¬ 
vénients  deffufdits  ;  &  qui  pis  eft  oudit  temps, 
pour  ce  que  noftredit  feu  trez  redoubté  Sei¬ 
gneur  8c  fils  commençoit  à  cognoiftre  les 
mauvaifetiez  deffufd.  &  y  vouloit  obvier  8c 
pourveoir  félon  raifon ,  le  firent  mourir  par 
poifon,  comme  il  eft  apparu  par  les  maniè¬ 
res  de  fa  mort ,  8c  le  firent  pour  accroiftre 
leur  auttorité  ,  &  executer  à  leur  volonté  leur 
damnable  propos  ;  &  quant  nous  veifmcs  leur 
fureur ,  affin  d’efehener  de  tout  noftre  pou¬ 
voir  toute  matière  de  divifion  ,  nous  tirafmes 
en  nos  Pays  de  Flandres  &  d’Artoys  ,  8c  de¬ 
vers  noftre  cher  8c  trez  amé  frere  le  Conte  de 
Hainau  ,  affin  de  expofer  à  feu  noftre  trez  re¬ 
doubté  Seigneur  8c  neveu  Monf.  le  Daulphin 
n’agueres  trefpaffé  ,  cui  Dieu  pardoint ,  nof¬ 
tre  bonne  intentionnés  inconvénients  8c  mau- 
vaifes  maniérés  deffufdites ,  laquelle  expofi- 
tion  Nous  ne  peufmes  iitoft  faire  ,  parce  que 
noftredit  trez  redoubté  Seigneur  8c  neveu  ef- 
toit  en  Hollande,  8c  ne  peut  fïtoft  venir  en 
Hainau  pour  le  péril  de  la  mer;  finablement  a- 
prez  fa  venue  oud.  Pays  ,  par  fon  mandement 
nous  allafmcs  devers  lui  -à  Valenciennes,  lui 
feifmes  la  reverence  qu’il  appartenoit ,  lui  ex- 
pofafmes  plufieurs  chofes ,  &  offtifmes  paix 
generalement  à  tous  ceulx  qui  la  nous  voul- 
droient ,  excepté  au  Roy  Loys,  contre  lequel 
Nous  avons  plufieurs  8c  grants  interefts ,  qui 
grandement  touchent  8c  regardent  l’onneur 
8c  eftat  de  noftre  perfonne  ,  dont  il  fut  trez 
bien  content ,  8c  noftredit  beau-frere  aufti  ;  8c 
pour  la  perfeâion  de  lad.  paix  8c  autres  grans 
affaires  de  cedit  Royaume ,  fe  tranfporterent 
à  Saint  Quentin ,  ik  d’illec  à  Compiengne , 
8c  eft  venu  à  noftre  cognoiffance  que  noftred. 
feu  8c  trez  redoubté  Seigneur  8c  neveu ,  8c 
noftredit  beau-frere,  ont  prins  trez  grand 
foin**  &  diligence  pour  entendre  au  bien  de 
ladite  paix  ;  mais  les  deffufdits  rapineurs  les 
ont,  par  leurs  malicieufes  fraudes  8:  trompe¬ 
ries,  menez  par  delaiz  8c  longueurs,  en  at¬ 
trayant  noftredit  beau-frere  jufques  à  Paris  , 
qui  procedoit  en  ladite  befongne  de  bonne 
foy ,  &  ne  cuidoit  pour  riens  que  pour  pour- 
chaffer  un  fi  grand  bien ,  on  deuft  ou  voulfift 
attempter  à  fa  perfonne  ,  laquelle  chofe  tou¬ 
tesvoyes  lui  euft  efté  faite,  comme  il  eft  tout 
notoire ,  fe  n’euft  efté  par  fon  bon  fens  8c  re¬ 
mede,  qui  fut  de  partir  dud.  lieu  haftivement, 
fecretement  &  petitement  accompagné,  8c 
arriva  audit  lieu  de  Compiengne  le  jour  de 
fon  partement  de  haulte  heure  ,  combien  que 
il  y  ait  vingt  lieues  de  diftance  dudit  lieu 
de  Paris  jufques  audit  lieu  de  Compiengne; 
lequel  inconvénient  n’a  pas  efté  feul  ;  car  le 
foir  dudit  jour  noftredit  trez  redoubté  Sei¬ 
gneur 
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gneur  &  neveu  fut  fi  trez  griefvement  malade, 
que  fans  long  train  aprez  il  eft  allé  de  vie  à 
trefpaflemenc ,  tout  enflé  parmi  les  joues,  la 
langue ,  les  baulievres ,  la  gorge  &  les  yeux 
eflevez  &  faillans  hors  ;  laquelle  chofe  efloit 
grant  pitié  à  veoir  ,  veu  que  ycelle  fourme  de 
mourir  ,  eft  une  des  maniérés  dont  gens  em- 
poifonnez  ont  accouftumé  de  mourir;  &  l’ont 
empoifonné  les  defliifdits  rapineurs  pour  pa¬ 
reille  raifon  qu’ils  empoifonnerent  noftredit 
feu  trez  redoubté  Seigneur  &  fils  fon  frere , 
laquelle  chofe  trez  dolentement  racontons  , 
tenans  certainement  que  tous  les  bons  pru- 
dommes  de  ce  Royaume  prendront  defplai- 
fance  à  oir  reciter  lefdits  mors,  &  eftdemou- 
réela  chofe  en  tel  eftat,  que  lefdits  rapineurs 
&  empoifonneurs  ne  veulent  entendre  par  ef. 
fèét  à  ladite  paix ,  ne  prendre  pitié  du  peu¬ 
ple  de  France ,  qui  inceflemment  eft  mis  à 
defertion ,  à  l’occafîon  des  debafts  deflufdits: 
moult. malheureufe  &  indigne  eft  leur  nature 
qui  ne  veut  que  mal  &  defertion ,  &  qui  a 
enfraint  fix  traittiez  de  paix  folemnellement 
jurez  ;  c’eft  aflavoir ,  de  Chartres ,  Vinceftre, 
Auxerre  ,  Ponthoife ,  Arras  &  de  Rouvre  en 
Bourgoigne,  lefquels  traittiez  ,  ne  la  maniéré 
de  les  rompre  ,  nous  ne  déclarons  point  pre- 
fentement  pour  ce  qu’ils  font  aflcz  notoires, 

&  que  ce  feroit  chofe  trop  longue  à  reciter. 

Si  vous  figniffions  les  chofes  delfufd.  afin  que 
véritablement  faichiez  la  mauvaifetié  irracon- 
table  des  trez  faux  traiftres ,  feditieux ,  parju¬ 
res,  tyrans,meurtriers  &  rapineurs,  dilfipeurs 
&  empoifonneurs  deflufd.  qui  font  fans  loy, 
fans  foy ,  remplis  &  plains  de  toute  trahifon, 
crudelité  &  delloyauté  ;  &  vous  faifons  favoir 
que  combien  que  nous  prenions  en  patience 
les  defplaifances  &  perfecutions  qui  Nous  ont 
efté  faites  touchant  noftre  perfonne,  ainfi  que 
devons  faire,  ayant  devant  les  yeulx  que  l’en 
trouve  par  anciennes  hyftoires,  tant  Divines 
comme  autres,  que  communément  les  Amis 
de  Dieu  &  de  la  chofe  publique  ont  efté  moult 
merveilleufement  perfecutez  pour  leurs  per- 
fonnes  vertueufes  ;  neantmoins  noftre  inten¬ 
tion  &  bonne  voulenté  eft  de  pourfuirde  tou- 
re  noftre  puiflance  ,  à  l’ayde  de  noftre  Créa¬ 
teur  &  de  nos  bons  parens  ,  amis ,  Vaffaulx , 
alliez  &  bicnveillans  de  la  Couronne  de  Fran¬ 
ce  &  de  Nous  ,  la  bonne  profperité  de  mond. 
trez  redoubté  Sieur  noftre  fouverain  Seigneur, 
duquel  ledechéement  mettroit  à  deftruâion 
&  ruyne  les  autres  de  fon  Royaume  ,  &  auffi 
de  pourfuir  la  juftice  &  punition  des  coupa¬ 
bles  des  deux  empoifonnemens  delfufdits  & 
de  tous  leurs  adherans,  aydans  &  confortans, 
tant  que  Dieu  nous  donra  vie  ou  corps ,  & 
en  oultre  pourfuivrons  ladite  réparation  de  ce 
Royaume  par  Nous  commencée,  comme  dit 
eft  ,  le  relèvement  du  poure  Peuple  qui  tant 
eft  «rêvé  &  oppreflé  de  fubfides  ,  aydes ,  im¬ 
portions  ,  tailles,  gabelles,  dixiefines,  em¬ 
prunts,  pilleries,  roberies  &  autres  exactions; 
&  affin  qu’il  foit  tenu  en  franchife,  paix  Sc 
juftice,  comme  raifon  eft,  &  le  délirons  de 
noftre  cuer  ,  avons  conclu  &  formé  en  noftre 
cuer  de  fouffrir  toutes  durerez  ôc  attendre 
T m.  UL 
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tous  périls  pour  nous  y  employer  de  tout  nof¬ 
tre  povoir;  &  pour  ce,  vous  prions,  requé¬ 
rons  ,  &  neantmoins  fommons,  fur  la  loyaul- 
té  &  obeilfance  que  vous  devez  à  mondit  Sei¬ 
gneur  &  à  la  chofe  publique  de  fon  Royaume, 

&  pour  éviter  le  crime  de  leze-Majefté  que 
vous  &  chafcun  de  vous.  Nous foyez aydans, 
confeillans  &  confortans,  à  faire  punir  les  défi- 
truifeurs  de  la  noble  Maifon  de  France  ,  & 
coupables  des  faulfes  trahifons,  meurdres, 
tyrannies  &  empoifonnements  deflufdits,  ain¬ 
fi  que  tenus  y  elles  félon  raifon  divine  ,  na¬ 
turelle  &  civile  ,  &  en  ce  nous  cognoiftrons  fe 
en  vos  cuers  a  riens  de  charité  ,  de  loyaulté, 
de  vertu  ,  de  crainte  de  Dieu  ;  car  chafcun  eft 
abftraint  à  religion  &  à  vertu ,  affin  que  félici¬ 
té  s’enfuie  &  béatitude  ;  le  meilleur  ufage  que 
vous  puiffiez  faire ,  eft  de  chalfer  leur  tyran¬ 
nie,  inhumanité,  defloyauté,  fureur,  cruauté, 
vanité  &  avarice.  Et  par  ce  fera  efehenée  la 
defolation  &  deftrudion  de  France ,  mondit 
Seigneur  honoré  &  obey ,  qui  eft  la  chofe  du 
monde  que  plus  délirons  ,  &  que  pareille¬ 
ment  devez  plus  defirer  ;  auffi  en  fera  appai- 
fié  le  Royaume,  les  Eglifes  défendues,  les 
mauvaifetiez  punies,  &  les  injures  que  l'en  fait 
aux  poures  ceflèront.  Certes,  celle  chofe  eft 
fi  digne  &  necelfaire  ,  que  vous  y  devez  occu¬ 
per  vos  cuers ,  &  non  pas  quérir  la  grâce  des 
faux  traiftres  &  damnables  gens  delfufdits,  en 
defprifant  la  grâce  Divine;  auffi  n’eft-il  en  hu-  < 
main  lignage  meilleur  nature  que  de  ceulx  qui 
fe  reputent  ellre  nez  pour  les  hommes  ayder 
&  conferver  ,  laquelle  chofe  ne  peut  ellre,  qui 
n’a  fouverainement  l’œil  au  bien  &  conferva- 
tion  de  fon  Roy  &  fouverain  Seigneur  ;  &  ne 
doubtez  aucuns  de  vous  que  noftre  intention 
foit  de  prendre  vcngence  defdites  defplaifan¬ 
ces  qui  Nous  ont  efté  faites  ;  car  Nous  vous 
promettons  par  la  foy  &  loyaulté  que  nous 
devons  à  Dieu,  à  mondit  Seigneur  &  à  la  cho¬ 
fe  publique  de  fon  Royaume  ,  que  toute  nof¬ 
tre  intention  &  voulenté,  eft  d’empefehierde 
tout  noftre  pouvoir  que  mondit  Seigneur,  ne 
fondit  Royaume  ne  viengnent  à  la  deftruc- 
tion  ,  que  notoirement  pourchalfent  lefdits 
traiftres  ,  deftruifeurs ,  rapineurs  Si  empoi¬ 
fonneurs,  &  que  punition  raifonnable  foit  fai¬ 
te  d’eulx  par  les  bons  advis  de  ceulx  qui  à  ce 
Nous  ayderont ,  confeilleront  &  conforte¬ 
ront;  &  pour  celle  caufe,  Nous  voulons,  8c 
par  ces  Prefentes  offrons  paix  à  tous  ceulx  qui 
la  vouldront  avoir  avecques  Nous  ,  excepté 
audit  Roy  Loys  pour  la  pourfuite  de  noftre- 
dite  bonne  entencion  ,  tendant  au  bien  de 
mondit  Seigneur  &  de  fondit  Royaume  ,  fai- 
chans  que  en  celle  tant  fainte ,  loyale  &  ne- 
celfaire  pourfuite ,  Nous  entendrons  jufques  à 
la  mort ,  fans  plus  ufer  de  attentes  ne  doulces 
voyes  envers  lefdits  traiftres ,  deftruifeurs  & 
empoifonneurs  ;  car  la  befongne  a  prias  trop 
longs  delays,  &  chafcun  puet  aflez  cognoif- 
tre  qu’ils  font  tous  obftinez  à  deftruire  ladite 
noble  Maifon  de  France,  toute  Noblefle  & 
généralement  tout  ce  Royaume,  lefquelx  en 
ce  cas  Nous  fouftendrons ,  maintendrons  & 
affilierons  avecques  eux  pour  perpétuellement 

qq 
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maintenir  en  toutes  leurs  noblefifes  ,  franchi- 
fes  &  libertez  ,  &  ferons  à  noftre  povoir  par 
toutes  voyes  &  maniérés  que  nous  pourrons, 
que  d’orefnavant  ils  ne  payeront  tailles  ,  em¬ 
prunts  ,  fubfîdes ,  impofitions ,  gabelles  ne 
autres  exactions  quelconques  ,  ainfî  que  le 
noble  Nom  de  France  le  requiert ,  &  encon¬ 
tre  ceulx  qui  venront  au  contraire ,  ou  qui 
difftmuleront  en  cefte  partie,  pour  ce  que  il 
ne  fouffit  pas  de  foy  abftenir  de  faire  mal ,  qui 
ne  fait  chofe  qui  foit  bonne  &  vertueufe,Nous 
procéderons  par  voye  hoftile  de  feu  &  de 
fang  ,  foyent  Univerfitez  ,  Communautez , 
Chapitres,  Colleges,  Nobles  &  tous  autres, 
de  quelqu’eftat  ou  condition  qu’ils  foyent.  En 
tefmoing  de  ce.  Nous  avons  figné  ces  Prefen- 
tes  de  noftre  main ,  &  y  fait  mettre  noftre  féel 
fecret  en  abfence  du  grant.  Donné  en  noftre 
Chaftel  de  Hefdin  le  vingt-cinquiefme  jour 
d’Avril ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  dix- 
fept,  aprez  Pafques.  Jehan. 

Par  Monf.  le  Duc  en  fon  Grant  Confeil,ou- 
quel  Melf.  les  Contes  de  Charroloys  &  de 
Saint  Pol ,  Meff.  Jehan  de  Luxembourg  & 
plufieurs  autres  eftoient.  Bordes. 
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C’eft  le  traité  fait  aujourd’hui  dix-hui- 
tiéme  jour  de  Juillet ,  l’an  mil  quatre 
cens  &  dix-fept ,  par  Monf.  d’Ar- 
güeif  Monf  de  Neuf  chaftel ,  Monf 
de  Montagu  ,  Monf.  de  Chateau- 
villain  ,  Meff.  Jean  de  Vienne ,  Monf. 
de  Toulonjeon  ,  Meff.  Jean  de  Bauft 
fremont ,  Meff.  Henri  de  Champai- 
vers  &  autres ,  étans  tenans  le  fie- 
ge  devant  le  Chaftel  de  N ogent ,  pour 
mon  très  redouté  Seigneur  Monf.  le 
Duc  de  Bourgoigne ,  d'une  pan  ;  & 
les  C ompai gnons  étans  prèfentement 
audit  Chaftel ,  dont  Guy  on  Aubert 
&  Etienne  de  S olaiges ,  font  Capitai¬ 
nes  ,  d’autre  part. 

'7-  TJ  T  premièrement.  Eft  accordé  entre  eux, 
—  JC*  que  dedans  Vendredy  prochain  venant, 
vingt-troifiefme  jour  dudit  mois  de  Juillet , 
lefdits  Capitaines  &  leurs  Compaignons  vui- 
deront  des  Chaftel,  Ville  &  Donjeon  dudit 
Nogent,  &  yceulx  mettront  &  bailleront  piai¬ 
llement  &  entièrement  ez  mains  des  Sei¬ 
gneurs  deflufdits,  pour  &  ou  nom  du  Roy  & 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  ,  fans 
fraude ,  b arat  ou  mal-engin. 

Item.  Pour  plus  grand  fureté  de  ce  entéri¬ 
ner  &  accomplir  loyalement ,  lefdits  Capi¬ 
taines  bailleront  en  oftaiges  pardevers  lefdits 
Seigneurs ,  fix  de  leurs  Compaignons  ;  c’eft 
alfa  voir  Jehan  de  la  Chapelle ,  autrement  dit 
Chevalier  ,  Pierre  de  la  Couldres ,  Jehan  Gi- 
rart ,  Pierre  de  Launoy  ,  Marceau  &  Jehan 
Dugne;  &  parmi  ce,  lefdits  Capitaines  & 
leurfdits  Compaignons  s’en  iront,  leurs  biens 
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&  Chaftels  fauvez  ,  quelque  part  qu’ils  vou¬ 
dront  aller;  8c  pour  leur  fureté,  auront  fauf- 
conduic  defdits  Seigneurs  ou  d’aucuns  d’y- 
ceulx,  eulx  faifants  forts  pour  tous  les  autres, 
ou  conduit  fe  meftier  eft  ,  tel  que  par  raifon 
ils  en  devront  eftre  contents,  pour  aller  par 
la  puiffance  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
goigne. 

Item.  Eft  accordé  entre  lefdits  Seigneurs 
&  lefdits  Capitaines ,  que  yceulx  Capitaines 
ne  leurs  Compaignons ,  à  leur  partement  du¬ 
dit  lieu  de  Nogent,  n’emporteront  ou  feront 
emporter  aucuns  biens  des  bonnes  gens  & 
Habitans  dudit  lieu  de  Nogent ,  ne  aulft  de 
la  garnifon  &  provifion  d’ycelui  lieu  de  No- 
gent. 

Item.  Eft  accordé  que  tous  Prifonniers, 
Gentilshommes  d’un  cofté  &  d’autre ,  feront 
quittes  &  délivrez  de  leurs  prifons ,  en  payant 
chafcun  un  marc  d’argent,  &  les  Valets  5c 
gens  de  trait ,  chafcun  pour  demi  marc  ,  & 
toutes  gens  de  Pays  s’en  iront  frans  8c  quit¬ 
tes  ,  excepté  que  s’il  y  a  aucuns  des  Gentils¬ 
hommes  de  Pays,  qui  ayent  de  leurs  bons 
hommes  prifonniers  audit  lieu  de  Nogent ,  & 
qu’ilsayent  aufft  pardevers  eulx  des  Valets  d’y¬ 
celui  lieu  de  Nogent  ,  ils  rendront  Valet 
pour  bon  homme  ,  8c  ceux  de  Nogent  bon 
homme  pour  Valet. 

Item.  Eft  accordé  que  lefdits  Capitaines, 
ne  leurfdits  Compaignons  eftans  oudit  lieu 
de  Nogent ,  nefe  armeront  à  l’encontre  ,  ne 
ou  préjudice  des  Duché  ne  Conté  de  Bour¬ 
goigne  ,  ne  du  Conté  de  Charrolois  ,  &  n’y 
feront  aucunes  courfes  ,  ne  porteront  aucun 
dommage  durant  le  terme  de  fix  femaines 
aprez  leur  partement  dudit  Nogent ,  oucas 
toutesvoyes  que  le  Roy  ou  le  Conte  d’Arrni- 
gniac  n’y  iront  en  leurs  propres  perfonnes. 

Item.  Eft  accordé  que  lefdits  Capitaines, 
leurfdits  Compaignons ,  ne  leurs  gens  &  fer- 
viteurs  ne  iront  hors  ,  ne  partiront  dudit 
Chaftel  de  Nogent  pour  aller  au  logis  defd. 
Seigneurs,  ne  ailleurs,  fors  ainfi  que  ils  ont 
fait  communément  pendant  ledit  traité,  fe 
ce  n’eft  par  le  confentement  defdits  Seigneurs 
ou  d’aucuns  d’eulx,  lefqueix  leur  bailleront 
conduit  pour  les  mener  &  ramener  furement. 

Item.  Eft  accordé  que  lefdits  Capitaines, 
ne  leurfdits  Compaignons  ne  mettront,  ne 
fouffriront  mettre  de  nouvel  efdits  Chaftel , 
Ville  &  Donjeon  de  Nogent ,  aucunes  per¬ 
fonnes  quelconques ,  ne  aufft  n’en  bouteront 
hors  aucuns  fans  la  licence  defdits  Seigneurs. 

Toutes  lesquelles  chofes  deffufdites  &  chaf- 
cunes  d’ycelles ,  lefdits  Seigneurs  au  regard 
d’eulx,promettront  loyalement  entretenir  auf- 
dits  Capitaines  &  leurs  Compaignons  ;  &  y- 
ceulx  Capitaines  &  leurs  Compaignons  8c 
chafcun  d’eulx  jureront  aufft  &  promettront 
de  loyalement  entretenir  &  accomplir  tout  ce 
que  dit  &  déclaré  eft  cy-deffus  au  regard 
d’eulx.  Fait  audit  lieu  de  Nogent ,  l’an  &  jour 
deflufdits.  Vignier. 

Lefdits  hoftdges  furent  baillez,  incontinent 
ledit  traittéfait  &  juré,  ez,  mains  &  en  la  gar¬ 
de  de  mefdits  Seigneurs  de  Montagu  &  de 
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chajlelviîlain.  Zt  qui  en[i  eu  loi/ir  d'attendre 
la  conclufion  dudit  Jiege ,  on  eut  eu  lejdits  Ar- 
migniacs  k  la  'volonté  de  Monf.  éff  plus  par 
faute  de  vivres  que  aultrement,  car  le  lieu  eft 
imprenable . 


cccv. 

Lettres  du  Duc  Jean  envoyées  a  toutes 
les  Villes  du  Royaume  ,  au  fujet 
du  gouvernement . 

ÎEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flan¬ 
dres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne,  Pala¬ 
tin,  Seigneur  de  Salins  6c  de  Malines.  Trez 
chiers  &  bons  amis  ,  vous  avez  bien  fceu  par 
vraye  experieiïce  le  trez  maulvais  gouverne¬ 
ment  ,  qui  de  long  tems  a  efté  en  ce  Royaul- 
me  ,  tant  vers  la  perfonne  de  Motif,  le  Roy  & 
fa  domination  ,  comme  en  la  chofe  publique, 
parce  que  ceux  qui  ontprins  le  gouvernement 
de  moud.  Seigneur  &  de  fon  Royaulme  n  ont 
eu  regard  à  l’honneur  appartenant  à  la  Ma- 
iefté  Royale ,  mais  ycelle  du  tout  en  tout 
ont  mis  en  oubly  ,  tellement  que  monditSei- 
gneur  eft  amendry  de  tout  fon  Eftat  Si  de  fes 
richeffes,  pour  lefquelles  i!  doit  cftre  renomme 
devant  tous  les  Roys  Chreftiens  >  8t  fondit 
Royaume  qui  fouloit  eftre  renomme  au  re¬ 
gard  de  toutes  dominations  ,  8c  a  efte  jufques 
à  cy  maintenant  &  gardé  foigneufement  en 
Juftice ,  tant  vers  le  petit  comme  le  grand ,  le 
poure  comme  le  riche  ;  les  deffufdlts  Gouver¬ 
neurs  l’ont  gouverne  a  leur  pîaifîr  ,  tellement 
qu’il  ne  leur  a  challu,  ne  encores  ne  fait,  tors 
d'eftre  riches  &  demeurer  en  leurs  eftats  & 
Offices ,  tellement  que  leur  ambition  &  coll- 
•voitife  a  efté  caufe  de  la  perdition  des  domi¬ 
nations  que  mondit  Seigneur  a  perdu  &  perd 
xhafeun  jour,  de  la  deftruftion  des  Nobles 
morts  &  deftruits  par  les  anciens  ennemis  de 
ce  Royaulme,  &  avec  ce  des  grands  finances 
fans  nombre  levées  par  yceulx  Gouverneurs 
en  ce  Royaulme,  dont  tous  les  bons  fubjets 
de  mondit  Seigneur,  les  Nobles  ,  le  Cierge, 
les  Bourgeois  &  le  commun  Peuple  de  ce 
Royaulme,  font  à  peu  prea  tous  deferts  & 
deftruits.  Et  pour  obvier  aux  chofes  deflufd. 
au  bien  de  mondit  Seigneur  &  de  tout  fon 
Royaulme  ,  Nous  avons  mis  avec  toute  noi- 
tre  puiffance  ,  comme  il  eft  allez  notoire  a 
vous  ;  &  jaçoit  ce  que  par  plufieurs  fois  Nous 
ayons  fait  favoir ,  fommer  &  requerre  lefdits 
Gouverneurs  que  ad  ce  ils  advifaffent,  affin 
nue  celfalfent  lefdits  inconvements  ou  autre¬ 
ment  ,  Nous  y  pourvoynelmes  au  bien  de 
mondit  Seigneur,  &  ad  ce  que  1  eftat  de  fa 

perfonne fuft  convenablement  maintenu,  fon 

Royaulme  bien  gouverné  &  domination  re¬ 
couvrée  ;  &  encores  derechief  eftans  en  cofte 
de  Paris,  avons  envoyé  par  un  de  nos  He- 
raulx  à  mondit  Seigneur ,  nos  Lettres  clofes, 
par  lefquelles  Nous  luy  declanefmes  les  cau- 
fes  autrefois  déclarées ,  en  fupphant  que  puil- 
fions  approcher  à  fa  perfonne,  &  en  luy  of¬ 
frant  fervice  de  corps ,  comme  a  noftie  Sei- 
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gneur  fouveram  ;  lefquelles  nos  Lettres  ,  les 
deffufdits  Gouverneurs  ne  vouldrent  pasfonf- 
frir  eftre  baillées  à  mondit  Seigneur ,  &  les 
nous  renvoyèrent  &  dirent  à  noftre  Hérault, 
que  plus  ne  retourna!!.  Et  s’efforcèrent  de 
continuer  les  deffufdits  Gouverneurs  en  leur 
mauvaife  gouverne  ,  pour  tondis  plus  deftrui- 
re  &  anichiller  les  pouvres  fubjets  de  mondit 
Seigneur ,  contre  lefquels  fa  pieça  ils  ont 
conceu  hayne  mortelle,  pour  ce  qu’ils  feevent 
bien  que  leur  defplaift  des  mauvais  Gouver¬ 
neurs  ,  perditions  fk  deftruftions  par  eulxad- 
venuës  &  qui  adviennent  chafcun  jour  en  ce 
Royaulme.  Et  pour  ce  noftre  intention  eft 
de  perfeverer,  quelque  chofe  qu’il  nous  puift 
advenir ,  affin  que  puiffent  ceffer  lefdits  in¬ 
convénients,  &  que  marchandée  puift  avoir 
cours  ,  &  le  Royaulme  foit  gouverné  en  j offi¬ 
ce  en  tant  que  pourrons  ,  &  ce  avons  ferme 
en  noftre  propos  &  intention  pour  acquitter 
noftre  loyaulté,  mefmement  qu’il  eftdeclairé 
par  le  Saint  College  Romain  que  à  Nous  ap¬ 
partient  à  avoir  recours  ez  befoignes  de  ce 
Royaulme ,  &  à  avoir  le  gouverne  d'ycellui, 
veu  l’empefehement  de  mondit  Seigneur  ,  & 
le  jeune  aage  de  mon  trez  redoubté  Seigneur 
Monf.  le  Dauphin ,  &  non  an  Conte  d'Ermi- 
nac  ,  ne  à  ceulx  qui  fe  dient  eftre  du  Confeil 
de  mondit  Seigneur,  pour  les  caufes  Conte¬ 
nues  en  une  cedule  à  Nous  apportée  &  bail¬ 
lée  par  un  notable  Dofteur  ,  Ambaffadeuc 
du  Saint  Collège  ,  de  laquelle  vous  envoyé  U 
copie  enclofe  en  ces  Prefentes.  Si  vous  fom- 
mons  de  par  mondit  Seigneur ,  &  de  par  Nous 
vous  prions  &  requerrons  que  ayez  fur  les  cho¬ 
fes  dcffufdites  &  autres  advis,  dont  avons  a 
parler  à  vous,  8c  à  prendre  conclufion  telle 
qui  foit  honorable  St  pourfitable  pour  mon¬ 
dit  Seigneur  St  confervation  de  fa  génération 
&  domination  ;  &  à  ce  que  tous  les  fubjets 
de  mondit  Seigneur  puiffent  vivre  en  paix& 

en  juftice ,  &  que  noftre  pourpos  &  le  voltre 
puift  eftre  à  la  fin  que  defirons  ,  que  le  ving¬ 
tième  jour  du  mois  d’Oaobre  prouchain  ve- 
nanr,  en  quelque  lieu  que  nous  foyons,  vous 
envoyez  deux  notables  perfonnes  dumans  a 
Nous  ,  aufquelles  Nous  publions  avoir  con¬ 
feil  &  qu’ils  ayent  puiffance  de  traiftier  & 
concorder  furies  chofes  deffufdites  ,  les  cit- 
conftances  &  deppendances  dycelles,  tout 
ce  que  pour  vous  &  voftre  nom  fera  traittie, 
paffé  &  accordé  pat  les  Prélats,  Chapitres  8c 
bonnes  Villes  que  Nous  avons  mande.  Et 
tardez  que  en  ce  n'ait  fanlte  fur  «nt  que 
amez  le  bien  de  mondit  Seigneur  ,  de  Nous 
&  de  tout  le  Royaume  ;  &  fe  voulez  chofe  que 
publions ,  tnandez-Ie  nous.  Efcnft  en  no  r 
Hoft  à  Montlehery,  lehuitiefine  jour  düc- 
tobre. 

S’enfuit  la  teneur  de  la  Cédule  enclofe. 

tE  Hevin  Nevelin  Dofteur  en  Decret ,  Am- 
Jbaffadeur  du  Saint  College  des  Cardinau* 
de  Romme,  envoyé  par  yceu 1*  ,  a trez  hau te 
&  trez  puiffant  Prince  Monf.  le  Du‘  ,tt  Coî- 
Eoiune,  ay  prefenté  de  par  ledit  Saint  Col- 
i  r  qqt) 
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lege^  Lettres  féellées  de  trois  féaulx ,  eft  a f- 
favoir ,  du  Doyen  des  Evefques ,  du  Doyen 
des  preftres  &  du  Doyen  des  Diacres  ;  lef- 
quelles  Lettres  contenoient  creance  fur  moy  ; 
je  laquelle  creance  ay  expofé  à  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgoigne  ,  en  lui  offrant,  de  par 
ledit  Saint  College  ,  la  parolle  du  Saint  Pro¬ 
fite  David ,  Domine ,  refugium faftus  es  no- 
bis  ;  c’eft-à-dire ,  Sire  »  en  ce  tems  du  deluge 
Nous  venons  h  toy  a  refuge ,  &  aprez  la  dé¬ 
duction  du  Theume  ,  en  comparant  ledit 
Saint  College  audit  Roy  David  pour  plufieurs 
caufes  ;  j’ay  expofé  à  mondit  Seignepr  de 
Bourgoigne  l’eftat  du  Saint  Concile  de  Conf- 
tance ,  &  les  travaulx  que  ont  eu  les  Cardi- 
naulx  à  pourfuivre  la  union  de  Sainte  Eglife. 
Aprez  lui  dis  que  toute  Chreftienté  eftoit 
unie ,  excepté  un  grain  'de  blé  en  un  boiflel. 
C’eft  àftavoir ,  les  Contes  de  la  Conté  d’Er- 
minac  ,  qui  font  encores  en  l’obeiftànce  de 
Pierre  de  la  Lune ,  lequel  eft  declairé  fcifma- 
tique ,  heretique,  &  fes  adherens  &:  favorifans 
fufpeds  de  fcifme  &  d’herefie  ;  aprez  lui  dis 
comment  je  eftoye  envoyé  en  France  par  le¬ 
dit  Saint  College,  non  pas  à  luy  comme  au 
Duc  de  Bourgoigne  feulement  ;  mais  comme 
celuy  qui  reprefente  le  Royaulme  de  France , 
&  à  qui  en  appartient  le  gouvernement,  pour 
lui  faire  certaines  prières  &requefte  dud.  S. 
College  ;  &  la  caufe  pourquoy  j’eftoye  envoyé 
devers  lui,  &  que  je  n’eftoye  pas  envoyé  de- 
yers  le  Roy ,  Monf.  le  Dauphin  ,  le  Conte 
d’Erminac  &  le  Confeil  du  Roy  ,  fi  eftoit , 
comme  ledit  Saint  College  m’avoit  fait  dire, 
pour  ce  que  Monf.  le  Roy  eftoit  occupé  & 
detenu  de  maladie  ,  Monf  le  Dauphin  eftoit 
en  trop  jeune  aage,  &  le  Conte  d’Erminac 
eftoit  relut  au  fcifme  ;  &  aucuns  du  Confeil 
du  Roy  eftoient  adherens  audit  Conte,  & 
par  confequent  fufpeéts  de  fcifme.  Bien  eft 
vray  que  ledit  Conte  d’Erminac  n’eft  pas  dé¬ 
claré  feifmatique  ,  mais  à  la  feffion  publique 
par  laquelle  fut  débouté  Pierre  de  la  Lune  , 
eft  déclaré  eftre  feifmatique  &  heretique.  Il 
fut  accufé  de  par  le  Roy  des  Romains  en  pro¬ 
pre  perfonne,  &  parle  Procureur  Fifcal  dud. 
Concile  ,  &  fut  relu  ou  fcifme  ,  nonobftant 
exeufations  frivoles  que  fit  Maiftre  Jehan  de 
Jarfon.  Et  tantoft  de  par  le  Saint  College,  je 
fis  à  mondit  Seigneur  trois  prières  &  requef- 
tes  ;  la  première  fi  fut  qu’il  lui  pleuft  avoir  Je 
Saint  College,  le  Pape,  l’eftatdud.  Saint  Con¬ 
cile  pour  recommandé ,  en  les  gardant  &  ay- 
dant  garder  en  leurs  privilèges  ,  franchifes 
&  libertez  anciennes  ;  la  fécondé  ,  que  fe  il 
y  avoit  qui  euftent  efeript  ou  eferiproient  en 
temps  à  venir  contre  ledit  Saint  College,  ou 
le  Pape ,  qu’il  n’y  voulfift  point  adjouter  de 
foy  ;  la  tierce,  que  mondit  Seigneur  voul¬ 
fift  avoir  pour  aggreable  ,  ce  que  fe  feroit  par 
ledit  Saint  College,  tant  fur  le  fait  de  élec¬ 
tion,  comme  fur  la  reformation  de  Sainte 
Eglife.  Au  bout  de  laquelle  cedule  led.  Hevin 
avoit  mis  J on  jeing  manuel 
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Lettres  par  lesquelles  le  Roi  gratifie  le 
Duc  de  Bourgogne  de  deux  mille  li¬ 
vres,  pour  l’aider  à  réparer  fion  Hô¬ 
tel  d’Artois. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  A».  141  s. 

France  ,  à  110s  amez  &  féaulx  Confeil- - 

lers  les  Commiffaires  ordonnez  fur  le  fait  de  cidres'  ‘ï. 
toutes  nos  finances ,  tant  fur  le  fait  de  noftre  ' 

Domaine  comme  des  aydes  ordonnez  pour  la 
guerre  ez  Pays  de  Languedoil  &  de  Langue- 
doc,  fa!  ut  8c  dileélion.  Comme  depuis  l’an 
mil  quatre  cens  &  treize  que  noftre  trezeher 
&  trez  ame  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne,  le 
partit  de  Nous  par  noftre  congié  &  ordon¬ 
nance  ,  pour  foy  traire  en  fes  Pays ,  efperant 
qu  il  deuft  en  brief  tems  retourner  pardevers 
Nous  ,  ainfy  que  nous  l’y  en  chargeafmes  & 
ordonnafmes  à  fondit  partement ,  ôc  depuis 
le  temsdeflufdit  par  lequel  noftredit  coufin  a 
efté  continuellement  en  fefditsPays,  aucuns 
de  ceulx  tenants  le  party  du  Conte  d’Armi- 
gnac,  fe  font  logiez  en  fon  Hoftel  à  Paris,  ap¬ 
pelle  l’Hoftel  d’Artoys  ,  lequel  Hoftel  ils  ont 
gafte  &  defolé,  rompu  huis,  feneftres,  fer¬ 
rures  ,  ars  les  planchers  &  faits  autres  maulx  , 
en  telle  maniéré  que  noftred.  coufin  ne  fe  fuft 
peu  logier  en  ycellui  en  fa  nouvelle  venue 
devers  Nous.  Et  pour  ce  Nous  voulans  fur  ce 
pourveoir  &  le  faire  aucunement  reparer  à 
nos  frais  ,  avons  ordonné  &  ordonnons  par 
ces  Prefentes ,  la  fomme  de  deux  mille  livres 
tournois,  eftre  baillée  &  délivrée  de  nosre- 
ceptes  &  revenues,  pour  ledit  Hoftel  reparer 
&  îemetrre  en  eftat.  Si  vous  mandons  que 
par  noftre  amé  8c  féal  Treforier  de  nos  Guer¬ 
res,  Jehan  de  Prefly,  vous  faites  payer,  bal- 
lier  &  délivrer  des  deniers  de  fa  recepte ,  à 
noftredit  coufin  ou  au  payeur  defdits  ouvra¬ 
ges  ad  ce  commis  par  noftredit  coufin,  ladite 
fomme  de  deux  mille  livres  tournois  ;  &  par 
rapportant  avecques  ces  Prefentes,  quittance 
de  noftredit  coufin  ou  dudit  payeur  ou  com¬ 
mis  feulement ,  Nous  voulons  ycelle  fomme 
de  deux  mille  livres  tournois  eftre  allouée  ez 
comptes  &  rabattue  de  la  recepte  de  noftred. 

Treforier ,  par  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de 
nos  Comptes  a  Paris ,  auxquels  par  ces  Pre¬ 
fentes  Nous  mandons  que  ainfy  le  faflent,  no¬ 
nobftant  quelxconques  Ordonnances,  man¬ 
dements  ou  deffenfes  à  ce  contraires.  Donné 
à  Paris  le  vingt-quatriefme  jour  de  Juillet, 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  dix-huit,  &  de 
noftre  régné  le  trente-huitiefme.  Par  le  Roy, 

MelT.  Jaques  de  Montmor  &  autres  prefents. 

Boufdrat. 


DE  BOURGOGNE. 
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Lettres  par  lesquelles  le  Roi  retient  le  Duc 
de  Bourgogne  aux  gages  de  quatre 
mille  livres  par  mois  a  fon  fervice  ; 
&  en  fa  compagnie ,  quatre  mille 
hommes  d'armes  &  deux  mille  hommes 
de  trait  à  fes  frais  ,  &c. 

An.  1418*  Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

- ~  V^/  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 

comptes  «Je  Lettres  verront,  ialut.  Comme  pour  pourveoir 
Wjon.  au  bien  &  à  la  réparation  de  noftre  Royaume, 
ouquel  ont  efté  &  encores  font  grandes  divi¬ 
sions  entre  les  Seigneurs  de  noftre  Sang  &  lig¬ 
nage  &  autres  ,  &  aufft  pour  Nous  ayder  à  re- 
fifter  aux  damnables  entreprifes  que  a  faites  & 
fait  chafcun  jour  en  noftredit  Royaume  noftre 
Adverfaire  d’Angleterre,  lequel  eft  àtrezgrof- 
fe  puiflanceen  noftre  Pays  de  Normandie,  au¬ 
quel  noftredit  Adverfaire  a  prins  ôe  prend 
chafcun  jour  bonnes  Villes ,  Citez ,  Chafteaux 
&  Forterefles,  &  s’enforcc  chafcun  jour  de 
plus  en  plus  de  détruire  noftredit  Pays,  Nous 
ayons  nouvellement  mandé  noftre  trez  cher 
&  trez  amé  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne,  ve¬ 
nir  devers  Nous  en  noftre  Ville  de  Paris  ;  & 
pour  ce  Nous  confîans  des  vaillances ,  pru- 
domie  ,  loyauté  &  bonne  diligence  de  noftre¬ 
dit  coufin ,  ycellui  noftre  coufin  avons  aujour- 
d’huy  retenu  &  retenons  par  ces  Prefentes,  au 
nombre  de  quatre  mille  hommes  d’armes  8c 
deux  mille  hommes  de  trait  à  nos  gages  ac- 
couftumez.  C’eft  aflavoir,  Chevaliers  Banne- 
rets,  foixante  frans  ;  Chevalier  Bachelier, 
trente  frans;  Efcuyer,  quinze  frans;  Capi¬ 
taines  d’Arbaleftriers  à  cheval,  quarante  frans; 
Conneftable ,  vingt-quatre  frans  ;  Arbaleftrier 
à  cheval  ,  douze  frans  ;  Capitaine  d’Ar¬ 
baleftriers  à  pié,  trente  frans;  Conneftable, 
feize  frans  ;  Arbaleftrier  à  pié  ,  huit  frans  ; 
Archer  à  cheval ,  dix  frans  ;  Archer  à  pié,  fept 
frans  &  demi  ;  &  à  chafcun  Canonier  &  fon 
Valet ,  vingt  frans  par  mois.  Et  pour  ayder  à 
noftredit  coufin  à  fupporter  les  grands  frais , 
millions  &  defpens  que  pour  ce  luy  convien¬ 
dra  fouftenir  &  fupporter.  Nous  luy  avons  taxé 
de  ordonné ,  taxons  &  ordonnons  par  ces  Pre¬ 
fentes  pour  l’eftac  de  fa  perfonne,  la  fomme 
de  quatre  mille  frans  par  mois  ,  oultre  &  par- 
defiiis  autres  gages  ou  penfions  qu’il  peut 
prendre  de  Nous  en  autre  maniéré.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaulx 
Commiflaircs  Generaux ,  Confeillcrs  &  Gou¬ 
verneurs  par  Nous  ordonnez  fur  le  fait  de 
toutes  nos  finances ,  tant  en  Languedoibcom- 
me  en  Languedoz ,  que  par  noftre  amé  &  féal 
Treforier  de  nos  Guerres,  Jehan  de  Prefiÿ  , 
ils  falfent  faire  preft  6c  payement  à  noftredit 
coufin  ,  de  fondit  eftat  de  quatre  mille  frans 
par  mois ,  à  commencer  du  jour  de  la  pre¬ 
mière  monftre  defdits  Gens-d’armes  &  de 
trait,  faite  pardevant  ceulx  qu’il  appartien¬ 
dra  ,  &  auxdits  Gens-d’armes  &  de  trait ,  ou 
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à  leurs  Capitaines  ou  Chiefs  de  Chambre 
pour  eulx,  de  leurfdits  gages  femblablement 
pour  un  mois  comme  defliis ,  &  d’illec  en  a- 
vant  lefdits  eftat  8t  gages  de  mois  en  mois,fe- 
lon  leurs  reveuës  fur  ce  faites ,  comme  dit  eft, 
jufqu’à  leur  cafl'ement  ;  &  par  rapportant  ces 
Preffentes  ou  vidimus  d’ycelles  faits  foubz  féel 
Royal,  lefdites  monftres  &  reveuës,  avec  quit¬ 
tance  fur  ce  de  noftredit  coufin ,  en  tant  qu’il 
touche  fondit  eftat  de  quatre  mille  frans  par 
mois,  enfamble  quittance  defdits  Gens  d’ar¬ 
mes  &  de  trait ,  ou  de  leurs  Capitaines  ou 
Chiefs  de  chambre  pour  eulx ,  Nous  voulons 
tout  ce  qui  fera  &  aura  efté  payé  par  ledit  Tre¬ 
forier  à  la  caufè  deftufdite,  eftre  alloué  en  fes 
comptes  &  rabbattu  de  fa  recepte  ,  par  nos 
amez  &  féaulx  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris , 
fans  en  faire  contredit  ou  difficulté  aucune  , 
nonobftant  Ordonnances  ,  mandements  ou 
deftenfes  à  ce  contraires.  En  tefmoing  de  ce. 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Pre¬ 
fentes.  Donné  à  Paris  le  douziefme  jour 
d’Aouft,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  dix- 
huit  ,  &  de  noftre  régné  le  trente-huitiefme. 
Par  le  Roy ,  MeflT.  Charles  de  Savoily  &  au¬ 
tres  prefents.  Seguinat. 
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Lettres  de  fauve-garde  du  Roi ,  données 
en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne . 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  ah.  141* 

France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  - 

Lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que  à  la  MêmeCham 
requefte  de  noftre  trez  cher  &  trez  amé  cou-  om 

fin  le  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flandres , 
d’Artoys  &  de  Bourgoigne,  Palatin,  Seigneur 
de  Salins  &  de  Matines  ,  lequel  avec  fa  famil¬ 
le  ,  fes  hommes  &  femmes  de  corps  ,  &  tou¬ 
tes  fes  Terres  &  biens  eftans  en  noftre  Royau¬ 
me,  qui  d’ancienneté  ont  efté  en  noftre  pro- 
teétion  &  fauvegarde  efpecial ,  d’abondant 
Nous  avons  mis  &  prins,  prenons  &  mettons 
de  grâce  efpecial  en  &  foubz  noftred.  protec¬ 
tion  &  fauvegarde  efpecial ,  &  à  noftred.  cou¬ 
fin  ,  avons  député  &  députons  en  Gardiens 
efpeciaulx, Laurent  le  Vigoreux,  Pierre  Char- 
voillon  ,  Simon  Gabriel ,  Jehan  ,  Guill.  de 
Bourc,  Jehan  de  Bourc,  Nicolas  deBourc, 

Jehan  Soyron  ,  Jehan  Beliot,  Pierre  Vou¬ 
lant,  Jehan  Guyot  demourants  à  Lengres, 

Humbert  de  Saulx,  Régnault  Goulet,  Viart 
Giffier  Ôt  Jehan  Simonin  nos  Sergents,  aux¬ 
quels  &  à  chafcun  d'.eulx.  Nous  mandons  & 
commettons  que  ycellui  noftre  coufin,  fa  fa¬ 
mille  ,  hommes  &  femmes  de  corps ,  leurs 
biens,  deffendent  de  toutes  injures,  violences, 
griefs  ,  oppreffions  ,  moleftations  de  force 
d’armes,  de  puiflance  de  lais  &  de  toutes  au¬ 
tres  inquietations  6c  nouvelletez  indues  ,  & 
en  fes  juftes  poflefïions  &  faifines,  franchifes, 
droits  ,  ufaiges  &  libertez  ,  efquelles  ils  le 
trouveront  il  &  fes  predeceffeurs  avoir  efté 
paifiblement  d’ancienneté  ,  le  maintiennent 
&  gardent,  6c  ne  fouffrent  contre  luy,  fa 
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famille  ,  fes  hommes  8t  femmes,  de  corps  & 
biens ,  aucunes  nouvelletez  indues  ellre  fai¬ 
tes,  Iefquelless’ils  trouvent  eftre  ou  avoir  ef- 
té  faites  ou  préjudice  de  nollredit  coufin,  que 
par  Juge  competent  ils  les  falfent  remettre 
fans  delai  au  premier  eftat  &  deu ,  &  à  Nous 
&  à  Partie  pour  ce  faire  &  donner  amende 
convenable ,  &  noftredite  fauvegarde  fignif- 
fient  &  publient  en  tous  les  lieux,  &  aux  per¬ 
sonnes  dont  ils  feront  requis  ;  &  en  ligne  d’y- 
celle  mettent  &  aiTieent  nos  pannonceaux  & 
ballons  Royaux  en  &  fur  les  Terres ,  Villes , 
Challeaulx,  polfelfions  &  biens  de  nollredit 
coufin,  en  faifant  inhibition  &  deffenfe  de  par 
Nous  à  toutes  les  perfonnes  dont  ils  feront 
requis  ,  que  fur  certaines  &  greffes  peines  à 
appliquer  à  Nous,  ils  ne  meffacent  ou  falfent 
meffaire  à  nollredit  coufin ,  fa  famille ,  fes 
hommes  &  femmes,  de  corps ,  en  corps  ne  en 
biens  en  aucune  maniéré  ;  &  fe  en  cas  de  nou- 
velleté  entre  nollredit  coufin,  fa  famille  ou 
lès  Officiers  à  caufe  de  lui  &  autres  au  con¬ 
traire,  aucun  debaft  naift ,  ycellui  deball  & 
chofe  contentieufe  prennent  &  mettent  en 
nollre  main  comme  fouveraine ,  premiers  & 
avant  toute  euvre ,  en  faifant  les  lieux  refarcir 
&  rétablir  realement  &  de  fait,  des  levées  & 
empefehements  qui  feront  faits  &  mis  en 
yceulx.  Et  pour  ce  que  nollredit  coufin  qui 
ell  Per  de  France  &  Doyen  des  Persj  &  à 
caufe  de  ce ,  &  par  privilèges  ou  grâce  qu’il  a 
de  Nous  &  de  nos  predecelfeurs  Roys  de 
France  ,  n’ell  tenu  de  plaidoyer  ailleurs  que 
pardevant  Nous  ou  en  nollre  Court  de  Parle¬ 
ment,  s’il  ne  lui  plaill,  adjournent  les  op- 
pofants  ou  alléguants  qui  auront  fait  led.  de- 
bail  ,  &  aulfi  ceulx  que  noftredite  fauvegarde 
auront  enfrainte  ou  fait  injure,  rébellion  ou 
.  defobeilfance  à  yceulx  Gardiens  ou  aucuns 
d’eulx  en  leur  office  de  Gardien,  faifant  & 
exerçant  à  certain  &  competent  jour,ou  jours 
pardevant  nos  amez  &  féaulx  Gens  de  nollre 
Court  de  Parlement ,  nonobftant  qu’il  fiée ,  & 
que  les  Parties  ne  foient  des  jours  dont  l’on 
plaidera  lors  ,  fe  bonnement  faire  fe  peut,  fe- 
non  du  Parlement  enfuivant,  ou  pardevant 
nos  amez  &  féaulx  Gens  tenants  les  Requef- 
tes  en  nollre  Pallais  à  Paris,  ainfi  que  mieux 
plaira  à  nollredit  coufin  ou  à  fes  gens ,  pour 
procéder  ez  caufes  delfufdites ,  fi  comme  de 
raifon  fera  ,  en  certifiant  nofdits  Gens  de  ce 
que  fait  en  auront ,  auxquels  nos  Gens  de 
Parlement,  Nous  mandons,  &  à  ceulx  defd. 
Requeftes,  commettons  que  fur  les  chofes 
delfufdites  &  deppendances  d’ycelles ,  falfent 
entre  lefdites  Parties  ,  fommerement  &  de 
plain,  ycelles  oliies,  bon  &  brief  accomplilfe- 
jnent  de  juftice  ;  &  fe  nollredit  coufin ,  fa  fa¬ 
mille  ou  homes  de  corps,veulent  avoir  de  eux 
aucun  alfeurement.  Nous  voulons  que  yceulx 
Gardiens  ou  aucuns  d’eulx  adjournent  ceulx 
defquelx  ils  voudront  avoir  alfeurement  par- 
devant  les  Juges  du  Pays,  auxquels  la  cog- 
noiflance  en  appartiendra  à  certain  &  compe¬ 
tent  jour  ou  jours  ,  pour  donner  ledit  alfeu- 
rement,  fi  comme  par  Juftice  appartiendra  , 
&  generalement  yceulx  Gardiens  facent  & 
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puilfent  faire  8c  chafcun  d’eulx  en  toutes  les 
chofes  delfufdites  &fingulieres,  &  appendan- 
ces  d’ycelles  ,  tout  ce  qui  à  office  de  Gardiens 
efpeciaulx  doit  &  peut  appartenir ,  fans  eulx 
entremettre  de  chofe  qui  requiert  cognoif- 
fance  de  caufe.  Et  Nous  donnons  en  mande¬ 
ment  à  tous  les  Jufticiers ,  Officiers  &  fubjets 
de  nollre  Royaume ,  que  auxdits  Gardiens  & 
chafcun  d’eulx ,  en  faifant  les  chofes  delfufdi- 
tes&  chafcune  d’ycelles,  obeilfent  &  enten¬ 
dent  diligemment ,  &  leur  preftent  confeil , 
confort  &  ayde  ,  fe  meftiers  en  ont  &  requis 
en  font  ;  lefquelles  chofes  Nous  avons  oc¬ 
troyées  à  nollredit  coufin  de  grâce  efpecial , 
fe  meftiers  eft,  par  ces  Prefentes ,  nonobftant 
Ordonnances  à  ce  contraires.  En  tefmoing  de 
ce ,  Nous  avons  fait  mettre  nollre  féel  à  ces 
Prefentes.  Donné  à  Paris  le  vingt-neufviefme 
jour  d’Aouft ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
&  dix-huit ,  &  de  nollre  régné  le  trente-hui- 
tiefme.  Parle  Roy,  à  la  relation  du  Confeil. 
J.  Du  Quefnoy. 
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Lettres  du  Dauphin  aux  Villes  du 
Royaume ,  pour  fe  difiulper  de  la  mon 
du  Duc  de  Bourgogne. 


C  Hiers  &  bien  amez ,  Nous  tenons  que 
alfez  avez  eu  cognoilfance  comment 
n’agueres  nous  convenifmes  avec  le  Duc  de 
Bourgoigne  au  lieu  de  Poilly,  aprez  ce  que 
Nous  lui  eufmes  accordé  toutes  les  chofes 
qu’il  nous  requift  en  faveur  du  bien  de  paix  ; 
&  pour  efehener  la  perdition  de  la  Seigneurie 
de  mondit  Seigneur  &  de  Nous,  8t  que  en¬ 
tre  les  autres  chofes  il  Nous  promift  par  la  foy 
&  ferment  de  fon  corps ,  dedans  un  mois  fai¬ 
re  guerre  aux  Anglois  anciens  ennemis  de 
mondit  Seigneur  &  de  Nous,  &  en  ce  faifant 
il  euft  efté  accordé  par  entre  Nous  deux,  de 
enfemble  convenir  derechief  à  befoigner  8c 
pourveoir  aux  befoignes  de  ceft  Royaume  & 
contre  les  delfufdits  Ennemis,  pour  laquelle 
caufe  nous  venifmes  en  celle  Ville  de  Monte- 
reau  ,  &  en  ycelle  attendifmes  dix-huit  jours 
la  venue  dudit  de  Bourgoigne ,  auquel  feif- 
mes  bailler  le  Chaftel  de  celle  Ville  de  Monf- 
triault  en  nous  deloigeantd’ycelui  ;  &  aprez 
ce  que  Nous  convenifmes  avec  lui  en  la  ma¬ 
niéré  qui  demanda ,  Nous  lui  remonftrafmes 
amiablement  comment  nonobftant  lad.  paix 
&  fefdites  promelfes ,  il  ne  faifoit  ne  avoit  fait 
aucune  guerre  auxdits  Anglois ,  &  avec  ce 
n’avoit  fait  yffir  les  garnifons  qu’il  tenoit  com¬ 
me  il  avoit  efté  traittié  &  promis  par  led.  de 
Bourgoigne,  lefquelles  chofes  Nous  lui  re- 
querifmes  ;  lequel  de  Bourgoigne  nous  ré¬ 
pondit  plufieurs  folles  parolles ,  &  fercha  fon 
efpée  à  nous  envahir  &  vilannier  en  nollre 
perfonne;  laquelle  comme  aprez  Nous  avons 
feeu  ,  il  contendoit  à  prétendre  &  mettre  en 
fa  fubjeâion  ;  de  laquelle  chofe  par  divine 
pitié  &  par  la  bonne  ayde  de  nos  loyaulx  fer- 
viteurs ,  Nous  avons  efté  prefervez  ,  &  il  par 
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Bibl.  du  Roi, 
M/T  de  Col¬ 
bert  ,  N°. 
82-99-  (  f.) 
Monftrelet. 
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la  follie  morut  en  la  place;  les  chofes  deflùf- 
dites  Nous  vous  lignifiions  ,  comme  à  ceux 
qui  en  auront  grand  joye,  comme  Nous  fom- 
mes  certains  que  en  telle  maniéré  de  tel  pé¬ 
ril  nous  avons  efté  prefervez.  Et  vous  prions 
&  neantmoins  vous  mandons  fur  toute  bonne 
loyaulté  que  toujours  avez  eu  à  mondit 
Seigneur  &  à  Nous ,  que  pour  quelque  chofe 
qu’il  adviengne  ,  vous  11e  laiffez  que  ne  fartiez 
bonne  refiftance  auxdits  Ennemis  de  mondit 
Seigneur  &  de  Nous  ,  5c  vous  préparez  à  fai¬ 
re  toute  guerre  ;  &  foyez  certains  que  Nous 
vous  fecourerons ,  aiderons  6c  conforterons 
•avec  toute  noftre  puilfance ,  laquelle  par  la 
grâce  de  Dieu  eft  bonne  &  grande.  Et  vou¬ 
lons  que  toutes  chofes  advenues  foient  par- 
données  ,  &  que  pour  ycelles  à  nuis  11e  foit 
fait  dommage  ou  defplaifance;  mais  l’aboli¬ 
tion  faite  par  mondit  Seigneur ,  Nous  garde¬ 
rons  de  point  en  point  ,  &  ladite  paix  ;  &  ce 
vous  promettons  en  bonne  foy  &  en  parolle 
de  fils  de  Roy.  Et  fur  ce  envoyons  nos  Lettres 
patentes  au  Prevoft  des  Marchands  ,  des  Ef- 
chevins  ôc  Bourgeois  de  Paris,  à  ycelles  fig- 
nifiier  à  vous  &  aux  autres,  8t  à  publier  où 
il  appartiendra  ;  &  de  ce  donrons  telles  feu- 
retez  comme  il  voudra ,  &  entretenrons  au 
Duc  de  Bourgoigne ,  à  fes  ferviteurs  &  à  tous 
autres  qui  ont  tenu  fon  party ,  paix ,  comme 
elle  fut  concordée  &  publiée,  fans  ycelle  en- 
fraindre  en  aucune  maniéré  ,  délirant  tenir 
tous  les  fubjets  de  mondit  Seigneur  &  les  nof- 
tres  à  refifter  en  bonne  paix  auxdits  Enne¬ 
mis.  Et  ad  ce  eft  noftre  intention  à  Nous 
employer  en  noftre  propre  perfonne  ;  8c  vou¬ 
lons  que  les  chofes  deffufdites  fartiez  publier 
ez  Villes  &  Places  autour  de  vos  marchez ,  & 
que  femblablement  ycelles  chofes  vous  alfeu- 
rez  de  par  Nous.  Chiers  St  bien  amez,  Nof¬ 
tre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Ef- 
cript  à  Monftriaut  où  faut  Yonne  le  unziefme 
jour  de  Septembre.  Charles  Champion.  Au 
do<e(l  cjcnpt.  A  nos  trez  chiers  &  bien  amez 
les  Bourgeois  Clergié,  Manans  &  Habitans 
de  Paris. 
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Déclaration  du  Roi  contre  les  Meurtriers 
du  Vue  Jean,  &  leurs  Complices. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 


chambre  des  Lettres  verront  ,  falut.  Savoir  faifons  que 
ST  “'comparans  en  noftre  prefence  ,  noftre  trez 
cher  &  trez  amé  Philippe  Duc  de  Bourgoigne, 
Conte  de  Flandres,  d'Artoys  &  deBourgoi- 
ene,  en  fa  perfonne  noftre  trez  chere  &  trez 
amée  confine  la  Ducheffe  de  Bourgoigne  ia 
mere,  &  nos  trez  cheres  &  trez  amees  fille  & 
confine  Marguerite  Ducheffe  de  Guyenne,  An¬ 
ne  &  Agnez  fes  filles ,  feurs  de  noftredit  fils , 
ou  leur  Procureur  pour  elles  ;  &  oiii  par  Nous 
la  complainte  à  Nous  faite  de  leur  part  en  a 
prefence  de  noftre  trez  cher  &  trez  ame  fils  le 
Roy  d’Angleterre,  heritier  &  Regent  de  Fran- 
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ce  ,  &  des  Gens  deç  Trois  Eftats  de  plufieurs 
Villes  6c  Pays  de  noftre  Royaume  ,  nos  bons 
&  loyaux  fubjets  &  obeiffants  ,  requérants 
nofdics  fils  &  confines  ,  juftice  leur  eftre  faite 
&  adminiftrée  contre  les  coupables  delà  mort 
de  feu  noftre  trez  cher  ôc  trez  amé  coufin  Je¬ 
han  Duc  de  Bourgoigne  ,  que  Dieu  abfoille, 
leur  pere,  &  mari  de  noftredite  confine  la  Du- 
chelfe  de  Bourgoigne;  en  prenant  fur  ce  leurs 
condufions  à  fins  de  réparations  &  pour  leurs 
interefts  contre  lefdits  coupables ,  telles  que 
faire  peuvent,  félon  la  couftume  de  France. 
Oiii  auflï  noftre  Procureur  General ,  lequel  a 
prins  fes  condufions  pertinens  au  cas ,  pour 
rinterell  de  juftice  contre  yceulx  coupables , 
avec  les  requeftes  &  Applications  à  Nous  fai¬ 
tes  par  noftre  trez  chiere&trez  amée  Fille 
l’Univerfité  de  Paris,  par  nos  chers  &  bien 
amez  les  Efchevins  ,  Bourgeois  &  Habitans 
de  noftre  bonne  Ville  de  Paris  ,  &  par  lefdits 
Gens  des  Trois  Eftats  de  plufieurs  bonnes 
Villes  de  noftredit  Royaume ,  affin  que  fur  ce 
Nous  voulfiftions  faire  &  adtniniftrer  bonne 
&  briefve  juftice  ,  eu  déclarant  toutesvoies, 

&  proteftant  au  regard  des  Gens  d’Eglife  ce 
requerans  ,  que  ils  ne  tendoient  fors  à  fin 
civile  ,  &  félon  ce  que  leur  profertïon  donne. 
Nous  eue  fur  ce'grant  &  meure  deliberation, 
&  veuës  en  noftre  Confeil ,  diligemment  vi- 
fitées  les  Lettres  des  alliances  faites  entre 
noftredit  feu  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne  & 
Charles  foy  difant  Datifin  ,  accordées  &  ju¬ 
rées  par  eulx  &  leurs  gens  8c  ferviteurs  ,  fur 
la  vraye  Croix  &  faints  Evangiles  de  Dieu,  ez 
mains  de  l'Evefque  de  Leon,  Légat  de  nof¬ 
tre  Saint  Pere  le  Pape.  Confiderant  que  en 
enfuivant  lefdites  alliances  qui  eftoient  fi  no¬ 
tables  &  tant  prouffitables  à  noftred.  Royau¬ 
me,  &  du  confentement  des  Parties,  Nous 
avons  ordonné  bonne  paix  &  union  ferme  ëc 
eflable  eftre  dez  lors  en  avant  en  noftredit 
Royaume  perpétuellement  tenue  &  gardee 
entre  tous  ceulx  de  noftre  Sang  &  lignaige  , 
&  autres  nos  fubjets  de  quelque  eftat  ou  con¬ 
dition  qu'ils  fuirent,  en  faifant  pour  ce  abo¬ 
lition  generale  &  autres  ordonnances  au  bien 
de  ladite  paix  ;  voulants  les  tranfgrefïeurs , 
ou  qui  attempteroient  contre  ycelle  paix,  en 
fait  ou  en  parolle  eftre  pugnis  ,  comme  com- 
metteurs  de  crime  de  leze  -  Majefte ,  &  que  les 
Gens  d’Eglife  ,  Nobles  &gens  des  Villes  de 
noftredit  Royaume ,  promiflent  &  luraffent 
tenir  &  «arder  chafcun  en  fon  endroit  ladite 
paix,  fans  infraôion  aucune  ,  &  foy  employer 
à  toute  puiffance  contre  celui  ou  ceulx  qui  en- 
fraindroient  ladite  paix,  nonobftant  quils 
feuffent  leurs  hommes  fubjets  ou  ferementez, 
defquelx  hommages ,  promeffes  &ferements. 
Nous  les  declarafines  dez  lors  pour  mainte¬ 
nant  abfous  6c  quittes ,  ainfi  que  plus  a  plam 
eft  contenu  ez  Lettres  patentes  fur  ce  faites  , 
laquelle  paix,  enfemble  tout  le  contenu ezdl- 
tes  Lettres,  noftredit  feu  coufin  de  Bout- 
goigne  &  ledit  Charles  ,  leurs  gens  &  fervl- 
teurs,  jurèrent  ez  mains  dud.  Evefque  de  Leon 
comme  deffus  ;  &  avec  ce  baillèrent  leurs  Let¬ 
tres  patentes  fut  ce ,  lefquelles  enfemble  lefd. 
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Lettres  Royaux  du  traité  de  paix ,  &  aufïr  les 
Lettres  defdites  alliances  furent  &  ont  efté 
publiées  en  noftre  Court  de  Parlement ,  en 
noftre  Chaftelet  de  Paris,  &  les  ferments  faits 
par  les  Gens  d’Eglife  ,  Nobles ,  Bourgeois  & 
Habitans  de  noftredite  bonne  Ville  de  Pa¬ 
ris,  &  femblablement  en  &  par  les  bonnes 
Villes  de  noftredit  Royaume  ;  &  que  néant- 
moins  noftredit  feu  coufin  de  Bourgoigne  , 
lequel  eftoit  de  noftre  Maifon  de  France,  nof¬ 
tre  parent  fi  prouchain,  comme  noftre  cou- 
fin  germain  ,  allié  avec  Nous  par  grant  affini¬ 
té  de  mariages ,  Doyen  des  Pers ,  &  deux 
fois  Per  de  France ,  qui  tant  amoit  &  avoit 
toujours  amé  le  bien  de  Nous  &  de  nos 
Royaume  &  fubjets ,  &  lequel  en  obeifiant 
à  noftre  commandement  pour  le  bien  publi¬ 
que  de  noftredit  Royaume  ,  &  afin  de  entre¬ 
tenir  ladite  paix,  eftoitalléà  Monftereauoù 
fault  Yonne  ,  accompagné  de  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  8c  Gens  notables  d’Eglife  &  Séculiers, 
nos  Officiers  &  autres ,  à  la  priere  &  requefte 
de  la  Partie  defdits  crimineulx ,  avoit  &  a  efté 
murdry  &  tué  oudit  lieu  de  Monftereau,mau- 
vaifement,  traiftreufement  &  damnablement, 
nonobftant  lefdites  promelfes  &  ferments  ain- 
fi  faits  &  renouveliez  aud.  lieu  de  Monftereau 
par  lui  &  fes  complices;  &  avecques  ceavoient 
(k  ont  efté  prins  8c  emprifonnez  de  fait  plu¬ 
fieurs  Seigneurs,  Chevaliers,  Efcuyers,  Gens 
d’Eglife  8c  Bourgeois  de  la  compagnie  de  nof¬ 
tredit  feu  coufin  de  Bourgoigne ,  nos  Offi¬ 
ciers  8c  autres ,  &  les  aucuns  tuez  8c  mis  à 
mort  damnablement ,  les  autres  rançonnez 
exceffivement  &  autrement  perfecutez  en  di- 
verfes  maniérés ,  &  encores  en  y  a  qu’ils  dé¬ 
tiennent  prifonniers,  en  enfraignant  par  lef- 
dits  crimineulx  ladite  paix  ,  alliances ,  pro- 
mefles  8c  ferments,  en  commettant  par  eulx 
crime  de  leze  -  Majefté  ,  &  autrement  délin¬ 
quant  en  plufieurs  &  diverfes  maniérés.  Et 
tout  veu  &  confideré ,  &  mefmement  que 
Nous  avons  tenu  &  réputé ,  tenons  &  repli¬ 
ions  les  chofes  delïiifdites  pour  notoires  à 
Nous  &  à  tout  noftre  Royaume,  &  toutes  au¬ 
tres  chofes  qui  font  à  voir  8c  confiderer  en 
cefte  partie ,  par  l’avis  &  deliberation  des 
Gens  de  noftre  Grand  Confeil ,  des  Prefi- 
dents  &  GensLays  de  noftre  Parlement  8c  au¬ 
tres  nos  Confeillers  en  grand  nombre,  avons 
déclaré  &  déclarons  par  la  teneur  de  ces  Pre- 
fentes ,  touts  les  coupables  dudit  damnable 
crime  fait  &:  perpétré  en  la  perfonne  de  nof¬ 
tredit  feu  coufin  de  Bourgoigne  ,  8c  chafcun 
d’eulx  avoir  commis  crime  de  leze-Majefté, 

8c  confequemment  avoir  forfait  envers  Nous 
corps  &  biens ,  &  eftre  inhabiles  &  indignes 
de  toutes  fucceffions  dire&es  &  collateraulx , 

8c  de  toutes  dignitez ,  honneurs  &  préroga¬ 
tives  quelconques ,  avecques  les  autres  pei¬ 
nes  8c  punitions  que  ordonnent  &  mettent 
les  Droits  contre  les  commetteurs  de  crime 
de  leze-Majefté  &  leur  lignée  8c  pofterité. 
Avons  en  oultre  déclaré  &  déclarons  yceulx 
crimineulx  &  chafcun  d’eulx,  eftre  encheus 
ez  autres  peines  déclarées  ez  alliances  &  trai¬ 
té  de  paix  dont  defius  eft  faite  mention  ,  en 
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tant  qu’il  concerne  noftre  puiffance  &  autto- 
rité  Royal.  En  efpecial  avons  déclaré  &  dé¬ 
clarons  touts  les  gens,  Vaflaulx ,  fubjets  & 
ferviteurs  prefents  &  à  venir  defdits  coupa¬ 
bles  8c  crimineulx  8c  de  chafcun  d’eulx ,  eftre 
abfols  &  quittes  de  touts  ferments  de  féaulté 
8c  de  toutes  promelfes  8c  obligations  de  fer- 
vice  au  regard  d’eulx  &  leurs  fucceffeürs,  ores 
&  pour  le  tems  à  venir,  perpétuellement, 
en  tant  que  m  eftiers  eft  ;  &  les  quittons  &  ab- 
folvons  de  tous  lefdits  ferments  8c  promelfes, 
&  leur  deffendons  à  tous  par  ces  mefmes 
Prefentes  ,  que  d’orefnavant  ils  ne  fervent , 
aydent  ne  confortent  aucunement  lefdits  cri¬ 
mineulx  8c  coupables ,  fur  peine  d’eftre  repu- 
tez  ,  fe  ils  font  le  contraire ,  crimineulx  du¬ 
dit  crime  de  leze-Majefté ,  &  d’encourir  nof¬ 
tre  perpétuelle  indignation  ;  &  tout  fans  pré¬ 
judice  des  requeftes  8c  conclufions  à  Nous 
faites  par  nofdits  fils  &  coufines ,  complai- 
gnants  pour  leurs  interefts,  contre  aucuns 
qui  par  eulx  ont  efté  nommez  particulière¬ 
ment,  &  auffi  contre  tous  ceulx  générale¬ 
ment  qui  font  ou  feront  trouvez  chargez  du¬ 
dit  damnable  crime  &  autres  cas  deflizs  tou¬ 
chiez.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
8c  féaulx  Confeillers  les  Gens  de  noftred.  Par¬ 
lement  ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers&  Offi¬ 
ciers  ou  à  leurs  Lieuxtenans  ,  8c  à  chafcun 
d’eulx  ,  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  que  au 
regard  defdites  conclufions  &  pourluites  def¬ 
dits  complaignans  &  de  noftredit  Procureur, 
ils  8c  chafcun  d’eulx  en  fa  jurifdidion  facent 
&  adminiftrent  juftice  aux  Parties ,  en  procé¬ 
dant  contre  lefdits  coupables  par  voye  ex¬ 
traordinaire  ,  fe  meftiers  eft,  8c  tout  ainfi 
que  le  cas  le  requerra,  &  en  adminiftrant 
diligemment  auxdits  complaignants  fur  les 
chofes  deftufdites ,  8c  leurs  circonftances  & 
deppendances ,  bon&  briefaccompliflement 
de  juftice.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes.  Don¬ 
né  à  Paris  le  vingt-troifiefme  jour  de  Décem¬ 
bre,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  vingt, 
8c  de  noftre  régné  le  quarante-uniefme.  Par 
le  Roy  en  fon  Grand  Confeil.  Milet. 


C  C  C  X I. 

C  eft  ce  que  Monf.  le  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne  veult  faire  four  parvenir  au  ma¬ 
riage  qui  fera  fait ,  fe  Dieu  plaifl  , 
de  Monf  de  Richemoni  &  de  Ma¬ 
dame  de  Guyenne  ,  fœur  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgoigne . 

ET  premièrement,  pour  contemplation  du-  An, 

dit  mariage ,  mondit  Seigneur  de  Bour-  — - - - 

goigne  confient  &  accorde,  que  s’il  va  de  vie  djJ 

àtrefpasfans  hoirs  légitimés  defeendans  de  Dijon, 
fon  corps ,  madite  Dame  de  Guyenne ,  fe  el¬ 
le  fourvit  mondit  Seigneur  ou  fes  hoirs  légi¬ 
timés  defeendans  de  ion  corps,  s’aucuns  en 
a  ,  aura  ou  auront  pour  leur  partage  la  Du¬ 
ché  de  Bourgoigne;  8c  fe  elle  ou  fefd,  heritiers 

aiment 
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aiment  mielx  venir  à  partage  avec  les  autres 
feours  de  mondit  Seigneur  ou  leurs  heritiers, 
félon  les  Couftumes  des  Pays  ,  elle  ou  eulx 
le  pourront  faire ,  &  aura  fon  droit  ezdites 
fucceffions  comme  pour  ainfnée,  félon  les 
Couftumes  des  Pays  ,  où  les  Terres  feront 
fcïtuées ,  en  rapportant  à  ycelui  partage  lad. 

Duché  de  Bourgûignc,  fauf  &  refervé  la  Con¬ 
té  d’Arroys,  dont  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
gogne  a  difpofé  à  l'euvre  du  mariage  de  Ma- 
demoifelle  Anne  de  Bourgoigne  fa  feur ,  pâl¬ 
ie  confentement  de  madite  Dame  de  Guyen¬ 
ne,  laquelle  y  a  renoncé  ;  &  ou  cas  que  lad. 
Duché  avendra  à  madite  Dame  de  Guyenne 
par  le  moyen  que  deffus  ,  mondit  Seigneur  y 
referve  &  retient  à  lui  une  maifon,  &  cinq 
cens  livres  tourn.  de  rente  ou  revenue  ,  pout 
en  ordenner  pour  le  fàlut  de  fon  ame,  ou  au¬ 
trement  ,  comme  bon  lui  fembîera.  Item.  S  il 
advient  que  mondit  Seigneur  deBourgoiglle, 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  ait  &  delaifle  aprez  fon 
trefpas,  hoirs  légitimés  malles  ou  femelles  def- 
cendans  de  fon  corps  ,  en  ce  cas  ladite  Duché 
de  Boureoigne  demourra  k  lui  &  à  fefd.  hoirs; 
mais  il  fera  tenu  &  obligé  de  poier  .  bailler  & 
délivrer  ,  pour  contemplation  dudit  maria¬ 
ge,  à  madite  Dame  de  Guyenne  fa  feour  & 
à  fon  Seigneur  &  mari ,  8c  aux  hoirs  légitimés 
defcendans  de  madite  Dame,  la  femme  de 
cent  mille  frans  ;  &  s’il  ne  les  paye  8c  delivre 
à  fon  vivant,  fes  hoirs  légitimés  &  defcendans 
de  fon  corps,  comme  dit  eft ,  feront  tenus  & 
obligez  de  poyerycelle  fomme  de  cent  mille 
frans  à  ladite  Dame  &  à  fon  Seigneur  &  mari, 
ou  aux  heritiers  de  ladite  Dame.en  la  manière 
oui  enfuift,  C’eft  alfavoir  ,  la  -moitié  dedens 
un  an  ,  aprez  Je  trefpas  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne,  &  l’autre  moitié  dedens  1  an 
incontinent  aprez  enfuiv.  lefquels  cent  mille 
frans  feront  convertis  &  employez  en  achapt 
de  terres  &  héritages  ou  Royaume  de  France, 
qui  feront  &  demourtont  le  propre  héritage 
de  madite  Dame  de  Guyenne  &  de  fes  hoirs. 
Item.  Et  pour  la  bonne  affeéhon  que  mond. 

Seigneur  de  Bourgoigne  a  oudit  mariage ,  il 

baillera  &  alïîgnera  en  gage  a  madite  Dame 
de  Guyenne  fa  feur,  ledit  mariage  fait  &  ac¬ 
compli,  Cinq  mille  livres  tourn.  de  rente  en 
ladite  Duché  de  Bourgoigne  lefquelles  il 

pourra  racheter  &  acquitter  enfamble  ou  par 

parties  ,  en  baillant  pour  chafcun  mille  li¬ 
vres  de  rente,  dix  mille  frans,  pot.rvei.quil 
n’en  racheptera  point  moins  de  nulle  livres  d 
rente  à  une  fois.  Item.  Avec  ce  ,  demeure  a 
madite  Dame  de  Guyenne  ,  fon  droit  que  e le 
a  en  la  moitié  des  biens  meubles  demeurez  de 
feu  Monf.  de  Guyenne  ,  cui  Dieux  pardomt, 
jadis  fon  Seigneur  &  mari ,  &  suffi  fon  douai¬ 
re  qui  luieftdeu,  à  caufe  du  mariage  dudit 
Motif,  de  Guyenne  &  d’elle.  Item.  Moyen¬ 
nant  ces  chofes,  &  partant  madite  Dame  de 
Guyenne  fera  contente  ,  &  renoncera  au 
prouffit  de  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne , 

l  toutes  promelfes,  tant  d’argent  comme  de 

Terres ,  qui  lui  furent  faites  au  tra.tne  du  ma¬ 
riage  dudit  Monf.  de  Guyenne  &  JeUe,  & 
auiti  à  tel  droit,  part  &  portion  que  elle  peut 
T 0)72-  HL 
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ou  pourra  avoir ,  &  demander  ez  fucceffions 
&  biens  ,  meubles  &  héritages  de  feu  Mon- 
feigneur  fon  pere  de  de  Madame  fa  mere. 

On  voit  les  mefmes  Lettres  de  ratification 
mot  pour  mot ,  au  nom  &  de  La  part  du  Duc 
de  Bourgoigne ,  fè elle  es  de  fon  (é  au  fecret  en 
l'abfcnce  du  grand  ,  dattées  d'Amiens  le  14. 
Avril  1423.  aprez,  Pafques. 


CCCXII. 

Traité  de  mariage  de  Charles ,  fils  de 
jean  Duc  de  Bourbon  &  d'Agnès 
de  Bourgogne. 

AU  Nom  de  Noftre  Seigneur.  Amen.  L’an  a».  142»; 

de  fin  carnation  d’ycellui  courant  mil  - - • 

quatre  cens  vingt-quatre ,  le  Dimanche  quin-  Jf0 

Ziefmeionr  de  Février,  Nous  Philippe  Duc  m,o». 
de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres,  d  Ar- 
toys  &de  Bourgoigne,  Palatin,  Seigneur  de 
Salins  &  de  Malines;  &  Agnez  de  Bourgoi- 
gne  fa  feur ,  d’une  part  ;  Sc  Nous  Marie  de 
Berry  Duchelfe  de  Bourbonnois  &  d’Auver¬ 
gne,  Conteffe  de  Clermont ,  Foreft,  de 
Montpencier  &  Dame  de  Beaujeu ,  &  Char¬ 
les  de  Bourbon  fou  ainfné  fils  ,  fouftefemment 
auflorifé  en  cefte  partie  de  Monf.  le  Duc  de 
Bourbonnois  mon  pere  ,  8c  du  confentement 
de  ladite  Dame  Marie  de  Berry  ma  mere,  a  ce 
prefente,  quant  k  faire,  palier,  confentir  & 
accorder  les  paftions,  accords ,  traittez,  con¬ 
venances  &  autres  chofes  cy-aprez  déclarées» 
comme  ce  peut  apparoir  par  les  Lettres  d  auc- 
torifation  ,  dont  la  teneur  s  enfuit,  gh, 1* 

Due  de  Boutbonnois  &  d’Auvergne,  Conte 
de  Clermont, Foreft,  Montpencier  &  Seigneur 
de  Beauieu ,  Pair  &  Chambner  de  France  1  a 
tous  ceulx  qui  ces  ptefentes  Lettres  verront  » 
falut.  Comme  ja  pieça  certains  traitiez  &  con¬ 
venances  de  mariage  euffent  efte  faits  8c  ac¬ 
cordez  entre  feu  noftre  Irez  cher  &  trez  ame 
confia  Jehan  Duc  de  Boutgoigne ,  Conte  de 
Flandres,  d'Artoys  8c de  Bourgoigne  ,  cui 
Dieu  pardoi.it, à  Nous,  de  noftre  trez  chere 
&trezamée  confine  Agnez  de  Bourgoigne  , 
fille  d’ycellui  noftre  coufin  >  &  de  noftre  trez 
cher  &  trez  amé  fils  ainfne  Charles  de ^  Bour¬ 
bonnois,  8c  fur  ce  paffees  &  faites  Lettres 
d’un  cofté  8c  d’autre,  tant  pour  e  dot  que 
ycellui  noftre  coufin  devoir  &  vouloit  bailler 
à  noftredite  confine  fa  .  comme  pour  le 
douhaire  que  promifmes  bailler  &  affiler  a 
ycelle  noftre  confine,  ou  cas  que  noftred.  fils 
Lit  de  Vie  àtrefpalfement  paravant  elle  ,  lef- 
quels  traittez  &  convenances  «  ont  peu  eilre 
accomplies  pour  l'empefchement  que  depuis 
lors  avons  eu  en  noftre  perfonne.  Savoir  fa - 
fons  que  Nous  qui  deto.it  noftre  cceur  vou¬ 
lons  &  defirons  la  perfection  &  accompliffe- 

ment  dudit  mariageV  femble  tant  mi¬ 
le  5C  profitable  à  la  paix  &  tranquillité  d 
Piys  Seigneuries  8c  fubjefts  de  noftre  trez 
cher  &  trez  amé  coufin  Philippe  Duc  de  Bour- 
goigne  ,  fils  &  héritier  d’ycellm  noftre  couhn 
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lè  Duc  Jehan  ,  &  des  noftres  &  efpecial  de 
ceux  de  Bourgoigne  &  de  Charolois  &  de 
Bourbonnois,  Beaüjolois  &  Chafteau-Chi- 
gnon ,  lefquels  font  voifins,  joingnans  &  con¬ 
tigus  ,  &  de  long  tems  ont  heu  grande  amitié 
&  communication  enlemble  en  fait  de  mar- 
chandifes  8c  autrement  ;  &  encores  par  le 
moyen  dudit  mariage  ,  au  plaifir  de  Dieu, 
auront  plus  au  tems  advenir  ;  confiderans  que 
à  ce  ne  pouvons  de  noftre  perfonne  vacquer 
ne  entendre  pour  l’empefchement  que  avons 
à  prefent  comme  dit  eft,  ayans  pleniere  & 
Jînguliere  confidence  de  noftre  trez  chere  & 
trez  amée  compagne  Marie  de  Berry  ,  Du- 
chefle  de  Bourbonnois  &  d’Auvergne,  &  du¬ 
dit  Charles  de  Bourbonnois  noftre  ainfné  fils, 
aufquels  cefte  matière  touche  avec  Nous  plus 
que  à  aucuns  vivans  ;  à  yceux  noftre  compa¬ 
gne  &  fils,  avons  de  noftre  certaine fcience  , 
bons  avis  &  liberale  volonté  ,  donné  &  don¬ 
nons  par  la  teneur  de  ces  Prefentes ,  plain 
pouvoir ,  auttorité  &  mandement  eipecial, 
de  traitter ,  palier  ,  accorder  ,  oôroycr  & 
confentir  derechef,  tant  de  par  Nous  8c  en 
noftre  nom  ,  comme  de  par  eulx  &  en  leurs 
noms,  &  en  tant  que  à  Nous  &  à  eulx  pour¬ 
ra  toucher,  lefdits  traittez  &  convenances  de 
mariage,  y  muer,  corriger,  accroiftre  ou 
diminuer ,  ou  en  faire  autres  tout  de  nouvel, 
fi  bon  leurfemble  ,  pour  l’accomplilfement  & 
perfeétion  dudit  mariage  ,  tant  au  regard 
defdits  dot,  douaire  &  renonciations,  com¬ 
me  autres  claufes,  conditions  8c  cho fes  de- 
pendans  d’ycellui  mariage  ,  &  d’en  pafter  & 
bailler  telles  Lettres  qu’il  appartiendra  ;  8c  à 
ce  faire  ,  Nousdez  maintenant  pour  lors  au- 
thorifons  nofdite  compagne  8c  fils,  en  pro¬ 
mettant  par  ces  Prefentes  ,  par  la  foy  &  fer¬ 
ment  de  noftre  corps,  &  foubz  l’exprefl'e  obli¬ 
gation  &  hypotheque  de  tous  nos  biens, 
meubles  &  immeubles  prefens  &  advenir  quel- 
conques,tenir  &  accomplira  toujours  les  trai¬ 
tez  8c  convenances  qui  par  noftredite  com¬ 
pagne  &  fils  ,  feront  faits  &  accordez,  8c  les 
reputer  de  tel  effet  &  vigueur,  comme  ce  faits 
eftoient  par  Nous  &  en  noftre  perfonne,fans 
jamais  faire  ne  aller  allencontre ,  taifiblement 
par  quelconque  voye  ou  maniéré  que  ce  foit; 

8c  ceft'ant  toute  fraude ,  dol  ou  malengin ,  & 
yceulx  traitez  &  convenances  ,  promettons 
rattiffier  8c  en  bailler  nos  Lettres  toutes  les 
fois  que  en  feront  fommez  &  requis.  En  tef- 
moing  de  ce ,  Nous  avons  à  ces  Prefentes  ef- 
cript  de  noftre  propre  main,  noftre  propre 
nom  ,  &  y  fait  mettre  noftre  féel.  Donné  au 
Chaftel  de  Turbery  en  Angleterre  le  quatrief- 
me  jour  du  mois  d’Odobre ,  l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  vingt-quatre.  Ainfi  figné ,  Je¬ 
han.  D'autre  part.  Savoir  faifons  à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  &  ourront , 
que  de  &  furie  traité  &  prolocution  du  ma¬ 
riage  advenir  qui  fe  accomplira  ,  fe  Dieu 
plaift ,  en  face  de  Sainte  Eglife ,  de  Nous 
Charles  deflufdit  8c  de  Nous  ladite  Agnez  de 
Bourgoigne ,  avons  fait  &  faifons  entre  Nous 
Parties avantdites ,  lefdits  traitez,  payions  , 
accords  &:  convenances  qui  s’enfuyvent.  C’eft 
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aftavoir,  que  Nous  ledit  Charles,  promettons 
en  bonne  foy  ,  &  fommes  tenus  de  prendre 
&  avoir  à  femme  8c  loyalle  efpoufe ,  en  face 
de  Sainte  Eglife,  en  tems  dehu  &  convena¬ 
ble  ,  fe  Dieu  8c  Sainte  Eglife  s’y  accordent ,  & 
JaLoy  de  Rome,  Agnez  de  Bourgoigne;  & 
femblablement  Nous  ladite  Agnez,  delà  li¬ 
cence  ,  auttorité,  congé  &  volonté  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgoigne  mon  fre- 
re,  à  ce  prefent ,  promettons  &  fommes  tenus 
de  prendre  &  avoir  à  mary  &  loyal  efpoux  le¬ 
dit  Charles  en  face  de  Sainte  Eglife ,  en  tems 
dehu  &  convenable,  fe  Dieu  &  Sainte  Eglife 
s’y  accordent ,  8c  la  Loy  de  Rome  ;  &  pour 
contemplation  &  faveur  dudit  mariage  adve¬ 
nir,  Nous  Philippe  de  Bourgoigne  ,  baille- 
lerons  à  ladite  Damoifelle  Agnez  noftre  feu  r, 
pour  fon  dot,  cinquante  mille  livres  tourn. 
monnoie  courant  à  prefent,  dont  les  trente 
mille  font  ameublis,  &  les  vingt  mille  a  (lignez 
ou  employez  en  terre  ou  héritage  au  proffit  de 
ladite  Damoifelle  noftre  feur  ,~ou  de  fes  hoirs 
en  la  ligne  de  Bourgoigne.  Item.  Et  feront 
payées  Jefdites  cinquante  mille  livres  tourn. 
aux  termes  qui  s’enfuyvent.  C’eft  aftavoir,  au 
jour  des  nopces  defdits  mariez  advenir,  & 
paravant  l’annuel ,  vingt  mille  livres  tourn. 
qui  feront  ameublis ,  8c  dix  mille  livres  tourn. 
qui  femblablement  feront  ameublis ,  l’an  ré¬ 
volu  ,  aprez  la  confommation  dudit  mariage, 
&  pour  le  furplus  montant  vingt  mille  livres 
tourn.  Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoigne, 
baillerons  en  gaige  deux  mille  livres  tournois 
de  rente  à  deux  termes  chafcun  an  fur  nos  re¬ 
venus  du  Duché  8c  Conté  de  Bourgoigne,  & 
par  la  main  de  noftre  Receveur  General ,  de 
nofditsPays  de  Bourgoigne,  à  payer  cz lieux 
d Oftun  ou  de  Dijon  à  deux  termes,  l’an 
commençant  aprez  la  confommation  dudit 
mariage  ,  laquelle  rente  ,  Nous  ou  nos  hoirs, 
pourrons  rachepter  &  acquitter  à  tous  nos 
bons  plaifirs  par  enfemble  ou  par  partie  ,  en 
baillant  pour  mille  liv.  tournois  de  rente,  dix 
mille  liv.  tournois,  âc  pourveu  que  Nous  ou 
nos  hoirs  ne  rachepterons  point  moins  de  dix 
mille  liv.  tournois  de  rente  à  Une  fois.  Item. 
Eft  traité  &  accordé  entre  Nous  Parties  def- 
fufdites ,  que  en  recevant  l’argent  dudit  ra- 
chapt ,  Monf.  de  Bourbon  pere  de  Nous'led. 
Charles ,  ou  Nous  ledit  Charles,  de  l’autto- 
rité  &  puiflance  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
de  Bourbon  noftre  pere ,  feront  tenus  de  a(ÏÏ- 
gner  ycellui  argent  fur  nos  Terres  &  Seigneu¬ 
ries  ,  ainfi  que  nous  le  recevrons  ;  c’eft:  afla- 
voir,  dix  livres  pour  cent,  &  le  employer 
bien  &  fouffifemment  en  terres  8c  héritages 
au  proffit  de  ladite  Damoifelle  Agnez  feur  de 
Nous  ledit  Philippe  Duc  de  Bourgoigne  & 
de  fes  hoirs  ,  ainfy  &  par  la  manière  que  cy- 
aprez  fera  déclaré.  Item.  En  oultre  eft  traité 
8c  accordé  entre  Nous  lefdites  Parties  ,  en 
noms  &  qualitez  que  deffus,  que  en  faveur 
&  à  l’euvre  dudit  mariage.  Nous  Philippe  Duc 
de  Bourgoigne  ,  accordons,  &  avons  accordé 
que  feNous  allons  de  vie  à  trefpasfans  hoir 
ou  hoirs  légitimés  de  noftre  corps,  malles 
ou  femelles,  ladite  Damoifelle  Agnez  noftre 
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feur  ,  fe  elle  furvit ,  ou  fes  hoirs  légitimés  def¬ 
eendans  d'elle,  s’aucuns  en  a  ,  aura  ou  au¬ 
ront  pour  leur  partage  la  Conté  de  Bourgoi- 
gne;  &  fe  elle  oufefdits  hoirs  aiment  mieux 
venir  à  partage  avec  nos  autres  feurs  ou  leurs 
heritiers  ,  félon  les  Confiâmes  des  Pays,  elle 
ou  eulx le  pourront  faire,  en  rapportant  à 
ycelie  fuceeffion  &  partage  ladite  Conté  de 
Bourgoigne  ,  pourveu  que  fembiablement , 
feront  nos  autres  feurs  &  d’elle,  on  les  hoirs 
légitimés  defeendans  d'elles,  &  feront  receus 
&  pourront  venir  à  ladite  fucceflion ,  chafcutl 
félon  amfuette ,  &  pour  relie  part  &  portion 
que  raifon  ,  &  les  Us  &  Couftumes  des  Pays 
le  voudront ,  &  en  rapportant  ce  que  chafcun 
devra  rapporter  félon  raifon  ,  nonobftant 
quelles  ou  aucunes  d'elles  ayent  eilé  mariées 
par  pere  &  mere,  &  nonobftant  quelcon¬ 
ques  renonciations  tacites  ou  exprelfes  par 
elles  faites  aux  traitez  de  leurs  mariages  ou 
autrement.  Item.  Et  ou  casque  ladite  Conté 
deBourgoigne  adviendra  à  ladite  Damoifclle 
Agirez  noftre  feur  pour  le  moyen  que  deffus. 
Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoigne  y  refer- 
vons  &  retenons  à  Nous  un  Chaftel  ou  mai- 
fon  tel  qu’il  Nous  plaira  ,  &  cinq  cens  livres 
eftevenans  de  rente  ou  revenue  par  an  au  plus 
prez,  pour  en  ordonner  pour  le  falut  de  nof¬ 
tre  ame  ou  autrement,  comme  bon  Nous 
femblera;  &  avec  ce  y  refervous  &  retenons 
à  Nous  pour  en  faire  &  ordonner  à  noftre  bon 
plaifir ,  toutes  les  Chaftelleries,  Terres  &  Sei¬ 
gneuries  que  furent  au  Seigneur  deChafteau- 
Belin  &  leurs  appartenances  étant  aud.  Conte 
de  Tonnerre.  Item.  Eft  en  outre  traité  &  ac¬ 
cordé  entre  nous  Parties  deffufdites ,  que  s’il 
advient  que  Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  ayons  ou  delai  (fions  aprez  noftre  tréf¬ 
ilas,  hoirs  légitimés,  malles  ou  femelles  def¬ 
eendans  de  noftre  corps,  en  ce  cas  lad.  Con¬ 
té  de  Bourgoigne  demourra  à  Nous  &ànof- 
dits  hoirs  ;  mais  Nous  ou  nofdits  hoirs  feront 
tenus  &  obligez  de  payer  ,  bailler  &  délivrer 
pour  contemplation  dudit  mariage  &  pour 
augmentation  du  dot  de  ladite  Damoifelie 
A-?nez  noftre  feur,  à  elle  ou  à  fon  Seigneur 
&mary,  ou  aux  autres  heritiers  légitimés  def¬ 
eendans  d'elle ,  la  fom me  de  cent  mille  liv. 
toiirn.  monnoye  courant  à  prefent  ;  &  fe  par 
Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoigne  ,  ne  font 
payez  ,  baillez  &  délivrez  à  noftre  vivant,  nos 
hoirs  légitimés  defeendans  de  noftre  corps  , 
comme  dit  eft,  feront  tenus  8e  obligez  de 
payer  ycelie  fomme  de  cenc  mille  livres  tour¬ 
nois  à  ladite  Damoifelie  Agnez  noftre  feur  ou 
à  fon  Seigneur  &  mary,  pour  elle  ou  aux  he¬ 
ritiers  d'yceile  Damoifelie  noftre  feur ,  en  la 
manière  qui  s’enfuit.  C’eft  alfavoir  ,  vingt 
mille  liv.  tourn.  dedans  un  an  aprez  noftre 
trefpas  ,  &  l’an  enfuivant  >  vingt  mille  livres 
tournois ,  &  ainfi  d’an  en  an,  fufques  à  hn  de 
payement  de  ladite  fomme  de  cent  mille  liv. 
tournois  ;  &  ou  cas  que  deftaut  de  payement 
auroit  à  chafcun  terme  defdits  cent  mille  liv. 
tournois ,  nofdits  heritiers  feront  tenus  de 
bailler  &  payer  à  ladite  Damoifelie  Agnez 
noftre  feur  ou  à  fes  hoirs  »  pour  chafcune 
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mille  livres  tournois  qui  refteront  à  payer  ; 
&  aprez  chafcun  ternie  paffé ,  cent  liv.  tour¬ 
nois  de  rente  ,  laquelle  rente  nofdits  heritiers 
pourront  rachepter  comme  deffus  ,  à  tous 
leurs  bons  points ,  en  payant  aufTi  pour  chaf- 
cune  cent  livres  tournois  de  rente,  mille  li¬ 
vres  tournois,  &  pareillement  la  pourront  ra- 
chepter  les  heritiers  d’yceulx  nos  hoirs,  tous 
lefqyels  cent  mille  livres  tournois  feront  affi- 
gnez  fouffifemment,  ou  convertis  &  employez 
en  achapt  de  Terre  &  héritage  ,  qui  fera  & 
demourra  le  propre  héritage  de  ladite  Da- 
moifelle  Agnez  de  Bourgoigne  noftre  feur  & 
de  fes  hoirs"  de  la  lignée  de  Bourgoigne,  Icem. 
Eft  encores  traité  &  accordé  entre  Nous  lef- 
difes  Parties  deifufdites ,  en  noms  &  qualitez 
que  deffus  ,  que  en  recevant  par  moud.  Sei¬ 
gneur  de  Bourbon  pere  de  Nous  ledit  Char¬ 
les  ,  ou  par  Nous  ledit  Charles  ,  lefdits 
cent  mille  livres  tournois  en  tout  ou  en  par¬ 
tie  ,  Nous  ferons  tenus  de  affigner  bien  & 
fouffifemment  ce  que  nous  en  recevrons  fur 
nos  Terres  &  Seignouries  ,  en  la  maniéré  ac- 
couftumée  ;  c’eft  affavoir,  dix  livres  tournois 


pour  cent,  &  cent  livres  tournois  pour  mille; 

&  fe  faire  ne  le  voulons  ,  en  ce  cas  lefd.  cent 
mille  livres  tournois  ,  ou  ce  que  paye  en 
fera ,  fera  mis  en  garde  &  depoft  en  aucune 
feure  Eglife  ,  ou  lieu  feur,  ou  en  mains  d’a¬ 
mis  communs ,  dont  l’on  fera  lors  d  accord, 
jufques  à  ce  qu’ils  foient  employez  en  achapt 
de  Terres  &  héritages  au  proffit  de  madite 
Damoifelie  deBourgoigne  &  de  fes  hoirs,  par 
l’advis  &  confeil  de  deux  ou  trois  amis  com¬ 
muns  de  Nous  Parties  deffiufdites ,  qui  lors 
feront  nommez  &  advifez.  Et  pareillement 
fera  fait  des  vingt  mille*  livres  tournois  dont 
deffus  eft;  faite  mention  ,  pour  lefquels  mon- 
dit  Seigneur  de  Bourgoigne  baille  en  gaige 
deux  mille  livres  tournois  de  rente  par  an  à 
rachapt,  quand  le  cas  adviendra  que  mondic 
Seigneur  de  Bourgoigne  ou  fes  hoirs  rachep- 
teront  ladite  rente,  ainfi  que  dit  eft  cy-deflus. 
Item.  Eft  traité  &  accordé  entre  Nous  lefdites 
Parties  en  noms  que  defTus ,  que  lefdites  deux 
fommes  d’argent  deffus  déclarées;  c  eft  afla¬ 
voir,  vingt  mille  livres  tournois  duncofte, 
&  cinq  mille  livres  d’un  autre,  qui  doivent 
eftre  employées  en  Terres  au  proffit  de  madi¬ 
te  Damoifelie  de  Bourgoigne ,  comme  dit  eft 
deffus  ,  &  ou  cas  defliifd.  que  les  héritages  qui 
affignez  ou  acquis  en  feront,  feront  &  de- 
mourront  le  propre  héritage  de  madite  Da- 
moifelle  Agnez  &  de  fes  hoirs  en  la  lignee  de 
Bourgoigne  ;  &  ou  cas  qu’ycelle  Madamoi- 
felle  n’auroit  aucuns  hoirs  de  fon  corps,  trai¬ 
té  &  accordé  eft  entre  Nous  lefdites  Parties  , 
que  affignal  ou  acqueft  en  feroient  ,  appar¬ 
tiendront  ,  reviendront  ck  demourront  plei¬ 
nement  &  franchement  à  Nous  Philippe  Duc 
de  Bourgoigne  ,  ou  à  nos  hoirs  en  la  lignee 
deBourgoigne.  Et  pareillement  an  regard  de 
ladite  Conté  deBourgoigne,  fe  elle  advient 
à  madite  Damoifelie  Agnez  ou  cas  defius  dé¬ 
claré  ,  elle  appartiendra  aprez  le  decez  dycel- 
le  Madamoifelle  Agnez ,  aux  hoirs  delle  def¬ 
eendans  de  fon  corps  ;  &  ou  cas  qu  elle  n  en. 
■  -  .  r  r  ij 
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auroit  aucuns  ,  ycelle  Conté  retournera 
franchement  comme  delfus ,  à  fes  autres  hoirs 
de  la  lignée  de  Bourgoigne.  Item.  Et  fera 
veftuë  ladite  Damoifclle  Agnez  feur  de  Nous 
Philippe  Duc  de  Bourgoigne  ,  à  nos  frais,  le 
jour  des  nppces ,  ainli  qu:il  appartient  à  fille 
de  tel  Hoftcl  dont  elle  eft  defcenduë.  Item. 
Et  moyennant  ces  chofes ,  Nous  ladite  Da- 
moifelle  Agnez  de  Bourgoigne,  fommes  con¬ 
tante  &  aggrée,  &  renonçons  purement  & 
Amplement  au  proffitde  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  noftre  frere  8c  de  fes  hoirs  def¬ 
eendans  de  lui  en  direde  ligne ,  foient  malles 
ou  femelles,  à  toutes  fuccelTions  de  pere  &  de 
mere,  &  à  tous  droits  qui  nous  peuvent  com- 
peter  &  appartenir  en  fuccelfions  de  feu  Mon- 
feigneur  mon  pere  &  Madame  ma  mere  ,  foit 
en  meubles  ou  héritages  ou  autrement  ,  de 
quelque  maniéré  que  ce  foit.  Item.  Et  aulfi 
ladite  Damoifelle  de  Bourgoigne  renonce  au 
proffic  de  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne 
mon  frere  &  de  fefdits  hoirs ,  foient  malles 
ou  femelles,  aux  fuccelTions  deMefdames  mes 
feurs  &  d’une  chafcune  d’ycelles  &  de  leurs 
enfans  ,  &  à  toutes  autres  fuccelTions  colla¬ 
teraux  qui  nous  pourroient  echeoir,  foit  au 
vivant  de  mondit  Seigneur  mon  frere  &  de 
fefdits  hoirs  defeendans  de  fon  propre  corps, 
fe  aucun  en  a.  Item.  Eft  traité  &  accordé  en¬ 
tre  Nous  lefdites  Parties  en  noms  que  delfus, 
que  fe  Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoigne, 
alions  de  vie  à  trefpalfement ,  fans  delailfer 
hoirs  de  noftre  corps ,  malles  ou  femelles,  on 
les  hoirs  procréez  de  noftre  corps  ,  fans  de¬ 
lailfer  des  leurs  en  lignée  direéte  ;  en  ce  cas 
ladite  Damoifelle  Agnez  noftre  feur  ou  leurs 
hoirs  defeendans  d’elle,  viendroient  à  la  fuc- 
ceffion  de  Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  avec  nos  autres  feurs ,  ou  les  enfans  d’y¬ 
celles  feurs ,  pourveu  qu’elle  feroit  tenue'  de 
rapporter  ce  qui  lui  auroit  efté  baillé  en  ma¬ 
riage  ,  fe  nos  autres  feurs  ou  leurs  enfans  le 
rapportoienc  femblablement.  Item.  Et  pa¬ 
reillement  ou  cas  delïiifdit ,  fe  Nousled.  Duc 
de  Bourgoigne  allions  de  vie  à  trefpaffement 
fans  delailfer  enfans  de  noftre  corps ,  comme 
dit  eft ,  ladite  Damoifelle  Agnez  noftre  feur 
ou  lès  hoirs  defeendans  d’elle ,  pourroient  ve¬ 
nir  &  eftre  receus  à  toutes  fuccelTions  collate- 
raulx  qui  efeherront  aprez  Je  decez  de  Nous 
ledit  Duc,  avec  nos  autres  feurs  ou  leurs  en¬ 
fans.  Item.  Et  que  le  furvivant  de  Nous  lef- 
dits  Charles  de  Bourbon  &  de  ladite  Damoi¬ 
felle  Agnez  noftre  compagne  advenir ,  aura 
la  moitié  des  meubles  &  acquefts ,  immeu¬ 
bles  communs  entre  Nous,  &  l’autre  moitié 
fera  &  appartiendra  à  l’heritier  ou  heritiers 
du  trefpafie,  félon  la  Couftume  de  France. 
Item.  Eft  traité  &  accordé  entre  Nous  lefdites 
Parties  ,  en  la  qualité  que  delfus,  que  fe  Nous 
ledit  Charles  allons  de  vie  à  trefpalfement 
avant  que  ladite  Damoifelle  Agnez,  ycelle 
Damoifelle  fera  douhée  pour  jouir  fa  vie  du¬ 
rant  des  Villes  ,  Chaftel  &  Chaftelleries  de 
Sovigny  &  de  la  Chauciere  en  Bourbonnois  , 

&  defix  mille  livres  tourn.  de  rente  revenant 
chafcun  an ,  dont  alfiette  lui  fera  faite  au  plus 
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prez  defdits  Chaftel,  Villes  &  Chaftellenies 
de  Sovigny  &  de  la  Chauciere ,  yceux  Chaftel 
&  Ville  non  compris  en  alfiette  de  terre.  Item. 
Que  dez  maintenant.  Nous  ledit  Charles  por¬ 
terons  le  nom  d’eftre  Conte  de  Clermont. 
Item,  Eft  encore  traité  &  accordé  entre  Nous 
lefdites  Parties  en  noms  &  qualitez  que  def- 
fus  ,  que  mondiç  Seigneur  le  Duc  de  Bour¬ 
bonnois,  &  Nous  Marie  de  Berry ,  Duchelfe 
dudit  Bourbonnois  ,  pere  &  mere  dud.  Char¬ 
les  ,  ferons  tenus  de  tenir  &  maintenir  audit 
Charles  &  à  ladite  Damoifelle  Agnez  mariez, 
à  tenir  aprez’le  mariage  conformité,  leur  eftat 
honorablement,  félon  les  lieux  dont  ils  font 
yifus ,  ou  au  moins  baillerons  à  yCellui  Char¬ 
les,  de  nos  Terres  &  Segnories  à  part  fouffi- 
femment  pour  ce  faire.  Item.  Eft  traité  &  ac¬ 
cordé  que  Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne  ferons  tenus  de  acquitter  ladite  Damoi¬ 
felle  Agnez  noftre  feur  ,  de  toutes  autres  det¬ 
tes  &  hypotheques,  en  quoy  elle  peut  eftre 
tenuë  ou  lyée  à  prefent.  Item.  Promettons 
Nous  lefdites  Duchelfe  de  Bourbonnois  8c 
Charles  fon  fils  ,  de  l’auttorité  que  delfus,  rat- 
tiffier  &  faire  rattiffier  ce  prefent  contrault  à 
ladite  Damoifelle  Agnez  de  Bourgoigne,  tan- 
toft  aprez  la  confommation  dudit  mariage; 
promettans  Nous  lefdites  Parties  &  uneschaf- 
cunes  en  noms  8c  qualitez  que  delfus  par  les 
fois  &  fermens  de  nos  corps ,  8c  par  nos  fer- 
mens  pour  ce  donnez  corporellement  aux 
faints  Evangilesde  Dieu,  &  foubz  l’obliga¬ 
tion  de  tous  nos  biens ,  meubles  &  non  meu¬ 
bles  prefens  8c  advenir  quelconques,  les  trai¬ 
tez  ,  accords,  promelîës  8c  convenances  def- 
fus  déclarées,  &  unes  chafcunes  d’ycelles  par¬ 
tant  que  à  un  chafcun  de  Nous  touche  8c  peut 
appartenir,  avoir,  tenir,  garder  &  obferver  > 
entériner  &  accomplir  fermes,  eftables  &  ag- 
greables,  fans  corrompre ,  félon  leur  forme  8c 
teneur  ,  &  contre  les  chofes  deffufdites  ou  la 
teneur  de  ces  prefentes  Lettres  ,  non  jamais 
venir  ne  faire  ou  confentir  à  venir  par  Nous 
ou  autres  de  Nous ,  ne  par  autres  en  juge¬ 
ment  ou  dehors ,  taifiblement  ou  en  apperte- 
ment,  en  renonceant  quant  à  ce  par  Nous 
Parties  delfufdites,  &  une  chafcune  de  Nous , 
de  l’auttorité  que  delfus  ,  partant  que  à  un 
chafcun  de  Nous  touche,  à  toutes  aétions, 
exceptions,  déceptions,  barres,  deffenfes , 
cautelles  ,  fubterfuges,  cavillations  8c  allega- 
tions,qui  tant  de  fait  comme  de  Droit  Canon, 
Civil  ou  Couftumier ,  contre  la  teneur  de  ces 
prefentes  Lettres,  pourroient  eftre  dites,  pro- 
pofées  ou  objiciées  en  aucune  maniéré  au  con¬ 
traire  ,  &  mefmement  au  Droit  qui  dit  ge¬ 
nerale  renonciation  ne  vault ,  fe  le  fpecial  ne 
précédé  ;  voulans  Nous  lefdites  Parties  en 
noms  &  qualitez  que  delfus,  &  une  chafcune 
de  Nous  par  tant  que  à  un  chafcun  de  Nous 
touche,  quant  à  l’obfervance  des  chofes  deifuf- 
dites,  eftre  contraints  par  la  Cour  ,  force  Sc 
vigueur  des  féellez  des  Duchez  de  Bourgoi¬ 
gne  &  de  Bourbonnois ,  à  la  jurifdidion  & 
contrainte  defquelles  Cours,  Nous  &  un  chaf¬ 
cun  de  Nous  partant  que  lui  touche  ,  avons 
fubmis  Ôc  obligez ,  fubmettons  &  obligeons 
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Nous ,  iïofdits  biens ,  nos  hoirs  &  leurs  biens 
prefens  &  advenir  quelconques.  En  tefmoing 
defquelles  choufes  ,  Nous  avons  fait  mettre 
les  féels  defdites  Cours  defdits  Duchés  de 
Bourgoigne  &  de  Bourbonnois  auxprefentes 
Lettres  &  auxfemblables  doubIes,faites&  paf- 
fées  en  la  prefcnce  de  Jehan  Bienrault  Clerc 
Notaire  publique  &-  Juré  duféellé  dudit  Du¬ 
ché  de  Bourgoigne  ,  &  de  Laurent  Audrant 
Confeiller  &  Secrétaire  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Bourbonnois ,  &  Juré  du  féellé  dudit 
Duché  de  Bourbonnois  ;  de  Reverend  Pere 
en  Dieu  Charles  de  Potiers  Evcfque ,  Duc  de 
Langres ,  Monf.  Régnault  de  Chartres  Ar- 
chevefque  &  Duc  de  Rheims  ,  MeflTire  Nicole 
Seigneur  d’Anthume  &  Chancelier  de  Bour¬ 
goigne  ,  Jehan  Seigneur  de  Robin  &  de  Gar- 
gelle  ,  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de 
Saint  George  &  de  Sainte  Croix,  George 
Seigneur  de  Suilly  &  de  la  Trimoille  ,  Gaute- 
lier  de  Ruppes  ,  Jaques  de  CourtiamblesSei- 
gneur  de  Commarien ,  Regnier  Pot  Seigneur 
de  la  Prune,  Huguet  Dubois,  Eftienne  de 
Norry ,  Guy  de  Paftel ,  Jehan  de  Chaugy  , 
Louis  des  Barres  ,  Guillaume  de  la  Foreft  , 
Guillaume  de  Aigues  Chevaliers ,  Guiot  de 
Jaucourt,  Jehan  Sural  Efcuiers,  Maiftre  Pierre 
de  Chantelles  ,  Odard  Clepier,  Colard  De¬ 
nis  ,  Jehan  La  Bifeik  Rogier  Roque  tefmoins 
à  ce  appeliez  &  requis  l’an  &  jour  deflufdits. 
Signé  ,  Audrant  &  Breneal. 


C  CCXIII. 

Traité  de  mariage  d' Anne  de  Bourgogne 
avec  Jean  Duc  de  Bedfort  ,  &c. 

JEhan  Regent  le  Royaume  de  France ,  Duc 
de  Bedford ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
chambie  des  Lettres  verront ,  falut.  Comme  fur  le  maria- 
comptes  ,1e  „enourparlé  ,  traittié  &  accordé,  &  qui  au 
plaifir  de  Dieu  &  de  fainte  Eglife  ,  fera  fait  & 
confommé  de  Nous  &  de  belle-coufine  Da- 
moifelle  Anne  de  Bourgoigne,  feur  germai¬ 
ne  de  hault  &  puiifant  Prince ,  &  noflre  trez 
chier  &  trez  amé  coulin  Philippe  Duc  de 
Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  d’Artoys  & 
de  Bourgoigne  ,  ayent  efté  traictiez ,  conclus 
&  accordez'entre  Nous  ,  d  une  parc,  &  nof- 
tredit  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne,  d’autre 
part ,  certains  points  &  articles  déclarez  en 
une  cedule ,  dont  la  teneur  eft  telle.  S'mjui- 
vent  les  chofes  accordées  entre  hault  &  pmi- 
fants  Princes,  Monf.  Jehan  Regent  le  Royau¬ 
me  de  France,  Duc  de  Bedford ,  d’une  part, 
&  Philippe  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de 
Flandres,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne,  d’au¬ 
tre  part ,  fur  le  mariage  accordé  ,  &  qui  au 
plaifir  de  Noftre  Seigneur ,  fera  fait  &  con¬ 
fommé  de  mondit  Seigneur  le  Regent  &  de 
Mademoifelle  Anne  de  Bourgoigne  ,  feur  ger¬ 
maine  dudit  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne. 
Premièrement.  Que  ledit  Monf.  le  Regent  au¬ 
ra  &  prendra  a  femme  &  efpoufe  ,  fe  Dieu  & 
fainte  Eglife  s’y  accordent ,  ladite  Damoifelle 
Anne,  à l’euyre  duquel  mariage  ledit  Mon!. 
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le  Duc  Philippe  de  Bourgoigne  payera  &  bail¬ 
lera  cinquante  mille  efeus  d’or  à  la  couronne  , 
ez  mains  dudit  Monf.  le  Regent ,  pour  en  faire 
fon  plaifir  &  voulenté ,  dont  les  dix  mille  ef- 
cus  feront  payez  avant  les  nopces ,  &  feront 
prins  ainfy  &  par  la  maniéré  qui  fera  advifée 
&  accordée  entre  mefdits  Seigneurs  le  Regent 
de  Bourgoigne  ou  leurs  Commis  ;  &  pour  le 
furplus  montant  quarante  mille  efeus,  ledit 
Monf.  de  Bourgoigne  baillera  en  gage  quatre 
mille  livres  tournois  de  rante  à  deux  termes 
chafcun  an  fur  les  revenues  de  la  Conté  d’Ar¬ 
toys  j  laquelle  rente  lui  &  fes  hoirs  pourront 
rachepter  &  acquitter  à  tous  leurs  bons  poins, 
enfemble  ou  par  parties  >  en  baillant  pour 
mille  livres  tournois  de  rente  dix  mille  efeus 
d’or ,  &  pourveu  qu’il  ne  racheptcra  point 
moins  de  dix  mille  livres  tournois  de  rente  à 
une  fois.  Toutesvoyes  s’il  advenoic ,  avant  le 
rachapt  defdites  quatre  mille  livres  tourn.  de 
rente ,  que  ladite  Conté  d’Artoys  efcheuft  ou 
appartenift  à  madite  Damoifelle  Anne  ou  à  fes 
hoirs  aprez  le  decez  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne,  par  aucuns  des  moyens  cy-aprez 
declairez.  En  ce  cas  les  heritiers  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgoigne  font  tenus  de  afilgnet  ' 
à  madite  Damoifelle  Anne  ou  à  fes  hoirs  ,  y- 
celles  quatre  mille  livres  tournois  de  rente, ou 
ce  qui  en  refteroit  à  rachepter  en  autres  Tert¬ 
res  &Seignouries  ,  bien  &  fouffifemment  en 
&  foubz  la  condition  dudit  rachapt.  Item.  Eft: 
accordé  que  fe  mondit  Seigneur  de  Bourgoi¬ 
gne  va  de  vie  à  trefpas  fans  hoirs  légitimés 
defeendus  de  fon  corps ,  ladite  Damoifelle 
Anne ,  fe  elle  le  furvit ,  aura  pour  fon  parta¬ 
ge  ladite  Conté  d’Artoys ,  ou  venra  &  pourra 
venir,  &ferareceuë,  fe  mieulx  lui  plaift,  à 
la  fuccetfion  de  mondit  Seigneur  de  Bourgoi¬ 
gne  fon  frere,  eii  détaillant  en  ycelle  fuccef- 
lion  ladite  Conté  d’Artoys,  pourveu  que  fem- 
blablement  toutes  les  autres  feurs  de  mond. 
Seigneur  de  Bourgoigne  &  d’elle  y  feront  re- 
ceucs  &  pourront  venir  à  ladite  fucceffion, 
chafcune  félon  fon  ainfnéefle,&  pour  telle  part 
&  portion  que  raifon  ,  &  les  Us  &  Couftumes 
des  Pays  vouldront ,  nonobftant  quelles  ou 
aucunes  d’ycelles  ayent  efté  mariées  parleurs 
pere  &  mere,  &  nonobftant  quelconques  re¬ 
nonciations  tacites  ou  exprefies  par  elles  fai¬ 
tes  aux  traittiez  de  leurs  mariages  ou  autre¬ 
ment.  Item.  Et  ou  cas  que  ladite  Conté  d’Ar¬ 
toys  avendra  à  ladite  Damoifelle  Anne  par 
les  moyens  que  delfus,  accorde  eft  que  mon¬ 
dit  Seigneur  de  Bourgoigne  y  referve  &  re¬ 
tient  à  lui  en  ladite  Conté  d’Artoys ,  tant  en 
la  Seigneurie  de  Bethune&  fes  appartenances 
que  tient  en  douaire  Madame  de  Namur  ,  ôt 
qu’il  a  de  nouvel  acquife  du  Conte  de  Namur, 
comme  ailleurs  en  ycelle  Conté ,  deux  Chaf- 
tiaulx  ou  maifons  tielx  qu’il  lui  plaira ,  hors 
lesChafteaulx  qui  font  en  bonne  Ville,  avec 
mille  livres  parifis  de  rente  annuelle  &  perpé¬ 
tuelle,  pour  en  ordonner  pour  le  falut  de  fon 
ame  ou  autrement ,  comme  bon  lui  femblera. 
Et  s’il  n’en  ordonne  à  fon  vivant,  lefd.  deux 
Chafteaulx  ou  maifons  avec  lefd.  mille  livres 
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né,  demourra  à  ladite  Damoifelle  Anne  ou 
cas  delïufdit.  Item.  S’il  advenoit  que  mondit 
Seigneur  de  Bourgoigne,par  là  grâce  de  Dieu, 
ait  &  delailîe  hoirs  légitimés  malles  ou  femel¬ 
les  defcendans  defon  corps,  en  ce  cas  ladite 
Conté  d’Artoys  demourra  à  lui  &  à  fefdits 
hoirs  ;  mais  lefdits  hoirs  feront  tenus  &  obli¬ 
gez  de  payer  ,  bailler  &  délivrer  pour  con¬ 
templation  &  à  l’euvre  dudit  mariage  à  ladite 
Damoifelle  Anne  ,  ou  à  fon  Seigneur  &mary, 
ou  à  leurs  hoirs  légitimés  defcendans  de  ladite 
Damoifelle  ,  la  fomme  de  cent  mille  efcus  d’or 
à  la  couronne  ,  dont  les  vingt-cinq  mille  fe¬ 
ront  pour  faire  le  plaifir  &  voulenté  dudit 
Monf.  le  Regent ,  &  les  foixante  &  quinze 
mille  ,  qui  font  la  moitié  defdites  fommes  de 
cent&  cinquante  mille  efcus  d’or,  feront  con¬ 
vertis  &  employez  en  terres  &  héritages  en  ce 
Royaume,  qui  feront  le  propre  héritage  de 
ladite  Damoifelle  Anne  &  de  les  hoirs  en  la 
ligne  de  Bourgoigne.  Item.  Et  feront  payez 
aux  termes  &  en  la  maniéré  qui  s’enfuit.  C’ert 
alfavoir,  que  s’il  plaift  à  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  en  fon  vivant  payer  &  acquitter 
lefdits  cent  mille  efcus  d’or  en  toutou  en  par¬ 
tie  ,  faire  le  pourra  ,  8t  par  ce  moyen  fes  he¬ 
ritiers  defcendans  de  fon  corps  feront  defchar- 
gez  d’yceulx  cent  mille  efcus.  Et  fe  en  fon  vi¬ 
vant  il  ne  les  paye  ,  fefdits  heritiers  feront  te¬ 
nus  de  payer  dedans  un  an  aprez  fon  decez, 
les  vingt  &  cinq  mille  efcus  qui  feront  pour 
faire  le  plaifir  &  voulenté  de  mondit  Seigneur 
3e  Regent;  &  fe  faute  y  a,  ledit  an  paifé ,  y- 
ceulx  heritiers  feront  tenus  de  bailler  en  ga¬ 
ge  audit  Monf.  le  Regent ,  deux  mille  &  cinq 
cens  livres  tournois  de  rente  par  çhafcun  an , 
en  6c  fur  ladite  Conté  d’Artoys,  jufques  ad 
ce  que  ils  lui  ayent  payé  lefdits  vingt-cinq 
mille  efcus  ,  &  laquelle  rante  ils  pourront  ra- 
chepter  quand  il  leur  plaira ,  à  une  ou  deux 
fois  ,  en  lui  payant  &  baillant  yceulx  vingt 
&  cinq  mille  efcus.  Item.  Et  s’il  advenoitque 
ladite  Damoifelle  Anne  allaft  de  vie  à  trefpas 
fans  hoirs  légitimés  defcendans  de  fon  corps  , 
avant  le  payement  defdits  vingt  &  cinq  mille 
efcus,  en  ce  cas  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
goigne  &  fefdits  hoirs  feront  6c  démourront 
quittes  &  defchargez  d’yceulx  vingt-cinq  mil¬ 
le  efcus  ,  &  de  ladite  rante  de  deux  mille  cinq 
cens  livres  tournois,  ou  de  ce  qui  en  refleroit 
à  payer  au  temps  du  trefpas  de  ladite  Damoi¬ 
felle;  &  auffi  fe  mondit  Seigneur  le  Regent 
alloit  de  vie  à  trefpas  avant  le  payement  d’y¬ 
ceulx  vingt  &  cinq  mille  efcus,  furvivant  lad. 
Damoifelle  Anne  ,  fans  delaifiër  hoirs  dudit 
mariage  ,  à  ycelle  Damoifelle  Anne  &  à  fes 
hoirs ,  appartiendront  en  ce  cas  lefdits  vingt 
&  cinq  mille  efcus  ou  rente  ,  ou  ce  qui  enref- 
teroità  payer,  fans  ce  que  les  heritiers  dudit 
Monf.  le  Regent  puiflent  rien  avoir  ou  deman¬ 
der.  Item.  Et  quand  aux  foixante  quinze  mille 
efcus  d’or,  reftans  defdits  cent  mille  qui  doi¬ 
vent  ertre  employez  en  terres  &  héritages  pour 
madite  Damoifelle,  les  heritiers  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgoigne  feront  tenus  de  les 
payer  &  bailler  dedans  le  fécond  an  du  decez 
4e  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne,  pour 
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yceulx  foixante-quinze  mille  efcus  d’or,  ertre 
convertis  &  employez  en  achapt  de  terres  6c 
heritaiges  en  ce  Royaume ,  par  J’avis  &  con- 
feil  de  deux  ou  trois  amis  communs  des  Par¬ 
ties,  qui  feront  lors  nommez  &  advifez,  & 
demourront  yceulx  foixante-quinze  mille  ef¬ 
cus  en  garde  &  déport  en  aucune  feure  Eglife, 
dont  l’en  fera  d’accord  jufques  à  ce  que  ils  fe¬ 
ront  employez  en  héritage,  comme  dit  eft,au 
proffit  de  madite  Damoifelle  &  de  fes  hoirs. 
Et  fe  faulte  avoit  du  payement  defd.  foixante- 
quinze  mille  efcus  dedans  le  fécond  an  du  de¬ 
cez  de  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne,  en 
ce  cas  les  heritiers  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  feront  tenus  de  bailler '&  afleoir 
en  ladite  Conté  d’Artoys  ,  à  ladite  Damoifelle 
Anne  &  à  fes  heritiers  defcendans  de  fon 
corps,  rantoft  aprez  ledit  fécond  an  pafle , 
cinq  mille  efcus  de  rente  annuelle  &  perpé¬ 
tuelle  en  bonnes  terres  &  revenues,  qui  de¬ 
mourront  à  toujours  en  héritage  perpétuel  à 
ladite  Damoifelle  &  à  fefditshoirs  defcendans 
d’elle.  Item.  Et  s’il  avenoit  que  madite  Da- 
moifelle  Anne  voife  de  vie  à  trefpas  fans  heri¬ 
tiers  de  fon  corps ,  avant  le  payement  defdits 
foixante-quinze  mille  efcus ,  ou  avant  l’affig- 
nation  &  aiTîette  defdits  cinq  mille  efcus  de 
rente,  en  ce  cas  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
goigne  &  fefdits  hoirs  demourront  quittes  & 
defchargez  d’yceulx  foixante-quinze  mille  ef¬ 
cus  &  de  ladite  affiette  ,  ou  de  ce  qui  en  ref- 
teroit  à  taire  ;  &  fe  ledit  payement  ou  affig- 
nation  eftoit  fait  avant  le  decez  d'ycelle  Da¬ 
moifelle  ,  oudit  cas  qu’elle  trefpafferoit  fans 
hoirs  de  ion  corps  ,  ce  que  payé  ou  affigné 
en  feroit ,  retourneroit  plaine  ment  à  mondit 
Seigneur  de  Bourgoigne  &  aux  autres  heritiers 
d’ycelle  Damoifelle  en  la  ligne  de  Bourgoi¬ 
gne,  Item.  Et  que  moyennant  ces  chofes  ma¬ 
dite  Damoifelle  Anne  fera  contente  ,  &  re¬ 
noncera  purement  &  Amplement  au  prouffit 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  fon  frere, 
à  tel  droit ,  part  &  portion  quelle  peut  avoir 
&  demander  en  lafucccffion  &  biens  meubles 
&  heritaiges  de  feu  Monf.  fon  pere.  Item.  Et 
auffi  renoncera  au  prouffit  de  Monf.  de  Bour¬ 
goigne  fon  frere  &  de  fes  hoirs  légitimés  def- 
cendans  de  fon  corps,  à  tel  droit,  part  & 
portion  qu’elle  peut  &  pourrait  le  temps  à 
venir  avoir  &  demander  en  la  fucceffion  & 
biens,  meubles  &  heritaiges  de  Madame  la 
Duchefle  de  Bourgoigne  leur  mere.  Item.  Et 
oultre  renoncera  au  prouffit  de  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgoigne  fon  frere  &  de  fefdits 
hoirs  defcendans  de  fon  corps ,  aux  fuccef- 
fions  de  Mefdames  fes  feurs  &  de  leurs  enfans, 
&  à  toutes  autres  fucceffions  collateraulx  qui 
lui  pourraient  efeheoir  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne  fon  frere  ou  de  fes  hoirs  de 
fon  corps,  fe  aucuns  en  a.  Item.  Et  au  re¬ 
gard  de  la  fucceffion  de  Madame  la  mere  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  ,  fe  ellefur- 
vit  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  fon  fils 
ou  cas  defiufdit  que  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  n’auroit  aucuns  enfans  defeea- 
dans  de  fon  corps,  madite  Damoifelle  Anne* 
&  femblablement  autres  feurs  mondit  Seî- 
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gneur  de  Bourgoigne  pourront  venir  à  la  fuc- 
ceflîon  de  Madame  leur  mere ,  chafcune  félon 
fon  ainfnéefle  &  prérogative  ,  nonobftant 
qu'elles  ayent  efté  mariées  par  leur  pere  &  me¬ 
re  ,  &  quelconques  renonciations  par  elles 
faites  aux  traittiez  de  leurs  mariages  ou  autre¬ 
ment  ,  &  quelconques  Couflumes  ou  Ufages 
ad  ce  contraires.  Item.  Et  en  tant  que  tou¬ 
che  les  fuccelïlons  defliites  feins  &  de  leurs  en- 
fans  ,  &  toutes  autres  fuccdhons  collateraulx, 
aprez  le  decez  de  mondit  Seigneur  leur  frère, 
ou  cas  deflufdit  qu’ils  n’auront  aucuns  hoirs 
defeendans  de  lui ,  madite  Damoifelle  Anne 
&  fefdites  feurs  &  leurs  hoirs  defeendans  de 
leurs  corps  fucccderont  les  unes  aux  autres 
chafeun  pour  telle  portion,  &  ainfy  qu’il  ap¬ 
partiendra.  Item.  Et  que  ledit  Monf.  le  Re¬ 
gent  doue  ladite  Damoifelle  Anne  de  dix  mil¬ 
le  elcus  d’or  à  la  couronne  de  rente  annuelle, 
pour  en  joiiir  parycelle  Damoifelle  comme 
de  doiiaire  durant  fa  vie  ,  fe  elle  furvit  ledit 
Monf.  le  Regent ,  en  &  fur  toutes  fes  Terres, 
Seigneuries  ,  pollellions  &  biens  quelcon¬ 
ques  prefens  &  à  venir ,  &  fur  chafcune  par¬ 
tie  d’yceulx,  pour  le  tout  ou  de  doiiaire  couf- 
tnmier ,  félon  les  Us  &  Couflumes  des  lieux 
où  font  &  feront  allîs  les  Terres  &  Seigneuries 
de  mondit  Seigneur  le  Regent ,  au  choix  & 
eieâion  de  madite  Damoifelle  Anne,  ainfi 
que  mieulxlui  plaira,  nonobftant  les  Us  6c 
Couflumes  à  ce  contraires.  Et  vuelt  &  cpn- 
fent  ledit  Monf.  le  Regent,  que  dez  à  prefent 
comme  pour  lors  ,  que  ledit  doiiaire  auroit 
lieu ,  fes  Terres  ,  Seigneuries  &  poflefïions 
quelconques  prefens  &  à  venir,  &  chafcune 
partie  d’yceulx  pour  le  tout ,  en  quelque  lieu 
ou  Pays  qu’ils  foient  affis  ou  feituez,  8c  fes 
hoirs  foient  chargez  &  tenus,  alt'eScz,  obligez 
&  hypothéquez  envers  madite  Damoifelle  An¬ 
ne  pour  fondit  doiiaire ,  tel  qu’il  lui  plaira  à 
choifir  par  la  maniéré  que  dit  eft.  Item.  Et 
pour  la  fetirté  des  promeiles ,  entretenement 

&  accompüffement  des  chofes  deffufdites,  led. 

Monf.  de  Bourgoigne  vuelt ,  confent  que  nan- 
tilfement  foit  fait  là  où  il  appartiendra  de  & 
fur  ledit  Conté  d’Artoys,  félon  la  Couftume 
du  Pays.  Et  pour  ce  faire  &  accomplir ,  bail¬ 
lera  procuration  8c  Tertres  fuffilans.  Item.  Et 
fera  led.  Monf.  de  Bourgoigne  fon  loyal  pou¬ 
voir  &  devoir  de  faire  accorder  ,  paifer  &  rat- 
tiffier  ce  prefent  traitté  &  tout  le  contenu  en 
ycellui  par  Madame  la  Duchefle  de  Bourgoi¬ 
gne  fa  mere,  par  Madame  Marguerite  de 
Bourgoigne  Dalphine,  &  Madamoifelle  Agnez 
de  Bourgoigne  ,  &  chafcune  d’elles  ,  comme 
toucher  leur  peut  ou  pourra.  Item.  Et  fem- 
blablement  ledit  Monf.  le  Regent  ,  tantott 
aprez  ledit  mariage  confommé,  fera  tenu  de 
faire  rattiffier,  louer  &  aggreer  ce  prefent 
traittié  &  tout  le  contenu  en  ycellui ,  par  ma¬ 
dite  Damoifelle  Anne  ;  &  pour  ce  faire,  fera 
tenu  l’ottorifer  fuffifemment.  Savoir  fanons 
que  Nous  ayans  aggreables  les  points  &  arti¬ 
cles  delfufdits  ,  yceulx  &  toutes  &  chafculies 
les  chofes  dedans  contenues;  voulons,  loiions, 
approuvons  ,  &  par  la  teneur  de  ces  Prefen- 
tes  ,  promettons  en  parolle  de  Prince  ,  les 
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tenir ,  garder  ,  entériner  &  accomplir  de. 
point  en  point,  félon  leur  forme  &  teneur  , 
fans  jamais  faire  ou  venir,  ne  fouffrir  faire 
ou  venir  par  Nous  ou  autre ,  directement  ou 
indirectement  en  aucune  maniéré  au  contrai¬ 
re.  Et  à  ce  obligons  tous  &  quelxconques  nos 
biens ,  meubles  &  héritages ,  &  de  nos  hoirs 
&  fuccdfeurs  prefens  &  à  venir,  quelque  part 
qu’ils  foient  ou  puiflent  eftre  trouvez.  En  tefi- 
moing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  à  ces  prefentes  Lettres.  Donné  à  Vernon 
fur  Saine  le  douziefme  jour  de  Décembre, fan 
de  grâce  mil  quatre  cens  vingt  &  deux.  Par 
Monf.  le  Regent  du  Royaume  de  France,  Duc 
de  Bedford.  R.  Veret. 


C  C  C  X  I V. 

A8e  de  Confédération  (&  d' Alliances , 
fait  entre  les  Etats  de  Bretagne  & 
le  Duc  de  Bourgogne. 

COmme  noftre  fouverain  Seigneur  Monf.  An.  1411. 

le  Duc  de  Bretaigne  ,  remembrant  trif-  - 

tement  en  fa  penfée  la  trez  grand  defolation  dd“ 

&  mifere  piteable  du  Peuple  du  Royaume  de  Dijon. 
France ,  les  grands  maux  &  inconvénients  ir¬ 
réparables  qui  par  caufe  de  la  guerre  &  di- 
vifion  dudit  Royaume  ,  fe  font  enfuis,  &  y 
entreviennent  de  jour  en  jour ,  penfant  nof- 
tredit  Seigneur  que  plus  plaifant  euvre  ,  ne 
plus  aggreable  à  Dieu ,  ne  porroit-il  j>as  fai¬ 
re  que  de  labourer  &  foy  employer  à  trou¬ 
ver  moyen  &  matière  d’appaifement  defdires. 
guerres  &  divifions ,  favant  que  le  Légat  de 
Noftre  Saint  Pere  le  Pape  eftoit  venu  ez  par¬ 
ties  de  France,  pour  traittier  d’ycellc  mefme 
matière  de  paix  auquel  avoit  efté  rcfpondu 
parles  Seigneurs  du  party  d’Angleterre  &  de 
Bourgoigne  ,  que  fans  la  prefence  &  moyen 
de  noftredit  Seigneur  ils  ne  entendroient  à 
celle  matière ,  ne  à  autres  chofes  befoigner 
touchant  le  fait  du  Royaume  ,  ou  cas  qu’il 
lui  plairoit  d’y  eftre  ,  &  partant  avoit  retardé 
&  retardoit-on  de  traittier  dudit  bien  de  paix, 
quelle  chofe  noftredit  Seigneur  doubtoift  que 
fiift  ou  defplaifir  de  Dieu  &  du  bon  Peuple  du¬ 
dit  Royaulme,  fe  par  fon  deffault  rctardoit 
un  fi  grand  bien  eftre  fait,  pour  lequel  il  avoit 
tant  travaillé  &  tant  fait  de  voyages  comme 
chafeun  fcet ,  ne  encores  ne  veult  pas  recroi¬ 
re  à  continuer  fon  bon  propos,  pour  laquel¬ 
le  caufe  &  autres  cy-defious  declairées,noftre- 
dit  Seigneur  avoit  délibéré  aller  ezdires  par¬ 
ties  de  par  de-là ,  afin  de  communiquer  avec 
ledit  Légat ,  Seigneurs  &  autres  à  qui  la  cho¬ 
fe  touche  pour  trouver  à  la  grâce  du  Saint 
Efperit ,  matière  &  moyen  d’accord  &  paix 
defdites  guerres  &  divifions.  Et  enoultre  de- 
firoit  noftredit  Seigneur  aller  ezdites  parties 
de  par  de-là  devers  lefdits  Seigneurs  ,  pour 
pourfuir  la  délivrance  &  revenue  par-deça  de 
Madame  la  Royne  d’Angleterre  fa  mere ,  que 
n’a  pas  peu  obtenir  par  Ambaxeurs,  jaçoit 
ce  que  par  plufieurs  fois  y  ait  envoyé,  déli¬ 
rant, il  &  les  freres  &  feurs,  comme  bons,  vrais 
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enfans  &.  charitables  ,  veoir  la  perfonne  de 
leur  mere  ,  qui  tant  long-tems  a  efté  loing- 
taine  de  Tes  enfans  ,  &  tant  defire  les  veoir  , 
quil  n’efl  chofe  qui  lui  puilfe  donner  confort 
ne  resjoiflement ,  jufques  ad  ce  qu’elle  puilfe 
venir  par  deçà  les  veoir  &  vifiter,  &  y  eftre 
en  fa  franchife  &  liberté  ;  &  en  oultre  a  eité 
ja  pieça  traitté  le  mariage  de  Monf.  de  Riche- 
mont  frere  de  noftredit  Seigneur  6c  de  Mada¬ 
me  de  Guyenne  feur  de  Monf.  de  Bourgoi¬ 
gne,  lequel  n’a  peu  eftre  conclud  pour  Tab- 
fence  de  noftredit  Seigneur  &  fans  fa  prefen- 
ce;  a  refpondu  mondit  Seigneur  de  Bourgoi- 
gne,  que  aucunement  ne  y  conclurroit,  mais 
noftredit  Seigneur  allé  par  de-là ,  mond.  Sei¬ 
gneur  de  Bourgoigne,  qui  de  tout  fon  cuer 
•âefire  le  veoir  &  parlera  lui ,  tant  pour  l’eftat 
dudit  mariage ,  que  pour  refrefehir  les  ami- 
nez  &  alliances  qui  de  tous  teins  ont  efté  en¬ 
tre  leurs  predecelfeurs ,  y  conclurra  ,  &  desja 
en  a  Talfentement  de  mad.  Daine  de  Guyen¬ 
ne,  &  font  les  points  dudit  mariage  accordez, 
&  ne  refte  plus  que  l’allée  &  arrivée  par  de-là 
de  noftredit  Seigneur  &  de  mondit  Seigneur 
de  Richemont  fon  frere.  Quelles  chofes  nof¬ 
tredit  Seigneur  confiderant  &  délirant  de  tout 
fon  cuer  le  bien  &  avancement  de  mond.  Sei¬ 
gneur  de  Richemont  fon  frere,  &  aulfi  déli¬ 
rant  refrefehir  &  maintenir  les  anciennes  ami¬ 
tiez  &  alliances  qui  de  long-tems  ont  efté  en¬ 
tre  les  predecelfeurs  de  noftredit  Seigneur  & 
les  predecelfeurs  de  mond.  Seigneur  deBour- 
goigne,  &  pour  l’ayde,  fortification  &  fe- 
cours  de  lui  &  de  fon  Pays  à  l’encontre  de  fes 
ennemis  &  leurs  alliez  ,  confiderant  que  meil¬ 
leur  moyen  ,  ne  plus  faint,  ne  plus  parfait,  ne 
pourroit  bonnement  eftre  trouvé  pour  perfe- 
verer  &  maintenir  lefditesalliances  &  amitiez 
que  ledit  mariage  &  avanture  de  fuccelfton 
qui  fe  pourroit  enfuir ,  fe  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne  alloit  de  vie  à  trefpas ,  fans 
hoirs  de  fa  char  :  avoit  noftredit  Seigneur 
conclud  pour  les  caufes  &  raifons  delfufdites 
aller  en  France ,  où  lefdits  Monf.  de  Bourgoi¬ 
gne  &  autres  Seigneurs  fe  dévoient  rendre.  Et 
pour  ce  que  noftredit  Seigneur  defiroit  pour- 
veoirà  la  feureté  &  garde  de  noftre  fouverai- 
ne  Dame  la  Duchefi’e,  de  fes  enfans  &  de  fon 
Pays,  avoit  mandé  les  Prélats,  Clergé,  Ba¬ 
rons,  Chevaliers,  Efcuyers  &  autres  Eftats 
de  fon  Pays  ,  pour  leur  nottiffier  &  declairier 
les  caufes  de  fon  allée ,  &  pourveoir  ezdftes 
feurté  ,  garde  &  gouvernement  que  delfus,  & 
les  prier  &  requérir  qu’ils  feulfent  aydans  & 
confortans  en  fon  abfence ,  à  garder  &  def- 
fendre  noftredite  Dame,  fes  enfans  &  le  Pays, 
vers  fes  ennemis  ,  leurs  adhérez  &  vers  tous 
&  contre  tous  qui  dommage  ou  ennuyà  nof¬ 
tredite  fouveraine  Dame  ,  fes  enfans  ou  Pays, 
pourroient  faire  ou  porter,  lefquels  Prélats, 
Chapitres,  Barons,  Chevaliers,  Efcuyers  & 
Gens  de  bonne  Ville  de  Bretaigne  ,  font  ve¬ 
nus  au  mandement  de  noftredit  Seigneur  ,  & 
oies  les  caufes  de  fon  alée  cy-delfus  declairées, 
&  lui  promis  eftre  aydans  &  confortans  de 
tout  leur  pouvoir,  à  la  garde  &  deifenfe  de 
noftredite  Dame ,  fes  enfans  &  Pays  ,  vers 
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tous  &  contre  tous  qui  dommage  ou  ennuy 
leur  vouldroit  porter,  en  prefence  ou  abfence 
de  noftredit  Seigneur  ;  &  combien  que  lefd. 
caufes  de  fon  allée  foient  moult  juftes  &  rai- 
fonnables ,  ont  lefdits  Eftats  doubte  de  Con- 
feiller  à  noftredit  Seigneur  l’alée  hors  de  fon 
Pays  ,  &  fi  loing  pour  prefent,  tant  pour 
doubte  que  aucun  inconvénient  peuft  advenir 
par  fes  ennemis  en  fa  perfonne ,  que  Dieux  ne 
veuille ,  que  pour  les  périls  defdits  ennemis , 
qu’ils  n’entralfent  en  fon  Pays  lui  abfent,  & 
y  feiffent  guerre  &  dommage  irréparable.  Et 
ont  lefdits  Eftats  fupplié  à  noftred.  Seigneur 
qu’il  lui  pleuft  pour  îe  prefent  demeurer  en 
fon  Pays,  &  faire  procéder  ez  cas  deftiifd.  par 
mondit  Seigneur  de  Richemont,  ou  par  au¬ 
tres  Ambaxeurs  où  Gens  notables  de  fon  Pays 
qui  ayent  puilfance  pleniere  de  par  lui  &  lef¬ 
dits  Eftats ,  de  vacquer  &  entendre  ez  faits 
delfufd.  &  de  rafraichir,  renouveller  à  faire 
de  nouvelles  amitiez ,  fédérations  &  allian¬ 
ces  ,  moyennant  ledit  mariage  de  mond.  Sei¬ 
gneur  de  Richemont  avecques  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgoigne  ,  &  les  Eftats  de  fes 
Pays ,  pour  tenir  le  party  les  uns  des  autres  , 
s’entre-aider ,  lècourir  &  conforter  à  l’encon¬ 
tre  de  leurs  ennemis,  à  leurs  adhérez  &  al¬ 
liez  ,  &  généralement  de  faire  toutes  allian¬ 
ces  à  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne,moyen- 
nant  toutesvoyes  ledit  mariage  de  mondi  Sei- 
gneurde  Richemont,  que  noftredit  Seigneur 
&  fon  Confeil  verront  eftre  neceflaires  & 
proffitables  pour  le  bien  de  lui  &  de  fon  Pays. 
Quelles  alliances  lefdits  Eftats  cy-defiùs  nom¬ 
mez  ont  promis  &'  juré  tenir  &  y  fervir  nof¬ 
tredit  Seigneur  à  leurs  puiffances.  Et  ou  cas 
que  lefdits  Ambaxeurs  ne  pourroient  par  de¬ 
là  conclure  les  chofes  delfufdites ,  8c  que  les 
Seigneurs  de  par  de-là  celferoient  de  conclu¬ 
re  pour  Tabfence  de  noftredit  Seigneur,pour- 
quoy  il  convenift  neceflerement  qu’il  y  allait 
en  perfonne ,  &  que  autrement  la  chofe  ne 
fe  peuft  palfer  ;  lefdits  Eftats  en  Tabfence  de 
noftredit  Seigneur,  garderont  &  deffendront 
le  Pays,  noftredite  Dame  &  fes  enfans  à  leurs 
puilfances,  vers  tous  &  contre  tous ,  &  obéi¬ 
ront  à  fes  commis  &  députez  ,  ainlÿ  que  à  fa 
perfonne  ,  fe  prefent  eftoit,  ainfi  que  bons, 
vrays  &  loyaux  fubjets  le  doivent  faire ,  & 
qu’ils  ont  fait  ez  temps  palfez ,  &  celles  cho¬ 
fes  &  chafcune  ont  promis  les  deflufdits  te¬ 
nir  fans  jamais  encontre  venir.  Et  ad  ce  furent 
prefans  8c  confentans  les  Evefques  de  Doul , 
de  Nantes ,  de  Saint  Briout ,  de  T riguier ,  les 
Sires  de  Chafteaubriant ,  de  Rieux ,  de  Kre- 
menet ,  Guigamp ,  de  Courbour  ,  de  la  Hu- 
vaudie  ,  de  Matignon,  de  Beaumenoir,  de 
Craefquen  ,  de  Chafteaugiron  ,  de  Roftelain, 
du  Perier,  de  Beaufort ,  de  MolJac  ,  de  la 
Feullée,  de  Kaèr,  de  Penhovet.  Les  Abbez 
de  Redon,  de  Saint  Melayne  &  de  Saint  J a- 
gu  ,  leMarefchal,  le  Grand  Maiftre  de  l’Of- 
tel.  Jehan  de  Beaumanoir,  &c.  Fait  à  Di- 
nant,  le  general  Confeil  tenant,  prefenslef- 
dits  Prélats  &  Barons  &  plufieurs  autres ,  le 
derrain  jour  de  Décembre  ,  Tàn  mil  ccco 
8c  vingt-deux. 

du  troifiéme  Volume. 
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du  Duc ,  &  touchant  quoi ,  69  38. 

Aix-la-Chapelle.  Alfcmblée  convoquée  a  )  16}- 
Ailiel ,  Ville  de  Hamau  ,  lxxv  &  1  xvj. 

Alarts  ,(  Daniel  )  Sécrccaire  du  Duc. _  clxxxxij. 

Albane ,  (  l’Evêque  &  Cardinal  d’ )  Prcfensque  lui  fait 
n  ,r  v  à  fa  mere  ,  141  &  i4l- 
JS,’,  Oean  d' )  Doyn,  de  l'Eglife  de  Langres  en¬ 
voyé  aux  trois  Etats  du  Dauphiné  par  la  Rcme  &  le 

Attnt  f  ^Charles  d' )  Connétable  de  France.  Préfenr  que 
une  lui  fait  la  Ducheffe .  , .  7  ■  «  rep*  étrf“c!  dn 
Du';  14x.t70cS.1S*  S>  fille  àqur  mariée,  199. 
Prêtent  à  une  affcmblée  tenue  a  G  yen  contre  le  D  , 
jiy,  ctovii,  .  ecxliij .  cclvj.  cclxxxx  edxxxxvj. 

Tome  ///• 


Bernard  d’ )  fameux  Capitaine ,  abandonne  la  Ville 
de  Ham  au  Duc  ,  %  19. 

Alenpon  ,  (  Charles  d’ )  Archevêque  de  Lyon,  commis 
pour  tenir  au  nom  du  Pape  Jean  de  Bourgogne  fur  les 
fonts  ,  3  ç.  Le  Comte  d' )  avec  le  Roi  &  la  Reine  à 
Chartres ,  2.68  ,191  ,  303.  Il  alfifte  à  une  alfemblêe 
tenue  a  Gyen contre  le  Duc  ,  305 , 306 ,315-  Entre  à 
Paris  avec  les  autres  Princes ,  &  y  Confirme  la  paix  de 
Pontoife,  389.  Lettres  du  Roi  contre  le  Conte  d’ )  Sc 
autres ,  cclxxxx  &  cclxxxxvj  Les  articles  faits  Sc  arrê¬ 
tez  pour  la  paix  des  Princes,  aprouvez  par  le  Duc  d’ ), 
488.  Ce  Duc  prèfent  à  la  publication  des  articles  de 
paix  faite  à  S.  Maur-des-Follèz ,  500  ,  cclvj  ,  cclviij , 
cclxiij ,  cclxx ,  cclxxxij  &  cclxxxiij. 

Alexandre  V.  Pape,  180. 

Alkilech.  Le  Domaine  d’ )  engage  au  Duc  par  Léopold 
Duc  d’Autriche ,  exxj. 

Allemagne ,  (  Frère  Dominique  d’ )  Commandeur  de 
Naples,  vient  en  France  ,&  pourquoi ,  157-  Préfenc 
que  lui  fait  le  Duc ,  ibtd. 

Allemagne ,  (Hèraus  &  Chevaliers  d’  )  à  Cambray,  Sc 
pourquoi ,  8Ç  ,  100,  109  ,zi$  &  V9Î  Ambafladeurs 
envoyez  par  la  DuchelVe  en  1  5  3  \  &  ccxxxiv,  ccxxxvj. 

Allemands  du  côté  de  Montbéliard  ,  115  ,  512.-  Autres) 
qui  le  préparent  d’ailiéger  Beauffort,  544  &  ccxxxvij. 

Allremaér  ,  Ville  d’Hollande  ,  lxxv. 

A  loft-  La  Terre  &  Seigneurie  d’ )donnéc  au  Comte  de 
Nevers  par  le  Duc  &  la  Duchefle,  igoé’cc.  Cette 
Terre  promife  &  allurée  à  Antoine  &  Philipe  de  Bour¬ 
gogne  ,  ioi  &  101. 

Ato{,  (  Jeand’  )  Charretier  de  la  Duchefle,  Ixx. 

Amànce,  (  Robert  d' )  fuccefleur  d  Huet  Hanon  en  l'Of¬ 
fice  de  Tréforier  du  Duc  ,  3  6.  Ce  Prince  le  décharge 
de  faire  la  dépenfe  de  1a  maifon  ,  43  »  45  à'  xxX- 

Am  an  ch  Bx ,  1  Michel  d’)  Capitaine  des  Arbalcftricrs  de 
Bologne,  119. 

Arnaud ,  (  l'Abbé  de  Saint)  préfent  aux  obteques  de  la 
Duchefle,  xi8. 

Am anges ,  (Guy  d’ )  Chevalier,  Confeiller-Chambellan 
du  Duc  ,  &  fon  Bailli  d’ Amont  au  Comté.  Commiflion 
dont  il  s’acquitte  par  ordre  de  la  Duchefle  ,  548* 

Amant ,  (  Jeand’  )  retenu  pour  lerviteur  du  Comte  de 
Charrolois ,  cclv.  ,  . 

Amblans  Plaintes  des  Habitans  d’ )  portées  au  Parle¬ 
ment  de  Dole  ,  177. 

Ambourt,  (Nicolas de  Saint)  Chevalier  Anglois,zi. 

Ambronay ,  Ville  du  Bugey.  Jean  de  Vergy  mande  a) 

AmJ?(  Saint)  de  Doiiay  ,  le  corps  du  feu  Duc  y  eft 

tranfporcé  ,  101  é1  toi.  v  0 

Amidey  ,  (  Etienne  )  Fabriquant  de  Canons  a  Dole,  38  1. 

Amiens.  Le  Duc  joint  à  )  par  plufieurs  Chevaliers  ,  8cc. 
en  armes,  38.  101,  103,  izS  ,119»  '73-  Philips 

de  Bourgogne  émancipé  par  le  Bailli  d  )  ,  181  1  )°4» 

118  ,  z  19  ,  zi 7.  Les  revenus  des  Aides  au  Diocèfe  d  ) 
cédez  au  Duc,  138  ,  a+4, 147.148»  1 53-  Le  Duc  a) 
avec  le  Roi  de  Sicile  &  le  Duc  de  Bern,  254  ■  ZS6> 
7,0  Le  Duc  enjoint  à  cette  Ville  de  lm  lever  des  trou- 
pes,  316 , 317-  Plaintes  du  Bailliage  d’ ) ,  portées  au 
Confeil  du  Roi;  lefüjet  Sc  les  fuites,  318  ,  393  5  i9J  ’ 
196  397.  Arriéreban  convoqué  dans  le  Bailliage  d  ) 
contre  le  Duc  ,  i99.401.401.  Manifeftc  Ai  Doc  . 
envoyé  à)  ,  461-  Ce  Prince  y  eft  reçu,  &  y  établit  de 
nouveaux  Officiers,  469  &  s  5'  »  item ■  clxxxxnj ,  ccij  , 
ccxix  1  ccxliv  ,  ccxlvj ,  cclxxv  &  cclxxvj. 

Amont ,  Villes  ,  Châteaux ,  &c.  que  cedc  au  Bailliage  d  ) 
laComtefl'e  de  Flanrires  Doumnere,  au  Duc,  4» . g?- 
Subfide  levé  pour  ce  Prince  en  ce  Bailliage  ,  1  z  1, 1 3  3  » 
14Ç  ,  148.  pfainres  des  Habitans  du  même  Bailliage  # 
lé  îuiet  SC  les  fuites,  174- Les  Chevaliers  de  ce  Bail¬ 
liage  mandez  i  Vüly.SC  pourquoi,  189  >  19*  .  W  , 
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*3*,  278  ,  iSJ,  391,193»}  37»  338.  Le  Greffe  du 
même  Bailliage  donné  par  le  Duc,  37}  ,380,  381, 
41 1.  Villages  en  ce  Bailliage ,  cédez  pour  rccompenle 
par  ce  Prince,  441 , 457 :  4<So ,  493 ,  498 , 5  10 ,  5  17  , 
518  &  547,  item  xxxix  ô-  xij. 

Amour ,  (  Humbert  de  S.  )  Seigneur  de  Vinzellcs, 
Chevalier  ,  préfent  à  un  traicé  de  paix  fait  &  fiané  à 
Mâcon,  481.  Claude  de  S.  )  Le  Duc  lui  écrit,  & 
pourquoi,  310. 

Amflerdam.  Cette  Ville  ratifie  les  Lettres  de  mariage  de 
Guillaume  de  Bavière;  lxxvij- 
Anceau.  jean  de  S.  Leger,  Châtelain  d‘),  550. 

Ancenis.  Le  Duc  arrive  à)  ,  140. 

Ancife ,  (  Jean  d’  J  Clerc  &  Auditeur  des  Comptes  de 
Dijon  ,  41  9  &>  48 1  j  item  cclj. 

Andclot ,  (  Jaquemart  d’ )  mandé  contre  la  Corne  de 
Rougemont,  192.  Le  Seigneur  d’)  mandé  par  la 
Ducheffc  à  Montreau ,  381. 

Andoche.  Le  Monaftérede  S.  )  La  garde ,  &c.de  ce  Mo- 
na Itère  adjugée  à  l’Evêque  d’ Autun ,  cxvij. 

André,  (  S,  )  de  Grammont  ;  le  corps  du  Duc  Philipe  y 
eft  tranlporté  ,  ioi,  Figure  de  S-  )  donnée  en  bonne 
étrenne  par  le  Duc  ,  170.  Croix  de  S.  )  rriife  fur  les 
habits  des  gens  de  ce  Prince  ,  &  pourquoi,  343. 
Andreghiem.  Le  Chateau  d’ )  abbattu  par  les  Flamans, 
5<>.  Les  Habitans  de  Gand  obligez  de  le  rétablir  dans 
l'an,  57. 

Andrenet ,  (  Pierre  )  Maître  d’Hôtel  du  Comte  de  Sa- 
voye  ,  407  ,  408  &  546  ,  item  ccxix. 

Andrieu  ,  Sergent  d’ Armes  du  Duc,  334. 

Angely  ,  (  S,  Jean  d’ )  Cette  Ville  foumile  au  Duc  ,  38. 
Angers  ,38  &  140.  L’Evêque  d’ )  préfent  à  un  traite  de 
paix  fait  à  Chartres,  170,  rf«»cclviij  &  cclxix. 
Angejl ,  (  Jean  d’  )  Chevalier  de  la  faite  du  Comte  de 
Nevers,  revenant  de  Hongrie,  153.  Préfent  que  lui 
fait  le  Duc,  ibid.  Il  accompagne  ce  Comte  allant  vilï- 
ter  la  Flandres  ,  z  36. 

Angleterre  ,  x.  Le  Roid’  )  follicite  en  vain  l’alliance  de 
Marguerite  de  Flandres  ,  pour  le  Comte  de  Cantbri- 
^es  fon  fils  ,  2 7 ,28.  Le  Cardinal  d’ )  reçu  par  le  Duc 
a  Rouvre ,  3  1.  Ce  Prince  va  pour  traiter  de  la  paix 
avec  F)  à  Bruges,  4  6  ,  47.  Mort  d’Edouard  Roid’  ) 
&  fes  fuites,  30,  31.  Aflèmblée  convoquée  pour  les 
affaires  d’Etat  avec  F )  38  ,  1 3  5  ,  1  }<5.  Les  Ambafia- 
deurs  d’ )  traitez  à  Paris  par  le  Duc,  142.  Le  ma¬ 
riage  du  Roi  d’ )  avec  Ifabelle  de  France  ,  arrêté  & 
conclu,  ij8,  139  ,  168.  Préfent  fait  par  ie  Duc  au 
Roid’  )  en  bonnes  ètrennes ,  170  Mort  de  Richard  II. 
du  nom  ,  Roi  d’ )  mari  d'Ifabelle  ,  &  fes  fuites,  175  , 
i gz.  Henri,  ufurpateur  du  Royaume  d’J&fon  ma¬ 
riage,  183  ,  i8£>  ,  187,  234.  Le  Duc  travaille  à  un 
traité  de  commerce  avec  F  )  la  France  &  la  Flandres  , 
238.  Ambaflade  du  Roi  d’  )  au  Duc-,  le  fujet&  les 
faites,  334,  347.  PromefTes  &  engagements  des  Prin¬ 
ces  contre  le  Roi  &  le  Royaume  d’)  355,361,392. 
Autre  traité  du  Duc,  fait  avec  le  Roi  d’)  409.  Lettres 
menaçaütes  du  Roid’ j  écrites  en  France  ,  communi¬ 
quées  au  Duc  ,  422 , 423  ,438, 449 ,450-  Propofi- 
tions  de  paix  faites  au  Roi  d’ )  par  l’Empereur  &  le 
Duc  ,  au  nom  de  la  France  ,  rejettées  ,451,432.  En¬ 
trevue  arrêtée  entre  iesRois  de  France  &  d’ )  &  fuites 
de  cette  entrevue  ,  309  ,  &c.  Le  Duc  de  Bourbon  pri— 
fonnier  en  )  item,  exix ,  cixxxix  ,  ccx ,  ccxlvi j ,  cclxj , 
cclxxxxiv  ,  cccj  ,  cccix  ,  cccxj,  cccxiv  &  cccxix. 
Anglais.  Le  Duc  occupé  à  chafter  les  )  de  la  Beauife  & 
de  la  Bourgogne,  7 , 13  .  Il  va  fervir  le  Rai  contre  eux 
en  Guyenne  6c  en  Picardie  ,  37,41,  Ji.  Ils  entrent 
en  Champagne  ,  &  le  Duc  arme  contre  eux  ,  55  ,  j<5  , 
59.  Ils  viennent  fecourir  les,  Gantois  ,  &  réfolution 
prife  en  France  contre  eux,  72 , 73 , 76,  88  ,  &c.  100, 
x  15  ,  &e.  1 3  6.  Le  Duc  travaille  à  une  prolongation  de 
trêve  avec  eux  ,  158  ,  168  ,  220.  Le  Duc  réfolu  de 
chafïer  les  )  de  Calais  ,  envoie  des  Gens-d’armes  fur  les 
frontières  de  Picardie  contre  eux  ,221,232  &  fuiv . 
Journées  d’armes  afiîgnêcs  à  Lille  entre  des  Cheva¬ 
liers  )  &  des  Chevaliers  François,  301  ,  302.  Les) 
apellez  en  France  par  le  Duc  ,  &  fort  utiles  à  l’Etat, 
326,  334,  336  1340,  342.  Ils  viennent  au  fecours 
des  Princes  liguez  ,  35  1 ,  359  ,  &c-  Ordres  du  Roi  & 
du  Duc,  donnez  contre  eux,  &  ce  qu’ils  font  en  Nor¬ 
mandie  &au  Comté  d’Eu ,  367  ,  370  ,  &c  38  1 ,  382, 
416,  434  .'  43  3  ,  4  3  7.  Ils  battent  &  défont  entière¬ 
ment  l’armée  du  Roi  à  Azincourt ,  &  fuites  de  cette 
bataille  ,  438  „&c.  Le  Duc  foupçonné  d’intelligence 
avee  eux,  le  juftifie  ,  443  ,  46a,  469 , 470  ,  473. 
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Toutes  les  forces  de  la  France  préparées,  contre  eux. 
ne  les  empêchent  pas  d'afliéger  &  cie  prepdrè  Rouen* 
4S5 , 492  , 493 , 6dc.  301  ,  302  &fuiv.  Tréve&fat- 
penfion  d’armes  faite  avec  eux,  509  ,311,  316,518- 
Précautions  que  prend  le  Duc  pour  garantir  {es  Etats 
de  leurs  attaques  en  fon  ablcnce,  5x9  ,  item  cclij  , 
cclxxxvj  ,  cclxxxix  ,  cccj  &  cccx- 
An gl tire.  Préfent  fait  par  le  Duc  à  la  Dame  d’ )  183. 

Mathe  d’Arbon  ,  Commandeur  d’  )  337.  V.Arbon. 
Angoulême,  (  Charles  Comte  d')  fils  aîné  du  Duc  d’Or- 
leans  ,  &mari  d  Ifabeau  de  France  ,  234.  Prélent  fait 
par  le  Duc  à  la  Comteflè  d’ )  233.  Jean  Comte  d’ ) 
2<Î3  ,  269  &  270.  Ce  Comte  avec  fes  frères,  déclare 
la  guerre  au  Duc  ,  323  &  3  35.  Il  eft  donné  pour 
otage  aux  Anglois ,  361  ,item  cclvij,  cclxxiij,  cclxxiv, 
cclxxviij ,  cclxxxxiijd’cclxxxxvj. 

Angoulevunt ,  (  Jacquette  Dame  d' )  veuve'  de  Guillau¬ 
me  de  Monfteret ,  dit  Pugerot,  Chevalier  ,  175.  Pré¬ 
fent  fait  par  le  Duc  à  cette  Dame,  183. 

Angueil ,  (Robert  d’ )  Sécretaire  du  Duc,  envoyé  au 
Roi  des  Romains  par  ce  Prince,  103  ,  itfj  ,  164  , 
item  clvij. 

Anguejfey ,  lieu  fitué  en  Allemagne  ,  ccxxxiij. 

Angufiel ,  (  Chriftofle  d’ )  Préfent  fait  à  ce  Chevalier 
parle  Duc,  183. 

An  ter  es ,  (  Jeand’  )  retenu  pour  Gentilhomme  du  Comte 
de  Charollois ,  par  le  Duc  ,  cclv. 

A»)»».  Louis  de  France  ,  Duc  d’ )  Roi  de  Jérufalem  & 
de  Sicile ,  Duc  de  Touraine,  Comte  du  Maine  &  Gou¬ 
verneur  du  Languedoc  ,  x 6-  Ce  Prince  à  Villeneuve- 
lez- Avignon ,  34.  Ses  prétentions  &  celles  de  fes  frè¬ 
res  pour  le  Gouvernement.  Comment  réglées  ,  38  &• 
39.  Sa  mort  &  fes  enfans,  77  ,  xiy  ,  lvj  &  lvij. 
Loiiis  d’ )  fécond  du  nom,  Roi  de  Jérufalem  &  de 
Sicile,  Comte  de  Provence,  de  Forcalquier,  du  Maine 
&  de  Pymont.  Fête  donnée  à  S.  Denis  ,  àl’occafion  de 
fa  Chevalerie,  113,  237,  283,  371,  383,  389, 
42-4  &  3  5?  3  clxxxxij  &  clxxxxv.  Quittance  que 
donne  ce  Prince  au  Duc,  cclxviij  &  cclxix.  Loiiis  d') 
Comte  de  Guife  ,  fils  de  Loiiis  d’ )  fécond  du  nom. 
Son  mariage  avec  Catherine  de  Bourgogne  ,  283. 
Cette  Princeffe  répudiée  ,  &  enfuite  renvoyée  au  Duc 
Jean  fon  pere ,  par  ces  Princes  ,392  e?*  409.  JofFroy 
d’ )  Valet  des  Sommiers  de  la  Duchelfe  ,  Ixx. 

Anne ,  Dauphine  ,  mere  du  Duc  de  Bourbon  ,  cclxxxxij. 

Jean  de  Choifi,  Prévôt  de  Sainte)  275. 

Annit  en  Brabant  ,  clxiv. 

Anney  ,  (  le  Galois  d’ )  préfent  à  une  Audiance  publique 
accordée  au  Duc  ,  253  ,  329  ,cclv  &  cclvj.  Le  Sire 
&  la  Dame  d’ )  envoyez  par  le  Duc  à  Beauvais ,  & 
pourquoi,  393.  Jeand')  Chevalier,  Maître  d'Hôtel 
du  Duc  ,  286. 

A  ut  hume ,  (  Nicolas  Seigneur  d’ )  Chancelier  de  Bour¬ 
gogne  ,  préfent  au  contrat  de  mariage  d’Agnès  de 
Bourgogne  avec  Charles  de  Bourbon  ,334,  ccxxxj  , 
ccxxxv  Cr>  cccxvij. 

Antoine  (  S.  )  de  Vienne,  legs  qu’y  fait  le  Duc,  94.  Vœu 
&  offrande  faits  à  ce  S.  par  ce  Prince  &  la  Duchelfe 
fa  femme,  171.  Offrande  annuelle  faite  par  le  même 
Duc  à  S.  )  du  pont  de  Norges,  ibid.  &  ccxlj.  Figure 
d’or  de  S.  )  donnée  par  ce  Prince  au  Pape ,  1 3  5.  Gens- 
d’armes  répandus  dans  Paris  vers  la  Porte  S.)  182. 
Alfemblée  tennë  à  la  Baftillc  S.  )  contre  le  Duc,  229. 
Voyez  Bafiille.  Le  Dauphin  fe  prclcnte  à  la  Porte  S  -  ) 
pour  entrer  à  Paris  ;  mais  en  vain,  489.  Le  corps  du 
Duc  Jean  enterré  devant  la  Chapelle  S.  )  en  i'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Montreau,  526. 

Antoing.  Préfent  fait  parle  Duc  au  Seigneur  d’ )  1 83. 
PromefTes  faites  par  ce  Seigneur  au  Dauphin  pour  la 
paix  ,  de  la  part  du  Duc  ,  3  x  4.  Ce  Seigneur  ratifie  les 
Lettres  de  mariage  de  Guillaume  de  Bavière,  lxxvij. 
Henry  d’ )  Chevalier  Banneret,74.  Huë  de  Melun, 
Seigneur  d’ )  2f4.  Voyez  Melun.  La  Dame  d’) 
préfente  à  la  cérémonie  du  Batéme  de  Jeanne  de  Bour¬ 
gogne  ,  j  y?. 

Anvers.  Voyage  du  Duc  à)  74.  Cette  Ville aflurce  en 
héritage  à  Jean  de  Bourgogne  ,  79.  La  Ducheflè  de¬ 
mande  l’agrément  du  Roi  pour  en  difpofer,  127  .  Cha¬ 
teau  conftruit  parle  Duc  à  )  137.  Le  Comte  de  Ne- 
vers  va  vifîter  cette  Ville,  156.  Elle  eft  allurée  en 
partage  à  Antoine  de  Bourgogne  ,  180,  Préfent  faic 
par  cetce  Ville  au  Duc  ,183.  Députez  envoyez  par  le 
Duc  à  )  &  de  cette  Ville  à  Malincs  ,  448  ,  lxvij,clvj  » 
cc  &  cciv, 

Anvere,  (  Jean  d’ )  Cenfeiller  du  Duc  ,  Chanoine  &  Tré- 
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loner  de  1  Eglife  de  Befançon  ,  iS  5 . 

Apcher  ,  (  Guérin  ,  Seigneur  d’ )  Chevalier.  Çommiflîon 
que  lui  donne  le  Comte  d’Armagnac  ,  1 18  j  cxlv  ,  çxivj 
&  cliij. 


Apremont,,  (  Phîlipe  de  Vienne ,  Seigneur  d’  )  Aéte  d’hof 
tilicc  qu’exerce  contre  lui  le  Duc  ,  5 .  Voyez  Vienne. 
Gober:  d’ )  mari  d’Ifabclle  ,  fille  de  Philipe  ,  Sei¬ 
gneur  de  Jonvelle ,  45.  Simon  d’)  mandé  courre  le 
Seigneur  de  Beaujeu,  138.  Le  Seigneur  d' )  préfent 
ù  un  traité  fait  entre  le  Comte  de  Savoye  &  le  Duc  , 
zid.  Officiers  transférez  à )  prifon'niers ,  296.  Le 
Seigneur  d’ )  préfent  à  un  autre  traité  conclu  à  Cham¬ 
béry  3  407.  Les  Etats  des  Châtellenies  d’ )  &c.  con¬ 
voquez  à  Salins  par  la  Duchcffe,  464.  Le  Chatcau 
&  ia  Terre  d’ )  cédez  à  cette  Princetfe  par  le  Duc 
Philipe  le  Bonfon  fils ,  543. 

Arbent.  Capitaine  mis  à  )  &  pourquoi  ,190. 

Arbeyjfon.  L’Ille  d’ )  cxxxix- 

Arbo  ou  Arbon  ,  (  Jean  d’ )  de  la  Compagnie  du  Maré¬ 
chal  de  Bourgogne  ,  allant  au  fecours  du  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  49 , 72.  &  J  ?  8.  Jacques  d’ )  Ecuyer  ;  le  Duc 
lui  écrit ,  &  pourquoi,  510.  Mathe  d’)  commandeur 
d’Anglure,  mis  en  garnifon  à  Paray  ,537. 

Atbois ,  114.  Ufage  établi  dans  le  territoire  d’)  pour  la 
garde  des  Vignes  ,  177  ,  190.  Les  Nobles  d’ )  mandez 
contre  la  Corne  de  Rougemont  ,  192.  Lettre  écrite  à  ) 
294  >  37 9-  Ees  Etats  du  Comté  convoquez  à  J  386, 
413  &  548 

Arc-en-Barois.  Ce  que  Guillaume  de  Vienne  fait  pour 
le  confervcr  des  hoftilitez  du  Dauphin ,  336. 

Arce ,  (  Jean  de  Ville  fur  )  ,  72  ,  88  ,  102 ,  ni,  iu. 
Chevalier  ,  Confeillcr  du  Duc  ,  &  fon  Bailli  d’Amont , 
élu  par  la  Duchelle ,  133.  Voyez  Ville-fur-Arce. 
Arcelot ,  (  Jean  de  Digoine  ,  Chevalier ,  Seigneur  d’ ) 
508.  Le  Sire  d’ )  Le  Duc  lui  écrit  ,  &  pourquoi,  510. 
Arcenney  ,  Terre  de  la  dépendance  de  ceile  de  Verdun, 
16  &  xiij. 

Archer  ,  (Jean  1’  )  Clerc  Notaire  du  Roi  au  Châtelet, 
clxxxvj. 

Arcies  ,  Arcis  ou  Arcy,  Le  Chatcau  d’)  pris  par  les 
Compagnies;  retiré  &  abbattu  par  ordre  du  Duc  ,  y. 
Les  Villes,  Terres  &  Chateau  d’ )  en  Champagne, 
acquis  &  cédez  par  le  Roi  à  Marguerite  de  France  ,  u 
&  11 .  Réglement  fait  entre  Jean  d’ )  Ev.que  d’Autun 
&  le  Duc  Eudes  IV.  110  &  ni.  Jean  d’)  Confeiller 
du  Roi  ,  nommé  par  le  Duc  pour  préfider  au  Parle¬ 
ment  de  Beaunc ,  136.  Le  corps  du  feu  Duc  depolë 
à)  201.  Frere  Hugues  d’ )  Chevalier  de  Rhodes ,  & 
Commandeur  de  Chalon ,  5  22  ,  xix  ,  cxj  &  cixij. 
Ardres.  La  Ville  d’ J  afliégée  &,prife  par  le  Duc ,  fi. 
Arbaleftriers  tirez  d’ )  &  pourquoi ,  1 15  Repréfenta- 
tions  faites  par  le  Duc  au  Roi ,  au  fujet  de  la  garnifon 
d')  237  &  4î o. 

’Ardtüc.  Le  Fort  d’ )  en  Picardie,  attaqué  &  fournis  au 
Duc,  yi. 

Aremberg  ,  Chateau  fitué  en  Autriche ,  ccxxv. 

Argenteuil ,  (Jean  d' )  Vicaire  Générai  &  Official  de 
l’Evêque  de  Langres,  4 19- 

Argilly.  Ennemis  à  )  5  &  6.  Nouveau  Capitaine  mis 
à  )  16 ,  19.  Le  Duc  &  la  Duchelle  àj36,3>),88,?i, 
422  ,  413 , 43  6  &  cccj 

Argueil.  Jean  de  Chalon ,  Seigneur  d’ )  123.  Le  Sei— 
ncur  d’J  vient  joindre  l’Armée  du  Duc  en  Flandres, 

4 69.  Loiiis  de  Chalon  ,  Seigneur  d’ )  474,  item  cccvj. 
Voyez  Chalon. 

Arinthot.  Jean  de  Vergy  fe  rend  à  )  &  pourquoi  ,  1 5» 3 . 
Arlay,  (  Hugues  de  Chalon  ,  Sire  d’ )  32 , 1  67.  Jean  de 
Chalon  ,  Seigneur  d’)  176  ,  192  ,  212  ,  230  ,  237  , 

3  3  3  >  341.  371  >  386  ,  387  ,  43  J-  Le  Seigneur  d’ ) 
accompagne  le  Comte  de  Nevcrs  à  Bourg  en  Brelle, 
134.  Ses  vues  fur  le  Comté  de  Tonnerre  ,  24 9  , 199  . 

3  (  8 .  Il  eft  établi  Capitaine  Général  dans  les  Pays  du 
Duc  ,  3  22  &  3  23  La  Duchelle  lui  dépêche  un  Cou¬ 
rier  ,  &  le  Duc  lui  écrit,  &  pourquoi,  337,  361  , 
382, 408 , 411 ,  411 .444 ,45  8  >49i  >  5°8  &  5  >9- 
La  Dame  d’ )  préfente  au  bacéme  de  Louis  &  Jeanne 
de  Bourgogne  ,  50  &  553  ,  item  ccxlix  ,  cclxxij , 
cclxxxix ,  cclxxxxij ,  cclxxxxviij  &  cclxxxxix.  Voyez 
Chalon. 

Armagnac.  Le  Comte  d’)  en  procès  avec  le  Duc  ,  87, 
170  ,  290.  A  une  Alfemblce  tenue  à  Gien  contre  le 
Duc',  305  ,  306  ,  308  ,  i  ij  ,  3  16  &  331,  L  /aic 
guerre  en  Guyenne,  382 ,425.  Maître  du  Vicomte 
de  Murat,  &  déclaré  fufpcét  de  chifmc,  446  ,  478* 

Il  empêche  le  Duc  d’entrer  à  Paris ,  &  fes  hoftilitez 
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contre  ce  Prince,  480 ,483  ,4 84.  Opofé  au  traité  de 
paix  publié  a  Saint  Maur-des-FolTez  ,  488.  Son  nom 
•odieux  aux  Bourguignons,  &  fa  mort,  490  &fuiv. 
item  Ixxxvj  ,  cclxix  ,  cclxx  ,  cclxxxij  ,  cclxxxiij  „ 
cclxxxxvj,  cclxxxxvij.ccc, cccvj,  cccviij.  Jean  Comte 
d  )  &  de  Comminçes  ,  &  Bernard  d’)  Comte  de  Cha- 
rollois  &  Connétable  de  France ,  frétés  ,  vendent  au 
Duc  la  Terre  de  Charolles,  32,  117  &  118,  item 
cxxxix  ,  cxlv  ,  cxlvj  ,  cxlviij  &  cclxxxx. 

Arménie.  Le  Roi  d*  )  étrenné  parle  Duc  ,122. 

Armenier ,  ( Guy  )  Dofteur  en  Loix ,  Chevalier ,  Confeil¬ 
ler  ,  Chambellan,  Maître  des  Requêtes  du  Duc  ,  & 
fou  Bailli  d  Aval  au  Comté.  Il  accompagne  Jean  de 
Vergy  à  Chatillon  ,  190,  24e.  Çommiflîon  donc  le 
charge  le  Duc  ,  254.  Ce  Prince  l’inftituë  Préfideut  du 
Parlement ,  &  Chef  de  la  Chambre  du  Confcil  &  de 
la  Chancellerie  qu’il  établit  à  Befançon ,  257,  z79  , 
280.  Du  nombre  de  fes  Députez  envoyez  à  Mons  , 
304.  Il  eft  nommé  Elu  par  ce  Duc,  3  1  1 .  Aide  à  te¬ 
nir  fon  Parlement  de  Dole,  376.  Çommiflîon  que  lui 
donne  la  Duchelle  ,  3786*  379.  Ambafladeur  envoyé 
vers  le  Roi  par  le  Duc  &  la  DuchdTe  ,  420  ,  421  , 
456>J3Î>  548  £?>549,  item  cevj ,  ccxxij  C9*  ccxxiv* 

Armenonville ■  Le  Sire  d’ )  apcllé  à  un  Confcil  extraor¬ 
dinaire  du  Roi  ,329^»  cclxxvj. 

Armentieres.  La  Terre  d’ )  enclavée  en  la  Châtellenie 
de  Lille.  Vaièrien  de  Luxembourg  en  fait  foi  &  ho- 
mage  au  Duc  pour  fa  fille,  131  clxv. 

Arnay,  Jacquot  Efpiart ,  Grcnetier  d’ )  248  &  4 96. 

Amant ,  (  Amiot  )  Receveur  Général  des  Finances  du 
Duc,  3  5  ,  37.  Lieutenant  du  Tréforicr  de  ce  Prince, 
43 , 4  f .  Elu  nommé ,  &  çommiflîon  dont  il  eft  chargé 
par  le  Duc,  47 ,6;  ,6  6.  Ordres  que  lui  donne  la  Du- 
chclle,  69,  74,7 9,  83.  Autre  çommiflîon  que  lui 
donne  le  Duc,  84  ,85.  Receveur  du  Bailliage  de  Di¬ 
jon  ,  108.  Ses  promettes  faites  aux  Etats  Généraux  du 
Duché  ,121.  Çommiflîon  que  lui  donne  Dine  Rapon- 
de  ,  155.  Confeiller  &  Maître  des  Comptes  du  Duc  à 
Dijon  ,  1  74.  Elû  nommé  pat  le  Duc  &  la  DuchdTe, 
2320*  3  1  1  ,  item  xxxiv ,  xxxviij , xxxix,  Ixiij ,  Ixxxv, 
cxxxi j,  cxxxv j,  cxl,  dix,  clxxxxij,  dxxxxvij,  ccxxxviij, 
ccl  &  cclj.  Philipe  frere  (  d' Amiot  )  Elu  nommé  par 
le  Duc,  47. 

Arondel,  (  Jean&  Guillaume  d’ )  Anglois.  Préfcncs  que 
leur  fait  le  Duc  ,159.  Le  Comte  d’ )  Chef  d’nn  renfort 
envoyé  d’Angleterre  au  Duc  ,  334.  Il  accompagne  ce 
Prince  à  la  prife  de  S.  Cloud,3  3^. 

Arpajon.  Le  Seigneur  d' )  Chevalier.  Scs  promeffes  fai¬ 
tes  au  Duc  delà  part  du  Dauphin  ,  5  14. 

Arragon.  Le  Roi  d’ )  en  guerre  avec  J  eau  Comte  d’Ar¬ 
magnac  &  de  Comminges  ,  1 1  8  &,  cxxxix.  La  veuva 
de  Ion  fils  aîné  ,  à  qui  remariée  ,  300.  L’Ambaflfadeuc 
d' )  étrenné  par  le  Duc  ,  304.  Préfent  faic  aux  Ambaf- 
deurs  d’ )  parce  Tiince,  366.  Jean  )  18. 

Arras,  23.  Le  Duc  faic  fes  offrandes  à  Notre-Damed’) 
30 , 37 , 44 , 54.  Ce  Prince  va  à  J  &  pourquoi ,  ytf  , 
58.  Cette  Ville  ,  lieu  du  rendez-vous  de  fes  troupes* 
66 , 72 , 82.  La  DuchdTe  Te  retire  à)  avec  Marguerite 
de  Bavière  Ta  belle  fille,  8  6  &  87.  Les  Bourguignons 
fe  rendent  à  )  par  ordre  du  Duc  ,& pourquoi ,  88.  Ce 
Prince  faic  fon  teftament  à  )  93.  Lettres  Patentes  ex¬ 
pédiées  par  fon  or  re  à  )  &  rouchanc  quoi ,  105 , 107 
X12.  Arbaleftriers  tirés  d'  )  par  ce  Duc  ,  &  pour¬ 
quoi,  11 5  ,112.  L’Evêque  d’J  Prélident  d'un  Confcij» 
130  ^  131.  La  Duchelfe  arrive  avec  fes  enfansà^ 
134.  Le  Chancelier  de  Bourgogne  facrê  Evêque  d’ ) 
ibid,  &  13  5-  Le  Duc  aide  la  Ville  d’ j  à  payer  lès  der- 
tes,i36  &  137-  Le  Seigneur  de  Beaujeu  comparoît 
devant  l’Evêque  d’)  138,  14 1,  142,  145.  Le  Comte  de 
Nevers  arrive  à  ,  vers  !a  DuchdTe,  is<5.  Ambafla- 
deurs  envoyez  d’)  au  Roi  des  Romains  par  le  Duc,i64» 
Généroficé  de  ce  Prince  envers  la  Ville  d’ )  ibid.  & 

168.  Mort  &  obfcques  de  Bonne  de  Bourgogne  à) 

169.  Ambafladeur  de  la  Cour,  reçu  à)  par  le  Duc, 
172.  Ordonnance  donnée  par  ee  Prince  à)  fji&  176 . 
Raport  fait  à  l’Evêque  d’ )  par  qui ,  le  lu  jet  &  les  fui¬ 
tes ,  177  &  178.  A&es  portes  à  )  par  ordre  de  la 
Duchcffe,  181.  Le  Duc  retourne  à)  &  préfent  que 
lui  font  les  Lombards  de  cette  Ville,  183.  A  quoi 
donne  lieu  le  féjour  de  ce  Prince  à  )  184  ,  188,189* 
190,  1 9  6 .  La  Duchelfe  aprend  à  J  la  maladie  du  Duc, 
donc  il  meurt,  zoo.  Le  Comte  de  Nevers  &  fes  freres 
vont  joindre  cette  Princeffe  à  )  202.  Elle  renonce  à  la 
fuccdfion  du  feu  Duc  fon  mari  à)  en  faveur  de  ce  Com¬ 
te*  204,  208,  210  }  2H  ,  212 ,213.  Mot:  de  cette 
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Princefle  à  )  217.  Ambaflacleurs  eftvoyésd’)  au  Roi 
par  le  Duc  ,  &  pourquoi,  218  ,  2. 1 3».  Confeil  tenu 
parce  Prince  à  ;  le  lu  jet  &  les  fuites  ,  221-  &c.  Fcte 
célébrée  à)  254  &  235.  Fuite  du  Duc  de  Paris  à  )  le 
fujec  &  les  frites,  2  52,253  ReccptionSc  entrée 

de  l’Evêque  d’;  259,  184  ,  289.  Le  Ducà  1323,  3 ‘4 
gj»  3  l  j  Somme  prêtée  par  l’Abbé  de  S.  Walt  d  )  au 
Duc  ,3  30,  Ji4,34i:34ï-  Trfefor  trouvés)  377. 
L’Evêque  d’ )  Ambafladeur  du  Duc  vers  le  Roi ,  39°. 

Le  Duc  va  à  )  &  ce  qu’il  y  fait ,  402 , 403  &  406.  Le 
fiêge  d’ )  faic  par  Sa  Majeftê,  &  les  fuites ,  41  f  d* 
fuiv .  422  ,  415 , 416  :  4 *?•  Seigneurs  exclus  de  l'a¬ 
bolition  accordée  pour  la  paix  d’)  441.  Le  Duc 
fort  d’ )  à  la  tête  de  fon  armée,  469  6'  4*7  •  Ailem- 
blée  convoquée  à  )  par  qui ,  le  fujet  Se  les  luites  ,  533 
&  (jl  ,  item  cixxvj  ,  cixxxix ,  ccviîj  ,  ccix ,  ccxix, 
ccxx ,  ccxxj ,  cdxij ,  cclxxij ,  cclxxxxiij ,  ccc  &  cccv. 

Arrault ,  (jean)  Valet  de, Chambre  du  Duc,  &c  fon 
Envoyé  au  Concile  de  Confiance,  405. 

Arremuden  ,  Ville  d’Hollande  ,  lxxv. 

Anm.  Toulon  fit  )  odrij ,  d,  clij  &  diij.  V.  Toulon. 

Armtsd.  Nogcnt  V  )  6 4-  Le  Roi  fi  donne  au  Duc.  lvij. 
Voyez  N ogent. 

Artaut ,  (Jean)  ccc.  ,, .  _  tr  j 

Artevelle  ,  (  Philipe  ,  fils  de  Jacques  d  )  Braffeur  de 
Biéte  .  Chef  des  Tudieu,  de  Gand ,  «5  e-Jisw- 

Artois  Jacques  de  Vienne  ,  établi  Gardien  de  la  Comte 
d'1  g  11  Le  Comte  de  f  landtes  fait  hommage  au  Rot 
pont  le  Comté  d')  6a.  Le  Comté  d')  échoit  au  Duc 
Philipe  par  la  mort  de  ce  Comte.  73.  Ce  Duc  prend 
pofleifion  ,  &  fait  hommage  au  Roi  pour  le  Comte 
d’)  74,  8  9  Le  Comté  d’ )  alluré  en  héritage  a  An¬ 
toine  de  Bourgogne  ,  95  >  100,  Agrément  que  deman¬ 
de  la  Duchefie  au  Roi ,  au  lujet  du  Comte  d  )  125 , 
131  Le  Comté  d’ )  donné  en  mariage  a  Antoine  de 
Bouraoune  ,132  La  Duchcfl'e  le  rend  avec  tes  enfans 
en  )  ”34  Le  Duc  envoie  le  Comte  de  Ne-vers  ion  fils, 
en)  139,  142.  Secours  pécun-aire  domié  à  ce  Prince 
par  le  Comté  d’)  >4*-  A  quoi  fe  taxe  le  Com.é  d') 
pour  la  rançon  du  Comte  de  Ncvers ,  i  jî.  Ce 
Prince  va  vilicer  toutes  les  Villes  du  Comte  d  )  156. 
Rentes  aliénées ,  &  emprunts  faits  par  le  Duc  au  Com¬ 
té  u’  )  1  ?7.  Chevaliers  &  Ecuyers  d’ )  mandes  par  le 
Duc  179*  Voyez  la  Note  XXII.  Le  Contre  d  ) 
donné  tn  partage  au  Comte  de  Ncvers,  parle  Duc 
&  la  Ducheflc  tes  pere  &  mere,  180.  L’Hôtel  d  Artois 
1  Paris  .  à  qui  de  leurs  enfans  donné  en  partage,  18 1. 

Le  Duc  va  defeendre,  fans  craindre  l’armée  des  Princes, 
en  fon  Hôtel  d’ )  182.  V.  la  Note  XXIII.  Les  Armes  du 
Comté  d’ )  gravées  feules  avec  celles  de  Flandres  ,  lur 

le  Sceau  de  ce  Prince,  &  pourquoi ,  184,188,  189 

&  j  no.  Prières  publiques  faites  après  fa  mort  en  ) 
104  Le  Duc  Jean  Ion  fils  ,  rélolu  de  délivrer  fon 
Comté  d’)  des  Anglois  ,  221  ,  222,  224  &  “5- 
Voyez  la  Noce  XXVII.  item  235  ,  238  &  *47; 
Les7  Etats  du  Comté  d’)  aflemblcz  par  fon  ordre  a 
Lille  &  pourquoi  ,  253  ,  25;  ,  304.  Gens-d  armes 
rirez  d’  )  par  fon  ordre  ,  509.  Voyez  la  Note 
XXXIII-  326,  319-  Ce  Prince  fe» retire  en )  com¬ 
ment  &  pourquoi ,  3  3  *■  Fêtes  données  à  Taris  en 
fon  Hôtel  d’)  3  40.  Gens-d’arme  mandez  de  nouveau 
d’  )  par  ce  Prince,  345-  Commiilaires  envoyez  au 
Comté  d’ )  3  58  Autre  Fête  donnée  par  ce  Duc  a  Pans 
en  fon  Hôtel  d’)  363  ,  3*7.  Ordonnance  qu’il  y  fan, 

&  le  fujec,  370.  Le  Comte  de  Douglas  lui  promet  de 
defeendre  en  ;  373-  LeComte  de  Charollois  envoyé 
en)  par  ce  Duc  ,  379-  Gens  armez  nus  a  Pans  autour 
de  fon  Hôtel  d’)  385-  Ses  Vaflaux  de  Bourgogne  fe 
rendent  auprès  Je  lui  en  )  394-  Menaces  faites  a  Ion 
Roi,  d’armes  d  )  3 y 8  La  garnilon  de  Compïègne 
obtient  la  liberté  d’aller  joindre  ce  Duc  en)  406  •  Les 
Vaflaux  des  deux  Bourgognes  preflez  de  l’aller  lervir 
en  )  4 10.  V.  la  Note  XXXVI.  41  ».  4»  3»  4*5-  L’armce 
royale  s’aprochc  de  1’)  417.  Les  Comtes  d’ )  Fondateurs 
du  Mont  S-Eloy,  426.  Seigneurs  envoyez  au  Comte  de 
Charollois  pour  l’aider  à  défendre  1’)  434 ,435»  44>« 
444  é*  447  Prorogation  d’un  traité  de  commerce  en¬ 
tre  le  Paysd’  )  la  Flandres  &  l’Angleterre  ,  449  .  Che¬ 
valiers  &  Ecuyers  d’ )  à  une  fête  donnée  a  Gand  par  ce 
Duc  450  ,  463  >  468.  Le  même  Duc  fe  retire  en  ion 
Hôtel  d’)  494 ,532..  Fonds  cédez  à  la  Ducheflc  par  le 
Duc  Philipe  le  Bon  en)  541  ,  542  &  543»  ltem  c!v  » 
clxiij ,  clxiv  ,  cixxxviij .  ce,  ccj  ,  ccij ,  cclviij ,  cçciv  , 
cccviii,  cecxiij  Ô’  cccxvij.  , 

Artois.  Marguerite  de  France  ,  Comcefle  Douairière  de 
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Flandres  Sc  d’)  3 1  ,  $7  >  49  »  5Î-  Elle  folllcitele  Duc 
de  pafler  en  Flandres ,  58.  Mort  de  cette  Princefle, 8c 
les  fuites  ,  67  ,68,  175-  V.  Flandres. 

Artois ,  (  Robert  d’ )  mort  à  la  bataille  de  Courtray ,  6g. 

Artois ,  (  Philipe  d’)  Connétable  de  France  &  Comte 
d’Eu  ,  accompagne  le  Duc  en  Brabant ,  74.  Aflifie  à 
Dijon  au  i'ervicedufeu  Roi  de  Jérufalem &  de  Sicile, 
77.  Arrive  en  cette  Ville  avec  le  Comte  de  Savoyc  , 
149  ,  205.  Voyez  E«.  Bonne  d’ )  fille  aînée  de  ce 
Comte  ,  fécondé  femme  de  Philipe  de  Bourgogne  , 
Comte  de  Nevers  ,  &  fes  enfans,  205.  Remariée  à 
Philipe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  20 6. 

Artois ,  (  Henri  d’  )  mis  Capitaine  &  Châtelain  par  le 
Duc  à  Brafcy  ,  3  9.  (  Guillaume  d’ )  plaintes  faites  con¬ 
tre  lui ,  &  les  fuites  ,377-  Le  Roi  d’ )  Héraut  du  Dnc 
jean.cccij.  , 

Artus  Acquifition  du  Chateau  &  de  la  Châtellenie  d  ) 
117  é*  118.  Ce  Chateau  fitué  dans  le  Charollois, 
çio  é1  cxlvij  ,  cl ,  clij  &  cliij. 

Afne ,  (  Bernard  d’ )  Don  que  lui  fait  le  Duc,  480  & 
481.  Le  Sired’)  mandé  pour  le  fervicc  du  Roi  par 
le  Duc,  498. 

Ath,  Ville  du  Hainaut ,  lxxv  &  Ixxvj. 

Attichy.  La  Dame  d’ )  accompagne  la  Dauphine  a  Dijon 
de  Lagny ,  44Î-  .  _  N  _ 

Aubert ,  Capitaine  de  Saint  Valéry  ,  239.  Guyon)  Ca¬ 
pitaine  de  Nogent ,  cccvj. 

Aubefpin ,  (Hugues  ,  Seigneur  de  1’  )  Chevalier  Ba¬ 
chelier  ,  Confeillcr  &  Chambellan  du  Duc  ,  envoyé  à 
-Montbard ,  &  pourquoi  ,  412.  Gommiflion  que  lui 
donne  la  Ducheflc  ,  476  &  s oS. 

Aubigny ,  Guillaume  de  Bonnieres ,  Gouverneur  du  Bail¬ 
liage  d’ )  469.  V-  Bonnieres.  Le  Seigneur  d’ )  entre 
avec  la  Compagnie  en  garnilon  dans  la  Baftille  ,  490. 
La  Terre  d‘  )  en  Artois  ,  défignée  pour  aider  à  faire  le 
douaire  de  Jeanne  de  Luxembourg ,  clxiv. 

Aubin.  La  Ville  &  le  Chateau  de  S.  )  pris  d  aflaut  par 
le  Duc  fur  Philipe  de  Vienne,  y.  Nouveau  Capitaine 
misa  S.  )  1 6  &  17.  La  Dame  de  S.  )  aflifie  au  bateme 
de  Loiiis  Je' Bourgogne  ,  50,  Le  Chateau  de  S.  )  cédé 
à  Catherine  de  Bourgogne  par  Philipe  le  Bon,  107  & 
108  L’Office  de  Châtelain  de  S.)  ôteà  Jean  de  Champ- 
vans  ,  378.  La  Terre  de  S.)  vendue  par  le  Duc  ,  &  ra¬ 
chetée  par  le  Comte  de  Charollois  fon  fils,  437  -  Ccttc 
T  rie  ,  comment  venue  au  Duc  ,  440,  4;  8  >  464  &1 
47  t ,  item  ecxxvij  &  ccxxxj.  Le  Sire  de  S.  )  7 9»  *9 9» 

3  18.  (  Aime  de  S.)  mandé  contre  le  Seigneur  de  Beau- 
jeu  ,  13 S.  (  Jean  de  S.  )  accompagne  le  Comte  de 
Charollois  à  Befançon  ,  143-)  Simon  de  S  )  87, 192  » 
item  lxxxvj. 

Aubriot ,  (  Hugues)  Chevalier,  Bailli  ne  Dijon  ,  Ccn-* 
feillcr  du  Duc  ,  &  enfuite  Prévôt  de  Paris  ,2,1 6  & 
iy,  item  xiv  ,  xvij  &  ex. 

Aubry  ,  (  Guyoc)  Receveur  de  Polîgny ,  413* 

Audrant ,  (  Laurent  )  Confeiller  &  Sécrecaire  du  Duc  de 
Bourbon  ,  cccxvij. 

Aufreville  ,  Ecuyer  Anglois,  301.  a 

Aumoi  ou  Annoi ,  (  Jeand’  )  Chevalier  ,  Maître  d  Hôtel 
du  Duc ,  246.  V-  Annoi.  x 

Aumont  ou  Omont.  Le  Seigneur  d’ )  prefent  a  un  hom¬ 
mage  rendu  au  Roi  par  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Limbourg,  213.  Ce  Seigneur  prêfcnt  à  une  Audiance 
publique  accordée  au  Duc,  25  5  »  item  ccxlv)  O*  cclv‘ 

Au[!ai.  Le  Pays  d’ )  ccxxviij  & fmv. 

Ao-troy.  Le  Seigneur  J')  n»  ,  4U-  Ordres  du  Duc  , 
donnez  pour  retirer  les  fonds  &  rentes  qu  il  lui  a  cède, 
501.  Ce  Seigneur  prifonaicr  du  Dauphin,  53 y.  An¬ 
toine  de  Vergy ,  Seigneur  d’ )  ;45- Jacques  de  Ver, 
gy.  Seigneur  d1  )  n3-  Jean  de  Vergy  ,  Seigneur  d  ) 
190,  &c.  cclxxxviij.  V.  Vergy. 

Autriche.  Léopold  Ducd’  )  Ce  qui  concerne  le  mariage 
de  Léopold  d’)  fon  fils  ,  avec  Marguerite  de  Bourgo¬ 
gne,  qui  n’a  pas  lieu  ,  &  enfuite  avec  Catherine,  feeur 
de  cetce  Princefle  ,  qu’il  lui  fait  époufer ,  5  2,  53,7»» 
7  9  ,  too,  toi  ,  item  xlviij  &  fuiv.  Ixxnj  &  fuiv.  exx 
&  fuiv.  exxx  ,  clxix ,  clxx  ,  ccxxj  &  fuiv.  Léopold, 
fils  de  Léopold  Duc  d’ )  Ce  qui  concerne  fon  mariage 
avec  Marguerite  de  Bourgogne  ,  qui  n’a  pas  lieu  ,  SC 
enfuite  avec  Cacherine ,  feeur  de  cette  Princefle  ,  qu  il 
époufe  ,  53 ,79  ,  100  &  fuiv.  107, 1 16, 132,  137» 
20  6  &  fuiv ■  item  xlviij  &ftuv.  Ixxnj,  lxxvij ,  exx  , 
&c.  exxx  ,  cli v  ,  &c.  clxvij  ,  clxix  .ccxxi  ,  &c.  Albert 
ou  Aubert,  frere  de  Léopold  Duc  d  )  ratifie  leco 
trat  de  mariage  du  jeune  Léopold  d  )  fon  neveu  ,  avec 
Cacherine  de  Bourgogne,  53  ,  xo*  O*  102  ,  item  U  h], 
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liij  >cxx  ,  cxxx  ,  cexxj.  Erneft  ,  Frédéric  &  Guil¬ 
laume  d’ )  ratifient  tous  les  traitez  faits  à  l'occafion 
du- mariage  de  Léopold  d’  )  leur  frère  avec  Catherine 
de  Bourgogne ,  ioz.  Le  Duc  d’)  avec  l’Empereur  Sc 
le  Duc  à  Montbéliard  ,  492,  item  cxxx,  clxvj ,  clxvij, 
ccvij ,  ccviij ,  ccxxj  &  ccxxviij.  Catherine  de  Bour¬ 
gogne  ,  Ducheffe  d' _)  V  oyez  Bourgogne .  Vienne  en  ) 
iox,  &c.  Voyez  Vienne. 

Autricourt  ou  Oricourt,  La  Terre  d’)  échut' au  Duc  par 
droit  de  commife ,  16$ .  Le  Fort  d' )  fournis  à  ce  Prin¬ 
ce  ,  Z97- 

Autun ,  Commiflair’es  établis  dans  le  Bailliage  d‘)  3,  ro. 
Le  Bailli  d’ )  commis  nommé  pour  recevoir  Sc  faire  a- 
battre  ,  au  nom  du  Duc,  le  Fort  de  la  Vefvre.  11. 
Serment  fait  par  le  Duc,  entre  les  mains  de  l’Evcque 
d’ )  ibid.  Refus  des  Habitans  du  Bailliage  d’ )  le  fujet 
&  les  fuites ,  iz-  Déclaration  donnée  parle  Duc  en  fa¬ 
veur  du  Siège  de  l’Evêque  d’ )  17.  Ce  Prince  envoyé 
à)  parle  Roi,  &  pourquoi  ,  ibid  8c  18  ,  13  & 
24  Le  Duc  empêche  les  Commiflaircs  du  Roi  d’établir 
des  fubfides  dans  le  Dioccfc  d’ )  1  y .  Grenier  à  Sel  éta¬ 
bli  à  )  3»-  Le  Chantre  d’ ),  envoyé  en  Ambafla’de  vers 
le  Roi ,  &  pourquoi,  33.  Les  différends  de  l’Evêque 
d’ )  &  du  Duc  ,  au  fujet  de  l’exercice  de  la  Juftice 
dans  ")  d’c.  comment  terminez  ,  3  9 ,  40 , 87 ,  108,  109, 
&c.  Réglement  fait  entre  jean  d’ArcySclc  Duc  Eudes 
IV.  au  fujet  de  la  garde  &  reflort  du  Chapitre  d’ )  1 1 1  • 
Les  gages  du  Gruyer  du  Bailliage  d’ )  augmentez  par  le 
Duc,  113.  La  Jurifdiétion  de  l’Evêque  d’ )  reconnue, 
dans  le  Monaftère  de  S-  Symphoricn  ,  143  &  144. 
Autre  Réglement  fait  au  fujet  du  Bailli  d’ )  146.  Trant 
port  fait  par  le  Duc  ,  en  faveur  du  Gruyer  du  Bailliage 
d’ )  160.  Autre  Réglement  fait  furies  nouvelles  con- 
teftations  de  l’Evêque  d’ )  &  des  Officiers  du  Duc,  t6i. 
Les  droits  &  revenus  de  l’Evêché  d’ )  augmentez  par 
Nicolasdc  Tolon,  ibid.  Libéralité  du  Duc  envers  la 
Ville  d’ )  168.  Prêt  fait  à  ce  Prince  parla  Ville  ,  les 
Doyen  8c  Chapitre  d’ )  22J  ,  193,  194.  Erard  de 
Champlite  ,  envoyé  par  la  DuchelTe  '^)  8c  pourquoi  , 
338.  Ceffion  faite  au  Duc  par  le  Roi,  fur  le  Diocèfe 
d’  )  350.  Ordres  du  Duc  ,  donnez  au  Bailli  d' )  367  , 
37î->  3  73  Le  Doyen  d’ )  apcllé  par  le  Duc  à  fon  Par¬ 
lement  de  Dole ,  375.  Ordres  donnez  par  la  Duchefle 
au  Bailli  d’ )  38  8.  Le  Bailli  d’)  mandé  par  la  Duchefle 
à  Rouvre,  8c  pourquoi,  411,  413.  LeDoyende  l’E- 

•  glife  d’ )  d’un  Confeiltenu  par  la  Duchefle  ,  45  6.  Ex¬ 
près  envoyé  par  cette  Princeflc  au  Bailli  d’)  464  , 
493.  Le  Grenier  à  Sel  rétabli  parle  Duc  à)  4 96.  La 
Duchefle  écrit  aux  Bailli  &  Bourgeois  d’ )  497.  La 
Noblefle  du  Bailliage  d’ )  maniée  pour  aller  au  fervicc 
du  Duc,  498.  «Ve»;  clxxiij ,  clxxvj,  clxxxij  ,  cixxxix, 
ccx  ,  ccxxxix  &  cccxiv. 

Autunois.  Le  Duc  congédie  fes  troupes  de  1’  )  après  y  avoir 
rétabli  le  calme  ,  17,  z  1.  La  NoblefTe  de  F  )  mandée  à 
Sens  par  ce  Prince  ,  8c  pourquoi  ,37.  Coureurs  8c  pil¬ 
lards  dans  1’  )  &  ordres  de  la  Duchefle  donnez  contre 
eux,  4j*. 

Auvergne.  Ennemis  en  )  19-  Le  Duc  y  va  &  y  fait  par¬ 
tout  des  libéralitez ,  3Î  >  34-  Le  Duché  d’)  trans¬ 
porté  au  Roi  par  le  Duc  de  Berri,  ni.  La  Duchefle 
envoie  furies  frontières  de  1’  )  8c  pourquoi,  579.  Les 
frontières  d’ )  occupées  par  le  Comte  de  Tonnerre  , 

3  8  z.  Le  Seigneur  de  Gyac  va  dans  le  Pays  d’ )  &  pour¬ 
quoi  ,  4 ÿ7» 

Anvillttrs  ou  Auvillers  ,  (  jean  d’ )  Chevalier  Bache¬ 
lier,  mandé  parle  Duc  à  Arras,  1*3  é*  i9î  Le  Sire 
d’)  choifi  par  ce  Prince  pour  l’accompagner  à  Char¬ 
tres,  z68.  Philipc  de  Corcelles  ,  Seigneur  d’ )  z8z. 
Voyez  C oreilles,  jean  de  Saint  Hilaire,  Seigneur  d’ ) 
S3J  »  &c ■  Voyez  S.  Hilaire. 

Auxerre ,  l’Evêque  d’ )  Commiflaire  nommé  par  le  Duc  , 
&  pourquoi,  3 .  Le  Duc  à  )8c  pourquoi ,  7.  L’Evêque 
d’ )  envoyé  par  le  Roi ,  vers  le  Comte  de  Flandres  , 
26,31.  Libéralité  du  Duc  envers'la  Ville  d’ )  168  , 
276.  Il  affifte  au  Sacre  de  l’Evêque  d’ )  304.  Cet  Evê¬ 
que  envoyé  par  le  Roi  au  Duc  de  Berri ,  306  ,  346  , 
347.  La  Ville  d’)  défignèc  pour  coi.fommer  le  traité 
de  paix  entre  les  Princes,  37»  &  Traité  de 

mariage  paflé  à)  356,  3  77»  358  >  3<*4 .  ’  ,,27?/  La 
paix  d’ )  oubliée  par  les  Princes  du  parti  d  Orléans  , 
38t.  Us  en  demandent  la  confirmation,  384  ,  387. 
Le  Duc  rapellc  ce  qui  s’eft  fait  à  )  aux  Habitants  d’A¬ 
miens  ,  3>$  ,  }99>  4*6, 4^-  La  Ville  d’ )  fe  joint 
au  Duc  pour  l’exécution  de  fon  deflein  ,  477  «  480 
&A97.  Le  Comté  de  Tonnerre,  anciennement  rele- 
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vantduRoi,  àcaufede  celui  d’ )  70  7,  730  ,  73-3  , 
cixxxix,  cclxxxxj  ,  &c. tclxxxxviij ,  ccc,  cccv.  jean 
deChalon  ,  Comte  d’ )  zz.  Voyez  Chalon. 

Auxerrois.  Hugues  d’Orgcs,  Archidiacre  d’ )  447.  V. 
Orges.  Ennemis  dans  1’  )  485  t  497. 

Auxy, Ÿiéknz  fait  par  le  Duc  à  la  Vicomteffe  d’ )  1 8  3 .  La 
Dame  d‘)  Dame  d'honneur  de  la  Duchefle  ,  zi8- 

Anxois ,  Commiflaires  établis  dans  le  Bailliage  d’ )  & 
pourquoi,  3-  Ordres  du  Duc  pour  challèr  de  1’)  les 
Compagnies  8c  les  Comtois,  13  ,  17.  Terres  rache¬ 
tées  par  le  Duc  en  )  zz.  Commiffiou  donnée  par  ce 
Prince  au  Bailli  d’ )  33 , 41  ,  51.  Le  Bailli  d’ )  d’un 
Confeil  aflemblé  à  Dijon  ,  chez  Guy  de  PontaiUer,  108, 
113.  I? 7»  z+ 1,294.  Tout  F)  ravagé  par  Louis  de 
Chalon  Comte  de  Tonnerre,  ZZ3.  La  Duchefle  écrit 
au  Bailli  d’)  337.  Armées  aflemblées  dans  F  )  341 
3<jz.  Rôle  des  gens  aifez  des  Villes  d’)  drefl'é  par  or¬ 
dre  du  Duc ,8c  pourquoi ,  348  ,  349.  Ordresdece 
Prince,  donncz*au  Bailli  d’  )  3 67,  3  71.  LeGreffedu 
Bailliage  d’j  donné  par  le  Duc,  373  , 394, 437  Corn- 
million  donnée  par  le  Duc  au  Bailli  d’ J  436  La  Du- 
chefle  envoie  fur  les  frontières  d’)  44J.  Ordonnances 
du  Ducadreffécsà  fon  Bailli  d’ )  477 , 454.  Les  Etats 
du  Bailliage  d’ )  convoquez  à  Semur ,  8c  pourquoi , 
4 5y.  Garnifons  mifes  furies  feondéres  d’ )  477  Le 
Bailli  d’  ) introduit  avec  les  Bourguignons  dans  Paris, 
488  &  fuiv.  Le  Duc  8c  la  Duchefle  lui  écrivent,  Sc 
pourquoi,  497  &  498  ,  clxxxiv  ,  ccx  cclxxxix- 

Auxoïrne  ,  lieu  du  rendez-vous  des  troupes  du  Duc,  3  , 
4 , 10  ,*  3  3 , 47  ,  45.  V.  la  Note  I.  Monnoie  faite  à  ) 
fujet  de  guerre  entre  l’Archevêque  de  Belançon  Sc  le 
Duc,  117.  Expédition  du  Prevôc  d’ J  contre  les  Habi¬ 
tans  de  la  Marche  ,  14Z  143  ,  clxxviij.  Nou¬ 

velles  monnoies  fabriquées  à  )  par  ordre  du  Duc  ,  & 
plaintes  quelles  excitent  dans  la  Comté,  144.  Secours 
accordé  à  ce  Prince  par  le  Bailliage  d’ )  23 z  Le  Com¬ 
te  de  Charrolois  ,  à  }  z44.Grofle  bombarde  fondue  à  ) 
361,  387.  Autres  nouvelles  monnoies  fabriquées  par 
ordre  du  Duc  à  )  394  ,  40^.  La  Duchefle  à  )  408  , 
4z5,  44Z  &  4^3.  Aide  accordé  au  Comte  de  Charto- 
lois  par  la  Ville  d’ )  &c.  464  485-.  Ordonnance  du 

Duc  ,  faite  touchant  fes  monnoies  d’ )  517.  Les  reve¬ 
nus  de  la  Prévôté  d’ )  cédez  à  la  Duchefle  par  le  Duc 
Philipe  fon  fils  ,  741  &  743.  Les  Trois  Etats  convo¬ 
quez  par  la  Duch,ellè  à  )  744.  Scellé ,  mis  8c  apofe  fur 
tous  les  effets  de  cette  Princeffe  à  )  749  &  7S<>. 

Auxonne,  Jean  d’ J  nommé  Receveur  d’un  aide  accordé 
au  Duc,  1 1 3  ,  izi,  1 33  ,  477,  481 ,  item  cxxxij, 
cxxxiv  ,  cxxxvj,  cxxxvij  ,  clxix,  clxxvj.  Thomas 
d’ )  Confeiller  du  Duc ,  Sc  Chanoine  de  la  Sainte  Cha¬ 
pelle  de  Dijon  ,  mandé  à  la  Chambre  des  Comptes ,  Sc 
pourquoi ,  165 .  Î^Jommé  par  le  Duc  pour  aider  à  tenir 
Ion  Parlement  de  Beaune  ,  1 66  ,  172  ,  &  clxxxxj- 

Aval.  Echange  propofé  au  Duc  &  a  la  Duchefle  pour  le 
Bailliage  d’ )  48  &  xxxix.  Subfide  levé  au  Bailliage 
d’)  izi.  Lettres  patentes  du  Duc  ,  envoyées  au  Bailli 
d’ J  124.  Aide  accordé  pour  le  Bailliage  d’)  par  les 
Etats  du  Comté,  133.  Ordres  donnez  au  Bailli  d’ )  14$. 
Secours  pécuniaire  donné  au  Duc  par  le  Bailliage  d’ ) 
148.  Jugement  rendu  par  le- Bailli  d’ )  fur  l’affaire  de 
ce  Prince,  avec  Blanche  deG.ncve,  167  >  *7$>  176* 
Les  Chevaliers  8c  Ecuyers  du  Bailliage  d’ )  mandez  à 
Villy,  8c  pourquoi  ,  189.  Officiers  établis  dans  le 
Bailliage  d’ )  confirmez  par  le  Duc,  218.  Autre  fe- 
cours  accordé  au  Duc  par  le  Bailliage  d’ )  z  3  z-  Le  Duc 
abfout  Jean  de  Thovaifc,  du  ban  porté  contre  lui  par  le 
Bailli  d’ )  z3  9-  Ce  Bailli  maudé  par  la  Duchefle,  à  une 
allemblée  convoquée  par  elle  à  Saine  Benigne,  178. 
Ordres  du  Duc  donne  au  même  BaiUi ,  iS},  19 1,  t.9  }. 
Courrier  que  lui  dépêche  la  Duchefle,  l’occafion  Scie 
fujet ,  3  3  7 , 3  3  8 .  Le  Greffe  du  Bailliage  d’ )  donné  par 
le  Duc,  37}.  La  Duchefle  envoie  vifiter  l’artillerie 
du  Bailliage  d’ )  380.  Autres  patentes  envoyées  au 
Bailli  d’ )  3S2.  Fonds  cédez  pour  recompenfc ,  par  le 
Duc.au  Bailliage  d’ )  441.  Ordonnances  du  Duc  ,  a- 
dreflees  à  fon  Bailli  d‘  )  47  7.  Les  Etats  du  Bailliage  d  ) 
convoquez  par  la  Duchefle  ,  464-  Lettres  du  Duc  en¬ 
voyées,  Sc  ordres  de  la  Duchefle  ,  donnez  au  Bailli 
d’  )  4 9  5  ,  498  .  y  10,  y  17,  7/2,  747  &  H 8- 

Avnlon  ,  emprunt  fait  par  le  Duc  à  )  3  7  >  î  8  ,  46, 14*  > 
3i9>3}8,4}3-  Le  Grenier  à  Sel  d’ )  rétabli  par  le 
Duc,  495.  La  Duchefle  écrit  aux  Maire  Sc  Echevins 
d’ '/ 8c  pourquoi ,  497. 

Avuntgoul ,  (  Guillaume  d’ )  choifi  par  le  Dauphin  >  Sc 
pourquoi ,  y  14. 
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Avtnay,  (  Jean  d’ )  Garde  de  l’Echanfonnerie  de  la  Du- 
chefle  ,  lxvj. 

Avennes  en  Artois,  clxiv. 

Aventin.  Offrande  envoyée  par  la  Ducheffc  »  S.) 

l'occafîon  ,  &  le  fu jet  pourquoi  ,  41, 

Avignon ,  Ambaflade  envoyée  parle  Duc  à)  15  ,  i£. 
Ce  Prince  y  va  lui-même,  5c  pourquoi ,  33  ,  34,  4?. 
Bulle  du  Pape  donnée  à  )  pour  la  fondation  des  Char¬ 
treux  de  Dijon,  8a.  Le  Roi  invité  par  le  Pape ,  de 
venir  à  )  1 i<  &  117.  Ambaflade  envoyée  à  )  pour  la 
paix  de  l’Eglife ,  141  ,  141,  147  ,  368,  531. 
Villcneuvc-lez  )  3*4  ,  131.  Voyez  Villeneuve. 

Aviley,  (  Jean  ,  Perrin  &  Gayot  d’)  mandez  contre  le 
Seigneur  de  Beaujcu,  138. 

Ays  ,  le  Seigneur  d')  ccxix. 

A\incourt.  Antoine  de  Bourgogne,  tué  en  la  bataille 
d’ )  105.  Cette  bataille  8c  lés  fuites,  438,  443  * 
44+  à'  4+8 . 

B 

BAde  >  (  le  Marquis  de  )  Préfent  que  lui  faic  le  Duc , 

St  à  fia  femme,  342. 

Bâgé.  La  Ville ,  &c.  de  )  donnée  en  mariage  à  Amépar 
le  Comte  de  Savoye  fon  pere,  98,  evij  &  eviij.  Le 
Seigneur  de  )  anciennement  Maître  &  Gouverneur  des 
Chaceauxde  5agey  5c  Cuifcry  ,  cxxviij. 

B cignenx ,  toi- 

Bahaignon,  (Clauxle)  retenu  par  le  Duc  pour  fervir 
a  près  fa  mort ,  en  l’Hôtel  de  fon  fils ,  cv.  ^ 

Bajazet ,  en  gurre  avec  Sigifmond  Roi  de  Hongrie,  Ijo. 
Viftoircinfigne  qu’il  remporte  fur  ce  Roi,  8c  les  Fran¬ 
çois  venus  à  fon  fecours  ,  ibid.  érfuiv. 

Baillet,  Sécrecaire de  Valericn  de  Luxembourg,  clxiv. 
Bailletil.  (  jean  de  )  Chevalier  &  Capitaine,  mis  par  le 
Duc  en garnifon à  Gravelines,  220.  (  Robert  de) Re¬ 
ceveur  Général  des  Finances  du  Duc,  316  .  3 29. 

(  Sohierde)  Ecuyer,  mis  en  garnifon  à  Gravelines, 
ni. 

Bains-  (  Jean ,  Sire  de  Houflby  ,  de  Boulogne  ,  la 
Craflé  en  partie  ,  Chevalier  ,  Chambellan  du  Roi ,  5c 
fon  Bailli  d’Amiens,  ccviij. 

Balai,  (  Jean  de)  Chevalier,  Lieutenant  de  Jean  de 
Vergy  ,  Maréchal  de  Bourgogne.  Commiflïon  dont  il 
eft  charge  par  la  Duchefle  ,  411  Ô-  41a  »  item 
cclxxxxix 

Balanyon,  Mathcy  de  Rye,  Seigneur  de  )  113  .  V.Rye. 
Bâle.  Exprès  envoyé  aux  Magiftrats  &  Gouverneurs  de) 

1  93.  La  Duchefle  Douairière  d’Autriche,  donne  à 
Philipe  le  Bon  ,  les  joyaux  qu’elle  a  engagez  à  )  109  . 
Députez  envoyez  parle  Duc  à) 491,  493, ccxxriij, 
ccxxx  &  ccxxxiv.  f 

Baleurre.  Gaudry  de)  Chevalier,  Commiflairc  nomme 
par  le  Duc,  &  pourquoi,  109  &  exxv.  Guillaume  de  ) 
Capitaine  du  Chateau  d’Argilly  ,  6- 
B  aime ,  Jean  de  )  Abbé  de  Lurc  ,  ccxxviij. 

Balrnts ,  David  &  Salemin  de  )  freres,  Juifs ,  Commif- 
fion que  leur  donne  le  Duc,  78  ,  lxxij. 

Balot.  Guillaume  )  Capitaine  des  Arbalétriers  de  Thé- 
toüanne ,  138.  x 

Banvans  ,  Jean  de  )  mis«pour  Capitaine  &  Châtelain  a 
Argilly ,  3 9-  ,  4 

Ba  paumes  ,  30,  37,  190.  Le  Duc  arrive  a  )  385.  Cet¬ 
te  Ville  foumife  au  Roi,  +15.  Guillaume,  Seigneur 
de  Bonniéres,  Gouverneur  du  Bailliage  de  )  4 6}.  V- 
Bannières, 

Bar.  Henri  de  )  nommé  Elu  en  Bourgogne  par  le  Roi , 
10.  Préfent  que  lui  fait  la  Duchefle ,  149.  II  fuit  le 
Comte  de  Nevers  en  Hongrie  ,  &  y  eft  fait  prifonnier 
avec  lui,  1  50-  Philipe  de  )  affilié  à  un  Service  folem- 
nelfaità  Dijon  pour  le  Roi  de  Sicile,  77.  Plufieurs 
Chevaliers  8c  Ecuyers  de  fa  compagnie  ,  faits  prifon- 
niers,  ioJ.  Préfent  qu’il  reçoit  du  Duc  fon  oncle ,  en 
bonne  étrenne  ,  106.  Il  mene  de  Conflans  à  Lille,  Jean 
de  Chalon  prifonnier,  112.  Le  Duc  l’aide  àîèdifpofcr 
à  le  fuivre  en  Bretagne ,  140  141.  Il  fuit  le  Com¬ 

te  de  Nevers  en  Hongrie ,  5c  y  eft  tué ,  1  $0.  Edoiiard 
de  )  Marquis  du  Pont.  Ordre  du  Duc  donnez  touchant 
fa  penfion,  173  ,  178  >  clxxxxiij.  Jean  de)  mandé 
contre  le  Seigneur  de  Beauj eu,  138.  Robert  de  )  191, 
304.  Le  Cardinal  de  )  avec  le  Roi  5c  la.  Reine  à 
Chartres,  268.  Commiflion  que  lui  donne  Sa  Majefté, 

3  17  ,  celvj  ,  cclviij,  cclxx  ,  cclxxj.  Guy  de)  Cheva¬ 
lier,  Chambellan  du  Duc,  8c  fon  Bailli d’Auxois,3 47. 
Employé  en  qualité  de  Chevalier  Bachelier  a  u  fiége  de 
Chateau-Chiuon,  349.  Seigneur  de  Preflcs  )  444.  Pâlie 
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cn-revûc  avec  fa  Compagnie,  473.  Eft  établi  Prévôt 
de  Paris  ,  489  &fuiv.  Commiflion  que  iui  donne  la 
Duchefle,  50S  ,  510.  Etienne  de )  Confeiller 5c Maî¬ 
tre  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Duc  de  Bourbon, 
employé  à  faire  un  traité  de  paix  à  Mâcon  ,481. 

Bar.  Le  Duc  de  )  demandeur  d’une  partie  du  Duché  de 
Bourgogne,  9.  Il  marche  avec  le  Duc  Philipe  vers 
Troyes,  56.  Scs  enfans  afliftent  au  mariage  du  Ducde 
Brabant ,  187.  Ce  Prince  à  Auxerre  avec  le  Roi 5c  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  351,  354.  Secours  que  lui  don¬ 
ne  ce  dernier  ,  363.  Il  va  au-devant  des  Princes  qui 
viennent  à  Paris,  389.  Ambaflade  envoyée  par  le  Roi» 
en  fa  faveur  au  Duc  Jean  ,  414.  Le  Fief  de  Tard-la- 
Ville  ,  ôté  5c  enfuite  reftituêà  ce  Prince  ,  418,  419  , 
cj ,  clxxxxv.  Mademoifelle  de  )  vnaraine  de  Marie  de 
Bourgogne,  98.  Conteftations  Scaccord  de  la  Coin- 
teflèdejavec  le  Duc  ,  127,  u8.  Cette  Comteflè , 
fille  de  Robert  de  Flandres,  clx,  clxj. 

Bar-fur-Seine ,  6 ,  39  ,  155  ,  toi.  Pierre  de  )  Ecuyer, 
S8.  Vireyfous)  203.  Voyez Virey. 

Bar-le-Régulier,  Village  du  Rcflort  de  l’Eglife  d’Autun. 
Réglement  fait  au  fujct.de  la  garde  de  l’Abbaye  de  ) 
entre  le  Duc  Eudes  IV.  5c  jean  d’Arcy ,  11 1. 

Barbazan  Le  Seigneur  de  )  Chevalier ,  Ambafladeur  du 
Dauphin,  envoyé  au  Duc,  8c  pourquoi,  513,  314. 
Mauvais  confeil  qu’il  donne  contre  le  Duc  à  ce  Prince  , 
S*o,  525. 

Barbeau.  Abbaye)  19, 

Barbier ,  Thomaflia  le  )  envoyé  de  Soilîons  au  DuC  à 
Arras ,  40^. 

Barbotât.  Huguenin  le  )  Châtelain  de  Talarit ,  clxxx. 

Baron.  Jean  )  Galopin  de  cuifine  de  la  Duchefle ,  lxx. 

Barrau  ,  Secrétaire  du  Roi ,  clvj ,  &c. 

Barre.  Chateau  fitué  en  Pays  de  Montagne ,  ccvij. 

Barre,  Guillaume  delà  )  mandé  contre  le  Seigneur  de 
Beaujeu  ,13*-  Tiercelet  de  la  )  Chevalier.  Commif- 
fion  que  lui  donne  le  Duc  >  163. 

Barres ,  Renaud  des  )  Châtelain  de  Brafey  5c  Receveur 
des  droits  du  Port  de  Saint  Jean  de  Loue,  139  ,  item 
clxxx,  clxxxxiij.  Loiiis  des)  Chevalier,  préfent  un 
contrat  de  mariage  d’Agnès  de  Bourgogne,  554  , 
cccxvij. 

Barrière.  Pierre  de  la  )  fuccefléur  de  Geoffroy  David  en 
l’Evêché  d’Autun,  1 10. 

Bars.  Frédéric  )  ou  Valfe,  Chevalier,  Confeiller  & 
Chancelier  du  Duc  d’Autriche  ,  clxvij. 

Barrais.  Arc-en- )  536.  Voyez  Arc. 

Barthelemier.  Le  Chateau  de  S.  )  cédé  pour  tetujours  par 
le  Duc ,  xxxvij. 

Bafan ,  Girard  )  Confeiller  du  Duc,  nommé  par  ce  Prin¬ 
ce  pour  aflîfter  à  fes  Parlements  de  Beaune  5c  de  Dole, 
j  66  &  176,  item  192  &  277-  Nommé  Elu  par  le 
Duc  ,311,  item  ccclxxvj.  Etienne  )  Greffier  du  Par¬ 
lement  de  Dole ,  tbid. 

Bajin.  Gilles  ).  Commiflion  dont  il  eft  chargé.  73. 

Bafîcvillc-lez-Clamecy.  Don  que  fait  le  Duc  aux  Char¬ 
treux  de  )  eiij. 

Baftie ,  la  )  Capitaine  mis  au  Chateau  de  la  )  190.  Con¬ 
teftations  entre  le  Comte  de  Savoye  &  le  Duc,  au  fu- 
jet  de  ce  Chateau ,  5c  les  fuites,  19 1,  ccvij. 

Bafiille ,  la  )  S.  Antoine ,  229.  Pierfe  des  Efforts  s’en 
faifit  au  nom  du  Dauphin,  383.  Les  gens  de  ce  Prince, 
forcez  de  la  remettre  aux  Bourguignons,  489  ,  490. 
Voyez  Saint  Antoine. 

Bataille-  Guiiiaunre  )  Gruyer  de  Bourgogne.  CommiP- 
fion  que  lui  donne  le  Duc  ,  Hz,  H6  ,  22  6.  Il  eft  faic 
prifonnier  ,  8c  le  Duc  le  racheté  ,  33*  ,  evij  &  ccx- 

Batailler.  Guillaume  )  choifi  par  le  Dauphin  ,  8c  pour¬ 
quoi  ,  s 24. 

Batans.  Porte  de  Bdànçon ,  ainfi  apellce,  272. 

Butter  ans.  Jean  de  )  Ecuyer,  Pannetier  du  Duc,  247 
&  286. 

Bavans.  Jean  de  )  Capitaine  mis  à  Argilly  ,  xlv  j. 

Baubigny.  Jean  de  )  Confeiller  du  Duc.  Commiflion 
dont  il  eft  chargé ,  42  ,  46,  47.  Elû  choifi  par  les 
Etats  pour  le  Clergé,  7  6  ,  Ixxj. 

Baudoncourt  ou  Bodoncourt.  Lieu  fitué  au  Comte  ,  460. 
Le  Sire  de)  gratifié  par  le  Duc,  299  ,  318.  Aymc 
de  )  408  &  41 1. 

Baudot.  Jean  )  Maire  de  Dijon.  Le  Duc  lui  écrit ,  8c 
pourquoi,  112.  Elû  nommé  pour  le  Tiers- Etat ,  113» 
&  121.  Commiflion  que  lui  donne  le  Duc,  172  » 
cxxxij  ,  cxxxvj  ,  cxxxxiij.  Guillaume  )  Lieutenant 
du  Gruyer  du  Duché  à  Chatillon  ,  120.  Le  Sergent 
nommé  )  mis  au  Chateau  de  Jufley  la  Ville,  8c  pour- 
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quoi,  (4*. 

Baudouin,  ilobert  )  Gcllycr  du  Duc  en  fes  Bailliages  de 
Dijon ,  Auxois  &  la  Montagne  ,  ccx. 

Baudour.  Ville  de  Hainaut  ,  lxxv. 

Bavière.  Aubert  ou  Albert  Duc  de  )  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  tfc.  Ses  remontrances  pour  la  paix  avec  le 
Comte  de  Flandres,  écoutées  par  les  Faéticuxde  Gand,  , 
6z.  Ce  Prince  avec  Marguerite  de  Flandres  &le  Duc 
de  Bourgogne  à  Tournay ,  77.  Ce  qui  concerne  le 
mariage  de  les  enfans ,  Guillaume  &  Marguerite  de  ) 

78  é>  fuiv.  84,  85  ,  86,  95  ,  101  ,  1x8  * 

lxvij ,  Ixxiv  &  fuiv.  lxxvij  &  fuiv.  lxxxj ,  lxxxij  , 
cxlvj  &  fuiv. 

Bavière.  Guillaume  de  )  IVe.  du  nom  ,  dit  de  Hainaut  f 
fils  aîné  d'Aubert ,  &  Duc  de  )  après  lui.  Ce  qui  con¬ 
cerne  l'on  mariage  avec  Marguerite  de  Bourgogne  ,  7  8 
&  fuiv.  84,  85  ,  ,  ■  101,  Ambafladeurs 

que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  envoie,  ij  j.  Sa  fille 
éc  unique  héritière  ,  à  qui  mariée  ,  198  ,  zoj  ,  2.0 6, 

2 16  ■  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  envoie  du  fccours 
en  Hollande  ,  221.  Troupes  affemblées  par  ce  Prince, 
pour  aller  au  fccours  de  fon  frere  ,259.  Le  même 
Duc  avec  la  Reine  de  France  fa  feeur,  à  Chartres» 
268.  Il  fait  un  traité  d’alliance  avec  elle  &  les  Princes 
à  Melun,  300,  357,  389,  Ixxiv,  lxxix, 

lxxxj ,  lxxxij ,'  ccxlv ,  cclvj  &  fuiv.  cclviij ,  cclxiv 
&  fuiv.  Voyez  Hainaut. 

Bavière.  Jean  de  )  Evêque  de  Liège  &  Comte  de  Loz. 
Gens-d’armes  mandez  par  le  Duc  de  Bourgogne  pour 
l’aller  fccourir  ,  247  ,  248  Cet  Evêque  chaffé  de  fon 
Siège,  &  pourquoi,  258.  Préparatifs  faits  en  Flan¬ 
dres  &  dans  le  Ha:naut,  pour  aller  à  fon  fccours,  239» 

Il  eft  délivré  des  Liégeois  &  mis  en  liberté  par  le 
Duc,  i6i  &  288.  Il  Fait  un  traité  d'alliance  avec  la 
Reine,  &c.  300.  Promeffcs  que  fait  pour  lui  8c  en 
fon  nom  ,  Guillaume  Duc  de  )  fon  frète ,  cclxvj. 

Bavière  ,  Louis  de  )  Comte  Palatin  du  Rhin,  &c.  Com- 
miffionque  lui  dorihent  les  Chefs  du  Confeil  du  Roi', 
*22.  Il  eft  nomme  par  le  Roi ,  Tuteur  des  enfants  de 
France  avec  la  Reine,  231.  Il  eft  envoyé  au  Duc  de 
Bourgogne  de  la  part  de  Sa  Majeftè ,  264.  Ce  Prince 
avec  le  Roi  &  la  Reine  à  Chartres,  268.  Il  va  voir 
la  Reine  à  Melun ,  &  y  fait  avec  elle  un  traité  d’al¬ 
liance  ,  300  Avec  qui  marié,  301.  Le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  l’envoie  à  celui  de  Lorraine  ,  302,  303  ,  307. 

Il  accompagne  la  Ducheffe  de  Bourgogne  à  Vincennes, 
339  ,  367.  Ses  engagements  envers  le  Duc  de  Bour- 

fogne,  371.  Il  aflffte  à  un  Confeil  affemblé  par  or- 
rede  la  Reine  ,3  96  ,  ccxliij ,  cclvj.  Traité  d’allian¬ 
ce  fait  entre  lui  ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  Antoine 
Comte  de  Lïmbourg  ,  clxiij  ,  cclxiv  ,  cclxvj  , 
cclxxxviij 

Bavière.  Robert  Duc  de)  élu  Roi  des  Romains ,  153, 
164. 

Bavière.  Ifabelle  de  )  femme  de  Charles  VI.  Roi  de 
France,  196-  Elle  aflifte  à  la  bénédiction  nuptiale  du 
Dauphin  &  de  Marguerite  de  Bourgogne,  216-  Al- 
larméc  de  l’arrivée  du  Duc  à  Paris,  222,  223,  224. 
Elle  préfidcà  un  Grand  Confeil  tenu  chez  le  Roi,  220. 
Le  Duc  de  Bourgogne  lui  eft  affocic  pour  gouverner 
l’Etat  ,231.  Elle  indique  une  fctc  à  Compiegnc,  234. 
Elle  revient  à  Paris  avec  le  Dauphin  ,  2  Î9  Repréfcn- 
tations  faites  au  Roi  en  fa  préfence ,  298.  Les  Princes 
la  vont  voir  à  Melun  ,  300.  Elle  ramène  avec  eux  le 
Dauphin  à  Paris,  301.  Le  Roi  lui  donne  de  nouveau 
le  crouvernement  de  l’Ecat  ,  &  elle  fc  décharge  de  celui 
du°Dauphin  ,  302  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  fait  fes 
étrennes  ,  3  04  Elle  va  au-devant  du  Duc  de  Bcrri  , 
mais  envain,  &  pourquoi  fait  cette  démarche,  309. 
Elle  travaille  à  rétablir  la  paix  entre  les  Princes'  opo- 
fez,  3  1 6 , 324.  Réponfe  que  fait  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  à  fes  lettres,  327.  Cette  Reine  à  Vincennes,  &  fon 
ïrerc  enlevé  &  mis  en  prifon,  339  ,  3*3-  Elle  reçoit 
avec  le  Roi  &  le  Dauphin,  les  Princes  à  Paris,  389. 
Elle  donne  fes  ordres  pour  affembler  un  Confeil,  396, 
397.  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  écrit  de  S.  Denis,  &  . 
pourquoi,  398.  Confcils  tenus  contrecePrinccenprc- 
fcnce  de  cette  Reine ,  ibid  &  3 99-  Autre  Confeil  te¬ 
nu  contre  lui  par  le  Dauphin  &  elle  ,  401  ,  402.  Elle 
reçoit  la  Dauphine  &  la  ComtclTede  Hainaut  à  Scnlïs , 
45  4.  Reléguée  &  gardée  à  Tours.  Elle  invite  le  Duc  à 
l’en  venir  tirer .  478  >  479*  Elle  fe  rend  avec  lui  à 
Troyes,  480.  Elle  lui  permet  de  faire  battre  mon- 
no’c  ,  &  l’établit  Gouverneur  du  Royaume,  481  , 
481.  Elle  apïoutc  avec  lui ,  la  rèfolution  pnfe  contre 
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lesAnglois,  484*  Unie  à  ce  Prince  pour  l’exccatioA 
du deflein  qu’il  forme ,  48Ç  ,  4SS.  Elle  encre  avec 
lui  à  Paris,  &le  Roi  confirme  tout  ce  qu’elle  a  fait» 
4j>4 ,  498.  Elle  affifte  à  la  publication  du  traité  de 
paix  fait  à  Saint  Maur  des  Folfez  ,  500.  Le  Duc  lui 
fait  de  nouvelles  étrennes  ,  yoj.  Elle  va  avec  Ca¬ 
therine  fa  fille  ,  joindre  le  Roi  d'Angleterre  àMculan , 
j  12.  Elle  aprouve  le  traité  de  paix  fait  au  Ponceau, 
entre  le  Dauphin  &  le  Duc  ,  515,  jii,  551, 
ccxij ,  ccxv  ,  ccxvjt  cclxiv  ,  cecii. 

Bavière.  Marguerite  de  )  Duchcfle  de  Bourgogne ,  fille 
d’Aubert  &  de  Marguerite  Duc  8c  Duchcfle  ac)  Ce  qui 
concerne  fon  mariage  avec  Jean  de  Bourgog»e,Corace 
deNevers,  &c.  7 9  ,  80.  Elle  fe  retire  à  Arras  avec 
la  Ducheffe  de  Bourgogne  fa  belle-mere,  86.  Prélent 
que  lui  fait  le  Duc  Philipc  fon  beau-pere,  ibid  &  95  , 
nS  ,  181.  Elle  traite  du  mariage  de  fes  enfans  avec 
ceux  de  France  ,  195 ,  197,  198.  Le  Comte  fon  ma¬ 

ri,  devenu  Duc  de  Bourgogne  ,  la  va  voir  à  Doüay  , 
221,  241-  Il  régie  fa  dépenfe  tant  ordinaire  qu’ex¬ 

traordinaire  ,  242  ,  2 67.  Aflemblée  convoquée  à  S. 
Benigne  par  cette  PrincclTc  ,  lcfujet&  les  fuites,  278 * 
279.  V-  la  Note  XXXI.  Elle  retourne  de  Flandres 
en  Bourgogne,  &  reçoit  la  Duchelle  de  Savoye  à  Di¬ 
jon  ,  2S4",  285.  Lettres  envoyées  à  cette  Princefle  à 
Rouvre,  &le  fujet  ,293.  Riche  tableau  d'or  que  lui 
envoie  leDuc,  8cà  quelle  fin,  304.  Elle  affemble  un 
Confeil  à  Rouvre,  &convoque  les  Ecats  des  deux  Bour^ 
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chefl'e ,  zi8-  •  lX- 

Bergucs  ou  Berghes.  Différend  du  Duc  avec  la  Comtelle 
de  Bar  ,  au  fujet  de  la  Ville  3c  Châtellenie  de  )  I17  > 

45  r  ,  clx.  Henri  de  Bouthain  Seigneur  de)  74- Voyez 
Bouthain.  Renier  de  )  Chevalier.  Penfion  que  luidon- 
nc  le  Duc  en  fief ,  75. 

Berignïn.  Gilles  de  )  de  la  fuite  du  Duc  ,  allant  en  Br  - 

Bmy,  U  Terre  Ira Chalon,  acquits  pal  le  D.ic  , 

6  donnée  aux  Chartreux  de  Dijon,  cj.  . 

Xi„i.  Icande  France,  Duc  de  )  &c.  aRtotn &a  Poitiers 

avec  le  Due  de  Bourgogne  fou  frère  ,  34 ,  S»; 

Les  prétentions  de  ces  deux  Princes  ,  Si  celle,  de  leuis 
freres,  couchant  le  gouvernement  du  Royaume ,  com¬ 
ment  réglées,  -  Le  Duc  de  Bourgogne  nomme  ce¬ 
lui  de  )  exécuteur  de  fon  teftament ,  88  ©•  96.  P  • 
feur  que  fait  la  Comtcffede  Savoyeau  D»c  de 
gemenc  rendu  par  le  Duc  de  Jeu  faveur  du  Due  de 
Bourgogne,  .00,  iq<  ,  107-  Trânfporc  que  1=  Due 
de  )  fait  au  Roi ,  qui  le  décharge  du  gouvernement  de 
l'Etat,  ni,  1.4  EtrennesqueleDucdc)  reçoit  de 
celui  de  Bourgogne  ,  116  ,  ut.Lc  Duc  de  )  altifte  a 
un  jugement  que  celui  de  Bourgogne  porte  contre  j  ean 
de  Chalon ,  „4-  U  eft  alfocifc  d  ee  Prince  pour  le 
gouvernement  du  Royaume  ,119-  Ces  Aeux 
envoyez  en  Ambaflade  â  Avignon  ,  P™  Sa  Maj-ttc, 
x4x.  Autres  étrennes  &  préfents  que  lait  au  Duc  de  ) 
celui  de  Bourgogne,  142,  M6  >  llS+'  *7°  »  .*(  V 
,80.  Le  Due  de  )  entreprend  de  recoucher  celui  de 
Bourgogne  avec  la  Maifou  d  Oileans,  i  •  * 

défavouli  un  Edit  public  fous  le  nom  du  Ro  .  >«S. ***■ 
ir4  Ilfaitfaireun  ferviee  folemnel  pour  le  Due  Ç 
Bourgogne  fon  frere  ,  ao+.  le  a  l  homu««=q«= 

rendent  les  enfants  de  ce  Duc  a  Sa  Majeftc,  z  3 
femblée  tenue  pat  le  Duc  de  )  contre  jean  ,  nouv.au 
Duc  de  Bourgogne,  &  les  fuites,  119, .  *3°-  nou' 
veau  Duc  de" Bourgogne  eft  affocife  au  Duc  de  )  pour 
tr  ivaillcr  avec  la  £eine  ,  aux  affaires  de  Etat ,  z?  1  , 
"  138.  Déclaration  que  fait  le  Duc  de  Bourgogne 

au^Duc  de  )  rouchanc  la  mort  du  Duc  d  Orléans ,  RJ -s 

fuites,  &  fi**.  DeD“  .Sc  \  “Xffiffc  h  inc 
de  la  parc  du  Roi  ,  8r  pourquoi ,  a!3-  DJ111"'  f 
audience  publique  accordée  ai  Duc  de  g  ,  -  - 
.  pou.  fe  juftifier  ,  an-  I  p.omct  »  k  “  °r- 

Lns  de  lui  faire  rendre  jufttce  contre  ce  Due  xls  , 

tei  a«r.  Le  Duc  de)  avec  le  Roi  8;  la  Reine 

a  Chartres  i  1S8  Il  acquiefce  au  pardon  folemne  que 
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ï  I  E  R  E  S.  Ccixxix 

Sa  Majefté  accorde  au  Duc  de  Bourgogne ,  170 ,291, 
i97.  Il  repréfente  au  Roi  le  mauvais  état  de  fe- finan* 
ces  &  de  la  Maifon ,  298.  Il  va  voir  la  Reine  à  Melun, 
300,  302.  Il  refufe  la  garde  &  le  gouvernement  du 
Dauphin,  303,  304.  Àlfcmblée  convoquée  &  tenuë 
par  le  Duc  de  )  à  Gien  ,  contre  celui  d.- Bourgogne , 
305.  On  tâche  en  Cour  de  gagner  le  Duc  de  )  mais 
en  vain,  306  ,  507.  Nouvelle  Ambaflade  envoyée  au 
Duc  de  )  pour  le  gagner ,  &  les  fuites,  308  &  fttiv . 
313,  315.  Il  eft  établi  Gouverneur  du  Dauphin*  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  316,  317,  318.  Le  Roi  le 
charge  de  reconcilier  les  Ducs  d’Oilcans  8c  de  Bourgo¬ 
gne  ,  310,  314,  3M  »  3*7  ,  34*.  Le  Roi  indigné 
contre  le  Duc  de  )  porte  les  armes  contre  Bourges  , 
344*  347-  Entrevue  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le 
Duc  de  )  qui  les  réunit ,  &  les  fuites  ,350,  351.  Le 
Duc  de  )  à  Auxerre  ,  pour  la  çonclufion  de  la  paix, 
354.  Il confent  au  mariage  de  Charles  de  Bourbon, 
avec  Agnès  de  Bourgogne,  356,  357  »  3^6,  367, 
383.  Ce  Prince  àPonioile,  384,  385.  Il  va  au-de¬ 
vant  des  Princcsqui  viennent  à  Paris ,  589.  Il  afliftea 
un  Confeil  aflemblé  par  ordre  de  la  Reine,  596,  Ivj  , 
Jvij ,  lxxxij ,  Ixxxxiv  ,  Ixxxxv  ,  civ  ,  cxvij ,  &c.  clxv, 
clxxxxiv,  &e.  cc>&c-  ecvj,  ccxv  ,  ccxvi ,  ccxxxix, 
&c.  ccxliij,  ccxlvj  ,  ccxlvij  ,  ccliij  ,  &c.  cclviij . 
cclxiij  ,  cclxix,  cclxx  ,  cclxxi'.j  ,  cclxxjv ,  ccixxix  , 
cclxxxj  ,&c.  cclxxxxjcclxxxxj  ,  cclxxxxiijjccixxxxv, 
cclxxxxvj.  Marie  de  )  Duchelle  de  Bourbonnois,  &c. 
Procuration  qu’elle  reçoit  du  Duc  de  Bourbon  fon  ma¬ 
ri  ,  prifonnier  en  Angleterre,  JM-  Bonne  de  )  ibid, 
clxxxxv ,  cccxiij  &  fuiv. 

Berri-  Le  Duché  de  )  cédé  &  tranfporcc  au  Roi ,  1 11. 
Préfent  fait  par  le  Duc  de  Bourgogne  au  Scncchal  de  ) 

1 8  3.  Le  Roi  entre  avec  le  Duc  de  Bourgogne  dans  le  ) 
pour  y  faire  la  guerre  ,  347-  Envoyez  delà  Duchcfle 
fur  les  frontières  du  )  379-  Les  frontières  du  )  occu¬ 
pées  par  le  Comte  de  Tonnerre ,  3  S  1 , 46  1 ,  clxxxxv, 
Berruyer.  Guinanr  le  )  Ecuyer  ,  envoyé  conrre  les  Com¬ 
pagnies,  58.  Henri  de  )  de  la  fuite  du  Duc,  allant 
en  Bretagne,  140. 

Bertaut.  Guillaume  )  rie  la  fuite  du  Duc  ,  allant  en  Bre- 
,a  jnc  ,  140 ,  cclxxxxij ,  cdxxxxiij.  Huguenm  )  nom¬ 
mé  Receveur  vénérai  dans  le  Charrolois ,  154. 
Bertbicr.  Thibaud  )  Clerc  de  Dijon,  cclxxxxuj. 

Bmm.  Saint]  Xbbsye  Le  corps  du  Comte  Je  Flandres 
V  eft  expoie,  veillé,  r  noie  &  vifité  ,  7  3 
B,Lntm.  7,8.  Traite  fuit  pat  le  Duc  avec  les  Gouver¬ 
neurs,  *r,fc)  )i.  L’Archevêque  dej  en  guerru 
avec  le  Duc  ,  &  pourquoi ,  1  ij  Nouvel  Archevêque 
de  )  facré ù  Paris,  Iî5.  A  quoi  fc  taxe  la  VlUe  de  ) 
pour  la  rançon  du  Comte  de  Nevers  ,  1  î  J  .  D'ftercnds 
entre  l’Archevêque  &  les  Citoyens  de  )  le  fnjet  &  es 
fuites,  171,  171.  Droit  de  garde  du  au  Duc  par  les 
Citoyens  de)  174.  Tes  Nobles  de  )  mandez  contre  la 
Corne  de  Rougemont,  1,1.  L’Archevcquc  de  )  Am- 
baft'adeur  envoyé  1  Beanffort ,  107  ,  “>*•  L,c  Ç01”1/ 
de  Charrolois  prend  polleftion  de  la  Régalie  de  )  ,45. 
Le  Parlement  «le  )  transféré  a  Dole  ,  257  :  Confiima- 
tion  du  traité  fait  par  le  Duc  avec  les  Citoyens  de  ) 
Z7i  &  fui.'v.  18 1-  Subfide  impole  par  Archevê¬ 
que  de  )  fur  fon  Diocèfc ,  283.  36  s  •  La  Ville  de  )  af¬ 
franchie  de  toutes  fortes  d’impôts  ,  &  po^quen ,  413, 
414.  L’Archcvé'quc  de  )  d’un  Grand  Confeil  aflemblc  a 
Rouvre,  421  ,  43  ^  *  4S«*  c!xxxx'x> 
cclviij..  Chatillon-lez  )  191-  Voyez  Chatdlon.  Villy 
près  de)  189 .V.Villy. 

Beffey.  Galcand  de)  )  cxlvj  Guy  or  de  ,  Ecuyer  ,  427. 
Betencourt  ou  Bétoncourt.  Village  du  Comte,  ce<  e  po  r 
recornpcnfe  ,  441-  Le  Sire  de  )  envoyé  aux  4  Membres 
de  Flandres,  291-  rr. 

Beth.  Hainglcquin  de  )  Chambellan  du  Ccmte  de  Cle- 

Biturj.  Jean’  de  )  Chevalier  ,  envoyé  au  fecours  de  la 
Duchcfle  de  Brabant ,  i^3- 
Bethléem.  L’Evêque  de  )  Confeffeur  du  Due  ,  «?■ 
Béthune.  La  Ville  de  ;  échangée  pour  celle  de  1  hcluLe , 
86  ,  cccxvij.  .  . 

Be:,l.  Baquin  )  Capitaine  de  Chateau-Chmo»,  î4  9. 
Beure.  ii  Chatetlenie  de  )  affignée  à  la  Comt effe  de  Ne- 
vers  ,  &  pourquoi,  80.  Henri  de  )  Châtelain  de  D>. 
..mut ,  Conseiller  de  Loto  Comte 
Be'urequin.  Enguerrand  de  )  Chanoine  ,  Clei 
du  Scel  Roval  à  Tournay  ,  lxxxvi- 
Bet  Jé ;  MaAey  de  )  ConÆllerdu  Duc,  &  Gouverneur 

de  la  Chancellerie  du  Duché,  ns,  ■». 
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16$  ,  176'  ,  173  >  ckxvj  ,  clxxxiv. 

Eeyre.  La  Ville  &  le  Chateau  de)  autrefois  de  la  Jurifdic- 
'  tiôn  immédiate  de  la  Prevôtc  de  Dijon  ,  2  ,  45. 

B é^s.  Ordres  que  reçoit  l’Abbé  de  )  5 6.  Jean  de  )  Châ¬ 
telain  de  Brafey ,  249. 

Bienrault.  jean  )  Clerc,  Notaire  public  établi  au  Du¬ 
ché,  cccxvij. 

Bières.  La  Ville  &  Châtellenie  de  )  donnée  &  retirée  par 
le  Duc  ,  54  ,  xxxyij ,  liij  ,  lxxxxviij. 

Binan.  Pierre  de  )  Ecuyer.  Retrait  que  fait  de  luile  Duc, 
11. 

Bine  h-  Ville  &  Prévôté  de  Hainaut ,  Ixxvj, 

B iffêtre.  Lieu  litué  près  de  Paris ,  315. 

Bi\ot.  Guyot  )  Commiflioa  que  lui  donne  le  Duc  , 
43«- 

BUigny.  Drévc  de  Mello,  Sire  dé  )  196,  ccv.  Voyez 
Mello. 

Blai{y.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  le  Duc ,  &  pour¬ 
quoi ,  72.  Alexandre  de  )  Capitaine  employé  au  fer- 
vice  du  Roi,  341.  Garnier  de)  les  différends  mus  à 
l’occafron  de  fa  mort ,  comment  terminez  ,  3  3 ,  xxx. 
Geoffroy  de  )  Chevalier,  Seigneurde  Mavilly,  Con- 
feillerduDuc,  Commillion  dont  il  cft  chargé,  4.  Ce 
Seigneur  établi  Gouverneur  du  Duché  ,  17.  D’un  Con- 
feil  du  Duc  tenu  à  Dijon  contre  les  Compagnies ,  14  , 
iv  ,  v  ,  xviij.  V.  Mavilly.  Huguenin  de  )  la  Duchelfc 
lui  écrit,  &  pourquoi  ,338.  Employé  par  le  Duc  au 
ferviec  du  Roi ,  341.  Jean  de)  Abbé  de  Saint-Seine  , 
jgtf.  jean  de  )  Chevalier,  reconcilié  parle  Duc  avec 
le  Seigneur  de  Rougemont,  34,  35.  Envoyé  avec 
d’autres  au  fecours  du  Duc  de  Lorraine,  49,  j  8 .  Nom¬ 
mé  pour  accompagner  la  Bannière  du  Comte  de  Nevers 
allant  en  Hongrie ,  148,  xxx.  Agnès  de  )  première 
Damcd’Honncur  de  la  Duchelfc  Sc  de  Marguerite  de 
Bavière,  Cefiion  que  lui  fait  le  Duc  &  à  fon  mari ,  44, 
Acquifitiou  qu’elle  fait  avec  lui  ,  4^ .  Décharge  que 
leur  donne  la  Duchelle  à  ce  fujet,  198.  Sa penlion  con¬ 
firmée  par  le  Duc  ,  241  ,3 69  ,  ccxviij.  Géliot  de  ) 
Bourgeois  de  Dijon  ,  &  Tabellion  de  Langres,  45. 

Blammont.  Le  Seigneur  de  )  en  guerre  avec  le  Duc ,  19  x 
&fuiv.  Sesgarnifons  mifesaux  Forts  d’Autricourt  Sc 
de  Verrière  ,  fe rendent ,  297.  Jaquot  de)  282.  Jean 
de  )  mandé  contre  la  Corne  de  Rougemont ,  192. 

Blanc,  grand  &  petit)  efpccede  monnoie,  ce  quelle  va¬ 
loir  en  1420,  544. 

Blanc.  Antoine  le  )  Chevalier  Bachelier ,  Sc  Capitaine  em¬ 
ployé  au  fcrvice  du  Roi  ,341. 

Blanchard.  Jean  )  Chevalier ,  envoyé  contre  la  garni- 
fon  de  Calais,  238. 

Blanche.  Première  femme  du  Duc  de  Lancaftrc ,  78. 

Bl an  cher  eau.  Guillaume  )  Prévôt  de  Paray,  Elu  nommé 
par  la  Duchcfl'e  ,  &  à  quel  fujet ,  133. 

Blanchet.  Jean  )  Secrétaire  &  Confeiller  du  Duc  ,  puis 
Capitaine  &  Châtelain  de  Verdun.  Commiflions  ,  Sc 
penfion  que  lui  donne  ce  Prince,  3  ,  16,  18 ,27,  39, 
52  ,  53,  i  ,  iij  &  fuiv.  xij ,  xiv  ,  xv  >  xxij  ,  xxiij ,  1 
&  Iij.  Pierre)  Confeiller  du  Roi  &  Maître  des  Re¬ 
quêtes  du  Duc  ,  122,  140, 

Blandans.  Plaintes  des  Habitans  de  )  le  fujet  Sc  les  fuites, 

1 77- 

Blandecque.  Franchequin  de  )  Garde  des  meubles  & 
joyaux  du  Duc,  213  ,  214. 

Blandin.  Perrenet  )  Sommelier  de  l’Echanfonnerie  du 
Duc ,  lxiv  ,  Ixvj. 

Blarrn.  Le  Sire  de  )  Confeiller  du  Duc  de  Guyenne,  317, 
342,  Ixx  ,  cclxxvïj ,  cclxxviij. 

Blois.  Guy  Comte  de  )  Ixxvij.  La  Duchcfl'e  d’Orléans 
meurt  à  )  2 63 .  Ses  enfans  fe  retirent  à  )  mécontents  , 
171 .  Charles  Duc  d’Orléans,  Comte  de  )  3  25,  cclxxiij, 
cclxxxv. 

Blondel-  Guillaume  )  Ecuyer  &  Echanfon  du  Duc.  Com- 
miflïon  que  lui  donne  ce  Prince,  1  y  3  ,  204,  ccxix, 
Jean)  Damoifeau  ,  premier  Ecuyer,  &  enfuite  Con¬ 
cilier  &  Chambellan  du  Duc,  96.  Commiflions  donc 
il  cft  chargé  ,  140,  1  3  5  ,  z  18  ,  cv  ,  clxxxvj,clxxxxij. 

Boichot  ou  Bochot.  Jean  )  Valet  de  Chambre  de  Margue¬ 
rite  de  Bourgogne . Ixx. 

"Bois.  La  Dame  du  )  &  fa  fille ,  préfentes  aux  noces  d’An¬ 
toine  de  Bourgogne  ,183  Le  Seigneur  du  )  Chevalier 
Bachelier ,  préfent  à  celles  du  Comte  de  Nevers ,  &c. 
284,  295,  ?9o.  Baudin  d’Ennequin,  Seigneur  du  ) 
347.  Voyez  Ennequin. 

Bois  le  Duc.  Nouveaux  fecours  envoyez  à  la  Duchcfl'e  de 
Brabant  à  )  163. 

Bois-le  )  de  Yincenncs.  Voyez  Vincennes.  Le  )  Sainte 


BLE 

Marie.  Voyez  Sainte  Marie.  , 

Boifot.  Jean  )  Ecuyer  de  Cuiline  du  Duc  ,  28 6.  Yillote) 
retenu  pour  Hâteur  Sc  Potager  du  Comte  de  Charrolois 
cclv.  Jacob  )  Clerc  Sc  Coadjuteur  du  Tabellion  de  Di¬ 
jon,  cclxxxxiij. 

Boijfay.  Robert  de  )  ccliij. 

Loijferant.  Philipc  )  établi  Capitaine  de  Rouflillon  &  de 
Glennes ,3  9. 

Boiteux,  jean  le  )  de  Viteau.  Commiflïon  que  lui  don¬ 
ne  le  Duc  ,  109  ,  exxv. 

Boiville-  Perrenet  j  Commiflïon  que  lui  donne  le  Bailli 
de  Dijon,  2. 

Bohême.  Vinceflas  Empereur  ,  Roi  des  Romains  &  de  ) 
51  ,  78 , 280,  &c.  V.  Vincejlas.  Elizabeth  de  Luxera- 
bourg,  nièce  du  Roi  de  )  287.  V.  Luxembourg. 

Bolcnbcrg.  Lieu  près  de  Bologne  ,  anciennement  apellé. 
Bullinghin,  135. 

Bollen,  François  )  Official  de  Bâle ,  Confeiller  du  Duc 
d’Autriche  ,  Sc  fon  Ambaftadeur  envoyé  vers  celui  de 
Bourgogne ,  cliv. 

Bologne  ou  Boulogne  fur-Mer ,  19.  Le  Duc  va  à)  &pour- 
quoi,  133  ,  136,  138  ,  179.  V.  la  Note  XXII.  2io, 
&o.  clxx,  ccxxxvj,  ccxxxvij.  jean  l’Achenal  dit)  239, 
c\xx.Y- Achenal, 

Bomberg  ou  Bombers.  Le  Sire  de  )  apellé  à  un  Confeil  . 
extraordinaire  du  Roi  ,  329.  Emond  de  )  Chevalie* 
Banneret ,  293. 

Bonan .  Jean  Seigneur  de  )  Chevalier  ,  Châtelain  de 
Bruxelles,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc.  Penfion 
que  lui  donne  ce  Prince  en  fief,  75. 

Bonay ,  près  de  Chatillon,  Lieu  du  rendez-vous  des  trou¬ 
pes  mandées  contre  la  Corne  de  Rougemont,  192. 

Bondeville  Robin  de)  Commiflïon  dont  il  eft  chargé, 406. 

Boniface.  Médecin  de  Scmur ,  apellé  à  Dijon,  &  pour¬ 
quoi  ,381. 

Bonneval  ,  39. 

Bonnier.  Le  Seigneur  de  )  recompeufé  après  la  bataille 
de  Liège,  263. 

Bonniéres.  Guillaume  de  )  Chevalier,  Confeiller,  Cham¬ 
bellan  du  Duc  St  Gouverneur  d’Arras .  &c.  Commit- 
fions  dont  il  eft  chargé,  43  j,  4 69 , 474, 492. 

Bonnot  Richard  )  Confeiller  du  Duc.  Commiflions  que 
luidonnece  Prince,  43  ,  47  ,  48,  49.  D’un  Confeil 
du  Duc  aflemblé  à  Dijon,  10S.  Autre  Commiiliont 
que  lui  donne  le  Pape  ,  xxxvj  ,  xij  ,  cxxxiij.  Jean  ) 
Confeiller  &  Maître  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon,  237,  429,  4  31,  48i,ccxxvij,  ccl ,  cclj- 
Jean  ,  fils  de  Jean  )  Sécretairc  de  la  même  Chambre  , 
Clerc  Sc  Coadjuteur  du  Tabeliion  de  Dijon,  3  4 6,  $4», 
xxxix ,  Ixxxvj- 

Bonfolas.  H.  .  .  Sécretairc  du  Roi ,  cxxxj. 

Bonvallet.  Jean  )  de  Belânçon ,  mandé  contre  la  Corne 
de  Rougemont,  191»  Receveur  au  Grenier  à  Sel  de 
Beaune,  321,373. 

Bordeaux  ou  Bourdeau* Le  Duc  d’Orlcans  attaque  en 
vain  une  Place  près  de  )  2  3 

Borde ,  la  )  Reullée.  Terre  fltuée  près  de  Beaune,  98. 
Le  Duc  Philipc  en  augmente  le  fief,  ibid. 

Borde .  Otulot  de  la  )  Capitaine  de  Pontaillcr  ,  xlv j. 

Bordes.  Village  de  la  Châtellenie  de  Verdun,  ancienne¬ 
ment  tenu  en  fief  des  Ducs,  &  par  qui,  xiij. 

Bordes.  Bandes  ou  Bauduin  des  )  Sécretairc  du  Duc, 
223  3  253  ,  458  ,  cclxxij ,  eccj. 

Bos.  Roland  du  )  Secrétaire  du  Duc ,  3  77. 

Bofchage  ou  Boufchage-  Le  Seigneur  du)  Chevalier.  Ses 
promeflés  faites  au  Duc  pour  la  paix  ,  ;  14. 

Bojchet  ou  Bouchet.  Jean  du)  Ecuyer,  Pannetier,  Maî¬ 
tre  d’Hôtel  du  Duc  ,  Sc  Capitaine  de  Chauffins,  247  , 

2.  S<5 ,  3x9  ,  45  <7 ,  331.  Le  Bâtard  du)  préfent  que  lui 
fait  le  Duc  ,248. 

Bofordon. Guichard  de  )  Ecuyer  d’Ecurie  du  Dauphin,  Se* 
promefl'es  faites  au  Duc  pour  la  paix ,  y  14. 

Bojfuet  ou  Boujfuet.  Perrin  )  retenu  pour  Tailleur  &  Va¬ 
let  de  Chambre  du  Comte  de  Charrolois  ,  cclv. 

Boters.  Le  Seigneur  de  )  d’un  Grand  Confeil  tenu  par  !• 
Duc  de  Guyenne,  cclxxvj.  , 

Bother.  Rcgnaut  )  Prêtre,  clxxiij. 

Boubat.  Jean  )  Sécretaire  du  Comte  de  Savoye  ,  ccxix. 

Bouchard.  Aubry  )  Licentié  en  'Loix  ,  &  Confeiller  du 
Duc  ,  Elu  nommé  par  la  Dacheffe  pour  les  Etats  du 
Comté,  17 6,  274,  3 11,  376- 

Boucicaut.  Jean  le  Moingre  dit  )  Chevalier ,  Maréchal 
de  France  ,  142.  Fait  prifonnier  en  Hongrie ,  149,  1  30. 
Préfent  que  lui  fait  le  Duc,  au  retour  de  ce  voyage, 
533.  Ayecle  Duc  àlaprifede  Saint  Cload,  1 5 6,  33 5, 
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567  »  clxxxvj,  cclxxvîj.  V.  le  Mtingre. 

Boiiejjenu.  Jean  )  Confeilier  du.  Duc  ,  279.  Thomas) 
Secrétaire  du  Duc  ,48 2  ,  ccxxxij. 

Bouffeaul.  Jean  )  Licencié  enLoix  ,  apcllé  à  une  aflemblée 
tenuë  à  Dijon  ,  109.  Commiflion  donc  il  eft  chargé , 
z 57  ,  333.  Apelléau  Parlement  de  Dole  ,  376.  Nom¬ 
mé  pour  tenir  le  Régiftrcdes  Foires  de  Chalon  ,  456, 
ccxsxvj. 

Bouhe.  Drouoc  de  )  Clerc,  Commiflxire  de  l’Evêque  d’Au- 
cvin  ,  xxxvij. 

B ouhot,  Richart)  de  Dijon  ,  Confeilier  du  Duc  ,  jo  , 
xlij  ,  lv  ,  lx  ,  lxxj. 

Botihus.  Homman  )  de  Yfengkem,  exxj. 

Boiiillon.  Ville  du  Diocèfe  de  Liège ,  163.  Le  Duc  de  ) 
cclxx. 

\oiiillardot.  Guillaume  le  )  Châtelain  de  Chauffais , 
148. 

B ouloy.  Le  Seigneur  de  )  zoi. 

Bourbon.  Louis  Duc  de  )  Comte  de  Forez,  &c,  à  la  Ro¬ 
chelle  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  &  deBerri,  38.  Il 
va  pour  défendre  Troyes  contre  les  Anglois,  55.  Dé¬ 
claré  cuteur  du  Roi  mineur,  &  du  Prince  de  Valois,  58, 
59.  Ce  qui  concerne  les  articles  du  mariage  de  fon  fils, 
avec  Bonne  de  Bourgogne  ,  qui  n’ont  pas  lieu,  71,-78, 
87-  Le  Duc  Philipc  le  nomme  exécuteur  de  fon 
teftament ,  96  ,  '07,11 6,  izz  ,  ijj,  141.  Il  rac¬ 
commode  ce  Duc  avec  celui  d’Orléans,  i8z,  188  , 
Ivj  ,  Ivij  ,  lx  ,  lxxxij ,  cv  ,  clxv,  clxxxxviij ,  ccxv  , 
eevj.  Jean  Duc  de  )  &  d’Auvergne,  Comte  de  Cler- 
monu&o.  a  10.  Traité  d’alliance  fait  entre  lui  &  le  Duc 
Jean,  zi6.  Il  lui  eft  aflfocié  pour  travailler  avec  la 
Reine,  aux  affaires  d'Etat  ,  119,  231.  Il  prélide 
avec  le  Dauphin,  &c.  à  une  audience  accordée  au  jeu¬ 
ne  Duc  d’Orléans  ,  z6o.  Il  fe  retire  à  Tour*  avec  la 
Maifon  Royale,  264  ,  168.  Il  honore  de  fa  préfence 
l’entrée  «lu  nouvel  Evêque  de  Paris  ,  197 , 198.  A  une 
affemblée  tenue'  à  Gien  contre  le  Duc  Jean  ,  301 , 303. 
MarnfcfteadrelTéau  Roi  de  fa  part  &  autres  de  fon 
parti,  308,  313.  Ses  enfans  enlevez  &  mis  entre  les 
mains  du  Duc  Jean,  139,  341.  Ce  Duc  à  Auxerre  , 
pour  la  condufton  de  la  paix  ,  349 ,  334.  Le  mariage 
de  fon  fils  aîné,  conclu  avec  Agnès  de  Bourgogne,  33 6. 

Il  fait  avec  le  Duc  J ean  &  autres  ,  un  traité  d’alliance , 

3  J7 . 3  58  >  3^3*  Députez  envoyez  de  fa  part  en  Cour, 
384.  Il  confirme  1*  paix  de  Pontoife ,  3  89.  Le  Duc 
Jean  cherche  à  leralfurer,  mais  en  v^in.  4013  ,  407  , 
409  ,  413.  Traité  de  paix  renouvelle  à  Mâcon  encre 
eux&  Sa  Majeftc,  481.  Il  fe  trouve  à  la  publication 
de  celle  qui  eft  faite  àSaincMaur  des  Folléz  ,  300. 
Prifonnier  en  Angleterre ,  il  confent  au  mariage  de 
Charles  fon  fils,  333  ,  S14>  lx,  Ixj ,  lxij  ,  lxxxij, 
ccxl ,  ccxlij ,  ccxliij  ,  cclvj ,  cclviij ,  cclxxj ,  cclxxiij, 
cclxxxij  ,  cclxxxiij  ,  cclxxxv  ,  cclxxxx  ,  cclxxxxj , 
cclxxxxi]  ,  cclxxxxv  ,  cclxxxxvj  ,  cccxij  ,  cccxiij. 
Charles  fils  dejean  Ducde  )&dc  Marie  de  Bcrri,  35  5, 

3  57.  Il  aprouve  les  articles  faits  &  arrêtez  pour  la  paix 
des  princes,  488.  Le  Duc  Jean  le  choifit  pour  l’accom¬ 
pagner  à  fon  entrevue  avec  le  Dauphin  ,  31 3,5 24. 
Son  contrat  de  mariage,  comment  fait  &  pallè,  353  , 
334,  cclxxxxj  ,  cclxxxxij ,  cccxij  &  fuiv.  Le  Bâtard 
de  )  ordres  de  la  Duchelfe donnez  contre  lui,  387. 

Bourbon.  Jean  de  )  Comte  de  la  Marche  ,  74.  Suit  le 
Comte  de  Nevcrs  en  Turquie ,  &  y  eft  fait  prifonnier  , 
130.  Nommé  Ecuyer  d’Ecurie  du  Comte  de  Charro- 
lois  ,  Zf3  ,  clxxxxj.  V.  la  Marche, 

Bourbon.  Jacques  de  )  Chevalier ,  Comte  de  la  Marche, 
Seigneur  de  la  Chaux  &  de  Thury.  Caution  pour  l'é- 
largilfcmentdc  Jean  de  Chalon  ,  113.  Penfion  que  lui 
fait  le  Duc  ,  179.  Prélent  à  un  hommage  rendu  au  Roi 
par  les  Ducs  de  Bourgogne  Sc  de  Limbourg ,  223,  1 J  3- 
Scs  promefl.es  faites  au  Duc  pour  la  paix,  5 14,  clxxxvj, 
ccxl  y  j ,  cclv.  V.  la  Marche,  la  Chaux  ÜcThnry. 

Bourbon  Girard  de  )  Seigneur  de  Montperroux,  Cheva¬ 
lier,  Confeilier  &  Chambellan  du  Duc,  envoyéaufe- 
cours  du  Ducde  Lorraine  ,  49.  Mande  pour  aller  con¬ 
tre  les  Anglois ,  88.  Envoyé  en  Ambaflade  au  Roi  des 
Romains f  3  64.  Etabli  premier  Chambellan  &  Gou¬ 
verneur  de  la  Maifon  du  Comte  de  Charrolois  ,  244 , 
134  >  271»  *73»  47i.  5  53  >  cclv.  V.  Montperroux. 
Girard  de )  Ecuyer  d’Ecurie  du  Duc,  247-  Commif- 
fions  que  lui  donne  ce  Prince  ,232,  233,  28  6  ,  4*4- 

Bourbon.Laney.  Grenier  à  Sel  établi  à  )  3  2.  Cette  Ville 
fermée  de  murs ,  io 6.  Prêt  fait  au  Duc  par  les  Habi- 
tans  de  )  223  ,  433  ,  4 ,,  x  „ 

Bourbonnais.  La  Noblellc  du  )  mandée  a  Sens  par  le  Duc, 
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55  >  338  .  337  5  35<>  >  37?-  Traitédepaix  fait&re- 
nouvcllé  entre  le  )  &  les  deux  Bourgognes  ,  407 , 481. 
Le  Seigneur  dcGyac  va  dans  le)  &  pourquoi  ,  497. 
Châteaux  aflignez  dans  le)  à  Agnès  de  Bourgogne,  554, 
lxxxij  ,  cccxvj, 

Bourbourg.  Pris  parles  Anglois  .  71.  Ccflion  des  reliefs 
du  Fief  de  la  Châtellenie  de  )  clxj. 

Bourc.  Châtellenie  au  Comte' de  Rhetel ,  lxxviij.  Jean, 
Guillaume  &  Nicolas  de  )  309. 

B ourg-en-Brefe.  Le  Comte  de  Nevcrs  reconduit  la  Mar- 
quil'e  de  Mon tf errât  à)  134.  Ambaffadci 
par  le  Duc  à  )  133. 

Bourg  )  la  Reine  près  de  Paris  ,39. 

Bourgeois.  Aymé  )  Ecuyer  Sc  Courrier  du  Duc  ,  envoyé 
à  Chambcry  ,  407  ,  408.  Pierre  ;  Confeilier  du  Duc 
&ton  Bailli  de  Dijon,  apellé  au  Parlement  de  Dole, 
166,  175.  Commiflion  dont  il  eft  chargé,  23 1  ,  274, 
273.  Elu  dé  ligne  parle  Duc  à  la  Duchelfe  qui  le  nom¬ 
me  ,  jto,  3  11.  Richard  )  apellé  à  unConlèil  extra¬ 
ordinaire  du  Roi,  329,  cclxxvj. 

Bourges.  Le  Duc  reçu  à)  38  ,  318  ,  310.  Le  Doyen  de 
l'Eglife  de  )  apelle  à  un  CpnLéil  extraordinaire  du  Roi, 

329.  Le  Roi  porte  les  armes  contre  )  342  ,  344.  Il  en 
levé  le  fiége  pour  marcher  vers  Auxerre,  343  d" fuiv. 

330,  332»  355  -  L’Archevêque  de  )  préfent  au  con¬ 
trat  de  mariage  d’Agnès  de  Bourgogne  ,337, 426.  Le 
Duc  écrit  au  Dauphin  à  31s.  Seguiuat  Secrétaire 
du  Duc,  transféré  prifonnier  de  Melun  à  )  328,ccixxvj, 
cclxxxxiij ,  cclxxxxvj. 

Bourgogne.  )  Duché  Sc  Comté.  Le  Duc  Philipe  établi 
Lieutenant  pour  le  Roi  fon  pere  au  Duché  de  )  1 ,  2,3  > 
4,  ;  Le  Roi  fo»  frère  lui  confirme  la  donation  qui  lui 
a  été  faite  de  ce  Duché,  6  ,  7.  Le  Comté  de  )  occa- 
fiondc  trouble  entre  ce  Duc  &  Marguerite  de  Flandres 
Douairière,  8-  Promefles  du  Roi  faites  au  Duc  cou¬ 
chant  le  Duché  de)  9  13.  Le  Duc,  fait  publier  partout 
jue  fon  intention  eft  de  le  garder  ,15,  ■  7  ,  1 8.  Trois 
ortes  d’ennemis  attaquent  la  )  Sc  cri  font  chaflez,  9 , 
20  ,  21  ,  24.  Voyez  la  Noce  V  ,  2j  -  Demande  faite 
de  la  part  du  Duc  aux  Etats  du  Duché  de  j  26 , 32,33, 
33,  3  6.  Nouveaux  Capitaines  Sc  Châtelains  mis  en  ) 
39,  41.  Les  Juifs  obtiennent  la  permiflion  d’y  de¬ 
meurer  ,  42.  Açquificion  faite  par  le  Duc  au  Comté 
de)  43  ,  4 6.  Le  Duc  va  vifiter  cette  Province  ,  49  , 
31,  32.  Prétentions  renouvellécs  fur  le  Duché  de  ) 
contre  ce  Prince  ,55-  Les  Compagnies  en  )  pendant 
que  le  Duc  eft  en  Flandres,  37  ,  60,  6t,  6  a-  Ce 
Prince  vient  en  )  Sc  pourquoi ,  64 , 65 , 67,  6%.  Pré¬ 
paratifs  qu'on  y  fait  par  fou  ordre,  &  le  fujee,  £>9  , 
70  «  72  ,  73  »  75  >  76  ,  77»  78  à-  fniv.  87, 88.  Im¬ 
pôts  mis  &  levez  en  )  par  ordre  de  ce  Prince ,  89.  Re¬ 
montrances  que  lui  faic  la  Duchelfe  ,  touchant  les  Do¬ 
maines  ,  &c.  du  Comté  de  )  90 , 9  1 ,  94  ,  97  ,  100, 
102,  106.  Les  Sceaux  de  la  Chancellerie  du  Duché 
de)  renouveliez,  108.  Ordonnance  du  Duc  contre 
les  Lombards  des  deux  Bourgognes ,  109  ,  113,114. 
Arbalétriers  envoyez  contre  fArchevêque  de  Belançon, 
au  Comté  de  )  113  ,  116.  Nouveaux  aides  accordez 
au  Duc  par  les  Etats  des  deux  Bourgognes  ,  12 1 ,  122, 
123,1 2 6.  Origine  des  divilîonsdcs  Maifons  d’Orléans 
&dc)  129.  Autres  fubfides  accordez  au  Duc  par  les 
Etats  des  deux  Bourgognes,  132  »  '33.  13  4  »  «35» 
137,  142.  Défenfes  faites  par  le  Duc  dans  les  deux 
Bourgognes,  144,  145  ,  146.  En  quoi  contribuent 
ces  deux  Provinces  pour  la  rançon  du  Comte  de  Ne¬ 
vcrs,  I3Î,I55-  *5^>  1  j  9.  Le  tiers  des  taxes  fnr  le 
Sel,  remis  par  le  Duc  à  fes  fujets  du  Duché  de  )  ibid. 
&  160.  Embarras  des  Chapitres  &  Communautez  de  ) 
164.  Libéralité  du  Duc  envers  fes  Pays  de)  168,  169. 
Les  Etats  Généraux  du  Duché  de  )  aflemblez ,  Sc  pour¬ 
quoi ,  172,  173  ,  174,  175*  Montréal  réuni  ail 
Domaine  de  la  Comté  de)  avec  fes  dépendances,  177, 
179,  181,  188,  189.  Hoftilitez  de  la  Corne  de  Rou¬ 
gemont,  faites  au  Comté  de  )  191.  Autres  fubfides  ac¬ 
cordez  au  Duc  par  les  Etats  des  deux  Bourgognes,  1 94, 
193,  1 96.  Derniers  Règlements  faits  par  le  Duc  pour 
le  gouvernement  de  la  )  199.  Le  Duc  Jean  faicfoi&s 
hommage  au  Roi  pour  le  Duché  de)  211  ,  213  >2x4, 

21J,  216.  Ce  Prince  quitte  la  )  217,  2  18  ,  219,  224. 
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7.1,6  ■,  247.  Députez  envoyez  vers  le  Duc  en  )  &  pour¬ 
quoi,  272,  273-  Commis  envoyez  parce  Prince  au 
Comté  de  )  154,  156-  Empruntsfaits  par  le  Duc  dans 
Jes  deux  Bourgognes  ;  158  ,  27 9,  z<5i.  Conseils  tenus 
à  Tours  pour  la  reconciliacion  des  Maifons  d’Orléans  &c 
de  )  164-  Plaintes  faites  au  Duc  par  fes  fujets  des  deux 
Bourgognes  i  le  fujec& les  fuites ,  2  66,  267,  272  ©• 
fui  v.  282.  La  Duchefle  retourne  de  Flandres  en  )&  ce 
quelle  y  fait ,  28+.  La  Gabelle  établie  fur  le  Sel,  par 
les  anciens  Comtes  de  )  290.  Siège  ,  prife  &  demoli- 
tiondu  Fort  de  Valexon  au  Comté  de  )  &  les  fuites  , 
291  &fuiv.  L’illuftre  Maifon  de  Montaigu  ,  fortiedc 
celle  de  )  298  ,  304,  309.  Les  Etatsdes  deux  Bourgo¬ 
gnes  alfemblez  par  la  DuchelTe ,  310,311,  312» 
313,  318,  319.  Les  Financiers  aliarmez  dans  les  deux 
Bourgognes,  310,  321.  Capitaines  Généraux  établis 
dans  ces  deux  Provinces,  322,  3  23  ,  326 , 3  27>  3  37  > 
•338.  Les  droits  du  Maréchal  de  )  diiputez  &  enfin  ré¬ 
glez  ,341-  Le  Duc  demande  le  rôle  des  Eglifes  &  Bé¬ 
néficiers  du  Duché  de  )  &  pourquoi,  345.  Emprunts 
confidérables  faits  par  la  Duchefle  dans  les  deux  bour¬ 
gognes  ,  348,349,  352,  338,  360,  365.  Ordon¬ 
nance  du  Duc  pour  l’obfervation  des  Loix de  l'Egide  rn 
tout  le  Duché  de  )  3 66,  3  69  ,  370  LesAnglo’.s  rcfo- 
lus  de  tourner  leurs  forces  contre  les  deux  Bourgognes, 
371.  Nouvel  établ  flemenc  fait  aux  Etats  Généraux  du 
Duché  de  )  371-  Réunion  faite  au  Domaine  du  Duc 
dans  les  deux  Bourgognes  ,  373  ,  374.  Réformation 
générale  ordonnée  dans  la  Comté  de  )  37 6  ,  3 7 7 *  V:- 
fite  ordonnée  par  h  Duchefle  en  cette  Province  ,  378, 
379.  Cette  Princcffc  faic  vifiter  l'artillerie  des  deux 
Bourgognes  ,  380  ,  3S2*  La  Maifon  d’Orléans  prend 
ledeflusdecelle  de  1  38*,  586, 387  ,  38;  ,39f>  4°^* 
Trairé  de  paix  faic  entre  le  Forez,  le  Bcaujolois  &  les 
deux  Bourgognes ,  407,  410 >  4>2,  4*3  >  +IT  T°n" 
nerreafliégé  par  un  détachement  des  croupes  de)  418  » 
420,423, 430.  Adolphe  Corace  de  Clévcs,  vient  en  J 
&  pourquoi  ,431,  43  1 ,  433  >  43  4-  Lc  Duc  en  )  Secs 
qu’ilyfait,  433,  436  ,  4Î7-  Les  Chartreux  de  Di¬ 
jon  ,  affranchis  de  tous  impôts  dans  les  deux  Bourgo¬ 
gnes,  439.  440.  Châteaux,  &c.  cédez  pour  recom- 
penfe  au Comtéde  )  441 , 442  ,  443.  Soins  delà  Du¬ 
chefle  pour  la  confervation  du  Pays  de)  447.  Terres 
cédées  par  le  Duc  au  Duché  de  )  446 , 447, 444, 47  7> 
4 76.  Diverfes  Ordonnances  faites  par  le  Duc,  pour 
legouvernemçntdes  deux  Bourgognes,  ibid.  &  437  , 
478  ,  45  9  ,  4<îo  ,  461 ,4<2 , 4Sj.  Erars  particuliers 
tenus  en  )  464 , 4.67  ,  466  ,  468  ,  474.  Villes  dc  ) 
qui  ie  joignent  au  Duc  pour  l’exécution  de  fon  deflein  , 
47  6  ,  479  ,  480.  Traité  de  paix  conclu  entre  la  )&  le 
Bourbonnois ,  482.  Gens-d'armes  envoyez  pour  faire 
irruption  dans  la  )  486-  Ceux  de  )  introduits  dans  Pa¬ 
ris,  488,  491,  49  3 , 49  7 .  La  Duchefle  en  haleine 
pour  la  confervation  des  deux  Bourgognes  ,4 y  6,  497. 
Gens-d'armes  de  )  mandez  au  fecours  de  la  Ville  de 
Roiieii,  501  ,  y 02  ,  50;  ,  y 07.  Ennemis  chaftézde  ) 
508,  ÿio,  5  1  y .  Ordonnance  adreflée  aux  Baillis  des 
deux  Bourgognes  ,  y  16,  y  17,  y  18.  Précautions  du 
Duc  pourîa  fùrecédc  les  Paysde  )  y  19.  Allemands  vers 
leCom  éde)  522-  Où  &  comment  fe  retirent  apres  la 
mort  du  Duc,  les  Gens-d'armes  de  )  y  16.  Mouvements 
qui  fui  vent  la  mort  Je  ce  Prince,  dans  les  deux  Bour¬ 
gognes  ,  532,  534.  Ï36,  S37>  f  3  8  ,  54 1  *  S41  • 
543  ,  544  ,  747,  548  ,  55 1  ,  viij  ,  xv  ,  xxix,  lx;j , 
Ixiij,  lxvij.lxxj,  lxxxvij,  &c.cxx iv.  cxxxi v&fuiy. 
cxlvij ,  clviij  ,  c'.xiij  ,  clxvj  &fuiv.  clxxij  ,  clxxvij , 
clxxxiij,  clxxxiv  ,  clxxxxiv  ,  cc  ,  ccj  ,  ccij  ,  ccv, 
ccviij ,  ccix,  ccxxij  ,  cctxviij  ,  ccxxxix  ,  ccxl,  ccxliij, 
cclj ,  eclvj  ,  cclxviij ,  cclxxij ,  cclxxxviij,  cclxxxxix  , 
ccxiij  ,  cccxv. 

Bourgogne.  Eudes  IV.  Duc  de  )  mari  de  Jeanne  de  Fran¬ 
ce  ,  3<SS.  Philipe  Duc  de  )  fils  d’EudesIV.  Duc  de) 
&  de  Jeanne  de  France  ,  ibid.  Philipe  dit  de  Rouvre  , 
Duc  de  )  fils  de  Philipe  Duc  de)  9  ,  érc.  V.  Rouvre. 

Bourgogne.  Charles  de  )  fécond  fils  de  Philipe  furnomme 
le  Hardi ,  &  de  Marguerite  de  Flandres  ,  40  ,  41. 
Louis  de  )  troificme  fais  des  meme  Duc  &  Duchefle, 
49  >  ï°*  77- 

Bourgogne.  Antoine  de)  quatrième  fils  du  Duc  Philipe, 
&c.  95  ,  j 07,  122.  Ce  qui  concerne  fon  mariage,  1  j  j, 
132,137,  141  ,  149-  H eft  envoyé  à  la  mer  ,  170. 
Ce  que  le  Duc  &  la  DucheXe  lui  allèrent  en  partage, 
ï3o,  181.  Ses  noces,  183.  V.  la  Note  XXIV.  184, 
186  ,  l 96.  Son  voyage  en  Brabant  ,  &  le  fujec ,  199, 
200  ,  zox ,  202 , 204.  Précis  de  cc  qui  le  concerne , 


;  L  E 

ioy  ,  111,  218  ,  232, 23  4  >  *3Î  >  240»  247,  243» 
258,  26  1,  284.  Cércmon'e  de  fon  mariage,  287. 
Son  différend  avec  le  Comte  de  Hainauc ,  288,  289  . 
290  ,  500 , 3315 ,116,  317  .  324  »  329.  Le  Duc  l'ap¬ 
pelle  à  un  Conleil ,  393,  406  ,  417  ?  4«8 , 4>9-  "Tué 
a  la  batailled’ Azincourc ,  438 , 459  ,  448  ,  449,  civ  , 
clxj  &  fuiv.  clxxxxix  &  /«iv.  ccxix  ,  ccxlv  &  fuiv. 
ccixj  &  fuiv.  cclxv  &  /«iv.  cclxix  ,cclxxj  ,  ccc,  cccij. 

Bourgogne.  Philipe  de  )  cinquième  fils  de  Philipe  ,  tgrc,. 
137,  142  ,  149,  171.  Ce  que  le  Duc  8c  la  Duchefle 
lui  aflurent  en  partage,  180  ,  18  i.  Il  rend  fes  derniers 
devoirs  au  feu  Duc  ion  pere,  201  ,  103.  Précis  de  ce 
qui  le  concerne  ,  204  ,  zoj  ,  20 6  ,  212,  218, 223  , 
232,23  y.  Il  va  au  lecours  du  Duc  de  lïrabant  fon  frere, 
Ï40,  246  .  255.  Epoufe  liabeile  ,  fiile  d'Engucrrand 
de  Coucy  ,  282,  283  ,  284,  287  ,  291.  Envoyé  a 
Lille  ,  301  ,  302 , 303  ,  314,  I26  ,  3  3  6  ,  3  39-  Com¬ 
mandant  d’une  petite  armée  pour  le  Duc  ,  34 1,  341, 

3  57  ,  363 , 367  ,  393  ,  +0  6.  Fuit  fa  paix  avec  le  Roi, 
414, 4 1  ÿ .  Tué  à  la  bataille  d' Azincourt  ,438,459  » 
clxiv  ,  cc.ccij ,  cciij ,  cciv  ,  ccviij  ,  ccxix  ,  ccxxxix, 
ccxlvj ,  ccxiviij,  cclv  ,  cclxiij ,  ccixxxxiij ,  cclxxxxv- 

Bour trogne.  Marguerite  de  )  Comteflc  d  Oftrenant  &  Du- 
c  h  elle  de  Bavière  ,  fille  aînée  du  Duc  Philipe  ,  &c.  Sa 
nai fiance  ,  43.  Son  mariage  avec  Léopold  d'Autriche, 
qui  n'a  pas  lieu,  y  2  ,  y  3  »  77  »  78.  Son  mariage  avec 
Guillaume  de  Hainaut,  Duc  de  Bavière,  quelle  epoufe, 
ibtd  tyfuiv.  86,95,100,  101.  Leur  fille  unique  ,  a 
qui  mariée,  198,  206,  Ixvij ,  1  xxw  &  fuiv.  Lxxvij, 
lxxix  ,  Ixxxj ,  Ixxxij ,  civ,  eexx. 

Bourgogne.  Catherine  de)  Duchefle  d  Autriche,  fécondé 
fille  du  Duc  Philipe,  &c.  Sanaiflance  ,  52.  Son  maria¬ 
ge  ,  100  ©•  fuiv.  1  07  ,  122,  116,  132,  137  »  *4.2, 

1 7  t ,  20S  &  fuiv.  Son  teflament ,  fa  mort  &  les  fu¬ 
nérailles,  ibid.  210  ,  225,  287  ,  3?7>  l6l  r  fl  \>  4*°» 
492  ,  Ixxiij ,  lxxvij ,  exx  &  fuiv.  exxx  ,  cliv  £5°  JuiVm 
clxix  &  fuiv.  ccxxj  &fuiv.  ccxxxij  é'fuiv. 

Bourgogne.  Bonne  de  )  troifiéme  iule  de  Philipe  ,  ©’c.  Son 
mariage  avec  Jean  de  Bourbon  ,71,  36  »  87.  Prêtent 
8c  étrennesque  lui  fait  le  Duc  fon  pere  ,  107,  122  • 
155,  149,  Samort&fes  obféques,  lôç,  1 71,  210, 
lx  &  fuiv.  Ixxxij  &  fuiv 

Bourgogne.  Marie  de  )  quatrième  fille  de  Philipe  ,  &c. 
Cc  qui  lui  eft  donné  en  partage  ,  9  J.  Son  mariage  avec 
Ame  de  Savoye  ,  9 7-  Qrand  née,  98-  Prcfentqu elle 
reçoit  du  Duc  fon  pere  ,  107,  122,  13a,  «37»  *7*  a 
Trouffel  quelle  emporte  en  Savoye,  198  »  210,  civ, 
cvj  &  fuiv  cxviij.  . 

Bouyg0gne  Philipe  de  )  Comre  de  Charrolois,  &  enuute 
Duc  Je  )  &  furnommé  le  Bon  ,  91  ,  116.  Son  maria¬ 
ge  conclu  &  arrêté,  197  >  «9S-  Remarié  en  fécondé» 
noces,  206 , 207 , 208  ,  209 ,  233  ,  134  j  243.  Le 
Duc  fon  pere  lui  fai:  fa  Maifon ,  244-  En  Bourgogne , 
&  ce  qu’il  y  faic,  ibid.  &  249,  1  S*  >  257  .  267» 
271,  280',  281  ,  287,  290,  304  3  3«0>  3i4'T,  f" 
mife  que  lui  fait  Je  Duc  fon  pere,  339.  343-  11  ,u* 
donne  un  Secrétaire  de  confiance  ,  346  ,  3  5 »  374  » 
379  j  387,  392,  420,  422  ,  424  »  415-  Ses  Prépa¬ 
ratifs  contre  les  Anglois,  434  Trait  Içavoir  la  prite 
d'Harfkurau  Roi,  43  y.  Terres  qu’il  rachète  en  Com- 
té  ,  4,7  ■  4*7 .  44S  .  450.  U  Duc  je  Gloceltre  fe 
loue  de  lui,  4y  1 .  Terres  que  lui  donne  le  Duc  fon  pere, 
478  .  464,  4^3  >  »  468  ,471-  Il  reçoit  les  fou- 

miflions de  Péronne ,  49'.  Gratifications  que  lui  fait 
SaMajefté,  4?z,  aprend  la  mort  du 

Duc  fon  pere  ,  y  19 .  Ce  qu  il  fait  en  confequence,  553» 
Ses  foins  à  contenter  la  Duchefle  fa  mere  ,  540  & 
fuiv.  745.  Commiflaires  nommez  par  le  Comtede  Sa¬ 
voye  &  lui ,  y  45  ,  547-  Mort  Ia  Duchefle  la  mere, 

548,  yji.  Traité  d’alliance  renouvelle  entre  les  Etats 
de  Bretagne  &  lui ,  ibid.  &  fuiv.  ccxj ,  ccxv  ,  ccxxvij, 
ccxxx  &fuiv.  ccliv,  cclv,  çclxxj,  cclxxxviij  ,cclxxxxij» 
ccc]  ,  cccij,  cccvj,  cccxj,  cccx::j,  cccxvij  ,  ccc**^- 

Bourgogne.  Marguerite  de  )  Dauphine  de  France  ,  nue 
aînée  du  Duc  Jean, &c.  Ses  fiançailles  avec  le  Dauphin, 
&  fon  mariage ,  197,  21  y.  Procuration  quelle  donne 
àl’occafion  de  lamort  du  Duc  fonpere  ,  545.  Précis 
de  ce  qui  la  concerne,  y  51  ,  552,  ccxj  &  fuiv. 

Bourgogne.  Marie  de  )  Comtefle  de  Cléves  &de  la  Mark, 
fécondé  filledu  Duc  Jean, &c.  Son  mariage, &  ce  qui  ie 
concerne,  232,  237.  Emmenée  au  Comte  de  Cléves , 
47  t  ,  432.  Précis  de  ce  qui  la  regarde  ,  yy2,ccxlvnj 
&  fuiv.  . 

Bourgogne.  Catherine  de  )  DuchelTe  d’Anjou,  croifieme 
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fille  d’il  Duc  Jean  ,  &v.  145.  Son  mariage  avec  Louis 
d’Anjou,  285.  V.  la  Note  XXXII-  Répudiée  par  le 
Roi  de  Sicile  ,  3*2  ,  409.  Précis  de  ce  qui  la  concer¬ 
ne  ,  syz  ,  5  53  »  cclxviij. 

Bourgogne,  llabelle  de  )  Comtefle  de  Penthicvre  ,  qua¬ 
trième  fille  du  Duc  Jean ,  &c.  235  ,  243.  Précis  de  ce 
qui  la  concerne  ,  555- 

Bourgogne.  Jeanne  de)  cinquième  fille  du  Duc  Jeanne. 

Précis  de  ce  qui  concerne  cetce  Princeflè  ,  553. 
Bourgogne.  Anne  de  )  fixiéme  fille  du  Duc  Jeanne.  243, 
409.  Commiffion  qu’elle  donne  àl’occalion  de  la  mort 
du  Duc  ion  pere,  543.  A  qui  mariée ,  553  >  cccxj, 
cccxiij  ,  cccxvij.  . . 

Bourgogne.  Agnès  de  )  Ducnefle  de  Bourbon, fepacme  fille 
du  Duc  Jean,  243 , 267  ,  284  ,  28  5.  Son  traité  de  ma¬ 
riage  avec  Charles  de  Bourbon ,  336,  357-  Csmmil- 
fion  quelle  donne  à  l’occafion  de  la  mort  du  Duc  fon 
pere  ,  545.  Précis  de  ce  qui  la  concerne  ,  553  ,  554» 
cclxxxxj  cccxj ,  cccxiij  &fuiv- 

Bourgogne.  Jean  &  Philipe  de  )  frères ,  enfants  d’Antoine 
de  )  Duc  de  Biàbanr  ,  205 ,  448  ,  cccij. 

Bourgogne  Charles  &  Jean  de  )  freres  ,  enfants  de  Philip¬ 
pe  de  )  Comte  de  Nevers  &  Baron  de  Donzy  ,  20 j •  Se 
contentent  de  porter  feulement  le  titre  de  Ducs  de 
Brabant,  2O6. 

Bourgogne-  Charles  de  )  dit  le  Téméraire  ,  Duc  de  )  fils 
&  unique  héritier  de  Philipe  Duc  de  )  furnommé  le 
,n  Bon  ,  20 6  ,  f  J  I.  . 

Bournonville.  Enguerraud  de  )  Ecuyer  d’Ecurie  du  Duc, 
au  fcrvice  de  ce  Prince  contre  les  Liégeois ,  261.  Le 
Duc  le  choifit  pour  l’accompagner  à  Chartres  ,  268. 
Commiffion  que  lui  donne  le  Roi,  3  3  1  11  accompa¬ 
gne  le  Duc  à  la  prife  de  Saint  Cloud  ,  3  3  5-  Etabli  Ca¬ 
pitaine  de  Soiffons  par  ce  Prince,  402.  Pris  &  décapi¬ 
té  par  ordre  de  SaMajefté,  406  ,  cclxj ,  cclxxxviij. 
Bourre.  La  Terre  de  la  )  donnée  à  Robert  de  Flandres , 
clx.  x 

Bourrelier.  Guillaume  )  Greffier  du  Confeil  du  Duc  à  Di¬ 
jon,  28  2.  - 

Bours.  Witart  de  )  Chevalier,  Chambellan  du  Duc.  Pen- 
fion  que  lui  donne  ce  Prince  ,  242.  Le  Seigneur  de  ) 
2.4,5.  Il  a lli il c  aux  noces  du  Comte  de  Nevers,  284. 
Commiffions  que  lui  donne  le  Duc,  345  >35°'  393- 
Bourféle.  Terre  ficuée  en  Zélande  ,  lxxv.  Rade  de) 
lxxvij.  Franke  Seigneur  de  Sainte  Marcines  ,  dit  )  ibid. 
Bourfier.  Alexandre  Te)  Receveur  général  des  Aides  pour 
la  guerre,  300,  clxxxx’x. 

Toufdrat.  Secrétaire  du  Roi,  cccviij. 

Boujfnrd  J.  -  -  )  clxxxvj-  .  . 

Bouteillerie.  La  )  Terre  enclavee  en  la  Châtellenie  dtf 
Lille  ,  promife  &  donnée  en  mariage  a  Jeanne  de 
Luxembourg  ,132,  clxj ,  clxij,  çlxv . 

Boutenjoie  Jean  )  Prêtre,  Noiauc  établi  a  Chalon ,  xij. 
Boutham,  Henri  de  )  Seigneur  de  Berghcs ,  Cnevalier 
Flamand.  Penfion  en  fief  dont  le  Duc  le  gratifie  ,  74- 
Boutilliers  Gtiyot  de  )  laifféparle  Duc  a  Solfions,  402. 
Bouton.  Guillaume)  chargé  par  la  Duchefie  de  conduire 
hors  du  Duché,  les  Savoyards  congédiez  ,  4+3- 
Baux  Jean  de)  mandé  contre  le  Seigneur  de  Beaujcu; 

Boy. 5 Robert  le  )  Déclaration  que  fait  le  Duc  à  fon  occa- 
fion ,  xviij*  „  .  _  ,  r  ■  , 

Bo.er  Guillaunic  )  Gouverneur  d  Arras.  Prelenc  au  traité 
4=  mariage  d' Agrès  de  Bourgo  :«c  ,  3  57 .  “  **?“’>• 
Bruant.  Acte  ratifié  plt  Loris  Comte  Je  Flandres  «s 
Ducde  )  s*.  V.  F hmires  L:s  remontrances  du  Duc 

de  )  écoutées  par  les  Fadticux  de  Gand.  S  a  Avis  donne 

à  plufieurs  Chevaliers  de  )  73  •  Ambafiaae  envoyée  a  la 
Duchefiede  )  74  Cette  Duchefie  avec  le  Doc  « :  Ma  1- 
cuerîtede  Flandres  1  Tournay  pour  la  paix.  77- AU“»- 
cesfollicitées  parla  Duchefie  de)  78  ,  7  9,  8°.  *4- 
Le  Duché  de  )  affûre  à  Jean  de  Bourgogne,  M-  Se¬ 
cours  envoyé  d  la  Duchefie  de  )  105.  Pays  don,  doit 
hériter  la  Duchefie  de  Bourgogne  ,  apies  la  more  de 
deliede  )  tac.  Le  Dnché  de  Jdoüue  en  mariage  a  An¬ 
toine  de  Bourgogne ,  13*.  Nouveaux  recours  envoyez 
i  la  Duchefie  de  )  1S3  ,  180  ,  1S1.  Prcfents  fa.ts  I 
plufieurs  Seigneurs  &  Dames  de  )  t8î  .  18S  ,  iSy-  Fe- 
,Fe  donnée  d  Fa  Duchefie  de  )  ,  99-  ?"tre,  pub  ternes 
faites  en  1  pour  le  Duc  ,  to( .  En  qui  finit  la  ligne  des 
Ducs  de  )  defeentfus  d'Antoine  de  Bourgogne  ,  105  , 
iofi.  Le  Duc  philipe  more  a  Halle  en)  tir.  Eéee  an¬ 
noncée  par  les  Hérauts  de  )  »3*  •  ai!-  G“S*rc  a'v' 
vée  après  la  mort  de  la  Duchefie  de  )  z.,o.  Ambafla- 
ieurs  envoyez  an  Duc  en  )  zSo.  Prêtent  fait  a  la  >umc 

Tome  Ilh 
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Duchefie  de  )  287-  Différend  m6  entre  le  Duc  de  )  & 
le  Comte  de  Hainaut ,  le  fujet  6c  les  fuites  ,  288,289. 

Le  Duc  envoie  chercher  de  l’artillerie  en  )  46  3  ,  468  » 
512,  552,  ixvij ,  clvj  ,  clxiij  ,  clxiv,  ce  ,  ccj,  ccij, 

Brabant.  Clugnec  de  )  Soins  de  la  Duchefie  pour  l’empê¬ 
cher  d'entrer  en  Bourgogne -,  381,  cclxxxxix.  Jean& 
Philipe  de  )  Droit  que  réclame  fur  eux&  leur  Pays  ,  le 
Duc  Jean,  448,  449.  cccij. 

Bracon.  Soixante-huit  Officiers  menez  au  Chateau  de  ) 
prilonniers  j  iy<S.  Les  enfants  de  Bourbon  transférez 
de  Montbard  à  )  342.  Changement  fait  pour  l’aduu- 
niilrationde  l’Hôpital  de  )  430 , 43  x  ,  ccij- 
Bragny.  Jean  de  Saint  Tripier  ,  Seigneur  de)  11,  22  V- 
Saint  Trivier  La  Terre  de  ;  acquife  par  le  Duc ,  1 1  8 , 
cxlvij ,  ci ,  cliij.  L:  Cliateau  &  la  Grange  de  )  donné 
à  it.  Dame  de  la  Marche  ,  ccxxxiij. 

Brandon.  Nouveau  Capitaine  &  Châtelain  mis  à  )  39. 
322  ,  381.  Garnifon  mile  au  Chateau  de  )  contre  les 
gens  du  Dauphin  ,  308 .  Lieu  fitué  dans  le  Diocèfe  de 
Cha'ion  ,  510.  > 

Brandin.  Jean  )  établi  Receveur  du  Bailliage  d’Auxoïs, 
195.  Grenetier  de  Semur  ,  248.  Elu  no..,mé  pour  les 
Bourgeois  àu  Bailliage  d’Auxois  ,  4 6 y. 

Branges.  Jean  de  Saint  Trivier,  Seigneur  de  )  Ecuyer, 
481.  Voyez  Saint  Trivier. 

Braquet.  Blanchct  )  apellé  à  un  Confeil  extraordinaire 
du  Roi,  329,  cclxxvj.  Nicolas  )  traité  a  Belay  par 
le  Duc  x  1 8  - 

Brafey.  Nouveau  Capitaine  &  Châtelain  mis  4)39,  368. 
Les  revenus  du  Chateau  de  )  réunis  à  ceux  de  la  Cha- 
tellenie  de  Rouvre  ,430  La  Ville,  Chateau ,&c.dc) 
cédez  à  là  Ducheffe  Doüairiére  ,  543,  ccxxvij-  Guy 
de  )  Chanoine  delà  Sainte  Chapelie  de  Dijon,  mande 

à  la  Chambre  des  Comptes,  16s  ■  , 

Br  aux.  Le  Chateau  &  la  Châtellenie  de  )  donnez  a  Phih- 
pede  Bourgogne,  troifiéme  fils  de  Philipe  le  Hardi  , 
180  ,  ce,  ccj  ,  ccij. 

Bray.  Guy  de  )  Maîcre  des  Comptes  de  D  jon  ,  cd,  ccij. 
Bray-fur-Seine.  Plénipotentiaires  envoyez  a  )  484  > 

487  ,488.  Le  Duc  preflé  par  le  Dauphin  de  fe  rendre 
à  )  j  2  1 ,  f  22.  Il  en  part  pour  aller  à  Montrcau  ,  ou 
il  eft  aflalfinc  ,  513  &fuiv. 

Brays.  J.  .  .  du  )  Sécrecaire  dé  Jeanne  de  Navarre,  Kei- 
ne  d’Angleterre ,  ccxj. 

Bréantc.  Le  Sire  de  )  au  fervice  du  Duc,  474; 

Brecenot.  Guillaume  )  Confeiller  du  Due,  apellé  au  Par¬ 
lement  de  Dole  j  1 76-  .  1  i  -r»  un»  1  «• 

Bréehy.  Jean  de  )  Clerc  des  Offices  de  là  Duchefie  ,  lxx. 
Bretons.  Nicole  de  )  Confeiller  du  Roi ,  cc  xxxxvj. 
Brederode.  Regnaut  ,  Seigûcur  de  )  Chevalier  Flamand. 

Penfion  en  fief  dont  le  Duclcgratifie,7  4- 
Bremeau.  Certaine  mefure  de  fel  amfi  apcLce  ,3-  .  • 

Bremur.  Etienne  de  )  Chevalier  mis  pour  Capitaine  à 

Bréon.  Frere  Pierre  de  )  Commandeur  de  1  Ordre  Saint 
‘Antoine.  Commiffion  dont  il  eft  charge,  486. 

P refne  ou  Vrefne.  Le  Comte  de  )  ccivuj. 
tr, -elfe  La  Terre  de  )  donnée  en  mariage  a  Ame  de  ba- 
voye,  98,-508  •  5o*>.  evij  ,  eviij  ,  ccxv.ij ,  ccxix; 
Bourg-en-)  XJ4-  V.  Bourg.  Guillaume  de  )  Cheva¬ 
lier.  Acqûifition  que  fait  de  lui  le  Duc  ,  178. 

Bretagne  Le  Duc  de  )  aux  obfêques  du  Comte  de  Flan¬ 
dres  Le  Roi  marchant  contre  la  )  arrête  touc-a- 

coup*.  &  comment,  .29.  Le  Duc  Philipe  va  pour  re- 
tablit  la  paix  en  )  .40,  U. ,  Gtat-J  armes  de :  )  ve¬ 
nt, s  pour  renfort  au  Due  d'Or  ear.s ,  .8 1.  Mort  dé  Jean 
quatrième  du  nom,  Duc  de  )  Scies  fuites,  185  ,  lU  . 
i87  ,  188,  194  ■  Gens-fiatmes  de  [payez,  rccom- 
peufez  &  congédiez,  ZZ4.  V.  la  Note  XXVII.  Le  Duc 
de  )  ptéfent  'i  une  Audience  accordée  au  Duc  J«MSÎ- 
Scspromeffes  faites  comte  ce  Fr.ncc  Ua  Duchefie 
Douairière d’Otléans ,  &c.  i$7  .  l«o.  Le  Duc  de  )» 
fine  affemblée  tenue  à  Gien  comte  le  meme  Duc ,  30  s  . 
,o«.  Le  Duc  de  )  chargé  de  terminer  les  différends  de 
ce  Prince  avec  celui  d'Orléans  ,  3  z4  ,  31?-  Antre 
commiffion  qie  lui  donne  Sa  Majelic,  33  Jri f-e  Ducde) 
pi-effénat  celui  de  Bouegogne,de  levemt  uffifter ,  4o«. 
Les  articles  faits  Se  ante  pont  la  paix  des  Princes, 
aptouvez  pat  le  Duc  de  )  4!3.  Ce  Duc  piéfeuti  la  pu¬ 
blication  de  paix  faite  ï  Salut  Mau, -des  Fofiez  ,  300. 
Ancienne  confédération  Se  alliance  tenouvellee  par  les 
Etats  de  )  avec  le  Duc  Philipe  le  Bon,  s  !  >. 
ccxlviii.cclv  ,  cclxxiv  ,  cclxxvl,  cccxix.  Jean  Duede) 
fait  hommage  au  Roi  P»m  fes  Etats  aulquels  .1  eft  ten- 
XX 
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du  ,  >.88.  Ce  Prince  mari  d’une  fille  d’Olivier  de  Clif- 
fon  ,  23  y-  Le  Comte  de  Penthiévre  leur  fils  ,  à  qui 
marié  ,  ibid.  Promefles  du  même  Duc  ,  faites  en  fa¬ 
veur  du  mariage  d’Arcus  de  )  551.  Artus  de  )  Comte 
de  Richcmont  &  Connétable  de  France.  Craintes  du 
Royaume  prifes  à  fon  occafion  ,  183,  ig 6  ,  18 7,  188. 
Ce  Prince  accompagne  le  Duc  Jean  en  fon  entrée  fo- 
Temnelle  à  Dijon ,  m.  Mari  de  Marguerite  de  Bour¬ 
gogne  3  y  y 1  ,  ccxxxix  Gilles  de  )  craintes  de  la  Fran¬ 
ce  prifes  à  fon  occafion,  18 y  ,  i85 ,  187  ,  188  ,  316. 
Ce  Prince  apellc  à  un  Confeil  du  Roi ,  318.  Jeanne  de 
Navarre  Ducheflc  de  )  ccx.  V.  Navarre.  Le  Comte 
de  Montfort ,  fils  aîné  du  Duc  de  )  158-  V.  Montfort. 
Olivier  de  Chaciiion  ,  dit  de  )  Comte  de  Penthiévre , 
y  y  3.  V.  Chatillon. 

Bretel.  Simon  )  retenu  par  le  Duc  Philipe  ,  pour  être  , 
après  fa  mor  t,  de  la  Mai  fon  du  Comte  fon  fils  ,  9  6  ,  cv. 

Bretenez.  Guillaume  )  deChalon,  nomme  par  le  Duc 
pour  aflifter  à  fes  Parlements  de  Beaune  &  de  Dole , 
166  • 

Breteail.  33 J.  Le  Duc  marche  avec  fon  armée  vers  ) 

47*. 

Bretigny.  Suites  &  effets  de  la  paix  de)  13. 

Breton.  Dcnifot)  Marchand  de  Paris  ,  248. 

Briconnet.  Guillaume  )  d’un  Confeil  renu  parla  Ducheflc 
à  Dole ,  xti- 

Brie,  jj  ,  29.  Le  Duc  s’avance  jufqu’en  )  443.  Il  y  en¬ 
voie  un  Ambafladcur  ,  8c  ce  qu'il  y  fait  ,  477  ,  478. 
Chaumes  en  )  505  ,  &c.  V.  Chaumes.  Rofoy  en  ) 
6.  V.  Rofoy. 

Brie-Comte  Robert.  Le  Duc  va  jufqu’à  )  au-devant  de  la 
Ducheflc  ,  339  >  541- 

Brieux.  V Evêque  de  Saint  )  apellc  à  un  Confeil  du  Roi  , 

3  28,  cclxxvj ,  cccxx. 

Briffeul.  Le  Seigneur  de  )  lxxvij. 

Brighe.  Le  Due  de  )  Chef  d’une  Ambaffadc  de  l’Empe¬ 
reur  envoyée  au  Duc,  450. 

Brimeu.  Le  Sire  de  )  Chevalier  Banneret  >29$.  Cham¬ 
bellan  du  Duc  ,  330.  Accompagne  ce  Prince  à  la  prife 
de  Saint  Cloud  ,  3  3  6.  Au  fervice  du  même  Duc  ,47  c 
David  de  )  Chevalier  Bachelier  ,  Chambellan  du  Duc, 
Bailli  d’Hefdin  &  Seigneur  d’Humbercourt ,  mandé  par 
le  Duc  ,  235.  Commiflions  dont  il  eft  chargé  ,  293  , 
331,  3 45-  ,  391.  Favori  du  Dauphin,  394.  Autres 
commiflions  dont  il  eft  chargé,  49s  >  î'4î-  V  .  Hum- 
bercourt.  Flormond  de  )  Chevalier  ,  Chambellan  du 
Duc  ,  tué  à  la  bataille  de  Liège  ,  8c  enterré  à  Maftric 
par  ordre  du  Duc  ,  262.  Jacocin  de  )  député  à  Beau¬ 
vais  par  le  Duc  ,  391. 

Brinon.  La  Ville  de)  fe  déclare  en  faveur  du  Duc  ,  477. 

Br  toiles.  Châtellenie  aflignée  à  la  Comcefle  de  Nevers  , 
8  1  ,  Ixxviij. 

Brionnois.  Semur-en- )  312,  & c.  Y.  Semer . 

Br  iot  ou  Aubriot.  Hugues)  ccxxxiij.  V-  Aubriot. 

Brioude.  34  Le  Doyen  de  )  apellc  à  un  Confeil  du  Roi , 
329,  cclxxvj. 

Bris.  Saint)  352.  Cette  Ville  fc  déclare  en  faveur  du 
Duc,  477-'Pourfuites  du  Duc  faices  auprès  du  P^oi  en 
faveur  du  Sire  de  Saint  )  4 16.  Acquifition  que  fait  la 
Duchefle  de  la  Dame  de  Saint  J  y  39  ,*ccc.  Drévc  de 
Mcllo,  Sire  de  Saint  )  &  de  Blaigny  ,  Chevalier, 
196,  ccv.  Voyez  Mello. 

BriJJey.  Robert  de)  317  ,  cclxx. 

Brochon.  La  Terre  de  )  donnée  aux  Chartreux  de  Di¬ 
jon  ,8?. 

Brochot.  Huguenjn  )  Sergent  du  Duc.  Cotmniflion  dont 
il  eft  chargé  par  les  Elus  des  Etats  du  Duché ,  cxxxvij. 

B rojfonier.  Jean  de)  Chevalier.  Commiflion  qucluidon- 
ne  le  Duc  ,  74. 

Broignet.  A.  .  .  )  exxiv. 

Broignon ■  La  Terre  8c  le  Chateau  de)  du  fief  de  Tri- 
chatcau  ,  44.  Acquifition  qu’en  font  Robert  de  Fiori- 
gny  &  fa  femme  Agnès  de  Blaify ,  ibid. 

Brolande  ou  Vrolande.  Gilles  de  )  retenu  par  le  Duc , 
pour  fervir,  après  fa  mort,  le  Comte  fon  fils ,  96 ,  cv. 

Bruges.  Le  Duc  Philipe  à  )&  ce  qu’il  y  fait,  30  ,  31  , 
45,47,  48.  Moyens  propofez  pour  la  paix  entre  le 
Comte  de  Flandres  &  les  Flamands  ,  par  îcs  Habitants 
de)  57.  Cette  Ville,  lieu  du  rendez-vous  des  troupes 
mandées  par  Je  Duc  pour  ce  Comte  ,  60 ,  5i  ,  6 2. 
Ce  Comte  battu  &  défait,  contraint  de  rentrer  dans) 
&  d’en  fuir  déguifé  ,  6  3  ,54.  Commiflion  donnée  par 
le  Duc  au  Doyen  de  Saint  Dona:  de  )  74-  La  Ville  de) 
alliée  à  celle  de  Gand  contre  ce  Prince  ,  devenu  leur 
Comte ,  7/  ,  8  4 , 93  ,  161.  Ambaflade  envoyée  de  ) 
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au  Roi  des  Romains  par  le  Duc,  16  3  1141,249,181 
Secours  envoyé  au  Duc  Jean  par  la  Ville  de  )  $z6.  Les 
divilions  de  cette  Ville  &  de  celle  de  Malines  ,  apailècs 
parlesfoins  de  ce  Prince,  343.  Le  Roi  d’Angleterre 
écrit  à  la  Ville  de  ) contre  le  même  Duc  ,  347.  Ordres 
de  ce  Prince  donnez  pour  lever  dans  )  le  feptiéme  de- 
nier  ,  377.  Ambafl'adeurs  envoyez  de  )  à  Sa  Majeftc 
parce  Duc  ,  390.  Ceux  d’Angleterre  reçus  à  )  par  ce 
Prince,  3  92.  Courrier  dépêché  à  la  Ville  de  )  parle 
même  Duc,  405.  Somme  qu’il  cire  de  cette  Ville  , 
413  ,  417,  447.  Députez  envoyez  parce  Prince  à) 
448  ,  cc!j  ,  cclij  ,  clxij. 

Brun.  Martinet  le  )  Ecuyer,  193.  Colin  le  )  7  y  ,  Ixx. 

Brunei.  Guillaume  )  Argentier  du  Roi,  8ff  ,  lxxxxiv- 
Guillaume  )  de  Argey ,  Tabellion  de  la  Cour  de  Lan- 
gres ,  xlv. 

Brunfvic.  Anne  de  }  ccxxîx. 

Bruxelles.  Ambaflade  du  Duc  envoyée  à)  &  vers  qui, 
74,  73  ,  77,  78.  Ecarlate  de  )  envoyée  en  préfcnt 
à  Bajazet  Empereur  des  Turcs,  132.  Les  Ambalî'a- 
deursdu  Duc  vont  trouver  la  Duchefle  de  Brabant  à) 
1C3  ,  180.  Le  Duc  donne  une  fête  à  cette  Princeflc  ,  & 
tombe  malade  à  )  199  ,  200.  Le  mariage  du  Duc  de 
Brabant  célébré  à  )  28?.  Le  Duc  de  Bourgogne  fe  rend 
à)  290,  448  ,  449.  La  bombarde  de  )  ramenée  de 
Pontoife  à  Dijon  ,512,  cccij. 

Bruyère.  Le  Chatcaudela  J  aflignê  à  Agnès  de  Bourgo¬ 
gne  ,356,  cclxxxxij, 

Bujfart.  Antoine  )  Chevalier  ,  Châtelain  &  Capitaine  de 
Biancion  ,  xlvj. 

Bugey.  Le  Pays  du  )  aflignê  pour  douaire  à  Marie  de 
Bourgogne  ,  98  ,  evij  ,  ccxviij. 

Bulant.  Jean  )  Chanoine  de  Beaune  ,  1 66. 

Bullmgbin.  Lieu  prés  de  Bologne  ,  depuis  apellê  Bolim- 
b«g>  1 3  5. 

Bureau.  Jean  )■  Officier  d’artillerie  ,  envoyé  a  Soiflons 
par  le  Duc ,  405. 

Burretet.  Pierre  )  282. 

Burniquez.  Le  Vicomte  de  )  Chevalier,  Chambellan  du 
Duc ,  tué  à  la  bataille  de  Liège  ,  &  enterré  à  Maftric , 
26  2. 

Bnf  col.  Le  Pays  de  )  ccxxx. 

Bujftrri  ou  Buxeul.  Damas  ce  )  Ecuyer  d’Ecurie  du  Duc, 
dtiigné  par  ce  Prince  pour  être  de  la  Maifondu  Com¬ 
te  de  Nevers  fon  fils,  96,  cv.  Jacques  de  )  Ecuyer 
Tranchant  du  Duc  ,  nommé  Maître  d’Hôtel  du  Comte 
de  Charrolois,  244,  464,  471.  Où  fe  retire  après 
la  mort  du  Duc  ,  y  3  1.  Echanfon  &  Pannetier  du  même 
Comte  ,  cclv.  Jean  de)  Chambellan  du  Duc,  défi- 
gné  pour  être, apres  fa  mort,  de  la  Maifon  du  Comte  de 
Nevers  fon  fils,  95,  148,  cv. 

B ujfiéres  ou  B rtxicres.  jean  de  Rougemont ,  Seigneur  de) 
44  y.  V-  Rougemont. 

Buvôt.  Louis  de  .  Secrétaire  du  Duc  d’Orléans.  Commif- 
fion  que  lui  donne  ce  Duc  ,  14  1 . 

Buxy-le  Chateau  ,  près  de  Chalon  en  Champagne,  y  36. 
Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  )  ibid.  V.  Vienne. 
Béraud  de  )  de  la  fuite  du  Duc  ,  allant  à  Montbéliard, 
484. 

c 

Aboche.  Boucher  de  Paris,  Chef  d’une  Milice  fur- 
nommée  Royale  ,  j  3  t.  Sa  faétion  fe  relève  &  domi¬ 
ne  ,  382  ,  383.  Ses  Chefs  bannis  ,  où  fe  retirent, 
3  9  3. 

Cadot.  Jean  )  ccc. 

Cadrie.  Jean  )  Chef  d’une  Ambaflade  du  Roi  d’Angle¬ 
terre  envoyée  au  Duc  ,  334. 

Ca'èn.  Ville  de  Normandie  ,  cclxxxiij. 

Cagnol.  Laurent  )  Marchand  de  Paiis,  224. 

Cabieu  Jean  de  )  d’un  Confeil  ex: raord inaire  du  Roi, 
329  ,  cclxxvj. 

Caille  La  )  Ecuyer  du  Duc  ,133. 

Calais.  Le  Duc  >.e  Laneaftreà  )  3  ï  ,  yi,  73.  Commif- 
i'aires  envoyez  à  )  1 1  y.  Les  conférences  de  Boulogne  , 
continuées  à  )  iy  8  ,  179.  Le  Duc  refolu  de  chafler  les 
Angloisde  )  221,  23  y  &  fuiv.ijo  &  fuiv.iz6.  Ce 
Prince  envoie  recevoir  à  )  ï  Ambaflade  qui  lui  vient  de 
la  part  du  Roi  d’ Angleterre  ,  334,  341,  363.  Ces  Am- 
bafladeurs  défrayez  jufqu'à  >39%,  438.  Prorogation 
d’un  traité  de  commerce  ,  faite  à  )  449  ,  450/  Vain 
voyage  du  Duc  fait  à  )  ibid.  61  43 1  ,  432. 

Calleville.  Colard  de  )  d’un  Confeil  tenu  par  le  Roi , 
317,  cclxx. 

Calonne,  Baudouin  de  )  Auditeur  du  Roi  au  Bailliage 
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d'Amiens,  cciij.  Jean)  Écuyer  ,  choifi  par  le  Duc» 
pour  l’accompagner  à  Charries ,  %6 8  • 

Cambier.  Valet  de  Chambre  du  Duc ,  clxxxix. 

Cambray.  L’Evêque  de  )  informé  de  la  more  du  Comte 
de  Flandres ,  73-  Aflemblée  convoquée  à  )  le  fujet  8c 
les  fuites,  79  &fttiv.  Cérémonies  ,  feftins  8créjoiiif- 
fances  faites  à  )  84  &  fuiv.  Depot  tiré  de  l’Eglife  de 
Notre-Dame  de  ;  par  le  Duc  Philipe,  1  18,  106,  403 . 
Pierre  d'Aill  y  Cardinal  de)  501.  V.  Ailly.  La  bom¬ 
barde  de  j  ramenée  à  Dijon  de  Pontoife,  512  ,  ixxix, 
Ixxxiv  ,  cxlvj ,  cxlvij. 

Cambrefis,  Gensffi’atmes  mandez  du  Pays  de  )  147.  Le 
Duc  paffe  par  le  }  allant  à  Bruxelles  ,  448. 

Cambridge  Edmond  Comte  de)  fils  du  Roi  d’Angleterre, 
17.  Vainc  demande  que  fait  au  Comte  de  Plandres  pour 
lui ,  le  Roi  fon  perc  ,  z8. 

Cambrers.  J.  .  .  j  Sècretaire  du  Duc  de  Bavière,  cxlviij. 
Campion.  Jean  )  Secrétaire  du  Dauphin.  Comnfllion 
dont  il  eft  chargé  par  ce  Prince,  518. 

Camp  royal  de  Trcenithz.  Lctcres  de  Vinceflas  données 
au  )  171  ,  271. 

Canard.  Jean  )  Vidame  de  Reims,  Chancelier  de  Bour¬ 
gogne  ,  77.  Nommé  Exécuccur  teftamentaire  du  Duc, 
93 , 95,  96  ,  103.  Autorité  que  ce  Prince  lui  donne  , 
in,  1 16.  Commillion  dont  il  eft  chargé ,  1 1 1  ,  eiv  , 
cv  ,  cxxxix ,  clv. 

Candeaul.  Guillaume)  Confeillcr  du  Duc ,  8c  fon  Bailli 
d’Auxois,  4  9. 

Canevil.  Laurent  )  Marchand  de  Lacques.  Joyaux  que 
lui  engage  le  Duc,  340. 

Cann't.  Robert  de  )  foupçonné  8c difculpé  de  la  mort  du 
Duc  d’Orléans ,  251. 

Carmélites.  Les  Religieufcs  )  de  Beaur.e ,  où  bâties  ,  i5t, 
ifi- 

Carondellet.  Jean  )  Receveur  de  Poligny  ,  8c  Lieutenant 
du  Trélorier  de  Dole.  Commiilions  donc  il  eft  charge  , 
189,  133  .  t4S- 

Carpentras.  L’Evcque  de  )  chargé  de  faire  le  Batcme  de 
Jean  de  Bourgogne ,  35. 

Carué  Euftache  du  )  apc  lié  à  un  Confeil  du  Roi,  329, 
cclxxvj. 

Cafaubon.  Baroniede  Bernard  d'Armagnac,  cxxxix. 
Capel.  Cette  Ville  prife  par  les  Anglois ,  71.  Yoland  de 
Flandres,  Comtclle  de  Bar  8c  Dame  de)  117  ,  clx, 
clxj.  Voyez  B ar  ZcFlandres 
C  aftille  Traité  d’alliance  fait  contre  le  Roi  de  )  190 . 
Catat.  JeanNaudier  du  )  ccc.  Voyez  Naud:er. 

Catherine  Riche  tableau  d’or  de  Sainte  j  envoyé  de  Flan¬ 
dres  au  Duc  de  Berri  ,  116.  Autel  de  Sainte  )  fondé 
en  la  Chapelle  de  Rouvre  ,  368. 

Cauchon.  Pierre  )  Vidame  de  Reims  ,  Confciller  du  Duc 
8c  fon  Ambafladeur  au  Concile ,  404. 

Caux.  Jean  Lengret ,  Archidiacre  de  Grand-)  117,  &c. 
Voyez  Lengret. 

Cecrode.  Ville  d’Hollande ,  lxxv. 

Celier.  Pierre  du  )  Receveur  général  des  finances  du  Duc , 
166  ,  ni-  Gruyer  de  Bourgogne  ,118,  cinj. 

Celle.  Moutier  la  )  502.  Voyez  Moutier. 

Céleftins.  Service  fait  aux  )  de  Parispourlc  Duc,  204. 
Cerdon.  Conteftarions  encre  le  Comte  de  Savoye  8c  le 
Duc  ,  au  fujer  de  )  19  x ,  cevj. 

Cernom  ,  près  de  Chalon  en  Champagne  ,  5  3<C 
Cervole.  Le  Sire  de  )  12 ,  X9  9  ,  3i«  Arnauc  de  )  Sei- 
ancurde  Leuroux8c  de  Chatcauvilain ,  Conte! lier  du 
Duc,  10.  Gentilhomme  du  Périgord  8c  Capitaine  des 
Compagnies  ,  13  ,  ix  ,  x,  xiv.  Philipe  de  )  Cheva¬ 
lier,  ,  .  .  r,  o 

Chablis.  La  Ville  de  )  fe  déclare  en  faveur  du  Duc,  478, 

.  ... 

Chaccnay.  Pierre  de  )  Notaire  public,  xnj. 

Chaignay.  Marguerite  de  Vienne,  Dame  de  )  144.  V. 
Vienne. 

Chaitis.  Pcrrcnet  )  clxxix.  . 

Chalant.  Antoine  de  )  Chancelier  de  Savoye,  ccxix.  Bo- 
niface  de  )  Maréchal  de  Savoye  ,  407-  . 

Chalemart.  Jean  )  nommé  Elu  en  Bourgogne  parle  Roi, 

ch°ùm°nt  ou  ChaUmont.  Terre  réunie  au  Domaine  du 
Duc  ,  8c  remife  à  Jean  de  Chalon  ,  1 14- 
Chalenore  Richard  de  )  3 7V 
Challey.  Simon  de  )  Damoileau  ,  xij- 
Chalmier.  Pierre)  Bachelier  en  Loix  ,  cxj. 
Chalon-far-SÔne.  Commiffaires  établis  au  Bailliage  de  ) 
i  itf  ,  18  Jean  de  Neufchaccl  mene  a  )  pnfonmer , 
xî.  Grenier  à  Sel  établi  à  )  32»  3  3*  Préfent  fait  par  la 
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Ville  de  )  à  la  Duchdfc  ,  3 5  ,  $•),  45.  L'Evêque  de) 
apellé  au  Parlement  de  Braune  ,  49.  Anciens  compro¬ 
mis  des  Evêques  de  )  renouveliez  ,  50,54,98  L'Of¬ 
ficial  de  )  apellé  à  un  Çonfeii  tenu  à  Dijon  ,  108,  *09. 
L'Archidiacre  de  )  d’un  Confeil  tenu  à  Dole,  lu.  Dc- 
fenfes  faites  au  fujet  des  Traites-foraines  dans  le  Dio- 
cèfede  )  137,  14 1,  Ordres  donnez  contre  les  Offi¬ 
ciers  de  l’Evêque  de  )  145  ,  160  ,  161  ,  1 66.  Tous 

lesdroicsde  la  Vicomté  de  )  acquis  par  le  Duc,  178  * 
193  »  19  5-  Marie  de  Bourgogne  menée  à  )  19  s.  Ren¬ 
te  annuelle  aflignée  fur  les  foires  de  )  à  Catherine  de 
Bourgogne  ,  206 ,  110.  Prêt  fait  au  Duc  par  la  Ville, 
&c.  de)  125  ,  il 6  ,  127  j  218  ,  232  ,  248  ,  249  , 
278  ,  282.  Ptêcention  du  Procureur  du  Duc  au  Dio- 
.  cèfede)  contre  les  Seigneurs  de  Saint  George,  284. 
Bombardes  amenées  de  )  pour  avancer  le  fiége  de  Va^ 
lexon, 292  ,  295  ,  294  ,  295  ,  J19,  337  ,  349,  358. 
Ordres  donnez  au  Bailli  de  )  357  ,  368  •  372, 

373.  Receveur  8c  Commis  établis  pat  les  Elus  dans 
le  Bailliage  d;  )  387.  Le  Bailli  de  ;  mandé  par  la 
D.ichellc  .  4x1.  Le  Grenier  à  Sel  de  )  confervé 
parle  Duc,  433  ,  436-  Le  Duc  à  )  Sc  c-:  qu’il  y 
fait,  437  ,  4’,8  .  439  .  4  4 1  ■  Le  Duc  lé  ré- 
ferve  le  choix  des  Officiers  des  Foires  de  )  456.  Or¬ 
donnances  de  ce  Prince  adreffees  à  fon  Bailii  de  )  457* 
Seigneurs  8c  Gens-d’armes  de  Savoye  à  -462  ,  463. 
Convocation  des  Etats  du  Baill'agc  de  )  465.  Gens- 
d’ armes  alïemblez  à  j  par  ordre  de  la  Duchefle  ,  476* 
Prêt  fait  au  Duc  par  le  Bailliage  de  )  480,  Permilïïon 
de  faire  battre  monnoie  à  )  accordée  au  Duc  ,481, 
496.  La  Duchelle  écrit  a  ix  Bailii  8c  Bourgeois  de  ) 
497  ,  498  La  propriété  de  la  monnoie  de  ,  cédée  au 
Duc,  499  »  5°°-  Commillion  donnée  au  Bailli  de  ) 
505  ,517,  520,  531.  Emplctces  faites  à  )  pour  le 
deuil  du  Duc  ,  532,  535.  Rente  cédée  fur  les  Foires 
de  )  à  la  Duchelïe  Douairière  ,  541  ,  543  ,  xliv,  xlv  , 
'cxlj  &  fuiv.  clxxix,  clxxxij  ,  ccvij ,  ccx,ccxix> 
ccxxiij  ,  ccxxxvj  ,  cclxxxix.  Saint  Laurent-lez  )  104, 
&c.  V.  Saint  Laurent.  Saint«Marccl-lez-  )  343  ,  &*• 
V.  Saint  Marcel. 

Ch  ilonnois.  La  Noblcffe  du  )  mandée  à  Sens  par  le.  Duc  , 

Chalon-en  -  Champagne  ou  Chalon.fur- Marne  ,  18, 
105  ,  238  ,  244  ,  35°  »  476  »  Î3«- 

Chalon.  Jean  de  )  armé  pour  la  Comtelle  de  Flandres  ,  8. 
Comte  d'Auxerre  ,  22,  71.  Prince  d’Orange,  Sei¬ 
gneur  d’ A  via  y  8c  de  Château  Guyon  ,  122  ,  123.  En¬ 
voyé  prifonnier  à  Lille  ,  ibid.  Jugemenc  rendu  contre 
lui  au  Parlement  de  Dole  ,  176.  Mandé  contre  la  Cor¬ 
ne  de  Rougemont ,  192-  AccompagneMe  Duc  en  fon 
encrée  à  Dijon,  2  12  Gcaceque  lui  accorde  ce  Prince, 
230.  Envoyé  en  Cour  par  le  même  Duc,  237.  Mandé 
parla  Duchelle  à  Rouvre,  285.  Forcé  de  remettre  S. 
Denis  aux  Princes  ,3  33-  Le  Comté  de  Tonnerre con- 
fifqué  fur  lui ,  339,  34i-  Capitaine  général  des  deux 
Bourgognes,  372,  381?,  387-  Acquittions  qu’il 
fait  do  Bue  ,4J  7,  4  58.  Jan  de  )  Seigneur  de  Cl, a- 

teaubelin.,  Chevalier,  s’offre  pour  caution  de  Jean  de) 
Seigneur  de  Chateau-Gnyon  ,  123.  Jean  de  ) 'Sei¬ 
gneur  de  Viteau  ,  507  »  S.i°  >  ce).  &c.  Henri  de  ) 
Seigneur  d’Argiieil ,  Chevalier ,  caution  de  Jean  de  ) 
Seigneur  de  Chateau-Guyo#,  123.  Hugues  de  )  Sire 
d'Arlay  ,  32  .  33-  Accompagne  le  Duc  a  Melun,  58* 
Dans  Bruges  ,  au  fervice  du  Comte  de  Flandres  ,  S 2. 

Mari  de  B. anche  de  Genève  ,  167,  «7<5-  Frere  de 

Lo  iis  de  )  Comte  de  Tonnerre  ,  339  ,  cclxxj.  Louis 
de  )  Comte  de  Tonnerre  8e  Seigneur  de  Chateau- 
belin,  83.  Ses  Terres  8e  Châteaux  faifis  par  ordre 
du  Duc  ,  239.  Gens-d’armes  mandez  contre  lui, 
312  ,  323  ,  &c.  Seigneur  d’Argiieil  ,  474.  Prin¬ 
ce  d’Orange  8e  Seigneur  d’Arlay  ,  508.  _  Der¬ 

nier  Comté  de  Tonnerre,  5x7  ,  552  ,  cclxxj.  Jean 
Bâtard  de  )  Seigneur  de  Montruchet  Chevalier  ,  Cau¬ 
tion  de  Jean  de  )  Seigneur  de  Chateau-Guyon  ,  123- 
Chambellan.  Guillaume  )  Confeiller  du  Duc  ,  commif- 
(iondont  il  eft  chargé  ,  436. 

Chambéry.  Traité  fait  à  )  407  ,  408.  Lambert  Odinec 
Préfidcnt  du  Confeil  de  )  546.  V.  Odinet. 

Chambli.  Le  Sire  de  )  apellé  à  un  Confeil  du  Roi  ,325, 
329.  Charles  de  )  cclxxiij,  cclxxvj. 

Chambre.  Urbain  de  la  )  Seigneur  deMaillery  ,  mandea 
Chatillon  ,  43  9-  ....  „  ...  a, 

Chambrillat.  Jean  de  )  apellé  a  un  Confeil  de  Sa  Majefté, 
326,  cclxxvj. 

Chamejfon.  Guillaume  de  )  Ecuyer ,  58. 
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Champagne.  La  )  occupée  par  les  Compagnies  »  n.  Dé¬ 
livrée  de  ces  Ennemis,  13.  Le  Duc  ,  Lieutenant  du 
Roi  dans  la  )  18  ,  19,19.  Le  Grand  Prieur  de  )  en¬ 
voyé  en  Ambaffade  au  Roi ,  3  3  ,  3  3.  Les  Anglois  en  ) 
ç  ; .  Les  Seigneurs  de  )  mandez  en  armes  ,  60.  Ordon¬ 
nance  du  Duc  ,  touchant  les  Terres  de  )  114,  153  , 
179.  Ces  Terres  allure  es  à  Plrilipe  de  Bourgogne  en 
partage  ,  180.  Les  Habitants  de  ces  Terres  accor¬ 
dent  un  aide  au  Duc,  1 9(5,  197.  Officiers  confirmez 
bu  inftîtuczde  nouveau  en  )  21  x  ,  477.  Gens-d’armes 
envoyez  du  côté  de  )  497  ,53  6.  V.  la  Note  XXXIX. 
te,  ccj ,  ccij  ,  ccv  ,  ce v j .  Arcies  en  )  V-  Arcies.  Beau- 
fort  en  )  V .  Beaxfort.  Chalon  en)  V.  Chalon.  Chaour- 
ce  en  )  V.  Chaource  Iflcen  )  V-  lfle.  Marigny  en  )  V. 
Marigny.  Viilemor  en  )  V.  Villemor.  Jean  de  )  Ecuyer, 
293- 

Champdivers.  Guy  de  )  Elu  nommé  par  Sa  Majcfté,  10. 
Guillaume  Sire  de  )  Chevalier  ,  Confeiller  &  Cham¬ 
bellan  du  Duc  ,  3  47.  Bailli  d’Aval  en  la  Comté,  4 1  x , 
43  1  ,  444.  Gratification  que  lui  fait  le  Duc  ,  461. 
D'un  Confeildecc  Prince, 467.  Il  palfeèn  revue  avec  fa 
Compagnie,  473.  Ses  promelTcs  envers  le  Dauphin  , 

5 14.  Jean  j  Sire  de  )  Chevalier  ,  Maître  d’Hôtel  du  ) 
169.  Confeiller  de  ce  Prince,  176  ,  104,  143.  Son 
Baillid'Avalau  Comté,  154, 173,  178  ,  ccxix.  Henri 
de)  338,  cccvj.  Odinecde  )  delà  fuite  du  Duc,  allant 
en  Bretagne  ,  ,40  Le  Seigneur  de  )  Chambellan  du 
Duc,  mandé  à  Dijon  parla  Duchelfe  ,285.  Mis  en 
garni  ion  à  Arras  ,  411?.  Ambafladeur  du  Duc  vers 
l’Empereur,  &>c.  4?  1.  Il  joint  l’armée  du  Duc  en  Flan¬ 
dres  ,  469.  Accompagne  ce  Prince  à  Montbéiiard,  48  y. 
Commifiion  dont  il  eft  chargé ,  y  07. 

Champeaux.  La  Dueheffe  à  )  3  4  6. 

Champenois.  Nicolas  )  Receveur  au  Bailliage  de  Chalon* 

x43.  0 

Champfremeux.  Ecienne)  Clerc  ,  Notaire  Royal  à  Au¬ 
xerre,  cclxxxxj  ,  cc'xxxxiij. 

Champion.  Nicolas  )  Receveur  au  Bailliage  de  Chalon  , 
23  a.  Charles  )  Secrétaire  du  Dauphin,  cccxj. 

Champlemis.  Guillaume  de  )  Chevalier  ,  Seigneur  dé 
Rofay  ,  Gouverneur  de  la  Comté  de  Nevers  &  Baro- 
nie  de  Donzy  ,  clxxxx. 

Cbamplite  Village  de  Bourgogne ,  253.  Le  Seigncurde) 
503.  'Prifonnier  du  Dauphin  ,  y  3 y.  Erard  de  )  com- 
miffiûn  dont  il  eft  chargé,  338.  Antoine  de  Vergy, 
Seigneur  de  )  484  ,  &c.  Voyez  Vergy. 

Champmol-iez. Dijon.  Fondation  de  la  Charcreufe  de  ) 
82,83  '  H»  Le  Duc  y  élit  fa  fepulcurc  ,  93.  Fonds 
qu’il  cède  à  cetrS  Charcreufe  ,  t4y,  174.  Il  y  eft  inhu¬ 
mé  ,  202,  203  ,2n,  dix,  clxxix. 

Champreconduit.  La  Ville  de  )  acquife  de  Guillaume  de 
Germoles,  lix.  Cédée  au  Duc&à  la  Duchelfe,  ibid. 

Champfus.  Guardin  de  )  exxv. 

Champvans .  Billard  de  )  Ecuyer  ,  293.  jean,  fils  de 
Jean  de  )  Ecuyer  ,  Panneticrdu  Duc,  378. 

Chanceaux.  Le  Duc  Jean  à  )  203  ,  ccxxj-  Colin  de  )  Va¬ 
let  de  Chambre  du  Comte  de  Charrolois  *  cclv.. 

Chance)'.  Etienne  de  )  Confeiller  du  Duc  &  de  la  Du- 
cheffe ,  346.  Richard  de)  Licentic  en  Loix  ,  Confeil- 
ler  du  Duc  &  Ba’ili  de  Dijon  ,  207  ,  274 , 27  y  ,  27  6, 
280.  Commifiion  dont  il  eft  chargé ,  293  ,  294,  196. 
Elu  nommé  par  la  DtiJhefle  ,  3  1 1.  Commis  à  la  recet¬ 
te  générale  de  Bourgogne,  319  ,  3Z1.  Gratification 
que  lui  fait  le  Due ,  364,  y  3  5) ,  5  4  J  . 

Changeur.  Guillaume  le  )  109.  Apellé  au  Parlement  cïd 
Dole,  3  76.  Maire  de  Beaune,46y,  cccxvij.  Milotle) 
Divifion  à  Beaune  à  fon  fujet ,  1  y«? . 

Chantelles.  Pierre  de  )  cccxvij. 

Chantemerle.  Louis  de  )  Seigncurde  la  Clettei  Bu'II?  de 
Mâcon,  282.  Philibert,  Seigncurde  )  Ecuyer  Tran¬ 
chant  du  Duc  *  Gouverneur  de  la  Maifon  du  Comte  de 
Charrolois,  244.  Il  accompagne  ce  Comte  en  fa  re¬ 
traite  à  Aire  ,  4  3  y .  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc , 
464.  Seigneur  de  la  Clecte  &  premier  Chambellan  dû 
Comte  de  Charrolois ,  471,  Où  fc  retire  après  la  mort 
du  Duc  ,  y 3  1 ,  cclv.  Thibaudde  j  apellé  à  un  Confeii 
dû  Roi  ,329,  cdxxvj. 

Chanteprime.  Jean  de  )  Receveur  des  aides  de  Sa  Majcfté 
pour  la  guerre  ,  too,  cxxxj. 

Ghantoignac .  Guillaume  de  )  apellé  à  un  Confeii  du  Roi , 

3 19  ,  c-clxxvj. 

Ghantonnay.  jean  de  )  mandé  courre  le  Seigneur  de 
•  Beau  jeu,  138. 

C haource  en  Champagne.  Donné  avec  fes  dépendances  à 
Marguerite  de  Bourgogne ,  197  ,  eexiv. 
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Chapes.  Jean  de  )  341.  Pourvu  &  defticué  des  Offices  dé 
Bailli  de  la  Montagne  &  de  Capitaine  de  Chatillon  fur- 
Seinc  ,  369.  Gruyer  du  Duc  en  Bourgogne,  375.  Mar¬ 
tin  de)  Clerc  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon* 
419  ,  481.  Pierre  de  )  Clerc  des  Offices  de  la  Du- 
cheflc  ,  481. 

chapelle.  La  )  Saint  Sauveur  j  192.  La)  enTerraffc, 
247  ,  248.  Aix  la  )  V.  j dix. 

Chapelle.  Jean  de  la  )  Chevalier ,  Chambellan  du  Duc. 
Riche  prêtent  que  lui  fait  ce  Prince  .  24 1  ,  24 6.  More 
à  la  bataille  de  Liège  ,  26  2.  Jean  de  la  )  autrement 
die  Chevalier  ,  cccvj  ,  Bertrand  de  la  )  29 y. 

Chapelles.  Thomas  de  )  Secrétaire  &  Aumônier  du  Duc  * 
14,  13,2 6  ,  viij ,  &c. 

Chapellet.  Jeân  )  Clerc,  Notaire  à  Chalon,  xlj. 

Chapponeaul •  Guyenot  )  clxxix. 

Chapuis.  Jean  )  Maître  des  Comptes  de  Dijon  ,  281. 

Chapuifot.  Jean)  Curé  de  Gray,  ccxxxv- 

Charenton ,  489,  513- 

Charité.  .  .  .  Sécretaire  du  Roi ,  cixxxxix, 

Charité.  La  )  fur  Loire  ,  furprife  par  les  ennemis ,  8 .  Re- 
prife  filr  eux ,  347»  Le  Dauphin  marche  contre  cette 
Ville,  yoy. 

Charnal.  Jean  )  Ecuyer  ,  mis  pour  Capitaine  à  Mont¬ 
réal  ,  16  • 

Charny.  Le  Seigneur  de  )  71.  Geoffroy  de  )  Chevalier, 
Seigneur  de  Montfort,  57.  Préfent  aux  noces  des  en»1 
fanes  de  Bourgogne  ,  85.  Caution  pour  i’élargiflemenc 
de  Jean  de  Chalon  ,  i2;-  Marguerite  de  )  Dame  de 
Montfort,  553.  Voyez  Montfort. 

Charpy.  Hugucuin  )  Saucier  du  Comte  de  Charrolois  > 
cclv. 

Charles  V  Roi  de  France  i  3.  Son  facre  à  Reims ,  6.  Cef- 
lton  qu’il  fait  au  Duc  Philips ,  7.  La  Ville  de  la  Cha¬ 
rité  ,  reçue  à  compofition  par  fon  ordre,  8.  Il  traite 
avec  la  Comtdfede  Flandres,  Douairière  ,  9.  Gratifi¬ 
cation  qu’il  fait  au  Duc  ,  10,  12,  14,  17.  Aucorité 
qu’il  lui  donne  dans  divers  Diocèfcs ,  18.  Ce  qu’il  fait 
pour  le  mariage  de  ce  Prince,  &c.  22  &  fuiv.  Am- 
bafl'adés  qu’il  en  reçoit  ,33.  Le  Duc  le  va  fervir  en 
Guyenne,  37,  38  &  fuiv.  Sa  Majefté  lui  demande  un 
fubfide,  42, 43  Elle  l’envoie  à  Bruges  ,  46.  L’Empereur 
la  vienc  voir  en  France,  51.  Cellion  quelle  fait  au 
Duc,  yÇj  Elle  le  nomme  Régent  du  Dauphin, 

58.  Scs  ditpofitions  dernières  ,  &  fa  mort,  59  ,  vj,  vij* 
viij  ,  xj  ,  xvij  ,  xix  ,  xx  ,  xxij  ,  xxv  ,  xxviij  *  liv,  iv. 

Charles  VI.  Roi  de  France.  Reglements  faits  lotis  fa  mi¬ 
norité,  y  y  ,  64.  Il  va  feeouiirle  Comte  de  Flandres* 
<56,  6 7,  69 , 70  ,  71.  Convoque  un  Parlementa 
Compiegne  ,  72  &  fuiv.  77  *  78  ,  82  e?  fuiv .  Aflèm-* 
ble  les  Princes  du  Sang  ,  8  <  ,  89,  90  ,  96 , 9  7.  Tran- 
faétion  pallée  entre  lui  &  le  Duc  Philipe  ,  99  ,  100.  En 
guerre  avec  le  Duc  de  Gueldres  ,  loy,  106,  107. 
Tranfport  que  lui  fait  celui  de  Berri ,  ni.  Il  déclare 
qu’il  n’eft  plus  mineur,  114,  ny,  116,  1x7,118. 
Pcrmifiibn  que  lui  demande  la  Dueheffe  ,  ny.  If 
donne  une  fête  à  Amiens  ,  128.  Marche  contre  la  Bre¬ 
tagne,  &  ce  qui  1  arrête  ,  129,  Le  Duc  Philipe  lui 
porte  lés  plaintes ,  >37,  139,  140.  Sa  Majefté  l’en¬ 
voie  à  Avignon  ,141,  147,  iy3,iyy.iy6,  iy8, 
idj  ,  168  ,  17b,  172  ,175.  Commifiion  qu’ildon- 
ne  au  même  Duc  ,  17  9.  11  lui  rend  le  Gouvernement 
del'Ecac ,  184  ,  18  y  ,  186,  188  ,  1 96 ,  204  ,  210. 
Le  Duc  Jean  lui  rend  foi  &  hommage  ,  21 1  ,  1 , 
2 18  &  fuiv.  Grand  Confeii  tenu  chez  Sa  Majefté,  2  3  o, 
*31  ,  *33  >  2-343  Plaintesque  lui  fait  le  même 
Duc  ,  237  ,  23  8.  Son  frere  aflaffinê  par  ordre  de  ce 
Prince  *  250  ,  2s  1.  Raifons  &  fuites  de  cet  affafiinat , 
ibid.  &  fuiv.  Elle  lui  accorde  des  lettres  d’abolition  * 
qu’elle  annulle.,  zy6,  1^9,  z6o  3  2  64.  Le  reconcilie 
avec  les  Princes  à  Chartres  ,  s  68  ,  269,  270  ,  271. 
Remontrances  qui  lui  font  faites,  298  Ô1  fuiv.  Elle 
donne  le  gouvernement  du  Dauphin  au  Duc,  302.  Ma- 
nifefte  que  lui  adrellent  les  Princes ,  307 , 308 , 309  , 
314,  3  î  y  ,  3  16.  Elle  ordonne  l’exécution  d’uu  traité 
qu’ils  font,  3  17.  Autres  plaintes  que  lui  porte  le,  Duc , 
324.  EilcJui  permet  d’armer,  32.6  L'apelle  au  fecours 
de  l’Etat, 3  2 8, Nomme  un  Gouverneur  &  des  Capitaines 
dans  .Paris,  330.  Marche  avec  le  Duc  contre  les  liguez, 
344  &  fuiv.  Faic  à  Auxerre  la  paix  avec  eux,  332, 

3  f4  &  fuiv.  j<5o,  363.  Pei million  qu’elle  donne.au 
Duc  d'Orléans,  360.  Commilfion  dont  elle  charge 
celui  de  Bourgogne  ,371-  A  Ponroife  avec  ce  dernier, 

3  84-  Elle  donne  une  Déclaration  en  faveur,  de  ceux  qui 
lui  font  opofez ,  390.  Défenfcs  quelle  lui  renouvelle* 

3PJ- 
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3  9  5.  SaMajcftè  en  guerre  avec  lui ,  40  5  ,  406,  4  IJ» 

416.  Sa  paix  négociée ,  &  faice  auprès  d’elle  ,  4  »7  £3* 
/«tu.  Nouvelles^  dcfentcs  que  fait  SaMajefté,  442- 
Deflein  que  forme  le  Duc  pour  là  gloire,  &c.  46 1. 
Ordres  qu’on  lui  lignifie  de  la  part  du  Dauphin  &  de 
la  fienne ,  4  69.  Paix  faite  encre  leurs  AmbalTadeurs & 
ceux  de  ce  Duc ,  484  ,  486  ,  487  >  488.  Sa  Ma- 
icfté  lui  rend  ronce  là  confiance  ,494-  Marche  au  le- 
cours  de  Rouen  avec  lui,  505.  Trêves  &  fufpenfions 
d’armes  quelle  ordonne  ,509.  Elle  ya  pour  la  paix  a 
Poncoife  ,  pi.  En  fait  publier  une  generale  parcout, 

51  S.  Se  recire  à  Troyesavec  le  Duc,  /17,  5 '8  A- 
prend  la  more  de  ce  Prince  ,&cc  qu’ellefaïc ,  s  ■ 9 ,  lyj, 
lvij ,  lx  ,  lxxij  &  [uiv.  ccxlvj  ,  &  fuit).  cclx  j , 

Charles  IV.  Empereur,  8.  Vient  en  France ,  51. 

Charrey.  La  Ville&le  Chareau  de  )  cédez  au  Duc,  48  , 
107,  zo8,  xxxix ,  ccxxvij ,  ccxxx,  ,  ccxxxiij.  Nico¬ 
las  de  )  Chambellan  du  Comte  de  Flandres,  75. 

Charroles.  31,  117»  1 1 8  ,  134  >  3»  »  î8*»  4'.D  433j 
466,  496,497*  S37  ,  j  3  8  ,  cxlvj  »  cl ,  clnj. 

Charrolo is.  Jean  d'Aimàguac  Comte  de  )  3 1 >  »7-  Ac- 
qu'ficion  du  Comté  de  )  faice  par  le  Duc  Philipe ,  117, 

118  Les  Etats  du  Jafl'emblez  ,  233  ,  13  4  ,  HO  i  J  3Î. 
160,  168,  116,131,  i49.  1 18  Capuamcs  gene- 
ïaux  établis  pour  la  défenfe  du  J311,  313  5  337»  343» 
349  35°.  jyi-  Comnv  flaires  envoyez  dans  le  )  3  ;  84 
367’,  371»  37i  >  373  ,  379  »  381.  Secours  pêcuniai- 
r  e  demandé  âux  Villes  du  )  586,  387  >,388.  Traucde 
paix  fait  encre  le  J  le  Bourbonnois *  &c.  407,  4”  » 
an  an  .  431  ,  434-  Emprunts  faits  dans  le  J  436  , 
^7,  437. 43*  >457-  Toutes  les  Chambres  &Gre- 
niers  à  Sel  du  )  aboiies  parle  Duc,  463  ,  454>  4»  3  > 

4 06  ,  501,  501,503  ,  504,  505  >  507-  Ennemis  chaî¬ 
nez  du  )  508  ,  515,  518,  3'9  >  510.  Les  Oihciers  du) 
continuez  dans  leurs  emplois ,  53 1  >  3  34 .>  5*7»  5**; 
Prétentions  de  la  Duchelie  Douairière  fur  le  Comte 

de)  540  »  H'-  14+.  «Sxhc,  «•*,»  “Iv)».°“.| 
‘Chartrain.  Le  Duc  va  contre  les  Nararrois  dans  le 

CfS2«,  Paix  U  cotte  les  Princes,  ,«8 , 
,71  ,  181,  188,  1,1.  Le  D.ic  fe  plaint  de  1  infrac¬ 
tion  du  traire  de  )  î„,  !>5  .  .  il!-  L  Evêque, le) 

préfenr  au  traité  de  mariage  d  Agnès  de  Bourgogne, 

3  57  ,  38  5  ,  409  »  445-  Le  Duc  marche  avec  ton  ar¬ 
mée  vers  )  479  ,  480 , 487  >  5  11  »  55 2  >  c^v)  »  &c‘ 
Bcrcrandou  Bertaud  de)  Chambellan  du  Duc,  96. 
Làgs  que  luifaic  ce  Prince  ,  civ  ,  cv.  Hector  de  )  Gou¬ 
verneur  de  Clermont  ,  Conleiller  &  Chambellan  du 
Duc  de  Bourbon  ,358-  Jean  de  )  premier  Aumônier 
du  Duc,  170.  Philipe  de)  Chambellan  du  Duc  ;  com- 
miflion  donc  il  cft  charge  ,  5  >  9  5  >  c'v  ReSnaut  de  ) 

Archevêque,  Duc  de  Reims  ,  554,  cccxvij. 
thtmeux  les  )  de  Dijon ,  fondra  pat  le  Doc  ;  8 1 ,  &>. 

Voyez  Dijon -  .  ,  . 

Charnier.  Le  Seigneur  de  Saint  )  cclxxxv. 

Charvoillon.  Pierre  j  commiflion  dont  le  chai3e  S.  M. 
cccir. 

Chafan.  Bertrand  de  )  exxv- 

Chalfagne.  Hugues  de  )  Confeiller  du  Duc ,  7  5» 

Chaînage.  Le  Seigneur  de  )  199  »  3  i8* 

Chaffignct.  Huguenin  )  Ecuyer  i 

Chateaubelm.  415 ,  4*9  La  „  ”  ’  fj»',  faire  le 

Comte  de  Charrolois,  41 8-  Ce  Comte  a  de  a  tau.  e 
xachac  des  dépendances  de  cette  Terre,  4*4.  “Ji1 
onenr  de  )  Cale  ce  Comte  ,  allant  a  Bourg-en-Breflc, 

-  ?" 4.  cccxv.  Loiiis&  Jean  Je  Claalon,  Setgucurs de  ) 
85,  iz3  •  Voyez  Ch  alors, 

C batm*bri»M  Le  Sire  de  )  ccexx.  .  ,  . 

Chafttaa -Ci*.  Ufage  établi  dans  le  Termoue  de  ) 

CUtlZ-Girmd.  Nouveau  Capitaine  tmsi)  **1*4^’“ 
&  Châtellenie  de  )  céder  à  UDüchea.  Douumere , 

,8  reSitede).88  cccxx 

ChMM-GM,.  Jeanne  .  Dame  de  Gtac  St  J  1 

C^L-G^.GnHel^imomUe.daeraliet, 

Seigneur  de)  &  .  I  J.  ^  311  Domaine  du 

Cto.».S«>*»L  ^J;"e ^^Châtellenie  de  )  affûtez 
?nUpCa4e4i  Philipe  de,  ....  Cette  Terre  rendoé  Se 

Tome  ilU  / 
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reprife  par  le  Duc ,  Z3°  >  éc  >  ccj  >  ^c*î'  ]^aQ  Cha- 
lon ,  Seigneur  de  )  m.  Voyez  Chalon. 

Chat  eau- Lambert.  La  Terre  de  )  acquife  par  le  Duc,  43  - 
Chat  eau- Lan  Aon.  4S0*  ; 

Chateau-Morant.  Jean  de  )  Chevalier  ,  envoyé  en  Hon¬ 
grie  ,  &  pourquoi ,  152..  *5  5-  Fait  Chambellan  dit 
Duc,  156,  173,516.  Sénéchal  de  Beaucaire,  3  y 7  » 
clxxxvj  ,  clxxxxiij  ,  cclxxiij  ,  cclxvxiij  ,  cclxxxxiij. 
Chateauneuf.  Lieu  du  rendez-vous  des  troupes  du  Duc  > 

1  3.  Le  Seigneur  de  )  199  ,  507  >5 10- 
Chateau-Regnaut.  39-  Allure  eu  partage  à  Philips  de 
Bourgogne  3  180,  cc,  ccj  ,  ccij. 

Chateau-Thierry.  58.  ...  . 

Chateauvieux.  Le  Seigneur  de  )  entre  en  la  Baftille  en 
garnilhn  avec  là  compagnie,  490. 

Cnateau- Villain.  Le  Sire  de  )  341.  choifi  parle  Duc,  & 
pourquoi,  372-  Ce  Prince  lui  cède  plulieurs  Terres  j 
446  ,  447.Il  vient  joindre  l'armée  du  Roi  en  Flandres, 
469.  Chevalier  Banneret ,  474  >  493-  Guillaume  Sei¬ 
gneur  de  )  ordres  du  Due  donnez  pour  retirer  de  lui  les 
fonds  qu’il  lui  a  cédez  ,  501,  507»  cclxxxix  ,  cccvj. 
Amant  de  Cervole  ,  Seigneur  de  )  10  V.  C,mU. 

La  Dame  de  )  mandée  pat  la  Dnchefle  a  Rouvre  .  185. 
Tcanne,  Dam-  de  Graneey  &  de  )  5  3  J.  Y.  Gram, y. 
Cbul.  Tanneguy  do  )  Chevalier  1  Paris  K  a  Me. un 
avec  le  Dauphin  ,  48*  Pvstvôc  de  Pat-.s ,  &  defttrtte 
de  cet  Office  ,  48»  .  490-  Dépote  vers  le  Duc  par  le 
Dauphin,  S13  ,  5  .4.  Confident  de  cc  dernier,  & 
mauvais  confeil  qu’il  lui  donne,  51C  >  52t  »  5l2>  513> 
514.  F  râpe  le  Duc  &  1  afi^flme ,  5l5>  3^8. 

Ch atel- Humbert.  519,  510  ,  ,  .  r 

Charnier.  La  Châtellenie  de  )  au  Comte  de  Rethel ,  af- 
fianêe  à  la  Comteffc  de  Nevers  ,81,  lxxvnj. 

Châtelet.  Simon  de  Montqigu  ,  Grand  Maure  de  la  Mai_- 
lbn  d,u  Roi  ,  mené  prifonhier  an  petit  )  198.  Bourgeois 
de  Paris  mandez  au  )  8c  pourquoi  ,419- 
Ckmhtx.  Le  Seigneur  de)  asJi  Î'S.  ChevaherBan- 
nerct,  473.  Introduit  dans  Paul,  4p- 
eh* muy.u.  ville  de  )  cédée  pour  toujours  au  Duc  S  à 
la  Ducheffe,  lis.  Gauthier  de  )  mande  contre  le  Sei¬ 
gneur  de  Btaujeu ,138.  Mort  Capitaine  de  Juffey-la- 

rUmlnor  eu  fitué  au  Comté.  Divers  rendez-vous  af- 
Cifiguez  'au  fujet  de  la  prifc  Sr  deftruftion  du  Chateau 

â&ihbfe'a  )  «4  !  w’.’û  Duc  ’va  au-devL.  du 

aller  1  Paris  vers  le  Duc  qui  lapelle  ,  339 ,340  ,  }6 ,  , 
z8o  ,  410.  Cette  Ville  fauvee  du  pillage  ,  41  i  ,  4'2» 
lu  43Î.  Lieu  du  rendez-vous  des  troupes  mandées 
contre  les  Anglois,  437  >  438^44°  ,  441»  442 , 
A43.  Ordonnance  faite  par  le  Duc  a  )  4^6  ,  437  » 
46  .  477  ,  49? -,  Le  Grenier  à  Sel  de  rétabli  par  le 
t  .  4-7,10,.  G=ns-d  âge,  reçus  eu 

montre  1  )  JS«.  Voyez  la  More  XXXIX,  14», 
Uo,  lxij  ,  clxvi] ,  ccv  ,  cevi] ,  cc.xxxx'X. 
Chmilloml'l-rmis .477.  Cl.anllou-.ez-8efanÇm  dou- 
né  au  Duc  en  échange  de  Pohgny  ,91  »  H  8  Les  No 
blés  de  ce  lieu  mandez  contre  le  Seigneur  de  Beaujcu 
&  la  Corne  de  Rougemont ,  1 }  î  »  *9 2  »  x* 
Chatillon  en-Bazois .  Le  Sire  de  )  1 1  V  t3,’  qi- 

Ghatillon.  Antoine  de)  443-  Gmllamiie  ^O  i  S-  Oh 
vier  de  1  dit  de  Bretagne  ,  Comte  de  Penthievre  ,  a 

qffi  ml^è  ,  Thiband  de  )  Ecuyer  hanmd 

toute  la  Bourgogne  ,  4l7-  Gaathia  S  g  ) 

Confeiller  du  loi ,  coramiffion  dont  .1  eft  chai  e  .  »  . 
-  »v.  Agnès  Dame  de  )  &  de  Rochefort  ,  veuve  U  U 
li  vier  de  Tuffcy  '.7  6.  V.  Rochcfort  &  Jnffty. 
tÏaZge).  Gérard  de  )  Maître  d'Hôcel  d'Anne  &  Agnes 

ChamTrlflT)ClllM,üz  du  Bourbonois ,  cétaOTÎ , 


Cbaujfbur.  Guillaume  de  )  r  J  8 .  Henri  de  )  Ecuyer .  4>»i 
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jcllc  au  Duc ,  64.  te  Seigneur  de  )  cclxxxv,  Pierre 
de  )  Chanoine  de  Beaune,  14,  xx,  xxxj. 

Chauffihs.  La  Terre  &  leChaceau  de  )  concefféeau  Duc 
Philipe ,  9>  1 9*  xi  -  M  ,  î9-  L’Office  de  Gruyer 
delà  Châtellenie  de)  fupiimé,  160  ,  20 7  , 108,  232, 
241,24g,  119,3^3,369,  413.  Aide  accordé  par 
la  Ville  de  )  &  autres  d’outre-Sonc ,  464,  465.  Le 
Chateau  &  la  Ville  de  )  cédez  pour  rccompenfc  ,  506, 
vii;  ,  xix  .  clxx.xiv  >  ccxxvij,  ccxxxj. 

Chauveroche.  Jean  )  Receveur  général  d’un  aide  accordé 
au  Duc  dans  le  Charrolois ,  134 

Chauvirey.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la  DuchefTe, 
382. 

Chaux.  La  )  Village  de  la  Châtellenie  de  Vergy  ,  2; 8. 
La  Prévôté  de  ia  )  abolie  par  le  Duc,  ibid.  Jacques 
de  Bourbon,  Seigneur  de  Ja  )  123.  V.  Bourbon. 

Chay,  Li  Terre  &  le  Chateau  de  )  donné  à  Jean  deNeuf- 
chatcl ,  3 65  >  3 66.  Cette  Terre  dépendance  de  Cha. 
ceaubeiin  ,  464,  471. 

Chazeron.  Oudard  de  )  93.  Nommé  exécuteur  du  tefta- 
menc  du  Duc,  56.  Chevalier,  103,  Confeillerdu 
Duc,  115.  Son  Chambellan,  116,  122  ,  135.  De 
la  fuite  du  Duc  allant  en  Bretagne  ,  140  ,  civ  ,  cv,çlj, 
clv.  Odinet  de)  Ecuyer,  Chambellan  du  Duc,  72. 

Chenêve's.  ccvij. 

Chenôve ,  anciennement  de  la  Prévôté  de  Dijon  ,  2. 

Gkenilly.  Guillaume  de  )  commidion  dont  ii  eft  chargé  , 
114  Receveur  général  des  deux  Bourgognes,  1944 
193  ,  226  ,  i*  2  232,258,  1 66,  296  ,  3  11.  Elu 

nommé  pour  Ja  Noblcflc  au  Bailliage  de  Dijon,  46;. 
Tabellion  de  la  même  Ville  ,  ccxviij. 

Cherbourg.  Chateau,  391. 

Chevtnon.  Jean  de  )  Chambellan  du  Duc  ,  246. 

Chevigny.  Lieu  litué  au  Comte.  Ce  que  le  Duc  y  fait, 
49.  Le  Seigneur  de  )  commiffion  que  lui  donne  la  Du- 
chcffe  ,  4!  ,  xxxiv.  Nicolas  de  )  Bourgeois  de  Dijon  , 
xlv. 

Chevreuil.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la  Duchefle  à 
Rouvre,  411.  Robert  )  Elu  nomme  pour  impol’cr  & 
lever  un  aide  dans  le  Bailliage  d’Auxois  ,  3. 

Ghevreuft.  Jean  ,  Seigneur  de  )  de  la  fuite  du  Duc  allant 
à  Montbéliard,  484- 

Chïbrand.  Hugueniu  )  nommé  Greffier  au  bailliage  de 
Dijon,  373. 

Ghiévre.  Ville  du  Hainaut  ,  affignêe  à  Marguerite  de 
Bourgogne,  lxxv. 

Chijlot.  Poinçart  )  nommé  Greffier  du  Bailliage  d’Aval 
au  Comté ,  373. 

Ch  in.  Le  Seigneur  de  )  146. 

C binon.  38,  39.  Plaintes  formées  contre  le  Duc  au  fu- 
jer  du  Chateau  de  )  3  9 9. 

Chijfey.  Andoche  de)  Capitaine,  341.  Guillaume  de) 
Confeil’erdu  Duc ,  aprllc  au  Parlement  de  Dole,  176. 

Choulet.  Yonnet  )  Ecuyer  ,  58. 

Choifeul.  Le  Seigneur  de  )  72.  Aymé  de  )  233.  Che¬ 
valier,  Chambellan  du  Duc  ,  242.  Mis  en  garnifon  à 
Noyers,  411.  Vend  fa  portion  de  Noyers'à  la  Du- 
chelfe,  33 9. 

Choify.  J -an de)  Prévôt  de  Sainte  Anne ,  273. 

Chopillart.  Jean)  Clerc,  Procureur  des  Echevins  &  de 
la  Commune  de  D’jon,  xj. 

Choufat  Jean)  Trclbricrdu  Duc  au  Bailliage  d’Aval, 
148.  Receveur  général  de  lés  finances,  182,  184, 
189.  T.éforer  de  Dole  ,  195  ,  198  ,  200  ,  209^  213. 
Envoyé  en  Cour ,  &  pourquoi ,  219.  Tréforier  géné¬ 
ral  du  Duc  ,  220  ,  224.  Gouverneur  général  de 
routes  feb  finances ,  242.  Commiffions  donc  il  eft  char¬ 
gé  ,  244,  243  ,  246  ,  230.  Confeillerdu  Duc,  254, 
173,  Z76.  Dcpoügny,  iSo-  Pardcllus de  la  Saune- 
rie  de  Salins,  291.  Envoyé  pour  conduire  le  fiêge 
de  Valexon  ,  àu  lieu  de  Jean  de  Vergy  ,  293,  294, 
293  ,  296,  3  11.  Châtelain  de  Dole  ,  361  ,  379  , 
38  1  ,  408  ,  414  ,  43 1  >  43  3-  Ambalfadeur  du  Duc 
auprès  du  Roi ,  438,464,  471.  Maître  des  Comptes 
du  Duc  à  Dijon,  476  ,  48  t  ,  491  ,  331,356,338, 
549  ,  ceix  ,  ccxviij ,  ccxxxvj. 

Chujfaing.  Antoine  )  Do&cur  en  Loîx  ,  Confeiller  du 
Duc  &  Bailli  de  D’jon  commiffions  dont  il  eft  chargé, 
166,  ,76,  194,223,  126 , 217  ,  23  2  ,  éxvij ,  ccv» 
ecxxlj ,  ccxxiij  ,  ccxxiv,  ccxliij.  Henri  )  la  Duchefle 
lui  écrit,  &  pourquoi  ,  338. 

Cicons.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la  Duchefle,  382, 
Jean,  Guy&Guyotde  )  68  ,  138. 

Citeaux.  L’Abbé  de  )  Elu  nommé  par  Sa  Majefté ,  10, 
24.  Confeiller  du  Due,  33.  Traite  ce  Prince  ehe» 
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lui  à  Gilly  ,  36.  Charles  8L  Loiiisde  Boùrçognè  enter- 
rez  à  )  41,  30,  56  ,  94.  L’Abbé  de)  invité  à  un  Service 
iolemnel  fait  à  Dijon ,  156.  Sa  médiation  auprès  du 
Duc,  follicitce  par  le  Maire  de  Dijon,  203,  203, 
1 1 1  >  S  5  3  ,  cj ,  ccxxxix. 

Glabart.  Sommelier  de  la  Pannccerïe  de  la  Duchefle, Ixx. 
Clairvaux.  94.  Philipe  d’Oilelec  ,  Seigneur  de  )  281. 
Legs  que  fait  le  Duc  aux  Religieux ,  Àbbé  &  Couvent 
de  )  cij.  Pierre  de  )  apelié  au  Parlement  de  Dole,  376. 
Claude.  Saine  )  Abbaye.  Le  Duc  à  Saint)  49  ,  94.  Trai¬ 
té  fait  entre  les  Députez  de  Savoye  8c  de  Bourgogne 
à  Saine)  346  ,  ; 4 7,  349.  Legs  que  fait  le  Duc  aux 
Religieux,  Abbé  &  Couvent  de  Saint  )  cij • 

VUes."  Chateau  fi  tué  au  Diocèfedc  Laufanne  dans  le  Pays 
de  Vaux.  Différend  entre  le  Comte  de  Savoye  &  le 
Duc  ,  au  fujet  de  ce  Chateau,  100  ,  lxxxxiv  ,  Ixxxxv. 
Clement  VII.  Pape  ,  aprouve  la  fondation  des  Chartreux 
de  Dijon ,  82.  Pierre  Cardinal,  Prêtre  du  Titre  dé 
Saint  )  ci-devanr  Evêque  d’Aucun  ,  cxv. 

Clepier.  O  lard  )  cccxvij. 

Clerc.  Guillaume  le  )  apelié  b  un  Confeil  extraordinaire 
de  Sa  Majefté  ,  329.  Confeiller  du  Roi  nommé  par  le 
Duc,  pour  prélîdcr  à  fon  Parlement  de  Dôlc ,  373  , 
ccixxvj.  Jean  )  Sergent  du  Châtelain  de  Cuifery  , 
cxxviij,  cxxix. 

Clermont.  Le  Duc  à  )  avec  le  Duc  d’Anjou  fon  frere,  34, 
87,  188,210,  216  ,  299.  Le  Comte  de  )  traité  par 
le  Duc  ,  302  ,  303.  A  une  aflemblée*feuuë à  Gien  con¬ 
tre  le  Duc  ,  303  >  }o6  ,  318.  Le  Comté  de  )  donné  en 
propriété  à  Charles  de  Bourbon,  356.  Commiflaircs 
envoyez  au  Comté  de)  338,  334,  Ixxxij  ,  cclxiij , 
cclxxxv  ,  cclxxxxj  ,  cccxiij ,  cccxvj. 

Cléron.  Otheninde  )  28  2. 

Cléves.  Adolphe,  Comte  de  )&  de  la  Mark.  Son  maria¬ 
ge  avec  Marie  de  Bourgogne,  232  ,  233  ,  241 ,  246V 
248  ,  267,  284  1,  283  ,  287.  Secours  demandé  à  c© 
Comte  ,  307  ,  339  ,  3  32.  Il  eft  apelié  par  le  Duc  à 
un  Confeil  ,  394.  Il  vient  chercher  fa  femme,  & 
l’ cm  mène ,  431  ,  432,552  ,  ccxlviij. 

Clette.  Lotiis  de  Chancemerlej  Bailli  de  Mâcon  3  Sei¬ 
gneur  de  la  )  282.  Philibert  de  Chantcmerle  ,  Sei¬ 
gneur  de  la  )  47  1 ,  531.  Voyez  Chantemerle. 

CliÇon.  Le  Sire  de  )  37,  38.  Connétable  de  France,  fes 
fondions  aux  nôcésdes  enfants  de  Bourgogne  ,  85.  En 
différend  avec  le  Duc  de  Biccagne&  le  Comtede  Pcn-*- 
thiévre  ,  1  40,  23  5. 

Clopet.  Thierry  )  de  Longvy,  Maître  de  l’Hôpital  de 
Bracon  ,  defticué  de  cet  Office,  430, 

Cloud.  Prifcde  Saint  )  3  3  3  ,  334  Les  Liguez chaflcz  de 
Saint  )  33/  ,  336  ,  337  ,  cclxxvij  ,  ccixxxxvj. 

Cloux.  Clavin  du  )  Ecuyer  employé  au  fiége  de  Cha- 
tean-Chiuon  ,  349.  Officier  Bourguignon  entre  en  la 
Baftille  ,  490. 

Clugny.  343 .  La  Ville  de)  fe  joint  au  Duc  pour  Texé- 
eutiôn  de  fon  deflèin  ,  476,  5 39. Guillaume  de)  Bailli 
d’Auxois,  3. _  Bourgeois  d’Atuun  ,  n.  Bailli  de  Di¬ 
jon  ,  47 ..  Confeiller  du  Duc  ,  49,  Arbitre  des  différends 
de  ce  Prince ,  avec  l’Evêque  dcChalon,  50,  ix,  x» 
xxxiij,  xxxiv,  xlij ,  Ix.  Jean  de)  Confeiller  du  Duc, 

1 66,  17  6. 

Chitines.  Jean  de  )  Seigneur  de  Marchines  ,  Ecuyer  d’E- 
curieduComce  de  Flandres,  75. 

Cly.  Le  Seigneur  de)  dédommagement  qui  lui  eft  fait 
pour  fes  prétentions  fur  le  Chateau  &  la  Terre  de  Va- 
lempoliére  ,  xxxix. 

Cobàn.  Jean  ,  Seigneur  de  )  Anglois  ,  au  fervice  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  326. 

Coccy.  jeanle)ccc. 

Coiffy.  Aymé  de)  Ecuyer  ,  commiffion dônt  il  eft  char¬ 
gé  ,  539.  Jean)  Médecin  de  Langres  ,  apelié  à  Di¬ 
jon,  &  pourquoi ,  381. 

Cofli.  ...  de  )  cxlviij. 

Goflin.  Thibaud  ,  nommé  Greffier  du  Bailliage  d’Autun  * 
373- 

Goignac.  Le  Duc  Philipe  marche  vers  )  3  8. 

Col.  Gonthier  )  Secrétaire  du  Roi  ,  commiffion  dont  le 
charge  Sa  Majefté,  306,  307. 

Golart.  Renaud  )  de  Mureflaut  Ecuyer,  xiv.  Châtelain 
&  Capitaine  de  Verdun  ,  xlvj. 

Colee  Sœur)  Abbeflc  des  Cordelières  d’Auxonne,  426. 
Colemiers.  Jean  de  )  Maréchal  île  la  Duchefle ,  lxix. 
Colombiers.  La  Garde  de  )  réfervéc  au  Duc  ,  xliv, 
Colommicrs.  Le  Duc  va  à  )  avec  Sa  Majefté ,  5  17, 

Colomne.  La  )  294.  Jean  de  Courchapon  Châtelain  de  la) 
413.  Voyez  Courchapon. 


Ses  ma 

C olonges.  "Roger  <3e  )  Ambaflfadeur  envoyé  au  Roi  des 
Romains  par  le  Duc,  164.  Ecuyer  d’Ecarie  du  Duc  , 

&  fon  Envoyé  à  la  Diecie  de  Francfort,  171. 

Combr ailles .  Traite  de  paix  fait  encre  la  Seigneurie  de  ) 

&  ies  deux  Bourgognes ,  407- 

Commarin.  2.0 9.  Jacques  de  Courtiambles  ,  Seigneur  de) 
zz6  y  231,  275  ,  3  -i  >  5  71  1  3  81  >  3  8  *  »  387,  407» 
408  ,  41 1  ,  421 ,  4)8  ,  477  »  53 ^  »  53*  »  514  , 
ccxxxvj  ,  cclxxxix  ,  cccxvij.  Voyez  Courtiambles. 

Combertaut.  Le  Prieur  de  )  ordres  qui  lui  lonc  donnez  , 
5^- 

Commerfan.  Le  Comte  de  )  avec  le  Roi  &  la  Reine  à 
Chartres,  268  ,  287  ,  328.  Jean  de  Luxembourg, 
Comte  de  )  cixiv  ,  cclvj,  cclxxvj.  V .  Luxembourg. 

Commines.  Jean  île  )  Chevalier  Bachelier ,  295.  Le  Si¬ 
re  de  )  3  18.  Chevalier  Bannerct ,  474. 

Comminges.  Jean  ,  Comte  d’ Armagnac  &,de  )  118  , 
cxxxix  ,  cxlv  ,  cxlviij  ér  fwiv,  V.  Armagnac, 

Compiegne.  6  ,  Î9  ,  3  7-  Parlement  convoqué  à)  par  Sa 
Majefté  ,  &  réfolutions  qui  y  font  prifes  ,  72  ,  8  9  > 
148.  Fête  célébrées  )  234.  De rt'cin  formé  par  les  Prin¬ 
ces  à  )  23  5  ■  Le  Duc  Jean  fait  célébrer  à  )  l’anniverfai- 
re  du  feu  Duc  fon  pere  ,  2  3  ,  284.  Le  Duc  entre  à  ) 
en  armes,  396.  Plaintes  faites  au  fuj  et  de  fon  entrée 
en  cette  Ville  ,  399  ,  400,  401.  Cette  Ville  reprife 
fur  lui,  405,  40 6,  414,  427.  Soins  du  Duc  pour 
les  Bourgeois  bannis  de  )  à  caufe  de  lui ,  428.  LeDau- 
phin  &  la  Dauphine  menez  à  )  454.  Cette  Ville  furpri- 
l’e  par  le  Dauphin ,  504,  ccciv. 

Comté.  Le  )  de  Bourgogne  ,  ou  la  Franche-Comté.  V. 
Bourgogne. 

Condert.  Jean  de  )  Sire  de  Moreaufmes ,  Ixxvij. 

Conflans.lez.-P arts .  7  5  ,  107.  Jean  de  Chalon  arrêté  à) 
prifonnicr,  122,  134,  142  ,  143»  160,  164,  ifly, 
170,  172,  174.  L’Hôtel  de  )  donné  én  partage  à  Jean 
de  Bourgogne  ,  181  ,  190,  194,  244.  Le  Duc  traite 
plulîetirs  Seigneurs  en  fon  Hôtel  de  )  363  ,  cci),  ccx. 

Conflans-en-Savoye.  evij  Lo.iis  de  )  Ecuyer  >  58. 

Conilly.  Jean  de  )  Official  de  Chalon  ,  commiffion  dont 
il  eft  chargé,  70,  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon,  Elù  nommé  en  Bourgogne  ,  89.  Archidiacre 
de  Dijon  ,  Conlciller  &  Garde  duTréfor  des  Chartres 
du  Duc  1  n  ,  1 13  ,  1 19  ,  121,  131  ,  13<S  >  16  î  » 

1 66  .  17Z,  17  6  ,  xlij  ,  lx,  cxxiij ,  cxxxvij,  cxxxviij, 
clxix  ,  cîxxxxij  ,  clxxxxvij. 

Conquet.  Henri  de  )  Ecuyer ,  531. 

Confiant.  Thibaud  )  Receveur  d’Ifle  ,  I96  ,  ccv. 

Confiance,  Ambaflades  &  préfents  envovez  par  1*  Duc 
au  Concile  de  )  404  ,  405-  Le  Duc  de  Lorraine  en¬ 
voyé  parle  Duc  au  Concile  de)  43 1  ,  478-  Ee  Roi 
délàvouë  toutes  les  Ambaffadcs  envoyées  en  fon  nom 
au  Concile  de  )  501,  502,  cccviij. 

Contant.  Mingeot)  Greffier  du  Confeil  du  Duc  à  Dijon, 
282. 

Conte.  Jean  le  )  Chirurgien  du  Roi  &  du  Duc  ,  140  Ac¬ 
compagne  Antoine  de  Bourgogne ,  envoyé  a  la  Mer, 
17  1 . 

Conty.  Charles  Duc  d’Orléans,  &c.  Seigneur  de  )  327 . 
V-  Orléans ,  cclxxiij ,  cclxxxv- 

Coolofcamp  Le  Seigneur  de  )  Confeillcr  du  Duc  &  fort 
Ambafiadeur  envoyé  à  Calais  ,  449 , 45  *• 

Coquelin  Guy  )  Confeillcr  du  Duc,  1 66  ,  17  6. 

Corbeil.  134,  346  ,  35*  >  Le  Dllc  faic  Vcvc  !c 
fiérre  de  )  478  ,  479.  Il  y  reçoit  des  Ambaüadeurs  rtc 
la  part  du  Dauphin  ,  ï  i  i.  Ces  deux  Princes  à  )  St  ce 
qu’ils  y  font,  515,  3  «6-  .  . 

Corbeton.  Humbelot  de  )  établi  Capitaine  &  Châtelain 
de  Saint  Romain,  39-  Philibert  dejécabliReceveur 
parciculier  de  Bcaune&de  Nuys  ,  I9S-  , 

Corbie.  58  ,  153.  Le  Duccnjoincà  cette  Ville  de  lui  le¬ 
ver  des  troupes  ,316.  Convoi  conduit  3)414-  Maui- 
feftesdu  Duc  envoyez  à  )  Ce  Prince  va  a  )  à  la 

tête  de  fon  armée.  469-  Il  en  fort  &  y  revient  ,  47  i- 
Arnaut  de  )  Conlêiber  du  Roi  &  du  Duc  ,  commiffion 
dont  le  charge  Sa  Majefté  ,  26  ,  30,  32  Chevalier 
&  Piéfident  du  Parlement  de  Paris,  49»  x*v.  Jean 
de  )  apellé  à  un  Confeil  extraordinaire  du  Duc  ,  329, 
cclxxvj. 

CircmdrM.  Henri  de Rye,  Seigneur  de  )  ns.  ■Retrait 
que  fait  le  Duc  de  la  Dame  de  |  fa  veuve  ,  i«9-  V. 
Rye. 

Cordeliers.  Affembléc  tenue  aux  )  de  Dijon  ,  Sz  le  fujet  , 

Cordelières.  Fondées  à  Poligny  par  le  Duc  &  la  Ducueff^ 

*16. 


HERES,  tccxxxîX 

Corgenon.  Le  Seigneur  de  )  ccxîx. 

Corne.  La  )  de  Rougemont ,  19  1.  Ordres  donnez  contre 
lui  ,  192  ,  193.  Voyez  Rougemont. 

Corneille.  Saint  J  Abbaye  de  Compiegne.  Le  Dauphin 
enterré  en  cette  Abbaye  ,454. 

Cortaz.  Jean  )  Sénéchal  du  Poitou,  3 57  ,  celxxxxiij. 

Cottebrune.  Jean  de  )  192.  Chevalier,  296  ,  382.  De 
la  fuite  du  Duc  allant  à  Montbéliardi  485,493.  Cham¬ 
bellan  de  ce  Prince,  49j  Son  Maréchal  de  Bourgo-. 
gne  ,  50 1,  502.  Ses  promelfcs  faites  au  nom  du  Duc 
pour  la  paix  ,514.  Commiffion  dont  il  elfc  chargé,  53 6» 
537  »  539- 

Cottelle.  .  .  .  Capitaine  de  Rouvre  ,  xlvj. 

Coiiard.  Partie  du  Chatcau  de  Vcrgy  ,  ainfi  apellée  * 

5  78. 

Couches.  Le  Seigneur  de  )  apellc  au  Parlement  de  Beau- 
ne,  33  ,  299  >310,  318.  La  Duchcflé  lui  écrit  ,  & 
pourquoi,  338  ,  388.  Chevalier  Banneret  ,  474  , 
493 >  5°7 >  5*°- 

QOiicy.  Engucrran  ,  Sire  de)  26.  Marche  âvec  le  Due 
contre  les  Anglois  vers  Troyes,  5 6.  Accompagne  Je 
Comte  de  Nevers  en  Hongrie  ,  149.  Y  eft  fait  priions 
nier  &  y  meurt ,  150.  Enguerrand  feptiéme  du  nom  , 
Sire  de  )  205.  Comte  de  SoilVons,  &c.  282.  Ifabelle 
de  )  fa  fille,  à  qui  mariée,  283. 

Co'iüche.  Tailleur  de  Catherine  de  Bourgogne  ,  Ducheffe 
d’Autriche,  ccxxxiij. 

Couldres.  Pierre  de  la  )  cccvj. 

Courbour.  Le  Sire  de  )  cccxx. 

Cûurcelles  ou  Corcelles.  Le  Seigtieur  de  )  184  Philipe 
de)  Seigneur  de  Pourlans  &  d’Auvillars,  Bailli  de 
Dijon  ,  182.  Valet-Servanc  du  Duc,  481. 

Courcelles  ou  Corcelles-le^-Semur  Retrait  &  don  qu’en 
fait  le  Duc  ,  22  ,  37  ,  54  ,  90 ,  92  ,  xxxvij ,  liij, 
lix  ,  lxxxxviij  &  fuiv. 

Courchapon.  Jean  de  )  297.  Commiffion  dont  il  eft  char¬ 
gé  ,  379.  Châtelain  de  la  Coiomnc,  413. 

Courgcron.  Le  Seigneur  de  )  dans  Bruges  ,  au  fervice  du 
Comce  de  Flandres,  61. 

Courlon.  Pierre  de  )  Sccreraire^du  Duc  ,  179  ,  cxvij  > 
clxxxxvij  ,  ccxiij.  *  * 

Courfavt.  Le  Sire  de)  318. 

Cotirfon.  Pierre  )  Licencié  en  Decret  &  Maître  ez  Arts 
en  l’Univerfiré  de  Paris  ,  ccixxxx  vj. 

Courtemortemer.  François  de  )  Chambellan  du  Prince  de 
Galles ,  334. 

Courtenay.  480- 

Courtiambles.  Jacques  de  )  Chevalier  j  Confciller  & 
Chambellan  du  Duc,  delà  fuice  du  Comce  de  Nevers 
allant  en  Hongrie  ,  148,  154,  201  ,  204,  216. 
Seigneurde  Commarin ,  226  Commiffion  dont  il  eft 
chargé,  231.  Penlion  que  lui  donne  le  Duc,  242. 
Porte-Bannicre  du  Duc  en  fon  voyage  de  Liège,  262* 
zf>3  ,  275  ,  284.  Mandé  par  la  Duchefl'e  à  Rouvre, 
285.  Chargé  de  la  conduire  d’un  fiége,  29}  ,  194» 
295,  2  96,  197,  310,  3  u  •  Etabli  Capitaine  général 
du  Charrolois .  322  ,  323  ,  541.  Bailli  d’Auxois, 
363  ,  3  66.  Autres  comini  liions  que  lui  donne  le  Duc, 
3  7^»  375  ,  377  »  3  79.  381  ,  3 87.  Envoyé  en  di- 
verfes  Ainballa'es,  407  »  408  ,  438  ,  44*  »  45^  » 
477  »  5+î  ,  5Î4.  clxxxvj,  ccxix  ,  cclv  ,  cclxxxxix  , 
cccxvij. 

Courtivron.  Jcân  de  Sàux  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  ) 
166,  Chancelier  de  Bourgogne  ,  207  ,  246,  278, 
349  .  3 tf9  >380»  î8<5  »  43  3  >  454  »457>  4<S>.  Com¬ 
miffion  donc  il  eft  chargé  ,  467  ,  47<5 ,  482  ,  49  1  , 
493  ,  ccxxvj ,  cclxxxviij. 

Cour  tôt.  Guillaume  )  209.  Maître  des  Comptes  du  Duc 
aDijon,  296,  311-  lnfticué  Elu  Perpétuel  aux  Etats 
dii  Duehc  ,  371  ,  429  ,  431,  433.  Ordonnance  fai¬ 
te  en  f-,  faveur ,  4J.2.  Confeiller  du  Duc  ,  481,483. 
Commiffion  dont  il  eft  chargé  j  499,  5  3  *  >  Î39  >  J  49» 
ccxxxvj,  ccl ,  cclj  ,  cclxxxviij.  Philipe  )  commif¬ 
fion  dont  il  eft  chargé  ,  121.  Procureur  du  Duc,  138, 
i63.  Bourgeois  de  Dijon  ,  &  Tabellion  de  Langres  , 
xlv  ,  cxxxiv  ,  clxxxv.  Jean  )  Maître  des  Comptes  du 
Duc  à  Dijon,  491. 

Courtray.  Les  Députez  de  )  traitez  par  le  Duc  Philipe  , 

'  57.  ta  bataille  de)  rapellée  aux  Gantois  par  leur  Chef, 
mais  en  vain  ,  66.  La  Ville  de  )  comment  punie  8c 
traitée  par  Sa  Majefté  ,  après  leur  défaite,  6 7  .  201, 
î-57  ,  3  93- 

Craefquen  Le  Sire  de  )  cccxx. 

Cramne.  Philipe  de  )  Ecuyer,  221. 

Craon.  38,  Antoine  de  )  Chevalier  envoyé  par  le  Duc 
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au  fecours  de  là  Duchelïc  de  Brabant ,  163.  Chambel¬ 
lan  du  Duc  >  142.  Capitaine  des  Archers  ou  Soldats 
de  fa  garde  ,  243  ,  24 5,  184.  A  une  journée  d'ar¬ 
mes  à  Lille  ,  contre  un  Chevalier  Anglois  ,  302,  j  26. 
Apellé  à  un  Confeil extraordinaire  du  Roi,  3  18.  Nom¬ 
mé  Capitaine  de  Paris  par  Sa  Majefté  ,  351»  cclxxvj. 

Craye.  Triftandela  )  Chevalier ,  de  la  fuicc  du  Duc  , 
allant  en  Bretagne ,  140. 

Grepel.  Mahiec  )  Capitaine  &  Châtelain  de  Dueftne  » 
xlvij. 

Grefpir.  L’Abbc  de  )  Confeillerdu  Duc  de  Bavière,  com- 
miffion  dont  il  eft  chargé  ,  81. 

Crefuraing.  Simon  de  Laiaing ,  Seigneur  de  )  8i- V. 
Laiaing. 

Crejfonntcr.  Jean  )  Maître  des  Eaux  du  Duchés  Ordres 
qu'il  reçoit  du  Duc  ,  1 10. 

Cré(,e.  Jean  )  lxxxv. 

Crevecœitr.  Gilles  de  )  Maître  des  ports  &  paffages  du 
Maconnois,  3. 

Croifet.  Le  Cliateau  de  Saint  Aa  ,  dépendant  de  la  Terre 
de  Ronois ,  Comté  de  Forez  ,  Ixxxiij. 

Croix.  Jacques  de  la  )  Chevalier  ,  Officier  de  la  Maifon 
du  Duc  Galeas  ,  15t. 

Croix  ,  Sainte  )  droit  cédé  à  Guillaume  de  Vienne  ,  dans 
l'étendue  de  Sainte)  284.  Conteftation  au  fujet  de  la 
Châtellenie  de  Sainte  )  cxxvj  ,  cxxvij.  Hugues  de 
Vienne,  Seigneur  de  Sainte  )  jo.  Guillaume  de  Vien¬ 
ne  Seigneur  de  Sainte )  j6,  179-  axa  ,  zi<S  j  > 
17S  ,283  .  37»  .  404,484 , 524,  si6  >  5  S  4  >  cxxiîC 
&Juiv-  cexxx'x  ,  cclxxxix  ,  cccxvij.  Jean  de  Sainte  ) 
Chevalier,  à  qui  marié,  xiij.  Seigneur  de  Savigny  , 
123 .  La  Dame  de  Sainte  )  prêfent  que  lui  fait  le  Duc  , 
8  5  •  Guillaume  Bâtard  de  Sainte  )  1  9 1. 

Croliére.  Jean  de  la  )  Ecuyer  ,  Bâtard  de  Faucoigney  Sc 
Chambellan  du  Duc  :  ceflion  qu’il  fait  à  ce  Prince  ,87, 
lxxxv. 

Cromaing.  Le  Seigneur  de  )  79. 

Crony.  Le  Seigneur  de  )  178. 

Croioy.  Le  Chateau  de)  plaintes  formées  contre  le  Duc i 
au  fujet  de  ce  Château ,  399- 

Ç  roy.  Le  Sire  de  )  i7^rjean  Sire  de)  Chevalier,  Con-* 
feiller  &  Chambellan  du  Duc  ,  178,  110.  Eqj'oyé  en 
Cour  ,  237-  Au  fecours  du  Duc  de  Limbourg ,  240  , 
241  ,  24(5,  261,  263.  A  Tours  auprès  du  Roi,  264, 
299,  320.  Accompagne  le  Due  à  la  prife  de  S.  Cloud, 
33 6.  Ses  parents  fc  vangent  de  la  violence  exercée  fur 
lui  par  les  Liguez,  342,  3  6(5.  Favori  du  Dauphin, 
354-  438  >  clxxxxiij,  ccxliy  ,  eclxj.  Antoine  de  )  au 
fervice  du  Duc  ,  avec  une  Compagnie  ,  474. 

Ctufi.  Le  Chateau  de)  faifi  fur  Louis  de  Chalon  ,  au 
profit  du  Duc  ,  239.  Le  Chateau  &  la  Terre  de)  don¬ 
nez  pat  ce  Prince  à  Régnier  Pot,  4  6  1. 

Cruvinghe.  Jean  Seigneur  de  )  Ixxvij. 

Criix.  Gérard  de  )  la  Dacheife  lui  écrit  ,  &  pourquoi, 
49  7- 

Curiet.  Jeàn  )  Ecuyer  de  Cuifine  dit  Duc  ,  147  ,  286. 

Caifeaux.  Le  Seigneurde  )  mandé  par  la  Dachelle,  282. 

Cnifery.  Conteftation  au  fujet  du  Territoire  de  )  104. 
Ville  d’outrc-Sône  ,  232,  149.  Droit  répété  parle 
Duc  à  J  &  réuni  à  fon  Domaine  ,368,  369-  Aide  ac¬ 
cordé  par  la  Ville  de  )  St  autres,  464  ,  465.  Ordon¬ 
nance  du  Duc  touchant  fesmonnoies  de  )  317,  cxxvj , 
cxxviij  &  fniv.  Philips  de  Valois ,  Seigneur  de  )  104. 
Voyez  Ÿalois. 

Cufance.  Girard  de  )  dans  Bruges,  au  fervice  du  Comte 
de  Flandres,  6  2.  Mandé  contre  le  Seigneur  de  Beau- 
jeu,  138.  Jean  de  )  Chevalier,  Seigneurde  Beauvoir, 
295.  G’noifi  par  le  Due  ,372,  444,  J  10,  cclxxxix. 
Voyez  Beauvoir. 

Ciljfey  fur  l’Oignon.  191. 

Cujfigney.  L.-  Seigneur  de  )  la  Dircheffe  lui  écrit,  50  7. 

Cuves  "Regnier  de  )  Ecuyer  d’Ecurie  du  Duc  ,  ;  7. 

Cyre.  Jean  de  Saint  )  Châtelain  du  Duc  à  Chauffins ,  39. 

D 

DAmas.  Philibert  )  Chevalier,  Seigneur  en  partie  & 
Capitaine  de  Montaigu  ;  cefiion  qu’il  fait  au  Duc,' 
70  3  71.  Echange  qu’ils  font  encre  eux  ,  xlvj  ,  liv  , 
lv  ,  exxv.  Loiiis  )  Chevalier  ,  Seigheur  de  Digoine: 
commillion  dont  ii  eft  chargé,  414.  Pierre)  Ecuyer 
d’Ecurie  du  Duc  ,  envoyé  par  ce  Princf  en  Bourgo-» 
gne ,  41  J.  Ancre  commillion  dont  il  eft:  chargé  ,  498. 
Capitaine  du  Chateau  de  Montbard ,  553.  Le  Sire  de) 


LE 

au  fervice  du  Duc  ,  475:. 

Dammartin.  Le  Duc  fe  rend  par  )  à  Bruxelles ,  448.  L&~ 
Comte  de  )  commillion  dont  il  eft  chargé,  3  1.  Avec 
le  Roi  Sc  la  Reine  à  Charcres,  268.  Etrcnnes  que  lui 
fait  le  Duc,  3 66,  cclvj. 

Dampierre.  Le  Sire  de  }  à  une  audience  accordée  au  Duc, 
255.  Il  entre  à  Paris  avec  les  Princes ,  389  ,  cclv. 
Dampierre  ftiv-Salon.  Richard  de  )  mis  pour  Capitaineau 
meme  lieu,  16 • 

Daniel.  Sécreraire  du  Duc  ,  Ï61. 

Danjer .  Colinet  )  ccxxxiij.  Aide  de  Chambre  du  Comte 
de  Charrolois  ,  cclv.  | 

Dauphin.  Guichard  j  Grand  Maître  delà  Maifon  du  Roi, 
Chevalier  ,  320.  Commillion  que  lui  donne  Sa  Ma- 
jefté  ,  421-  Loüis  )  de  la  fuite  du  Duc  allant  en  Bre¬ 
tagne  ,  140. 

Dauphiné.  Pierre  d’Orgemont ,  Chancelierdu  )  95  ,  &c, 
V.  Orgemont.  Régnier  Pot  Gouverneur  du  )  307  ,  &c. 
V.  Pot  ,317,  326.  Le  Gouverneur  du  )  apellé  à  un 
Confeil  du  Roi ,  328-  Jean  de  Toulonjcon,  Cheva¬ 
lier  envoyé  parle  Duc  en  )  401,  4<5i.  Ambafladeurs 
envoyez  aux  Trois  Etats  du)  481?,  Ixxxij,  cclxx, 
cclxxiij ,  cclxxvj  ,  cclxxvij. 

David.  Geoffroi  )  Evêque  d’Autun.  Ses  différends  avec 
le  Chapitre  de  l’Eglifc  de  Lyon,  23.  Autres  qu’il  a 
avec  le  Duc,  109,  ito.  L’Evêque  de  Saint  )  Ambaf- 
fadeurdu  Roi  d'Angleterre  ,  334.  Prèfent  que  lui  fait 
ce  Prince,  3  42  ,  39* 

Dclft.  Ville  d'Hollande  des  plus  notables,  Ixxvij. 
Demoingeot.  Enfant  de  Cuifine  de  la  Ducheffc,  lxx. 
Deneuls.  jean  )  Officier  de  la  Duchefte  ,  Ixx. 

Defbordes.  Chevalier  Gafcon,  racheté  par  le  Duc  ,  3 
Detforges.  jean)  jeune  Gentilhomme  de  ia  Maifon  du 
Comte  de  Charrolois  ,  cclv. 

Defmarez.  Jean  )  Confeiller  du  Roi  &  du  Duc.  Retrait 
que  fait  de  lui  ce  dernier  ,  22. 

Defpierres.  Henri  ,  Chevalier  ,  Confeiller  du  Duc  ,  & 
ion  Ambaffadcur  à  Aix,  163.  jean)  Chevalier, Cham¬ 
bellan  du  Duc:  commiffion  dont  il  eft  chargé  ,  1J3. 
Defpréaux,  Le  Sire  ,  23  8. 

Defprez.  Guillaume  )  bcau-frere  de  Jean  de  Noident, 
433.  Nicolas  )  apellé  à  un  Confeil  du  Duc,  329, 
cclxxvj. 

Derian.  Secrétaire  du  Roi  ,  ccxrxix. 

Denis.  Saint  )  Riche  figure  de  Saint  )  donnée  par  le  Duc 
en  étrenne  ,  175. 

Denis  Saint)  en  France,  6,  1 6,  30.  Le  Duc  accompa¬ 
gne  le  Roi  à  Saint  )  39  ,  51,  112.  Divcrtiffemcnts 
donnez  à  Saint)  par  Sa  Majefté,  ix  5.  Déclaration  du 
Duc,  raportée  par  l’Anonyme  de  Saint  )  185  ,  201  , 
233.  Riche  couronne  prêtée  au  Duc  par  les  Abbé  2C 
Religieux  de  Saint  )  2S8.  On  fe  fert  de  Saint  )  pour 
empêcher  les  liguez  d’entrer  à  Paris,  333*  Les  Princes 
liguez  ch  .fiez  de  Saint  )  33J  ,  3  36.  Ils  rapellent  leurs 
troupes  à  Saint  )  &les-en  retirent  ,  33  7.  Le  Duc  reçu 
à  Saint  )  3 97,  398,  399  ,  400,  401.  Il  en  parc 
pour  fe  retirer  en  Flandres,  402.  V.  la  Note  XXXV, 
403  ,  4 1 8  ,  441 ,5x3,  S 17  j  y  18  i  lxxxv,  cclxxvij, 
ccciv. 

ïfenis.  Colard  )  cccxvij. 

Dieppe.  Le  Porc  de  )  prêt  d’être  àttâqué  pâr  les  Anglois  , 
382. 

Dijon,  2,4,7,  1 1  ,  12  ,  14.  LeDucaidelâ  Ville  de  )  à 
payer  fes  dettes  ,  19.  Cette  Ville  ,  lieu  du  rendez- 
vous  des  troupes  mandées  par  ce  Prince  ,  20  ,  21.  V. 
la  Note  V.  Grand  Confeil  affembléà)  24,  25.  Em¬ 
plette  que  fait  le  Duc  du  Chapitre  delà  Sainte  Chapel¬ 
le  de  )  2 6.  Grenier  à  Sel  établi  à  )  3  Le  Maire  de  ) 
envoyéauRoi,  33  ,  3J1  ,  3 6,  37  ,  39.  Reglement 
du  Duc  pour  fa  Chambre  des  Comptes  de  )  40  ,  4 1 , 
3*42-  Autre  Rcglemenc  fair  par  les  Officiers  de  cette 
^Chambre,  &le  Tréforier  du  Duc  aifemblez  ,45,45, 
47 , 48  ,  49  ,  30  ,  j  1 .  Les  Etats  de  Bourgogne  a f- 
femblez  à  )  52.  ,  38,61,  62,65.  Le  Duc  fait  trar.f- 
porter  l’horloge  de  Courtray  à  )  67  ,  68.  Préparatifs 
faits  à  )  70-  Autres  Etats  tenus  à  )  75.  Refus  du 
-Clergé,  Sc  don  que  font  les  juifs  dd)  au  Duc,  75. 
Service  fait  à  )  par  ordre  de  ce  Prince  ,  77,  7%.  Fon¬ 
dation  de  la  Chartreufc  de  Dijon,  82,  83,  84.  Au¬ 
tres  Etats  convoquez  à  )  88  ,  89,90.  Traité  fait  au 
irora  du  Duc  ,  avec  les  Maire  &  Echevins  de  )  9  1  ,  92. 
Le  Duc  Philips  élit  fa  fépulrure  en  l’Eglife  de  la  Char- 
trenfede)93  ,  94,  101,  102.  Le*’ Duc  d’Autriche 
à  )  pour  fon  mariage ,  103  ,  104.  Lettre  du  Duc  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  )  105  ,  ia6.  Dédicace  de 
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l’Egïife  des  Chartreux  de  )  107.  Autre  Confeil  affcm- 
blé  à  )  108.  Les  Officiers  des  Comptes  de  )  maintenus 
dans  leurs  exemptions,  1  12,  113.  Pavement  delà  Ville 
de  )  1 14  ,  115.  Le  Duc  fe  prépare  à  recevoir  Sa  Ma- 
jefté!)  116  ,  117,  119,1x0.  Autres  Etats  affem- 
blcz  à  )  111  ,  i.xt  ,  123,  114.  Nouvelle  marque  de 
bonté  que  donne  le  Duc  à  la  Ville  de  )  1x5.  Il  fait 
achever  l’Eglile  de  la  Sainte  Chapelle  de  )  ibid.  Autre 
Confeil  du  Duc  tenu  à)  130,  1  3  1  ,  ijx  ,  135,  1 3  4- 
Ce  Prince  aide  de  nouveau  la  Ville  de  )  à  payer  fes  det¬ 
tes,  1}  6,  137,138,  141,  141  »  *43-  Fonds  cé'lez 
par  le  Duc  aux  Chartreux  de  )  145.  Confcils  tenus  à  ) 

&  leurs  Réglements  ,  146-  La  Ville  de  )  lieu  du  ren¬ 
dez-vous  <ïes  troupes  mandées  pour  accompagner  le 
Comte  de  Nevers  en  Hongrie,  148,  149  >  1 S  î  »  1 S 7 » 
156  ,  159  ,  161  ,  162  ,  1*53.  Main-levée  accordée 
au  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de)  164,  165, 

1 66 , 168  ,171-  Autre  Confeil  tenu  à  )  en  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes,  171.  La  Ville  de  )  affligée  dune  ma¬ 
ladie  épidémique,  174-  Ordonnance  du  Duc  concer¬ 
nant  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de)  ibid, 
177,  178  ,  181.  Projet  de  Réglement  offert  à  ces 
Officiers  ,&  par  eux  rejette  ,  191,  193.  Autres  Etats 
affemblez  à  )  194  ,  195-  Sépulture  &  convoi  du  corps 
du  Duc  Philipe, depuis  Halle  jufqu'aux  Chartreux  de) 
zoo ,  xoi  ,  zoi  ,  103,  104,  105  ,  207  ,  208.  Au¬ 
tre  convoi  &  fépulture  fait  de  Gray  aux  mêmes  Char¬ 
treux  de)  209,  110,111.  Le  Duc  Jean  fait  a  )  fon 
entrée  iolemnelle  ,  111  ,  113-  Ordonnance  de  ce 
Prince  concernant  la  Chambre  des  Comptes  de  )  114 , 

2  ij.  Conteftations  entre  les  Officiers  de  cetteCham- 
brc& les  Maire  &  Echevinsdc)  116  ,  117, 110,  114, 
Z2J.  Autres  Etats  affemblez  1)  116,117.  Réglements 
arrêtez  en  la  Chambre  des  Comptes  de  )  n«  ,  231. 
Cette  Chambre  partagée  par  le  Duc  en  quatre  Bureaux, 
*39,  140,  145  ,  145,  i4<>-  Les  Receveurs  &  Gre- 
netiers  du  Duché  mandez  à  )  148  ,  149  >  iHj  *5tf  » 
257.  Déclaration  du  Duc  concernant  fes  Confeillers& 
Avocats  de)  266  ,  167  ,  174-  Autre  traité  fait  à) 
entre  le  Duc  &  l’Archevêque  de  Befançon  ,  2  75-  Af- 
fembléc  tenue  à  Saint  Bénigne  de  J  178  .  179.  V.  la 
Note  XXXI.  180,281,  283.  La  Duchefle  de  Sa- 
voye reçue  à  )  284  ,  292,  193  ,  194-  Gens-d  armes 
envoyez  par  la  Ville  de  )  au  fiége  de  Vaîexon  ,  295  , 

2 96.  Autres  Etats  convoquez  à  )  310,  3*\»  31*, 
319  ,311,32t.  Seigneurs  &  Dames  mandez  3)  337» 
338.  341 ,  343  •  341  »  348  ,  349'  La  Comteffe  de 
Pcnthiévre  enterrée  aux  Chartreux  de)  353  ,  361  , 
361  ,  363  ,  3  6 4.  Autre  Ordonnance  du  Duc  touchant 
fa  Chambre  des  Comptes  de  )  367 ,  368,370,  37*» 
Le  Greffe  du  Bailliage  de  )  donné  par  le  Duc,  37  î  . 
374  ,  3  77»  3  7  9-  Plaintes  faites  contre  les  Officiers 
des  Comptes  de  )  380.  La  Ducheffc  combe  malade  à) 
381,  Les  Etats  Généraux  convoquez  de  nouveau 

à  )  j8 6  ,  387  ,  408.  Lettre  du  Bailli  de  la  Montagne 
au  Confeil  &  Officiers  des  Comptes  de  )  410  ,  41 1  > 
41  ÿ  ,  414  ,  411.  Entérinement  de  Lettres  rcfufé  par 
ces  Officiers,  428.  Leur  Chambre  ,  de  qui  compofee, 
429.  Le  Comte  de  Cléves  à)  43*  >  43*»  43  3  »  43  4  . 
43 j.  Rente  affignee  aux  Chartreux  de)  437,  4  >8- 
Ces  Religieux  affranchis  de  toutes  charges  publiques , 
43  9 . 44t,  442  ,  444  La  Dauphine  va  joindre  la 
Ducheffe  fa  merci  )  445  ,  447  »  454  ,  455-  Diffé¬ 
rend  entre  le  Duc  &  les  Maire  &  Eche vins  de  )  45*  » 
457  »  4Î9»  46  1  >  461  '  4*4-  Les  Etats  du  Bailliage 
convoquez  à)  465.  Ordonnance  du  Duc  pour  faire  ré¬ 
parer  la  Ville  de  )  4 66  ,  468  »  469.  La  Reine  permet 
au  Duc  de  faire  monnoyer  1)481.  Zélé  de  ce  Prince 
pour  la  confervation  de  l’Eglifede  la  Sainte  Chapelle 
de  )  4S3  ,  4S4  ,  48  5  »  485»  49  t.  Le  Bailli  de  )  en¬ 
voyé!  Bâle,  49*.  Le  Duel)  &  ce  qu  il  y  fait,  493  » 
49(î  ,  497.  Exprès  envoyé  à  ce  Prince  ,  de  )  par  Ion 
Confeil  ,498.  Droit  de  propriété  contefte  au  Roi  iur 
la  monnoie  de  )  par  le  Duc  ,  499»  5 00,  50  3  ,  5°7* 
«11.  Il  fait  transporter  de  )  toutes  fes  tentes  a  Poncoi- 

Ce,  !.»,  5 15  L»D“cl,c®: 

aprend  à  )  la  mort  de  ce  Prince  ,  $19  »  53  *  »5 3 *• 
que  faic  en  conféqucnce  de  cette  nouvelle  la  Ville  de  J 
533  .  5*4»  535,  5  3  7  ,  5138»,  539  ,  541  ,  f44-  La 
Ducheffe  meuit  ,  &  eft  enterree  aux  Chartreux  de) 
549,  5  50  ,  5  5  x,  55  1  »  5  53  »  »  xlv.  * 

lxviijjlxix  ,  lxxj ,  lxxxvij  ,  lxxxxv ,  lxxxxvj, lxxxxvuj  , 
cij,  ciij,  cxxxj  &fuiv.  cxxxvj,  cxxxix  ,  dix  ,  &c. 
Dijonnois.  La  Nobleffe  du  )  mandée  a  Sens ,  55. 

Digoin.  Port  fur  la  Rivière  de  Loire  ,  y  37* 

Tome  III » 
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Digoine.  Louis  Damas ,  Chevalier ,  Seigneur  de  )  com- 
miffion  dont  il  eft  chargé,  4T4.  V.  Dumas.  Robert  de) 
Capitaine  du  Chaceau  de  Semur-en-Brionnois  ,  508. 
Jean  de  )  Chevalier,  Seigneur  d’Arcelot ,  Capitaine 
de  Mailly  -  la  -  Ville ,  &  du  Chateau  de  Branciom 
ibid.  &  531.  Voyez  Arcelot. 

Dînant.  Le  Duc  en  faic  venir  des  pierres  pour  fon  tom¬ 
beau  ,  88  ,  203  *  Ville  du  Diocèfe  de  Liège  ,  263.  Cet¬ 
te  Ville  repréfentée  en  tapifl’erie,  fupliance  &  foumifd 
au  Duc  ,  189,  cchtj-,  cccXx. 

Dinte-ville ■  Hérard  de  )  dans  Bruges  ,  au  fervice  du 
Comte  de  Flandres  ,62,  cclxxxxix. 

Dol.  L'Evêque  de)  en  Bretagne,  cccxx. 

Dole.  8.  Le  Parlement  du  Duc,  aflemblé!  )  119.  Con- 
leils  tenus  par  la  Ducheffe  !  )  1 21  ,  138.  Ordres  don¬ 
nez  par  cette  Priaceffe  au  Prévôt  de  )  14;.  Autre  Par¬ 
lement  tenu  à  )  165.  Que  ce  Parlement  &  celui  de 
Bcaune  n’étoient  pas  une  même  affemblée  ,  166.  Ré¬ 
glements  faits  contre  les  Greffiers  des  Parlements  de  ) 
&  de  Beaune,  173.  Autre  Parlement  de  )  &  Jugement 
par  lui  rendu,  176,177,  ‘  8  x  »  189,  19 1-  Les  No- 
L»les  de  )  mandez  contre  la  Corne  de  Rougemont ,  19*  , 
19J  ,  205.  Rentes  annuelles  affignées  uar  la  Tréforc- 
rie  de)!  Catherine  de  Bourgogne,  207,143  ,  144* 
Apel  porté  au  Parlement  de  j  145  ,  148.  Le  Parlement 
d:  )  transféré  à  Befançon)  2  j 7,  172,  177,  278,  2 79, 
280.  Le  Tréforier  de  )  demandé  au  fiége  de  Valexon  , 
*93  »  2.94  »  *95.  Les  Etats  de  la  Comté  ,  affemblez  !  ) 
311,311.  Permiffion  accordée  aux  Habitants  de)  3  43, 
344  ,  361  ,  361-  Autre  Parlement  tenu!  )  375  »  37<>» 

381.  Patences  du  Duc  envoyées  !  fon  Parlement  de  ) 

382,  413,  431,431,457  ,  clxxxxiij ,  ccvijjccxxiij, 
ccxxvj ,  ccxxviij ,  ccxxxij ,  ccxxxv  ,  cclj ,  cclviij. 

Domacey.  Renauc  de)  exxv. 

Domert.  Jean  )  apellé  !  un  Confeil  de  Sa  Majeftév  319  » 
cclxxvj. 

Donat.  Saint  )  de  Bruges.  Le  Doyen  de  Saint  )  commif- 
fion  dont  il  eft  chargé  ,  74  ,  448. 

Donay.  Odot ,  Oudoc  Odarc  )  commiffion  dont  il  eft 
chargé,  61,65,  84,  89,  121.  Elu  pour  les  Villes 
SC  le  Peuple,  au  lieu  de  feu  Jean  de  Varanges  ,  iji. 
Maître  des  Comptes  de  Dijon  ,  134,  146.  Confeiller 
du  Duc  ,  153  ,  *  5  5  ,  1  5  9  ,  '94,  ,  133.  Capi¬ 

taine  &  Châtelain  de  Saumailè,  &c.  xlvij.  Receveur 
général  des  deux  Bourgognes,  lxxxvj ,  lxxxix,  cxxxij, 
cxxxvj,  cxl ,  dix  ,  clxxvj ,  clxxxxvij ,  ccv,  ccl. 

Dondain.  Ville  du  Charrolois  ,  reconnoiffance  que  don¬ 
ne  1  fon  fujet,  Jean  d’Armagnac  ,  31.  Acquifition 
qu'en  faic  le  Duc  ,  1 17  ,  3  12  »  5*°-  Garnifon  mife  1) 
J37  ,  crlvij,  cl,  clij  ,  cliij. 

Donze.  La  Comteffe  de  Bar  ,  en  différend  avec  le  Duc, 
au  fujec de  cette  Ville,  117,  clx. 

Donzy.  Baronnie  ,  69.  Cédée  à  Jean  de  Bourgogne  ,  77, 
79.  Promife à  Antoine  fon  frété  ,  95-  Subfidcs  levez 
dans  cette  Baronnie  ,  &  cédez  au  Duc  par  Sa  Majeftc, 
106.  Ordonnance  du  Duc  touchtnt  les  charges  des  re¬ 
cettes  de  cette  Baronnie  ,  1  14.  A  quoi  le  taxe  la 
meme  Baronnie  pour  la  rançon  du  Comte  de  Nevers  , 
1  jj  .  La  même  Baronnie  allurée  à  Philipe  de  Bourgo¬ 
gne,  t8o ,  105.  347  »  hevij  »  civ'  cxx*i  »  clxii)  » 
cc  ,  ccj ,  ccij.  Henri  de  )  prend  polleflion  du  Comté 
de  Bournovne  pour  le  Contre  de  Flandres,  68  . 

Dore  Guillaume  )  Sécrctaire  du  Duc,  clxxxxij ,  ccxxxvij. 
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Doiiay-  La  Ville  de  )  redemandée  a  la  France  par  le  Com^ 
te  de  Flandres,  lui  eft  rendue,  27  ,  18  ,  29  ,  3°» 
Ses  revenus  affignez  a  la  Comteffe  de  Nevers ,  80. 
Cette  Ville  laiflée  au  Duc  par  tranfa&ion  ,99.  A  quoi 
fc  taxe  cette  Ville  &  autres  voifines,  pour  la  rançon 
du  Comte  de  Nevers  ,15  3-  Préfenc  faic  au  Duc  par 
les  Lombards  de  )  183.  Le  corps  du  feu  Duc  tranl- 
porté  de  Halle  à  )  10  1  ,  101,211,  211  ,  11».  La 
Ville  de  )  prefleede  donner  uncfomme  au  Duc  Jean, 
226  ,  185  ,  290.  Carcel  injurieux  qu'y  reçoit  ce 
Prince,  31 6.  Réponfe  qu’il  y  faic  decccte  Ville,  327. 
Il  en  part  à  la  tête  d’une  armée  confidérablc  ,  3*9  » 
,8«,  402,  408.  Emprunt  quil  fait  de  cette  Ville, 
\,4.  4U  .  41»;  4i4.,4«f.,4?7. 
474  ,  xx ij ,  xxv  ,  Ixxviij  ,  lxxxix  ,  lxxxx  &  futv. 
ccixxiv.  Jean  )  Receveur  du  Bailliage  de  Dijon,  35. 

Doucet.  Echanfon  du  Duc  ,58,  Ixx. 

Doadas.  Archambaut  ,  Comte  de  )  Ecoffois.  Trait# 
ZZ 
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fait  encre  lui  &  le  Due,  3?$. 

Dottlz.  Henri  de  )  mandé  par  le  Duc  au  fervice  de  Sa 
Majefté,  49 S. 

D cardan.  La  Ville  &  le  Chateaüde)  trânfportez  au  Duc 
Philips  ,  in  j  180,  317,  318,  cxvij ,  cxviij , 
clxxxxiv  ,  clxxxxv,  clxxxxvj  j  clxxxxvij  ,  ce,  ctj, 
ccij  »  cclxxj. 

D  ourlent.  393  ,  468. 

Dours.  Le  Seigneur  de  )  ehvoyé  par  le  Duc  à  Sà  Majef¬ 
té  ,  390,  393,  cclxxxv.  Pierre  de  la  Trimoiiille  Sei¬ 
gneur  de  )  394.  V*  la  Trimoiiille. 

Doux-  Rivière.  Pont  bâti  fur  le)  fans  permifliondu  Duc, 
détruit& abattu ,  245  ,  clxxxiv. 

Drac.  Jean  du  )  Secrétaire  du  Duc,  1  ï  ç  • 

Dreneain.  Chambellan  du  Comte  de  Vertus.  Préfent 
que  lui  fait  le  Duc  à  Pavie,  izo.  # 

Droco.  SécretaireduRoi,  clxxxxix. 

Dr uë.  jean  de  )  Prclidenc  au  Parlement  de  Paris, 
cclxxxxvj. 

Druet.  Hugueniû  )  Tréforier  de  Dôle,  29 6.  Déchargé 
de  cet  Office  ,311. 

Dubois.  Huguenin  )  Ecuyer d'Ecurie  du  Duc,  commif- 
fion  dont  il  cft  chargé,  414,  465,  519»  y  3  7.  Hu¬ 
gues)  Chevalier  ,  cccxvij.  Félix  )  ccc.  Godefroy) 
Gentilhomme  du  Comte  de  Charrolois,  cclv.  Guillau¬ 
me)  Ecuyer  de  Cuiftnedu  même  Comte  ,  ibid.  jean  ) 
ccc.  Jacques)  Avocat  au  Chateletde  Paris,  cclxxxxvj. 
Nicolas)  Clerc  , Notaire  &  Coadjuceurdu  Tabellion 
de  Dijon,  cxlix.  Pierre  )  Chef  des  Gantois,  auteur 
des  nouveaux  troubles  de  Flandres ,  62,  66. 

Dubos.  Manfard  )  racheté  par  le  Duc ,  $1 6. 

Dubuifon.  Jean  )  commillions  dont  il  cft  charge,  263  , 
3P5- 

Ducb.  le  )  Valet  de  chiens  de  la  Duéhefle  ,  Ixx. 

Duché,  le  )  de  Bourgogne.  V.  Bourgogne. 

Ditclou.  Jern  )  Capitaine  de  Gens-d’armes,  474. 

Ducrot  Jean  )  Valet  de  chiens  de  la  Ducheffe  ,  Ixx. 

Duefmois.  Villaincs  en  )  37  ,  ioy  ,  ioj>  V.  VillaineSt 
Villeneuve  en  )  88.  V.  Villeneuve. 

Dufour.  Erard  )  Chevalier  ,  Confeiller  du  Duc,  17 6. 
Bailli d’ Amont  au  Comté,  190.  Commiflion  dont  il  eft 
chargé  ,  191  >  19*  >  >95  ,  J94  »  »  *44,  *7?  , 

279.  Chambellan  du  Duc  ,  29  y  ,  2 96  ,  299.  Elu 
nommé  par  le  Duc  ,  311,318,  j  y8  ,  $76  ,  378  , 
379  ,46 o  ,  ccvij ,  ccviij. 

Dugal.  Bénédic  )  Marchand  de  Paris ,  xxxviij  ,  lxiij , 
lxiv. 

Dugay.  Guillaume  )  Êcüyeï,  cclxxxxiij. 

Dugne.  Marceau  &  Jean  )  cccvj. 

Diimeix.  Pierre  )  cfxxxix. 

Dumez.  Enguerrand  ,  commiflion  dont  il  eft  chargé, 

1 99- 

Dunkerke.  La  Ville  de  )  prife  par  les  Anglois ,  72. 

Dupont.  Jacot  )  déclaration  donnée  aufujet  de  ia  Maifon 
&  dépendances  ,  cxvij . 

Duport.  Jean)  Receveur  pour  le  Roi  d’une  taille  impo- 
fee  en  Flandres  &  dans  les  deux  Bourgognes ,  16  8  , 
clxxxix. 

Durent .  Le  Sire  de  )  apellé  à  un  Confeil  du  Roi ,  3  29, 
cclxxvj- 

Durand.  Evêque  de  Chalon  ,  50.  Jean  )  apellé  à  un 
Confeil  du  Roi ,  329.  Jean)  Clerc,  Notaire  au  Châ¬ 
telet,  clvj  ,  cclxxvj 

Durdrech.  Ville  d’Hollande  des  plus  notables ,  lxxv , 
Ixxvij. 

Duriau  Guillaume  )  Officier  de  la  Ducheffe  ,  lxx. 

Durtant.  Boucicaut  de  )  Chevalier  Bachelier ,  341. 

Duval.  Jacques  )  Sécretairc  &  Maître  des  Requêtes  du 
Duc,  75  »  79 • 


EBraRd.  Galeâud  )  cxlvj. 

.  Echenon .  Claude  d’ )  retenu  pour  être  de  la  Maifon 
du  Comte  de  Nevers  ,  96. 

Edite.  Oudard  de  F  )  Confeiller  du  Duc ,  commiflion 
dont  il  eft  chargé,  11  y- 

Eclufe.  Ville  de  Flandres.  Le  Duc  chargé  par  Sa  Majefté 
de  1.1  garde  dit  Chateaüde  1’)  74.  La  Ville  de  1’) 
échangée  parle  Duc  contre  celle  de  Béthune  ,  86.  Ce 
Prince  y  prépare  une  flotee  contre  les  Anglois  ,88, 
97,98,  106.  Arbalétriers  tirez  de  F  )  115  ,  139.  Le 
Comte  de  Nevers  vificéàF)  iy<5.  Plaintes  faites  au 
Duc  par  la  garnifon  du  Chateau  dei’  )  160,  163,  210. 
Penfion  dcmande'e  par  le  Duc  pour  la  garde  du  Chateau 
de  1’)  219.  Ce  Prince  marche  au  fecours  de  cette  Pia- 
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ce,  120,  263,  a9®,  31-9,  422.  Le  Comte  de  Char- 
roloisal  )  434,  511  ,xxvj,  cvj,  clxxxj ,  ccxviij. 

Etoffe.  Hérauts  &  Chevaliers  d’)  à  Cambray  ,  8y.  Le 
Duc  promet  au  Comte  de  Douglas  de  pafler  en  )  pour 
le  fervir  en  armes ,  373 . 

Ecus  d  or  a  la  couronne  ,  ce  que  valoient  en  1401  , 

231.  Ce  qu  on  apelloic  de  ce  nom  en  1408 , 161,  540, 
544 

Edouard.  Riche  figure  de  Saint  )  donnée  par  le  Duc  en 
étrenne  ,170. 

Edouard  Mort  d’ )  Roi  d’Angleterre  ,  yj. 

Eguebelle.  Chateau  fitué  en  Savoye  ,  evij. 

Eguilly.  Gche  d‘  )  ou  Àiguilly.  41.  V.  Aiguilly. 

Elisabeth.  Comteffede  Bourgogne,  467, 

Elizabeth  ,  ou  ifabelle  de  Bavière  Reine  de  France.  Trai¬ 
té  d’alliante  entre  cette  Reine  &  le  Duc  Jean,  ccxxxvij. 
Voyez  Bavière. 

Ellezielles .  Ville  dé  Hainaut  ,  lxxv  ,  Jxxvj. 

Eloy.  L  Abbé  du  Mont  Saint)  préfent  aux  funérailles  de 
Ja  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  218.  Ruine  &  rétabliflé- 
ment  de  l’Abbaye  du  Mont  Saint  )  426.  Saine)  de 
Noyon,  79  ,  81,  lxxix.  V.  Noyon. 

Embrorke.  Roland  d'  )  Chevalier,  Chambellan  du  Duc, 
commiffion  dont  il  eft  chargé,  343. 

Emine.  L  )  de  bled  en  Bourgogne  ,  ce  que  c’cft  ,  364. 

Empereur.  L’ )  vient  en  France,  yj.  Le  Chateau  de 
Jougue  foutenu  être  de  fon  fief,  contre  les  prétentions 
du  Duc,  113.  Diette  convoquée  à  Francfort  pari’) 
1 71.  Ambafl'ades  de  F  )  au  Duc ,  &  du  Duc  à  1’  )  4J  o, 
4 j  1 .  Les  Ducs  d’Autriche  &  de  Bourgogne  avec  F  )  à 
Montbéliard,  491.  Lettres  de  donation  de  F  )  faites 
en  faveur  de  ce  dernier  ,  cclxviij. 

Empire.  Le  Duc  fait  palier  en  F)  les  Compagnies  inifcsà 
Tournus,  21.  Le  pafl’age  des  marchandées  du  Duché 
dans  F  )  déclaré  libre  par  Sa  Majefté,  137. 

Enchin  ou  Inchin.  L’Abbé  d’ )  préfenr  aux  funérailles  de 
la  DuchelTe de  Bourgogne  ,  118. 

Enghiem.  Vauthiet  d’ )  commiflion  que  lui  donne  le 
Comte  de  Flandres,  49. 

Engroigne.  Monnoie  ayant  cours  en  Bourgogne  pour  la 
paye  des  Journaliers  ,  292,  544, 

Enguerran.  Chirurgien  du  Roi ,  1 46. 

Ennequtn.  Baudin  d’ )  Seigneur  du  Bois  j  Chevalier  Bà« 
chelicr  ,  247.  Voyez  Bois. 

Eon.  Roland  de  la  Ville--  )  charge  île  procuration  du 
Comte  de  Penthiévre,  140.  Voyez  Ville-Eon. 

Epirey.  Edme  Rabutin  ,  Seigneur  d')  181.  V.  Rabutin * 

Epoiffes.  Le  Seigneur  d’ )  apellc  au  Parlement  de  Beaune, 
33  »  37-  Mandé  à  Rouvre,  310,  388,  493  ,  yo7  , 
y  10. 

Eprevier.  Fief  âU  Comté  d’Artois.  Le  Duc  en  fait  hom* 
mage  au  Roi ,  ccxlvj. 

Eps  Jean  d’j  Ecuyer  ,  choifi  parle  Duc  pour  l’accom¬ 
pagner  .à  Chartres,  268. 

Erby  Le  Comte  d‘  )  préfent  que  lui  fait  le  Duc  ,  1  y9. 

Ercle.  Othe,  Seigneur  d’ )  ratifie  avec  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  &  Villes  d‘Hollande ,  les  lettres  du  mariage  de 
Guillaume  de  Bavière  ,  Ixxvij. 

Eribole.  Jean  )  le  jeune  ,  Licentié  en  Loix,  Garde  du 
Scel  de  la.  Prévôté  d’Auxerre  ,  cclkxxxj. 

ErJtenghem.  La  Terre  d’ )  en  la  Châtellenie  de  Lille; 
Valérien  de  Luxembourg,  en  fait  hommage  au  Duc 
pour  fa  fille  ,  131,  clxj ,  clxv. 

Ermentiéres  ou  Armentiéres.  La  Terre  d‘  )  donnée  en 
mariage  à  Jeanne  de  Luxembourg ,  clxj ,  clxv.  V. 
Armentiéres. 

Ermonde.  La  Ville  d’ )  affiégée  parles  Flamands  révoltez 
contre  leur  Souverain,  y  6. 

Efcorail  ou  Efcoraillcs.  Louis  d’  )  gratification  que  lui 
fait  le  Duc,  y  13.  Le  Seigneur  d’ )  Sénéchal  du  Ber- 
ri,  yz8. 

Èfcornay.  Ernoul  de  Gaure ,  Seigneur  d’ )  154.  V.  Gaurt . 

Efcot.  Guy  F)  clxxxxij.  Jean  1‘)  Fourrier  de  la  Duchef¬ 
fe  ,  lxix. 

Efcots  ou  Ecoffois.  ccxlviij. 

Efcrop.  Le  Seigneur  d’ )  Anglois ,  Ambaffadeur  envoyé 
au  Duc ,  392. 

Éfcutigny.  Barthelemi  d’)  Ecuyer,  Maître  d’Hôtcl  du 
Gomtc  de  Nevers  ,  iy6.  Jean  d' )  Clerc,  Notaire  pu¬ 
blic  Actes  de  vente  qu’il  reçoit ,  xij  ,  xiij. 

Èfpaigney.  Jean  d’ )  Doyen  de  la  Chrétienté  de  Dijon  , 
x!v. 

Efpagne.  Hérauts  &  Chevaliers  d’ )  à  Cambray,  8y.  Les 
Ambaffadcurs  d’ )  traitez  par  le  Duc,  302,  304, 
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Efpdrnày.  Jean  d’ )  Secrétaire  de  Marguerite  de  France  , 
Corateffe  de  Flandres ,  8  ,  ij  ,•  xxix. 

Efperon.  Jean  &  Guy  )  Prêtres  ,  clxxiij. 

Efpiurt,  jaquot  )  Grcnetier  d’Arnay  ,  148. 

Efpinace.  Jean  de  1’ )  Chevalier  Bachelier ,  88.  Gudard 
de  1'  )  Echanfon  du  Duc  ,  147.  Ecuyer,  28 6.  Com- 
miflîon  donc  il  eft  chargé  ,  306. 

Efpinoy-lez-Monftereul.  Gilles,  Sire  de  Varcignies&de 
1’  )  Capitaine  du  Chateau  dcl’Eclufe  ,  &c.  clxxxj.  V- 
Vareignies. 

Efpoullettes.  Jean  d’ )i6g.  Receveur  des  finances  du  Duc, 
164,  169  ,  175  ,  clxxxix. 

Efprit.  Le  Pont  Saint  )  clxxvj. 

EJfarts  Pierre  des)  Prévôt  de  Paris)  298.  Gouverneurdes 
finances  du  Roi  ,313.  Chevalier  ,  Confeiller  du  Duc 
&  de  Sa  Majefté ,  319.  Récabli  en  fon  Olfice  de  Pré¬ 
vôt,  ibid.&  350 ,333  ,  341.  Commandant  l’arricre- 
garde  de  l’armée  du  Roi  ,  marchant  vers  Auxerre  , 
33-2,  357-  Il  fe  faific  de  la  Baftille  au  nom  du  Dau¬ 
phin  ,  383-  Suites  de  cette  aétion  ,  ibid.  cclxvij , 
cclxxj ,  cclxxxiij  ,  cclxxxxiij.  Antoine  des)  Confeil¬ 
ler  &  Garde  de  l’Epargne  du  Roi,  341. 

Ef/ambourg.  Nicole  de  )  Chevalier  Anglois,  xxxvij. 

Eft  a ye.  Le  Chaceaud’  )  fa  prile  &  fa  démolicion  ,  5. 

EJIibourc.  Maceot  )  Grenetier  de  Dijon  ,  248  .  Châte¬ 
lain  d’Aifey  &de  Villers  ,  xlvij.  Maître  de  Ja  Cham¬ 
bre  aux  deniers  du  Duc,  Ixiv. 

Eftrabonne.  Le  Seigneur  d’ )  mandé  coatrele  Seigneur  de 
Beaujeu,  138,  191, 

Eftrée.  335. 

Eftampes.  Le  Comte  d’ )  Ambalfadeur  envoyé  au  Papd 
par  Sa  Majefté  ,  16,  19.  Le  Comté  d’ )  cranfporcéau 
Duc  de  Bourgogne  par  celui  de  Berri,  ni,  180. 
AmbalTade  envoyée  au  Duc  de  Berrià  )  30 6,  307.  La 
Comté  d’ )  répétée  par  le  Duc  ,  5  16  ,  cxvij.  Loiiis 
Comte  d’)  cxviij  ,  exix,  clxxxxiv  ,  &c.  JeanDucde 
Bcrri,  Comte  d’ )  cclxx  ,  cclxxj.  V .  Berri. 

Elan£.  Jean  Sire  de  1’  )  Ecuyer  ,  548. 

Etienne.  Saint  )  Roi  de  Hongrie  ,  1 54.  La  Dame  dé 
Saint  )  envoyée  vers  la  Ducheife  à  Lens  ,31. 

Etienne.  Saint  )  de  Dijon  ,  24.  Jean  de  Mari^ny  ,  Abbé 
de  Saint  )  41,  46.  Apellc  au  Parlement  de  Beauae  , 
49,  61  ,  7(5.  V.  Marigny.  Le  Jardin  de  Saint  )  choiû 
par  le  Duc  pour  donner  une  fèce  au  Roi ,  116,  156  j 

143  ,  S 55  »  1*4  .  , 

Etienne.  Saint  )  de  Beaune.  Prieüre  ,  56.  Membre  dé 
l’Abbaye  de  Saint  Benigne  de  Dijon,  161.  Religieu- 
fes  Carmélites  bâties  en  ce  Prieuré ,  163» 

Eu.  Le  Comte  d’ )  reçu  parle  Duc  à  Rouvre  ,  31 ,  38.  Ils 
marchent  enfemble  vers  Troycs  ,  56  -  Ce  Contre, Con¬ 
nétable  de  France  ,  98  ,  14t.  Accompagne  le  Comte 
de  Nevers  en  Hongrie ,  149.  Il  y  eft  fait  prifonnicr  & 
y  meurt,  150  ,  170.  Philîpe  d’Artois,  Comte  d  ) 
aof.  Y.  Artois.  Le  Comte  d’ )  avec  le  Roi  &  la  Reine 
a  Chartres  ,  *68  ,  357.  Les  Anglois  au  Comté  d’ ) 
381.  Le  Comte  d’)  entre  à  Paris  avec  les  Princes,  & 
confirme  U  paix  de  Pontoife,  389.  Apellé  à  un  Con- 
feil  de  la  Reine  ,  3  9*  ,  cclvj ,  cclxxxxiij ,  cclxxxxv. 

Eudes  lP.  Duc  de  Bourgogne  ,  9,  2*.  Réglement  fatc 

entre  lui  &  Jean  d’Arcy  Evêque  d’ Aucun,  110,  n'> 

tu.  Fondation  d’une  Chapelle  par  ce  Duc  à  Rouvre  , 
367,  368,  viij ,  cxv  ,  clxxvij.  V  •  Bourgogne. 

Eudingein.  Village  en  Autriche  ,  ccxxiv. 

Engine.  Chateau  en  Savoye ,  cvj. 

Evrtu».  L’Evêque  d’ )  apellé  à  un  Confeil  de  S.  M.  4**- 


F  Aide.  Jean  de)  Archidiacre  de  . .  iii. 

F  die.  Étienne  de  Saint)  Gouverneur  du  Tonrierrdis* 

Familier  oaF*«jrii«r.  Guillaume  )  Sergent  du  Duc.  A  C* 
laflînat  commis  en  fa  perfonne,  ni  &  fuiv. 

I Valqttier .  Etienne  )  Ecuyer  d’Ecuriedu  Duc  ,  548. 
Fampoux.  Les  Chateau  ,  Ville  &  Bailliage  de)  afltgnez 
à  la  Comteffe  de  Nevers,  80,  lxxviij-  _ 

F ancoitney.  Châtellenie  du  Comté.  Acquifition  qu  en 
fai,  le  Duc  ,  ,  4«  ,  87-  Recevcut  de  )  dcfti- 

tuc  de  fon  Office,  no,  Les  Habitants  de  )  donnent 
un  fublide  au  Duc  ,  .!!  ,iî8,  »°f  .  Villages 
cédez  pour  recompenfc  en  la  Châtellenie  de  )  441  3 
a.60,  519,  lxxxv ,  cxlix,  ccxxiij,  ficlj  Jeanne  Da- 
me  de  )  faut  de  Jean  de  la  Croliére ,  &c.  87,  lxxxv. 
F  averges.  Chateau  fi  tué  en  Savoye,  evij. 

F averney.  Abbaye  du  Comté.  Ses  privilèges  confirmez  y 
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196  ,  483  ,  cxxxvij.  Jacques  de  Roché  j  Chanoine 
de  Befançon  &  Archidiacre  de  )  283. 

Faye.  Le  Comte  de  la  )  cclxxxxiij. 

Féilrtc-  Châtelain  de  la  Colombe,  xlvij. 

Felife  ou  P heli^e.  Dréve  )  Confeiller  du  Duc  ,  Elu 
nommé  par  ce  Prince  t  47.  Maître  des  Comptes  dé 
Dijon  ,  83  ,  108  ,  122.  Ordonnance  faite  à  fon  fujetj 
146.  Commiflion  donc  il  eft  chargé  ,  148,168  ,  iclvj 
lv,  cxxiij ,  dix,  clxxvj,  clxxxiij ,  clxxxv. 

Félix :.  Frere  Ecienne  )  Jacobin,  ccxxxiv. 

Fer.  Jacques  le  )  clvij  ,  clxj. 

Fermage.  Jean  )  407. 

Ferretes.  La  Comté  de  )  ailignée  à  Catherine  de  Bourgo¬ 
gne  ,  101  ,  lj  ,  cxxij  ,  cliv  ,  ccxxix.  Uimain  de) 
Ambalfadeur  du  Duc  d’Autriche ,  xlviij ,  xlix  ,  1. 

Ferrières.  480. 

Perron.  Sécretaire  du  Roi  Sc  du  Duc ,  clxxxxviij,  ccxli 
cciiij. 

Ferté.  Sancede  la)  Chevalier,  *. 

Févre.  Jean  le  )  Notaire  de  la  Cour  du  Duc,  &  Coad¬ 
juteur  du  Tabellion  de  Dijon,  cxlix. 

Févret.  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon,  374. 

Feüillée.  Le  Sire  de  la  )  cccxx. 

Fijjeux.  Simon  de  )  clxj. 

Tiennes.  Valérien  de  Luxembourg  ,  Seigneur  8t  Comté 
de)  13  1,  132,  205,  clxij ,  clxv.  V.  Luxembourg. 
Colard  de  )  laide  par  le  Duc  en  garnifon  à  Soiflons  ; 
402. 

Elacey.  Anciennement  de  la  Juridiéfion  de  la  Prévôté  de 
Dijon  j  2. 

F lagey.  Le  Sire  de  )  ordres  qu’il  reçoit  de  la  Ducheife, 
388. 

Flaichard.  Anceau  )  Receveur  d’un  aide  au  Bailliage  de 
Chalon  ,  387. 

Tluigney.  Perrenot  de  )  cxxV. 

Flamands.  Les  )  révoltez  contre  ledr  $ouverà:n,rehtrënc 
dans  leur  devoir  3  5  6,  57.  Ils  fe  foulé  vent  de  nou¬ 
veau  ,  66  ,  72.  Pendions  données  éh  fief  à  plufieurà 
Seigneurs  )  par  le  Duc  Philipe ,  74.  Traité  de  paix  fait 
entre  les  )  &  ce  Duc  ,  devenu  leur  Souverain  ,  7 6,  77, 
78  ,  115.  Afiëmblée  de)  convoquée  à  Oudcnarde  pat 
le  Duc  Jean,  221.  Les)  mécontents  abandonnent  ce 
Prince,  331..  Remontrances  des  )  faites  en  fa  faveur 
auprès  du  Roi ,  419*  •  .  , 1  .  , 

Flandres.  Fondions  du  Confie  dé  )  âd  fàctè  du  Roi ,  6. 
Traitez  faits  à  l’occafion  du  mariage  de  la  fille  de  €e 
Comte,  26,  173  28.  29,  30  3  36i37-  Charles 
de  Bourgogne  voiié  à  Saint  Adrien  de  )  41  ,  4 9-  Les 
troubles  de  )  apaifez  par  les  foins  du  Duc  ,  56,  573 
58.  Ils  y  recommencent,  &  quels  en  font  les  fuites, 
59  ,  60,  61  ,  62  ,  63.  Le  Roi  promet  d’aller  avec 
une  armée  contre  les  Flamands  en  )  64,  65  ,  66.  Tou¬ 
tes  les  Villes  de  )  foumifes  au  Comte  leur  Souverain, 
67.  Ce  Comte  fait  prendre  poftèflion  en  fon  nom  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  68  ,  69.  Les  guerres  de  :  re¬ 
commencent  &  "finiifent  par  une  trêve,  7t.  Mort  & 
fépulture  du  Comte  de  )  73.  Le  Duc  de  Bourgogne 
faïc  hommage  au  Roi ,  &  entre  en  polfeflion  du  Comté 
de  )  74.  Ordres  qu’il  donne  contre  les  rebelles  de) 
&c.  75,  76.  Gand& les  autres  Villes  de  )  fe  foumet- 
tent  à  lui  ,  77  ,  78.  La  Ville  de  l’Eclufe  annexée  au 
Comté  de  ;  86  ,  88  ,  89  ,  93-  Le  beau  balai  de  )  laif- 
féà  la  Ducheife  ,94,  9  5  >  p*  *  97-  Le  Duc  paifible 
pofleffeur  de  toute  la)folIicitê  d'en  reftituer  au  Roi 
quelques  Villes  ,  99  Le  Roi  &  les  Viiles  de  )  donnent 
des  fommes  confidèrables au  Duc,  106, 1 15, 1 1<5, 1 13* 
La  Ducheife  demande  au  Roi  la  permiifion  de  difpofer 
du  Comcé  de  )  125.  Terres  donnée,  à  Jeanne  de 
Luxembourg  en)  131 3  137,  Secours  pécuniaire 
donné  au  Duc  parle  Contré  de  )  147,  Ù8  ,  1 5  3  > 
155,  156,  160.  Libéralité  du  Duc  pour  le  fodage- 
ment  de  la  )  i58.  Chevaliers  &  Ecuyers  de  )  mandez 
parce  Prince,  179  3  J8o.  V.  la  Note  XX)  LL  Hôtel 
de  )  donné  en  partage  par  le  Duc  &  la  Duehefle  ,  18  1. 
Gens  d’armes  menez  de)  à  Paris  par  le  Duc  ,  182.  V. 
la  Note  XXIII.  Les  armes  du  Comcé  de  )  gravées  iur 
les  anciens  &  nouveaux  féeaux  du  Duc  ,  avec  celles 
d’Artois  feulement,  1843  188,  189.  Voyage  du  Duc 
êc  fa  mort  en  )  199  .  20°  >  201  3  *02 .204.  Le  Duc 
Jean  fon  fils  lui  fuccéde  au  Comte  de  )  20$ ,  211  ,• 
217  218  ,  219.  Ce  que  ce  Duc  fait  pour  là  fureté 
d-  la  )  210'  22  1  ,  222  11  rend  hommage  au  Roi 

le  Comcé  dé  )  ,1,.  GcM-d'irm^de  )  vijn. 
congédiez  &  recompédfez: ,  il 4*_  V.  la  Note  XXVII. 
Divers  emprunts  faits  p'ar  le  Duc  en  )  22  ^  ÿ  1 16  , 
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25  6  ,  237.  Le  Due  chargé  de  conclure  an  traité  entre 
la  )  la  France  &:  l'Angleterre ,  258,14},  146,247, 
248  ,  151.  Les  Etats  de  )  &  d'Artois  allemblez  par  le 
Duc  à  Lille ,  253,  257  ,  158.  Préparatifs  faits  en  ) 
&lefujet,  25 9.  Ambafladeurs  envoyez  au  Duc  en  ) 
260  ,  164  ,  284.  Le  Duc  alTemble  fon  Parle- 
mcntde  )  à  Lille  ,  188  ,  170,  191,  307.  Gens-d’ar- 
mes  tirez  de)  309.  V.  la  Note  XXXIII.  318  ,  310, 
326.  Retraite  du  Duc  en  )  les  effets  ,  332  ,  334,  340, 
343  ,  3  +  5-  Lettres  du  Roi  d’Angleterre  écrites  contre 
lui  aux  Villes  de  )  347,  373.  Autres  écrites  par  or¬ 
dre  dit  Duc  aux  Nobles  de  ) &c.  377.  Le  Duc  part 
de  Paris  ,  &  fe  hâte  de  gagner  la  )  efFet  de  cette  re¬ 
traite  ,  385  &  fuiv.  394,  399,  4oo ,  401,  402, 
403 , 405  ,  406  ,  407.  Les  Etats  de  )  aflcmblez  par 
le  Duc ,  409.  Les  Valfaux  des  deux  Bourgognes  pref- 
fez  d’a!  et  fervir  le  Duc  en  )  410.  Fonds  envoyez  à  ce 
Prince,de  Bourgogne  en  )  414.  Les  Députez  des  Trois 
Etats  de  )  à  Peronne  auprès  du  Roi ,  417,  415,427, 
43  j  ,  441-  Le  Duc  fe  retire  de  nouveau  en  )  fuites  de 
cette  retraite  ,  444  ,  447-  Prorogation  d'un  traité  de 
commerce  entre  la  )  l’Artois  &  l’Angleterre,  449  , 
450.  Le  Duc  de  Gloceftre  en  otage  en  )  451,  452  , 
463  ,  468.  Voyage  du  Duc  de  les  Pays  de  )  en  Fran¬ 
ce,  471  &  fuit) .  V.  la  Noce  XXXVIII.  479  ,491, 
494  ,  3  1  y .  Mouvements  qu’excite  en  )  la  mort  de 
ce  Prince  ,518,  &c.  5-31,  xxij  ,  Ixvij  ,  lxxxix , 
Ixxxx,  clvj  ,  &c.  Lille  en  )  112,  301  ,319,  464 , 
574.  Voyez  Lille.  VVeft- Flandres ,  cclij. 

Flandres.  Robert ,  fris  de  Robert  Comce  de  )  117,  clx. 
Loiiis  fils  de  Loiiis  Comte  de  )à  qui  marié',  8,  20, 
Duc  de  Brabant ,  54.  Dit  le  Mâle  ,  56.  Sa  mort&  fa 
fépulture,  73  ,  117  ,  218  ,  xxij,  xxiij  ,xxv,xxviij, 
&C.  lxxxix  ,  &c. 

Tlandres.  Raoul  de  )  Chevalier  choifi  par  le  Duc  pour 
l’accompagner  à  Chartres,  268.  Viétor  de  )  fils  du 
dernier  Comte  de  ce  nom  ,  475 .  YolanJ  fille  de  Ro¬ 
bert  de  )  Connefle  de  Bar  &  de  Calfel.  Accord  entre 
elle  &  le  Duc  I’hilipc,  127,  128,  clx.  Marguerite 
de  Erance  ,  Comtefle  Douairière  de  )  V.  France. 

Tlandres.  Marguerite  de  )  Duchefle  de  Bourgogne, 
veuve  de  Philipe  dit  de  Rouvre,  22,  2 6.  Traitez 
faits  à  l’occaAon  de  fon  mariage  avec  Philipe  le  Har¬ 
di  ,  ibid.  &  27,  28,29,  30.  V.  les  Notes  VI  &  VII. 
Cecte  Princefle  conduite  de  Lens  à  Paris ,  puis  ame- 
’née  en  Bourgogne,  31,  34.  Elle  met  au  monde  Jean 
de  Bourgogne  fon  premier  fils  ,  3  5  ,  36  ,  37  ,  38  , 
39.  Elle  accouche  d’un  fécond  fils  ,  40.  Donne  fes  or¬ 
dres  contre  les  Anglois  ,41.  Révoque  pluficurs  Rece¬ 
veurs  nommez  par  le  Duc,  42  Met  au  monde  Mar¬ 
guerite  fa  fille  aînée,  43  ,  48.  Accouche  d’un  troi- 
fiéme  fils,  49.  Termine  les  différends  de  l’Evêque  de 
Chalon  avec  le  Duc  ,  50.  Accouche  d’une  fécondé 
fille,  52.  Va  avec  le  Duc  à  Montbéliard,  53.  Son 
attention  contre  les  démarches  des  Compagnies  ,  j  8  , 
<5.  Plaintes  des  Officiers  du  Comte  fon  pere  au  Com¬ 
té,  <58.  Ordres  qu’elle  reçoit  du  Duc  ,  69.  Son  zélé  à 
accroître  fes  Domaines  ,  70,  71.  Mort  &  fépulture 
du  Comte  de  Flandres  fon  pere  ,  73.  Elle  faic  avec  le 
Duc  fon  entrée  folemnelle  en  )  7} .  Demande  qu’elle 
fait  aux  Etats  du  Comté,  76.  Elle  accouche  d’un 
quatrième  fils,  77.  Alliances  conclues  en  faveur  de 
les  enfants,  78  ,  79  ,  So,  81.  Elle  ratifie  la  Char- 
tre  de  la  fondation  des  Chartreux  de  Dijon  ,  gi.  Pofe 
la  première  pierre  de  leur  Egl'fe  ,  83.  A  Cambrayavec 
le  Duc  ,  84,  8y  ,  86,  Remontrances  quelle  lui  fait  , 
90 ,  91.  Legs  que  lui  fait  ce  Prince  par  fon  teftament, 
93  ,  94,  9  5  ,  p6.  Préfents  qu’elle  fait ,  &l’occafion, 
98.  Tranfaétion  ratifiée  par  cette  Princeffc,  99.  Ca¬ 
therine  fa  fille  mariée Sclaifléc  encre  fes  mains,  102  , 
3©}.  Le  Duc  lui  envoie  tous  fes  joyaux,  105.  Chif¬ 
fre  &dcvilc  de  cette  Princeffe ,  107.  Elle  fait  faire  la 
Dédicace  de l’Eglife  des  Chartreux,  ro8.  Elus  nom¬ 
mez  par  la  meme  PrincefTe,  113.  Préparatifs  &  pré¬ 
fents  qu’elle  fait,  ïi6,  11 7.  Elle  convoque  le  Par¬ 
lement  de  Dole  ,  119.  Retranchement  particulier 
qu’elle  faic ,  110.  Elle  demande  un  fubfide  pour  le  Duc 
aux  Erats  du  Duché  ,  121.  Confcils  tenus  par  cette 
Prînccfle  à  Dole,  122,  123.  Agrément  qu’elle  de¬ 
mande  à  Sa  Majeflé  ,  irj.  Ses  Officiers  d’Ecurie  ha¬ 
billez  par  le  Duc  ,  126.  Offres  qu’elle  faic  u  la  Com¬ 
tefle  de  Bar,  de  concert  avec  lui  ,  127.  Mariage 
d’Antoine  leur  fécond  fils  ,  13 1.  Elle  confirme  les 
Elus  nommez  par  les  Etats  du  Duché  ,  132.  Ceux  du 
Charrolois  Si  Comte  nommez  par  cecte  Princeffe,  133, 
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134.  Ses  ordres  pour  la  conftru&ion  d’une  Halle  à  S. 
Jcan-de-Lônc,  139,142.  Autres  qu’elle  donne,  &  le  fu- 
jet, 144,145.  Prélent  quelle  reçoit  du  Duc  enétrenne, 
146,  149,  156-  Elle  aflifte  au  mariage  d’Ifabelle 
de  France  ,  138.  Secours  que  le  Duc  envoie  à  la  Du¬ 
chefle  de  Brabant  fa  cante ,  1 63.  Requête  que  lui  pré¬ 
fente  Blanche  de  Genève ,  167.  Mort  Si  fépulture  de 
Bonne  fa  fille  ,  169.  Accident  fâcheux  qui  l’inquiéte, 
170,  171,  178.  Elle  faic  avec  le  Duc,  le  partage 
de  fes  biens  ,  1S0  ,  18  1.  Sole  .unité  des  noces  d’An¬ 
toine  leur  fécond  fils  ,  183,  184,  197.  Cette  Priq- 
ceflc  à  Chalon  avec  le  Duc  &  Marie  leur  fille,  19S  , 
I99.  More,  convoi  &  fépulture  du  Duc  fon  mari,  200, 
201  ,  202  ,  203.  Cctce  Princeffe  renonce  à  fà  fuccef- 
fion  ,  204.  V.  laNoceXXV-  Leurs  enfants  ,  205  & 
fuiv.  Les  Officiers  de  fes  Terres  de  Champagne,  con¬ 
firmez  ,  212,213.  Mort  de  cette  Princelle ,  fon  con¬ 
voi  &  fa  fépulture  ,  217.  Les  Officiers  de  fon  Hôtel, 
payez  &  congédiez,  218  ,  240  ,  141  ,  xxij  &  fuiv. 
xxx ,  xxxiij,  xlj  &  fuiv.  liv ,  lv  ,  lix  ,  &c.  Ixxxvj , 
lxxxix  &  fuiv.  Ixxxxv,  cv  ,  exxj  &  fuiv.  clxix,  clxxix, 
clxxxxix  &  fuiv.  ceviij ,  ccxix,  ccxx,  ccxxv  ,  ccxlvj. 

Flavigny.  37.  Ordres  que  reçoivent  l’Abbé  &  les  Habi¬ 
tants  dcjs'ï,  497.  Etienne  de  )  Chevalier  ,  Capitai¬ 
ne  de  Chateau-Girard  >  16  ,  58.  Simon  de  J  Fificien  , 
établi  à  Charillon  ,  cxxxv. 

Tleury  fur-Ouche.  Le  Duc  penfe  à  acquérir  ce  lieu  pour 
les  Chartreux  de  Dijon  ,  cj. 

Tleury.  Regnauc  )  Notaire  Royal  à  Chalon,  xlj. 

Tlifc  ou  Glifc.  Caftaigne  eje  J  Ecuyer  d’Ecurie  du  Duc. 
Prêt  qu’il  faic  à  ce  Prince-,  457  ,  clxxxj  ,  clxxxvij. 

Flobecq.  Ville  du  Hainaut  ,  allignce  à  Marguerite  de 
Bourgogne,  Ixxv  ,  lxxvj. 

Florenfac.  Le  Sire  de  Japellü  à  un  Confeil  de  Sa  Majeflé, 
22<S,  329  ,  cclxxiij  ,  cclxxvj. 

Florent .  Saint  )  le  Vieux,  38. 

Florï.  Valet  des  chiens  de  la  Duchclfe ,  Ixx. 

Florigny.  Robinet  ou  Robert  de  )  Ecuyer  Tranchant  du 
Duc  :  ccflion  que  lui  faic  ce  Prince  en  faveur  de  fon 
mariage,  44,  45,  p6  ,  civ,  cv-  Agnes  de  Blaiiy , 
Dame  de  )  198.  Première  Dame  d’Honneur  de  la  Du¬ 
chefle,  218  ,  142.  Lettre  du  Duc  en  fa  faveur ,  3/3, 
3<?9  ,  ccxviij.  V.  Elaify. 

Florin.  Ce  que  valoir  le)  en  1363  ,  1390  ,  1415  :  3, 
120  ,  440. 

Flour.  Saint  )  34.  L’Evcque  de  Saint  )  commiflion  donc 
le  charge  Sa  Majeflé  ,  320. 

Foijfy.  Jean  de  )  Maître  des  Foires  de  Chalon:  comrnif- 
fion  dont  il  eft  chargé  ,  18  ,  25.  Bailli  de  la  Monta¬ 
gne  ,  109  Apellé  au  Parlement  de  B. au  ne  ,  136. 
Ecuyer,  199.  Maîcre  Veneur  du  Duc,  228,239, 
304,  exxv  ,  exiv  ,  cclj.  Guillaume  de)  Receveurs 
Chalon,  193, 

Foix.  Le  Comte  de  )  le  Duc  lui  envoie  des  niveaux  d’or 
en  préfent  ,  304.  Archambauc  de  )  fes promeffes  faites 
au  Dauphin  pour  ia  paix,  514.  Sire  de  Noiiailles,  $31. 
Mort  de  fes  bleflurcs  reçues  fur  le  Pont  de  Montreau, 
ibid.  Voyez  Noiiailles. 

F olleville.  Jean  Seigneur  de  )  Garde  delà  Prévôté  de 
Paris,  cxlviij ,  cxlix,  clj,  cliij,  clvj,  clxxxvj. 

Fontaines.  Anciennement  de  la  Juridiction  de  Dijon  ,  a  , 
cxxxvj  ,  cxxxvij.  Richard  ,  Sire  de  )  Elu  pour  la  No- 
blefle ,  76,  lxxj.  Le  Sire  de  )  au  fervice  du  Duc  » 
avec  une  Compagnie  ,  474. 

Fontenay.  Jean  )  Abbé  de  )  553.  Nicolas  de  )  Bourgeois 
de  Troyes  ,  32. 

Fontenay -le. Comte.  Pris  par  le  Duc  Philipe  ,  38. 

Fontenay  ou  Fonttnoy-tn  Voge.  Jean  de  Neufchatel,  Sei¬ 
gneur  de)  365  ,  372 , 427  ,  ccxxxj ,  cclxxxix.  V. 
N  eufchatel. 

Fontenay  ou  Fontenoy  Pierre" de  )  Maître  d’Hôtel  du 
Duc,  228,  14 6,  2 86.  Commiflion  dont  il  eftehar- 
é,  438.  Seigneur  de  Rance,  474-  Il  épûufe  aunom 
u  Duc  de  Bedforr,  Anne  de  Bourgogne ,  553 ,  ccxlv. 
Nicolas  de  )  Gouverneur  de  toutes  les  finances  du 
Duc ,  87  ,  112,  1 14  ,  146  ,  Ixx  ,  lxx£v  ,  cvj  , 
cxxxix,  cixxvj. 

Fontenis.  Terre  dépendante  de  Chateaubelin  ,  464. 

Forcalquier.  Loiiis  Duc  d’Anjou  ,  Comte  de  )  cclxviij. 
Voyez  Anjou 

F  or  eft.  Antoine  )  ccc. 

Foreft.  Guillaume  de  la  )  Chambellan  du  Duc  de  Bour¬ 
bon  ,  358,  554,  cccxvij. 

Forez.  Le  Seigneur  de  )  laillé  en  garnifon  à  Compiegne , 

4*2. 
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Tarez.  Comté  ,87,  uo  ,336,  5  J 8  »  î  75-  Traité  de 
paix  fait  entre  le  .Comté  de  )  &  les  deux  Bourgo¬ 
gnes  ,  407,  48a  ,  497.  Les  ti'oupesdu  Dauphin  fe 
jettent  dans  le  )  537.  Le  Comté  de  )  affurc  à  Jean 
de  Bourbon  ,  lxxxij ,  lxxxiij  ,  cclxxxxj.  V-  Bourbon . 
Marie  de  Berri  ,  Comtefle  de  )  554  ,  cccxiij.  V. 
Berri.  Guichard  d’Ulphe ,  Bailli  de  )  358.  V.  Vjphe. 
Fort.  Jacques  le  )  xl.  Thibaut  le  )  Châtelain  de  Sc- 
mur,  39. 

Fortier.  Sécretairc  du  Duc ,  179  >  ccv. 

Fojfeux.  Le  Sire  de  )  Chevalier  Banneret,  471. 

:  Foffe Saint  Maur  des  )  48  8  >  5  5  4.  V.  Saint  Maur. 
Fouchange.  La  Maifon  forte  de  )  139. 

Fouchéres.  Lieu  entre  Bar-fur-Seine  &Troyes,  I53. 
Foiiet.  Jean)  Valet  des  Sommiers  de  la  Ducheffe  ,  lxx» 
Foulon.  Gilles  de  )  Sécretàire  du  Duc  :commilTion  donc 
il  eft  chargé,  74. 

Fourmelez.  Simon  de  )  Confeiller  du  Duc  :  commifllon 
dont  il  eft  chargé  ,  448. 

Fo avant.  JeandeVergy  ,  Seigneur  de  )  113.  Il  accom¬ 
pagne  le  Comte  de  Neversà  Bourg-cn- Brefle  ,154, 
189.  Va  à  Remi  remont  par  ordre  du  Duc  ,  190,  T91, 
'9*  ,  193  >  ’-5>4  »  »  xn  ,  147  ,  154  1  isu  > 

561,  372.,  444,  472.,  S 07,  ccxxxix,  clxxxix.  V. 
Vergy. 

Fraignot.  Jean)  37?.  Receveur  au  Bailliage  de  Cha- 
lon,  4 36,  439.  Il  accompagne  la  Dauphine  de  La- 
gny  à  Dijon  ,  443.  Receveur  général  de  Bourgogne, 
4 6z,  Ordre  que  lui  donne  le  Duc  ,  473  ,  477,  48  3  , 
486,  494,  312,  513.  Confeiller  de  ce  Prince,  331, 
338. 

Franc.  Le  )  d’or  :  ce  que  valoir  en  1371  &  1  390  ,  37  , 
120. 

France.  Troubles  arrivez  en)  6,  Ennemis  apellez  Com¬ 
pagnies  dans  plufîeurs  Provinces  du  Royaume  de)  13, 
19.  Le  Duc  les  oblige  de  fe  retirer,  21  ,  31  ,  41. 
L’Empereur  vient  en  )  3 1.  Réfolutions  prifes  contre  le 
Roi  de  Navarre  à  la  Cour  de  )  ibid.  &  ;  2.  Réglements 
faits  pour  le  gouvernement  de  l’Etat  de  )  39,  Les 
Gantois  battus  par  l’armée  de  )  66-  V.  la  Note  XII. 
Les  Anglois  châtiez  des  Villes  de  Flandres ,  par  l’ar¬ 
mée  de  )  72.  Ceflion  que  le  Roi  fait  au  Duc  fur  les 
aides  de)  78.  Hérauts  &  Chevaliers  de  )  à  Cambray, 
83.  Nouveaux  impôts  établis  par  S.  M.  en)  88  ,  89  » 
10 6.  Le  Duc  Philipe  déchargé  du  gouvernement  de 
l'Etat  de)  114,  1 13,  n< S-  Le  gouvernement  de  cet 
Etat  rendu  à  ce  Prince,  129.  Le  Duc,  Plénipotentiai¬ 
re  pour  la  paix  de  l’Etat  de  )  avec  l'Angleterre  ,  ï  5  5 > 
13 6.  Le  Comte  de  Ncvcrs  apelléàla  Cour  de  )  139- 
Le  fecours  de  la  )  imploré  centre  les  Turcs,  I4I* 
Riches  écrennes  données  par  le  Duc  a  la  Cour  de  ) 
142,  143,  14 6.  Lettres  qu’il  envoie  dans  les  Pro¬ 
vinces  du  Royaume  de  )  147,  148.  Défaite  entière  du 
fecoursenvoyé  de)  contre  les  Turcs,  150  0*  fuiv. 
Le  Duc  Philipe  fe  rend  à  la  Coût  de  )  156.  Son  zélé 
pour  les  intérêts  du  Royaume  de)  138.  Tailles  impo- 
fées  fur  les  Provinces  du  Royaume  de  )  i£3.  Autres 
riches  préfents  faits  par  le  Duc  en  ètrennes  à  la  Cour 
de  j  170,  172,  r?  3.  Le  Duc  Pcnfionnaire  du  Roi 
de  )  179.  Retour  d’ifabelle  Reine  d’ Angleterre, 
Doiiairiére  en  )  ibid.  Le  Duc  de  Gueldres  ran¬ 
gé  du  côcé  de’ la  )  182-  L’adminiftration  de  l'E¬ 
tat  de  )  donnée  au  Duc  d’Orléans ,  puis  tranfportée 
à  celui  de  Bourgogne,  184-  La  Duchclle  de  Bretagne 
donne  à  ce  dernier,  celle  des  biens  qu'elle  a  en  )  187  , 
188.  Nouvelles  ètrennes  magnifiques  faites  par  le  Duc 

à  la  Cour  de  )  194.  Mariages  de  trois  enfants  de  Bour- 
<*o<»nc  avec  trois  enfants  de  )  196  »  l97  >  '98-  Mort, 
convoi  &  fépulture  du  Duc ,  Philipe  ,  l’apui  de  la  )  200 
&  fuiv.  Le  Duc  Jean  fon  fils  fait  foi  &  hommage  au 
Roi  pour  la  Pairie  ,  &c.  de  )  a  1 1.  Aides  impofees  en  ) 
pour  la  guerre,  cédées  par  S.  M.  à  ce  Prince,  213  , 
21 6,  119.  Ce  Duc  va  en  armes,  demandera  la  Cour 
de)  une  permifïïon  refufée  à  fes  Ambaffadeurs  ,  121. 
Son  zélé  pour  la  réformation  du  gouvernemt  de  1  Etat 
de  )  contredit  par  les  Princes,  229-  Commifhons  dont 
il. eft  chargé  pour  le  bien  de  la)23i,233>*'38'  Aveux 
honteux  de  ce  Duc,  qui  jette  dans  le  trouble  Pans  & 
la  Cour  de  )  les  effets  &  les  fuites  ,  231  &  fuiv.  Sa 
paix  faite  avec  les  Princes  au  Confcilde)  267  . 0*  fuiv. 
Le  (Touvernement  de  l’Etat  de)  donne  par  le  Roi  a  la 
Reine  ,  &au  Dauphin  leul  en  leur  abfcnce  ,  302.  Pré¬ 
tendue  réfotmatiou  du  gouvernement  de  eet  E.cat.oc- 
cafïon  d’une  ligue  formée  par  les  Princes,  305  & 
fuiv.  Confeil  établi  pour  .le  gouvernement  de  l’ Etat  de) 
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3  1 9  ,  3 10.  Le  Roi  &  fon  Confeil  veulent  rétablir  la 
paix  entre  les  Princes  en  )  3  24  ,  3 16.  327.  Paris  & 
la  Cour  de)  allarmez ,  334.  Le  Duc  Jean  mène  fa 
|  femme  à  la  Cour  de  )  339  ,  340.  Actions  de  grâces 
pour  la  paix  entre  les  Princes  en)  355.  Les  Anglois 
ravagent  plufîeurs  Provinces  ,  &  fe  retirent  enfin  hors 
de  )  339.  Nouvelle  fâcheüfe  qui  trouble  la  joie  de  la 
Cour  de  )  363.  Le  Duc  Jean  reçoit  ordre  de  chafler 
les  ennemis  de  )  371.  La  guerre  en  diverfes  Provinces 
de  ce  Royaume  ,  382.  Départ  précipité  du  Duc  de  li 
Cour  de  )  388  Ô'  fuiv.  Mouvements  qu’on  fe  donne 
contre  lui  en  )  393  &  fuiv.  Ce  Prince  déclaré  enne-' 
mi  de  l’Etat  de)  400  0>  fuiv.  Réconciliation  de  ce 
Duc,  &  fa  paix  faite  avec  la  Cour  de  )  421.  Son  zélé 
pour  la  confervation  de  l’Etat  de)  433.  Ordres  donnez 
contre  lui  par  la  Cour  de  )  43  7.  L’armée  de  )  battue 
par  celle  d'Angleterre  ,438.  Les  ordres  donnez  contre 
le  Duc ,  ne  l'empêchent  pas  de  fe  porter  à  fervir  la  ) 
44i  ,  &  fuiv.  Grands  mouvements  qü’on  fe  don- 
ne  pouis  faire  revenir  le  Dauphin  à  la  Cour  de  )  452-  Le 
Duc  fait  publier  desmanifeftes  pour  la  réformation  de 
l’Etat  de)  462,  468  &fuiv.  Ce  Duc  établi  Gouver¬ 
neur  du  Royaume  de  )  par  patentes  de  la  Reine  ,  481, 
Toutes  les  forces  de  la  )  préparées  contre  les  Anglois, 
483.  Le  Roi  confirme  tout  ce  que  la  Reine  &  le  Duc 
ont  fait  pour  le  gouvernement  de  l’Etat  de  )  498.  Pierre 
d’Ailly,  foi  difant  protecteur  de  la  )  défavoüé  par  S.  M. 
301 ,  302.  Roiien  abandonné  par  la  )  fe  livre  aux  An¬ 
glois ,  504,  307.  Le  Duc  de  Savoye  invité  à  rétablir 
la  paix  dans  le  Royaume  de  )  J08.  Double  trêve  or¬ 
donnée  en)  par  S-  M.  à  cet  elfet ,  309.  Ombrage  pris 
contre  le  Duc  par  plufîeurs  Seigneurs  de  )  312  ,  313. 
Paix  générale  publiée  dans  toute  la  J  313.  Le  Duc  in¬ 
vité  de  Confoler  la  )  périt  en  fe  rendant  à  fes  vœux  , 
323.  Mouvements  quifuivent  fa  mort  en  )  &  ailleurs  , 

J  2  8  0>  fuiv.  ij ,  iij  0*  fuiv.  xvij ,  lv  ,  Ivj ,  Ixxij,  exix, 
exxx  ,  clxvij  ,  clxxij  ,  clxxxix  ,  clxxxxviij  ,ccx,  ccxj 
0>  fuiv-  ccxxxvij,  ccxxxix  &  fuiv  ccxlvj  ,  cclij,  &c. 
c ce  0»  fuiv.  Saint  Denis  en  )  V.  Saint  Denis.  Philipe 
de  Valois  ,  &c.  Roi  de  )  V.  Philipe.  JeanRoide)V. 
Jean.  Charles  V.  6c  VI.  Rois  de  )  V-  Charles.  Jean  de  ) 
Duc  de  Berri.  V.  Berri.  Elifabetho«  Ifabelle  de  Bavière 
Reine  de  )  Y.  Bavière. 

France.  Marguerite  de  )  Comtefle  de  Flandres.  Ses  dif¬ 
férends  avec  le  Duc  Philipe  ,  8,  9  >  10  >  20.  Ceflion 
que  lui  fait  le  Roi ,  12  ,  23.  Traitez  faits  à  l’occafion 
dumariaeede  fa  fille,  26  ,  27  ,  28  ,  29  Le  Duc  la  va 
recevoir  à  Mully  ,  31.  Traits  d’alliance  fait  entre  eux, 
le  Comte  de  Savoye  ,  &c.  32.  Maraine  de  Jean  de 
Bourgogne  ,33.  Autre  traité  fait  entre  le  Duc  &  elle  , 
48  ,  49.  Donation  de  ce  Duc  ,  qu’elle  ratifie ,  3g.  Ses 
fo:ns  pour  apaifer  les  troubles  de  Flandres  ,  5 6.  Son 
fils  fait  hommage  au  Roi  pour  le  Comté  d’Artois,  6 4, 
67  ,  68.  Où  enterrée,  73  ,  173,  j,  viij.xjx,  xxviij , 
xrxix.  Michelle  de)  fon  mariage  conclu  ,  197,  19S. 

Ordres  donnez  pour  le  payement  de  fa  dot ,  256,327, 
ccxj ,  ccxv ,  ccliv.  Catherine  de  )  à  Meulan  avec  la 
Reine  fa  mere ,  311.  Anne  Dauphine  de  )  cclxxxxij. 

F ranceot.  La  Terre  de  )  cédée  aux  Chartreux  de  Dijon, 
143,  clxxx.  Guillaume  de  )  Seigneur  du  même  lieu, 
ibid. 

Francfort.  Diette  convoquée  par  l’Emperenr  à)  I71. 

Franche-Comté ,  ou  Comté  de  Bourgogne.  V.  'Bourgogne. 

Franchequin.  Chambellan  du  Comte. de  Vertus  ,  iao. 

Franchome.  Secrétaire  du  Roi  de  Sicile  ,  cc'xjx.  ^ 

Franpois.  Les  anciennes  dcpoiii lies  des  )  gardées  à  Cour- 
tray  ,  en  caufent  l’incendie  ,  67-  Journées  d'armes  af- 
fignées  à  Lille  entre  des  Chevaliers  )  &  des  Cheva¬ 
liers  Anglois  ,  30t.  Voyez  France. 

Fraifans.  243  ,  294  Terre  fituée  au  Comté ,  donnée  a 
Jean- Bernard  d’Afne,  480,  481.  André  de  )  Notaire 
à  Dijon,  lv. 

F  rementes.  Guillaume  de  )  apellê  contre  la  Corne  de  Rou¬ 
gemont,  192. 

Frêne.  S.  Marnez.  Châtellenie  cédée  à  la  Ducheffe,  343. 

F rênes.  Pierre  de  )  Greffier,  cclxxxxvj. 

F refr.oy.  Robinet  ou  Robert  de  )  Notaire  au  Châtelet , 
cxlviij ,  cxljx  ,  clij  ,  cliij. 

Frepier.  Joceran  )  Receveur  général  des  deux  Bourgo¬ 
gnes  ,  ij}  ,  136.  Gouverneur  général  des  finances  du 
Duc  ,  173  ,  184,  194,  193  ■  188  »  348  >  36  D  377» 
407  ,  43  6,  ccjx. 

F retcl.  Robinet)  Chevalier,  221  >  Xl*. 

Fretin.  Jean  de  )  député  à  Beauvais  ,  392. 

Fribourg.  Le  Comte  de  )  apellé  contre  la  Corne  de  Rou- 
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gemont,  191.  Guillaume  de  )  Capitaine  >341.  Jean 
de  )  accompagne  Je  Duc  fur  le  Pont  de  Moncrcau  ,  à 
fon  entrevue  avec  le  Dauphin  ,  524. 

F rize.  La  Seigneurie  de  )  allurée  à  Guillaume  de  Hainaut, 

8  1.  Guillaume  Duc  de  Bavière,  Seigneur  de  J  cclxiv. 
Jacquette  de  Bavière  ,  Dame  de  )  z®6.  Voyez,  Bavière-. 
F rtgier.  Jean  )  Receveur  d’un  impôt  à  Chalon ,  18. 

F roifart.  66  ,  77-  Son  fentiment  an  fujet  d'une  affem- 
biée  à  Cambray  ,  pour  le  mariage  des  enfants  de  Bour¬ 
gogne  ,  7p  -  148. 

F rtilois.  Guy  de  )  Seigneur  de  Molinot ,  Capitaine  géné¬ 
ral  du  Duché,  4,  5  j  iij>  iv.  V.  Molinot.  Le  Seigneur 
de  )  la  Duchelfe  lui  écrit  ,  381,  388. 
froment.  Jean  )  Ambafladeur  au  Concile  de  Confiance  , 
404. 

frotter.  Pierre  )  Ecuyer  d’Ecurie  du  Dauphin.  Scs  pro- 
meffes  pour  la  paix  ,  faites  au  Duc ,  de  la  part  de  ce 
Prince,  514.  Il  l’accompagne  à  l'on  entrevue  fur  le 
Pont  de  Montreau  ,  î  24. 

F  ruyn.  Jean)  Doyen  de  l’Eglife  deBefançon,  commif- 
lion  dont  il  cft  chargé ,  18  x . 

Fulignies.  Guillaume  de  )  Capitaine  du  Chateau  de  Jau- 
court ,  xlvij. 

fumet.  Jean)  Marchand  d’Arras ,  114. 
fumes.  Evrard  de  )  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne.  Am- 
balladeur  du  Duc  Jean  au  Duc  d’Autriche ,  ccxxij. 

G 

GAbrieï..  Simon  )  Commiflion  que  lui  donne  S.  M. 
cccix. 

G ttigie.  Jean  )  Prêtre  ,  ccxxxv. 

G  aléas.  Le  Duc  )  écric  à  la  République  de  Venife  ,  ï  j  X. 
Galles.  Le  Prince  de  )  fecours  qu’il  envoie  au  Duc,  317  , 
3H- 

G alois.  Gilles  le  )  Chevalier,  lxxxv. 

Gallois.  Les  )  ccxlviij. 

G  a  mâches.  Le  Seigneur  de  )  Chevalier.  Ses  promeffes 
faites  pour  la  paix  au  Duc  ,  514. 

Ganan.  Michel  )  d’Arras,  lxvj. 

G  and.  La  cérémonie  du  mariage  du  DuC  Philipe  ,  faite  à  ) 
18  ,  29  ,  30 ,  3  i  ,  37  >  48  ,  54.  Députez  de  la  Ville 
de  )  envoyez  au  Pont  du  Rhône  ,  y5,  57.  Le  Comte 
de  Flandres ,  contraint  de  fortir  une  fécondé  fois  de  ) 
59  ,  60.  Les  Fa&ieux  de  )  humiliez,  plus  traitables 
pour  la  paix  ,  6z  Emeute  excitée  à  )  &  les  fuites ,  6  3 
&fuiv.  Les  Villes  de  Flandres ,  excepté)  foumifesà 
leur  Comte,  67.  Cette  Ville  fe  fournée  avec  les  autres 
au  Duc  Philipe,  devenu  leur  Comte,  77.  Ce  Prince 
à  )  &  ce  qu’il  y  fait  ,  155  ,  156  ,  115»  ,  24 1  >  » 

a.45  ,  146,  248,  257  ,  284.  Confeil  tenu  à  )  3  43- 
Le  Roi  d’Angleterre  écrit  à  la  Ville  de)  347 ,391»  3 9l> 
353.  Courrier  dépéché  par  le  Duc ,  à  la  Ville  de  )  406  , 
448  ,  449.  Fête  donnée à  )  par  le  Duc,  450,  454  > 
4J5  ,  459.  Le  Comte  de  Charrolois  aprend  à  )  la  mort 
du  Duc  fon  pere  ,  529,  553  ,  ccxxiv  ,  ccxxvj ,  cçbc, 
cccij. 

Gantois.  Les  )  en  guerre  contre  leur  Souverain ,  deman- 
dentla  paix,  5  6  ,  57.  Se  révoltent  de  nouveau  contre 
lui,  59,  60.  Lui  offrent  bitaille  ,  &  la  perdent ,  6t. 
Concluent  la  paix  &  la  rompent,  63.  Mettent  fon  ar¬ 
mée  en  déroute  >  &  lui  en  fuite,  ihid.  Suites  de  lenr 
viâtoirc,  64.  Le  Roi  marche  contre  eux ,  &  les  taille 
en  pièces,  66.  V-  la  Note  XII.  Suites  de  fa  victoire  , 
67.  Les  guerres  de  Flandres  recommencent  par  les  in¬ 
trigues  des  )  &  comment  finilTcnt ,  72  ,  73  j  7  5  •  7 6  * 
77  >  77  *  99- 

Garentiéres.  Guy  de  )  dit  le  Baveux  ,  Chambellan  du 
Duc  :  commiflion  dont  il  cft  chargé ,  27  ,  xxij ,  xxiij. 
Jean  de  )  Capitaine  au  même  lieu ,  &  déchargé  de  cet 
Office,  cclxxxiij. 

Garçonnet,  Thibaut  )  Queux  du  Duc  ,  247. 

Gargelle.  Jean,  Seigneur  de  Robin  &  de  )  cccxvij. 
Garllonel.  Adam  de'  )  Chevalier  ,  Ixxxiv. 

Garnier.  Hugucnin  )  Habitant  d’Auxonne ,  550.  Perre- 
not  )  Châtelain  d’Aignay  &  de  Villaines  ,  xlvij, 
Garrau.  G-  •  .  .  )  Secrétaire  du  Roi ,  celxiij- 
Gafcons.  Les)  dans  le  Pays  Chartrain  &  en  Beauflc  ,  7. 
Gafi.  Aubert  )  d’Alixandre,  Capitaine  à  Verdun  ,  16. 
Gaftelier *  Pierre  )  Receveur  du  Bailliage  d’Auxois,  248  . 
Renaut  )  Receveur  d’Auxois  :  commiflion  dont  il  eft 
chargé,  349,  375*  £lu  nommé  pour  la  Nobleffe  au 
même  Bailliage,  465. 

Gau re.  Le  Seigneur  de)  317,  32 6,  cclxx,  cclxxiij. 


Ernoul  de  )  Seigneur  d’Efcornay ,  Chevalier  Banncrer, 
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Gaucourt.  Jean  de  )  fe  faille  de  Saint  Cloud  ,333. 

Gauthier.  Guillaume  )  Chanoine  de  Beiançon  &  Archi¬ 
diacre  de  Faverncy,  j.8t.  Jean  )  Ecuyer  ,  Capitaine  à 
la  Valiéres,  190,  Robia  )  Maître  delà  Monnoie d’Au¬ 
xonne,  clxxvj. 

Gauthivt.  Antoine)  Bourgeois  de  Gray,  ccxxxv- 

Gaux.  Le  Seigneur  de  )  préfent  à  un  traité  fait  entre  le 
Comte  de  Savoye  &  le  Duc  ,  1 16. 

Gavelle.  Benoit  de  )  Marchand  de  Paris ,  214. 

Gazebel  ou  Gazebek.  Le  Seigneur  de  )  préfent  au  traité 
de  mariage  du  Comte  de  Nevers  ,  79  ,  lxxvij. 

Gazel.  Martin  )  Médecin  du  Roi ,  139  ,  140. 

Gedongne  en  Brabant.  Promis  à  Jeanne  de  Luxembourg, 
clxiv. 

Gclinier.  Guy)  Confeiller  du  Duc  ,  207,  296.  Apellé 
pour  affilier  à  la  tenue  du  Parlement  de  Dole,  376, 
5 3 <5.  Maître  des  Comptes,  549. 

Gemeaux  ,  anciennement  de  la  Jurifdiélion  de  la  Prévôté 
de  Dijon  ,  1. 

Gendac.  Robin  de  )  Bailli  du  Bourbonnois ,  Chambellan 
du  Duc  de  Bourbon,  358. 

Gendrey.  Le  Chateau  &  la  Terre  de  )  cédez  à  la  Duchelfe, 
veuve  du  Duc  Jean,  543  ,  ecxxxij. 

Geneppe  ea  Brabant.  Promis  à  Jeanne  de  Luxembourg, 
clxiv. 

Génts.  164.  Secours  envoyé  du  Pays  de)  41 1. 

Genève.  190 ,  408  Don  que  fait  le  Duc  au  Comte  de  ) 
en  accroillemenc  de  fief  ,  98  ,  cvj.  Préfent  que  lui 
fait  la  Duchelfe  ,  117.  Guillaume  Comte  de  )  recon- 
noifl'ance  qu’il  donne  au  Duc  Hugues  IV.  100 ,  Ixxxxiv, 
lxxxxv.  Amé  de  )  donation  que  lui  fait  le  Duc  Philipe 
de  Rouvre  ,  i  67  ,  ccxviij.  Pierre  de  )  commiflion 
que  lui  donne  le  Duc  ,31.  Thomas  fie  )  de  la  fuite  du 
Duc,  allant  en  Auvergne  ,  34.  Blanche  feeur  d’Amo 
Comte  de  )  &  veuve  d’Hugues  de  Çhalon  Seigneur 
d’Arlay.  Son  différend  avec  le  Duc  Philipe,  167» 
Iô8.  Jugement  rendu  en  fa  faveur  au  Parlement  de 
Dole,  176.  Reçue  par  la  Duchelfe  à  Dijon ,  z8y. 

Geneviève.  La  Montagne  Sainte)  331.  Proceflion  géné¬ 
rale  ordonnée  à  Sainte  )  &  le  fujet,  356,  cclxxixvj  , 
ccciij. 

Genevois.  Le  Duc  de  Savoye  ,  Arbitre  entre  les  Vénitien* 
&les)  189-  .  -  Le  )  Châtelain  de  Sagey  ,  xliv. 

Gengoux.  Saint.  34.  La  Viile  de  Saint  )  adhère  au  deffein 
du  Duc  ,  475. 

G enillier.  Guy  le  )  Commi flaire  pour  la  réformation,  433. 

Genre.  Guillaume  )  ccc. 

George.  Saint  )  cérémonie  faite  le  jour  de  la  fête  de  ce 
Saint  en  1409  ,  282.  Autel  de  Saint  )  fondé  en  la  Cha¬ 
melle  de  Rouvre,  368.  Droit  cédé  en  la  Terre  de  Saint  ) 
a  Guillaume  de  Vienne,  283 ,  284.  Le  Sire  de  Saint  ) 
mandé  contre  la  Corne  de  Rougemont ,  192,  216, 
227.  Chambellan  du  Duc,  228.  Envoyé  au  fecours 
du  Duc  de  Limbourg  ,  240,  246.  Recompenfé  après 
la  bataille  de  Liège  ,  263-  De  la  fuite  du  Comte  de 
Hainaut,  allant  pour  la  paix  du  Duc  auprès  du  Roi,  154, 
280.  Il  affilié  aux  noces  du  Comte  de  Nevers,  284, 
317.  Eft  établi  Capitaine  général  dans  les  Pays  du  Duc, 
321,  323,  326,  318.  Accompagne  ce  Prince  à  la 
prife  de  Saint  Cloud  ,  3  3  <5.  337'  379  .  382,  J 87- 
Envoyé  en  Ambaflade  auprès  du  Roi,  390  ,  408, 411, 
412-  Apellé  à  un  Grand  Confeil  tenu  par  le  Duc  à  Rou¬ 
vre,  421.  Envoyé  de  nouveau  en  Cour,  444.  Député  aux 
Etats  de  Brabanc,  448,456.  Envoyé  à  Mâcon  parlaDu- 
cheflé  ,  476,  507,  510,  519.  Prisonnier  du  Dau¬ 
phin,  $35  ,  $3(5.  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur  de 
Saint  )  &c.  153  ,  164,  171,  &c.  Voyez  Vienne, 
ccxxxix  ,  cclxxx’x  ,  cccxvij. 

Qergeau-fur  Loire  Cartel  injurieux  envoyé  de)  au  Duc 
Jean  ,  32$  ,  326  ,  cclxxiij,  cclxxxv- 

Gergy.  Poffédé  par  l’Evêque  de  Langres ,  44 1. 

Germain.  Saint  )  19.  Le  Seigneur  de  Saint  )  delà  fuite  da 
Comte  de  Nevers  allant  à  Bourg-en-Breffe  ,134.  Jean 
de  Saint)  gratification  que  lui  fait  le  Duc,  461.  Ecuyer 
de  l’Ecurie  de  ce  Prince  ,463.  L’Abbaye  de  Saint) 
d’Auxerre  ,  choifie  pour  traiter  de  la  paix  entre  le* 
Princes,  3  54, 

Germigny.  Etienne  de  )  Bailli  d’Autün  :  commiflion  dont 
il  eft  chargé,  338.  Le  Sire  de  )  318. 

Gtrminée.  Jcannotela  )  cciv. 

Germoles.  La  Terre  de  )  ajourée  au  Domaine  du  Duc,  70, 
103  ,113,  134.  198  Le  Chateau  &  la  Terre  de) 
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lxxj  ,  cxxiij ,  cclxxvj. 

Hallevin.  Jofle  de  )  prend  poffcflion  du  Comté  au  nom 
du  Comte  de  Flandres,  6  3.  Guillaume  de  )  Ambaffa- 
d"ur  du  Duc  a  Aix  ,  163.  Le  Seigneur  de  )  accompa¬ 
gne  le  convoi  du  feu  Duc  jufqu’à  Doua  y ,  20  1. 

Ham  en  Vermandois.  Le  Duc  arrive  avec  fon  armée  de¬ 
vant  )  3  29.  Prife  ,  pillage  &  embrafemenc  de  cette 
Ville  ,  tbid.  ©>  331.  L’Abbé  de  )  aux  obféques  delà 
Ducheffe  Douairière ,  218. 

Hameide.  Le  Seigneur  de  le)  Chevalier,  307,  330. 
Hangef/.  Jean  de  )  clxxxvj.  De  la  fuite  du  Comte  de  Nc- 
vers,  &c  fait  prifonuier  avec  lui ,  clxxxj. 

Hanon.  Huet  )  Receveur  déroutes  les  finances  du  Duc  , 
x,  2.  Corn  millions  dont  ii  eft  chargé  ,  3  ,  3  ,13,  17. 
Tréforier  du  Duc,  18  ,  19  ,  22  ,  30 ,  3 1 ,  32 ,  34, 
ijj  üj ,  iv,  vj,  xvij ,  xviij,  xxx. 

Harfleur,  Clef  du  Pays  de  Normandie,  423.  Cecce  Ville 
affiégée  ,  prife  &  pillée  par  les  Anglois  ,  tbid.  eh  43  y» 
Le  Roi  d’Angleterre  offre  de  la  rendre  à  la  France,  438. 
Hafpére.  Jean  Seigneur  de  )  lxxvij. 

Haye  en  Hollande,  cxlviij. 

Haye.  Pierre  de  la  )  Ecuyer  Tranchant  du  Duc,  blçffc 
aux  joutes,  113.  De  la  fuite  du  Duc  allant  en  Breta¬ 
gne  ,  140. 

Hellem  ou  Herlem.  Ville  d’Hollande  ,  lxxv,  lxxvij. 

Helly.  Le  Sire  de  )  227,  246  ,  284.  Maréchal  de  Guyen¬ 
ne»  336,  166  ,  ccxliv.  Chambellan  des  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  8c  de  Brabant ,  cclxj.  Jacques  de  )  Artjiéfien ,  de 
la  fuite  du  Comte  de  Nevers,  8c  fait  prifonnier  avec 
lui,  iji.  Commiflions  dont  il  eft  chargé,  tbid.  eh 
151,16}.  Sire  de  )  Sc  de  Pas,  247,  248. 

Henghien.  Engelbertde)  lxxvij. 

Henin-Liétard.  Afligné  à  la  Comceffe  de  Nevers,  80, 
lxxviij. 

Hennebert  owHannebert.  Ecuyer  Tranchant  de  Catheri¬ 
ne  de  Bourgogne,  Duchefle  d’Autriche,  ccxxxiij. 
Henri  V.  Roi  d’Angleterre-  Traité  fait  entre  lui  &  le  Duc 
a  Lancaftre,  409. 

Henrict.  Jean  )  de  la  fuite  du  Duc,  allant  en  Bretagne  , 
140. 

H erlebecque  en  Flandres.  Afligné  à  Jeanne  de  Luxem¬ 
bourg  ,  cixiv. 

Berlin,  Jean  le  Vert ,  Seigneur  de)  220.  V.  le  Vert. 
Hermant.  Orphévre  établi  à  Paris,  clxxxix. 

Hefdin.  31.  Le  Comte  de  Flandres  fc  retire  à)  après  fa 
défaite,  6 4,  82,  144.  Libéralité  du  Duc  envers  cet¬ 
te  Ville,  168  ,  183,  136  ,  246.  Commiflion  donnée 
au  Bailli  d’ )  338  ,  415 ,  435.  Bataille  donnée  encre  ) 
8c  Théroüanne ,  438  ,  452,  462,  cccvj. 

Heflaing.  Tungres  en  )  cclxj.  Voyez  Tungres. 

Hilaire.  Le  Seigneur  de  Sa;nc  )  mandé  à  Dijon  par  la  Du¬ 
chefle,  28;.  Jean  de  Saint)  Bailli  de  Chalon  ,  337  , 
338,  339-  Capitaine,  341.  Chevalier  Bachelier, 
349.  Chambellan  du  Duc,  358.  Commiflion  donc  il 
eft  chargé,  436.  Seigneur  d’Auvillers,  476 , 480  , 

33 1  »  S  3  S  j  546  •  Jean  dit  le  Borgne  de  Saint  )  Capi¬ 
taine  deChauffins,  19  ,  xfvj.  Le  Mont  Saint)  179- 
Hochberg  ou  Hofperg.  Rodolf  de)  Seigneur  d«  Vuctelin 
<5c  de  Sufemberg  ,  ccxxviij ,  ccxxx. 

Hoerne.  Ville  d’Hollande  affignée  à  Margueritede  Bour¬ 
gogne  ,  lxxv.  VVuill.  Seigneur  de  )  lxxvij. 

Hollande.  *2  ,  73  ,  78.  Le  Comté  d’ )  alluré  à  Guillau¬ 
me  de  Hai'nàuc ,  81,  198,203,  205,216.  Secours 
envoyé  au  Duc  de  Bavière  en  )  221.  Fête  annoncée 
de  la  parc  du  Comte  de  )  134.  Ce  que  dit  la  Chronique 

d’) 
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d’)  aufujct  de  la  more  du  Duc  d'Orléans,  150 , 288, 
lxxvij,  lxxxij ,  cclviij  ,  cclxj,  cclxiv  ,  ccciv.  Alberc, 
Guillaume  &  Jacquctte  ou  Jacqueline  de  Bavière,  Com¬ 
tes  Si  ComteiTe  d’)  Voyez  Bavière. 

Hongrie.  Ambaflade  du  Roi  de  )  à  la  Cour  de  France,  14 1. 
Sujet  de  cette  Ambaflade  ,  ibid.  &  147.  Voyage  du 
Comte  de  Nevers  en  )  le  fuccès  &  les  fuites ,  149  & 
fuiv.  196,  287 , 189, 404,  clxxiij ,  clxxxv , clxxxvj, 
clxxxx  ,  clxxxxj.  Saint  Etienne  Roi  de)  154.  Sigif- 
mond  Roi  de  )  V.  Sigifmond.  Elifabeth  de  Luxembourg 
nièce  du  Roi  de  )  1 8  7 .  Voyez  Luxembourg. 

Honoré.  Saint  )  Fauxbourg  &  Porte  de  Paris ,  398, 

Huchon.  Jean)  de  la  fuite  du  Duc,  allant  en  Bretagne  , 
140. 

Hué.  Jean)  Changeur  de  Paris ,  clxxxix. 

Hué.  Jean  )  Secrétaire  du  Duc,  8 6,  93.  Commiflîon 
dont  il  eft  chargé ,  393.  Garde  des  joyaux  du  Duc,lxv, 
cvj ,  clj ,  clvij  ,  cclxxvij. 

Huenghen.  Rcinard  de  )  Confeiller  du  Duc  d'Autriche  , 
clxvij. 

Huet.  Elic  )  Chevalier  Anglois ,  pris  à  la  folde  du  Duc  , 
3*7- 

Hugues  lV.  Duc  de  Bourgogne ,  100  ,  lxxxxiv ,  Ixxxxv. 

Humbelot.  Martin  )  Receveur  d’un  impôt  levé  en  Bour* 
gogne ,  11. 

Humbercourt.  Le  Sire  d' )  choifi  par  le  Duc  pour  l’accom¬ 
pagner  à  Chartres ,  163.  Commiflîon  que  lui  donne  ce 
Prince,  393.  Envoyé  à  i’Eclufe,  434.  David  de  Bri- 
meu  ,  Seigneur  d’)  495 , 545.  Voyez  Brimeu. 

Humiéres.  Drévede)  Chevalier  Bachelier,  147. 

Hupellon.  Gilliart.  )  Tabellion  à  Tournay,  lxxxvj >&c. 

Hure.  Jean  )  Notaire  au  Châtelet ,  cxlviij  >  cxlix,  clij, 
cliij  ,  clxxxvj. 

Huvaudie.  Le  Sire  de  la  )  eexx. 

Huy.  Ville  du  Diocèfc de  Liège,  163,  189,  cclxj. 
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JAcobins.  Àflemblées  tenues  aux  )  de  Dijon  ,  toi , 
103  ,  117  ,  533. 

Jacqleville.  Elyon  de  )  357  »  366  ,  383-  Chambellan 
du  Duc  ,  441 , 441 ,  474  >  eccij. 

Jacquilin.  Jean  )  apellé  au  Parlement  de  Dole,  3  7 6.  Corn- 
million  dont  il  eft  chargé  ,  433. 

Jacques.  Saint)  331-  Figure  de  Saint  )  donnée  par  le  Duc 
eu  étrennes,  173.  , 

Jacquette  de  Bavière,  ComteiTe  de  Hainaut.é’e.  V.  Bavière. 
Jagù.  L’Abbé  de  Saint  )  cccxx- 

JaiJfe.  Pierre  de  la)  Grcncticr  de  Chatillon  ,  149-  Con- 
feiller  du  Duc ,  lx  Jacques  Paris  de  la  )  Bailli  de  Di¬ 
jon  ,  Elu  en  Bourgogne,  89,  108.  Concilier au  Par¬ 
lement  de  Dole,  ii9,m,  ni.  *3*  >  i3<S»cxxxvj> 
clxix.  Voyez  Paris. 

jamproye.  Clos  du  Duc  ,  ainfi  apellé  ,  xlw. 

Janly,  près  de  Dijon,  101. 

jaucourt.  La  Terre  de  )  échoit  au  Duc  Phihpe  .73,  196* 
Aides  impofées  en  la  Châtellenie  de  )  cédées  au  Duc, 
215  ,  cj ,  ccv  ,  cevj ,  ccxl ,  cçxlj.  Philipc  de  )  Maî¬ 
tre  d’Hôtel  du  Duc  ,  15.  Commiflion  dont  il  eit  charge, 
49.  Gouverneur  de  Nevers  &  de  Donzy,  69-  De  la 
fuite  du  Duc  ,  allant  en  Bretagne,  140.  Guyot  de  ) 
Maître  d’Hôtel  du  Duc,  4*i  >  cccxvij.  Hue  Seigneur 
de  )  de  la  fuite  du  Duc  allant  en  Brabant ,  74-  Le  Sci- 


Jaf.  Guyotk7  )  Ecuyer  de  Cuiflne  du  Duc ,  x  81.  Maître 

delà  Chambre  aux  deniers  de  la  Ducheflc  ,  : 284.  3  J  8. 

Commiflion  dont  il  eft  chargé  ,  351.  Le  Duc  lui  don 
ne  le  Greffe  du  Bailliage d’Auxoïs ,  373  *  3  SI>  >4** 
Jean  XXII.  Pape.  xiij.  ,  ...  ,  „  , 

Jean  XXIII.  Pape.  274.  Il  interdit  la  Ville  de  Befançon, 


27 6  y  280. 

Jean.  Comte  de  Bourgogne  )  4»7  .  clxxvij. 

Je,,,.  RoidcFrancc.  Le  Duc  de  Touraine .  établi  parlu. 
fon  Lieutenant  au  Duché  ,  i  .  a  >  3  >  4  j  5  .  *  or'~l 
tien  du  même  Duché  .  continuée  .  ce  Pnnee,  6  , 
,  ,  ii.  Son  anniverfaue  cekbie.  14.  18,  ac. 

m  il!,»,»  Ecrit  pM  “  R°‘  '  “ 

faviutd«”ûcff  ,=o.  i,.ü.  *i.  ‘D 

crëd^a. V  V. 

7e»  Due  de  Touraine,  fécond .fi» .du Roi  Charle^VI. 

Son  mariage  arrêté ,  198-  A  *1®  mat  *  34  * 

J,j.  Vni  de  Guyenne  8c  Dauphin  de  Vienne ,  Tnarrié- 
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T  i  E  R  E  S,  ccc^lîx 

me  fils  du  Roi  Charles  VI.  443  ,  446.  "traite  d'al¬ 
liance  fait  entre  lni  &  le  Duc,  451.  Sou  retour  prefl’é 
en  Cour,  433.  Lé  Comte  de  Hainaut  l’y  reméne,  434. 
Mort  &  enterrement  de  ce  Prince,  ibid.  ccciv  ,  cccv  , 
cccvij ,  cccviij. 

Jean  Comte  d’Angouléme  ,  troifiéme  fils  de  Louis  Duc 
d’Orléans  ,265,  269  ,  270  ,  cclvj ,  cclxxiij  ,  cclxxiv , 
cclxxviij ,  cclxxxxiij.  V.  Angoulême  Sc  Orléans. 

Jean  de  Bavière  ,  Evêque  de  Liège.  V.  Bavière. 

^ean  Duc  de  Bretagne.  V.  Bretagne. 

Jean  d’Armagnac ,  Comte  de  Charrolois.  V.  Armagnac. 

Jean.  Duc  de  Bourgogne  ,  furnorainé  Sans  Peur.  Sa  naif- 
fancc,  35.  Commiflion  donc  il  eft  chargé,  61.  Comte 
de  Nevers  &  Baron  de  Donzy  ,  7 6  ,  77.  Son  mariage, 
79  ,  80 , 83  ,  84,  88,  9C  93  ,  95  .  99,  197.  Or¬ 
donnance  faice  en  fa  faveur ,  114,  115,  116,117, 
118.  A  Dole  avec  la  Duchefle  fa  mere,  122,123,125. 
Son  voyage  à  Bourg-en-Brcfl’e  ,  134  ,  135  ,  139,  142. 
Celui  qu’il  fait  en  Hongrie  ;  le  fuccès  &  les  fuites,  147 
&fuiv.  Son  retour  en  Fiance,  154^  fuiv.  17 1  , 
172,  173  ,  178.  Le  Duc  &  la  Duchefle  partagent 
leurs  biens  encre  lui  &  fes  freres ,  x8o  ,  r8  1  ,  183,  i36". 
Triple  alliance  qu’il  contra&c,  196,197,  198,199. 
Il  perd  le  Duc  Ion  perc ,  200,  20 1,  202.  205.  Re¬ 
nonciation  que  fait  en  fa  faveur  la  Duchefle  la  mere, 
204.  V.  la  Note  XXV-  Il  rend  foi  &  hommage  au  Roi, 
2 11.  Fait  à  Dijon  fon  entrée  folemnelle ,  m  ,  213  , 
214,  215.  Traitez  d’alliances  faits  par  ce  Duc,  216. 
Mort,  convoi  &  fépulture  de  la  Duchefle  fa  mere,  217. 
Il  prend  pofleflion  du  Comté  de  Flandres ,  218,  2 19  , 
220.  ,Permiflion  qu’il  va  demander  en  Cour,  221.  IL 
reconduit  à  Paris,  le  Dauphin  qu’on  emmène,  222. 
Requête  qu’il  préfente  au  Roi,»  2  3 .  Gens-d’armes  payez, 
Congédiez  &  reCompenfcz  par  ce  Duc;  214.  V-  la  No¬ 
te  XXVII.  125  ,  12 6  ,  227  ,2.28.  Confcils  tenus  en 
fon  Hôtel,  219,  230.  Le  Roi  lui  donne  au  Confcil,  &c. 
la  place  qu’y  avoir  feu  fon  pere ,  231  ,  232,  23J  , 
234.  Il  fe  prépare  à  faire  la  guerre  aux  Anglois  ,235", 
2,36,  237  ,  258,  239.  Secours  qu’il  envoie  au  Duc 
de  Limbourg  ,  240.  Diverfcs  penfions  &  gratifications 
qu’il  fait,  241.  V.  la  Note  XXVIII.  242,243.144» 
245  ,  246.  Gens-d’armes  mandez  parfon  ordre  ,  247  , 
248  ,  249.  Le  Duc  d’Orléans  aflaflinéà  fa  pourfuite  , 
2  jo  &  fuiv.  Il  défait  les  Liégeois  près  de  Tongres, 
260.  Suites  de  fa  viAoire,  ihtd.  &  fuiv-  V.  la  Note 
XXIX.  Sa  paix  négociée  auprès  du  Roi,  264.  V.  la  No¬ 
te  XXX-  255  &  fuiv.  Son  affaire  avec  les  Citoyens 
de  Befançon  ,  17  x  &faiv.  V.  la  Note  XXXI.  Il  en¬ 
voie  une  Ambaflade  à  Pife,  282,  283,  2S4  ,  283, 
286,  287.  Affemble  fon  Parlement  de  Flandres,  288, 
289,  290.  Fort  pris  &  démoli  par  fon  ordre  ,  291  e?» 
fuiv.  Scs  remontrances  au  Roi,  298,  299,  300,301. 
S.  M.  lui  donne  le  gouvernement  du  Dauphin  ,  302  , 
303,  304.  Ligue  qui  fe  forme  contre  lui  a  Gien,  305 
&  fuiv.  V.  la°Note  XXXIII.  j 10  &  fuiv.  Double 
imputation  dont  il  fe  juftifie,  314.  317  ,  3  1 5 ••  1 1  fe 
réconcilie  avec  le  Duc  de  Bcrri,  317  j  î1^  ,  3x9» 
310,  321  ,  322.  Louis  de  Chalonfe  déclare  fon  enne-* 
mi,  j  13  ,323.  Cartel  injurieux  qu’il  reçoit  ,  325  , 
3i5  ,  3  27.  Le  Confeil  l’apelleau  fecours  de  l’Etat,  258, 
,U9  ,  3  30  ,  3 3 1  ,  3  3 1 .  î  3  î*  11  reçoit  une  Ambaflade 
d’ Angleterre  ,534.  Chaflc  les  Liguez  de  S.  Cloud  Se 
de  Saint  Denis,  33  î  &  f“iv-  3  39  >  340  ,  341.  Les 
enfans de  Bourbon  lui  fontlivrez  ,  342  ,  343  ,  344  » 
34;.  Va  joindre  le  Roi  pour  afliéger  Bourges  ,  34  fi. 
4A7  349-  Son  entrevue  avec  le  Duc  de  Berri  , 
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lun ,  Sc  ce  qu’il  y  fait,  3S7,  3  3*  -  3  59  j  3^°»  3°i  . 
362.  Secours  qu’il  procure  au  Duc  de  Bar  *  363  >  3*4  » 
>65  3 66,  367.  Commiflion  dont  il  eft  charge,  371  j 

57*'.  57).  574. 575,  iU.  377,578,  ?79,  3«°.  3»I  . 
38  t.  Soupçonné  d’une  révolte  qu  ü  apailc  ,•  38?,  3  84. 
Sa  retraite  en  Flandres .  i  8  y  &  fuiv.  Le  Dauphin  1  a- 
pclle  à  l'on  fecours,  394»  39  5  >  3*6  .  397-  ConleilS 
tenus  contre  lui,  398,  3  9  9  ■  Déclaration  qu  il  fan .af¬ 
ficher,  400,  401.  Son  retour  en  Flandres,  402.  V.Ja 
Note  XXXV.  40?»  4°4‘  Compiegne  &  Soldons  re¬ 
pris  fur  lui,  405  »  405.  Traitez  qu’il  fa.t  avec  fes  voi- 
ilns,  407.  408  ,  4°9-  Chevaliers  qui  vont  le  fervir 
en  Artois  ,  410.  V.  la  Note  XXXVI-  4)1  •  41*741?  » 

414.  415,  4 16.  Sa  paix  follicitéeSt  faite,  417,4x8. 

îxî ,  410  ,  4*t  .  4**»  4*3  »  4*4-  H  fvoie  une 
Ambaflade  au  Roi,  4*3»  4*«  »  4*7  •  4*8  •  4*9-  En 
Bourgogne,  &cequ’ily  fait,  430,431  >  4Î*>  433‘ 
Ses  préparatifs  contre  les  Anglois ,  11 


cccl  T  A 

fes  deux  frcresà  Azincourt ,  45*  ,  439,  440,  441  . 
44t.  11  fe  retire  à  Lagny,  413,  444.  Envoie  chercher 
la  Dauphine  à  Marcoufly  ,  4*5  >  446,  447.  Prétend 
avoir  le  gouvernement  des  Enfans  &  Etats  de  Brabant , 
448  ,  449  >  450,  451.  Son  traité  avec  le  Dauphin, 
4J2,  455-  Il  fait  divers  Réglcmens ,  454  &  fuiv. 

4  5?»  459  >  45°  >  46 1  ,  46a >  463  »  464  1  465  »  466', 
467.  Le  Duc  en  Flandres,  &ce  qu'il  y  fait ,  468,  469, 
470,  471.  Il  eft  reçu  à  Beauvais,  472  ,  473  ,  474. 
V.  les  Notes  XXXVII.  &  XXXVIII.  475  ,  476  , 
477  »  47  8.  Rend  la  libertés  la  Reine  ,  479 , 480,  48  1, 
481, 483.  Aprouvela  refolution  prife  contre  les  An- 
glois,  484-  A  Montbéliard,  &  ce  qui  l’y  attire ,  485. 
Ses  Plénipotentiaires  à  Bray,  486  ,  487.  Ses  troupes 
introduites  à  Paris  ,  488  ,  489  ,  490,  491  ,  491  , 
493.  LeRoilui  rend  la  confiance  ,  494,  495  ,  495, 
497*  498,  499,  500,  701.  Mouvements  qu’il  le 
donne,  502  ,  503  -,  504,  505  ,  506.  Le  Dauphin 
cherche  à  l’humilier  &  l’abattre  ,  $07,  708.  Trêve 
qu’il  accepte  par  ordre  du  Roi,  709,  510,  511.  A 
Meulan  pour  la  paix  avec  les  Anglois*  sir-  Son  en¬ 
trevue  avec  le  Dauphin,  5 13  &  juiv.  516,  517,518. 
Rendez-vous  arrêté  entre  eux  ,  519,  510,  511,  511. 
Attiré &aflafliné  à  Montreau  ,  513  fuiv .  Son  corps 
8c  les  gens  de  fa  fuite  infultez ,  7 16  ,  5x7.  Mouvements 
qui fuiven: la  mort  de  ce  Prince  ,  jz8  &  fuiv.  Son 
Portrait,  5 3 4..  Ses  enfants ,  551  &  fuiv.x iv  ,  xxx, 
Ixvj  ,  lxvij  ,  lxxvij  >  &c.  Ixxxxiij  ,  civ,  cv  ,  exix  , 
exxx  ,  Cxxxix,  cxlvj ,  &c.  clviij,  clxiij  ,  clxiv,  clxxiij, 
clxxiv,  clxxxv  j  cIxxkvj  ,  clxxxx,  &c,  cciij ,  cciv  , 
ccxj,  &c.  eexix,  &c.  ccxxiv  ,  &c.  ccxlv  ,  &c.  cciij, 
celiv,  &c.  cclxj,  cclxij,  cclxxj ,  cclxxiij,  ô’f.cclxxxv , 
&c.  cclxxxxj  ,  &c.  cccvij. 

Jean.  Saint  )  Place  de  Dijon  ,  3 74.  Moutier  Saint.  )  V. 
Mouticr. 

Jean.  Saint  )  de  Lône  Ordres  que  reçoit  du  Duc  le  Prieur 
de  Saint  ,  5 5-  Conftruction  d’une  Halle  ordonnée  à 
Saint)  139-  Prêtfaic  au  Duc  par  la  Ville  de  Saiuc .) 
115  >  187.  Le  Grenier  à  Sel  confervé  par  le  Duc  à 
Saint  )  433  ,  455  ,  495,  cxxxvj.  Saint)  d’Angéli,  38. 
Voyez  Angély. 

Jeanne  de  France,  femme  d’Eudes  IV.  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  36S. 

Jeanne.  Comtelfe  Palatinede  Bourgogne,  Reinede  Fran¬ 
ce  ,  femme  de  Philipe  le  Valois ,  furnomme  le  Long  * 
«.48,51. 

Jeanne  de  France,  fécondé  fille  du  Roi  Charles  VI.  à 
qui  mariée,  i;3. 

Jeanne  de  Navarre  ,  Ducheffcdc  Bretagne.  V.  Navarre 
8c  Bretagne. 

* jehannet .  Etienne  )  Liceatié  en  Loix  :  commiflîon  dont 
il cft  chargé,  $o,  xlij. 

Jérufalem.  Mort  du  Duc  d’Anjou,  Roi  de  )  &de  Sicile, 
77.  Le  Roi  de  )  affilié  au  traité  de  mariage  d’Agnès  de 
Bourgogne  ,  357.  Louis  Duc  d’Anjou  ,  Roi  de  )  &  de 
Sicile,  533,  cciiv,  cciv,  cclvj,  cclxviij,  cclxxxxiij.  V. 
Anjou  Sc  Sicile. 

Jeux.  Jean  de  )  établi  Capitaine  8c  Châtelain  de  Vieux- 
Chatcau ,  39- 

Jgornay.  .  .  Seigneur  d’)  181, 

Jnchy.  Girard  Seigneur  d*  ).&Jeaad’)  foa  frere  ,  au  fe- 
coursdu  Duc  de  Bavière,  tu. 

Innocent IV.  pape,  4.57. 

Jntermellet.  Aldéri  de  )  Maître  de  la  Monnoie  de  Malines, 
Ixiv. 

Joigny.  34  6,  35  7  ,  480.  Le  Comte  de  )  188  ,  341,  3  88- 
Chevalier  Bannerct,  473  ,  493  ,  497. 

Jolain.  Philibert  )  Elu  pour  les  Gensd'Eglife  au  Baillia¬ 
ge  de  Chalon ,  4*5. 

Joliette.  Jean  )  Médecin  à  Dijon ,  3  8 1. 

Joly.  Renaud  )  355.  Do&cur  en  Droit,  531.  DcMon- 
geoc  )  de  Nuys  :  commiflîon  dont  il  eft  chargé ,  lxxxvij 
&  fuiv.  Raoul  )  clvij. 

Jonvelle-fur-Sone.  La  Terre  de)âcquife  par  le  Duc, 
43  ,  45.  Cédée  par  ce  Prince  ,  53  Lieu  d'un  rendez- 
vous  ,  191  ,  241  ,  xl ,  xlir ,  ccvij.  Philipe  Seigneur 
de)  43.  Le  Seigneur  de  )  280,  474  ,  505.  llabelle 
fille  de  Philipe  Seigneur  de  )  &  femme  de  Goberc  d’A- 
premoot  :  acquifition  que  le  Duc  fait  d’elle  ,  43.  Jean 
de  la  Trimotiille  Seigneur  de  )  444  ,  461,  508,545. 
Voyez  la  Trimotiille. 

Jonville.  L’Archidiacre  de  )  Confeiller  au  Parlement  de 
Beaune ,  49. 

Jofïequin,  Philipe Mufnicr ,  dit)$i4,  $34,  cclxxxxiij. 
Voyez  Mufnitr. 
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J  ou.  Humbert  de  )  mandé  contre  le  Seigneur  de  Beaujeu, 

Joiiard.  Jean  )  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Duc  : 
commiflîon  d  ont  il  eft  chargé,  181  ,282. 

Jougue.  Le  Chatcau  de  )  différend  mû  à  fon  fujet,  113. 

Irlande.  Jeanne  de  Navarre,  Damed’)  ccx.  V.  Na¬ 
varre. 

Ifubellt  de  France  ,  fille  aînée  du  Roi  Charles  VI.  142. 
Son  mariage  avec  Richard  Roi  d’Angleterre,  158,168. 
Elle  revient  en  France  après  fa  mort  ,  1 79.  A  qui  re¬ 
mariée  ,  180,  134. 

ifabelle  de  Bavière  ,  Reine  de  France.  V.  Bavière. 

lfabclle  de  Bourgogne  ,  Comteflc  de  Penthicvrc.  Voyez 
Bourgogne. 

lfambert.  Courrier  du  Duc  :  commiflîon  dont  il  eft  char¬ 
gé,  409. 

Jfebarre.  Auguftin  )  Changeur  à  Paris,  clxxxix. 

lfle  en  Champagne.  La  Terre  d’ )  échoit  au  Duc  ,  73.  A 
quoi  fc  taxent  les  Habitans  de  la  Châtellenie  d’ )  &c. 
pour  la  rançon  du  Comte  de  Ncvers ,  153  ,  196.  Le 
Chateau  d’ j  &c.  donnez  en  mariage  à  Marguerite  de 
Bourgogne,  197,  113  ,  388  ,  ccv  ,  eexiv. 

Ilfcin.  $4. 

Italie.  Remontrances  faites  au  Duc  par  les  Marchands 
d’ )  380. 

Jii.  Henri  du)  Chevalier,  i85. 

Judas.  J cannot  )  accord  fait  au  fujet  de  fa  Maifon,  en¬ 
tre  l’Évêque  d'Autun  &  le  Duc  ,  cxvij. 

Juifs.  Le  Duc  accorde  aux  )  la  permiflion  de  s’établir  en 
Bourgogne  ,  41.  Il  promet  au  Pays  de  les  en  chafler  , 
65.  Don  que  ceux  qui  réfidenc  à  Dijon  lui  accordent , 
78.  Nombre  de  familles  qu’il  leur  permet  d’avoir  en  fes 
Etats ,  78  ,  lxxij. 

Juilly.  Ennemis  en  Bourgogne  vers  )  410. 

Julien.  Saint  )  en  Comté  ,  294.  Officiers  transférez  de 
Giay  à  Saint  )  Prifonniers ,  296.  Vifice  ordonnée  à  S.) 
378  >  413-  La  Terre  de  Saint  )  vendue  par  le  Duc  , 
437.  Cette  Terre  confifquêe  au  profit  de  ce  Prince, 
440.  Cefiion  qu’il  en  fait  en  faveur  du  Comte  de  Char- 
rolois ,  458.  La  même  Terre  dépendante  de  Chateau- 
belin,  464,  Retrait  de  cette  Terre  fait  au  nom  du  mê¬ 
me  Comte ,  471. 

Julien.  Le  Roi  8c  le  Duc  portent  la  guerre  au  Pays  de  ) 
105  ,  106.  Guillaume  Duc  de  Gueldrcs  ,  fils  du  Com¬ 
te  de)  105.  Voyez  Gueldres. 

Juliot.  Pierre)  commiflîon  que  lui  donnele  Duc,  42. 
Receveur  de  divers  fubfidcs,  43 ,  47  ,  48.  Jean  )d’un 
Confeil  tenu  à  Dijon,  3  53. 

Juffey.  La  Ville,  Chateau  &  Châtellenie  de  )  Bailliage 
d' Amont  au  Comté ,  cédez  au  Duc,  48.  Gens-d’armes 
mandez  de  )  138.  Ailembiccs  de  troupes  fur  la  Terre 
de  )  460  ,  520.  Capitaine  établi  à)  748  ,  xxxix.  Oli¬ 
vier  de  )  Chambellan  &  Maître  d’Hôtel  du  Duc  :  corn- 
million  dont  il  eft  chargé  ,  5.  Mis  pour  Capitaine  à 
Dijon,  25.  Envoyé  à  Rcmiremont,  52.  Autres  com- 
. millions  donc  il  eft  chargé,  73  ,  74 , 95  ,  roi ,  103  , 
17$.  Mari  d’Agnès,  Dame  de  Chatillon  8c  de  Roche- 
fort  ,  176  ,  xx j ,  1 ,  lij ,  civ  ,  cxxiij. 

Jujl.  Saint  )  58 

Jufiot.  Andry  )  commiflîon  dont  il  eft  charge  ,  5y . 

Ivry.  Le  Sire  d’ )  à  une  Audienceaccordce  au  Duc  ,253, 
cciv.  Rente  promife  à  Marguerite  de  Bourgogne  fur 
le  Comté  d’ )  551. 

K 

KAer  Le  Sire  de  )  cccxx. 

Karuchem.  Jean  de  )  Ecuyer  d’Ecuriedu  Duc,  334. 
Keytulle.  jean  de  le)  Chambellan  8c  Secrétaire  du  Duc» 
307  ,  448  ,  449  >  cclxxij. 

Kremenet.  Le  Sire  de  )  cccxx. 

L 

LAbse  Charles  )  Capitaine  de  Gens-d’armes  au  fervice 
du  Duc ,  473. 

Laboureur.  Mr.  le)  185. 

Lagny.  Le  Duc  fe  retire  à  )  443  ,  444  ,  445-  La  Dau¬ 
phine  amenée  à)  vers  le  Duc  fon  pere  ,  ibii.  &  446. 
Patentes  du  Duc  données  à  )  en  faveur  du  Sire  de  Cha- 
teauvilain ,  447.  Le  Duc  apcllé  J«an  de)  parfobri- 
quet ,  448.  La  Ville  de  )  furpril’e  par  le  Dauphin ,  504  , 
505.  Le  Duc  fe  rend  à  )  avec  S.  M.  517,  $18. 
Laignes.  Le  Chatcau  ,  &c.  de  )  faifis  fur  Laiiis  de  Cha¬ 
lon  ,  239.  Michel  de  )  Official  d'Autun  ,  xxxvj ,  ex. 
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Zaillier.  Michel  de  )  Marchand  de  Paris,  1x4. 

Lalaing.  Octhc  ,  Seigneur  de  )  Chevalier  Bannerec , 
a  74-  Simon  de  )  Seigneur  de  Créfuraing,  Bailli  de 
Haïnauc  ,81,  lxxix.  Guillaume  de  )  Gentilhomme  du 
Comte  de  Charroiois  ,  cclv. 

Lalltment.  Jean  )  Ecuyer,  53 9- 

Lamban.  Jacques)  433.  Député  aux  Etats  de  Brabant  -, 

448. 

Lambert,  Jacques)  Ambafladeur  du  Duc  envoyé  en  Cour, 

4 44-  Annuel  fondé  par  le  Duc  en  l’Eglife  de  Saine) 
de  Liège  ,  16 1, 

Lambin.  Berthclot  )  ccxxxiy.  de  Dijon  ,  Clerc,  No¬ 
taire  à  Befançon  ,  ccxxxv. 

Lamy.  Laurent  )  Sécretairedu  Duc  ,  clj ,  clvij. 

Lancafire,  Le  Duc  de  )  à  Calais ,  31.  Ses  vues  fur  fa  fille 
Phiiipe  de  )  traverfées  ,  78.  Le  Duc  de  Bourgogne 
fait  des  prefents  au  Duc  &  à  la  Ducheffc  de  )  136. 
179.  Traite  fait  &  conclu  à  )  409. 

Lancy,  Bourbon  )  Voyez  Bourbon. 

Lande  en  Brabant,  Aflignc  à  Jeanne  de  Luxembourg  , 
clxiv. 

Lande.  Triftan  de  la  )  18 5. 

Landon.  Chateau  )  Voyez  Chateau. 

Landor.  Arnaud  de  )  Chevalier ,  cxlvj. 

Langres.  18.  Vœu  de  la  Ducheffc  fait  à  Saint  Mamecz 
de)  41,  83,92,  I08  ,  Hz.  Demande  faite  au  Roi 
par  le  Duc  &  l’Evêque  de  )  119  ,  130, 280.  Le  Doyen 
de  l’Eglife  de  )  apellé  à  un  Confeil  du  Roi ,  319, 
380.  Médecin  apellé  de  )  pour  la  DuchelTc  ,  381. 
Lettre  du  Duc  à  l’Evêque  de  )  428,  419  ,  44 1  > 
447.  La  Ville  de  )  fe  déclare  en  faveur  du  Duc,  478, 
485.  La  Ville  de  )  fc  déclare  contre  le  Dauphin,  7  30, 
clxvij,  clxviij,  ccxlj  ,  cclxxvj  ,  cccix.  Charles  de 
Poitiers  Evêque,  Duc  de  )  574,  cCcxvij.  V.  Poitiers. 

Languedoc.  Le  Duc  d’Anjou  ,  Gouverneur  du  )  16.  Ce¬ 
lui  de  Bourgogne  fe  difpofe  à  accompagner  le  Roi  en  ) 

1 14.  Somme  aflignée  au  Duc  de  Bourgogne  fur  le  ) 
348-  Jean  de  Toulonjeon ,  envoyé  en  )  401.  Penfion 
aflignée  au  Duc  de  Bourgogne  fur  les  Pays  du  )  ?  1 1, 
clxxxxviij. 

Lannoy  ou  Laiinoy.  Huëde  )  Voyez  Launoy. 

Lanthenay.  39.  Réglements  faits  par  le  Duc  à)  67.  Le 
Seigneur  de  )  mandé  à  Dijon  ,  287  ,  387-  Don  fait 
par  le  Duc  du  Chateau  &  de  la  Forterefle  de)  469,48  G 
cxxxvij. 

Lanthenne.  Hugues  de  )  Chevalier,  de  la  fuite  de  Jean 
de  Vcrgy  ,  allant  à  Montréal  ,  193-  De  celle  du 
Comte  de  Charroiois  allant  à  Befançon,  243  >  M4- 
Gruyer  du  Comté,  2 96,  380,  497,  ccxxvij. 

Lanthuley.  Guillaume.  24. 

Lanthy.  cclxxxxix- 

Laon.  18.  Le  Cardinal  de)  78.  Emplette  devins  faite  au 
Pays  de)  107.  Plaintes  formées  contre  le  Duc  au  fujet 
du  Chateau  de  )  399.  Le  Comte  deNcvers  va  fc  jetter 
aux  pieds  du  Roi  à  )  417  ,  Ixxxij,  ccc. 

Laonnois.  Le  Duc  paffe  par  le  )  448. 

Larrey.  Le  Seigneur  de  )  dans  Bruges ,  5i  ,  72. 

Larzicourt.  Le  Chateau,  &c.  de)  donné  au  Duc,  64  » 

Lattre.  Euftache  de  )  421.  Envoyé  en  Cour  par  le  Duc  , 
444.  Gratification  qu’il  reçoit  de  ce  Prince  ,461-  Au 
fervice  du  même  Duc  ,  477*  Confeiller  du  Roi  , 
cclxxxxvj.  Poignet  de  )  envoyé  du  Duc  en  Flandres  „ 
î°7* 

Latrecey.  Jacques  de  )  Sage  en  Droit ,  xliv- 

Laval.  Jean  de)  297.  Le  Seigneur  de  )  299  ,  3*8- 

Lavant.  La  Ville  de  )  &c.  cédée  à  Catherine  de  Bourgo¬ 
gne,  208,  743  ,  ccxxxj ,  ccxxxij. 

Laule.  Perrin  de)  Tréforier  de  Salins,  1 24. 

Launoy  ou  Lannoy.  Ramage  de  )  Chevalier  Bachelier  . 
253.  Jean  de  )  Ecuyer,  297*  Lamion  de)  lame  en 
gârnifon  à  Soilfons,  40t.  Huë  de  )  Capitaine  a  Com- 
piégne,  ibid.  &  474.  Envoyé  à  Rome  par  le  Dau¬ 
phin,  715.  Pierre  de  )  cccvj- 

Laurent.  Jean  )  Châtelain  de  Vergy,  349. 

Laurent.  S.)  lez-Chalon,3  n  Nouv.  monnoies  faites  a  S.) 
394,  404.  Aide  accordé  parla  Ville  de  S.)  4^4,  » 

ect .  Ordonnance  du  Duc  faite  touchant  fes  monnoies 
de  Saint)  717.  Dcclaracion  du  même  Duc  au  fujet  de 
la  Juftice  de  la  Vüle  de  Saint  )  xlv  ,  cxxyiij ,  cxxix  & 
juiv.  Réformateurs  établis  pour  l’adminiftration  de  la 
Juftice  en  la  Châtellenie  de  Saint  )  ccxliij. 

Laurent. Mare,  de  Vienne ,  Dame  de  S.)  1 44.  V. Vienne. 

Laufanne.  LeDioccfedc)  100.  Traité  ratine  a  )  747  , 
Ixxxxiv. 
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Lay.  Bernard,  Seigneur  de  )  257. 

Laye.  Euftache  de  )  du  Confeil  du  Duc  ,  467.  Girard  de) 
Chevalier  Baaneret  ,  263. 

Layer.  Pierre  de  )  Prêtre ,  Notaire  à  Dijon  y  Sc  Tabel¬ 
lion  de  la  Cour  de  Langres  ,  xlv  ,  lx. 

Léger.  Saint)  Ordres  que  reçoit  le  Prieur  de  Saint  )  7 6. 
Baudechon  de  Saine  )  297.  Philibert  de  Saint  )  Cham¬ 
bellan  du  Duc,  285.  Apellé  au  Parlement  de  Dole, 
377  ,  40S  ,  411,  47 6,  476,  482,  738,  745- Jear» 
de  Saint  )  Châtelain  d’Anceau  ic  de  là  Taverne  ,  Curé 
de  la  Perrière ,  7  70.  Philipe  de  Saint  )  Chambellan  du 
Duc  ,  246  ,  447  ,  731.  Le  Seigneur  de  Saint  )  41 1. 
Laiffé  par  le  Duc  en  gârnifon  à  Compïègne,  402.  Man¬ 
dé  par  la  Ducheffe  à  Rouvre  ,  4x1.  Les  Nobles  du 
Mont  Saint  )  mandez  contre  le  Seigneur  de  Beaujeu . 
138. 

Lejard.  Touffaint)  ccc. 

Lemberck,  Jean  de)  Capitaine  du  Chateau  de  Gravelines  j 
238. 

Lenghejfm.  Ville  du  Hainauc ,  aflignée  à  Marguerite  de 
Bourgogne  ,  lxxv  ,  lxxvj. 

Lengret.  Jean  )  226.  Archidiacre  de  Grand-Caux  >  227, 
242.  Maître  des  Requêtes  du  Duc,  246.  Sécretairedu 
même  Prince ,  clxxxxij ,  ccxxj ,  ccxxij,  ccxxiv,  ccxxxix» 
ccxliij. 

Lent  ou  Lins.  Charles  de  )  Chef  d’une  faction  dans  Pa¬ 
ris  ,  383.  Chevalier  Banneret  ,  473.  Ses  promefles 
faites  au  Dauphin  pour  la  paix,  514.  De  la  fuite  du 
Duc  fur  le  Pont  de  Montreau  ,  724.  Jean  de  )  297 
Le  Seigneur  de  )  lxxvij. 

Lent  en  Artois.  31.  Aflignè  à  la  Comteffe  de  Nevers, 
80,  227.  Les  affaflins  du  Duc  d'Orléans  retirez  à) 
i72  >  393  ,  469  >  7  +  ï  >  74X  ,  J43  ,  lxxviij. 

Léon.  L'Evêque  de  Saint  Paul  de  )  Ambafladeur  du  Dau¬ 
phin  au  Duc,  513,  714.  Légat  du  Pape  en  France, 
717,  cccxj- 

Léopard.  L.  .  .  )  Secrétaire  de  Catherine  de  Bourgogne , 
ccxxvij. 

Léopold.  Duc  d’Autriche.  Voyez  Autriche. 

LeJJines.  Ville  du  Hainaut ,  allurée  à  Marguerite  de  Bour¬ 
gogne  ,  lxxv  ,  lxxvj. 

Lenrenghem  ou  Linrenghem.  Guipebreth  de  )  Chevalier 
du  Comté  de  Flandres,  172.  LeSeigneurde  )  201. 

Lenreul.  Lancelot  Seigneur  de  )  8c  de  Beaufort  Ecuyer  , 
508.  Voyez  Beaufort. 

Leuvront.  Antoine  de  )  282. 

Levrot.  Joceran  )  Grenccier  de  Paray  ,  248. 

Leyden.  Ville  d’Hollartde ,  lxxvij. 

Licbes.  La  Dame  de  )  fœur  de  Valêrien  &  de  Jean  de 
Luxembourg  ,  clxiv. 

Lichtelvelde.  Jacques  de  )  Souverain  Bailli  de  Flandres, 
ccviij.  .  ,  . 

Liège.  L’Adminiftratcuf  de  l’Eglife  de  )  a  Aix-la-Chapel¬ 
le,  163.  L’Evêque  de)  reconnu  pour  Souverain  par 
ceux  de  Maftric,  240, 247,  258.  Le  Duc  rend  la  li¬ 
berté  à  l’Evêque  de  )  260,  16  1 ,  262.  Fondation  fai¬ 
te  en  l’Eglife  de  Saint  Lambert  de  )  ibid.  Ordonnance 
faite  par  le  Comte  de  Hainaut  &  le  Duc  de  Bourgogne 
pour  le  gouvernement  de  Liège  ,  263,  288,  289.  LC 
Duc  fait  célébrer  l’annivetfaire  de  la  bataille  de  )  291, 
300.  Requête  que  lui  préfente  l’Evêque  de  )  304.  En¬ 
voyez  du  Duc  à  l’Evêque  de  )  307.  L’Evêque  de  apel¬ 
lé  par  ce  Prince  à  un  Confeil ,  394  Le  Doyen.de  1  Egli- 
fc  de  )  Ambafladeur  du  Duc  vers  l’Empereur ,  &c. 
4j  1,  cclxj,  cclxvj.  Jean  de  Bavière  ,  Evcque  de  ) 
Voyez  Bavière . 

Liégeois.  Secours  envoyé  coutre  les  )  au  Duc  de  Lim- 
bourg,  240  ,  247  ,  248.  La  Ville  de  Maftric  aflié- 
géc  par  les  )  278,  3  79-  Les  )  batcus  &  mis  en  fuittf 
par  le  Duc,  260  &  fuiv.  Voyei  la  Note  XXIX. 
283  ,  289  »  cclxj.  ,  t 

Liétard.  Les  Bailliage ,  Ville  &  Chateau  de  )  affignés  a 
la  Comteffe  de  Nevers ,  80. 

Lièvre.  Girard  le  )  Fificien  à  Semur  ,  cxxxv.  Guillaume 
le  )  Receveur  du  Duc  à  Gray ,  481 ,  ccxxxv. 

Lieutenot.  George  )  ccxxxiij. 

Lignac.  Philibert  de  )  Grand  Maître  de  Rhodes,  32d. 

Ligny  Le  Chateau  de  )  3  77;  Le  Comité  de  )  affuré  à  J  ean- 
ne  de  Luxembourg ,  clxij.  Le  Comte  de  )  Comman¬ 
dant  d’une  troupe,  i5j-  Préfenr  au  mariage  du  Dau¬ 
phin,  216  ,  cciv.  Valêrien  de  Lhxelhboarg  ,  Comte 
de  Ligny  ,  &c.  13  1  ,  183  ,  189  ,  ioJ  >  *i<S-  Voyez 
Luxembourg.  Le  Bâtard  de  )  Courrier  du  Duc  ,  404. 

Lille  en  Flandres.  La  Ville  de  )  redemandée  au  Roi,  27  « 
28  ,  29  >  37,  1t.  Conyoi&  fepulture  du  Comte  &ds 


ccclij  T  A 

la  Comtcfle  de  Flandres,  faits  en  la  Ville  de  )  7$. 
Les  revenus  de  la  Ville  de  )  aflîgnez  à  la  Comteflc 
de  Nevers  ,  go.  Cette  Ville ,  lieu  du  rendez-vous 
des  troupes  du  Duc ,  88.  Ordres  de  ce  Prince  ,  donnez 
touchant  fes  Chambres  de  Confeil  &  des  Comptes  de  la 
Ville  de)  95,  9*.  Cette  Ville  )  1  aille e  au  Duc  par 
tranfaélion,  95,  Jean  de  Chalon  transféré  prifonnier 
au  Chateau  de  )  222.  La  Châtellenie  de  )  donnéeen 
mariage  à  Jeanne  de  Luxembourg,  13  1  ,  131.  A  quoi 
fe  taxe  cecte  Châtellenie  ,  pour  la  rançon  du  Comte  de 
Nevers,  155  ,  ijj.  Ordonnance  donnée  par  le  Duc 
à  )  174 , 1 76,  199  ,  zoi ,  105.  La  Duclielfe  Doiiai- 
riére , tranfpon.ee  à  )  pour  y  être  inhumée,  1.17.  La 
Ville  de  )  preiVée  de  donner  une  fomme  au  Duc ,  22  6  , 
145-  ,  z  46.  Les  Etats  de  Flandres  &  d’Artois  ,  aflem- 
blczà  )sy3.  Le  Parlement  de  Flandres  alTcmblé  à) 
288,  Z89  ,  z>o.  Le  Comte  de  Nevers  envoyé  par  le 
Duc  à)  301.  Patentes  données  par  le  Duc  à  )  319  , 
3Z7.  Somme  dépofée  à)  340.  Lettres  du  Duc  adref- 
fées  à  fes  Gens  des  Comptes  de  )  377.  Ce  Prince  fe  re¬ 
tire  à  )  385  ,  390,  393.  Emprunt  qu’il  fait  du  Cha¬ 
pitre  de  Saint  Pierre  de)  394.  Lettre  qu’il  écrit  Je  ) 
a  la  Ville  d’Amiens,  395  ,  406.  Le  Roi  accorde  a  la 
garnifon  de  Bapaumes  la  liberté  de  fe  retirer  à)  41  y, 
445  ,  449.  Fête  donnée  par  le  Duc  à  )  450  ,  45  J-,  43  3  » 
458,  459,  4-60,  464,  471,  47  4  >  541  ,  5î4>xx'j> 
xxv  ,  Ixxviij ,  lxxxv  ,  Ixxxix  &  fuiv.  clxj  ,  clxij  , 
clxv  ,  cclxvij. 

Lille-Adam.  Le  Seigneur  de  )  introduit  dans  Paris,  488. 

Limbourg .  Le  Duché  de)  alluré  à  Jean  de  Bourgogne, 
79.  La  Duchdle  demande  au  Roi  permillion  d’en  difpo- 
fer,  115.  Ce  Duché  donné  en  mariage  à  Antoine  de 
Bourgogne,  13Z,  180,  1  g t  ,  Z19.  Secours  envoyé 
au  Duc  de  )  140  ,  300 ,  Ixvij ,  clvj ,  cc  ,  ccj  ,  cci;  , 
cciv.  Antoine  de  Bourgogne  Duc  de  )  8c  de  Brabant. 
Voyez  Bourgogne  8c  Brabant.  Jean  de  )  de  la  fuite  du 
Duc  allant  en  Bretagne ,  140. 

Limoges.  L’Evêque  de  )  préfeuc  au  mariage  du  Dauphin  , 


Liniéres.  Le  Sire  de)  apellé  à  un  Confeil  du  Roi,  316, 
3  29  ,  cclxxiij ,  cclxxvj. 

Lifieux.  L’Evêque  de  )  apclléà  un  Confeil  du  Roi  ,  4.16. 

Lion.  18.  Différend  du  Chapitre  de  l’Eglife de)  avec  l'E¬ 
vêque  d’Autun,  Z3.  L' Archevêque  de  )  reçoit  le  Duc  à 
fon retour  d’Avignon  ,  34,  3  5.  Les  Ambafladeurs  de 
France  &  ceux  de  Hongrie,  fe  rencontrent  à  )  141,  147, 
293.  Le  Ducaflifte  au  facre  de  l'Archevêque  de  )  304. 
Aide  accordé  au  Duc  par  S-  M  dans  le  Dioccfe  de  )  3  50, 
--  03*  Les  Villes  de  la  Sénéchaulfée  de  )  foliieitees  d’a¬ 
dhérer  au  dclfein  du  Duc  ,  476,  482.  Jean  de  )  au¬ 
teur  des  premiers  troubles  de  Flandres,  61.  Charles 
d’Alençon  Archevêque  de  )  V.  Alenfon.  Girard  de  la 
Guichc  ,  Sénéchal  de  J  Voyez  la  Quiche. 

Lionnois.  Ennemis  du  coté  du  )  19.  Jacques  de  la  Bau¬ 
me  envoyé  contre  les  )  à  Mâcon  ,482,  497.  Les  trou¬ 
pes  du  Dauphin  dans  le  )  347 ,  348. 

Lis-  L’armée  de  France  pafle  la  Rivière  du)  pour  com¬ 
battre  les  Ganto's,  66. 

Lacques.  Le  Sire  de  )  recompcnfc  apres  la  bataille  de  Liè¬ 
ge  ,  263.  Jean  de)  apclle  à  un  Confeil  du  Roi ,  329  , 
cclxxvj. 

Loire.  19  ,  381,  337-  La  Charité  fur-  )  347  ,  305.  V. 
Charité.  Gergeau  fur-)  32 6  ,  cclxxxv.  V-  Gergtau. 
Gien-fur-  )  28  y,  303,  592,  399.  V.  Gien.  Robert 
de  )  de  la  fuite  du  Dauphin  fur  le  Pont  de  Montreau  , 

t  Si+’ 

Loiron.  Jacquot  )  Officier  de  la  Duchefle,  349. 

Lokrel.  Robert  de  )  Vicomte  de  Meaux  ,  lxxvij. 

Lombardie.  Draps  d’or  de  Chipre,  tirez  de  )  8  j .  Voyage 
du  Duc  en  )  120. 

Lombards.  Le  Duc  promet  de  chalfer  les  )  de  Bourgo¬ 
gne  ,  6  3  ,  exxiv. 

Lombart.  Etienne  )  gratification  que  lui  fait  le  Duc , 
485. 

Londres.  Guillaume  de  )  Ecuyer  ,38. 

Longchamp.  La  Terre  de)  donnée  aux  Chartreux  de  Di¬ 
jon,  83-  Cette  Terre  dépendance  de  Faucoigney  ,  87, 
lxxxv.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la  Duchefle  ,  382. 
Girard  de  )  Bailli  de  Chaion  ,  Elu  pour  impofer  un 
nouveau  fubfide  accordé  au  Duc ,  2.  Envoyé  vers  le 
Pape  à  Avignon  ,  13,  t<5  ,  21. 

Lbne\  Le  Prieur  de  )  ou  S.  Jean  de  )  V.  Saint  Jean. 

Longin.  Jean  )  68. 

Longiieil.  Jean  de  )  apellé  à  un  Confeil  du  Duc  ,  329  , 
cclxxvj. 
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Longueval.  Jean  Seigneur  de  )  234.  Le  Seigneur  de) 
293.  Le  Bâcard  de  )  ibid. 

Longuillers.  Lancelot  de  )  136. 

Longvy.  430.  Le  Seigneur  de  )  mandé  contre  la  Corne 
de  Rougemont  ,  191.  Henri  de  )  Seigneur  de  Raon, 
perc  de  Jean  de  )  acquifition  que  fait  d’eux  le  Duc  , 
43.  Y.  Raon.  Jacques  de  Vienne  Sire  de  )  8 ,  19,  21, 
123,  147.  V.  Vienne.  Jacques  de  )  Chambellan  du 
Duc ,  242. 

Lonot.  Guillaume  )  Fificien  établi  à  Semur ,  cxxxv. 
Lonroy.  Le  Sire  de  )  326  ,  328  ,  clxxxxiij,  cclxxiij, 
cclxxvj. 

Lons-le-Saulnier.  ccxxxj ,  ccxxxij. 

Lorraine  Le  Duc  de  )  reçu  à  Rouvre,  3  1.  Secours  que 
lui  envoie  celui  de  Bourgogne  ,  49.  Les  défenfes  faires 
touchant  le  Sel  de  )  levées  en  Bourgogne  ,143.  Di¬ 
vers  rendez-vous  aflîgnez  entre  les  Officiers  de)  &de 
Bourgogne,  190,  191.  Penfion  aflignée  au  Duc  de) 
par  celui  de  Bourgogne,  241,  24  6.  Le  Duc  de)  pré- 
lent  à  une  Audience  accordée  à  celui  de  Bourgogne, 
255,  *59,  *82,  302,303.  Le  Duc  de)  invité  à  ve¬ 
nir  fervir  celui  de  Bourgogne,  307  ,  314,  Avis  don¬ 
né  au  Duc  de)  par  celui  de  Bourgogne  ,  325  ,  346, 
3  67.  Inquiétude  que  caufe  le  Duc  de  )  à  la  Duchefle 
de  Bourgogne,  387.  Le  Duc  de)  envoyé  au  Concile  de 
Confiance  par  celui  de  Bourgogne  ,431.  Ambaflade 
que  reçoit  le  Duc  de  )  331,  clxxvij  ,  ccliij ,  cciv  , 
cclxiij, 

Lorrains.  Défenfes  faites  contre  les  )  144,  223. 

Loiiaife.  Jean  de  )  ccxxxv. 

Louhans.  Jugement  du  Duc  rendu  au  fu jet  du  Reflortde 
la  Ville  &  Châtellenie  de  )  104,  cxxvj  en  fuiv. 

Louis,  Saint)  figure  d’or  de  Saint  )  donnée  par  le  Duc  ex 
étrennes,  170. 

Loiiis ,  dit  le  Mâle  ,  Comte  de  Flandres  &  Duc  de  Bra¬ 
bant.  Voyez  Flandres  8c  Brabant. 

Louis.  Duc  d’Anjou ,  Roi  de  Jérufalem  8c  de  Sicile.  V. 
Anjou  ,  Jérufalem  8c  Sicile. 

Loiiis.  Duc  d’Orléans,  Itéré  du  Roi  Charles  VI.  180,  &cm 
cclvj,  cclxxiij,  cclxxiv,  cclxxviij,  cclxxxxiij,  cclxxxxvj. 
Voyez  Orléans. 

Louis  Duc  de  Guyenne  &  Dauphin  de  Vienne ,  troifié- 
me  fils  du  Roi  Charles  VI.  V.  Vienne  Sc  Guyenne. 
Loiiis  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &c.  Voyez 
Bavière. 

Loiiis.  Duc  de  Bourbon ,  Comte  de  Forez ,  &c.  Voyez 
Bourbon. 

Loiiis  XIV.  Roi  de  France  ,  21. 

Loiiis  de  France ,  Duc  d’Acquitaine  &  Dauphin  de  Vien¬ 
ne  ,  troifiéme  fils  du  Roi  Charles  VI.  Ses  fiançailles  & 
fon  mariage ,  197  ,  215.  On  l’cmménc  de  Paris ,  &  le 
Duc  l’y  reconduit ,  222  ,  232.  Il  prclide  à  une  Au¬ 
dience  accordée  à  ce  Prince  ,  243.  Scs  promeffes  fai¬ 
tes  au  jeune  Duc  d’Orléans  &  à  fa  mere  ,  2J9  ,  260. 
AvéclcRoi  &  la  Reine  à  Chartres,  268.  Remontran¬ 
ces  faires  au  Roi  en  fa  préfcncc  ,298,  300,30t.  La 
Reine  fe  décharge  de  Ion  gouvernement ,  &  le  Roi  le 
donne  au  Duc  ,  302,303,304,  308,  309,  314, 

3  1 6.  Son  éducation  partagée  entre  le  Duc  Jean  &  celui 
de  Berri  ,  3  17.  Envoyé  que  lui  députe  le  premier  , 
319  ,  320,  324,  &c.  Il  accompagne  S.  M.  au  liège 
de  Bourges  ,  346.  Projet  envoyé  de  fa  part  au  Duc  de 
Berri ,  331.  I!  va  avec  le  Roi  pour  la  paix  à  Auxerre  , 
35  4  &  fuiv.  Infulces  qu’on  lui  fait,  383  ,  384,  383, 

3  87  ,  389,  3  9*  Il  apelle  le  Duc  à  fonfccours,  & 
le  contremandc  ,  394  >  39  3  ,  396  Confeils  tenus  en 
fa  préfence  contre  cc  Prince,  398  &  fuiv.  Le  Duc 
rentre  dans  fon  amitié,  &c.  422,  423.  Promefles 
que  ce  Prince  Jui  fait  &  au  Roi ,  425  ,  43  s.  Il  leur  en¬ 
voie  demander  une  conférence  ,  445  ,  444  ,  Mort  de 
cc  Prince  Dauphin  ,  ibid.  &  fuiv.  ccxj  ,  ccxij  ,  &c. 
cclxviij  ,  cclxx ,  &c.  cclxxx ,  &c.  ccc.  fuiv. 

Loup.  Jean  de  Saint  )  défenfes  qui  lui  font  lignifiées,  460. 
Mathê  de  Saint  )  mandé  concrc  le  Seigneur  de  Beau- 
jeu  ,  138. 

Loup.  Thomas  de  Saux,  dit  le  J  Seigneur  de  Vantoux, 
70,  113.  Voyez  Saux  8c  Vantoux. 

Louvain.  Députez  de  la  Ville  de  )  envoyez  à  Malines  , 
448.  LesHabitans  de  )fommezdcla  part  du  Duc,  8c 
touchant  quoi,  449»  cccij 

Louvet.  Macé  )  Trcforier  du  Duc  de  Bretagne,  1S6. 
Jean  )  Préfidenc  de  Provence  ,  313.  Ses  promefles  fai¬ 
res  au  Duc  pour  la  paix  ,  314.  Mauvais  confeil  qu’il 
donne  contre  le  même  Duc,  320. 

Louvre.  Chateau  Royal  près  de  Paris,  7,  9,  99.  Le 

Duc 
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Dué  &  le  Dauphin  prennent  leur  logement  au  )  122, 
ccciij,  ccciv. 

Loye.  La  )  les  Nobles  de  la  )  mandez  contre  la  Corne 
de  Rougemont,  192  »  24  J,  194.  Guillaume  de  la) 
Ecuyer,  19*" 

Loyet.  Olivier  )  de  la  fuite  du  Dauphin  fur  le  Pont  de 
Montreau,  524- 

Lo%.  Jean  de  Bavière,  Evêque  de  Liège  &  Comte  de  ) 
300,  cclxvj  ,  &c.  V.  Bavière.  Jean  de  Thoraife  , 
Seigneur  de  )  239.  V.  Thoraife.  Le  corps  du  Comte 
de  Flandres,  tranfporté  eu  l’Abbaye  de  )  73. 

Lttcenay.  La  Ville  Sc  Châtellenie  de)  cédée  &  retirée  par 
le  Duc,  54,  xxxvij  ,  liij  ,  Ixxxxix. 

Lacques.  340,  777* 

Lugny.  Robert  de  )  Chancelier  de  Bourgogne,  3.  Guil¬ 
laume  de  )  de  la  fuite  du  Duc  allant  en  Bretagne,  140. 
Huguenin  de  )  delà  fuite  du  Comte  de  Nevers  allant  en 
Hongrie,  148.  Fondation  faice  en  la  Chartreufe  de) 

«S  ,  94  >  cij. 

Lune.  Pierre  de  )  Papej  déclaré  hérétique  &  fehifmaei- 
queau  Concile  de  Confiance,  478,  cccviij. 

Lure.  JeandeVergy,  reconduit  le  Duc  d’Autriche,  de 
Dijon  jufqu’à  )  ioj.  Courrier  dépêché  à  l’Abbé  dé  ) 

33  7  ,  clxx  ,  ccxxvij. 

Luxembourg.  Valérien  de  )  Comte  de  Ligny  &  de  Saint 
Pol  ,  &c.  13 1  ,  132,  178  ,  183.  Gratification  que 
lui  fait  le  Duc,  18?  ,  205.  Battu  par  les  Anglois  à 
Gravelines,  120,  clxj  &fuiv.  Jeanne  fille  de  Valé- 
ricn  de  )  fon  mariage  avec  Antoine  de  Bourgogne,  & 
ce  qui  le  Concerne ,131,  132,181,  183.  V.  la  No¬ 
ce  XXIV.  205  ,  clxj  &  fuiv.  clxxxxix  ,  cciij ,  cciv. 
Jean  Duc  de  )  Marquis  de  Moravie  ,  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne ,  205,  287,  415, 444»  475-  Scs 
promefl'es  faites  au  Dauphin  pour  la  paix  ,514,  y  4  J. 
Comte  de  Commerfan  &  frère  de  Valérien  de  )  clxiv  * 
cccvj.  Elifabcth  de  )  fille  de  Jean  Duc  de)  &c.  Sc  fc*- 
conde  femme  d’Antoine  de  Bourgogne  ,  203  ,  287* 
Nièce  du  Roi  de  Bohême  ,  ibid 

Luxeit  ou  Luxeiiil.  Traité  fait  en  l’Abbaye  de  )  entre  les 
Ducs  de  Bourgogne  &d’ Autriche,  101.  Cette  Abbaye 
maintenue  dans  les  privilèges  fie  exempeions,  196 , 4<S°- 

£»*.  G.  ...  de  )  Sécretaire  du  Roi,  xxj. 
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^^Act,  Pierre)  Valet  de  Chambré  du  Duc  j  37* , 

Aacenet.  Guillaume  )  Confeiller  du  Duc  ,  227  ,  ccxliij. 

Aachefoing.  Monnot  )  47  J.  Valet  de  Chambre  du  Com¬ 
te  de  Charrolois ,  cclv. 

Aachy.  Rolin  de  )  Receveur  en  la  Sâunerie  de  Salins , 
466.  Pierre  de)  ccxxxiij. 

Aayon.  Robert  le  )  Chancelier  du  Dauphin  ,  ï«3-  Ses 
promefl'es  faites  au  Duc  pour  la  paix  ,  514.  Mauvais 
confeil  qu’il  donne  contre  lui,  S  20.  II  interroge  Segui- 
nat ,  &  le  menace  en  vain ,  5  28,  cclxix. 

Mâcon.  31.  Les  revenus  de  )  aflignez  à  Marie  de  Bour¬ 
gogne,  98.  Défenfes  faites  par  S.  M.  aux  Receveurs  de 
Traite  dans  le  Diocèfe  de  )  137,14  3 .  28  2,37  6  •  La  Du* 
chefl'e  écric  au  Bailli  dé  )  3  85-  L’Evêque  de  )  préfent  a 
Un  traité  fait  à  Chambéry,  4°7-  La  Ville  de  )  fe  joint  au 
Duc,  476-  La  Reine  permet  au  Duc  de  faire  battre 
monnoie  à  )  481.  Affemblée  cenuë  à  )  482.  Gens-d’ar- 
mes  envoyez  à  )  497 , 4??  »  S°S-  La  Ville  de  )  fe  dé¬ 
claré  contre  le  Dauphin  ,  f  3  ®  )  î  37  >  GCXix  >  ccxxxix  , 
cclxxxxviij. 

Maçonnais.  Flnnemis  du  côté  du  )  19,  482, 497*  Enne¬ 
mis  chaflez  du  )  y  08.  Gens-d’armes  envoyez  dans  le  ) 
contre  les  troupes  du  Dauphin,  y  37.  Voyez  la  Note 
XXXIX-  5  35,  547-  .  ,  .  ,  .  . 

Magdelaine.  Chapelle  à  Rouvre  fous  le  titre  de  Sainte 
Marie  )  368-  . 

Magny.  Jean  de  Pontailler,  Seigneur  de  )  42.  Voyez 
Pontailler. 

Mahiet.  Garennier  à  Vaulthibaut ,  ccx. 

Majorque.  Ifabeau  ,  fille  du  Roi  de  )  cxxxix.  _ 

Maillard.  Raoul)  Général  des  Monnoies  du  Roi ,  30. 

Maille.  Jean  de  la)  Aided’Ecuric  de  la  Duchefle  ,  lxr< 

M  ailler  oncourt.  Village  àu  Comté ,  cédé  par  le  Duc  , 

Mailler oy.  Robert  )  Secrétaire  du  Dauphin  ,  318. 

Mailler  y.  Urbain  de  la  Chambre,  Seigneur  de  )  43  5- 
Voyez  la  Chambre. 

Mailly-C bateau.  La  Ville  de  )  fe  déclaré  en  faveur  du 

Duc  t  4 78* 

Tome  III < 
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Mailly -en-Comté ,  ficué  près  de  Valexoh  ,  ±91. 

Mailly.la-Vilie.  Jean  de  Digoine  ,  Capitaine  de  )  508* 
cxxxvij.  Voyez  Digoine. 

Mailly-le-Chatel.  cxxxvj. 

Mailly  le-Port.  Ibid. 

Mailly -lez- Curtils.  Ibid. 

Mailly.  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Maiziéres  ,  Se 
Chambellan  du  Due  ,  349  >  $48.  Jean  de  )  393 , 42 1. 
Robinet  ou  Robert  de  )  Chambellan  du  Duc,  2-321 
295.  Chef  d’une  faétion  dans  Paris,  383,  474,  ccc. 

Mainbeville.  Aubert  de  )  Confeiller  du  Duc  ,  3  2. 

Maine.  Charles  d’Anjou  ,  Due  du  )  115.  Louis  Roi  dé 
Jérulalem  Sc  de  Sicile,  Duc  d’Anjou  &  du  )  237,cclxviij. 
Voyez  Anjou ,  Jérufalem  Sc  Sicile. 

Mainville.  Jean  de  )  Valet  de  Chambre  du  Duc  f  88. 

Maifons.  Enncmond de  )  dit  de  Yfenheim  ,  cxxij.  Nico¬ 
las  de  )  ibid. 

Maify.  La  Terre  &le  Chateau  de  )  cédez  par  le  Duc  au 
Sire  de  Chateauvilain ,  445. 

Maire.  Raoul  le  )  Maître  des  Requêtes  du  Duc,  245.  Jean 
le  )  Tréforier  des  guerres  du  Roi,  39.  Pierre  de) cxlvj. 

Maixance ■  Le  Ponc  Sainte  )  58.  Le  Duc  &  la  Duchefle 
vontjufqu’au  Pont  Saince  )  au-devant  du  Roi,  84, 
I90.  Le  Pont  Sainte  )  lieu  du  rendez-vous  des  trou¬ 
pes  du  Duc,  343  j  3 8 y. 

Maiziéres.  33.  Jean  de  )  mandé  contre  le  Seigneur  de 
Beaujeu ,  138.  Jobin  de  )  Ecuyer  Tranchant  de  la  Du¬ 
chefle  ,  369.  Pierre  dé)  Ecuyer  Tranchanc  de  la  Du- 
chefl'c,  mis  pour  Capitaine  à  la  Perrière,  364.  L’Abbaye 
de  )  53.  Prêt  fait  au  Due  par  l’Abbé  de)  225.  Guil¬ 
laume  de  Mailly ,  Seigneur  de  )  Voyez  Mailly. 

Maiziéres  fur-Meufe.  431. 

Malain.  Le  Seigneur  de  )  &  fa  femme ,  préfents  au  Barê¬ 
me  de  Loliis  de  Bourgogne,  jo.  Le  Seigneur  de  )  apellé 
àunConleil  du  Duc,  65,  225,  252,  285.  Pierre  dé 
Montaigu  Seigneur  de  )  42  ,  46  ,  6t  ,  22 6  ,  2 76  , 
278.  Voyez  Montaigu. 

Mâle.  Louis  Comte  de  Flandres,  furnommé  le)  56,  7 y . 
Voyez  Flandres. 

Maligny.  Robert  de  )  _  140.  Catherine  de  )  Dame  de 
l’Hôcel  de  la  Duchefle  ,  549. 

Malines.  La  Seigneurie  de  )  ccheoic  au  Duc  Philipe , 
73.  Voyage  de  ce  Prince  à  )  74.  Permiflion  que  de¬ 
mande  la  Duchefle  au  Roi ,  au  fujet  de  la  Ville  de  ) 
12  y.  Cette  Ville  donnée  en  partagé  au  Comte  de  Ne- 
vers,  180.  Prélent  quelle  fait  aü  Duc,  183  ,  z+6  , 
318.  Les  divifions  de  Bruges  Sc  de  )  apaifees  par  les 
foins  du  Duc,  343-  Afl'embléc  rende  à  )  448  ,  44 9> 
lxvij,  clvj ,  ce,  ccj,  ccij  j  ccxiix,  &c. 

Maloüel.  Jean)  Peintre  du  Duc  ,  282,  283. 

Malpertuis.  Jean  de  )  Capitaine  à  Argilly  ,  19. 

Malpoivre  ou  Maupoivre.  Geoffroy  )  Fificicn  dd  Duc , 
Z46,  247.  Raoulcc  )  Ecuyer  de  Cuifine  du  Duc  ,  287. 

Mametz.  Saint  )  la  Duchefle  voue  fon  fécond  fils  à  Saint  ) 
41.  Frefne  Saint  )  543.  Voyez  Fréfne. 

Mandelo.  Pierre  de  )  Capitaine,  341- 

Mandres.  Guillaume  de  )  Ecuyer  d’Ecunedu  Duc,  34?. 
Ses  plaintes  faites  àu  Duc  ,  377-  Antoine  de  )  28  z. 

Manne.  Raoul  de  )  à  un  Confeil  du  Roi ,  329  ,  celxxvj. 

Manniéres.  Préfent  fait  à  la  Dame  de  )  183. 

Mante.  $09.  Le  Roi  d’Angleterre  s  en  récourne  de  Meu* 
lan  à  )  mécontent ,  5  1 3 . 

Manus.  Canonier,  au  fervicedu  Duc  ,  293  ,  294. 

Marandeiiil.  Guy  ou  Guyenot  de  )  Secrétaire  des  Elus 
aux  Ecacs  de  Bourgogne,  43  ,  61  ,  89  ,  17 1  >  *54  » 
311,  clxxxxij. 

Maraul.  cclxxxxix.  , 

Marc.  Combien  valoir  le  )  d  argent  blanc&  d  argent  dorés 
en  14I0  &  141 1  »  3*° 

Marc.  Le  Cardinal  de  Saine  )  Légat  en  France ,  484 y 
486  ,  jûô. 

Marceau  Saint)  lez  Paris,  238. 

Marcel.  Saint)  lez  Chaton-  Remontrances  faites  au  Dus 
en  faveur  des  Habitans  de  dé  lieu  j  343. 

Marcennay-en-Montagne,  anciennement  de  la  Juridic¬ 
tion  de  la  Prévôté  de  Dijon  ,  1,411. 

Marcennoix.  Lieu  dépendant  de  la  Marche  en  Brelle  * 

Marchant.  .  4  )  préfent  à  un  traité  faîc  entre  le  Comte  dé 
Savoye&le  Duc  ,  t\6.  Pierre  )  Juge-Mage  &  Garde 
du  Sceau  Royal  au  Bailliage  de  S-  Gengoux  ,  xlj. 

Marchault.  Guichard  )  Chancelier  du  Comte  de  Savoyc  s 


Marcigny-ie^-Nonnains , 

phin,  j  3  7 .  Cette  Ville  le 


afliégé  par  lés  troupes  du  Dau- 
dèclare  en  faveur  du  Diw,47tf  * 
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Marcilly.  jean  de  )  Châtelain  à  Pontailler  ,  39,  44.  Guil¬ 
laume  de  )  Bourgeois  de  Dijon  ,33,  Élu  nommé  en 
Bourgogne,  41.  Procureur  du  Duc  au  Comté  de  Char- 
rolois  ,  330.  Le  Seigneur  de  )  71 ,  507. 

Marche .  Le  Comte  de  la)  38,  141.  Pair  prifonnier  avec 
celui  de  Nevcis  en  Hongrie  ,  ijo,  ij<>.  Pcnfionnaire 
du  Duc,  173.  Préfent  au  mariage  du  Dauphin,  216. 
Avec  le  Roi  &  la  Reine à  Chartres,  168  ,  299,  300, 
301 ,  303  »  3°6  >  3  i4.  Il  accompagne  le  Duc  à  la  pri- 
fe  de  Saint  Cloud  ,336  ,35 1.  Ailiitc  au  traité  de  ma¬ 
riage  d'Agnès  de  Bourgogne,  337  ,  cclvj ,  cclviij , 
cclxiij  ,  cclxxvij  ,  cclxxxxiij  ,  cclxxxxv.  Prêtent  fait 
à  la  Comtefle  de  la  )  &  à  fa  fille  ,  183  ].  & Jacq.  de 
Bourbon,  Comtes  de  la)  74, 179,  clxxxvj.  V.  Bourbon. 
Marche.  Le  Pont  dçja  )  en  Brclle  ,  abbattu  ,  puis  rétabli , 
142  ,  143  ,  cixxvij,  clxxviij.  Le  Seigneur  de  la  )  de 
la  fuite  du  Comte  de  Charrolois  allant  à  Befançon,  143, 
clxxxxiij-  La  Dame  de  la  )  préfente  au  Batême  dejean- 
ne de  Bourgogne  ,  3-33,  ccxxxiij.  La  Demoifelle  delà) 
femme  de  Chambre  de  la  Duchefle,  218.  Marguerite 
de  Vcrgy,  Dame  de  Pûmes  &  de  la  )  143  ,  cixxvij. 
Voyez  Pêmes  &c  Vergy.  Antoine  de  la  )  Ecuyer, 
Î08  ,  318.  Guillaume  Seigneur  de  la  )  Bailli  deCha- 
lon  ,  109  ,  exxv.  Jeanne  de  la  )  Demoifelle  de  l’Hôtel 
de  Catherine  de  Bourgognt ,  ccxxxiij. 

M arcoufiy.  445. 

Maréchal.  Drévc  ou  Droiiin  )  20p.  Elu  nommé  pour  la 
Noblefle ,  23  2.  Maître  des  Comptes  du  Duc  à  Dijon , 

3  to,  3  11 ,  364  ,  429  ,  431 ,  442, 454  ,  47C  ,481, 
481,  48  5  ,  49  1  ,  532,  536,  349,  xxxix,  liv  ,  lix  , 
Ixxxvj,  ccxxxiv  ,  ccxxxvij  ,  ccl ,  cclj  ,  cclxvj.  Jean 
le  )  Maître  des  Monnoiesdu  Roi,  clxxxix. 

Marguerite  ,  fille  de  Louis  Duc  d’Orléans  )  265,  269, 
270  ,  333  ,  cclvj,  cclvij,  cclxxxxiij.  V.  Orléans . 
Marguerite  de  France ,  Comtefle  Doiiairiére  de  Flandres  , 
CS 'C  Voyez  France. 

Marguerite  de  Bavière,  Duchelfe  de  Bourgogne.  Voyez 
Bavière. 

Marguerite  de  Bourgogne,  Duchefle  de  Bavière,  &c. 
Voyez  Bourgogne. 

Marguerite  de  Bourgogne  ,  Dauphine  de  France-  V. 
Bourgogne. 

Marguerite  de  Flandres  >  Ducheflede  Bourgogne.  Voyez 
Flandres. 

Marguerite.  L’Abbé  de  Sainte  )  56. 

Marie.  Le  Bois  Sainte  )  pris  par  les  troupes  du  Dauphin, 

m- 

Marie  de  Berrî,  Ducheflede  Bouibonnois,  &c.  V.Berri. 
Marie  de  Bourgogne,  Comtefle  de  Savoye.  V.  Bour- 
gsgne. 

Ma' ie  de  Bourgogne  ,  Comtelfe  de  Cléves  ,  &c.  Voyez 

Bourgogne. 

Marigny  en  Champagne  ,  ÿ  17 ,  322. 

Marigny.  Le  Comte  de  Charrolois  racheté  la  Terre  de) 
471.  Jean  de)  Abbé  de  Saint  Etienne  de  Dijon,  Elu 
nommé  en  Bourgogne,  42  ,  46  ,  47 , 6  2.  ,  76  , 543  , 
xlv  ,  ex.  Robert  de  )  mandé  contre  le  Seigneur  de 
Bcaujcu,  ijS-Geoffroi  de  Vaugrigncufe  ,  Seigneur 
de  )  548.  V.  Vaugrigneufe.  Le  Sire  de  Chateauvilain 
&  de  )  446  Voyez  Chateauvilain. 

Marioite.  Guillaume)  Garde  du  Scel  de  la  Prévôté  d’Au¬ 
xerre,  cclxxxxj. 

Mark.  Adolfe,  Comte  de  Cléves  &dela  )  232,  233  , 
3yz.  Voyez  Cléves. 

Marie.  Le  Comte  de  )  Ambafladc  envoyée  au  Duc  en 
fa  faveur,  424.  Henri  de)  opofé  au  traité  de  paix  de 
Saine  Maur ,  488.  Premier  Prélident  du  Parlement 
de  Paris,  cclxxxxv. 

Marlet,  Foucaut  )  Ecuyer,  291. 

Marnay.  244,  4 63. 

Marne.  Rivière,  443.  Beauté  fur  )  163 , 166 .  V.  Beau- 
té.  Chalon-fur-)  18,  cS’f.  Voyez  Chalon.  Lagny-fur-) 
505  ,  éac  Voyez  Lagny. 

Marolles,  Jean  de  )  Secrétaire  du  Duc,  133  ,  169.  Chan¬ 
tre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  333.  Garde  des 
Chartres  du  Duché  ,  49 1 ,  lv  ,  clxvij ,  cclxxxxj. 
Marrey.  Jean  de  )  mandé  contre  le  Seigneur  de  Bcaujcu, 
138. 

Marrot.  Jean)  Curé  de  Carré  Pennard ,  Cxj. 

Marfigny  fous  Thil.  34,  37. 

Martel.  Guillaume  )  exix. 

Martigny.  Jean  de  )  Procureur  du  Duc  au  Bailliage  d’A- 
val,  177.  Apellé au  Parlement  de  Dole,  3 76,  549. 
Manimpuis.  Robert  de  )  Bailli  d’Autun  ,  xvj. 

Martin.  Saint  )  107,  L’Abbé  de  Saint  )  d’Yprcs ,  pré- 
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fent  aux  funérailles  de  la  Duchelfe  uj.  lfobeati de 
Saint)  veuve  d’Hclie  le  Grand,  176. 

Martin.  Conrad  )  Tréforier  du  Duc  d’Autriche,  ccxxij 
ccxxiij.  Ecuyer  de  Cuifine  de  Catherine  de  Bourgo¬ 
gne  ,  ccxxxiv,  Mathieu  )  Notaire  à  Arras  ,  clxxxxij 
Martin  V.  Pape,  280  ,  500.  Le  traité  de  paix  fait  aÜ 
Ponceau,  aprouve  par  ce  Pape,  515. 

Martinet.  Henri  )  clxxiij. 

Martinville.  Guillaume  de  )  3. 

Mafiric.  Emplette  de  vins  conduits  3)103.  La  Ville  de  ) 
forcée  de  reconnoître  le  Duc  de  Limbourg  pour  Sou¬ 
verain  ,  240.  Cette  Ville  aflïégéepar  les  Liégeois, 
258  ,239.  Levée  du  fiége  de  )  160,  262,  289. 
Mathurins.  Alfemblée  tenue  à  Paris  chez  les  )  333, 
Matignon.  Le  Sire  de  )  cccxx. 

Matringhem.  Le  Sire  de  )  221. 

Maubeuge.  Ville  de  Hainaut ,  lxxvij. 

Maubuijfon.  39,  71,  87,  210. 

M  avenues ,  cédé  à  Catherine  de  Bourgogne  ,  208. 
Mavilly.  Geoffroy  de  Blaify,  Seigneur  de  )  V.Blaify. 
Maur.  Saint  )  lez- Paris  ,  13  ,  yi.  Traité  de  paix  fait 
&  publié  à  Saint  )  des  Fofl'ez,  530,  clxxviij. 
Mautauguier.  Le  Sire  de  )  cclxx. 

Meaux.  Le  Duc  fc  rend  à  )  vers  le  Roi ,  38,318,347, 
379.  La  Ville  de)  ferme  fes  portes  au  Duc,  4+3, 

327. 

Meix  Geoffroy  du  )  Capitaine  de  Talant  &  du  Fort  de 
Vernot,  16,  19. 

Melaine.  L’Abbé  de  Saint  )  préfent  à  un  aéte  fait  parles 
Etats  de  Bretagne  ,  en  faveur  du  Duc  Philipc  le  Bon  , 
cccxx. 

Meldeghem.  Girard  de  )  Chevalier ,  envoyé  en  Flandres 
avec  9  Ecuyer;,  221. 

Melecey-lez-Germoles.  Guillaume  de  la  Trimoüille  vendà 
la  Duchelfe  ce  qu’il  a  à  )  7 1 ,  lix ,  Ixxxvj. 

Mello.  Dréve  de  )  Sire  de  Saine  Bris  &  de  Blaigny.  Ac¬ 
cord  fait  entre  lui  &  le  Duc,  ,  ccv  ,  cevj. 

Melun.  19  ,  37.  Le  Duc  fe  rend  à  )  auprès  du  Roi  ,  38  , 
189.  Les  Chefs  du  Confeii  font  emmener  le  Dauphin  a) 
222,224,  234,239.  Traité  d’alliance  fait  entre  la  Reine 
&  les  Princes  à  )  300 , 301.  La  Reine  y  travaille  à  ré¬ 
concilier  les  Maifons  d’Orléans  &  de  Bourgogne  ,  327  , 
3  »  3  34-  Le  Duc  fe  rend  de  Sens  à  )  3  37,  338, 

3JÇ  ,  3<Scn  Le  Duc  écrit  de  )  à  fes  Gens  des  Comptes , 
361  ,  362,  363  ,  3S4,  371.  Le  Dauphin  contraint 
de  fortirde  Paris,  fe  retire  à  )  488.  Traité  conclu  en¬ 
tre  )  &  Corbeil ,  par  le  Duc  &  le  Dauphin  ,  313  , 
313,  316,  327.  Seguinat  transféré  à)  prifonnier, 

328,  344,  cclxxiv  ,  cclxxxvj.  Huë  de  )  Seigneur 
d’Antoing  ,  234.  Voyez  Antoing. 

Menans.  Oiuiot  de)  Capitaine  de  Rouvre  ,  19, 

Ménard.  Quentin  )  Archevêque  de  Befançon.  Traité  fait 
entre  lui &Te  Duc  Philipc  le  Bon,  28V  Controlleur 
de  la  dèpenfede  la  Duchefle  ,  &  donné  pour  Sécretai- 
reau  Comte  de  Charrolois  ,  34 6.  Envoyé  à  Rome, 
51* 

Me  iault.  Pierre  de  )  laifle  en  garnifon  à  Soiffons,  402. 
i.t  cachot.  Huguenin  le  )  Valet  des  Sommiets  de  la  Dn- 
chelfe,  Ixx. 

Mtneftreux.  Les  plaintes  des  Habitans  de  )  portées  au 
Parlement  de  Dôlc ,  177. 

Menjart.  Guyot  )  Greneticr  d’Avalon  ,  248. 

Menton.  François  de  )  Ambafladeur  du  Comte  de  Savoye, 
407  ,  ccxix. 

Mercier.  Antoine  )  Citoyen  de  Mâcon ,  171,  483.  Jean) 
Maître  des  Requêtes  du  Duc  ,  176,289,  307,  376, 
377.  Ambafladeur  du  Duc  à  Chambéry  ,  407.  Prévôt 
de  Mâcon  ,  47 6,  308,  529. 
l.Ierilley.  Jean)  Citoyen  de  Chalon  ,  xlj. 

Mer’.;.  Le  Comte  de  Saint  Pol  ,  battu  &  défait  devant 
le  Chateau  de  )  237. 

Méry.  Jacques  de  )  Procureur  du  Duc  au  Bailliage  delà 
Montagne,  cxj.  Vcrmonnetde)  Ecuyer  de  Cuifine  du 
Duc,  247,  2  8<?.  Député  à  Beauvais  ,  392. 

Mefnil.  Jean  du)  Chambellan  du  Dauphin  ,  y  14.  Mar¬ 
cel  du)  Chevalier  choifi  par  le  Duc  pour  l’accompa¬ 
gner  à  Chartres  ,268.  Apellé  à  un  Confcil  du  Roi, 
329  ,  cclxxvj.  Michel  du  )  140. 

Wthelin.  Guillaume  de  l’Aigle ,  paffe  en  fille  de  )  15 1. 
Le  Comte  de  Nevcrs  reçu  avec  honneur  par  le  Sei¬ 
gneur  de  l’IHe  de  )  154,  137. 

Meulan.  Lieu  défigné  pour  l’cntrevûë  des  Rois  de  France 
&  d’Angleterre  .  3-09  ,  310,  311.  Conférences  tenus* 
à  )  pour  la  paix,  512,  i  13  &  fuiv.  519,  334. 

M eunte.  Jacques  de  )  Queux  de  la  Duchelfe ,  lxisc. 
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Meufe.  10$.  Les  Terres  d’Outre  )  données  en  mariage  à 
Antoine  de  Bourgogne,  131,  180  ,  clxiij  ,  cc  &juiv> 
Maizicres  fur  )  431-  Voyez  Ma iziérts. 

Metz..  L’Evêque  &  la  Cité  de  )  ccliij. 

Michel.  Figure  de  Saint  )  donnée  pat  ordre  du  Duc  ,  à  la 
Cour  de  Bohême  ,  287.  Autre  figure  du  même  Saint  ) 
donnée  parle  Duc  au  Dauphin ,  3  66-  Le  Duc  va  voir 
le  Mont  Saint  )  &  y  fait  des  préfents  ,  52. 

Michelle  de  France  ,  &c.  Voyez  France. 

Middelbourch.  Ville  de  Zélande  ,  aflignéc  à  Marguerite 
de  Bourgogne  ,  lxxv  ,  Ixxvij- 

Mier.  Jofeph  de  Saint  )  Juif ,  78,  Ixxij. 

Mignot.  Jean  )  Charretier  de  la  Duchefle,  lxx. 

Milan.  Guillaume  de  l'Aigle  à  )  151.151.  Remontrances 
faites  au  Duc  par  les  Marchands  de  )  3  80. 

Milet.  Jean)  Sécretaire  du  Roi ,  cclxx,  cccxij. 

MUlotey.  Simon  )  Tréforier  du  Bailliage  d’ Amont ,  & 
Receveur  de  Faucoigney  ,  110,  cxlix,  Deftitué  de 
ces  Offices  ,  ibtd. 

MUot.  Perrin  )  accord  parte  au  fujet  de  fa  maifon ,  entre 
l’Evêque  d’ Aucun  &  le  Duc  ,  cxvij. 

Miolans.  Le  Seigneur  de  )  préfent  à  un  traité  conclu  à 
Chambéry ,  40  7  ,  ccxix. 

Mion.  Girard  de  )  Lieutenant  du  Bailli  de  la  Comté  de 
Bourgogne,  6 8. 

Mipont.  Le  Seigneur  de  )  de  la  fuite  du  Duc  .  134. 

Mirande .  La  Dame  de  la  )&  fa  fille,  mandées  à  Dijon  , 
185.  Préfente  au  Batême  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
Î53- 

Mirebeau.  Le  Seigneur  de  )  493.  Jean  de  Beauffremont 
Seigneur  de)  507.  Voyez  Beauffremont. 

Mirebel.  La  Dame  de  )  préfent  que  lui  fait  le  Duc  ,85. 
La  Ville  de  )  entre  Dijon  &  Gray,  ccxxxv.  H:nri  Sc 
Vauthier  de  Vienne ,  Seigneurs  de  )  en  Montagne , 
11,  104.  Voyez  Vienne. 

Modon.  La  bombarde  de  )  amenée  au  liège  de  Yalexon, 
291. 

Moingre.  Jean  le  )  ci-devant  dit  Boucicaut ,  Maréchal  de 
France  ,  clxxxvj-  Voyez  Boucicaut. 

Moitrejfes.  Redevance  en  bled  ,  apellée  de  ce  nom  ,  & 
depuis  nommée  Matroccs  ,  364. 

MoiJ]on.  Jean  )  Receveur  du  Bailliage  de  Dijon  ,  148  , 
84*  >  3*4  »  387  >  413  >  45 3  »  4<>8. 

Mol.  Jean  )  Sécretaire  du  Duc  ,83. 

Molêmes.  Le  Duc  va  au-devant  de  la  Ducheffe  jufqu’à  ) 

Molière.  Geoffroy  )  Ambafladeur  du  Duc  d'Autriche , 
xlviij ,  xlix  ,1. 

Mol'mot.  Guy  de  Frolois,  Seigneur  de  )  4.  V.Trolois. 

Mollac.  Le  Sire  de  )  cccxx. 

Mombis.  Guillaume  de  Vienne  ,  Seigneur  de)  281.  V. 
Vienne. 

Moncenoy.  Le  Seigneur  de  )  fespromeffes  faites  au  Duc 
de  la  part  du  Dauphin ,  514- 

Monconis.  Regnautde)  Châtelain  deSagey,  104,  xlvij, 
cxxvj  ,  cxxviij.  Le  Seigneur  de  )  71 ,  381. 
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cclxiij  ,  Cclxviij ,  cclxix ,  cclxxvj,  cclxxvij.  Pierre 
de  Navarre  Comte  de  )  Voyez  Navarre. 

Mortier.  Guillaume  du  T-49  7  * 

Morville.  Le  Sire  de  )  au  fcrvice  du  Duc,  473. 

Morvillier.  Philipe  de  )  Confeiller  du  Duc  ,473. 

Motte.  FolTez  &  palilTadcs  de  la  )  de  Poiiilly  ,  37  y. 
Barthelemi  de  la  )  38,  Gillequin  &  Renaud  de  la  )  de 
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k  fuite  du  Duc  allant  ea  Bretagne  ,  140. 

Moisi,  Mouhi ,  Mouchy  ou  Moujfy.  Jean  Seigneur  de) 
Chevalier  mande  par  le  Duc,  235.  Le  Seigneur  de) 
choifi  par  le  Duc  pour  l’accompagner  à  Chartres  ,  168. 
Apellé  à  Un  Confeil  du  Roi ,  3 29.  Favori  du  Dauphin  > 
394,  cclxxvj- 
Moulins.  337  ,  554.  Gilbaut  de  )  de  la  fuite  du  Duc,  al¬ 
lant  en  Bretagne  ,  140..  Oudard  de  )  Conleiller  du  Roi  y 
ibid.  Huguenindcs  )  Receveur  de  Catherine  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  Bourgeois  de  Gray  ,  ccxxxiv  ,  ccxxxv. 

Monder.  Saint  Pierre  le  )  349  ,  505.  V.  Saint  Pierre. 
Monder.  Etienne  du)  Gouverneur  des  finances  du  Duc j 
87  ,  Ixxxxv»  cvj.  Hugues  de)  281, 

Moutier-la-Celle.  Gcns-d’armcs  afl'emblez  à  )  502. 
Mouder-Saint-Jean.  38.  L’Abbé  de  )  à  Paris  vers  le  Duc  , 
278.  Envoyé  en  Ambafl'ade  au  Concile  ,  404.  Prêtent 
a  un  traité  fait  à  Chambéry  ,  407.  Apellé  à  un  Grand 
Confeil  tenu  à  Rouvre  ,  411  ,  43 6.  Simon  de  Saux, 
Abbé  de  )  Voyez  Saux. 

Mouton.  Le  )  d’or:  ce  que  valoir  en  1419  &  1420,313, 
Ï44-  . 

Mulatier.  Gentien  )  Confeiller  du  Duc  de  Bourbon  ,482. 
Mttlly.  Thomas  de  )  Changeur  ,  demeurant  à  Paris  y 
clxxxix. 

Munich.  Burchard  dit  )  cxxij. 

Murat.  Le  Vicomte  de  )  Chambellan  du  Duc,  détenu 
prifonnier  par  le  Comte  d’Armàgnac  ,  423-  Le  Duc 
follicite  fa  liberté  auprès  du  Roi,  ibid&ccc.  Ordon¬ 
nance  faite  en  faveur  de  la  Vicomteffe  de  )  &  la  fille  , 
446.  Renaut  Vicomte  de)  Chambellan  du  Duc  ,  4 69  , 
481.  Jean  de  )  331. 

Murrecourt.  Terre  dépendante  de  Faucoigney ,  87  , 
lxxxv. 

Mufigny.  Jean  de  )  Grand  Chambellan  de  Bourgogne, 6or 
Les  droits  de  fa  Charge ,  difputez  8c  réglez  ,  ibid.  Gau¬ 
thier  de  )  Chanoine  d’ Aucun ,  héritier  de  Jean  de  )  61 y 
Iviij.  Vend  l’Office  de  Grand  Chambellan  à  Guy  delà 
Trimoiiille  ,  ibid. 

Mufnier.  Philipe  )  dit  Joflcquin  ,  Valet  de  Chambre  du 
Duc,  330.  Gratification  &  donation  que  lui  fait  ce 
Prince,  374,428 ,419-  Ses  promelfcs  faites  au  Dau¬ 
phin  pour  la  paix  ,  514.  Confident  du  Duc,  qu’il  eft 
loupçonné  de  trahir  ,  5 2  r  ,  323-  Punition  exercée  en¬ 
vers  lui,  334,  340.  Tabellion  de  Dijon  ,  cclxxxxiij. 
Mujft.  Le  Duc  va  recevoir  la  Comtclfe  d’Artois  à  ) 

31  ,  37  >  '39  >  493-  Affemblèe  de  Gens-d’armes 
faite  à)  303.  Jean  de)  379.  Henri  de  )  37.  Ecuyer 
d’Ecuric  du  Duc  ,  43  ,  96,  cv.  Philipe  de)  119.  Por¬ 
te-Bannière  du  Comte  de  Ncvers  en  Hongrie,  148* 

N 

\TAin.  Jean  le  )  76.  Receveur  d’un  fubfideau  Baillîa- 
JLN  ge  de  Dijon,  ni.  Son  expédition  contre  les  Ha- 
bitans  de  la  Marche,  142 ,  143  ,  lxxj ,  cxvij  ,  cxxxiv, 
clxviij,  clxix,  clxxviij. 

Nally.  Frété  Jean  de  )  Religieux,  clxxiij. 

Namur.  Le  Comte  de  )  Penfionnaire  du  Duc  ,  18 4-  Cou- 
fin  de  la  Ducheffe  ,  204.  Avec  le  Roi  8c  la  Reine  à 
Chartres,  z6*.  Préfentau  mariage  du  Duc  de  Brabant, 
287,  288.  Apellé  à  un  Confeil  du  Roi,  303.  Apelle 
au  fecours  du  Duc,  307,  ccix,  ccxix  ,  cclvj, cclxiij, 
cccxvij.  Guillaume  Comte  de  )  fes  fonctions  aux  noces 
des  enfans  de  Bourgogne ,  83.  Echange  qu  il  fait  avec 
le  Duc  ,  8  6.  Jean  de  )  Valcc  de  Chambre  delà  Du¬ 
cheffe,  Ixx. 

Nanterre.  Simon  de  )  329,  cclxxvj.  . 

Hantes.  Le  Duc  fc  rend  à  )  186.  L’admmiftrdtion  du 
Comté  de  )  donnée  au  Duc  ,  187  ,  188,  ccx-  L  Evê¬ 
que  de  )  préfeut  à  un  a£le  pafiê  aux  Etats  de  Bretagne  , 
cccxx. 

Nanto.  jean  de  )  Archevêque  de  Vienne  ,  280. 

N antoiUet.  Renaud  4e)  de  la  fuite  du  Duc  ,  allant  en 
Bretagne,  140.  , 

U  union.  Le  Seigneur  de  )  72.  Des  voyages  du  jointe  de 
N-’vers  ,  134  >  148.  François  de  )  Bailli  de  la  Mon- 

uK’ Nicolas  de  )  Confeiller  du  Comte  de  Vertus, 
141.  Frère  Dominique  d’Allemagne,  Commandeur  de  ) 
i37-  V.  Allemagne. 

Narbonne-  Le  Vicomte  de  )  .fes  promeffes  pour  la  paix, 
3 14.  De  la  fuite  du  Dauphin  lurle  Pont  de  Montre*»  y 
324. 

Nardin.  Etienne)  Prêtre,’  ccxxxv. 
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MATIERES.  ccclvij 

Nafte.  Ville  du  Hainaut ,  affignée  à  Marguerite  de  Bour¬ 
gogne  ,  Ixxv . 

Naudier.  Jean)  du  Cacat  y  Chapelain  de  Laon ,  prifoh- 
nier  de  F  Evêque  de  Paris  ,  Ccc. 

Navarre.  Le  Roi  de  )  en  guerre  avec  la  France ,  6 , 7.  Il 
s’efforce  d’avoir  une  portion  du  Duché,  s  j  14,  13, 

20.  Service  folemnel  fait  pour  la  Reine  de  )  àSens,4i; 
Réfolutions  prifes  contre  le  Roi  de  j  en  Cour  ,  51,32. 

Le  Comte  de  Nevers  vifité  par  deux  Chevaliers  du  Roi 
de  )  1 36.  Le  Roi  de  )  affilie  au  mariage  du  Dauphin  i 
216,  223.  Accompagne  le  Roi  &  la  Reine  à  Chartres  , 
268,269,  297,  198.  Fait  un  traité  d’alliance  avec*  la 
Rei  ney  &c.  300.  Sa  fille,  veuve  du  Roi  d’Arragon  ,  à 
qui  remariée  ,  ibid ,  &  301 ,  303  ,  304.  Il  fe  jultific, 
314,  313,316,  318,  ccxl ,  ccxlj ,  ccxlv  j  ,  cclvj  , 
O'C.  Charles  fils  aîné  du  Roi  de  )  emmené  par  le  Duc 
en  Normandie,  3  2.  Joint  le  Duc  à  Amiens,  y  8.  Con¬ 
nu  fous  le  nom  de  Charles  III.  Roi  de  )  290.  Traicê 
d’alliance  fait  entre  lui  &  le  Duc  ,  ibid.  çlxxxxviij.  Duc 
de  Nemours,  cclxiv.  Pierre  de  )  étrenné  par  le  Duc  i 
î8  8.  Marquis  du  Pont ,  216.  Comte  de  Mortagne  8c 
frere  duRoi  de  )  3  16  ,  ccxxxix.  Jeanne  de  )  veuve  dé 
Jean  quatrième  Duc  de  Bretagne  ,  à  qui  remariée,  185, 
i85,  j  87.  Reine  d’Angleterre  ,  &c.  ibid,&  ccx. 
Navarrois.  Les  )  chaffez  de  la  Bourgogne  ,  du  Pays 
Chartrain  8c  de  la  Beauffe,  7  ,  19  .  10. 

Navennes.  La  Ville,  Terre  8c  Châtellenie  de  )  données 
à  Catherine  de  Bourgogne  j  ccxxvij ,  ccxxxj 
Navoy.  Le  Comte  de  Charrolois  fait  le  retrait  du  Pont 
du  )  464 , 471. 

Nêauville.  Sécretaire  du  Roi ,  clxxxxvij  ,  ccxlij,  ccxhij. 

Martin  de  )  Drapier  à  Paris ,  cclxxxxvj. 

Néejle.  182.  Jean  de)  Chancelier  du  Duc  de  Guyenne, 
526.  Evrard  de  )  Châtelain  de  Grignon,  xlvij. 
Neillac.  Guillaume  de  )  clxxxxiij. 

Nemours.  Duché,  316,  cclxix.  Charles  Roi  de  Na¬ 
varre,  Duc  de  )  Voyez  Navarre. 

Nenblans  ou  Neblans.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  là 
Ducheffe,  382  ,  307.  Guillaume  de  )  Châtelain  de 
Chalon,  xliv. 

Nevelin.  Hévin  )  Àmbaffàdeut  envoyé  au  Duc  ,  cecvij. 
Nevers.  Comté.  29.  Le  Duc  va  en  armes  de  )  à  Bourges  i 
38.  L’ Evêque  de  )  Chancelier  de  Bourgogne  ,  49.  Phi¬ 
lipe  de  Jaucourt  Gouverneur  du  Comté  de  )  69.  Le 
Comté  de  )  échoit  au  Duc  Philipe  ,73.  Ce  Comté  cé¬ 
dé  à  Jean  de  Bourgogne ,  77  ,  7 9  ,  80  ,  86.  Le  même 
Comté  promis  à  Antoine  de  Bourgogne,  93-  Subiide 
cédé  au  Duc  par  S.  M-  dans  le  Comté  de  )  106  ,  107  , 
122,135,  142,  148.  Le  Comte  8c  la  Comteffe  de  ) 
à  Dijon  &  à  Rouvre ,  149  Libéralité  du  Duc  envers  la 
Ville  de  )  168.  Le  Comte  8c la  Comteffe  de  )  Penfion- 
naires  du  Duc,  178.  Le  Comté  de  )  donné  à  Philipe 
de  Bourgogne ,  180,  183  ,  188.  Prières  publiques 
faites  dans  le  Comté  de  )  pour  le  feu  Duc  ,  204 ,  203. 
L’Evêque  de  )  de  la  fuite  du  Duc  à  fou  entrée  folemnclle 
à  Dijon,  212.  Le  Ducpréfent  au  facrc  de  l’Evêque  de) 
304,  Ixvij  ,  cxxxj,  clxiij ,  clxxxix,  cc  ,  ccj ,  ccij  > 
ecuj  ,  ccxxxix.  Marguerite  de  Bavière  ,  Ducheffe  de 
Bourgogne,  Comteffe  de  )  Voyez  Bavière. 

Neufchatel.  TranfportfaitfurlaTerre.de)  clxij. 
NeufchateL-fur-Aine.  toz.  ■  ■ 

Neufchatel.  Le  Sire  de  )  92.  Gratification  que  lui  fait  le 
Duc,  189,299,  3i8.  Courrier  dépêché  au  Sire  de) 
337  '382.  Apellé  et  un  Confeil  tenu  à  Rouvre  ,  4 
En  Flandres  avec  le  Duc  ,  469,  cccvj.  Jean  de)  Sei¬ 
gneur  de  Villarfans  ,  armé  contre  le  Duc  ,8,9.  Pri¬ 
sonnier  de  ce  Prince,  meurt  au  Donjon  de  Semur  ,  10 , 
xi  ,  j- 4 ,  viij  ,  xxxvij  ,  Xlviij ,  liij.  V.  Villa^ans. 
Thibaud  Seigneur  de  )  dans  Bruges,  62.  Mandé  con¬ 
tre  la  Corne  "de  Rougemont ,  192.  De  la  luice  du  Duc 
à  Dijon,  2i2.  Maréchal  de  Bourgogne,  181  ,  282. 
Lieutenant  du  Duc  en  l'es  Pays,  523,  347,  37i>473- 
Ses  promelfcs  faites  au  Dauphin  pour  la  paix  ,  314  , 
ccxxxix  ,  cclxxxix.  Jean  de  )  Seigneur  de  Montaigu , 
Fontenoy-  en- Voges  8c  Peinés  ,  mandé  contre  k  Cor¬ 
ne  de  Rougemont  ,  1  9  1  -  Donation  qùi  lui  eft  faite  y 
zo8  De  là  fuite  dii  Duc  à  Dijon  y  zi2,  278  ,  i-9Sm 
Apellé  par  la  Ducheffe  à  Rouvre  ,  3  io.  Etabli  Capi¬ 
taine  dans  le  Charrolois  &  les  deux  Bourgognes  ,322  y 
323  ,  347,  349.  Ceflion  que  lui  fait  le  Due,  .363  y 
372  *  404.  Capitaine  général  des  troupes  mandées  par¬ 
le  Duc  ,  410  y  4 1  i.  Rccompenfe  qu’il  reçoit  de  cc 
Prince,  427  1  44«,  44f-  Défenfes  qui  lui  font  faites  y 
460  Ses  proméffes  faites  au  Dauphin  pour  la  paix  y 
$  14.  De  là  fuite  du  Duc  fur  le  Pont  de  Montre*»,  î*4y 
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5  z6  ,  yi9  .  jj  t  ,  c«xxxj ,  eèxxxîx  ,eèlxxij,  eclxxxix. 
Voyez  Montaigu  ,  Fonteaoy  8c  Pèmes.  Thibaud  Bâtard 
de)  ïoS.  Ifabelle  Comteflè  &  Dame  de)  Accord  fait 
entre  elle  &  Je  Duc  ,  54  ,  $ç,  83,  xiviij ,  xlix. 

Neuf  port,  117  ,  clx.  Jean  de  )  Valet  de  Chambre  & 
Garde  des  tapilleries  du  Duc  ,  zoo,  114. 

Neuville-  Le  Sire  de  )  accompagne  le  Duc  à  Chartres, 
168,  195.  Hue  Seigneur  de  )  mandé  à  Arras  ,  xjj  , 
319.  Jean  de)  Bailli  de  Saine  Pierrc-le-Mouticr ,  349. 
Gencilhomm.edu  Coince  de  Charrolois  ,  *clv.  Le  Bâ¬ 
tard  de)  1 9$. 

Keuvy  ou  Nïvy.  -Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la  DuchclTe 
a  Rouvre,  408,  411.  Guy  de  Salins,  iire  de  j  44  5 .  * 
Voyez  Salins. 

Nicolas.  Saine)  Paroiffe  de  Dijon,  439. 

Nicolier.  Guy)  à  un  Confeil  cenu  à  Dole,  112. 

Nicopolis,  La  Ville  de  )  alïiégée  par  l’armée  de  France  , 
fecouruë  par  Bajazet  ,  150. 

Nielles.  Tranfporc  fait  fur  la  Terre  de  )  clxij.  Le  Sei¬ 
gneur  de  )  rccompenfé ,  163  -  Jean  de  )  204.  Commif- 
fcon  dont  il  cil  chargé,  zi8  ,  117,  ccxix  ,  ccxliv  , 
cclxiij. 

Nieppe.  Le  Bois  de  )  cédé  à  la  Comccffe  de  Bar,  clxj. 
Hivernais,  Les  Ennemis  challez  du  )  n  ,  37.  Le^sque  le 
Duc  fait  aux  Eglifes  du  )  94-  Ordonnance  faite  au  fujee 
des  Charges  des  recettes  du  )  114.  Le  Seigneur  de 
Gyac  va  dans  le  )  497.  Le  Comté  de  )  donné  à  Jean  de 
Bourgogne  )  lxvj  ,  lxvij  ,  &c.  Voyez  Ntvers.  Im- 
pofîtion  mife  fur  le  )  clxxxix. 

Noble.  Monnoie.  Combien  valoic  en  1401,  183.  Guilt 
laume.le  )  Bailli  d’A  val  au  Comté  ,114. 

N  agent -l  Artaud  ,  donné  au  Duc  par  S.  M.  64  ,  lvii 
Nogent-le.Roi.  Siège  &  ptife  de  )  4s9,  cccvj. 

N ogent-fur-Seine.  La  Ville  de)  prife  par  les  Compagnies, 

1  ? .  Gens-d  armes  aflèmblez  à  )  502  ,  5  17. 

Noident.  Jean  de  )  Receveur  général  des  finances  du  Duc, 

,  3°o,  ,04,  311,  ?>9 ,404,408  ,  413,  414, 

43  1  ,  452-  Ordonnance  que  lui  airelle  le  Duc, ,442  , 
444 i  450.  Beau-frcie  de  Guillaume  Defprez  ,  453  , 

48  1  ,  4S3  ,  48;  ,  493  ,  4jj7  ,  4ÿg  >  j0l  y  5  10, 5n, 

05,  î3t.  Tïéforier  du  Duc ,  j4g,  ccxxxiv, 

cclxix.  , 

Nolay.  Régnier  Pot  ,  Seigneur  de  la  Roche  de  )  410  • 

46  r.  Voyez  Rot. 

Solm.  Le  Duc  reçu  pat  l'Archevêque  de  Sens  au  Clia- 
teau  de  )  37. 

Marcienyjez-  )  j,7.  Voyez  Mttrcigny . 

.Jaques  <le  la  Vicvillc  Seigneur  de  )  ,,,  V 
l  ■  Vïéville.  ,  ' 

Nopïe.  Laurent)  Maître  des tehtes du  Duc, 

<?rd,tes  1"c  le  Maître  de  l'Hôpital  de) 

56.  Offrande  faitepar  le  Duc  ô  S.  Antoine  de  )  17, 
ccxlj.  '  V*  » 

HernfeA'..  Le  Due  va  contre  le  Roi  de  Navarre  en  )  u . 
Gens-d  armes  de  )  introduits  par  le  Dnc  d'Orléans  à 
Taris,  181.  Les  Anglois  defeendent  en  )  ;;,  ,7I 

«iî  i  m-  Les  troupes  du  Roi  rapeliées  de)  titre  jê 
Due  470,  471.  Progrès  des  Anglois  en  )  ,  4,5. 

Lv  Pr.cta.clre  a  les  ehaffer  de  )  4,5  ,  ,m ,  £cs  villes 
de  la  Hante)  le  foumetrent  à  eux,  50s  ,  eéjlyiij  , 

tiarren.  Jcah  dc  )  mis  éh  gàtnifon  à  Arras  ,  41. y 

Noryis.  Etienne  de  )  754,  cccxvij. 

Nortumberland.  Le  Comte  de)  ij9. 

'«•finj.  Jean  de  )  Administrateur  de  l'Hôpital  de  Sra 
çon  ,450  43  i.  Lyon  de  )  Doyen  de  Befaoçon  ,  Chef 
d  une  Ainbaffade  du  Duc  ,  envoyée  au  Concile,  40,' 
Mertre-Deme  LhilW  Je  )  donnée  en  tapifferie  par  le 
-Ouc,  136.  A/fifcs  défendues  au  Duché  les  fêtes  de) 

3  66 .  L’Horloge  de  Courtray  amené  &  placé  fur  l’E<>life 
de  )  de  Dijon  67.  Service  fait  en  cette  Eglife,  ? 
Offrande  finguliere  du  Duc  faite  à  )  de  Paris  ,  1  \ 

169.  Bonne  de  Bourgogne  conduire  à  )  d’Arras  pour  y 
étie  inhumée,  169,100,  Le  Duc  jearienterré  enl’E^Ii- 
iede)deMontreau,  yx<?.  N.  D.  de  Halle,  1Qi.  No- 
tre'.,,âm;  du  Puy»  Nocre‘Dame  de  Semur  46c 
N  ouailles.  Le  Seigneur  de)  fi4.  Avec  le  Duc  à  Cor- 

Tw’/  7  '  nEnV7é, f U  03 Uplliû  *  Dc  ^  fufie  du 

Duc  fur  le  Pont  de  Montreau ,  f  1 4.  Y  reçoit  des  blet 
fûtes  donc  il  meurt,  jij.  Bertrand  de  J  «*,.  Ar_ 
chambaut  de  Foix  ,  Sire  de  )  y  3  x .  Voyez  F oix 
No  valez.  Le  Pays  de  >affigné  à  aMatie  de  BourCTCicrne 
5°  ,  evij ,  ccxviij.  3  =  * 

ÜO  Le  Duc  envoie  à  )  uu-devanc  des  Ambaffideurs 
d»  Rot,  17.  Garni&n  o.Ve  à  J  41a,  La  Duclicfli  «. 
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qniert  diverfe,  perrioa,  de ■)  „  ,  ,  ,4..  Hugues  de) 
j  *S-.  Chambellan  du  Dauphin  ,  ,  14.  Agnèsd?)  Dame 
de  Rimancourt ,  5 39.  Voyez  Rimancourt 
Noyon.  p  58.  L’AbbédeS.  Eioy  de  )  Ambaffadeur  du 
Duc  a  Cambray,  79,  S 1.  L’Evêque  dc  )  de  la  fuite  du 
,  “c  en  Bretagne ,  140  ,  320.  Le  Duc  enjoint  à  la  Vil— 
le  de  )  dc  lui  lever  des  troupes  ,316,  Ixxix ,  clxxxxix 
ccxv  ,  ccxvj.  * 

N  oy  elle  s.  Le  Seigneur  de  )  choifi  par  le  Duc  pour  l‘ac 
corn  pagner  à  Chartres,  268.  Mis  en  garnifon  â  Arras, 

»<»>.  Grenier  à  SdétaNii)  j»,  4i.  Receveur  mis  an 
Bailliage  de  )  19J.  Prêt  fait  au  Duc  parla  Ville  de  \ 
*i-S-  Le  Greffe  de  )  donne  par  le  Duc,  373  ,  ,g7 
4°4‘  Ba  Ducheffe  écrit  au  Receveur  des  aides  au  fié! 
ge  de  )  430  ,  465  ,  4 96,  lxxxvij. 

Nyort.  Le  Duc  marche  vers)  38, 

O 

OCiONv.itE.  Raouiet  d‘ )  Chef  des  affaffins  du  Due 

d  Orléans,  2 y 2. 

Ode.  Jean  )  Prêtre  : :  con, citation  au  fujet  ie  fafacceffioa 
encre  1  Evêque  d’Autun  &  le  Duc,  xxxvij. 

Odier.  Pierre  .)  Chanoine  d’ Aucun,  cxj. 

Odinet.  Lambert)  Do&cur  en  Loix,  407,  408.  Préfii 
dent  du  Confeil  de  Chambéry,  $46. 

OJfemont.  Le  Seigneur  d’ )  cclxxxviij. 

Ogy.  Ville  du  Hainauc ,  alTiguce  à  Marguerite  de  Bous- 
gogne  ,  Ixxv  ,  lxxvj. 

Oignon.  Culfey  fur  1’  )  19  t.  V.  Cujfey.  La  Roche  fut 
1  )  +8f,  J07.  Voyez  la  Roche. 

Oignon.  Jean)  à  ün  Confeil  du  Roi,  329  ,  cclxxvj. 

Oife  Les  Princes  liguez  palfcnc  la  Rivière  d’ )  3  , 3  .  Beau¬ 
mont  fur-  )  foj.  V.  Beaumont. 

OiftUy,  Oifelet  ou  Oifeler.  Le  Sied  d‘)  Chevalier  i.,f 
Mandé  par  la  Ducheffe,  38.,  Dc  la  fuite  du  Ducal- 
iant  a  Montbéliard ,  4|,  ,  4„  ,  ,o7  ,  Richard 
d  )  mai.de  contre  la  Corne  de  Rougemont  ,,x 
Euennc  Seigneur  d’)  caution  pour  l'Sargiffemem  de 
jean  de  Châlon  ,  113 .  Philipc  d’ )  Seigneur  de  Clair- 
vaux  ,  282.  Voyez  Clairvaux. 

Okhain.  Le  Sire  d‘  )  apelic  i  un  Cohféil  du  Roi,  cclxxvîi 
Olcnn.  Prefentfàita  Berthe  d’ )  &  à  fa  fille  183 
Olivier.  Baudouin  )  Ecnyer  d'Ecurie  du  Duc  m* 

Odier.  Garnis,!!  envoyée  à  Saint)  fi.  LeComtedcïian- 
dresfe  retire  &  meurt  à  Saine  )  y,.  Ordonnance  du 
Duc,  donnée  a  Saint)  174.  Préfet  fait  par  la  Ville 
de  Saint)  au  Duc,  183,  ico.  Préparatifs  faits  à  S  ) 
mutiles,  ajtf  ,  ,37 , 243  ,  3,4  Le  Duc  à  Saint)  j,,. 

II  en  part  pour  aller  a  Calais  ,  4J.  ,  4,i.  Mathieu  de 
Saint  )  Controlicur  de  la  depenfe  de  l'Hôtel  du  Duc 

I49.  ’ 

0»saf  oua4,,TO»L  Le  Sited'  )  V-  Àgriunt,  écxxxix. 
Opfrfu tel.  Jean  d  )  Chevalier  Anglois  à  Lille  ,  à  une 
lournee contre  un  Chevalier  RançoiS,  301 
Opftd,  Jean  d  )  Maître  d'HôteUtt  Comte  de  Flandre!' 

penfion  que  lui  donne  le  Duc  en  fief,  je 
Or.  Le .franc  d' )  ce  que  valoir  en,  47  ,  ,  ,'7.  Le  mou- 
ton  d  )  ce  que  valoit  en  1 4 19  ,  y  ,  3. 

Oranpe,.  Commffion  dont  eft  chargé  lé  Printe  d') 

S  3  7,  p  8.  Jean  &  Lôiiis  de  Chalon,  Seigneurs  d'Ar- 
iay  8c  Princes  d  )  i7t  ,  i,,,  372,374 

4!»,  50*,  ccxxxix,  cclxxtix  Voyez  Chulm. 

Orbe:.  Le  Seigneur  d  )  mandé  contre  la  Corne  de  Rou¬ 
gemont,  i,a.  Humbert  de  Villers-Sexel ,  Seigneur 
-  V  11  *î  2Lîi«aa»a.  Voyer  ViUm-Sml. 

Onhemps.  La  Terre  d  )  réunie  au  Domaine  du  Duc  , 
I6v.  Les  Nobles  d  )  mandez  contre  la  Corne  de  Rou- 
gt.nont,  i»a,  La  Ville  i)  ®-c.  eédée  à  Catherine  dé 
Bourgogne,  208  ,4„  Le  Chareàu  &  la  Terre  d' ) 

OrSl?  “i  D,°,,1,ri7e  >  Î43  ,  ccxxxj,  ccxxxija 

an'  r™  Va  i  redc,nand“  i  la  France  ,  &  rendue' 
au  Comre  de  Flandres  ,  27,  28  ,  i.  Les  revenus  d' ) 
alugnez  a  la  Comreffe  dcNcvcrs,  80  ta  Ville  d')  làif. 
fee  par  tra-faclion  au  Duc  Philipe  „  Cette  Ville 
contribue  pour  la  rançon  du  Comte  dé  Nevers  ,  r  ,, 
Gens-d  armes  fouais  au  Due  par  la  Cbatellcnie  d') 
474,  xxv,  Ixxix  &  futv.  ' 

bjel".  Lecrre  écrue  i,  )  oflSciers  transférez  de  Po- 

î40;  C?l“  Tci're  donnée  au  Comte  de 
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Qrgemtnt.  Pietre  d’J  Préfîdentàu  Parlement  de  Paris  & 
Gonfeiller  du  Duc,  18  ,  i 5  ,  17.  Apellé  au  Parle¬ 
ment  de  Beauncpour  y  prononcer  les  Arrêcs,  33.  Chan¬ 
celier  du  Dauphiné  ,  97  Exécuteur  teftamentaire  du 
Duc,  96  ,  xxi)  ,  xxiij.  Jeand’  )  Evêque  de  Paris ,  297. 
Nicolas  d’ )  Chancelier  de  Paris.,  ccixxxxvj. 

Orges.  Guyot  d’ )  Ecuyer ,  104,  ccxix.  Hugues  d’)  Ar¬ 
chidiacre  d'Auxerrois  ,  de  la  fuite  de  la  Dauphine  j  Ve¬ 
nant  de  LagoyiDijon,  445.  Renaud  d’)  Ecuyerd’E- 
curie  de  la  Duchefle ,  567.  jacquet  te  d’)  Dame  d’A- 
leuge  ,  j-  j  j . 

Rcnaudind’  )  Chevalier  de  l’Ordre  du  Duc ,  336. 
Penfionnaire  du  Duc,  242. 

Oricourt  ou  Antricourt ,  15)7.  Voyez  Autricourt. 

OrUnt,  clxxxix. 

Orléans.  Le  Duc  d’)  Compétiteur  du  Duché  de  Bourgd- 
gne  ,  9  >  ??>  IL1‘  Origine  des  inimitiez  entre  les  Mai- 
ions  d’)&  de  Bourgogne,  119,  135,  140  Le  Duc 
d‘)  envoyé  à  Avignon  pour  la  paix  de  l’Eglife  ,  141  , 
141-  Préfents  que  fait  le  Duc  de  Bourgogne  en  etren- 
nes  ,  à  celui  d’ )  1461  170,  175,  180.  Tentatives  & 
réconciliations  des  Ducsd’ )  &  de  Bourgogne,  18  1  , 
182.  L’adtniniftrationde  l’Etat  donnée  ait  Duc  d’)  puis 
tranfportée  au  Duc  de  Bourgogne,  184,  188  ,  15)4. 
Trouble  du  Duc  d’ )  &  ce  qui  l’occafionne,  222,  215. 
Les  Ducs  de  Bourgogne  &  d’ )  fe  reconcilient  ,  114. 
Ces  deux  Princes  tiennent  des  aflcmblécs  contraires  & 
opofées  ,  229,  230.  AlTocicz  l’un  8c  ! autre  à  la  Reine,, 
pour  travailler  aux  affaires  de  l’Etat,  231.  Préfent 
iîngulicr  que  fait  le  Duc  de  Bourgogne  à  celui  d’)  133. 
Fête  indiquée  à  Compiégne  par  la  Reine  &le  Duc  d’ ) 
234.  Devife  de  ce  Prince  ,  235.  Les  Ducs  de  Bourgo-t 
gne  8c  d’ .)  fc  préparent  à  faire  la  guerre  aux  Anglois  , 
tbid.  Effet  &  fuites  de  leurs  préparatifs  ,  2  3  5  j  137; 
Le  Duc  d’)  aflafîiné  à  l’inftigation  de  celui  de  Bourgo¬ 
gne,  250  ,  2J1  ©•/"«il).  Préparatifs  faits  pour  vanger 
la  mort  du  Duc  d’ )  259  ,  2 60.  Confeils  tenus  pour  la 
réconciliation  du  Duc  de  Bourgogne  avec  la  Maifon 
d' )  264.  Mort  de  la  Duchefle  d’  )  Doiiaîrie're  &  les 
fuites,  165  &  fuiv.  Paix  faite  à  Chartres  entre  le 
Duc  de  Bourgogne  &  les  Princes  de  la  Maifon  d’)  268  , 
269  ,  170.  Ces  Princes  fc  retirent  à  Blois  peu  cdntents , 
27  1,290.  Ils  fe  donneut  de  nouveaux  mouvemens  pour 
venger  là  mort  de  leur  pere  ,291,  299  ,  30s  ,  306  , 
315,  320.  Louis  de  Chalon  fe  déclare  pour  le  Duc  d’) 
324.  Ambaflade  folemnellc  de  la  part  du  Roi  du  Duc 
d’ )  ibid.  Les  Ducs  d’ )  &  de  Bourgogne  fc  déclarent  là 
guerre,  317,  326.  La  Reine  travaille  à  reconcilier  les 
Maifons  d’ )  &  de  Bourgogne,  327,  319.  Sobriquet 
donné  à  ceux  du  parti  d’)  332.  Le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  empêche  celui  d*  )  d’entrer  à  Paris,  335  &  fitiv. 
Pronlefles  faites  au  Roi  par  le  Duc  de  Berri ,  au  nom 
de  celui  d’)  351.  Le  Duc  d’)  à  Auxerre,  pour  la  paix, 

3  34  &  fuiv.  Il  fait  un  traité  d’alliance  avec  celui  de 
Bourgogne  ,  338-  Il  donne  des  otages  aux  Anglois, 
360,  361.  Les  Princes  &  Seigneurs  d’ )  remuent  de 
nouveau  &  prennent  le  deflus  de  la  Maifon  de  Bourgo- 
ne  ,  382  &  fuiv.  Le  Duc  de  Bourgogne  reprend  le 
eflus  de  la  Maifon  d’  )  418  &  fuiv.  Üv,  ccxlij  , 
ccliv,cclvj  &  fuiv.  cclxx  ,  cclxxiij ,  cclxxiv,  cclxxviij  , 
cclxxxiij  ,  cclxxxv  ,  cclxxxx  ,  cclxxxxiij ,  cclxxxxv  ,• 
ccixxxxvj.  Charles  &  Jeand’)  Comtes  d’Angoulcmc  3 
&C.  Voyez  Angoulénte  &  ci-deflus  Orléans. 

Orléanois.  Effet  &  fuites  des  follicitations  des  )  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  auprès  du  Roi,  264.  La  Ville  de 
Paris  craint  de  tomber  entre  les  mains  des  )  330. 

Ormoy.  Jean  d’ J  Bailli  de  Meaux  ,  Ecuyer  d’Ecurie  dit 
Duc  ,347-  De  la  fuite  du  Comte  de  Charroloi»  al¬ 
lant  en  Artois ,  379. 

Ornans.  Le  Prévôt  d’  )  de  l'expédition  faite  contre  Jean 
de  Chalon  ,  124-  Injure  faite  à  )  contre  le  Prévôt  du 
Duc  8c  fes  Sergents,  171.  Les  Nobles  d’ )  mandez 
contre  la  Corne  de  Rougemont ,  192.  Lettre  écrite  à  ) 
&lcfujet,  294.  Vifîre  faite  par  ordre  de  la  Duchefle 
à )  379  j  4 *î • 

Or  fans.  Simon  d’)  282,  cclxxxxiij. 

Orfy.  Ylambert  'd*  )  Préfldentau  Parlement  de  Paris,  249. 

Oftende.  George  d’ )  Ambaffadeur  du  Duc  vers  le  Roi 
d’Angleterre  &  l’Empereur,  431,  458,  cclxxxviij. 

Oftrenànt.  Le  Comté  d’ )  ccdê  î  Guillaume  Duc  de  Ba¬ 
vière,  81  ,  8 6 , 9ÿ.  Préfent  fait  par  la  Duchefle  au 
Comte  d’)  98.  Le  Comte  d’ )  gendre  du  Duc,  116. 
Ambaflade  envoyée  au  Comte  d’ )  153.  Autre  préfent 
fait  au  Comte  d’ )  183.  Lesjoiieurs  d’inftruments  du 
Comté  d’ J  apellez  à  Bruxelles,  199, 101 , 102,  204  { 
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j  civ  ,  cxlvijj  ecxix.  Marguerite  de  Bourgogne  ; 
Comtcfle  d’ )  Voyez  Bourgogne. 

Ouchc.  Beligny  fur- )  227.  Voyez  Beligny. 

Oudenarde,  30.  La  Ville  d’)  adiégée  par  les  Flamands 
révoltez  contre  leur  Souverain,  36  ,  37  ,  62.  Cette 
Ville  alliée  àccllcdcGand  contre  le  Duc  Philipe  ,  75. 
Le  corps  de  ce  Prince  tranfporté  en  l’Eglife  d’ )  20 1.  Af- 
femblée  de  Flamands  convoquée  à  )  par  le  Duc  Jean} 
ni  , 

Oudot.  Jean  )  Prêtre,  mort  intef/at ,  ex. 

Qurftl,  Piérrc  )  Officiai  d'Autun ,  ibid. 

P 

PAgny.  La  bombarde  de  )  menée  àu  ftégéde  Valexda; 
292.  Le  Sire  de  )  mandé  contre  la  Corne  de  Rouge¬ 
mont,  192.  Accompagne  le  Duc  à  fon  entrée  foleix- 
ncilcà  Dijon,  212,  299.  Apellé  à  Rouvre  par  ia  Du¬ 
chefle,  310,  318,  338  ,  382  ,  ccxxxix.  Jean  de 
Vienne  ,  Seigneur  de  )  Voyez  Vienne. 

P  aillart.  Philibert  )  Chàncelier  de  Bourgogne  ,  16.  Ma¬ 
ri  de  Jeanne  de  Dormans  ,  70.  Ceflian  qu'il  fait  au 
Duc,  7i  ,  xj,  xiv ,  Iv  j  lix.  Coppin)  de  la  fuite  dit 
Duc  allant  en  Bretagne  ,  140. 

Païffcaul.  Guillaume)  Grenetier  de  Chalon,  249,  Mat- 
they  )  le  jeune  :  commiffion  donc  il  eft  chargé  4J6. 
Palais.  Guillaume  dd)  apellé  a  un  Grand  Confeil ,  27. 
Palatin.  Guillaume,  Comte  )  du  Rhin  ,  21 6.  V.  Rhin. 
Palice.  Le  Duc  à  la  )  34. 

Palluau.  Le  Chateau  8c  la  Terre  de  )  de  la  Juftice  de  l’E¬ 
vêque  de  Chalon,  xliij.  Ordres  donnez  au  Prieur  de)  36. 
Palmes.  Jean  de  )  Médecin  à  Beaune  ,  apellé  four  la  Du¬ 
chefle  à  Dijon  ,  381. 

Palort.  Guillaume  )  vient  après  là  niorc  du  Duc  ,  trouver 
la  Duchefle  à  Dijon  ,  j)  1. 

Paloicfet.  Jean  )  de  l'expédition  contre  Jean  de  Chalon , 
124.  De  la  fuite  du  Comte  de  Charrolois  à  Befançon , 
243  •  Chambellan  du  Duc,  373.  Othenin  )  124  ,  29t. 
Valu.  Frère  Jean  de  la)  Le&eur  de  l'Eglife  de  Lyon, 
Ambalfadeur  du  Duc  à  Confiance,  403. 

Paneras.  Saint  )  Village  au  Comté  ,  441. 

Pane^.  Simon)  Châtelain  de  Brafcy,  542,ccxxvij. 
Paray-iè-Monial.  34.  Acquis  par  le  Duc  ,  118.  Com- 
miflion  donnée  au  Grenetier  de  )  248  ,  496.  Garnifoii 
mife  à  )  337  .  cxlvij ,  cl  j  clij ,  cliij, 

Paris.  Pierre  )  envoyé  par  là  DuChcfle  au  Comté  ,  76. 
Doyen  de  Chalon  ,  io3  ,  lixj  ,  cxxiij.  Jean  de  )  ai¬ 
de  de  Rôt  de  la  Duchefle,  Ixx.  Jacques)  delajaifle. 
Bailli  de  Dijon,  89,  108  ,  119.  Elu  nommé  pour  les 
Nobles  aux  Etats  du  Duché,  121,  132.  Apellcàun 
Confeil  tenu  par  la  Duchefle  à  Dole,  122.  Apclléaii 
Parlement  de  BeàUnc,  136.  Voyez  lajaife. 

Paris ■  (S  >  7  ,  93  17  ,  16  ,  17  ,  18  ,  19.  »i.  Arrêt  dii 
Parlement  de  )  contre  le  Chapitre  de  Lyon,  23  ,  27  V 
29  ,  30.  Le  Duc  conduit  là  Comteflc  d’Artois  à  )  3  1  , 

5  1  >  >  37>  39  •  43  >  5 1  »  î8-  Alfemblée  généra¬ 

le  convoquée  ù  )  39,  6 4,  63.  Le  Roi  8c  le  Duc  par¬ 
tent  de  )  pour  l’armée  de  Flandres ,  56,67,  69>7S> 
79,  83  ,  84  ,  83.  Procès  du  Duc  pendants  au  Parle¬ 
ment  de  )  87.  91  >  93  >  94»  99  ,  no.  Fête  .don¬ 
née  à  )  par  S.  M.  113  ,  Utf.  Jugement  rendu  par  le 
Duc  à  )  124.  Autre  rendu  par  le  Parlement  de  )  1273 
*29  »  ijo  ,  131.  Contrat  homologué  au  même  Par¬ 
lement,  131,  13;,  Î37  >  158»  «39-  Aflemblée  de 
Prélats^  convoquée  à  )  14*  >  I41»  >+î>  i44>x4f> 
149,  131.  Le  Comte  de  Nevers  va  i)falucr  le  Roi  à 
fon  retour  de  Hongrie,  133  ,  Préfent  du  Duc  fait 
à  la  Confrairie  de  la  Grande  Bcrufgeoifie  de  )  169, 
172,  174,  1 79,  18  1.  LarCour  St  )  allarmcz,  182, 
184,  188,  191  y  19  3-  Autre  aflemblée  tenue' à  )  par 
le  Roi  &  le  Duc  pour  les  mariages  de  leurs  enfans,i  96, 
20T,  203.  Services  folcmnels  faits  à  )  pour  ce  der¬ 
nier,  204,2x3,  216,22.0,  22  1.  Le  Duc  Jean  rc- 
mene  à  )  le  Dauphin  qu’on  emmène,  112  ,  224  ,  &e. 
Confeils  opofez  tenus  à  )  par  les  Princes,  129  ,  zî  1  > 
232  ,  233.  Les  Ducs  d’Orléans  &  de  Bourgogne  for¬ 
cent  de  )  136  ,  242  ,  247  >  »48  >  24 9-  Affaiîrnat  du 
premier  fait  à  )  2;  1  &  fuiv.  Prcpàracifs  faits  à  )  Sc 
en  Cour  contre  le  dernier  ,  139  »  Le 
à)  8c  le  Duc  lui  va  au-devant,  271  ,  &c.  Traité  fait 
à)  entre  le  Roi  de  Navarre  &  le  Duc  ,  290,  &c. 
Grands  mouvements  excitez  dans  )  le  fujet^  &  les 
fuites  ,  298  ,  299  ,  300  ,  30^.  Le  Roi  tient  à  )  fou 
lit  de  juftice  ,  301, .304-  Les  Princes  liguez  rcfoluS 
d’entrer  à  )  contre  fes  ordres ,  306  &  fuiv.  Article*’ 
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de  paix ’propdfefc ,  aprouvci  du  Roi  à)  3  i .6 ,  &c.  Sa 
Majcfté  défend  aux  Ducs  d’Orléans  &  de  Bourgogne , 
d’encrer  à  )  3  :  5  >  &c.  Elle  établie  des  nouveaux  Offi¬ 
ciers  pour  la  défenfc  de  )  330,  &c.  Le  Due  de  Bour¬ 
gogne  marche  lu  lecours  de)  334»  &c.  Le  Roi  part 
de)  pour  la  guerre;,  346  ,  &c.  Les  Dépurez  de)  at¬ 
tendus  à  Auxerre  pour  la  paix  ,  354,  3  35:7.  Re¬ 

tour  du  Roi  èc  du  Duc,  Scieur  arrivée  à  )  3  63  ,  &c. 
Nouveaux  troubles  de  )  &  le  fujec ,  381 ,  3 S 3 ,  3  84. 
LeDucfe  hâte  d’en  lorcir,  38;.  Effet  Sc  fuites  de  fa 
retraite  ,38  6  é1  fuiv  Ordres  donnez  pour  l’empêcher 
d’y  rentrer,  3  96  &  fuiv.  Vaine  déclaration  de  ce 
Prince,  affichée  dans  )  400  &  fuiv.  Sa  paix  faite  Sc 
conclue  dans  cecte  Capicale  ,  41p.  &c.  Le  Roi  dé¬ 
fend  â  tous  les  Princes  d’y  venir  fans  fon  agrément,  441. 
Effet  &  fuites  de  lés  défenfes  ,  ibid.  &  fuiv  Nouveaux 
troubles  excitez  dans  )  488  &  juiv.  La  Reine  revient 
S:  rentre  avec  le  Duc  dans  )  494  &  fuiv.  A&cs  pu¬ 
bliez.!  )  pour  lâ  paix  générale,  St  les  fuites  ,  $  16  & 
fuiv.  Cônfo.'acion  que  demande  au  Duc  la  même  Ca¬ 
pitale,  513,  Il  périt  en  la  lui  accordant ,  Ibid. &fuive 
Mouvements  qu’y  excite  Sc  ailleurs  la  mort  de  ce  Prin¬ 
ce,  3 18  &  fuiv.  xxxj ,  Iv  j  ,  lxXXvj  ,  clxv  j  CCvj  ,  &c. 
tex1,  &c.  éciiv,  &c.  cclxx ,  cclxxx,  &c.  cclxxxx, 
d'C.  ccc  ,  cccj ,  &c.  Conflans  lez-  )  73  ,  107,  12.2, 

■  'O,  &t-  V.  Gonfians.  Saint  Marceau  lez- )  23  8. 

Pu  hris.  Plaintes  des)  &  le  fujet,  313  &  fuiv.  V. 
c:-  levant  Paris 

Pxnheaay-en-Pôitou.  Ordres  donnez  pour  faire  lever 
k  (loge  mis  devant  )  51 6.  Sollicitations  faites  parle 
D^c  a  Cet  eff.-r,  en  faveur  du  Sire  de  )  425.,  ccc. 

Pas  Jacques  Sire  de  Helly  Sc  de  )  247.  V.  Helly. 

Pajie  Jean  le)  ccc. 

Pajfant.  François  de)  Marchand  de  Pàris ,  170,  175  , 
224. 

Puf  art.  Huguenin  J  Tréforier  de  la  Sauncric  de  Salins  ,• 

1 5  s  •  . 

Pafle.  André  )  Confeiller  du  Duc  ,  108  ,  14?.  Maître 
de^  Comptes  à  DI |on ,  141?  ,  j-ÿi,  x,  xxxiij ,  cxvij  1 
c't*.  j ,  clxxvij,  clxxix,  clxxxxij  ,  clxxxxvij  ,  cel , 
celj-  Etienne  )  Auditeur  Sc  Maître  des  memes  Comptes, 
429,  ccl,  cclj. 

Puf  et.  Guy  de  )  préfent  au  contrat  de  mariage  d’Agnès 
de  Bourgogne,  554,  cccxvïj. 

paftour.  Berchâud  ou  Bertrand  de  Saint  )  3  1 , 60,  lviij. 

Pate^.  Pierre  )  lé  Duc  lui  donne  le  Greffe  du  Bailliage 
de  N'iys,  3.73. 

Pavie  Le  Duc  Phiiipe  à  )  8c  préfelics  qu’il  y  fait,  no. 

Puni.  Saint  )  de  Léon.  L’Evêque  de  Saine  )  envoyé  ail 
Duc  le  la  parc  du  Dauphin  ,  513. 

P.,  lion.  Le  Duc  &  le  Roi  vont  dîner  au  Grand  )  518. 

Vajnei.  Fouques  )  de  la  fuite  du  Duc  ,  allaac  en  Breta. 
gne ,  140. 

Pela  uot.  Jean)  Confeiller  dii  Duc  ,  257,  279-  Apellé 
à  un  Confeil  tenu  à  Dijon  ,  *33 , 435.  Licencié  en  Loix , 
«•31.  Officier  ae  la  Ducheffe  ,  ,-49. 

P lunes ,  pris  par  les  Comtois  fur  le  Duc,  14,  243  ,  445. 

La  Ducheffe  écrit  au  Seigneur  de)  382.  Le  Seigneur 
de  ) apellé  à  un  Confeil  renu  à  Rouvre,  42».  Ordres 
donnez  pour  retirer  de  lui  les  fonds,  &e.  quidui  ont 
été  cédez  ,  50  ,  538.  La  Dame  de  )  jnefente  aux  re- 
levaiiksde  la  Drcheffe,  41.  Elle  àiullc  au  Bàcême 
de  Louis  de  Bourgogne  ,  30.  Mandée  à  Dijon  avec  fa 
fille,  285.  Guillaume  de  Grançon  ,  Seigneur  de)  29^, 
505.  V.  Granfin.  Marguerite  de  Vergy,  Dame  de  ) 
14?  ,  clxxvij.  Voyez  Vtrgy, 

P'neodic.  Jacques  de  )  Chambellan  du  Duc,  xvij. 

renhovet,  Le  Sire  de  )  apellé  aux  Etats  tic  Bretagne* 
ccc xx.  > 

Ftiillot.  Guillaume  )  49g. 

F e  ithiévre.  Le  Duc  travaille  a  faire  la  paix  eiitre  le  Com¬ 
te  de  )  le  Duc  de  Bretagne  Sc  le  Sue  de  Cliffon  ,  1 40. 
LeComtede)  fils  de  jean  de  Bretagne  ,  Sc  à  quiA  ma¬ 
rié,,!  3  J-  Préfent  faic  pat  le  Duc  au  Comte  de)  2.67, 
284,  290  ,  304.  Ce Comce  accompagne  le  Duc  à  la 
piiléde  Saint  Cloud  ,  33 6.  La  Dame  de )  à  Brie-Com¬ 
te-Robert  avec  la  Ducheffé  j  339.  Le  Comte  de  )  à 
Auxerre  avec  le  Duc  ,  331.  Mort  de  Ja  Comteffcdc) 

3  T  3.  Olivier  de  Chatillon  ,  dit  de  Bretagne,  Comce 
d  ■  )  333.  Voyez  Chatillon.  Ifabellc  de  Bourgogne  , 
Co;"..rffe de  )  243.  Voyez  Bourgogne. 

Pequignf.  Bâugois  d’Aiily,  Chevalier,  Seigneur  de  ) 
ïii.  Voyez  A’Ily. 

Pcrceval.  Capicame  à  la  Bâtie  ,  196. 

Penhes.  Phiiipe  de)  don  que  lui  faic  le  Duc  ,  37$. 
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Périgtrt.  13.  Le  Comte  de  )  traité  a  Paris  far  le  Duc  J 

302. 

Périlleux.  Pons.  Ordonnance  que  donne  le  Duc,  de  fort 
avis  Sc  en  fa  préfence  ,  217.  Chambellan  Sc  Penfion- 
naire  de  ce  Prince,  242,  146  ,  ccxliv.  P.errenot  ) 
Châtelain  de  Montréal  ,  249. 

Pcronne.  27  ,  37.  Vaillelle  d'or  &  d’argent  envoyée  au 
Duc  Phiiipe  à  )  tfy.  Le  Duc  Jean  enjointà  cette  Ville 
de  lui  lever  des  troupes,  316,  335,  385,  417.  Les 
Hàbitansde)  fe  foumectent  ,  491,  Ixiij ,  Jxxxxiij. 

Perreaul.  Huguenin  )  Grenetierde  Ja  Motte  de  Poüilly 

.  375-  * 

Perrecy.  Acquis  parle  Duc  ,118,  cxlvij  ,  cl,  clij,  cliij» 

Ferretet,  Monnoc  )  361. 

Verrier.  Le  Sire  du  )  apellé  aux  Etats  de  Bretagne* 
cccxx. 

Perrier.  Jean  )  apellé  à  un  Confeil  tenu  aux  Cordeliers 
de  Dijon,  109.  Procureur  du  Duc  au  Bailliage  de  la 
meme  Ville-,  349  >  ccxxxvj. 

Perrière.  Girard  )  Archidiacre  de  Mâcon  ,  apellé  au 
Parlement  de  Dole,  376. 

Perrière.  La)  retrait  du  Chateau  de  la  )  1 1  ,  12.  Nou¬ 
veau  Capitaine  mis  à  la  )  16.  Ville  d’outre-Sône,  232, 
Le  Chateau  Sc  Ja  Terre  de  la  )  donnez  à  la  .Ducheffe  , 
36+ >  386»  442,  4 66,  542  .  545  >  546-  Ordonnan¬ 
ce  donnée  à  la-)  par  la  Ducheffe  ,  548.  Scellé  mis 
fu  r  cous  les  effecs  de  cecte  Princefle  au  Chateau  de  la) 
549,  550,  cclxxxxviij. 

Perrigny  ,  anciennement  de  lâ  Jurifiii&ion  immédiate  de 
Dijon,  2.  Le  Seigneur  de  )  72- 

Perrigny ,  près  de  Montmorot  au  Comte.  Lieu  du  ren¬ 
dez-vous  des  troupes  mandées  concre  le  Seigneur  de 
Bcaujeu  ,  138 

Perron  Jean)  Député  de  la  Ville  de  Beàune  à  Dijon, 

279. 

Perrot.  Jean  )  Confeiller  du  Duc ,  190*  31t.  Henriet) 
Sommelier  de  l’Echanfonnerie  delà  Ducheffe,  lxx. 

Pervvep.  Le  Sire  de  )  fon  fils  ,  élu  Gouverneur  de 
Liège  ,  au  préjudice  de  Jean  de  Bavière  ,  258. 
Guerre  qu’excite  fon  élection  ,  ibid.  £^259.  Il  lève  le 
fiv  gede  Maftric,  260.  Sa  défaite  Sc  fa  mort  devant 
To  .grés  ,  2(5 1  ,  cclxj, 

Péro  ig  us.  Jean  )  apellé  à  un  Confeil  tenu  par  la  Du¬ 
cheffe  à  Dole  ,  111. 

Pefchin.  Jacques  du)  gratification  que  lui  fait  le  Duc, 
5 1  ?  • 

Petitjean.  Etienne  )  Official  de  Lângres ,  122.  Con¬ 
feiller  du  Duc,  cxxiij. 

Petit.  Jean  )  Maître  des  Requêtes  du  Duc  ,  246.  Jean  ) 
Procureur  du  Duc  à  Jaucourc  ,  ccv.  Jean  )  Courrier 
ordinaire  du  Duc  ,  3  3  jean  )  Dodeur  en  Théologie, 
142.  Orateur  choifi  par  le  Duc  pour  plaider  fa  caufe  , 
2 3  5.  Audience  accordée  contre  lui  à  fa  Partie,  259. 
Son  plaidoyer  repris  Si  examiné  de  nouveau, 401 ,403. 
Le  Duc  empêche  la  condamnation  de  fa  Dodrine  au 
Concile,  404  ,  405.  Abolition  de  tout  ce  qui  a  été 
flic  coure  elIeSclui,  501,  502- 

Pharaon.  Tapiflerie  repréfentafte  l’Hiftoirc  de  )  donnée 
en  préfent  par  le  Duc,  136. 

Phe'i’je  ou  F élife.  Dréve  )  Voyez  Felife. 

Phiiipe,  Figure  d’or  de  Saint  )  donnée  au  Roi  par  le  Duc, 

1  70. 

Phslipe  de  Valois ,  furnommé  le. Long ,  Roi  de  France , 
8,  ecxivij. 

Phlipe.  Duc  d’Orlcans,  fils  du  Roi  Phiiipe  de  Valois  Sc 
■  le  Jeanne  de  Bourgogne.  Ses  prétentions  fur  le  Du¬ 
ché  ,  renoiivellées ,  9,  55»  liv.  Voyez  Orléans. 

Phiiipe  d’Üriéans  ,  Comte  de  Vertus  ,  fécond  fils  de  Louis 
Duc  d’Orléans,  265,  269,  270,  355,  552,  553  , 
cclvj  ,  cclxxiij  ,  ccixxiv  ,  cclxxviij  ,  cclxxxxiij.  V. 
Orléans. 

Phiiipe.  Duc  de  Bourgogne  ,  furnommé  le  Hardi,  fous 
quelnQm  d’abord  connu,  1,  2  ,  3,4,  5.  Fâithom- 
muge  pour  fon  Duché  au  Roi,  6.  Va  contre  les  Na- 
varrois  en  Bcauflè,  7.  V.  la  Noce  II.  ChaflelesEn- 
faemis  de  la  Charité,  8.  Ses  différends  avec  la  Com¬ 
te  ik  de  Flandres,  9  *  10,  1  x  •  Il  marcha  au  fecours 
de  la  Champagne,  12.  V.Ia  Noce  III.  Faic  repren¬ 
dre  Vilaines-lez-Prcy6tez,  13.  V.  la  Note  IV.  Les  Com¬ 
tois  veulent  1  enlever  ,  14.  Déclaration  qu'il  faic  pu- 
l'1 -r,  15  ,  wî  ,  17  ,  18  Ses  foins  pour  confervet 
l’on  Duché  ,  19  &  fuiv.  V.  la  Note  V.  Son  mariage* 
e  .;  fui V.  V.  les  Noces  VI.  &  VII.  Il  va  joindre  le 
R-v  u  Rouen,  3  1  ,  &c.  Se  rend  à  Paris,  Sc  de-là  en 
Ffiiadrcs,  37  j  l*  ,  Y.  la  Noce  YIII.  Réglement 

fait 


fait  pour  fa  Maifon  ,  4J  ,  4 i ,  4 7.  Son  traité  avec 
la  Comcefle  de  Flandres  ,  48,  49  ,  50.  Il  va  au-de¬ 
vant  de  l’Empereur ,  5  t.  V.  la  Note  IX.  Marche  con¬ 
tre  le  Roi  de  Navarre,  ibid.  &  j2.  y.  la  Noce  X  A 
Montbéliard  avec  la  DuchefTe  ,  53.  V.  la  Noce  XI. 
item  j  4.  Il  arme  contre  les  Anglois  ,  55  &fuiv.  Eft 
déclaré  tuteur  du  Roi  mineur ,  5  9,  &t.  Il  fecourc  le 
Comte  de  Flandres  *  64  &  fuiv.  V.  les  Noces  XII. 
&  XIII.  Fait  hommage  a*  Roi  pour  les  Conncz  de 
Flandres  &  d  Arcois  ,  74 ,  &c.  Mariages  de  fes  en- 
fans,  78  &  fuiv.  Il  fonde  les  Chartreux  à  Dijon  ,  82 
&fuiv.  Scs  préparatifs  contre  les  Anglois,  88.  V.  les 
Noces  XIV-  XV.  XVI.  &  XVII.  Traitez  faits  par 
ce  Prince  ,  &  fon  teftament,  91  &  fuiv.  Don  qu’il 
faic  au  Comte  de  Genève  ,  9g.  Tranfadion  qu’il 
pâlie  avec  S.  M.  99*  Son  différend  avec  le  Comte  de 
Savoye,  100.  Il  recherche  l’alliance  du  Duc  de  Ba¬ 
vière  ,  101.  Celle  qu  il  contrade  avec  celui  d’Autri¬ 
che,  ibid  &  fuiv.  V.  la  Note  XVIII.  Secours  qu’il 
envoie  à  la  DuchdTe  de  Brabant  ,  105.  V.  les  Notes 
XIX.  &  XX.  Divers  prcfcncs  faits  parce  Prince  ,  108. 
V.  la  Noce  XXI.  Tranfporc  que  lui  faic  le  Duc  de  Ber* 
ri ,  1 1  x  ,  &c.  Il  fe  retire  dans  fes  Etats ,  1 1  5  ,  116. 
Acquiert  le  Comté  de  Charrolois,  11 7 ,  &c.  Subfide 
qui  lui  eft  accordé ,  ni,  &c.  Il  donne  une  Ordon¬ 
nance  pour  faire  avancer  les  procès  ,  îz 6  ,  &c.  On  lui 
rend  le  gouvernement  de  l’Etat ,  129  ,  &c.  Nouveau 
fubiide  qui  lui  eft  accordé  ,  &  fuiv.  Plénipoten¬ 

tiaire  pourla  paix  de  France ,  133  ,  &c.  Son  voyage 
en  Bretagne,  140.  Celui  qu’il  faic  à  Avignon  pour ‘la 
paix  de  l’Eglife ,  141  ,  &c.  Il  envoie  fon  fils  en  Hon¬ 
grie,  147  &  fuiv.  Fait  une  trêve  avec  les  Anglois, 
iJ8  ,  &c.  Envoie  des  Ambalfades  au  Roi  des  Ro¬ 
mains,  1  63,  164,  16  y ,  x6 6.  Son  procès  avec  Blan¬ 
che  deGenèvc,  167,  168  ,  1 69.  Il  envoie  Antoine 
fon  fils  à  la  mer ,  170  ,  &c.  Préfcnts  qu’il  faic  pour 
étrennes,  175,  176  ,  177.  Droits  qu’il  acquiert  à 
Chalon ,  178.  lira  prendre  Ifabellc  de  France  à  Ca¬ 
lais,  179.  V.  la  Note  XXII.  Le  Roi  lui  rend  le  gou¬ 
vernement  de  l’Etat ,  ibid.  Autre  qu’on  lui  donne,  & 
qu’il  accepte  ,185  ,  186  ,  &c.  Montréal  lui  eft  fou¬ 
rnis  avec  iês  dépendances  ,  189*  Divers  rendez-vous 
a  (lignez  entre  fes  Officiers  &  ceux  de  Lorraine ,  190 
fuiv.  Nouveaux  fubfidcs  qu’on  lui  accorde  ,  195.  Tri¬ 
ple  alliance  qu’il  contrade,  196  /«»v,  Derniers  Ré- 

glemensfaits  parce  Prince  ,  199.  Sa  mort  &  fon  Por-* 
trait,  100.  Son  convoi  &  fa  fépulture,  zôi  ,  201, 

203.  La  Duchefle  fa  veuve  renonce  à  fa  fucceffion , 

204.  V-  la  Note  XXV.  Leurs  enfans  ,  205  &  fuivi 
Joyaux  vendus  pour  acquitter  fes  dettes,  213  ,  zi4, 
22y,  230,  131,  233  ,  141,  241  ,  250, 171,  280, 
185  ,  345  >  353  >  3*8  »  ?*9  ,  37  1  j  45»  ,  45 9.  460, 
464,511,  5 16.  V.  la  Note  XX VI.  Item  ij  ,  iij,  iv  , 
&c. 

Philipe  d’Artois,  Connétable  de  France  SC  Comte  d’Eu. 
Voyez  Eu  &  Artois. 

Philipe  de  Bourgogne  ,  cinquième  fils  de  Philipe  le  Har¬ 
di,  &c.  Voyez  Bourgogne. 

Philipe  de  Bourgogne,  Comte  de  Charrolois,  &c.  Vi 
Bourgogne. 

Picardie.  Le  Duc  Philipe  Contre  les  Anglois  en  )  51.  Le 
Duc  jean  fon  fils ,  réfolu  de  délivrer  cette  Province  de 
ces  ennemis,  222,  332.  Ce  Prince  établi  Capitaine 
général  des  troupes  du  Roi  en  )  235,  237.  Places  qu’il  V 
faic  reftituer  au  Roi  en  )  3  29 , 3  30.  Gens-d’armes  man- 
dczde)par  le  même  Duc,  395.  Scs  manifeftes  en¬ 
voyez  aux  Villesde)  462.  Alliance  faice  par  ce  Prince 
avec  les  Villes  de  )  468.  Il  congédie  la  plupart  de  fes 
troupes ,  &  les  diftribuë  en  )  480.  Nouvelles  porcées 
en  )  &  leur  effet  ,491.  Les  Pays  du  Duc ,  du  côté  de) 
expofez  aux  courfcs  des  Anglois,  J07.  LaNobldlede 
Bourgogne  ,  prccc  â  aller  joindre  le  Duc  fur  les  fron¬ 
tières  de  )  547  ,  ccxlviij  ,  celij. 

Pichanges ,  anciennement  de  la  Jurifdiétion  de  la  Prévôté 
de  Dijon ,  1. 

Piémont.  Préfents  faits  au  Prince  de  )  par  le  Duc  &  la  Du- 
cheffc,  117,  3°4-  Lôiiis  Ducd’Anjou,  Comte  de  ) 
ou  Pymont ,  cclxviij.  Voyez  Anjou. 

Pierre.  Saint  )  le  Moutier  ,  349.  Ordres  donnez  aux  Ha- 
bitans  de  Saint  )  505.  Voyez  Moutier. 

pierre .  Saint  )  de  Chalon  ,  37.  Prêt  fait  au  Duc  par 
l’Abbé  de  Saint  )  125.  Voyez  Chalon . 

Pierre.  Saint  )  de  Lille.  Le  corps  du  Cdmte  &  de  la  Com- 
telle  de  Flandres  ,  enterrez  à  Saint)  73.  Celui  de  la 
Duchefle  mere  du  Duc  Jean,  aufli  enterré  en  cette 
To/ne  III • 
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Eglife,  217.  Emprunt  fait  des  Doyen  &  Chapitre  de 
la  même  Eglife  ,  394.  Voyez  Lille. 

Pigncrole.  Commilfion  donnée  par  Amedée  de  Savoya  à) 

J*6: 

Pimorin.  Soins  de  Guillaume  de  Vienne  ,  pour  confervei: 

ce  lieu  des  hoftilitez  du,  Dauphin  ,536. 

Pioche.  Jean  )  Maître  d’Hôcel  du  Duc  ,  218  ,  246.  Pré- 
feneque  lui  fait  le  Duc  ,  248  ,  286.  Commiffiondonc 
le  chargent  le  Roi  &  le  Dauphin  ,  422,  ccxlv  ,  cclv  , 

cccj  ,  cccij. 

Pije.  Amballade du  Duc  envoyée  au  Concile  à)  282.  Ni¬ 
colas  de  )  envoyé  par  le  Pape  au  Roi  &  au  Duc  ,  342. 
Place.  Jean  de  la’)  Capitaine  d’Arbalêtriers ,  341. 

Pluine.  Jean  de  )  Receveur  d’un  fubfîde  au  Bailliage  d’A- 
vai,  121.  Pierre  ou  Pcrrenin  de  )  Confeiller  du  Duc* 
68,  119,  12 1,  148  ,  clxxxiij. 

Plaifance.  L’Hôtel  de  )  près  de  Paris  ,  retiré  par  le  Duc  , 

2  t.  Donné  en  partage  à  Antoine  de  Bourgogne  ,  18  x, 
ccij. 

plancy.  Nicolas  de  )  89  ,  exix. 

Plutiére.  Humbert  de  la)  Chevalier,  8,  68.  Confeiller 
du  Duc,  119,  122  ,  124,  1 66,  ij.  Louis  de  la  ) 
Ecuyer,  demandé  pour  Chef  &  Capitaine  à  Dole, 

3  44* 

Plouvot  ou  Pleuvot.  jeàn  de  )  Sommelier  de  l’Echan- 
f»nnerïe  du  Comte  de  Charrolois  ,  cclv. 

Poinfot.  Guy  )  Auditeur  des  Caufes  d’Apels  à  Beaune  , 

1 66. 

Peingnunt,  Jean  de  )  Chevalier ,  58. 

Poirette-  Jean  )  Déclaration  du  Duc  en  fa  faveur  ,  3804 
Poifonnier  ou  Poijfonnot.  Jean  )  de  Dijon,  42,  xj.  Guyo;) 

Valet  de  Chambre  du  Duc*  &  fon  Epicier,  364. 
Poijfy.  Loiiis  de  De  la  fuite  du  Duc  allant  en  Bre¬ 
tagne  ,  140  ,  3  y  2.  Préfent  à  un  Confeiltenuà  Dijon, 
353.  Maître  d’Hôccl  de  la  Duchefle,  369,  cv.  Jean 
de  )  39-  Jeanne  de  )  fa  femme  ,  Demoifelle  de  la  Du- 
cherté  ,  ibid.  £§•  2 18. 

Poitiers.  13.  Le  Duc  de  Berri  y  traite  celui  de  Bourgogne 
&  le  Comte  d’Eu  ,  38.  Le  Seigneur  de  )  marche  avec 
le  Duc  contre  les  Anglois  vers  Troyes,  56,72.  L’Evê- 
ue  de  )  envoyé  à  Avignon  ,  141.  Préfent  à  une  Au- 
ience  accordée  au  Due  ,  25  5 ,  270.  Àmbaflade  en¬ 
voyée  au  Duc  de  Berri  à  )  3  06.  Les  Doyen  8t  Chantre 
de  )  apellez  à  un  Confeil  de  Sa  Majcfté  ,  329,  cclv  , 
cclviij ,  cclxxvj.  Charles  de  )  Evêque  &  Duc  de  Lan- 
gres,  5S4,  xlj  cccxvij.  Guillaume  Bâtard  de  )  Che¬ 
valier  ,  88. 

Poitou.  Tranfport  du  Comté  de  )  faic  au  Roi ,  1 1 1 ,  3  £73 
elxxxxiv  *  cclxxxxiij  Jean  de  France  Duc  de  Berri  , 
&c.  Comte  de  )  lxxxxiy  ,  cclxx.  Voyez  Berri • 

Poix.  Eâudran  de  )  295. 

Pol.  Saint  )  Préfent  fait  pat  le  Duc  à  la  Cdmteffe  dé 
Saint  )  85  ,  V42-  Le  Comte  de  Saint  )  de  la  fuite  dit 
Comte  de  Nevers  allant  en  Hongrie  ,  149  ,156,  163. 
Penlionnairedu  Duc,  173.  Accompagne  ce  Prince  en 
Bretagne,  1S6.  Affilie  au  mariage  du  Dauphin  ,  216. 
Défait  par  les  Anglois  devant  Merk  ,  237,  24 6.  Sa 
femme  fille  du  Duc  de  Bar,  t  87  ,  299  ,  300  &  fuiv. 

Il  travaille  â  rétablir  la  paix  entre  les  Princes,  316, 
317,  326  ,  328.  Eft  établi  Gouverneur  de  Parisj 
331,  333.  Accompagne  le  Duc  à  la  prife  de  Saint 
Cloud  ,  356.  Apellé à  un  Confeil  par  ce  Prince  ,  394. 
Le  Duc  lui  dépêche  un  Courrier ,  406.  Scs  proraefl'es 
faites  au  Dauphin  ,514-  Avec  le  Due  à  Corbeil ,  515; 
Affemblée  qu’il  tient  à  Paris  ,  530  ,  clxij  ,  clxxxxiij , 
cciv  ,  cclviij ,  cclxiij,  cclxx  ,  cclxxiij,  cclxxvj,  cclxxvij, 
éccvj.  Valérien  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Ligny  8c 
de  Saint)  &c.  131  ,  178  ,  183  ,  189  ,  205  ,  220  , 
elxj.  Jeanne  fille  de  Valérien  de  Luxembourg,  &e. 
Comte  de  Saint)  a  qui  mariée,  cciij. 
p ol.  L’Hôtel  de  Saint  )  à  Paris.  Mariage  flic  en  cet  Hô¬ 
tel ,  215.  Grand  Confeil  qui*7  eft  tenu  chez  le  Roi, 
230.  Audiences  accordées  au  Duc  dans  le  même  Hôtel, 
255.  Le  jeune  Duc  d’Orléans  y  demande  juftice  au 
Roi  contre  ce  Prffice,  259.  'Affemblée  tenue  dàns  cet 
Hôtel,  298.  La  Reine  &  le  Duc  y  defeendent,  &  y 
font  reçus  avec  joie  ,  494,  Si  1  >  ccliv- 
Palet  Jean  )  Dominicain,  înquifiteur'  de  lâ  Foi  eft 
France,  403. 

Poligny .  La  Ville  de  )  affignée  à  Marguerite  de  Flandres, 
48.  Accord  faic  entre  elle  &  le  Duc  au  fujeede  )  ibid. 

Le  Prévôt  de  )  de  l’expédition  entreprise  contre  Jean 
de  Chalon,  124.  Üfage  établi  dàns  le  Territoire  de) 
177.  Les  Nobles  de  )  mandez  contre  là  Corne  de  Rou¬ 
gemont ,  19a,  19 3 .  Remife  faite  aux  Habicani  de  ) 

€  e  e 


ccxlxij  .  .  A 

155  ,  ti.7,  244  ,  i*«-  Lettre  écrite  à  )  154.  Officiers 
menez  à)  prifonniers,  196  ,  376*  Vifite  faite  à  )  par- 
par  ordre  de  la  Duchefle  ,  3  75  ,413.  Religieufes 
fondées  à  )  416-  Ordonnance  du  Duc  donnée  à  )  457  > 
467  ,  xxxis.  Jeaude)ccc. 

Pologne .  La  médiation  du  Roi  de  )  réclamée  par  la  Fran¬ 
ce  ,  151. 

Pommart.  Nouveau  Châtelain,  mis  à)  39 >  4°4- 

Ponans.  Le  Sire  de  )  Bailli  de  Dijon  ,  549. 

ponceau.  Conférences  tenues  ,  &  traité  fait  au  )  entre  le 
Duc  &le  Dauphin  ,  y  13  ,  515  ,  î  x  i>  5*3  >  517* 

Pvneey.  Guy  de  )  Maréchal  &  Confeillex  du  Duc ,  1 ,  üj  » 
cxxiij. 

Poncin.  Là  Corhè  de  RougeStionc ,  Châtelain  de  )  ccvijv 
Guillaume  )  Maître  d’Hôtel  du  Duc ,  6. 

Ponchart.  Pierre  )  Marchand  à  Arras,  ara. 

Pongnet.  Jean  de  )  163. 

Pons -Régnant  y  Seigneur  de  )  fait  Chambellan  parle  Duc 
Jean,  141.  La  Ville  &  Châtellenie  de  )  cédées  à  Guy 
&  Guillaume  de  la  Trimoüille,  xxxvij,  liij ,  Ixxxxix  , 
Crc.  La  Grange  de  )  près  de  Vefoul,  cédée  à  Catheri¬ 
ne  de  Bourgogne  ,  208  ,  ccxxvij  ,  ccxxxj. 

Pont-fur-Yonne.  19. 

Pont  dis  Navoy.  Le  )  Terre  dépendante  de  Chateaube- 
lin,  464- 

Pont  Sainte  Maixànït .  Le  )  84,  385-  Voyez  Sainte 
Maxance.  , 

Pont.  Le  Marquis  du  )  avec  le  Roi  &  la  Reine  à  Char¬ 
tres  ,  263,  11  affilié  au  mariage  du  Duc  de  Brabant 
avec  Jean  fon  frère  >.  287  >  191  >  3°2  >  3  M  >  3  17  » 
ccxl,  ccxlj  1  ccxlvj  j  cclvii] ,  cclxîij  ,  cclxviij,  ceixx , 
Edoiiard  de  Bar,  Marquis  du  J  178  V.  Bar.  Pierre 
de  Navarre  ,  Marquis  du  )  21  6.  V.  Havarre. 

Pontaubert.  Prêt  fait  au  Duc  parles  Habitans  de  )  225. 

Fontaudemer ,  affiégé  ,  &  obligé  de  fc  rendre  au  Duc ,  5  2. 

Pontailltr.  Soins  du  Duc  pouï  la  confervation  de  )  4. 
Cette  Ville  prife  par  Jean  de  Neufchacel ,  Sc  repriic 
fur  lui,  10.  Nouveau  Capitaine  St  Châtelain  mis  à  ) 
39,  44,  Ï14.  L'c  Duc  fait  augmenter  le  Chateau  de) 
137.  Gcns-d'armeS  de  là  Châtellenie  de)  mis  en  gar- 
nifonàla  Valiércs  j  Remïfcs  faites  aux  Habiians 
de  )  1 9  5.  Penfion  affignéc  par  le  Duc  furla  Terre  de  ) 
241,  243.  Lettre  écrire  à  )  294.  Officiers  transférez 
à  )  prifonniers ,  296*387,413.  Le  Grenier  à  Sel  de) 
confervé  ,433,  46}-  Aide  accordé  par  la  Ville  de  ) 
464,  463  ,  496.  La  Chatellebic  de  )  ccdee  à  la  Du¬ 
chefle  Douairière  ,  543  >  clxxviij»  Le  Site  de  )  mandé 
à  D  jon ,  285 ,  19 9  •  3iS.  .  _  ,,  , 

Pou  tailler.  Guy  de  )  Chambellln  dû  Duc,  &  fon  Maré¬ 
chal  de  Bourgogne,  11,  13.  Mis  pour  Cap:ta’ne  à  la 
Perrière,  16,  19,  11,  37,  43  s  49  >  f  1  »  61  ’  61  > 
66 ,  70  ,  71 , 74 , 9t ,  93  ,  9  5 ,  96,  loi ,  103.  Pre- 
fen:  qu’il  reçoit  du  Duc  ,  106.  Confeil  allemblc  à  Di¬ 
jon  chez  lui,  108.  Il  prend  polfeffion  pour  le  Duc  du 
Comté  de  Charrolois  ,  1 18-  Apcllé  à  un  Confeil  tenu 
à  Dole  par  la  Duchefle  ,  122.  Son  Snccefleur  en  fon 
Office,  i3f  ,  v,  vj  ,  ix  ,  xiv  ,  xv.j  ,  xlj  ,  lv , 
Jx,  cv,  cxxiij,  clv-  Guy  de  )  Seigneur  de  Taimay  , 
295,  3to,  341-  Chambellan  du  Duc,  347,  444  s 
473.  De  la  fuite  du  Duc  allant  à  Mombél  ard  ,  483. 
Ecuyer ,  507,  fto,  519-  De  la  fuite  du  Duc  ahanc 
fur  le  Pont  dcMontreâu,  514 ,  545.  V  Taimay.  Jeaïi 
de  )  Seigneur  de  Magny,  41-  Ecuyer  fait  prifonuier  a 
Rheims  ,  66-  De  la  fuite  du  Comte  de  Nevers,  allant  à 
Bourg-cn-Breffie,  134.  Mandé  contre  le  Seigneur  de 
IleaujeUj  138-  V.  Âlagny.  Jacques  de)  134.  Gtiyard 
de  )  mandé  contre  la  Corne  de  Rougemont ,  191. 

Ponthieu.  Comté,  99  ,  Ixxxxiij.  ^ 

Pontoife.  135,  Le  Duc  arrive  àvé£  Cl  tioüpe  à  )  3351 
Paix  faite  entre  les  Princes  à)  384,  385.  ïnfraérion  de 
la  paix  de  )  338.  Les  Princes  confirment  la  paix  de  ) 
389,  390,  391,  409»  410,  41^-  Le  Duc  marche 
avec  fon  armée  vers)  qui  fe  foumet  à  lui  ,  473  ,504, 
509,  vit.  Ce  Prince  fait  mener  de  Dijon  toutes  fes 
tentes  à  )  512.  Mécontent  des  Anglois ,  il  s’en  revient 
de  Meulan  à)  513  ,  5  1  S-  Déclaration  donnée  à  )  par 
S.  M.  pour  la  pair  générale  ,  ÿ  i5 ,  517,  f'8.  127  > 
ccc  ,  cccv.  Maubuiflou-lez-  )  87,  210.  V.  Mau- 
buiffôn. 

Porchet.  Frere  Jean  )  Religieux  de  Saint  Symphoricn 
d'Autnn  ,  clxxiij. 

Forée.  Martin)  Evêque  d'Arras  ,  Confeflcur  du  Duc, 
214,  247.  De  l’Ordre  de  Saint  Dominique  ,  259.  En¬ 
voyé  par  Je  Duc  au  Concile ,  404. 
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port.  Guillaume  &  Jean  de  Vergy  »  Seigneur  de  )  113  t 
4<So.  Voyez  Vergy. 

Porte.  Damas  de  la  )  Ecuyer  d' Ecurie  du  Duc  de  Bour¬ 
bon  ,  48t. 

Portier.  Philipe  &  Jean  )  Ecuyers  Anglois  ,  au  fervicedu 
Duc  ,  316- 

Portugal.  Les  Dames  des  Ambafladeurs  du  Roi  de  )  étren- 
nées  par  le  Duc,  3 66. 

Pot.  Régnier  )  Chambellan  du  Duc  ,  1 3  5  ,  141  ,  142  , 

1 Ç4 ,  179,  201,  204  ,  227  ,  242,  252.  Seigneur 
de  la  Roche  de  Nolay  ,  271.  G  rayer  de  Bourgogne, 
285  ,  287.  Gouverneur  du  Dauphiné  ,  307, 33 6,  337, 
438,410.  Seigneur  de  la  Prune ,  43  5  ,  438  ,  445  , 
446 , 44ÎD  4^1  ,  474  »  5°î  »  545»  5/4  *  clxxxv  , 
clxxxvj ,  clxxxxj ,  clxxxxviij ,  ccxix  ,  ccxliv  ,  ccc  , 
cccxvij  V.  la  Prune,  la  Roche  &  Nolay. 

Potier.  Jean  )  Prêtre  ,  31.  Confeiller  du  Duc  &  Ar¬ 
chidiacre  de  Langres  ,  92,  108  >  lv,  Ix,  Ixxxxviij, 
cxxiij. 

Voüilly-en-Auxeis .  319  ,  481.  Le  Grenier  à  Sel  de) 
aboli ,  496 . 

Po'üilly.  Foflèz  &  paliflades  de  là  Motte  de  )  375. 

Poüilly-le-Fort.  313,  315,  523  , 527,  ceex. 

Poupet.  Le  Seigneur  de  )  mandé  contre  la  Corne  dé  Rou¬ 
gemont  ,  192.  Jean&  Henri  de  Salins  Seigneurs  de  ) 
68,  123.  Voyez  Salins. 

Pouques.  Jean  de)  96,  122,  163,  cv.  Roger  de  )  122. 

Pouquiéres.  Le  Borgae  de  )  $6.  Ecuyer  d'Ecurie  du 
Duc ,  cv. 

Pourcefot.  Jean  )  dè  Bcfançon  :  mandé  contre  la  Corne  de 
Rougemont,  191.  Ceflton  que  lui  fait  le  Duc,  3  6$. 

Fo.trlans.  Philipe  de  Corcelles  ou  Courcclles  ,  Seigneur 
de)  282.  Voyez  Courcelles. 

Prague.  Nouvelle  donation  faite  à  )  par  le  Roi  des  Ro¬ 
mains  au  Duc  ,  276. 

Préaux.  Le  Sire  de  )  ccliij. 

Prclles.  Guy  de  Bar,  Seigneur  de  )  444.  Voyez  Par. 

Frejfigny.  Guillaume  de  Ray ,  Seigneur  de  )  182.  Voyez 
Ray. 

Frejfy.  Jean  de)  Receveur  général  des  finances  du  Duc, 
24:.  247,  250,  252,  262.  Tréforier  des  guerres 
du  Roi ,  313,  495,  cclxxxxj,  cccviij,  cccix. 

T  revotez.  Villaines  lez- )  338,  &c.  V.  Villaints. 

Prifîe.  jean  )  Connétable  de  >  47.  Piquiers  misengarni- 
fon  à  Gravelines,  221. 

Provence.  La  )  occupée  par  les  Coihpàgnics  ,  13.  Jean 
Louvet  Pxéfidentde  )  514,  520.  V.  Louvet.  LoiiisDuc 
d’Anjou  j  Comte  de  )  &c.  cclxviij.  V.  Anjou. 

Provins.  6  ,  15.  Patentes  données  à  )  en  faveur  du  Duc  , 
499.  La  garnifon  de  Rouen  fe  rend  à  )  auprès  de  lui , 
505.  Autres  patentes  données  à  )  en  faveur  du  même 
Prince  ,  506  ,  507.  Ordonnance  donnée  à  )  par  5.  M. 
509.  Gens-d‘armes mandez  à  )  310  Le  Roi  Sc  le  Duc 
forrent  de)  pour  aller  à  Meulan  ,  512,  513,  517. 

Prune.  Le  Seigneur  de  la  )  ordres  du  Duc  donnez  pour  e« 
retirer  les  fonds  qu’il  lui  a  cédez,  501  ,  503.  Regnier 
Po:  Seigneur  delà)  438,  461  ,  S+S  ,  554  >  &c* 
cccxvij.  Voyez  Pot. 

Puchain.  Albert  de  )  fes  promeffes  faites  à  l'occafion  du 
mariage  de  Lcopold  Duc  d’Autriche  ,  clxvij.  Jean  de) 
Chevalier,  ibid. 

Pugerot.  Guillaume  de  Monfterec  -,  dit  )  17 6.  Voyez 
Monfleret. 

Puifieux.  Colin  de  )  convaincu  de  tràhifon  ,  333- 

Purtrcs.  ZVvede,  Seigneur  de  )  &t.  ratifie  les  lettres  de 
mariage  de  Guillaume  de  Bavière  ,  Ixxvij. 

Puy.  No.re- Dame  du  }  legs  que  fait  le  Duc  Philipe  à 
cetre  Eglifé ,  94. 

Q. 

Üarrt.  Etietine)  Chanoine  de  Befànçoh  ,  17$. 
Gjaartes.  Huarc  de  )  Tabellion  Royal  établi  à  Tour¬ 
na  y  ,  Ixxxvj. 

Quartier.  Ordres  que  reçoit  le  Prieur  du  )  56. 

Quemigny.  La  Terre  de)  retirée  par  le  Duc ,  2i, 

Quentin.  Saint  )  en  Vertnandois ,  202  ,  417.  LeComte 
de  Halnaut  &le  Dauphin  vont  à  Saint  )  454.  Mànifef- 
tes  du  Duc  envoyez  à  Saint  )  462 ,  ccciv. 

Quefnoy.  Le)  82.  La  Duchefle  de  Bavière  fe  retire  au) 
avec  Marguerite  de  Bourgogne  fa  fille,  86, 418.  La 
Dame  du  )  accompagne  la  Dauphine  de  Lagny  à  Di¬ 
jon  ,  445.  Le  Dauphin  mené  au  )  par  le  Comte  de 
Hainaut ,  451  s  ccxlvj.  J.  .  .  du)  Secrétaire  du  Roi,, 
eux. 
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Quinart.  Louis  )  âpellé  à  un  Grand  Confeil  tenu  à  Dijon, 
25.  Delà  fuite  du  Duc  allant  en  Auvergne,  34. Hu¬ 
gues  )  Clerc ,  Notaire  Royal,  xij. 

Quincey.  Guillaume  de  )  Capitaine  à  Argilly,  16. 

G&ingey.  Les  Nobles  de  )  marniez  contre  la  Corne  dé 
Rougemont  ,  192.  Le  Comte  de  Charrolois  à  )  z 4*. 
Lettre  écrite  à  )  294.  Ceffiondela  Terre  de  )  en  fa¬ 
veur  de  Jean  de  Neufchatel ,  31 53 .  La  même  Terre  tc- 
mifeauDuc  parce  Seigneur ,  ibid.  166,  413.  Eudes 
de  )  du  Confeil  de  la  Comtelfc  de  Flandres  ,  Douairiè¬ 
re  ,  3.  Envoyé  vers  la  Duchefle  à  Dijon  ,  68.  Apellê 
au  Parlement  de  Dole  ,  1 1 9  ,  ij. 

Gtuinot.  Perrenoc  )  Receveur  à  Beiùncj  148.  Choift 
pour  Maire  de  cette  Ville,  1  36,  404.  Jean  )  Grc- 
netier  à  Beaüne  ,  248  ,311. 

Quintin.  Le  Bâtard  de  )  de  la  fuite  du  Comte  de  Char-a 
xollois  allant  de  Paris  en  Artois ,  379. 

R 

RAbby.  Guy  J  Doyen  de  la  Sainte  chdpelje  du  Dtic  à 
Dijon,  Elu  nomme  en  Bourgogne,  42. 

Rabutin.  Edme  )  Seigneur  d'Epirey ,  282.  V.  Epirey. 
Ragny.  Le  Seigneur  de  )  ordres  donnez  pour  retirer  de 
lui  les  fonds  qui  lui  ont  été  cédez  ,  501,  507. 

Ragonnot.  Oudor  )  de  Nuys  ,  établi  à  Saint  Jean-de- 
Lône ,  lv. 

Raguier.  Horion)  Tréforier  des  Guêtres  du  Roi  135 
cclij. 

Railliart.  Vauthier)  Capitaine  à  Montefalon  ,  190. 
Raincourt.  Thibaud  de  )  affoçié  au  Capitaine  du  Châ¬ 
teau  de  Juffey  la  Ville,  548. 

Raineval  ou  Renevdl.  Va|eran  de  )  de  la  fuite  du  Duc  ; 
allant  en  Brabant ,  74.  Aubert  de  )  accompagne  le 
Duc  à  Chartres ,  168  ,  29  3.  Le  Seigneur  de  )  envoyé 
à  Cambray  par  le  Duc  ,  79,  393. 

Rainval.  Jean  )  Bourgeois  de  Dijon,  465. 

Rambur,  Roger  )  Ecuyer  Anglois ,  à  une  journée  ternie 
à  Lille ,  302. 

Rambouillet.  Le  Séighetir  de  J  envoyé  en  Picardie  con¬ 
tre  les  Anglois,  233,  3 17  >  cclxx. 

R ambures.  Ordres  du  Duc ,  donnez  touchant  la  penfion 
du  Sire  de  )  173.  Ce  Seigneur  apellcà  un  Confeil  de 
S.  M.  32  S,  328  ,  clxxxxiij ,  cclxxiij,  cclxivj.  An¬ 
dré,  Seigneur  de  )  Chambellan  du  Duc,  178. 
Ramilly.  Oudot  de  )  Vierg  d’Autun*  xvij. 

Rance.  Pierre  de  Fontenay  ou  Fontcnoy  Siré  de  )  474  % 
y  SJ*  Voyez  Eontenay. 

Rans .  Jean  de  Salins,  Seigneur  de )  24$.  V.  Salins. 
Rapiot.  Jean  )  d'une  Axnbaltadc  du  Duc  au  Concile,  405 , 
eco. 

Rapoliziain  ou  Rapâfiein.  Sinafman  ou  Maximin  de  ) 
Bailli  d’Alface  ,  Ambaffadeur  du  Duc  d’Autriche  3 
ccxxij,  ccxxiij. 

Raponde.  Dine)  Marchand  à  Paris  ,  67  j  8  y  ,  <  34.  Traité 
fait  entre  lui  &  le  Roi  de  Hongrie  ,  133.  Fait  Maître 
d’Hôteldu  Duc  ,  156,  îoo  ,  224.  Prêt  qu’il  fait  à  ce 
Prince,  225.  Coufeillcr  du  même  Duc,  $77,clxxxv, 
clxxxx  ,  clxxxxj. 

Raon.  Le  Sire  de  3  dans  Bruges  au  fervice  du  Comte  dé 
Flandres  ,  62  ,  337  »  33  8  »  388,  La  Dame  de  )  man¬ 
dée  par  la  Duchcffc  à  Dijon  &  à  Rouvre  ,  283,338. 
Henri  de  Longvi  Seigneur  de  )  43.  V.  Longvi. 

Rafie.  Le  Sire  de  )  Chambellan  des  Ducs  de  Bourgogne 
Sc  de  Brabant  ,261,  eclxj.  Colard  de  la  )  Ecuyer , 

2  2 1  » 

RaJJigbem  ou  Refmghem.  Voyez  Refinghcn*. 

Ratote.  Guyot  )  Officier  du  Duc  ,  cclxxxrj  ,  cclxxxxiij. 
Ray.  Le  Seigneur  de  )  bon  ami  de  celui  de  Rougemont  ,• 
33.  Chambellan  du  Duc  &  Gardien  du  Ccfmté,  119, 
299,  3x8.  Mande  par  la  Duchefle  ,  382.  De  la  fuite 
du  Duc  allant  à  Montbéliard,  483,  493,  307,  310, 
319.  La  Dame  de  )  préfente  au  Bàcêmc  de  Jeanne  de 
Bourgogne,  y  J  3.  Bernard  Seigneur  de  )  mandé  con¬ 
tre  la  Corne  de  Rougemont,  192.  De  la  fuice  du  Duc 
faifant  fon  entrée  foîemnelle  à  Dijon  ,  zi2,  ccxxxix. 
Jean  Seigneur  de  )  Confeiller  du  Duc  ,  32  ,  102.  Il  fe 
porte  caution  pour  Jean  de  Chalon  ,123  ,  1  ,  lïj  , 
cxxiij.  Guillaume  de)  Seigneur  de  Prefligny,  282.  V; 
Preffigny- 

Réale.  Moniioïe  d’Efpagne ,  ordinairement  d  argent  ,  re¬ 
çue  en.  France  fous  Loiiis  XIV.  2t. 

RebecquÉ  ou  Rabecqtte.  Guillaume  de  )  Bailli  de  Saint 
Orner  ,  334  »  4+9- 
Recey.  Odocde)  Ecuyer,  38. 


^  ^  R  E  S;  Cëdxiij 

Récourt.  Girard  de  )  envoyé  au  fecours  du  Duc  de  Bra¬ 
bant  ,  247.  Accompagne  le  Duc  à  Chartres  ,  268 , 

Redon.  L’Abbé  de  )  apeilé  aux  Etats  de  Bretagne  ;  cccxx. 

Régnant .  Chateau ,  180.  V.  Chateau-Regnaut. 

Régulier-Bar-le-  )  111.  Voyez  Bat. 

Reims.  Charles  V.  fâcré  à  )  3  ,  6  ,  1*.  Injure  faite  avt 
Duc  par  les  Habitans  de  )  &lcs  fuites  ,  6  6  ,  95.  Em¬ 
plette  de  vins  faite  au  Pays  de  )  par  ordre  du  Duc  D 
103.  Toillede)  envoyée  en  préfent  au  Turc,  132. 
Ambaflade  du  Duc  envoyée  à  )  163.  Le  Roi  de  France 
&  l’Empereur  à  )  172.  Commiffion  donnée  à  l'Archevê¬ 
que  de)  320,  326,  404  ,  448.  Secours  donné  au 
Duc  parla  Ville  de  )  476  ,  y  34  .  cclxxiij,  cccxvij. 
Renaud  de  Chartres  ,  Archevêque  de  )  V.  Chartres. 
Pierre  Canchon  &  Jean  Canard,  Vidâmes  de  )  Voyez 
Cauchon  &  Canard. 

Remeneiiil  ou  Remenoul.  Guillâutrie  de  )  apeilé  à  un  Con¬ 
feil  du  Roi  ,329,  474  ,  cclxxvj. 

Remejvvale  en  Zélande  ,  affigné  à  Marguerite  de  Bour¬ 
gogne,  Ixxv. 

Remi.  Le  Chaceau  ,  &c.  de  )  affignez  à  là  Comteffe  de 
Nevers  ,  80,  Ixxviij. 

Remircmont.  Abblye.  Ambaffadeurs  envoyez  à  J  par  leô 
Ducs  de  Bourgogne  &  d'Autriche,  y  3  ,  78  ,  1O0  „ 
190,  191  ,  20 6. 

Rémond.  Adam)  Capitaine  de  Pomitiarr  ;  39» 

Rennes  38. 

Renty.  La  Ville  de  )  cxxix.  Oudàrd  de  )  Echanfon  Sc  Gar¬ 
de  dés  deniers  de  l’Epargne  du  Roi ,  clxxxxviij. 

Rentzingen.  Village  fitué  en  Autriche  ,  ccxxv. 

R  ejinghem.  Jean  die  )  ordres  qu’il  reçoit  du  Duc,  449  , 
cclv.  Girard  de  )  Confeiller  du  Coince  de  Flandres  ; 

.  xxiij- 

R efponde.  Jean  de  )  commiffion  donc  il  eft  chargé  ,  73. 

Reullée.  La  Terre  de  la  Borde  )  près  de  Braune,  pofl'é- 
dée  par  les  Comtes  de  Genève  ,  98.  Le  Duc  en  aug¬ 
mente  le  Fief ,  ibid.  Voyez  la  Borde. 

Reufport  ou  Neuf 'port.  Jean  de  )  Valet  dé  Chambre  du 
Duc  ,  200.  Voyez  Neuf  port. 

J^éthel.  Comté.  29.  Comment  échoit  au  Duc  Philipe* 
73.  Affigné  pour  doiiairc  à  la  Comteffe  de  Nevers,  80, 
89.  Donné  en  mariage  à  Antoine  de  Bourgogne,  93  i 
13  x  ,  132.  Secours  pécuftiaire  donné  au  Duc  par  le 
Comté  de)  148.  A  quoi  fe  taxe  le  Comté  de)  pour 
là  rançon  du  Conlte  de  Nevers  ,  133.  Libéralité  du 
Duc  envers  la  Ville  de  )  nS8.  Le  Comté  de  )  donné 
eu  partage  à  Philipe  de  Bourgogne,  180,  181  ,  183. 
Les  Armes  du  Comté  de  )  ôtées  du  feeàu  du  Duc,  184. 
Le  Comte  de  )  accompagne  le  Duc  en  Bretagne ,  18 6  , 
204,  aoy  ,  2ix.  Les  Vaffaux du  Comté  de  )  trîdndei 
par  le  Duc  ,  222.  Hommage  rendu  au  Roi  pour  le 
Comté  de  )  223,  Gens-d'armes  du  Comté  de  )  payez, 
congédiez  &  recompenfcz,  224.  V.  la  Note  XXVII. 
Le  Comté  de  )  menacé  d’être  envahi,  414,  civ,  clxj 
&fuiv.clxtx\x  ,  clxxxxix  &  fuiv.  ccxlv  &  fuiv.  Jean] 
delà  fuite  du  Duc  allant  en  Bretagne ,  140. 

Rhin.  Fleuve  ,,  ccxxv.  Les  Terres  fituêes  en  deçà  du  ) 
affignées  à  Cachcriue  de  Bourgogne,  101.  Bourquarc 
du  )  Chevalier,  ccxxx.  Guillaume  &  Louis  de  Baviè¬ 
re,  Comtes  Palatins  du  )  216  ,  300,  cclxiv  ,  &*■ 
Voyez  Bavière. 

Rhodes.  Le  Grand  Maître  de  )  traité  pat  le  Duc,  304.  Le 
Grand  Prieur  de  )  envoyé  au  Duc  de  Berri  par  S.  M. 
306.  Comm;ffion  donnée  au  Grand  Maître  de  )  317, 
320,  338  ,  337.  445  »  511»  ccIxx  »  cclxxxxiij, 

.  cclxxxrv.  Arnou de  )  Ecuyer  ,  293- 

Rhône.  Affemblêe  indiquée  au  Pont  du  )  36. 

Ribaupierre.  Maximin  de)  ccxxvij. 

Richard.  Second  du  nom  ,  Roi  d’Angleterre.  Son  ma¬ 
riage  avec  Ifabelle  de  France ,  138,  t68.  Ce  Prince 
mort  avant  la  confommation  ,  179.  Le  Duc  de  Gucl- 
dresféparé  du  p^rti  d’Angleterre  après  la  mort  du  mê¬ 
me  Prince,  181.  Son  Succeffeur  au  Royaume  d’An- 
gletçrrc ,  1S3,  234-,  34°  •  ccxlvij. 

Richècour.  Gens  d’armes  afl.emblez  à  )  4<>o. 

R‘chemont.  Préfent  fait  par  le 'Duc  aü  Comte  de  )  Sc  à 
les  frères,  i8<5  ,  188.  LeComte  de  )  accompagne  le 
Convoi  du  Duc  jufqu’à  Dijon  20X  ,  .202,  203  ,  3x3» 
Apeilé  à  un  Confeil  tenu  par  ordre  de  la  Reine  ,  3 9f» 
Remontrances  faites  par  lui  &  fa  femme  au  Duc  Phili-x 
pe  le  Bon,  332  ,  cclxx  ,  cclxxxij  ,  cclxxxiij  ,  cccxij  i 
cccxx.  Artus  de  Bretagne,  Comte  de  )  212,'  331 
332,  ccxxxix.  Voyez  Bretagne. 

Rieux.  Le  Sire  de  )  apeilé  aux  Etats  de  Bretàgne,  cccxx. 


ccclxiv  *  ^ 

Rig»y.  Le  Seigneur  de  )  armé  coxtre  le  Duc  ,  &  oéfaic 
parce  Prince,  8.  La  Dame  de)  prêfentc  aux  relev  ailles 
de  la  Ducheffe ,  41.  Prcfent  que  lui  fait  le  Duc  ,  8  s* 
Antoine  de  Vergy  ,  Seigneur  de  )  410.  V.  Vergy. 
Rùmancouri.  Le  Seigneur  de  )  71.  Agnès  de  Noyers,  Da¬ 
me  de  )  vente  quelle  fait  à  la  Ducheffe  ,  53?.  Voyez 
Noyerï. 

Riom-  Le  Duc  Philipe  à)  avec  le  Duc  de  Berri  fou  frè¬ 
re  ,  34. 

Riquier.  Saint  )  Manifeftcs  du  Duc  envoyez  à  Saint  ) 

4 62  »  468 . 

Rivière.  Bureau  de  la  )  premier  Chambellan  du  Roi ,  16. 
Traité  à  Bellay  par  le  Duc,  38.  Penfion  que  lui  fait 
ce  Prince  ,  39 , 40.  Le  Seigneur  delà  )  joint  le  Duc  à 
Amiens,  &  l'accompagne  en  armes  à  Corbie  ,  58.  La 
Dame  de  la  )  préfente  aux  relcvailles  de  la  Ducheffe  , 
41.  Prcfent  que  lui  fait  le  Duc  ,  8j.  Jean  de  la) 
Ecuyer,  292. 

Robeaux.  Alartde  )  commiffion  dont  il  cft  charge  ,  30J. 
Rebert.  Seconddu  nom.  Duc  de  Bourgogne ,  142.  Pere 
d’Eudes  quatrième  du  nom  ,  36S,  xliij ,  cclxxvij.  V. 
Bourgogne. 

Robert.  Comte  de  Tonnerre.  Service  folemuel  fondé  pour' 
lui  à  Rouvre,  3 68.  Voyez  Tonnerre. 

Robert.  Girard  )  Maire  d'Auxonnc,  yjo.  Jacot)  Bour¬ 
geois  de  Gray  ,  cdxxxv. 

Robin.  Jean,  Seigneur  de  )  &c.  Préfent  au  traité  de  ma¬ 
riage  d'Agnès  de  Bourgogne,  ccixvij. 

Rochè.  La  j  fur  l’Oignon  ,  485»  i°7-  Voyez  Oignon  & 
la  Roche. 

Roche.  La  )  de  Nolày.  Regliier  Pot  Seigneur  de  la  )  4 10, 
48  1  ,  &c.  Voyez  Pot  &  Nolay. 

Roche.  André  de)  292  ,  *08.  Jacques  de  )  Archidiacre 
de  Faverney.  183.  Le  Seigneur  de  )  entre  en  la  Baf- 
tillc  en  garnifon  avec  fa  Compagnie  ,  490. 

■Roche.  Le  Sire  ,  ou  le  Comte  de  la  )  à  une  ailcmblee  te- 
nul; à  Dijon ,  109.  Mandé  par  la  Duchelle  ,  382.  A- 
pellé  à  un  autre  Confeil  tenu  à  Rouvre,  411-  Dune 
Ambaffade  du  Duc  envoyée  en  Cour  »  444-  De  la  fuite 
de  ce  Prince  allant  à  Montbéliard,  48s  ,  493  >  S°7  * 

5  .0,  ccxxxvj.  André  de  la)  mandé  contre  la  Corne 
de  Rougemont,  191.  Eudes  Seigneur  de  la  )  307. 
Gilcs  de  la  )  Doyen  de  Vergy  ,  ex  ,  exj  Jean  Sire 
delà)  mandé  contre  le  Seigneur  de  Beaujcu  ,  138. 
Henri  Seigneur  de  Villcrs  Sexe]  &  Comte  de  11  )  11 5  . 
V.  Villers-Sexel.  Ymbert  de  Villeis  ,  Comte  de  la  ) 
5SJ  •  V.  Villers.  Marguerite  de  Vienne  ,  Dame  de  la  ) 
144.  V.  Vienne.  Pierre  de  la  )  Fifirien  établi  à  Dijon- 
R  chebaron.  Ordres  du  Roi  donnez  en  faveur  du  Seigneur 

RodoulVtr6 jean  ,  Seigneur  de  )  Chevalier  Flamand,  Pen- 
fionnairc  du  Duc  ,74- 

Rochefort.  Le  Duc  permet  à  fes  Gens  des  Comptes  de 
fe  retirer  à  )  174.  Les  Nobles  de  )  mandez  contre  la 
Corne  de  Rougemôut,  191.  Remife  faite  aux  Habi- 
tans  de  )  195.  Les  Enfans  de  Bourgogne  à  )  prèsde  Do¬ 
le  ,  143.  Lettre  écrite  à  )  194-  Officiers  prifonniers  au 
Charcau  de)  196  ,  344*  Capitaine  nvs  i  )  pour  la 
Ducheffe  d’Autriche,  440,  497»  ccxxvj.  Le  Sire  de) 
Chambellan  du  Duc  ,  139-  De  !a  fuite  du  Comte  de 
Charroloîs  allant  à  Befançon  ,  i+î-  Le  Seigneur  &  la 
Daine  de)  mandez  par  la  Ducheffe  à  Dijon,  285  , 
29  9  ,  341  ,  473,  cclj.  Jean  de  )  mène  à  Lille  Jean 
de  Chalun  prifonnier  ,  122  Bailli  d’Auxois  ,  166,  J  75. 
Commiffion  dont  il  eft  charge  ,  227  ,  292  >  349  s 
icxiiij-  Guyot  de)  191-  Agnes  Dame  de  Chauüon  6c 
de)  176-  Voyez  Chatillon. 

Rccheroncnut.  LeSircde  la  )  14*.  Penfionnlire  du  Duc, 
173  ,  clxxxxiij.  Guy  Seigneur  de  la  )  Chambellan  du 
Duc,  179. 

Rochelle.  Les  Ducs  de  Berri,  de  Bourgogne  &  de  Bour¬ 
bon  fe  joignent  à  la  )  î  8.  Pierre  delà  )  282.  Thomas 
de  la  )  Bailli  de  la  Montagne  &  Capitaine  de  Chatillon- 
fur-Seine ,  3  69  ....  , 

Rj.beronjfe.  Pierre  de  la)  envoyé  en  Picardie  Contre  les 
Anglois,  231,  139.  Chambellan  du  Duc  ,  246. 
Rochette.  La  )  ratification  d’un  traité,  donnée  par  la  Com- 
teffe  de  Savoye  à  la  )  408. 

Rochette  Jean  de  )  Prieur  de  Bar-Ie-Reguher ,  cxj. 
Rodemathe.  ifabelle  de  )  femme  de  Perrin  de  Montdoré  , 

Rodljlol-  Ftefne  de  )  Demoifelle  de  la  Ducheffe  d’Autri¬ 
che,  ccxxxiij. 

Rodrigue.  Alvarez  )  Chevalier  Portugais  ipie.ent  que  lui 
fait  le  Duc  ,34t. 
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Rogart.  Jean  )  commiffion  dont  il  eft  charge  ,  i. 

Roi  Nogcnc  le  )  469-  Voyez  Nogent. 

Rohan.  Le  Vicomte  de  )  rend  vilite  au  Duc  à  Bellay,  3?, 
Charles  de  )  vifue  le  Comte  de  Neversàl’Eclufe,  156. 
Prêtent  que  fait  le  Duc  à  la  Comtclle  de)  186. 

Roland.  Mont-)  243.  Voyez  Mont-Roland. 

Rolans.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la  Duchefle  ,  3  S  2. 
jean  &  Philipe  de  Vienne,  Seigneurs  de  )  49  ,  29;». 
411.  Voyez  Vienne. 

Rolin.  jean")  envoyé  à  Cafnbray,  407.  Nicolas)  apellé 
au  Parlement  de  Dole  ,  374,  Ses  promeffes  faites  au 
Dauphin  pont  la  paix  ,  514-  Confeiller  du  Duc, 
518  ,  54$. 

Romain.  Saint  )  Nouveau  Châtelain  mis  a  Saint)  3 9. 
La  Terre  &  le  Chateau  de  Saint  )  cédez  à  Philibert  Ma¬ 
rnas ,  JC9.  Cette  Terre  autrefois  du  Bailliage  de  Di¬ 
jon,  &  maintenant  de  celui  de  Beaune  ,  43)-.  La  Châ¬ 
tellenie  de  Saint  )  cédée  à  lâ  Ducheffe  Doiiairiére  , 

3  4i,  543,  ccxxv ,  cxxvj. 

Romains.  Remontrances  faites  par  le  Duc  au  Roi  des  ) 
176.  Traité  pallè  à  Bruges  de  l’agrément  du  Roi  des  ) 
18  i.  Elizabeth  de  Luxembourg  ,  nièce  du  Rui  des) 
287.  Voyez  Luxembourg.  Le  Duc  va  à  Montbéliard, 
pour  conférer  avec  le  Roi  des  )  484  ,  485  ,  ccliij.  Vin- 
ceflasRoides)  51,  271,  272  ,  278,  cclviij,  cclxviij. 
Voyez  Vincejlas.  Robert  de  Bavière  Roi  des )  163.  V. 
B  avière. 

Romchamp.  Le  Seigneur  de  )  mandé  contre  celui  de  Beau- 
jeu ,  1 3  8 .  Et  contre  la  Corne  de  Rougemont ,  1 9  x» 
Rome.  Apel  interjette  à  )  par  le  Duc  ,  403.  Traite  por:«è 
à  J  &  aprouvé  du  Pape,  515.  Atnbafladeur  du  Colle¬ 
ge  de  )  envoyé  au  Duc  ,  cccvij ,  cccviij. 

Ronch.  Zacharie  de  )  en  garnifon  à  Paray  ,  537. 

Ront.  Le  Sire  de)  en  garnifon  à  Arias,  41*. 

Roque.  Roger  )  cctxvij. 

Rofambos.  Pierre  de  )  Écuyer  ,  22 1. 

Rofay  ou  R  ofey.  Jean  de)  Secrétaire  du  Duc,  438,  47?» 
Cirard  de  )  Citoyen  de  Befançon.  Lettre  écrite  à  la  Du¬ 
cheffe  à  fon  fujet  ,  414.  Guillaume  de  Champlcmis, 
Seigneur  de  )  Gouverneur  de  la  Comté  de  Nevers  Sc 
Baronnie  de  Donzy,  clxxxx.  Voyez  Champlcmis. 
Rotaüére  Le  Chateau  de  la  )  pris  par  la  Corne  de  Rou¬ 
gemont ,  191.  Evacuation  de  cctcc  Fôrtercffe ,  &■&. 
démolition,  194. 

Retolezdorf.  Vérulycem  de  )  Avocat  de  la  Province 
d’Alface  ,  cxxij. 

Roubais  ou  R  cubais.  Le  Seigneur  de  )  Chambellàn  du 
Duc,  2+6,  278,  x8o.  Préfent  aux  nôces  du  Com¬ 
te  de  N- vers,  284.  Envoyé  en  Ambaffade  auprès  du 
Roi,  390.  Avec  le  Comte  de  Charrolois  à  l’Eclufe  & 
à  Aire,  434,  43  S-  Envoyé  à  Bruxelles,  449»  474» 
Jean  Seigneur  de)  S4j. 

doublant,  Jcah  )  à  un  Confeil  du  Roi,  329  »  cclxxvj. 
■Rouen.  Le  Duc  Philipe  va  joindre  le  Roi  2)31  ,  104  , 
413  ,  414.  Ordonnance  donnée  par  S.  M.  à)  426.  Le 
Duc  Jean  fe  difpofe  d’aller  joindre  l’armée  du  Roi  à  ) 
437.  Confeil  tenu  à  )  43  8.  La  Ville  de)  afficgée  par 
les  Anglois,  foi  ,  yoi.  Le  Roi  &  le  Duc  marcheur 
a  i  fecours  de  )&  l’abandonnent  ,  503,  304.  Cette 
Ville  capitule  &  fe  livre  aux  Anglois,  505.  Suites  de 
la  prife  de  cette  Place  ,  ibid.  &  fuiv.  Le  Roi  d’An¬ 
gleterre  revient  de  Meulan  mécontent  en  la  Ville  de) 
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Rougemont  pris  par  Loiiis  de  Chalon  ,  313.  Les  Liguez 
chaffez  du  Chateau  de  )  341.  Capitaine  mis  à  )  4+o. 
Le  Seigneur  de  )  marche  avec  le  Duc  contre  les  An¬ 
glois  ,  56.  Mandé  contre  celui  de  Beaujcu  ,  138- 
Guy  de  )  mandé  contre  la  Corne  de  )  191.  Jean  de) 
Chevalier,  293-  Seigneur  de  Buffiéres  ,  44$.  Voyez 
Bujftéres  Humbert  Seigneur  de  )  en  guerre  avec  Jean 
de  Blaify  ,  34  ,  35.  Mandé  contre  la  Corne  de  )  19». 
xxx.  Thibaud  de  )  Archevêque  de  )  Befançon.  Son 
traité  avec  le  Duc  ,  175  ,  280.  La  Corne  de  )  Ecuyer 
de  Savoye.  Ses  opérations  contre  le  Duc  dans  la  Com¬ 
té  ,  191,  192,  193,  194-  Châtelain  de  Poncin, 
ccvij.  Voyez  la  Corne. 

Roufel.  Tabedion  général  au  Cofïuc  ,  ccxxxV. 

Roufîay.  jean  de  ) “nui in- levée  qui  lui  eft  accordée,  357. 
Roujfillon  ou  Rojjîllon  ,  11.  Nouveau  Capitaine  mis  à) 
39  Tianfport  fait  par  le  Duc  au  fujet  des  Bois,  &cé 
de  la  Châtellenie  de  )  160.  Accord  fait  an  fujet  des 
prétendons  du  Châtelain  de  )  contre  l’Evêque  d’ Au¬ 
tan  ,  161,  xij ,  clxxxij,  ccx.  Prcfent  fait  à  Margue¬ 
rite  de)  j 86.  Eudesds)  Prieur  de  Notre-Dame  de 
Scmur,-  Elu  nomme  pour  les  Geus  d’Eglile,  46Ç. 

Rouvre. 


DES  MA 

Rouvre.  Le  Duc  prêt  d’être  cnleré  à)  par  un  parti  Com¬ 
tois,  14  ,  ig  ,  31  ,  33.  Ce  Prince  parc  de  )  pour  al¬ 
ler  en  Auvergne  ,  34,  j'f  .  36.  Le  Duc  &  la  Duchcfle 
à ) 39 , 43  ,  48  >  88,  90,  115,  134  ,  149.  Les  Gens 
des  Comptes  ont  permiffion  de  fe  retirer  à  )  174.  Marie 
de  Bourgogne  parc  de  )  pour  aller  en  Savoye,  198,  130, 
284,  185 ,  193 .  Confcil  tenu  par  la  Duchefle  à  )  j  10, 
357.  Patences  envoyées  à  la  DuchclTc  à)  361  ,  361, 
363.  Rcmifc  faite  aux  Habicans  de  )  364.  Fondation 
faite  à  )  par  le  Duc  Eudes  IV.  367  ,  368,  378,37  ?» 
387  ,  410,  Nouvelle  fâchcufc  qu’aprend  à  )  la  Du- 
chefie ,  4x1,  4x3-  Autre  Confeil  cenu  à  )  4*1.  Fief 
relevant  de  celui  de  )  donné  par  le  Duc,  42.8  ,  419. 
Ordres  donnez  pour  la  réparation  du  Chatcau  de  )  430, 
441.  Autre  Confcil  aflcmblé  à)  4/6  ,  466,  480. 
49 1  ,  493.  Le  Gruyer  du  Comté  mandé  par  la  Duchef- 
feà)497-  Procuration  donnée  par  Anne  fie  Agnes  de 
Bourgogne  à  )  y  43.  Scellé  apofé  fur  les  effets  de  la  Du¬ 
chefle  Douairière  à  )  549  >  5  53  »  cccv. 

Rouvre.  Philipe  furnommé  de  )  dernier  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  de  la  première  race  ,  6.  Troubles  arrivez  au  fu¬ 
jec  de  fafuccdïion  ,  ibid.  7,8.  Petit-fils  &  fuccelfeur 
d’Eudes  IV.  9  ,  10,  11,  10.  Ceffion  faite  par  ce  Duc 
à  Nicolas  de  Saint  Ambourt,  11  ,  17  ,  18  ,  3 1  ,  48. 
Nouveaux  troubles  excitez  au  fujec  de  fa  fucceffion  , 
55.  Donation  faite  par  ce  Prince  à  Amê  de  Genève  , 
147.  A  qui  marié ,  xxiij. 

"Rouvre.  Guillaume ,  Seigneur  de  )  Gouverneur  d’Arras , 
Chambellan  du  Duc,  ‘358.  Dirigue  de  )  Chevalier  : 
penfion  en  fief  que  tui  donne  le  Duc,  7  y. 

Roux.  Robin  le  )  Ecuyer  d’Ecaric  du  Duc  ,  t(Si  ,  cclxj. 

Roy.  Thierry  le)  apellé  au  Parlement  de  Dole,  378.  Ara- 
bafladeur  envoyé  à  Confiance  ,405.  Confeiller  du  Duc, 
410,411-  Commilfion  donc  il  cfi  chargé,  449  »  545* 

K oye-tn-Vermaniois.  30  ,  58  ,  190»  î^-9  .  3 3 y  »  3 3j- 

Rhüs.  Ville  du  Hainauc  affignée  à  Marguerite  de  Bourgo¬ 
gne,  Ixxv. 

RÙjfey.  Donation  &  retrait  de  la  Terre  de  )  <34.  xxxvij, 
liij  ,  Ixxxxix.  Le  Sire  de  )  mandé  contre  la  Corne  de 
Rougemont,  19a >  5°7* 

Rnffis  ou  R ufy.  Jean  )  Maître  des  Comptes ,  18  t.  Pierre) 
Confeiller  du  Roi ,  cclxxxxvj. 

Ruilly.  Le  Bâtard  de)  Ecuyer,  J8. 

Ruppes.  Gauthier  de  )  mandé  contre  la  Corne  de  Rouge¬ 
mont,  19  t.  Ambafladeur  envoyé  à  Beaufort ,  107, 
$66.  Seigneur  de  Soye  &  de  Trichateau,  371.  Cham¬ 
bellan  du  Duc  ,  404  >  41*  *  44°  *  44i»49*>  4*3  » 
507.  Ses  promeffes  faices  au  Dauphin  pour  la  paix  , 
514,  y  19,  53  1  >  TI4>  cclxxxix ,  cccxvij.  V.  Soye  fis 
Trichateau.  Gaucher  de)  Gouverneur  d  Arras,  17  »• 
Guillaume  dé  )  347-  Le  Seigneur  de  )  199  ,  3  '«»  3  * 
Ordres  du  Duc  donnez  pour  en  retirer  les  tonds  qui  lux 
ont  été  cédez  ,  501.  Gauthier  de  Beauffremont  dit  de) 
Fonds  &  Terres  que  lui  cède  le  Duc  pour  rccorapenfe, 

Ryl4  Vhibaud  Sire  de  )  Châtelain  de  Bracon,67,  «8- 
Apellé  au  Parlement  de  Dole ,  119-.  Cominifljon  donc 
il  eft  chargé,  ni.  Apellé  à  un  Confcil  delà  DucheSe, 
in,  13^.  Ordonnance  faite  à  fon  fujet,  x  46»  148» 
j  66,  clxxxiij.  Rcnaut  de  )  de  la  fuite  du  Comte  de 
Nevers  enHougrie  ,  149.  Jean  pere  d  Henri  Je)  169. 
i05.  Henri  de)  Seigneur  de  Cbrcondray  s  offre  pour 
caution  de  Jean  de  Chalon  ,123.  Fil*  &  héritier  de 
Ican  de  )  V.  Corconiray.  Mathcy  de  )  Seigneur  de  Ba- 
Jançon  s’offre  pour  caution  de  Jean  de  Chalon  ,  1 1 3  - 

Mandé  contre  la  Corne  de  Rougemont,  t9%.  Voyez 

Balanfon.  Jean  de)  Seigneur  de  Sauberth.er  yog  , 
c  10  Voyez  Sauktrthier.  Le  Seigneur  de  )  de  la,  Luitc 
du  Comte  de  Charrolois  allant  à  Belançon,  243, 38 1. 


SAg.  Jean  &  Jacques  )  freres,  Marchands  de  Paris,  &c. 

demandent  leur  rembourfement  au  Duc,  114,  clxxxxix- 
Sacepée.  Jean  )  Marchand  d'Arras,  «4- 
Sa Xe\ y.  Jugement  du  Duc  e.n  faveur  du  j-haedam  de  ) 
é'C.  104.  Aide  accordé  au  Duc  par  la  Ville  de  )  fi.  au¬ 
tres  d’ outre- Sône  ,  464  ,  465  »  f*x  J  J™?' 

Saigny.  Guyoc  de  )  Chevalier  de  1  Ordre  du  Duc,  }6  } 
Ll  z8  6.  Huet  de)  y8.  Eftevcnm  de  )  293/ 

Sailly.  Hcnriet  de  )  envoyé  par  Je  Duc  a  Beauvais  ,391. 
Saints.  Jean  de)  Secrétaire  du  Roi  ,  c,xv  ,  ccxv,c  |- 
Salart.  jean  )  Sêcretaire  de  la  Reine  ,  eexi., ,  ccxv,  ccxvj. 
Salé.  Perrenot  )  Châtelain  à  Brancion  ,  39. 

Tome  III. 


T  I  E  R  Ë  S.  Ccclxr 

Salenwn.  Pierre  )  Valet  defr  chiens,  du  Comte  de  Char¬ 
rolois  ,  cclv. 

Salenay.  Henri  de  Vienne,  Seigneur  de  )  113.  Voyez 
Vienne. 

Salenove.  Guigue  ,  Seigneur  de  )  Chambellan  du  Duc  ; 
donation  que  lui  fait  ce  Prince  ,  3  y  3  ,  3  y  4.  Le  Sire  de  ) 
474.  IL  entre  en  garnifon  à  la  B  affilie  ,  43,0. 

Salig'ny.  Geoffroy  de  )  Evêque  de  Chalon  ,  50.  Le  Sei¬ 
gneur  de)  Fenûonnaire  du  Duc,  148.  Préfent aux  no¬ 
ces  du  Comte  de  Noyers  ,  184.  Chambellan  du  Duc  , 
330,  cclxxxv  ,  cclxxxxij. 

Salive •  La  Terre  8c  le  Chateau  de  )  cédez  au  Sire  de  Cha* 
teanvilain ,  446. 

Salins.  8,9,  19.  Affcmbléetenuè' à  )  68.  La  Seigneu¬ 
rie  de  )  échoit  au  Duc  Philipe  ,  73.  Fïanc-falé  accordé 
aux  Chartreux  de  Dijon  en  la  Saunerie  de  )  81  ,  83. 
Remontrances  faites  au  Duc  touchant  les  charges  de  ü, 
Saunerie  de  )  90.  Gonfifcation  faite  par  ce  Prince  fur 
la  même  Saunerie  ,  124.  Ordonnancetouchanrlesrea- 
tesaffignées  fur  cette  Saunerie ,  130.  Subfide  accordé 
au  Duc  par  les  Habitans  du  Bourg  defius  )  133  .  Autre 
Ordonnance  donnée  en  faveur  de  la  Saunerie  de  )  144. 
Règlement  au  fujet  des  rentes  àffe&ées  fur  la  même 
Saunerie  ,  \^6  .  Secours  pécuniaire  donné  par  le  Bourg 
deffus)  148.  La  Seigneurie  de)  donnée  au  Comte  de 
Nevers,  1  80.  Rente  allurée  fur  la  Saunerie  de.)  à  Phi¬ 
lipe  de  Bourgogne  ,  18 1.  Les  Nobles  de  )  mandez  con¬ 
tre  la  Corne  de  Rougemont,  191.  Confcil  tenu  à)  193. 
Rente  affignée  à  Catherine  de  Bourgogne  fur  la  Saune- 
riede)  106,108.  Les  Officiers  de  la  Saunerie  de)  confir¬ 
mez  en  leurs  Offices  ,  118.  Reftitution  faite  à  Jean  de 
Chalon  fur  la  Saunerie  de  )  130  ,  144,  iy8  Autre 
Ordonnance  touchant  la  même  Saunerie,  *90,  191. 
Lettre  écrite  à  )  194.  Les  Officiers  de  la  Saunerie  de) 
apellez  à  uneaflembléc  tenue  à  Gray  ,  196.  Le  Duc  a- 
bandonne  les  revenus  de  la  Saunerie  de)  370  ,  3 7 y . 
Le  partage  d’Auxerre  en  la  Saunerie  de  )  confifqué  au 
profit  du  Duc,  378.  Vifite  faite  par  ordre  de  la  Du- 
chcflcà)  379,  413.  Rente  affignée  par  le  Duc  fur  la 
Saunerie  de  )  419.  Autre  Ordonnance  au  fujet  de  la  Sau- 
ncrie  de  )46j  Les  Etats  du  Comté,  convoquez  à  ) 
454,  4<5y  ,  4 66.  Le  Duc  rend  la  tranquillité  aux  Pré¬ 
vôt  fit  Habitans  de  )  467.  Ccflîon  faite  à  la  Duchcfle 
Douairière  fur  la  Saunerie  Je  )  y  4  1, 54?  >  548,lxxxxv, 
clxxvj ,  dxxvij ,  cc  ,  &e.  ccxxiij ,  ccxxvij,  ccxxxj  , 
ccxxxv  ,  cclj. 

Salins.  Anceau  oh  Anfelme  de  )  Sire  de  Montfcriant , 
Ao-ent  du  Comte  de  Flandres  au  Comté,  6  8.  Le  Duc  le 
retient  pour  fon  Confeiller  ,  avec  une  penfion  en 
fief,  7 y  ,  79  ,  9 y.  Il  le  nomme  Exécuteur  de  fon 
teftament,  96.  Commiflion  dont  il  le  charge  ,  101. 
Apellé  aux  Parlements  de  Beaune  &  de  Dole  ,  108, 
119  Chambellan  du  Duc,  civ  ,  cv  ,  cxxiij.  Voyez 
Montferrant.  André  de  )  341.  Guy  Sire  de  )  mandé 
contre  la  Corne  de  Rougemont .  192  Maître  d'Hôtcl 
duDac,  339,  345 •  Chevalier  d’Honneurde  la  Du- 
cheffe,  369,  408  ,  4Z1.  SiredeNévy,  4+ y.  Apellé 
à  un  Confeil  de  la  Duchcffc ,  456»  ccxxvij.  V-  Névy. 
Henri  de)  Seigneur  de  Poupée  ,  caution  de  Jean  de 
Chalon  ,  123.  V.  Pettpet.  Huguenin  de  )  mandé  pour 
lefcrvicc  du  Roi,  498.  Jean'de  )  Seigneur  de  Pou- 
pet  ,  (58.  Mandé  contre  la  Corne  de  Rougemont,  19t. 
Seigneur  de  Rans,  24 y.  V.  Rans  8c  Ponpet.  Le  Sei¬ 
gneur  de  )  mandé  par  la  Duchcfle,  3  82. 

Saloment.  Renaut  )  Chevalier  Flamand  ,  74. 

Salon.  Dampierre-fur- )  16.  Voyez  Dampierre. 

Sancerre.  Le  Comte  de )  Maréchal  de  France,  141,  Ixvj, 

s.tncey}  Le  Chateau  de  )  démoli  par  le  Duc  de  Bar ,  414. 
Sandon.  Guillaume  de  )  de  la  fuite  du  Comte  de  Nevers 
a  Bourg-en-Breffe  ,  134- 

Sanguin.  Guillaume)  Marchand  de  Pans,  T70,  17$. 
Echanfondu  Duc  ,  189-  Controlleur  de  fa  Maifon  . 
20 1 ,  114.  R rét  qu’il  fait  à  cc  Prince  ,  ti<?. 

Saniliac.  Village  dépendant  du  Chapitre  d’Autun,  CXV. 
Sanvie-nes.  Reconnoiffance  que  donne  au  Duc, Jean  d'Ar- 
’mamac,  au  fujec  du  Chateau  ,  &e.  de  )  32-  Acquift- 
ron  qu’en  fait  le  Duc,  118  ,  311-  Ce  Chateau,  où 
fitué,  510.  Garnifon  mife à  )  ;3  7>  cxlvij ,  cl,  chj, 

Sanffes  à  Cournelles ,  au  Comté  de  Rcthel  ,  afligné  à 

Marguerite  de  Bavière  ,  lxxviij- 
Santans.  Gens-d’armes  de  )  en  garnifon  a  Montreal  .190. 
La  Tqurficlc  Chateau  de  )  donnez  avec  leurs  dépea- 
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dances ,  353,  3J4. 

Sajienay.  cxxv.  Guillaume  de  )  ibid. 

Surm.  Jean  )  Notaire  au  Diocèfe  de  Tours  ,  clxxxxij. 
Sur  dé.  Jean  de  )  Archidiacre  de  Toul ,  apcllé  au  Par¬ 
lement;  de  Beaune ,  49. 

Surdon,  Jean  )  Procureur  du  Duc  au  Bailliage  d’ Amont , 
376,  460.  Ordres  que  lui  donne  la  Duchefle,  544,  547. 
Sarcey.  Henri  de)  de  la  fuite  du  Comte  de  Ne  vers,  à 
Bourg-en-  Brefl'e  -,  134. 

Sarmnce  ou  Sermaces.  Village  dépendant  de  la  Terre  de 
Verdun,  16,  xiij. 

S  armi\elles.  Lambert  de)  Fificien  ,  cxxxv. 

Sa.rrnz.in.  Nicolas  )  envoyé  par  le  Duc  en  Flandres , 
403 . 

Sarrebours.  Guillaume  de  )  Ecuyer  ,  347. 

Sarrée,  Le  Seigneur  de  la  )  mandé  contre  la  Corne  de 
Rougemont,  ijji  ,  3  18  ,  381.  Aymé  Seigneur  de  la) 
mandé  par  le  Duc  à  Chatillon  ,  43?  ,  445.  Nicolas 
delà)  439- 

Sarrote.  Jean  )  Secrétaire  du  Comte  de  Ch.irrolois  ,  cclv- 
$atry.  Sain:  )  lieu  aifigné  par  le  Duc  de  Berri  pour  faire 
un  traité  avec  celui  de  Bourgogne,  cdxxj. 
Sauberthier.  Jean  de  Rye  ,  Seigneur  de)  508.  V.  Rye. 

Hugues  de  )  Capitaine  du  Bois  de  Vinccnnes  ,  ÿjî. 
Savenaul.  Guillaume  de  )  Capitaine  de  Chateau-Girard , 
xlvij* 

Savons.  Lè  Sire  de  )  Si  ,  IxxiX. 

S aveufe.  Guillaume  de  )  Secrétaire  du  t)uc  envoyé  à  Ca¬ 
lais  ,  1 1  y.  Morelct  de  )  envoyé  au  fccours  de  la  Du- 
chefl'e  de  Brabant  ,  \6}.  Philipe  de  )  en  garnifon  à 
Compiégne  avec  Hedtor  de  )  401 ,  473.  L’iîn  &  l'au¬ 
tre  entrent  à  la  Baftille  avec  leurs  Compagnies  ,  490. 
Sa vigny  ou  S-iuvigny.  Oudoc  de)  Châtelain  de  Saumailé, 
39.  Jean  de  Sainte  Croix  ,  Seigneur  de)  12.3.  Voyez 
Sainte  Cicix.  Henri  de  )  mande  contre  le  Seigneur  de 
Beau  jeu  ,138.  Nicolas  de  )  apellé  au  Parlement  de 
Beaune,  u>6.  Jeande)  Bourgeois  de  Scmur  ,  4 Cy. 
Saulieu.  Réglement  fait  au  fujet  de  la  Garde  &  du  Rellorc 
de)  in.  Guillaume  de)  Confciller  du  Duc ,  179. 
Saithner-Lons-h  )  ccxxxj ,  ccxxxij. 

Saumaize.  Châtelain  mis  à  )  3  y.  Peufion  aflignée  par  le 
Duc  fur  la  Terre  de  )  141. 

Saumur.  38.  Le  Duc  y  traite  perfonnes,  39. 

Savoify.  Jean  de  )  de  la  fuite  du  Duc  en  Bretagne  ,  140. 
Philipe  de  )  Chambellan  du  Roi  ,  8 6 ,  lxxjciv.  Bau¬ 
douin  de  )  Auditeur  au  Bailliage  d’Amiens ,  cciij.  Heu- 
ride  )  apellé  à  un  Confeil  du  Roi ,  319  ,  cclxxvj.  Char¬ 
les  de  )  304,  ji 9.  Chambellan  du  Roi ,  342,  cclxxiij, 
cclxxvj  ,  cccix.  Le  Sire  de  )  3  x6. 

Envoyé.  Préfent  fâità  la  Comtefle  de  )  98.  jugement  ren¬ 
du  c.ontre  le  Comte  de  )  100.  Secours  que  donne  le  Duc 
au  Comte  de  )  104.  Ptéfenc  fait  au  même  Comte  parla 
Duchejle  ,  1 17.  Aide  accordé  au  Duc  à  l’occafion  du 
mariage  de  fafilleavec  Améde  )  igi3  jjj  }  1}7  s 
142.  Le  Comte  &  la  Comtefle  de  )à  Dijon,  i4y.Am- 
baflade  envoyée  au  Comte  de  )  15?  ,  170,  i8j.  Dif¬ 
férend  entre  ic  Comte  de  )  &  le.  Duc,  191  ,  \ÿz,i9$  , 
194.  Trguflel  donné  à  Marie  de  Bôurgognc  à  fondé- 
part  pour  la  )  198  ,  250.  La  Comtefle  de')  reçue  à  Di¬ 
jon  parla  Ducheffc,  184,  i8y.  Le  Duc  réclame  le 
fccours  du  Comte  de  )  2 S  9  ,  190 , 3  07.  Le  Comte  de) 
travaille  à  rétablir  la  paix  entre  les  Princes  ,31c.  Cour¬ 
rier  dépêche  au  Comte  &  à  la  Comtefle  de  )  337.  Jean 
de  Mu  11  y  envoyé  de  )  dans  le  Beaujolois  ,  379.  Lettre 
de  la  Comtefle  de)  à  la  Duchefle  ,  qui  f inquiète  ,  3  87. 

Le  Duç-  cherche  à  s'aflurer  le  Comte  de  )  406  ,  &c. 

Le  Çorntç  de  )  à  Salins  avec  le  Duc,  431.  Le  Duc  re¬ 
çoit  ordre  de  congédier  les  Seigneursde  )  qu’il  a  man¬ 
dez  ,  44s  ,  443 .  Lettre  de  là  Duchefle  au  Comte  &c 
a  la  Comtefle  de  )  44 y.  Le  Sire  de  Toulonjeon  envoyé 
ên)4<>ï..  Ambafladc  envoyée  en)  508  ,  J09.  Autre 
Ambafl'ade  envoyée  en  )  y  31.  Traité  fait  à  S.  Claude 
entre  les  Députez  de  Bourgogne  &  de  )  546,  y47  } 
<49  .  cevj  ,  cevij  ,  ccxvj ,  ‘é'c.  Le  Bâtard  &  le  Tré- 
fori.et  de  )  &c.  préfents  à  un  traité  conclu  à  Chambéry 
c  4°7' 

Sa-voyc.  Amé  Comte  de)  traité  d’allianee  entre  lui  &  le 
Duc  Philipe  ,  &c_.  31.  Mariage  d’Amé  de  )  fon  fils  , 

97  ,<98.  $ou  différend  au  fujet  duChateau  de  Clécz  , 

100  ,  iio  ,  Ixxxxiv  ,  Jxxxxv  ,  cvj  &  fuiv.  198,  210! 
Traité  d’alliance  fait  entre  lui  &  le  Due  Jean  ,  216.* 
Commiflaires  nommez  de  fa  parc  &  de  celle  du  Duc  Phi- 
lipclc  Bon,  y  46 ,  cvj  &>fuiv.  ccxviij. 

SAvoya/ds.  Les.  )  congédiez  des  Las?.uy  par  le  Duc  ,  444. 
Ordres  donnez  poiy  les  faire  for ‘tir  du  Duché  ,  44;. 
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Sanvement.  Jean  d’Armagnac  reconnoît  tenir  en -fief  du 
Duc,  le  Chaceau  ,  éc.  de  )  32.  Acquifuion  quén 
faic  le  Duc  ,118,  cxlvij ,  cl,  clij ,  cliij. 

Sauveur.  La  Chapelle  Saint  )  192.  V.  la  Chapelle. 

Saux.  6  14,36,  39,  319,  387  -49<î,  ï*9.  cxxxvij. 

Jean  de  )  Seigneur  de  Courcivron,  apellé  au  Parlement 
de  Dole,  166.  Chancelier  du  Duc,  271,  278  ,349, 
3<o  ,  3 S 7  >  3*9-  Lettre  qu’il  écrit  à  la  Duchefle  au 
fujet  du  Duc  ,  386,  433.  Patentes  données  en  fa  fa¬ 
veur  ,  4j  4  ,  4yy  ;  4y7  ,  4  6  1.  Envoyé  par  la  Duchefle 
a  Mâcon,  476,  482.  Gracification  que  lui  fait  le  Duc, 
48 y  ,  49'  ,  SJi  ,  ccxxvj  ,  cclxxxxiij  ,  cclxxxxvij , 
cclxxxxvii  j.  V.  Courtivron.  Thomas  de  )  dit  le  Loué, 
Seigneur  de  Vantoux  ,  70.  Elu  pour  la  Noblelïe ,  7/, 
s 9  ,  S>6  >  n  3  ,  Ixxj,  cv  ,  cxxxvij.  V.  Vantoux.  Si¬ 
mon  de  )  Abbe  de  Mouticr-Saint-Jean  ,  envoyé  par  le 
Duc  au  Concile,  404,  43 6.  Lambert  de  )  279.  Apellé 
au  Parlement  de  Dole,  37 6.  Commiflion  que  lui  don¬ 
ne  la  Duchefle,  535.  Philibert  de)  213.  Robert  de) 
envoyé  à  Rome  de  la  part  du  Dauphin  Scdu  Duc,  yiy. 
Jean  de)  Secrétaire  du  Duc  ,  153  ,  ccxxiv  jcclx,^- 
Humbert  de  )  Sergent  du  Roi ,  cccix. 

Sc,y.  Le  Seigneur  de  )  1,5  ,  4,s.  Henri  de  )  mandé 
contre  le  Seigneur  de  Beau  jeu  ,  138. 

Scoërle.  Ville  d’Hollande ,  aflignée  à  Marguerite  de  Bour¬ 
gogne  ,  Jxxv. 

Scorlin.  Nicole  )  penfion  en  fief  que  lui  donne  le  Duc  * 
,7Î- 

Sêbourg.  Le  Seigneur  de  )  8  1 ,  Ixxix. 

Seguinat.  Le  Sire  de  )  accompagne  le  Duc  à  Chartres, 
o.62.  Jean  )  Sécretaire  du  Duc  ,  4y8  ,  481  ,  4?y, 
Mauvais  traitements  qu’il  efluïe  après  la  mort  du  Duc  , 
}z7  »  Ji8  ,  cclxxxx  ,  cccix. 

Seine.  Saint  )  prélent  fait  à  l’Eglife  de  Saint)  202,  203, 
2  1 1.  Le  Duc  reçu  chez  l’Abbé  de  S.  )  37.  Ordres  don¬ 
nez  à  c«t  Abbé ,  y  <y .  Apellc  à  un  Confeil  de  la  Duchcf- 
le,  278,  456.  Jeande  Blaify  Abbé  de  Saint,  y  36.  E- 
tienne  de  Saint  )  3  3  8  Guichard  de  Saint  )  de  la  fuite 
du  Duc  allant  en  Bretagne  ,  140.  Maître  d’Hôtel  du 
Duc,  163.  Confeiller  de  ce  Prince,  176,  191,193, 
198.  Bailli  de  Chalon ,  217.  De  la  fuite  du  Comte  de 
Charrolois  à  Befançon  ,  243,  ccviij,  ccxviij ,  ccxliii. 
Seine.  Saint  )  fur  Vingcnne.  La  Terre  de  Saint)  cédée 
par  le  Duc  àfou  Ecuyer  Tranchant  ,  44.  Retrait  de 
cette  Terre  ,  ibii.  e^4y.  La  même  Terre  cédée  à  Ca¬ 
therine  de  Bourgogne  ,  ao8  ,  ccxxx  ,  ccxxxj,  ccxxxij. 
Seine.  Les  paflages  de  la  Rivière  de  )  fermez  aux  Princes 
liguez  ,  309  ,  3  10.  Jean  de  Gaucourt  pafle  la  )  & 
prend  Saint  Cloud,  333,318,  520  ,  yzi.  Bar-fur-) 
35  >  NT,  202,  203,  V.  Bar.  Bray-fur  )  484, 
yi2-  \  .  Bray.  Chacillon-fur  )  64,  117,  110,102, 
213  ’  33 9  ,  3^9  >  410,  413  ,  44j  ,  44g,  4y7, 49 j, 
497,  Wi>,  J36,  H°,Î43  ,  jyo,  é'C.  cclxxxxix  , 
&c.  V.  Ghatillon.  Nogent-fur-  )  yoi  ,  517.  Voyez 
Nogent.  Vernon  fur-  )  y  y  3  ,  cccix-  Voyez  Vernon. 
àclle,  Jean  de  la  )  Capitaine  de  Montréal ,  xlvij 
^cr.mr.  Gavignonde)  96,  Cv-  Thibaud  de  )  cxvj. 
Semur-tn-Auxois.  Jean  de  Neufchatel  transféré  prifon- 
nier  de  Chalon  au  Chateau  de  )  1 1.  Grenier  à  Sel  éta- 
0I1  a)  31,  37.  Nouveau  Châtelain  mis  à  )  39  ,  45 
54.  Prêt  fait  au  Duc  par  le  Prieur  &  la  Ville  de  )  ti  t 
-48,  319-  Gens-d'armes mandez  à  )  3  n  ,  341,38! 

43  3  •  Les  Etats  d’Auxois  convoquez  à  )  4(îy  >  49^ .  Lz 
Duchefle  écrit  aux  Maire  &  Echevins  de  )  497  vI9 
Courcclles-lez )  37,  y4,  90  ,  9’-.  V.  Cannelles. 

A emur- en-Brionnois.  }zz  }  }Sl_  Garnifon  mife au  Châ¬ 
teau  de  )  y  08,  y  3  7. 

Senecey.  Jean  de  )  mandé  contre  le  Seigneur  de  Beau- 
jeu,  138.  Jean  Seigneur  de  Toulonjeon  &  de  )  4  i<f 
444-  Voyez  Toulonjeon. 

ÎZr1^',  Lc  <1=  )  pris  pat  les  Compagnes  ,  s. 

Stnhs.  é  .  Le  Duc  fc  rend  a  )  vers  S.  M.  14  .  ,  ^  Iÿ 
30.  !7  ,  4<.  L’Evénue  Je  )  AmballiJear à  Avianoô 

pour  S.  M.  141  Le  Duc  veut  entrer  à  )&  11c  le  peut, 
35S  ,  4  ■  8 .  La  Rente  reçoit  la  Daupkine  &  la  Comtcffi 
JeHa.naut  a)  4Ï4-  la  Ville  Je  )  adhère  audeflandu 

Duc  ,  47y  ,  491,  491. 

Smm.is.  Soins  de  la  Duchefle  pour  ConfervcrJaB»ur«o. 

^  gne  du  cote  du  )  497.  3 

Se»r.  Aide  accordé  au  Duc  par  le  EailHagode)  5,  „ 

Ce  Prince  reçui  Nolon  par  l'Archevéquede  )  Ser¬ 
vice  fan  pour  la  Reine  de  Navarre  à  ;  41.  la  Ville  Je) 
lieu  du  rendez- vous  des  croupes  du  Duc  .  s<  Les  An 
gloii,  maichect  vers  )  de  u’oLt  l'auaquér ,  „ 
tes  du  Duc  faites  eoa.se  le  Bailli  de)  I13.  L'Arche- 
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vcquede)  alfifte  à  une  audience  publique  accordéeau 
Duc,  255.  Préfent au  traité  de  paix  conclu  à  Char¬ 
tres,  270,  299.  Envoyé  de  la  Duchellè  au  Bailli  de  ) 
338  ,  346  ,  357  ,  497,  ccxxxix  ,  cclv  ,  cclviij  ,  ccc, 
cccij.  Etienne  de  )  Maître  des  Comptes  de  Dijon,  42  9  ’ 
43i-  Confciller  du  Duc  ,  481,  429,517.  * 

Seraval.  Jean  de)  ccxix. 

Serdeleaue.  Jean  le  )  Enfant  de  Cuifine  de  la  DüchelTe 
lxx. 

Sercey.  Guillaume  de  )  Capitaine  à  Saint  Aubin,  iG,  28t. 
Serins.  Jacques  de)  Maître  d’Hô.tel  du  Duc,  69  ,  88, 
96,  cv. 

Serras.  Barthelemi  )  Notaire  ,  cxlvj. 

Severin.  Saint)  Chirurgien  de  la:  Duchelîe  d’Orlcans  , 

140. 

Seurre.  Otages  gardez  en  la  Ville  de  )  &  renvoyez  ,  1 2  j 
337.  Le  Seigneur  de  )  apelléau  Parlement  de  Beaune, 
3  3-  Hugues  de  Vienne,  Seigneur  de)  104,  284.  V. 
Seurre. 

Sicile.  Mort  du  Duc  d’Anjou  .  Roi  de  Jérufalcm  &  de) 
77.  Loiiis  d’Anjou  Roi  de)  115.  Plaintes  que  fait  le 
Duc  de  Bourgogne  contre  lui ,  237,  238.  Aveu  que 
lui  fait  le  même  Duc,  251.  S.  M.  l’env-oie  à  Amiens 
auprès  du  même  Duc,  253.  11  alfifte  à  une  audience 
tjui  lui  eft  accordée  ,  2*5.  Avec  le  Roi  &  là  Reine  à 
Chartres,  268,  169,  285,298,  304,  340.  Com¬ 
mandant  de  l’avant-garde  de  l’armce  du  Roi ,  marchant 
vers  Auxerre j  352  ,  354 ,355,  357  ,  371..  SesAm- 
bafladeurs  reçus  &  traitez  par'le  Duc  ,  385.  U  entre  à 
Paris  ,  &  y  confirme  la  paix  de  Pontoife  ,  3  89.  Il 
rompt  avec  le  Duc,  &  répudie  &  lui  renvoie  fa  fille  , 
39 1-  Il  affifte  à  un  Confcil  de  la  Reine  tenu  contre  le 
même  Duc,  3 96.  Pere  de  Loiiis  d’Anjou  Comte  de 
Guife  ,  409,  414,  42 j  ,  553  ,  clxxxxiv ,  ccliy  d* 
fuiv.  cclxviij  ,  cclxxix,  cclxxxj  ,  cclxxxiv  ,  cclxxxxj, 
cclxxxxii) ,  cclxxxxv.  V.  Jérufalem  8c  Anjou. 
Sigifmond  Roi  de  Hongrie,  en  guerre  avec  les  Turcs, 

1 50.  Effet  &  fuites  de  cette  guerre ,  ibid.  &  fuiv.  Cef- 
fion  qu’en  obtient  Dîne  Raponde ,  154,  155.  Chargé 
de  payer  la  moitié  de  la  rançon  du  Comte  de  Nevers , 
157,  289  ,  clxxxv  ,  clxxxx,  clxxxxj, 

Silly.  Philipedc)  282. 

Simonin.  Jean  )  Chapelain  de  Catherine  de  Bourgogne  , 
Duchelîe  d’ Autriche  ,  ccxxxiij.  Jean  )  Sergent  du 
Roi,  cccix. 

Sionxz.ee.  Ville  de^élande ,  Ixxvij. 

Sirop.  Pierre  de  )  Ecuyer  de  Cuifine  du  Duc  ,  58.  Capi¬ 
taine  de  Montbard ,  xlvij- 
S  lutter.  Claux)  203. 

Soillot.  Guillaume  )  de  Dijon  ,  498. 

Soijfons.  G,  18  ,  37,  58.  Mariage  célébré  à  )  282,  283. 

.  Le  Duc  entre  &  laiffe  garnifon  a  )  396.  Plaintes  faices 
contre  lui  à  ce  fujet,  399,  400.  Autre  garnifon  mile 
&  laiffée  dans  )  par  le  Duc  ,  402.  La  Villcde  )  reptile 
d’affaut  fur  lui  &  livrée  au  pillage,  406.  Le  Comte  de 
-  Nevers  effrayé  de  la  prife  de  )  414,  41s,  427.  Soins 
du  Duc  pour  les  Bourgeois  bannis  de  )  ibid.  &  428.  La 
Ville  de  )  furprife  par  le  Dauphin,  504  Enguenani 
de  Coucy  ,  Comte  de  )  28  2,  V.Coucy.  Thibaud  de) 
Seigneur  de  Montreuil,  422  ,  424,  eccj. 

Solac  Jean  )  Doétcuc  en  Decret,  &c.  cxj. 

Solaiges.  Etienne  de  )  Capitaine  de  Nogent,  cccvj. 
Sombernon.  Le  Sire  de  )  Lieutenant  Général  du  Duc  au 
Duché,  4  Tenu  en  haleine  par  les  Comtois,  14.  Mec 
un  Capitaine  à  Dijon,  que  cette  Ville  eft  obligée  d’ac¬ 
cepter  ,  15,  31  ,  33.  Il  alfifte  au  Batcmc  de  Loiiis 
de  Bourgogne  ,  50.  Apcllé  à  un  Confeil  tenu  à  Lan- 
rhenay,  <53.  Jean  de  Montaigu  Sire  de  )  15,16,52, 
37  Voyez  Montaigu. 

Somme.  Rivière  ,  29 . 

Sondrclet.  Nicolas  )  pris  avec  fes  gens  à  la  folde  du 
Duc ,  3  27. 

Sone.  Jean  de  Neufchacel  paffe  la)  avec  joo  hommes, 
20,  4t.  Subfidc  accordé  au  Duc  par  les  Etats  dans  les 
Pays  ficuez  en  deçà  la  )  64.  Le  Duc  confirme  a  la  Da¬ 
me  de  la  Marche  &c.  le  droit  quelle  a  d’avoir  un 
Pont  fur  la  Rivière  de  )  142  ,  143-  Autre  fubilde 

accordé  au  Duc  dans  les  Pays  fituez  en  deçà  &  au-de¬ 
là  la)  194.  Autre  accordé  à  ce  Prince  par  les  Villes 
d’outre)  232,  233  ,  3  U,  461  ,  463,  49  6-  Mon- 
noïe  noire  ayant  cours  dans  les  Pays  d’outre  )  545  > 
clxxvij  ,  clxxviij ,  clxxxiv,  Ccxliij  ,  cclxvj.  Chàlon- 
fur-)  ÿ4 ,  98  ,  104,  210  ,  437  ,  456  ,  4 Sz  ,  5°5  » 
&c.  V.  Chalon.  Gray-fur- )  207,  209  ,  ccxxvj ,  &t. 

Y.  Gray.  J  on  v  elle  fur-)  53,  24*  >  &e-  V.  Jonvelle. 


ccclxvij 
nommé  Audi- 


atieres. 

Vcrdun-fur-)  Voyez  Verdun. 

Sordey.  Jean  de  )  Archidiacre  de  Tout  , 
tour  des  Caufes  d'Apèls  à  Beaune ,  1 66. 

Sorey.  Henri  de  Voiliers ,  Seigneur  de  )  Gouverneur  du 
Comté  de  Rethel ,  clxxxx. 

Serin.  Jacques  tic  )  de  la  fuite  du  Comte  de  Nevers  i 
Bourg-en-Brelfe ,  134. 

Sirnxy.  Ville  prétendue  être  du  Fief  du  Duché,  crxvii. 

&C.  1 

Soulaines.  Le  Roi  donne  au  Duc  les  Chatcau  ,  Ville  & 
Châtellenie  de  )  64  ,  Ivij. 

Souvigny.  Ville  &  Châtellenie  du  Bourbonnois,  cclxxxxij, 
cccxvj.  1 

Soyes.  Le  Seigneur  de  )  apellé  à  un  Grand  Confeil  tenu  i 
Rouvre,  42t.  Gauthier'dc  Bcauffremont  Seigneur  de) 
fonds  que  lui  cède  le  Duc  pour  recompenfe  ,  440 ,  441, 
4+ f-  Voyez  Beaujfremont.  Gauthier  de  Ruppes  Sei- 
gneur  de  )  372  ,  404 , 411 ,  cclxxxix  V.  Huppes. 
Soyron.  Jean  )  cccix. 

Spernedame.  Ville  d'Hollande  ,  alfignée.  à  Marguerite, 
de  Bourgogne  ,  Ixxv. 

Startenberge.  Sigifmond  de  )  Confeiller  du  Duc  'd’Autri¬ 
che  ,  clxvij. 

Sternberg.  Abbaye  d’Allemagne  près  d’Angueflai ,  rétablie 
par  les  foins  de  Catherine  de  Bourgogne  ,  &  ceux  du 
Duc  d’Autriche  fon  mari ,  ccxxxiij. 

Stubenberg.  Otton  &  Wulfin  dejfreres,  Barons,  clxvij. 

Jacques  de)  Amballadeur  du  Duc  d’Autriche,  ccxxiji 
Sueur.  Thomas  le  )  ccc. 

Suilly  on  Sully.  Huguenin  de  )  Capitaine  de  Montbard  , 
i5»  19.  George  Seigneur  de)  &c.  préfeut  a»  contrat 
de  mariage  d’Agnès  de  Bourgogne  ,  554,  cccxvij  Le 
Sire  de)  93.  Cfiambcllan  du  Duc ,  261.  La  Dame  de) 
reçoit  des  écrennes  du  Duc,  107  ,  142.  Guy  Sire  de 
la  Trimoiiille&de  )  96  ,  103,  106  ,  13;  ,241.  V. 
Trïmoiiille- 

■Sungol.  Le  Pays  de  )  ccxxviij  ,  ccxxix  ,  &c. 

Sural.  Jean)  Ecuyer,  cccxvij. 

Surgiéres.  Le  Dac  prend  le  Chateau  de )  38. 

Sufemberg-  Rodolf  de  Hocberg ,  Seigneur  de  )  ccxKviij. 

Voyez  Hocberg. 

Saxon.  Le  Val  de  )  102. 

Sympborïcn.  Saint  )  rcconnoiffance  que  donne  le  Prieur 
de  Saint  )  à  l’Evêque  d’Autun  ,  143  ,  144,  clxxiij. 
Jean  de  Saint)  Capitaine  de  Saint  Aubin,  «9.  Régnant 
de  Saint  )  Capitaine  de  la  Perrière ,  xlvj. 


TAbarri.  J.  .  .  )  Secrétaire  du  Roi,  I  vj. 

T  alant-fur-Dijon  ,  1.  Capitaine  mis  à  )  16  Préfent 
fait  au  Duc  à  )  2 6.  Patentes  de  ce  Prince  ,  données  à  ) 
en  faveur  du  Duché  ,  33  ,  39  Accord  ratifié  par  le 
même  Duc  à  )  40.  Prêt  que  lui  font  les  Habirans  de  ) 
225.  Le  Duc  permet  aux  Chartreux  de  fe  retirer  ,  dans 
le  befoinà  )  439-  Ordonnance  pour  la  réparation  du 
Chateau  de  )457,  507  ,  508  ,  519. 

Tallepin,  Pierre  )  Chanoine  d’Autun  j  il,  ix  ,  x. 
Tahmy.  Le  Seigneur  de  )  apellé  à  un  Confcil  du  Duc  , 
421 , 493-  Prifonnier du  Dauphin,  535.  Guy  de  Pon- 
taillcr  Seigneur  de)  347  ,  444  ,  524,  545.  Voyez 
Pontailler. 

Txncarville.  Le  Comre  de  )  64.  Préfent  au  mariage  du 
Dauphin,  216  ,  226.  Il  alfifte  à  une  audience  accor¬ 
dée  au  Duc  ,  2/5.  Avec  le  Roi  &  la  Reine  à  Char¬ 
tres  ,  268,  Ivij ,  clxxxxix  ,  ccxv  ,  cclv  ,  cclvj  ,  cclviij. 
Guillaume  de  )  Vicomte  de  Melun  ,  &c.  Connétable 
&  Chambellan  héréditaire  de  Normandie,  371.  Voyez 
Melun. 

Txnlay.  Le  Seigneur  de)  72. 

Tanne.  Le  Chateau  de  )  ccxxix. 

Tannerie.  Jacques  de  la  )  Député  du  Duc  à  Mons  ,  304, 
305.  Pierre  de  la)  Maître  de  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  du  Duc  à  Lille  ,  cixxxviij. 

Tard-la-Ville.  Don  qu’en  fait  le  Duc  à  Philipe  Mufnier, 
42  S.  Le  Fief  de  )  reftituéau  Duc  de  Bar  ,  429. 

TarUy.  Jean  )  Licentié  en  Loix  ,  408. 

Taverne.  Jean  de  Saint  Léger  ,  Châtelain  de  la  )  J50. 
Voyez  Saint  Léger. 

Te  Deum  chanté  à  Auxerre  pour  ia  paix  des  Princes  » 

Temple.  Ordres  que  reçoic  le  Maître  du  )  de  l’tîôpîtal  de 
B-.-aune  &  celui  de  Norgcs,  56.  L’Hôtel  de  Bourgogne 
à  Paris  près  du  )  179. 

Tenipltuvt.  Jacques  de  )  213.  Premier  Chapelain  dij 
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449  ,  ce,  ccj ,  ccij. 

Théroüanne.  159.  Injonûion  que  fait  le  Duc  a  la  Ville 
dcj3z6.  Il  lui  donne  avis  de  fon  apel  inter  jettê  à  Ro¬ 
me  ,  405.  Bataille  donnée  entre  Heldin  &  )  438. 

Thiband.  Courrier  du  Duc,  374.  Huguenin  )  Clerc  du 
Bailliage  de  Dijon  ,  2.57.  Yceu& offrandes  faits  par  la 
Duchefle  à  Saint)  41. 

Thierry .  Chateau-  )  58.  Voyez  Chatexu-Thierry. 

TM.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  le  Duc,  453  >  5°7* 
Marfign y-fous- )  Voyez  Marfigny, 

Thoify.  Chateau  à  l'Evêque  d’Autun  ,  144  »  dxxiij. 

Thoify.  Geoffroy  de  )  apellé  au  Parlement  de  Dole,  37?. 
Jean  de)  213,  127-  Evêque  de  Tournay  &  Chance¬ 
lier  du  Duc  ,  280.  Député  vers  Phiiipc  le  Bon  par 
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feiller du  Duc,  436  ,437,cclxvj  ,  cclxvij,  cclxxxxix. 

Tholon.  Nicolas  de  )  Chantre  d’Autun  ,  49.  Chancelier 
de  Bourgogne,  52.  Reçoit  des  nouveaux  fceaux  pour 
les  expéditions  de  la  Chancellerie,  108.  Evêque  d’Au- 
tun,  110.  Son  différend  avec  le  Monaftcrc  de  Saine 
Symphorien,  145.  Augmente  les  revenus  de  fon  Evê¬ 
ché  ,  161  ,  xlv  ,  1 ,  lij  ,  Ix,  cxv  ,  cxxiij.  Pierre  de) 
Confeillcr  du  Duc  de  Bourbon  ,  cclxxxxiij. 

Thomzjfm.  Jean)  Lieutenant  du  Bailli  d* Amont,  174. 

Thàraife.  Ccffion  du  Château  de  )  faite  en  faveur  de  Jean 
I’ourcelotde  Cefançon,  3 65.  Jean  de  )  Seigneur  de 
Torpes  &  de  Loz  jugement  du  Duc  rendu  à fen  fujet , 
139.  Voyez  Torpes  Sc  Loz.. 

Thorey.  Chatcau  fuué  dans  le  Tonncrrois ,  461.  Guy  de) 
dans  Bruges  >  au  fer  vice  du  Comte  de  Flandres  ,  6  z. 

Thoronde.  .  .  .  Secrétaire  du  Dut ,  xl ,  &c. 

Thtiry.  Guillaume  de)  Archevêque  de  Lyon  ,  23- Le  Car* 
dînai  de  )  ccvj-  Girard  de)  14.  Le  Sire  de)  3  18.  Jac¬ 
ques  de  Bourbon  ,  Sire  de)  514.  V-  Bourbon. 

Thyonvïlle  ou  Tignonville.  Guillaume  Sire  de  )  envoyé 
du  Roi  au  Duc  de  Ber  ri,  501». 

Tibers.  Les  )  Bouchers,  Chefs  d'une  Milice  levée  dans 
Paris,  331. 

Tiby.  Le  corps  du  Duc  dépofé  à  )  202. 

Tieuloye.  Fofl.cs  faites  chez  les  Religieufes  de  la  )  à  Ar¬ 
ras  ,  169. 

Tillard.  Jean  )  ecc- 

Tintré.  Jean  de)  Chevalier,  de  la  fuite  du  Duc  allant 
en  Auvergne  ,  34- 

Tirondel.  Sergent  du  Duc  ,  affaffinè  ,  239. 

Tijfot.  Poinçart  )  177.  De  Poligny  ,  227.  Greffier  da 
Bailliage  d’ Amont ,  378,  37 9,  ccxliv. 

Tecznik.  Chateau  fuué  en  Empire  ,  cclxviij. 

Toillon.  Jacot  )  Receveur  du  Charrolois  ,  envoyé  à 
Lyon,  3  JO. 

Tombe.  La  )  Village  entre  Bray  &  Moncreau  ,  4? 4-  Lieu 
a  (ligné  pour  tenir  des  conférences  ponr  la  paix  ,  ibid. 

T  on  grès.  Bataille  que  remporte  le  Duc  prés  de  la  Ville 
de  )  260  ,  261.  Cetre  Ville  du  Diocèfe  de  Licge, 
3  .  La  même  Ville  repréfentée  en  tapiflerie ,  fu- 
pliante  ,  289  ,  cclxj- 

T 0. molaire.,  Guérard  )  Gentilhomme  du  Comte  de  Char¬ 
rolois  ,  cclv. 

Tonnerre.  83  ,  239.  Le  Comte  de  )  expofé  en  vente, 
149.  Le  Comte  de  )  avec  le  Roi  &  la  Reine  à  Char¬ 
tres,  268  ,  321.  Réponfe  faite  de  )  à  Jean  de  Neuf- 
chatel,  313-  Le  Comté  de  )  confifqué  au  profit  du 
Roi,  339,  340,  3  ci  j  ï«8,  î  77  »  378'  38i.  La 
Bourgogne  menacée  par  le  Comte  de)  381  ,  412. 
La  Ville  &  le  Chateau  de  )  affiégez  par  un  détache¬ 
ment  de  Bourgogne  ,  418.  Ambaflade  envoyée  au 
Duc  en  faveur  du  Comte  de  )  424,  437.  Terres  du 
Comté  de)  confifquécs  au  profit  du  Duc  .  440,  4-J8  , 
46  1  ,  497-  Le  Fief  du  Comté  de  )  uni  à  celui  de  Bour- 
-  trogne  ,  517.  Le  même  Comté  cédé  à  Marguerire  de 
SouriTogne  ,  jjt.  Le  même  Comté  reftitui  à  Louis 


deChaloa  ,  ibid.  itnt celj ,  celvj ,  Gclxxj,cdxxsx'jr, 
cccxv.  Robert  Comte  de  )  368.  V.  Bobert.  Loiiis  de 
Chalon,  Comte  de  )  V.  Chalon.  Marie  de  la  Tri- 
moüille,  Comteflé  de  )  V.  Trimotiille.  Pierre  de) 
lxxxvj,  cxvij  ,  clvij. 

Tonncrrois.  46  1  •  Soin*  de  la  Dijcheflc  pour  défendre  la 
Bourgogne  du  côté  du  )  497. 

Torbeig.  Pierre  de  )  cxxij. 

Torcenay.  Le  Sire  de  )  au  fervice  du  Duc  ,  473- 

Tornay.  Le  Seigneur  de  )  accompagne  jufqu’à  Doüay, 
le  convoi  du  Duc,  201. 

Torpes.  Le  Sire  de  )  mandé  contre  la  Corn«  de  Rouge* 
mont  ,  192  ,  382  ,  493  ,  310.  Jean  de  Thoraife, 
Ecuyer,  Seigneurde)  239.  Voyez  Thoraife. 

Toachault.  Jean  )  Clerc  de  Chapelle  de  Catherine  de 
Bourgogne ,  ccxxxiv. 

Tout.  Jean  de  Sarde  ou  Sordey ,  Archidiacre  de  )  49 , 
1 66.  Voyez  Sordey. 

Toulon- fur- Arrou  ,  acquis  par  le  Duc  ,118,  cxlvij  , 
cliij.  Voyez  Arrou. 

Toulonjeon.  Le  Seigneur  de  )  mis  en  garnifon  à  Arras, 
416.  Chambellan  du  Duc  ,  462,  463  ,  467.  Vient 
joindre  l’armée  du  Duc  en  Flandres  ,  469  »  4 77»  47  9  , 
497  »  î°7  ,  cccvj.  André  de  )  Echanfondu  Duc  ,  481. 
Antoine  de)  Seigneurde  Traves  :  ccffion  que  lui  fa:c 
le  Duc,  427.  Chambellan  de  ce  Prince,  481  ,  50 6. 
V.  Traves.  Jean  de  )  mandé  contre  la  Corne  de 
Rougemont,  191.  Chambellan  du  Duc  ,  347,  401. 
Seigneur  de  Sencccy  ,  43 6.  Mandé  par  le  Duc  à 
Chatillon ,  439.  Commiffion  dont  il  cft  chargé ,  444, 
461,  462,  473,  483,  303  ,  308.  Ses  piomeflèa 
faites  au  Dauphin  pour  la  paix ,  514,  y  46,  347.  V. 
Senecey. 

Tour.  Jean  de  la)  mandé  contre  le  Seigneur  d®  Beau- 
jeu,  138. 

Touraine.  Duché,  t.  Le  Duc  Phiiipc  remet  au  Roi  le 
Duché  de  )  &  en  quitte  le  titre  ,6,9.  Voyage  du  Du« 
en)  70.  Préfentfait  parce  Prince  au  Duc  de  )  107  , 
n  6  ,  117-  Le  Duc  &  la  Ducheflc  de  )  reçus  à  Dijon  , 
120,  122,  194,  233.  Jean  de  France  Duc  de)  y.  jean. 

Tour  ri  ay ,  30.  Les  troubles  de  Flandres  attirent  le  Duc 
à  )  56.  Aflcmbiée  convoquée  à  )  63  ,  76  ,  77* 
Le  Duc  mande  Jean  de  Vergy  à  )  1  y  y.  L'Evêque  de  ) 
de  la  fuite  du  Duc,  faifant  fon  entrée  à  Di  jon  ,  21  x ,  Il 
affifte  au  mariage  du  Dauphin,  2 >6.  Fête  célébre'e  à  ) 
2 ;  i- ,  27g,  280.  Commiffion  dont  eft  chargé  l’Evê¬ 
que  de  )  320.  Injonction  que  fait  le  Duc  à  la  Vili'é  de  ) 
326.  L’Evêque  de  )  apellé  à  un  Confeil  de  S.  M.  3  2  8  . 
Le  Duc  donne  avis  de  fon-  apel  à  la  Ville  de  )  403,  448# 
ccxxxix  ,  cclxxiij  ,  cclxxvj ,  cclxxvij  ,  cclxxxviij.  Jean 
de  Thoify  Evêque  de)  V.  Thoify. 

Tournelle,  jean  de  la  )  ccxxxiij.  Guy  de  la  )  Chambellaa 
du  Duc  ,  30.  Guillaume  de  la  )  Capitaine  de  Chatil¬ 
lon,  380,  333.  Lancelot  de  la)  Ecuyer,  427. 

Tournon,  Chateau  fitué  en  Savoye ,  evij. 

Tournoufi  ,  Chateau  fitué  en  Brabant ,  clxiij  ,  clxiv. 

Tournas.  Les  Compagnies  qui  font  en  dépota)  mifes 
hors  du  Royaume  ,  2 1.  Le  Due&  la  Ducheffe  condir- 
fenr  Marie  de  Bourgogne  leur  fille  jufqu'à  )  198-  La 
Ville  de  )  adhère  au  deffein  du  Duc  ,  476  < 

Tours.  39.  La  Maifon  Royale  fe  retire  à  )  264.  Le  Duc 
envoie  négocier  fa  paix  à  )  265  ,  z66.  Lettre  écrite 
de)  à  S.  M.  par  les  Princes  confédércz  ,  308.  Le 
Doyen  de  l’Eglife  de  )  apellé  à  un  Confeil  du  Roi  , 
329-  La  Reine  reléguée  Sc  gardée  à  )  478.  Le  Duc 
va  à  )  Sc  lui  rend  la  liberté ,  479  ,  480  ,  481 , 487  , 
cclxxvj  ,  cclxxxxiij. 

Tourfy.  Jean  de  )  320. 

Traitte.  Le  Comte  &  la  Comteffe  de  Flandres  ,  inhumez 
à  Lille  en  la  Chapelle  de  N.  D.  de  la  )  73. 

Tramerie.  Pérard  de  la  )  38. 

Traves.  Le  Sire  de)  318.  Jean  de  )  Greffier  du  Parle¬ 
ment  de  Dole  ,  17 6.  ABtoine  de  Toulonjean  Scigneutf 
de)  427-  Voyez  Toulonjeon. 

Tréeznith.  Lettres  de  Vinceflas ,  données  au  Camp  Royal 
de  )  en  faveur  du  Duc,  272. 

Te  ciel.  Ville  d’Hollande,  çclxj. 

Tremblay.  Guy  du  )  25  ,  31.  De  la  faite  d«  Due  allait» 
en  Auvergne,  34  ,  37.  Seigneur  de  Venarrcy,  43  , 
38.  Voyez  Venarrey. 

Trente.  Silveftre  )  Marchand  de  Parts ,  224-  Frédéric) 
Marchand  de  Lucques  :  prêt  qu’il  fait  au  Duc  ,  377- 

Tréport.  La  Ville  &  le  Porc  de  )  pris  &  ruinez  par  les 
Anglois,  382. 

TrefloH.lan,  Guillaume  de  )  Capitaine  du  Chateau  de 
Mwiuaaî  > 
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Montréal ,  4«S. 

Trévife.  Ville  de  la  République  de  Venife  j  154,  iff. 

Tribut.  Tréfor  trouvé  à  Arras  ,  en  l’Hôtel  du  J  377. 

Tricbateau .  Broignon  ,  mouvant  du  Fief  de  )  44.  Ys~ 
fous-  )  V.  Ts.  La  Dame  de  )  préfente  aux  rclevaillcs 
de  la  Duchelle  ,  41.  Le  Seigneur  &  la  Dame  de  )  man¬ 
dez  à  Dijon.  338-  Gauthier  de  kuppes  Seigneur  de  ) 
37* ,  cclxxxix  ,  &c.V.  Huppes.  Gauthier  de  Bcauf- 
fremont  Sgr.  de  Soye  &  )  445.  V.  Soyt  6c  Beaujfremont. 

Triguier.  L’Evêque  de  )  aux  Etats  de  Bretagne  ,  cccxx. 

Trinité.  L’Eglife  des  Chartreux  de  Dijon  ,  dédiée  en 
l'honneur  de  Ja  très  Sainte  )  83,  Tableau  de  la  très 
Sainte  )  donné  parle  Duc  en  étrennes  ,  107. 

Trimoüille.  Guy  de  la  )  Chambellan  du  Duc  :  penfion  que 
lui  donne  ce  Prince  ,  8c  à  fon  frere  ,  39.  Ccffion  qu'ils 
fontauméirte  Duc,  54,  Il  acquiert  l'Office  de  Grand 
Chambellan  de  Bourgogne,  61.  Fondation  qu'il  tait 
aux  Chartreux  de  Lugny ,  <>  y .  Ses  fondions  aux  noces 
des  Enfans  de  Bourgogne ,  8  S»  Somme  que  lui  avance 
le  Duc  ,  88 , 90.  Tranfport  que  lui  fait  ce  Prince,  91. 
9J,  9  s.  Seigneur  de  Suilly,  96.  103  ,  iotf,  116  , 
m.  De  la  fuite  du  Duc  allant  en  Bretagne,  140.  De 
celle  du  Comte  de  Nevers  allant  en  Hongrie,  149  , 
150,  179  >  241.  Mandé  à  Rouvre  par  la  Duchelle, 

3  10.  Seigneur  d'Uchon  ,  341 ,  xxxvij ,  xlix,  1 ,  liij , 
lviij,  Ixxij ,  lxxxxviij  ,  &c,  civ,  cv  ,  cxxxviij ,  clV. 
Voyez  Vcbon  8c  Suilly. 

Trimoüille.  Guillaume  de  la  )  frere  de  Guy  de  la  )  39. 
Chambellan  du  Duc,  54.  Ceffion  qu'il  fait  à  la  Du- 
cheflé,  71 ,  9 o  ,  93  ,  9  J.  Nommé  Exécuteur  du  tcf- 
tamentduDuc,  96,  10 Seigneur  d'Üchon,  116, 
no  ,  122.  Maréchalde  Bourgogne  après  Guy  de  Pon- 
taillcr,  13  y.  Delà  fuite  du  Ducen  Bretagne  ,140.  Tué 
au  voyage  d'Hongrie,  150,  179  ,  xxxvij  ,  liij  ,  lix, 
lxxxvj ,  '&c>  cj  ,  eiv  ,  cv  ,  cxxxviij.  Voyez  Vcbon. 

Trimoüille.  George  j  Seigneur  de  la  )  à  une  journée  à 
Lille,  contre  un  Anglois,  302.  LeDuc  luifauvc  lavie, 
383.  Seigneur  de  Suilly  ,  53-4,  cccxvij.  Y.  Suilly. 

•Trimoüille.  Guyotdela)  envoyé  au  fecours  du  Duc  de 
Brabant ,  247.  Jean  de  la  )  Chambdlart  du  Duc ,  more 
à  la  bataille  deLége,  &  enterré  à  Maftric ,  z6i. 

Trimoüille.  Jean  de  la  )  Seigneur  de  Jonvelle  ,  444. 
Grand  Chambellan  de  Bourgogne  ,  462.  Commîffion 
dont  il  eft  chargé  ,  508.  Ses  promettes  faites  au  Dau¬ 
phin  pourla  paix,  514,  54/4  Y.  Jonvelle. 

Trimoüille.  Philip-  de  la  j  135.  Pierre  de  la  )  9 J,  13  j. 
Chambellan  dü  Duc,  179,  183.  De  ha  fuite  au  Duc 
allant  en  Bretagne,  186,  189  ,  204.  Penfion  que 
lui  donne  le  Duc,  141.  C  om  million  dont  il  eft  char¬ 
gé  ,  306,  3 6<S<  Seigneur  de  Dours ,  3  9  4  ,  cv,  ccxix. 

V.  Dours.  Marie  delà  )  Comtelïede  Tonnerre  ,  3 61- 
Ordonnance  du  Duc  faite  en  fa  faveur ,  440.  Le  Sei¬ 
gneur  de  la  )  7 1,  95  »  235’,  142  ,  ï7°  >  l84-  Média¬ 
teur  de  la  paix  entre  les  Princes,  487  ,  4^3. 

Trivier.  Jean  de  Saine  )  Seigneur  de  Bi  anges  &  de  Bra- 
gny  :  acquificion  que  fait  de  lui  le  Duc  ,  21  ,  11  , 
481.  Voyez  BrangesSc  Bragny. 

Trijlerand.  Gilles  de  )  AmbailadeUr  au  Concile,  404. 

Trochet.  Jean  )  Citoyen  de  Mâcon  ,  483. 

Traient .  Jean  de  )  Chirurgien  ,  ccl?xxxvj. 

Troueefinc  Frêne  )  Demoifellede  Catherine  de  Bourgo¬ 
gne,  ccxxxiij- 

Troujfel.  Molinec  de  )  Chambellan  du  Duc  de  Berri,  183. 

Troyes.  Subfide  accordé  au  Duc.par  le  Bailliage  de  )  3  , 

6  ,  7  ,  1 8.  La  Comtette  d’Artois  conduice  par  le  Duc 
à)  31,  39.  Les  Anglois  marchent  vers  )  33.  LeD'uc 
y  encre  avec  fes  troupes,  ,  38,  83-  Gens-dàrmes 

*  de  Bourgogne  reçus  en  montre  à)  88.  La  Dédicacé  de 
l’Eglife  des  Chartreux  de  Dijon ,  faite  par  l’Evêque  de) 
Ï07  ,  201,-2X2.  Les  revenus  des  aides  au  Dio- 

cèfede)  cédez  au  Duc  par  S.  M.  138  ,  *44  ,  *93  , 
388.  Ordres  du  Roi  lignifiez  au  Duc  à  )  443  ,  4S1. 
Le  Duc  avec  la  Reine  à  )  480 ,  481  ,  483.  Le  Duc  fore 
de  )  pour  allet  à  Dijon,  484  ,  49»  49  3-  Le  même 

Duc  prefle  de  revenir  à  )  Le  met  en  devoir  de  s’y  ren¬ 
dre  ,  494,  497.  Le  profit  de  la  Monnoie  de  )  donné 
au  Duc  par  la  Reine,  5c  rendu  au  Roi,  499  ,  $02  , 
503  ,  5173  &o.  Les  Gcns-d’ armes  de  Bourgogne  fe 
retirent  à  )  après  la  mort  du  Duc  ,  5*6.  Exprès  dépê¬ 
ché  au  Roi  5c  à  la  Reine  à  )  Ç29-  Le  Dauphin  annonce 
la  mort  du  Duc  à  la  Ville  de)  j}o.  Réfolutions  prifes. 
contre  lui  dans  cette  Ville,  ibid,  item  531,  S32,  S3S» 
Patentes  données  à  )  contre  le  même  Prince  ,  y  3  8, 
Poursuites  faites  à  )au  fujec  delà  mort  du  Duc,  auprès 
du  Roi,  î4î  ,  eccij.  Jean  de  )  Chirurgien  ,  Chef 
d’une  Milice  levée  dans  Paris  ,331. 

Truebiére.  La  Ville  de  la  )  prétendue  être  du  îie£  du  Du- 

Tq/w  UU 


T  ï  È  R  È  S.  ëcclxîk 

ché,  cxxvij,  cXXiX* 

Trye.  Jean  de  )  iti  ,  135:.  Renaud  de  )  ioid. 

Tticé  Jean  de)  cclxix. 

Ttilley.  Ordres  donnez  à  l’Abbé  de  )  $ 6 . 

Titres.  Le  fecours  de  la  France,  imploré  contre  les  )  14*  •, 
147.  Expédition  des  François  contre  eux,  1  Jo  &fuiv. 
Turelle.  Jean  )  clxxiij. 

Turquie.  Elargiflément  des  PrifcJnniers  François  ,  fais 
en  )  154,  189. 

Tufquin.  Queux  du  Cdmtè  de  Charrolois,  cdv. 
tutebtry.  Chateau  fitué  en  Angleterre  ,  554.  cccxivr 


^17  Aillant.  Nicolas  le)  Maîcre  des  Comptes  du  Duc 
Y  à  Dijon,  82  ,  145 ,  *45  ,  z 96  ,  318  ,  519 , 4*9  » 
cxvij ,  dix,  clxxxxvij ,  ccl,  cclj. 

Vaingne.  Nicolasla)  221. 

Val.  Le  Duc  accompagne  S.  M.  au  )  39.  Le  )  de  Suzon* 
202.  Voyez  Suzon. 

Valempoliêrès.  Le  Boufg ,  Chateau ,  &c.  de  )  cédez  à 
Gauthier  de  Bcauffremont  ,  441. 

Valenciennes.  Nouvelle  portée  au  Duc  â  )  449 -Traite  fait 
à)  entre  le  Dauphin  &  le  Duc  ,  432  ,  4$},  414 
lxxvij ,  cxlvij ,  ccciv. 

Val  ère.  Richard  )  Capitaine  de  Montreuil ,  3  5  5* 

Valéry.  Saine  )  Auber:  Capitaine  de  Saint  )  *3  9  • 

Valette.  Pierre  de  )  cxlvj-  ,  ■  . 

Valexon.  Siège,  $»e.  delà  Fortcreflé de )  1 91  &  [ntv. 
Valier.  Le  Sire  Je  S.  )  Confcüler  de  la  Cointefle  de  FlanJ 
dres.8.  Mandé  contre  la  Corné  dé  Rougemont,  191»  ij. 
Vâliéres.  Noilveau  Capitaine  mis  au  Chateau  de  la  )  190. 
Le  Chateau  de  la)  pris  par  la  Corne  de  Rougemont  * 

19 1.  Evacuation  de  cette  Forcereflè  ,&  fa  démolition  , 

194,  cclij. 

Vallée.  Henri  )  Officier  de  l’Hôtel  de  la  Ducheflè  ,  349. 

Chambellan  du  Duc  ,  &  fon  Bailli  d’A  val ,  5  S  o. 

Valon.  Guillaume)  Sergent  du  Duc ,  cxxxvij. 

Valoys.  Philîpe  de  )  Roi  de  France,  mari  de  Jeanne  de 
Bourgogne,  $5*  LeDuc  déclaté  tuteur  du  Roi  mineur 
8c  du  "Prince  de)  ion  frere,  39.  Le  même  Duc  fe  pré-» 

fiare  à  les  recevoir  à  Dijon ,  87»  Charles  Duc  d’Or- 
éaïis  8c  de  )  3  23  ,  cclxxiij ,  cclxxxv.  V.  Orléans. 
Valoys.  -Philips  de  )  envoyé  au  fecours  du  Duc  de  Lor¬ 
raine,  49.  Châtelain  de  Cuifery.  104.  Bailli  de  Chalon  i 
xliv  ,  xlvij ,  cxxvj  &  fniv.  Jaquemart  )  d’Arras  ,  lxiv. 
Valromey.  Le  Pays  de  )  affignéa  Marie  de  Bourgogne,  9%i 
cvj  &  fuiv.  ccxviij. 

Va  mon .  Gilles  )  d’ArraS,  lxvj. 

Vandenefîe.  Jean  de  )  Doyen  de  Beaunc,  1  $6  ,  1 72.  Elu 
nommé  aux  Etats  de  Bourgogne,  194,  23*  ,  311  j 
clxxxxij  1  clxxxxiij.  Maîcre  des  Comptes  à  Dijon,  ccv» 
Vandome.  La  Comtette  de  )  31  ,  39.  Le  Comte  de)  pré- 
fent  au  mariage  du  Dauphin ,  21 6.  Avec  le  Roi  8c  ia 
Reine  à  Chartres,  16 8  ,  291  ,  299  ,  300  ,  302,303, 
351.  Apelléà  un  Corifeil  aftcmblé  par  la  Reine,  3 96» 
éCliij,  cclvj  ,  cclviij,  cclxiij  ,  cclxxxXv. 

V anne-le-Qomte.  393. 

Vannes.  Le  Duc  difpofe  du  Gouvernement  dé  )  187»' 
Vannes.  Jean  de  )  102  ,  cxxhj. 

Vantaux  Jean  de  Chàlon mis  dans  les  prifons  de  J  122  i 
123.  La  Dame  de)  préfente  aux  relevailles  de  la  Du¬ 
ché  (lé  ,  41.  Thomas  de  Saux,  dit  le  Loup,  de)  70* 
y 6  ,  89  ,  96  ,  113  ,  lxxj  ,  &c.  Y.  Saux. 

P’ardelf.  Guillaume  j  Câpi  aine  de  Calais  ,  341. 
Varennes.  De  la  fuite  du  Dauphin  fur  le  Pont  de  Mon- 
treau  ,  524. 

Varopel.  Pierre  )  Rcéeverir  des  finances  du  Duc  ,  1 14  , 
117,  118  ,  120.  Tréforier  des  mêmes  finances  après 
Pierre  de  Moncbercauc ,  173  ,  cliij  ,  clxxxxiij. 
Parrain.  Guillaume  )  Secrétaire  du  Roi ,  cclxxxxvj. 

V arranges.  Jean  de  )  Elu  nommé  en  Bourgogne,  89^ 
Gouverneur  de  là  Chancellerie,  ’.ip.ApelléaunCon- 
feil  de  là  Duchefle  à  Dole,  à*  *•  Elu  de  nouveau ,  132. 
Apellcau  Parlement  de  Beàune,  136.  Bailli  de  Dijon, 
14t.  1 66,  168  ,  i72,clxxvj,  clxxxiv  ,  clxxxxij, 
Eudes  de  )  Maître  des  Comptes  du  Duc  ,  481  ,  485. 


Vajlenarre.  Phiiipe  de  )  cxlviij. 
Vnübuffin.  Jean  de  )  Capitaine  de 
V auclin g  ou  Vaveling.  Le  Fort  de 


ede  Noÿerâ ,  y%9  • 

Vaucling  o\i  Vaveling.  Le  Fort  de  )  en  Picardie  ;  oblige 
de  fe  rendre  au  Duc ,  $1. 

Vaudemont.  Le  Comte  de  )  préfèntà  une  audience  accor¬ 
dée  au  Duc,  *55.  Affifte  aux  noces  dTfabelle  de  Coil* 
cy  fa  nièce,  282.  Ap'elléaün  Confeilde  S.  M.  303  , 
3  14.  Accompagne  le  Duc-i  la  prife  de  S.  Cloud  ,  33^. 
Encre  à  Paris  avec  les  Princes  ,  &  confirme  là  paix  de 
Poncoife,  389  ,  cclv  ,  cclxiij.  Colard  de)  295. 

Vatidrey,  Les  Nobles  de  )  mandez  contre  là  Corfle  dé 
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Rougemont  3  151. 

^Vautour.  Guillaume  de  )  gratification  que  lui  fait  le 
Duc,  5  ij  Chambellan  du  Dauphin,  514. 

Vaugrigneufe.  Geoffroy  de)  Seigneur  de  Marigny  >  Ca¬ 
pitaine  à  O:  geler  ,  548.  Voyez  Marigny. 

Vaul-Thibaud.  La  Garenne  de  )  ccx. 

Vaure  ou  Vcure.  Village  près  de  Vefoul,  cédé  à  Gauthier 
de  Beauffremont,  44  1  ,  ccxvij  ,  ccxxxj. 

Vautherin.  Dcmongin  )  Maire  de  Dijon  ,  Elu  pour  le 
Tiers- Etat  au  Bailliage  delà  même  Ville  ,  46 j. 

Ÿatitr avers,  jean  de  )  mandé  concre  le  Seigneur  de  Beau- 
jeu  ,  158.  Henri  & Haguenin  de  )  tbid.  Etienne  de) 
zj)i.  Guyot  de  )  Capitaine  de  Juffe.y-la-Ville  ,  548. 

y  aux.  Le  Pays  de)  roo,  Ixxxxiv. 

Dcbotn.  Guillaume  &  Guy  de  la  Trimoüillc  Seigneurs  d' ) 
116  ,  341*  Voyez  La  Trimôiiille. 

Véez.  Ernoul  de  )  Chevalier  ,  111. 

Veilly.  jean  de  )  Ambaffâdeur  envoyé  avu  Dut  ,  411. 
Préûdent  au  Parlement  de  Paris,  412,  414  ,  ecc,  cccj. 

Vélery.  jean  de  )  Receveur  &  Maître  de  la  Chambre  aux 
denicrsdu  Comte  de Nevers  ,  171.  Apellé  aune  aflem- 
fcléc  tenue  à  Dijon,  109.  Receveur  des  finances  du 
Duc,  214,225.  Pcnfion  que  lui  donne  ce  Prince,  242, 
24 6  ,  330  *  33*  >  3?4  j  35*-  »  377  j  39*  >  4«  *•  Où 
fe  retire  après  la  mort  du  Duc  ,  531.  Maître  des 
Comptes  du  Duc  à  Dijon,  54*/  ,  5  ;o,  clxxxix,  ccxxxvj. 

La  Demoïfelfc  de  )  femme  de  Chambre  de  la  Du¬ 
cheffe,  congédiée,  218. 

Venant.  Saint  )  pris  par  les  Anglois  ,  72. 

Venarrey.  Guy  du  Trembloy  ,  Seigneur  de  )43>  V.  du 
Trembloy. 

Venise.  Emprunts  fàitsù  )  418.  La  République  de  )  fait 
préparer  une  galère  au  fcrvice  du  Duc  ,  151,  154.  Le 
Roi  de  Hongrie  écrit  au  Doge  de  )  1 5  5  ,  1  5  7.  Le  Duc 
fait  l'es  diligences  pour  avoir  de  l’argent  de  la  Républi¬ 
que  de  )  2?  9  ,  190,  clxxxv,  clxxxx  ,  clxxxxj. 

Vénitiens  Le  Duc  de  Savoye  Arbitre  entre  les  )  &  les 
Genevois  ,289- 

Véoe'leixiteUe.  Le  Terroir  de  )  en  Zélande  ,  affigné  à 
Marguerite  de  Bourgogne ,  Ixxv. 

Verbonie.  Les  Terres  de  la  )  ccxix. 

Veye  Henri  de  Vorfelle,  Seig.  de  la)  lxxvij,  V.  Vorfelle . 

Vercel.  Ad;  donné  au  Duc  par  la  Dame  de  Neufchatei  à  ) 

Verchamps.  Etienne  de  )  mandé  contre  le  Seigneur  dé 
Bcaujeu,  138. 

Verdun.  Le  Duc  acquiert  la  Terre  de  )  1 6-  Ordres  delà 
Dachcffc  pour  la  confcrvation  des  droits  du  Duc  à)  145. 
Plaintes  du  Châtelain  &  Echevins  de  )  contre  les  Habi- 
tans  des  Pays  voiûns,  i<S8.  La  Ville  de  )  cédée  à  Ca¬ 
therine  de  Bourgogne ,  208.  Aide  accordé  par  la  Ville 
de  )  &  autres  d’outre-Sône ,  464,  4<îj.  Les  revenus 
de  la  Châtellenie  de  )  cédez  à  la  Ducheffe  Douairière  » 
y 41  ,  543  ,  xi;  ,  xiij  ,  xliv  ,  cj  ,  clxxix  ,  clxxxiv , 
ccxxxj ,  ccxxxij-  Eudes  de  )  Chevalier  :  vente  qu’il 
fait  au  Duc  ,  16  ,  xij  ,  xiij. 

Vent.  .  .  .  )  Sécrctaire  du  Duc  de  Bcdfort ,  cccxix. 

Vergy.  Capitaine  mis  à  )  16 ,  158.  Bombardes  amenées 
de  )au  fiége de  Valexon  ,  192,349-  Pourfuites  faites 
par  la  Ducheffe  pour  faire  achever  les  bûtimensdu  Cha- 
trau  de  )  3  78  ,  5 1 9.  Le  Seigneur  de  )  marche  avec  le 
Duc  contre  les  Anglois  vers  Troyes  ,  56.  Accompagné 
le  Comte  de  Nevers  à  Bourg-en-Brcffe ,  134  ,  29?  , 
318  ,  382.  La  Dame  de  )  àlfiftc  aux  relcvailles  de  la 
Ducheffe,  41. 

Vergy..  jeandc  )  Seigneur  de  Fouvâns ,  î  13.  Gouverneur 
Ou  Comté,  i?7,  i38  ,  148»  15 1.  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne  ,  189  ,  &t.  Confeil  affemblé  par  lui ,  193  ,  194, 
155.  De  la  fuite  du  Duc  faifantfon  entrée  à  Dijon, 2  12, 
214.  Envoyé  au  fecours  du  Duc  de  Brabant  ,  247, 
25  4,  16 î  ,  291.  Rapellé  du  fiége  de  Valexon  ,  292, 
310.  Capitaine  Général  des  Pays  du  Duc,  322,  313. 

11  l’accompagne  à  la  prife  de  Saint  Cloud ,  3  3  6.  Com¬ 
mandant  d’ui t;  petite  armée,  *4*  ,345,  3  7*  >  3  7*  > 
411,  444.  Chambellan  du  Duc,  472,  473  ,  507, 
clxx vi),  clxxxiij ,  ccxxxix ,  cclxxïj,  cclxxxix,cclxxxxix. 
Voyez  pouvant. 

Vergy.  jean  de)  Seigneur  d‘Autrey,  âu  fervice  du  Duc 
contre  le  Scigneur'de  Villars  ,  1  90.  Apellé  contre  la 
Corne  de  Rougemont >  1 91.  Chambellan  du  Duc,  347» 
372  ,  407  ,  408  ,  412  >  420,  444, 473  »  Î24-  Bief* 
le  à  la  fuite  du  Duc  fur  le  -Pont  de  Monrrcau  ,  525  , 
545-  ,  cclxxxix.  Voyez  Autrcy. 

Vergy.  Antoine,  fils  de  Jean  de  )  Seigneur  de  Fouvans , 
ï8p.  Mandé  contre  la  Corne  de  Rougemont,  192.  Che¬ 
valier  Banncret,  254,  19 î-  Mandé  à  Rouvre  par  la 
Ducheffe  ,  310,  338.  Seigneur  de  Rigny  &de  Chain- 
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plite  ,  410,  484  >  »  $*9‘  EnvcSyé  au  Dàuphîn 

par  le  Duc,  523.  De  la  fuite  de  ce  dernier  fur  le  Poac 
deMontreau,  514,  5  5  3-  V.Rigny  Si-Champlite. 

Vergy •  Guillaume  de)  Seigneur  de  Porc  :  caution 'pour 
l'elargillement  de  jean  de  Chalon  ,  123.  V.  Pert. 

Vergy.  jean  de  )  Seigneur  de  Porc  :  défenfes  qui  lui  fonc 
faites  de  la  parc  du  Duc,  460.  Voyez  Port. 

Vergy.  Jacques  de  )  de  la  fuite  du  Duc  allant  en  Auvergne, 
34.  Préfent  au  Batéme  deLoiiis  de  Bourgogne  ,  50  , 
71,  Seigneur  d’Autrey  ,  123.  Voyez  Autrey, 

Vergy.  Jean  de  )  15  ,  72  ,  103.  Apellé  à  un  Confeil, 
146  ,  147.  Mandé  àTournay,  155,  253.  Chambel¬ 
lan  du  Duc,  461 ,  clxxvj. 

Vergy.  Jean  de  Beauffremont,  die  de  )  507.  V.  Beauf¬ 
fremont. 

Vergy-  Jean,  Bâtard  de  )  282.  Alix  de  )  Ducheffe  de 
Bourgogne  ,  50.  Marguerite  de  )  Dame  de  Pêmes  & 
de  la  Marche  ,  porte  les  plaintes  au  Duc  contre  fes 
Officiers,  143  >  clxxvij.  V-  Pêmes  Ht  lu  Marche. 

Vens.  Nicolas  de  )  fucceflèur  de  Geoffroy  de  Saligny  en 
l’Evêché  de  Chalon  ,  50. 

Vctmandois.  Gens-d’armes  mandez  du  )  247.  Plaintes  du 
Bailliage  du  )  &c.  portées  au  Roi,  328.  Les  Villes 
Yoifines  du  )  viennent  fe  foumettre  au  Roi.,  329,  330  , 
331.  L’armée  du  Duc  fe  retire  dû  )  332,  334.  Nou¬ 
velles  portées  aux  Villes  du  )  49 1  ,  ccxlvj ,  cclxxv» 
Fïam  en  )  329-  V.  Ham.  Saint  Quentin-cn-  )  201, 
454.  V .  Suint  Quentin.  Roye-en-  )  V.Jloye. 

Vermanton .  La  Ville  de  )  47 7. 

Vernetsil.  Lieu  du  rendez-vous  pour  la  confirmation  de 
la  paix  des  Princes,  384. 

Vernify.  Huguenin  de  )  xxxv  ,  ci* ,  exiij. 

Vernon-fur-Seine.  Contrat  de  mariage  paffe  à  )  553, 
cccxix. 

Vernot,  Capitaine  mrs  au  Fort  de  )  19. 

Vernoy.  Guillaume  Sire  du  )  114.  D’Arboys,  548. 

Verrier.  Jean  )  Secrétaire  du  Roi,  clxviij. 

Verrière.  La  Forrereffe  de  )  foumife  au  Duc,  I97.  Jean 
de  )  Notaire  à  Autun  ,  clxxiij. 

Vert.  Jean  le  )  Seigneur  de  Herlin  ,  220.  Mis  en  garni- 
fon  a  Gravelines ,  221.  Voyez  Herlin. 

Vertueux.  Hugues  le  )  172.  Apellé  au  Parlement  de 
Dole  ,  176.  Maître  des  Comptes  à  Dijon  ,  cxvij, 
clxxviij  ,  clxxxxij.  Jean  le)  Receveur  d’un  fubfide  ac¬ 
corde  au  Duc ,  ig,  121.  Bourgeois  de  Dijon e  xlv, 
ex  xx  v. 

'Vertus.  Philipc  d’Orléans  ,  Comte  de  )  110,  141,165, 

A  Chartres  avec  le  jeune  Duc  d'Orléans  fon  frere* 
2.6  8,2 69  Son  mariage  arrêté  avec  une  fille  de  Bour¬ 
gogne  ,  270.  Il  déclare  la  guerre  à  ce  Prince  ,  325. 

A  Auxerre  pour  la  conclufion  de  la  paix  ,  354,  355  • 

3  5 S  ,  563  ,  3 66  ,  367.  H  entre  à  Paris  avec  les 
autres  Princes,  389-  A  un  Confeil  tenu  par  la  Reine,  9 
396,  409  ,  cclvij  ,  ccîxxiij  ,  cclxxiv  ,  cclxxviij  , 
cclxxxv  ,  cclxxxxiij,  cclxxxxvj.  V.  Orléans,  JeandeJ 
Bourgeois  d’ Autun,  xiv. 

Vefignevx.  Retrait  du  Chateau  de  )  11. 

Vefeul,  Ville  du  Bailliage  d’Amonc ,  cédée  àu  Duc,  48  , 
103.  Chevaliers  &  Ecuyers  mandez  de  )  contre  le 
Seigneur  de  Beaujeu,  138.  Les  Nobles  de)  mandez, 
contre  la  Corne  de  Rougemont  ,  192.  Ordre  donné 
au  Tréforièr  de  )  154  ,  293  ,  2 96.  Lettre  que  reçoit 
la  Ducheffe  touchant  le  Prévôt  de  )  414.  Les  deniers 
*U-  la  recette  de  )  retenus  par  le  Duc ,  417  ,  441,  320. 
La  Châtellenie  de  )  cédée  à  la  Ducheffe  Douairière, 
543,  xxxix,  clxx,  ccxxiij ,  ccxxvij ,  cclj.  Jean  & 
Jacques  de  )  138.  Haquin  de  )  Médecin  de  la  Du- 
chcife,  481- 

Vefvre.  Plaintes  faites  au  Duc  contre  lâgarnifon  du  Fort 
de  la)  10.  Ce  Fort  uni  au  Domaine  du  Duc ,  n  ,  n, 
ix  ,  xij ,  xiv. 

Veu'ë.  Jean  Seigneur  de  là  )  75. 

Ve\elay.  Le  Duc  envoie  prendre  une  fomtne  confidéra- 
t>!e,  levée  à)  S  >  38.  La  Ville  de  )  fe  déclare  eu  fia- 
veut  du  Dire,  477,  478- 

'Vianges.  Pierre  de  )  xxxv. 

Vie.  Jean  )  Lieutenant  du  Bailli  au  Comté  ,  1 22. 

Vicomte.  Rcbiïietle)  pourfuites  du  Duc  faites  en  fa  fa¬ 
veur,  426,  ccc. 

Vie  Jean  )  93  ,  cvj ,  tlix.  Thibaud  de  )  clxxvj. 

Vienne.  Fondation  faîte  par  le  Duc  à  Saint  Antoine  de) 

94  ,  10c,  10t.  Emprunts  faits  pat  le  Duc  à  )  148, 
Vœufaii  à  Saint  Antoine  de  )  171,  cij.  Jean  de  Nan- 
to  ,  Archevêque  de  )  28  o.  Voyez  Kanto. 

Vienne.  Le  Sire  de)  72.  Mandé  à  Dijon  pat  la  Ducheffe, 
aSy  ,  199  ,  318  ,  i 82.  Joint  l’armée  du  Duce» 
Flandres  ,  4<5V>. 
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Vienne.  HugOes  •«  Hugucnîn  de  )  i.  Envoyé  à  Paris  vers 
la  DuchelTe  ,  31.  Seigneur  de  Sainte  Croix-  &  de 
Seurre,  50,  104.  Frère  de  Guillaumede)  a84,ij,cxxvj. 
Voyez  Sainte  Croix  &  Seurre. 

Vienne  Jacques  de  )  Sire  de  Longvy  ,  8.  Gardien  des 
Coincez  d’Artois  &  de  Bourgogne  ,  ibid.  &  iy.  Envoyé 
du-côté  du  Lyonnois  pour  obferver  les  Ennemis,  r 9.  En 
défait  une  croupe  vers  Beaune ,  u.  Apellé  à  un  grand 
Confcil,  14,  33.  De  la  fuite  du  Duc  contre  les  An- 
glois  vers  Troyes,  56.  Préfent  aux  noces  des  Enfants 
de  Bourgogne  f  8y.  Caution  pour  Jean  de  Chalon* 
iZ3.  Caution  qu’il  donne  pour  lui-même ,  147  ,  j, 
clxxvj.  Voyez  Longvy. 

Vienne.  Jean  de  )  Amiral  de  France ,  de  la  fuite  du  Dud 
contre  les  Anglois  vers  Troyes,  y  6.  Scs  fondions  aux 
noces  des  Enfants  de  Bourgogne  ,  85,  88  ,  53,  *y. 
Exécuteur  du  teftament  du  Duc  ,9(5.  De  la  fuite  de 
ce  Prince  en  Bretagne  ,  140.  De  celle  du  Comte  de 
Nevers  en  Hongrie  ,  149.  Tuédans  un  combat  livré 
aux  Turcs  en  ce  voyage  ,  1 50  ,  civ  ,  cv. 

Vienne.  Jean  de)  Seigneur  de  Rolans  :  le  Duc  tient  fur 
les  Fonts  un  de  fes  Enfants,  49.  Introduit  à  Chatillon 
pour  le  défendre  ,  41 1.  Voyez  Rolans. 

Vienne.  Jean  de)  Seigneur  de  Pagny  :  caution  pour  Jean 
de  Chalon  ,  113  De  la  faite  au  Duc  faifant  fon  en- 
tréeà  Dijon,  212  ,  ccxxxix.  Voyez  Pagny. 

Vienne.  Jean  de  )  de  la  fuite  du  Duc  allant  à  Chalon  , 
&c.  3  1.  Mandé  par  la  Duchclle  à  Rouvre  ,  310. 
Ecuyer*  347,  cccvj. 

Vienne.  Guillaumede  )s<»,  153.  Envoyé  en  Ambaflade 
au  Roi  des  Romains,  164.  Chambellan  du  Duc,  171* 
179.  De  fa  fuite,  faifant  fon  entrée  à  Dijon,  ait. 
Préfenr  au  mariage  du  Dauphin  ,  21 6.  Envoyé  contre 
les  Anglois  en  Picardie,  131  ,  17 y.  Ceffion  que  lui 
fait  le  Duc*  183,284.  Choili  pour  Lieutenant  de  ce 
Prince  contre  les  Anglois,  372.  Envoyé  au  Concileà 
Conftance ,  404.  Sauve  Chatillon  de  toute  attaque , 
411.  Delà  luitc  du  Duc  à  Montbéliard,  484.  Sespro- 
melTes  au  Dauphin  pour  la  paix,  514,  523.  De  la  fui¬ 
te  du  Duc  fur  le  Pont  de  Montreau,  514,  545,  554, 
ccxxxix  ,  cclxxxix  ,  cccxvij.  V.  S.  George  &  Ste.  Croix. 

Vienne.  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Buxy-le-Chateau  , 
fils  de  Guillaumede)  Seigneur  de  Saint  George,  &c. 
53  6.  Voyez  Buxy. 

Vienne.  Guill.  de  )  Seigneur  de  Mombis,  281.  V.  Mombis . 

Vienne  Guillaume  de  )  fuccelfeur  de  la  Barrière  en  l’Evê¬ 
ché  d’Aütun  ,  110  ,  cxv. 

Vienne.  Philipc  de  )  Seigneur  d’Apremont ,  y.  De  la  fui¬ 
te  du  Comte  de  Nevers  à  Bourg-en-Brellc  ,134.  Man¬ 
dé  contre  la  Corne  de  Rougemont  ,  192.  Seigneur  de 
Rolans  ,  295  ,  337.  V.  Rolans  &  Apremont. 

Vienne.  Gauthier  ou  Vauthierde  )  de  la  fuite  du  Duc  con¬ 
tre  les  Anglois  vers  Troyes ,  y  6-  Préfent  aux  noces  des 
Enfants  de  Bourgogne ,  8  y .  Sire  de  Mirebcl-.cn-Mon- 
ragne  ,  104.  Voyez  Mirebel. 

Vienne.  Henri  de  )  Seigneur  de  Mirebel ,  n  ,  11.  Sei¬ 
gneur  de  Salenay  ,  113 , 493*  V.  Mirebel  Hc  Salenay. 

Vienne.  Marguerite  de  )  144. 

Vienne.  Le  Bârard  de  )  de  la  fuite  du  Comte  de  Charro- 
lois  allant  en  Artois  ,  379- 

Vierzon.  Le  Duc  palTe  avec  fa  troupe  par  )  3  8. 

Viéville.  Le  Seigneur  de  la  )  Pcnfionnaire  du  Duc  ,  246. 
Envoyé  en  Cour  153  ,  164  ,  199*  Chambellan  du 
Duc ,  330.  Avec  le  Comte  de  Charrolois  à  l’Eclufe  & 
à  Aire,  434 , 4}  5-  Prêtent  du  Duc  fait  à  la  Dame  de 
la)  183.  Jacques  de  la)  au  fervice  du  Duc  ,  474.  Bail¬ 
li  de  Dijon  ,  y  4 9.  Pierre  de  la  )  Chambellan  du  Duc. 
penfion  que  lui  donne  ce  Prince  ,  241. 

Vicux-Ghateau.  Capitaine  mis  à  )  39-  La  Terre  de  ) 
promife  à  Jean  de  Chalon.  230.  Penfion  aflïgnée  fur 
la  recette  de  )  142.  terre  fituée  en  Auxoïs  ,  435. 
Cédée  à  la  DuchelTe  Doiiairiére  ,  541 ,  543  • 

Vigne.  Colard  de  la)  Ecuyer  d’Ecurie  du  Dauphin ,  y  14. 

Vignier.  Guillaume)  Sécretaire  du  Duc  ,  259,  306,377, 
43 a  ,  458.  Trêforier  Général  des  Guerres  du  Roi, 
y  10,  cclij. 

Vigneu.  P.  .  .  )  Secrétaire  du  Bailli  d'Amiens ,  ccvnj. 

Vignory .  cclxxxxix. 

Vigoureux.  Laurent  le  )  cccix. 

Villaines.  Lettres  du  Duc  données  à  )  417  *  5 19;  Pierre  j 
Seigneur  de  )  préfent  au  mariage  du  Dauphin,  216. 

Villaines-lez-Prevôtez.  Siège  de  )  13.  V- la  Note  IV.  Le 
Seigneur  &  la  Dame  de  )  mandez  à  Dijon  ,338. 

Villarnes-en-Duefmois.  37.  Les  joyaux  du  Duc  envoyez 
à  )  à  la  DuchelTe  ,  105  ,  205. 

Villarnoul.  Le  Seigneur  de  )  209  ,  ccxxxvj. 

Villarfant .  Le  Seigneur  tfc)  Chambellan  4» 


T  1  È  R  E  S.  ccckxj 

Jean  de  Neufchatel,  Seigneur  de)  54.  V.  Neufchatel. 
Jean  Seigneur  de  la  Baume  &  de  )  347.  V.  U  Baume . 

Villars.  1 91.  Humbert  de)  Sire  de  Montréal  :  Jugement 
rendu  contre  lui,  176,  177.  Montréal  pris  fur  lui  &  af- 
fujeui  au  Duc  ,  189,  191  *  cevj.  Guy  de  )  Procureur 
de  l’Evêque  d’Autun  ,  cxvij. 

Ville.  Jean  de  )  87  ,  lxxxv.  Regndutde  )  xxxvj  ,  exh 

Villeberny.  Henri  de  )  Chanoine  à  Dijon,  16 y . 

Villebichot.  Plaintes  des  Habitans  de  )  3  7-9 . 

Vflle-Eon.  Roland  de  la)  140.  Voyez Eon, 

Villefaux.  Jacques  de  )  lv. 

Ville/ rançon.  La  Dame  de  )  4 1. 

Villemor.  37.  La  Terre  de  )  donnée  à  Marguerite  dé 
Bourgogne,  197,  eexiv. 

Villeneuve  ,  prétendu  être  du  Fief  du  Duché ,  cxxvij  , 
cxxix,  &(.  La  Dame  de  )  Gouvernante  de  Louis  de 
Bourgogne  ,  77.  Le  Seigneur  &  la  Dame  de  )  mandez 
à  Dijon,  338,  382.  Le  Sire  de  )  de  la  luire  du  Duc  à 
Montbéliard,  485  ,  493-  Jean  de)  29t. 

Villeneuve-l’ Archevêque.  37. 

Villeneuve-le-Roy.  34 6. 

yilleneuve-lcz-Avignon.  Voyez  Avignon. 

yillcneuve-en-Duefmois.  88  ■ 

Villers.  Ceffion  &  retrait  de  la  Ville  de  )  $4  ,  xxxvij,  liij  >, 
lxxxxix,  ccx.  Le  Seigneur  de  )  388.  La  Dame  de  ) 
ccxxxiij.  Antoine  de  )  ibid.  Guillaumede  )  510.  Hum¬ 
bert  de  )  Seigneur  d’Orbe  ,  253  ,  498.  V.  Orbe. 

Villers.  Jacques  de  )  envoyé  à  Beauforc  ,  107  ,  209.  E- 
chanfon  du  Duc  ,  247.  Apellé  à  un  Conleil  de  la  Du- 
ckelTe,  456  ,  538.  Maître  d'Hôtel,  546,  547,  ccxxxiv, 
ccxxxvj.  Jean  de  )  Capitaine  de  Vergy  ,  16  ,  xlvj. 
Imbert  de  )  Comte  de  la  Roche  ,  y  y  3.  V.  la  Roche. 
Eudes  de  Grancey  Seigneur  de  )  32.  Voyez  G rancey, 
Guy  de  )  lxxxvj.  Pierre  de  )  197.  Officier  en  l’Hôtel 
de  la  DuchelTe  ,  lxx. 

Villers-le-Duc.  37.  La  Terre  de  )  cédée  auSircdeCha- 
tcauvilain ,  44 6. 

Villers-Robert.  Le  Sire  de)  192. 

Villers-Stxel,  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la  EtachelTc  * 
382.  De  la  fuice  du  Duc  à  Montbéliard  ,  485,  519.- 
Henri  Seigneur  de  )  Comte  delà  Roche  :  caution  pour 
Jean  de  Chalon,  123.  V.  la  Roche.  Humbert  de  ) 
Seigneur  d’Ôrbe.dc  la  fuite  du  Duc  à  fon  entrée  à  Dijon»  . 
212  ,  ccxxxix.  Voyez  Orbe. 

Ÿille-far-Arce.  Jean  de  )  Bailli  de  la  Comté  *  88  ,  102  , 
111.  Apellé  a  un  Confcil  de  la  DuchelTe  ,  121.  Cham¬ 
bellan  du  Duc,  13  3,  cxxiij.  Le  Sgr.  de  )  72.  V.  Arce. 

Villy-lez-Bcfancon.  Rendez-Vous  des  croupes  pour  af- 
fujettir  Montréal,  189  ,  282.  La  Dame  de)  41. 
Affilié  au  Batême  de  Louis  de  Bourgbgne  *  yo.  Eflard 
de  )  Capitaine  de  Chanffins ,'  ccxxxiij  ,  ccxxxiv. 

Vimeu.  Jacotin  de)  195.  Jean  de  )  apellé  au  Pari  emenc 
de  Dole  ,  376. 

Vimcennes.  ij  ,  19,  22.  Le  Duc  Te  rendà)  auprès  du  Roi* 

3  8,41.  Lettres  données  à  )  par  S.  M.  en  faveur  du  Duc* 
43  >  SS*  S8-  224.  C°nfeil  du  Roi  renu  au  Chaceau 
de  )  30?.  Le  Duc  va  prendre  la  DuchelTe  à  )  34°*  îl 
fimule  d’aller  voir  S.  M  à)  385.  Il  Te  rend  avec  elle  de) 
àPoncoife,  y  12,  y  y  3  a  cclxiij. 

Vincent.  Mont  Saint  )  117  >  ,  381,  49*  ,  cxlvij; 

Voyez  Mont  Saint  Vincent. 

Vince/las  ,  Roi  des  Rqmains  ,  yi.  Traité  confirmé  parce 
Prince,  271.  Donation  qu’il  fait  au  Duc,  274,278. 
Empereur  ,  180,  cclviij  ,  cclxviij.  V.  Romains. 

Vincejlasde  Bohême.  La  DuchelTe  de  Brabant  veuve  de  ) 
78.  Voyez  Bohême. 

Vingenne.  Saint- Seine-fur-  )  44  >  208  ,  ccxxxj ,  ccxxxij. 

Vin^elles.  FÎumbert  de  Saint  Amour  ,  Seigneur  de)  482. 

Virey ,  Tous  Bar- fur-Seine ,  203. 

Vit  y.  Aymé  de.  )  263.  Scs  offres  faices  à  la  DuchelTe,  388. 

Vifemberg.  ccxxiv.  Chaceau  en  Autriche  ,  ccxxv, 

Vifet.  Jean  )  dt>  Conleil  de  Marguerite  de  France  ,  8  ,  ij. 

Vit  eaux.  37,  109.  jean  de  Chalon ,  Seigneur  de  )  507* 
y  10.  V.  Chalon.  Marguerite  de  Vienne  ,  Dame  de  ) 
144.  Voyez  Vienne. 

Vitel.  Dimanche  )  1.  Receveur  du  Duché,  2,  3, 1.8, 25. 

Vitry.  Villes  ficuécs  au  Bailliage  de  )  données  au  Duc  p 
64,  ccxlvj. 

Vivant.  Ordres  que  reçoit  le  Prieur  de  Saint)  y 6. 

Vivien.  Germain)  Marchand  de  Paris  ,  248. 

Vivier.  Jean  du  )  lxxxv.  Valet  de  Chambre  de  S.  M* 

Viviers.  Le  Cardinal  de  )  141  »  *4*-  &îcac  Saillé 
Marcel-Iez-Chalon ,  343. 

*0llijfmghen  en  Zélande  ,  affigné  à  Marguerite  de.  Bour¬ 
gogne  ,  Ixxv. 

Viphc.  Guichard  d’ )  Bailli  de  Forez  ,  3/9. 


fctaxfciÿ  TA 

Vntkcrke.  'Roîiruï  rt  J  ;  67  ,  377.  te  Seigneur  <T  )  pré- 
fentaux  noces  du  Conue  de  Nevcrs,  184. 

’tfoges.  Fontenay  ou  Fonteno.y  en  )  363,4x7.  V.  Fontenay, 
Voifiers.  Henri  de)  Seigneur  de  Sorey  ,  clxxxx. 

Voi fines,  jean  de }  49. 

VoitoHX.  Gcns-d’armes  de  la  Terre  de)  mis  en  garnifoa 
à  la  Bâtie ,  190. 

Volenay.  198. 

Voleur.  Jean  le  )  Peintrè  àttefdin,  sfS- 
Vorfelle.  Henri  de  )  Seigneur  de  la  Vere  ,  Ixxvij.  « 
Vojnene  ou  Vofnerie.  Terre  dépendante  de  Faucoigncy» 
87 ,  lxxxv. 

Youdtntty  ou  Vaudtnay.  te  Sergftcur  de  )  avis  qu’il  don¬ 
ne  au  Duc  touchant  fa  perfonne ,  14.  Apellc  auParle- 
jmenede  Be'aune>  33  ,  $07.  Thomas,  Seigneur  de) 
Ambafladeur  du  Duc  auprès  du  Comte  de  Flandres, 
17  ,  xxij ,  xxiij.  Ytace  de  )  57. 

Voulant-  Pierre  )  cccix. 

Vovre.  Fond  cédé  à  Catherine  deTJonrgognè ,  20S. 
Voyrie.  Jean  de  )  préfent  à  un  traité  fait  à  Mâcon ,  48a, 
Dr  bain  V.  Dîfpenfe  accordée  au  Duc  par  ce  Pape,  zî 
y.)  ,  XX  ,  cclxxxxvj.  « 

Vrfms,  Le  Cardinal  des  )  Légat  du  Pape  en  France» 
484,  486  ,  500.  / 

Waulfe.  Frédéric  de  )  Amhafladeur  ,  clv,  clxvj. 
Waifttrs.  Hellin  de  )  envoyé  au  fecours  de  la  DuchefFè 
de  Brabant,  io  3 . 

Walleftn ,  Wallefin  ou  Wallufin.  le  ‘Seigneur  de  )  ziS-, 
ccvij,  ccxix. 

Wareignies.  Le  Sire  de)  Capitaine  a  l’Eclufe,  tCo,  clxxxj. 
VVarvie.  Le  Conïce  de  )  Ambafladeur  ,  392,  460. 
Wap.  Saint)  d'Arras.  Bonne  de  Bourgogne  tranfportéè 
à  Saint  •  pour  y  être  inhumée ,  1 6p,  Prêt  fait  au  Duc 
par  l’Abbé  de  Saint)  330. 

■VV/ifl-  Caftel'ain  )  envoyé  de  Gcnfs  au  fecours  du  Duc  » 

VVateneu  La  Terre  de)  donnée  à  Robert  de  Flandres,  clx. 
y  Varier.  Pierre  le  )  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers 
de  Catherine  de  Bourgogne  ,  xio  ,  ccxxxiij ,  ccxxxvj> 
cexxxvij. 

YVauvrin.  Le  Seigneur  de  )  Pétafioünaîre  du  Duc  ,  24 6. 
Recompenfé  parce  Prince  après  la  bataille  de  Liège  , 
z6i-  Prefent  aux  noces  du  Comte  de  Nevcrs,  184. 
VVefl-Plandres.  cclij. 

Weftminfter  lez-Londfes  ,  1S7.  Traité  de  commerce  ra¬ 
tifié  à  )  138  ,  ccxj. 

V uefc lin.  Rodolf  de  Hocberg  ,  Seigneur  de  )  ccxxvnj. 
Voyez  Hocbçrg. 

YVezefe.  Jean  Seigneur  de  )  Chevalier  Flamand;  pen- 
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fion  que  lui  donne  le  È>üC  en  Fief ,  74. 

Wilde  rie ,  Ambafladeur  du  Duc  d’Autriche,  ccxxîj. 
VVilleqtti».  J.  .  .  )  clxv. 

Wincej.rc.  Chateàu  depuis  apcllé  Bifletre ,  315  ,  356. 
Traité  de  paix  fait  à  )  3  17 ,  3 1 8  ,  3  zo.  Le  Duc  fe 
plaint  de l’infraftion  du  traité  de  )  3  14  ,  3  z  ;  ,  316, 
385  ,  cclxx  ,  cclxxj  ,  cclxxv  ,  cclxxxiij ,  cccv- 
YVirtemberg.  Prefent  fait  par  le  Duc  au  Comte  de  )  34a. 
Witom.  jean  Seigneur  de  )  Chevalier  Flamand  :  pen- 
fion  que  lui  donne  le  Duc  en  Fief ,  74. 

Yulley.  Guy  de  la  Trimoiiille  ,  Seigneur  de  )  liij.  Voyez 
la  Trimoiiille. 

VVrne.  Claux  de  )  Sculpteur  du  Duc  ,  203. 

VVurry.  Jacques  )  Receveur  à  Dole  ,  311,  36t.  Or- 
,  dres  qui  lui  folie  donnez,  3 65  ,  382  ,  43  1.  Receveur 
d’un  aide  accordé  par  les  Etats  du  Comté  ,  464.  Ef- 
tevenin  )  de  Dole  Trcforier  du  Bailliage  d' Amont  , 
120,  138-,  cxlix. 

Vuyon.  Goyard  )  Procureur  du  Duc,  549, 

X 

XAintes.  Le  Duc  Philips  marche  vers  )  38.  L’E- 
veque  de  )  apellé  à  un  Confeil  extraordinaire  de 
S-  M.  3x8  ,  cclx.tvj. 

YOnne.  Rivière.  Monrreau-Faut.  V.  Montreau.  19. 

Tore.  Préfents  faits  au  Duc  d’ )  1 3  6. 

Ypres.  Députez  envoyez  d’)  pour  la  paix  ,  57.  Sommfi 
aflîgnce  au  Duc  fur  la  Ville  d’ )  67.  Cette  Ville  affié- 
géepar  les  Anglois,  72.  Levée  de  ce  liège  ,  ibid-  Cet¬ 
te  Ville  alliée  à  celle  de  Gand  contre  le  Duc,  7;.  Le 
Roi  d’Angleterre  écrit  contre  ce  Printe  à  la  Ville  d’ ) 
347.  Le  Duc  à  )  409.  A  y  me  d’)  Ecuyer  de  Cuifine  du. 
Duc,  z47.  Saint  Martin  d’)  218.  V.  Suint  Martin. 
xs-fous-Tricbateau.  Rendez-vous  des  troupes,  49*- 
Tfart.  Jean)  Pannctier  de  la  Duchefle,  369  ,  S49* 

Tvo.  Secrétaire  du  Roi  Jean,  ij ,  &c. 

Yvonne.  L,ç  Seigneur  d’ )  envoyé  contre  lés  Anglois,  233. 
Yvron-  Le  Baron  d’ )  erfvoyé  du  Roi  à  Arras  ,  pour  aflil- 
cer  aux  noces  d’Antoine  de  Bourgogne  ,  183. 


ZElande-  Comté  ,  78.  Alluré  à  Guillaume  de  Hai- 
naut ,  82  ,  Ixxvij  ,  lxxxij  ,  cclxiv.  Jacquettc  de 
Bavière,  Comteflede)  xo<5.  V-  Bavière. 
Zévenberghe.  Le  Seigneur  de  )  Ixxvij. 

Zippe.  Pierre  de  le)  G  mverneur  de  Lille,  ccviij. 
■Zvvéde.  Seigneur  de  Gazebeke  &de  Purtrcs  ,  lxXvij. 


Addition  s  &  Correttions  four  l'Hifloire. 

PAg.  9.  lig.  39.  auroit ,  lifez  aura. 

Pag  31.  lig.  1 9-  *pre*  pour  ,  ajoutez,  lui. 

Pag'  3  3.  lig.  3,  après  concernant  ,  ajoutez  fa  perfonne  &. 

Pag'.  34.  lig.  31  après  Duc  ,  ajoutez  d’Anjou. 

Part.  47,  pénultième  lig-  Philipe  Amior  ,  lifez  Philipe  Arn'auft, 

Ibid.  lig.  19.  jeux,  lifez  lreuic. 

Pag.  145.  Ug.  $ <5-  après  1130,  efacez  livres. 

Put.  ijz.  lig.  16.  aux  Nobles  d’Artois ,  lifez  aux-  Nobles  d  Arbois. 
jp.it'.  2.49.’  Ug.  10  de  Chai  on ,  life^dc  Chatillon. 

pf  3 ,$  lig.  zo.  Eudes  quacricme  du  nom,  lifez  Hugues  cinquième  du  nom. 

Pag  3  9  3.  lig.  7  Sens-cn- Artois,  life^Lens- en- Artois. 
lit,.  29.  Seigneur  de  Loye  ,  lifez  de  Soye. 

Pag.  s 6 Z.  lig.  19-  Chateau-Morin,  lifez  Châteàu-Moràn. 

Pa<r.  J67.  lig.  2 1 .  Gàlois  d’Armoy ,  life^ le  Galois  d’Annoy,  * 

ibid.  lig.  jo.  Guillaume  de  la  Guide  ,  lifez  Guillaume  de  laGuiche. 

Ibid.  lig.  1 8 .  le  Sire  de  Montinon ,  lifez  de  Matinon. 

Additions  &  Corrections  pour  les  Preuves» 

Y")  A  g.  xx  vj.  première  col.  lig.  4Î  -  de  vendre ,  lifez  de  rendre. 

A  i'ag.  xliij.  fécondé  col.  lig-  y  j.  mus  >  Itfiznus.  , 

'  Pag.  Ixxij.  fécondé  col.  lig •  4»*  lJs  aecouftumè  .  lifez  ils  ont  accouftum«* 

Pat.  cv.  Ug.  5  '  •  féconde  col.  l’Orennance  ,  life -  1  Ordonnance. 

Pag.  Éxxvij.  première  roi.  première  lig.  main,  lifez  Monpont, 
tig.  34.  de  Fremoy,  lifez  de  Ereihoy. 

Pag.  cxlix.  première  col.  lig.  z 6.  Bure ,  lifez  Hure.  _ 

Pag.  clxxiij.  première  col.  lig.  38-  Oificium ,  Itfez ^Official». 

l‘g.  S|  feSaïcot  %' 5I  tfx.  dc°GràScaoi,  Md.  lig.  so.  Je  Gnnleavix ,  Hfn  it  Grand-Cas*. 

pt  aüuùtm  tittt.  m  »w  d’Orléans ,  lifik  Je Bciri. 

Pag.  cclsix.  première  colonne  .  dix-ncaviéme  ligne ,  la  Matzon ,  lifts  la  MaSo®, 
pag.  cccxvij.  première  col.  lig.  20.  Gaucelier  ,  lifez  Gauchici. 


